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PREFACE. 

L n’y  a jamais  eu  peut  -être  de  livre  qui  ait  pu  fe  palier 
plus  aifé  ment  de  Préfacé  que  celuy-cy.  Car  les  traverfes 
qu’il  a efluyées  avant  que  de  voir  le  jour , ont  donné 
lieu  à plulïeurs  Elcritsqui  l’ont  fait  connoîtrc  danslemon- 
de  avec  allez  d’éclat , & par  des  traits  alfez  bien  circon- 
Hantiez  , pour  n avoir  plus  befoin  que  de  fe  produire  lay- 
meme  làns  aucune  lùrte  d’Avant-propos. . Cependant,  comme  l’on  eft 
aUeuré  que  Ci  l’Auteur  avoit  vécu  jufques  à cette  heure , il  auroit  mis 
une  Préfacé  à la  tête  de  Ion  Dictionnaire  l’on  s’eft  cru  obligé  à le  con- 
former à Ion  deftèin  , encore  qu’on -fe  voye  deftitué  de  tout  lôn  projet , 
& de  toutes  les  remarques  qui  auroient  produit  infailliblement  entre  lès 
mains  un  difeours  tout-à-fait  curieux  6c  in ftru&if.  Cette  privation  n’a 
pu  nom  réduire  à ne  pas  donner  quelque  choie  à l’intention  de  l’Auteur, , 
& à la  coutume.  Voicy  donc  une  Préface. 

Mais  que  le  Le  Heur  ne  s’attende  pas  à nous  voir  pouftèr  des  lieux 
communs  fur  Futilité  des  Dictionaircs.  Le  public  eft  allez  convaincu: 
qu’il  n’y  a point  de  livres  qui  rendent  de  plus  grands  fervices , ni  plus  < 
promptement, ni  à plus  de  gens  que  ceux-là  : 8c  li  jamais  on  a pu  s’apper— 
cevoir  de  cette  favorable  difpolition  du  public  par  les  frequentes  rcim-- 
preflions  > ou  par  la  multiplicité  de  cette  lorte  d’Ouvrages  , c’cfl  fur 
tout  en  ces  dernicres  années  j car  à peine  pourroit-on  compter  tous  les 
Diciionaires  ou  réimprimez  , ou  compolcz  depuis  quinze  ou  vingt  ans  y. 
dont  la  plus-part  ont  été  , &.  font  encore  d’un  débit  extraordinaires  Rien  1 
donc  ne  pourroit  être  plus  fuperflu  , que  d’entreprendre  icy  la  preuve  . 
H lôu vent  donnée  par  d’autres  de  l’utilité  de  cette  lorte  de  Compilations. . 
Mais  cela  même  nous  montre  qu’on  ne  fauroit  publier  le  Dictionaire  de- 
Mr  Furcticrc  fous  de  plus  favorables  aulpices  ,<•}  uis  qu’on  le  fait  pendant  : 
que  le  monde  eft  cncorcdans  le  fort  de  là  palfion  pour  cette  elpece  de  li  vres.  . 

Ce  n’cft  pas  qu’on  falfc  difficulté  de  déclarer,  qu’en  quelque  autre 
temps  qu’il  eût  pâ  paroître-,  on  auroit  dû  Ce  flatter  de  l’clperance d’un  » 
t res-bon  accueil.  Car  c’cft  un  Ouvrage  diftingué  avantageulèment  par 
tant  d endroits , qu’il  n’v  a point  de  dépravation  de  goût,  ou  de  contre-  • 
temps  bizarres , contre  lefqucls  il  ne  fèmble  qu’il  pourroit  tenir.  Comme.-'- 
le  public  en  a pû  juger  par  l’Elïàv  que  l’Auteur  en.diftribua  à. Paris , Sc/ 
qui  fut  tout  auiïï-tot  reimprimé  en  Hollande , on-  fe  croit  moins  obligé' 
de  faire  connaître  icy  au  Lcélcur  l’importance  de  ce  Diéhonairc.  Oit  \ 
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fuppolc  avec  raifon  fur  le  grand  cours  cju  ont  eu  ces  fragmens  Se  ces  piè- 
ces détachées  , cjue  1 Ouvrage  eft  déjà  h connu  Se  fi  eftimé  , qu’il  n’a 
plus  bdoin  de  ces  favorables  préventions , que  les  Ecrivains  ou  les  Li- 
braires tachent  d’infpirer  dans  une  Préfacé,  par  des  denombremens  arti- 
ficieux , Se  par  certains  details  qu’ils  choifiiTent , Sc  qu’ils  expofent  le  plus 
avantageufement  qu’il  leur  eft  poflible. 

On  ne  fera  donc  pas  remarquer  au  Lecteur  , que  Mr.  l’Abbé  F ure- 
tiere  ayant  travaillé  long-temps  à compofer  Sc  à polir  fon  Ouvrage  , a pu 
profiter  des  bonnes  Sc  des  mauvaifes  qualitcz  d’un  très-grand  nombre 
d’ Auteurs  qui  l’ont  précédé  en  ce  genre  de  travail  > Sc  qu’il  en  a pû  pro- 
fiter d’autant  plus  confiderablemcnt , que  lors  qu’il  avoit  le  plus  à cœur 
fon  Diclionaire  , il  en  paroilloit  fouvent  d’autres  reveus , corrigez  6c 
augmentez  : ce  qui  ne  pou  voit  manquer  de  le  conduire  aux  plus  juftes 
idées  de  la  perfection  d un  tel  Ouvrage  ,tant  parce  qu’il  remarquoic  com- 
ment on  avoit  remédié  aux  défauts  des  premières  Editions , que  parce 
qu’il  apprenoit  des  Lecteurs  les  plus  éclairez  , fi  on  avoit  bien  ou  mai 
remédié. 

On  ne  fera  point  non  plus  reffouvenir  le  public  , que  Mr.  Furcticrca 
inféré  dans  fon  1.  Factum  une  Critique  fur  le  Dictionaire  de  l’Academie , 
par  laquelle  on  peut  s apperccvoir  clairement , qu’il  découvroit  jufqu  aux 
plus  petits  defauts  d'exactitude.  Or  c’eft  beaucoup , qu’un  Auteur  fe 
fille  des  règles  fi  fève  res  , & en  comprenne  fi  vivement  toute  l’étendue 
félon  la  plus  fcrupuleufe  precifion  : car  fi  ce  n’eft  pas  une  marque  con- 
vaincante qu’il  les  confulte  auffi  exactement  lors  qu'il  compofe,  que  lors 
qu’il  cenfure  le  travail  d’autruy  , c’eft  du  moins  un  préjugé  en  fa  faveur. 

On  n’avertira  point  non  plus  le  public  , que  la  fcchcrefïe  qui  accom- 
pagne ordinairement  les  Dictionaircs  n’eft  pas  à craindre  dansceluy-cy. 
Car  outre  que  la  vafte  étendue  , Sc  la  carrière  immenfe  que  l’Auteur  a 
choific  pourfondeflèin  , fournitdans chaquepage  beaucoup  de  diverfité, 
6c  ne  permet  pas  que  le  Lecteur  faffe  beaucoup  de  chemin  fans  apprendre 
quelque  chofe  qui  en  vauerfa  peine  j outre  cela , dis-je, on  a foin  de  don- 
ner du  relief  aux  définitions  pur  des  exemples , par  des  applications , par 
des  traits  d’Hiftoire  j on  indique  les  fources  , on  marque  fouvent  les  ori- 
ginesSt  les  progrez  5 011  réfute , on  prouve  , on  ramallc  cent  belles  curio- 
firez  del’Hiftoirc  naturelle , de  la  F hyfique experimentale  , 6e  de  la  pra- 
tique des  Arts..  Ce  ne  font  pas  de  fimplcs  mots  qu’on  nous  enfeigne  y 
mais  une  infinité  de  choies , mais  les  principes , les  règles  6c  les  fonde- 
ment des  A rts  6c  des  Sciences  : de  force  qu’au  lieu  d’amplifier  l’idée  de  fon 
Ouvrage  y l’Auteur  l’a  retreffie , quand  il  a dit  en  dédiant  les  Efîàis  au  Roy,. 
gtktL  av oit  entrepris  f Encyclopédie  <U  La  Lingue  Françiife^ 
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A quoy  fcrviroit  de  dire, que  ia  vivacité  qui  a paru  dans  fes.  Fa- 
tums , ne  doit  pas  faire  Toupçonner  qu’il  ait  manqué  de  la  patience  6c 
de  1 application  phlegmatique  que  Ton  entreprife  demandoit  ? C ar  la  Ré- 
publique des  Lettres  ignore-t’elic , que  les  François , qui  femblent , à n’en 
juger  qu’à  veuë  de  pays , beaucoup  plus  propres  à des  études  prompte- 
ment expédiées , qu’à  celles  qui  demandent  une  longue  6c  infatigable  ap- 
plication , s acquittent  aulli  bien  que  , qui  que  ce  foie  du  métier  de  com- 
piler , quand  ils  s'en  mêlent  ? C’eft  ce  qui  lcroit  aifé  de  prouver  par  des 
exemples  de  toute  nature  , fi  c’en  étoit  icy  le  lieu.  Maislanslortir  de 
l’efpccedontil  eft  queftion  prefentement , d’où  font  venus , je  vous  prie, 
les  Dictionaircs  de  la  plus  pénible  recherche , 6c  portez  du  premier 
coup  le  plus  prés  de  la  perfection,  que  d’un  Robert  Lftienne  , 6c  de  fon 
fils  Henry  ? Où  eft  le  lavant  parmi  les  nations  les  plus  f.imcufcs  pour 
l’alfiduité  au  travail , 6c  pour  la  patience  nccellàire à copier  ,6c  à faire 
des  extraits , qui  n’admire  là-demis  lestalens  de  Mr.  Du  Cange , 6c  qui 
ne  l’oppofe  à tout  ce  qui  peut  être  venu  d’ailleurs  en  ce  genre-là  ? Si 
quelqu’un  ne  fe  rend  pas  à cette  confideration  generale  , on  n’a  qu’à  le 
renvoyer  ad  panam  Itbri  : qu’il  feüillete  ce  Diétionaire  , 6c  il  trouvera  , 
pour  peu  qu’il  foit  connoifleur  , qu’on  n’a  pu  le  compofer  fins  être  un  des 
plus  laborieux , 6c  des  plus  patiens  hommes  du  monde. 

On  ne  nie  point  que  l’Auteur  n’ait  eu  des  avantages  qui  ont  manqué 
à ceux  qui  ont  fait  les  Di&ionaires  des  langues  mortes.  Car  avec  moins 
de  travail  il  a pu  (avoir  au  jufte  toutes  les  differentes  notions  des  mots , 6c 
les  proprictez  de  leur  combinaifôn.  Chacun  fc  peut  convaincre  par  fa 
propre  expérience  , qu’il  eft  plus.facile  d’entendre  à demi-mot  les  diver- 
fes  lignifications  des  paroles  en  fa  langue  maternelle,  qu’avec  beaucoup 
de  méditation  le  fensque  l’on  doit  donner  en  mille  rencontres  aux  ex- 
preffions  des  Auteurs  Latins. 

Mais  le  fèul  avantage  des  Dictionaircs  des  langues  vivantes  par 
defTus  les  Dictionaircs  des  langues  mortes  , n’eft  pas  que  dans  les 
premiers  on  donne  plus  aifément  6c  plus  feu  rement  que  dans  les 
autres  , la  véritable  lignification  des  termes , félon  toutes  leurs  corn- 
bimifons  , 6c  félon  la  diverfité  des  matières  où  on  les  employé: 
voicy  encore  un  avantage  très- important  , c’eft  que  les  Dictionai- 
res  d’une  langue  morte  ne  la  reprelèntent  qu’en  parrie  , parce  que 
ceux  qui  les  compilent  , ne  fauroient  où  prendre  une  infinité  de 
mots  qui  ont  aulli  proprement  appartenu  à cette  langue  , que  les 
mots  qui  nous  en  font  encore  connus } Car  , par  exemple  , com- 
bien y a-t-il  de  mots  Grecs  6c  Latins  qui  n’ont  jamais  pâlie  dans 
les  livres  ? Combien  yen  a-t-il  qui  n’ayant  pas  été  confinez  au  feul 
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eojnmercc  de  vive  voix  , mais  ayant  eu  place  dans  les  Efcrits  de 
quelque  Auteur  , n’en  font,  pas  moins  perdus  pour  cela,  à caufc  de 
la  perte  totale  qu’on  a faite  de  ces  Efcrits  ? Il  y a cel  mot  & telle 
phralè  dans  les  Dictionaires  les  plus  amples  , qu’on  ne  peut  jullificr 
que  par  un  fcul  Auteur  , encore  le  faut-il  contenter  quelquefois 
d’un  palïàgc  unique  : doit  il  s’enfuit  que  fi  nous  avions  tous  les  Au- 
teurs , ou  tous  les  Efcrits  de  ceux  dont  il  nous  relie  beaucoup  de 
Traitez  , nous  y trouverions  dequoy  amplifier  les  Di&ionaires.  Nous 
voyons  tous  les  jours  qu  a mefure  qu’on  public  des  Manufcrits  de 
la  balle  Latinité  , on  découvre  de  nouveaux  termes  à inférer  dans 
le  Gloflairede  Moniteur  Du  Cange  , lefquels  bien  lôuvent  n’avoient 
échappé  à lès  infatigables  recherches , que  parce  qu’ils  n’avoient  été 
employez  par  aucun  Efcrivain  connu.' 

Outre  ces  raifons  l'on  peut  dire  encore,  que  les  mots  qui  ne  font 
que  très  peu  de  fois  dans  les  livres  , lont  fort  fujets  à demeurer 
exclus  d’un  Di&ionaire.  Et  c’ell  la  railbn  pourquoy  le  lavant  Bor- 
richius  a pû  ramafler  plus  de  quatre  cens  mots  de  la  lettre  C , qui 
avoient  échappé  aux  Compilateurs  du  Forum  Romanum , gens  néan- 
moins qui  étoient  venus  plus  d’une  fois  au  fccours  les  uns  des  au- 
tres, marchant  fuccelfivcmcnt  fur  les  memes  voyes.  Le  mcmcBor- 
richius  obferve  judicieufement  , que  ce  qui  fait  que  le  Threfor  de 
Henry  Ellienne , qu’il  regarde  d’ailleurs  comme  le  meilleur  Ouvra- 
ge que  l’on  ait  en  ce  genre- là  , manque  d’une  infinité  de  mots  , c’cft 
.que  l’Auteur  n’a  voit  pas  afiez  feüilleté  Ari  Ilote  , Platon  , Xeno- 
phon  , Demollhcnc  , Thucydide  , Euripide  , Plutarque , Galien  , &c.  ' 
& qu’il  n’avoit  pû  confulter  plufieurs  autres  livres  qui  n’ont  été  pu- 
bliez que  depuis  fa  mort.  Puis  donc  qu’il  éll  extrêmement  diffi- 
cile d’allèmbler  tous  les  mots  qui  nous  relient  des  langues  mortes, 

& impofiible  d’ailleurs  de  retrouver  ceux  que  l’on  en  a perdus  , qui 
peut-être  lont  en  plus  grand  nombre  que  ceux  que  l’on  a encore 
dans  les  livres  > il  ell  évident  que  ces  langues- là  ne  font  reprefen- 
tees  qu’à  demi  dans  les  Diélionaires  , & qu’elles  y perdent  neceflài- 
rement  une  infinité  d’exprelfions  qui  n’etoient  bonnes  que  pour 
l’entretien  familier,  ôc  qui  appartenoient  en  propre  à certains  Arts  , 
ou  à certaines  fonctions  de  la  vie  , fur  quoy  il  ne  nous  r-elle  aucun 
Traité  particulier.  Mais  ces  obllacles  ne  regardant  point  les  langues 
vivantes  , il  s’enfuit  que  quand  on  s’en  veut  donner  la  peine  avec  les 
talens  reqtiis  pour  cela , on  peut  faire  des  Di&ionaires  qui  les  repre- 
fentent  dam  toute  leur  étendue. 

Oxx  dc  dit  ri$n  d’un  grand  defaut  qui  régné  pour  l’ordinaire  dans 

les 


PREFACE. 

les  Lexicons  des  langues  favantes  , 8c  fur  tout  dans  les  Di&ionai- 
res  polyglottes  : ccft qu’on  y voit  bien  les  rapports  d’un  mot  à un 
autre  mot  , mais  non  pas  auflî  fouvent  qu’il  le  faudroit  la  définition 
des  choies  lignifiées  par  les  mots.  C’clt  neanmoins  ce  qu’il  y a de 
plus  necelTaire  à lavoir.  Car,  que  me  fert  de  pouvoir  nommer  en 
plufieurs  façons  une  même  cholè  , fi  je  ne  fuis  capable  d’en  donner 
une  bonne  définition  ? Que  m’importe  . par  exemple , qu’un  niveau 
ait  un  tel  nom  en  Latin,  en  Grec  , en  Allcman  , en  cent  autres 
langues  differentes , fi  je  ne  lais  ce  que  c’clt  au  fond  qu’un  niveau  > 
Or  voilà  principalement  à quoy  l’on  remedie  le  plus  dans  les  Di&io- 
naires  des  langues  vivantes , 8c  en  quoy  celuyde  Monûeur  Furetiere 
fera  d’un  ufage  continuel  & univerfel  au  delà  de  tout  ce  qu’on  a veu 
julquesicy.  Quiconque  voudra  profiter  de  lès  travaux,  pourra  dé- 
formais reprefenter  chaque  fujet  par  fes  véritables  caraéteres  , 8c 
félon  les  termes  des  plus  experts  en  chaque  profelficn.  On  ne  fera 
plus  réduit  , comme  le  font  tant  de  gens , dans  les  matières  meme 
les  plus  communes  , à recourir  au  mot  vague  de  chofe , de  fie  ce , 8c 
à faire  des  poltures  de  mains  8c  de  pieds  , ( manières  qui  pafient 
avec  railon  pour  ruftiques  ) afin  d’exprimer  la  figure  , la  fituation , 
8c  l’ctenduë  de  ce  dont  on  parle.  Cet  Auteur  apprend  à tout  le 
monde  ,non  feulement  la  nature  des  choies  par  leur  matière  , leurs 
ufàges , leurs  clpeces , leurs  figures,  8c  leurs  autres  proprietez  , mais 
aulîi  les  termes  propres  dont  il  le  faut  fèrvir  pour  les  décrire.  Et  en 
cela  il  eft  defeendu  dans  un  détail  qui  furprendra  tous  ceux  qui  l’e- 
xamineront attentivement, 

Il  feroit  à louhaitter  qu’un  Ariftarque  ou  un  Didyme  , un  Var- 
ron  ou  un  Cicéron  euflent  fait  un  pareil  travail  en  l’honneur  de  la 
langue  Grecque  8c  de  la  langue  Latine  , en  faveur  de  leur  fiecle  8c 
de  toute  la  pofterité.  Quels  threfors  n’y  trouveroit  on  pas,  8c  quel- 
les lôurces  inépuilàbles  d éclaircilfemens  i Mais  il  femble  que  la 
bonne  fortune  de  la  langue  Françoilè  luy  ait  ménagé  cette  glo- 
'rieulc  prérogative  , d’être  la  première  qui  ait  paru  rcünie  en  un 
corps  fi  vafte  8c  fi  étendu.  Il  ne  faut  pas  douter  que  les  autres 
nations  n’imitent  un  fi  bel  exemple  : ce  qui  fera  que  par  toute 
l’Europe  on  accoûtumera  les  perlbnnes  les  moins  lettrées  à parler 
de  tout  avec  connoillance  de  eau  le  8c  avec  juftelTe.  Or  il  elî  cer- 
tain que  Futilité  d’une  femblable  coutume  va  plus  loin  que  l’on 
ne  penlè  , & qu’on  ne  fe  doit  pas  borner  en  mettant  ces  fortes 
de  Diélionaires  entre  les  mains  de  tout  le  monde  , à inftruire 
chaque  perfonne  dans  l’art  de  définir  exaélement.  C’eft  un  mal 
Tome  I.  ** 
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peu  reel  pour  la  focieté  civile  , que  d'ignorer  la  propriété  de  plu- 
iîcurs  termes  : mais  il  n’eft  point  de  profelïion  où  la  juftefl'e  d’ef- 
prit  ne  loit  d’un  n /âge  merveilleux  > 6e  c’eft  une  grande  prépa- 
ration pour  l’acquérir  , que  de  s’accoutumer  de  bonne  heure  à parler 
des  choies  de  fon  refiort  félon  les  notions  qu’un  bon  Dictionaire  en 
fournit. 

Quoy  qu’il  en  foit,il  y a quelque  forte  de  juflice  dans  ce  pri- 
vilège de  la  langue  Françoifc  , puis  qu’on  ne  fàuroic  raifbnnable- 
ment  Iuy  contefter  certaines  perfections  tres-avantageufês  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  les  autres  langues.  On  pourroit  peut-être 
s’exprimer  plus  fortement  5 mais  on  aime  mieux  témoigner  fa  rc- 
connoiffance  de  l’honneur  qui  luy  cft  fait  dans  les  pays  étrangers  , 
que  de  faire  trop  de  mention  de  /à  beauté.  On  l’entend  ou  on  la 
parle  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  > 6c  il  n’eft  point  rare  d’y 
trouver  des  gens  qui  parlent  François  , 6c  qui  écrivent  en  François 
aulfi  purement  que  les  François  mêmes.  Combien  y a-t  il  de 
villes  , d’ailleurs  tres-fouvenc  en  guerre  avec  la  France,  dans  lel- 
quellcs  non  feulement  tout  ce  qu’il  y a de  diftingué  dans  l’un  6c 
dans  l’autre  fexe  parle  François  , mais  auiTi  plufieurs  perfonnes 
parmy  le  peuple  ? Veut- on  qu’un  libelle  coure  bien  le  monde  ? 
aufli-tôt  on  le  traduit  en  François  , lors  même  que  l’original  en 
eft  Latin  : tant  il  cft  vray  que  le  Latin  n’eft  pas  fi  commun  en  Europe 
aujourd’  huy  que  la  langue  Françoife.  Ce  fera  un  grand  moyen  à ce 
livre-cy  de  répandre  fur  plus  de  nations  les  lumières  qu’il  contient, 
6c  d’acquitter  cette  langue  auprès  de  ceux  qui  luy  rendent  tant 
d’honneur. 

Au  relie  , c’eft  depuis  long- temps  quelle  reçoit  des  honneurs 
particuliers.  La  Capitale  de  l’Empire  Romain  , 6c  de  l'Egife  Lati- 
ne , où  toutes  les  autres  langues  devroient  fe  taire  , quand  le  Latin 
parle  5 Rome  , dis- je,  obfcrve  pourtant  cette  coutume  dans  la  publi- 
cation du  jubilé  , que  deux  Prêtres  en  Iifent  la  Dulle  , l’un  en  Latin  y 
l’autre  en  François  fur  deux  chaires  differentes  dans  l’tglife  de 
faint  Pierre  du  Vatican.  Dans  le  fiécle  palfë  , Charles- Quinc  d’ail- 
leurs ennemy  mortel  de  la  France  , aïmoit  fi  fort  la  langue  Fran- 
çoifè  , qu’il  s’en  fêrvit  pour  haranguer  les  Eflats  du  Païs-Bas  le 
jour  qu’il  fit  fon  abdication  , 6c  pour  écrire  les  Mémoires  de  fa 
vie.  Ceux  qui  nous  Parlent  de  fes  leélures  , font  principalement 
mention  de  Thucydide  traduit  en  François  , 6c  de  Philippe  de 
Commines.  Après  cela  il  ne  doit  pas  être  furprenanc  qu’Hcnry 
V 1 1 1.  Roy  d’Angleterre  feût  fi  bien  le  François  , qu’il  écrivoic 
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ordinairement  en  cette  langue  à fa  maîtrefie  Anne  de  Boulen.  On 
peut  bien  inférer  icy  cette  particularité  concernant  ces  billets  de 
galanterie  , puis  que  la  Bibliothèque  du  Vatican  leur  fait  l’hon- 
ncur  de  les  garder  parmy  fes  autres  Manufcrits. 

On  ne  croit  pas  fe  tromper  , fi  l’on  s’imagine  que  le  l edeur  at- 
tend icy  avec  quelque  forte  d’impatience  , qu  on  luy  dife  un  mot 
touchant  le  Didionaire  de  l’Academie  Françoile.  On  va  donc  dite, 
qu’on  ne  prétend  point  faire  de  tort  à lOuvrage  de  ce  Co-.ps  11  lu.- 
ftre  , en  publiant  celuy-cy.  Ce  font  deux  Didionaires  de  diffe- 
rent ordre.  Celuy  de  l’Academie  eft  deftiné  aux  mêmes  fins  que 
l’Academie  meme-  Or  il  cft  certain  que  ceux  qui  l’ont  établie 
n’ont  jamais  eu  d’autre  but  que  de  travailler  à polir  la  langue 
Françoife  , & principalement  par  rapport  à des  Ouvrages  d’efprit , 
tant  en  vers  qu’en  proie  , à des  pièces  d’Eloquence  , à l’Hiftoire,&c. 
& il  n’y  eut  que  des  ennemis  outrez  du  Cardifial  de  Richelieu  , 
ou  des  gens  tout  à-fait  ridicules  , qui  s’imaginèrent  qu’il  vouloit 
fc  préparer  dçs  prétextes  pour  impoler  des  taxes  fur  ceux  qui  n’ob- 
ferveroient  pas  les  réglés  du  beau  langage  » à la  ruine  infaillible 
des  Procureurs  » des  Notaires  , ÔC  autres  fuppôts  de  la  Jullice. 
Sur  ce  pied-là  quel  cft  le  but  du  Didionaire  de  l’Academie  ? Quel 
eft  fon  caradere  elfentiel  ? C’cft  de  fixer  les  beaux  efprits  qui  ont 
un  Panégyrique  à faire  , une  picce  de  Theatre  , une  Ode  , une 
Tradudion  , une  Hiftoire  , un  Traité  de  Morale  , ou  tels  autres 
beaux  livres  ? c’eft , dis  je  , de  les  fixer  , lors  qu’ils  ne  lavent  pas 
bien  fi  un  mot  eft  du  bel  ulige  , s’il  cft  alfez  noble  dans  une  telle 
circonftance  , ou  fi  une  certaine  exprelfion  n*a  rien  de  defedueux. 
Pour  fe  mieux  convaincre  de  cette  venté  , il  fuffit  de  confidercr 
que  ni  les  Remarques  de  Vaugelas  puifées  dans  les  Conférences 
de  l’Academie  , ni  celles  qui  ont  paru  depuis  la  mort  de  Vau- 
gelas fur  le  même  plan  , ne  regardent  que  Je  beau  ftile,&  nul- 
lement celuy  qu’on  appelle  du  Palais  , ou  celuy  qu’on  employé 
en  parlant  de  Navigation  , de  Finance  , de  Commerce  , d’Arts  libe- 
raux , ou  mechaniques  , & de  telles  autres  choies.  Et  en  effet, 
cette  Illuftre  Compagnie  peut  bien  enlèigner  à ceux  qui  veulent 
écrire  fur  ces  matières  , comment  il  faut  debarrafier  une  période, 
Sc  donner  à Ion  difeours  la  netteté  & la  majefté  convenables  ? mais 
pour  ce  qui  eft  des  termes  propres  à chaque  Art  , pour  ce  qui  eft 
des  phralès  conlàcrées  dans  chaque  matière,  c’eft  à l’Academie, 
c’eft  aux  Parlemcns,  c’eft  même  au  Confeil  d’Eftat  à les  apprendre  des 
Maîtres  en  chaque  profellion. 
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Voilà  quelle  efl  la  différence  fpecifique  du  Di&ionaire  de  l’Aca- 
demie. Tout  ce  qui  ne  fc  rapporte  pas  à ce  but  , n’y  doit  être 
confideré , que  comme  un  accefïbire  , dont  les  Leéleurs  équitables 
ne  laiflcront  pas  de  /avoir  bon  gré  > car  c e fl  toujours  un  avan- 
tage , que  de  rencontrer  en  fbn  chemin  plus  de  biens  qu’on  n’en 
cherchoit.  Mais  pour  Monfîeur  Furetiere  , il  ne  s’eft  pas  propofé 
les  termes  du  beau  langage  , ou  du  ftile  à la  mode  , plus  que  les 
autres.  11  ne  les  a fait  entrer  dans  fi  compilation  que  comme  des 
parties  du  tout  qu’il  avoit  enfermé  dans  fbn  defTein.  De  forte  que  le 
langage  commun  n’eilicy  qu’en  qualité  d’acceffoire.  C’eftdans  les 
termes  affeéiez  aux  Arts  , aux  Sciences  , 6c  aux  profefTions  , que 
confifte  le  principal.  Outre  cela  , l’Auteur  a déclaré  publiquement 
qu’il  ne  pretendoit  rien  à la  fonction  fpeciale  & efTentielle  de  Mef- 
fieursde  l’Academie  ; J£fil  ne  donnoit  Jon  Diclionaire  que  comme  pro- 
vif onnel  , & le  précurseur  de  ccluy  qui  viendrait  de  leur  part  juger  en 
Souverain  dans  une  entière  pureté'  tous  les  mots  vieux  & nouveaux  , & 
intcrpoSer  fon  autorité  pour  les  faire  valoir  j qu'il  leur  laijfoit  leur  ju- 
rij diction  toute  entière  , & qu'il  ne  prétendait  rien  décider  fur  la 
langue. 

Il  efl  donc  certain  que  l’Ouvrage  de  ces  Me'Tcurs  cft  aulfi  nc- 
ccfTaire  que  jamais,  afin  que  fur  le  jugement  d’un  Corps  muni  de 
toute  l’autorité  qu’on  peut  raifonnablcment  fouhairter  dans  une 
telle  caufe  , on  ait  lieu  de  croire  qu’on  parle  5c  qu'on  écrit. .bien. 
Nous  faifons  des  vœux  ardens  pour  l’heureufe  nai fiance  de  cet 
Ouvrage  , & nous  luy  fouhaittons  une  meilleure  deftinée  qu’au 
fameux  Diclionaire  de  l’Academie  délia  Crufca  : c’efl  à dire  , que 
s’il  s’élevoit  un  nouveau  Paul  Béni  qui  eût  la  témérité  de  luiteer 
tout  fèul  contre  l’Academie  Françoifè  , nous  fouhaittons  que  le  pu- 
blic le  châtiât  de  fon  audace  , &.  fi  fl  tellement  éclater  fon  indigna- 
tion , que  perfonne  n’ofàft  faire  comme  le  Tomafîni  , qui  attribue 
l’honneur  du  triomphe  à Paul  Béni  dans  ce  combat  fi  inégal.  Et 
quant  à ceux  qui  ne  ceflènt  de  faire  des  plaintes  malignes  fur  fà 
lenteur,  on  les  renvoyé  à la  réponfc  de  Zcuxis,ce  Peintre  fî  renom- 
mé êc  fi  admirable.  Je  fuis  long-temps  a faire  un  tableau  , répondit- 
il  à un  autre  qui  fè  vantoit  de  fa  promptitude  > parce  que  je  peins  pour 
l'éternité. 

La  remarque  qu’on  a faite  fur  ce  qui  di flingue  le  DiéHonaire 
de  l’Academie  d’avec  celuy  cy  , fait  juger  que  cette  célébré  Com- 
pagnie pouvant  mieux  examiner  les  chofes  après  l’impreflion  de  cc 
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livre,  8c  après  la  mort  de  l’Auteur,  aura  l’équité  de  faire  celTer  Ces 
pourfuites  contre  un  Ouvrage  qui  fait  tant  d’honneur  à la  langue 
Françoifè  , 8c  où  l’on  peut  apprendre  fi  aifément  tant  de  choies. 
Et  bien  loin  quelle  doive  perlèvcrcr  dans  le  premier  efprit  , fous 
pretexte  que  lès  richclTes  auroient  été  répandues  dans  le  Dic- 
tionaire  Univerlèl  , ce  devroit  être  plûiôt  une  railon  d’aimer  ce 
livre  : car  plus  il  contiendrait  de  cette  forte  de  threfors  , plus 
on  saimeroit  foy-  meme  en  l’aimant.  D’ailleurs  , il  faut  avoir 
allez  de  bonne  opinion  du  public  , pour  attendre  qu’il  jugera  que 
l’honneur  qu’a  eu  Monfieur  Furctiere  d’être  long- temps  membre 
de  l’Academie  , luy  a fait  acquérir  les  lumières  dont  il  a eu  be- 
foin  dans  la  valle  Compilation  , 8c  ainfi  la  ‘gloire  n’en  revien- 
dra-t-elle pas  à l’Academie  comme  à la  caulc  originale  ? N a t on 
pas  lieu  de  dire  quelle  elt  la  caufc  ou  immédiate  , ou  médiate 
de  toute  la  politelfe  du  François  , 8c  quelle  a rempli  les  elpe'ran- 
ces  de  fon  fondateur  Je  grand  Cardinal  de  Richelieu  , qui  repre- 
fenta  au  Roy  Ion  Maître , que  peur  réparer  la  négligence  de  ceux 
qui  auroient  pu  rendre  la  langue  Françoifè  la  plus  parfaite  des 
modernes  , & pour  la  rcftdre  en  effet  non  feulement  ele gante  , mais 
capable  de  traiter  tous  les  Arts  cr  tontes  les  Sciences , il  nètoit  befoin  que  d'éta- 
blir cette  Academie  ? 

On  ne  difeonvient  pas  , que  l’Auteur  en  protcflant  qu’il  rel- 
pe&oit  l’Academie  Françoife  autant  qu’il  étoit  pollible  , n’ait  écrit 
contre  quelques  membres  de  ce  Corps  avec  trop  d’emportement , 
& que  le  chagrin  de  le  voir  fruftré  du  fruit  de  tant  de  veil- 
les , n’ait  donné  un  trop  grand  elFor  à ces  imperieufes  pallions, 
que  la  malheureulè  qualité  d’Autcur  a coutume  de  produire , dans 
les  âmes  mêmes  qui  connoiflcnt  le  mieux  l’cfprit  de  modération  à 
quoy  l’étude  des  belles  Lettres  & la  Religion  nous  engagent.  11 
a pouffé  , on  l’avoue  , l’e/prit  de  fàtyrc  au  delà  de  fes  jufles  bor- 
nes , ultra  moderamen  inculpât a tutela  , contre  des  Académiciens  re- 
commendables  par  un  mérité  diftingué.  Mais  enfin  , puifqu’il  efb 
mort  avec  les  regrets  convenables  , ne  faut-il  pas  que  ces  Meilleurs 
en  demeurent  là  j 8c  voudroient-ils  venger  fur  un  livre  les  injures 
de  Ion  Auteur  enterré?  Voicy  deux  mots  pour  cet  Auteur,  en  at- 
tendant que  quelqu’un  de  fes  amis  luy  drelTe  un  Eloge  Hiflori— 
que  dans  les  foi  mes* 

M essire  Antoine  Furetiere  naquît  à Paris  l’année  1620. 
11  fit  lès  études  avec  fuccez  , 6c  lè  rendit  habile  en  Droit  Civil 
& en  Droit  Canon,  Après  avoir  été  recû.  Advocac  au  Parlement, 
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il  fut  pourvcu  de  la  charge  de  Procureur  Fifcal  de  la  Juftice  de 
l’Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prcz.  Il  palla  enluite  dans  l’Eftat 
Ecclcfiaflique  , 8c  fut  gratifié  de  l’Abbaye  de  Chalïvoy  au  Diocefe 
de  Bourges  , 6c  du  Prieuré  de  Chuines.  Il  fut  reçu  à l’Academie 
Françoife  le  ■ j.  May  1661.  La  Nouvelle  Allégorique  qu’il  fit  im- 
primer en  1658-  fur  l’Eloquence  du  temps  , eft  toute  pleine  de  rail- 
leries ingenieufes  6c  (avances.  Il  a publié  divers  autres  Ouvrages 
tant  en  vers  qu’en  profe  , où  il  a montré  qu’il  avoit  beaucoup  de 
talens  pour  cette  Efpece  de  Morale  qui  cherche  à nous  guérir  du 
vice  en  le  tournant  en  ridipule.  C’eft  dans  cet  efprit  qu’il  corn- 
po(a  le  Roman  Bourgeois  , imprimé  à Paris  en  16 66.  où  il  fe  moc- 
que  de  plufieurs  defauts  qui  ne  (ont  que  trop  communs  dans  le 
monde  3 6c  en  particulier  il  y raille  d’une  maniéré  fort  plaifante 
les  Auteurs  d’Epîtres  Dedicatoires.  Le  Voyage  de  Mercure  , 8c  un 
Recueil  de  Poches  diverfes  qu’il  avoit  déjà  publiez,  parmy  lesquel- 
les il  y a quelques  Satyres  6c  quelques  Epîtres  , (ont  à peu  près  de 
ce  même  caractère , 8c  ces  pièces  eurent  beaucoup  de  débit  dans 
leur  nouveauté.  Il  n’en  fut  pas  de  meme  des  Fables  en  vers  , qu’il 
publia  quelque  temps  après  que  celles  d’Efope  traduites  par  Mon- 
iteur de  la  Fontaine  eurent  paru  : 8c  c’eft  peut  être  ce  qui  a com- 
mencé la  mefintelligence  de  ces  deux  Auteurs.  Mais  il  e(t  aifé  de 
connoîtrc  par  l’importance  de  ce  Dictionaire  Univerlèl , que  Mon- 
iteur Furetiere  ne  regardoit  ces  autres  Ouvrages  que  comme  des 
amufemens  de  jeunelle  , ou  de  (impies  dclalTemens  d’cfpnt  , ôc 
qu’il  rclcrvoit  toutes  fes  forces  pour  celuycy.  Il  n’a  pas  eu  la  (à- 
tisfàclion  de  le  voir  imprimé , étant  moitié  14.  May  168S.  Grand 
exemple  de  la  vanité  des  occupations  des  Savans.  Ceux  qui  tra- 
vaillent aux  Ecrits  les  plus  durables  , qui  d’un  côté  demandent  une 
plus  longue  application  , 8c  produifent  de  l’autre  une  plus  glorieufe 
Immortalité  , meurent  le  plus  fouvent,(àns  que  perfonne  les  ait  pu 
ou  remercier  , ou  Ioüer  de  leur  peine  3 8c  puis  les  voilà  dans  l’état 
dont  parle  le  faint  homme  lob  : Ses  enfans  feront  avancez,  , il  n'en 
[aura  rien.  Vanitas  vanitatis  , 8c  omnia  vanitas. 

Pour  conclufion  on  avertit  le  public  , qu’on  efl:  bien  éloigné  de 
croire  qu’il  ne  manque  rien  à cet  Ouvrage.  Un  Dictionaire  cft 
un  de  ces  livres  qui  peuvent  être  améliorez  à l’infini  ; 6:  quoy  qu’on 
ne  les  gâte  que  trop  fouvent  dans  les  dernieres  Editions  , il  faut 
pourtant  convenir  , qu’en  general  la  première  n’cft  qu’une  ébaü- 
che  en  comparaifon  de  celles  qui  la  fuivent  , comme  il  e(t  ailé  de 
s’en  convaincre  en  comparant  le  Catholicon  de  Joannes  de  Janua  fa- 
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goté  des  recueils  de  Papias  ôc  de  ceux  d’Ugotion  , avec  celuy  d’Af- 
cenfius  Badius  j 5c  en  comparant  la  Cornucopia  de  Nicolas  Perot- 
tus  , avec  le  Calepin  d’aujourd’huy  , quelque  défectueux  qu’il  foie 
encore.  En  difânt  cela  , on  ne  veut  pas  dire  qu’un  coup  d’cilay 
tel  que  celuy- cy  fait  dans  un  fiecle  fi  /avant  , ôc  limé  pJulieurs 
années  , ne  lurpaflé  les  dernières  Editions  de  pluficurs  autres  Dic- 
tionaircs.  On  veut  feulement  avoüer  , qu’il  peut  devenir  meilleurs 
& c’eft  pourquoy  le  Sieur  Reinier  Leers  , à qui  le  public  cft  rede- 
vable de  limpreflion  de  ce  livre , prie  ceux  qui  y trouveront  quel- 
que chofc  ou  à corriger , ou  A ajoûter  , de  le  luy  faire  tenir  , afin 
que  fi  le  débit  des  Exemplaires  le  fait  fonger  A une  nouvelle  Edi- 
tion , elle  puille  être  plus  parfaite  , par  le  foin  que  prendront  des 
perfonnes  intelligentes  de  mettre  chaque  chofè  A fa  place  , ôc  de 
luy  fournir  leurs  oblervations  particulières  : de  quoy  ils  luy  ont  déjà 
donné  leur  parole.  Ceux  qui  fouhaitteront  qu’on  leur  faffe  hon- 
neur des  Avis  5c  des  Mémoires  qu’on  tiendra  d eux  , feront  férvis 
félon  leur  envie. 

On  a lieu  d’cfpcrer  que  cette  prière  ayant  fon  effet  A l’égard 
de  quantité  de  Lecteurs  habiles,  5c  affectionnez  au  bien  public,  SC 
A 1 honneur  de  leur  langue'  , l’on  pourra  avec  le  temps  faire  porter 
A ce  Diétionaire  le  titre  d’Univerfèl  en  toute  rigueur.  Il  faudroit 
pour  cela  y enfermer  tous  les  mots  qui  étoient  en  ufàgc  du  temps 
de  Ville-Hardoüin  , de  Froiffard  , de  Montrelet , du  Sire  de  Join- 
ville , 5c  de  nos  vieux  Romanciers.  ..Mais  peut-être  feroit-il  plus 
A propos  d’en  faire  un  Volume  A part  , que  l’on  intituleroit  l' Ar- 
chéologue , ou  le  G/effaire  de  la  langue  Franco}] c.  U*  pareil  Volume  , s’il 
étoit  entrepris  par  des  gens  auffi  doctes  que  Monfieur  Du  Cange, 
pourroit  devenir  un  Ouvrage  très- curieux  , ôc  très- fécond  en  mille 
fortes  d eclairciffemens.  On  y pourroit  inférer  l’Hiftoire  des  mots, 
c’eft  A dire  le  temps  de  leur  régné  , 5c  celuy  de  leur  decadence , 
avec  les  changemens  de  leur  lignification.  11  faudroit  obférver  A 
l'égard  de  ces  vieux  termes  ce  qu’on  pratique  dans  les  Diétionai- 
res  des  langues  mortes,  c’eft  de  cotter  les  paflages  de  quelque  Au- 
teur qui  les  auroit  employez.  On  ne  feroit  pas  mal  non  plus  de 
fc  répandre  fur  les  Ouvrages  des  anciens  poètes  Provençaux  j 6c 
ricnne  férviroit  plus  A perfectionner  la  fcience  étymologique , qu’u- 
ne recherche  exacte  des  mots  particuliers  aux  diverfes  Provinces 
du  Royaume  j car  on  connoîtroit  par  IA  l’infinie  diverfité  de  termi- 
naifons  ôc  d’alterations  de  fyllabes  , que  fouffrent  les  mots  tirez 
de  la  même  fuurce  > ce  çpfi  donneroit  une  nouvelle  confirmation , 
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& plus  d’extcnlïon  aûx  principes  de  cet  arc  , & juftificroit  plufieurs 
conjeélures  qui  ont  lcrvi  de  fujet  de  raillerie  à quelques  mauvais 
plailàns.  Ceux  qui  auront  lu  les  Antiquitcz  Gauloifes  &.  Françoiles 
du  Sieur  Pierre  Borel  Médecin  de  Cadres  , imprimées  à Paris  l’an 
1655.  & citées  quelquefois  par  Monficur  Furetiere  , convicndrontde 
ce  que  l’on  vient  de  dire.  Car  cet  Auteur  s’eft  lèrvi  utilement  plus 
d’une  fois  de  la  langue  de  fon  pays  , pour  expliquer  le  fens  & l’ori- 
gine des  vieux  termes.  Mais  combien  de  choies  à*t-il  laide  à faire 
à ceux  qui  voudront  marcher  apres  luy  ? C’eft  donc  un  fort  beau 
deflein  que  celuy  d’un  Archéologue  ou  d’un  Gloflairc  de  nôtre 
langue. 
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A 

A Première  lettre  de  l'Alphabet  François,  & 
de  toutes  les  autres  Langues.  Chez  les 
Occidentaux  cette  lettre  prend  Ion  nont  de 
l'expreflion  du  Ion  quelle  fait*.  Chez  les 
Grecs  on  la  nomme  Alt  h a , chez  les  Hebicux 
Ale p h ; chez  les  Arabes-  Altph\Si  chez  les  Indiens 
uilephn.  C’eft  au  lit  le  premier  fo#  articulé  que 
la  Nature  poulie,  & ccluv  qui  forme  le  premier 
cri  & le  begayement  des  cnfiuis.  D'où  vient  que 
leremic  répondant  à Dieu  qui  Icdeftmoic  pour  Ion 
Prophète  , lui  dit  : A,  a,a  . Seigneur , je  ne  I çay 
pas  parlcr,parce  que  |c  fuis  un  enfant  Hiftm.cap.i. 
C’cll  aufli  ce  qui  exprime  ptefquc  tous  les  mouye- 
mens  de  nôtre  ame;  & pour  rendre  l’expreflion 
plus  forte,  on  y ajoute  une  h devant  ou  après, com- 
me dans  l’admiration  : H * le  beau  tableau  ! Dans  la 
joyc  : H i quel  plaifir  ! Dans  la  colère  : Ha  mé- 
chant.' Dans  la  douleur  : Ha  ia  telle  ! Dans  la  paf- 
moil'on:  H*  je  me  meurs  1 Dans  le  mouvement  : Ha 
lévrier  ! Et  généralement  ce  mot  exprime  toutes 
les  palpitations  de  cccur , comme  il  paroit  en  ceux 
qui  on:  la  courte  haleine.  Cicéron  appelle  Y A, 
lettre  falutairc  , parce  que  c etoit  la  marque  d'ab- 
folution. 

Quand  ccrtc  lettre  forme  toute  feule  une  fyllabc  , les 
enfaos  diicni  en  cpcllant , A de  par  foy  A. 

Cette  lettre  forme  lbuvcnt  un  mot  entier . Si  eft  quel- 
quefois article  du  datif  pour  décliner  les  noms  pro- 
pres feulement.  Ce  livre  clt  à Pierre,  à Agnès. 
Quand  il  lcrt  à décliner  des  noms  ordinaires,  s’ils 
commencent  par  des  confoncs , on  dit  ah  , comme 
Ah  foicil  : li  c’eft  par  une  voyelle  , on  y ajoute  une 
l , au  mafculin , ou , Ia  , au  féminin  : A l’homme , 
A b femme  ; & au  pluriel  on  dit  en  tous  cas , aux, 
comme  Aux  Alcxandrcs , Aux  Mules  , Aux 
Aruuaux. 

Tmt  1. 


A eft  quelquefois  prepofuion  , mais  rarement.  Il  eft 
à la  ville , aux  champs.  Cela  eft  à la  mode. 

A cil  le  plus  fouvent  advcibe  , non  feulement  de 
temps  & de  lieu  , comme  ,Ccla  vient  à tard,  cela 
cil  à terre  : mais  encore  il  fc  joint  à ptefquc  tous 
les  mots  de  la  Langue  pour  faire  des  phrafes  ad- 
verbiales qui  tiennent  de  leurs  fignificitions  & de 
leurs  maniérés.  Elire  à couvcrr.  vivre  à dilcrcrion, 
&c.  Car  li  on  y prend  garde  de  prés , la  plus-part 
des  exemples  qu’on  donne  de  Ion  ulage  pour  mar- 
quer la  rrepofition  , fc  reduifent  à l’article  du 
datif. 

A fc  joint  aufli  aux  infinitifs  tics  verbes  pour  faire  des 
plirafes  adverbiales.  Donner  à boire  Si  i manger, 
un  maiflrc  à écrire,  on  fait  * lçavoir.  an  pis  aller. 
au  rebours,  &c. 

A fc  dit  quelquefois  dans  les  temps  des  verbes  auxi- 
liaires. Il  a gagné  cent  clcus.  il  4 fait,  il  * dit.  il 
a le  temps  Je  l'argent. 

A eft  fouvent  une  particule  indéclinable  qui  fert  à la 
compolition  de  plulicurs  mots , & qui  augmente  , 
diminue  ou  change  leur  lignification.  Quand  elle 
s'y  joint,  elle  faïc  doubler  ordinairement  la  cour 
fonc  qu'ils  ont  à la  telle  , comme  . Accorder, 
Addonner , Affaire  , Alfujcttir , Attrouper , Sic. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  ne  fçait  nf 
A,  ni  B , pour  dire,  qu'il  ne  Rait  pas  lire;  qu’iï 
ne  fçauroit  faire  une  paille  à A . pour  dire  qu’il 
ne  fçaic  pas  écrire  ; Si  qu’il  apprend  VA  , B , C» 
pour  dire,  qu'il  commence  à connoitre  l’es  lettres, 

Cct.c  lettre  A etoit  aufli  chez  les  Anciens  une  lettre 
numérale  qui  (ignthoit  joo.  comme  on  voit  dans 
Valcrius  Probus.  11  y a des  vers  anciens  rapportez 
par  Baronius  fc  autres , qui  marquent  les  lettres 
fignificativcs  des  nombres, dont  le  premier  eft  tel; 

Pcjfidft  A numtros  quingentos  trdtn * rtûo. 

Quand  on  mettoic  un  titre  ou  une  ligne  droite  ai» 
de d us  de  1 A , il  figniiioit  cinq  mille. 


> 


AB  A 

. A.  A.  Les  Chvmiftes  fc  fervent  de  ce  ligne  pour 
lignifier , Amalgamer,  Amalgamation , ce  Amal- 
game. Voyez  Amalgamer. 

ABA 

A B A D I R.  Terme  <îc  Mythologie.  C’cil  le  nom 
d’une  pierre  que  Saturne  dévora  au  lieu  de  luptter. 
Car  comme  il  fçavoit  que  la  dellinée  vouloir  qu'il 
fût  détrôné  par  un  de  les  enfans.  il  les  mangeoie 
tous,  jufqu’à  ce  qu’Ops  la  femme  le  trompa,  eu 
lui  failant  avaler  cette  pierre  au  lieu  de  lupiter 
quelle  voulut  fauver*.  Prifcicn.  lfulorc  en  fait  aulfi 
mention  dans  les  Giolcs , Je  Papias  témoigne  que 
ce  mot  a autrefois  lignifié  D /•». 
ABAISSEMENT,  fubft.  mafe.  Diminution , re- 
tran'hement  de  hauteur.  l.'abaiffement  de  ce  mur 
qui  otoit  la  vciie  à cette  maifon  l'a  bien  égayée. 
ABAISSEMENT,  fc  dit  figurément  en  chofcs 
morales.  L'abaijftmtnt  devant  Dieu  ert  une  aélion 
digne  d’un  Chic  icn.  L 'abvjfemmt  de  courage  cil 
mal-feant  à un  Philofophc. 

A B A 1 S S E R.  verb.  aél.  Mettre  en  un  lieu  plus 
bas , ou  rendre  plus  bas,  moins  haut.  Abaifltz.  la 
lampe,  abaijfea  ce  mur.  abaifftx.  ce  lut  d’un  ton  , 
d’un  demy-ton.  Selon  Nicod  ce  mot  vient  du  Grec 
bafis , comme  qui  diroit , mettre  à la  bafe. 
Abaisser,  lignifie  aulfi , Diminuer  le  prix , re- 
trancher quelque  quantité.  Le  bon  ordre  de  la  po- 
lice a fait  abatj],  r le  prix  du  bled , c'cil  à «lire,  qu’il 
cfl  diminué.  La  rivière  sabaijfe,  c’cil  à dire , elle 
décroît  & diminue. 

Abaisser,  fign.  aulfi  en  Morale  , Ravaler  l'or- 
gueil de  quelqu'un.  Les  Romains  le  vantoicntd’a- 
bj’jfcr  l'orgueil  des  fuperbes  , Se  de  pardonner 
aux  humbles. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dir,  Ab  ai  (fer  l'oifeau, 
lors  qu’étant  trop  en  bon  point , on  luy  ôte  quel- 
que chol'c  de  Ion  pall  ordinaire  pour  le  mettre  en 
% état  de  bien  voler. 

Abaisser,  en  termes  de  jardinage , lignifie  Cou- 
per une  branche  prés  du  tronc. 

Abaisser,  le  dit  aulfi  avec  le  pronom  perfonncl, 
& lignifie  alors , s'humilier  , fc  fcùmctcrc.  Il 
faut  s'abaijjer  devant  la  Divine  Majcité.  On  dit 
aulli  que  les  montagnes  s'abaiffmt , lors  qu’aprés 
en  avoir  pâlie  de  bien  hautes , on  en  trouve  de 
moindres.  On  dit  aulfi  alors  , que  le  pais  s'a- 
iaijfe. 

Abaisse’,  e'e.  part.  palf. & adj. 

A b a t s s t’ , en  termes  de  Blafon , fc  dit  du  vol  des 
aigles,  & du  vol  en  general  des  oileaux,  dont  la 
leprefcnuiion  ordinaire  cil  d’être  ouverts  Se  éten- 
dus , en  lot  ie  que  le  bout  de  leurs  ailes  tende  vers 
les  angles  ou  le  chef  de  l’F.fcu.  Mais  lors  que  ce 
bout  dl  en  bas , ou  que  les  ailes  font  pliées , on 
l’appelle  Vol  ab.iijfé. 

On  dit  aulfi,  In  chevron  , un  pal  abaiffé,  une  bande 
al  Atflte,  quand  la  pointe  finit  au  cœur  de  l'Elcu, 
ou  au  <k  fions , & ne  monte  pas  plus  haut.  On  dit 
aulli , qu'une  pièce  ell  abatjjce , lorsqu'elle  cil  au 
diilous  de  ù lituaciou  ordinaire,  comme  le  chef, 
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lafafee , Sec.  Et  ainli  les  Commandeurs  de  Malte 
qui  ont  des  chefs  dans  leurs  Armoiries  • ton:  obli- 
gez de  les  abaijfer  fous  celui  de  la  Religion. 

ABAISSEUR.  adj.  cil  une  épichctc  que  les  Mé- 
decins donnent  au  Second  miil’clc  des  yeux  , qui  les 
fait  mouvoir  en  bas  par  modcllie  & humilité. 

ABALOURDIR.  Vieux  mot , & hors  d'ufage 
qui  lignifioir  autrefois,  Alnttir  , rendre  llupide  , 
étourdir.  Il  le  trouve  dans  plufieurs  Coutumes. 

ABANDON,  fubft.  mate.  Mépris , dc'aiilcmenc 
de  quelque  ebofe.  Cet  homme  a quicrc  le  monde  , 

& a faic  un  abandon  general  de  les  biens , pour  te 
donner  tout  à Dieu.  Ce  debiteur  a fait  eu  lullicc 
\ abandon  de  tout  Ion  bien  à les  créanciers. 

Abandon,  fc  dit  d'ordinaire  adverbialement.  II  a 
lailïe  fa  mailon  à l' abandon  , au  pillage.  On  a dé- 
garny  la  frontière , on  h laillc  à YaOar.don.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  abandnm  Se  abandonum , 
qui  le  trouvent  en  plufieurs  endroits  de  la  balle  La- 
tinité , difanc  que  bandum  fc  prenoic  louvcnt  pour 
arbitrinm , f>ro  re  dtreliiiâ  ad  arbiinum  prime 
occupant!  s. 

Abandon,  fignific  aulfi,  Débauche  , licence  qu’on 
fc  donne  de  tout  faire.  Ccc  homme  a vécu  toute 
fa  vie  dans  un  abandon  à toutes  fortes  de  vices. 
Les  femmes  qui  fc  prollicucnt  mettent  leurs  corps 
à 1‘  abandon. 

A B A N D O N N E M E N T , f.  m.  DclailTcmcnt , 
cellion  de  biens , de  terres  , Sec.  11  ell  plus  en  ufage 
qu  abandon. 

11  lignifie  aulfi  . Débauche , prollitution.  Cette  per- 
sonne ell  dans  un  grand  abandonne  mont.  Ce  pé- 
cheur cnd#fcy  ell  dans  un  giand  abandonntmcnr , 
ABANDONNER,  v.  aél.  Lailfcr  à l'abandon. 
Dieu  n 'abandonne  jamais  les  liens  au  bcloin.  On 
a abandonné  ccrcc  Ville  au  pillage.  Cet  homme 
s'abandonne  à les  pallions,  à la  colère,  à l'amour, 
à la  débauche.  Il  a abandonné  le  foin  de  ton  hon- 
neur. Ce  mot  vient  de  donner , ou  mettre  à ban 
quelque  choie,  la  lailfcr  au  premier  qui  en  vou- 
dra , à la  dilcrction  du  publie.  Palquicr. 
Abandonner  au  bras  fcculier  , c'cil  Renvoyer 
pardcvantdcs  luges  laïques  un  Ecclcfiartiquc  pour 
donner  une  Sentence  de  condamnation  à peine  af- 
fliélivc  fur  un  cas  privilégié.  Ce  qui  fc  dit  aulfi  vul- 
gaii entent  de  ce  qu’on  méprife  > &dc  ce  qu’on 
lailTc  & qu'on  abandonne  aux  valets  & autres  gens 
de  dilfipation. 

Abandonner,  fignific  aulfi  , Renoncer  à qu  1- 
que  proftllio»  , ou  à quelque  perlôimc , quitter 
quelque  exercice.  Ce  marchand  a abandonné  le 
commerce.  Ce  Magillrat  a e bande»  né  les  affaires 

four  vivre  en  retraite.  Cet  écolier  a abandonné 
étude  pour  fuivre  les  armes.  Ce  jaloux  a aban- 
donné la  femme , il  a fait  divorce  avec  elle. 

On  dit  en  termes  de  Fauconnerie,  Abandonner  l’oi- 
feau , pour  dire  , le  mettre  libre  en  campagne , ou 
le  congédier  tout  à- faic. 

Abandonne’,  e’  e.  part.  part".  & adj.  Biens  aban- 
donne-^, ou  vaenus.  Fille  abandonnée  ou  prolli- 
tuée. 

On  dit  aulfi  abfolument  au  fubrtautif , Ccftjun  aban- 
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donné , pour  dire  , un  homme  perdu  & débauché» 
qui  ne  donne  point  d'cfpcrancc  de  convcrfion. 

On  dit  aufti  , Abandonné  des  Médecins  pour  dire,  que 
lagucrilon  de  quelqu’un  clt  dcfdpcréc.  /iban- 
donné  de  Dieu  Si  des  hommes  , qui  n’a  aucun  fc- 
cours.  Abandonné  à fon  fens  réprouvé.  On  die  auf- 
iî, qu’une  caufc  cil  abandonnée  , pour  dire,  quel- 
le cft  déplorable  & infoûtcnable. 

ABAQ.UE.  f.  ni.  Terme  d’Architcéturc.  C’cfl  le 
plus  haut  membre  du  chapiteau  de  la  colonroe,  & 
particulièrement  de  la  Corinthienne.  11  lert  com- 
me de  couvercle  au  panier  de  Heurs  quelle repre- 
fente.  On  l’appelle  autrement  tailloir  ,&  il  s’en 
met  en  pluficurs  fortes  d’endroits;  Ce  mot  vient  du 
Crée  abax  , qui  lignifie  buffet , Si  (redtnet , ou 
table. 

A B A S S I.  Terme  de  Relations.  C’eft  une  monnoye 
qui  a cours  en  Perle  Se  en  Orient , qui  vaut  envi- 
ron deux  rcalcs  d’Elpagne. 

ABATARDIR,  v.  aét.  Altérer,  gâter  quelque 
choie,  la  faire déchcoir  de  fon  premier  état.  La 
mifcrc  Si  l'efclavagc  on  abâtardy  le  courage  des 
Grecs. 

Il  ne  fc  dit  gucrcs  qu'avec  le  ptonom  perfonncl. 
Toutes  les  bonnes  choies  s'abâ:a*dtjftnr  avec  le 
temps.  Les  plantes  d’Orient  qu’on  apporte  en 
Europe  sabarardiffent  Si  perdent  beaucoup  de 
leur  bonté.  Cette  maifon  s’tll  abâtardie  dans 
l’oifiveté,  elle  ne  produit  plus  de  grands  hom- 
mes. 

A b ata  Rn  Y,  i e.  part.  palT.  & adj. 

ABATARDISSEMENT,  f.  m.  Diminution 
de  valeur , de  mérite , de  bonnes  qualitcz.  Les  dé- 
lices d’un  pais  cautcnc  Vabàtardifftmtnt  du  cou- 
rage des  peuples. 

A B ÂT  E M E N T , f.  m.  Foiblcfic . manque  de  for- 
ces. Ce  malade  cft  dans  un  grand  abatemeot , les 
forces  luy  manquent. 

A B AT  £ M E N T te  dit  figurément  en  Morale. 
Cet  homme  cft  dans  un  grand  alarment  d’cfpric 
depuis  le  renverfement  de  fa  fortune. 

A b a t e i s.  Vieux  mot  qui  ligmfioit  autrefois  Fo- 
reft.  Il  cft  hors  d’ufage. 

A B AT  EU  R.  f.  m.  Qui  abat,  qui  fait  choir.  Cet 
homme  cft  un  grand  abat  eut  de  bois,  de  quilles  : 
ce  qui  fc  dit  proverbialement  au  figuré  de  ccluy 
qui  fc  vante  de  faire  beaucoup  de  chofes  an  def- 
fus  de  fes  forces. 

A B AT  I S.  f ni.  Démolition , rcnvcrfcmcnt , ruine. 
Il  y a eu  un  grand  abat  i s de  mations  à Ragufe 
dans  le  dernier  tremblement  de  terre.  Il  y a plu- 
ficurs  ala.is  de  pierres  dans  cette  carrière.  Il  fut 
fait  un  grand  abatis  de  bois  en  ccctc  forcit  par  la 
tcmjcllc. 

Abatis,  fc  dh  atifli  d’une  grande  tuerie  de  belles. 
Ce  chalTcur  a fait  un  grand  abat’:  de  gibier.  Ce 
boucl  er  fait  un  grand  abarts  de  bcüiaux  tous  les 
ans.  On  dit  atifli  en  cuifine  , Faire  des  potages  d’<*- 
batii  d’agneau,  A’ abatis  de  poulet  d’Inde,  &C. 
pour  dire  qu’on  les  fait  avec  des  bouts  d'ailes  > 
foyes,  Si  autres  meniies  parties,  & ifsiies  , ou  pe- 
tites oyes de  ces  volailles. 


ABA  ABB  } 

A B AT  RE,  v.  a£t.  Renverfer  . démolir , foire 
tomber , couchée  par  terre.  Il  a fait  abatrt  l'a  mai- 
fon pour  la  rebâtir.  Il  y a bien  des  chablis  que  le 
vent  a abattis  dans  cette  forêt. On  abat  les  noix  avec 
la  gaule.  Ce  luitteur  a abatu  fon  homme  fous  luy. 
Ce  chcvalcft  lujer  As'abatre,  c’eft  à dire  àbion- 
chcr , à tomber.  On  dicaulli,  que  le  tabac  abat  les 
fumées  du  vin  , les  vapeurs.  Cette  maladie , ce 
voyage  l’a  bien  abatu.  Nicod  dérive  ce  mot  de  ù 
baj . adverbe  local  compofé  de  « & de  bai. 

A b at  R e , en  termes  de  Marine , fign.  Déchcoir’ , 
dériver , s’écarter  de  la  vraye  route:  ce  qui  fc  fait 
par  la  force  des  courans , ou  des  marées,  ou  par 
les  erreurs  du  pointage  ou  du  mauvais  gouverne- 
ment du  timonier.  Ôndit  aufli,  qu'un  Pilote  abat 
fon  vailîcau  d'un  quart  de  Rumb,  ou  d’un  autre  ai- 
re de  vent , quand  il  vire  ou  change  fa  courfe  & 
gouverne  fur  un  autre  Rumb, de  eduy  de  fa  route. 
On  dit  auflî , A aire  an  navire  , pour  dire,  le 
faire  obéit  au  vent  lors  qu’il  cft  fur  le  voiles.  Oo 
dit  aulli  , Aoa  re\\a  vailîcau  fur  le  coté  , lors 
qu’on  veut  travailler  à la  carenc,  ou  en  quelque 
endroit  des  oeuvres  vives. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dit  , Abatre  l’oifeau , 
pour  dire  le  tenir  & ferrer  entre  deux  mains  pouc 
le  garnir  de  gcts , le  poivrer  ou  luy  donner  quel- 
que médicament  mar  force. 

Abatre,  fc  dit  ngutément  en  Morale , des  trou- 
bles Se  des  3ffl  étions  de  l’amc  & du  corps.  Ce 
changement  de  fortune  luy  a abatu  l’cfprit  Si  le 
courage,  il  s’eft  laille  vaincre  Si  abatre  à la  dou- 
leur. 

On  die  provcrbia’cment , Petite  pîuyc  abat  grand 
vent.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  bien  de  la  bc- 
fogne,  & d'un  luge  qui  expédie  piufieurs  piocés , 
qu’ils  abatent  bien  du  bois.  - 

A b a t u , u e.  part.  pa/T.  Si  adj.  Mailon  «b utile , cou- 
rage abatu. 

A B AT  U R E S , fublt.  fetn.  plur.  Terme  de  Véne- 
rie. Foulures,  menu  bois,  broflài'lcs,  fougère, 
que  le  cerf  abat  du  bas  de  fon  ventre  en  partant. 
On  connoic  le  cerf  par  fes  abat  ur  es. 

A B AT  - TOUR.  f.  m.  Petite  fenêtre  qui  prend  le 
jour  d'tnhaut , dont  l’ctubrafcure  cft  de  haut  en. 
bas , comme  celle  des  Offices  fous  terre , des  loù- 
piraux  des  cave, , ou  certaines  fa’.utresdc  mar- 
chands qui  ménagent  un  faux  jour  pour  donner 
du  lulhc  i leurs  étoffés. 

A B AT- V E N T.  f.  m.  cft  la  charpente  qui  fc  mer 
dans  les  ouvert!»  es  des  clochers,  qui  cft  ordinaire- 
ment couverte  d'ardoifc.qui  fert  à abatre  le  venr,& 
qui  n’empcchc  pas  que  le  fon  de  la  cloche  n’agite 
l’ait  de  dehors , & ne  le  folle  entendre  au  loin* 
Tous  ces  mots  viennent  du  Gicc  bat  lys , qui  lign. 
qui  cft  profond  , qui  clt  bas. 

ABB 

ABBE’,  f. m.  ABBESSE,  f. f.  Supérieur  ou  Sn- 
pcricure  d’une  ABB  AY  E d’hommes  ou  de  fries. 
11  y a trois  fortes  A’ Ai  ber.  : Régulier,  Seeuher, 
Commaadataitc.  L’Abbé  shfitic  du  Prieur , en  ce 
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qu'il  eft  mis  au  rang  des  Prélats , Si  officie  pontifi- 
calcmcnc  & avec  des  marques  de  dignité  qui  luy 
ont  etc  accordées  par  les  Papes  au  temps  de  la 
fondation  du  Monaltcrc,  ou  par  quelques  privilè- 
ge particulier , comme  la  mitre , la  ctolfc.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  les  premiers  moines  appellercnt 
leur  Supérieur  Ab-bot , qui  en  Lingue  Syriatjuc 
fignifie  Pere.  Ain(î  ces  mots  de  Abba  Pater  , qj  on 
trouve  dans  les  F.picrcs  aux  Romains  Si  aux  Gala- 
tes , Si  ailleurs , qui  fcmblc  dire  la  meme  chofc  , 
ne  font  pas  portant  un  plconalmc,  comme  dit 
St.  Auguftin,  veu  que  l'un  eft  un  nom  de  nature, 

& l’autre  de  dignité.  D'autres  dilent  qu’il  vient 
du  mot  Hébreu  Abu , qui  fignifie  aimer , vouloir 
du  bien.  CrvarrUvias.  Dans  la  primitive  Eglifc  on 
appclloit  Cocnfbiarch*  le  Supérieur  d’un  Monafte- 
ic  où  les  Religieux  vivoient  en  commun  ; & Ar- 
thimandrita , celuy  qui  écoit  reconnu  pour  Chef 
pardesHermites  qui  vivoient  dans  les  defertsSe 
dans  les  cavernes,  à c.aufc  que  le  mot  de  mande* 
en  Grec  fignifie  caverne  : tels  étoicncies  premiers 
Perts  de  laThebaidc. 

Chez  les  Ecrivains  Grecs  Se  Latins  on  appclloit  Ab- 
bé z , ceux  que  nous  appelions  maintenant  Pires  , 
qui  écoicnt  vénérables  par  leur  âge  & par  leur 
lainteté.  Onaaulfi  compris  lous  ce  nom  généra- 
lement tous  les  Moines.  Àinfi  il  eft  dit  dans  la  Rè- 
gle de  Sl  Colomban , qu’il  f avoir  mille  Abbez 
lous  un  Chef  : & St.  Epiphanc  fait  mention  d’un 
Monaftereou  il  y avoir  mille  Abbez  & mille  cellu- 
les. On  a appelle  auffi  Abbé  fécond  , le  Prieur  d'un 
Monaftcrc , qui  eft  le  Lieutenant  de  l 'Abbé.  On  a 
appcllé  auffi  en  Sicile  des  Evêques  Abbez  ; Si  tres- 
fouvent  les  Curez  primitifs  de  France.  On  a ap- 
pcllé auffi  , Abbé  du  Palais , le  Maiftre  de  la  Cha- 
pelle du  Roy.  Voyez  Du  Cange.  Les  Abbez  mitrez 
font  ceux  qui  ont  droit  de  porter  les  ornemens 
Epifeopaux  • comme  la  mitre  , les  Caudales , les 
gants  , l’agneau  Si  la  crofle  : Si  pour  les  distinguer 
des  Evêques,  Clément  IV.  ordonna  que  les  Abbez 
exempts  porteroieut  des  mitres  brodées , mais  fans 
pierreries  Si  fans  larmes  d'or  & d’argent  ; & les 
non-exempts  des  mitres  blanches  Se  toutes  unies. 

Aeiu’  , s’eft  dit  auffi  de  quelques  Magiftrats  ou 
perfonnes  laïques  & fcculicrcs.  Chez  les  Gennois 
il  y avoit  un  principal  Magiftrat  qu’on  appelloit 
Abbé  du  Peuple.  En  France  il  y avoir  plufieurs 
Seigneurs , fur  tout  du  temps  de  Charlemagne  , à 
qui  07  donnoit  le  foin  gela  garde  des  Abbayes, 
qu'on  appclloit  Abbaccmhcs. 

Dans  les  anciens  titres  on  trouve  que  les  Ducs  & les 
Comtes  ont  été  appeliez  Abbez , & les  Duchcz  Se 
Conr.tez  Abbayes.  Et  plufieurs  Seigneurs  Si  Gen- 
tilshommes qui  n’étoient  aucunement  Religieux  ont 

Îuffi  pris  ce  nom,  comme  remarque  Ménagé  après 
auchet , Si  antres. 

On  appelle  auffi  Abbé,  celuy  qu’on  élit  en  certaines 
Confrairics  & Communautez  , particulièrement 
entre  les  Ecoliers  Si  les  Garçons  Cnirugicns , pour 
commander  aux  autres  pendant  un  certain  tfcmps. 
A Milan  dans  toutes  les  Communautez  des  mar- 
chands & d’artilans , il  y en  a de  prepofez  qu’on 


appelle  Abbez.  Etc’cftdc  là  apparemment  qu'eft 
venu  le  jeu  de  V Abbé,  dont  la  règle  eft,  que  quand 
le  premier  a fait  quelque  chotc  , il  faut  que  tous 
ceux  qui  lefuivent  faflent  lefcmblablc. 

A b b e',  fc  dit  proverbialement  en  ces  phtafes.  On 
vous  attendra  comme  les  Moines  font  ['Abbé,  c’eft 
à dire  , en  travaillant  roûours,  en  commençant 
toujours  à dîner.  On  dit  encore  , Pour  un  Moine 
on  ne  laide  pas  de  faire  un  Abbé , pour  dire  , que 
l’oppofition  d'un  particulier  n'cmpcche  pas  la  dc;i- 
beration  d’une  Compagnie , ou  la  conclufion  d une 
affaire.  On  dit  en  proverbe  Efpagno! , Como  can- 
ta  el  A 3 a D refponde  el  Menazillo  , pour  dire , 

S|ue  les  inferieurs  tiennent  te  même  langage , ou 
ont  de  même  avis  que  les  fupcricurs.  On  appelle 
auffi , Abbez  de  Src.  Efpcrancc , ceux  qui  prennent 
la  qualité  d' Abbez  fans  avoir  d'Abbaye  , & quel- 
quefois même  de  Bénéfice. 

Abbatial,  ale.  adj.  Qui  appartient  à l’Abbé. 
Logis  abbatial.  Dignité  abbatiale.  Menfe  abbatia- 
le. Medes  abbatiales  : ce  font  celles  que  les  Abbez 
doivent  célébrer. 

Abbaye,  fc  prend  quelquefois  pour  un  compofé 
des  Religieux  & de  l'Abbé.  Voilà  une  Abbaye 
bien  réglée  , où  l'Abbé  vit  comme  un  limplc 
Moine. 

Abbaye,  f . f.  Monaftcrc , ou  Maifon  de  Religieux 
ou  de  Rïligieufes,  régie  par  un  Abbé  où  Abbefle. 
Les  Ab:ayei  font  d’ancienne  fondation,  comme 
les  Abbayes  de  Cluny,  de  St  Denis,  de  Sec  Ge- 
neviève , &c.  Il  y a des  Abbayes  en  coinmcndc  ; 
d’autres  A, bayes  Régulières  ou  en  Règle;  d’au- 
tres qui  lont  fccularifccs , pofTedées  par  des  Cha- 
noines fcculicrs.  Les  Abbayes  font  des  Bénéfices 
confiftoriaux  ; il  n’y  a que  le  Roy  qui  y nomme. 
Abbaye,  fc  prend  quelquefois  finalement  pour  la 
Maifon  Si  le  Couvent.  Voilà  une  Abbaye  bien  bâ- 
tie, une  Abbaye  qui  tombe  eu  ruine. 

Abbaye,  fe  prend  auffi  pour  le  fcul  revenu  dont 
jouïdent  les  Abbez.  Il  a obtenu  pour  fon  fils  une 
Abbaye  de  dix  mille  livre;  de  rente. 

On  die  proverbialement , Peur  un  Moine  V Abbaye 
ne  faut  pas,  pour  dire  , que  rautc  d'une  perfonne 
on  ne  laide  pas  dans  une  aflembiéede  travailler  ou 
de  fc  réjouir. 

ABBECHER  v.  aét.  Donner  la  bêchée  à un  oi- 
feau  qui  n’a  pas  encore  l’adrcfTe  de  la  prendre  de 
luy-mcmc.  Ce  mot  vient  de  a Si  de  bec , c'elt  à ai- 
re , mettre  au  bec.  N;cod. 

En  Fauconnerie  on  dit  Abbechcr  l’oifcau , pour  dire  , 
luy  donner  une  partie  du  paft  ordinaire  pour  ic  te- 
nir en  appétit , dans  le  deifein  de  le  faire  voler  uu 
peu  après. 

A B B E'E.  f.  f.  Ouverture  par  où  on  laiffc  couler  l'eau 
d’un  vuidèau  , ou  d'une  rivière  pour  faire  moudre 
un  moulin , Se  qui  fc  peut  fermer  avec  des  pâlies 
ou  lançoirs.  Il  en  cd  fait  mention  dans  La  Coutu- 
me de  Loris,  chap.io.  Ce  mot  peut  venir  de  baye 
ou  ouverture. 

A B B O Y.  f.  m.On  difoir  autrefois  abay.  Le  cry  , ou 
le  japper  d'un  chien.  Ce  mot  eft  factice,*:  formé 
lut  le  fon  des  chiens  , qui  crient , ou  abboyent. 


ABB 

L’abboy  des  chiens  fait  connoiftre  le  lieu  où  cfl  le 
gibier.  L'a bboy  des  mâtins  cil  leur  cri  » quand  ils 
lcntcnt  le  loup  , ou  quelque  choie  d’étrange  au- 
tour de  la  maifon. 

A b b o Y , fc  dit  aulîi  de  l'extrémité  où  cil  réduit  le 
cerf  fur  fes  fins  : car  alors  on  dit  qu'il  cil  aux  ab- 
boys , qu’il  ne  peut  plus  courir  » qu'il  manquer  de 
force  Se  décourage. 

A b b o Y s » fc  dit  figurément  de  l'homme , & ligni- 
fie l'agonie.  Il  elt  réduit  aux  abboys  de  la  mort  • 
ou  fimplcmcnt  , aux  abbeyt  ; c’cll  à dire  , il  fc 
meurt.  On  dit  aullï  , qu'un  procès  cil  aux  ab- 
boys  , quand  il  elt  prcfquc  jugé  » ou  perdu  ; 
qu’une  pudeur  cil  aux  abboys  , qu'une  fidelité  elt 
aux  abboys  , lors  qu’elle  c(t  prcfquc  vaincue  , 
qu'elle  ne  fc  peut  plus  deffendre.  On  die  aufii , 
Tenir  quelqu'un  en  abboy,  pour  dire , l’amufer  de 
vaiucs  cfpcranccs  Si  promefics. 

A B b o y E r , ou  abbayer.  v.  n.  qui  fe  dit  pour  ex- 
primer le  cri  des  chiens.  Les  chiens  abboyent 
quand  ils  l'entent  des  larrons.  Ce  mot  vient  du 
Latin  aabiubart , Ménage  : ou  de  boare  Latin  , 
qui  vient  de  bo*n  Grec  : ou  elt  un  mot  faétice 
qui  imite  le  fou  que  fait  le  chien  en  abboy  ane  Ni- 
cod. 

A > B o y t r , fc  dit  figurément  des  hommes,  lors 
qu’ils  s’attendent  à quelque  choie,  qu’ils  la  défi- 
rent & pourluivcnt  avec  avidité.  Cet  homme  ab- 
boyt  après  cette  fucccfiion  , cette  charge,  ce  chi- 
caneur aiboyt  toujours  après  le  bien  d’autruy. 

On  le  dit  encore  de  ceux  qui  font  crier  après  eux. 
Cet  homme  cil  fi  méchant , fi  cndcbté , que  tout 
le  monde  abboyt  après  luy.  Cn  Satyrique  abbeyt , 
cric  après  les  vices. 

le  riens  qu’originairement  a'vboyer  & abbaytr  font 
deux  mors  differents  , Se  an  abbeyt  r s’ell  dit  feu- 
lement au  propre  du  cri  des  chiens  • ou  de  ce  qui 
luy  rcllcmblc  ; Se  qu ‘a'jbaytr  s’cfl  dit  au  fécond 
lcns  figuré,  & cil  compote»  de  bay> r , ou  beer  qui 
lignifie  regarder  attentivement , ou  attendre  im- 
patiemment , ce  qqjpn  fait  ordinairement  avec 
une  bouche  béante  ; mais  que  par  abus  l'affinité  de 
ces  mots  les  a fait  confondre,  & prendre  i’un 
pour  i'autre. 

On  dit  proverbialement , Abbeyer  à la  lune , pour 
dire  , Crier  Se  pcllcr  inutilement  contre  un  plus 
pu  liant  que  loy.  On  dit  aufii , Tout  chien  qui 
abboyt  ne  mord  pas , pour  dire , que  ceux  qur 
menacent , fouvcnc  ne  font  pas  grand  mal. 

A B 11  O Y L U R.  f.  m.  Qui  abboyc.  Cn  chien  qui 
cil  grand  abbtyeur , cil  fort  importun.  On  aoncllc 
aiboya.rs  , une  forte  de  chiens  pour  le  fanglicr 
qui  abboyent  devant  luy  fans  l'approcher. 

A B B R E V I AT  E U R.  l"  m.  Celuy  qui  abicgc 
lui  livre.  Mr.  de  Sportdc  Evêque  de  l’amicrs  cil 
Yabbte '.iateur  de  Baronius.  Mr.  Bernicr  a ren- 
du un  grand  fcrvicc  au  publie  pour  avoir  été  *b- 
bnviattur  de  Galfcndi.  Les  aUrtviateurs  font 
caalc  qu’on  fe  peut  palier  des  originaux. 
AbbrivJateur  cil  aufii  un  terme  de  banque. 
C'ell  un  Officier  du  fécond  banc  de  la  Chancel- 
lerie Romaine , qui  drefle  U minute  de  Bulles , & 
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des  fignaturcs  qui  s’écrivent  avec  p’uficurs  mot* 
abrégez. 

A B b r e v t at  i o N.  f.  f.  Ecriture  cn  abrège , qui 
fc  fait  avec  pliificurs  titres  Se  caractères  qui  fup- 
plccnt  les  lettres  qu’on  obmet , & qu’il  faut  de- 
viner , quand  on  veut  écrire  plulieurs  choies  en 
peu  d'cfpace , ou  avec  diligence.  Les  fignaturcs  de 
Cour  de  Rome  fons  pleines  d 'abréviation:,  l’écri- 
turc  Gothique  croit  incommode  à caul'c  de  les 
tbb't'oîatiens.  Tous  ces  mots  viennent  du  Latin 
bre vis,  qui  vient  de  brathys  Grec. 

ABBREUVER.  v.  aél.  Donner  à boire  au  che- 
vaux , & au  bétail.  On  abbteuve  les  chevaux 
deux  fois  par  jour. 

Abbreuver,  fign.  aufii , Humeéter  , Se  imbi- 
ber d’eau.  Il  faut  abbren-ver  ces  tonneaux,  cet* 
te  cuve , avant  que  d'y  mettre  la  vendange.  Ce 
drap  cil  abbresev f d'eau,  la  terre  cil  abb-tuvt* 
par  les  pluyes.  Abbreuver  les  pi cz,  c'ell  les  ar- 
rofer , y faire  venir  de  l'eau  par  le  moyen  des 
faignécj. 

Abbreuver,  fignific  figurément,  Petfuader 
quelqu'un  de  quelque  choie.  11  l'a  abbreuvé  de 
cette  opinion.  J’en  fuis  abbreuvé  dés  ma  jeù- 
nefie. 

A b b r e u v o i r.  f.  m.  Lieu  où  on  abbreuvé  les 
chevaux.  Mener  les  chevaux  â l 'allrtte  voir.  Du 
Cange  l’appelle  cn  Latin  B taras  onum. 

A B B R E U V.O  I R , cn  termes  de  giaçonncrie  , fe 
dit  des  intervalles  que  les  matons  laifient  entre  le9 
joints  des  pierres  pour  y faire  entier  du  mortier. 

On  dit  proverbialement  d’une  j>îayc  qui  f.iignc  beau* 
coup,  que  c’ell  un  abbreuvo;r  à mouches  , un  ab- 
breuvoir  à taons.  On  d>t  aufii , qu’un  bon  che- 
val va  bien  tout  leiil  à i 'a  brc»votr , quand  on  fe 
lève  de  tab  e pour  aller  prendre  foy- même  à boi- 
re au  buffet. 

ABC 

A B E’C  E’.  f.  m.  Alphabet , croix  de  par  Dieu.  Pe- 
tit livre  qui  1ère  à apprendre  à lire  aux  enfans. 
Cet  enfant  cltcncoïc  £\ abêti. 

A b e’  e e’  , lignifie  aulli , le  commencement  d'une 
fciencc , d'une  affaire.  Il  cio’oit  faire  j uger  fon 
procès , mais  on  luy  a donne  un  arrêt  qui  le 
renvoyé  à Vabéc  . quand  on  pente  avoir  pénétre 
les  lecrcts  de  ia  Nature , on  fe  trouve  encore  à 
l’abécé.  Ce  mot  cil  compo.é  des  trois  premières 
lettres  de  l’Alphabet  François  comme  le  Grec  qui 
luy  répond, des  deux  premières  dlyba&i  Bit*.  Les 
Efpagnols  l'appellent  Carte  th  , & les  Italiens 
A mo  , qui  vient  du  Grec  Aba'os. 

ABECEDAIRE,  f.  m.  Qui  cft  encore  à l'abécé. 
On  fc  moque  d’un  vieillard  abécédaire,  qui  cil  en- 
core à l’abécé,  qui  ne  fçait  rien.  On  a donné  le 
titre  d' Ahteedaire  à un  livre  de  Pierre  d'Alva  fur 
la  Conception  de  la  Vierge  cn  ai.  volumes,  dont 
la  première  lettre  A contient  trois  gros  volumes 
in  fol. .imprimez  à Madr.r  en  1 6 4S. 
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ABDICATION,  f.  f.  Renonciation  volontaire 
à une  charge,  à une  niagiflraturc.  Il  faut  remar- 
quer que  l 'avd.ca'ion  diffère  de  la  refignation , en 
ce  que  V abdication  le  fait  purement  & limplcmcnr, 
au  iieu  que  la  rcfignation  le  fait  en  faveur  d'une 
tierce  perfonr.e. 

On  dit  aufli , L'abdication  d’un  fils  rebelle  & defo- 
bcïlEmr.  On  dit  au  fil  au  Palais , faire  une  abdi- 
cation de  biens,  quand  on  en  fait  un  abandonne- 
ment  entier. 

A B D I QJU  E R.  v.  ail.  Renoncer  à une  magiftra- 
turc , à une  charge , s’en  défaire  , l’abandonner. 
11  y a eu  bien  des  Empereurs  & des  Rois  qui  ont 
abdiqué  l’Empiic , le  Royaume.  Ce  mot  vient  du 
Latin  abduart , qui  fign.  la  même  chofe. 

On  dit  aufli  en  Droit,  yJbdiqutr  un  fils,  pour  dire, 
l’abandonner , le  charter  de  fa  mailon , ne  le  vou- 
loir plus  rcconr.oitrc  pour  fon  fils. 

A b d i q.u  e’  , e’  e.  part.  paff.  & ad). 

ABDOME N.  f.  m.  Terme  de  Médecine  , qui 
fign.  certc  partie  anterieure  du  bas  ventre  qui  cil 
depuis  les  cuiflés  en  remontant  julqu’au  diaphrag- 
me. Ce  mot  eft  atin  & vient  de  abdo  , parce 
qu’il  cache  les  intcflins.  les  Grecs  l’appellent  efi- 
gr-ftre  , & les  Arabes  mit  ne  h. 

ABOl’CT  M.  R.  adj.  m.  C’ell  une  épithète  que 
les  Médecins  donnent  au  quatrième  mulde  des 
yeux  qui  les  fait  mouvoir  en  dehors , & regarder 
de  coté  pour  mai  que  de  mépris  & de  dJdnin: 
c’cft  pmirquoy  on  l’appelle  aufli  orgueilleux.  On 
le  dit  aufli  des  mufclcs  du  pouce , fit  d’autres  par- 
ties du  corps  qui  fc  peuvent  mouvoir  en  dehors. 
Ce  mot  vient  du  Latin  abdttco , qui  fignific  , Em- 
mener , tirer  en  arrière. 

ABE 

AB  H LL  F.  fubft.  fem.  Infeéle  volant  , groffe 
mouche  qui  a un  aiguillon  fort  picquant , & qui 
fait  [e  miel  & la  cire.  Svvanimcrdam  en  fait  ladcf- 
cription  , aufli  bien  que  des  bourdons  appeliez 
qui  font  les  males.  A I’égaid  des  ai  tilles  qui 
font  le  miel,  qu’il  appelle,  apes  ofersris. , il  die 
ot;’on  ne  peut  découvrir  fi  elles  lont  mâles  ou 
femelles  : mais  dans  le  Roy  & tes  bourdons  les 
pnitics  qui  fervent  à la  génération  font  très  per- 
ceptibles. Icandc  Horn  fameux  Anatomifte  a fait 
voir  les  ccufs des  abii’.Ls  dans  la  femelle , que  l’on 
nomme  ordinairement  le  Roy.  Elles  ont  un  t’il’tt 
donc  elles  font  cnvelopécs , qui  eft  ourdi  deméme 
que  cciuy  des  vers  à love.  Svvarnmcrdam  montre 
au  (fi  des  rayons  de  miel  où  l’on  voit  les  appavte- 
mens  du  Roy , de  la  Reine , & des  autres  abcillet  : 
A l'aiguillon  de  cciuy  qu'on  nomme  Roy  a trois 
doubles  ; &i  il  fait  voir  fes  relticulcs  avec  la  verge. 
On  y découvre  fcnfiblcment  les  poulmons  com- 
polcz  de  deux  petites  vdlies.  Leur  gouvernement 
ne  confiftc  que  dans  un  amotlr  mutuel , fans  qu'cl- 
les  aycnc  la  moindre  fuperiorité  les  unes  lut  les 
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autres.  Les  abeilles  fervent  d'aliment  aux  hiron- 
delles , qui  ont  l'adrciTc  de  les  prendre  en  volant. 
C’elt  pourquoy  lors  qu’il  va  pleuvoir , & qu  i!  y a 
peu  de  ces  petits  animaux  dans  l'air , elles  dcl  con- 
tient vers  la  terre  pour  y chercher  leur  aliment: 
d’où  eft  venu  l’erreur  de  croire  qu'elles  predilcnr 
la  pluve.  11  y a aufli  des  mouches  d’eau  qui  por- 
tent les  aiguillons  dans  la  bouche , aufli  bien  que 
tous  le*  autres  infeétes  aquatiques.  Aldrovandus 
les  décrie  fous  le  nom  d 'abtiilts  ar»i  h)bi*t  -,  Se 
Jonfton  les  appelle  abeilles  fauvages.  Il  y a une 
cfpccc  d abeilles  f iuvages  qu'on  trouve  dans  les 
jardins  & dans  les  bois.  Svvarnmcrdam  en  fait  voir 
de  fix  fortes.  II  y en  a qui  ont  des  cornes  fort  lon- 
gues ; d'autres  dont  le  corps  cil  velu.  Mouffet  les 
appelle  abeilles  fois  faire  s , dont  le  nid  cft  fait  de 
gravis  de  labié  & d'argi’lc.  Il  fait  voir  aufli  lepr 
ïortes  de  guêpes.  Il  y ai  a aufli  de  bâtardes, 
qu'on  appelle  iftudofpheca.  Hoeftnagel  en  a dé- 
peint de  14.  fortes  , entre  Icfqucllcs  il  y a une 
mouche  à trois  queues,  en  Latin  veffa  .11  y en  a 
une  que  Goëdart  appelle  gloutonne  Si  dtverantet 
que  quelques-uns  nomment  mufcalupus , parce 
qu’elle  dévore  fa  proyc  avec  les  dents. 

Le  Roy  des  abeilles  cft  femelle,  & icttc  environ  fix 
mille  'oeufs  par  an.  Il  cil  deux  fois  plus  gros  que 
les  autrés  abri  lies  11  a les  ? tics , courtes , les  jam- 
bes droites , & marche  plus  gravement  que  les 
antres.  11  a une  marque  au  front  qui  luy  lcrt  de 
diadème  & de  couronne.  Quand  les  abeilles  pi- 
quent , elles  biffent  l’aiguillon  dans  la  playe , & 
fc  rompent  les  intcflins , ce’  qui  caufe  leur  mort. 
C cil  le  fcul  infeéle  né  pour  l’utilité  de  l’homme, 
à c:  que  dit  ftlinc  , liv.  il.  En  quoy  il  fc  trompe, 
car  il  devoir  du  moins  ajouter  le  vers  à fore.  11 
raconte  pluficurs  merveilles  des  abeilles , aufli  bien 
, que  Mathiolc , touchant  lent  ceconomic , qui  font 
telles  , que  le  l’hilofophc  Ariftoniaquc  employa 
6o.  ans  en  leur  contemplation.  Quelques  - uns 
croient  qu’on  peut  faire  des  abeilles  pat  art.  Lors 
qu’on  tue  un  bœuf  en  <§:é  , & qu’on  l’enferme 
dans  une  chambre  baffe  bien  clofe  pour  le  billcr 
pourrir  dans  fon  cuir  , ils  prétendent  qu’au  bout 
de  4 j . jours  il  en  lort  une  infinité  A'*beili*s  Ce 
mot  vient  du  Latin  • fes  ou  apt.nla , parce  quelle 
naift  fans  pieds , N'cod  : ou  de  apitula  , comme 
ave! te  de  afefia  Les  principaux  des  Anciens  qui 
on:  parlé  des  abeilles  , (ont  Anltotc , Hyginus, 
Virgile  , Celle  , Marc  Vairon,  te  c. 

Aboi  ll  âge.  f.  f.  Certain  droit  que  des  Soig- 
ne ars  Chaftehins  on:  de  prendre  les  abeilles  qui 
Ion:  dans  les  forells  dépendantes  de  leurs  Chafte- 
len\ s.  Ce  mot  vient  de  ce  qu’on  difoit  autrefois 
abvilie , pour  abeille. 

A B E ST  1 R.  v.  aél.  Rendre  un  homme  ftupidc  Se 
fcir.bbblcà  une  befle  à force  de  mauvais  trairre- 
mens.  11  a ah t fit  l'on  yaler.  Son  fi’.s  cft  tout  abefti. 
Nabucodonolor  fut  ale  fit  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu.  Les  yvrognes  s ’abepiffen:  par  l’cxcez  du 
vin.  Les  afthélions , la  folitude  abefitffent  les  gens. 

A B E s T I , I E.  part.  & adjcéi.  Ce  mot  vient  dû  La- 
tin bejlia. 
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ABHORRER,  v.  acl.  Avoir  en  horreur  , dc- 
tcllcr.  Un  tyran  cil  un  monftrc  que  tout  le  monde 
abhorra.  Tout  animal  au borre  la  mort.  Un  Chré- 
tien doit  abhorrer  le  blafphémc  , & les  autres  vi- 
ces. Ce  mot  vient  d 'homre  Latin  , qui  fign.  Avoir 
le  poil  hcrillé  de  peur  ; être  1 aï  là  Si  uanu  de  froid. 

AB  J 

A B I E C T I O N.  f . f.  Condition  fervile  qui  fait 
tomber  une  perfonne  dans  le  mépris.  La  fortune  a 
réduit  ce  Gentilhomme  dan9  une  grande  abjeftton, 
à le  mettre  dans  des  conditions  fcrvilcs.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  abjection  d’cfprit , pour  dire , 
Abattement  d'cfprit.  Le  merice  des  premiers  Chré- 
tiens , des  premiers  Religieux  , a été  de  vivre  dans 
l’abjeSion  , dans  l’humilité  , dans  le  mépris  des 
gens  du  monde.  Ce  mot  vieillir. 

Abjet.ette.  adj.  Méprilablc , dont  on  ne  tient 
point  de  conte.  Il  fc  dit  lur  tout  de  la  nailTancc  Se 
de  la  profellion.  Une  naillancc  al  jute , un  melticr 
al> jet.  Un  homme  abjet.  On  le  dit  aulli  de  i'cfprir, 
du  courage.  C’ell  un  cfprit  vil  Si  abjet , une  amc 
baife  & abjette , qui  n’a  aucune  élévation , qui  ne 
pente  à rien  de  grand.  Ce  mot  vient  A'abfuto  , qui 
lignifie , Icttcr  par  mépris , abandonner  une  choie 
comme  inutile. 

ABINTESTAT.  Terme  de  Tutifprudcncc , qui 
le  dit  de  cclny  qui  hérite  d’un  homme  qui  n’a  point 
fait  de  teftament.  Ce  fils  cil  heritier  de  fon  pere 
abinttflat.  11  y a eu  un  temps  où  l’on  privo  t de 
fepulturc  ceux  qui  croient  décédez  alin  eflat  : ce 
qui  donna  lieu  à un  Arrcfl  du  19.  Mars  140 9. 
portant  deffenfes  à l'Evêque  d'Amiens  d'empêcher 
comme  il  failoit  la  fepulcurc  des  deccdcz  abtn » 
tejîar. 

ABJURATION,  f.  f.  Renonciation  l'olcmncllc 
à une  erreur , à une  herefic.  Ce  Miniitre  a fait 
abjuratitn  entre  les  ntains  de  l'Evêque. 

A n 1 u r e k.  v.  a Cl.  Renoncer  folemnellcmcnt  à 
quelque  mauvaife  duélrinc  , à des  maximes  erro- 
nées. Cet  homme  a a juré  les  erreurs  de  Calvin  ; 
ou  Amplement , a abjuré , pour  dire,  il  a charge 
de  Religioh  , il  s’cll  converti.  Ou  a dit  autrefois, 
Abiurrr[)x  patrie  , pour  dire,  Quitter  la  province 
pour  n’y  plus  retourner  , comme  font  les  bannis 
& les  proicrits. 

A b j u r t' , e’  e.  part.  pdf.  Si  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  d’uê  urare,  qui  fignifie  la 
meme  chofc. 

ABL 

A BLAIS,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Dépouille  de 
bleds.  La  Coutume  d'Amiens  deffend  d'enlever 
les  fruits  > 5:  abiais , quand  ils  font  failis , ians 
donner  caution  au  Seigneur  de  les  droits. 
ABLATIF,  f.  in.  Terme  de  Grammaire.  Sixième 
cas  de  la  declinaifon  du  uoin  &;  du  participe.  On 
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dit  aulli  Ablatif  abfo'u  , quand  il  cil  fans  régime. 
On  l'a  nommé  autrefois  Ablatif  égaie.  Le  mot 
A' abl.if f Latin  a été  fait  a b aufermio.  Prilcicn 
l'appelle  aulli  Comparatif , parce  qu’il  ne  fert  pas 
moins  à comparer  qu’à  ôter  parmr  les  Latins. 

ABLE,  ou  ABLETTE.  récit  poilfon  blanc  qui 
fc  trouve  dans  les  rivières.  En  Latin  alburnut.  U 
fcmblc  que  ce  mot  vient  A’albui , & qu'on  dit  able, 
pour  aibe , à caufe  de  fa  blancheur , par  une  fim- 
plc  tranfpolition  de  lettre  allez  ordinaire  dans  les 
Langues. 

A»  le  r h t.  Terme  de  pefehe.  C’cfl  une  cfpccc  de 
filet  carré  attaché  au  bout  d’une  perche  avec  le- 
quel on  pefehe  les  ables , ou  autres  petits  poiiTons 
blancs:  ce  qui  cil  permis  par  plulieurs  Coutumes. 
On  l'appelle  en  quelque  pays  trahie  étiquette, 
ou  Amplement , ctr'é. 

A B L O QjJ  I E Z.  adjcfl.plur.  Terme  de  Coutume. 
Celle  d’Amiens  derfend  aux  tenanciers  de  démolir 
aucuns  édifices  ‘tbloquito,  Si  fulivez.  dans  l'héri- 
tage qu’ils  tiennent  en  roture , fans  le  confentcmcnc 
de  leur  Seigneur.  Ces  mots  viennent  apparemment 
de  amovers  à loto  & à folo. 

ABLUTION,  f.  f.  Qu!  n’cft  en  ufage  en  Fran- 
çois que  pour  lignifier  cette  goutte  de  vin  qu’on 
prend  après  la  Communion  pour  confommcr  plus 
facilement  la  Sainte  Hollic,  ou  ce  qui  fort  à laver 
les  doigts  du  P. être  qui  a confacré  , ou  dans  qucl- 
que  autre  ceremonie  ccc’clhltiquc. 

Ablution»  fc  dit  aufli  chez  les  Religieux  qui 
portent  des  habits  blancs , de  l'aélion  avec  laquelle 
on  les  blanchit  & on  les  nettoyé.  I!  y a des  écri- 
teaux qu’on  met  dans  les  Clciilrcs  pont  marquer 
les  jours  Aï  ablution.  Ce  mot  vient  du  l aru  ablu- 
tio , qui  lignifie  l'aéliou  de  purifier  , de  nettoyer. 

ABN 

ABNEGATION,  f.f.  Terme  de  dévotion.  Re- 
nonciation à les  partions , à fcs  plaifirs  , à les  inte- 
rdis. V abnégation  de  foy-méme  cil  urf  des  Cou- 
l’cils  Evangéliques,  fie  cfi  nccdlàirc  pour  la  per- 
feélion  Chrétienne.  Ce  terme  vicnc  du  Latin  ab- 
neg.irt , qui  (iguific  , Defavouer , ne  vouloir  painc 
rcconnoillrc  une  chofc  comme  tienne. 

ABO 

ABOLIR,  v.  aél.  Mettre  quelque  chofc  hors  d’u- 
fage  ; l’effacer , la  mettre  à néant.  Le  Magillrat  a 
aboli  cette  méchante  coutume,  le  Roy  a ai>eli  une 
telle  loy  , une  telle  procedure  ; il  a entièrement 
aboli  les  duels.  Le  temps  a aboli  les  plus  beaux 
monumens  de  l’antiquité,  il  11'y  a que  le  Roy  qui 
puiilc  abolir  un  crime.  Ce  mot  vient  du  Latin  *»6a- 
lere  , ita  exrmguere  & Jel-re  , ut  ne  oltat  quittent. 

A b o L 1 r , fc  dit  aulli  avec  le  pvonon  pcrfonncl.  Les 
Mandats  Apolloliques  fc  font  abolis  par  un  non- 
ufage.  il  ne  faut  pas  louffrir  que  les  bonnes  coû- 
tâmes s 'aboliffent. 

Aboli,  i e.  paît.  palf.  & adj.  Loy  •boite,  crime 
aboli. 
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ABOLISSEMENT,  f.  m,  Abrogation.  L'abo- 
lijfement , ou  l'abrogation  des  loix  le  fait  par  l’é- 
tablilfcment  des  nouvelles.  Yaltlijfement  des  cou- 
tumes arrive  par  la  fuccdlion  de  temps , par  le 
non-nfage. 

ABOLITION,  f.f.  Tci  inc  de  Chancellerie.  Lct- 
rrcs  du  Priucc  par  Icfquelles  il  abolit  entièrement 
un  crime  quel  qu'il  Soit , fans  même  qu’on  toit  te- 
nu d'en  exp  iquer  les  circonllances , 8c  de  les  ren- 
dre confoi  mes  aux  informations  , ainli  qu'il  cfk 
requis  aux  lettres  de  grâce , qui  ne  s'accordent  que 
pour  les  cas  rcmiflibles.  Les  lettres  d'abolition  doi- 
vent contenir  cette  c’.aufc  : En  quelque  forte  8c 
manière  que  le  cas  puiifc  être  arrivé,  l'amniftie  cil 
une  abolition  generale  de  tout  ce  qui  s’clt  commis 
durant  la  guerre  civile,  un  vray  afte  de  contrition 
emporte  1 'abchtion  de  tous  les  pcchcx. 

AsoutiûM)  lignifie  aulfi , la  dcftru&ion  d'une 
loy  , d'une  coutume.  U Abolition  des  ceremonies 
Judaïques  s'cll  faite  par  la  Loy  de  grâce,  on  a eu 
bien  de.  la  peine  à faire  une  entière  aloliticn  des 
fuperrtitions  P.  venues. 

A B O M 1 N A B L h.  adj.  mafe.  8c  fcm.  Horrible , 
dcccftablc  en  l'on  genre , exécrable.  Le  repas  d'A- 
tree  8c  de  Thyefte  fut  un  repas  a owxuvit.  Néron 
étoit  un  moudre  abominable,  l’hercfie  d’Arrius 
croit  abominable,  le  parricide  cl!  un  crime  abomi- 
nai'*. une  phrafe  abominable  , qui  cil  fort  mé- 
chante. 

Abominablement,  adv.  Exécrablement , hor- 
riblement. Il  en  a ufé  avec  luy  a b.  m nallement  : 
il  lui  ctoit  obligé  de  la  vie,  8c  il  l’a  voulu  a (Tartiner. 

Abomination,  f.  f.  Horreur , exécration.  L’E- 
glifc  a cette  opinion  en  abcmmaticn.  il  fc  commet 
dans  le  Sabbath  de  grandes  abominations. 

Abominer,  v.  adt.  Vieux  mot  qui  n’eft  plus  en 
ufage  , Avoir  en  horreur.  II  vient  de  abic  omina- 
ri , c'eft  à d re  , male  ominari.  Covarruvias. 

Ces  mots  viennent  d'abomm-ri , comme  qui  diroit, 
rijicere  eanquetm  mah<m  om:n  , Rcjcctct  une  cho- 
fc  comme  fi  elle  ctoit  de  mauvais  augure. 

ABONDAMMENT,  adv.  En  abondance.  Cette 
fourcc  donne  de  l'eau  abondamment,  cet  gourme 
eft  fort  à fon  aile,  il  a abondammer, rdcquoy  vivre. 

Abondance,  f.  f.  Foifon  , affluence  de  pluGeurs 
choies  en  un  même  lieu.  La  commodité  des  riviè- 
res amcinc  Yabondanee  à Paris,  la  cherté  cft  fou- 
vent  caufc  de  1 ’ abondance,  il  a abondance  de  bien, 
ou  des  biens  en  abor.dat.ee.  On  dit  aulfi  , ab ■»- 
dam.  de  droit.  Dieu  verfe  fur  nous  Tes  grâces  en 
abrndanee. 

On  appelle  la  corne  d’Amahhéc  , la  corne  d’ abon- 
dante. 

On  dit  proverbialement  , De  Y abondance  du  cœur 
la  bouche  parle,  pour  dite,  qu’on  eft  contraint 
de  d.clarcr  les  leutimens  des  chofcs  qui  nous 
ptclTen:. 

Abondant,  ante.  adj.  Qui  a abondance.  Un 
jardin  abondan'  en  fruits,  la  Langue  Grecque  cft 
fort  abondante  en  mois  8c  en  phrafes.  cette  mai- 
fonclt  abondante  en  biens.  les  hâbleurs  font  abon- 
dent! en  paroles. 


ABO 

D'a  8 o n n a n T.  adv.  En  outre.  11  lui  a dit  cela 
d’abondant.  Ce  mot  vieillit  , 8c  ne  fç  dit  gueres 
qu’au  Palais. 

Abonder,  v.  neut.  Avoir  beaucoup  de  que’quc 
choie.  Ce  pays  abonde  en  froment , en  vins , eu 
fourrages,  cet  homme  abonde  en  richcllcs , en 
ctprit.  l’eau  abonde  en  cet  cllatig.  cette  famille 
abonde  en  honnêtes  gens. 

On  dit  figurémenr,  qu’un  homme  abonde  en  ion  fens, 
pour  dire , qu’ii  cil  trop  bien  perfuadé  de  fes  opi- 
nions , & qu'il  ne  vent  )ainais  s'en  rapporter  au 
fentinicnt  des  autres.  Il  abonde  en  malice,  en  mau- 
vais raifonnements.  l’Ecriture  dit  que  la  grâce 
abondera  où  le  péché  a abondé.  On  dit  proverbia- 
lement au  Palais  , Ce  qui  abende  ne  vitic  pas. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abundare  , qui  vient  de 
set  àa  , & qui  fc  dit  en  premier  lieu  des  rivières 
quand  elles  font  orollcs , & cnluicc  pat  rapport  de 
toutes  les  choies  qui  fout  en  grande  quantité. 

A B O N N E M E N T , ou  Aoourmmtm  ; Aoenna- 
^ei.ott  Abonma^e.  f. m.  Traité  ou  convention , 
par  lequel  on  abonne . ou  on  fixe  à un  prix  certain 
une  redevance  incertaine.  Ce  mot  vient  de  ce 
qu'on  met  certaines  bornes  & limites  au*  droits 
incertains  qu’on  pourroit  prendre.  Palquicr.  On 
difoit  mêmes  autrefois  bonnes  pour  bornes  ou  limi- 
tes. Ménage. 

Abonner,  ou  Abonmer.  v.  a £1.  Terme  de  Palais. 
Lltimci  & réduire  à une  certaine  fournie  d'argent 
un  droic  qu'on  payoit  en  clpcccs , 6c  dont  le  prix 
étoit  incertain.  Il  cft  abonni  à tant  par  an  pour 
tous  droits  Seigneuriaux,  ce  marchand  e II  abonné 
à cent  clcus  par  an  avec  le  Douanier  pour  les 
droits  d'entrée  de  toutes  les  marchandil'cs.  par 
plusieurs  Courûmes  les  roucins  de  lervice  lont 
ab  mes.  à un  ccu. 

Adonner,  figuific  aurti , Aliéner , changer  : c'eft 
quand  un  v.ulal  aliène  les  rentes , ou  change  Ion 
hommage  à quelque  autre  devoir.  Voyez  les 
Coutumes  d’Anjou  8c  du  Maine.  L'ancienne  Con- 
tinue de  Tours  porreit  ali.ncr,  au  lica  d'abonner , 
qui  cft  en  la  nouvelle. 

Abonne’,  e'e.  part.  palf.  8c  ad).  Champart  abon- 
né , ou  ajourné.  Les  Coutumes  lont  aufli  louvcnt 
mention  d'hommes  8c  de  femmes  ferfs  abonne^, 
de  quête  abonnée  , d'aydes  a. années , c'elt  à dite, 

fixées. 

On  dit  aulfi  des  meuniers  a'enner.  au  Se:gncur  pour 
avoir  per  million  de  charter  8c  de  chercher  les 
mounées  dans  fa  Seigneurie. 

On  dit  aulfi,  Taille  abonnée  en  la  Coutume  de  Ne- 
vers  , Se  abonn.ée  en  la  Coutume  de  Troyes. 

ABONNIR,  v.  aél.  Rendre  meilleur.  Les  cabarc- 
ticrs  trouvent  moyen  d 'abotK.ir  leur  vin  par  les 
drogues  qu'ils  y mêlent.  On  le  dit  aurti  avec  le 
pronom  pcrfonncl.  Cet  homme  s 'abonnit  tous  les 
jours  depuis  qu’il  hante  les  gens  de  bien.  Les  aftai- 
rcs  criminels  s’abonniffent  , quand  on  les  fait  tirer 
en  longueur,  les  fruits  i’abomijf  Bfen  mcurillaut. 
Ce  mot  fc  tire  du  Larin  bontés , bon. 

ABORD,  f.  m.  Lieu  d’où  on  peut  approcher , où 
on  peut  arriver  adémeur.  Toutes  les  côtes  d'An- 
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gleterrc  Si.  de  Holianndc  font  de  difficile  abord. 
on  fait  grande  eftime  des  havres  d'cntrcc  qui  font 
de  facile  abord.  Ce  mot  cft  compote  de  a , & de 
bord  , lignifiant  rivage. 

AtoRD,  le  dit  auffi  de  l’affluence  des  perfonnes, 
ou  des  marchandifes  qui  arrivent  en  un  même  lieu. 
Conftantinoplc  cft  une  Ville  de  grand  abord,  il  y a 
un  grand  abord  de  pèlerins  à Rome  pendant  l'an- 
née du  Jubilé,  il  y a un  grand  abrod  de  joueurs  > de 
beau  monde  dans  une  telle  maifon.  l'abord  des 
marchands  étrangers  fc  fait  en  la  maifon  des  Con- 
luls  établie  dans  les  efchcilcs  d’Orient. 

Abord,  fc  die  auffi  d’une  attaque  d’ennemis,  foie 
|>ar  mer  , foit  pat  terre.  L'a  bord  des  François  cft 
a craindre  , on  ne  peut  foùcenir  le  premier  abord. 
l' abc r J fut  rude  quand  on  eut  accroché  le  vaif- 
lcau. 

A b o r d , fc  dit  anfli  de  l’accès  qu’on  donne  aux  per- 
lonnes  qui  ont  à faire  à nous.  Ce  Prince  a l'abord 
doux  &.  gracieux,  ce  Juge  cft  rcbarbarif.il  a l'abord 
brufque  & de I agréable,  ce  parent  fut  rcccu  à l'on 
aboru  avec  grande  joyc. 

D'abouD,  tout  d'abord , de  prime  abord , fout  des 
phrates  adverbiales.  Du  commencement , de  la 
première  veüe.  Aux  tables  de  Perle  on  fert  d’*- 
bord  le  fruit  & les  confitures,  quoy  que  je  ncullc 
point  vu  cet  homme  il  y a long- temps  » je  le  re- 
connus tout  d'abord,  cette  nouvelle  me  furprit  tout 
d'abord , de  prime  abord. 

ABORDABLE,  -ad j.  irsafc.  & fcm.  Acccffibîc, 
accoftablc.  cette  côte  n'ell  pas  abordable  à caufc 
des  écueils,  cet  homme  cft  fi  glorieux , qu'il  cft 
abordable  à pends  perfonnes. 

ABORDAGE,  f.  m.  Terme  de  marine , qui  fe 
dit  lors  que  deux  vaifièaux  fc  heurtent,  ou  s’ac- 
crochent pour  le  combattre,  l'aire  P abordait  en 
belle , ou  debout  au  corps , c’eft  à dire , l'éperon 
dans  le  flanc.  L'abordage  de  franc  étable  cft  ccluy 
qui  fc  fait  par  le  devant. 

AiioiiSAGBi  fc  oit  auffi  du  choc  de  deux  vu'.f- 
l'caux  du  meme  party , foit  lors  qu’ils  vont  en 
flotte,  foit  lors  qu’ils  font  en  même  mouillage; 
ce  qui  arrive  par  la  violence  des  flots  ou  des  vents 
qui  les  portent  les  uns  fur  les  autres. 

ABORDER,  v.  acl.  Se  neut.  Arriver  en  quelque 
lieu.  La  flotte  des  Indes  cft  abordée  en  Elpagne.  il 
vient  à' aborder  un  régiment  en  une  telle  Ville,  les 
marchands  abordent  rie  tous  cotez  à la  foire  de 
Bcaucairc  le  1 1.  Juillet,  on  ne  pouvoir  aborder 
jufqu’à  l’autel  à caufc  de  la  foule  du  peuple. 

Aborder,  lignifie  aullï , Ven:r  à bord  d’un 
vaifteau.  On  à contraint  ce  vaifleau  cnncmy  de 
mettre  pavillon  bas , & d'.itcr  ber.  On  dit  AÎoider 
au  port  fur  les  rivières  ; mais  en  termes  de  marine, 
quand  on  veut  dire  gagner  le  rivage , on  ne  dit  pas 
aborder  , mais  mouiller , toucher  , ri  ndre  le  bord . 

Aborder,  lignifie  encore , Attaquer  l'ennemy 
hardiment , tant  par  mer  , que  par  terre.  Les  vail- 
feaux  dans  les  batailles  tâchent  toujours  d’empè- 
chcr  qu'on  ne  les  al  or  de.  ce  bataillon  a-orda  les 
ennemis  avec  une  contenance  ferme. 

Aborder,  lignifie  aulli , Approcher  quelqu’un 


ABO  9 

pour  luv  parler.  Ce  Minillrecft  fi  cortois,  qu’on 
Y aborde  facilement,  il  i 'abord*  avec  ce  compli- 
ment. 

On  dirai:!»,  qu’on  n'oferoir  alor.ur  d'un  tel  lieu  à 
caufc  des  voleurs  , des  bêtes  farouches  qui  s’y 
rencontrent.  Quand  ce  dogue  cft  lâché,  on  n’ofe- 
roit  abetdtr  dans  la  balle-cour , on  n’uufcroit  L'.*- 
bonle  », 

Aborder  la  rtmife.  Terme  de  Faucorcric , qui 
le  dit  lors  que  la  perdrix  poutlcc  par  i'oilcau  a 
gagné  quelque  baiflon  : alors  on  morde  la  r méfie 
ions  le  vent , afin  que  les  chiens  feutent  mieux  lu 
perdrix  clulec  dans  la  haye  ou  le  builfon. 

A B o r d e'  , ee  . part.  & adj. 

ABORTIF,  1 v e.  adj.  Qui  cft  venu  avant  ter- 
me , ou  qui  ne  peu:  acquérir  la  pcrfcéfion , la  ma- 
turité. 11  ne  fc  dit  guercs  que  des  plantes  qui  ont 
des  fruits  abortifs.  On  le  dit  portant  d’un  enfant 
en  cette  phrafe  «le  l’Ecriture,  11  vaudroit  mieux 
être  abortif.  F,t  on  s’en  fert  auffi  fort  fouven:  en 
Médecine.  Ce  mot  vient  du  Latin  aboriri , qui 
lignifie,  Venir  avant  le  temps. 

A B O U C H E M E N T.  f.  ni.  Entretien  de  bouc!ie> 

de  vive  voix  , conférence.  L'ahouchtment  de* 
grands  Princes  a été  louvcnt  nuilihlc  à leurs  Etats, 
on  a plùtolc  termine  une  affaire  par  un  abouche- 
ment d’une  demie  heure , qu’en  trois  mois  de  né- 
gociation par  Lettres. 

ABOUCHER,  v.  a«ft.  Aborder  quelqu’un  de 
prés , conférer  avec  luy  bouche  à bouche.  On  ne 
peut  aboucher  cet  homme-là , tai.t’il  a d’affaires. 
On  le  dit  plus  volontiers  avec  le  pronom  pcrlo.i- 
nel.  Il  faut  que  ces  chefs  des  party  s 'abouchent 
cnfcmble.  Les  Rois  de  France  3c  d' Elpagne  fc  font 
a cachés  pouc  conclure  la  paix  des  Pitentes  en 

A n o u c ît  r R ,,  fc  dit  auffi  dans  les  Arcs . des  tuyaux 
qui  entrent  l’un  dans  l'autre,  qui  le  touchent . qui 
le  communiquent.  On  le  dit  particulièrement  en 
Médecine  des  veines  Si  des  artères , Se  autres  vaif- 
feaux  qui  on:  de  la  communication , dont  les  ori- 
fices le  touchent.  Ce  mot  fe  tire  du  Latin  bu;cat 
comme  qui  diioir , ado  ucc.tr  e , ad  ne  are , ad  Luc- 
eam  lequi. 

A B O U G R I , ou  R.i’  ctigrî.  Terme  dont  on  fc 
fert  dans  les  forefts  pour  lignifier  des  bois  de 
m.iuv.rfe  venue  , don:  le  tronc  cft  court , ra- 
boteux , plein  «le  luxais , Si  qui  ne  poulie 
guercs  de  branches.  Le  bois  abcuyi  cft  de  mil- 
le valeur  pour  les  ouvrages,  3c  cft  lujct  au  rccc- 
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A B O U QU  E M E N T.  f.m.  En  fait  de  falip.cs , 
c'cft  une  adduion  «le  nouveau  Ici  fur  un  mculon, 
ou  monceau  de  vieux  Ici , qu’on  appelle  vache. 
L'ordonnance  «lefend  l’.i bouquement , Il  ce  n’ell  en 
prefcnce  des  Officias  Royaux. 

A B O U Q_U  E R.  ‘v.  aél.  Faire  un  abouquement  de 
nouveau  Ici  fur  du  vieux  fcl. 

A B O U E M E NT.  f.  m.  Terme  «le  mcnuifcric. 
C'cll  une  cfpccc  d’aflemblage  donc  ufeut  les  char- 
pentiers & les  menuitier*. 

ABOUT,  f.  m.  Terme  d;  charpenterie,  qui  fc  die 
l'orne  J,  JJ 
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des  extremitez  de  toutes  les  pièces  de  charpenterie 
& de  rrenuiferic  mifes  en  oeuvre.  Les  couvreurs 
difenr  auflt . un  nmauie  abc  ut. 

Aboute’,  adj-  Terme  de  Blafon  , qui  fc  dit  de 
quatre  hermines  donc  les  bouts  fc  répondent  & le 
joignent  en  croix. 

ABOUTIR,  v.  ncur.  Se  rendre  fc  terminer  à un 
certain  endroit , ou  toucher  quelque  bout.  Cette 
maifon  Abonni  au  grand  chemin,  tous  les  rayons 
d'un  cercle  aboutirent  à fou  centre,  cette  pyrami- 
de aboutit  en  pointe. 

A * o u t t R , fc  dit  figurément  en  Morale.  Ce  pro- 
cès a abouti  enfin  à une  traniaétion.  on  ne  fçait 
où  aboutiront  tous  ces  glands  défions.  cette  gran- 
de recherche  n'aboutir a à rien,  ce  long  compli- 
ment n’a  abouti  qu'à  demander  de  l’argent  en 
preft. 

Aboutir,  fc  d:t  suffi  en  Médecine , d’une  plave 
qui  vient  à fuppuration.  O.i  met  des  emplâtres , 
des  catap'ânies  pour  faire  aboutir  des  bubons , des 
abi  ces , des  frondes  » des  tumeurs. 

ABOUTISSANT,  ante.  adj.  Qui  touche 
pûrun  bout.  Cette  pièce  de  pré  e(t  about  tjfantt  à la 
rivière  par  un  bout , & par  l'autre  à la  varenne. 

On  dit  au  fubflancif,  Ce  champ  a la  forcit  & deux 
grandi  chemins  pour  fes  tenans  & abeutiJfaKi, 

On  die  au  l’ajais.  Donner  une  Déclaration  d’herita- 
ges  par  tenans  &Laboutifjat>s  , quand  on  en  defigne 
les  bornes  & les  limites  de  tous  les  cotez  : ce  qu'on 
appelle  autrement  les  bouts  &:  jouxta.  Une  faifie 
réelle  des  biens  roturiers  doit  contenir  tous  les 
tenans  & a bout- [fan  s. 

Ou  dit  fi  gurément,  Sçavoir  tous  les  tenans  & abott. 
ttjfans  d'une  affaire  , d'une  cutrcprilc,  pour  dire, 
en  conr.citre  parfaitement  le  fccrct , en  fçavoir  le 
fort  & le  foiblc. 

ABOUTISSEMENT,  f.  m.  Terme  de  coutu- 
re. C'eft  une  pièce  d’étoffe  que  l’on  coud  avec  une 
autre  qui  n'cft  pas  allez  longue  pour  aller  jufqu'où 
on  délire.  Cette  pièce  cft  trop  courte , il  y faut 
mettre  un  aloutijjomtnt. 

Tout  ces  mots  viennent  de  bout. 

A B R 

ABRACADABRA.  Terme  barbare  qui  fc  trou- 
ve dans  les  Lettres  de  Voiture.  C'étoit  wncinfcrip- 
tion  qui  fervoit  de  caraâere  pour  guérir  plulîcurs 
maladies,  & chalfcr  les  Démons,  dont  l'Auteur 
croit  un  Hcr  étique  qui  vivoit  fous  l'Empereur 
Adiicn  , qui  connoilfoi:  pour  Dieu  Souverain 
Abracax  , duquel  dependoient  plufieurs  autres 
Dieux  , & fepr  Anges  qui  prelidoient  aux  fept 
cicux.  Il  leur  attrihuoit  365  vertus,  autant  que 
de  jours  en  l'an  , & autres  ebefes  fupcrftiticufcs. 
On  trouve  chez  les  curieux  plulîcurs  pierreries  de 
ce  nom  Aoratax.  C’étoient  les  Gnoftiques , les 
Bafilidiens , & les  Carpocraticns  qui  faifoient  gra- 
ver ces  pierres  , qui  avoient  des  figures  fort 
fir.gulictcs,  & qui  rcprcfcntoicnt  quelquefois  des 
Anubis.dcs  têtes  de  lions,  de  dragons , Sec.  fur 
quoi  Macatius  & CLfifict  ont  fait  des  TiraUcz. 
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Baronius , Galfcndi , & du  Cange  en  font  auffi 
mention. 

ABREGE',  f. in.  Sommaire , épitome.  Abrégé  de 
l’Hiftoirc  Romaine.  Mezeray  a fait  1 ’abrtgé  de  fa 
grande  Hiltoirc  en  trois  Volumes  in  quarto. 

On  dit  aulfi  , Un  alrrgé  des  merveilles  du  monde , 
quand  on  veut  bien  louer  une  chofc , ou  une  ^cr- 
lonttc  qui  a toutes  fortes  de  perfections , & où  on 
trouve  tout  ce  qu’on  peut  voir  de  beau  ailleurs. 
Paris  cft  un  abrégé  de  merveilles,  l'homme  clt 
appelle  microtofm* , pour  dire,  un  abrégé  de 
l'Univers. 

Abrégé',  en  rcrmcs  d'Organiftes , fc  dit  d’une 
certaine  réduction  des  touches  du  clavier  de  l’or- 
gue . qui  a cré  inventée , afin  que  chaque  touche 
qai  n'a  que  deux  pieds  de  long  le  rapporte  à cha- 
que fous-pape  des  fommiers , qui  iont  longs  de  4. 
y.  ou  6 pieds;  ce  qui  fc  fait  par  plulîcurs  bar- 
reaux , pointes  & chevilles  : d'où  vient  qu’une 
mar  che  du  clavier  fait  fouvent  parler  un  tuyau 
fort  éloigné.  En  examinant  une  orgue  , ou  con- 
noitque  les  abrégez  font  bien  faits,  lors  que  le  cla- 
vier n'cft  point  tardif  à donner  le  vent  aux  tuyaux, 
lors  qu’il  le  ferme  aifément , & qu'il  n’cft  pas  bc- 
foîn  d'enfoncer  beaucoup  les  touches. 

ABREGER,  v.  a cl.  Réduire  en  moindre  difeours 
ou  cfpacc , racourcir.  Abréger  fon  ducours , dire 
fuccinélcmcnt.  On  a abrégé  le  temps  de  fon  exil, 
cette  travcrl’c  abrégé  le  chemin,  les  jouis  de  l'hom- 
me ont  etc  abreg tz  & réduits  à no.  ans  depuis  le 
Déluge,  on  abrégé  1a  vie  par  les  excès.  Ce  mot 
vient  de  ail rtviare • Nicod. 

Pour  alregtr.  Façon  de  parler  adverbiale,  pour  dire. 
Enfin  , pour  coiiclufion.  On  die  aulfi  , Abregegj 
quand  un  fupcricur  cft  ennuyé  d’un  difeours  trop 
prolixe  qu’on  lui  fait.  On  le  dit  aufii  en  un  calcul 
de  jettons , quand  il  y a trop.de  jetions  fur  une 
même  ligne. 

ABRENONCIO.  Mot  Latin  qui  fignific  Re- 
noncer , don:  on  fc  fert  en  François , lors  qu'un 
homme  dcfnic  de  mauvaife  foy  quelque  dette , ou 
autre  chofc  qu’on  lui  demande.  Un  tel  avoit  pro- 
mis de  payer  cent  écus , mais  quand  on  les  lui  a 
demandés,  il  cft  ailé  à alretitncto.  Ce  mot  cft  tiré 
des  cxorcifmes  qui  fc  font  en  baptilnnt , ou  en 
fail.au:  l’eau  bénite  , où  i’011  dit  louvcut  •* *brt - 
nuncio. 

ABRI.  f.  m.  Lieu  à couver:  du  folcil , du  vent  & 
eu  froid  , où  l’air  cft  agréablement  tempéré.  Ces 
cl  paliers  (on:  à Y abri  du  mauvais  vent,  ce  lieu  cil 
à du  folcil.  on  fc  mec  à Y abri  quand  il  pleut. 

Ce  mot  vient  de  agrieus  , quoi  que  de  fign.fica- 
tion  contraire.  Ménage  veut  qu’il  vienne  de  arbiv 
ou  a btr. 

On  le  dit  fort  fouvent  en  ternies  de  marine.  Certe 
rade  cft  à l'air:  des  vents  du  Nort.  ces  montagnes 
mettent  ce  port  , ce  mouillage  à l'aér: , c'eft  un 
bon  abri. 

Abri,  fc  die  figurément  en  Morale.  La  fofirude 
cft  un  bon  abri  contre  les  coups  de  la  fortune,  il 
cft  entre  au  le: vice  de  ce  MmilUc,  ccft  un  bon 
abri  contre  fes  ennemis. 
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0;i  dit  aurti  adverbialement  , Se  metere  à 1* abri  de 
l'orage.  Ce  criminel  ayant  eu  avis  qu'oadç  vou- 
loir prendre, s'eft  mis  à l’ut'/', s’ell  fauve  cirqnclqttc 
afylc.  On  dit  aulli  d’un  prifonnicr , qu’on  la  mis  à 
l'abri , qu'on  s’eneft  afleuré. 

A î r i E r.  v.  aél.  Vieux  mot  qui  fignifioit , Proté- 
ger, deffendre.  Mezeray  l’a  employé. 

ABRICOT,  f.  m.  Fruit  participant  de  la  pèche 
& de  la  prune.  Il  cil  doux  Se  agréable  au  goull.  11 
cil  un  peu  rouge  & jaune  en  mcurillant , & pour 
cela  on  l'a  appelle  à Rome  thryfomtlt , comme 
qui  diroit,  pomme  à,' or.  Il  meuriten  Tuin  avant 
les  autres  fruits , & pour  cela  on  a appelle  chea, 
les  Médecins  ces  fruits,  nul»  pr*toqnx  , c'cll  d 
dire  , haftif».  On  l'appelle  aulli  en  Latin , malim 
anrxnium  , prunum  ar  minium.  Ménage  fait  dé- 
river ce  mot  de  mal*  praco:\u*  , ou  praeoecia  j 
d'autres  du  Grec  abron , qui  lignifie  Mol  & délicat, 
ou  du  Latin  aperittum,  parce  qu'il  s’ouvre  faci- 
menr.  Mais  Muthiole  dit  que  les  abritots  retien- 
nent le  nom  que  les  Grecs  leur  ont  donné , qui 
les  appellent  B/ruoccia.  On  dit  que  les  ab'itors 
en  Perle  font  un  poifon,  Se  même  qu’ils  font  fi 
dangereux  en  Piedmont , qu’un  feul  a quelquefois 
donné  la  fièvre  : Se  neanmoins  La  Framboilierc 
foûtient  qu’ils  valent  mieux  que  les  pèches , car 
ils  ne  fc  corrompent  ni  ne  s’aigrilVent  dans  le 
ventricule  ou  l’eftomac.  Il  y a une  efpccc  d 'abri- 
(o!  qui  cil  tout  blanc  dehors  Se  dedans , qui  s'ou- 
vre net , Se  de  bon  goull.  Il  y en  a un  autre  qui 
cil  jaune , & plus  rouge  que  les  autres,  lcciuel  cil 
le  male  , donc  le  noyau  rent  à la  cha.r,  dont  le 
goull  cil  exquis , mufqué  & extraordinaire  , & 
Ion  amande  cil  douce  comme  celle  de  l’amandier. 

Abricotier,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  abri- 
cots. Scs  feuilles  fonc  fcmblablcs  à celles  du  trem- 
ble , un  peu  pointues  par  le  bout  , dentelées  en 
leur  circonférence , & torrent  quatre  à quatre , ou 
cinq  à cinq.  11  jette  des  fleurs  franches  comme  le 
ceiificr , d'où  lort  le  fruit  en  forme  de  pèche , 
ayant  au  dedans  un  os  dans  lequel  il  y a un  noyau 
tantoll  doux , & cantoll  amer.  En  Latin  malus 
urmeniaeu. 

A h r i c o t F.',  f.  m.  Dragée  faire  d’un  petit  mor- 
ceau du  fruit  de  l’abricot  entouré  de  fucrc. 

ABROGATION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on 
détruit , ou  on  change  une  loy , une  coutume. 
L' abrogation  de  la  Pragmatique  Sanction  s'ell  faite 
par  le  Concordat. 

ABROGER,  v. aél.  Caficr,  annuller  , mettre 
bore  d’ufage.  Il  ne  fc  dit  guercs  que  des  loix  & 
coutumes.  Les  anciennes  Ordonnances  font  abro- 
gées par  les  nouvelles,  les  coutumes  %'abrtgtnt 
par  un  ulage  contraire  pendant  un  long  el  pacc  de 
temps. 

Abroge’,  £e.  part,  parti  & adj.  Les  loix  abrogées 
n’ont  plus  de  force.  Ce  mot  vient  du  Latin  abroga- 
rt , Révoquer  . détrnirc  une  Coutume. 

■ A II R U T I R.  v.  aél.  Rendre  bc:p  , llupidc.  Le  vin 
l’a  tellement  abruti  , qu’il  cli  inlupporcablc. 
On  le  die  aurtî  avec  le  pronom  pcrfonncl.Lcs  cfptits 
fbtbles  sabrutijfmt  dans  la  lolicudc. 
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Abrutissement,  f.  m.  Eftat  de  ccluy  qui  vit 
en  bétc.  Quand  un  vieux  pécheur  cil  tombé  dans 
YabrutsJJement  , il  ne  s'en  peut  retirer  fans  une 
grande  grâce  de  Dieu.  Ces  mots  viennent  du  La- 
tin brutus, 
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A R S C O N S E R.  v.  ncut.  Se  cacher.  Abfconfure. 
Vieux  mot  qui  n’cll  plus  en  ufage.  On  dit  encore 
en  Picardie , JE feonfement  du  foleil , Occufut  folis, 
Nicod. 

ABSENCE,  f.  f.  Retraitte , éloignement  de  la 
prcfcncc  des  autres.  Les  amans  fc  plaignent  fort 
de  Yabfctnee  de  leur  rnaitrerte.  on  travaillera  à 
cette  affaire  tant  en  prcfencc , <\n’abftnce. 

Absence  d’cfprit , lignifie  Ditlraélion  , quand  oa 
fonge  à une  autre  choie  qu’à  celle  donc  on  parle. 

ABSENT  , e N t e.  adj.  Qui  sert  éloigné  du  lieu  de 
fa  rcfidencc  ordinaire.  Les  abftnt  pour  la  Répu- 
blique font  rcpuccz  prclens.  à la  Cour  on  ne  fc 
fouvicnc  guercs  des  abftns. 

On  dit  proverbialement , que  les  os  font  pour  les 
abftns  lors  qu’on  dmc  fans  eux  , lors  qu'on  ne  leur 
laiflc  que  les  relies  des  autres. 

ABSENTER,  v.  ncut.  qui  ne  fc  dit  qu'aveO 
le  pronom  perlonncl  , Se  retirer,  s’éloigner 
de  la  prcfcncc  des  autres.  Ce  Prince  s’ell  absen- 
té de  la  Cour,  il  cil  allé  voyager , il  sert  abftntb 
pour  long-temps,  il  s ’abfeme  de  fes  amis  avec 
peine. 

S’absenter  , fignific  encore,  S’enfuir,  fc  ca- 
cher , fc  mettre  à couvert , de  peur  de  quelque  ac- 
cu facioa  ou  recherche.  Il  s’ell  abftn’.f  de  la  ville, 
à caufc  iqu’on  avoit  décrété  contre  luy.  ce  mar- 
chand s'ell  ab faite,  a fait  banqueroute. 

Ces  mots  viennent  du  participe  Latin  abftni, 

A BSE’ S.  f. m.  Tumeur  contre  nature  qui  tend  à 
corruption,  & fc  forme  au  déduis  du  c«vps,  que 
le  peuple  appelle  apopume , en  Latin  abfejfut , en 
Crée  apofthema,  Cet  homme  cil  mort  d'un  abfis 
qu'il  avoit  dans  le  ventre,  un  al  fit  qui  perce,  ou 
fuppurc  en  dehors  cil  capable  dcgttcrilon.  Voyez 
Tumeur,  & Apejlhetne. 

ABSIDES,  f.  in.  Ternie  d'AOrononve.  Ce  fonc 
deux  points  de  l'orbite  d’une  planète , d.ont  le  plus 
haut  cil  nommé  apegee , & le  plus  bai  ptrigée,  ou 
le  plus  prés  de  la  terre.  Le  diamètre  qui  les  joint 
s’appelle  l*  ligne  des  « bfdes , q m parte  par  le  ccn- 
• tic  de  l'orbite  de  la  planettc , & par  le  centre  du 
monde.  L’excentricité  le  prend  dons  la  ligne  des 
abfides. 

Ce  mot  vient  du  Gicc  apftt , qui  fignific  une  arc  idc, 
une  voûte  , & quelquefois  un  cercle  & un  hemif- 
phcrc.  Dans  les  vieux  titres  on  a appelle  «bpdes , 
la  partie  intérieure  de  i'Eglile  où  ci!  le  maître 
autel  , qui  avoit  ordinairement  une  voûte  parti- 
culière St  fcparée. 

ABSOLUMENT,  ail  v.  Souverainement.  Il 
commande  abfAttmtnt  en  telle  Province.  1!  faut 
faire  cela  , absolument  , de  ncctliité  abloluë. 
Ce  mot  vient  du  Latin  -t:  fl  vu-,  r r.vit  «prit 
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lignifie  , Achever.  Celui  qui  commande  al folu. 
ment  veur  que  la  choie  Te  faite  fans  répliqué. 

t* Ibfolumtnt  parlant , fc  dit  quand  on  parle  d'une 
choie  fans  relation  à une  autre.  On  dit  aulli  en 
<3  ram  maire-,  qu’un  mot  fc  dit  abfelnment , quand 
il  cft  îans  régime. 

ABSOLUTION,  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
abfoud.  Il  a obtenu  un  arreft  d '*bf dation  en 
matière  criminelle.  On  dit  aufli , Abfcluthn  d'u- 
ne demande  civile  , quand  on  en  cil  décharge1  j 
abfolu:  ion  lacranicntalc  en  matière  de  confertion. 
L' absolution  des  cenlurcs  cft  la  troifiéme  partie 
d’une  (ignatuve  de  Cour  de  Rome  , qui  potte 
abfolution  des  cenfurcs  qui  pourroient  empêcher 
l'effet  ce  la  grâce  accordée.  On  appelle  aulfi  en 
Chancellerie  Apolloiique  une  abfolution  à /avis, 
une  grâce  accordée  par  une  fignaturc  particulière 
à celuy  qui  a aflifte  à quelque  jugement  de  mort, 
ou  qui  a commis  quelque  cas  qut  le  rend  irrégu- 
lier , & incapable  de  poifeder  aucuns  B.ik  iiccs. 

Absolution,  cr.  rennes  de  Bréviaire,  cft  une 
courre  prière  que  dit  celuy  qui  officie  à chaque 
noélurr.c  des  Matines  avant  les  bénédictions  8c 
les  leçons.  On  appelle  abfelutiont  , les  euccu- 
femens  & afpafion  d’eau  bénite  qu’on  fait  fur  le 
corps  des  Princes  U des  Piclats  qu'on  enterre  avec 
grande  ceremonie. 

ABSOLU  , ii  e.  adj.  Sans  condition , fans  referve. 
Prince  abflu.  commandement  abfolu.  il  a obtenu 
cela  d'authorite  abjolué.  ablati f abfolu,  un  verbe 
alfelu.  qui  n’a  aucun  régime.  On  appelle  aufli, 
Jetidy  alfelu , le  Jeudy  laine  , & dans  les  vieux 
titres , Abfolutionis  dtes.  Un  Plcnipotcntiarc  a un 
pouvoir  abfolu , 8i  fans  referve.  cet  homme  ell 
abfolu , il  commande  avec  hauteur , & veut  qu'ou 
luy  obîïffe  fans  raifonner. 

Absolutoire,  adj.  Qui  porte  abfolution.  Il 
a eu  une  lentencc  abflutoire. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  abfolvcre>  Abfou- 
dcc,  délivrer , délier. 

ABSORBER,  v.aft.  Engloutir  , emporter  en 
tout,  ou  en  partie.  Il  cft  peu  en  ufageau  propre, 
fi  ce  r.’cft  en  parlant  des  animaux  voraces  : mais  il 
fe  dit  au  figuré.  Les  fi  ais  qu'il  a fallu  faire  pour 
l'exploitation  de  cccrc  ferme,  en  ont  abftrbé  tout 
le  profit,  les  frais  d'un  ficelle  abftrbcnt  les  plus 
clairs  deniers  de  cette  fucccflion.  ce  goinfte  a ab- 
Jlrbt  tout  fon  patrimoine.  Ce  mot  vient  du  Latin 
alforbie , lignifiant  le  même. 

ABSOUDRE,  v. aél.  Décharger  d’une  accufa- 
tion , de  la  peine  d’un  crime.  A l> feu  dre  un  pénitent 
en  Conftfficn  > un  accufé  en  Jufticc.  on  l'a  abfous 
à pur  & à plein.  Ou  dir  aufli  en  parlant  d'un  Roy 
dclfunél , que  Dieu  alfolve 

Absous,  ou  te.  adj.  Affianchy  ou  délivre  de 
crime.  «■ 

Absous,  fie  dit  aufli  en  matière  civile  Undeffen- 
deur  conclut  toujours  à être  renvoyé  quitte  & 
*lrom  de  la  demande  qu'on  luy  a faite. 

ABSOUTE,  f. f.  Ceremonie  5c  benediélion  que 
font  les  Evêques  U Semaine  Sainte  pour  donner 
Abfoluuou  des  pcchcz,  fuppofioi  L Coufdfiun 
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Sacramcntalc.  Il  s’en  fait  aufli  par  les  Curez  dans 
les  Papilles  le  jour  de  Pâques. 

ABStTNIK.  v.ncut.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le 
pronom  perlonncl , Se  deffetidrc  l'ufagc  de  quel- 
que choie,  Je  priver  de  quelque  plaifir.  Il  fane 
%abflti.tr  du  vin  pendant  la  fièvre,  les  Juifs  étoicuc 
obligez  de  s ’abjlenir  de  leurs  femmes  pendant 
leurs  purgations,  il  ne  fc  peut  abfltnir  de  joiier , 
de  parler,  il  faut  s'abflcnir  de  manger  des  chofcs 
dcffcnducs  par  la  Loy  , de  faire  des aéVtons  quelle 
condamne. 

Abstenir,  fc  dit  aufli  en  matière  de  reeufution 

• d.-  Juges  :&  quand  la  Cour  lacrouvc  bien  fondée, 
elle  dit  pour  adoucir  l’cxprdfion  , que  le  Juge 
ïabjUrndr*  , c'eft  à dire  , de  rapporter  le  procès, 
ou  d’y  opiner. 

A B S T I N E N C E.  f.  f.  Vertu  morale  par  laquelle 
on  s’abllient  des  chofcs  dcffcnducs  par  la  Loy , 
loit  que  ce  loir  un  précepte  cflcntiel , foit  une  ce- 
remonie. C'clt  une  cfpccc  de  la  tempérance.  Le 
grand  jeune , dit  St.  Auguftin  , ell  l 'aljhnenet  des 
vices.  lT.glil’c  juge  convenable  aux  Ecclefialli- 
ques  Val; itntntt  des  femmes  : elle  a marque  aufli’ 
certains  jours  de  jeune,  & d 'abftinenee.  on  fait  des 
alflintncis  par  un  pur  régime  de  vivre  comme  de 
vin , de  lalincs,  &c. 

Abstixince,  fignific  quelquefois  une  Ample 
dcffenlc  Je  manger  de  la  chair.  L’Eglife  ordonne 
fimplcmcnt  {'aljUne.tce  le  jour  de  St  Marc,  & non 
pas  le  jeune,  les  mercredis  font  des  jours  à'abfli- 
u.nce  chez  pîjificurs  Religieux,  les  dévots  font 
aufli  des  abftineneej  & des  macérations  volon- 
taires. 

ABSTINENT,  este.  adj.  Tempérant  à l'c*- 
gani  du  boire  & dit  manger.  Les  peuples  du  Midy 
font  plus  abftinenti  que  ceux  du  Septentrion. 

Ces  mors  viennent  du  Latin  abfiimrt , comme  fe 
ttntrtab  ali  and  re , Se  priver  de  la  joiiiflânce  de 
quelque  choie. 

A B S T E R G'E  R v.  aél.  T crir.c  de  Médecine  Se  de 
Chirurgie.  Purger,  nettoyer  une  playe. 

A b s t e r s i v , i v e.  .-idj.  Qui  puigc  S:  nettoyé. 
Médicament , purgation  aljhrfivt. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abjhrgo , qui  fignific  le 
meme. 

ABSTRACT,  abstract  e.  Terme  de  Phi- 
losophie. Ce  qu'on  détache  par  la  pcnKlc  de  tonte 
autre  chofe  , afin  d'en  avoir  une  connoiffai.cc  (im- 
pie, & par  luy-ir.émc.  La  quantité  cft  un  terme 
abjUaSl , quand  on  la  confidcrc  en  elle- même  , & 
fans  être  attachée  A aucun  corps,  quoy  qu’elle  ne 
puillc  fubfillcr  naturcllcincnr  Ians  luy  , ny  luy  fans 
elle.  La  blancheur  ell  un  terme  abjlraif  . quand 
on  la  confidcrc  détachée  d'un  lujct.  de  la  ccnnoil- 
fanccdcs  abf.raüt  on  pat  vient  à celle  des  concrets, 
qui  cft  le  terme  oppofé. 

A b s t r a e t ; o n.  I . f.Dctachcmcnt  qui  fc  fait  par 
la  penfée  de  unis  les  accidcns  ou  en  confiances  qui 
peuvent  accompagner  un  eue , pour  le  confidrrcr 
mieux  en  luy-méme.  Pour  bien  juger  d’un  hom- 

• me, il  faut  faire  alfiraition  de  tout  ce  qui  nous 
peut  préoccuper  ou  pour,  ouconucluy. 
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Abstraire,  y.  aéf.  Faire  une  abftr.aitlon , un 
détachement  de  toutes  les  quai  irez  d’une  chofc, 
pour  ne  coofidcrcr  que  ion  eflcnce.  Quand  on 
raifonne  en  Algèbre , on  “b [irait  la  quantité , le 
nombre  de  toutes  fortes  de  matières  Se  de  fujets. 

Abstrait,  a i t e.  part.Sc  adj.  fc  dit  figiuémcnt 
en  Morale , d’tui  homme  qui  détache  fes  regards 
de  tous  les  objets  qui  l'environnent , pour  ne  va- 
quer qu’à  la  contemplation  de  ccluy  qu’il  a dans 
la  penléc.  Les  Saints  qui  font  en  extafe  font  des 
gens  abfiraits  qui  vaquent  feulement  à la  contem- 
plation des  grandeurs  & des  beautez  divines.  On 
dit  aulfi , qu’un  homme  cil  ab/lrait,  quand  il  ne 
répond  pas  à ccluy  qui  luy  parle,  parce  qu’il  fon- 
gc  à autre  chofc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  abflrahere  , comme 
trahert  ab. 

ABSTRUS, use.  adj.  Qui  cft  caché  Se  inconnu 
au  commun  du  monde.  L’Algèbre,  les  actions 
Coniques  , font  des  fcicitccs , des  matières  fort 
ml’prttfts,  où  peu  de  perfonnes  peuvent  pénétrer. 
Ce  mot  vient à'a'r-flruJcre , Cacher,  enfoncer. 

A BS  U R D E.  adi.  mal'e.  & fem.  Terme  de  Phi- 
lotophic.  Ce  qui  choque  le  fens  commun  , qui 
eft  impertinent , incroyable , impofliblc.  Propc- 
lition  abfurde.  quand  on  fuppofe  une  chofe  ab- 
fer.ie , on  en  tire  mille  confequcnccs  abfnrdcs. 
il  prouve  une  chofc  abfurde  par  une  chofc  plus 
abfurde.  • „ 

A b s u r D e M e N T.  adv.  D'une  manière  abfurde, 
C’cft  eonclurc  ab'wdcment , que  de  dire  , Sec. 

Absurdit f.’.  f. f.  Qui  contient  quelque  chofc 
d’abiurdc.  Il  s’enfuivroie  de  grandes  abfurditex. 
d une  telle  fuppofition.  la  plus  grande  des  abfur- 
di  tex.  cft  la  contradiction. 

Ce  mot  vient  du  Latin  furdus.  On  voudvoit  être 
lourd  pour  ne  pas  entendre  les  choies  ridicules. 
In  Grec,  Ridicule  fc  die  xfymphenos . comme  dé- 
plaçant à l'oreille. 

ABSYNTHE.  fubft.  male.  & fem.  félon  Malher- 
be ; Se  félon  Vaugclas , toujours  mafculin.  Plante 
médicinale,  L'cbfynthe  commune  a une  tige  fort 
branchuc,  des  feuilles  blanches , Se  foie  dccoup- 
pccs,  comme  l’artcmiiia , fes  ficurs  dot  ées  Se  pe- 
tites. Sa  graine  cft  ronde , & difpofce  comme  une 
grappe  de  raifin.  Sa  racine  cft  fort  cfparpiüéc. 
Pluîieurs  croyenc  que  c’cft  la  baibotinc , qu'on 
appelle  jtmtH  fandum.  Mais  Mathîole  dit  que 
c'cft  une  plante  bien  differente.  Quelques-  uns  pré- 
tendent que  Yabfmht  cft  l'auronne  femelle.  11  y 
a une  cl'pcccd 'alfynthe  qu’on  appelle  feetualuy- 
nt , qui  eft  femblablcà  la  petite  auionnc,  étant 
toute  cntaftÜte  de  petite  graine  fort  amerc , qu’on 
appelle  en  Latin  abfynth'-um  marinum  , ou  f*ri. 
pbium.  L'abfynthe  fantonique  cft  fa  troifiéipe  ef- 
pccc,  qui  eft  fcmblablc  à l'aluync,  nuis  qui  cft 
moins  chargé  de  graine  que  l’autre.  On  fait  du 
vin  à'abfynhe  , Se  de  l'eau  d 'abfjath*. 

Ce  mot  vient  d’«  particule  privative  en  Grec , 8c  pin- 
thitn,  de  pino , bib» , plante  fi  air.cre,  qu'on  a de 
la  peine  à boite  une  liqueur  dans  laquelle  elle  aura 
trempé. 
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AB  U N A-  fubft.  mafe.  Terme  de  Relations.  C'cfl 
un  noir,  de  dignité  que  donnent  les  Abyfiins  à leur 
Patriarche,  qui  leur  eft  envoyé  par  ccluy  d'A- 
lexandrie. 

ABUS.  f. m.  Dérèglement , ce  qui  cft  fait  contra 
la  raifon  Se  le  bon  ordre.  Il  y avoir  des  abus  dan» 
tous  les  ordres  de  l’Eftac,  qui  ont  été  reformez 
par  Louis  le  Grand,  les  Conciles , les  Ordonnances 
font  faites  pour  reformer  les  a b ut  contre  la  Pilci-* 
plinc&la  Police.  ce  Miniftrc  a reforme  les  abut 
des  Finances;  ce  Prefident  les  abus  de  la  Juif  ce. 
Ce  mot  vient  du  Latin  au  fut. 

Abus,  fignifie  aufli > Mauvais  uf3gc  d'une  chofc. 
Ou  commet  bien  de  l'abus  en  la  difttibucioa  de» 
aumônes. 

Abus,  lignifie  aulfi , Erreur , tromperie.  Si  vous 
croyez  que  cela  loir,  c'cft  un  abus,  les  Mahonic- 
tans  vivent  dans  l'abut , fuivent  l 'abus  de  leur 
faux  Prophète,  eu  Arithmétique , quand  la  preuve 
ne  fc  trouve  pas  bonne , ou  connoift  qu’il  y a de 
1 'abus  dans  le  calcul. 

Appel  comme  à.’ abus , c’cft  un  appel  qu’on  inter- 
jette des  fcnrcnces  des  Juges  Ecclcliaftiqucs , quand 
ils  entreprennent  fur  les  Puiftânccs  tccuüercs, 
quand  ils  jugent  des  chol’cs  qui  ne  font  point  de 
leur  jurifdiction  , quand  ils  jugent  contre  les 
Saints  Canons  Se  la  Difciplinc  de  l'Egiife.  L'abus 
ne  le  couvre  point  par  quelque  fcntcucc , par  quel- 
que poUdfion  , ou  prefeription  que  ce  foie,  quand 
un  Officiai  juge  du  pofleifoire  desdixmes  inféo- 
dées , du  polîell’oirc  des  Bénéfices , il  y a abus,  on 
appelle  comme  d 'abus , des  unions  des  Bénéfices , 
des  Refaits  de  Cour  de  Rome,  des  fulminacious 
des  Bulles,  excommunications,  quand  elles  lonc 
contre  les  loix  de  l’Eglile  rcccücs  en  France. 
L Appel  comme  d'abus  a commencé  d'etre  en  ula- 
ge  du  temps  de  Philippe  de  Valo's , lors  que  Pier- 
re de  Cugniercs  fou  Advocat  General  fc  plaignic 
des  entreprifes  que  faifoient  les  Ecclcliaftiqucs 
fur  les  perfonnes  Se  la  julhcc  fcculiercs  : mais 
il  n'a  été  en  vigueur  que  lous  le  régné  de 
Louis  XII.  Les  Chanoines  de  Nôtre  Damo 
firent  mettre  au  côté  du  Chœur  un  petit  mar- 
mot, q«t  par  dct’vfion  ils  appelleront  Pierre  du 
Cogner,  qui  y cft  encore.  Fcuvrec  Advocat  de 
Dijon  a fait  un  fort  beau  volume  île  l'Appel  com- 
me d’abus. 

ABUS  F.  U.  v.  a if.  Faire  un  mauvais  ufage  de  quel- 
que chofe.  Il  ne  faut  pas  abitftr  des  Sacremcns, 
abu  er  de  la  bonté  de  de  Dieu,  les  Hérétiques  abu- 
ftu:  de  l’Ecriture , ils  en  corrompent  le  fens.  il  ne 
faut  pas  alt.fr  de  la  patience  des  Juges,  plaider 
trop  long- temps , dire  des  choies  inutiles.  ccMa- 
gillt.it  abu/e  de  fa  charge , de  fon  pouvoir , de  ion 
authorité , quand  il  l’enaploye  pour  lcrvir  à fes  in- 
terdis particul’crs. 

Abuser,  lénifie  aulfi  , Tromper  , feduirc.  Les 
faux  Prophètes,  ics  Charlatans  abuj.nt  les  peu- 
ples , a lu fm  de  leur  crédulité,  les  meilleurs 
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Arithméticiens  %'abuftnt  quelquefois  en  leur  calcul, 
notre  amour  propre  nous  a btife  , nous  fait  luivre 
nos  partions,  qui  nous  abufent , qui  nous  trom- 
pent. j’ay  pris  cet  Autheur  pour  un  autic  , je  me 
fuis  ulufi  en  le  cittant.  il  a abufé  de  ira  facilité. 

Abuser,  fignific  plus  particulièrement , Suborner 
une  femme , une  fille.  II  faut  être  bien  malhonnê- 
te homme  pour  abnf.-r  de  la  femme  de  (on  amy , 
pour  tibuftr  de  la  fille  de  l'on  hôre.  il  a abuft  long- 
temps cette  £llc  de  rcfperancc  d«  l'époulcr , Se 
puis  il  en  a pr  is  une  autre. 

^ B use',  l’i.  part.  & adj. 

A B U S E U R.  1.  ni.  Qui  abufe  , qui  feduit , qui 
trompe.  Mahomet  a été  un  grand  abuftur  de 
peuples,  il  y a des  galants  qui  font  vanité  d'être 
Abufguts  de  tilles. 

f B US  I F,  i v E.  adj.  Où  il  y a de  l'abus , Une 
union  de  Bénéfice  fans  caufc  véritable  & impor- 
tante cil  abn/ive.  un  jugement  d'Official  contre 
un  laïque , & ppur  caufc  profane  , cil  nbufif 

Abusivement,  adr.  D’une  manière  abulivc.  La 
Cour  en  infirmant  les  fcntenccs  des  luges  de 
l'Egtife,  prononce , Mal , nullement  , & uhufi- 
•vtmtnt  jugé,  il  y a pluficurs  mots  de  la  Langue 
qu'on  prend  quelquefois  abufivemtnt , qu’ou  dil 
improprement. 

tics  mots  vicnnncnt  du  Latin  abuti, 

ABY 

ABYME.  f.  m.  Gouffre  profond  où  on  fc  perd , 
d'où  on  ne  peut  fortir.  Il  y a de  profonds  alarmes 
dans  ces  montagnes , dans  ces  rochers , dans  ces 
mers , dans  ces  rivières*  Cette  Ville  cft  fondue  en 
abyme. 

Selon  quelques-uns , ce  mot  vient  du  Grec  bathot , 
qui  lignifie  la  mer  profonde  : d*où  cft  venu  aurti  le 
moede  bxs , Se  abaijfcr.  Mais  il  y a plus  d'appa- 
rence qu'il  vient  iValyJJni  Latin , ou  du  Grec  abyf- 
fa  , qui  fignific  la  même  choie. 

.A  b y me,  le  dit  figurément  en  Morale  des  chofcs 
où  la  connoirtancc  humaine  fc  perd  quand  elle  rai- 
fonne.  La  Phyfique  cft  nn  abyme  , on  ne  peut  pé- 
nétrer dans  les  fccrcts  dé  la  Nature,  les  jugemens 
de  Dieu,  Icsmyftcrcs  font  des  abyme  s,  dontoa  ne 
peut  fonder  la  profondeur. 

A b y m e , fc  dit  ablolument  des  enfers.  La  rébel- 
lion des  Anges  les  fi:  précipiter  dans  1 'abyme.  qui 
pourra  mefurer  la  profondeur  de  l 'abyme  i On 
dit  aurti , C'cft  un  abyme  de  maux  , de  louffian- 
ccs , de  malheurs. 

A B Y m e , fc  dit  aurti  de  ces  depenfes  cxcdîivcs  dont 
on  r.c  peut  juger  avec  certitude.  On  ne  peut  cer- 
tainement régler  la  depenfe  de  la  Marine , c’eft  un 
abyrr.e.  la  depenfe  de  cette  maifon  cft  exccrtïvc, 
c'cft  un  abyme.  On  dit  en  proverbe , qu'un  abyme 
attire  l'autre,  quand  d’un  mal  on  tombe  en  un  plus 
grand. 

A B Y ME.  Terme  de  Blafon.  C’eft  le  coeur,  ou  le 
milieu  de  IT.cu , en  forte  que  la  pièce  qu'on  y mer 
ne  touche  & ne  charge  aucune  autre  picce  quelle 
qu'elle  loir.  Au.fi  on  dit  d'un  petit  Ecu  qui  cft  au 
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milieu  d’un  grand  , qu'il  cft  mis  en  abyme.  Et  tout 
autant  de  fois  qu’on  commence  à blafonncr  par 
toute  autre  figure  que  par  celle  du  milieu , on  dit 
que  celle  qui  cil  au  milieu  cft  en  abyme  comme  fi 
on  vouloir  dire  , que  les  autres  grandes  pièces 
étant  élevées,  celle-là  paroit  petite,  comme  ca- 
chée , Se  abyméc.  Il  porte  trois  belans  d’or  avec 
une  fleur  de  lys  en  abytne. 

A b y m e , cft  aurti  un  vairt'eau  fait  en  prifme  trian- 
gulaire renverfé , qui  fert  aux  Chandeliers  à fon- 
dre leur  fuif  , & à faire  leur  chaudcllc  , en  y 
trempant  pluficuts  fois  leur  mèche. 

A F»  Y M E R.  v.  art.  letter  dans  un  abîme , y tomber, 
leperdre,  le  noyer.  Les  Ouragans  abyment  les 
vailfcaux.  ce  terrain  s’eft  abymé , il  y avoit  dclfous 
une  carrière. 

A b y m e R , fc  dit  figurément  en  Morale.  Les  gros 
interets  ont  abymé  ce  marchand,  ce  chicaneur  a 
abymé  fa  partie  , il  l’a  ruinée  de  fond  en  comble, 
il  a abyme  cet  homme-là.  Il  fc  dit  plus  ordinaire- 
ment avec  le  pronom  pcrfonnel  , Se  plus  au  figu- 
ré qu'au  propre.  Il  cft  abymé  dans  la  douleur, 
cet  homme  a fi  mal  fait  fes  affaires , qu'il  s’eft  aby- 
mi.  cette  famille  cft  abymé »•  , elle  ne  fc  relèvera 
jamais,  c'cft  un  contemplatif  qui  s 'abyme  dans  fes 
penfées , qui  extravaguc. 

Abyme',  e'e.  part.  Il  y a eu  plufteurs  Villes  aby- 
mées  par  les  ttcmblcmens  de  terre,  un  joueur aty- 
tné , cft  ccluy  qui  a perdu  tout  Ion  fonds. 

ACA 

A «C,  A B I T.  fubft.  mafe  Bonne  ou  mauvaife  qua- 
lité d'un  fruit.  On  le  dit  particulièrement  des 
poires  lclon  qu'elles  font  de  bonne  nature , de  bon 
plan,  & de  hoir  terroir.  Quelques-uns  le  difcr.c 
aufti  des  viandes  & des  étoffes.  Ménage  dit  que  le 
peuple  a dit , d'un  bon  acabit , pour  dire , d un 
bon  achat. 

A C A C l A.  f m.  Arbre  de  haute  fùtayc  qui  porte 
de  grands  bouquets  de  fleurs  blanches  au  prin- 
temps , qui  a la  fciiirtc  menue  Se  oblonguc  , donc 
on  fait  depuis  quelque  temps  en  France  de  belles 
allées*  L 'Acacia  cft  l’arbre  qui  croir  , Si  qui 
pouffe  le  plus  de  bois  » & en  moins  de  temps. 
On  l’appelle  Acacia  Robtni , parce  qu'un  nommé 
Rubin  , qui  ctoic  Garde  du  Jardin  du  Roy  , cft  le 
premier  qui  l'a  mis  eu  vogue  en  France  il  y a en- 
viron 40.  ans. 

ACACIA  V E R A , en  termes  de  Pharmacie , cft 
le  lue  épaiflid'un  grand  arbre  par  tout  épineux, 
excepte  par  fou  tronc,  qui  croit  en  Egypte  & en 
Arabie  , dont  la  fleur  cft  blanclrc  & purgative. 
Son  fruit  & la  graine  lont  contenus  dans  des  goui- 
fes  femblabics  aux  lupins.  Ccfucctt  haut  en  cou- 
leur , Se  d'un  rouge  allez  beau , d'une  fubftancc 
com paéàc  . mais  qu'on  peur  carter  aifémemenc 
étant  defleiché.  On  l’apporte  en  boules,  & il  doit 
être  net  Si  luilant  au  dedans  lors  qu’il  cft  carte.  Il 
a le  goût  piquanc , mais  agréable.  Dés  le  temps 
de  Pline  on  failoit  des  trochifqucs  de  cette  graine, 
qu'on  appciloitdu  nom  de  l'aibre.  Mais  mainte- 


nant  il  n’y  en  a point  de  légitime:  car  les  Apoti- 
ca;rcs  font  ces  trochifques  de  jus  de  prunelles 
fait v âges  qu’ils  ont  fait  feichcr  au  folcil,  Quanta 
l’arbre  il  a le  bois  fort  dur  , & allez  haut  , parce 
qu’on  en  fait  des  pièces  de  douze  coudées  de 
long;  mais  fes  branches  ne  montent  point  en  haut. 
L'acacia  r.eir  cft  dur,  & ne  fc  pourrit  point.  Il  y 
en  a de  blanc  qui  cil  plus  tendre,  & qui  fc  pour- 
rit. Il  efl  de  couleur  d'aliftcr  quand  il  cft  couppé. 
Scs  feuilles  font  rondes  , & grandes  comme  cel- 
•Jcs  du  poirier,  de  couleur  de  fuye  par  deflous  , 8c 
par  demis  vertes  tirant  fur  le  blanc.  Hiles  font  atta- 
chées à une  queue  noirâtre  Sa  graine  meure  rend 
fon  jus  noir  ; Si  étant  verte » clic  le  rend  verd  8c 
mulâtre.  Sur  les  lient  on  ufc  de  fon  fruit  au  lieu 
de  ga!c  pour  tanner  le  cuir.  Il  jette  une  gomme 
qui  rcllrcin:  & rafraîchit , que  Serapion  appelle 
Gemme  Arabique , à caufc  que  de  fon  temps  on 
l’apportoit  d’Arabie  : mais  elle  cil  fort  différence 
de  celles  des  Apoticaires.  Mathiole. 

A C A D F.  M I C I EN.  f.  m.  Qui  cil  rcccu  dans  une 
Academie  d'Arrs,  ou  de  Sciences. 

ACADEMIE,  fnbft.  fem.  Allembléé  de  gens  de 
lettres  où  l’on  cultive  les  Sciences  & les  beaux 
Arts.  En  France  il  y a toutes  fortes  d' Academies 
établies  par  lettes  patentes  : V Academie  des  Scien- 
ces, pour  cultiver  la  Phyliquc , la  Cliymie,  & les 
Mathématiques  : \‘  Atadtmie  Françoifc,  pour  la 
pureté  de  la  Langue  : V Academie  d'Archiccélurc, 
pour  les  bàtimcns.  L’  Academie  de  Peinture  cil 
une  belle  école  de  Peintres  & de  Sculpteurs.  Et 
Y Academie  de  Mulîqtte  cft  établie  pour  les  Opé- 
ra. Il  y en  a même  d'établies  dans  les  Villes  par- 
ticulières » comme  à Arles,  à Soiflons,  à Nî- 
mes , &c.  1 1 y en  a aufli  dans  la  plus- part  des  Villes 
d’Italie , dont  les  noms  font  curieux  à caufc  de 
leur  bifarreriet  A Sienc  on  appelle  les  Académi- 
ciens , lu  ronxti  : à Florence  , Dill*  CruJ :a  : à 
Rome,  H h rori/li , Lymti , Fansapici  : à Bou- 
logne, O si,-' fi  : à Genncs  , Addermentati  : à Pa- 
douc,  R ietvrari,  8c  Orditi  ; à Viccuzc  , Ohm - 
fui  : à Parme  , Innommai!  : à Milan,  Nafcefii  ; 
à Naples  » Ardents  : à Mantoué , lnvaghitî  : à 
Pavic,  Affsdtti  : à Ccfer.c , Ojfnfcasi  : à Fabria- 
no,  Dsfinniti,  à Faycnce  , Pttopoti:  à Anconc, 
Caliginofi  ; à Rimini . Adagiati  : à Cita  dcl  Ca- 
flclio  . Affcrdiii  : à Pcrufc  , infenfats  : à Ferme , 
Haffrcntnts  : à Maccrata  , Cal  en  ait  : à Vitcrbc  , 
OJltna'i,  à Alexandrie,  hnmobili : à Brclfe,Oc- 
eulti  : à Trcvifc , Pe-fevcrauti  : à Vcronnc  , Fi- 
larmonsci  : à Corconc,  liumortfi  • à Luqucs , Of- 
turi.  Mr.  Peliflbn  en  a donne  ce  catalogue  dans 
fonHilloirc de  l 'Atuàtmie. 

jj  y a encore  à Florcnccune  Acaden.it  de  Phyliquc 
nommée  d'Acimcnto , où  l’on  fait  piuficurs  ex- 
périences phyfiques  & allronomiqucs.  Elle  a été 
établie  pat  Lumens  de  Medicis  & cft  fouvent  citée 
par  Franfcico  RcJi  Mcdcc.n.On  a depuis  peu  établi 
à Vcnifc  une  Academie  de  fçavans  ; une  autre  à 
Dublin , une  autre  à Oxforr , qui  travaillent  à l’a- 
vancement des  Sciences.  Il  y a eu  une  Academie 
en  Allemagne  établie  fous  le  titre  d'Acasicmit 


des  Curieux  des  fccrets  de  la  Nature.  Dans  le 
St  Empire  Romain  l’Empereur  luy  donna  fa  pro- 
tection en  1 6"o.  Elle  fut  établie  dés  léyi-  parle 
Sieur  Bauch  Médecin.  Mais  la  plus  fàmcutc  de 
toutes  les  icademiet  cft  celle  qui  el't  établie  à 
Londres  louslcnomdc  Soticié  Rcyale  d' Angle~ 
terre,  qui  cft  compoié  de  piuficurs  Sçavans  de 
qualité  qui  nous  ont  fait  voir  piuficurs  beaux  ou- 
vrages, & dont  on  a veu  aulli  d'cxcellens  Jour- 
naux. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Odtnus  Phcni- 
c cn  , parce  qu’il  fuc  le  premier  inftauratcur  des 
Lettres.  Mais  fa  vraye  origine  vient  d' Academie  t, 
nom  propre  d’un  bourgeois  d'Athcnes  > dont  la 
ma  il  on  f'ervit  à enfeigner  la  Philofophic  en  cette 
Ville- là.  C'eftdans  cette  maifon  où  nâqui:  Platon» 
& où  piuficurs  Philofophes  cnfcigncrcnt  depuis , 
qui  furent  nommes  Academ'quts. 

Academie,  (c  dit  aufïï  des  maifons  des  Ecuyers 
où  la  Noblcirc  apprend  à monter  à cheval , & les 
autres  exercices  qui  luy  conviennent.  Au  fortic 
du  College  on  a mis  ce  Gentilhomme  à 1’ -**«</-• 
mi  . Guy  Allard  dit  que  Pluvincl  cft  le  premicc 
qui  à établi  en  France  des  A.adem  es  pour  ap- 
prendre à monter  à cheval.  Il  étoit  du  Dauphine. 

Academie,  le  dit  abufivement  du  bcrlan  , ou 
des  lieux  publics  où  l'on  reçoit  toutes  fortes  de 
perfoimes  à joiier  aux  dez  & aux  cartes , où  à 
d autres  jeux  deffendus.  Les  luges  de  Police  font 
obligés  de  veiller  à ce  qu'on  ne  tienne  point  des 
■Academies  de  jeu. 

A C A D E M 1 Q_U  E.  ad),  mafe.  & fcm.  Qui  appar- 
tient à l'Acadcmic  des  Arts  & des  Sciences.  Les 
Qacftions  Academiques  de  Ciccron.  le;  exercices 
Academiques  continuent  en  une  telle  Ville. 

A c a d e m i csu  e M e n T.  adv.  D’une  manière  Aca- 
demique. Ccrte  queftionà  été  traitée  Ac.xdtmi- 
qsecmenr , pour  dire , fuivant  la  méthode  des  Aca- 
démiciens. 

ACADEMISTE.  f.  m.  Ecolier  qui  apprend  fes 
exercices  chez  un  Ecuyer,  à monter  achevai,  à 
faire , des  armes , à «laitier  , &c. 

ACANTHE,  f.  f.  Plante  fameufe  qu’on  appelle 
autrement  Branche  Frfinc , ou  B-  a ;ejue  Vrjme  , 
à caufc  que  fur  la  figure  de  fou  feuill  tgc  on  a 
formé  les  ornemens  du  chapiteau  au  Corinthien. 
Ses  feuilles  font  plus  larges  & plus  longues  que 
celles  de.  la'mucs.  Elles  font  noirâtres , grades , 
Iilféc,  & ch  quetecs  comme  celles  de  la  roquette. 
Sa  tige  a deux  coudées  de  haut , cft  liftec  , & de 
la  gt o fleur  d'un  doigt , ayant  par  intervalles  auprès 
de  la  cime  de  petites  feuilles  longuettes  & piquan- 
tes eu  façon  de  coquille , ou  écaille  , d’où  fort  une 
fleur  blanche.  Sa  graine  efl  longue  & jaune.  Sa  tétc 
ou  chapiteau  cft  comme  une  houppe,  ou  un  bou- 
quet. Scs  racines  font  longues,  baveufes,  rouges» 
& gluantes.  Quelques- une  confondent  cette  plante 
avec  la  paderos.  On  l’appelle  en  Latin  aeanthut , 
acantha , taderous , brancha  urfina,  8c  manntra • 
rsa , à caufc  qu’on  eu  reprefente  la  figure  dans  les 
chapiteaux  des  coloroaes  de  marbre»  & dans 
fêlions. 
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ACARIASTRE.  adj.  niafc.  8c  fcm.  Qui  clt 
d’une  humeur  farouche  , difficile  , 8c  qu'on  ne 
>cut  gouverner.  Je  ne  puis  traicter  avec  cet 
iommc-là,  c’ell  un  humeur  aeariajlre.  c'clt  une 
i'cnimc  ar.irtajirt , qui  cric  joui  5c  nuit  Ion  mari, 
es  domertiques.  Il  a aiafii  autrefois  lignifié  Fol. 

5y  vius  dérive  ce  mot  de  St  Acaire  , parce  qu'il  gué- 
rit les  acariaflrei.  Ménage  veut  ou’il  vienne  du 
fnot  Latin  acariafler  , & Nicod  du  mot  Grec  cari 
lignifiant  caput , comme  fi  on  difoit  Mans  d'un 
homme  fans  tête  5c  écervelé  : d'autres  du  Grec 
échariaftros  , qui  lignifie  Opiniâtre  , cunemy  de 
eomplaifance  , dont  les  mœurs  & les  paroles  font 
dcfagrablcs , Se  tire  fur  la  folie.  Bore!  le  dérive  de 
tara , vieux  mot  François  venu  d’Elpagnc  qui 
fignifioit  un  vifage  renfrogne. 

ACC 


ACCABLEMENT,  f.  m.  Cliargc  exeeffive 
fous  laquelle  on  l'uccombe.  Pendant  ce  treiv.blc- 
nicnt  de  terre  il  y eut  un  accablement  general 
dont  perfonne  ne  le  put  lauvcr. 
il  elt  plus  en  ufage  au  figuré.  1 es  peuples  de  cette 
province  font  dans  un  grand  accablement  à caufc 
des  charges,  il  cil  dans  un  grand  accablement  d'cl- 

Îrit  & de  douleurs , ôcc.  il  clt  dans  un  graud  acca- 
Umtnt  d'affaires. 

•ACCABLER,  v.  ail.  Faire  tomber  une  chofc  pe- 
lante fur  une  autre , qui  l’oblige  à l’uccombcr  fous 
un  poids  cxccffif.  11  a été  accablé  fous  la  ruine  de 
cette  maifon.  les  ennemis  1 ’accabltrcnt  pat  leur 
nombre. 

Camdcn  dérive  ce  mot  de  l'Anglois  callu  , qui  ligni- 
fie Opprimer. 

Accabler,  fignific  aufli , Perir  de  quelque  fa- 
çon que  ce  foit  dans  quelque  renversement  general 
de  l'Etat.  Il  y eut  à Rome  bien  de  gens  accablé t 
fous  les  ruines  de  la  République. 

Acca  b ler,  fc  dit  figurémcnc  en  Morale  des 
gens  trop  chargés  d'affaires , de  debtes , d’impôts, 
ou  de  malheurs.  Il  cil  accablé  de  chagrin,  de  gens 
qui  l'importunent,  accablé  de  vicilicfTc.  accablé 
de  fommeil.  on  accable  la  nature  en  la  Surchar- 
geant d’alimcns , ou  de  remèdes. 

On  le  dit  même  en  bonne  par  t.  Accabler  de  prefens, 
de  bienfa'ts , de  complimcns. 

A c c a b l b',  e'e.  part.  palf.  & adj. 
i’A  C.  C A G N ARDER.  verbe  ncut.  qui  ne  fc  dît 
qu'avec  le  pronom  perfonne! , S'accoquincr , me- 
ner une  vie  fainéante,  libertine,  ou  débauchée, 
fo  t en  s'attachant  au  jeu  , au  vin , aux  femmes s 
foit  en  demeurant  au  coin  de  l'on  feu,  au  lieu  de 
prendre  un  honnête  crnploy. 

N:cod  dérive  ce  mot  de  captat  i , qui  cil  un  lieu  à 
l’abri  du  vcnc,  ou  expofé  au  folcil » ou  les  gueux 
t’aflcmblcnt  pour  fainéanter , qu'on  appelle  pour 
cela  ca^nardins , Se  cagnatdien. 
Accacnap.pi',  e’  e.  part.  & adj. 
ACCASTILLAGE.  I.  m.  Terme  de  Marine 
qui  fc  dit  en  parlant  des  châteaux  qui  font  fur 
l'avant  & fur  l'arriére  d’un  y aideau.  Et  on  appelle 


ACC 

un  vailTcau*fr<*y?ii7é,  quand  il  clt  accompagne  de 
ces  deux  châteaux. 

A C C E L E R AT  ION.  f.f.  AeVon  par  laquelle  on 
avance  un  affaire.  Il  a obmis  pluficuts  demandes 
qu'il  avoit  à faire  pour  VaCieleratien  du  juge- 
ment de  l'on  procès. 

ACCELERER,  v.  aéf . Diligenter , prefler  une 
affaire  > une  cntrcpril  c.  La  fuccelîion  échue  à ce 
jeune  homme  fera  accélérer  l'on  mariage.  Icscorps 
graves  en  tombant  accelertnt  leur  mouvement  en 
certaine  proportion  qu'on  fait  voir  dans  la  Stati- 
que. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  accelerare  , Hâter , dé- 
pêcher. 

A C C E N T.  f.  m.  Prononciation  qu'on  a contractée 
naturellement  dans  la  province  où  l’on  clt  ne.  Il 
clt  bien  difficile  de  fe  défaire  de  l’ accent  Gafeon  , 
ou  Normand,  on  connoît  le  pais  d'un  homnic  à 
fon  accent. 

Accent,  fignific  aufli  un  certain  ton  de  voix  qui 
clt  fouvenc  une  marque  de  ce  qu'on  veut  dire , qui 
en  fait  faite  une  bonne  ou  une  mauvaife  interpré- 
tation. On  injurie  fouvent  avec  un  terme  de 
louange , mais  Varie  ni  fait  tour. 

Accent,  fignific  en  Grammaire  certaine  mai  que 

3 u' on  met  fur  les  fyllables  pour  les  faire  prononcer 
'un  ton  plus  fort , ou  plus  foiblc.  Les  Gtcc  ctoicnt 
plus  curieux  observateurs  des  accent  que  les  Fran- 
çois. Le  Cardinal  du  Perron  dit  que  les  Hébreux 
appclloicnt  les  accent , guflm , dautant  que  c'clt 
comme  le  goûtée  la  fauccdc  la  prononciation. 

Il  y a trois  fortes  d'accent , l'aigu,  le  giavc , & le  cir- 
conflexe. Les  Hébreux  ont  l'accent  de  Grammaire  , 
de  Rhétorique,  & de  Mufique.  Vacant  en  Mufi- 

3 uc  clt  une  inflexion  ou  modification  de  la  voix , ou 
c la  parole,  pour  exprime  t les  pallions  Si  les  affe- 
ctions , loit  naturellement , loit  par  artifice. 

Le  Sr.  Chtilfian  Hennin  Hoilandois  a fait  une  Difler- 
tation  , pour  montrer  que  la  Langue  Grecque 
ne  fc  doit  point  prononcer  fui  van  t les  accent , où  il 
dit  qu'ils  n'ont  été  inventés  que  pour  faire  quelque 
diltinClion  des  mors , qu'on  ccrivoit  autrefois  tout 
de  fuite  s qu’on  ne  voit  point  d 'accent  dans  les  ma- 
nulcrits  qui  partent  huit  lîeclcs  ; qu’on  n'en  voie 
aucuns  dans  les  PandeCtes  de  Florence,  qui  onc 
été  écrites  environ  le  temps  de  Jullinien  ; qu’on  n’a 
commencé  à en  uler  communément  que  vers  le 
dixiéme  ficelé , ou  au  temps  de  la  barbarie , où  on 
les  a pris  pour  la  règle  de  la  prononciation  ; qu'on 
ne  voit  point  l'ufagc  des  a ce  en  ^ dans  la  plus-parc 
des  nations,  ny  en  Caldccn , ny  en  Syriaque,  n y 
parmy  les  Efclavons , les  Mofeovites  S:  les  Bulga- 
res, ny  parmy  les  anciens  Danois  , Allemand  s & 
Belges  ; & qu’ils  ont  été  inconnus  eu  toute  l'Anti- 
quité. Il  croit  que  c’eft  une  invention  des  Arabes, 
qui  fut  perfectionnée  par  Alchalil  vers  le  temps  de 
la  mort  de  Mahomet.  Il  ajoute  que  les  MaiTorctcs 
de  Tibériade  au  milieu  du  lixicmc  ficelé  adoptè- 
rent cette  invention, 8c  l'muoduifirent  dans  la  Bible 
avec  les  voyelles  du  temps  de  Jullinien  ; 8:  que 
ccluy  qui  perfectionna  les  accent  fut  le  Rabin- Juda 
Beu- David  Ghing  natif  de  Fea  dans  l'onzième 

fieele  ; 


fïccle  ; Se  qu’on  n'a  commencé  à en  faire  chez  les 
Grecs  qu'eu  faveur  des  étrangers , Se  pour  facili- 
ter la  prononciation  des  vers.  Ce  mot  d 'accent 
vient  d'accentus  Latin  d'accino.  L'accent  règle  le 
ton  de  la  parole. 

Les  Poètes  Se  les  Amoureux  fc  fervent  quelquefois 
du  mot  d 'argent  au  plur.  pour  lignifier  la  voix.  Les 
accens  plaintifs,  les  derniers  accent,  il  expliquais 
palfion  par  ces  yiftes  accent. 

ACCENTUER,  v.  aél.  Marquer  les  fyllabcs 
avec  des  accens , pour  advertîr  comment  il  les  faut 
prononcer.  Cet  e cil  accentué , il  le  faut  pronon- 
cer. plus  fortement. 

acceptable,  adj. mafe.  & fcm.  Ce  qu'on 

ne  peut  raifonnablcmcnt  refufer.  Ces  offres,  ces 
propolinons  font  acceptables , & ne  doivent  point 
être  réfutées. 

ACCEPTANT,  ante.  adj.  Celuy  qui  accep- 
te , qui  agrée  ce  qu'on  fait  en  fa  faveur.  Dans  tous 
les  contra&s  on  dit  qu’un  acquereur  ou  donataire 
efk  ptefent  Se  acceptant  dans  les  ceflions  à un 
abfcnt.  le  Notaire  prend  qualité  d acceptant  pour 
le  ccflïonnaire. 

ACCEPTATION,  f.  f.  Confentement  de  celuy 
quiconfenr , qui  reçoit . qui  agrée.  L'acceptation 
d'une  donation  cil  ncccfiaire  pour  fa  validité. 

ACCEPTER,  v.  aél.  Recevoir  avec  agrccmcnt 
le  don  qu’on  nous  fait , ou  la  charge  qu’on  nous 
impofe.  Il  a accepté  la  charge  de  Marguillicr 
comptable,  accepter  un  legs , une  donation , une 
ccllion.  accepter  un  combat  fur  un  deffi.  accepter 
la  paix  , les  conditions  d'un  traitté.  Il  faut  remar- 
quer que  ce  mot  cil  moins  étendu  que  Recevoir 
ou  agréer  , & qu’il  fuppofe  quelque  traité  ou 
négociation.  On  dit  neanmoins  que  les  Juges  ne 
doivent  accepter  aucuns  prefens  des  parties , pour 
dite  Amplement,  Recevoir.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin atc:ptare. 

On  dit  aulfi , accepter  une  lettre  de  change  , pour  en 
empêcher  le  protcll , lors  qu’on  la  fouferit  , de 
qu'on  promet  de  la  payer. 

On  dit  aulfi  au  Palais , Accepter  les  offres  de  fa  partie. 
Les  offres  qui  ne  lont  point  acceptéct  fontfujettes 
à révocation. 

A C C E P T I L A T I O N.  f.  f.  Terme  de  Jurif- 
prudcncc  Romaine.  Quittance  qu'on  donne  fans 
recevoir  de  l’argent,  déclaration  qu'on  fait  en  fa- 
veur de  fon  debiteur,  qu'on  ne  luy  veut  plus  rien 
demander  , qu’on  a été  facisfait  d’une  dcbtc  , ou 
qu'on  la  luy  quitte,  qu’on  la  luy  remet. 

A C C E P T I O N.  f.  t.  Conlidetation  qu'on  a pour 
quelqu'un  plultoll  que  pour  un  autre.  Les  bons 
Juges  ne  font  aucune  acception  dis  perfonne  On 
s'cll  lcrvy  autrefois  aulfi  en  ce  feus  du  mot  d'*c- 
ceptation  ; mais  acceptation  cil  plus  propre  pour 
les  alfaires , Se  acception  pour  les  pcrfomies. 

Ces  mots  viennent  à'acceptart  Latin,  qui  vient  d'ac- 
cipio. 

A C C E'S.  f m.  î'acilicé  d’approcher  de  quelque  per- 
tonne  , ou  de  quelque  chofc.  Heureux  celuy  qui 
a accès  auprès  du  Roy.  cet  homme  cherche  quel- 
que accès  dans  cette  niaifon , quelque  connoif- 
Tome  I. 


fance  qui  luy  donne  la  facilité  d'y  entrer,  l'aceèt  de 
cette  cote  cil  difficile  à caufc  des  rochers. 

Acce's,  fc  dit  aulfi  en  Médecine  des  retours  de  cer- 
taines maladies  qui  lailTenc  quelques  bons  interval- 
les. H a eu  un  petit  accès  de  fièvre , de  goucrc.  il 
luy  prend  quelquefois  un  accès  de  folie.  Ce  mot 
vient  du  Latin  aectffut , Se  acctfiio. 

ACCESSIBLE,  adj.  m.  & f.  Celuy  qu'il  cil  fa- 
cile d'approcher.  L'humeur  farouche  de  ce  Juge 
fait  qu’il  n'cll  accejfthlc  qu'à  peu  de  gens,  cette 
place  n’efl  acctffsjle  que  par  un  real  cr.droir. 

ACCESSOIRE.  1.  m.  Dépendance  Se  fuitte  de 
quelque  chofc  qui  cil  plus  confiderablc.  Les  dé- 
pens qui  ne  lont  qu’un  accejfoirt  montent  louvcnc 
plus  haut  que  le  principal. 

ACCESSIT.  Terme  de  College.  Rccompenfe 
qu’on  donne  aux  écoliers  qui  ont  compofé  pref- 
quauffi  bien  que  celuy  qui  a cmporcé  le  prix.  Un 
tel  a eu  le  prix  des  vers,  & un  tel  le  premier 
accejftt. 

Ces  mot  viennent  du  verbe  Latin  acccdo , qui  lignifie 
le  même. 

ACCIDENT,  f.  m.  Terme  de  Philofophie.  Ce 
qui  furvient  à la  fubllancc  , & qui  ne  luy  cil  pas 
ellcnticl , qui  peut  y être , ou  u*y  être  pas  fans 
qu’elle  pa  ille.  La  Logique  compte  dix  décident: 
la  quantité , qualité  . relation , (filiation , &c.  Les 
Cartefiens  n’en  admettent  qu’un,  qui  cil  i’cxrcn- 
fion  j encore  le  ticnnctjc-ils  attaché  cllcntiellcmenc 
à la  matière.  Après  la  confccration  de  l’HoIlic  il 
n'y  a que  les  accidtns , que  les  clpcccs  qui  de- 
meurent. 

Accident,  lignifie  aulfi , Hafard , coup  de  for- 
tune. C’cll  par  un  heureux  accident  que  cet  hom- 
me a été  garent  i du  naufrage,  les  gens  d’alî.iucs 
font  fujecs  à beaucoup  d accident. 

Quand  on  ft  brûle  au  feu  que  f y-mime  on 
attife , 

Ce  n tjl  point  accident,  mai,  c'tfl  une  fottife. 

Régnier.' 

Accident,  en  termes  de  Médecine , cil  la  me- 
me ciiole  que  Symptôme , &:  le  dit  de  tout  ce  qui 
arrive  ds  nouveau  à un  malade . loir  en  bien , ou 
en  mal.  Cette  playe  fc  pourra  guérir,  s'il  ne 
luy  arrive  point  d'accidtnt  , c’cll  à dire  , de 
fièvre , d'inflammation , ou  autre  I ymptomc. 

Accidentel,  elle.  adj.  Qui  n’cll  pas  de 
Tdicncc  de  la  matière.  La  blancheur  cil  Rccidm- 
telle  au  marbre. 

Accidentellement,  adv.  Qui  cil  joint  à 
la  manière  d'accident.  Ce  n cil  qu'*«  cidsntcile- 
men t qu’un  homme  ell  blanc  ou  noir  , grand  ou 
petit. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  accident , arcidi. 

ACCLAMATION,  f.  f.  Cri  de  jove , par  le- 
quel le  public  témoigne  de  l’applaudillcnienr , de 
l'cllime.  Les  MagiJtrats,  les  Evêques,  s’elifoient 
autrefois  par  les  fuft’ragcs  , M les  ace!.*  nattons 
publiques,  ce  rcfpondatic  loullint  les  Tildes  avec 
de  «nandes  at(ia/natton$% 

° C 
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A C C L A M P E R*  y.  a£t.  Terme  de  Marine.  C'eft 
fortifier  un  malt  par  des  clamps  ou  des  gcmellcs 
qui  font  des  pièces  de  bois  qu'on  y lie , & qu'on  y 
attache  pour  faire  plus  de  refiftancc  au  vent. 

Ces  mots  viennent  du  Larin  clame. 

ACCOINTANCE,  f.f.  Hantife  , ou  familia- 
rité qu’on  a avec  quelqu’un.  Il  ne  le  die  gucrcs 
qu'eu  mauvaife  part.  Il  ne  faut  avoir  aucune  ac- 
cointance avec  des  gens  de  mauvaife  vie. 

ACCOINTER,  v.  aft.  Vieux  mot , & hors  d’u- 
fage,  qui  lîgnifioit  Hanter  quelqu’un , faire  amitié, 
focicté  avec  luy.  Ce  mot  vient  de  adeomttare. 
Ménagé. 

ACCOISER.  v.  aél.  Vieux  mot  qui  fignifioit  A- 
doucir , appaifer.  Latcmpcllc  après  avoir  duré  fix 
heures,  %'accoifa  un  peu.  la  fedition  fut  ac coi fit 
par  l’addrdfc  d'un  tel  Magilhat.  Ce  mot  vient  de 
coy  , & du  Latin  quiet  ut. 

ACCOLADE,  f.  f.  Carefle  qu'on  fait  en  fautanc 
au  cou  de  quelqu'un  en  l'cmbiallanr.  Les  amis  qui 
ont  été  long-temps  faus  le  voir , le  font  mille  cm- 
brallâdcs  Se  at:oùde<. 

A c c o L a d e , le  dit  aufli  d'une  ceremonie  dont  on 
ufc  quand  on  fait  un  Chevalier , lequel  on  embraf- 
fc  en  figne  d'amitié. 

Accolade,  le  dit  aufli  de  deux  laperaux  qu’on 
fert , qu'on  prefente  attachez  enfeinble. 

A C C O L E R.  v.  aét.  Embralfcr  quelqu’un  en  luy 
mettant  les  bras  au  cou  pour  le  baifer , le  carclTer. 
Ce  mot  cfl  compofe  de  tel , & vient  de  ad  & de 

collum. 

Accoler  la  cuifle , accoler  la  botte , lignifie  Sa- 
luer quelqu’un  avec  grande  foumiflion , avec  ref- 
pcct , comme  quand  onfaluë  un  homme  qui  def- 
cend  de  cheval. 

Accoler,  en  termes  de  Pratique  , lignifie  Fai- 
re un  trait  de  plume  en  marge  d'un  compte , d'un 
mémoire , d’une  déclaration  de  dépens  » qui  mar- 
que qu’il  faut  comprendre  plulicurs  articles  fous 
un  meme  jugement , les  comprendre  dans  une  me- 
me fupputation. 

Accoler,  en  terme  de  Jardinage  , fe  dit  des 
branches  d'arbres , des  feps  de  vigne  qu'on  attache 
à des  cfpaliers,  à des  échalas. 

A c e o l e r , lignifie  aufli , Joindre  deux  laperaux 
cnfcmblc  pour  en  fervir  une  Accolade. 

Accoli'.i'î  part.  & adj. 

En  termes  de  Blal'on  on  le  dit  des  animaux  qui  ont 
des  coliers.  Audi  on  die , Un  lyon  de  fable  armé  , 
lampaflc  & accoté  d’or.  On  s’en  fert  aufli  en  bla- 
foiinant  les  armes  de  Navarre , qui  fonc , E>c  gueu- 
les aux  rais  dcfcarbouclc  acco.tt  Si  pommettes 
d’or. 

A c c o L e’  , fe  dit  aufli  d’un  arbre  , d'une  croix  , d'u- 
ne eolomne , ou  autre  chofe  qui  cfl  entourée  de 
lierc , d'un  fcp  de  vigne , d'une  givre , &c. 

Accole',  fe  dit  encore  de  deux  El'eus  qui  font 
joints  cnfcmblc,  & attachés  par  les  côcés.  Amfi  les 
El'eus  de  France  & de  Pologne  étoient  aecolés  du 
temps  de  Henry  III.  ceux  de  France  & de  Navar- 
re depuis  Henry  IV.  Les  Elcus  de  Leon  X.  & de 
François  I.  fout  entête  du  Concoidat  en  deux 
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Ecufletis  aetoUt  : ils  le  font  pareillement  dans  le 
fccau  dont  il  cfl  fccllc. 

On  dit  aufli , que  des  fufécs . des  lofenges , & des 
maclcs  font  accolées , quand  elles  fe  touchent  de 
leurs  flancs  . ou  de  leurs  pointes  fans  remplir  tour 
l’Efcu.  On  fe  fert  aufli  de  ce  terme  pour  ies  clefs, 
bâtons  , malles , épées  , bannières  j & autres 
chofes  femblables  qu'on  pafle  en  fautôir  derrière 
l'Ecu. 

ACCOMMODABLE.  adj. mafe.  & fcm.  Qui 
fe  peut  terminer , accommoder  à l'amiable.  Cette 
querelle  cfl  venue  de  rien , elle  cfl  fort  accommo- 
dable-  les  differents  de  Religion  ne  fçnt  gucrcs 
accommodablts. 

ACC  OMMO  DAGE.  f.m.  Travail  ou  falaire 
de  ceux  qui  r'habillcbt , qui  apprêtent , qui  ac- 
commodent quelque  chofe.  Quand  on  porte  des 
viandes  au  cabaret,  il  en  faut  payer  ï'acctmmoda- 
gt , les  fauces , l'appret.  on  a tant  payé  au  upiflter 
pour  Yaccemmodage  des  chambres  , quand  on  a 
déménagé. 

ACCOMMODANT,  ante-  adj.  Qui  cfl  fa- 
cile > qui  veut  bien  ce  que  les  autres  veulent.  Vous 
aurez  bientôt  conclu  vôtre  marché  avec  cet  hom- 
me-là , il  eflfott  accommodant. 

Accommodant  , fignific  aufli , Ce  qui  nous  fair 
rand  bien»  qui  établit  nos  affaires.  Un  gros  billet 
c lottcric  , une  fucceflion  incfpcréc  , lont  des 
choies  fort  atc  mmodaores. 

A C C O M M O D AT  I O N.  f.  f.  Terme  de  Palais. 
Accord  qui  le  fait  à l'amiable.  Ce  procès  cfl  fi 
embrouillé  , qu’il  n’y  a pas  moyen  d’en  forcir  que 
par  voyc  d'accommodation. 

On  le  dit  aufli  figurément  de  la  conciliation  des 
loix,  des  partages  des  Auteurs  qui  fcmblcnt  être 
contraires.  Le  plus  grand  foin  des  Commentateurs 
cfl  de  trouver  {'Accommodation  des  textes  de  leurs 
Auteurs  qui  fe  contrarient. 

A C C O M M O D E M E N T.  f.  m.  Ce  qui  rend 
une  choie  plus  commode , ou  qui  la  me:  en  meil- 
leur ordre.  le  ne  loûcray  point  vôtre  logis,  que 
vous  n’y  ayez  fait  tels  Se  tels  accommodement,  ce 
curieux  entend  fort  bien  la  dh'pofition , Yaccommo- 
dtment  dîwn  cabinet,  d'une  b bliothcquc. 

Accommodement,  figmfic  aufli , Accord , la 
fin  qu’on  donne  à un  procès,  à un  different  à l'a* 
miablc.  Ces  parties  font  en  voyc , en  terme  dW- 
commedtment.  cet  homme  n’cft  point  chicaneur , 
il  cfl  homme  A’acccmmodtmin: , il  cfl  porté  na- 
turellement à Y accommode  ment , il  écoute  tous 
les  moyens  d'accommodement,  cet  aétc  d'hofti- 
lité  a rompu  l'aeiommodernent  qn'on  avoir  mé- 
nagé. 

On  dit  proverbialement,  que  le  meilleur  procès  ne 
vaut  pas  le  pire  atcommoatment. 

ACCOMMODER,  v acf.  Rendre  une  chofe 
facile,  commode,  qui  ne  donne  point  de  peine, 
de  fatigue.  On  a donné  ordre  pour  accommoder 
les  chemins,  on  a accommodé  la  rué  d'Enfer  fur 
le  chemin  de  Lyon,  il  faut  actommoder  cette  Tel- 
le , la  rembuurcr , la  rendre  moins  dure  > plus 
commode. 
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Accommoder,  fignific  aufii , Arranger , mettre 
en  ordre , en  bon  crar.  Il  a pris  grand  foin  d'*«- 
tnoder  fj  chambre  , Ion  cabinet  j d'orner , d'*»f- 
commoder  lbn  jardin , fa  maifon. 

On  ledit  aufii  des  choies  qui  regardenr  l’ornement 
de  la  perfonne.  Cette  femme  cft  toujours  deux 
heures  à fc  parer  , à s 'accommoder.  ce  barbier  ac- 
commode bien  la  barbe , la  perruque,  ce  père  n’<*c- 
commode  que  trop  bien  fes  enfants , il  les  fait  trop 
braves. 

Accommoder,  lignifie  aulïi , Préparer , apprê- 
ter. Ce  cuifinicr  accommode  fort  bien  à manger, 
on  eft  fort  bien  accommodé  en  cctrc  hôtclcric.  à 
quelle  fauce  roulez-vous  qu'on  vous  a ccommodt 
ce  poilfon  ( 

On  dit  aufii  , qu’un  Poète  a accommodé  un  fujet  au 
théâtre , pour  dire , qu’il  l'a  difpofc  poür  paroi- 
ttc  agréable  fur  la  fccnc. 

A c c o m m o d i r , fc  dit  aufii  en  parlant  de  ce  qui 
cil  à la  bicnfcancc  , au  voifinage  de  quelqu’un. 
Cette  terre  arcommoderott  bien  cette  Seigneurie, 
parce  que  l’une  relève  de  l’autre,  ce  Prince  cft 
mauvais  voifin , il  s'accommode  de  tout  ce  qui  cft 
à fa  bicnfcancc , il  l'uiurpe , il  l’enferme  dans  fes 
terres. 

Accommoder,  fignific  prcfqu’cn  meme  fens , 
Traitter,  acheter  , prêter,  permuter.  Si  vous 
voulez  m'accommoder  de  cctrc  terre , je  lâche- 
teray.  fi  vous  voulez  m 'accommoder  de  quelque 
argent  , vous  me  ferez  plaifir.  vôtre  Bénéfice 
ttïaccommoderoit  fort  , fi  vous  vouliez  le  per- 
muter contre  un  autre  qui  vous  accommodât 
aufii. 

Accommoder,  fignific  aufii  , Faire  fortune, 
gagner  du  bien.  Cet  homme  s’eft  bien  accommodé 
dans  ccctc  ferme  il  croit  gueux , il  cft  maintenant 
bien  accommodé. 

Accommoder,  fignific  aufii , Terminer  un  pro- 
cès , une  querelle  à l’amiable.  Quand  les  gens 
font  las  de  plaider  , c’cft  alors  qu’ils  font  dilpo- 
fez  à s’accommoder,  les  procès  ne  s'accommodent 
gucrcs  , que  les  Procureurs  Se  les  Advocats 
n’ayent  tire  des  parties  touc  ce  qu'ils  en  pouvoient 
efpercr. 

On  le  dit  aufii  des  loix , des  pafiages  des  Auteurs , & 
autres  choies  qui  fcmblenc  fc  contrarier.  Com- 
ment accommodex^voüs  cette  loy  du  Digefte  avec 
cette  autre  du  Code  ? comment  accommodez-  vous 
la  dévotion  avec  la  coquctcric  ? il  y a des  dévots 
qui  accommodent  la  Religion  à leurintereft. 

En  ce  fens  on  die  aufii,  qu’un  homme  accommode  fes 
affaires , pour  dire , qij'il  ics  débrouille. 

A c c o m m o d e r , fc  dit  aufii  avec  le  pronom  per- 
fonuel , Se  fignific,  Etre  facile,  commode  dans 
b négociation , dans  la  manière  de  tratiter.  Il  y a 
plaifir  de  traitter  avec  cet  homme- là  , à luy  faire 
un  payement , à le  nourrir , il  s'accommode  de 
tout  ce  qu’on  luy  veut  donner,  vous  ferez  aifé- 
ment  marché  avec  ce  curieux , tout  K accommode. 
En  ce  fens  on  dit  aufii , qu’un  homme  lage  doit 
s’accommoder  au  temps,  aux  lieux , aux  humeurs, 
à la  capacité  des  perfonnes  à qui  il  a affaire  pour 


ACC  19 

vivre  en  repos,  dans  Teftime.  il  faut  s'aecom- 
modtr  aux  chofcs  , quand  les  chofcs  ne  s'ac- 
commodent  pas  à nous.  On  dit  aufii , qu’un  hom- 
me ne  s'accommode  pas  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes»  pour  dire,  que  toutes  perfonnes  ne  luy 
p!  ai  lent  pas. 

Accommoder,  fc  prend  quelquefois  à contrc- 
fens,  Se  en  mauvaife  part,  & figmfic,  Maltraittcr, 
gâter , mettre  en  mauvais  état.  Il  cil  tombé  entre 
les  mains  de  voleurs  , d’artallins  , qui  l’ont  ac- 
commode  d’une  écrange  manière,  dans  le  juge- 
ment de  ce  procès  il  a etc  mal  acecommodé.,  il  y 
a eu  de  lcvcrcs  condamnations  contre  luy.  On  dit 
aufii  d’un  homme  qui  s'ell  cnyvré  , qu’il  s’en  cft 
donné  , qu’il  s’eft  accommodé  de  la  belle  ma- 
nière. 

Accommoder,  fe  dit  proverbialement  dans  ce$ 
phrafes.  On  l’a  ac comme  lé  tout  de  rôti , pour  di- 
re, on  l'a  fort  maltraitrc.  On  dit  aufii,  Accommo- 
dez~\ ous , le  pays  cft  large , pour  dire , Mettez- 
vous  à vôtre  aife,  prenez  vos  commodités. 

Accommode',  e’e.  part.  & adj.  Un  procès  at* 
commode,  un  homme  riche  & accommodé. 

Ces  mots  viennent  d'acctrnmodare  Latin  , de  com -» 
modus. 

ACCOMP  AGNEMENT,  f.  m.  Aélion  par 
laquelle  on  accompagne.  L’ accompagnement  du 
St  Sacrement , quand  on  le  porte  aux  malades , cft 
une  aûion  pieufe  , Se  qui  édifie. 

A C C O M P A C N E M F.  N T , fc  dit  3ufii  des  chofc? 
qui  font  agrccmcnt , fymmctric.  Il  ne  manque  i 
cette  mailon  qu’un  bois  de  haute  fuftaye  pour  fon 
accompagnement.  Y accompagnement  d'un  thuorbe 
avec  la  voix  eft  fort  agréable. 

Accompagnement,  en  termes  d'Organiftes, 
fe  dit  de  divers  jeux  qu'on  touche  pout  accotn- 

Ker  le  defius , comme  le  bourdon , la  monllrc» 
tic,  le  preftant,  Sec. 

Accompagnement,  cft  aufii  un  terme  de 
Blafon , & fc  dit  de  tout  ce  qui  cil  autour  de  l'Ecu 
pour  luy  fervir  d'ornement , le  pavillon  , le  ci- 
mier , les  fupports  , Sec. 

A C C O M PA  G N E R.  v.  afl.  Marcher  de  com- 
pagnie avec  un  autre.  Un  Religieux  doit  être 
toujours  accompagné  d’un  Frefe.  cctrc  fem- 
me cft  jaloufc  , elle  accompagne  par  tout  loa 
mari. 

Accompagner,  fignific  aufii , conduire  quel- 
qu’un, lui  faire  civilité,  honneur.  Ccpiefidenta 
accompagné  cette  Dâmcjufqu’à  fon  carrelle,  on 
envoyé  des  gens  de  qualité  auxAmbafladeurs  pour 
les  accompagner  a l'audience  du  Roy»  pour  les  y 
conduite. 

Accompagner,  fc  die  aufii  de  la  fuite  du  cor- 
tège , de  l’cfcortc  qu'on  donne  a quelqu’un  pour 
I'obfcrvcr , pour  luy  faire  honneur , ou  pour  l'af- 
feurcr  en  fa  marche.  Ce  Seigneur  marche  tou- 
jours actompagn  de  fix  Gentilshommes  de  deux 
carofTes.  les  Maréchaux  de  France  envoyeur  un 
Garde  à ceux  qui  ont  querelle  pour  les  accompa- 
gner partout,  quand  le  Roy  alla  à la  conquête  de 
- b Flandre , il  étoit  bien  accompagné , il  avoit  une 
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belle  armée,  on  envoya  un  corps  oc  cavalerie 
pour  accompagner  ce  convoy. 

Accompagner,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  orne  ou 
dccore  quelque  chofc , qniluy  fied  bien.  Ces  deux 
pavillons  accompagnent  bien  ce  bâtiment , ils  font 
une  belle  fymmcnic.  11  faut  une  telle  garniture 
d’une  telle  couleur  , pour  bien  accompagner  cet 
habit.  On  dit  auffi,  Accompagner  fa  voix  d’un 
thuoibe. 

Accompagner,  fc  dit  figurément  en  chofcs 
morales  II  accompagne  tout  ce  qu’il  dit  de  tant  de 
grâces,  d'honnêtetés , que  cela  gagne  les  coeurs, 
11  a accompagne  le  compliment  qu’il  luy  a fait 
faire  d’un  prcicnc  ctnlidciablc.  la  fortune  a ac- 
compagné Alexandre  en  toutes  fes  entreprifes. 

Accompagne’,  e'e.  part.  & adj. 

A c c o m p a g n i , en  termes  de  Blalon  , fc  dit  lors 
qu’autour  d’une  pièce  principale , comme  le  fau- 
toir , la  bande , la  fafee , le  chevron , le  croifTant , 
le  lyon,  1 aigle,  &c.  il  y a pluficurs  autres  pièces 
qui  fout  auprès.  DeNculvillc  Ville- Roy  porte 
d’azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  croix 
ancrées  de  meme.  On  le  dit  particulièrement  des 
croix  , fautoirs , chevrons , pairies , &c, 

Ces  mots  viennent  de  compagnon. 

A C C O M P L I R.  v.  a£l.  Mettre  une  chofc  en  état 
où  il  n’y  ait  plus  rien  à dcfircr.  Nôtre  Seigneur  a 
accompli  toutes  les  prophéties,  cet  Officier  a bien 
accompli  fon  devoir , les  commandcmcns  de  fon 
maître,  il  a accompli  nos  fouhaits. 

Accomplir,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  cfl  fini  & ache- 
vé. Ce  garçon  a accompli  le  temps  de  fon  appren- 
tiflaqc.  cec  exilé  à accompli  le  temps  de  fon  ban- 
milcment. 

A c c o M p i i , i e.  part.  & adj.  Le  temps  cil  accom- 
pli. il  a fait  un  bâtiment  fort  accompli , ce  Seigneur 
cfl  fort  accompli , il  a toutes  fortes  de  perfections 
&:  de  bonnes  qualités,  il  faut  avoir  xy.  ans  at- 
tO'.  plit  pour  être  en  majorité. 

A C C O M P L 1 S S E M E N T.  f.  m.  Ce  qui  rend 
la  chofc  accomplie.  Nous  avons  Yaccomplijjcment 
de  nos  vaux  , c'dlà  dire , tou:  ce  que  nous  avons 
fouhaiité. 

Ces  mots  viennent  de  compare  , complto  , compte* 
tnencum. 

A C C O N , terme  de  Marine  , cfl  un  petit  bateau 
à fond  plat,  dont  on  fc  fort  pour  aller  fur  les  valcs 
lors  que  la  mer  cil  retirée. 

A C C OQJJ 1 N E R.  verbe  ncut.  Se  plaire  , s’atta- 
cher à une  vie  coquine , fainéante  , & libertine. 
Cet  homme  s'cll  aeeequiné  au  jeu  , s'eft  accoqu-.né 
avec  cette  femme  débauchée,  un  artifan  qui  s '*c- 
eoqutne  au  cabaret  cfl  toujours  gueux,  depuis 
qu'on  s’eft  accoquiné  à gueuler  , on  cil  fainéant 
toute  fa  vie.  Ce  mot  vient  de  coquets , parce  que 
les  fa  r.eans  fe  plaifent  fort  à la  cuilïnc. 

A c c o <^u  i n ï > EE-  part.  & adj. 

ACCORD,  f.  ni.  Confonancc  ou  union  de  deux 
fon . ?gu  ubies  à l’oreille.  L’o&avc  , la  quinte  font 
de  b i.s  acotcls,  ce  Muficicn  ne  jolie  pas  uue  picce, 
il  fait  feulement  des  accords.  l'Oiganillc  joue  le 
plain  chaut  du  petit  doigt , & des  autres  il  fait 
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des  accords.  On  die  auffi,  qu’un  lut  ou  tm  antre 
inflrument  n’cfl  pas  d'accord , quand  il  ne  fait  pas 
les  confonnances  julles  qu’on  dente. 

Accord,  fignific  auffi  cette  union  qui  cfl  entre 
toutes  les  parties  de  l’Cnivcrs,  & qu’on  appelle 
l'Harmonie  du  monde , qui  en  établit  le  repos  & la 
fiabilité. 

Accord  . qui  fe  dix  figurément  de  l'union  de  deux 
pcrlônncs  qui  vivent  cnfcmblc , ou  qui  traittent , 
qui  conviennent  de  quelque  choie.  Ce  mari  & 
cette  femme  font  bien  d ‘accord,  ces  parties  ont 
fait , ont  pnfTé  » ont  figné  un  bon  accord,  ce  chan- 
gement s'cll  fait  d 'accord  de  parties , de  concert, 
un  bon  accord  vaut  mieux  qu  un  méchant  procès. 
11  faut  remarquer  qu'on  ne  dit  un  accord  que  des 
affaires  légères  & particulières  ; & que  dans  les 
grandes  on  fc  fert  du  mot  de  tranfaüion  ou  de 
traité. 

Accord,  fignific  auffi , Confcntcmcnt.  J’en  fuis 
d' accord,  ou  abfoUimcnt , D'*»e >o<  d.  tout  le  monde 
demeure  d'accord  , tombe  d'accord  , cil  d'accord 
de  cette  vérité. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  facile  qui  con- 
lenr  àtout  ce  qu’on  veut,  qu’il  cfl  du  bois  dont 
on  fait  les  vielles , de  tous  bons  accords. 

Accords,  ou  étais  en  terme  de  Marine , font  de 
grandes  pièces  de  bois  dont  ont  fc  fert  pour  foû- 
tenir  le  navire  que  l’on  conrtruit , tant  qu’il  cfl  fur 
le  chantier. 

A C'CORDARLE.  adj.  Qui  fe  doit  ou  peur  s'ac- 
corder. Cette  grâce  n’cll  pas  arccrdablc , le  crime 
cfl  trop  énorme.  Il  cfl  de  peu  d’ufage. 

ACCORDAILLES.fi.  Ceremonies  qui  fe 
fait  pour  la  lcélurc  des  qualitcz  d’un  contraél  de 
mariage  en  prcfcncc  des  parents , quand  les  par- 
ties font  d’accord. 

ACCORDANT, ante.  adj.  Qui  fe  peut  ac- 
corder. La  Mufique  confillc  à bien  choifir  les 
tons  accordants  , & à les  diflingucr  des  difcor- 

. dancs.  il  y a des  voix  ace  rdantes  & difeordantes. 

A C C O R D E R.  v.  aél.  Mettre  des  voix  ou  des  inf- 
truments  de  Mufique  en  état  de  faire  des  confo- 
ndes ou  des  accords  dans  la  plus  grande  jultcrtc. 
On  cil  plus  long-temps  à accordes  fon  lut  qu'a  en 
jouer,  accorder  fa  voix  avec  un  thuorbe.  On  dit 
en  termes  de  Marine  , accorder  , quand  on  com- 
mande à l’équipage  & aux  rameurs  de  naviger 
tout  cnfcmblc. 

A c c o d t r , fc  dit  auffi  en  Grammaire  en  parlant  du 
régime , de  l'accord  que  les  parties  d’oraifon  doi- 
vent avoir  cnfcmblc.  Le  fubllantif  &'  l'adjcélif  le 
doivent  accorder  en  genre , en  cas  & en  nombre. 

Accorder,  fignific  auffi  , Meure  !a  paix  , l’union 
entre  deux  pcrlonnes.  11  a accordé  fon  procès,  il  a 
accerdt  ces  deux  partages  de  l’Ecriture,  il  a accorde 
ces  deux  parties  , il  lésa  fait  traitter  enfcmblc. 

On  le  dit  auffi  des  chofcs.  Les  qualitcz  contraires  ne 
s'accordent  pas  cnfcmblc.  le  blanc  & le  noir , le 
chaud  & le  froid  , né  s’accordent  pas.  ce  que  vous 
dites  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  vous  m'avez  dit 
autrefois,  accorder,  vous  avec  vous-même. 

Accorder,  Ce  dit  auffi  de  ce  qui  peut  fubfillcr 
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agréablement  eufcmble.  Cette  garniture  s 'aettrdo 
bien  avec  cet  habit,  le  plomb  Raccorde  bien  avec 
l’ciaim.  le  vinaigre  ne  ça'ccrdc  point  avec  le  lait. 

Accorder,  lignifie  aufli , Donner , concéder  une 
grâce,  oélroycr  une  demande.  Ce  prince  luy  a cn- 
fin  accordé fn  demande,  le  Pape  a accordé  cent  ans 
d’indulgence  à cette  Confra  rie 

Accorder,  lignifie  aulïi,  Conl'entir.  le  vous  accor- 
de cette  propofition. 

Accorde  R,fe  met  aulfi  avec  le  pronom  perfonncl, 
& alors  il  lignifie,  Elire  d'intelligence.  Ce  luge  & 
ce  Greffier  %'ac'Oident  bien  cnfcmblc  au  domma- 
ge des  parties. 

On  dit  aulfi , Accorder  une  fille  en  mariage , quand 
les  parents  donnent  une  fille  à celui  qui  la  leur  de- 
mande , ou  quand  les  parties  en  lignent  le  contrait. 

On  dit  proverbialement,  que  des  gens  s'accordent 
comme  chien;  & chats,  pour  dire  , qu'ils  ne  peu- 
vent compatir  cnfcmblc. 

Accorde',^,  part,  palfi  Se  adj.  Un  luth  accordé . 
une  propofition  accordée,  un  procès  auordé. 

Accordé,  e’  e.  f.  m.  Se  f.  qui  s’efl  engagé  par  un 
traite  pour  mariage.  C’e  II  un  accordé,  c’cftfon 
aectodee. 

A C C O R D O I R.  f.  m.  Petit  infiniment  quifert  à 
accoidcr  les  infiruments  de  mulîquc.  L ’atcordoir 
d'une  orgue  cft  fait  en  forme  d'un  petit  cône, 
dont  on  affuble  les  tuyaux  en  les  prenant , jufqu'i 
ce  qu’ils  foient  allez  étroits  pour  les  faire  defeen- 
dre  aux  ton;  qu'on  defirc , ou  en  pou  fiant  la  poin- 
te du  cône  dans  le  tuyau , lors  qo'on  le  veut  élar- 
gir & le  faire  monter.  Yaccordoir  d'un  clavclfin  eft 
fait  comme  un  petit  marteau. 

Ce;  mots  d'accord  & A'afcor  àtr , félon  quelque  uns, 
& eotr'autres  Nicod  , viennent  du  Latin  ad  cor  , 
comme  fi  on  difoic , que  deux  perfonnes  font  ame- 
nées à un  meme  cœur  ou  à une  même  volonté. 
Mais  il  y a plus  d'apparence  qu'ils  viennent  de  corde , 
& que  le  premier  1 eus  A' accorder  vient  de  ce  que 
deux  cordes  qui  fc  touchent  en  meme  temps  for- 
ment des  tons  qui  s'unilfent  agréablement  : d'où 
vient  qu’il  y a des  confonanccs  en  mulîquc  qui 
s'appellent  retraco'de  & hexatorde , qui  font  la 
tierce  & la  ferre  ; ce  qui  a été  étendu  aux  convcn- 
ventions,  qui  font  agir  les  parues  de  concert,  & 
aller  cnfcmblc. 

ACCOrER.  Terme  de  Marine  , qui  fignlfic. 
Appuyer  , ou  foûtenir  quelque  cliofe. 

ACCÔRT)  orte.  adj.  Celuy  qui  cft  courtois , 
complaifanc,  adroit,  qui  fe  fçait  accommodera 
l'humeur  desperfonnes  avec  qui  il  a affaire  , pour 
rciilfir  en  les  delfeins.  Ce  mot  vient  de  l'Italien 
accorto,  lignifiant  la  meme  chol’c.  On  a dit  autre- 
fois accortife  & accortemcnt  : mais  ces  mors  ont 
vieilli  ; quoy  qucPafquier  témoigne  qu'ils  croient 
nouveaux  de  (on  temps. 

A C C O R N E’ , e‘e.  adj.  Terme  de  Blafon.  Animal 
qui  cft  marqué  dans  un  Ecu  avec  fes  cornes.  On  le 
dit  feulement  quai. d elles  fonc  d’une  autre  couleur, 
ou  metaii  o^c  le  relie  du  corps  de  l'animal  Têtes 
de  vaches  de  labic  aecornéts  d’argent,  i ic  mot  vient 
du  Latin  con.u,  comme  qui  Aüqh-  fourni  de  \ornts* 
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A CC  O STABLE,  adj.  mafe.  & fem.  Civil, 
courtois , qui  fe  laific  aborder  facilement.  Ce 
Conseiller  eft  fort  accojlab.e , il  écoute  paifible- 
ment  les  parties. 

ACCOSTER,  v.  aél.  Entrer  en  difeours arec 
une  perfonne  inconnue,  pour  luy  apprendre,  ou 
fçavoir  d’elle  quelque  chofc , ou  pour  nouer  ami- 
tié avec  elle.  Il  eft  allé  hardiment  actofer  cette 
femme  , luy  demander  fon  logis. 

Accoster,  fignlfic  aulfi,  Avoir  hantilc  , fami- 
liarité avec  quelqu'un.  Il  ne  fc  faut  point  accofler 
à Paris  que  d'honnétes  gens,  que  de  perfonnes 
qu’on  connoit  bien. 

Accoste?,  e’e  part.  palf.  & adj.  En  ces  mots  l’r 
fc  prononce. 

ACCOSTER  en  termes  de  Marine , l’r  ne  fc  pro- 
nonce point , c'ell  Approcher  une  chofc  d une  au- 
tre. On  le  dit  des  huniers  Se  des  perroquets , quand 
on  fait  toucher  les  coins  ou  pointes  des  uns  & des 
autres  aur  poulies  dcltinécs  à cet  ufage.  On  dit  à 
un  petit  vaiil’cau  pour  le  faire  approcher  d'un  plus 
grand  , Accofte  à bord. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  co/la  , Code. 

AC  C O S T E’,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  des  pièces 
qui  font  pofées  à collé  d’une  autre  pièce  de  l'Ecu. 
Le  Prefte-Jean  d Ethiopie  porte  , D’argent  à une 
croix  hauficc de  gueules,  chargée  d’un  Crucifix, 
accoftée  de  deux  foiicts  de  cordes  emmanchez  d’a- 
zur. Icy  l’i  ne  [c  prononce  point.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement des  pals,  bandes >&  autres  pièces  de 
longueur  qui  on:  d’autres  pièces  à leurs  collez,  & 
couchées  dans  le  même  fcns. 

A C C O T A R.  fub.  mafe.  Terme  de  Marine,  cft 
une  pièce  de  bordage  que  l’on  endente  entre  les 
membres  du  vnifleau  pour  empêcher  l'eau  de  tom- 
ber entre  les  pièces  qui  le  compolcnt. 

A C C O U C H E M E N T.  f.  m.  Enfantement , de. 
livrancc  d'une  femme  grofle.  Les  travaux  de  Y accou- 
chement font  une  des  peines  du  pcchc  originel.  On 
le  dit  quelquefois  figurcmcnr.  On  à long-temps  at- 
tendu Y accouchement  des  montagnes  qu'on  difoic 
être  grofles , il  n’en  cft  lorti  qu'une  fouris. 

A C C O U C H E R.  v.  n-  Se  décharger  du  fruit  qui 
élidons  la  matrice.  Cecrc  femme  a accouché  d’un 
beau  garçon  au  bout  de  neuf  mois,  elle  a accouché 
d’un  taux  germe , ou  avant  terme.  11  cil  quelque- 
fois aél'f,  ^ fignfic,  Aider  à une  femme  à fc  dé- 
livrer de  fon  enfant.  Les  Chirurg  ens  fçavent 
mieux  accoucher  les  femmes  que  les  matrones. 

A c c o u c n e r , fc  dit  figurément  des  produclinns 
l’cfprit.  C’ell  un  bel  cl  prie  qui  invente  facilement, 
mais  qui  accouih:  , ou  enfante  avec  peine  : c’ell  à 
dire,  qu’il  conçoit  aifémcnc , mais  qu'il  s'explique 
avec  difficulté. 

A c c o u c h e',  e*  e.  f.  f.  Tomme  qui  fc  tient  quelque 
temps  au  lit  pour  fe  remettre  des  douleurs  de 
l’enfantement.  On  fait  des  vifites  en  ceremonie 
aux  femmes  accouchées,  en  l' Amérique  il  y odes 
peuples  où  les  maris  font  les  accouches  à la  place 
de  leurs  femmes.  Herrera. 

Il  y en  a anfli  dans  les  Antilcs,  & même  dans  les  In- 
des Orientales , & à U Chine  vers  l'Jflc  de  Forino- 
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fa , où  il*  font  la  même  chofc , comme  on  voit 
dans  le  Recueil  de  Thevenot. 

Au  Pérou  les  femmes  accouchées  ne  gardent  point  le 
lit  , mais  après  s’être  lavées , elles  (c  remettent  à 
faire  leur  ménage  ; & fi  quelque  femme  les  affif- 
toit  en  leur  accouchement»  elle  pafTeroit  plutôt 
pour  forcicrc  que  pour  fage-femme.  Voyez  l'Hi- 
lloirc  des  Incas. 

On  appelle  proverbialement , les  caquets  de  l’4cci>«- 
chée , le  babil  & la  conversation  des  femmes  qui 
vifitent  celles  qui  font  en  couche.  On  dit  attffi  tant 
d’un  homme  que  d'une  femme , qu’ils  font  ['accou- 
chée , quand  iis  fe  tiennent  au  lit  jufqu’à  une  heure 
indue  par  delicaccifc,  & fans  ncccffité. 

ACCOUCHEUR,  euse.  fubll.  mafe.  & fcm. 
Qui  aide  aux  femmes  à fe  délivrer  de  leur  fruit. 
Maintenant  les  Chirurgiens  4 ccoucbeurs  font  fort 
en  vogue,  autrefois  on  ne  fe  fervoit  que  de  fages- 
femmes . ou  de  matrones  pour  accouchtufet. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  4 ccubare. 

ACCOUDER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le  pro- 
nom perfonncl , S’appuyer  fur  le  coude.  On  met 
au  rang  des  incivilité  de  s’4 tcoudcr  fur  la  table , de 
s’accouder  devant  fes  Supérieurs. 

ACCOUDOIR.  Cm.  Lieu  deftiné  pour  s’accou- 
der. Il  fe  dit  particulièrement  de  l’endroit  infe- 
rieur de  l’ouverture  d’une  fenêtre , fur  lequel  on 
s’appuye , on  s’accoude.  L 'accoudoir  d’une  fenêtre 
doit  aller  feulement  à la  hauteur  de  la  ceinturc.On 
die  auffi  ironiquement  à une  perfonne  qui  en  in- 
commode une  autre  en  s’appuyant  fur  elle , Allez 
chercher  plus  loin  des  arceudoirs . 

Ces  mots  viennent  du  Erançois  coud*  , du  Latin 
cubitus. 

ACCOUPLEMENT,  f. m.  Ton&ion  du  mâle 
& de  la  femelle  pour  l’oeuvre  de  la  génération.  Le 
peuple  croit  que  l’Antcchrift  naîtra  d’un  accou- 
plement factilcgc  & inceftueux.  on  croit  que  la 
eaufe  des  monllrcs  d’Afrique  vient  de  l’ accouple- 
ment qui  s’y  fait  des  animaux  de  differentes  cf- 
peecs. 

Accouplement,  fedit  auffi  des  boeufs  qu’on 
attache  enfcmblc  fous  le  même  joug. 

ACCOUPLER,  v.  aél.  Attacher  -,  joindre  en- 
fcmblc deux  chofcs  de  pareille  nature.  Ces  boeufs 
font  mal  accouplés , il  y en  a un  fort,  & un  foiblc. 
il  étoit  deffendu  par  la  Loy  de  Moyfc  d'accoupler 
un  boeuf  & un  afnc  pour  labourer. 

On  le  dit  nullî  du  menu  linge  qu’on  attache  enfcmble 
avec  du  fil  pour  ai  faire  des  paquets , de  peur  qu’il 
ne  s’égare , quand  on  le  donne  à blanchir. 

Accoupler,  le  dit  auffi  des  oilcaux  , des  ani- 
maux qui  fe  joignent , qui  s'apparient  pour  per- 
pétuer l’cfpcce.  Les  pigeons  s'accouplent  au  mois 
de  Mars  & de  Septembre,  ce  pigeonneau  cherche 
avec  qui  s’accoupler. 

Ces  mots  fe  tirent  du  Latin  copula  , topulart. 

ACCOURCIU,  v.  att.  Rogner,  retrancher, 
rendre  plus  court.  Il  faut  accourctr  ce  manteau, 
en  rognet  un  doigt,  il  faut  accoutcir  ce  livre  , ai 
retrancher  la  moitié,  il  faut  accourcie  les  cftricrs 
d’un  point,  IC  {Terrer  l’cArivicre. 
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On  dit  au  (fi , Actourcir  le  chemin , quand  on  prend 
quelque  faux  fuyant  qui  abrège  le  chemin , qui  le 
rend  plus  court.  On  dit  aulïi  , que  les  jours  ac- 
tourctjfent , quand  le  foleil  a paifé  le  folllicc  d’eftô, 
quand  les  jours  deviennent  plus  courts. 

Accourci,  ie.  part.  & adj. 

ACCOURCISSEMENT,  f.m.  Ce  qui  ac- 
courcit , ce  qui  abrège.  Le  paflage  qu’on  a ouvert 
par  ce  parc  cil  un  grand  accourctfjtment  de  che- 
min. 

Ces  mots  font  dérivés  du  primitif  court , qui  vient 
de  curtus  en  Latin. 

ACCOURIR,  verbe  ncut.  Venir  en  balle  en 
quelque  lieu,  foit  qu’on  nous  y appelle , foit  que 
nôtre  palïion  nous  y porte.  L’armec  cil  accourue 
au  fccours  de  cette  place,  tous  fes  amis  font  ac- 
courut pour  le  féliciter  de  fa  nouvelle  dignité, 
pour  honorer  fon  entrée.  Venez  , vaicz  , atcon- 
ffztous , Cybclcya  dcfccndrc.  Opéra  d’Atis. 

Accouru,  ue.  part.  & adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  atcurrere. 

A C C O U S T R E M E N T.  f.  m.  Habillement.  Il 
ne  fe  dit  que  parmy  le  peuple.  Quand  cet  artifan  à 
marié  fa  fille , elle  luy  a coûté  cent  efeus  pour 
tous  fes  accoutrement. 

ACCOUSTRER.  v. aél.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  , Habiller  , parer.  Il  n’cll  plus  en 
ufage  qu’en  cette  phrafe  figurée.  Cet  homme  en 
une  telle  occafion  a été.mal  aceoufiré  , pour  dire , 
a été  maltraitté , ou  bien  blclfé.  Ces  mots  vien- 
nent du  Latin  acculturare  , cjuajl  cultumm  date  , 
trnare.  On  appelle  en  quelques  Cathédrales , com- 
me à Bayeux , Confire  , le  Sacrillain  ou  Officier 
qui  a foin  de  parer  l’Eglifie  , ou  l’autel. 

ACCOUSTUMANCE.  f.F.  Habitude  que 
l’on  conrraéle  en  réitérant  plulieurs  fois  la  même 
aélion , en  la  faifant  tourner  en  coutume.  Ou  a bien 
du  malàlc.dcfFaire  des  mauvaifes  accoutumances 

3u’on  a contrariées  en  jeunefle.  l’ accoutumance 
c prendre  du  rabac  cil  difficile  à guérir. 
ACCOUSTUMER.  verb. aél.  & ncur.  Con- 
trarier une  habitude  par  la  frequente  réitération 
du  meme  aélc.  On  s’accouftume  à tout , au  travail, 
à la  peine , aux  douleurs,  il  ne  faut  pas  accoutumer 
les  peuples  à prendre  les  armes,  à crier,  on  accou- 
tume les  TXEufs  au  joug»  les  chevaux  aq  manè- 
ge. il  ne  faut  pas  s’acttuflumer  à la  faincantifc. 
il  ne  faut  pas  arcoujlumer  fon  ventre  aux  pur- 
gations, de  peur  que  la  nacuic  ne  fe  rende  pa- 
rclTcufc. 

Accoustumer, fe  dit  auffi  des  chofcs  inani- 
mées. 11  n’a  pas  accouftumc  de  foire  fi  chaud  en  ce 
mois-cy.  il  y a des  terres  qui  ont  accoutumé  de 
rapporter  deux  fois  l’an. 

Accoustumer,  fe  dit  auffi  des  chofcs  qui  font 
tellement  tournées  en  nature , qu’cncorc  qu'elles 
foient  incommodes  aux  autres , elles  nous  devien- 
nent en  quelque  façon  neceflaires.  Les  Lapons  font 
tellement  accoutumés  au  froid , que  quand  iis  font 
arrivés  à Hambourg , ils  s’en  retournent , à eaufe 
qu’ils  trouvent  qu’il  y foit  trop  chaud,  les  Indiens 
s’en  retournent  quand  ils  font  arrivés  au  30.  degré, 


parte  qu’ils  y ont  trop  froid.  Relation  des  Lapon» 
& des  Indes. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  c Wa:eoujiu- 
tr, é à une  certaine  chofc , comme  un  chien  d’aUcr 
nud  tête , comme  un  chien  d'aller  à pied. 

A c c o u s t u m e’  , e’  e.  part.  & adj. 

Accoutume’,  lignifie  quelquefois , Ordinaire. 
On  a tenu  l’audience  aux  jours  & aux  hqures  ac- 
coutumées. on  luy  a fait  Ion  procès  en  la  forme  & 
manière  aecoujlumée. 

A l’accoutumk’e.  adv.  De  la  manière  qu’on 
avoir  de  coutume.  On  a racommodé  cnfemblc  ces 
amis  qui  étoicut  brouilles , ils  vivent  maintenant 
à l'accoujlumée. 

Ces  mots  viennent  de  l’Italien  cojlumi , qui  lignifie, 
Bonnes  moeurs. 

A C C O U V E’ , e’  e.  adj.  Qui  fe  tient  au  coin  de 
fon  feu  en  fainéant , en  parefleux , fans  vouloir  en 
fortir  pour  travailler.  Cet  artifan  parte  tout  l'hy- 
ver  accouvé  au  coin  de  fon  feu , & lailTc  mourir 
de  faim  fa  famille.  Il  cft  bas  & vieux.  Ce  mot 
vient  de  mubitare.  Nicod. 

A CCR  AV  AN  T ER.  v.alt.  Accabler  fous  un 
poids  cxccrtîf.  Si  vous  luy  faites  porter  ce  fardeau, 
c’cft  le  moyen  de  Yaecravanter.  cet  homme  a été 
Ace’** jante  fous  les  ruines  de  fa  maifon.  Ce  mot 
eft  compofé  & dérivé  de  crever. 

ACCREDITER,  v.  alf.  Mettre  en  réputation, 
en  eftime  dans  le  public.  Il  n'y  a rien  qui  accrédité 
davantage  une  perfonne  que  la  bonne  toy.  ce  Pre- 
lidcnt  s’ cil  accredi  é dans  fa  Compagnie  par  fa  ca- 
pacité & fon  intégrité,  ce  Miniftre  s'eft  fort  accré- 
dité à la  Cour  par  fon  zèle  & par  fa  prudence,  les 
marchands  s accréditent  en  vendant  loyalement, 
en  payant  bien  leurs  lettres  de  change. 

Ce  mot  vient  à'accrcdttui  , qui  a été  d’.*r  redire,  dont 
on  s’eft  l'ecvy  dans  la  balle  Latinité  pour  lignifier 
frejter.  Du  Cange. 

A c c r r.  i)  i t e’  , e’  e.  part.  palT.  & adj. 

ACCROC,  f-m.  Dcfchirurc  d’un  habit,  qui  fc 
fait  quand  on  cft  arrête  par  quelque  choie  de  cro- 
chu , ou  de  pointu.  Il  cft  difficile  de  palier  à tra- 
vers des  ronces  & des  hayes,  fans  qu'on  fe  farte 
quelque  accroc. 

Accroc,  fc  dit  figurément  en  cliofcs  morales  de 
ce  qui  arrête  , de  ce  qui  retarde  une  affaire.  La 
mort  d'une  des  parties  cft  un  accroc  qui  empêche 
l’inftrullion  de  ce  procès,  l’accufation  qu'on  a 
faite  contre  cet  homme  cft  un  fâcheux  accroc  qui 
peut  ruiner  fa  fortune. 

ACCROCHE,  f.  f.  Retardement  qui  arrive  en 

Îuclque  affaire  à caufc  de  quelque  difficulté  qui  y 
urvient.Lcs  oppofitions  à ce  decret  fout  des  accro- 
cha qui  retarderont  long-temps  nôtre  payement. 
ACCROCHER,  v.  ait.  Attacher  quelque  chofc 
à un  crochet , à une  cheville,  à un  clou  , à une 
agraHr.  Il  faut  accrocher  ce  fac  à fa  cheville,  accro- 
cher fa  monltrc  à fa  ceinture.  Ce  mot  vient  du 
Grec  acrorheir,  qui  lignifie  le  bout  de  la  main, 
parce  quelle  ferr  à accrocher. 

Accrocher,  fignific  aurti , Attacher  à quelque 
ciiolc  de  ferme.  Acirtikcx.  ce  bateau  avec  fa 


chaîne  à l’anneau  de  ce  pont,  un  hcnv.ne  qui  fe 
noyc  Raccroche  à tout  ce  qu’il  trouve. 

Accrocher,  en  termes  de  Marine , lignifie  Ar- 
rêter un  navire , ou  s'y  attacher  en  jetianr  le  graj  ia 
pour  venir  à l’abordage.  Ces  deux  navires  ccoient 
accrochez,  il  y eut  entre  eux  un  îudc  combat. 

Accrocher,  fc  die  figurément  en  chofcs  mora- 
les. Il  a trouvé  moyen  d 'accrocher  fon  alfàirc  au 
Coi’.lcil . pour  dire , l'y  faire  retenir  pour  la  juger, 
ce  procès  étoit  preft  à juger , la  partie  la  accroché 
par  une  chicane  qui  l’a  mis  hors  d'état,  ce  prifon- 
nicr  alloit  forcir  , mais  il  a été  accroché  pat  une 
nouvelle  recommendation. 

Accrocher,  fe  dit  provetbialcment  en  cette 
phrafe.  Belle  fille,  & méchante  robbe , trouve 
toujours  qui  l 'jccrotht. 

Accroche',  e’  e.  part.  & adj. 

ACCROIRE,  v.  n.  Faire  croire  à quelqu'un 
une  chofc  faillie.  La  plus-part  du  peuple  cft  fi  lot, 
qu’on  luy  fait  accroire  tout  ce  qu’on  veut.  Ce  mot 
vient  de  nciredtrt , qui  a été  dit  en  la  balle  Lati- 
nité pour  lignifier  pre/ler. 

Accroire,  lignifie  aurti.  Tromper.  La  plus- 
part  des  valets  en  font  bien  aecroirn ux  maîtres 
qui  fc  confient  en  eux. 

Il  fignific  encore , Concevoir  de  la  vanité , s’énor- 
gucillir.  Les  favoris  des  Princes  font  Sujets  à s'en 
faire  accroire,  cette  femme  cft  belle , nuis  elle  s’en 
fait  trop  accroire  , elle  cft  trop  vainc  de  fa  beauté, 
ce  mot  & fes  dérivés  viennent  du  Latin  accreftere . 

ACCROISSEMENT,  f.  ni.  Augmentation. 
L'accroiJJement  des  plantes , qui  fc  faic  par  la  jonc- 
tion nouvelle  de  plulîcurs  atomes , eft  infenfiblc. 
on  juge  de  la  fertilité  de  l'Egypte  par  [‘a.crotjje- 
ment  du  Nil , félon  les  degrés  de  hauteur  qu'il 
marque  dans  la  colomnc  qui  cft  élevée  pour  cela 
dans  le  Calis.  les  chcfncs  reçoivent  Vaccroijfcmene 
jufqu’à-too.  ans. 

Accroissement  , lignifie  aufti , Agrandiftc- 
ment.  l.'accroijfcment  de  l'on  parc  , de  la  maifon, 
luy  a tant  coûté.  Yaerroijferntnt  de  fa  famille  luy 
fera  une  occalion  de  nouvelle  depenfe. 

Accroissement,  fc  dit  aulfi  figurément  en 
choies  morales.  Les  pliions  ont  leurs  occroijfe- 
mens , îc  leurs  relâchemcns.  fa  fortune  fait  tou* 
les  jours  de  nouveaux  actroifftment  en  biens,  en 
honneurs , en  dignitez. 

Accroisse  m en  t,  en  termes  de  Droit , eft  un 
certain  profit  cafticl  qui  arrive  à un  collègue , aux 
membres  d'une  Compagnie , par  la  mort  ou  l’ab- 
fencc  d'un  artocié , d’un  confrère.  Cnc  chofc  lé- 
guée à deux  légataires , appartient  pour  le  total  d 
ccluy  qui  fur  vit  le  teftatcur  par  droit  A'accroijfe- 
rr.enr.  il  y a des  titres  exprès  dans  le  Digefte  qui 
traittcnc  du  droit  A'acireijfement. 

A C C R O I S T R E.  v.  ait.  Augmenter  la  gran- 
deur de  quelque  chofe.  Il  a acheté  deux  mailons 
voilincs  pour  aecroiflre  la  ficnnc.  il  eft  borné  de 
chemins  de  tous  côtés , il  ne  pue  s'accrotjlrt.  les 
Seigneuries  peuvent  s accroître  par  droit  d’allu- 
vion.  ce  Prince  a aecrâ  fon  Royaume , il  a icculç 
les  bornes  de  fon  Etat. 
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A c c R o i r k E , fe  dit  figurcmenc  en  chofcs  mora- 
les. Son  amour , fa  colère  s 'accroiffent , au  lieu  de 
diminuer,  fa  fortune  s'actroifl.  ù gloire  , fon  cré- 
dit , fon  pouvoir  s 'accroiffent  tous  les  jours. 

Accroistre  , en  terme  de  Droit , fe  dit  de  ce 
qui  tourne  au  profit  de  quelque  alTocié  ou  con-. 
frère  par  la  mort  ou  l'abfcnce  d’un  autre.  En  tou- 
tes les  Compagnies  où  il  y a bouffe  commune 
d’cfpiccs,  de  droits,  &c.  la  part  des  abfcns  accio-Jl 
aux  prefens. 

Accreu,  eue.  part.  & adj. 

ACCROUPIR,  v.  att.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le 
pronom  rcrfonnel , pour  exprimer  la  pollurc  de 
ccluy  qui  aba'llc  fon  corps  prefquç  contre  terre 
pour  le  cacher  en  quelque  lieu  bas  ou  étroit.  On 
s'accrcutit  quand  on  veut  lâcher  fes  cxcrcmcns  à 
lt  campagne,  il  y avoir  une  vieille  qui  croit  cachée 
& accroupie  derrière  un  buillon,  qui  ouït  tout 
leur  entretien,  c’cft  un  fainéant  qui  eft  toujours 
actrtuft  au  coin  de  la  cheminée. 

Accroupi, je.  Terme  de  Blafon  , qui  fe  dit  du 
lion  quand  il  eft  aflis , & des  autres  animaux  fau- 
vages , comme  lièvres , lapins , &c.  qui  fon  ordi- 
nairement en  cette  pofturc. 

ACCROUPISSEMENT,  f.  ni.  Eftat  de  ce 
qui  cil  accroupi.  L'accrcupifl  ment  d’un  lièvre  en 
forme.  Ce  mot  eft  peu  ai  uf.tgc  , & clk  un  com- 
pote de  ci  ouf  fi, 

ACCUEIL,  f.  m.  Traittement  doux  , civil  Se 
honnête  qu’on  fait  à une  perfonne  qui  vient  faire 
une  prière , ou  une  vifitc.  Les  Grands  gagnent 
l'amitié  des  peuples  en  faifant  un  doux  accueil  aux 
pcifonncs  qui  oui  à faire  à eux.  il  l'c  loue  fort 
de  V accueil  que  luy  a fait  vôtre  amy  qu'il  a etc 
vifiter. 

A c c u E 1 1 , lignifie  atilli,  Secours,  prorettion.  L'ac- 
cueil qu'a  fait  ce  Seigneur  à ce  pauvic  Gentilhom- 
me en  le  retirant  en  la  maifon  , luy  a fativé  la  vie 
& l'honneur,  les  traîtres  fout  des  accueils  déce- 
vons, ou  trompeurs. 

ACCUEILLIR,  y.  ntt.  Recevoir  favorable- 
ment , avec  douceur  & honnêteté  ceux  qui  ent  à 
faire  à nous , ou  qui  nous  rendent  quelque  vifitc. 
La  première  pratique  de  la  civilité  eft  de  bien 
accueillir  toutes  loues  de  perfonnes.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ailcelligcre . Ménage. 

Accueillir  , figmfic  aolfi , Donner  fecours , 
protettion  retraite.  C'eft  une  grande  ingratitude  de 
méconnoitre  dans  la  prcfpcriic  ceux  qui  nous  ont 
accuiilii , qui  nous  ont  fecourudans  nôtre  mifcrc. 

Accueillir»  fignific  encore  plus  particulière- 
ment, Recevoir  dans  un  bateau,  dans  un  navire. 
Ce  batelier  n'eft  pas  loin  du  port,  il  hty  faut  crier 
ou'il  nous  vienne  accutilltr.  on  envoya  une  barque 
pour  accueillit  ceux  qui  le  noyoient  apres  le  bus 
de  ce  vailfeau. 

Accueillir,  fe  dit  figurément  en  chofcs  mo- 
rales. 11  ne  fe  faut  pas  laifter  accueillir  par  la  nc- 
cclfité.  nous  n’etions  pas  loin  du  port  que  nous 
fûmes  accueillit  par  la  tempête , par  l'orage. 

Accueilli, ie.  part,  êc  ad]. 

AC  CUL.  f.  m.  Lieu  étroit  Se  bouché  d'où  on  ne 
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peut  lortir  quand  on  eft  pourfuivi  par  les  ennemis. 
Ou  le  dit  particulièrement  à la  challc.dcs  lieux  où 
on  réduit  le  gibier. 

A c c u l s , font  aufli  les  lieux  les  plus  enfoncés  des 
terriers  , où  les  renards,  ou  blcrcaux  ont  route 
leur  famille.  On  appelle  carrefour i , les  princ:paux 
conduits  ou  creux  qui  meinent  à leurs  acculs, 

ACC  UJ.  E M E N T.  f.  ni.  Terme  de  Marine , qui 
fe  dit  de  la  concavité  & rondeur  de  quelques  mem- 
bres qui  fe  placent  à l'avant  Se  à l'arriére  fur  la 
quille  du  vailfeau. 

ACCULER,  v,  att.  Poulfcr  des  ennemis  dans  un 
lieu  étroic  & fermé , d'où  ils  ne  puilfeuc  échapper, 
cnfortc qu'ils  loienc  obligés  de  combattre,  ou  de 
périr.  On  a accule'  les  ennemis  dans  ce  détroic  de 
montagnes  où  on  les  fera  périr  de  faim. 

s'A  c c u l e r , lignifie  au  contraire , Se  placer  dans 
un  coin , dans  un  lieu  étroit  où  on  ne  pu'lfc  être 
attaque  par  derrière , pour  fe  bien  deftcndrc  con- 
tre plufieuts  ennemis  de  fronc.  Un  brave  qui  s'cii 
accule  dans  le  coin  d'une  muraille  l'c  peut  mieux 
deffendre  de  fes  ennemis. 

Acculer,  en  termes  de  Manège , fe  dit  lors  que 
la  crouppc  d'un  cheval  qui  manie  fur  les  voltcs 
s'approche  trop  prés  de  leur  centre , & n'cmbralfc 
pas  allez  de  terrain. 

A c c u l E* , e’e.  part.  & adj. 

En  termes  de  Blalon  on  appelle  un  cheval  accule , 
uand  il  eft  cabré  en  arrière  & fur  le  cul.  On  le 
it  aulfi  de  deux  canons  fur  leurs  affufts , dont  les 
culalfcs  fonc  oppofées  l’une  à l’autre.  Ce  mot  le 
tire  du  Latin  culte  m.  On  dit  mi  cul  à*  jac. 

ACCUMULATION,  f.  f.  Amas  de  plufieurs 
chofcs  les  unes  fur  les  autccs.  Il  n’y  a rien  de  plus 
ruineux  que  de  tailler  faire  une  accumulation  d'ar- 
rerages de  rentes. 

On  dit  au  Palais , une  accumulation  de  droits,  quand 
quelqu’un  prétend  un  héritage  , un  Bénéfice  , en 
vertu  de  plulieurs  droits  de  diffejente  nature,  com- 
me par  mort  ,-par  relignation  , &c. 

ACCUMULER,  v.  att.  Amalfcr  plulieurs  cho- 
Jes  cnfcmblc.  Les  avares  ne  fongent  qu'à  accumu- 
ler trefors  fur  crcfors.  on  a puni  ce  fcclcrat  qui 
avoir  accumulé  crimes  fur  crimes.  On  dit  aulfi  en 
Turifprudcncc  Canonique  , Accumulant  droit  lur 
droit , quand  on  obtient  cclfion  du  droit  d’une  au- 
tre parcic  pourveue  du  meme  Bénéfice.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cumulus. 

A c c u m u l e , EE.  part.  Se  adj.  Ce  mot  vient  d’ar- 
cumuiatio , accumulare. 

ACCUS  AT  EUR,  accusatrice,  fubit. 
rnafe.  &fcni.  Ccluy  ou  celle  qui  pourfuit  quel- 
qu’un en  jufticc  criminellement.  Il  a eu  réparation 
contre  l'on  faux  accu  fureur,  en  tout  procès  cri- 
minel il  y a un  complaigoanc  qui  eft  demandeur 
& accufateur. 

ACCUSATIF,  f.  ni.  Terme  de  Grammaire. 
C eft  le  quatrième  cas  des  noms  qui  fe  dccl  - 
nent.  Un  verbe  attif  régit  [’actujatif  il  y a 
des  propoiitions  qui  demandent  après  elles  un 
aetufatif, 

ACCUSATION,  f.  f.  Délation  en  jufticc  pour 

. quelque 
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quelque  crime.  Une  accusation  capitale,  il  y a 
vingt  chefs  d'accu  fa- ion  contre  ce  criminel. 

U lignifie  aufli,  Confeflion.  Il  faut  faire  une  fînccrc 
.« uufation  de  nos  péchez  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence. 

Accusation,  le  dit  aufli  des  légères  fautes 
dans  les  compliments  ordinaires.  L'aceufation  que 
vous  me  faites  de  n avoir  point  longé  à vous  en 
voue  abt'cncc  , cil  mal-fondée. 

A C C U $ E R.  v.  3&.  Intenter  une  action  criminelle 
contre  quelqu’un , foiten  l'on  nom , foit  fous  le 
nom  de  la  partie  publique.  Il  n’appartient  qu’au 
mari  d’« ccuftr  fa  femme  d adultcve.  on  a ateufé 
en  jullicc  de  coneuflion  un  tel  Officier. 

Accuse  r , lignifie  aufli , Impugner  un  aéle  , con- 
tefler  l'a  validité  àcauledc  quelque  defaut  eflen- 
ticl.  Accuser  un  aclc  de  faux,  actufer  un  tclla- 
ment  de  luggcllion. 

Accuser,  lignifie  aufli , Confefler  la  faute  , ou 
nommer  fes  complices.  Le  remords  a quelque- 
fois oblige  les  criminels  à s 'accufer  eux-mêmes, 
ce  criminel  à tout  confcflé , 8c  a aceufé  les  com- 
plices. il  a auujé  bien  des  gens  dans  fon  tefla- 
mcntde  mort. 

A ce  u se  r,  fignific  quelquefois  fimplcmcnt , Re- 
procher , foit  une  grande  faute  > foit  une  petite. 
11  l’a  aceufé  en  pleine  audience  de  faufl'ecé.  tous 
les  amis  X.ucuftnt  de  négligence  à rendre  vifitc , 
à faite  réponl'cs  aux  lettres. 

Accuser,  fignific  aufli  fimplcmcnt , Déclarer.  II 
a aceufé  jo.  de  point  au  picquet  : il  a aceufé  la  ré- 
ception de  ma  lettre , pour  dire , Il  a dit  qu’il 
avoir  jo.  de  point , qu’il  avoic  tcccu  ma  lettre. 

S’a  c c u s e r , avec  le  pronom  pcrfonncl  , Se  dé- 
clarer coupable.  Ce  criminel  s’eft  aceufé  luy  mê- 
me. il  faut  qu’un  pénitent  s'accuft  franchement  de 
fes  péchez  au  Sacrement  de  la  Confeflion. 

Accuse',  e'e.  part.  palf. 

Accuse',  le  prend  quelquefois  fubftantivcmcnr. 
V aceufé  a donné  de  bons  reproches  contre  les  té- 
moins. on  doit  entendre  \%  ateufé  par  fa  bouche  en 
prefenec  du  Conleil , à peine  de  nullité  du  juge- 
ment. 

Ces  mots  font  tirés  du  Latin  accufarc,  qui  vient  de 
caufa,  comme  qui  diroic  • trahert  aliquc/n  tn  eau- 
fat»  , in  jus , traîner  quelqu’un  en  jullicc , ou  le 
déférer  au  luge. 
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A C E N C E.  fubX:.  fcm.  Heritage  , ou  ferme  qu’on 
tientà  perpétuité , ou  a longues  années  d’un  Sei- 
gneur à certain  cens  & rente  , ou  à prix  d’argent. 
Cette  métairie  cil  une  atenfe  d’une  telle  Abbaye, 
il  n’cft  pas  ancien  proprietaire  de  cet  héritage  , il  le 
tient  en  acenfe  d’un  tel  Seigneur.  Ce  mot  cil  un 
compoté  de  etnfus , lignifiant  Rente  annuelle , ou 
cens. 

A C E N S E R.  v.  a£l  Donner  à cens , ou  à rente.  Un 
Seigneur  leodal  atenfe  une  terre  à une  telle  quan- 
tité de  cens , ou  de  redevance  fcigncurialc. 

A c e n s e r , fignific  aufli  en  plusieurs  Provinces  » 
Tome  I. 
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Donner  à ferme  moyenant  un  certain  prix  & re- 
devance annuelle  'pour  un  ccitain  temps.  11  n'a  pû 
acenfer  cette  métairie , elle  luy.cll  demeurée  lue 
les  bfcis  faucc  de  fermier.  Ce  mot  vient  du  Latin 


ctnfu , , Revenu. 

ACERBE,  adj.  cil  une  qualité  fcalible  au  goût» 
que  les  Médecins  tiennent  être  mitoyenne  entre 
l’aigre , l'acide , 8c  l’amer.  Iis  appellent  du  vin  acer- 
be, du  vin  vcid  fait  de  raifins  qui  ne  font  pas  enco- 
re meurs.  Tous  les  fruits  avanc  leur  maturité  , & 
fur  tout  les  cormes , ont  un  goût  acerbe.  Ce  mot 
vient  du  Latin  acerbus. 

A C E R E R.  v.  aél.  Garnir  un  outil  d’acier  , y join- 
dre ou  appliquer  de  l’acier  ,foir  à la  pointe , com- 
me au  burins  ; foit  au  tranchant , comme  aux  cou- 
teaux & cimeterres  j foit  fur  la  furfacc  cncicie  des 
outils , comme  aux  enclumes , 8cc. 

A ce  r e,  £e.  adj.  Qui  cil  d’acier , ouccàquoyon 
a joint  & appliqué  de  l’acier.  On  le  dit  des  inf- 
trumens  de  fer  deflinés  à couper , à limer  , à 
trancher , à forger.  Un  cimeterre  acéré  8c  bien 
tranchant.  Les  enclumes , les  bigornes , 8:  autres 
outils  femblables  font  aufli  acerc'j , parce  qu'on 
les  couvre  d’acier. 


A C E T A B U L E.  f.  m.  Terme  de  Médecine , qui 
fe  dit  de  certaines  ouvertures  des  vaifleaux , des 
cavités,  ou  cmbocturcs  des  os  qui  rcllcmblcatà 
des  godets.  Voyez  Cotylt,  8c  Lotylcd«n.\ 
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ACHALANDE  R.  verbe  n£lif.  Mettre  une  bou- 
tique , une  maifon  en  réputation  d avoir  de  bonne 
marchandifc  , 8c  à bon  prix.  Toute  la  fortune 
d'un  marchand  confifle  à bien  athala’.uitr  fa  bou- 
tique, d’entrer  en  une  mailon  qui  ait  été  bien 
achalandée. 

A c h a l a n n e*  , e’ e part.  palf.  & adj.  - 

ACHARNEMENT,  f.  m.  Forte  paflion  , 8c 
attache  à quelque  chol’c.  Il  fe  die  plus  ordinaire- 
ment en  nuuvaifc  pair.  Il  a un  furieux  acharne- 
ment pour  la  débauche,  ces  deux  Aurheurs  ont 
un  furieux  acharnement  l'un  contre  l’autre,  ils  fe 
dcchircnc  par  tout. 

ACHARNER,  v.  aél.  Donner  aux  bêtes  le 
goût  , l’appétit  de  la  chair.  On  acharne  les 
chiens  , les  oyfcaux  de  proyc  à la  curée.  On  dit 
aufli  en  Fauconnerie,  .-ubamer  l'oytcau  fur  le 
tiroir,  foit  au  poing  avec  le  tiroir,  qui  cil  une 
aile  de  chapon  ou  de  coq  d’Inde  -,  ou  en  attachant 
le  tiroir  au  leurre. 

Acharner,  le  dit  figurément  en  Morale  avec 
le  pronom  pcrfonncl , pour  marquer  une  forte 
attache  £ quelque  choie , pour  aimer,  haïr , plai- 
der, 8ci.  Il  cil  dangeréux  de  s'acharner  au  jeu. 
ces  deux  plaideurs , ces  deux  ennnemis  font  fu- 
rieufement  acharnés  l’un  conrrc  l'autre.  Ce  mot 
cil  un  compofé  8c  dérivé  de  chair. 

Acharne',  e'e.  part.  8c  adj. 

AC  H .\,T.  f.  ni  Contraâ  ou  traitte  par  lequel  on 
achète.  Il  a fairaujotird’huy  1 "achat  d’une  terre  à 
fa  bûrnfcance.  il  a fait  un  achat  de  beaucoup  de 
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vivres,  le  livre  de  ce  méchant  Autheur  cft  en  ven- 
te , mais  il  n’cft  point  en  achat.  Achat  pâlie  loua- 
ge , cft  un  proverbe  tiré  des  Coutumes  de  Namur. 
Ce  mot  vient  du  Latin  adeaptare , ou  adeeflare. 

ACHE.  f.  m.  El'pcce  de  perfil  qui  croift  dans  les 
marais,  & qui  a des  fleurs  blanches.  En  Latin  apium 
paluflre.  Le  François  cil  dérivé  du  Latin. 

A C H E M E N T.  f.  m.  Terme  de  Hlafon , qui  s’eft 
dit  autrefois  des  lambrequins  , quand  ils  croient 
découpés , Si  ornés  de  perles  & de  broderie , parce 
qu’en  vieux  François  on  appclloit  achefmes  toutes 
fortes  d’ornemens  , Si  particulièrement  ceux  des 
femmes , comme  cocffcs , guimplcs , atours,  chaî- 
nes , anneaux , &c. 

ACHEMINEMENT,  f.m.  Difpofïtion  d’une 
choie  qui  en  fait  efpcrer  la  tciiflîtc , commence- 
ment de  fuccés.  Le  mépris  des  grandeurs  de  ce 
monde  cft  un  ach-minerr.ent  à la  perfeétion. 

ACHEMINER,  v.  aù.  qui  ne  fe  dit  guère*  qu'a- 
vec le  pronom  perfonncl , Se  mettre  en  chemin. 
Ces  voyageurs  le  l'ont  enfin  acheminez  pour  aller 
à la  terre  famée. 

Acheminer,  fe  dit  figurément  en  Morale  des 
deflrns , des  affaires, des  entreprises,  pour  dire, 
les  mettre  en  bon  érat  pour  l’execution.  Une  vive 
foy  achemine  les  Chrétiens  à la  gloire  éternelle, 
l’advis  de  cet  Advocat  a fort  bien  acheminé  cette 
affaire , il  l’a  mile  en  train  de  rciiffir. 

Achemine,  e e.  part.  paff.  & adj. 

On  appelle  en  termes  de  Manège,  un  cheval  ac!,em:- 
nê , celuy  qui  a des  dilpoficious  à être  drefle  , qui 
connoift  la  bride,  & répond  aux  éperons. 

Ces  mots  fe  tirent  du  primitif  chemin. 

ACHETER,  v.  a<ft.  Acquérir  quelque  chofc  à 
prix  d’argent  dont  on  convient , foit  comptant , ou 
à credir.  11  a acheté  une  terre , & il  l’a  bien  payée, 
il  l’a  acheté  à beaux  deniers  comptants,  il  a acheté 
les  droits  de  ccitc  fucccllion.  il  n'a  acheté  qu'à 
rente  cette  charge,  il  a acheté  beaucoup  d'eftoftes 
à crédit.  Yachttertu  ceia  au  poids  de  l’or , pour 
dire , Chèrement.  On  dit  aulli,  Acheter  des  Bans, 
pour  dire  , Obtenir  la  difpcncc  de  les  publier. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  acceptare,  parce 
que  te  conlcntemcnt  de  l’acheteur  cft  ce  qui  rend 
parfait  le  connaît  de  vente.  Ménage  Si  Du  Cancre 
veulent  qu’il  vienne  de  accaptare  qui  le  trouve 
dans  les  Capitulaires,  6c.  lignifie  pttert  Se  atejaire- 
re.  D’autres  le  dérivent  de  l’Italien  cattare  Si  ac- 
tattare.  Les  Picards  difent  encore  acattr. 

Acheter,  fe  dit  figurément  en  Morale.  U a bien 
fait  acheter  la  peau  à les  ennemis , pour  dire , Il 
en  a tué  beaucoup  endeffendant  fa  vie.  il  m’a  bien 
fait  acheter  cette  faveur  , pour  dire,  11  ma  bien 
fait  courir  pour  l’obtenir. 

On  dit  proverbialement  en  parlant  du  vin  , Qui  boa 
\'acheet  bon  le  boit. 

A c H e t e'  , f’  E.  part. 

ACHETEUR,  f.  m.  Celuy  qui  acheté.  C’eft 
Y achetée  r d’une  ma’ifon  qui  paye  les  droits  l’cigncu- 
riaux  en  l.i  Coutume  de  Paris  : en  celle  de  Meaux, 
c’eft  le  vendeur.  On  appelle aulli  un  acheteur  de 
droits  litigieux j celuy  qui  achète  des  procès , 
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prétentions.  On  dit  en  proverbe , qu’il  y a plus  de 
fous  acheteurt  que  de  fous  vendeurs. 

ACHEVEMENT,  f.  ni.  F in  d'un  ouvrage , d’un 
terme.  Nous  ne  verrons  pas  Yaihtvtmtnt  d\i  lou- 
vic.  on  ne  peut  contraindre  à Payer  avant  Yacht* 

< cernent  du  terme  , avant  qu’il  (oit  écheu. 

A C H E V E R.  v.  act.  Finir , terminer  quelque  ou- 
vrage. Dieu  acheva  i’ouvragc  de  la  création  en 
fix  jours , Se  confacra  le  fcpticmc  au  repos,  ce 
compagnon  a achevé  fa  befogne  , il  chomme,  il  a 
achevé  fa  journée,  il  faut  achever  comme  on  a 
commencé.  la  plus- part  des  Princes  a achèvent 
pas  les  bâtimens  qu’ils  entreprennent,  permettez 
que  \ achevé  mon  difcours.  achevez  vifte , fi- 
niflez. 

On  le  dit  aulfi  avec  le  pronom  perfonncl.  Ce  livre 
s’*  heve , il  cft  tantoft  tait. 

Achever,  fe  dit  aufli  en  Morale , pour  dire , 
Mettre  une  chofc  à fa  dernière  perfection.  Voilà 
un  ouvrage  achevé , on  ny  peut  rien  ajouter,  on 
ne  peut  ricu  faire  de  mieux,  c’cft  un  homme  ache- 
vé,c]\i\  a routes  fortes  de  vertus  & de  perte ft’ons. 
il  jouît  d’un  bonheur  , d’une  fortune  achevée  , à 
qui  il  ne  manque  tien. 

On  dit  aulli , Achever  les  jours,  achever,  de  vivre, 
achever  fa  carrière , pour  dire,  Mourir.  Les  mou- 
rants laiflêz  fur  un  champ  de  bataille  prient  qu’on 
les  achève  par  pitié. 

On  dit  proverbialement,  Voilà  pour  Vache  ver  de  pein- 
dre , pour  dire,  -Achever  de  le  ruiner  , quand  il 
vient  un  nouveau  malheur  à quelqu’un  qui  l’accable. 

Aciieve’,  e’e.  part.  paff.  Si  ad|.  C’eft  un  fou  ache- 
vé , pour  dire,  entièrement  fou.  Au  bas  des  privi- 
lèges des  livres  on  met,  Achevé  d’imprimer  le 
te!  jour. 

En  termes  de  Manège  on  appelle  un  cheval  achevé , 
celuy  qui  cft  bien  dreffe , & qui  ne  manque  point 
à faire  un  certain  tnanege.  On  dit , un  cheval  com- 
meti'é  t acheminé,  U acher  é , pourdire  les  diver- 
fes  difpofitions  Si  états  d'un  cheval  qui  a de  l’école. 

Ces  mots  viennent  de  chef  comme  qui  diroit , Met- 
tre à chef,  mettre  à perfeétion. 

A C H I OT  T E.  f.  f.  Fruit  forr  cftirr.é  par  les  In- 
diens, qui  vient  de  la  Nouvelle  Efpagne,  qui  cioift 
à un  arbre  nommé  Achi»tct  ou  Pa-a<juu  , qui  cft 
fcmbînbic  en  grandeur , tronc  & forme  à l’oran- 
ger. Le  tronc  & les  branches  font  roux.  Scs  feuil- 
les font  comme  celles  de  l’orme  en  couleur  & af- 
pretc  : les  fl.urs  blanches  ic  pourprines  diftinguées 
en  cinq  feuilles , taillées  en  étoile.  Son  huit  cft 
gros  comme  une  petite  anur.de  verre  , quadian- 
guhirc  , avec  une  écorce  femblabica  la  première 
de  la  chnftaignc,  contenant  pluficurs  grains  rou- 
ges comme  des raiiins , mais  plus  tonds.  Il  verdie 
toute  l’année , A:  porte  Ion  fruit  au  printemps  -,  & 
alors  on  le  taille.  On  tire  du  feu  de  ion  bois  com- 
me d’un  caillou.  De  fon  écorce  on  fait  des  cordes 
plus  fortes  que  le  chanvre  même.  De  la  fcmcnce 
on  fait  de  la  teinture  cramoilic  rouge  , de  laquelle 
les  Peintres  fe  fervent  -,  on  la  nulle  avec  utilité 
dans  toutes  les  potions  réfrigérantes.  On  en  fait  une 
pafte  à me  fui  quelle  lèche.  On  en  fait  des  boules* 
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des  tourteaux  , & on  les  Tend  en  forme  de  brique. 
Cccy  eft  tire  de  François  de  Ximenez , de  Lacd , Se 
d Eufebe  de  Nuremberg  , qui  eu  ont  fait  la  def- 
cription. 

ACHOPPEMENT,  f.  m.  Occafion  de  faute  Se 
de  fcandale , qui  ne  fendit  qu'en  cette  phrafe  pro- 
verbiale: Pierre  d ' ach'ppem'Ht.  Il  ne  veut  pas  fc 
refoudre  à quitter  cette  femme  , c’cft  fa  pierre 
d ’aeb  ppemmt,  cet  Aurheur  raifonne  lur  un  faux 
principe  • c'eft  1a  pierre  d’ Achoppement.  Ce  nioc 
eft  un  dérivé  de  chopper. 

A C H R O N I Q.U  E.  adj.  Terme  d'Aftrologic  qui 
le  dit  d’un  aftrc  , ou  d’iui  point  du  ciel  qui  eft  op- 
pofe  au  folcil  dans  fon  lever  , ou  coucher  : c’cft  à 
dire  , dont  l’un  fc  levé  , quand  l’autre  fc  couche. 
Le  phénomène  de  Mars  atbroziqu*  qui  eft  alors 
plus  prés  de  la  terre  que  le  folcil , a fait  abandon- 
ner l’ancien  Syftcmc  de  Ptoloméc.  Voyez  en  plu- 
ficurs  exemples  chez  Tunétin  fur  la  fpherc  de  Sa- 
cro  Bofeo.  Ce  mot  vient  du  Grec  a Se  chronos  * 
temfus , Temps. 

A C I 

ACIDE,  adj.  m.  & f.  Qui  a une  certaine  aigreur 
qui  picquc  la  langue  , tels  que  font  les  citrons , les 
grenades , Se  les  fruits  qui  ne  font  pas  meurs. 

Acide,  f.  m.  terme  de  Chymic  , clt  un  fcl  pic- 
quant  , un  feu  potcncicl  & dilTolvant  qui  eft  en 
tous  les  mixtes,  & qui  leur  a donné  l’être.  Il  eft 
en  ce  fens  oppofé  à l'alxali  : & fur  ces  deux  prin- 
cipes les  Philosophes  modernes  ont  fondé  une  nou- 
velles explication  de  toutes  les  caufcs  phyfiques. 

Le  vitriol  eft  le  plus  grand  des  acides , enluitte  le  fcl 
marin,  & puis  le  lalpcftrc  . le  fouphre,  le  vinai- 
gre, & enfin  l'alun.  Tous  les  ««de»  ont  pourfour- 
cc  les  rayons  du  folcil  incorporés  avec  l’alxali.  cet 
acide  diffère  de  ce  qu’on  appelle  au  propre  aipre , 
parce  que  l’aigre  ne  fc  dit  proprement  que  de  la 
faveur , au  lieu  que  l'aride  des  Philofophcs  fc  die 
de  tout  ce  qui  eft  corrofif , & qui  pcnctrc,  diiîbur, 
ou  corrompt  la  fubftancc  des  choies.  Les  liqueurs 
arides  rougirtent  la  teinture  du  tourncfol.  Voyez 
l'effet  des  acides  pour  le  changement  des  couleurs 
& des  faveurs  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
des  Sciences  écrits  par  Mr.  Dodaid.  Voyez  cy- 
apres  Aiktli. 

ACIDITE’,  f.  f.  Qualité  aigrette  qu’on  trouve 
dans  tous  les  acides.  Un  peu  de  vitriol  laitl’c  dans 
l’eau  une  acidité  agréable,  le  vinaigre , le  verjus 
ont  chacun  des  acidnez  particulier  es. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  actdus  5c  d 'acor. 

ACIER  f.  m.  Fer  bien  purifié  par  l’art , Se  con- 
duit à une  plus  parfaite  mixtion  qu’il  n'étoit, 
par  la  coélion  du  feu , & par  l'atraélion  d une 
humidité  convenable  qui  cngraifl'c  fa  fcchercftc 
naturelle  , & le  rend  plus  blanc  Se  plus  folide 
avec  un  grain  plus  petit  & plus  fin.  On  le  fait 
en  le  tenant  dans  un  grand  feu  parmi  des  cornes 
de  beeuf,  & des  charbons  de  faulc  ou  de  hcftrc, 
& en  le  plongeant  dans  des  eaux  ou  décodions 
aftringcntcs  &c  fore  froides  , apres  l’avoir  coup- 
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pé  en  pluficurs  parcics , & fait  fondre  plufieurs 
fois. 

L'aeiir  le  pluseftime  eft  l’acier  Je  Carme , qui  vient 
d'Allemagne.  Il  fert  à faire  des  fufils , des  burins, 
ou  autres  outils  qui  tiennent  bien  pointe , dont  ta 
pointe  ne  carte  pas:  & ccluv-là  eft  le  meilleur, 
qui  étant  rompu  fai:  le  foyc  de  cochon;  & celuy 
qu'on  appelle  acier  à la  rôle , où  l'on  voit  une  t>c- 
titc  tache  rouffe  au  milieu,  le  refte  demeurant  fore 
blanc.  Vacitt  nerveux  eft  celuy  qui  ne  fe  caflc 
point  net  comme  le  precedent , mais  qui  laiffc  plu- 
fieurs hoches  5c  inégalités  , Se  qui  fc  tire  par 
feuillettes.  C’cft  celuy  dont  on  fait  des  rcflbits, 
des  lames  d’cfpéc , & des  fleurets. 

L'acier  de  Damas , eft  celuy  qui  vient  de  Damas  en 
Syrie,  quia  un  grain  fi  fin  , qa'il  coupe  le  fer  fans 
être  trempé.  On  dit  que  fa  trempe  fc  fait  des  im- 
preflions  de  l'air  , lors  qu’un  cavalier  courant  à 
toute  bride  le  tient  à fa  main , & en  fait  la  roue 
dans  l'air.  On  le  trempe  aurti  fur  un  chamois 
mouille , en  partant  fon  tranchant  dciïùs , comme 
fi  on  vouloir  coupper  le  chamois. 

Les  aciers  communs  lont  des  aciers  dePiedmont  So- 
in , de  Clamccy  de  Motte  , ou  de  Mondragon , & 
des  aciers  de  Hongrie,  que  peu  de  gens  fçavcnt 
bien  employer.  Cc[uy-cy  a encore  le  grain  plus 
fin  que  celuy  de  de  Carme , & eft  bon  à faire  dej 
pointes.  Les  autres  font  bons  à acctcr  des  enclu- 
mes , Se  autres  gros  ouvrages. 

Une  bille  d'acier , eft  une  pièce  d 'artr  qui  a quatre 
ou  cinq  pouces  de  long  , & deux  ou  trois  lignes 
d’cfpailfcur.  On  envoyé  de  l'acier  en  barre , fc 
d'autres  en  pain  large  8e  plat  de  differentes  gran- 
deurs Se  efpairtcurs. 

Acier,  fc  dit  poétiquement  d’un  coutelas  d'acier. 
Un  fin  acier  luy  fit  voler  la  tells  de  dclfus  les 
cfpaulcs. 

Ce  mot , félon  Ménage,  vient  de  aciarium , dont  les 
Italiens  ont  fait  ace  ia-i»  , & lcsEîp.tgnoU  azero, 
qui  vicn'.ent  tous  du  Latin  * tes , dont  Pline  s’cll 
lervy  pour  le  mot  de  ihalybs.  D'autres  difent  qu'il 
a été  ainfi  nommé  ex  itérât a ujluUtiene  , tam- 
cjuam  assarium,  ou  assatum.  Papias 
dit  que  le  mot  aci.ire  a lignifié  acier  dans  U balle 
Latinité. 

A C O 

ACOLYTHE.  f.  m.  Terme  Ecclefinftique.  Qui 
fait  la  fonélion  du  premier  des  quaire  Ordres  Mi- 
neurs dans  l’Egltfc  , comme  de  porter  les  chande- 
liers , la  navette  où  cil  l'cnccns , Se  de  rendre  d’au- 
tres fcrviccs  à 1 autel. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Acoloatbcin , qui  fignifie  fe- 
qtii . parce  que  les  Atolythe:  font  comme  des  va- 
let Ecclcfialtiques  qui  doivent  fuivtc  l’Eve  que, 
qui  allument  les  cierges , qui  les  portent , qui  don- 
nent les  burettes,  &c. 

ACONIT,  f.  m.  Herbe  fort  venimeufe.  Elle  n’a 
que  quatic  feuilles  fcmblables  aux  concombres, 
ou  au  cyclamen  , velues  , hcrillécs  , Se  pleines 
d'aiguillons.  Sa  tige  eft  longue  d'un  empan , Se  fa  , 
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racine  fcmblablc  à la  queue  de  feorpior, , étant  lui- 
fantc  comme  albaftre.  Son  fommet  rcflemblc  à un 
heaume , où  s’enferme  un  poifon  mortel  U diabo- 
lique qui  cft  fa  tcmence. 

11  y a plulicurs  cfpcccs  à'Monit.  L'un  qu’on  appelle 
Patielouvsnt , ou  P.fira'.glt-  loup  , ou  LyeoH  num, 
Tue-loup  > ou  Cycoftonum  , Tue-chien.  L'actmt 
Pontiquc  croill  abontlammcnt  en  Italie , & a des 
feuilles  comme  le  plane  , quoy  qucchiquctécs,  2c 
plus  menues , plus  longues  & plus  noires.  Sa  tige 
efl  d'une  coudée,  nue  , & fcmblablc  aux  queues 
de  fougère.  Ses  fleurs  font  jaunâtres , & faites 
comme  des  chapeaux  d'Albanois,  d'où  fortcutdcs 
goufles  longues  qui  contictuicnt  fa  graine.  Il  a 
pluficurs  racines  noires , comme  les  nœuds  & du- 
rillons desfquilles  marines.  Quelques-uns  ont  des 
fleurs  jaunes  femblablcs  aux  baflinets  , & grandes 
comme  des  rôles  fauvages.  Ccluy-cy  étrangle  les 
renards  , les  chats , Se  toutes  les  belles  qui  ne 
voyent  rien  quand  clks  naiflent.  L 'aconit  PurAa- 
Isanthes  cil  cciuy  qui  étrangle  les  panthères  & [es 
léopards,  qui  croilt  au  plus  haut  des  montagnes  : 
& c'cll  celuy  dont  cy  délias  cil  fait  mention  , qui 
a la  racine  blanche  , Se  faite  comme  la  queue  de 
lcotpion.  U y a une  cfpccc  à' aconit  qu’on  appelle 
Derthteum  , qui  clt  commun  : un  autre  qu’on  ap- 
pelle herbe  paris , ou  «va  'vufpir.a  , qui  a une  grai- 
ne rouge,  & qui  cil  un  contre  poifon. 

Mathiolc' en  met  jufqu'à  neuf  efpeccs , & en  un  autre 
endroit  jufqu'à  douze.  On  dit  que  tout  fon  venin 
cil  en  la  racine , car  fcs  feuilles  ni  fon  fruiél  ne 
font  aucun  mal.  On  dit  que  fon  nom  vient  d'duw 
ville  de  Bithynic , aux  environs  de  laquelle  il  croilt 
eu  abondance  ; quoy  que  pourtant  il  croille  par 
tout  ailleurs  , Si  lut  tout  dans  les  montagnes  de 
Trente.  D’antres  difent  que  ce  nom  vient  d'*r«- 
, qui  lignilic  chez  ici  Grecs  un  rocher  definie 
de  terre  ou  Yaeontt  croift  volontiers.  On  l'appelle 
aufli  myoifor.osy  parce  qu'il  tue  les  rats  par  lat'euic 
odeur , comme  dit  Pline.  Les  Poètes  feignent  que 
cette  hcibcaécc  engendrée  de  l’efeume  que  le 
chien  Cerbère jetta , lorsque  Hcicules  le  tirades 
enfers  par  force  : ce  qui  fait  qu'on  en  trouve  quan- 
tité auprès  d'Heradéc  de  Pont , où  cil  la  caverne 
par  où  Hercules  ddeendir.  Les  Anciens  n’ont  pas 
îralfé  de  la  faire  lervir  de  médecine  contre  la  pi- 
quent c du  Icorpion , icqucl  s’amortit  dés  lors  qu'il 
touche  feulement  Y aconit  -,  Si  qui  au  contraire  en 
touchant  Pelle-bore  reprend  fa  première  vigueur. 
b' aconit  pe  fait  pas  mourir  , quand  il  trouve  quel- 
que nuire  poifon  dans  le  corps,  parce  qu'alors il 
le  combat.  La  marque  de  ce  poifon  cil  de  faire  ve- 
nir les  larmes  aux  yeux , de  caulcr  une  grande  pc- 
factcur  d’dlomnc  , & de  faire  peter  fouvcnc. 
Thiophrartc  di:  qu'on  le  prépaie  cufortc  qu'il  fait 
mont  ir  lentement  au  bout  d'un  an  ou  de  deux.  Les 
flèches  trempées  dans  fon  jus  font  des  piayes  mor- 
telles. On  l'appelle  en  Latin  aconirum , lu}  ai  a , 
— &:  VHÎfaria.  Ln  quelques  lieux  on  l'appelle  r ai  fin 
de  renard. 

A C O N T 1 A S.  fubft.  mafe.  Efpccc  de  fcrpcnc, 
qui  a un  peu  plus  d'un  pouce  de  grollcur,  il  ctt 
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long  de  trois  pieds.  Sa  rcflc  cft  fort  grofle  2:  ccn- 
diee.  Le  relie  du  corps  cft  d'une  couleur  fort 
ohfcurc  , excepté  le  ventre  qui  ne  l’cft  pas  tout  à 
fait  tar.r.  Quelques-uns  l’appellent  Cenehrias  ,i 
cauic  qu'il  icriic  à la  couleur  dumiüct.  llyena 
beaucoup  en  Calabre  &^n  Sicile , où  on  l’appelle 
SactiCte  . parce  qu'il  le  Jrrte  lut  un  Homme  roidc- 
ment  comme  une  flèche,  après s'etre  entortillé  fur 
un  arbre  pour  s'en  élancer  avec  plus  de  violence. 
C'eft  pourquoy  on  l'appelle  aufli  la-vdot  : Se  c'eft 
la  même  railon  qui  l’a  fait  nommer  par  les  Grecs 
Jleor.tixs . du  mot  ah»  , ou  ahus  , qui  fign.  Flè- 
che , trait , javelot.  Lucain  en  parlant  de  cette 
forte  de  lcrpcns,  les  appelle  volucres  jtteults. 

A C O R U M.  f.  m.  Terme  de  Botanique.  C'eft  une 
plante  qui  cft  une  flambe  baftardc  , que  les  Apo- 
thicaires appellent  ealamus  odorants,  qui  a ics 
feuilles  & les  racines  femblablcs  à la  flambe  , mais 
plus  étroites  & pius  longues  : elles  font  odoran- 
tes , & picquantcs  au  goull.  Fuchf:  ts  & Btallavo- 
lus  le  confondant  avec  la fnlevga-,  mais  Matthiolc 
combat  leur  opinion. 

A C O S T E R.  v.  aél.  1 ’r  ne  fe  prononce  point. 
Appuyer  en  menant  quelque  choie  à côté  d'une 
autre  qui  la  foûiicnnc.  Il  faut  aeeper  ce  coquc- 
mar,  de  peur  qu’il  ne  tombe,  il  faut  %'acofttr  con- 
tre la  muraille  , quand  on  n'a  point  de  freges. 

Acoste,  t’t.  part.  paf.  & adj. 

ACOSTOI  R.  f.  m.  Ce  qui  (ert  d'.ippuy , de 
loùtien  à quelque  chofc  par  le  côté.  le  fuis  li  las, 
que  je-  cherche  un  aiv/foir. 

AC  OSTEPOT.  f.  m.  Petite  pièce  de  fer  cour- 
bée en  demi-cercle  , qu’on  met  au  pied  d'un  pot, 
ou  d'un  coquemar  , pour  empêcher  qu'il  ne  lora- 
D'autics  difent  ap} uj epot. 

A CQ_ 

A C Q_U  ER  EUR.  f.  in.  Aclictcur.  Un  acquereur 
de  bonne  foy  preferit  par  la  policflîon  de  ro.  ans 
cntie  prefens , & xo.  ans  entre  abfcns.  On  dit  au 
Palais  , un  tiers  acquereur , pour  dire , le  nouveau 
poficllcur  d’un  héritage  fur  lequel  on  avoir  quel- 
ques prétendions. 

ACQUERIR,  v.  aél.  Obtenir  un  titre  qui  donne 
droit  de  joiiir  d'une  chofc,  ou  en  propriété , ou 
eu  ufuiniir.  Il  y a dans  le  Droit  plulieurs  titres 
qui  expliquent  les  divers  moyens  A'anuertr.  la 
première  partie  de  ia  Pratique  de  Rcb-.tlfc  traitte 
des  moyens  d ‘atqutrir  les  Bénéfices,  on  aeannrt 
droit  par  une  prcfcripiiondc  30.  ans  fans  titre. 

Ménage  dérive  ce  morde  r.dju*  sre , qu'on  .1  dit 
pour  adqutrerr. 

A egu  EKiK,  fe  dit  aufli  en  chofes  mora’cs.  II 
vaut  mieux  arquenr  le  ciel  que  des  richclTcS.  la 
gloire  , la  fcicricc  ne  s'acquier.nt  qu'avec  de  glan- 
des peines  Si  de  grands  travaux,  les  âmes  s acquiè- 
rent avec  grande  difficulté  , Si  le  perdent  fort  fa- 
cilement. une  habitude  ne  s 'acquiers  que  par  une 
longue  expérience. 

O11  dit  proverbialement , Tout  chemin  A' acquérir  fe 
fume  à la  vieillefTc.  Régnier,  un  uoiûeme  lier»- 
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ticr  ne  jouît  point  des  biens  ma!  •» On  dit 
aiirti  pat  compliment.  Je  vous  fais  tout  acquis. 

Acquis,  i s E.  part.  & ad j. 

A C Q.L  EST.  f.  tu.  Bien  immeuble  qu'on  ne  tient 
point  de  fes  païens,  qu'on  a acquis,  ou  qui  cft 
venu  d’ailicurs.  Les  Couftttmcs  diliuiguent  les 

f biens  en  propres,  & en  aequefts.  roue  homme 
peut  di'.poicr  de  cous  fes  acqucfis , mais  il  ne  peut 
difpofcr  par  tcftamcnc  que  du  quint  de  les  propres. 

A c qji  est  > fignific  aulii  , Advamage  , ménage 
qu'on  trouve  à faire  quelque  chofc.  11  y a beau- 
coup d 'aeque/l  à acheter  de  la  farine , & à cuire 
le  pain  chez  foy.  il  n'y  a point  d'acque/l  à plaider, 
à te  battte  contre  un  plus  fort  que  foy. 

A c opt  est,  fignific  aulli  quelquefois , Achat.  C'eft 
un  bon  ac.]U<jl  que  du  bled  , quand  l'année  cil 
.bonne.  l'acqutft  de  cette  ntaifon  n’elt  pas  leur , fi 
on  ne  le  fait  palier  par  decret. 

Nouveaux  acqutjh.  Terme  de  Finance,  qui  fc  joinc 
d'ordinaire  avec  francs  fiefs.  Ccfl  un  droit  dû  au 
Roy,  & au  Seigneur  pat  les  roturiers  qui  ont  ac- 
quis nouvellement  des  fiefs.  Ils  fc  rachètent  par 
le  payement  de  l'obligation  qu'ils  auroient  d’en 
vuider  leurs  mains,  comme  étant  incapables  de 
les  pollcdcr.  On  en  fait  la  recherche  tous  les  10. 
ans.  Il  cft  dû  de  trois  années  l’une  , mais  il  ne  fc 
paye  qu'une  fois  par  la  mente  perfonne  pour  le 
même  tief. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'y  a point  de  plus  bel 
aiqueit  que  de  don. 

A C Q.U  ESTE  R.  Vieux  mot  qui  fe  dit  encore  au 
Palais , pour  dire , Aajucnr  , que  Ménage  dérivé 
de  adqsujitare. 

A C QJU  IESCEMENT.  f.  m.  Terme  de  Turif- 
prudence.  Confententent  que  l’on  donne  à un 
aéle , ou  à une  chofc  jugée , apres  avoir  témoigné 
qu’on  fc  vouloir  pourvoir  contre.  On  ne  peut  re- 
venir contre  une  fcntcncc  après  un  acqtuifeemcne 
fait  en  caufe  d'appel,  une  délation  d’appel  cft 
un  tacite  acquiejetmcnt.  l'execution  d'un  lugc- 
Hicnc  , d'un  contracl  , cft  un  vray  acquiej'ct- 
ment. 

A C Q.U  I E S C E R.  v.  n.  Demeurer  d’accord  d’u- 
ne chofc , l'approuver.  C'eft  un  homme  facile  & 
accommodant , qui  acquiefet  à tout  ce  qu’on  luy 
dit , qui  fait  tout  ce  qu'on  luy  propofe. 

On  dit  aulli  au  Palais  . qu’un  homme  oequitfet  à un 
jugement,  à une  fcntcncc,  lors  qu'il  exécute  une 
Sentence  , ou  qu’il  renonce  à un  appel  qu'il  en 
avoit  interjette.  Il  vient  du  Latin  a:quicJ,o , for- 
mé de  quittas. 

A C QU  I S.  f.  m.  Ce  qu'on  a rendu  lien  par  fon 
induftric , par  fon  travail  , par  fon  argent.  Cet 
homme  a bien  de  l 'acquit  , de  la  fciencc  , du 
bien , de  la  capacité , de  I'cxpericnce,  de  la  répu- 
tation. 

A C QU  I S I T I O N-  f.  f.  Achat , aélion  par  la- 
quelle on  achète.  l'ayfàit  aujourd  huy  une  bonne 
acquificton.  les  Financiers  font  cous  les  jours  de 
grandes  acquittions. 

Acquisition,  fc  dit  aaftî  de  la  chofc  acqnife. 
Voilà  mou  acquifisU  » d'aujoutd  huy.  une  asqaifu 
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tion  de  hazard.  je  vay  payer  les  lods  Se  ventes  etc 
mon  afquijition. 

Acquisition,  fc  dit  auffi  figorémenr.  T'ay 
été  hier  au  ferain,  j'ay  fait  acquisition  d'un  grand 
rheume. 

A C QU  I T.  f.  m.  Quittance , aéle  par  lequel  i!  pa- 
roift  qu’on  a payé.  On  doit  attacher  la  liatTe  de9 
acquis  au  compte  qu’on  veut  tendre,  quand  on  11c 
rapporte  pas  un  acquit , il  faut  huilier  la  partie  en 
fouft'rance , ou  la  rayer,  il  faut  prendre  des  acquits 
aux  portes,  aux  Doiiancs,  pour  mouiller  qu’on  a 
payé  les  droits  Se  impolis. 

On  die  aulli , qu'on  faic  une  reflitution , une  déclara- 
tion pour  l'acquit  de  f.\ conlcier.ee  : qu'un  Juge 
faic  une  telle  vilitc  , un  tel  reglement . pour  I '<*<■- 
qun  de  fon  devoir,  de  fa  charge.  On  dit  aulli , 
qu'une  caution  paye  à l'acquit  d'un  debiteur , qu'un 
'payement  va  à fon  acquit , pour  due , qu'on  paye 
pour  luy , & à fa  décharge. 

A c Qja  1 p a t E n t . cft  un  ordre  ou  mandement  du 
Roy  pour  faire  payer  comptanc  par  les  Trcfociers 
une  certaine  Comme.  L’Ordonnance  de  1 j j 7. 
deftend  aux  Treloricrs  Se  Receveurs  de  payer  au- 
cunes fotnmcs  en  vertu  d ' acquit  spattnu  : toute- 
fois ils  onc  encore  lieu,  quand  ils  font  en  bonne 
forme , comme  quand  ils  (ont  lignés  & concrclîg- 
nés,  vérifiés  à la  Chambre  - conrrollés,&c.  Les 
pdVemens  doivent  être  endoflez  au  dos  des  lettres 
de  l'acquitf>atent.  s. 

On  dit  proverbialement,  Faire  une  chofe  par  manière 
A'aiqtiic  , pour  dire  , la  fa»e  négligemment , 8c 
fans  y apporter  tous  les  loins  qu’on  devroit.  On 
dit  aulli , Bander  un  homme  à l 'acquit , pour  dire, 
Rompre  avec  luy  , l’envoyer  promener , par  une 
métaphore  tirée  des  joueurs  de  paulme,  qui  ban- 
dent les  balles  à l'acquit* 

A C Q_U  1T  E R.  v.  aél.  Payer  une  debte.  ]'ay  4*- 
quuc  cette  promcflê , cette  obligation. 

Acqiiiter  , fignific  aulli , Libérer , décharger 
d'une  hypotheque.  ]'ay  Jtqutté  ce  fonds,  je  lay 
décharge  déroutes  les  4ebtcs  auxquelles  il  éroit 
hypothéqué,  j'ay  acquit  f toute  la  fuccdlion  de 
mon  pcrc  , elle  cft  franche  & quitte. 

A c q_u  1 t e k , lE  dit  aulli  en  chofcs  morales.  C'eft 
un  homme  qui  s 'acquit!  bien  de  tous  les  devoirs 
d'un  Chrétien  , d'un  amy.  il  s'acquit'  bien  de  fon 
cmploy , de  fa  charge,  donnez  luy  à faire  cette 
négociation , chargez  le  de  cette  harangue , il  s’ci» 
acquiteta  fort  bien. 

A c q_u  1 t £ R , fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Qui  s,' acquit  c s'enri^ir.  On  dit  par  raillerie 
d'un  homme  qui  a acheté  une  charge  à crédit , 
qu'il  %'acqutet  bien  de  ta  charge,  quand  il  prend 
de  l'argent  pour  rendre  la  |ufticc.  On  dit  encore. 

Il  le  ruine  à promettre , mais  il  s acquit  t à ne  rien 
tenir. 

A C R ' 

ACRE,  adjeél.  nvtfc.  & fem.  Qui  a un  gouft  defa-, 
grcable  à la  langue,  tel  que  ccluydcs  pommes, 
poires , Se  autres  fruits  làuvagcs,  & fur  tout  quand 
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ils  ne  font  pas  meurs.  Ce  mot  vient  de  aetr,  ou 
de  agrefte , fignifiant  fauvage , qui  eft  oppofe  à 
cultivé.  Les  Médecins  appellent  acre,  toute  laveur 
qui  imprime  un  fentimenede  chaleur  brûlante  fur 
la  langue. 

A C R E.  f m.  Mefurc  de  terre  qui  fc  dit  particuliè- 
rement en  Normandie , qui  contient  1 60.  perches. 
L'acre  du  bois  cil  de  4.  vergées , la  vergée  de  40. 
perches,  la  perche  de  14.  pieds»  le  pied  de  14. 
pouces  > & le  pouce  de  ix.  lignes:  mais  tout  cela 

, diffère  félon  les  lieux. 

Dans  un  Rcojiftic  de  la  Chambre  des  Comptes  il  cfl 
dit,  que  X'aert  contient  quacrc  vergées,  dont  il  en 
faut  deux  pour  l’arpent;  qu'une  vergées  contient 
quarante  perches  de  terre , & chaque  perche  con- 
tient z4.  femelles  de  pied.  Chez  les  Anglois  un 
acte  contient  16.  perches  en  longueur,  & autant 
en  largeur. 

Ce  mot , félon  Spelmannus , vient  du  Saxon  » achcr 
qui  fignifie  agtr  , ou  champ.  Saumaife  tient  qu'il 
vient  du  mot  acra,  qui  a été  dit  pour  akena , qui 
félon  Héron , étoit  une  mefurc  de  terre  des  An- 
ciens de  dix  nieds. 

A C R L T E'.  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  eft  acre , qui 
picquc  la  langue.  Quand  les  arbres  font  entez,  les 
fruits  perdent  beaucoup  de  leur  aenti. 

ACRIMONIE,  f.  f.  Aigreur  picquantc.  Il  n'y  a 

gueresde  minéraux  qui  n’aycntdc  Y acrimonie.  Yacri . 

rr. ortie  de  la  bile  eft  caufc  de  beaucoup  de  maladies. 

ACROSTICHE,  f. f.  Sotte  de  l’oefie  difpoléc 
de  telle  façon , quachacun  des  vers  commence  par 
une  lettre  qui  fait  partie  d'un  nom  qu’on  écrit  de 
travers  dans  la  marge.  On  en  fait  auflt  où  le  même 
nom  fc  trouve  au  milieu  , ou  aux  autres  endroits 
des  vers.  On  a vû  meme  des  Soimcrs  pcntacrofti- 
ches , où  il  y avoit  cinq  acrofliehes.  Ce  mot  vient 
du  Grec  acros , futnenus , Ce  qui  eft  à une  des  ex- 
trémité* ; fie  fliehos , Vers. 

A CR  O T ER  ES.  f.  m.  Terme  d'Architcélure , qui 
fc  dit  des  petits  piedeftaux  qui  lont  aux  extrémités 
d’un  fronton , fur  lefquels  on  pofe  des  figures. 

Acroterïs.  lignine  quelquefois,  les  extrémi- 
tés ou  failles  des  baftimens.  Ce  mot  vient  aufti 
du  Grec  acros. 

ACT 

ACTE,  fubft.  mafe.  T crmc  de  Phyfique.  Effet  de 
la  caufc  ogiilantc.  La  forme  eft  la  matière  réduite 
en  a lie.  \‘aiie  eft  la  perfeélion  de  la  chofc , & eft 
oppofé  à la  puiffance . qui  eft  capable  d’agir  » ou 
de  fou  fini. 

Acte,  fc  dit  aufti  en  Logique  des  operations  de 
l'entendement.  L'Univerfel  eft  un  atteAc  l'enten- 
dement, par  lequel  il  conçoit  une  nature  generale 
compofee  de  toutes  les  particulières. 

A c t e , fc  dit  plus  ordinairement  en  Morale  de  tout 
ce  qui  fc  fait  de  bien , ou  de  mal.  C’eft  un  aile  de 
prudence  de  fçasoir  quelquefois  fc  taire,  c’cll  un 
aSe  de  fcclcrat  de  trahir  ion  aroy.  faire  un  aSt  de 
' contrition. 

A c t e , en  termes  de  lurifprudcncc  « fc  dit  de  toutes 


-ACT 

les’ehofes  qui  regardent  la  jufticc , quand  elles 
font  rédigées  par  écrit,  foit  en  jugement,  fort  de- 
hors. On  luy  a donné  afte  de  f3  plainte  , de  fa 
comparution  » de  fa  déclaration,  il  a jtiftifié  fa  de- 
mande par  pluficurs  fcntcnccs , arrefts,  & autre; 
ailes  authentiques,  paffer  un  pat  devant  No- 
taires- pafter  un  4<Sfdc  foùmiftion  au  Greffe,  un* 
aile  de  célébration  de  mariage , c'cft  le  certificat 
qu'en  donne  le  Curé,  la  plus- part  des  lignifica- 
tions finiftent  pat  ces  mots,  Dont  Aîle.  un  Rap- 
porteur met  au  bas  des  Requêtes  d'employ , Aie 
aile,  fie  foit  fignifié. 

En  ce  fens  il  fignific  aufti , les  deliberations  publiques 
qui  font  miles  dans  les  Rcgillrcs,  qu'on  appelle 
en  ce  cas  les  A&ts  publics,  comme  les  utiles  des 
Conciles , les  APts  du  Sénat.  On  a extrait  ce  tiuc 
des  Aite> publies.  On  le  dit  aufti  de  ce  qui  a çtc 
confcrvc  à la  pollcrité  dans  cettainsi  Livres  & mé- 
moires authentiques.  Les  Ailes  des  Apôtres.  les 
Ailes  des  Martyrs,  on  a vù  autrefois  les  Ailes  de 
Se  Thomas , les  Actes  de  St  André,  les  ABes  de 
St  Ican  : mais  ce  font  des  Livres  qui  ont  été  décla- 
rés apocryphes , qu'on  croit  avoir  été  écrits  par 
le  nomme  Lcucius  Hérétique. 

Acte,  en  Foéfie  , fc  die  de  certaines  divifions  qui 
fc  font  dans  les  l’oémes  Dramatiques  pour  tailler 
rcpoler  les  AéVeurs  Si  les  Spectateurs.  Une  pièce 
en  trois  Ailes,  ou  en  cinq  Aile<.  laCcIcftinc, 
Comédie  Efpagnole  , a 5 1.  A Bis.  On  dit  ce  mot 
en  ce  l’cns , d qubd  fit  aBsva  fabula. 

Au  College  on  appelle  aufti  Actes , les  Thefes  qu'on 
foûtient  en  public  pour  acquérir  quelque  degré 
dan»  les  Facultés,  ou  pour  faire  pnroitre  la  capacité 
d'un  écolier.  le  fuis  prié  d'aller  à l'Acte  d'un  tel 
écolier,  il  m’a  apporté  une  Thcl’c.  ce  Bachelier  a 
fait  tous  les  A des  en  Sorbonne  il  y aujomd'huy 
un  AB  c dans  les  écoles  de  Droit , de  Médecine. 

Ce  mot  fie  fes  fcmblablcs  viennent  du  verbe  ago. 

ACTEUR»actrice.  fubft.  mafe.  Se  fcm.  Co- 
médien , ou  ccluy  qui  reprefenre  fur  le  théâtre 
quelque  pcrlomugc  d'une  pièce  dramatique.  Un 
tel  ell  bon  ABeur  pour  le  tragique,  i!  y a plus  de 
bons  A Heurs  que  de  bonnes  Ait- secs. 

ACTIF,  1 v e.  adj.  Qui  agit.  Ce  Philofophc  a 
l'cfprit  actif,  ou  pénétrant,  ce  valet  eft  fort  aSif, 
pour  dire  , diligent  à ce  qu'il  fait,  le  feu  eft  le  plus 
ctilif  de  tous  les  clcmcns.  ce  mot  a la  lignifica- 
tion aihve , ou  palfive.  la  vie  active  eft  oppoféc 
à la  contemplative.  On  dit  aufti  , que  dans  une 
élcélion  un  homme  a la  voix  active  Si  palfive, 
lors  qu'il  a droit  de  donner  la  voix  . fit  qu'il 
peut  être  élcu  : qu’un  marchand  a des  délires 
actives  Se  paftives  , lors  qu’il  doit,  fie  qu'il  luy 
eft  dcu. 

AcTif , f.  m.  T crmc  de  Grammaire , fc  dit  d'un 
verbe  qui  fett  à expliquer  les  actions.  I]  y a des 
verbes  actifs , paftifs,  fie  neutres.  il  y en  a qui 
n’ont  point  A'aitif. 

ACTION,  f.  f.  Ce  qui  eft  caufe  de  la  produfluc- 
tion  , de  l cffct  de  tout  ce  qui  naît , qui  paroît , 8c 
qui  fc  fait  dans  le  monde.  L'aBien  du  feu  réduit 
tous  les  corps  en  ceudrcs.  rien  ne  fc  fait  dans  le 
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monde  que  par  l'« éli<n  des  corps  agiflânt  fur  les 
parien’s.  on  admet  en  Phyfique  l 'aétion  Se  la 
réaction  des  corps. 

Action»  fc  die  aulfi  en  chofcs  morales.  Il  faut 
faire  Je  bonnes  relions  pour  gagner  le  ciel.  On 
«iir  , qu’un  homme  va  rendre  compte  de  les 
aétins  à Dieu , pour  dire , qu’il  va  mourir.  On 
dit  aulfi,  Action  de  grâces,  d'un  remerciement 
pour  un  bienfait  rcccu , & de  la  prière  qu'un  fait 
après  les  repas  II  .n'y  a point  A'a8ien  humaine, 
lclon  St  Thomas  , qui  ne  foit  bonne , ou  mnu- 
vaifc. 

Action,  lignifie  quelquefois.  Vertu , force  d’a- 
gir. L'aimant  perd  fon  action  , quand  00  le  lailfc 
long- temps  fans  être  armé. 

A c t i o n , le  dit  aulli  de  ces  effets  momentanées 
qui  confonmicnt  toute  la  force  d’agir  de  quelque 
chofe.  Ce  pétard  à fait  fon  action  en  l'air,  une 
mine  éventée  n’a  plus  A' action. 

Action,  fc  dit  aulfi  en  particulier  de  quelque 
choie  remarquable  , Se.  fur  tout  en  matière  d’élo- 
qucncc , de  guerre , de  prudence  . Sec.  Ce  Prédi- 
cateur a fait  une  fott  belle  action,  ce  brave  a fait 
une  grande  aition  , une  atlion  de  vigueur  en  telle 
rencontre,  l’aumône  cil  une  fort  bonne  4<£«<wt.  les 
A étions  publiques  de  Mr.  Ogicr  : ce  fonr  les  Ser- 
mons qu'il  a prêchez  Se  fait  imprimer. 

A c t i o n , fc  dit  plus  particulièrement  des  geltcs , 
du  mouvement  du  corps  , Se  de  l’ardeur  avec  la- 
quelle on  prononce,  ou  on  fait  quelque  chofe. 
Un  étourdi  n’a  point  A' action  , décontenancé  ar- 
retée. cet  Avocat  a Yaction  belle  , il  parle  avec 
grande  ->éüon , il  cil  toujours  en  action,  ce  qui 
cil  le  p'us  requis  en  un  Orateur , c'cll  Yaélicn. 
Le  Faucheur  a fait  un  joli  traitte  de  l'Action  de 
l'Orateur. 

Action,  fc  die  aufli  en  Peinture  de  la  pofturc  & 
de  la  difpofition  du  corps  ou  du  v?jagc  , quand  iis 
marquent  quelque  paflion  de  l’aine.  II  ctoit  A ge- 
noux en  aétion  de  fupplianr.  il  a peint  jupitc  ravec 
une  action  menaçante  il  y a beaucoup  A'aétion  dans 
les  tableaux  du  Poulfin- 

Au  manège  on  remarque  l 'action  de  bouche  du  che- 
val , qui  luy  fait  mafeher  fon  mors , Se  jetter 
beaucoup  d’écume  : ce  qui  témoigne  beaucoup  de 
vigueur  Se  de  fantc.  Ce  cheval  cil  toujours  en 
action. 

A c t i o n , en  termes  de  lurifprudcncc , cil  un  droit 
qu’on  a de  pourfuivre  quelque  demande  ■ ou  pré- 
tention en  juflicc.  Il  luy  a cédé  une  aétbn  fur 
un  tel , il  i’afubrogc  en  les  droits  , noms , raifons 
SC  allions . 

On  appelle  en  Hollande  Action  , une  part  qu’on  a 
dans  les  Societczdcs  Compagnies  des  Indes,  ou 
autre  commerce. 

Action,  lignifie  aulfi  quelquefois  , Effets  mobi- 
liaircs.  Les  créanciers  d'un  tel  marchand  fe  fonc 
faifis  de  toutes  les  actions , pour  dire , qu’ils  fe 
font  Caifis  de  tontes  fes  debtes  aéhves. 

Action,  fe  dit  aulfi  de  toute  forte  de  procès 
qu’on  intente  foit  en  matière  civile  , ou  criminel- 
le. Une  action  pcrfocsiclle , clt  celle  qui  attaque 
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feulement  la  perfonne  : aétion  réelle  . celle  qui 
l'attaque  à l’égard  des  fonds  qu’il  polfcdc , comme 
cil  Y aétion  en  déclaration  d'hypotheque  : action 
mixte  , celle  qui  cil  mêlée  de  l’un  8c  de  l’autre,  il  y 
a des  allions  civiles.  & des  actions  criminelles, 
félon  qu’un  procès  cil  civil , ou  criminel. 

Aétion  pofidToirc,  ou  de  reintegrande  > clt  celle  où 
il  s’agit  feulement  de  la  poflelfion.  Action  pe:i- 
toire,  cft  celle  qui  clt  intentée  pour  la  propriété 
d’un  héritage.  On  appelle  aition  en  complain- 
te, celle  qui  cil  intentée  en  cas  de  laifinc  & de 
uouvclietê  en  matière  profane  , ou  finalement 
Complainte  en  matière  bénéficiait.*.  Arli  n de  ga- 
rcnric  , aét-on  de  rapt , de  flcllionat.  On  dit  aulfi, 
une  aétion  d'injures.  On  ne  donne  point  A' aétion 
de  larcin  contre  une  femme , mais  lculorr.cn:  pour 
les  chofes  détournées,  il  ne  faut  pas  fe  mettre 
en  poflelfion  par  violence  & voyes  de  fait , mais 
venir  par  aétion.  il  v a un  titre  dans  le  quatrième 
livre  des  inlticutcs  de  Jullinicn,  qui  contient  les 
plus  célébrés  Actions  imroduiccs  par  le  Droit  Ro- 
main, qui  font  eu  grand  nombre. 

ACTIONNER,  v.  aél.  qui  ne  fc  die  qu’en  Ter- 
mes de  Palais , & fignifie , Intenter  un  procès  à 
quelqu’un  en  matière  purement  civile , Se  pour  le 

{laycmcnt  d’une  debte,  S’il  rcfulc  de  me  payer , je 
c feray  aûionnc. 

Activement,  adv.  D’une  maniéré  aélivc.  Il  ne 
fc  dit  qu’en  Grammaire.  Ces  mots  ne  fc  prennent 
que  aétivement. 

ACTIVITE’,  f.  f.  Vertu  d’agir . ou  promptitude 
d’aülion.  Le  feu  cil  ce  qui  a le  plus  A’*ctii/itr  dans 
la  Nature,  toutes  les  eau! es  naturelles  qui  agifl'ene 
ont  leur  fphere  d '*éli\ité.  cet  homme  a beau- 
coup A' activité,  fort  fes  amis  fort  diligemment. 
ACTUEL,  elle.  adj.  Qui  cil  en  aile , qui  cil 
réel  & cite  élit.  Un  payement  attii-.l , c’eflun  paye- 
ment effectif  Se  non  chimérique.  En  Phyfique  on 
dit  un  cautère  situe!,  pat  oppoficion  à pottnciel ; 
une  chaleur  ac?.vW/î,par  opposition  à virtuelle  ; en 
Théologie  , une  grâce  aTt  utile  ,un  péché  aéluel, 
par  oppolitioa  à originel. 

Actuellement,  adv.  D’une  manière  redit*  8e 
actuelle.  Il  l’a  payé  actuellement  en  deniers 
comptant.  Ii  a toùiours  cté  à Paris  pour  pourfui- 
vic  ion  procès,  & il  y cil  encore alîueU.nunt. 

ACU 

A C U D I A.  f.  m.  EU  un  pctic  animal  des  Indes  Oc- 
cidentales . fait  comme  un  cfcargo: , un  pou  plus 
petit  qu’un  moineau , par  le  .moyen  duquel  envoie 
allez  clair  pour  filer,  écrire,  peindre  ,&  faire  les 
autres  exercices  qui  le  font  de  nuit.  Il  a deux  étoi- 
les proches  des  yeux , & deux  autres  fous  les  ailes 
qui  rende  une  gr.ar.de  clarté.  Si  quelqu’un  fc  frot- 
te la  main  ouïe  vifage  avec  quelque  humidité  qu’il 
a dans  ces  étoiles , il  paroitra  tout  brûlant  tant 
que  cette  humidité  durera.  Les  Indiens  s’en  lcr- 
voient  pour  s’éclairer  : car  auparavant  l’arrivée 
des  Caitillans  ils  u ayoicnt  point  l’ulag;  des  chan- 
delle» de  luif , ai  df  cire.  Herrera. 


Dlgltized  by  Google 


ACU  ADA  ADD 

AC  U T.  Terme  d’imprimerie , qui  fc  dit  d'un  ca- 
ractère marque  d’un  accenc  aigu.  Un  é août  cil  IV 
ouvert  ou  matculin , qu’on  cil  obligé  de  marquer 
ainfi , pour  le  diftingucr  de  IV  féminin.  Ce  mot 
vient  du  Latin  h eut  us. 

ADA 

ADAGE,  fubft.  mafe.  Proverbe , fcntcnce  popu- 
laire qu’on  dit  communément.  Il  n’ell  en  ui'agc 
qu’en  ces  phrafes.  Les  Adagtt  d’Eralmc.  c’cft  un 
vieil  adage.  Ce  mot  vient  de  a d 8c  agor  , dit  Sca- 
ligcr,  quod  agatur  ad  aliud  fignandum  , parce 
qu’on  en  ufe  pour  lignifier  autre  chofc. 

A D A M I T £ 1.  f.  m.  Ce  lont  d’anciens  Hcrcciques 
qui  ont  voulu  imiter  la  nudité  d’Adam  , qui 
prioient  tout  nuds,&  qui  fe  joignoient  publique- 
ment avec  les  femmes  dans  les  temples.  St  Auguf- 
tin  & Ilidorc  en  font  mention.  Cette  Scétc  s’eft  rc- 
nouvclléc  de  nôtre  temps  en  Allemagne , où  elle 
fan  le  même  fcandalc , à la  rclcrvc  de  ccluy  de  la 
nudité. 

ADAPTATION,  fubft.  fetn.  Aétion  par  la- 
quelle on  applique  une  choie  a un  autre.  L Adap- 
tation de  ce  mot  convient  fort  bien  à cette  devife , 
il  luy  cft  bien  appliqué.  Ou  ne  le  dit  gucrcs  que 
dans  le  dogmatique 

AD  A P T E 1\.  verbe  nétif.  Appliquer  une  chofe  à 
une  autre.  Ce  vers  de  Virgile  luy  a été  bien  adapté. 
cette  con-.paraifon  cft  ingenieufe , mais  elle  cft 
mal  adaptée  au  fujet.  Ce  mot  vient  du  Latin  ,,§$ 
cft  compole  de  ad  Si  apure. 

Adapte’;  ee.  part.  & adj. 

ADD 

A D DI  T ION.  fubft.  fem.  Aétion  par  laquelle  on 
ajoute  une  choie  aune  autre.  En  matière  d’Ecri- 
turc  Sainte  il  ne  faut  faire  aucune  addition  au  tex- 
te , de  peur  de  le  corrompre.  On  dit  en  Phylique , 
que  tous  les  corps  naturels  fc  forment  par  addition 
de  parties. 

A d d t t t o n , le  dit  auftî  de  la  chofe  ajoutée  qui 
fert  à en  amplifier  une  autre.  Les  additions  mar- 
ginales d’un  tel  livre  (ont  excellentes,  la  plus-part 
des  Auteurs  qui  font  réimprimer  leurs  livres,  y 
font  des  additions  & des  lupplemcnts. 

Addition,  en  termes  d’Arithmetique 8c d’Al- 
gtbrc,tft  la  première  des  quatre  règles  fondamen- 
tales de  ces  (cicnccs:  elles  fait  trouver  la  fourme 
totale  que  font  plultcurs  nombres,  ou  quantités 
particulières  ajourées  cnfcmblc. 

On  dit  en  termes  de  Palais , des  additions  premières  , 
fécondes , troiliémes  : ce  font  les  nouvelles  écri- 
tures qu’on  donne  après  avoir  fourni  des  dcfftnfcs 
A:  des  répliqués.  Les  additions  fon:  dehènducs  par 
1 Ordonnance  de  1 667.  On  die  aulfi , Informer  par 
addition,  quand  on  infoi  me  encore  après  ou’une 
première  information  eftclole  8c  décrétée.  Ce 
mot  vient  du  Latin  addttio , aadere. 

A D D O M E S T I QU  E R.  vcibc  ncut.  Vieux 
mot,  & hors  d’ufage,  qui "figuifioit , Se  rendre 
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familier , ou  domeftique  chez  quelqu’un.  Il  fc  dit 
encore  en  quelques  lieux  des  animaux  apprivoilé» 
qui  viennent  habiter  en  quelque  mailon  , en  quel- 
que cuifinc.  Ce  mot  vient  du  Latin  domejiuits , 
de  domus , Maifon. 

ADDUCTEUR,  adject.  mafe.  cft  une  épithète 
que  les  Médecins  donnent  au  troilîémc  mulcle 
des  veux  qui  les  fait  mouvoir  du  côte  du  ne/.  On 
l’appelle  aufti  ieuveur  , parce  que  c’cft  un  mou- 
vement qu’on  fait  d'ordinaire  en  beuvant.  On  le 
dit  auftî  des  mufclcs  qui  lont  dans  le  pouce,  & 
dans  les  autres  parties  du  corps  qui  ont  befoin 
d’un  mouvement  en  dedans.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin addtuere.  Amener. 

ADE 

A D E N E R E R.  verbe  aétif.  Vieux  terme  de  Pra- 
tique 8c  de  Coutumes  . dont  on  fe  fervoit  dans  les 
licitations , pour  dire , Mettre  à prix  : ce  qui 
vient  du  Latin  adtntum , aut  tris  prtttum  ccnjti- 
tu  re. 

A D E N T.  f.  m.  Terme  de  Charpenterie  8c  de  Mc- 
nuifcric  , qui  fc  dit  de  certaines  entailles  ou  cm- 
boefturcs  qui  fc  font  en  forme  de  dents , pour 
mieux  lier  8c  alfcmbler  des  pièces  de  bois , ou  des 
tenons  dans  des  mortaîlcs. 

A DEXT  R E’ , le.  aJj.  Terme  de  Biafon  , qui  fc 
dit  des  pièces  qui  le  mettent  au  cofté  dextre  de 
l’Efeu  : comme  au  contraire . ce  qui  fc  met  au 
côté  feneftre  fc  dit  fnejl-é.  On  le  dit  auftî, 
lors  que  l’on  blafonnc  la  partie  droite  de  i’Efeu, 
lors  quelle  cft  d’un  cfmaii  different  de  la  gau- 
che. 

On  dit  auftî  d’un  pal , ou  autre  pièce  qui  a , par 
exemple  , un  lion  à fa  droite  , qu’il  cft  aux  ré 
de  ce  lion.  Ce  mot  vient  du  Latin  dextra , Droite. 

ADH 

ADHERENCE,  fubft.  fem.  Attachement  à un 
party,  à un  fencitnent.  L'adhtnnu  à i’hcreiic  em- 
porte excommunication. 

ADHERLNT.ente.  adj.  Qui  cft  joint  , at- 
taché à quelque  chofe.  I!  ache-c  cotre  maifon  , 
parce  quelle  ctoic  adhtrtnte  à la  ficnnc.  la  c.m- 
grainc  corrompt  toutes  les  parties  adhermtes , 
ou  voifincs. 

A i>  h e r t n t , fc  die  auftî  au  figuré  de  ceux  qui 
fuirent  un  meme  parti , qui  fou:  dans  les  memes 
fentimens,  ouïes  memes  interdis.  On  a excom- 
munié cet  Hérétique , 8c  tous  fes  fauteurs  & ad- 
btrens. 

ADHERER,  v.  a£I.  Eftre  joint , être  touc  auprès. 
11  n’ell  gucrcs  en  ulagc  an  propre , fi  ce  n’cft  dans 
le  dogmatique  , où  l’on  dit  que  l’accident  adhert 
ncccllaucmcnr  à la  fubttancc  ; 8c  en  Médecine  , 
C’eft  une  maladie  du  poulmon  A adhtrtr  aux  pa- 
rois du  thorax. 

Au  figuré  on  dit,  U n’a  jamais  aHitré aux  Héré- 
tiques , pour  dire  , il  n’a  jamais  été  de  leur  party. 
Ce  mot  vient  du  Latin  adhxTtre, 
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ADJACENT,  int  e.  adjed.  Ce  qui  eft  auprès 
ou  joignant.  Il  a le  gouvernement  d’unc  telle  Pro- 
vince , Se  des  Iflcs  adjacentes.  Ce  mot  vient  du 
Latin  ad  , & jacere. 

A D I A N T OS.  f.  m.  Plante  qui  eft  une  cfpecc  de 
capillaire  qui  croift  ordinairement  autour  des 
puits , que  les  Efpagnols  appellent  Sargaffo  ; & ils 
donnent  le  même  nom  à une  herbe  dont  toute  la 
mer  eft  couverte  au  Cap  Verd  , Se  aux  Iflcs  de 
Cuba  & Efpagnola.  Ce  mot  eft  compofé  de  la 
particule  privative  « , & du  verbe  dtaino  , humef- 
co , Je  deviens  humide , ou  je  fuis  mouillé.  Quoy 
qu'on  verfe  de  l'eau  fur  cette  fleur  , fes  feuilles 
paroiflenr  toujours  fechcs. 

ADJECTIF.  Terme  de  Grammaire.  C’eft  un 
nom  qui  eft  toujours  joint  avec  un  autre  exprimé, 
ou  foufentendu  pour  marquer  quelqu’une  de  fes 
qualités  , Se  qui  fort  fouvent  fc  tourne  en  fubltan- 
tif,  comme  blanc,  gros , grand , lage , vertueux. 
Ce  terme  de  Grammaire  vient  du  Latin  adjieio , 
Adjoùter , parce  qu’on  le  joint  au  fubftantif,  n'é- 
tant pas  capable  de  fc  foûccnit  de  luy  même. 

ADI  ECTIVEMENT.  adv.  D’une  maniéré  ad- 
jeftivc.  La  plus-  part  des  noms  s’employent  tantoft 
adjtfti liment , tantoft  fubftantivcmcnt- 

AD1ECT  ION  Terme  dogmatique,  fondion  de 
uelquc  petit  corps  à une  autre.  L’accroifllment 
es  corps  naturels  fc  fait  par  adj'iiiondc  parties. 

ADIEU,  adv.  Terme  de  compliment,  dont  on  fe 
fert  quand  deux  perfonnes  amies  fc  fc  paient,  ou 
lors  qu’on  donne  congé  à quelqu’un  , ou  qu’on  le 
prend,  A 'dira  (ufqu’au  revoir.  On  dit,  Sans 
pour  marquer  qu’on  fc  reverra  bientort.  le  ne  luy 
veux  dire  que  bon  jour , & adieu,  pour  dire , Je 
ne  luy  veux  dire  qu’un  mot. 

Adieu,  eft  auflî  un  terme  de  commandement , ou 
de  refus , qu’on  dit  lors  qu’on  chaire , ou  qu’on 
éconduit  quelqu’un,  Adieu  , vous  m'importunez 
trop,  adieu  , j’entends  vôtre  affaire. 

Adieu,  fe  dit  auflî  des  choies  qui  fe  partent,  qu'on 
perd  , qu’on  regrette.  Des  que  la  St.  Martin  eft 
venue,  adieu  les  beaux  jours.  Quand  on  a parte 
60.  ans , il  faut  dire  adieu  la  joyc , les  plaifirs. 

On  dit  auflî , Dire  aditu  au  vio , au  jeu , aux  femmes, 
au  commerce , pour  dire  , Se  retirer  de  ces  chofcs 
où  on  avoir  de  rengagement. 

On  d t en  termes  de  Marine , Adieu  va , pour  avertir 
lcquipngc , lors  qu’on  veut  faire  virer  le  vaiûcau 
pour  changer  de  route. 

A d i e u,  eft  quelquefois  fubftantif.  Un  tendre  adieu 
eft  ccluy  que  dit  un  amant  à fa  maiftrefle  , une 
- mère  à tes  ennuis,  il  y a des  gens  incommodes  qui 
font  longs  à faite  leurs  adieux.  On  du  dun  hom- 
me qui  fc  meurt,  qu’il  dit  au  monde  un  éternel 
adieu  ; & figurénicr.t  de  ceux  qui  entrent  en  Re- 
ligion , ou  qui  fc  retirent  des  aftaùcs  pour  vivre 
dans  la  folitude. 

On  dit  proverbialement , A dieu  la  voiture , adieu 
vous  dis , c’eft  fait  de  luy , pour  dire , qu’uu  hom- 
Tome  l. 
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me  fc  meurt , qu’il  eft  perdu  , Adieu  paniers,  van- 
danges  font  faites,  pour  dire  , qu’on  n’a  plus  be- 
foin  de  certaines  chofcs,  quand  la  faifon  on  on 
s’en  fert  eft  paflcc  : Adieu  mon  argent . adieu 
mes  cfpcranccs  , pour  dire , qu'on  a perdu  fon  ar- 
gent, fes  prétentions. 

ADJOINDRE,  v.  ad.  Donner  un  compagnon  à 
quelqu’un  pour  luy  fervir  d'aide  Se  de  conlcil , & 
quelquefois  de  contrôleur  en  quelque  affaire  eu 
ncgociatien.  On  dit  Adjoindre  à un  Rapporteur 
deux  Evangeliftes,  fors  qu’il  rapporte  un  procès 
pour  examiner  l’inventaire  & les  pièces. 

ADJOINT,  f.  m.  Compagnon  qui  eft  joint  avec 
un  autre  pour  luy  aider  dans  Ion  miniftere,  ou  pour 
prendre  garde  à fes  adions.  Ce  Syndic  ne  fçauroic 
rien  conclurrc  tout  feul , il  faut  négocier  cela  avec 
fon  Adjoint.  On  a créé  en  titre  d office  des  Ad- 
joints aux  Enquêtes  ; pour  être  prefens  à la  con- 
fection des  enquêtes  avec  le  Juge  commis  pour  la 
faire.  Par  les  Edits  de  Pacification , il  eft  porte 
qu’un  luge  Catholique  ne  pourra  faire  le  procès 
a un  Huguenot,  qu’il  n’y  air  un  Adjoint  de  la 
Religion  prétendue  Reformée  qui  fuit  prclcnc  à 
toute  l’mrtrudion. 

A d j o t n t s , en  termes  de  Rhétorique  & de  Gram- 
maire, fc  dit  des  mots,  ou  des  enofesqui  fonc 
joinccs  à d’autres  pour  en  augmenter  la  force  : 
comme,  les  mots  adjedifs  ou  les  épithètes  font 
adjoints  aux  fùbftantifs  pour  marquer  leur  nature 
Se  leurs  qualités,  les  arguments  qui  lé  tirent  des  ad- 
joints font  les  adminiculcs  de  preuve  qui  nailTcnt 
des  circonftances  particulières  du  fair. 

A D I O N C T I O N.  f.  f.  Il  ne  fc  dit  qu'en  cette 
formule  par  laquelle  on  conclud  toutes  les  requê- 
tes de  plaintes  en  matière  criminelle:  Requérant  1 
cette  fin  X'adjonciion  de  Mr.  le  Procureur  General, 
du  Procureur  du  Roy  , ou  du  Procureur  Fifcal. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ad  & jungtre. 

A D J O U R N E M £ N T.  f.  m.  Aflignation  qu’on> 
donne  à quelqu’un  pour  comparoir  en  jufticc  à un 
certain  jour  ,pour  répondre  fur  quelque  demande 
qu’on  faù  contre  luy.  Les  adj  urnements  qu’on 
fait  en  Cour  Souveraine , ou  aux  requêtes  du  Pa- 
lais , fc  font  en  vertu  de  commirtions  du  fccau. 
Celle»  des  luftiecs  lubaltcrncs  fe  font  par  un  (im- 
pie exploit,  un  adjourntment  pcrlonnel  fc  doit 
donner  à perionne , ou  à domicile , pour  compa- 
roir en  pcrfonnc  , & répondre  fur  quelque  accufa- 
tion  criminelle,  les  adjo-ttmmens  doivcnc  erre  li- 
bellées. les  formalites  des  adjarnemens  fout  ré- 
glées par  le  fécond  titre  du  Code  Louis. 

A D ) O U R N E R.  v.  ad.  Allignci  quelqu'un  pour 
comparoir  en  jufticc , Se  deftendre  à quelque  de- 
mande qu’on  fait  contre  luy.  Il  a été  a-  tourne  .1 
quinzaine,  au  mois,  au  Parlement , au  Conlcil.  on 
Tiadjotiroe  point  les  témoins  pour  dcpolér  ; on  ne 
fait  que  les  artîgncr  : & en  Cour  ’Ecdcliaftique  on. 
dit  ester. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  adjurnort , comme  qui  Ji>- 
roit , dittn  dictre  rqui  fe  trouve  en  cette  lignifi- 
cation dans  les  Capitulaires- 

Ad,  ou  mer  à.  trois  biicfs  jours,  c'cfl  Crier  à l'o3 
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de  trompe  , ou  a cry  public,  qu’il  y a un  decret 
contre  quelqu’un  après  qu'on  a fait  perquifition 
de  fa  perfonne , afin  qu'il  ait  à comparoir  dans  les 

. trois  jours  en  jufticc  : à faute  dequoy  on  luy  doit 
faire  fon  procès  par  contumace. 

A d j ournc,  e’k.  part.  & adj. 

ADJOUSTER.  v.  acl.  Joindre  quelque  chofe  à 
une  autre.  On  a adjoufte  quatre  compagnies  à ce 
régiment,  on  a ad  joui)  é trois  ttaittes  dans  ce  vo- 
lume. il  faut  adjoufitr  ces  trois  fommes  cnfemblc. 
il  adjoufie  ce  legs  à fou  t dt amène,  ce  paflage  a 
été  auj omflé à ce  livre , pour  dire,  il  n’cft  pas,  dans 
l'original. 

Nicod  dérive  ce  mot  de  ad , Si  de  juxta  , ou  d'ad- 

On  dit  quelquefois  pour  faire  une  tranfition  à une 
dernière  railon  : Adjottflex.  i’cela  que  , Sic.  Je 
n’4 djeufie  qu'un  mot.  On  dit  aufli , Vous  adjoà- 
t*x,y  pour  dire,  Vous  y mettez  du  vôtre,  vous 
dites  plus  qu'il  n'y  en  a.  11  n'y  a rien  i adjoufter 
à ce  que  vous  dites , à ce  que  vous  faites  , pour 
dire  , Vous  parlez  & agiflcz  parfaitement 
bien. 

jUjmfttr  creance , Adjoufttr  foy  à quelqu'un , c’cft 
à dire  , Croire  1 leur  dire , a leur  témoignage. 
Toutes  les  fentenccs  finiflent  ainfi  : Et  afin  que  foy 
foit  adjoufée  aux  prefentes,  nous  y avons  lait  ap- 
pofer  nôtre  fccl. 

ADIPEUX,  eu  se.  Terme  de  Médecine,  qui 
lignifie  Gras.  11  fc  dit  particulièrement  d'unlur- 
geon , ou  rameau  qui  fort  du  tronc  dcl'ccndant  de 
la  veine  cave , qui  cft  un  des  cinq  rameaux  ilia- 
ques, qui  va  à la  tunique  extérieure  des  reins, 
arcc  qu'il  cft  environné  de  force  graille.  La  mem- 
ranc  appcllcc  panniculc  cd  adiftufe  à l’homme, 
& charnculc  aux  betes.  Ce  mot  vient  du  Latin 
adeps , Graille. 

A D I R E R.  v.  n.  Terme  de  Palais.  Egarer  quelque 
titre  , ou  papier  , ne  le  pouvoir  retrouver-  Cette 

Eiecc  étoit  le  fondement  démon  procès,  le  mal- 
cur  à voulu  quelle  ait  été  adirée.  , 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  aderrare,  qui  a fi. 
gnifié  autrefois  aLtrrare  à via.  Il  y a plus  d’appa- 
rence qu'il  vicntdc  trouver  à dire,  qui  lignifie 
manquer. 

A DIT  1 ON.  f.  f.  Termcdc  Jurifprudcnce.  C'cd 
l’acceptation  d'une  hérédité.  En  pais  de  Droit  écrit 
Yadttson  d hérédité  cd  ablôlumcnt  ncccflàirc  pour 
la  validité  d’un  tedament. 

AD  J U D I C AT  A I R E.  f.  ni.  & f.  Le  pins  of- 
frant, Si  dernier  cnchcrifTeur  à qui  on  delivre  le 
bail , ou  la  propriété  d'un  héritage  qu’on  afferme, 
ou  qu'on  vend  en  judicc.  L'adjudicataire  d'une 
, ferme  ed  tenu  des  frais  du  bail,  l'adj  t iice  taire 
d'une  terre  cd  chargé  des  frais  ordinaires  des 
crées. 

On  le  dir  aufli  de  ceux  à qui  on  delivre  en  juflice  des 
ouvrages , des  réparations  au  rabais. 
Adjudicataire,  fe  dit  ablôlumcnt  des  fer- 
miers des  droits  du  Roy.  L'adjudicataire  des  Ga- 
belles , des  Aydes , cd  un  commis  fous  le  non» 
duquel  on  fait  toutes  les  pourfuiccs  & contraintes 
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pour  le  recouvrement  des  deniers  des  Gabelles, 
& des  Aydes. 

ADJUDICATIF  , i v e.  adj.  Qui  adjuge  , ou 
qui  a adjugé.  11  a eu  un  arred  adjujteat  f de  lj 
demande,  la  fentcncc  du  premier  Juge  croit  adju- 
dicative  des  dépens. 

A D J U D I C A T 1 O N.  f.  f.  Délivrance  qu’on  fait 
à un  dernier  cnchctiflcur  de  quelque  choie  qui  fc 
publie  ou  le  vend  en  judicc,  l'oie  un  meuble  dans 
un  encan,  loit  un  bail  d’une  ferme,  foit  b propriété 
d'un  héritage  qu’on  dccrctc , foit  tin  ouvrage  ou 
une  entreprile  au  rabais.  Une  adjuditatisn  en  ju- 
llicc  cd  li  ferme  > qu'on  ne  fc  peut  pas  pourvoir 
contre,  même  pour  lclion  énorme,  Si  d’outre 
moitié  de  jurtc  prix,  il  cd  pofleffeur  de  cette  terre 
en  vertu  d’une  adjudication  par  decret,  une  adju- 
dication par  licitation. 

A D J U G E R.  v.  acl.  Juger  en  faveur  de  quclqu'uu. 
Une  requête  cd  entérinée  , quand  on  adjuge  au 
fupliant  les  fins  & eondufions.  on  luy  a adjuge  des 
dépens , dommages , Se  interdis,  cette  fucccflion 
luy  a été  aajuget  comme  au  plus  prochain  hetirier. 
on  luy  a adjugé  mille  écus  ac  provifion. 

ADjucER,  lignifie  aufli.  Vendre  & délivrer  en 
judicc  au  plus  offrant  & dernier  cnchcriflcur  un 
meuble  à l'encan  , un  bail , un  hcrieagc  par  de- 
cret , & un  ouvrage  ou  des  réparations  au  ra- 
bais. Ces  mots  viennent  du  Latin  ad  , & jadim 
tare. 

A d j u c e'  , e e.  part.  paff.  & adj. 

ADJURATION,  f.  f.  T erme  Ecclefîadiquc , 
ui  fert  dans  les  exor  dîmes  pour  faire  comman- 
ement  au  nom  de  Dieu  aux  Démons  de  fom'r 
d'un  corps  d'un  pofledé , ou  de  déclarer  quelque 
chofe. 

ADJURER,  v.  a£l.  Faire  des  adjurations,  des 
cxorcifmes.  Ce  mot  vient  du  Latin  najurare,  qui 
lignifie  le  même. 

ADM 

ADMETTRE,  v.  aél.  Recevoir , avoir  agréable. 
Il  faut  prier  Dieu  qu'il  nous  admette  dans  Ion  Pa- 
radis , qu’il  nous  admette  au  rang  de  les  Elus,  ce 
Prêtre  a été  jugé  capable,  il  a etc  admis  aux  Or- 
dres. ce  Bachelier  a etc  admis  à la  licence,  un 
honnête  homme  cft  admit  Si  bien  rcccu  dans  tou- 
tes les  bonnes  compagnies,  il  a elle  admis  à faire 
preuve  de  fes  laits  |uïlificatifs , de  fon  alibi  je  ne 
puis  pas  admettre  cette  proportion  , en  demeure* 
d'accord.  Il  vient  du  Latin  admittire. 

Admis,  i s e.  part.  paff.  & adj. 

Admissible,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  recevable.  II 
ne  fc  dirgucrcs  qu’en  ces  phiafcs.  Cette  railon 
n’cft  pas  admijfhU.  ces  moyens  de  faux  ont  été  dé- 
clarés pertinents  & admijfth.es. 

A d M t s s i o n.  f.  f Aélion  par  laquelle  on  cil  admis? 
La  calomnie  qu'on  a faite  à cet  Ecdclialliquc  a 
empêché  fon  adrrijfon  aux  Ordres. 

A d m i t t a t u R-  f.  m.  Billet  que  donnent  les  exa- 
minateurs , portant  certificat  qu'un  hl&nmc  cil  ca- 
pablc  d'obtenir  des  degrés  dans  une  Faculté,  o» 


digne  d’ctre  promeu  aux  Ordres.  Ce  Prêtre  a re- 
ccu  du  grand  Vicaire  l'on  admittatur. 

ADMII^ICULE.  f.  f.  Terme  de  Jurifprudcn- 
cc.  Commencement  de  preuve , ou  preuve  im- 
parfaite. Il  y a tant  de  prefomptions  & d 'admini- 
tutti  contre  cet  accufé , qu'on  luy  pourroit  don- 
ner la  queftion. 

Ce  mot  vient  du  Latin  adminitulum  , qui  lignifie 
Efchajas , ou  ce  qui  fête  à foûtcnirla  vignes  qu'on 
appelle  autrement  pe  dament  um  , parce  que  l'cf- 
cnalas  tient  lieu  de  pied  à la  vigne. 

ADMINISTRATEUR,  f.  m.  Celuy  qui  a 
foin  des  bicqs  & de  la  perfonnede  quelqu’un.  Un 
pere  cft  le  légitime  tuteur  Se  adminiflrateur  de 
fes  enfants. 

administrateur,  fedit  aulïï  de  celuy  qui 
cil  un  des  maillrcs  d'un  hôpital , qui  ont  foin  d en 
recevoir  les  revenus , de  les  diftribucr , 8c  d’en 
ordonner.  Il  y a plufieurs  maîtres  Se  adminiftra- 
ttun  de  l'Hotcl-Dicu , de  lT||jpital jjcncral.  les 
adminijlrateun  des  lcprofcries)ouïlloicnt  cy- de- 
vant de  leur  revenu. 

A D M I N I S T R AT  1 0 N.  f.  f.  Gouvernement 
des  affaires.  Les  Rois  faincans  fc  repofoient  de 
l'adminiflratitn  de  leur  Eftat  fur  leurs  Miniltrcs. 
les  guerres  civiles  pendant  les  minorités  ont  tou- 
jours pour  prétexte  la  mauvaife  adminflration 
des  affaires , des  Finances. 

Administration,  fedit  aulfi  de  la  régie  8c 
gouvernement  de  la  perfonne  8c  des  biens  d'un 
mineur,  d'un  furieux,  d'un  interdit.  Il  faut  qu'un 
tuteur  rende  compte  de  Vadminiftration  qu’il  a 
faite  des  biens  de  fon  pupilic.  On  le  dit  aulfi  de  la 
régie  des  hofpitaux.  L‘ aiminiflration  de  cet  hô- 
pital cil  en  bonne  main. 

Administration  , fe  dit  aulfi  des  minifteres 
ecclefialtiques.  C’eft  un  tel  Prêtre  qui  cil  charge 
de  l'admimjlration  des  Sacrements  dans  une  tciic 
Parroilfc.  on  refufe  Vadminiftration  des  Sacre- 
ments aux  excommuniez. 

A d m i n i s t R at  1 o n , fc  dit  aulfi  au  Palais  des 
titres , preuves , ou  témoins  qu’on  fournit  à quel- 
qu'un en  jufticc.  Un  dénonciateur  doit  faire  Y ad- 
ministration des  témoins  au  Procureur  General. 

ADMINISTRER,  v. aél.  Gouverner  les  affai- 
res , lesbiens  d une  perfonne  , ou  d’une  Commu- 
nauté. Tandis  que  ce  Surintendant  a vécu,  les  Fi- 
nances ont  été  bien  admtni(lrées.  il  cft  difficile 
d 'adminijlrer  les  affaires  publiques  au  gré  de  tout 
le  monde,  les  hofpitaux  de  Paris  font  fort  bien 
adminiflrées.  ce  tuteur  oneraire  a fort  bien  géré  & 
adminiflrê  la  tutelle  de  ce  Prince , il  en  a rendu  bon 
compte,  ce  Magifteat  a fort  bien  adminiflrê  la 
jufticc  tant  qu'il  a vécu. 

Administrer,  fc  dit  aulfi  en  maticre  ccclcfia- 
ftique.  Ce  Curé  a adminiflrê  les  Sacrements  à cet 
agonilant. 

Administrer,  fignific  aulfi  au  Palais , Fournir 
des  preuves  Se  des  témoignages.  Il  a Adminiflrê 
des  témoins  fuffifans  au  Procureur  General  pour 
vérifier  fa  denontiation.  un  pourluivant  criées 
fomina  tous  les  oppofans  de  luy  adminijlrer  & 


fournir  titres  & moyens  pour  faire  débouter  un 
nouveau  créancier  de  fa  demande.  Ces  mots  vien- 
nent du  Latin  ad  & mtnijlrare. 


prenant , merveilleux , qu’on  ne  peut  comprendre. 
Cette  beauté  cft  Admirable,  cette  laiton  cft  ad- 
mirable. 

On  s'en  fert  ironiquement  en  cette  phrafe  : Vous  êtes 
un  homme  admirable , de  vous  tailler  perfuader  fi 
aifément  ces  bagatelles  l 

Admirablement,  adv.  D’une  manière  admi- 
rable. Il  parle  admirablement  bien  fur  la  Phyfique. 

A D M I R/A  L.  Voyez  Amiral. 

ADMIRATEUR,  a tri  ce.  adj.  Celuy  qui 
admire  , ou  qui  a coutume  d'admirer.  C'eft 
un  admirateur  de  cous  les  beaux  efprits.  c’eft  un 
admirateur  pcrpecucl. 

AD  MI  R AT  IF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Ponéluacion  qui  marque  qu'il  faut  admirer , mar- 
quée ainfi  ! On  dit  aulfi , un  gefte  admiranf , un 
ton  admiratif. 

Les  Imprimeurs  appellent  un  admiratif , le  ligne  qui 
fe  met  après  un  difeours  de  contemplation  , ou 
d élévation. 


AP  M I R AT  I O N.  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on 
regarde  avec  étonnement  quelque  chofc  de  grand 
8c  de  furprenant.  L'admiration  cft  la  fille  de  l'igno- 
rance. Ce  qui  s'entend  à l'égard  des  ouvrages  des 
hommes.  Car  à l'égard  de  ceux  de  Dieu , plus  on 
les  connoift , 8c  plus  ils  donnent  A' admiration. 

A D m i r at  i o N , fc  dit  aulfi  de  la  chofc  qui  fe 
fait  admirer.  Ce  Prince  cft  l'admiration  de  fon 
ficelé. 

ADMIRER,  v.  a£l.  Regarder  avec  étonnement 
quelque  chofc  de  furprenant , ou  dont  on  ignore 
les  caufes.  Admirer  les  myftcrcs  divins,  admirer 
la  magnificence  d’un  Prince,  j'admire  la  vertu  de 
cet  homme- là , Se  l'avarice  de  ccluy-cy.  on  ne  peut 
tiop  admirer  la  grandeur  du  ciel , la  pctitclTc  des 
atomes. 

On  dit  aulfi  ironiquement  & en  mauvaife  part , Pour 
moy  je  vous  admire , pour  dire  , Je  ne  comprends 
pas  à quel  point  va  vôtre  foiblcllc. 

Admire',  e'e.  part.  pa(T.  & adj.  Ces  mots  vicn- 
. nent  du  Latin  ad , 8c  mirari. 

A D M O D I AT  E U R.  f.  m.  Fermier  , métayer 
qui  prend  un  héritage  d’un  proprietaire  pour  le 
cultiver , & luy  en  rendre  une  parcic  des  fruits.  Ce 
paylan  a joui  jo.  ans  de  cette  terre  en  qualité 
A’admodiatiur , de  fermier. 

A D M O D I AT  I O N.  f.  f.  Bail  d'un  héritage  qu'on 
donne  à moifon , ou  à moitié  fruits , en  les  parta- 
geant entre  le  maître  8c  le  métayer. 

A D M O D 1 E R.  v.  aél.  Donner , ou  prendre  à fer- 
me un  héritage  à moitié  fruits , ou  à une  certaine 
redevance  de  grains.  Il  vaut  mieux  admodter  fa 
terre,  que  de  fa  cultiver  par  fes  mains.  Ce  mot 
vient  «le  modiui  , parce  que  ces , baux  fe  font 
d'ordinaire  à une  certaine  quantité  de  muids  de 


grain. 

Admodii',  êt.  paît.  palf.  8c  adjcél- 

E ij 
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ADMONESTER,  t.  aét.  Terme  de  Palais. 
Faire  une  correction  en  milice.  Cec  arreft  ordonne 
qu’un  tel  Procureur  fera  admo.ufté.  C'elt  une 
peine  qui  s'impoic  en  matiete  criminelle , St  qui  le 
joint  ordinairement  avec  l'aumône.  Elle  eft  plus 
douce , & porte  moins  de  note  que  la  condamna- 
tion d'être  blafonc  & reprimende,  qui  elt  luivic 
de  l'amende.  On  dir  anftî , qu’un  Confdleur  doit 
admonefter  Ion  pénitent , le  reprimender  douce- 
ment des  fautes  dont  il  s’accule 

Admoneste'!  e' e.  part.  part*.  St adj. 

ADMONITION.  1 . f.  Action  par  laquelle  on 
admonefte.  Il  y a un  arrclt  ÙadmmiTi.n  St  d'in- 
tcrdiéhon  contre  cet  Officier,  un  Bénéficier  fean- 
daleux  doit  être  prive  par  le  luge  de  fes  Bénéfices 
après  trois  admonitions,  on  a faic  plulicurs  admo- 
nitions au  profite  , pour  dire  , plulicurs  publica- 
tions de  ccnfurcs. 

Les  foîdats  & le  peuple  difent  par  corruption  du  pain 
d 'admonition  , pour  dire , du  pain  de  munition. 

Ces  mors  viennent  des  mots  Latins  admtnitie , ad- 
tncnec, 

ADO 

ADOLESCENCE,  fubft.  fcm.  La  fleur  de  la 
jeunefle,  l'âge  depuis  14.  ans  jnfqu'i  to.  ou 
Ciernent  Marot  a lait  un  recueil  des  vers  faits  en  fa 
jeunefle , qu'il  appelle  \' Jidtltfctt.ee  Clémentine. 
l 'adoitfeente  de  Iouilloux. 

ADOLESCENT.  fubft.  ntafe.  Jeune  homme 
depuis  14.  ans  , jnfqu’i  2.0.  ou  if.  ans.  En  plu- 
ficurs  pays  tous  les  adoltfctns  font  obliges  par 
honneur  de  faire  quelques  campagnes  devant  que 
s’appliquer  à l'élude.  Il  ne  fc  dit  gucrcs  qu'en  rail- 
lerie. C’elt  un  jeune  ado'.cfctne  , pour  dire  , C’elt 
un  jeune  homme  étourdi,  ou  fans  expérience. 

Ce  mot  vient  d '-doltfto,  mot  Latin  qui  lignifie  Croî- 
tre. Le  temps  de  l ’adoitf ttt.ee  dure  tout  autant  que 
le  corps  croift  en  hauteur. 

A D O N C . ad.  Vieux  mot  qui  fignifioit , Alors,  ou 
Donc. 

Ad  tnt , refpondit  l’époufée. 

Je  ne  Yousay  pas  mors  aulTi. 

Vieille  Epigtamme  de  St  Celais. 

AD  ON  I Q_r  E.  adj.  Terme  de  Poclic.  Ccd  un 
vers  en  ufage  chez  les  Grecs  & les  Latins , cont- 
pofé  d'un  daétile , & d’un  fpondcc  qu'on  met  à la 
fin  de  chaque  ftrophe  des  vêts  Saphiques.  On  luy 
a donné  le  :10m  de  l'on  inventeur. 

ADONNER,  vcibe  ncut.  qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  pcrfonncl , Se  donner , s'appliquer , s’at- 
tacher à quelque  exercice  à quelque  proleflion. 
Ce  icnnc  homme  s'elt  adonné  au  Palais , ilachoifi 
la  profeflion  d’Advocat.  ccluy-là  s’elt  entièrement 
Aht'uii  aux  Mathématiques. 

Adonner,  fc  dit  aufli  en  ce  fens  en  parlant  des 
chofes  où  nôtre  plaifir , où  nôtre  inclination  nous 
portent.  Ce  jenne  homme  clt  adonié aux  femmes, 
au  viu  , au  jeu  ; cet  autre  clt adonne  à l'dtudc , à la 
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charte , aux  armes,  heureux  celuy  qui  s’adonne 
à la  vertu,  il  cil  dangereux  d'être  adonné  aux 
vices. 

On  dit  quelquefois  d’un  chien  qu'il  s’elt  adonné  dans 
une  maifon  , pour  dire  . qu’il  y clt  venu  de  hiy- 
nicme,  qu'il  s’y  eft  apprivoifé.  On  le  dit  aufli  des 
hommes  qui  s'intriguent  Ce  fc  fainihariltnt  dans 
quelque  maifon  d'un  Grand. 

On  di:  en  termes  de  Marine,  que  le  vent  adinr.e, 
quand  il  fe  change > St  devient  plus  favorable  qu’il 
n'etoir. 

s’A  d o n n E r , fc  dit  aulfi  en  parlant  des  chemins. 
Je  vous  ptic  de  palier  chez  moy  , quand  vôtre 
chemin  sadonmra  de  ce  côcc-là.  quand  on  clt 
égare  dans  une  forcit , on  marche  lclon  que  Je 
chemin  s'admut  , fcloa  les  fcuticts  qu’ou 
trouve. 

A d o n n ej  , e.  part.  palT.  St  adj. 

De  mor  vient  de  ad  & de  donare. 

ADOPTER,  y.  act.  Prendre  un  étranger  pour  le 
mettre  en  fa  ftttille , & le  rcconnoùre  pour  fon 
fils , le  deftiner  à fa  fucccflion  , ou  le  faire  entrer 
en  partage  avec  fes  autres  enfans.  La  coutume 
d 'adopter  croit  fort  familière  aux  Romains  1 mais 
n’cft  point  ai  ufage  en  France.  Elle  a encore  lieu 
en  quelques  endroits  de  l'Empire.  Eu  Lorraine 
on  la  contcllc.  Celuy  qui  étoic  adopté  entroit 
fous  la  puiflancc  paternelle  de  celuy  qui  [' adop- 
tait , St  écoit  delivre  de  celle  de  ion  propre 
père. 

Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  aiopt-rt , 

. d'où  on  a fait  dans  la  halle  Latinité  adoba>t , qui 
lignifie , Faire  Chevalier , ceindre  l'épée  : d où  eft 
venu  aufli  le  mot  de  miles  adobatm  , qui  fignifioit 
un  Chevalier  nouvellement  fait , parce  que  celuy 
ui  le  faifoit  Chevalier  , en  falloir  une  cfpccc  d’a- 
opiion. 

Adopter  , fc  d;t  figurément  en  chofes  morales , 
& particulièrement  d'un  Auchcur  qui  prend  les 
pcnlécs  & les  livres  d'autruy , St  qui  les  fait  palier 
pour  Tiens.  C eft  un  tel  qui  a conipoié  cette  Co- 
médie , mais  un  tel  l’a  ado} tôt. 

On  dit  aufli , Par  la  paflïondc  Jefus-Chrift  nous  flam- 
mes adoptés  entans  de  Dieu,  nous  avons  part  à 
l'héritage  celcflc.  les  Religieux  ont  mis  la  refor- 
me dans  un  tel  Convent,  St  l’ont  adopté  St  uni  à 
leur  Congrégation 

Adopte’,  e’e.  part,  part"  Se  adj. 

ADOPTIF,  t v e.  adj.  Qu’on  a adopte.  Les  en- 
fans  adoptifs  chez  les  Romains  partagcoient  avec 
les  enfans  naturels.  Ménage  a fait  imprimer  un 
livre  d’eloges  , ou  de  vers  qu’on  luy  a adreflez, 
qu'il  appelle  un  livre  adoptif,  qu'il  a joint  à fes 
enivres. 

ADOPTION,  f f.  Aétion  par  laquelle  on  ado- 
pte L'adoption  fc  faifoit  par  aétc  publie , & av\-c 
certaine  formule,  les  enfans  par  adoptim  n croient 
point  diflingués  des  autres.  Ou  avoit  coutume  de 
mettre  les  enfans  fous  le  manteau  , ou  la  robbe  de 
ceux  qui  en  faifoient  l' adoption  , comme  fi  on  cuit 
voulu  feindre  qu'ils  étoicuc  venus  par  la  généra- 
tion : & c'elt  de  là  que  vient  la  coutume  de' mettre 
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les  cnfans  naturels  fous  le  drap  ou  fous  le  polie, 
lors  qu'on  les  veue  légitimer.  Les  Chrétiens  four 
enfant  de  Dieu  par  a.icpçion.  C’cft  une  cfpccc  d'.t- 
doptic i que  la  rcccpwnn  qu'on  fait  en  un  Cou- 
vent d'un  Religieux.  C ’ell  aulfi  une  cfpccc  d’a- 
doption  honoraire , que  la  concelfion  des  aimes, 
par  laquelle  un  heritier  inllitué  à la  charge  de 
porter  le  nom  & les  armes  d’un  autre  .entre  dans 
fa  famille,  & en  acquiert  le  nom  , les  armes,  & 
les  biens. 

Ce  mot  cil  tiré  de  Md  Si  opto , entant  cju’il  lignifie 
eligo , Je  choifis.  Adopter,  c'cll,  Choilir  quel- 
qu’un , le  prendre  pour  fon  fils. 

ADORABLE,  adj.  mafe.  & fcm.  Qui  mérité  le 
plus  profond  des  rcfpcéls.  Dieu  leul  cil  adorable. 
les  myltercs  de  la  Religion  font  Adorables,  le  tres- 
augullc  Se  adorable  Saint  Sacrement  de  l’Autel. 

Adorable,  fe  die  aulTi  abufivement  & hyperbo* 
liquement  det  choies  du  monde.  Les  amans  trou- 
vent leur  maitreffe  adorable,  le  livre  de  l'Imitation 
de  Jcfus-Chrill  cil  un  ouvrage  adorable. 

A D O R AT  EUR,  atrxce.  adj.  Celuy  ou  celle 
qui  adore.  Tout  homme  doit  eue  adora; eus  de  la 
Providence. 

Ou  le  dit  abulivement  de  celuy  qui  cflimc  , qui  aime, 
qui  admire  beaucoup.  Ce  galant  cil  ['adorateur  de 
toutes  les  belles,  ce  Poète  cil  adorateur  de  les  ou- 
vrages. la  grande  fortune  donne  aux  favoris  beau- 
coup d ad.rateurs. 

A D O R AT  I O N.  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  rend 
le  plus  grand  des  rcfpcéls,  & la  plus  profoude 
foûmilfion.  L'aderatton  u'cll  deue  qu’à  Dieu.  on 
va  à i'aderation  de  la  Croix,  le  plus  grand  des  pé- 
chés eft  l’ adoration  des  idoles. 

On  le  die  aulli  des  choies  pour  kfqucllcs  on  a un 
grand  amour  ou  une  grande  admiration.  L’amour 
que  les  peuples  ont  eu  pour  ce  Prince  alloit  |ufqu’à 
['adoration, 

O.i  dit  qu’on  ctéc  un  Pape  par  adoration , quand  au 
lieu  de  s’arrêter  à b voye  du  ferutin  , qui  a été 
quelque  temps  fans  rcüilir , tous  les  Cardinaux 
vont  brufqucmcnt , Si  comme  in'.pircz  du  St  Ef- 
prit , à lWerAr/o/jj’und’cntr’cux. 

ADORER,  v.  acl.  Rendre  le  plus  grand  des  rcf- 
pcéls, & la  plus  profonde  foûmilfion-  Il  n'y  a que 
Dieu  leul  qu’on  doive  adorer  véritablement,  les 
Payais  font  ceux  qui  aioren;  les  idoles. 

A d o R e n , lignifie  quelquefois  Amplement , Rc-# 
vcrcr.  adorer  les  reliques , les  images , pour  les- 
quelles on  a feulement  de  la  vénération  & de  i’elli- 
me.  il  y a plulicurs  pellages  une  dans  la  Sainte  £- 
ciiturc  que  chez  les  Ecrivains  EcdcfuÜiqucs  , où 
le  mot  a adorer  {c  dit  feulement  d’unhmplc  hon- 
neur qu’on  fait  à quelqu’un  , ou  de  la  vénération 
qu’on  a pour  luy.  le  mot  d'adorer  en  ta  plus  étroi- 
te lignification  & en  fa  première  origine  , ne  ligni- 
fie autre  chofc  que  for  ter  la  main  à la  bouc  ht; 
manum  ad  es  admozere,  c’cll  à dire,  Saluer , faire 
la  révérence,  oubaifer  les  mains. 

Adorer,  lignifie  aulfi  hyperboliquement , Avoir 
beaucoup  d'amour  ou  d'admiration  pour  quel- 
qu'un. Cet  amant  adore  une  telle  beauté,  on 
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ui.re  l’Eneidc.  cette  mère  adore  fes  cnfans, 
elle  les  aime  trop,  les  Courtifans  adorent 
la  fortune  , ceux  dont  ils  fe  difent  les  créa- 
tures. 

On  dit  proverbialement , Adorer  le  Veau  d'or  , pour 
dire , Faire  bien  des  foûmilfions  à un  homme  fans 
mérite , en  confidcration  feulement  de  fes  ri- 
chclfes  , par  allufton  au  Veau  d'or  qu’ adorèrent 
les  Il'eaëiites. 

ADOSSER,  v. aél.  Mettre  contre  le  dos.  Il  ne 
fe  die  guercs  qu'au  figuré  en  ces  phrafes.  Cène 
niailon  cil  adejfée  contre  l’Eglifc  , contre  le  mur 
de  la  ville,  ce  lit , ce  banc  cil  adojft  contre  la 
muraille. 

Adosser,  fe  dit  aulfi  en  termes  de  Blafon  de  ce 
qui  cil  tourné  le  dos  contre  le  dos  de  fon  pareil. 
Mont-Beliard  porte  d'azur  à deux  bars  adtjfex. 
d’or  : ce  font  deux  cfpeces  de  poillons.  On  dit 
aulfi  adtrfé  : le  contraire  cil  ajfatnti.  Il  fe  dit 

i>articulicrcment  des  animaux  rampants . comme 
e lion  , &c.  On  le  dit  en  général  de  tout  ce  qui 
a de  la  longueur , fit  qui  a deux  faces  differentes  : 
comme  ; des  clefs  adejfcet , quand  leurs  pannetons 
font  en  dehors  : des  faulx  adojféet , Si  c.  Ce  mot 
vient  d'ad  & de  dorfum. 

A d o s s e'  , e'e . part.  paff.  Si  adj. 

ADOUBER  v.  aél.  Accommoder , boucher  des 
trous  dans  une  fontaine , dans  une  machine  , Si  c. 
Tous  les  tuyaux  de  cette  machine  font  bien  adou- 
bez , elle  doit  joiier  maintenant.  On  le  dit  quel- 
quefois des  va  fleaux  i mais  on  fe  fcit  plus  ordi- 
nairement de  radouber. 

Ce  mot  vient  du  Latin  adaptare.  Du  Cange  le  dé- 
rive du  mot  ado: are,  qui  fignifiolt  autrefois , Ar- 
mer. Voyez  Adopter. 

Il  lignifie  figurément , Mettre  en  ordre  : Si  on  dit 
au  jeu  des  efehets  , dit  triquctrac , fie  des  dames , 
ya%ort'ot , quand  on  touche  une  pièce  qu'on  no 
veue  pas  joiier  , mais  feulement  pour  arranger 
fon  icu. 

ADOUCIR,  v.  aél.  Rendre  plus  doux.  Il  faut 
mettre  de  l’eau  dons  la  fouppe  pour  [‘adoucir , 
quand  elle  cil  trop  falcc.  la  pommade  adoucit 
la  peau,  on  adoucit  fa  voix , les  fons  des  inllru- 
meus,  en  les  baiffant  d’un  ton.  ou  adoucit  le  fer  à 
force  de  le  battcc.  on  adoucit  les  métaux  par  un 
alliage  convenable,  le  meflange  adoucit  aulfi  les 
odeurs , les  couleurs , Sic. 

Adoucir,  fe  dit  aulfi  des  chofcs  fpiritucllcs.  Il 
faut  adoucir  les  termes  injurieux  ou  barbares, 
quand  on  cil  obligé  de  s'en  l'ervir.  le  vin . la  bon- 
ne chcrc  adouctjfcnt  les  chagrins,  la  foûmilfion 
adoucit  les  plus  farouches,  la  patience  , la  l’hilo- 
rhic  adouciffeot  toutes  les  douleurs. 

Il  le  dit  aulfi  avec  le  pronom  petfonncl.  Cet  homme 
étoit  fort  en  colcre  , nuis  il  s'cll  adouci,  le  temps 
s'cfl  adouci  par  la  pluye. 

Adouci,  i e.  part.  paff.  3c  adj. 
ADOUCISSEMENT.  Cm.  Ce  qui  cil  adou- 
ci , ou  ce  qui  fert  à l’adoucir.  Sa  goutte  a trouvé 
beaucoup  A'adouiijfcmtnt  par  ce  remède,  il  faut 
trouver  quelque  adoucijjemtnt  pour  terminer  cette 

E iij 
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affaire^- cagcr  le  different.  Vadoueijfemint  du  cui- 
vre fc  fait  par  une  fonte  plufieurs  fois  réitérée.  1’*» 
deucijftmcnt  en  peinture  fefait  en  lavant  les  cou- 
leurs , ou  avec  une  petite  broitc  ou  pinceau  qui  n'a 
pas  de  pointe.  Ce  moc  vient  du  Latin,  dulds,  Doux. 

A D O U E'E  S.  Terme  de  Fauconnerie , qui  l'c  dit 
des  perdrix  qui  fout  pariées  Se  accouplées. 

A P R 

ADRESSANT, ANTE,  adjeâ.  Qui  eft  envoyé 
à certain  lieu , ou  à certaine  perfonne.  Les  lctcrcs 
de  Chancclcric  font  toutes  AdrtJjAntts  aux  luges, 
ou  Officiers  Royaux. 

ADRESSE,  f.  f.  Dextérité  , induftric  de  ccluy 
qui  eft  adroit  6c  fubtil , foit  de  la  main , foit  du 
corps.  Les  charlatans  font  mille  tours  de  mains 
avec  grande  Adrtjfe,  un  voltigeur  manie  fon  corps 
avec  beaucoup  à'*dre(fe.  les  jeux  d 'Adrejfe  font 
permis,  comme  la  paulme,lc  billard,  &c. 

Adresse,  fc  dit  figurément  de  la  fubtilité  de 
l’cfprit.  11  faut  beaucoup  à' Adrejfe  pour  conduire 
une  pièce  de  theatre.  on  luy  a tiré  les  vers  du  nez 
avec  Adrejfe.  il  a fait  rcüffir  cette  affaire  par  fon 
mdrtfft , par  la  manière  donc  il  l'a  tournée. 

Adresse,  fc  dit  auffi  des  lieux , ou  des  perfon- 
ncs  à qui  on  renvoyé  quelque  chofc.  V Adrejfe  des 
Edits  Se  des  Déclarations  eft  toù|ours  aux  Cours 
Souveraines,  il  y a des  lettres  de  Chancelcrie  qu'on 
appelle  Relief  A' Adrejfe , dont  on  change  1 'Adrejfe. 

Adresse,  fc  dit  aulli  de  la  fufeription  des  lettres 
ordinaires , qui  marque  le  lieu  , ou  {a  pcrlor.nc , 
où  on  les  veut  faire  tenir.  11  a fait  tenir  ce  paquet 
à fon  Adrejfe. 

A d re  s s e , fc  dit  auffi  des  mémoires  qu’on  laiffc, 
ou  des  inftruélions  qu'on  donne  pour  trouver 
quelque  perfonne , ou  quelque  choie.  Il  n’a  gar- 
de de  manquer  de  trouver  cet  homme- là  , on  luy 
a donné  de  trop  bonnes  adnJJet.  il  a tomes  les 
udrejfes  du  chemin  qu’il  doit  tenir  dans  fon  voya- 
ge , des  lieux  où  il  fc  doit  arrêter. 

Ajd  r es  s E , fc  dit  quelquefois  des  requeftes  qu’on 
prcfcntc.  Cette  pnrafe  eft  fort  ordinaire  dans  les 
Cazettes:  On  a prcfcntc  une  Adrtjfe  au  Roy  d'An- 
gleterre, pour  dire,  une  requête,  un  mémoire, 
un  placer. 

On  appelle  , Bureau  A' Adrtjfe , un  bureau  établi  à 
Paris  par  Theophrafte  Renaudot  fameux  Méde- 
cin > où  on  trouve  les  advis  de  plufieurs  chofcs 
donc  on  a befoin.  C'eft  auffi  le  bureau  où  fc  fait 
la  Gazette  : d’où  vicnc  qu’on  appelle  figurément 
un  bureau  d ' Adrejfe  , les  mailons  où  on  3oprcnd 
beaucoup  de  nouvelles.  Montagne  dans  fes  Eilais 
a donne  le  premier  advis  de  ce  bureau  A' adrejfe. 

ADRESSER,  v.  a£L  Aller  droit  au  but.  Ce  ti- 
reur au  blanc  a bien  Adreffi , dés  le  premier  coup 
il  a emporté  le  prix. 

Adresser,  lignifie  auffi , Envoyer  quelque  cho- 
fc en  quelque  lieu , ou  à quelque  pcrlonne  qui  eft 
marquée  8c  delignée  par  quelques  inferiptions. 
Les  Commis  de  la  Pofte  portent  les  lettres  où  on 
les  Adrejfe . les  Cours  Souveraines  n ’adrejfent 
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jamais  leurs  commiffions  aux  luges  fubal ter- 
nes. 

Adresser,  lignifie  auffi  , Se  prefenter  à quel- 
qu'un pour  l'invoquer, ♦cclamer  fa  protcétion , 
fon  fccours.  Il  faut  AÀrtffer  fes  prières  à Dieu,  le 
Roy  veut  qu'on  sAdnfjt  à luy  pour  obtenir  des 
grâces,  il  faut  %'AdreJftr  au  Parlement  pour  faire 
enteriuer  une  telle  remiffiou.  il  faut  s'Adrefftr  à 
un  habile  Advocat  pour  faire  plaider  cette 
caulc. 

On  dit  en  ce  même  fens  ironiquement , A qui  vous 
Adrtjfex..  vous  ? vous  êtes  mal  »dre(Jé , pour  dire, 
A qui  vous  jouez-vous .’  vous  n'y  trouverez  pas 
votre  compte. 

On  dit  encore , AdreJfer  fa  parole  à quelqu’un , pour 
dire , l’apoftropher  dans  un  difeours , ou  le  choifir 
pour  luy  parler  : luy  Adnffcr  un  livre  , pour  dire , 
le  luy  dédier. 

On  dit  proverbialement , Il  faut  s'Ad'tJftr  à Dieu 
plûtolt  qu’à  fes  Saints , pour  dire , qu’il  vaut  mieux 
s' AdreJfer  dircéàcincnc  au  Maître  pour  obtenir  quel- 

S|uc  grâce,  que  d’employer  pour  cela  la  faveur  de 
es  créatures  ou  domeftiques. 

Adresse’,  e e.  part.  & adj. 

Ces  mots  viennent  d’ Addtxtrart , de  dextrA , Mettre 
au  droit  chemin. 

ADROIT,  oite.  adj.  Qui  a une  grande  dex- 
térité de  main  , de  corps.  Ce  fauteur  eft  bien 
Adroit , bien  agile,  cet  ouvrier  eft  fort  Adroit  de 
la  main,  ce  joiieur  eft  fort  Adroit , il  met  toujours 
fui  le  but. 

Adroit,  fc  dit  d’un  cfprit  fubtil.  Le  difeours  de 
cet  Orateur  eft  fore  Adroit , il  a donne  une  louan- 
ge fort  Adroite, ( orc  délicate. 

A d r o i t , fe  prend  quelquefois  en  mauvaife  part , 
Se  fe  dit  d’un  homme  fin  A:  rufe  qui  fe  fert  de  fon 
cfprit  pour  tromper.  Dcfficz-vous  de  ce  chica- 
neur , de  ce  filou  , c’eft  un  Adroit . 

ADROIT,  adv.  Du  côte  droit , qui  eft  oppofé  à 
gauche. 

On  dit  proverbialement , qu’un  gaucher  ne  fait  ja- 
mais tien  à droit . 

ADROITEMENT,  adv.  D’une  manière  adroite 
Se  fubtiie.  Ce  coupeur  de  bourfe  lui  a volé  Adroit 
tentât  fa  monftrc  dans  fa  poche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  dtxter. 
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ADVENEMENT.  f.  m.  Attente  du Meffic.  Il 
ne  fc  dit  gucrcs  qu’en  ces  deux  phi^lcs.  Les  Juifs 
font  encore  dans  l'attente  de  l' Advenement  du 
Meffic.  les  Chrétiens  attendent  le  fécond  adve- 
nement  de  Îclus-Chrift , quand  il  viendra  juger 
les  vivaus  Se  les  morts. 

Advenement,  fc  dit  auffi  du  temps  que  les 
Princes  parviennent  à la  Couronne , de  celui  où 
ils  prennent  pofleffion  de  leurs  Ellats.  T ous  les 
corps  payent  un  certain  droit  au  Roy  pour  fon 
joyeux  Advenement  à la  Couronne,  plufieurs 
Communautés  font  rcnourcller  leurs  privilèges 
par  les  Rûis  au  temps  de  leur  joyeux  Advtniment. 


les  Evcques  cxigeoient  autrefois  des  prefens  i 
leur  joyeux  advenement.  le  Pape  accorde  ordi- 
naircmcnt  un  lubilé  pour  fon  joyeux  a dvenment 

au  Pontificat. 

Ce  mot  vient  du  Latin  adventus , Arrivée. 

ADVENIR,  v.  n.  Qui  fc  dit  du  l'uccés  de  l’éve- 
nement  des  choies , de  ce  qui  eu  peut  arriver.  7c 
veux  pouflur  cette  affaire , quoy  qu'il  en  puirtc 
advir.tr.  s’il  vous  advient  jamais  de  retomber  en 
faute , vous  en  ferez  châtie.  il  cil  advenu  tout  le 
contraire  de  ce  qn’on  luy  avoit  prédit,  un  infrac- 
teur de  paix  cil  rcfponfablc  de  tous  les  maux  qui 
en  advicudront.  il  faut  lailfer  advenir  le  temps, 
les  conditions,  avant  que  de  demander  un  legs 
conditionnel. 

Advenir  > lignifie  aulli , Obtenir  une  chofc , y 
parvenir.  On  dit  dans  l'Oraifon  Dominicale , 
Voue  royaume  nous  advienne,  pour  dire,  que 
nous  puiilions  obtcnic  la  gloire  éternelle,  cet 
homme  brigue  une  telle  charge  , mais  il  n y 
adviendra  jamais»  il  n'a  pas  allez  de  crédit  pour 
cela. 

ADVENIR,  f.  m.  Temps  qui  n’cft  pas  encore 
prêtent.  Il  faut  qu’un  Chrétien  fonge  toujours  à 
l ’advmr,  pente  toujours  à la  mort,  le  Seigneur 
dit  à fes  Dit  ciplcs , qu’ils  n'aycnt  point  de  foin  de 
{'advenir,  en  parlant  des  choies  temporelles,  les 
Frophctcs  ont  vit  dans  l 'advenir,  ont  prédit  l 'ad- 
venir. on  tient  que  les  Anges  même  ne  peuvent 
pas  pénétrer  dans  l'advenir,  les  fcienccs  qui  pre- 
difent  {'advenir  font  toutes  vaincs  & fans  fonde- 
ment. les  loix  n'ont  de  force  que  pour  l 'advenir , 
& non  point  pour  le  palfé. 

Advenir,  le  dit  aulli  de  ce  qui  adviendra  , ou 
pourra  arriver,  Par  le  pailc  on  juge  de  {'advenir. 
je  vous  puis  répondre  de  {'advenir. 

Advenir,  ou  plûtoll  Avenir.,  terme  de  Palais, 
cil  un  aclc  qu'on  lignifie  à un  Procureur  de  partie 
advcrlc  , pour  le  trouver  à l'audience  pour  venir 
plaider.  Il  y a avenir  précis  à ce  jour  peur  plai- 
der. on  ne  peut  pas  obtenir  un  defaut , qu'on  n'ait 
un  avenir  en  main. 

Advenir,  ou  A l'advnir , fc  difent  proveibialc- 
ment  en  ces  phrafes.  On  en  parlera  dans  tous  les 
fieclcs  à vente,  fi  on  a mal  velcu  par  le  parte , il 
faut  mieux  vivre  à l'advenir.  Ce  mot  vient  du 
Latin  advenir e. 

AD  V EN  T.  f.  m.  Le  temps  qui  précédé  la  fête 
qu’on  fait  à Noël  pour  l'advenement  de  Jcfus- 
Chrifl.  Il  dure  quatre  femaincs.  Le  premier  Di- 
manche de  l ‘Advtnt  cil  une  fctc  double  de  la  pre- 
mière clall'c.  les  Religieux  & les  dévots  jeûnent 
{'Advint  comme  le  Carême,  on  ne  marie  point 
durant  Y Ad  vent  fans  difpenfc. 

ADVENTIF»  ive.  adj.  Terme  de Turifpruden- 
cc , qui  le  dit  particulièrement  des  biens  qui  arri- 
vent à une  femme  pendant  fon  mariage  , qui  font 
au  delà  de  fes  deniers  dotaux.  Ce  mari  a été  cou- 
damné  à rcllitucr  aux  heritiers  de  fa  femme  non 
feulement  fes  deniers  dotaux , mais  aulli  fes  biens 
adventtfs  , qui  luy  croient  advenus  par  fucccllioQ 
collaterale. 


ADVENU,  ue.  parc.  palT.  du  verbe  Advmfr.  H 
faut  attendre  que  le  cas  foit  advenu , devant  que 
de  faire  cette  demande.  On  dit  au  Palais , 11  faut 
regarder  cette  procedure  comme  non  faite  , 8c 
non  advenue. 

ADVENUE,  f.  f.  Partage  pour  entrer  en  quelque 
mailon , en  quelque  ville.  Les  Archers  ont  occupé 
toutes  les  advenues  de  la  maifon  pour  prendre  ce 
criminel,  la  cavalerie  le  failit  de  toutes  les  ad  ve- 
nues d'une  place  pour  la  bloquer , clic  occupe  tous 
les  partages  des  vivres  & dulccours. 

Advenue,  cil  aulli  une , ou  pluficurs  allées  d’ar- 
bres qu’on  plante  en  droite  ligne  au  devant  d'un 
château  , ou  d'une  mailon  de  plaifancc.  Les  adve- 
nue! de  Vcrlaillcs , de  Yinccnncs , Scc. 


A D V B N T U R F,  f . f.  Accident  , ou  chofc  qui 
cil  arrivée , ou  qui  doit  arriver.  Les  Chiroman- 
ciens , les  Bohémiens  difent  la  bonne  adventure  : 
on  croit  fortement  qu’ils  predifent  ce  qui  doit  arri- 
ver , en  regardant  dans  la  main,  il  m'eft  arrivé  au- 
jourd'huy  une  adventure  que  je  n'attendois  pas. 
il  m'a  compté  fes  adventuret  amoureufes. 

A d v e n t u r e , fc  dit  aulli  de  ces  accidcns  furpre- 
nants  & extraordinaires  qui  arrivent  quelquefois 
dans  le  monde , Sc  qui  font  fouvent  de  pures  ima- 

finations.  If  y a des  gens  qui  font  fujecs  à trouver 
es  adventuret,  on  n’eltime  dans  les  Romans  que 
les  advtntures  extraordinaires.  Don  Quichot  a 
voulu  imiter  les  anciens  Paladins  , qui  alloicnc 
chercher  les  adyentures  , courir  les  advtntures. 
l'Amadis  cil  tout  plein  d'adventures  perillcufcs, 
futprenantes , enchantées.  On  dit  aulG,  C'cll  une 
femme  à adventure , lors  quelle  a fait  parler  d'elle 
par  les  galanteries. 

Adventure,  fignific  aulfi , Ce  qui  cil  au  pou- 
voir du  hazaid , de  la  fortune.  Cet  homme  attend 
pour  fc  mjricr  quelque  bonne  adventure , qu’il 
trouve  par  hazard  quelque  bon  parti. 

On  dit  en  ce  lens , Mettre  de  l’argent  à la  grollc  ad- 
venture , pour  dire , le  mettre  à profit  fur  le  né- 
goce de  mer , Sc  lur  la  quille  du  vaifleau , où  011 
rilquc  le  naufrage,  Sc  la  prilc  des  Corfaircs.  Le 
bureau  des  alfcmanccs  rclpond  delà  grollc  ad- 
tenture. 


A l'a  d v e n t u r.  E , D 'adventure , Sc  Tar  ad  ven- 
ture , lor.c  des  phrafes  adverbiales.  C’dl  être 
imprudent , que  de  mçcttc  roue  à l’advmture , 
de  faire  tout  à {'adventure  , fans  reflexion,  les 
Pilotes  tont  fouvent  égarez  fur  mer , Sc  errent  à 
l'adventt  rt..  Si  H' aventure  , ou  par  adventure 
il  arrivoit , c’cll  à dire , Si  le  hazard  vouloit  que 
cela  arrivait. . 

O11  appelle  auflî.  Mal  d' adventure,  une  apoftume  qui 
vient  au  bouc  des  doits , lors  qu’on  s’cll  picquc  , Sc 
qu’on  n'a  pas  bien  fait  fouir  le  fang  de  la  playe, 
qui  eufuitte  s’y  eft  corrompu.  11  cît  fort  diffèrent 
du  panaris  t quoy  qu’il  vienne  au  même  endroit. 
Voyez  Panant. 

ADVENTURER.  v.  n.  Mettre  un  halard.  Il 
a beaucoup  adventuri  de  mettre  fon  argent  dans 
cette  affaire  qui  ne  vaut  rien.  On  le  dit  plus  fou- 
if  ent  avec  le  pronom  pctfooüd.  Ce  Capitaine  s'eft 
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bien  adventuri  d'entrer  fi  avant  dans  le  pays  enne- 
Hiy.  cet  argent  cft  bien  adventuri,  pour  dire, 
qu’on  le  tient  perdu. 

A n V e n T u n E , i E.  part.  pair.  & adj. 

ADVENTUREUX,  e u s e.  adj.  Hardi  » qui 
s’expofe  au  péril.  Ce  foldat  cft  fort  advtnturtui t. 

ADVENTÜRIER.  f.  m.  Qui  cherche  la  gloire 
par  les  armes , & à faire  fortune.  11  y avoir  bien 
des  Volontaires , des  Advtnturiers  en  cette  armée, 
les  anciens  Paladins  étoient  des  Chevaliers  advtn- 
turiers. les  Advtnturiers  d’amour  , font  des  co- 
quets qui  courent  de  belle  en  belle  ponr  trouver 
quelque  adventurc.  on  a fait  depuis  peu  une  belle 
Hiftoirc  des  Advtnturiers  , qui  font  des  Corfaires 
qui  ont  couru  les  i fies  de  l’Amérique. 

A D V E N T U R I N E.  f.  f.  Pierre  prccicufc , jau- 
nâtre, remplie  dcpluficurs  points  d'or  quife  rc- 
andent  par  toutes  les  parties , qui  luy  donnent  un 
rillant  admirable.  Il  y en  a audî  de  couleur  d’o- 
live. On  en  trouve  de  fort  grands  morceaux  dans 
la  Bohême  3c  dans  la  Silcfie.  , 

A d v e n t u r r n e.  f.  f.  cft  une  forte  de  verre  mê- 
lé avec  de  la  limaille  de  cuivre  qui  y éclate  comme 
de  petits  grains  d’or.  Ce  nom  luy  a été  donné, 
parce  que  le  fccrctenaété  trouve  par  adventurc. 
Le  hazard  ayant  fait  tomber  quelque  limaille  de 
Cuivre  dans  des  fourneaux  de  verriers  pour  faire 
de  l’cfmail  qui  devoit  venir  de  la  couleur  de  l’é- 
meraude , le  metail  demeura  fans  fe  fondre , fit  fit 
cet  agréable  mélange  de  cuivre  fit  de  verre  qu'on 
voit  en  Yadvtnturint,  & qui  la  rend  fort  caftante. 
Ce  nom  luy  peut  venir  aufl»  de  la  rcllcmblancc  qu'il 
a avec  Yadventurint , pierre  piecicufe. 

ADVERBE,  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C’cft 
une  des  parties  d'oraifon  qui  ne  fc  décline  , ni  ne  fc 
conjugue,  fit  qui  fc  joint  avec  le  verbe  pour  ex- 
pliquer fa  manière  d’agir , ou  de  foufïrir  , & quel- 
quefois aufl»  avec  les  noms , comme  : Il  agit  con- 
flamrn  nt  ^ il  cil  vivement  pourfuivy,  il  cdfoit 
malade.  Les  Adverbes  fc  diftinguent  en  advtrbet 
de  temps , de  lieu , fie  eu  un  grand  nombre  d’au- 
tres. 

Adverbial, aie.  adj.  Qui  tient  de  l’adverbe, 
phrafe  qui  fc  fait  de  deux  ou  trois  mots  qui  ont 
la  force  d’un  adverbe,  comme:  A tajlons,  cft  un 
mot  adverbial , une  phrafe  adverbiale.  C'tjl  au 
fis  alhr-  Coup  fur  coug.  Di  temps  en  temps. 

Adverbialement,  adverbe.  A la  maniéré 
d'adverbe.  Ce  mot  fc  dit  adverbialement  en  telles 
ou  telles  phrafcs. 

Ce  mot  dWi  «revient  d' ad  i erbium  vient  de  ad 

3 C de  verbum. 

ADVERSAIRE,  f.  m.  Antagoniftc,  ecluy  qui 
combat , ou  qui  difputc  contre  quelqu’un.  David 
avoit  à combattre  un  redoutable  adverfarre  ; 
c'étoit  Goliath.  Cardan  avoit  un  puifl’ant  advtr- 
fai  e qui  écrivoir  contre,  luy  : c'étoir  Sca'igcr 
en  fes  Exercitatious.  Ce  mot  vient  de  au  , iic. 
ver  fus, 

ADV  ERS  AT  IF,  i v e.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire qui  n'a  gucres  d'ufage  qu'en  cette  phraic.  Oi* 
clt  une  co«qouéboa  auvttfa.  tue  ; ouy , eu  nou» 
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ADVERSE,  adj.  f.  Terme  de  Palais.  C'cft  la 
partie  contre  laquelle  on  cft  en  procès.  Voilà  les 
deux  parties  adverfes.  On  dit  aufli , Yadverje  for- 
lune  , pour  dire  . la  mauvaise  fortune. 

On  le  dit  figurément  d’une  perfonne  qui  n’en  aime 
pas  une  autre , qui  la  déchire , ou  la  contredir  par 
tout.  Il  ne  faut  pas  prendre  garde  à ce  qu’il  dit 
ti’unc  telle , c'cft  fa  partie  adverf*. 

ADVERSITE’,  f.  f.  Le  malheureux  état  où 
l’on  fe  trouve  par  la  perte  de  la  fanté  , de  l’hon- 
neur , ou  des  biens,  lob  fouffrit  conftamment  !on 
advtrfui.  Dieu  éprouve  fes  Eflùs  par  l'adver-, 
filé. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepofition  advtrfus.  Con- 
tre. 

ADV  ER  TIR.  v.  ail.  Apprendre  à quelqu’un 
une  choie  qu'il  luy  importe  de  fçavoir , fie  qu'il 
ignore , ou  à quoi  il  ne  prend  pas  garde.  Cet  cfpion 
advenit  de  tout  te  que  les  ennemis  entreprennent, 
il  faut  ïadvertir  fans  ccfle  de  fc  tenir  droit.  Il 
vient  du  Latin  advirtere. 

Adverti,  ie.  part. 

On  appelle  au  manege  , en  pas  adverti , ou  un  pas 
icouti  , ecluy  qui  cft  réglé  fie  foùtcnu  , un  pas 
d’cfcolc. 

On  dit  en  proverbe , qu'un  adverti  en  vaut  deux , 
pour  dire  , qu’il  cft  dangereux  d’attaquer  un  hom- 
me qui  eft  fur  fes  gardes  : advtrtsr  quelqu’un  de 
fon  ialut , pour  dire , d’une  chofc  qui  luy  importe 
de  toute  fa  fortune.  Le  d ne  fe  prononce  point  en 
ces  mots. 

ADVERTISSEMENT.  f.  m.  Remonftrancc. 
Ce  Précepteur  donne  de  bons  kdvernfftmtns  à 
fes  efeoliers. 

Adyertissement,  fignific  aufl» , des  advis 
qu’on  donne  , ou  qu’on  reçoit , qui  font  utiles  pour 
profiter  de  quelque  chofc  , ou  pour  éviter  quel- 
que mal.  L’advis,  ou  Yadvertijf‘mtttt  au  Uélcur- 
la  laflitudc  , ou  pefantcur  des  membres  , cft  un 
adverttjfemtnt  de  quelque  maladie. 

Advertissement,  en  termes  de  Palais , cft 
une  picce  d’cfcriturc  que  font  les  Advocats  en  pre- 
mière inftancc  pour  l’inftruftion  du  procès,  ponr 
y déduire  le  fait  , fit  tous  les  moyens  de  droit. 
Advertijfement  en  droit  que  mc^fit  baille  par  de- 
vant vous , &c. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu’un  foit  quel- 
que reproche  ou  demande  à un  autre  en  termes 
couverts  > que  c'cft  un  adverttjfemtnt  au  lcéteur. 

A D V E R T I S S E U R.  f.  m cft  un  Officier  chez 
le  Roy  , qui  advertit  lors  que  le  Roy  vient 
diluer. 

A D V E U f.  m.  Rcconnoiflance  , eonfoflion.  Il  a 
été  Condamné  par  fou  propre  ad  eu. 

A d v e u , fignific  aufli , ProtcéPon , ordre  ou  eon- 
fcnteUKjit  donné.  Il  n'a  rien  fait  que  par  Vadvtst 
du  Roy  , fit  pat  fon  ordre,  ce  fils  ne  fait  aucune 
aélion  fans  1 adveu  de  fon  pcrc. 

Ad  v e u , en  terme  de  Palais , fignific  un  Aclc  qu’on 
cft  oblige  de  donner  au  Seigneur  de  fief  40.  fours 
après  qu’on  a fait  la  foy  & hommage,  contenant 
uu  dcaoœbrcmcut  eu  particulier  de  toutes  les. 

unes- 
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les  terres  qu’on  advouc  tenir  Je  luy.  I!  fuit  «donner 
à la  Chambre  des  Comptes  un  advta  Se  denom- 
bremenr  de  toutes  les  terres  qu’on  tient  du  Roy.  un 
advtu  Se  dénombrement  ( ces  mots  ne  l’c  fcparenc 
gucres  ) doit  être  blâmé  dans  le:  4»  jours  après 
qu’il  cft  donné.  les  adveus  ne  font  preuve  qu'entre 
ceux  qui  les  donnent,  ou  qui  les  reçoivent. 

On  appelle  communément  un  homme  fans  advtu , 
ccluy  qui  n’a  ni  feu  , ni  lieu  , Se  qui  n’a  perfonne 
de  qui  il  fc  réclame.  Les  Ordonnances  veulent 
que  les  Prevofts  fc  faifident  des  Bohémiens,  va- 
gabons  , & gens  fans  adveu  , Si  qu’ils  les  en- 
voyait aux  galères. 

Ce  s mots  viennent  d 'advovtrt. 

A D V I S.  f.  ni.  Advertilfcmcnt , inftruélion  qu'on 
donne  à quelqu’un  de  quelque  cliofc  qu'il  ignore  , 
ou  à quoy  il  ne  prend  pas  garde.  Il  luy  a donne 
de  bons  ad  vis  lur  la  corrcéfion  de  fon  livre.  C'eft 
un  vieux  mot  Celtique  ou  Bas  Breton , qui  lignifie 
(enfui  Se  avis  à confciltcr. 


En  ce  Cens  on  dit  ai  termes  de  guerre,  de  négoce  , 
de  marine.  Donner  advit , pour  dire  , Faire  fça- 
voir  les  nouvelles  de  ce  qui  fc  paifc.  Ce  Gouver- 
neur a rcccu  aavu  qu’on  venoit  afTieger  la  place. 
Une  barque  A'advit , c(t  une  barque  dertiuée  pour 
porteries  nouvelles  & les  ordres  à une  flotte.  Al- 
ler aux  advit , c'eft  envoyer  quelques  troupes 
battre  l’cftrade , prendre  des  priloaniers  pour  dé- 
couvrir les  defleins  de  l’cnncmy.  Une  lettre  d 'ad~ 
vit , c’eft  la  lettre  par  laquelle  un  marchand  , ou 
un  banquier  mande  à Ion  corrcfpondant  qu’il  a tiré 
fut  luy  une  telle  lettre  de  change , qu’un  tclaflo- 
cié  cft  preft  à faire  banqueroute,  cet  homme  a 
toujours  de  bons  advit , pour  dire  , de  bonnes 
nouvelles. 

A d v i s , lignifie  au(G  , Sentiment , opinion  JTous 
les  Théologiens  font  d’un  même  a J vit  fur  cette 
queftion.  ce  Prefidcnc  cft  allé  aux  advit , a pris 
les  advit  de  fa  Compagnie,  ce  Doékur  cft  toù- 
jours  d’un  advit  (ingulicr.  On  dit  auffi  , Il  m’eft 
advit , pour  dire  ,11  mcfemblc. 

A d v x s , le  prend  prefquc  en  ce  fens  pour  Refle- 
xion , confcil.  le  vous  remercie  de  tous  vos  bons 
advii.  11  y a jour  d’ advit  entre  cy  & là,  pour  di- 
re , Il  y a du  temps  pour  faire  réflexion , pour 
prendre  confcil.  Le  compai  tireur  d'un  procès,  cft 
ccluy  qui  ouvre  un  fécond  advit. 

A d v j s , ciî  ternies  de  Palais,  fc  dit  de  certains  ar- 
rêtés ou  deliberations  de  ceux  qui  font  commis  par 
des  fiipcricurs  ponr  examiner  un  affaire  , ou  des 
faits  dont  ils  ne  peuvent  pas  erre  éclaircis  autre- 
ment : fur  lefqucls  arrellez  ils  donnent  un  juge- 
ment conforme.  La  Communauté  des  Procureurs 
adonné  un  ad  vis  contre  un  tel  fur  là  mauvaife 
procedure,  ce  Grand  Maître  des  Eaux  & Forcfts  a 
donné  un  tel  advit  pour  faire  couper  une  relie  fo- 
rcft.on  a fait  afficmblcr  les  parens  de  ce  mineur  pour 
donner  leur  advit  fur  la  vente  de  les  biens. 

A D v i s , en  ternies  de  Finances > fignifie  l’invention 
& les  moyens  d’établir  quelque  niipofuion  nou- 
velle , ou  de  faire  la  recherche  des  deniers  divertis 
qui  appartiennent  au  Roy.  Les  donneurs  A’ advit 
Tome  J. 
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fontdegciis  fort  odieux,  il  a eu  tant  pour  fou 
droit  d'advit.  On  le  dit  auflidc  ces  gens  d'intri- 
gue qui  donnent  des  advit  des  Offices  ou  Bénéfi- 
ces vacants , qui  négocient  des  affaires  , ou  des 
mariages. 

On  dit  buvicfquemcnt  & ironiquement , A vôtre 
ad  vis , me  conlcillericz-vous  de  faire  cela  t 

A D V I S E R.  v.  a£V.  Prendre  quelque  refolution 
après  quelque  deliberation  & conleil.  Les  Eftats 
affimblcz  pour  la  reformation  du  Royaume  ad  vi- 
[• <en<  qu’il  falloir  que,  &c.  vous  avez  du  loifir 
pour  advifer  à ce  que  vous  avez  à dite  dans  vô- 
tre interrogatoire. 

Ce  «lot  vient  de  advifart , qui  fe  trouve  pour  drlibt- 
rare  dans  les  Auteurs  de  la  balle  Latinité.  Ménage. 

A d v t s t r , lignifie  encore , Voir  de  loin  , ou  dé- 
couvrir avec  quelque  recherche  ou  application.  Je 
vous  ay  advi  é de  cent  pas.  il  advtfa  fon  enue- • 
my  qui  s’ccoit  caché  dans  la  foule. 

A d v 1 s e r , fc  dit  figurcnicnt  des  découvertes  qui 
fc  font  par  les  yeux  de  l’clprit  après  quelque  mé- 
ditation. Il  s’eft  advifé  d'une  borui^  invention,  ce 
prifonnier  a long  temps  advifé  aux  moyens  de  fe 
iàuvcr.  les  Anciens  ne  fc  font  point  advifé  de  tra- 
vcrlcr  la  grande  Mer  Occcane.  il  luy  a fait  toute 
la  bonne  "chère  dont  il  s’eft  pu  advifer.  O11  die 
auffi,  C'eft  bien  advtji  à vous  , pour  dire  , Vous 
avez  taifon.  la  Cour  à renvoyé  les  parties  pour  fc 
pourvoir  comme  elles  adviferont  bon  être. 

A d v 1 s e’  . E’  e.  part,  paffi  & adj. 

A d v i s e’,  cft  auffi  fubftanrif,  & fc  dit  d’un  hom- 
me qui  ne  fait  rien  fans  bien  confidcrer  tomes 
chofcs.  On  peut  luy  fier  cette  négociation  , il  cft 
fort  ad  vifé.  il  a faic  cette  faute  comme  un  im- 
prudent , & un  mal  advifé. 

ADULATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  fait  métier  de 
flatter  toujours.  C'eft  un  lâche  adulateur,  un 
perpétuel  adulateur.  Ce  mot  n cft  gucres  en  ulà- 
gc  qu’au  pais  Latin , Se  vicnc  du  Latin  adulai  or , 
F-ateur , qui  vient  du  vcibc  Grec  iduUx.0,  qui 
fignifie , Je  flatte. 

ADULT  E.  adj.  m.  & f.  Qui  entre  dans  l’adolcf- 
cence.  11  n’aguercs  d’ulage  qu'en  Théologie,  où 
on  parle  du  baptême  des  A dults. 

On  le  dit  auffi  en  Anatomie.  Il  y a ptuficurs  parties 
dans  le  corps  des  enfans  qui  font  differentes  de 
celles  des  adulttf.  comme  la  fontaine  de  la  tête  , 
les  apophyfes  des  os , Sec.  Ce  mot  vient  A’adolrf. 
cere,  Cloître. 

ADULTERE,  f.  m.  Péché  de  la  chair  , qui  fc 
commet  quand  des  gens  mariés  violent  la  foy  qu'ils 
fc  font  promis  dans  le  Sacrement  de  Mariage , ca 
s’abandonnant  à quoique  autre.  Vadultiri  a été 
deftendu  en  tout  temps , & en  tous  lieux,  l'aéfion 
d ‘adultéré  n’appartient  qu’su  mari  , Se  11c  dure 
que  cinq  ans.  Par  les  loix  de  Romulus  il  croit  per- 
mis aux  maris  de  tuer  les  femmes  trouvées  en 
adultéré  , & celles  quisvoient  beu  du  vin,  ou  qui 
avoient  de  faufles  clefs.  Ce  mot  vient  de  ail,  Se 
alttram  , ou  alterum  , Paffrrà  un  autre. 

La  peine  de  \' adultes  ou  du  rapt  croit  autrefois  en 
France  de  J.f.  4.d.  En  Arragon  on  piyoit  to.  f. 
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En  Efpagnc  on  charroi:  les  hommcs  adultères  ; S: 
en  Pologne  on  les  obligeoii  de  le  chiffrer  eux- 
rr.èmcs.  En  Allemagne  on  les  abandonnoic  aux 
femmes  de  la  ville  pour  être  foiietrés  pat  tous  les 
quartiers.  Chez  les  Saxons  les  femmes  ctoicnt 
condamnées  à fc  pendre  elles-  memes  • & on  pen- 
doit  leur  corrupteur  an  delius  du  bûcher  où  on  les 
brûloir.  Du  Gange.  En  France  on  le  contente 
maintenant  d’authentiquer  les  fenuncs  convain- 
cues d 'adultéra, 

A P u l t i r e , fc  die  aulTi  de  ccluy  , ou  de  celle  qui 
commettent  i’adultcrc.  Un  Adultéré  public  doit 
être  piivc  de  fes  Bénéfices.  Jefus-Chrift  ne  vou- 
lut pas  condamner  la  femme  Adultéré.  Icy  il  eft 
adjedif.  St  Thomas  queft.  1 54.  dit  que  ce  mot 
vient,  qu'od  tltquis  ar.edat  ad  allèrent.  On  di- 
foit  en  vieux  François,  Avouhre,  Se  on  dit  cncotc 
en  Baffe  Bretagne  Axoultr,  pour  lignifier  la  me- 
me choie. 

•Les  Allronomrs  appellent  adultéré  du  folcil  Se  de  la 
lune,  leurs  ccliplcs  , quand  elles  fe  font  en  quel- 
que manière  contre  les  règles  de  l’Aftronomie , 
Comme  il  arrive  aux  éclipfcs  horizontales.  Car 
quoy  que  le  folcil  & la  luire  foient  diamétrale- 
ment oppofés,  ils  ne  lai  fient  pas  de  paroiftre  en 
même  temps  fur  l’horifon.  On  en  a veu  une  à Ta- 
ns le  16.  Juin  166 6.  On  tient  que  de  l'emblablcs 
édiptes  doivent  arriver  tous  les  19.  ans. 

ADULTERER,  v.  aét.  Commettre  adultéré. Ces 
deux  perfonnes  ont  pluficurs  fois  Adultéré enfem- 
blc.  ccluy  qui  convoite  la  femme  d’auttuy , a déjà 
adultéré  dans  fon  eccur. 

ADULTERIN,  ih  e.  adj.  Fils  ou  fille  qui  font 
nez  d’un  adultère.  Les  bâtards  adultérins  lont  in- 
capables de  Bénéfices. 

ADVOCASSER.  v.  n.  Faire  la  profefiion  d’Ad- 
vocat.  O11  ne  le  dit  point  des  Advocats  célébrés, 
mais  de  ceux  qui  ont  peu  de  pratique.  Il  y a long- 
temps qu’il  aivocajfi  , & fi  il  meurt  de  faim. 

A D V O CAT.  f m.  Homme  fçavant  en  Jurifprur 
dcncc , qui  deffend  de  vive  voix , ou  par  écrit  le 
droit  des  parties  qui  ont  befoin  de  fon  afiifiancc. 
Advocat  au  Parlement,  qui  ne  fait  que  plaider, 
écrire  ,&  confulter.  Advocat  au  Confcil , eft  ce- 
luy  qui  fait  routes  les  inftruéUons  des  atfaires  du 
Confcil  du  Roy,  comme  un  Procureur.  Ou  ap- 
pelle aufiî , un  Advecat  étoittint , ccluy  qui  n’a 
point  encore  de  pratique:  un  Advotat  plaidant, 
qui  s’applique  à la  plaidoirie  : un  Advocat  conful- 
tant , qui  ie  renferme  à la  confultation.  Les  Efp.ig-  • 
nols  de  Cuba  11c  voulurent  plus  qu’il  fallaft  d ' 'd- 
vorats  dans  leur  Iflc  -,  ils  les  appellent  Ltttradoi  : 
& obtinrent  que  ceux  qui  y éto-.ent  déjà  ne  plaidc- 
loient  plus , uilanr  qu’ils  croient  caufc  de  tous  les 
débats  & procès  des  nabiuns.  Herrera. 

Dans  les  anciennes  pratiques  & ftilcs  des  Cours , les 
Advocts  ont  été  apjcllés  Tarifer  s,  ou  Amiar- 
li.rs  : ils  ont  été  au! u appeliés  Conteurs , Se  fiai - 
deurt. 

Les  Advoea's  dc  Rome  rançonnoient  tellement  leurs 
parties , que  le  Ttibuu  Cincius  fit  une  loy  qu’on 
appclb  de  fon  nom  Cia  cm,  afia  de  corriger  ce; 
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abus,  fur  laquelle  Frcdcricus  Brummerus  a fait  un 
ample  Commentaire.  Il  écoit  d’abord  deffendu 
aux  Ad\  ocats  de  prendre  aucuns  prclcns  pour 
plaider  une  caufc.  L’Empereur  A ugufle  y ad|oûra 
une  peine:  & l’Empereur  Claudius creur  faire  un 
grand  coup,  de  les  réduire  à ne  prcndic  pas  plus 
de  dix  grands  fédérées  pour  chaque  caufc , qui  va- 
Jo:cnt4j7.  livres  10.  fols  de  nôtre  monnoye.  Mé- 
nage cire  un  titre  de  Charlemagne  tiré  de  Nauclc>- 
rus  , qui  deffend  aux  AdvocAts , quand  ils  vien- 
dront pa;dcr,  d'amener  plus  de  jo.  chevaux. 

Advteat  G neral  dans  les  Cours  Souveraines,  ou 
idvecat  du  Ro^dans  les  Juftices  inferieures , eft 
un  Officier  qui  porte  la  parole  pour  le  Procureur 
General , ou  pour  le  Procureur  du  Roy , dans  tou- 
tes les  caufes  où  le  Roy , le  public  , l’Eghfe , 5c  les 
mineurs  ont  inccrcft. 

Ad  votât  F: al , eft  un  Officier  qui  a été  inftitué  par 
l'Empereur  Adrien  , comme  remarque  Budéc , 
pour  deffendre  la  caufc  du  Fife , non  feulement 
en  la  Chambre,  mais  aufli  en  tous  les  autres 
Tribunaux. 

Advocat  ConfiferUïy  eft  un  Officier  de  Cour  de 
Rome  créé  pour  y plaider  fur  les  oppofirons  qu'on 
forme  aux  provifions  des  Bénéfices  , qui  ctoicnt 
fort  communes  du  temps  des  élections.  Ils  font 
dix  en  nombre, 

A d v o e at  . at  e , fc  dit  figurément  de  ccluy  ou 
de  celle  qui  prend  à cœur  les  interdis,  ou  ks  affai- 
res de  quelqu'un , & qui  le  foùticnt  5c  ddfcnd  par 
tout.  Nous  avons  la  Vierge  pour  nôtre  « dvccate , 
5c  les  Saints  pour  nos  advocats  Se  imcrcclfcurs  en 
Paradis,  vous  avez  un  bon  advotat  en  la  pcrlon- 
11c  de  cet  amy-là. 

On  appelle  aulfi  A dvccate  , la  femme  d’un  Advocat. 
Madame  V Ad  vocatt  Generale. 

II  y avoir  autrefois  des  Advotats  pour  deffendre  les 
droits  de  l'Egide  , tant  par  armes  qu'en  juftice» 
qu’on  a appelles  plus  communément  Advoùrx.. 
Voyez  Advoiié. 

On  appelle  proverbialement  & ironiquement  un 
Advocat  qui  manque  de  pratique,  un  Advocat 
à tort  & fans  caufc , un  Advocat  de  caufes  per- 
dues , un  Advotat  de  balle  , un  Advocat  de 
Pilate , par  allufion  à ce  mot , Non  inventa  eau- 
fam. 

Ce  mot  d’ Advecat  vient  du  Latin  advecat w. 

A D V O U E'  f.  m.  C’étoit  autrefois  un  patron , un 
dcffcnlcur  des  droits  d’une  Eglife.  Charlemagne 
prenoir  le  titre  d ' Advoisi  de  St  Pieté  , 5c  Pto- 
tcdlcur  de  la  ville  de  Rome  : 5c  le  Pape  Leon  III. 
luy  envoya  une  bannière  & des  clefs , en  luy  don- 
nant cette  qualité,  l!  y avoit  aufiî  des  Aavouez 
pour  les  Eglifcs  Cathédrale»,  -5c  pour  les  Abbayes, 
même  pour  celles  des  filles.  Les  Vidâmes  prcnoicnc 
la  quelité  d’ Advouiz  : & de  là  vient  que  pluficurs 
feculiers  d' Allemagne  5c  Grands  Seigneurs  por- 
tent des  mitres  en  cimier  fur  leurs  Liens , parce 
qu’ils  avoient  les  qualitcz  d'Advoiie^ , ou  d Offi- 
cicrsdc  grandes  Eglifcs.  Ces  Advcuét  ctoicnt  d'a- 
bmddcs  écoliers  eu  Advocats  qui  deffendoient  les 
caufes  des  Eglifcs  : mais  enfin  des  Nobles  prirent. 
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ccttc  qualité  > quand  il  les  fallut  dclfcndrc  par  tes 
armes.  On  appellent  aufli  autrefois  Advoiiez , les 
tuteurs , Se  même  ceux  qui  le  battoicnt  en  combat 
finguber  pour  la  querelle  d'un  autre  , & générale- 
ment tous  ceux  qui  entreprenoient  la  deftenfe 
d'autrrty.  Ce  mot  vient  <\'*dvoc*tui  : & de  là  vient 
que  les  Juges  de  Sailli  s’appellent  encore  Aboyer  s, 
c'eft  à dire  , Detfenleuts  de  la  jufticc,  & du  peu- 
ple opprimé. 

A 1)  V O U E R.  v.  aéV.  Rcconnoicrc  la  vérité  II  faut 
advey.tr  que  la  Providence  divine  cft  mcrvcillcufe. 
Ce  mot  vient  de  advotart , comme  dévouer  , de 
devotare.  Ménage, 

A D v o ü ï.  R , fignifie  encore  en  matière  de  dettes  & 
de  crimes,  Confclfer , rcconnottrc  la  faute.  Ce 
criminel  a tout  advoüé  à la  qucltion.  advoùtr  une 
dette , le  foùmettre  au  payement  de  quelque  lotn- 
me.  Cette  dernière  phrafe  s'cmploye  aufli  en  un 
fens  figure  : Adveiter  la  dette , pour  dire , Recon- 
nottre  qu'on  a tort. 

On  dit  aulli . A J vois,  r une  proportion,  une  vérité , 
la  rcconnoicrc,  en  demeurer  d’accord.  Advoiits. 
le  vray , pour  dire , Confiniez. 

A d v o ü e r , lignifie  aulli , Reconnoîtrc  quelqu’un 
pour  Ion  Seigneur.  II  s'cll  advoiié  vaflâl  d’un  tel 
Prince,  il  a xdvtssé  tenir  de  luy  un  tel  fief,  tels 
héritages. 

A n v o ü e R , fignifie  aufli , Approuver  ce  qu’on  a 
donné  charge  de  faire.  Cet  Amballadeut  a plein 
pouvoir,  il  fera  bien  aJvoiié  de  tout  ce  qu'il  fera. 

A d v o ü E R , fignifie  aufli , Reconnoitre  pour  ficn, 
protéger.  Ce  petc  advoüe  cet  enfant  pour  fils,  cet 
Auteur  a advciii  pour  ficn  un  tel  ouvrage,  il  cft 
ad  voué  de  ce  Priuce  pour  fyti  domclliquc,  pour 
fon  vallal. 

A d v o ii  t',  e'e.  part. 

Ces  mots  viennent , aufli  bien  que  le  mot  A’adveu  , 
A'advorare. 

A D U S T E.  adj.  m.  & f.  Terme  de  Médecine , qui 
ne  fc  dit  que  du  iang  & des  humeurs  , quand  elles 
font  brûlées  par  une  trop  grandes  chaleur  naturel- 
le. La  mélancolie  cft  une  bile  noire  , & adufte.  Ce 
mot  vient  du  Laciu  a du  jim , Irulé- 

AE  R 

AERER,  verb.  att.  Donner  de  Pair  ùsun  bâtiment. 
Il  a fait  percer  fa  galerie  de  deux  côtés  pour  i ‘aérer 
davantage.  Il  cft  de  peu  d’ufage.  Ce  mot  vient 
d'are,  qui  cft  tiré  du  Grec  ao  .ffiro. 

AERE',  i e.  adj.  Qui  cft  bien  expofé  à l'air  dans 
une  plaine , ou  fur  une  élévation.  One  maifon  bien 
aérée  z 11  fort  faine,  le  Châ:cati  neuf  de  St  Germain 
cft  bien  aéré. 

AERIEN,  enne.  adj.  Qui  cft  fait  d'air , ou  qui 
fc  refoud  en  l'air.  Dans  la  diflolucion  des  corps , 
les  parties  aériennes  s’élèvent  en  Pair,  les  atomes 
aériens  montent  les  premiers  dans  un  alcmbic.  On 
«lit  que  les  bons , ou  mauvais  Anges  qui  paroiflent 
prennent  des  corps  aériens . Porphyre  & lanibii- 
que  ont  admis  des  Démons , des  Efprirs  aériens , 
auxquels  ils  ont  donne  divers  noms.  Les  Peintres 
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appellent  une  pcrfpcéFivc  aérienne  , celle  qui  fait 
paroître  les  corps  diminués  à proportion  de  leur 
éloignement  ou  diftaucc  de  la  ligne  de  terre , ou  du 
plan  géométrique. 

Æ 

ÆGYPTI  A C.  adjcéf.  mife.  Terme  de  Pharma- 
cie. C'eft  une  cfpecc  d'onguent  deterfif  décrit  par 
Mefué , ainfi  nommé , à caule  qu'il  cft  noie  comme 
les  Egyptiens.  ^ 

Æ O L î P I L E.  Voyez  Polipile.  De  même  Æqtea- 
teser,Æqutvi>qut,  Ætherét.  Voyez  ces  mots  par  E. 

Æ S U S T U M.  f.  m.  Terme  de  Chymic.  C’eft  une 
drogue  qu'on  appelle  autrement  Crocus  Ventris. 
Ii  fc  faic  avec  des  lames  de  cuivre  miles  dans  une 
diflolution  de  Ici  dans  de  fort  vinaigre  , puis  brû- 
lées dans  un  fourneau  en  les  ftratifiant  avec  de  foul- 
fre  : enfin  on  les  remet  dans  du  vinaigre  où  il  y a 
du  fcl  armoniac  fondu  -,  ce  qui  cft  rcïtcrc  jufqu’à 
ce  que  les  lames  foient  toutes  confirmées.  On  en 
ofte  le  vinaigre  par  la  diftilatiorr , & il  refte  cette 
matière  qu'on  appelle  Æ>  ujlitm , qui  fert  à divers 
ulages  en  Médecine. 

AET 

A E T I T E S , autrement  Pierre  <f  aigle.  Voyez  Ai-' 
gle.  Laurentitts  Baulchius  a fait  un  Traitté  exprès 
de  la  pierre  -A'èiites%  où  il  altùre  qu’on  ne  les  trou- 
ve point  dans  les  nids  d’aigles , mais  qu’on  en  ren- 
contre fur  des  rivages , dans  les  champs,  & fur  «les 
montagnes.  Ce  mot  vient  du  Grec  xeios , qui  lig- 
nifie une  aigle. 

AFF 

AFFABILITE’,  fubft.  fera.  Courtoific , bonne-» 
teté  avec  laquelle  uu  fupericur  reçoit  fon  inferieur, 
& fc  communique  à luy. 

AFFABLE,  adj.  mafe.  & fcm.  Cciuy  qui  reçoit 
fes  inferieurs  avec  douceur , qui  donne  facilement 
audience. 

A I:  F A B L E M F N T.  adv.  D’tir.c  manière  affa- 
ble. 11  faut  recevoir  affablement  les  moindres  per- 
fonnes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  teffabtiis , & ccluy-cy  de  fari, 
lignifiant  parler. 

A F F A D I R.  v.  aél.  Rendre  fade  , ou  devenir  fade. 
Le  lucre , le  miel  affadiffeut  le  coeur.  Si  ic  fel  cft 
affadi , avec  quoy  aflaifonnera  t'on  > die  le  Sau- 
veur en  Saint  Matthieu. 

Affadi,  ie.  part.  pafl".  & adj.  Ce  mot  vient  de 
fat u us , qui  fignifie  quelquefois  , Sms  goût , fans 
laveur.  Salfitnus  un  fcl  qui' a perdu  fa  lorcc. 

A F F A I R E.  f.  f.  Ce  qui  peut  occuper  nos  louis , 
nos  pas , nos  penfées , nous  obliger  à travaücr , 
aller  & venir.  Nôtre  g-andc  ajf  eere  c(\.  celle  de 
nôtre  f.ilut.  voilà  une  affûte , un  cas  de  coulcien- 
cc.  il  faut  que  chacun  aille  à fon  affaire,  au  tra- 
vail qui  luy  cft  ordonné,  ne  vous  mettez  pas  en 
peine  de  cela , j'en  fais  tnon  affaire,  chacun  fc  doit 

F il 
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mêler  de  fes  affres.  On  Hit  aufli  d'une  choie 
dont  on  croit  venir  facilement  à bout , que  ce  n'cft 
pas  une  affaire  Cela  ne  fait  rien  à ['affaire,  pour 
dire,  C’cft  undifeours  inutile.  Du  Gange  dérive 
cc  mot  de  aÿa’iam , ou  affare  , <]ui  (iguifioit  au- 
trefois une  métairie , fir  il  dit  qu’en  Languedoc  fie 
en  Provence  il  (ignifioit  toute  forte  de  biens.  On 
adit  aufli  aff  ri  fie  jj ffn , pour  fignificr  des  chevaux 
de  labour  : ce  qui  a été  étendu  à toutes  fortes  de 
polïcllions , & enluite  au  négoce  8e  aux  affaires 
qu'on  cft  obligé  d’avoir  pour  les  acquérir  , ou 
pour  les  deftendtc. 

A r r a i R e , fe  dit  aufli  de  cc  qui  donne  beaucoup 
de  peine  , d'inquicrudc.  La  mort  de  fon  patron 
luy  donnera  beaucoup  d ’affaiies , le  fera  bien  cou- 
rir. un  homme  fage  ne  fe  veut  point  faire  d'af- 
faires , meccrc  fon  b en  au  hafatd  , ou  en  dc- 
l’ordic. 

Affaire,  fe  dit  anfTi  d’un  grand  deflein , d’ime 
entreptife , d'un  grand  coup  , d'un  accident  parti- 
culier. L'racrcpnic  du  canal  de  Languedoc  a été 
une  grande  affaire.  la  prife  de  Luxembourg  cil 
une  grande  affaire , cft  tort  importante,  la  mort 
du  General  .nnemi  ell  une  grande  affaire , cil  un 
coup  fort  avantageux,  le  tonnerre  cft  tombé  lut 
fa  mafon  , c’cft  une  affaire  toute  fraifehe. 

Affaire,  fe  dit  particulièrement  des  procès.  Ce- 
Juy  qui  n'entend  point  les  affaires,  ne  doit  point  fe 
merter  de  plaider,  cc  Procureur  , ccc  Advocat , cc 
Juge  ont  beaucoup  d'*jf*  res  . pour  dire  , ont 
beaucoup  de  procès  à inftruirc,  de  caafcs  à plai- 
der, d'inllanccs  à juger.  les  affaires  ne  finirent 
point  maintenant,  on  ne  fçauroit  fortir  d'  'j faire , 
vuider  d’affaire , terminer  une  rt  avec  cc  chi- 
caneur. mon  affaire  dl  fur  le  bureau,  mon  «J faire 
va  bien,  ce  n’cft  pas  pat  lcr  en  langage  d ’-ffaires, 
c’cft  à dire , en  homme  habile  fie  expérimente  dans 
les  affaire-.,  il  s’eft  bien  demcllé  de  cette  affaire. 
voila  le  noeud  de  ['affaire , h difficulté  du  procès, 
cette  affaire  cft  bien  embrouillée  , bien  intriguée. 
En  cc  fens  on  appelle  un  homme  à' affaires . ccîuy 
qui  fait  les  affaires  d'une  mailon  , un  lolliciteur 
a gages , celui  qui  a loin  des  affaires  doincftiques 
d'un  Seigneur. 

Affaire,  fe  dit  aufli  des  querelles , des  combats, 
des  bouilleries  d’aimtic.  il  y a une  grande  affai- 
re  à la  Cour , un  tel  8i  un  tel  fe  font  querellez, 
cette  plaifanrcrie  luy  a fait  une  affaire  avec  un 
de  fes  bons  amis,  cet  homme  s’attire  toujours 
quelque  affa  rt  , pour  dire,  il  fe  fait  toujours 
unique  querelle,  c'eft  une  affaire  d'honneur, 
c pique. 

Affaire,  fe  dit  aufli  des  divertiflemenrs.  Cet 
homme  a tous  les  jours  quelque  affaire  de  p hi- 
fi  r , pour  dire  , quelque  partie  faite  pour  fa 
divercir.  il  a une  affaire  de  coeur  , pour  dire, 

Îjti'il  ell  engagé  d’amour  avec  quelque  pci- 
otmc. 

Affaire,  fe  dit  des  ordres , des  foins , des  né- 
gociations qui  regardent  l'Eftat.  Depuis  qu’un  tel 
Mmiftre  a pris  le  timon  des  affaires , toutes  chofes 
vont  bien,  c’elt  un  homme  qui  cft  entre  dans  les 
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affaires  , dans  les  négociations  étrangères,  les 
affaire,  de  Rome  font  broiiillécs.  c’cft  une  affaire 
d’ ! ftat , de  Religion.  On  dit  en  cc  feus , les  affai- 
res du  temps , pour  dire , les  nouvelles  de  l'état  des 
chofes  du  monde. 

On  appelle  Gens  d 'affaires,  les  Financiers,  les  Trait- 
tans  fie  Partifans  qui  prennent  les  Fermes  du  Roy, 
ou  le  foin  du  recouvrement  des  impofitions  qu'il 
fait  fur  les  peuples.  La  Chambre  de  lufticc  cft  éta- 
blie pour  la  rcchciche  des  malverlations  des 
Cens  d'affaires  : toutes  leurs  contraintes  portent 
cette  claufc , Comme  pour  les  propres  deniers  fie 
affaires  de  fa  Majcilé. 

Affaire,  fe  dit  aufli  quelquefois  de  la  fortune, 
de  l'état  des  biens  d'une  perionne.  Grâce  à Dieu, 
les  affai  ei  vont  b en.  ce  bourgeois  dl  fort  bien 
dans  fes  affaires , c'eft  à dire , qu'il  a du  bien , qu'il 
n’a  poiuc  d'affairts  nuuvaifcs,  ni  embrouillées, 
ques  l’es  affaire:  font  en  bon  état. 

Affaires,  lignifie  quelquefois , Dettes  , em- 
barras. C'eft  un  nomme  qui  a beaucoup  d" aff  aires, 
de  dettes,  ce  Marchand  met  ordre  à les  affaires, 
a payé  fes  dettes. 

On  dit , Aller  à les  affaires  , faite  fes  affaires  , pour 
dire , Aller  à la  gar dérobe. 

On  appelle  à la  Cour  un  Brevet  d'affaires , le  Bre- 
vet qui  donne  pcrmiflîon  d’entrer  dans  la  Cham- 
bre du  Roy  quand  les  autres  fe  font  retirez , fie 
dés  qu'il  cft  fur  (à  chaifc  d'ajf-*  res. 

Affaire,  fe  dit  aufli  des  choies  qui  nous  con- 
viennent. 11  cherche  un  bon  cheval , j'ay  fon  affai- 
re. cc  valcc  cft  fon  affaire. 

Affaire,  lignifie  aufli , Marche  , traitté , con- 
vention. l’ay  fait  affaire  avec  un  tel  de  fa  mailon , 
de  fa  charge,  je  vous  donne  ma  parole  , c’cft  une 
affaire  faite,  parlons  d'affares , c'eil  à dire , con- 
cluons. 

En  termes  de  Fauconnerie , on  dit  qu’un  oifeau  ell 
de  bonne  affaire,  qu’on  l'a  rendu  de  bonne  affai- 
re , quand  on  l’a  bicu  affaire  , bien  duit  à la  vo- 
Icrie. 

A r r a i r e , fe  dit  provcib'alcment  en  ces  pbrafes. 
Chacun  fçait  fes  affaire , ou  du  moins  les  doit  fya- 
voir  : & ab'.olumenc , qu’un  homme  toit  fes  < ff ai- 
res . quand  il  Conduit  bien  les  aff  lires , avec  pru- 
dence. On  dit  d un  homme , que  fes  affaires  font 
faites , pour  dire,  qu'il  cft  perdu,  qu’il  cft  ruiné, 
rtr  qu'il  ne  doit  plus  prétendre  à quelque  choie. 
O » du,  que  lesaffains  font  les  hommes,  pour 
dite,  qu’avec  un  médiocre  génie  on  devient  ha- 
b ie  hon  nie  , quand  il  pâlie  beaucoup  A-ffarts 
par  les  mains  de  quelqu'un.  On  dit,  qu'il  n'cft  point 
de  petite  affaire  , pour  d re , que  le  moindre  cnnc- 
nry  peut  donner  beaucoup  d peine.  Oa  d't  > Dieu 
nous  garde  d'un  homme  qui  n’a  qu’une  affaire  , 
pour  dire  , qu'on  cft  en  pcipctucl  danger  de  fur- 
prilc.  On  dit , que  ceux  qui  n'ont  point  d'affaires 
s’en  font, pour  dire , que  les  hommes  font  inquiets, 
& fe  lallent  d’être  oïlifs  & fans  agir.  On  dit , A 
demain  les  affaire , pour  dire , qu'on  ne  vent  lon- 
ger alors  qu  i fe  divertir.  On  dit  ironiquement» 
qu’un  homme  a fait  une  belle  affaire , pour  duc» 
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qu’il  s’cft  trompe , qu’elle  eft  ruineufe.  C’eft  une 
aucre  affaire , c’cll  une  affûte  à part . pour  dire , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  les  choies. 

AFFAIRE’,  r'E.  adj.  Qui  fait  l’empreffé , l’occu- 
pé, l’homme  chargé  d’ affaires.  Il  y a des  gens  qui 
font  toujours  affairés  , qui  dtleut  qu‘:ls  n ont 
point  de  temps  à eux. 

Affaire*,  fignifie  aufli , un  homme  accablé  de 
dettes , dont  les  affaires  font  embarrafftes.  Qnel- 
que  riche  que  l'oit  un  homme,  il  ne  trouve  tien  à 
emprunter , quand  on  le  croit  affairé. 

AFFAISSER,  v.  a£l.  S’abaiffer  par  fa  propic  pc- 
fantcur  , ou  par  quelque  force  ou  impiclüon  ex- 
térieure. On  aff  'ijfe  les  marchaudifcs  , quand  on 
les  emballe,  les  terres  nouvellement  remuées  ne 
font  pas  propres  à bâtir , parce  qu’elles  s'affaijjenr, 
il  n’v  a gucrcs  de  planchers  qui  ne  s ‘aff  iffenr  avec 
le  temps.  Ce  mot  vient  du  François  faix  , qui 
vient  de  f* fis  , ceJere  fafci  , Céder  à la  pc- 
fanteur. 

AF1AISTE  K.v.aél.  Raccommoder  le  faille  d’une 
couverture,  y mettre  des  faillicres.  Ce  mot  vicut 
de  faflifum. 

AFFAITAGE,  f.  m.  Terme  de  Fauconnerie. 
Soin  qu’on  prend  pour  affairer  ou  drefler  un  oifeau 
de  proyc.  Il  faut  bien  du  foin  Se  de  l’indullric  pour 
rcüllir  à 1’ affaitage  d’un  oilcau. 

AF  FAITE  R.  v aél.  Terme  de  Fauconerie , qui 
fc  dit  en  parlant  des  oifeaux  fauvages  qu’on  appri- 
voise , qu’on  rend  familiers  & dous , Se  qu’on  allu- 
re pour  revenir  lur  le  poing  ou  au  leurre.  C’cll 
aufli  l’introduire  au  vol , le  curer  , le  uaictcr  , 
r’habillcr  fes  peur.es,  le  tenir  eu  fanté , Se  le  rendre 
de  bonne  affaire. 

AFFALE’,  adj.  mafe.  Terme  de  Marine , qui  fc 
die  d’un  vaiiïcau  qui  cil  arrêté  fur  la  côte,  qui  ne 
peut  s’élever , ni  courir  au  large  par  trop  > ou  trop 
peu  de  vent. 

AFFALER,  fc  die  en  general , pour  dire , Abaiffer. 
Il  faut  affût r cette  manœuvre , cette  poulie , c’cll 
à dire  , il  la  faut  faire  bailler. 

AFFAMER,  verb.  ait.  Retrancher  , couper  les  vi- 
vics.  Quand  les  places  font  tres-fortes . on  leur 
coupe  les  vivres  par  un  blocus  pour  les  affamer. 

Affamer,  fc  dit  aufli  des  goulus  q«t  effamene 
les  autres  , parce  qu’ils  ne  leur  laitfent  pas  allez 
dequoy  mat  gcr. 

A F F A M E’ , { e.  part.  paff.  Se  adj.  Il  cil  cruel  com- 
me un  loup  affamé. 

Affame,  fc  dit  ligut  ément  en  chofcs  morales  & 
fpirituclles.  Ce  Prince  cil  a ffm.t  de  gloire,  cet 
homme  eft  aff -me  de  nouvelles , il  cil  affamé 
d'argent.  * 

Affame’,  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui  font  faites 
avec  avarice , ou  épargne , ou  qu'  n’on*pas  la  gran- 
deur ou  la  giolVcnr  qui  feroit  rcquifc.  Âiuli  on  dit, 
qu’un  habit  cil  trop  affamé  , ou  ttop  étroit  i un 
caraélctc  , une  lcttic  affamée , qui  n’cil  pas  bien 
nourrie  , ou  allez  chargée  d’cncrc. 

On  dit  en  provcibc , Vcmrc  affame  n'a  point  d’oreil- 
les , pour  dire  , qu'un  peuple  n’ccoutc  point  la 
laifun  dans  la  famine.  On  appelle  un  pou  affaire 
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un  gueux  a qui  on  a donné  un  employ  lucratif, 
dans  lequel  i!  fe  veut  enrichir  en  pende  temps.  Il 
cil  affamé  comme  un  jeune  levron. 

Ce  mot  vient  du  Latin  famn , Faim , que  quelques- 
uns  fonc  venir  du  verbe  phagiin , Manger , comme, 
Dclîr,  envie  de  manger. 

A F F E C TA  N T , a n r e.  adj.  Qui  témoigne  vou- 
loir quelque  chofe , ou  l’aimer.  Les  Républiques 
bannill'cnt  les  citoyens  «jf  liants  la  tyrannie,  le 
lli.'c  d’un  Orateur  affcüant  certaines  figures  ou 
cxprdlions,  cil  vicieux. 

A F F E C T AT  I O N.  f.  f.  Defir  véhément  dont 
on  faijÿarottte  trop  de  marques  au  dehors.  L ’af- 
ftcl.it te, n des  honneurs  , du  commandement , cil 
quelquefois  loii.rble.  VaffeHation  qu'a  une  partie 
pour  choifir  un  Rapporteur  , le  rend  fulpcû  aux 
autres. 

A f F e c tat  ion,  fc  dit  aufli  de  certaine  manière 
de  parler  ou  d’agir  qui  cil  particulière  à quelqu’un, 
& d'ordinaire  vicicufc.  On  a blâmé  l'affciafon 
de.;  hyperboles  Se  des  figures  extraordinaires  des 
premières  lettres  de  Buifac.  les  femmes  font  fu- 
jettes  à de  certaines  affectations  ou  minauderies 
qui  les  rendent  ridicules. 

Affectation,  fignifie  aufli,  Devoir,  hypo- 
theque , ou  autre  obligation  dont  un  héritage  eft 
chargé.  Il  m’a  conftitué  une  rente  avec  une  aff  na- 
tion (pccialc  fur  cette  terre,  ce  revenu  a une  *ff'~ 
ilatitn  particulière,  il  doit  être  employé  â telles 
& telles  aumônes  par  la  fondation  & la  delli- 
nacion. 

On  dit  aufli  en  Turifprudcnce  Canonique;  Aff  8a- 
ti’is  d’un  Bénéfice , en  parlant  de  fa  rcfctvation  au 
Papes,  aux  Graduez,  Stc. 

A f t e c tat  ion,  en  termes  de  Médecine  , fc  dit 
de  la  dilpefiaon  d’un  membre  à l'égard  des  mala- 
dies, dcsfiuxicns,  ou  blclïurcs  qui  l’incommo*». 
dent.  Quand  on  ordonne  un  remède , il  fane 
avoir  égard  à \'aff,8atitn  des  parties.  affi- 
liation du  poulmon  cil  la  caufc  qu’il  eft  allhma- 
tique. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  affc8are. 

AFFECTER,  v.  acl.  Aimer , fouhaitter  quelque 
choie  avec  cmprcflcnvnt  Se  otlentatioti.  Iclus- 
Chrift  a b'amé  les  Phatilîcus  èi  affecter  les  pre- 
miers rangs  dans  les  affemblécs.  les  Républiques 
appréhendent  ceux  qui  affe8e  la  tyrannie,  il  stffrcle 
de  ; manières  de  parler  & d'agir  qui  font  linguiic- 
res.  ce  Moine  affecte  de  plaider  plùtoll  au  Grand 
Conkil , qu’au  Parlement. 

Affecter  , fignifie  adii , Cbügcr , hypothé- 
quer au  payement  de  quelque  rcive,  ou  de  quel- 
ques charges  ou  devoirs.  Tous  les  biens  font 
affectez.  S:  hypothéquez  à fes  ci  cancers.  les  ic- 
vct.us  de  ce  Bénéfice  font  affûts,  avant  toutes 
chofcs  au  payement  des  penfions.  les  revenu.,  de 
cet  hôpital  font  affettex.  à la  aoititure  des  pau- 
vres orfclins. 

AmcT^,EE.  pair. 

On  appelle  en  termes  de  Iurifprudcttcc  Canonique, 
un  Bénéfice  affecté , quand  il  cil  chargé  de  quel- 
que manda:  , induit,  noinkuuou  ou  refirs vairon 
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du  Pape , en  telle  forte  que  le  collaccnr  n'y  peut 
pourvoir  a la  première  vacance  qui  arrive  : ce  qui 
u’a  point  de  lieu  en  France.  On  die  aufli , qu’il  y a 
des  noms affeClct.  à certaines  familles,  pour  due, 
qui  leur  font  plus  ordinaiics  : qu’il  y a des  droics 
& des  privilèges  affcûcx.  à certaines  charges,  pour 
dire,  qui  leur  font  attribuez. 

En  termes  de  Médecine  on  dit , qu’une  partie  du 
corps  cli  affectée  de  quelque  maladie,  quand  elle 
a contrarié  une  mauvaife  qualité  ou  difpoliiion 
par  quelque  fluxion  d'humeurs  malignes,  ou  au- 
tre caulic. 

AFFECTION,  f.  f.  Taflion  de  l'amc  qui  nous 
fait  vouloir  du  bien  à quelqu'un  , ou  nous  plaire  à 
quelque  chofc.  On  le  dit  de  l’amour  de  de  l'amitié. 
L'nj ffetlien  conjugale  cil  plus  forte  que  la  pater- 
nelle. cet  homme  a mis  fon  affection  à l’eftude  , au 
jeu.  ce  Miniltrc  a pris  un  tel  en  affection , il  luy 
fait  du  bien,  je  vous  pailc  de  coeur  5c  d'affection , 
quand  je  vous  offre  mes  fcrviccs. 
AFFECTIONNER,  v.  aft.  Avoir  de  l'affetflion 
pour  quelque  choie , ou  pour  quelque  perl'ounc. 
Il  faut  qu'un  valet  affectionne  fon  maître. 
AmcTioNNt'jEt.  part.  paff.  & ad  j.  On  finie 
les  lettres  pat  cette  formule  , Voftrc  trcs-humblc 
5c  tucs-aÿtcl'onné  fervitcur.  On  a ulé  de  cette 
formule  différemment  félon  les  temps  5c  les  per- 
founes.  11  u'y  a que  jo.  ou  40.  ans  qu’on  s'en 
fervoit  en  eferivant  aux  perfonnes  de  la  première 
qualité:  5c  même  M.  D'Urfé  en  a ufc  dans  la 
loufcripcion  de  l'Epure  Dcdicacoirc  de  fon  Aftrce 
au  Roy  defunéf  ai  l’année  r 6 xo.  11  y en  a grand 
nombre  d’autres  exemples.  Mais  depuis  on  s'efl 
reudu  plus  délicat,  5c  on  a mis  au  lieu  d'affection- 
né y le  mot  d 'obeiffani  , à ceux  qui  avoicnc  la 
moindre  élévation  , ou  à qui  on  vouloir  faire  civi- 
lité. On  a retranché  le  fupcrlatif  en  écrivant  aux 
inferieurs  ; Ôc  toujours  en  diminuant , on  a dit  Vô- 
tre affectionné  à vous  fervir  en  écrivant  à quel- 
que païfan  ou  artifan  ; & enfin  Vôtre  affectionné 
à vous  rendre  fer  vice . quand  un  Grand  Seigneur 
écrivoit  A un  domdtiquc,  ou  à quelqu'un  de  fa 
dépendance. 

On  dit  qu'un  homme  cil  mat  affectionné  envers  un 
autre,  pour  dire,  qu'il  luy  nuit  fourdement  dans 
les  occnfious.  , 

AFFECTUEUX,  e u s f.  . adj.  Diicours  ou  pa- 
roles qui  témoignent  de  l'affection.  11  faut  que  la 
prière  l’oit  accompagnée  de  fentiments  affectueux. 
un  Orateur  doit  remplir  les  peroraifons  de  mouve- 
ments affectueux. 

AFFECT  UE  USE  MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière nffcchrcufc. 

Ces  mots  viennent  d'ajfeûie  , affrior . affectas . 
AFFERENT  E.  ad|.  fcm.  Terme  de  Palais , qui 
fc  die  en  cette  finale  : Il  faut  partager  cette  fuc- 
ceflion  en  trois  lots,  afin  que  chacun  en  ait  fa  paît 
afférente , pour  dire  , qui  luy  doit  efeheoir,  ouap- 
paitcntir.  Ce  mot  vient  du  verbe  afftrre. 

A F F E R M E R.  verbe  aéfr  Donner  , ou  prendre  à 
ferme  quelque  terre,  quelques  droits  pour  un 
certain  temps,  5c  rr.oycu.ant  certain  prix,  il  a *f- 
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fermé  fa  Seigneurie  pou»  9 • ans.  ce  traitant  a affer- 
mé les  Gabelles  moyennant  tant  de  millions  par  an. 
on  a affermé cette  métairie  trop  haut , le  métayer- 
n’y  peut  vivre,  les  Greffes  % afferment  parce  qu’ils 
font  domaniaux,  quand  on  afferme  quelque  terre 
au  delà  de  ÿ.  ans , c’clt  une  cl’prce  d'alienation.  Re- 
marquez que  ce  nom  fc  dir  aulli  bien  de  ccluy  qui 
donne , que  de  ccluy  qai  prend  à ferme. 

Affermé,  e'e.  part.  palf.  & adj-  Ce  mot  cft  pris 
du  Latin  ■'iff’mare. 

A F F E R M I R.  verb.  a£V.  Rendre  ferme  & inébran- 
lable. 11  faut  affermir  une  voûte  par  de  bons  arcs- 
boutans.  Ion  corps  s'affermit  de  |our  en  jour  , 5c 
reprend  l’es  anciennes  forces. 

A r F e m t r , le  dit  au  figuré  des  choi  es  fpiiitucllcs. 
La  Philolôphic  affermit  le  courage,  la  victoire  af- 
fermit un  Prince  dans  fon  trône,  la  grâce  affermit 
les  fidèles  dans  la  foy. 

Affermi, ie.  part.  palf. 

AFFERMISSEMENT,  fubft.  nufe.  A&ion 
qui  affermit  quelque  chofc.  L’entrait  ou  le  titane 
krt  à {'affermtfftmtn:  d'une  ferme  de  charpente* 
ün  dit  au  figure , l' affermiffemen:  d'un  Eibr. 

Ces  mots  viennent  aulli  d'affnnare. 

A F I:  E T T E',  e’  e.  adj.  Qui  parle , ou  qui  agir  en 
affrétant  une  manière  coquette  Se  trop  efféminée. 
Cet  homme  cil  ridicule  avec  ion  langage  affetré. 
on  voit  bien  à fa  mine  affiliée,  que  cette  femme 
cfl  une  grande  coquette. 

Ce  mot  vient  de  aff  t , vieux  mot  Celtique , ou  Bas- 
Breton,  qui  lignifie  bai’tr  ; ce  que  cherchent  les 
-femmes  coquettes  5c  affettées, 

AFF  El  TERIE.  fublF.  fcm.  Les  paroles  & les 
aôions  d'une  pcifoimc  affectée. 

AFFICHE.  1. 1.  Placard  attaché  en  lieu  public 
pour  rendre  quelque  chofc  connue  à tout  le  mon- 
de. 11  cil  menteur  -comme  une  affein  de  Charla- 
tan. ce  Comédien  s'eil  ie  ferré  les  annonces  5c  les 
a ffi  het. 

Au  Palais  on  nomme  Yaffi  he  de  quarantaine  , de 
quinzaine,  celles  ou;  le  font  avant  1*  interposition  du 
decret , pour  avertir  les  créanciers  de  faire  trou- 
ver des  cnchctiïleurs.  La  première  affiche  doit 
contenir  une  enchère,  ces  deux  affiches  doivent 
être  publiée;  au  prône. 

Affiche,  eu  termes  de  College , cfl  une  folem- 
nitc  que  font  les  ccohcrs , où  ils  cxpolcnc  leurs 
compofitions  au  jugement  les  uns  des  autres.  Elles 
loin  écrites  dans  des  images , ou  cartouches  qui 
ont  divers  ornements.  On  propolc  des  énigmes  5c 
des  prix  à ceux  qui  les  expliqueront  pendant  les 
affiche'. 

AF  Fl  CH  E R.  v.  aél.  Publier  quelque  chofc  par  un 
placard  qu’on  colle,  qu’on  attache  en  un  carre- 
four , ou  Ârti  e lieu  pubiie.  Cet  Edit , ce  rcgicmen  t 
a été  lu  . publié  5c  affiché  en  tous  les  lieux  ordi- 
naires, afin  que  perlomic  n'en  prétende  caufc 
d'ignorance,  on  affiche  les  livres  nouvellement  im- 
primez pour  les  fait  e connoitrc.  On  dit  encore , 
quand  on  menace  de  rendre  une  choie  publique  , 
qu’on  la  fera  afficher. 

A f r i e h e , e'e.  parc. 
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A F F t C H E U R-  f.  m.  Ccluy  qui  affiche.  Afficheur 
de  Thefes,  de  Comédiens. 

Ces  mots  viennent  du  Latia  affigere , Ficher  , atta- 
cher. 

AT  F IDE’,  e’e.  adi-  Confident,  ccluy  en  la  foy 
& en  la  diferetion  de  qui  on  l’c  confie.  Il  faut 
toujours  avoir  un  amy  .iffiJé  qui  l'oit  feur , a qui 
on  puifTe  confier  fes  penfées.  les  plaideurs  de  Bé- 
néfices ont  toujours  quelque  partie  affidée , qui 
cil  leur  confideutiaiie.  Ce  mot  cil  pris  de  fi  Jus  ou 
de  fidet. 

A F F I F.  R.  verb-  aft.  Terme  d’ Agriculture.  Planter, 
provigner  des  arbres  en  fion,  ou  boutures  dans  un 
jardin. 

AFFILE  R.  verbe  ail.  Donner  le  fil  à un  couftenn, 
à une  cfpcc  » à une  faulx  , à une  cognée,  & à 
tous  autres  inftrumcnts  tranchants , en  les  partant 
fur  la  meule , ou  fur  le  grais , ou  avec  b pierre  à 
aiguîfer. 

On  dit  figurément  au  participe,  Un  bec  affilé , d’une 
pcifounc  qui  cft  grande  parlcufc  , & le  plus  fou- 
vent  méditante.  Ce  mot  dl  pris  de  fil,  qui  vient 
du  Latin  fi’um. 

AF  FINAGE,  fubfl.  mafe.  A&ion  par  laquelle  on 
épure , on  rend  plus  fin  6c  plus  pur  , plus  net , ou 
meilleur.  Il  y a beaucoup  de  déchet  dans  l'affina- 
ge du  fucrc  pour  le  rendre  blanc,  l'affinage  des 
métaux  fc  fait  par  le  feu  , le  mercure , le  plomb  , 
l’eau  forte , £cc. 

AFFINEMENT,  fubfl.  mafe.  C’eft  de  même 
l’aclion  d’effiner  ; mais  il  le  dit  plus  volontiers  des 
métaux.  L'affinement  de  l’or  le  fait  en  pKifieurs 
manières. 

AFFINER,  verb.  «cl.  Rendre  plus  pur , plus  fin , 
plus  excellent,  & de  plus  haut  prix.  L’or  s'affine 
dans  b foumailc.  on  affin  l’or  & l’argent  par  la 
coupelle , par  l’inquarc . pat  la  cementation , par 
les  eaux  fortes.  Voyez  l'explication  de  ces  mors  à 
leur  ordre.  Les  autres  métaux  s'affinent  par  une 
fofion  reïterée. 

Affiner  le  fucrc,  c’cfl  le  faire  fondre , bouillir , & 
«feumer.  Affiner  le  fromage , c'efl  le  mettre  à la 
cave  avec  du  foin  6c  de  la  lie  pour  le  rendre  plus 
fort  & plus  picquant. 

A r 1 1 n e R , le  dit  aurti  figurément  en  Morale  des 
niais , qu’on  rend  plus  hn  en  leur  fanant  oucl- 
qnc  tromperie.  Il  a voulu  jouer  contre  ce  filou  , 
il  a été  affiné,  les  plus  fubcilsfont  tous  les  jours 
affilés. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , que  !c  temps  affine  , 
pour  dire , que  l’air  s’éclaircit , 6c  que  le  temps 
devient  plus  beau. 

A P r i N E » b'  e.  part.  part".  & adi.  v 

AI  F I N E U R.  fubfl  ma  c.  Ccluy  qui  affine.  Il  y 
a des  Officiers  à b Monnoyc  qui  ont  le  titre  d ' A f- 
finetrs  pour  l’or  6c  pour  i’argent.  tous  les  Jffi- 
tteurs  fc  do:vcnt  retirer  dans  les  hôtels  des  Mon- 
noyes  par  les  rcglcmcns  de  l’an  i j f f . 6c  il  leur 
efl  défendu  de  travailler  ail'eurs.  il  y a des  - ffi - 
news  dans  les  fuccrcrics  pour  affiner  6c  efeumer 
le  fucrc. 

AFFINITE,  fubft.  fcm.  Liaifon  qui  fc  fait  cru 
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tredeux  mnifor.s  ou  familles  par  le  moyen 
mariage.  Les  reeufanons  des  luges  ont  lieu  juf- 
qu’au  quatrième  degré  d'affinité , fuivant  l'Or- 
donnance , c’cfl  à dire , jufqu'aux  enfans  des  cou- 
fins  ilfus  de  germain. 

A t FIN  i t E , ou  Cognation  fplritueV.e  , efl  celle 
qui  le  contracte  par  les  Sacrcmcns  de  Baptême 
6c  de  Confirmation,  comme  entre  les  patreins  Se 
marreincs  d’un  côté , 8c  les  fillcuils  ou  fillolcs  de 
l’autre.  Un  parrein  ne  peut  pas  contrarier  maria- 
ge avec  fa  fiileuillc  fans  difpcnfc.  Il  fc  contraéle 
auffi  affinité  avec  les  ocre  8c  nicrc  de  l'enfant 
qu’on  tient  fur  les  fonds:  ce  qui  s’appelle  com- 
parer niié. 

A r f i n i r e’,  figurémcnc  fc  dit  des  liailons , habi- 
tudes , focictés , 6c  rapport  ou  communauté  que 
deux  chofes , ou  deux  perfonnes  ont  l’une  avec 
l’autre.  Ces  deux  cfprics  ont  grande  *ffi;r  é.  ces 
deux  mots  ont  beaucoup  d'*jjiniti  cnfcmblc.  la 
Phyfique  5c  la  Médecine , la  Géométrie  8c  l’Aftro- 
nomic  ont  bien  de  l'affinité cntt’clles.  Ce  mot  cil 
dérivé  d'affintrat  t n.o  finage.  Ceux-là  font  pro- 
prement appelles  affines , dont  les  limites  fc  tou- 
chent. 

A F F I Q_U  F.  T S.  fubfl.  mafe.  plur.  Terme  de  rail- 
lerie , dont  on  fc  fert  en  parlant  des  parures  de* 
femmes,  quand  elles  font  légères,  fupcrfluës6c  af- 
feftées.  Nicod  dérive  ce  mot  ab  affigendo,  parce 
que  les  a f.cfttets  fc  fichent  particulièrement  lut  la 
telle.  On  dH'oit  autrefois  affig*tt. 

AFFIRMANT,  ante.  Terme  de  Logique. 
I!  y a des  proportions  univcrfclics  t-ffi  m wtet , 
qui  loin  d'ordinaires  les  premières  dans  les  Tyllo— 
gifrocs. 

AFFIRMATIF,  i v e.  adj.  Terme  qui  affirme. 

-Vous  loùcencz  que  cela  cft  ainfi  d'une  manière  fi 
affirmative , d'un  ton  fi  affirmatif , qu’il  fjut  vous 
en  croire.  Ouy , cil  une  particule  affirmative. 

Affirmative,  cft  aulfi  quelquefois  fubftantif. 
Prendre  l'affirmative  pouc  quelqu'un,  c’cft  fc  dé- 
clarer pour  luy.  H prend  toujours  l'affirmative 
contre  moy , c’cft  à dire , Il  cft  toujours  contraire 
à mes  fentimens. 

AFFIRMAT  ION.  fubft.  fcm.  Témoignage 
qu’on  donne  qu’une  chol'c  cft  vraye.  Cette  pro- 
portion contient  une  affirmation , 8c  celle-là  une 
négation. 

Affirmation,  en  lufticc  , c’cft  le  ferment 
qu  on  fuir , ôc  l’afleurancc  qu'on  donne  de  b vé- 
rité de  quelque  fait  : ce  qui  l'c  fait  en  ptcfcnce  di» 
luge,  qui  fait  lever  b main,  6c  promettre  à b 
partie  de  dire  1a  veri  é fur  la  part  quelle  prétend 
au  Paradis.  Il  a été  envoyé  ablous  apres  fon  affir* 
matins,  il  y a des  Greffes  des  affirmations  de 
voyage» , 8c  d’autres  chofes. 

A F FI  R M A T I VE  M E N T.  adv.  D’une  maniè- 
re affirmative.  Il  m’a  foutenu  cela  affirmative- 
ment Se  pofitivcmenc.  On  die  ai  l’Efcolc  , quand 
on  propofeune  queftion.  Te  répons  affirmative ^ 
ment , pour  dire , Ouy , la  chofc  cllainfi. 

AFFIRMER,  yerbe  aél.  Soutenir  qu’une  chofc 
cft  yexitabic.  Oa  d«  qu’onc  propofiüQü  affirme^ 
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quand  elle  prétend  établir  une  vérité  pofuive , 8c 
cn'une  choie  elt. 

An  irm  er,  en  Turtice,  c’cft  fc  purger  par  fer- 
ment, lever  la  main  devant  le  luge , & fur  la  part 
du  Patadis,  qu’une  chofc  cft  véritable,  lia  elle 
deleharge  de  la  demande  qu’on  luy  laifoit , en  *f- 
fi  rruiit  qu’il  avoir  paye,  il  faut  qu’un  compte 
qu'on  prefente  Toit  afflrtné  véritable  pardevant  le 
luge,  qu'on  affirme  la  vérité  d'une  dette  , quand 
on  en  a obtenu  la  collocation. 

Ce  terme  vient  A'cfflrmare. 

AFFLICTION.  fubft.  fcm.  Peine  du  corps , ou 
de  l'cfprit.  Les  F.flùs  font  éprouvez  dans  Y afflic- 
tion , comme  l’or  dans  la  coupelle,  le  Sage  dit 
que  toutes  les  chofcs  de  ce  monde  ne  font  que  va- 
nité & afflidion  d'cfprit.  les  maladies  , les  in- 
fortunes (ont  des  dont  petfonnes  n'cft 

exempt. 

AFFLICTIVE,  adj.  fcm.  fc  dit  feulement  des 
peines  corporelles  qu'on  fouftre  par  ordre  de  la 
lurtice.  Quand  on  entend  un  criminel  fur  la  fol- 
lette, c'elt  une  marque  qu'il  y a des  conclufionsà 
peine  Afflictive. 

AFFLIGEANT,  anti.  adj.  Qui  afflige.  La 
mort  de  la  perfonne  aimée  cft  la  chofc  du  monde 
la  plus  Affligeante. 

AFFLIGER,  vcibc  ait.  Faire  fouffrir  quelque 
chagrin  , peine , ou  douleur.  Dieu  afflige  les  bons 
par  la  perfecution  des  méchants,  cet  homme  cil 
0j ffligé  des  gouttes,  cette  Ville  cft  <q fjfflgt  de  la  perte, 
cette  nouvelle  afflige  toute  la  famille. 

Ce  mot  vient  du  vieux  Latin  fiigert , qui  reprefente  le 
bruit  que  font  les  coups  de  main,&  de  fouet  fiieflar, 
d’où  on  a aulTi  formé  fléaux,  qui  lont  les  châtimcns 
de  Dieu , & les  aflliltions  qu’il  nous  envoyé. 
Affligé’,  e’e.  part.  C’cft  une  oeuvre  de  mife- 
ricordc  fpiritiiclle  de  conlolcr  les  affligée.. 
AFFLUENCE,  l’ubft.  fcm.  Abondance.  L'a/"- 
Jiuenee  des  eaux  a rompu  la  chaullec  de  ces  étangs. 
Y Affluence  des  humeurs  caufc  diverfes  maladies,  il 
y avoir  une  grande  Affluence  de  peuple  à l'entrée 
delà  Rcync. 

AFFLUENT, ente  - adj  II  fc  dit  d'une  rivière 
qui  tombe  dans  une  autre.  On  a expédié  des  pa- 
tentes pour  rendre  la  Seine  navigable  jufqu'à  fa 
fourcc , & toutes  les  rivières  y « fflueniet  c3nc  au 
deilus  qu’au  deilous  de  Paris. 

AFFLUER-  verb.  ncut.  Se  rendre  en  un  même 
lieu.  11  fc  dit  premièrement  des  eaux  qui  coulent 
vers  un  même  endroit.  Il  n'y  a point  de  fleuve  en 
France  où  il  afflue  tant  d’eau  que  dans  la  Loire,  il 
y a beaucoup  de  grands  fleuves  qui  affluent  A ans  la 
mer  Cafpic.  Ce  mot  vient  de  fluere  ab  undii  flutn- 
tibus,  parce  que  la  grande  affluence  & abondance 
des  choies  fe  fait  par  le  moyen  des  rivières. 
Affluer,  fl gnific  aulTi , Arriver  eu  abondance  ; 8c 
fc  distant  des  perlonncs  que  des  chofcs.  Les  cl’co- 
licrs  nffluoient  déroutes  parts  autrefois  dansl’U- 
niverfité  de  Paris,  les  ri  chcllcs , les  délices  affluent 
dans  la  Cour  de  France,  les  mauvaifes  humcuis 
affluent  Ç\ir  lcsplaycs-  * 

Ce  mot  vicuc  du  Latin  afflutre , qui  lignifie  le  meme. 
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A FI  O I RL  IR.  verb.  ait  Rendre  plus foibJe , de- 
venir plus  foiblc.  Le  vin  afflotblit  les  nerfs,  les  af- 
filiions affloi  hfflent  l’cfprit.  la  difette  affliib'it 
bientôt  une  armée,  la  mémoire  s afflotblit  dans  la 
vicillcflc.  on  a ordonne  le  jeune  pour  affoH  l<r  les 
appétits  fcnfuels.  les  remèdes  ajfoibliffltnt  les  ma- 
lades autant  que  la  maladie; 

H fc  dit  particulièrement  des  monnoyes.  Ou  afflillit 
l’or  en  le  mettant  dans  l’eau  forte  , eo  y mêlant 
de  l'argent , du  cuivre,  de  l’émeril.  à force  de 
rabouter  une  planche  on  V ajfo!blt'.  les  bois  afflei- 
bit t exprès  font  toifez  de  la  grolfcur  de  leurbof- 
fage,  & comme  s’il  n’y  avoit  aucun  cinttc  , ni 
vu-dc. 

AFFOIBI  1SSANT,  ante.  adj.  Qui  affoi- 
blit.  Lafe:gnée  trop  reïtetée  cft  un  rcmede  affloi- 
bUfflant. 

AFFOIBLISSFMENT.  fubrt.  mafe.  Diminu- 
tion de  force.  L'affloi  lifflement  delà  République 
de  Rome  cft  venu  de  la  grandeur  de  fes  citoyens, 
la  vie  aufterc  caufc  Y a ffleib  lifflement  des  pallions. 
Ce  mot  vient  du  primitif  fo-blr. 

AFFOLER,  verb  ncut.  Rendre  , ou  devenir  fou. 
Ce  mari  étoit  «j fêlé  de  fa  femme,  il  étoit  tellement 
entêté  de  cette  opinion  , qu'il  en  étoit  nffleit.  il  y a 
long- temps  que  cet  homme  a l’eiprit  déréglé, 
nuis  il  afflllt  tous  les  jours. 

Autrefois  ce  mot  figmfioit . Eftropicr  un  membre. 
siffohr  une  jambe  , la  blelfcr.  affoler  une  femme 
enceinte  , la  faire  avorter.  Enccfensil  cft  hors 
d’ufage.  Du  Cangc  dciivc  ce  mot  de  affloixre  , qui- 
lignilic  , Toucher  légèrement , flatter  eu  badi- 
nanr. 

En  terme  de  Marine  , on  appelle  une  boudole,  ou 
une  a guillc  affou'e , celle  qui  cft  dcfcltucufc  , ou 
mal  touchée  , qui  indique  mal  le  Nord. 

A F F O U A G E M E N’  T.  fubft.  ntai’c  cft  un  état , 
ou  departement  qui  fe  fait  dans  la  Provence , & 
autres  pais  où  les  tailles  lor.t  réelles  , pour  facili- 
ter la  levée  des  impolitions  qu'on  fait  fur  la  Pro- 
vince , en  réglant  ie  nombre  des  feux  dont  on  fait 
état  en  chique  Parro  llé , ou  communauté.  Le 
dernier  efflvMagemtnt  de  Provence  a été  cnregiftré 
le  zo.May  1669.  La  vi guérie  d'Aix  cft  comptée 
pour  74.  feux  dans  cet  ~fflonagement.  C c mot  vient 
de  foiiage,  qui  vient  de  feu. 

A F F O U R C H E R.  verb.  ait  Terme  de  Marine. 
C’cft  mobilier  une  féconde  ancre  éloignée  de  l’au- 
tre , en  forte  que  leurs  cables  fallait  une  cfpccc 
de  fourche  ; ce  qui  empêche  les  vaille  aux  de  i'c 
tourmenter.  Ce  mot  vient  de  fur  ta. 

A F F O R A G E.  ^ lubft.  male.  Dioit  fe'gneurial 
qu’on  paye  au  Seigneur  pour  avoir  permiffion  de 
vendre  du  vin,  ou  autre  liqueur  dans  fou  fief , Se 
fulvant  la  taxe  qui  en  fera  faite  par  les  Officiers , 
dont  pat  ient  Ragucau  & Du  Caagc. 
Aftorage»  elt  a ii  fit  employé  dans  la  dernière 
Ordonnacc  de  la  Ville  de  Paris  du  mois  de  Décem- 
bre i*7i.  pour  dire , le  prix  d’une  chofc  vénale 
mis  par  l’autoritc  de  luftice.  On  ne  peut  vendre 
des  vins  étrangers , que  le  prix  n’en  ait  été  fixé  par 
IcsElchevins,  & qu'il  11’cu  foit  fait  mention  par 
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l'aclc  d'afforagi , comme  il  cfl  porté  au  chap.  9.  de 
la  meme  Ordonnance,  Pafquicr  témoigne  que  le 
mot  d'affeurtr  (ignifioit  autrefois  acheter  ; & qu'on 
difoic  affeurer  Ion  cheval , pour  dire  , l'achcptcr 
au  feur . 3c  au  jufte  prix. 

Ce  mot  vient  du  Latin  a) forar»  , c’eft  à dire , juxta 
foroi  jy  legu  juditae.  D'autres  le  dérivent  de 
fidrurn  , par  une  métaphore  tirée  de  ceux  qui 
étant  obligés  de  payer  au  Seigneur  une  ccttainc 
quantité  de  feurre,  ou  de  foarrc,  la  faifoicnc  cfti- 
mer  en  argent  à un  certain  prix. 

A H O U R R E R , ou  affourager,  verb.  aft.  Don- 
ner du  fourrage,  de  la  paille  aux  moutons,  ou  i 
d’autres  beftiaux , pourvivre  & fourrager.  Ce  mot 
vient  de  foarrt , feurre  , ou  fourrage  , & du  Latin 
far.  Quelques-uns  ont  dit  aulli  affturer  : mais  ce 
mot  fignifioit  autrefois , Mettre  le  prix  aux  den- 
rées; d'où  cft  venue  la  phralc,  Au  feur , & à 
rnefure. 

AFFRANCHIR,  v.  aél.  Mettre  quelqu'un  en 
liberté  , hors  de  fervitude  > de  devoirs , d’enga- 
gement. Le  moulage  affranchit  de  la  puill’ance 
paternelle,  on  affranchit  tu»  efclave  , lors  qu’il  a 
rendu  quelque  lcrvicc  fignalé  à ion  maître,  on 
affranchit  une  terre , un  forf , en  obtenant  des  lct- 
tics  d’amortillcmcnr.  les  Hollandois  le  font  af- 
franchis , ont  1 ceo iic  le  joug  de  la  tyrannie  Efpa- 
gnolc. 

A 1 f H a N c h i R , ftgnific  aurtî , Délivrer.  St  Paul 
l’ouhaittoit  de  mourir  pour  être  affranchi  des  mi- 
feres  de  ce  monde  , & être  avec  Îefus-Chrift.  on 
11c  peut  être  affranchi  des  devoirs , du  joug  du 
mariage  , que  par  la  viduité.  Du  Gange  dérive  ce 
mot  de  affranquire , qu'il  trouve  dans  la  balle  La- 
tinité , fignifiant  la  même  choie. 

Affranchi,  ie.  part.  8c  ndj. 

On  appclloic  autrefois  Affranchi , un  efclave  mis  en 
liberté.  L'Affranchi  de  Cicéron.  Corneille  a dit 
du  Roy  Anale, 

Qui  du  Peuple  Romain  fc  nommoit  ['Affranchi. 

AFFRANCHISSEMENT,  f.  ni.  Manumif- 
lion  , action  par  laquelle  on  affranchie  un  efclave , 
on  exempte  une  ville . ur.c  Communauté  de  quel- 
ques charges , ou  des  impolition;.  Le,  . ffranchtf- 
fementt  fc  faiioient  à Rome  avec  certaines  for- 
mules. les  ajfran  hiffemcntt  des  charges  ou  im- 
portions publiques  ont  été  prcfquc  tous  ré- 
voquez. 

A F F R E S.  f.  f.  plur.  Grand  effroy  caufe  par  la  vi- 
fion  de  quelques  objets  terribles.  Le»  affres  de 
la  mort,  il  faillit  à être  pris  par  les  Archers , ja- 
mais il  ne  tut  en  de  telles  ajf.  es.  Ce  mot  vient  de 
affari  , quamil  qui  s ntc  ioqtti  , née  affari  potefl 
frt  timoré.  D’autres  croycnr  qu'il  vient  du  (on  3c 
du  mouvement  naturel  qu’on  fait  dans  le  frcmiflc- 
ment  Se  dans  le  friil’011 , qui  s'explique  par  frt  Se 
fre  : car  en  clfct  ce  qui  donne  de  i'horroui  3c  de  la 
peur  donne  une  e.pccc  de  frillou.  D’autres  le  dé- 
rivent du  mot  Grec  phren  Se  de  4 . particule,  com- 
me qui  diroit  , Intenté  Se  privé  de  jugement. 
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Quelques- uns  dérivent  ce  mot  de  A frit» f it , com- 
me qui  diroit  > Qui  vient  d Afrique  , qui  cft  le 
pays  des  monftrcs. 

AFFREUX,  e u s e.  adj.  Qui  cft  horrible , qui 
fait  peur  , qui  donne  de  l'cffioy.  L'Afrique  a des 
monftrcs  Se  des  deferts  affreux,  les  mourants  ont 
des  regards  affreux. 

AFFREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  af- 
freufe.  Quand  on  cft  en  colcrc  , on  regarde  offre  u- 
fement  fon  cnnemv. 

AFFRETEMENT-  fubft.  mafe.  Terme  de  Ma- 
rine. C’eft  la  convention  pour  le  louage  d'un  vaif- 
l'cau.  Ce  mot  fc  dit  fur  l'Océan.  Sur  la  Mediter- 
ranée on  dit  Nohffement. 

A FFRETER.  verb.  aét.  Prendre  un  vairtcau  k 
louage.  Le  proprietaire  du  navire  frète , ou  donne 
à louage  ; 8c  le  marchand  chargeur  affrété , prend 
à louage. 

AFFRET  EUR.  fubft.  mafe.  Cc'.uy  qui  prend  le 
vairtcau  à loyer.  Ce  mot  vient  de /re/ww. 

AFFR1ANDER.  v.  acl.  Accoutumer  k la  frian- 
dife.  Il  ne  faut  pas  donner  aux  enfans  trop  de  dou- 
ceurs, cela  les  a friande. 

On  die  en  Fauconnerie  , Affriander  l’oifean, 
lors  qu'avec  de  bon  pafts  , ioit  de  pigeon- 
neaux , ou  de  poulets , on  le  fait  revenir  fur  le 
leurre.  **■ 

On  le  dit  aufli  au  figure  des  choies  agréables  à l'cf- 
pric.  Il  s’eft  affnandé  à la  lcélurc  des  Romans, 
des  Relations  étrangères , de  la  l'ocfic. 

AFFRIOLER,  v.  aéf.  Terme  populaire.  Affrian- 
der , attirer  par  quelque  amorce  de  olaifir.  Les 
femmes  font  aifément  affriolées  par  la  Comédie  Se 
les  cadeaux,  on  affriole  les  fouris  avec  du  lard  , ou 
des  noix,  pour  les  prendre. 

AFFRONT,  f.  m.  Honte  qu'on  fait  à quelqu’un, 
foit  par  des  paroles  outrageantes  . foie  par  quel- 
ques coups  ou  mauvais  traînement.  Les  affronts  k 
l'honneur  ne  fc  repavent  point , dit  Corneille,  il 
rcccuc  un  grand  affrent  à i'aud'cncc  , quand  oa 
luy  fit  voir  fon  impoftitrc.  ou  luy  a fait  I affront 
de  le  mettre  prifonnicr.  il  n'y  a que  le  Chriftia- 
uifme  qui  nous  puifle  faire  louftrr  patiemment 
un  affront , un  mauvais  traittemenr.  les  démentis, 
les  coups  de  ballon  , font  de  fanglaots,  de  mor- 
tels affronts.  Ce  mot  viau  de  l'Italien  affront f. 
Ménage. 

A f r R o n t , fc  dit  aulfi  de  la  honte  que  nous  rece- 
vons nous- memes  par  nôtre  faute,  ou  par  celle  de 
ceux  qui  nous  touchait.  Un  General  d'armée  re- 
çoit un  offrent , quand  il  lève  le  liège  de  devant 
une  place,  un  criminel  qu'on  exécute  fait  un  af- 
front à toute  fa  famille,  quand  un  Prédicateur  de- 
meure tout  court  en  chaifc , c'cll  un  affront  que 
luy  fait  fa  mémoire.  « 

AFFRONTER,  v.  aél.  Tromper  quelqu'un , 
foie  en  luy  faifanc  quelques  emprunts  qu’on  n’a 
pas  de  lie  in  d'acquitter  , foit  en  luy  vendant  de 
méchante  marchandée.  Ce  banqueroutier  a af- 
fronté cent  pcrlonncs  fous  l'apparence  qu’il  avoir 
d’être  riche,  ce  Changeur  m'a  affronté , il  m'a 
donné  de  la  monnoyc  qui  cft  fauffc. 
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A f f R o n T E R , fc  dit  quelquefois  en  boane  part , 
des  braves  qui  ne  craignent  point  de  s’cxpolcr 
dans  les  occafions  honorables.  Alexandre  à cent 
fois  affronté  la  mort , il  alloit  affronter  fes  enne- 
mis en  plein  |our  5c  à découvert. 

Affronter,  en  termes  de  Blafon , fc  dit  des 
animaux  qui  font  pofez  vis  à vis  l’un  de  l’autre, 
dont  les  têtes  le  regardent  dans  un  Lieu.  Deux 
lions  affrontez. , font  ceux  qui  font  front  contre 
front.  On  le  dit  aufli , quand  il  n’y  a que  leurs  tc- 
tes  ainfi  difpofécs.  On  le  dit  même , quand  ils 
font  en  des  quartiers  differents , encore  qu’il  y ait 
d’autres  pièces  entre  deux.  11  portoit  d'or  à deux 
lions  affrontez,  de  gueules. 

AFFRONTERl  E.  f.  f.  Tromperie.  11  y a un 
très- grand  nombre  de  gens  qui  ne  vivent  que  d ’af- 
ft  ont  tri e. 

AFFRONTEUR,  euse.  adjcér.  Se  fubft.  Qui 
trompe , qui  affronte.  Paris  c(l  plein  de  devins , de 
donneur  d'avis , de  faux  Chymiftes  , qui  font  tous 
des  gueux  , des  filous  Si  des  affronteurs. 

AFFUBLER,  v.  aél.  Cacher  fa  tête  Si  fon  corps 
par  quelques  habillements  qui  couvrent  jufqu'au 
vilage.  Les  Moines  5c  les  Hcrmitcs  s'affublent  d'an 
froc,  dans  les  ceremonies  des  obfeques  des  Prin- 
ces , les  parents  font  affublez,  de  grands  chaperons 
de  deuil,  cette  femme  croie  affublée  dans  fa  cnp- 
pc  pour  n’étre  pas  connue.  Nicod  dérive  ce  mot 
de  mfttla  , qui  fignifie  une  ancienne  cocffnrc.  On 
du  encore  en  Picardie  dtfuler , pour  dire,  Sede- 
c icfftr , ôter  Ion  chapeau.  Du  Cange  le  dérive  de 
nfi'ju’art  , mot  de  la  baffe  Latinité  qui  vient  de  fi- 
buia  : c'êtoir  une  boucle  ou  agraffe  tervant  à atta- 
cher les  habits  longs  qui  couvroicnt  & cnvclop- 
poi  ne  tout  le  corps  -,  comme  on  a dit  clavi.  Si  bâ- 
ti des  vêtements  honorables  ainfi  attachez. 

On  dit  au  figure  avec  le  pronom  pcrfonnel , s'affu- 
bler de  quelqu'un  , pour  dire,  en  erre  coeffé  5c 
entête  , ne  voir  que  pat  fes  yeux  , n’entendre  que 
par  tes  oreilles,  les  dilcipics  de  Platon  ctoient  af- 
fublez des  opinions  tic  leur  maître,  les  gais  foi- 
bics  fc  laiffent  aifement  affubltr  par  des  direéfeurs 
& par  des  flatteurs. 

AFFUST.  f.  m.  Ce  qui  fert  d pointer  le  canon 
quand  on  le  tire , ou  à le  tranfportcr  ailleurs.  L'af- 
fuft  d'un  canon  de  navire , ou  de  cafematc  , con- 
fiflc  en  tlcux  fortes  roues  fans  rais , d'une  feule 
pièce  de  bois-  L'affufi  d’un  canon  qui  va  en  cam- 
pagne conlillc  en  deux  fortes  roues , qui  portent 
deux  longues  5c  fortes  pièces  de  charpente , qu’on 
nomme  les  fh/<}uet , dans  lcfqucllcs  elf  comme 
enchaflé  le  canon , qui  fc  meut  fur  fes  toriilons 
comme  fur  un  centre  en  équilibre.  On  y ajoute  un 
avant-train  compote  de  deux  moindres  roués , 
quand  on  le  fait  anaichcr.  Les  mortiers  ont  aufli 
leurs  affuffs , dont  les  roues  l’ont  comme  celles 
des  canons  des  yaiffeaux  ou  des  cafcmates. 

Aï  p u s t de  s o r d , cil  le  nom  qu'on  donne  aux 
affufts  des  canons  qui  fervent  fur  les  vaillcaux. 

A p i u s t , en  tci  mes  de  chaffe , efl  un  lieu  caché  où' 
on  fc  mer  avec  un  fulil  tout  prêt  à tirer  où. on 
attend  le  gibier  au  partage. 
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On  dit  figurément , qu'un  homme  efl  à 1 , 

quand  il  s’cll  arrête  quelque  parc  pour  épier  le 
partage  de  quelqu’un  à qui  il  veut  parler , ou  une 
occaîion  favorable  de  faire  quelque  affaire. 

A F F U S T A G E.  f.  ni.  Soin  qu’on  prend  du  canou 
pour  le  braquer,  le  difpofcr  à cirer. 

A » f u s t a g e , fc  dit  aufli  chez  les  ouvriers , d'une 
garniture  Si  provifion  des  outils  dont  ils  ont  bc- 
loin  , 5c  des  pièces  qu’on  applique  aux  fontaines 
iaillilfantcs  pour  en  diverfifier  le  jet. 

A F F U S T E R.  v.  atl.  Dil'polcr  le  canon  à tirer , le 
mente  en  mire. 

Affustfr,  fignifie  auffi  chez  les  ouvriers,  Ai- 

guil’cr  les  outils. 

A r f u s t e’  > e’  F.,  adj.  On  dit  qu’un  artifan  cft  af- 
fujlé  de  tous  fes  outils , quand  il  a prez  de  luy 
tous  ceux  dont  il  a bcloin  pour  travailler. 

A r F u s t t , le  dit  aufli  figurément  d'une  perfonne 
qui  cil  venue  prcpaiéc  , difpoléc  à dire  ou  faire 
quelque  choie.  Ils  écoicnt  trois  ou  quatre  luges 
affûtiez,  pour  faire  gagner  le  procès  à cet  hora-' 
me- là. 

Nicod  dérive  tous  ces  mots  du  Latin  fujlis , Baffon . 

AFI 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  l’intention  , 5c  li- 
gnifie , Pour , à dcilcin.  Cet  Abbé  prêche  afin- 
d'obtenir  un  Evêché  . pour  parvenir  à l’Epifcopac. 
je  vous  donne  cet  advis , afin  que  vous  y mettiez 
ordre,  je  luis  venu  icy  afin  de  vuider  d'affaire, 
afin  que  je  voyc  la  fin  de  mou  proccz.  Ménagé 
dérive  ce  mot  de  ad  finem. 

AGA 

AGA.  Interjeélion  admirative.  Vieux  mot  Se  po- 
pulaire qui  vient  d’un  autre  vieux  mot , Agarde^,.. 
pour  due  , Regardez  , voyez  un  feu. 

A g a , en  termes  d'Hiftoires  5c  de  Relations , fignifie, 
Chef,  Capitaine.  L Agu  des  ÏJnilTaircs  cft  un  des 
pi  entiers  Officiers  de  la  Porte. 

AGACE  lubll.  fera.  Efpecc  de  pic  qui  a les  plumes 
plus  noire  que  les  autres  . qu’en  Latin  on  appelle 
pic*  glandularia.  Ce  mot  vient  ;dc  l’Italien  ra- 
g*zz  » , qui  fignifie  tarrula. 

AGACEMENT,  fubft.  mafe.  Incommodité , om 
douleur  qui  vient  aux  dents  par  le  moyen  de  quel- 
ques acides.  L'agacement  le  fait  plutôt  dans  les. 
gencives  que  dans  les  dents  mêmes.  Car  fi  on 
frotte  les  gencives  avec  du  vitriol,  ou  d’auttres 
acides,  il  ai  vient  le  même  effet.  Dans  un  combat 
que  fit  faire  le  Duc  de  Savoyc  en  1411.  d’uri 
ours  contre  des  dogues  , le  gouverneur  luy  frotta < 
les  dents  avec  du  vitriol , ce  qui  luy  caufa  un  tel 
agacement , qu’il  ne  put  mordre  les  chiens. 

AGA  C E R.  vetb.  a£l.  Provoquer  quelqu’un  douce- 
ment à quelque  dilpurc,ou  querelle.  Il  l’a  fît 
fouvcnc  agacé , qu’il  a été  contt  aint  de  répondre. . 
Ménage  dérive  ce  mot  dn  Latin  ac*x , du  verbe 
aceo , Si  de  acaciare , qui  font  faûices , d’où  il  pre-- 
tend  que  fout  YCUUS  agate , 5c  *g attr  : d'autres  dur 


AGA 

mot  U ertfere , qui  prétendent  qu’on  a dit  en  quel- 
ques lieux  asejfer  , pour  dire  aga ter.  11  y a plus 
d’apparence  qu'il  vient  de  hegate , vieux  mot  Cel- 
tique & Bas  Breton  , qui  lignifie  agater  , où  hega- 
fui  figuific  aufli  contentieux. 

Agacer,  lignifie  aulfi , F.ndormir , nlloupir  la  fa- 
culté de  quelque  choie  , empêcher  l'on  ali  ion.  Les 
fiuits  verds  3c  acres  agacent  les  dents , c'clt  à di- 
re , qu’ils  les  rendent  molles  , 8c  en  état  de  ne  mâ- 
cher qu'avec  peine  & dégoût.  On  le  dit  aufli  des 
trcnchants  des  ferrements.  Un  couteau  cft  agacé, 
quand  on  en  a coupé  du  fruit. 

A g a c e'  , if  e.  part.  part.  Si  adj. 

ACALLOCUM. Voyez  Alcës. 

AG  A PE.  Terme  de  l'Hiftoirc  Ecdcfiaftique , qui 
(ignifioit  dans  la  primitive  Eglifc  Grecque  les  fcf- 
tinsque  failoicnt  cnlcrr.blc  les  premiers  Chrétiens 
dans  les  Eglifcs  pour  fc  lier  davantage  d’amitié. 
On  a été  obligé  de  les  retrancher  , à caufc  des 
abus  qui  s’y  commcttoicnt.  Ce  mot  vient  du  Grec 
açapt  , Ut  le  cita  , dileciion , charité  mutuelle  , du 
veibc  agapAO , diligo  , j'aime , je  chéris. 

AGARIC,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie.  C’cft  une 
cxcroillancc  qui  nait  comme  un  potiron  fur  le 
tronc  3c  fur  les  grolfes  branches  de  divers  arbres 
quand  ils  font  vieux.  11  y en  a de  mâle  qui  cft  jau- 
nâtre , alTcz  pefant , 3c  a fiez  compaélc  , 8c  plus 
propre  pour  les  Teinturiers  que  pour  la  Médecine. 
La  femelle  cil  plus  recherchée , 8c  fc  trouve  fur  le 
melaifc  , ou  larir.  Scs  bonnes  maraucs  font  la 
blancheur , la  legereté , la  grandeur , la  friabilité, 
l'odeur  pénétrante , 8c  la  grande  amertume.  Il  en 
vient  des  Alpes  & du  Levant , 8c  c’cft  un  médica- 
ment qui  purge  avec  violence.  L 'agaric  noire,  ou 
boule  noire  pris  en  breuvace , caufe  des  vomiflc- 
mens  S:  nux  de  ventre  dangereux. 

Ce  nom  luya  été  donné  d’une  Province  de  Sarmatie 
nommée  Agari* , d'où  il  cft  venu  d’abord , à ce 
que  dit  Diofcoride.  Mais  Scaliger  dit  qu'il  fc 
trompe,  & que  le  nom  de  ce  pais  cft  imaginaire, 
3c  n’a  |amais  été.  Pluficuis  Auteurs  , 6c  entre  au- 
tres Galien  , en  parlent  comme  d’une  racine. 
Mais  l’opinion  commune  cft  que  c’cll  une  cfpcce 
de  champignon  qui  s'engendre  d’une  certaine  cor- 
ruption ôc'  putrefaftion  fur  le  rronc  des  arbres. 
Pline  dit  que  toutes  fortes  d’arbics  portans  gland 
portent  Y agaric  : mais  il  fc  trompe.  F.n  Latin  aga- 
ncum. 

A G AT  E.  f.  f.  Pierre  prccicufc  en  partie  ttanfparcn- 
tc,  3c  en  partie  opaque.  Il  y en  a de  pluficurs  cou- 
leurs : ce  qui  luy  a fait  donner  divers  noms  chez 
Pline  & les  autres  Auteurs.  Il  y en  a qui  imitent  la 
couleur  de  la  cornaline  ; d’autres  qui  ont  des  vei- 
nes fort  rouges  3c  fort  blanches.  On  en  a veu  qui 
ont  reprefenté  fepr  arbres  tout  entiers.  Les  Agates 
Sardcmcs  font  de  trois  couleurs  : les  vrayes  font 
entièrement  rouges , qu'on  fait  pafTcr  pour  la  car- 
ncolc , comme  ayant  une  petite  teinture  de  couleur 
de  chair  mêlée  de  brun.  Il  y en  a d’aurres  moin- 
dres , qui  font  en  partie  mélcc  de  rougeur , com- 
me celle  de  fang  : 8c  les  dernières  le  font  d’un  rou- 
ge tirant  fur  le  jaune.  L’Agate  Sardottix  cft  com- 
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{lofée  de  la  Sardoiuc  8c  de  l’Onix  , 3c  a une  cou» 
cur  fanguinc  8c  diftingucc  de  cercles  ou  zones 
qui  fcmblcnt  y avoir  été  peints  par  artifices,  Sc 
quelquefois  mêlée  d’une  blancheur  furprenante. 
Pline,  Strabon  Si  Cicéron  difent  que  la  bague  de 
Polycratc  étoitdc  Sardonix  : ce  qui  nc  s'accorde 
pss  avec  cc  qu'on  dit  de  Mithridatc  , qui  avoic 
quatre  mille  vafes  de  cette  même  pierre.  Car  ou 
cette  bague  n’auroit  pas  écc  de  grand  prix , ou  ces 
vafes  d'un  prix  cxccftif. 

Les  égaies  Onix  font  toutes  opaques , de  couleur 
blancheâtrc  3c  noire  tellement  dirtm&cs , qu’on 
croiroic  quelles  y ont  été  appliquées  par  arr. 

Les  Agates  Onix  Sardonix  font  celles  où  il  fc  ren- 
contre crois  couleurs  differentes,  3c  neantmoms 
unies  cnfcmblc.  On  en  a ruiné  les  mines  : 8c  celles 


qui  fc  trouvent  à prefent  grandes  8c  parfaites 
n’ont  point  de  prix.  La  couche  du  milieu  cft  pro- 
pre pour  exprimer  la  carnation  du  vifage  -,  celle  de 
de  (Tus  qui  eft  Setrdoine,  ou  couleur  de  pourpre, 
donne  la  couleur  aux  vêtements  : 8c  le  deflous  eft 
d'une  autre  couleur  propre  pour  faire  le  fonds , qui 
détache  les  deux  premières  , 8c  fait  un  ouvrage 
merveilleux  fuivant  la  fciencc  du  Graveur.  Pyr- 
rhus avoir  une  Agathe  où  ccoienc  rcprefcntces  les 
neuf  Mufcs  & Apollon. 

L'Agate  Calcédoine  cft  à demi  opaque , 3c  à demi 
tranfparancc , 8c  le  plus  fouvenc  de  couleur  dero- 
fc  remplie  de  certain  nuage.  Il  y en  a d'entière- 
ment blanches  qui  font  les  plus  rares. 

Les  Agates  d’Egypte  font  dures , rouges , 3c  entre- 
mêlées de  bleu  8c  de  blanc.  Quand  elles  font  dans 
leur  pcrfcâion  , clics  ont  des  couleurs  fenibla- 
b!cs  à l’Iris,  8c  font  les  plus  efitmées  d’entre  les 
Agates. 

L'Agate  Romaine  netientriende  celles d'Oricnt , 3c 
ilycna  de  pluficurs  couleurs  différences  qui  les 
ont  tait  nommer  différemment.  On  en  fai  loir  au- 
trefois ces  vafes  mirrhains  fi  fameux  dans  l’Anti- 
quité , qui  avoient  diverfes  couleurs , 3c  qui  rc- 
prefentoient  diverfes  figures. 

Il  le  trouve  aufli  des  Agates  en  Allemagne , en  Po- 
logne Si  en  Danncmarx,  dont  quelques-unes  ont 
diiputé  le  prix  aux  Orientales. 

Les  Anciens  parlent  aufli  d’une  Agate  rouge  comme 
du  corail , mouchetée  de  points  d’o  r , qu’on  trou- 
ve en  Candie,  qu’on  a nommée  Sacrée,  parce 
qu’elle  preferve  du  ycnin  des  feorpions  Sc  des 
araignées.  On  a fait  de  tous  temps  des  cachets 
d 'Agate , parce  que  cette  pierre  ne  retient  point 
du  tout  b cire.  Les  Tireurs  d’or  brunilfcnt  l’or 
avec  uue  Agate.  Pline  dit  que  les  premières  Agates 
furent  trouvées  en  Sicile  le  long  du  fleuve  Aeha- 
tes , qu’on  nomme  aujourd’huy  le  Canthera : ce 
qui  luy  a donne  le  nom  d' Agate, 
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AGE.  fubft.  trafic.  On  écrivoic  autrefois  **gt , ou 
cage.  C’cft  la  durée  naturelle  de  chaque  chofe. 
L'âge  de  l’homme  a été  borné  à ito.  ans  en  la 
Gcncfc  chap.f. 
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Age,  lignifie  aufli , l’eut  de  l’homme  en  certaines 
parties  de  fa  vie.  L’âge  d'innocence  , l âge  tendre, 
c’cft  jufqu'à  fept  ans.  L'âge  de  raifon  , l'âge  de 
puberté , c’cft  l’i^r  nubile  au  deflùs  de  quatorze 
ans.  La  fleur  de  l'âge , c’eft  la  jeuneffe  jufqu’à  jo. 
ans.  La  force  de  l'âge , l’âge  meur  , Y âge  viril 
jufqucs  à jo.  ans.  Elite  fur  l’âge,  être  avancé  en 
âge,  fur  le  déclin  de  fon  âge,  c’cft.  Commen- 
cer à vieillir.  L'âge  décrépit , c’cft  au  deffus  de  7 J. 
ans.  Entre  deux  âges  , c'eft  à jo.  ans.  L'âge 
d'homme  , c’cft  l’âge  ordinaire  de  la  vie  des 
hommes  de  jo.  ou  60.  ans.  Et  ont  dit  abfolu- 
ment , C'eft  un  homme  d'âge  , pour  dire , un 
vieillard. 

On  dit  en  termes  de  Turifprudence  , Il  cft  en  âge, 
c'eft  à dire  , en  majorité , il  cft  capable  de  con- 
duire fes  affaires.  Il  é:oit  en  bas  âge  , c'eft  à dire  , 
Il  croit  mineur.  Et  on  dit  en  Chancclcric  , Let- 
tres de  bénéfice  d'âge  : ce  font  les  lettres  d'éman- 
cipation qui  afftauchilfcnt  un  mineur  de  la  puif- 
fance  d'un  tuteur , & qui  luy  donnent  pouvoir  de 
jouir  du  revenu  de  fon  bien. 

Dam  les  Maitrilcs  des  Eaux  fit  Forcfts  on  appelle 
ïâge  du  bois  , ou  ufence  de  bois  , le  temps 
qu'il  y a qu’on  a couppc  un  taillis.  L’Ordontuu- 
ce  veut  que  dans  la  couppc  du  taillis  on  laiffc 
feize  baillivcaux  par  arpent  de  l’âge  du  bois , 
pour  croître  en  haute  fuftaye.  un  chefnc  à 100. 
ans  cft  eu  âge  de  confiftancc  , c’eft  à dire , il  ne 
croit  plus. 

A c E , en  tames  de  Chaffc , fc  dit  de  la  connoiffan- 
ce  qu’on  a de  l'âge  des  cerfs  par  l’ouverture  de  la 
tête  , par  lagioÜ’eur  du  marrein,  par  les  rayeures 
plus  crcufcs , par  les  pc  dures  plus  groffes  > par  les 
andouillcrs  plus  prés  des  meules  , par  la  largeur 
du  talon  du  pied  de  devant , & la  petiteffe  du 
pied  de  derrière , &c. 

Ac  E , fe  dit  aufli  en  termes  de  Manege  de  la  con- 
noiffancc  qu'on  a de  l’âge  du  cheval  par  pluficurs 
marques , comme  les  dents  , les  coins , le  germe 
de  fove  ; &c.  de  lotte  qu'on  dit  qu'il  n'a  plus 
d'âge  , quand  il  ne  marque  plus. 

En  Afttonomic  l’âge  de  la  lune  fignific  les  jours  qui 
fc  font  écoulez  depuis  fa  conjoudtion  ; autrement , 
le  quatrième  de  la  lune. 

En  Chronologie  on  appelle  l'âge  du  monde , l#temps 
qui  s'eft  écoule  depuis  fa  création.  L'Incarnation 
cft  arrivée  en  l’an  4001.  de  l'âge  du  mon  le.  De- 
puis pluficurs  âges  , c'eft  adiré,  Depuis  pluficurs 
iicclcs.  C'eft  un  homme  de  tout  temps  & de  tous 
les  âges  y pour  dite  , qu'd  a la  connoilüuicc  de 
toutes  les  Hiftoires  vieilles  & modernes.  Et  les 
Poètes  difent  y les  quatres  4 gu  du  monde  , pour 
dire  y les-  Siècles  d'or  , d'argent , d'airain  , te.  de 
fer. 

On  dit  proverbialement  à ceux  qui  reprochent  â 
quelqu'un  fon  âge  T que  Y.âge  n’cft  fait  que  pour  les 
chevaux,  pour  dire,  qu’il  faut  confidcrcr  feule- 
ment la  beauté  . la  force , la  lanté  d'uuc  perConce, 
plutôt  que  l'on  âc  e.  On  dit  encore  en  burlcfquc , 
S il  vit  y il  aura  de  l'âge’-  La;  liez  fane  à George  ,, 
âett  homme  d'âge,. "Voyez  George^ 
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AGE’.e'e.  adj.  Qui  a atteint  quelque  âge.  U cft 
âgé  de  10.  ans.  Agé  fc  dit  ablolumcnt  d’un  vieil- 
lard , d’un  homme  avancé  en  âge. 

On  dit  encore , qu’un  homme  eft  âgé,  non  feulement 
pour  dire  qu’il  cft  en  majorité , mais  encore  qu’il 
eft  en  âge  compctant  de  faire  pluficurs  aélcs  de 
luftice , comme  de  contraélcr , faire  teftament , 
de  porter  foy  Si  hommage , dont  l'âge  cft  diffé- 
remment preferit  par  les  Loix  & les  Coutumes. 
Il  étoit  alors  âgé  pour  faire  telle  choie. 

Le  mot  d’âge  vient  d'erses  en  Latin. 

AGENCE,  fubft.  fem.  Employ  de  celuy  qui  faic 
les  affaires  d’autruy.  Ilncfc  dit  que  des  gens  qui 
font  chargez  des  affaires  des  Princes,  ou  ac  quel- 
que corps  îlluftrc  , comme  du  Clergé , d'une  Pro- 
vince , &c-  Chez  les  Princes  de  l’Empire  ou  bri- 
gue les  Agences,  en  la  Cour  de  Fiance  l'Agence 
generale  du  Clergé  cft  fort  recherchée. 

AGENDA,  f.  m.  Tablette,  ou  mémoire  où  on 
écrit  ce  qu’on  a à faire  durant  le  ]our , pour  s'en 
(ouvemr  en  allant  par  la  Ville.  Un  almanach  d‘«~ 
gendse.  cet  homme  a tant  d’affaires,  qu'il  auroit 
befoin  d'un  agf/tâa  in  folio. 

Ce  mot  cft  pur  Latin . St  figmfio’t  autrefois  dans  l'E- 
glifc , l’Office  du  jour , ou  de  la  fête , & le  nom- 
bre des  Méfiés  & des  mortuaires  qu'on  avoir  â 
dire.  On  a appelle  aufli  A gewla  , les  livres  des 
Baptêmes , St  ceux  qui  fc  lil’oicnt  dans  le  Chapitre. 
On  l’a  die  enfuitte  des  affaires  du  Royaume , Sc 
enfin  de  celles  des  particuliers.  Du  Cangc. 

AGENT,  en  te.  adj.  Terme  dcPhyfiquc.  Ce 
qui  agit  fur  les  corps , St  qui  caufe  toutes  les  cor- 
ruptions St  les  générations.  Les  Agents  naturels 
ag;ffcnt  toujours  de  la  même  forte.  l’Agent  & le 
patient  font  des  tenues  oppofés. 

Agent.!,  m.  Celuy  qui  cft  commis  pour  faire  les 
affaires  d’un  Prince,  de  quelque  corps,  ou  it 
uclqu'un  en  particulier.  Ce  Prince  n'a  point 
’Ambaffadcur  en  cette  Cour  , il  n’a  qu’un  Jgcne. 
ce  Gentilhomme  a un  valet  qui  cft  l’ Agent  de  tou- 
tes fes  affaires  , &c.  Ménage  le  dérive  du  moc 
Ag  ns , qu'on  trouve  en  cette  lignification  dans  le 
Code  Tnedoficn. 

Agents  de  change  & de  banque , font  des  offi- 
ciers établis  dans  pluficurs  Viilcs  de  commerce,, 
qui  s’entremettent  entre  les  Marchands  négociants 
& Banquiers  , pour  faciliter  leur  négoce  de  lettres 
& billets  de  change,  & le  débit  de  leurs  marchan- 
difcs  en  gros  : auquel  cas  on  les  appelle  aufli  Cour- 
tiers. A Paris  il  y a jo.  Agents  de  banque,  & 
Courtiers  de  marchandées  de  draps , de  foye,  de 
bine , de  toile , &c.  qui  furent  créés  en  titre  d'Of- 
fice  par  Charles  IX  en  Juin  « j7*.  dont  le  nom- 
bre fut  fixe  par  Henry  IV.  en  1 j jj.  qui  a fort  va- 
rié depuis.  Ils  font  tui  corps  qui  élit  fes  Syndics. 
Ils  ne  prennent  plus  b qualité  de  Courtiers,  nuis 
feulement  celle  d '.Agents  de  change.  Leur  droit 
cft  un  quart  pour  cent , dont  la  moitié  cft  payable- 
par  ccluyqui  donne  fon  argent , Si  l'autre  pat  celuy 
qui  le  reçoit,  ou  qui  en  fournit  la  valeur  en  lettres 
de  change.  Dans  les  Ville  où  ils  ne  font  pas  éta- 
blis cq  ùuc  d'Officc,.  ils  font  choiiis  par  les  Con- 
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Ails,  Maires,  & Efehevins , devant  lcfqucls  ils 
prêtent  le  ferment.  Les  -Agents  de  change  ne  peu- 
vent être  Banquiers , & ne  peuvent  porter  bilan 
fur  la  place , où  ils  doivent  avoir  un  livre  paraphé 
d’un  Conful , cotte  &c  numéroté  par  l'Ordonnance 
de  167}. 

AGEN  C E M EN  T.  f.m.  L'ordre  & la  difpofition 
des  chofes , qui  leur  donne  quelque  agrément. 

AGENCER,  v.aél.  Donner  aux  choies  un  certain 
ornement  qui  procède  de  l'ordre  Se  des  difpofi- 
tions  qu'on  leur  donne  pour  les  rendre  plus  agréa- 
bles. Agencer  fes  cheveux,  agencer  fan  cabinet. 
Il  vient  du  vieux  mot  gent , qui  fignifioic  p»U , Se 
qu'on  nomme  ma:ntcnant  ternit. 

AGENOUILLER,  v.  n.  Se  mettre  à genoux. 
11  faut  s'agenouiller  quand  on  entend  la  Melle,  les 
chameaux  font  dreflez  à s'agenouiller  d’eux-mè- 
aacs , quand  ils  voyent  qu  on  les  veut  charger , 
pour  donner  facilité  au  Chamelier  de  le  faire.  Ce 
tuot  vicnc  du  Latin  g nu , qui  vient  du  Grec  g*’}. 

AGG 

AGGRANDI  R.  verbe  aftif.  Accroiftre  , rendre 
plus  grand.  Le  Roy  a aggrandi  le  parc  de  Vcr- 
lailles.  c’cft  un  Seigneur  qui  aggrandit  tous  les 
liens,  il  fc  dit  aufli  avec  le  pronom  pcrfonncl.  Les 
héritages  s'aggrandiffent  foutent  par  alluvion. 
plus  on  ôte  de  la  terre  d'un  puits , Se  plus  il  s ’ ag- 
grandi t. 

A s s r a n d 1 r , fc  dit  figurcment  en  Morale.  De- 
puis quelque  temps  ils'cllbien  aggrandi  en  hon- 
neurs, ai  crédit  ,cn  fortune. 

Aggrandi, ie.  part.  paif.  adj, 

AGGRAND1SSEMENT.  f.  m.  Augmenta- 
tion , ce  qui  rend  une  chofc  plus  grande.  L'a/gran- 
dîjftm'nt  d'un  parc,  d'une  Ville.  V»gg'*nd;ffe. 
vient  de  l’Etat,  il  doit  Yaggrar.dijfemcnt  defa. fa- 
mille à la  faveur  de  ce  Minillrc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  grandis. 

A GG  R AVAN  T,  a N t E.  adj.  Qui  aggrave  , qui 
rend  plus  odieux,  plus  coupable  Les  crimes  font 
plus  ou  moins  grands  , félon  qu’il  y a plus  ou 
moins  de  circonftonccs  aggravantes. 

A G G R AV  E..f.  f.  Ccnlurc  Ecclefialliquc , qui  me- 
nace qu'on  fulminera  l'excommunication  après 
avoir  fait  trois  monittons  ou  advertifkments  de 
fc  foùmettrc  à l.'Eglifc  , d’cxccutcr  ce  quelle  a 
ordonné. 

A G G R AV  E R.  v.  aft.  Rendre  plus  coupable.  Le 
mariage,  les  vœux  aggravait  le  péché  de  luxure, 
la  violence  aggrave  le  pcchédu  ravifleur. 

Aggraver  , figntfic  aufli  , Augmenter  la.  peine 
dcué  à un  crime , b rendre  plus  griéve.  Les  luges- 
aggravent  b peine  dans  les  récidives,  depuis 
qu'on  a aggravé  le  fupplice  des  meurtriers,  il  fc 
fait  bien  moins  de  meurtres. 

Ces  mots  viennent  du  primitif  François  gnwe ,.  qui- 
vient  du  Latin  gree  vis. 

A.GGREG  AT10N  f.  f.  Aftion  par  laquelle oni 
joint , on  unit  cnicmble.  On  a fait  Yaggrogatton 
dc  £luûcurs.  Doélcurs-aux.üiofcû’curs.dès  Lfcolcs, 
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du  Droit,  il  fc  fait  fouvent  en  Italie  des  aggrtga- 
tions  des  familles  & desmaifons,  par  le  moyen 
dcfqucllcs  ils  portent  tous  les  memes  noms , Se  les 
aimes. 

AGGREGER.  v.  att.  Joindre  & unir  à un  même 
corps,  foit moral , foit  phyfique.  L'Univcrlfcé  n'a 
pas  voulu  aggreger  dans  fon  corps  pluficurs  fortes 
de  Religieux,  ces  révoltés  contre  le  corps  ne  font 
pas  du  premier  établiflcmcnt , ce  font  feulement 
des  gens  qu’on  y a aggregtz  de  nouveau,  pluficurs 
matières  qui  font  aggregées  cnfcniblc  conipofcnt 
un  corps  phyfique. 

A e.  grege’,  e'e.  part.  palT.  & adj.  On  dit  en  Phy- 
fique , un  “ggregé  par  accident , c’cft  à dire , par 
hazard , d’un  corps  compofé  de  parties  qui  ne  luy 
font  pas  toutes  cflcnticllcs , mais  dont  pluficurs  y 
ont  été  jointes  par  hazard. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  grex , troupeau. 

AGGRESSEUR.  f.  m.  Celuy  des  deux  accufcz' 
ou  contendans  qui  a commencé  b querelle  nu  la 
difputc.  En  matière  criminelle  on  regarde  d'abfod 
qui  eft  Vaggrejfeur.  ces  deux  Auteurs  out  bien 
écrit  l'un  conttc  l’autre  s mais  c’cft  un  tel  qui  eft 
Vaggretfeur. 

Ce  mot  vient  à'aggrejfor , qui  vicnc  d 'aggredior,  or- 
taquer. 

A G G R ES  S I O N.f- f. Aéfion  de  l’aggreflcuw  11  y 
a preuve  de  l'.aggrtjfitn  contre  un  tel. 

A G 1 

AGILE,  adjcéh  mafe.  te  fcm.  Corps  animé  qui  a un 
facile  mouvement  par  la  difpofition  de  fes  oiga- 
' nés.  Ce  baladin  eft  agile  comme  uufuige.  les  cerfs 
font  des  animaux  fort  agiles.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  du  Latin  agibilis , parce  que  les  gens. 
agiles  font  toujours  prclh  pour  l’aélion. 

A G-I  LE  M EN  T.  adv.  D'une  manière  agile. 

AGILITE’,  f. f.  Mouvement  & difpofition  des- 
corps  agiles.  Il  dance , il  faute  avec  grande  agilité. 
les  lièvres  ne  l'auvent  leur  vie  que  par  leur  agthrÀ, 
le  faifan  a bien  moins  d agilité  dans  fon  vol  que  le 
héron. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  agilis,  agi  lit  as.  Cckiy- 
là  eft  agile,  qui  fan ti  agit . qui  agit  fans  peine, 
qui  fait  tout  cc.qu’il  veut  de  fon  corps. 

AGIOS,  f.  m.  Terme  populaire , fous  lequel  on • 
comprend  tous  les  menus  afhquccs  & parures  affec- 
tées des  femmes  du  commun.  Ce  nom  eft  purc- 
mau  Grec , Se  lignifie  fasnt.  On  fa  pris  des  Oric.T- 
raux  , qui  font  fort  fupcrfticicux  pour  les  cere- 
monies & pour  les  ovnemens  , parce  qu’ils -ont 
toujours  ce  mot  d 'agio  en  b bouene. 

AGIR.  v.  n.  Caufer , produire  quelque  effet.  Qpand 
le  feu  «.;»•  fur  le  bais  , il  le  réduit  en  cendre  & en  • 
fumée,  les  corps-lupcricurs  *£»,(/*».'  lur  les  infé- 
rieurs. cette  médecine  agit  ou  opère  fortement. . 
Ce  mot  vient  du  Latin  aggrt , qui. Ut  dérivé  du- 
Grec  agein.  D’autres  le  dérive  de  agi» , e eft  à dire 
Jacra,  qutaqu:  tuafefh  emnt  fa-.rts , agert  die*-- 
bantur.  On  peu:  remarquer  icy  que  b plus- paît  des. 
jnotiiiançois  terminez  vxagt  , marquent  faction» 

Ci.  iijj 
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comme  labourage  , mefurage,  Sec.  l’aélion  de 
labourer, de  mcfurcr. 

On  die  aufii  d’un  homme , qu'il  agit  toujours,  pour 
dire , qu'il  fc  remue  & fc  tourmente  fans  prendre 
aucun  repos. 

A Gin,  fc  dit  au/li  des  affaires  qu'on  fait  foy-mêinc, 
ou  qu’on  fait  faire  par  aucruy.  On  luy  a donné 
tout  pouvoir  à' Agir,  il  Agit  par  affection,  il  n’cft 
rien  tel  que  d'agir  foy-memc. 

A g i R , fc  dit  aulfi  en  parlant  de  la  manière  dont  on 
fc  comporte  ou  dont  on  ufe  envers  quelqu'un.  Il 
en  a mal  Agi  avec  moy.  vous  en  avez  Agi  d'une  ma- 
nière tres-obligeante. 

Agir,  fignific  encore , Intenter  quelque  aélion  en 
Jutticc.  Uu  mari  ne  peut  agir  criminellement  con- 
tre fa  femme  , fi  ce  n'cll  en  cas  d'adultcrc  , ou 
d'attentat  à fa  vie.  les  mineurs  ne  peuvent  Agir  eu 
Rillicc  que  fous  le  nom  de  leur  tuteur,  il  Agit 
contre  fa  partie  ai  vertu  d’un  contrat,  d’un  tel 
tdljment.  ccc  intervenant  Agit  de  couccrt  avec  b 
partie  principale. 

On  le  dit  ablolumcnt  à l’iropcrfonncl  par  relation  au 
fujer  dont  cil  qucltion.  il  s 'Agit  en  cette  rencontre 
de  nôtre  falut.  venez  au  fait , à la  qudlion  dont  il 
s'agit.  il  ne  s 'agit  pas  de  fc  divertir , mais  de  bien 
étudier. 

Agir,  fc  dit  figurément  en  Morale  de  ce  qui  agite 
JC  fait  mouvoir  les  pallions.  Un  bon  exemple  Agit 
puiflammcnc  fur  nôtre  âme.  les  figures  de  l'Ora- 
teur doivent  agir  fur  l’cfprit  pour  l’exciter  à la 
compalCon , à la  haine , &c. 

AGISSANT,  ante.  adj.  Qui  agir.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  Agifl*ni  que  le  feu.  On  le  dit  auHi  d'un 
homme  qui  entreprend  plulicurs  affaires  enfem- 
blc , & qui  y travaille  avec  beaucoup  de  dili- 
gence. 

AGIT  AT  ION.  f.  f.  Aélion  par  laquelle  une  cho- 
fc  cil  remuée  diverfement.  L'agit  ai  ien  de  la  mer 
cil  forte  durant  b tempête,  les  feuilles  tremblent 
pat  b moindre  Agnaiion  du  vent. 

Agi  tat  ion,  fc  dit  auilî  figurément  en  Morale. 
C et  accident  l’a  jette  dans  un  grand  trouble , luy  a 
bien  nus  de  ['Agitation  dans  l’cfprit.  on  fait  dans 
i'Elcolc  ['agimtion  de  plulicurs  qucllions  vaincs 
& ridicules. 

AGITER,  v.  aél.  Pouffer  deçà  & delà , donner  à 
quelque  chofc  des  mouvemens  contraires  , ou  rc- 
c-.pioqucs.  Les  vents  agittnt  les  arbres,  les  flots. 
Ce  moc  vient  du  Latin  a gît  An. 

Agiter,  fc  dit  figurément  des  mouvemens  de 
luire  & de  l'clprir.  11  a eu  long-temps  l'etpric  agile 
de  diverfes  reniées,  de  plulicurs  pallions,  les  Dé- 
moniaques lont  agi  tés  de  l’clprir  malin,  les  Doc- 
teurs ont  Agité  enlcniblc  plulicurs  points  de  cou- 
tioverlc. 

Agite,  e e • part.  paff.  & adj. 

AGN 

A G N AT  1 O N.  fnbfl.  fem.  Terme  de  Jurifpru- 
d.nce.  C’elt  félon  le  Droit  Romain  , le  lien  de 
ccrtfanguiniié  emie  les  mâles  dclccudants  de  me- 
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me  père  -,  comme  cognation  cil  le  lien  de  parentage 
qui  cil  entre  les  mâles  Se  les  femelles  cnfcmblc  def- 
ccndants  aufli  de  meme  père.  Ce  mot  vient  du 
Latin  agnatio  , agnatui , parent. 

AGNEAU,  lubll.  niafe.  Jeune  animal  engendre 
d'une  brebis  Si  d'un  bélier.  Agneau  de  lait.  Ag- 
neau Patchal.  Ce  mot  vient  de  annicuius , car  il 
perd  ce  nom  dés  qu'il  a pâlie  l’année  > ou  d 'arnot 
en  Grec  , qui  lignifie  le  même. 

Agneau,  ledit  figurément  de  l’homme,  & des 
animaux  apprivoisez  qui  ont  beaucoup  de  douceur. 
Ïclus-Chrill  s’cll  bille  conduire  à b mort  comme 
un  agneau , dit  St  Paul,  cet  homme  cil  un  agneau , 
tant  il  cil  docile  à obéir,  ce  cheval  depuis  qu’il  cil 
dompté  , cil  un  Agneau. 

A g n E a u , ai  termes  de  Blafon , ell  l’hycroglyphc 
de  l'homme  paifiblc , fimplc  & débonnaire  , qui  a 
le  cœur  ouvert  & franc.  Les  Seguiers  portent  d’a- 
zur au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  meme , Se  en  pointe  d'un  agneau 
d'argent. 

A G N E L , ou  Aigntl,  cil  un  vieux  mot  qui  croit 
le  nom  d'une  ancienne  monneye  lui  laquelle  étoit 
reprefente  un  agneau  ou  mouton  aupaiavam  l'an- 
née i j j6.  fous  Philippes  de  Valois  : depuis  lequel 
temps  les  Rois  commencèrent  à marquer  leurs 
Efcus  fur  les  monnoyes  ; ce  qui  les  a fait  depuis 
appclicr  J ifeus.  Quelques-uns  difent  aulii  agnelet , 
pour  dire , un  peur  agneau. 

ACNELER.  v.  ad.  qui  fc  dit  de  b brebis , quand 
elle  fait  un  agneau.  Cette  brebis  n’a  pas  encore 
agnelt. 

A G N U S DEI.  f.  m.  Petite  picce  d’cllofFe  qui  cil 
ordinairement  brodée  Se  triangulaire , dans  laquel- 
le on  enferme  quelque  relique,  image,  ou  pâlie 
bénite , qu'on  porte  par  dévotion.  Les  plus  beaux 
prefens  des  Rcligicuics  font  des  Agr.us  Dti.  Le 
Pape  bénit  de  fept  ans  en  fept  ans  les  Agnus  Dti 
avec  le  St  Chrefmc  , dont  b dillribution  appartient 
à b charge  du  Maiftrede  fa  Garderobbe.  Les  Car- 
dinaux les  reçoivent  avec  grande  révérence  dans 
leurs  mitres.  Les  Lcuiilans  ont  droit  de  paiilrir 
ceux  qu'on  fait  de  pâlie. 

Cette  ceremonie  vient  d’une  coutume  ancienne  de 
l’Egliie.  On  prenoit  une  certaine  partie  du  ciage 
de  Pâques  qu’on  avoir  béni  le  Samedy  Saint , Se 
après  la  communion  on  b dillribuoit  au  peuple 
pour  en  faire  des  parfums  dans  leurs  mai  Ions,  Se 
dans  leurs  champs  Se  vignes , afin  d'en  chalfer  les 
Démons , & les  picfcrvcr  des  tempères  & des  ora- 
ges , comme  témoigne  le  Père  Sii  mond.  Et  à Ro- 
me l'Archidiacre  bcnilfoic  de  b cire  arrofée  d'hui- 
le, Se  il  inettoit  dcfl'us  l’empreinte  de  la  figure 
d'un  agneau  pour  la  dillribuer  au  peuple.  Ce  qui 
a bit  que  depuis  les  Papes  en  ont  fait  des  conlc- 
ctations  plus  folcmncllcs.  Alphonfc  Ciccarclii  a 
fait  un  T raité  de  l'origine , de  la  benediélion  , Se 
des  vertus  de  Agnut  Dei , dont  le  Père  Labbe 
fait  meniion  en  fa  Bibliothèque. 

A G N U S C A S T U S , cil  un  arbrilTean  qui  croill 
quelquefois  à 1a  hauteur  d’un  arbre  fur  les  bords 
des  rivières  Se  des  toricncs,  & aux  lieux  afpres. 
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Il  jette  des  branches  longues  Si  malaifées  à rom- 
pre. Scs  feuilles  rclfcmblcnt  à celles  de  l’olivier, 
mais  elles  font  plus  molles.  Sa  fleur  cft  ordinaire- 
ment purpurine  : il  y en  a quelquefois  de  blanche. 
Son  fruit  cft  comme  le  poivre , chaud  & aftringenr. 
Il  y en  a de  blanc  & de  noir. Cet  arbre  n’cft  pas  dif- 
ferent 'du  franc-oficr  par  les  feuilles , mais  feule- 
ment par  l’odeur  qui  cft  bien  plus  agreabie.  Il  y en 
a une  cfpecc  qui  a des  fleurs  femblablcs  au  pcuplicc 
blanc,  horfmis  qu'elles  font  plus  petites  ; & on  l'ap- 
pelle olive  agnui.  Matthiolc.  Les  Grecs  l’ont  appel- 
le agnos,  c'eft  à dire,  Cb*fte,  parce  que  les  Dame* 
Athéniennes  qui  fait oient  profcftton  de  chaftcté, 
coachoicnc  fur  des  feuilles  d ‘ Agnut  Cajlus  pen- 
dant les  facrificcs  de  Ccres.  On  l'appelle  aulfi  en 
Latin  Virex.  On  l'appelle  aulli  S ah  le  A‘  Amérique, 
parce  qu’d  rclfcmblc  en  quelque  façon  à un  faute 
qui  cft  venu  de  ce  pays- là. 

AGO 

AGONIE,  fubft.  fcm.  Extrémité  de  la  maladie , 
où  la  nature  faic  fon  dernier  effort  contre  le  mal 
qui  menace  de  mort.  Ce  malade  a été  trente  heu- 
res à Y Agonit.  Ce  mot  vient  du  Grec  Agen , etrta- 
men.  Il  n’y  a pas  un  plus  grand  combat  que  celuy 
de  la  mort  contre  la  vie. 

Agonie  , fe  dit  figurément  en  Morale  de  l’cfprir, 
quand  il  louffre  de  grands  travaux  ou  inquiétudes. 
Cette  nouvelles  a mis  fon  cfprit  dans  une  mor- 
telle Agonie. 

AGONISANT,  ante.  adj.  Qui  cft  à l’ago- 
nie. La  Confrairic  des  ^igor.ifuns  a été  inftituée 
par  les  Pères  Augultins , fous  le  nom  de  St  Nicolas 
de  Tolcmin. 

AGONISER,  v.  aél.  Souffrir  l’agonie  , être  à l'a- 
gonie. On  dit  proverbialement,  11  fe  débat  com-, 
me  l'amc  d'un  Sergent  qui  agoni  fe. 

AGR 

AGRAFEE,  fubft.  fcm..  Petit  crochet  ferrant  à 
attacher  les  h-bits,  ou  quelque  autre  cho.c  , & 
qu’on  fait  quelquefois  palier  dans  un  anneau  qui 
luy  rcfpond  , qu’on  appelle  porte.  Cette  monltrc 
a un  crochet,  üaeagraffe , d’argent,  une  “greffe 
de  diamans. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l' Hébreu  garjph , . 
qui  lignifie , fermer  comprehendit.  D'autres  le  dé- 
rivent de  gr/phium  , parce  que  Y*g'*ff*  cft  cro- 
chue comme  une  griffé.  Ou  dit  encore  en  quel- 
ques lieux  , AgrAfpe  ; & les  Italiens  difent  agra- 
p*rc , pour  dire,  agraffer.  Les  Ancicus  l’appcl- 
loient  fermait. 

Ag  R A F F E R.  v.  aâ  Attacher  avec  une  agraffe  , 
avec  une  épingle  , ou  autre  chofe.  Agrafer  fa  . 
jupe.  Agrfff'x.  ces  rubans  à cctrc  tapiflérie. 

s'Agkafïbr.,  fignific suffi;  Se  prendre,  s'atta- 
cher à ce  qu'on  trouve.  Un  homme  qui  le  noyc  • 
Y Agraffe  à tout  ce  qu’il  peut; 

A g ra  f f i?  > e'e.  part.  & ad). 

AGREABLE.  a <4,.  male,  &.  fcm.  &.  fubft.  Ce  qui 
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nous  plaiff , ce  qui  cft  félon  nôtre  gouft.  La  cam- 
pagne cft»»£rMé/«aux  mélancoliques,  il  n’y  a rien 
ac  plus  Agreabie  que  la  convcrfation  des  honncrcs 
gens,  ayez  pour  agréables  mes  offres  de  fcrviccs. 

Y agreabie  dz  cette  affaire,  c’eft  qu'il  ne  faut  point 
faire  d’avances. 

Agre  ablement.  adv.  D'une  manière  agréa- 
ble. Cette  perfonne  chante  AgrtAbltAblement . une 
telle  nouvelle  fuc  recette  fort  Agréablement. 

AGR  E'E  MENT.  f.  m.  Ce  qui  cft  agréable  , ou 
ce  qui  contribue  à le  rendre  tel.  Cène  femme  a de 
grands  agrtementt.  on  trouve  de  grands  agrte~ 
tnents  dans  l’étude  de  lafagcffc.  ce  Poème  a de 
grandes  beautez , de  grands  agreemmts. 

A g r e e m e n t , fe  dit  suffi  de  quelques  ornements 
qu'on  met  fur  un  habit , fur  un  vifage.  Un  p.’.llc- 

Coil , un  pecit  galon  d’or  ell  un  agreement  iur  un 
abir.  Ce  qui  le  dit  particulièrement  en  broderie, 
des  ouvrages  de  paillettes  de  grains  faits  de  bouil- 
lons , ou  de  petits  points  noues , quand  ils  font  bien 
affis , & donnent  de  la  grâce  à la  befogne.  Une 
mouche  quin’cft  pas  mile  par  ncccffité  fur  un  vifa- 
ge, s’appelle  un  agreement. 

Agreement,  fignific  aulfi  , Ratification , con- 
fentement.  Le  Roy  promet  fon  agreement  à cctuy 
qui  traittera  d une  telle  charge,  cette  maifonaété 
vendue  avec  Y Agreement  de  tous  les  créanciers, 
c'eft  à dire , avec  leur  confentemcm,  leur  appro- 
bation, 

AGREER,  v.  aét.  Plaire  , erre  agréable.  Il  y a ■. 
beaucoup  de  chofcs  qui  font  bonnes  qui  vi  agréent 
pas  à tout  te  monde,  il  a agréé  le  prêtent  que  je 
luy  ay  fait. 

Agreer,  lignifie  anlfi , Ratifier , approuver.  Le 
Roy  a agréé  la  rclignation  d’un  tel  Bénéfice , d’une 
telle  charge,  il  faut  que  le  mari  agrée  & ratifie  ■ 
le  contraét  fait  par  la  femme  pour  fa  validité 
Meuage  dérive  ce  rflot  de  adgratare , & Agreabie  * 
de  adgrarabili: .. 

Agreer.  Terme  de  Marine.  Fournir  un  navire  de  • 
fon  funin  , voiles , canons,  poudre , balles  & mè- 
che , félon  le  voyage  II  fignific  aulfi , Voir  fi  tous  ; 
les  cordages  font  bien  garnis  , fuffitans  & en  eue. . 
Et  on  dit  entre  Marchands*  Agreer  un  vailfeau, . 
pour  dire , Accepter  un  navire.  • 

On  die  proverbialement , qu  il  faut  payer,  ou  agréer  • 
pour  dire  ; qu’un  debiteur  doit  fans  faire  lés  crcan-  - 
ciers  par  argent,  ou  par  fes  foûmiffions  en  obtenir  - 
terme  ou  compofition. . 

Tous  ces  mors  viennent  du  Latin  gratut , agreabie. 

A G R E E y R.  f.  m.  Celuy  qui  fournit  tout  ce  qu'il 
faut  à un  Navire  pour  le  mettre  en  état  de  faite  J 
voyage. 

A e r e e u r , cft  aulfi  celuy  qui  pâlie  le  funin  , frap- 
pe les  poulies , oriente  les  vergues , & met  en  bon  » 
ordre  tour  e.-  qui  cft  de  fa  charge- 
A G R E l L S:  f.  m.  plur.  Voi'cs  , cordages , Si  tou- 
tes les  autres  chofcs  •ncccfTaires  pour  les  maiuru-  - 
vresd’un  vaifteau  pour  lenteur.;  en  étar d'aller  en 
nier.  On  les  appelle  fartie lur  la  Mediterranée, . 
On  les  nomme  aulli  *grex  ou  agrex.il. . 

A G RE  S Tiw  aij.  mafç,  fiefemr.  Efpçcc  d acide , , 
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qui  fc  dit  du  fcl  de  certains  fruits  ycrds  Sc  acres 
qui  ont  un  gouft  fauvage , fâcheux  & dciagrcabie. 
11  vient  du  Grec  agt'son,  qui  fignific,  acre , & dc- 
fagreablc  au  gouft. 

AGRICULTURE,  fubft.  fcm.  Art  de  cultiver 
la  terre  , de  la  rendre  fertile  , de  faire  venir  les 
fruits  & les  plantes.  On  le  dit  aulli  de  toute  lcco- 
nomic  d'un  ménage  champdhc.  Virgile  adonné 
de  belles  leçons  lut  l 'agriculture,  le  Théâtre  d'4- 
griculturt  cnlcigne  tout  le  ménage  de  la  campa- 
gne. les  Conluls  Romains  le  font  louvcnt  occu- 

Fcz  à \' Agriculture.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
agriculture  , font  Caton  , Vairon,  Columella, 
Palladius  Conftantinus  , Ccfar , Baptilla  Porta  , 
Hcrcsbachius , Sc  Pctrus  Crefccnticnlis  : en  Italica 
Alphonfc  Hcrrera  : en  François  Charles,  Ellicnne, 
6c  ]can  Liébault,  le  Théâtre  d' agriculture  d Oli- 
vier de  Serrée,  6c  Pierre  de  Croilccns , dit  le  bon 
Mcfnagcr. 

A CRI  ER.  fubft.  mafe.  Vieux  terme  de  Coutu- 
mes , qui  lignifie , Champart , ou  terrage.  Scion 
Ragucau , ce  mot  vient  du  Latin  agir. 
AGR1FFER.  v.  ncut.  S'attacher  avec  des  griffes 
à quelque  chofe.  Un  chat  qu'on  effarouche  faute, 
8c  s'agriffe  à la  tapilferic , aux  nattes , Sc c. 
AGRIOTTE.  fubft.  fem.  Efpcccs  de  grolTcs 
ccrifcs  aigres  qui  valent  mieux  à confire  que  les 
douces,  & qui  font  meilleures  aux  fcbricitans.  Le 
peuple  les  appelle  griortes.  Ce  mot  vicut  du  Grec 
agnts , qui  fignific  fauvagt. 

AGRIPPER,  verb.  a£t.  Terme  populaire,  qui 
fignific,  Prendre  avec  une  main  avide  comme  avec 
une  griffe.  A peine  ay  je  perdu  nia  monftrc  de 
veut , qu'elle  a été  agriffée.  On  dit  plus  louvcnt 
griffée. 

Agrippe’,  e'e.  part. 

Ces  mou  viennent  du  Grec  grifeueiss  , qui  fign.  p'f- 
car',  Pt  /cher  ; & de  grypas  aulTi  Grec  , qui  lignifie 
un  filé  pour  prendre  des  poilîons. 

A G U 

AGUERRIR,  verb.  aél.  Rendre  propre  à la  guer- 
re , apprendre  l'art  de  la  guerre.  Ce  Capitaine 
cft  bien  aguerri , il  a fait  trente  campagnes , il 
fçaic  toutes  les  rufes  de  la  guerre,  ces  foldats 
font  aguerris  , ils  ne  craignent  point  d'ailcr  au 
feu , ils  refiftent  aux  fatigues  de  la  guerre,  il  cft 
dangereux  de  laifler  aguerrir  les  bourgeois  d'une 
grande  ville. 

Aguerrir,  fc  dit  fignrément  pour  dire , Sc  ren- 
dre habile  en  fa  profellton.  Cet  Advocat  cft  bien 
aguirri , il  fçait  bien  fou  meftier , il  cft  foc:  fur  la 
répliqué. 

A g u e r r r , ie.  part.  paff.  5:  adj> 

A G U ET.  fubft.  male.  Observation  qu'on  fait  de  la 
marche  ou  des  aélions  de  quelqu'un  pour  le  pren- 
dre , onde  quelque  occalion  dont  on  peut  tirer 
advantage.  Les  Scrgcns  ont  été  des  le  matin  aux 
aguets  pour  prendre  ce  prifonnicr.  il  y a long- 
temps que  ce  Courtifnn  cft  aux  aguets  pour  obte- 
nir du  Roy  quelque  don  advaatageux.  le  Diable 
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eft  aux  aguets  pour  faire  fuccon  bcr  un  faint  hom- 
me à la  tentation.  On  dit  aulli  adverbialement , 
u' un  homme  a tiré  l’es  chaulles  d'aguts . pour 
ire  , qu'il  a trouve  une  occaliou  favorable  de 
s'enfuir. 

AGUILLANNEUF.  fubft.  male.  Vieux  nior, 
qu'on  crioit autrefois  le  picmicr  lourde  Janvier  en 
ligne  de  réjoiuffancc.  Ce  mot  vient  d’une  ancienne 
fuperfticion  des  Druides  , qui  alloicnt  sers  ce 
rcmps-là  cueillir  le  gui  du  chcfne  en  grande  cere- 
monie , & le  dillribuoicm  au  peuple  après  l'avoir 
béni  Sc  conlacrc  en  criant,  Au  gui  l’an  neuf,  pour 
annoncer  une  année  nouvelle.  On  fait  encore  ce 
cri  en  Picardie,  où  onadjoùtc,  Plantez.,  Plan- 
tez., pour  fouhaitter  une  année  abondante  & fertile. 
De  là  eft  venu  le  nom  d'un  fauxbourg  de  Lyon  , 
qu’on  nomme  encore  à prefent  lagùtlotiere.  A 
Dreux , 8c  autres  lieux , les  enfanx  crient  Aguilan- 
rt. uf , pour  demander  leurs  étreines. 

AH 

A H.  Inter  jcétion  qui  fc  die  en  admirant , en  foufpi- 
rant , en  corrigeant , en  exhortant , Stc.  Ah  que 
cela  cft  beau  ! Ah  mon  Dieu , que  je  fouffte  ! Ah 
fi  je  te  prends.  Ah  lévrier , Sic.  Ce  mot  vient  de 
l’interjeélion  Latine  ah. 

A H A N.  fubft.  mafe.  Peine  qui  fatigue  le  corps,  Sc 
qui  fait  quelquefois  perdre  l'halcinc.  11  le  dit  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  fendent  du  bois , & qui 
crient  ham  à chaque  coup  de  cognée  qu'ils  don- 
nent. Par  extenfiou  on  l’applique  à ceux  qui  cou- 
rent à perte  d'haleine  , Sc  à tous  ceux  qui  font 
quelque  choie  de  bien  pénible.  Ce  mot  Sc  le  fui- 
vant  viennent  d'ao , fiito. 

Ménage  dérive  ahan  de  l'Italien  aff.n  o , qui  fignific 
feint , Si  iravii'.  Pafquicr  Sc  Nicod  le  dérivent 
de  han  , qui  cft  le  cti  que  font  les  Charpcntiets  en 
fendant  du  bois.  D’aunes  de  anheittus , qui  vient 
du  crée  affhma,  qui  fignific  difficulté  de  refpirer. 

On  difoic  autrefois , Terre  ahan. oie  , pour  dire , la- 
bourable ; & Ahamr  la  terre  , pour  dire  labourer , 
comme  on  voit  dans  la  Somme  rutale  de  Boutil- 
lier.  D'où  vicnc  que  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de 
anhelare , à caufc  que  le  travail  du  labourage  cft 
violent. 

A H A N E R.  vetb.  ncut.  Souffrir  beaucoup  de  pei- 
ne Sc  de  fatigue.  11  a fallu  bien  ahaner  avant  que 
de  venir  icy. 

A H A N E R , fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  de  l’efprit, 
quand  il  a de  la  peine  à prendre  fis  rcl’olunons.  Il  a 
beaucoup  ahané  à donner  l’on  confcntcmciu  à cette 
allaite.  Tous  ces  mots  (ont  populaires , Si  bas. 

AHE 

AHEURTEMEN T.  fubft.  mafe.  Préoccupa- 
tion , opiniâtreté  qui  nous  rend  fi  fort  attachés  à 
un  fc  miment , qu’on  ne  nous  peut  perfuader  le 
contra' re. 

A H E U R T E R.  v.  ncut.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  pcrlonntl,  Se  piat  .rupcr  fortement  d’un 

opinion 
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opinion  dont  on  ne  nous  peut  détromper,  l’homme 
cil  fi  naturellement  jaloux  de  fes  fentimens  , que 
quand  une  fois  il  s 'ahturte  à une  opinion  , on  ne 

r le  peut  guérir  de  (a  préoccupation. 

Aheurte’,  e’e.  part.  & adj. 

A JA 

£ 7 A M B E’  E.  fubft.  fem.  Grand  pas  qu’on  fiait  eu 
é tondant  la  jambe  pour  avancer  enemin  , ou  pour 
palier  un  ruilteau , un  folié  , Sec.  Ce  Bafque  ira 
jufque  là  en  cinq  ou  fix  ajambies.  il  faut  faire 
une  grande  a] tmbte  pour  palier  ce  ruilteau  quand 
il  a pieu. 

A J A M B E R.  verb.  aét.  Etendre  fort  la  jambe  pour 
palier  un  folle  ( un  ruifleau  , ou  pour  faire  un  pas 
extraordinaire.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  mar- 
che en  diligence  , qu’il  ajambe , qu’il  arpente.  Ce 
mot  cft  dit  de  gamba. 

AID 

AIDE,  fubft.  fem.  Afilltancc  qu'on  prête  à quel- 
qu’un , quand  il  n'a  pas  allez  de  force  pour  faire 
quelque  chol'c , ou  éviter  quelque  mal.  Cet  hom- 
me eût  été  aflaffiné  , fi  fon  amy  ne  fût  accouru  à 
fon  aide,  il  faut  incelfammcnt  appcllcr  Dieu  à nô- 
tre aide , c'cft  à dire  i implorer  la  grâce  de  fon  fc- 
cours  dans  toutes  nos  actions. 

Aide,  lignifie  quelquefois , Faveur,  fupport , pro- 
tection." 11  a à la  Cour  un  patron  qui  luy  a offert 
toute  forte  d'aide  Se  de  faveur,  il  cft  fort i de  cette 
affaire  par  l‘«id»&  faveur  de  fon  Rapporteur,  cette 
vcufvc  clt  maintenant  fans  aide  & fans  appuy. 

A i d E , le  dit  quelquefois  des  choies  inanimées , Se 
des  caul'cs  inlhumcnralcs.  On  ne  peut  appcrccvoir 
les  la  tel  lires  de  Saturne  fans  l'aide  de  grandes  lu- 
nettes. on  ne  peut  remuer  les  grands  fardeaux 
qu'à  l 'aide  des  machines,  les  ennemis  fc  font 
coulez  fccretiemcnt  dans  la  place  à l'aide  d’un 
bois,  à la  faveur  d’un  rideau  qui  les  a dérobez  à 
nôtre  vcuc. 

Aide,  clt  aufli  quelquefois  fublt.  mafc.  S:  fem.  & 
lignifie  la  perfonne  qui  prête  ce  lccoiirs.  Dieu 
après  avoir  créé  l’homme  dit , laitons  luy  une 
aide  ; il  luy  donna  la  femme  pour  aide , pour  l’af- 
fifter  en  tous  les  befoins. 

On  appelle  à la  guerre  , Aide  de  Camp  , un  Officier 
d’armée  qui  porte  les  ordres  des  Officiers  Gene- 
raux par  tout  où  il  clt  befoin.  C’clt  ordinairement 
un  Volontaire  de  qualité  à qui  on  donne  cet  cm- 
pioy  ou  cotnmillion. 

Aide  M a ) o r , clt  un  Officier  de  guerre  qui  fert 
auprès  du  Major , & qui  en  fait  la  fonction  en  fon 
ablet.ee.  Il  y en  a plulieurs  dans  les  places  félon 
leur  grandeur,  ou  leur  importance.  Il  y en  a aufli 
dans  les  divers  corps  de  troupes.  Chaque  régiment 
de  cavalerie  en  a un , ceux  d’infanterie  deux.  Ceux 
des  Gardes  en  on:  quatre. 

On  die  «ulji , des  Aides  de  ceremonies,  Se  en  plufteurs 
autres  fonétions  où  il  y a des  Officiers  qui  fervent 
à foùlagcr  ceux  qui  or.t  tropd’cmploj. 

Tome  I. 
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On  appelle  un  Aide  de  cuifine,  un  Aide  de  Somme- 
lerie  , un  fécond  Cuifinicr  & Sommelier , ou  le 
compagnon  qui  les  fert  Se  les  foulage , quand  ils 
ont  trop  de  befogne.  • 

On  dit  aufli  un  Aide  de  Pannctcric,  d’Elchançonne- 
rie , de  Fouricrc , Sec.  te  généralement  dans  tous 
les  petits  Offices  de  b Maifon  du  Roy  il  y a des 
chefs  > Se  des  Aides  en  titre  d’Officc , qui  ont  des 
gages , Se  font  couchez  fur  l’état. 

En  Maçonnerie , un  Aide  à Maçon  8c  à Couvreur, 
c’eil  celuy  qui  luy  fert  à apporter  les  matériaux 
dont  ils  ont  befoin. 

Vn  Aide  de  Mouleur  de  bois,  efl  un  Officier  de 
Ville  ou  gagne- deuier , qui  aide  à ranger  le  bois 
dans  b membrure. 

Les  Aides  des  Maîtres  des  ponts  & permis  font  ap- 
peliez Chableurs , qui  aident  à faite  palier  les  ba- 
teaux en  ces  lieux  difficiles.  Voyez  les  Ordonnan- 
ces delà  Ville  de  Paris  qui  contiennent  les  règle* 
ments  faits  à leur  égard. 

A i d e , cft  aufli  celuy  qu’on  donne  pour  compagnon 
à un  autre , pour  contribuer  avec  luy , Se  luy  ai- 
der à fupporter  les  frais  d’un  logement  de  gens 
de  guerre , pour  faire  des  courvées , pour  four- 
nir des  chariots,  ou  des  pionniers , ou  des  étap- 
pes , Se  autres  charges  Se  impoficions  publiques  SC 
pall'agcrcs. 

Sur  la  nier  on  a coutume  d’apparier  deux  matelots  SC 
deux  foldats  pour  fe  fetvtr  d'aides  l’un  à l’autre  , 
Se  s’aflifter  réciproquement  en  tous  leurs  befoins 
& fondions-,  & cela  à l’imitation  des  armées  Ro- 
maines , où  on  noinmoit  cette  forte  d'aide,  Of’tit 
cajlrtr.fis , quia  fibi  mttsuo  opem  ferebant.  On  ap- 
pelle cela  aujourd'huy  > amatelcter.  > 

Aide,  en  termes  canoniques , fc  dit  d’une  Eglife 
ou  Chapelle,  qu’en  Droit  on  appelle  fucrttr'ale , 
& qu’on  bâtit  pour  la  commodité  des  parroilficns, 
quand  l’Eglilc  Parroiffialc  cft  trop  éloignée  , ou 
n’cll  pas  allez  grande  pour  contenir  tout  le  peuple. 
La  Paroilfc  de  St  Paul  a une  aide  au  fauxbourg 
St  Antoine.  l’Eglifede  StGervais  n’cft  qu’une  aide 
de  St  Jean , bâtie , parce  que  l’Eglifc  de  St  Jeau 
n’étoit  pas  allez  grande  pour  contenir  tous  lcspar- 
roiftiens. 

AIDES,  fubft.  fem.  plur.  II  cftoit  autrefois  maf- 
culin.  C’eft  en  general  toute  impofuion  de  deuierj 
cxtiaordiuaircs  , que  le  Roy  love  fur  le  peu- 
ple pour  foùtcnir  les  charges  de  fon  Eftat , aux- 
quelles le  revenu  de  fon  Domaine  ne  pounoit 
luffirc. 

Les  Aides  ont  été  nommées  d’abord  ainû,  à caulé 
que  c'étoient  des  fublidcs  que  les  Eftats  conlen- 
toient  eue  levez  fur  le  peuple  pour  aider  les 
Rois  à foùtcnir  les  guerres  : & on  appclla  Gene- 
raux des  Aides , ceux  qui  cltoicnt  nommez  par 
les  Eftats  pour  recevoir  ces  deniers,  Se  en  ordon- 
ner. 

A i d E s , fc  dit  plus  particulièrement  des  deniers  que 
le  Roy  lève  fur  les  marchandilcs  qui  fc  vendent  Se 
fc  ttanfportcnt  dedans  Se  dehors  Ion  Royaume. 
Li  ferme  des  Aides  ctoit  autrefois  diftinguée , tfc 
maintenant  cft  unie  à celles  des  Gabelles , Si  autres 
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impofnionî.  A’nfiles  Aides  répondent  au  mot  La- 
tin vtUigal,  avehindis  minibus  j 3c  elles  font 
payées  par  toutes  fortes  de  perfonnes  privilégiées, 
ou  non.  C’cft  par  là  qu'elles  diffèrent  des  tailles , 
parce  que  les  tailles  ne  fe  payent  que  par  les  rotu- 
riers , & font  une  cfpece  de  capitation  qui  rcfpond 
au  Latin  tn  but  sim. 

Le  droit  d'aides  , eft  aufli  un  droit  étably  par  pla- 
ceurs Confiâmes.  Il  étoit  deu  autrefois  par  le 
vaffal  au  Seigneur  féodal , 3c  étoit  different  fuivant 
les  lieux.  Il  fe  payoit  particulièrement  en  trois 
cas  ; lors  que  le  Seigneur  faifoit  fon  fils  aifnc  Che- 
valier , ou  lors  qu'il  marioit  fa  fille  aifnée , ou  lors 
qu'il  étoit  prilonnicr  des  ennemis , pour  payer  fa 
rançon  : c'elt  ce  qu'oti  appelloit  loyaux  , ou  leaux 
aides  , Si  devoirs  , ou  aides  coufiumierts  Si  10m. 
munes , ou  aides  ehevtli  , ou  aides  de  neblejfe , 
qui  croient  deues  de  droit  3c  par  la  Couftume.  Il 
yavoit  auffi  des  aides  raifonnab!es  , qu'on  don- 
noit  au  Seigneur  en  cas  de  ncccffitc , & qu'on  ta- 
xoit  raifonnablcmcnt  félon  les  facultcz  de  chacun, 
noble , ou  roturier.  On  appelloit  aufli  aides  libres 
& graeieufts , celles  qui  étoient  offertes  volontai- 
rement au  Seigneur  par  lcslujets  dans  les  ncccflî- 
-tes  impreveuës.  Il  y a des  lettres  du  Roy  Jean  de 
l’an  1 } f j.  par  Icfqucllcs  il  déclare  qu’il  tient  pour 
htbfides  Si.  aidis  graettufts  certaines  fommes  le- 
vées fur  les  Nobles  , le  Clergé , Si  le  peuple.  On  a 
adjoùtc  aux  aides  U)  aux  celles  qu'on  a appellccs 
f>,  mr  l’allée  d’outre  mer , enfuitte  d'une  a de  qu'é- 
tablit Louis  VII.  pour  le  voyage  de  la  Terre  sain- 
te, qui  fut  payée  par  toutes  lortes  de  perfonnes, 
fans  diftmél  on  de  lexe,  ni  d'âge  ,ni  de  dignité. 

On  a payé  aufli  des  aides  tant  au  Roy , qu’aux  Sei- 
gneurs en  pluficurs  autres  occafions.  On  payoit 
une  aide  au  Se  gneur , quand  il  vouloit  acheter  une 
terre  : ce  qui  n arrivoit  qu'une  fois  en  fa  vie.  Il  y 
avou  des  aides  pour  la  fortification  des  places  Si 
des  maifons  royales , d’autres  pour  la  dcffencc  de 
la  terre  contre  1 invafion  des  ennemis  ; d'autres 

Îour  faire  un  voyage  en  la  Cour  de  l’Empereur. 
1 y avoir  des  aides  de  i’ojl . Si  de  thevaueht'e  , 
qu’on  devoir  an  Seigneur  , quand  on  ne  pouroit 
p as  luy  rendre  fervicc  en  perionne  à l’armée. 

O n a appelle  aufli  aides  de  relief , celles  qu’uu  vaffal 
étoit  tenu  de  payer  aux  heritiers  de  fou  Seigneur 
décédé , pour  leur  aidrr  à relever  leur  fief,  ou 
payer  le  relief  au  fief  chcvcl , ou  dominant. 

Les  Evêques  ont  aufli  levé  des  aide  : fut  les  Lcclcfia- 
ftiques  , qu'ils  appelaient  Coujlumes  Efifi opales  . 
ou  Synodales . quelquefois  Denier  de  r dynes.  On 
les  payoit  au  temps  de  leur  lacrc  Si  joyeux  adv c- 
aement , ou  lors  qu’ils  rccevoient  les  Rois  chez 
eux  , ou  lors  qu’ils  étoient  appeliez  par  le  l’apc 
pour  venir  en  là  Cour , ou  à un  Concile  , com- 
me aufli  lois  qu’ils  alloieut  prendre  à Rome  le 
pallium. 

les  Aichidiacrcs  exigeoient  aufli  des  aides  fur  les 
Prêtres  «le  leur  At  chidiaconc. Voyez  dans  Monficur 
du  Cangc  des  preuves  3c  des  exemples  de  toutes 
ces  choies  qu'il  a recherchés  fort  curieufcmcnt. 
Cour  des  Aides  » «il  une  luriLdiâiou  fouycxaiuc 
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blie  en  pluficurs  endroits  du  Royaume  pour  juger 
des  differents  qui  arrivent  fur  le  payement  des  Ai- 
des, Si  de  tous  les  autres  deniers  royaux , à la  rc- 
ferve  du  Domaine.  La  Cour  des  Aides  de  Paris  a 
trois  Chambres  , la  Cour  des  Aides , celle  de 
Rouen  ,dc  Montferrand  , Sic.  Ce  fut  François  I. 
qui  établit  les  Generaux  des  Aides  (ur  le  fait  de  la 
juftice  : ce  qu'on  a appellé  depuis , Cour  des  Aide;. 

On  appelle  aufli  le  lieu  où  l'on  tient  ce  Tribunal,  La^ 
Cour  des  Aides . le  Greffe , la  beuvette  de  la  Cour 
des  Aides. 

Aides,  en  termes  de  Manège , fc  dit  des  fccours 
& des  fouftiens  que  tire  le  cavalier  des  effets  mo- 
dérez de  la  bride,  de  l'efpcron , du  poinçon,  du 
cavcçon  , de  la  gaule , du  fon  de  la  voix  , du  mou- 
vement des  ïambes  & des  cufl'cs , pour  faire  manier 
un  cheval  comme  il  luy  piaill.  Ce  cheval  connoifl 
les  aides , obéit , îefpond  aux  aides,  ce  cavalier 
donne  les  aides  extrêmement  fines. 

A l’aide,  advcibial.  Crier  au  meurtre.  A fa:de. 

Il  eft  arrive  au  camp  à l'aide,  à la  faveur  de  cc 
convoy. 

Aide,  1c  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  On 
dit  avec  un  ton  admiratif , Dieu  nous  foit  en  aide, 
dans  quelque  accident  furptenant:  3c,  Dieu  vous 
foit  eu  aide  , à ceux  qui  éternuent,  ou  à des  im- 
portuns qu'on  éconduir. 

On  dit , Bon  droit  a bon  bcloin  d'aide , pour  dire , Cc 
n’cft  pas  allez  que  d’avoir  bonne  caufc , il  faut 
bien  encore  la  folliciter.  Un  peu  d'aide  fait  grand 
bien.  On  dit  d'un  homme  qui  va  aux  emprunts 
chez  fes  amis . ou  d’une  coquette  qui  ne  fc  con- 
tente pas  de  fon  mari , qu'ils  vont  a la  Cour  dts 
Aides. 

AIDER,  verb.  aél.  Prcfter  fon  aide  , fon  fccours 
à qulqu'un  , ou  aider  à ceux  qui  lotit  foiblcs.  Dieu 
commaudc  d'aider  aux  pauvres , de  leur  faire  des 
charités  , de  les  aflifter  dans  leurs  befoins.  les 
compagnons  aident  à leurs  maiftres  dans  leur  tra- 
vail. il  faut  aider  fes  amis  de  fa  boutfe , de  fon 
crédit. 

A 1 d e r , fc  dit  aufli  des  chofes  inanimées.  Les  ma- 
chines ont  été  inventées  pour  aider  à icmuer  les 
gros  fardeaux,  un  peu  de  vin  pur  apres  le  repas 
aide  h digeftion.  la  paille  aide  à allumer  le  feu. 

Aider,  fignific  aufli , Participer  au  fucccz  de  quel- 
que choie,  lors  qu’on  s’cmployc  pour  la  faire 
nul  lit  : ce  qui  le  dit  tant  en  bonne  qu’eh  mnuvaifc 
part.  Cc'.uv  qui  aide  un  autre  à voler , à pécher , 
fc  rend  fon  complice,  la  faveur , la  proteélion  d'un 
favori  aide  bien  à faire  fortune.  On  du  en  cc  fers, 
La  peae  de  cc  vaiffeau  a beaucoup  aidé  à la  ban- 
queroute de  cc  Marchand , c'eft  a dire  , y a con- 
tribué. les  petites  reutes  ne  laiffcnt  pas  d'aidir  à 
vivre,  cette  fv.cccflion  aidera  à marier  cette  fille, 
dix  mille  efeus  ne  fuffiront  pas  pour  acquérir  cette 
charge  , mais  ils  y aideront. 

On  dit  au  jeu  de  la  belle , qu'il  faut  aider  au  contre* 
pour  dire , tâcher  de  le  faire  gagner , en  fc  defai- 
larst  de  les  bonnes  cartes. 

On  dit , Aidrr  à marcher  à uucDamc  * pour  dire* 
luy  donner  U main- 
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On  dir  » Aider  à la  Méfié , pour  dire , y fcrvir , y r i- 

- pondre.  ^ 

On  dit  au  Manège  , Aider  un  cheval , lors  que  l’a» 
drefle  & le  fecours  du  cavalier  luy  aide  à travail- 
ler à propos , Se  à luy  faire  marquer  fes  temps 
avec  juftefic  par  les  aides  de  la  main , de  la  jambe, 
du  talon  , de  la  bride,  &c.  Mr.  Ménage  dérivé  ce 
mot  de  ritalicn  aitare , qui  eft  fait  du  Latin  adju- 
ter e , qui  fc  trouve  dans  Ennius  : d'où  les  Efpa- 
gnols  ont  fait  adjudant. 

Aider,  fc  dit  aufli  en  matière  fpirituelle.  La  grâce 
aide  au  pécheur  à fe  convertir,  en  vain  travaillons- 
nous,  ii  Dieu  ne  nous  aide,  une  glofç  aide  à faire 
entendre  le  texte,  cet  Advocat  luy  a aidé  de  (on 
confeil.  le  repos  d’cfprit  aide  à la  gucrilon  d'un 
malade.  aidez  vous , Se  Dieu  vous  aidera. 

Aider,  s' employé  fouvent  avec  le  pronom  per- 
fonnel , & figniie  alors , Se  fervir  de  quelque  cho- 
ie. Un  paralytique  ou  impotent  eft  ccluy  qui  ne  fc 
peut  aider  de  fes  membres,  un  gaucher  ne  s'aide 
pas  fi  bien  de  fa  droite  que  de  fa  gauche,  dans  la 
ncccflitc  on  s 'aide  de  tout  ce  que  l’on  trouve,  ce 
cavalier  s'aide  aufli  bien  de  la  plume  que  de 
l'épée. 

On  dit  au  Palais , qu’un  homme  s'aide  d’une  pièce  , 
quand  il  la  produit  pour  en  tirer  quelque  advanta- 
ge , ou  induttion.  On  n'cft  point  reccu  à s'inscrire 
en  faux  contre  un  aéle  qu'a  produit  une  partie  ad- 
verfe , que  le  luge  ne  luy  ait  fait  fa:re  une  décla- 
ration precife  (i  elle  s’en  veut  aider.  les  prefomp- 
tions  font  des  adminiculcs  de  preuve  qui  aident  à 
la  conviétion  d'un  acculé. 

On  dit  aufli,  qu’il  faut  qu'un  homme  s'aide , pour 
dire,  qu’il  fafle  un  effort  de  luy- même  pour  pro- 
fiter du  fecours  qu'on  luy  veut  donner.  On  tircroic 
bien  d'affaire  ce  Noble  obéré  , s’il  fe  vouloir  aider, 
s'il  vendoit  une  terre  pour  s’accommoder  avec  fes 
créanciers,  je  ne  puis  pas  vous  prêter  toute  la  fom- 
nic  que  vous  me  demandez , il  faut  que  vous  vous 
aidiez, , que  vous  cherchiez  le  refte  ailleurs.  On 
dit  à des  domeftiques  , Tenez  , voill  dequoy 
manger,  aidez-vous. 

Ce  verbe  devient  quelquefois  réciproque  , en  y pre- 
pofant  la  particule  entre.  11  faut  que  les  hommes 
s'en'r' aident  , qu'ils  s’aident  l'un  l'autre,  & fc 
preftent  un  mutuel  fecours. 

Aider,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Dieu  aide  à trois  fortes  de  perfonnes,  aux  fous, 
auxenfanSjSc  aux  yvrognes.  On  dit  aufli.  qu’il 
faut  aidrr  à la  lettre  , pour  dire , fupplccr  à ce 
qui  manque,  deviner  à demi  mot , exeufer  les  pe- 
tits defauts  qui  font  en  quelque  chofe.  On  dit 
aufli , aduler  à la  lettre , lors  qu’on  adjoûte  quel- 
que chofe  du  fieu  en  une  narration,  & qu'on  ne 
la  fait  pas  comme  la  chofe  cil  arrivée. 

Chez  les  Anciens  c’étoit  une  formule  de  jurement 
de  dire , Atnfi  m'aifl  Dieu  , c’eft  à dire  , le  pro- 
mets de  faite  une  telle  chofe  , pourvu  que  Dieu 
me  veuille  bien  aider. 

Aide*,  e’e.  parc.  pa(T.  Un  homme  aidé  de  la  fa- 
veur de  fon  Prince  peuc  entreprendre  beaucoup  de 
choies. 
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Aidant,  autre  parc.  & adj.  Ccluy  qui  aide.  C'eft 
un  vieux  mot , dont  on  ne  fc  fert  plus  guercs 
maintenant.  On  difoit  autrefois , Malgré  luy  8t  les 
aidant , dont  on  a fait  ce  proverbe  corrompu, 
Malgré  luy  , & maigri  fes  dents. 

On  le  dit  aufli  abfulunient  en  cette  phrafe  : Dieu  ai- 
dant, pour  dire  , S’il  plaift  à Dieu,  moyennant 
fon  fecours.  le  vous  iray  voir  mardy,  Dieu  aidant, 
ce  malade  guérira  bientofl , Dieu  aidant. 
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A I GL  A T.  fubft.  mafe.  Le  petit  d’un  aigle.  Les 
petirs  aiglats  ne  prcnncnc  pas  fi-toft  la  queue 
blanche. 

AIGLE,  fubft.  fcm.  Le  plus  grand , le  plus  fort,  Se 
le  plus  vifte  des  oifeaux  qui  vivent  de  proye.  Elle 
a un  bec  long  & crochu , & les  jambes  jaunes  cou- 
vertes d’efcaillcs , les  ongles  crochus  St  fort  grands. 
Son  plumage  eft  chaftain  , brun,  roux , Se  blanc. 
Son  bec  eft  noir  par  le  bouc , & bleuaftre  par  le 
milieu  , Se  en  quelques  autres  jaune.  Il  y a un 
duvet  fous  fes  grandes  plumes,  dont  le  tuyau  à 
d’ordinaire  neuf  lignes  de  tour.  L'orfraye  eft  une 
cfpecc  d 'aigle , ou  de  vautour. 

On  a drclTé  les  aigles  à la  volerie , mais  elle  ne  réüf- 
fillent  qu’en  pays  de  montagnes.  L’aigle  ne  peut 
tenir  long-temps  fur  aile  dans  les  plaines.  Elle  eft 
foiblc  quand  elle  fc  rabat , Se  les  facres  la  bactcnt, 
& la  tuent.  Les  Peintres  reprefentent  Jupiter  rnonr- 
té  fur  une  aigle.  On  appelle  de  bons  yeux , des 
yeux  d'aigle , parce  qu'elle  regarde  fixement  le 
foleil.  Uu  vol  d’aigle , eft  ccluy  qui  s’élève  au  def- 
fus  des  autres  oifeaux.  Entre  les  aigles  qu’on 
nourtifloit  dans  le  Palais  de  Motezume  Roy  de 
Mexique , il  y en  avoir  une  fi  grande  , quelle 
mangeoie  un  mouton  à tous  fes  repas.  En  Latia 
aqutla, 

Aigle-fauçon,  cftune  aigle  qui  prend  les  oi- 
feaux de  proye. 

Ariftote  & Pline  font  fix  cfpcces  d 'aigles,  auquelles 
ils  ont  donné  divers  noms  Grecs  fondez  fur  la  dif- 
férence de  leur  plumage  : comme , Y aigle  repaie  eft 
appclléc  gutfits  par  Ariftote,  5c  ebry faites  ou  a fie» 
ri  as  par  Elian  , à caufc  de  la  couleur  roufle  Se 
comme  dorée  de  fes  plumes , & que  fes  taches 
roufles  reprefentent  des  étoiles. 

A i g i e , en  termes  de  Rlafon , eft  le  fymbolc  de  la 
Royauté , félon  Philoftratc , parce  que  c'eft  le  Roy 
des  oifeaux.  Aufli  l'Empereur  la  porte -t’il  dans  fes 
armes.  On  la  reprefente  quelquefois  avec  une 
tefte , quelquefois  avec  deux , & en  ce  cas  on  la 
qualifie  efflyée  , quoy  qu’elle  n’ait  jamais  qu'un 
corps , deux  jambes  , & deux  ailes  ouvertes  Se 
écenducs , monftrant  entièrement  l'cftomac.  Cel- 
le de  l'Empire  eft  de  cette  forte.  Il  y en  a de 
couronnées,  d'autres  membrées  Se  becquées  de 
different  cfmail  que  ccluy  du  corps  ; Se  meme  il 
y en  a de  monfttucufcs,  qui  ont  des  têces  humai- 
nes , & de  loup.  Les  premiers  qui  fe  trouvent 
avoir  porté  l 'aigle  en  leurs  enfcigccs  , font  les 
Perûns,  félon  le  témoignage  de  Xenophon.  Les 
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Romain-s  après  avoir  porté  direrfes  autres  enfei- 
gnes  , s’arrcllcicnt  enfin  à 1 'aigle  la  féconde  année 
du  Confultat  de  Marins.  O»  dit  que  ce  fut  Con- 
ftantin  qui  fut  auteur  de  1 'aigle  à deux  telles , pour 
monftrer  qu’cncorc  que  l’Empire  fcmblaft  divi- 
fé  , ce  n’étoit  neanmoins  qu'un  corps.  Cependant 
•ette  opinion  cft  deftruitc  par  une  aigle  à deux 
telles , que  Lipfc  a obfcrvée  dans  la  Colomne  Tra- 
janc  , Sc  parce  que  poflcricurcmcnt  on  ne  voit 

Î|u’une  feule  telle  dans  le  fceau  de  la  Bulle  d'Or 
aitc  du  temps  de  Charles  IV.  Empereur-  De  for- 
forte  qu'il  y a plus  d'apparence  à la  conjeélurc  du 
Pcre  Mcncllncr  , qui  dit  que  de  même  que  les 
ILmpcrcurs  d'Oricnt,  quand  il  y en  avoir  deux  fur 
le  trône,  marquoient  leurs  monnoyes d’une  croix 
à double  traverfe,  que  chacun  d'eux  tenoit  d’une 
main  , comme  étanc  le  feeptre  des  Chrétiens: 
auffi  firent- ils  la  même  choie  de  l'aigle  dans  leurs 
armoiries  ; & au  lieu  de  doubler  leurs EfculTons  & 
leurs  aigles , ils  les  joignirent , & y reprcfcntcrer.t 
deux  telles.  Ce  que  les  Empereurs  d'Occidcnt  ont 
fuivi  quelque  temps  après. 

On  appelle  auffi  dans  les  Eglifes  le  pulpitrcdc 
cuivre  qui  cil  au  milieu  du  Choeur . à caufe  qu’il 
reprefente  un  aigle  : & on  dit  dans  les  Chapitres , 
qu’un  Chanoine  cil  à aigle , quand  il  cil  Semai- 
nier , lors  qu’ri  fait  l'Office  ; & c’cll  fouvent  !uy 
qui  conféré  les  Bénéfices  de  la  collocation  du 
Chapitre  venants  à vacqucr  pendant  fa  fc- 
maine. 

On  appelle  Pierre  d'aigle , certaine  pierre  crcufe  Sc 
fonnantc , à caufe  d'une  petite  pierre  intérieure 
qui  cil  dedans,  qu'on  dit  fervir  aux  femmes  en 
couche  pour  retenir  , ou  faire  fortir  l’enfant , fui- 
vant  quelle  cil  appliquée  au  dellus  ou  au  dciTous 
de  la  matrice.  On  l’appelle  en  Grec , & en  Latin 
asites,  Sc  pietra  d'aqutla  en  Italien  , parce  qu'on 
la  trouve  quelquefois  dans  des  nids  d ’ -ng.es.  Voyez 
en  les  diverfes  fortes  dans  Diofeoride,  qui  dit  aulli 
qu’elle  fcrc  à defeouvrir  un  larron  : car  fi  ou  la 
met  dans  ce  qu'il  mangera , il  ne  le  pourra  jamais 
avaler.  Mattniolc  ad|oûte , que  les  oilcaux  de 
proye  n’cfclorront  jamais  leurs  petits  fans  cette 
ierre  , Sc  qu’ils  la  vont  chercher  jufqucs  aux  In- 
ès. Mais  la  plus-part  de  ces  choies  font  fabulcu- 
fcs.  Il  y a auffi  aux  Indes  un  bois  exquis  qu’on 
appelle  pal»  d’aijui/a  , ou  bois  d'aigle , qui  croill 
au  Royaume  de  Siam  , & dout  on  fait  uu  grand 
trafic  au  lapon. 

AlGLETTES,  ou  Aiglons , en  termes  de  B!a- 
fon,  fc  dit  quand  il  y a plulicurs  aigles  dans  un 
Efcu.  Elles  ont  bec  Sc  jambes  , 6c  fouvent  l’on 
becquées  & mcmbiécs  d'une  autre  couleur  6c  mc- 
tail  que  le  gros  du  corps. 

AIGLON.  I.  ro.  Le  petit  d'une  aigle.  Un  jcuuc 
aiglon  qui  regarde  fixement  le  folcil. 

A I G L U R E.  I.  £ Terme  de  îauconncric , qui  fc 
dit  des  taches  roufles  femées  fur  le  dclîiis  du 
cotpi  de  l’oifcau  qui  bigarrent  Ion  pennage.  Le 
lanicr  plu*  que  tous  1«l>  antres  oikaux  cil  bi- 
garré d ’aiglurts*  Ou  appelle  aufli  cela  bigar- 
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AIGRE,  adj.  mafe.  Sc  fem.  EfpcCe  d’acide  qui  a 
une  qualité  rude , picquantc  & dcfagreable  ; tant 
d l’égatd  du  goull , que  de  l'ouye  & de  l'odorar. 
Le  vinaigre  cil  aigre , 5t  picque  le  goull.  la  voix 
aigre,  cil  un  ton  rude  qui  écorche  l'oreille,  ces 
gands  fentent  l’aigre  , ou  blclfcnt  l’odorar.  On 
appelle  un  goull  aigre , celuy  qu'on  lent  quand  les 
viandes  reviennent  à la  bouche. 

Ce  mot  vient  du  Latin  acer , comme  alaigre  alaetr. 
Ménage.  D’autre  le  dérivent  de  agrefle. 

Aigre,  fc  dit  auffi  d'un  mctail  qui  cil  ca/Tant 
quand  il  vient  de  la  mine  -,  Sc  avant  qu’il  air  palTé 
plulicurs  lois  par  la  fonte , Sc  en  cet  état  il  cil 
difficile  à mettre  en  œuvre.  Le  cuivre  cil  aigre 
jufqu’à  ce  qu’il  aie  été  fondu,  les  piflolcts  Sc  au- 
tres ouvrages  de  balle  ne  valent  rien  , parce  qu'ils 
font  faits  a un  fer  aigre,  il  y a des  Officiers  créés 
pour  marquer  le  fer  aigre  d'avec  le  fer  dous. 

A r g r e , fc  d t auffi  figurcmcnt  en  Morale  de  l'cfptit 
Sc  des  humeurs.  C'dl  un  cfpi it  aigre , fon  humeur 
cil  aigre , pour  dire , 11  cil  prompt  à piquer  les  au- 
tres , Sc  il  c!l  difficile  à s’appaifer.  En  ce  fens  on 
dit , une  aigre  rcprimcndc , une  aigre  repartie. 

Aigre-doux  Qui  a le  goût  niellé  de  doux  Sc 
d’aigre.  Il  ne  fc  dit  gucrcs  que  des  fruits,  Les  an- 
ciens l’octcs  difoient , Ton  cl'prit  aigre-doux. 

Aigre  de  c e t r e , cil  un  breuvage  un  peu  ai- 
grct  qui  fc  fait  avec  du  citron  Sc  du  lucre. 

A i g r e r i n.  f.  m.  Poillon  de  met  qui  cil  une  cf- 
pcccdcgros  merlan:  en  Latin  lecor.rius. 

AIGREMENT,  adv.  D’une  manière  aigre,  il  ne 
fc  dit  point  au  propre , mais  on  dit  au  figuré , Par- 
ler , rcfpondrc,  répliquer  aigrement. 

A 1 G R E M O I N E.  L m.  Efpcce  de  plante  : en 
Latin  Eupaiorium  , ou  Htpaiorium.  Voyez  Eu - 
patoire • 

AIGRET,  ette.  adj.  Qui  a un  goull  médio- 
crement aigre,  & qui  cil  agréable  comme  l’épine 
vinette , la  grenade. 

AIGRETTE,  f.  f.  Oifeau  qui  porte  fut  la  telle 
une  plume  fort  blanche , fon  haute  Sc  fort  droite. 
Ccd  une  efpcce  de  héron  blanc,  ainfi nommé  de 
l’aigreur  de  fon  cri:  en  Latin  afjer  erodius , ou 
ai  dévia. 

Aigrette,  efl  auffi  la  plume  de  ces  oifeaux 
qu’on  porte  en  panaches , ou  qu’on  met  en  bou- 
quets fur  les  eolomnes  d’un  lit. 

Aigrette,  fedit  auffi  de  ce  qui  a la  figure  d’u- 
ne aigrette  , comme  un  bouquet  de  pierreries 
qu’on  met  fur  la  telle , un  bouquee  de  crin  qu’on 
met  fur  la  telle  des  chevaux  de  carroffc. 

AIGREUR,  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  aigre , qui 
fc  dit  des  métaux , des  fruits  , de  la  voix  , des. 
humeurs. 

A i g k e u r , fc  dit  figurément  en  Morale  des  dif- 
cours  , des  cfprits.  Les  plaideurs  ont  beaucoup 
d'-«  g'nur  dans  L’cfpric  , ne  fc  parlent  qu'avec 
aigreur. 

On  dit  auffi , l ‘aigreur  d'une  peine  , d’un  tourment,, 
d’une  douleur.  La  PhiLoluphic  adoucit  l'ai^r.  m»- 
de  tous  les  maux. 

AIGRIE*.  Y.att.  DoDnttj.caufcr  de  l'aigreur,. La-, 
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grande  chaleur  t’grit  le  lait,  le  levain  aigrit  la 
parte,  le  vin  s'aigrit  quand  il  cft  long-temps  à l'air. 

A i c R i r , fe  dit  figurément  en  Morale  > & lignifie, 
Piquer  , mettre  en  colcre.  Cette  conférence  à 
aigri  les  cfprits  > au  lieu  de  les  adoucir,  cette 
propofition  l’a  aigri  davantage,  les  affaires  s'ai- 
grijfint  , s’éloignent  de  l'accommodement,  le 
mal  s'aigrit,  relifte  aux  remèdes , la  playe  s’en- 
venime. 

Al  G U , ue.  adjeft.  Qui  fe  termine  en  pointe  , & 
qui  cft  perçant  ou  trcnchant.  Cette  coignéc  cft 
bien  aigue,  le  fer  de  ce  javelot  cft  fort  aigu , tort 
pointu.  Ce  mot  vient  de  acutus , Si  aiguifir  de 
acutiare.  Ménage.  Les  mots  A' Aiguille , A'  Ai- 
guillon . A' Aiguillonner  & à' Aiguillent  font  fes 
dérivez. 

En  termes  de  Gcomcttic  on  appelle  un  angle  aigu, 
ccluy  qui  a moins  de  jo.degrcz  : un  triangle  aigu 
ou  oxtgone  . ccluy  qui  a les  trois  angles  aigus. 

Aigu  , fe  d t figuvcmcnc  des  choies  fpiricucUes. 
Cet  homme  a l’elpric  aigu , c'cft  à dire , fort  fub- 
til.  une  penfée  aiguë , une  pointe  aigue  , c’cft  une 
pointe  d’clptic  fort  fubtile  qui  convient  à l’ Epi- 
gramme.  ce  difeours  cft  plus  aigu  que  foiidc. 

A t g u , fe  die  auOl  de  la  voix  > des  douleurs  Une 
voix  aiguë  , un  tonai^H,  c’cft  à dire,  une  voix 
haute  & claitc.  Une  douleur,  une  fièvre  aiguë, 
c’cft  à dire  > violente  , trcs-lcnfiblc. 

En  Grammaire  on  appelle  un  accent  aigu , ccluy  qui 
marque  que  lalyllabe  fe  doit  prononcer  d’un  tou 
élevé  & avec  uu  l’on  aigu.  / . 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  acutus,  qui  a grand 
rapport  avec  l’oegs  des  Grecs. 

AIGU  A DE.  fubft.  fcm.  Vieux  terme  de  Marine. 
Renouvellement  de  provifion  d’eau  douce , quand 
on  trouve  des  lieux  propres  dans  les  voyages  de 
long  coûts.  Les  vailfeaux  entrèrent  dans  cette 
baye  pour  faire  a.guade,  Uaiguade  fe  dit  égale- 
ment de  la  provifion  de  l’eau,  fe  du  lieu  où  on 
la  fait.  On  dit  dans  le  meme  fens  , f air*  de 
l'eau. 

A 1 G U A I L.  f.  m.  Rofee  qui  tombe  le  matin  dans 
les  bois  > les  prez  & les  campagnes  lut  la  verdure. 

Oa  dit  en  termes  de  Chalfc  , que  les  chiens  en  veu- 
lent bien  daus  l’ atguatl , qui  ne  valent  rien  au  haut 
du  jour.. 

AIGUE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  de  l'ira*.  Il 
n’cft  plus  en  ufage  qu’à  Lyon , où  les  bateliers  dt- 
fcnc , Beau  roullcau  . voulez- vous  palier  l'aigue  , 
pour  dire,  la  rivier,.  Il  fe  dit  encore  en  l'es  com- 
potes, Aigutp,rfe , A gueimortei , Sic. 

AIGUE  MARINE,  f.  f.  Pierre  prccicufc  qui 
cft  de  couleur  de  verd  de  mer.  Elle  a la  meme  du- 
reté que  l’amethiftc  Orientale.  C’étoic  la  dixié- 
me pierre  du  Racional  du  Grand  Preftredes  Juifs,, 
à.  ce  que  dit  Arias  Montanus  ; & elle  étoit  appel- 
le en  Hébreu  t bar  fis.  Les  Italiens  l’appellent 
agua  marin*.  Pluficurs  Lapidaires  la  prennent 
pour  le  b/ril.  Les  Hébreux,  l’appellent  aufli 
7 afphe  , d’où  on  croit  que  le  mot  de  jafpe  cil 
venu. 

AIGUIERE.  Ct.  Yàifliau . tond  „ Se  quelquefois. 
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couvert , propre  à lcrvir  de  l’eau  fur  la  table. 
Il  faut  que  ion  corps  l'oit  cylindrique  : car  s’il  cft 
plus  enflé  en  un  endroit  qu’en  un  autre  , on  l’ap- 
pelle alors  pot  à l'eau.  Les  aiguitrei  d’argent  doi- 
vent être  marquées  & contre- marquées  au  corps, 
couvercle , & collet  du  pied.  A lcgacd  des  deux 
coquilles  de  l’anfc , du  bec , du  fuage  . ou  douci- 
ne , du  quarré  de  pied  , ils  font  marquez  feule- 
ment du  poinçon  du  maître.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin aqualis , qui  lignifie  la  même  chofe.  Menace 
dit  qu’il  vient  de  aquarium , ou  avaria.  Car  l’on 
difott  autrefois  aigue  pour  eau. 

A i g u e r e'e.  f.  f.  L’eau  qui  cft  contenue  en  une  ai- 
guière. 11  a beu  une  aigutrée  d’eau  tout  d’un  coup 
dans  fa  fièvre. 

AIGUILLE,  f.  f.  Petit  fer  po;ntu  & délie  , qui 
fett  à coudre  , à broder , Si  à faire  d’autres  ouvra- 
ges. Broderie  faste  à l'aiguille,  le  cul  d’une  airuiU 
le,  c’cft  l’endroit  où  elle  cft  percée,  par  où  on 

Îiaftc  le  fil  ou  la  foyc.  une  picqucure  & aiguille,  le- 
ùs-Chrift  a dit  qu’un  cable  entreroit  plutôt  dans 
le  itou  d’une  aiguille  qu’un  riche  dans  le  Royau- 
me des  cicux.  La  pointe  d’une  aiguille  la  plus  dé- 
liée veue  avec  le  microfcope  » rcflcmblc  à une 
cheville  rompue  par  le  bout , & fes  cotez  paroif- 
fent  raboteux  Si  pleins  dccavitcz.  Ce  mot  vient  de 
actcu.a.  Ménage. 

On  dit , qu’une  fiile  ne  fçait  pas  ficher  un  point  d’*i- 
guille,  pour  dire,  quelle  eft  entièrement  igno- 
rante ou  fainéante. 

Ai  g u 1 1 l E , fe  dit  aufli  de  pluficurs  petits  inftru» 
ments  pointus.  Une  aiguille  de  tète,  cft  celle  qui 
fett  à cocftcr  les  femmes,  aig  allé  à tricottct 
des  bas.  aiguille  d’Emhailcur.  aiguille  d’Ocu- 
liftc  , pour  ofter  les  cataiaélcs  des  yeux  aiguille 
de  Graveur , avec  laquelle  il  dclfignc  fur  le  ver- 
nis mie  aiguille  d’Oifxvrc  . pour  cnfiUcr  des  per- 
les. Le  fléau  d’une  balances  aufli  une  aiguille  r 
qui  marque  la  moindre  inclination  de  la  ba- 
lance. 

Aiguille  aimant  l’e,  en  termes  de  Marine, 
cft  cette  pièce  de  fer  qui  cft  au  milieu  de  la  bouifo- 
le,  qui  le  tourne  toujours  au  Nord  U au  Midy , 
Si  qui  eft  la  plus  fcurc  gu;dc  des  vailfeaux.  La  de- 
cliiuifon  , la  variation  de  Ya-guilie  cft  fort  inégale 
Si  incertaine , Si  va  à plus  de  feize  degtez.  Le  Cap 
de»  Aiguille s vers  le  Cap  de  bonne  tfperancc  cft 
ainii  nommé , à caule  que  l'aiguille  n’y  décline 
point. 

Aiguille  , cft  aufli  en  termes  de  Marine,  la. 
partie  de  l’éperon  qui  cft  comprife  entre  les  por- 
te-vergues & la  goigcrc , ou  la  partie  qui  fait, 
une  grande  faillie  en  mer.  On  appelle  aiguilles  de- 
tte , cel.es  qui  fervent  à coudre  les  voiles.  11  y 
en  a de  trois  fortes  , de  ceufiurn,  dataillets , Se. 
de  ralingue. 

On  appelle  aufli  aiguille  , idc  petits  batteaux  pef- 
chcurs  dont  on  le  fert  en  Guyenne. 

A i g u i l L e , fe  dit  aufli  d’uuc  cftaye  ou  areboutaut 
fait  d’une  longue  pièce  de  bois  » dont  les  Charpen- 
tiers fe  fervent  pour  appuyci  le  mnft , quand  <Ui 
donne.  ULcnc  avu-diicau. . 
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On  appelle  aufli  aiguilles , pluficurs  pièces  de  bois 
polées  à plomb  . qui  fervent  à fermer  les  permis 
des  rivières  pour  arrêter  l'eau  , de  qu’on  lève 
quand  les  barreaux  le  prefentent  au  pillage. 

Aiguille,  eft  aufli  une  verge  de  fer  qui  montre 
fur  les  horloges  fie  les  cadrans  l’heure  qu’il  cil. 
Une  montre  à trois  a tguiiles . l’ombre  de  l'ai- 
guille cil  fur  le  midy  dans  les  cadrans  au  foleil. 
On  l’appelle  plus  ordinairement  fille  en  Gnomo- 
niqtic. 

En  termes  d’Architeélurc  on  appelle  aiguille , une 
pyramide  bâtie  fur  quelque  clocher  , ou  un  obclif- 
que  drcfl’é  dans  une  graude  place.  L'aiguille  de 
St  Pierre  de  Rome. 

AiguillE)  cil  aufli  un  poilfon  de  mer  long  Se 
menu  par  fa  partie  anterieure , qui  rcflcmble  à une 
aiguille  : en  Latin  acus. 

Aiguille»  en  Fauconnerie , fc  dit  d'une  cfpcce 
de  maladie  de  faucons . qui  s’engendre  de  petits 
vers  couits  » or  lombtiqucs , qui  font  plus  dange- 
reux que  les  filandres  , qui  font  des  vers  plus 
longs  qui  s’engcndient  dans  leur  chair. 

A t g u i l l e , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  eft  venu  de  fil  en  aiguille , pour  dire  , d'un 
propos  à l’autre  fie  de  fuitte.  Faire  un  procès 
tur  la  pointe  d’une  aiguille  , pour  dire , Con- 
certer lans  fujet  , ou  pour  une  affaire  de  peu 
d'importance.  On  dit  de  ccluy  qui  fait  pluficurs 
menus  emprunts  d’outils , qu’il  luy  faut  fournir  de 
fil  Se  d’ aiguille. 

Ce  mot  vient  du  Latin  atus , qui  a la  même  lignifi- 
cation , qui  vient  A’acutus , aigu. 

AIGUILLEE,  f.  f.  Certaine  quantité  de  fil,  de 
foye  . de  laine,  qu’on  pafl’c  dans  une  aiguille, 
proportionnée  à l’étendue  du  bras  qui  le  tire. 

A I G U I L L ET  T E.  f.  f.  Cordon  ou  tirtii  ferré 
par  les  deux  bouts , qui  fert  à attacher  quelque 
choie  a une  autre.  On  attache  le  haut  de  chauflcs 
avec  une  aiguillette,  un  fcrrct  A'aiguillette. 

On  appelle  aufli  aiguillettes , des  touffes  de  rubans 
ou  de  cordons  ferrez  qu’on  met  au  bas  des  chauf- 
fes > ou  aux  impériales  de  carroflc  , feulement 
pour  les  orner. 

Nouer  l’ aiguillette , fe  dit  d’un  prétendu  maléfice 
qui  empêche  qu’on  ne  confomme  le  mariage. 

On  du  au  Manège  , Noiier  ['aiguillette , quand  un 
cheval  fauteur  s’eparc  fie  rue  entièrement  du  rrain 
de  dciricrc , allongeant  les  jambes  également  de 
route  leur  étendue. 

On  appelle  aufli  aiguilles , les  parties  longues  Se 
menues  comme  des  filets  qui  fc  trouvent  dans  les 
chairs  des  animaux  , fie  autres  corps  qui  faufilent 
fctnblablcs  divifions  : ce  qu’en  Médecine  on  appelle 
Aesflnts  ou  plutôt filaments. 

On  du  proverbialement  , Lâcher  [‘  aiguillette  t pour 
dire,  Satisfaire  aux  ncccflitcz naturelles.  On  die, 
qu’on  ne  doir  point  fervir  un  martre  qui  ferre  fes 
vieilles  aiguillettes , e eft  adiré,  qui  eft  trop  bon 
ménager.  Courir  ['aiguillette , fe  dit  d’une  fem- 
me qui  va  fe  prollituer  deçà  fie  delà.  Ce  qui  vient 
de  ce  qu’aut refais  à Touloulc  les  femmes  débau- 
chées éioicju  obligées  de  porta  une  aiguillette  fur 
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l’épaule  pour  marque  d’infamie.  Ce  que  Pafquict 
dit  avoir  veu  encore  pratiquer  de  fan  temps.  C’é- 
toit  une  execution  de  l’Ordonnance  de  St  Louis. 
Boyer  le  témoigne  aufli  fur  la  Coutume  de  Bour- 
ges. 

AIGUILLETTE  R.  Y.  a 3t.  Actacher  fan  haut 
de  chauflcs  avec  Une  ou  pluficurs  aiguillettes. 

Aiguillette*,  e e.  part.  part’.  fie  adj.  Autrefois 
on  étoit  toujoürs  aiguillent , pour  dire,  qu’on 
avoit  le  haut  de  chauflcs  attaché  au  pourpoiut 
avec  pluficurs  aiguillettes. 

AIGUILLIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  aiguil- 
les. Ce  mot  vient  encore  A' acus  Latin. 

AIGUILLON,  fubft.  maf.  Ce  qui  eft  picqumt 
en  manière  d’aiguille.  Les  bouviers  chaflcnc  leurs 
bœufs  avec  un  "aiguillon,  les  haillons  font  cou- 
verts de  pointes  fie  A’aiguillons.  les  abeilles  ont 
un  aiguillon  dont  la  figure  fc  voie  dans  U Micro- 
graphie de  Mr.  Hook  , fie  dans  le  Journal  des  Sçu- 
vans. 

A 1 e u 1 l l o N , fc  dit  figurèrent  en  Morale  de  ce 
qui  excite.  Le  gain  cil  un  puilfant  aguillon  pour  le 
travail,  nos  pallions  ont  plus  befoin  de  bride  que 
A'aiguillon. 

AIGUILLONNER,  verbe  qui  à l’aélif  ne  fc 
dit  qu’au  figuré,  fie  fignifie,  Exciter  , poulfer 
quelqu’un  à faire,  ou  à entreprendre  quelque 
choie.  L’exemple  de  nos  ayculs  nous  aiguillonne 
à U vertu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  aeuleus , qui  fignifie  le  même. 

A î6  U I S E M E N T.  f.  m.  Aélion  d’aiguifer.  Il  a 
tant  coûté  pour  [aiguifemenr  de  ces  couteaux. 

AIGUISER.»,  adl.  Rendre  pienuant  fie  trenchauc 
en  frottant  fur  quelque  meule  ou  p>crrc  dure.  Les 
faucheurs  aigutfent  leurs  faulx  de  moment  en 
moment  avec  des  queux  ou  des  dalles.  les  tail- 
leurs de  pierre  aigutfent  leurs  marteaux  fie  leurs 
cil  eaux  fur  des  pavez,  on  porre  les  couteaux  fie 
les  rafoirs  chez  les  «mouleurs  pour  les  atguifer  &z 
les  pafler  (ur  la  meule  , lut  la  pierre  pour  leux 
donner  le  fil. 

A ig  u 1 s t r , le  dit  figurément  de  l’cfprit  8c  de  quel- 
ques partions.  Les  Conférences  Academiques  4»- 
guiient  l’elprit,  le  rendent  plus  lubtil,  plus  prompt 
à l'étude,  un  ragoût  atguife  l’appctit , l’augmente, 
le  renouvelle. 

On  dit  proverbialement,  jliguifer  (e  s couteaux, 
pour  dire , Se  préparer  au  combat  : jiiguifer  fes 
dents , pour  dire , Se  préparer  à bicu  manger. 

A 1 g u 1 s e , f e.  part.  part*,  fie  adj. 

Aiguise',  en  termes  de  Blalon , fe  dit  des  pièces 
qui  ont  les  boucs  aigus  fie  terminez  en  pointe , 
comme,  une  croix  atguife'e  , une  lafce  agutfer. 
des  pals  aiguiftx..  Quand  ils  11c  font  pointus  que 
par  le  boutd'embas , ou  les  appelé  fiihex.. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  acutre  j qui  a la  même 
lignification. 
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AIL.  fubft.  mafe.  Plante  de  la  nature  de  l'oignon, 
qui  a une  odeur  trcs-fotcc.  Il  y a un  ail  de  jardin, 
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& un  ail  d'Egypte.  Celuy-cy  n’a  qu'une  feuletcte 
comme  le  poireau , laquelle  eft  douce , petite , Sc 
tirant  fur  le  pourpre.  Matthiolc  l’appelle  ail  mafle. 
Ccluy  qui  croît  dans  les  jardins  cft  gros  Si  blanc, 
& a plulîeurs  côtes  & noyaux.  U y a un  ail  fauva- 
ge  qu’on  appelle  Serpentin  , qui  croift  par  tout.  Il 
n’a  qu’une  tctc  fans  côtes , Si  eft  beaucoup  moindre 
que  l’*/2domcftique  : toutefois  il  luy  cft  fembla- 
ble  en  goût  Si  en  odeur.  Scs  feuilles  font  plus 
étroites,  & fa  tige  plus  grefle,  à la  cime  de  la- 
quelle il  jette  une  fleut  incarnate , d’où  fort  une 
graine  noire.  11  y aauflî  un  ail  poireau,  qui  cft 
gros  comme  un  poireau , Si  qui  participe  aux 
qualités  de  l’un  & de  l’autre  : en  Litmfeorodopra- 
fon.  On  ne  peut  fouffrir  l’haleinc  de  ceux  qui 
ont  mangé  de  1 'ail.  On  dit  des  aulx  au  pluricr  , 
& une  gonfft  d'ail  au  fingulicr.  Les  Espagnols 
vivent  d'ail  ordinairement.  En  Latin  alltum , 
qui  vient  du  Grec  aglis , qui  fignific  la  telle  de 
l’ail. 

A I LE.  f f.  La  partie  de  l'oifeau  qui  l’c^eve  ou  qui 
le  foûtient  en  l'air  , quand  elle  cft  étendue.  V aigle 
cil  un  oifeau  qui  vole  à tire  d'aile.  les  faucons  fe 
tiennent  long  temps  fur  aile  : ils  ont  l'aile  ville  , 
«enchante  , i 'aile  forte , l ‘aile  entière.  On  dit 
aufli , Taire  voir  en  aile  l'oifeau  , le  mettre  en 
aile:  voler  des  belles  ailes.  La  chauve- fouri  n’a 
point  de  plumes  à fes  ailes,  les  poufllns  font  en- 
core fous  l'4»’<e  de  la  mere.  En  ce  fens  il  vient  du 
Latin  ala  , qui  peut  venir  du  Grec  Hat , qUi  ligni- 
fie des  efeadrons  de  Cavalerie  arrangés  à côte  de 
l'Infanterie. 

A i i e , fc  dit  aufli  de  cette  partie  charnue  qui  s'é- 
tend de  l’cftomac  à la  cuilfc  dans  les  volailles 
qu’on  mange.  Une  ai.e  de  chapon  , de  perdrix,  il 
y en  a qui  préfèrent  la  cuifle  à l'aile* 

Aile  .en  terme  d'Anatomic . fc  dit  de  plulîeurs  par- 
ties du  corps  : Si  premièrement  les  lobes  du  foyc 
s’appellent  fouvcnt*i/«  ou  * élirons . On  appelle 
ai  lu  Si  ailenns , des  chairs  molles  & fpongiculcs 
qui  fortent  de  la  partie  naturelle  des  femmes , que 
quelques-uns  appellent  Nymphes  ou  Dames  des 
eaux , parce  qu'elles  fervent  aux  conduits  de  l’uri- 
nc.  On  appelle  aufiî  ailes  ou  atleren i , les  deux 
cartilages  qui  lonc  aux  cotez  du  nez , & qui  for- 
meut  les  narines.  Pareillement  on  appelle  aile  ou 
atleren,  le  haut  des  oreilles. 

x’A  île,  en  termes  de  Blafon  , quand  elle  cft  feule, 
s’appelle  un  demi  vol  -,  Si  lors  qu’il  y en  a deux  , 
s’appelle  un  vol  : ce  qui  fc  dit  de  quelque  oifeau 
que  ce  loi  t. 

On  appelle  au  Manège  ailes , ces  pièces  de  bois  qu'oa 
met  aux  côtez  de  la  lance  pour  les  charger  vers  la 
poignée. 

A i l e , en  termes  de  Botanique  , fc  dit  des  branches 
ou  de  feuilles  qui  pouflcut  à côte  l’une  de  l’autre 
fur  les  tiges  des  arbres  ou  des  plantes. 

Aile,  le  dit  aufli  d’un  moulin  à vent.  Ce  font  ces 
grands  chafiis  couverts  de  toile  où  le  vent  s’en- 
gouffre pour  les  faire  tourner  > qu’oa  appelle  au- 
trement volants. 

Les  Ouvriers  nomment  aufli  le»  ailes  d’une  fiche 
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ou  couplet , ces  deux  petits  morceaux  de  fer  mo- 
biles par  le  moyen  de  leurs  charnières , qui  fer- 
vent à fouftenir  Si  à faire  mouvoir  des  portes, 
ou  des  feneftres  , ou  des  volets  brifés.  Ils  ap- 

Î client  ailes  de  lucarne , les  deux  côtez  qui  po- 
ent  fur  les  chevrons , Si  qu’on  appellent  autre- 
ment jeüées  de  la  lucarne. 

Les  Vitriers  appellent  encore  ailes  ou  ailerons , ces 

Eietites  cxtrcmitezdu  plomb  qui  lcrt  à engager  les 
ofanges  du  verre  dans  les  panenux  des  vitres,  & 

1 les  y tenir  ferme. 

Ail  e,  fc  dit  figurémeneen  chofes  morales  & fpiïi- 
tucllcs,  & fignific,  Proteélion  , tutelle.  C’cll  une 
fille  d’honneur  qui  a toujours  été  élevée  fous  l’aile 
de  la  mere.  Et  fur  tour  en  Poélîc  : 

Cache  la  fous  ton  aile  au  jour  épouvantable , 

dit  Dcfportcs  en  parlant  à Dieu  en  faveur  de  l’amc 
pcchcicflcs.  Malherbe  a dit  aulli  : 

Et  fon  amc  étcudant  fes  ailes , 

Eut  toute  prête  à s’envoler. 

On  dit  aufli , La  peur  luy  a mis  des  ailes  aux  talons , 
pour  dire,  l’a  fait  fuir  en  diligence,  on  peine 
Mercure  avec  des  ailes  aux  talons,  l’amour  luy 
prêtera  fes  ailes.  On  en  donne  aufli  au  cheval 
Pcgafc , aux  vents , & autres  chofes  fcmbla- 
blcs,  &c. 

On  dit  encore  poétiquement,  Son  nom  volera  fur 
les  ailes  de  la  Renommée , fur  l’aile  des  beaux 
vers,  pour  dire,  que  fa  réputation  ira  bien  loin. 
On  dit  aufli , fur  l'ai.t  des  zéphyrs, 

On  donne  aufli  figurémenr  des  ailes  aux  Chérubins  Si 
aux  Anges.  Les  Chérubins  devant  Dieu  fc  cou- 
vrent la  face  de  leurs  ailes  : ils  couvroicnt  l'Arche 
de  leurs  ailes. 

On  appelle  les  ailes  d’un  bâtiment , ce  qu’on  bâ- 
tit à droit  Si  à gauche  pour  accompagner  le  prin- 
cipal corps  de  logis , Si  faire  les  deux  côtez  de  la 
court.  Ce  bâtiment  cil  imparfait,  il  n’y  a qu'une 
aile  de  bâtie.  On  appelle  aufli  ces  ailes , bras  ou 
potences. 

On  appelle  aufli  ail*  dans  les  Eglifes , ce  qui  cft  à 
droit  Si  a gauche  de  la  croilce  , Si  quelquefois 
tout  le  tout  des  bas  collez  ou  des  petites  voûtes 
ui  font  à collé  de  la  grande.  Le  portail  de  l’aile 
roitc  cft  plus  beau  que  ccluy  de  la  gauche,  on 
n’a  baftit  que  le  Chaut , on  va  bien- tôt  travailler 
aux  ailes. 

A i l E • fc  dit  en  termes  de  Guerre  des  deux  cxcrcroi- 
tcz  d'une  .irmee  rangée  en  bataille.  L 'aile  droite 
fut  la  première  rompue,  la  Cavalerie  fe  met  fun 
les  ailes.  En  ce  fens  ce  mon  vient  de  alauda , fé- 
lon Bocharr , qui  fignifioir  une  Légion  Gauloifc , 
ainfi  nommée  à caufc  de  la  figure  des  cafques  qu& 

Sortoient  les  foldats  , qui  étoient . crcltcz  comme 
es  alouettes.  On  dit  que  Pan,  l’un  des  Capitai- 
nes de  Bacchus  , a.  etc  le  premier,  inventeur  de 
«erre  manière  de  ranger  une  année  en  bataille  :: 
A’eà  vient  que  1e*  Anciens  font  geint  avec  de» 
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cornes  à 'a  tète , parce  qu’il*  appelaient  tomes  ce 
que  nous  appelions  des  ailes. 

A i l e , fc  dit  auffi  des  deux  codez  de  chaque  ba- 
taillon ou  ctcadron  des  dernières  files.  Les  pic- 
quiers  l'ont  rangez  au  milieu  , & les  moufquctai- 
rcs  fur  les  ailes,  On  a commencé  défiler  par 
l'aile  droite.  Les  manches  d’un  bataillon  l’ont  auffi 
fes  ailes. 

A i l E , fe  dit  auffi  dans  ledifeours  ordinaire  de  ceux 
qui  marchent  à côté,&  un  peu  à l’écart,  pour 
donner  Cccours  au  befoin.  Il  fcmbloic  que  ce  Pre- 
voll  marchât  fcul;  mais  il  y avoir  pluficurs  Ar- 
chers fur  les  ailes  pour  l'affilier. 

A i l e » fc  dit  auffi  en  termes  de  Fortification , du 
flanc  d'un  baftion , & plus  ordinairement  des  longs 
cotez  d’un  ouvrage  à corne  ou  couronné,,  quifonc 
flanquez  par  quelque  endroit  de  la  place,  par  quel- 
que dehors  ou  travail  particulier. 

Aile,  ledit  proverbialement  en  ces  phraf'es.  Cet 
homme  ne  bat  plus  que  d’une  aile,  pour  dite» 
que  Ion  crédit , fa  fortune  , fon  cl’prit , l'ont  dimi- 
nuez, & qu’il  n’en  peut  plus  : On  luy  a tire  une 
plume  de  fon  ail* , pour  dire , qu’on  luy  a arraché 
quelque  chofc  de  fon  bien:  qu'On en  tirera  pied 
ou  aile , pour  dire , qu’on  tirera  quelque  chofc 
d’une  affaire.  & qu'on  ne  peidra  pas  tout:  Ou 
luVa  rogné  les  ailes , pour  dire,  qu’on  a retran- 
ché de  fon  autorité  , de  fes  richcllcs.  On  dit  d'un 
téméraire  , qtt’il  a voulu  voler  avant  que  d’avoir 
des  ailes , qu’il  n’a  pas  encore  Y aile  allez  forte , 
pour  dire,  qu’il  a commencé  trop  tôt  quelque 
entreprise  au  deffius  de  l’es  forces.  On  dit  d'un 
homme  malheureux , qu'il  en  a dans  f aile,  pour 
dire  , qu’il  luy  cfl  arrivé  quelque  accident  fâ- 
cheux , ou  bien  qu’il  a pâlie  les  yo.  ans , qu’on 
marque  avec  une  L. 

A s l ï , e’  e . adj.  Qui  a des  ailes.  Pegafe  cfl  un  cheval 
ai'i  Les  Poètes  appellent  aulli  les  oifeaux  . les 
peuples  allez,  les  papillons  , les  cigales  font  des 
infccics  aih z.  les  Bonites  font  des  poilfons  allez. 
qui  font  frequents  fur  l’Océan  Athlantiquc. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  unoilcau  ailé , quand 
fes  ailes  font  d’un  autre  émail  que  fon  corps.  On 
appelle  aulli  ailé,  tout  ce  qui  cil  peint  avec  des  ai- 
les , quoy  que  contre  fa  nature  ; comme  , un  cerf 
ailé , un  cœur  ailé  , des  dragons , des  ferpents  al- 
lez , une  main  ailée  , une  tête  de  léopard  aillé  , 
une  bande  ailé* . &c. 

AILERON,  f.  m.  qui  fc  dit  des  nageoires  des 
poilfons  qui  leur  fervent  comme  d’ailes  ou  de  ra- 
mes pour  s’agiter  dans  l’eau. 

Aileron,  fignific  aulli  les  planches  qui  font  tour- 
ner les  loués  des  moulins  à eau. 

On  apptlloit  aulli  autrefois  Ailerons , de  petits  bords 
d’étoffes  qu'on  mettoit  aux  pourpoints  pour  cou- 
vrir les  coutures  du  haut  des  manches. 

AILLEURS,  adverbe  de  lieu.-  Autre  part.  Quand 
on  ne  trouve  pas  à vivre  en  un  lieu , il  en  faut  cher- 
cher ailleurs.  On  dit  d’un  homme  dilhait . Son 
corps  cil  icy  , mais  fon  cfprit  cil  ailleurs,  l’ap- 
pu".ds  d 'ailleurs,  pour  dire,  d’un  autre  côté. 

Ou  le  dit  aulli  au  figuré.  Cela  procède  d' ailleurs , 
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pour  dire , d'une  autre  caufe.  Ce  mot  vient  de 
aliorfum.  Ménage.  D'autres  le  dérivent  de  alibi. 

Ailleurs,  l’ctt  quelquefois  de  conjonction  ou 
de  tranfition  , quand  on  veut  alléguer  une  nou- 
velle rail’on.  D 'ailleurs  il  me  fcmblc,  &c. 

AIM 

AIMABLE,  adj.  mafe.  Se  fcm.  Qui  a des  qualité.-, 
qui  attirent  l’amour  , ou  l’amitié  de  quelqu’un. 
Cet  homme  cil  fore  aimable  par  fa  belle  humeur.* 
cctrc  femme  cil  a.mab'e  par  la  beauté,  allons  eu 
ces  aimables  lieux  où  , Sec.  l'eu  garderay  tou- 
jours Y aimable  louvcmr.  Ce  mot  vient  du  Latin 
amabilis. 

AIMANT,  f.  m.  Pierre  minérale  noire  qui  a de 
mcrvcillcufcs  proprictcz;  entre  autre»,  d’attirer 
le  fcc , Se  de  tourner  les  pôles  vers  le  Nord  &:  le 
Midi  -,  Si  meme  de  communiquer  la  vertu  au  fcc 
qui  la  touche.  On  la  trouve  dans  toutes  les  mi- 
nes, & fur  tout  en  celles  de  cuivre  & de  fer , de 
de  la  nature  dcfqucls  elle  participe.  Le  bon  ai- 
mant cil  fore  lolide , peu  poreux  , & peu  pelant, 
homogène,  de  couleur  d'eau,  ou  d’un  noir  lui- 
fnnt , Se  quelquefois  d'une  couleur  pcrl'c  ou  bleu 
obfcur  ou  tirant  fur  le  roux.  C’elt  une  vifion  de 
croire  qu’il  y ait  de  Yaimant  blanc.  La  vereu  que 
l ‘aimant  a communiquée  au  fer  fc  perd , fi  on  luy 
fait  changer  de  figure , foit  avec  le  marteau,  foie 
avec  les  doits , comny:  une  aiguille  droite,  fi  ou 
la  courbe  , ou  quand  elle  cil  courbe  , fi  on  la  rc- 
drcll'c.  Ainfi  l’a  (leur  e le  Pcrc  François  Maria  Gri- 
maldi  dans  fa  Phyliquc.  On  appelle  un  aimant 
généreux  , cc'.uy  qui  attire  fortement  le  fer.  L'ai- 
mant fc  conferve  en  lieu  fec  & entouré  d’efear- 
latc  : mais  pour  luy  faire  bien  confcrvcr  la  vi- 
gueur , il  faut  l'armer  & le  fufpcndrc  par  fon 
équateur  , avec  une  corde  de  boyau , pour  luy 
laitier  prendre  fa  fituation  au  Midi.  S'il  vient  i 
tomber  , i!  perd  la  force  pour  quelque  temps  On 
trouve  fes  pôles  en  luy  appliquant  un  morceau 
d'aiguille  à coud:c  : car  les  deux  endroits  où  les 
deux  aiguilles  demeureront  droites  , ce  font  les 
deux  pôles.  On  tient  que  l'aimant  rend  fous  ceux 
qui  en  ont  pris  . & que  ion  contrepoilon  clt  l’or  Se 
la  pierre  d’émeraude  Matthiolc  dit  que  Yaimant 
fondu  avec  de  la  bronze  roullc , le  fait  devenir 
de  couleur  d’argent  . comme  la  calamine  donne 
la  couleur  d'or  au  cuivre.  Pline  die  que  Uiuocra- 
tts  A'cxnrdrin  avoir  commence  à voûter  d’ui- 
r;*».*le  temple  d’Alfinoé , afin  d'y  faire  tenir  fon 
image  fulpenduc  en  l’air  qui  efioit  toute  de  fer. 
On  a fait  accroire  au  peuple  la  même  choie  de 
la  voûte  du  fepulcrc  de  Mahomet.  Mais  ce  font 
toutes  fables.  Gülendi  & le  Pcrc  Fournier  déri- 
vent ce  mot  de  l'amour  que  Yaimant  a pour  le  fer 
& pont  le  pôle  , onia  t.il  ammiius  qu.àm  astra - 
here  (y  rtnncre.  Ménage  le  dérive  de  adawame, 
ablatif  de  adamas , dont  on  a ufé  en  cette  lignifi- 
cation. On  l'appelle  en  Latin  marnes,  lapis  L)- 
dim  ou  Htraelms,  parce  qu’on  le  trouvoit  dans 
Hcracléc  qui  eft  une  ville  de  Magncfic  qui  faic 
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partie  Je  la  Lydie -,  ou  du  nom  d'un  berger  nom- 
mé A I Agnes , qui  le  premier  le  découvrir  avec  le 
fer  de  fa  houlette  au  mont  Ida,  comme  témoigne 
Nicandcr.  On  l’appelle  aulli  Pierre  Herculéenne  , 
à caufe  qu'elle  montre  les  chemins,  dont  Hercu- 
le étoic  le  Dieu  & le  guide.  C’cft  ainfi  quelle  cft 
nommée  dans  Euripide.  On  l’appelle  aufti  fis'tri- 
tit , à caufe  qu’il  attire  le  fer , que  les  Grecs  nom- 
ment  fideros-,  Si  en  vieux  François  calamite.  Gil- 
bert, Cabeus,  les  Pere  Grandami  Si  Rucher , en 
ont  écrit  amplcmcnr.  Le  Pere  Licutau  en  a donné 
un  nouveau  Syftemc.  Dcfcartcs , Rohaut  en  ont 
expliqué  pluficurs  expériences. 

AIMANTER,  y.  act.  Faire  toucher  une  aiguille 
à de  l’aimant  pour  la  faire  tourner  au  Nord. 

Aimante,  t’  e.  part.  L'aiguille  aimAntée  cft l’ai- 
guille de  la  bouffolc. 

A1MANTIN,  ine.  Qui  a la  vertu  de  l’aimant , 
ou  une  nature  femblablc.  Pluficurs  Philofophcs  at- 
tribuent à la  terre  une  vertu  aimantine  , qui  Juy 
fait  attirer  les  corps  graves. 

A 1 M E R.  v.  aét.  Avoir  de  l’afFcélion  pour  quelque 
chofc.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  l'on  cœur  , (on 
prochain  comme  foy-nicmc.  H cft  naturel  d'ai- 
mer la  femnu  & les  enfans , fes  amis.  les  uns  ai- 
ment le  bien  , les  autres  la  gloire.  les  uns  ai- 
ment l’cftudc , les  autres  les  plailïrs  , le  vin , la 
débauche,  le  jeu.  On  dit , qu'un  homme  aime  fa 
maiton  , quand  il  cft  attaché  à fon  ménage  , à fes 
affaires. 

Aimer,  abfolumcnt , fc  dit  en  parlant  de  l’inclina- 
tion qu’on  a pour  une  maitrcllc.  Il  aime  , c’eft 
tout  dire,  il  aime  en  bon  lieu.  Le  mot  d’aimer  s'ap- 
plique également  à l'amitié  3c  à l’amour. 

Aimer,  le  dit  aufti  avec  le  pronom  pci  fonnel } & 
alors  il  lignifie , fc  plaire.  Il  s'aime  bien  à la  Cour, 
à la  guerre,  i l’étude,  les  éléphants  ne  s'aiment 
pas  dans  les  pais  froids,  les  faulcs,  les  aulnes  s’ai- 
ment dans  les  lieux  humides.  On  dit  aufti , qu'une 
perfonne  s’aime  bien , quand  elle  a un  foin  ex- 
traordinaire de  fa  perfonne , ou  quand  clic  a trop 
d’amour  propre. 

A i m e r , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Qui 
aime  Bertrand , aime  fon  chien.  On  dit  à la  guérie, 
ou  en  quelque  entreprife  pcrillcufc.  Qui  n 'a  me, 
me  fuivc.  On  dit  aufti , Qui  bien  aime  bien  châtie. 
Il  n'cft  pas  dégoûté  , il  *ime  mieux  deux  oeufs 
qu'une  prune  , pour  dire,  il  préféré  un  grand 
avantage  à ml  moindre.  On  dit  aufti  burlcfquc- 
ment,  Il  l ‘aient  comme  fes  petits  boyaux  , com- 
me la  prunelle  de  fes  yeux. 

Aime',  e e-  part.  & adj.  C'cft  mon  fils  bicn-*»W, 
dit  l'Ecriture.  On  ne  trouve  rien  mauvais  de  la 
pci  tonne  aimée , c’cft  à dire  , d’une  maitrcfTè. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  amare  , qu'on  pourrait 
tirer  du  Grec  hamao,  eongrego:  parce  que  l'amitié 
n’cft  autre  chofc  qu'une  union  de  cœurs. 

AIN 

AINE,  fubft.  fcm.  Partie  du  corps  où  fe  fait  la 
jonétion  de  la  cuiftc  & du  ventre.  Il  y a dans 
2'nme  I, 
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ne  une  glande  ou  émonétoiic  où  fc  forment  les  bu  - 
bons  pcrtifcrcs , ou  ceux  du  mal  V cncrien.  Ce  mot 
vient  a b inguine , figuifiànc  la  même  chofc.  Mc- 
nage. 

AINS,  Ain  fois.  adv.  Ce  font  de  vieux  mots  qui  fi- 
gnificicnt  autrefois  Mats.  On  dit  encore  dans  le 
burlefque,  Ains  au  contraire , pour  dire , Tout  au 
rebours.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  ^«^i.quia 
été  fait  de  ante.  Ménage.  D’autres  le  dérivent  du 
Grec  ar.ti , ou  du  Latin  a/l , parce  que  c’cft  un 
terme  corrnftif  qui  marque  quelque  objeélion,  ou 
quelque  chofc  de  conrraire. 

On  diloit  autrefois  Ainfné , pour  dire  , V Aîné  cc- 
luy  qui  cft  ne  avant  les  autres , comme  on  difoit 
Maifné . pour  dire,  P ut  fini. 

AIN  SI.  adv.  qui  fignific,  De  meme,  comme:  pat 
exemple , cela  eft  ainfi  comme  vous  l’avez  dit. 

Ïuand  on  eut  fait  filencc  , l'Oratcut  parla  ainfi, 
>n  répond  pluficurs  requêtes  avec  cette  formule. 
Soit  fait  ainfi  qu'il  cft  requis. 

Ainsi,  fert  particulièrement  aux  deux  membres  de 
la  comparailon.  Ainfi  que  le  h-.bou  crainc  le  Soleil, 
ainfi  le  pécheur  fuit  b lumière.  On  dit  aulfi  , Tout 
ainfi  comme  par  ainfi , comme  ainfi  fort.  Ce  mot 
vient  de  in  fie.  Ménage. 

Ainsi  soit-il,  Amen.  C’cft  un  fouhait  qu’on 
fait  à la  fin  de  touccs  les  prières,  ou  quand  quel- 
qu’un fait  cfpcrcr  à un  autre  quelque  chofc  qui 
luy  fera  avantageux.  Dcfmarefts  a dit  dans  les  Yi- 
fionnaircs  : 

Ainfi  les  ccleftcs  brandons 
Ycrlénc  fur  ton  chef  mille  dons» 

A J O 

AJOURNE’,  adj.  Terme  de  Bbfon.quife  dit 
des  pièces  qui  font  percées  , & à jour.  On  le  die 
aufti  d’un  chef  crénelé  dont  les  créneaux  font 
remplis  d’une  autre  couleur  que  le  champ.  On  le 
dit  aufti  des  jours  d’une  maii on  , quand  ils  font 
d'un  autre  émail  , & fe  dit  particulièrement  de 
l'ouverture  du  chef , l’oit  qu  elle  toit  ronde , q nac- 
rée , ou  en  croilfant. 


AIR 

A I R.  f.  m.  Elément  liquide  Si  léger  qui  environne  - 
le  globe  terreftre  ; la  mer  & la  terre.  L'*tr  fedivi- 
fc  eu  baftc,  en  moyenne,  & en  (i.prcme  région, 
l’eau  fc  refout , & s’évapore,  en  air.  or.  ne  parc 
vivre  lnns  la  rcfpiiation  de  on  ne  peut  pas 
vivre  de  l'air.  les  Anciens  n’ont  pour:  connu  la  pc- 
fantcur  de  l'air,  on  connoift  la  gravité  de  l 'air 
par  le  Baromètre,  fa  chaleur  par  le  Thetir.oitte- 
tre , la  fcchcrcftc  pat  l'Hygrometrc.  on  a rrauvé 
l’invention  de  pomper  l‘4i.  pour  faite  du  Vu: Je  , 

fiarla  machine  de  Mr.  Boylc.  Mr.  Mariottc  dans 
es  Eftais  de  Phyfique  dit  que  l'air  fc  peur  dilater 
plus  de  quatre  mille  fois  davantage  qu’  l r.  cil  au- 
près de  b terre  avant  que  d’étre  dans  fa  dilatation 
naturelle,  telle  qu’il  l’a  au  haut  de  l’athmolpherc, 
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ou  il  n’eft  charge  d’aucun  poidî.  Sa  hauteur  , 
fuivant  fon  calcul , ne  vagucrcs  qu’à  10.  lieues  : 
& elles  n’iroit  pas  à jo.  quand  il  (croit  huit  Mil- 
lions de  fois  plus  raréfie  que  ccluy  qui  cft  prés  de 
la  terre.  Le  même  Mariotte  prétend  que  i'air  cft 
bleu,  contre  l'opinion  de  pluficurs  qui  le  croyenc 
fans  couleur.  Quelques-uns  foufticnnc  que  l'air 
des  lieux  foufterrains  n'cft  pas  cffcélivemcnt  plus 
froid  en  été , mais  qu'il  paroift  feulement  tel  en 
comparaifon  du  dehors , qui  cft  beaucoup  plus 
chaud.  On  infere  de  la  pcfanieur  de  l’air , que  la 
terre  eft  autant  comprimée  par  l’air  qui  l’environ- 
ne , que  fi  elle  étoit  par  tout  couverte  d'eau  à la 
hauteur  de  $ i . pieds  : & on  croit  que  la  pro- 
portion du  poids  de  r«ir  à l’eau  cft  comme  d'un 
à mille. 

On  dit , Prendre  l'air  , pour  dire , Se  promener  : 
Changer  d 'air,  Aller  en  un  lieu  éloigne > ou  bien 
dcfcouvcrc.  On  dit  > Donner  de  l'air  a un  tonneau: 
Prendre  IVrdu  feu , pour  dire,  Se  chauffer  légè- 
rement. On  dit  encore,  qu’un  homme  a pris  du 
mauvais  air , quand  il  a etc  en  un  lieu  où  il  a pris 
la  pefte. 

In  termes  de  Poëfic  on  dit  les  plaines  de  l’air  , les 
campagnes  de  l’air.  Ganimede  fur  enlevé  dans  les 
airs,  lunon  cft  la  Déclic  de  l’air. 

Air,  (ignific aufli,  Souffle  , vent,  haleine.  Le  vent 
cft  defini  par  les  Philofophes , un  air  agité,  il 
faut  donner  de  l’air  à ce  feu , fi  on  veut  qu’il  brû- 
le. il  fait  un  air  doux  , un  air  étouffant , un  air- 
frais. 

A i R , fe  dit  figurément  en  Morale  des  chofcs  qui 
n’ont  pas  de  vérité , ou  de  fondement  folide.  Air.fi 
on  dit , Donner  un  exploit  en  l’air , pour  dire  , le 
fouffler,  ne  le  donner  point  du  tout.  On  dit  aufli, 
Parler  en  l’air,  c’eft,. Alléguer  un  fait  fans  preu- 
ve , ou  fans  monftrcr  la  charge  ou  le  pouvoir 
qu’on  a de  parler  ainfî. 

A i r , fe  dit  aufli  en  termes  de  Mufique , d'une  con- 
duire de  la  voix , ou  des  autres  fons  par  de  cer- 
tains intervalles  naturels  ou  artificiels  qui  frappent 
agréablement  l'oreille , & qui  témoignent  de  la 
joyc,  de  la  trifteffe,  ou  quelque  autre  pafOon.  On 
les  appelle  ainfi  , parce  qu’ils  proviennent  des  di- 
vers mouvements  de  l’air.  Voilà  un  bd  air,  une 
belle  compolicicn  de  Mufique  : ce  qui  fe  die , foit 
qu’on  l’applique  à des  paroles  pour  chanter  , foie 
qu’on  le  mette  feulement  fur  les  inftrumcurs  : com- 
me , un  air  de  Cour  , un  air  de  Ballet , un  air  à 
boire,  on  a mis  cet  atr  fur  le  luthl  les  airs  de 
Boiftet,  de  Lambert,  de  Ltiliy.  Ce  mot  d'air  vient 
du  Grec  ao , qui  fign.  le  r.ffire. 

Air,  (ignific  encore  , Manière  d'agir  , de  parler, 
de  vivre  , foit  en  bonne  , ou  en  mauvaife  part.  Il 
eft  des  gens  du  bel  air.  il  a l’air  de  pédant , de 
campagnard,  il  a bon  air , bonne  gtacc  à parler, 
à danlcr.  il  vit  d'un  air  à fe  faire  bien  des  amis, 
ou  des  ennemis,  il  a l’a<r  bas  , l'air  dédaigneux, 
ce  que  vous  me  rapportez  qu’il  a dit , a bien  de 
fort  air , de  fon  ftile.  il  a bien  l’air  d’être  du  com- 
plot. Les  Allemands  dilcnr  aiit  en  la  meme  û- 
gsificanoa. 
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Air,  lignifie  auffl , la  mine , les  traits  du  vifage. 
Ces  deux  peifonnes  ont  bien  de  l’air  l’une  de 
l’autre. 

On  dit  aufli,  qu'un  tableau  a bon  air  , que  le  Peintre 
a bien  pris  l’uir  d’un  vifage  , qu’il  y a de  beaux 
airs  de  tefte,  peur  dire  , qu'un  tableau  cft  bien 
reffcmblant  defligné. 

On  die abfolumcnt  d’un  homme,  qu’il  fe  donne  des 
airs  , pour  dire  , qu'il  affcélc  des  manières  qui  le 
rendent  ridicule  pour  vouloir  paroiftre  plus  qu'il 
n’eft. 

Air,  en  termes  de  Manege , cft  le  mouvement  des 
jambes  d'un  cheval  avec  une  cadence  Si  une  li- 
berté naturelle  qui  le  fait  manier  avec  juftcffc.  Ce 
cavalier  a bien  rencontré  l’air  de  ce  cheval , & il 
manie  bien  terre  à terre,  ce  cheval  prend  l’air  des 
courbettes , le  prefente  bien  à l'air  des  cabrioles, 
le  pas,  le  trot , le  galop  ne  font  pas  comptez  au 
nombre  des  airs. 

Oa  dit  au  pluriel,  qu’un  cheval  a les  airs  relevez, 
four  dire,  qu’il  s'cflcve  plus  haut  tju'au  terre  à 
à terre,  Se  qu'il  manie  à courbettes , a cioupadcs , 
à baiiotades , à cabrioles. 

On  die  proverbialement , qu’un  homme  a toujours 
un  pied  en  l'air  , pour  dite  , qu'il  cft  nlaigrc  , re- 
muant , coureur.  Ce  font  des  proinclfes , des  def- 
feins  en  l'air , des  raifons  en  l'air , des  contes  en 
l’air , pour  dire  , qui  font  fans  fondement , fans 
folidité  qui  ne  rcüfliront  pas. 

AIRAIN.  1".  ni.  Cuivre  , metail  rouge  qu’on  mê- 
le quelquefois  avec  de  la  calamine  , pour  le  ren- 
dre jaune , & dont  on  fait  de  la  bronze , de  la  fon- 
te, du  lcton,&c.  il  fert à faire  des  utcncilcs  de 
mefnage  , des  cloches,  des  canons,  Sic.  Le  vi- 
triol le  trouve  dans  les  mines  d'airam.  Ce  moc 
vient  du  Latin  as , arir,  ou  de  uranium , ou  de 
aram  ». 

Airain  de  Corinthe,  étoit  un  mcüangc 
de  métaux  , fort  cftimé  chez  les  Anciens,  fait , ic- 
lon  quelques-uns,  de  quatre  parties  d'or,  & une 
d’argent. 

On  dit  en  Poc'fie  , Le  Siècle  d'airain  . pour  fignificr 
le  troificmc  âge  du  monde  : & que  le  ciel  cft  d’ai- 
r tin  , pour  dire , qu’il  cft  dut  & inexorable.  Il  cft 
dit  dans  lob  , que  les,  cicux  (ont  trcs-folidcs,  & 
fondus  comme  de  l’airain.  On  dit  aufli,  qu’un 
homme  a un  front  d'airam,  pour  dire,  qu'il  ne 
rougit  point. 

On  dit  en  ptovcibcd’un  homme  fimplc,  qu’on  Ipy 
fait  accroire  que  des  vcflics  font  des  lanternes,  &. 
que  les  nues  lont  des  poêles  d'airain. 

AIRE.  f.  f.  Place  où  la  terre  eft  bien  battue  Si  pré- 
parée pour  battre  les  giains,  ioit  dans  la  campagne, 
loir  dans  une  grange.  Ce  mot  vient  d‘-»èr , y.afi 
feliim  fub  tUo  (T  aère.  En  plulicurs  lieux  on  bat 
les  bleds  en  pleine  campagne  : d'où  vient  que  les 
Italiens  appellent  fêlai»  , & les  Efpngnols  f»lar  , 
ce  que  nous  appelions  aire  , qisaji  ,ub  foie.  Il 
vaut  mieux  faire  venir  ce  mot  du  Latin  ar,a, 
qui  (ignific  le  même , & qui  vient  du  vcibe  «r.  e.  Il 
cft  ncccfiàirc  que  les  airs  s foicut  (celles  pour  j 
pou\oir  u av ailler» 
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En  termes  de  Fauconnerie  Aire  lignifie  le  ni  J , ou  le 
rocher , ou  fc  précipice  que  les  faucons  choifiifenc 
pour  taire  leurs  petits  fauconneaux  : de  là  on  die 
un  faucon  de  bonne  * ire. 

A i je  e , l'c  die  aufli  du  nid  des  autours  i encore  qu’ils 
a:rcnr  lur  des  arbres,  quafi  /ténus , aut  in  arbore 
iir  nubibus  fit  us. 

Aire,  en  parlant  d’un  bâtiment , fc  dit  de  la  ca- 
pacité de  fa  foie , de  fon  plancher.  11  faut  tant  de 
milliers  de  quarreaux  pour  couvrir  Yane  de  cette 
chambre.  l'Ordonnance  des  Eaux  8c  Forclts  veut 
que  les  bois  des  habitans  foient  couppcs  à tire  8c  à 
/tire  , c'eft  à dire  , qu’ils  ne  foient  point  choilis  çà 
& là  , mais  couppés  entre  les  lifiercs , ou  parois 
marqués , Se  qu’il  s’y  fade  un  champ , ou  une 
/tire  dans  laquelle  on  ne  laide  que  les  arbres  de 
rclervc. 

En  termes  de  Géométrie  aire  lignifie  la  fupcrficic , 
l'cfpacc  enferme  entre  pluficurs  lignes  , ou  en 
quelque  figrfre  que  ce  foit.  Archimède  a trouvé 
un  triangle  dont  Y aire  cil  égale  à celle  d'un  cer- 
cle. l’Eghfe  de  S:  Sulpicc  cfl  plus  petite  que  celle 
de  Nollrc  Dame  -,  Se  cependant  Ion  aire  («a  plus 
grande,  parccqu'il  y aura  moins  de  pillicrs. 

En  termes  de  Marine  on  appelle  Aire  de  vent , un 
vent  qui  i'ouffle  fur  une  ligne , pointe , ou  divifion 
du  compas  de  mer , lequel  cil  divilc  en  j r.  vents. 
On  l'appelle  aulfi , trait  de  vent , rumb  de  vent , 
lit  de  vent , ou  quart  de  vtnf. 

A I R E R.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  en  parlant  des  faucons 
Se'  autours  qui  atrtr.t,  ou  font  leurs  nids  fur  des 
rochers  , ou  des  arbres. 

A 1 R I E R.  v.  art.  Mettre  en  grand  air , charter 
l'air  interté  d'une  niai.  ou.  il  faut  étendre  ces  ha- 
bits dans  la  cour  pour  les  airier.  il  faut  brûler 
des  bois  odorants  dans  les  chambres  pour  les  ai- 
tier.  onairie  avec  grand  foin  les  imitons  où  il  y 
a eu  de  la  pelle.  Ce  mot  vient  d aci  Latin  , eu 
Franco  Lr  air , 

A I S 

AIS.  fubft.  mafe.  Pièce  de  bois  de  liage  longue , & 
peu  cl  paille.  Ait  do  lapin,  ais  de  bateau,  on  fait 
des  planchers,  des  cloilons  avec  des  ais.  On  die 
aulfi  , des  ait  ou  feuilles  de  carton.  Ce  mot  vient 
de  avis  Latin , qui  a été  pris  louvcnt  dans  Cette  li- 
gnification. Menagç.  D’autres  le  dérivent  de  ajfsr, 
qui  lignifie  une  fuse  de  bois. 

A î s s i.  1.  m.  Petit  ais  , petite  planche  Si  fort  min- 
ce qui  cil  faite  comme  une  petite  tuile , Se  qui  iert 
à couvrir  les  maifons  A les  granges  des  payfans. 
On  l'appelle  autrement  iar.Uau  , ou  a'jjeau.  Ce 
mot  vient  d'.ii»  fit i, 

AISANCE,  f.  f.  Commodité.  Il  a acheté  cette 
rnailon  avec  toutes  les  ai fanct s Se  appartenances. 
En  ce  fens  il  ne  fc  dit  qu’en  Pratique.  Ou  die  aulfi, 
qu’il  faut  donner  de  Y/v  faute  à quelque  chofc, 
pour  dire , luy  donner  dujeu , de  la  place  pour  le 

. mouvoir  plu6  facilement. 

Aisances,  au  pluriel  , fignific  le  retrait  , le 
privé. 


ATS  C j 

AISE,  fubft.  & ad:.  Le  genre  de  ce  mot  cil  incer- 
tain , parce  qu’on  ne  le  joint  à aucunes  épithètes, 
& que  le  plus  louvcnt  ils’cmployc  adverbialement 
loyc  , contentement,  commodité  , rien; rtc.  Je 
fuis  bien -a- fi  de  vous  voir  bien  porter,  il  a allez 
de  bien  pour  vivre  à i on  aife.  je  feray  ce  voyage  à 
mon  mi  Je.  cet  homme  cil  forr  à fon  aife,  il  cil  fort 
riche.  On  dit  aulfi  au  pluriel , Il  prend  fes  ai  fi  s t 
pour  dire,  fes  commoditcz.  on n’elt jamais  bicn- 
aijt  d'ertre  raille  , en  tâche  à icpliquer.  Ce  mot 
vient  de  l'Italien  agio  , formé  du  Latin  etium. 
Ménagé. 

A l’aise,  adv.  Facilement , commodément.  Vous 
pouvez  à Y ai  fi  faire  10.  lieues  par  jour  fur  ce  che- 
val. on  cil  artîs  à Y aife  dans  ce  fauteuil,  je  fuis  en- 
tré à cette  ceremonie  tout  à Y aife,  fans  erre  p:crtc. 

On  dit  proverbialement  à un  homme  qui  a bien  difné. 
Se  qui  recommande  de  jeûner  , Vous  en  parlez 
bien  à vôtre  aife. 

AISE’,  e’e.  adj.&  fubft.  Facile,  commode,  ri- 
che. Le  manimen:  des  Finances  donne  des 
moyens  aifix.  de  s'enrichir,  la  litière  cftune  voi- 
ture fort  aife»  , pour  dire  , commode,  le  Pere 
le  Moync  a fait  un  livre  de  la  Dévotion  ai  fit t 
cet  homme  eft  fort  aifi , il  a bien  du  bien,  on  l’a 
taxé  aux  atfix..  cela  eft  aifi  à dire  , à faite,  à 
apprendre. 

On  du  d'un  cfcalicr , qu’il  eft  aife , lors  qu’il  eft  lar- 
ge , & que  les  marches  font  balles  : cet  apparte- 
ment cil  aife,  pour  dire,  de  plein  pied,  Si  forr 
commode  : qu’un  cfprit  cil  aifi , lors  qu’il  conçoit 
facilement , qu’il  s’explique  bien  , qu’il  ne  fait  point 
de  difficulté  : qu'il  cil  aifi  à vivre,  lors  qu’il  n'cft 
point  bourru,  qu’on  peut  vivre  avec  luy  fans  s’in- 
commoder : un  Hile  aifi , qui  eft  clair  , coulant  & 
fans.cmbarras  : il  eft  aif  r de  voir  des  mouches  dans 
du  lair. 

On  dit  proverbialement,  Il  eft  aifi  de  reprendre , & 
nial-/**/édc  faire  mieux.  On  dit  aulfi  » qu’il  eft  aifé 
d'adjouter  aux  inventions  des  autres. 

AISEMENT.  1.  ni.  lignifie  le  lieu  où  on  fc  dé- 
charge le  ventre. 

Aisément,  fignific  encore , Ce  qui  eft  facile  & 
commode.  Il  ne  le  dit  gucrcs  qu'en  cette  phrofe  ; 
Vous  ferez  cela  A vos  bons  points  Se  aifimtnts, 
pour  dire , quand  vous  le  pourrez  faire  fans  vous 
incommoder. 

A I S E'M  E N T.  adv.  Facilement , fans  peine.  Il 
* écrit , il  parle  aif  ".ment. 

AISNE’,  e e.  adjert.  Se  fubft.  Enfant  qui  naift  le 
premier  d’un  mariage.  Les  aifnéi  ont  de  grandes 
prérogatives  fur  les  cadets  il  a été  partage  en  aif- 
t.i , c’cllàdicc  , avec  advanrage.  Les  aifrsis  en 
Normandie  emportent  roue  le  bien , & donncnc 
feulement  une  pcnlion  aux  filles  Se  aux  cadets. 
Dans  les  autres  pays  coutumiers  les  aif  née  nobles 
ont  le  principal  nef  ou  manoir  par  ptcciput,  ouïe 
vol  du  chapon. 

Ce  mot  vient  de  ains  ts't  comme  qui  diroic , ni  au- 
paravant , par  oppofition  à putini.  Nicod.  Mé- 
nage le  dérive  de  anti  natus.  On  appelloit  autre- 
fo,s  maifné , le  cadet  ou  le  dernier  né  des  enfans. 

1 ij 


£8  Aïs  AIU 

A i s N i.  , fc  dit  auffi  des  autres  enfans  par  fubordi- 
nation.  Le  fécond  aifné > du  troificmc  , le  troific- 
mc  du  quatrième , Scc. 

A i s N e’  , fe  dit  aulfi  du  plus- avancé  en  âge  comparé 
à un  plus  jeune,  lied  mon  aifné,  mon  doyen  de 
plus  de  fept  ans. 

Aisne',  fc  die  aufli  en  chofcs  morales.  Le  Roy 
trcs-Chrcticn  cft  le  Fils  -fifne  de  l’Eglifc.  l’Uni- 
verfité  Paris  fc  dit  la  Fille  aifnée  du  Roy.  de  ces 
deux  Métropoles  F une  cil  Y aifnée , & l’autre  la 
cadette  , c'cfl  à dire  , l’une  cfl  fondée  devant 
l’autre. 

En  la  coutume  de  Normandie  on  appelle  . Rente  aiJL 
nit,  celle  oui  cil  la  première  en  datte. 

AISNE  S St.  f.f.  Primogcniture , qualité  de  ce 
qui  fait  un  ailué , & le  droit  que  cette  qualité  luy 
donne.  L'ai  <ffe  cfl  un  grand  advantage.  le  droit 
A' ai,, r/le  dl  reconnu  par  tout , & particulièrement 
chez  le*  Nob.cs.  Et’a.i  vendit  Ion  droit  d ainejft 
pour  une  écucllcc  de  lentilles. 

AISSELLE,  fubll.  fcm.  Partie  creafe  du  corps 
humam  qui  cfl  fous  l’épaule  à la  lointurc  du  bras, 
& qui  a ordinairement  du  poil.  On  l’appelle  quel- 
quefois 1e  gou/fet,  Les  plus  dangereufes  apoftumes 
font  celles  qui  fc  font  fous  les  ai/fellti  , parce 
qu’elles  font  plus  proches  du  coeur. 

Çc  mot  vient  de  afctll a , qu’on  a dit  pour  axilla. 
Ménage.  D’autres  le  dérivent  de  ala  : Si  ainfi  Ca- 
tulle à dit  d’un  homme  qui  fentoit  le  gpullci  : 

Valu  fub  alarutn  trux  habit  are  caper. 

On  pend  les  criminels  par  deffous  les  nijfellet , quand 
ils  lont  au  deffous  de  la  pubette. 

Aisselle,  en  termes  de  Botanique , cft  l'endroit 
de  la  plante  où  une  feuille  fc  joint  à fa  branche , 
ou  une  petite  branche  à une  plus  greffe , lequel  fait 
une  fourche  qui  reprefenre  une  ai/feUt  renvcrfcc. 

A TS  S I E U.  fubll.  male.  Ligne  ou  pièce  de  bois  ou 
de  fer  qui  traverfe  un  globe  par  fon  centre,  & fur 
lequel  il  cft  mobile.  L'ai/fieu  du  monde  cil  invi- 
viliblc.  YatJJieu  de  la  fphcrc  aboutit  aux  deux  pô- 
les. Ce  mot  vient  de  axis , ou  axicutus-. 

11  fignific  auffi , les  pièces  de  bois  ou  de  fer  fur  les- 
quelles les  roués,  les  poulies , les  cylindres,  les 
cônes  , Si  toutes  les  pièces  des  machines  qui  fc 
tournent  en  rond  font  mobiles.  L'aiffi  u d’une 
charcttc  , d’une  grue,  d'une  roue  d’horloge,  d un 
capcllan , &c. 

Al  Y 1 EK.  Voyez  Evier.. 

A JU 

AT  U STAC,  E S.  flibft  . mafe.  plur.  Terme  de  Fon- 
tainicr  , qui  fc  dit  des  tuyaux  de  fer  blanc  qu'on 
met  à l'ouverture  d’un  je:  d'eau  pour  faire  <’.es  jets 
de  differentes  lottes,  en  p!uyc,cn  nappe  , en  l'o- 
leil,  en  verre,  fuivant  la  differente  figure  qu’ont 
les  têtes  de  ces  a ju  il. ire  s.  Ce  mot  vient  du  primi- 
tif j j . 

A1USTLMENT.  fubll. mafe  Aflion  par  la- 
quelle on  met  une  choie  en  état  de  perfection , de 
bien  agir.,  L'aiujtement  d'une  balance,  cfl  le  tra- 
vail qu  on  y fait  peur. la  meure  en  équilibre; 


AJU  AL  A 

AIustiment,  fignific  aufli , Ornement , paru- 
re. Ce  locataire  a bien  fait  des  ajuflemeni  en  ccttc 
maifon , dont  le  proprietaire  ne  voudra  pas  le  rcm- 
bourfer.  ccttc  femme  cil  toujours  dans  un  grand 
ajujlement , dans  la  dernière  propreté. 
ATustement  , fignific  encore  , Accommode- 
ment. Depuis  l’*i  iftt/nent  de  ces  deux  parties , el- 
les ont  toujours  bien  vefeu  cnfemblc. 
AJUSTER,  verb.  a£l.  Accommoder  quelque  cho- 
ie , la  mettre  en  état , la  rendre  jufte  pour  être  pro- 

Erc  à fcrvir  félon  fa  deftination.  Ma  pendule  va 
icn  maintenant , je  l'ay  fait  ajufler.  mon  trc'ou- 
chct  n’étoit  pas  bien  aju/lé . je  l’ay  envoyé  à la 
Monnoyc  pour  Y ajufler,  il  m’a  fallu  replier  ma 
tapff.ric  pour  Yajujhr  à mon  cabinet.  Ce  mot 
vient  de  j u/lunt  fac,rt.  Nicod. 

A 1 u s t e r , fignific  auffi  , Orner , embellir , pa- 
rer. Quand  un  logis  cft  à loy , on  prend  plaifrrà 
l’a;;, fie-,  ce  pavillon  n’etoit  point  meuble  , otü’a 
aju/lé  depuis  peu.  cette  femme  veut  aller  au  HR  > 
elle  cil  là  haut  à s'aju/ler. 

A I u s t er,  avec  le  pronom  pcrfonnel  » fignific 
auffi , Se  mettre  en  pollurc , fc  préparer  à faire 
quelque  aélion  d’adrelfc,  comme  pour  tirer  le 
moulquct,  porter  une  botte , courre  la  bague.  S'a- 
juflcr  fur  les  cflricrs. 

A ] u s t t r , fc  dit  figurément  en  chofcs  morales.  Il 
y a long  temps  que  ces  parents  plaidoicnt  cnfem- 
blc , enfin  un  amy  ics  a ajujle's , les  a accommodés, 
ces  deux  Marchands  fc  font  enfin  ajujlex,  pour  en- 
treprendre une  telle  manufaûure,  ils  font  conve- 
nus de  leurs  conditions,  comment  ajijltx  vous 
cnfemblc  la  dévotion  & la  coquetterie  ? com- 
ment ajn(1et-y ous  , comment  conciliez-vous 
ces  deux  paffrges  contraires  ! ces  conjoints  font 
d'une  humeur  douce  , qui  sajujlent  bien  en- 
fcmblc. 

On  die  proverbialement  , &i  ironiquement , qu’un 
homme  a été  bien  aju/lé,  niai  ai  u/lé . qu’il  a été 
aju/lé  comme  il  faut , ajufti  de  routes  pièces , pour 
due  , qu’il  a été  fort  nulctaicté , foit  en  fa  perfon- 
nc  , foie  en  fc$  biens.  On  dit  anffi  , vos 

fluftes . à des  Mulicicns  dont  les  inllrumens  ne  font 
pas  d’accoLd  , ou  à des  gens  qui  ont  cntcmblc 
quelque  contellation. 

A j u s t e’  , e’è.  ad'.  & part.  paff. 

AJUSTO  IR.  l.m.  Petite  balance  où  l’on  pefe,, 
& où  on  ajullc  les  munnoyes  avant  que  de  les. 
marquer. 

A L A 

A L A I C R E.  ndjeét.  mafe.  U fem.  Agile  . d fpos  à 
lauter , à dor.fcr  , à courir.  N cod  dérive  ce  mot 
de  aliter , qui  a été  fait  de  adaetr  , qui  fignific., 
q»i  ne  pleure  point , qui  a ttui  urt  Votttil  nan.',. 
Êcflus  le  dérive  de  *ln  actr.  Il  vaut  micujcdirc- 
quaUter  fc  dit  comme  non  la.er , tuner-,  qui. 
n’cft  point  mutilé. 

A L A I G R E M E N T.  adv.  D’une  manière  gail- 
larde Si  joyeufe..  11  cft  allé  à.  cc  voyage  aùtSl- 
trac  nu 


ALA 

A L A I S.  f.  m.  C’cll  un  oifcau  de  proyc  qui  vient 
d'Orient , qui  cfV  propre  pour  voler  les  perdrix. 
II  y en  a d’entrenus  dans  la  Fauconnerie  du  Roy. 
Quelques-uns  les  appellent  alethes  ou  véritables , 
car  ils  lont  en  relie  réputation , quon  croit  que 
rien  ne  leur  efchappc.  Il  en  vient  aurti  de  bons  du 
Pérou. 

A L A I T E R.  v.  aél.  Nourrir  lui  enfant  avec  le  lait 
qu'il  fucce  des  niammclles.  Une  bonne  mère 
doit  alaiter  fes  enfans  de  fon  lait.  Renms  Ce 
Romuius  furent  alaitis  par  une  louve,  on  ap- 
pelle Madame  la  Nouriicc  , celle  qui  a alaiti  un 
Roy  > ou  un  Fils  de  France,  on  a dit  au  Sauveur, 
Bienheureux  le  ventre  qui  t'a  porte , & les  mam- 
mcltcs  qui  t'ont  alaiti.  Ce  mot  vient  du  Latin 
esllaâare. 

On  dit  poétiquement,  qu’un  bon  Poète  a été  alaiti 
au  Parnafle , qu'il  cft  le  nourrilfon  des  Mufes. 

A l a i t i , f'e.  part.  part".  Se  adj. 

ALAN.  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  C’eft  un  gros 
chien  , eipece  de  dogue  qui  cil  venu  originaire- 
ment d’Epire.  11  y en  a de  trois  fortes  : Allan  gen- 
til , cciuy  quicfl  de  la  caille  de  lévrier  : Alan  vau- 
tre , qui  tire  fur  le  mallin  , qui  cil  bon  à charter 
aux  ours  & aux  fanglicrs:&  Alan  de  boucherie, 
qui  fert  à garder  les  maifons , & à conduire  des 
boeufs.  Ce  mot  cil  venu  de  l'Efpagnol  Alano.  Les 
Anciens  difoicat  aurti  alanus,  Ncbriccnfis  l'appel- 
le moiojfus. 

A L A N G O U R I , i e.  ad).  Qui  cil  affoibli  par 
une  grande  maladie  ou  a/fi  élion , laquelle  oblige 

« à mener  une  vie  langourcufc.  Ce  mot  cil  vieux, 
& hors  d'ufage  , quoy  que  fort  ftgnificaiif  -,  & 
vient  de  la uguert , qui  lignifie  en  Latin  la  même 
chofc. 

ALARGUER,  v.  n.  Terme  de  Marine.  Ccd , Se 
mettre  au  large , s’éloigner  de  la  colle  , ou  de 
quelque  vairtcau.  Ce  mot  cil  tiré  du  Latin  Urgut, 
ni  fignifie  , qm  n'ejl  point  à l'éltoit  > large , abus- 
ant . &c. 

ALARME,  f.  f.  Signal  qu'on  donne  par  des  cris , 
ou  des  inllruments  de  guerre  , pour  faire  prendre 
les  armes  dans  1 arrivée  impreveue  d'un  ennemy. 
Les  ennemis  donnerait  uuc  chaude  alarme  . une 
fauffe  ala-me  en  cette  occaüon.  On  dit  aurti,  On 
crioit  aux  armes. 

Alarme,  fc  dit  aurti  figurément  de  toutes  fortes 
d'apprehenfions  bien  ou  mal  fondées.  H écoit  en 
de  continuelles  alarmes  de  la  perte  de  fon  procès, 
cette  f.mmc  étoit  toujours  en  alarme  pour  fon 
mari  qui  étoit  à la  guette,  vous  avez  pris  l 'alarme 
bien  legeremenr. 

ALARMER,  v.  aél.  Donner , ou  prendre  l’arlar- 
mc,  fedit  tant  au  propre  qu'au  figuré.  L'appro- 
che des  ennemis  alarma  cou:  le  camp,  un  Geuc- 
xal  ne  doit  point  $ 'a'strimr  fans  de  bons  advis.  voit» 
vous  alarmez  d’une  nouvelle  qui  le  trouvera  peut- 
être  faurtc:  Pluficurs  le  font  venir  du  cri  de  guerre 
des  Grecs,  qui  étoit  Alatl. 

AL  AT  E R N £.  f.  m.  C’efl  la  principale  forte  de 
filcciaqui  cil  toujours  verd,  & qui  a les  feuilles 
k&cs,.  C'eû.  cciuy  doue  on  fait  les  galiilàdcs  3c  ici. 


ALB1  6o 

bofquets  dans  les  jardins  ; ainfi  nommé , quod  fe. 
lia  ejus  fi.it  à latere, 

A LB 

ALBASTRE.  fubfl.  mafe.  Pierre  fort  blanche, 
Ce  aiféc  à tailler , propre  pour  faite  des  liâmes , 
ou  de  petits  vafes.  La  Madclaiuc  caflk  un  vailfcau 
à' albajlre , quand  elle  parfuma  les  pieds  du  Sau- 
veur. Albajlre  chez  les  Anciens  fignifioit  une 
bocllc  à parfums , Ce  pluficurs  Natutalillcs  le  met- 
tent au  rang  des  marbres , quoy  que  ce  loit  une 

Fictre  fort  tendre.  Diofeoridd  Ce  Galien  appellent 
albajlre  , Onix.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du 
Latin  albut , à caufc  de  la  blancheur  de  cette  pier- 
re: d’autres  du  Grec  alxbajlrtn,  qu'ils  tirent  d'4 
privaïf,  St  de  lambarso , capio.  Cette  piette  cil  fi 
unie , que  les  mains  glirtent  dertus  fans  pouvoir 
s’y  attacher. 

On  die  figurément  d’une  femme  fort  blanche , qu’el- 
le a la  gorge  $ albajlre , le  tient  d 'albajlre , qus 
c'cll  de  V albajlre  anime.  . 

ALBERGF..  f.  f.  Efpccc  de  pèche  précoce , Ce 
qui  vient  dcvanc  les  autres , qui  cil  jaune  Ce  ferme  î 
en  Latin  Perjleum  minus , alberga.  On  appelle  al- 
btrjier  , l’arbre  qui  porte  les  albirget, 

A L B I C O R E.  f.  m.  C'cll  un  portion  qu'on  trou- 
ve dans  la  mer  Occ.mc  , d’un  goût  Ce  d’une  cou- 
leur aflex  approchante  de  cille  de  nos  maque- 
reaux , fi  ce  n’cft  qu’il  cil  bien  plus  grand.  U fait 
la  charte  aux  portions  volauts  qui  le  trouvent 
dans  cette  mer-là. 

ALBIGEOIS,  f.  m.  C’cll  un  nom  d’Hcrctique* 
qui  fuivoient  la  doéltinc  d'un  certain  Pierre  Bruï* 
Provençal , qu’il  enfeigna  premièrement  en  Pro- 
vence , Ce  depuis  en  Gafeogne  Ce  en  Albigeois. 
Il  fut  brûlé  xo.  ans  après  à St  Gilles , Ce  fa  doélrine 
fut  condamnée  au  Concile  de  Latran  l'an  ii8o.  Il 
tenoie  en  partie  la  doéltinc  des  Manichéens , Ce  fes 
Sectateurs  .prenoient  le  nom  de  Ca.hsret , ou  de 
Puritains. 

ALB1QUE.  f.  f.  Terme  de  Drogurtle,  etl  une 
efpccc  de  crayc  , ou  tertre  blanchcoilic  grade  Ce 
vifqueufe  , qui  rclTemble  aucunement  à la  terre 
Lemnicnnc  ou  ligillce.  On  adefeouvert  depuis  peu 
une  terre  auprès  de  Blois  fcmblablc  en  vertu  à 
celle  qu'on  apporte  de  Lemnos.  Ce  mot  vient  du 
Latin  a.bus . blars -, 

A L B R E N T , ou  Alebran  f.  m.  Jeune  canard 
fauvage  qui  eft  ainfi  nommé  julqu’cn  Oélobrc, 
auquel  temps  il  devient  canardeau  , Ce  un  mois 
apics  on  l'appelle  canard  , ou  oifcau  de  rivière. 
Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Crée  hx.ib’en- 
tbos , qui  lignifie  une  tanne  de  mer  , dont  on  atait 
depuis  alerent. 

ALBRENER.  v.  n.  Terme  de  Fauconnerie- 
Charter  aux  albrents. 

ALBRENE’.e'e.  part.  Qui  fc  dit  de  tour  oifeait 
rompu  en  fon  pennage  , ou  dclaillant  de  pennage* 
fans  pennage  entier  à.  les  ailes. 

On  Le  dit  figuEcnient  de  ca  qui  eft  en  nrauv  ;i$  état 
Vu  ko  mue  albrtné  > armée  albrenée.  Rafcclaifr 
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a die  dan»  l’Apologue  de  l'Afne  & du  Roufiîn  , 
T e voilà  tour  albrené.  Ce  mot  vient  de  l’article 
al  Si  de  brentbos. 

ALC 

A L C H Y M I E.  f.  f.  On  dit  auflt  Alcjttimie , ou 
fimplcment  Chymit,  C’cll  une  Icicncc  qui  ap- 
prend à diil'oudre  tous  les  corps  naturels , 5c  à les 
reioudre  dans  leurs  principes.  L 'Alchimie  n’cll 
delcriéc  qu’à  caulc  qu’il  y a plulicurs  ignorans, 
charlatans  Se  chercheurs  Pierre  Philofophale  qui  fc 
vantent  de  fçavoir  l 'Alchymie , pour  attraper  des 
duppes  & des  avares.  Niccd  dérive  ce  mot  du 
Grec  apa  t»n  cbymon , à caufc  que  la  Chymit  ex- 
trait le  fuc  des  plantes  & des  animaux  ; Libanins 
& Savot , d’un  certain  Alcbymus  qui  failoit  de 
faux  or;  Ménage  apres  Bochatt,  de  l’Arabe  cht- 
ma,  & de  l’article  al,  qui  lignifie  l'art  occulte. 
Satnnaife  dit  qu’il  vient  d’un  certain  Chyme r ou 
Chtmes , Prophète  dont  les  Grecs  on  fait  grand 
état , comme  du  premier  inventeur  de  la  Chy- 
mie.  D’autres  difent  qu’il  vient  de  Chamia  ou 
Chimia , nom  ancien  d’Egypte , d’où  cetttc  l’cicn- 
ce  fut  portée  en  Grèce.  Mais  ce  qui  a plus  d’ap- 
parence, c’cft  que  ce  mot  cil  Arabe  , Si  veut  di- 
re falis  fufio  , ou  fonte  de  felt  -,  car  une  des 
principales  operations  de  la  Chymit  le  fait  lur 
les  fcls. 

On  appelle , Or  Se  argent  à' Alchymie  ou  d' A lq He- 
rnie , un  niellangc  de  ces  métaux  avec  d’autres 
métaux  imparfaits.  Les  faux  monnoycurs  le  fer- 
vent d’or  & d’argent  d’ Alchymie,  qui  ncrclil- 
tent  point  au  feu  , & qui  ne  fouiircnt  point  la 
coupelle. 

Ou  dit  proverbialement,  Faire  l’ Alchymie  avec  les 
dents,  lors  qu’on  remplit  fa  bout  le  par  l’épargne 
delà  bouche.  D’autres  appliquent  ce  proverbe  à 
Mydas , qui  convcrtifl'oit  en  or  tout  ce  qu’il  beu- 
voie  & mangeoit  , duquel  on  peut  dire  propre- 
ment, qu’il  faifoit  Y Althymie  avec  tes  dents. 

AiCHVMisTE  , ou  Chjmifte.  adj.  Celuy  qui 
l'çait  la  Chymie , qui  l’enfeigne , ou  qui  en  fait  les 
operations.  Quand  ou  met  ce  mot  tout  fcul , ou 
dit  plutôt  Alcbymifie  ; Si  alors  il  cil  fubftantif. 
Quand  on  le  joint  avec  quelque  autre  pour  épi- 
thète, on  dit  plutôt  Chymifle.  Un  Médecin  Ch  - 
tntjle.  On  a obligation  aux  Alchytriy.es  de  la  dé- 
couverte des  plus  beaux  fcct  cts  de  la  nature , de  la 
fonte  & de  la  préparation  des  métaux. 

ALCOR  AN.  lublt.  rnafe.  Livre  qui  contient  la 
Loy  du  faux  f top hetc  Mahomet.  C’cll  une  pré- 
tendue conférence  de  Mahomet  avec  Dieu  & les 
Anges,  dont  il  dit  qu’il  a rcccu  1a  Loy.  Ce  mot 
cft  Arabe , & lignifie  le  Recueil  des  frcceptct.  Il 
l’appelle  aulîi  H. forum  , c’cll  à dire , Qui  dijlingue 
le  uen  a'a-jec  le  mal.  Les  Turcs  difent  que  l’ori- 
ginal de  Y Aiciran  eft  écrit  fur  une  table  qui  cil 
gardée  au  ciel  ; que  l’Ange  Gabriel  a apporté  cet- 
te copie  i Mahomet,  qui. ne  fçavoit  ni  lire,  ni 
écrire.. II.-»  été  traduit  en  François  par  André  Du 
Ricr  Sr  de  Maillcxair. 
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Le  Pere  Hierôme  Dadini  dans  fon  voyage  du  Mont 
Liban  rapporte  que  les  Mahometans  ont  une 
Théologie  politivc  appuyée  fur  Y Alcor an  , & 
lur  la  tradition  * & une  autre  Scolallique  fur  la 
railon  : qu’ils  ont  leurs  Caùnllcs , Si  une  clpcce 
de  Droit  Canon,  où  ils  dillingucnc  ce  qui  cil  de 
droitdivin  d’avec  ce  qui  cil  de  droit  polîtif.  Ils 
ont  aufli  des  clpcccs  de  Bénéficiers,  de  Chape- 
lains , d’ Aumôniers , & de  Chanoines  qui  lilcnt 
chaque  jour  un  chapitre  de  YAlcoran  dans  la 
Molquce , îc  qui  ont  des  Prébendes  pour  cela.  Le 
Hattv  de  la  Mofquéc  cil  proprement  ce  que  noua 
appelions  le  Cure  d’une  Paroific;  Si  les  Schri  s 
font  les  Prédicateurs  qui  tiennent  devant  eux  AU 
écran  ouvert , & qui  en  lifent  quelque  vcifc:  poire 
leur  fervir  de  texre. 

ALCOVE,  fubil.  Les  Architcélcs  le  font  mafculin, 
mais  dans  l’ufage  ordinaire  il  cil  féminin.  C’ell  !a 
partie  d’une  chambre  qui  cil  fcparée  par  une  din- 
de Si  quelques  colomncs  ou  ornements  d’Archi- 
rctlurc , où  on  place  d’ordinaire  le  lit , ou  des  fic- 
ges  pour  recevoir  une  compagnie.  Le  mot  cft  venu 
de  l’Elpagnol  Alcoka-.  Si  les  Efpagnols  l’ont  pris 
de  l’Arabe  eikanf,  où  il  lignifie  feulement  un  cabi- 
net , ou  le  lieu  où  on  dort  -,  ou  d elcobat , qui  li- 
gnifie tabcrnacuium. 

ALCYON,  fubil.  mafe.  Etpecc  d’oifcait  hantant 
la  mer  Se  les  marefeages , de  la  grofl’eur  d’une 
caille , au  plumage  bleu , verd  S:  rouge , qui  cou- 
ve fur  l’eau  , Si  pnrrny  les  rol’caux.  Quelques-uns 
l’appellent  Martinet , ou  otfeau  de  St  Martin  , Se 
fur  tout  en  Normandie  ; ou  Martinet  ptfeheur  • 
Si  en  quelques  lieux  on  le  nomme  Drapier.  Les 
Naturalises  difent  que  la  mer  cil  calme  quand  les 
Alcyons  lent  leurs  n*ds. 

On  appelle  les  jours  Ahyonient , ceux  pendant  lcf- 
queis  les  Alcyons  font  leur  nid  , qui  font  vers  le 
(olllicc  d’hyver. 

Les  Médecins  appellent  at'.flâ  A Uy onium  une  cfpecc 
d écume  de  mer  qu’iis  croycnc  être  faire  du  nid 
dcsoilcaux  alcyonicns.  Les  Apothicaires  l’appel- 
lent fpuma  mari;, 

ALD 

A L D £ R M A N.  fubil.  nufe.  C’cll  un  mot  Ar.glois 
qui  cil  connu  en  France  à caulc  du  commerce  ec  du 
voifinage  du  pais  , qui  s’cll  dit  des  Sénateurs  . 
Comtes , ou  Barons , & qu’on  a depuis  applique 
aux  Magiftrats  Se  Gouverneurs  des  Villes  Se  des 
Provinces.  Spelman  cil  incertain  quelle  a été  au- 
trefois cctcc  dignité  -,  mais  il  tient  en  general  quel- 
le appartient  à des  Juges.  Il  y a eu  aulli  des  Al- 
derm.vis  des  Marchands . des  Aldeunans  de  i Hô- 
pital , Sic.  Ce  mot  vient  d 'Aider  Saxon , qui  ligni- 
fie fsmor,  Si  mann  , hom». 

ALE 

À L E C T O RI  F.  N N E.  fubil.  fcm.  C’cll  une 
pierre  qui  le  trouve  dans  le  gelicr  des  vieux  coqs  , 
à laquelle  les  Mciecius  atmbucnc  la  vereu  de  te- 
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fifter  au  venin.  Ce  mot.  vient  du  Grec  alettor, 
qui  fignifie  un  coq  , que  les  Grecs  onc  appelle  de 
ce  nom , à caufc  que  pat  fon  chant  il  éveille  de 
nuit  les  hommes,  & les  oblige  de  forcir  du  lit , de 
* particule  négatives . & leciron,  leclus , li&. 

ALEGRESSE.  fubft.  fcm.  ïoyc  éclatante  & ge- 
nerale , qui  vient  d’une  caufc  foudainc  , & dans 
certaines  fêtes  ou  folcmnités.  Ce  Prince  fût  re- 
ccu  avec  grande  altgrejfe  de  fes  fujets , avec  plu- 
fieurs  cris  A'alegrtjfe.  Ce  mot  cft  dérivé  A'alc- 
gre,  parce  que  dans  cette  joyc  on  faute  i on  datifc, 
on  s'émeut , & on  montre  fon  agilité. 

A L E M B I C.  fubft.  mafe.  T crme  de  Chymic.  C’eft 
un  vaiffeau  qui  1ère  à diftillcr.  Il  cil  compofé  de 
ces  parties.  Lacucurbitc  cil  l’endroit  le  plus  bas 
qui  cil  pôle  fur  le  feu , & où  on  met  les  chofcs 
qu'on  veut  diilillcr  , Le  col  cil  le  tuyau  par  où 
montent  les  vapeurs , qui  fert  à joindre  la  cucur- 
bitc  à la  chappe.  La  chapelle , ou  chape  ell  un  vaif- 
feaux  allez  ample  & nn  peu  pointu  , qui  donne 
quelquefois  fon  nom  à Yalembic.  Il  ell  enfermé 
dans  un  autre  vailfcau  qu'on  appelle  le  rtfrigerant , 
plein  d'eau  froide , ou  couvert  d un  linge  mouillé 
qu’on  change  fouvent.  C’cll  cette  patrie  qui  fait 
retomber  en  eau  les  vapeurs  que  la  chaleur  du  feu 
a élevées , qui  coulent  par  un  tuyau  qu’on  appelle 
le  bec  , qui  entre  dans  un  récipient  où  on  trouve 
la  liqueur  dilhliéc.  Quand  ce  bec  ell  tortillé  , on 
l’appelle  ntortt. 

Ou  dtt  proverbialement , qu'une  proportion,  qu’une 
affaire  a palTé  par  Valtmbic  , pour  dire , quelle  a 
été  bien  difptitéc , bien  examinée , qu’on  en  a tiré 
toute  la  fubilancc. 

Ce  mot  vient  de  l'article  Arabe  al,  & dumot  Grec 
ambtx , qui  ell  une  cfpcce  de  vaillcau  de  terre, 
dont  parlent  Athénée  & Hefychuts , Ménage  après 
Cafaubon,  & Voflius.  Mais  Mattheus  Silvatt- 
cus  dans  fes  Tandeélcs  de  Médecine  dit  que  ce 
mot  ell  Arabe,  Se  fignifie  U partie  fuptriturt  du 
vailfeau  diftillatoirc. 

ALEMBIQ.UER.  verbe  aél.  qui  ne  fc  dit 
qu’en  cette  phrafe  figurée  : S'altmoi  juer  l'cfprir, 
pour  dire  , Appliquer  fortement  fon  clpric  à 
quelque  clludc  , à chercher  quelque  invention 
nouvelle. 

ALENCONTRE.  adv.  qui  fe  dit  de  ce  qui  ell 
contraire-  Si  vous  êtes  de  ccc  avis , je  ne  vais  pas 
alencontre , je  ne  dis  rien  alencontre.  On  diloit  au- 
trefois au  Palais  , le  plaide  pour  u£  tel  a. encontre 
d'un  tel  : mainterant  on  dit  feulement  coure,  & 
pareillement  en  p'.ufteurs  autres  occahons.  Ce  mot 
le  tire  du  Latin  contra. 

A L EN  O 1 S.  adj.  C’eft  une  épithète  qu’on  donne  à 
une  cfpcce  de  ctclfon  , qu’on  appelle , Creffon  aie- 
non.  Voyez  CriJJtn. 

ALENTlR.  verb.  aét  Rendre  un  mouvement 
plus  lent , une  aftion  plus  lente.  Il  ne  faut  qu’au- 
gmenter le  nombre  des  rôties  dans  une  horloge , 
ou  charger  Ion  balancier , pour  aient  ir  fon  mou- 
vement. la  vieillcllc  a lemit  , rend  les  hommes 
lents. 

Ait  M ti,  ie.  parc.  pafT.& adj. 
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Ces  mots  viennent  de  lentus  , qui  fignifie  fottple , 
pliable , lent. 

ALENTOUR.  Voyez  Autour. 

ALERTE,  adv.  qui  fc  dit  en  parlant  des  gens 
éveillés , & qui  font  toujours  lur  leurs  gardes. 
On  ne  furprendra  pas  ce  General , il  ell  tou- 
jours alerte , pour  dire,  toujours  vigilant  & de- 
bout. Il  ell  alerte,  pour  dire,  deftiant  & fur  les 
gardes. 

Ce  mor  cfl  dérivé  d'-»»»’,  comme  qui  diroir,  nn 
homme  qui  cherche  l'air , qui  ne  garde  point  les 
tifons.  Quelques-uns  le  dérive  de  trta,  qui  ligni- 
fie , un  [entier  qui  monte  fur  une  cote  de  monta- 
gne, par  où  on  envoyé  les  foldars  pour  découvrir 
les  ennemis , d’où  vient  qu’on  a dit , Jlar  al’ trta, 
pour  dite,  Eflre  au  guet. 

ALESA  N,  on  Alzan.  fubft.  maf.  Cheval  qui 
prend  fon  nom  de  fon  poil  qui  ell  d’une  couleur 
roullàtre,  & qui  a le  crin  roux , ou  blanc.  Il  y a 
un  alzan  b:  file  , & un  alzan  clair  , lclon  que  la 
couleur  cft  plus  ou  moins  obfcurc.  Un  proverbe 
Elpagnol  dit , Alzan  toftado  antes  tnuerto  que 
tanfado  : Alzan  bruflt  pluslojl  mort  que  lajfé  : ce 
qui  montre  que  c’cll  la  marque  d'un  bon  cheval. 
Quand  il  a les  extrémités  lavées,  c'cll  une  marque 
dcfoiblcffc. 

Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  alazan , & ccluy-cy  de 
l’Arabe  alhefan , qui  fignifie  un  cheval  courageux 
& de  bonne  race.  Ménage.  D’autres  le  deriycnr  de 
l’article  al,Siicaza,  qui  fignifie  coltr  infumtt- 
tus.  D’autres  difent  qu’il  vient  par  corruption  de 
altran , à caufc  que  les  chevaux  de  ce  poil  vont  fi 
vite , qu’ils  femblent  avoir  des  ailes. 

ALESE,  fubft.  fem.  Drap  qui  fert  à envelopper , ou 
à chauffer  un  malade  , qui  n’cft  fait  ordinairement 
que  d‘un  lé  de  toile  , d'où  il  y a apparence  qu'il 
a pris  fon  nom. 

A LES  E‘ , t.e.  adj.  Terme  de  Blafon  , qui  fc  die  des 
pièces  honorables  de  l’Ecu  qui  font  retranchées, 
ou  diminués,  qui  ne  vont  pas  jufqu’à  fes  bords. 
C’eft  la  même  choie  au'alat/e" , ou  ahfé.  On  dit 
auffi,  accourci , & arrêté , pour  lignifier  la  même 
chofc.  Ainfi  on  dit,  une  croix  ali\ce  , un  pai  ale  fi. , 
unefafee  alaifet  , un  chevron  alefé,  arrêté,  ou  . 
raccourci.  £ 

A L E S N E.  fubft.  fcm.  Pointe  d’acier  emmanchée 
qui  :crt  à pluficurs  attifans  pour  peteer  le  cuir , & 
y paticr  du  fil , afin  d'en  atracher  pluficurs  pièces 
cnl'emblc,  comme  aux  Bourreliers,  Cordonniers > 
Mallcticrs , Savetiers,  &c. 

Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  «Lfwnçque  Covarru- 
vias  & Ménage  difent  avoir  elle  fai:  du  Latin  * 
Itàtndt , ou  de  1 Arabe  atfenna , fait  de  la  racine 
fanna , qni  fignifie  rend  e pointu.  D'autres  le  dé- 
rivent à linca  , parce  q u'il  fert  à faitt  palier  le  fil 
que  les  ouvriers  appellent  ligneu'i , & preccndcnc 
qu’on  a dit  autrefois  aleignt , & aliéné. 

On  di:  proverbialement  d'un  poltron  qui  foufife 
qu'on  luy  faire  des  infultcs . qu’il  le  laiflcroic  don- 
ner ccr.c  coups  d ‘alefne  dans  les  Lues , plutôt  que 
de  fc  battre. 

A LLT HL.  fubft. mafe.  Terme  de  Fauconnerie 
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G’eft  un  oifeau  propre  à voler  la  perdrix , qui 
vient  des  Indes,  qui  cft  fort  cher , & qu'on  vend 
au  moins  cent  écus  en  Efpagnc , quoy  qu'il  ne  foit 
point  dreffé. 

ALEVIN,  fubft.  mafe.  Menu  poiflon  qui  fert  à 

£ peupler  les  étangs,  les  marais,  & les  rivières.  Eu 
luficurs  lieux  on l’appcilc  duttorrain,  8c  gcncra- 
iment  du  peuple.  Il  faut  tant  de  milicrsd’a/eLÎ» 
pour  cmpoilfonner  cet  étang.  Il  fc  dit  particuliè- 
rement du  carpeau. 

Alevinage,  fubft.  mafe.  Poiflon  que  rebutent 
les  Marchande,  & que  les  Pcfchcurs  rejettent  dans 
l’eau  pour  peupler  , quand  ils  en  trouvent  dans 
leurs  filets. 

Aleviner,  verb.  aét.  Emnoiflonncr  un  étang, 
en  y jcitant  de  l’alevin.  Il  faut  quatre  milliers  de 
peuple  pour  bien  aleviner  cet  étang. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  halitus , pefeheur  , de 
h<ls,  d’où  vient  halieuticon , Ouvrage  compofé 
fur  la  pefehe. 

ALEXANDRIN,  fubft.  mafe.  Vers  de  douze  à 
treize  fyllabcs,  qui  a été  mis  en  vogue  en  ces 
derniers  temps  dans  la  Pocfic  Epique  Sc  Dramati- 
que. Tauchct  Sc  Pafquicr  dil'cnt  que  ce  nom  cft 
venu  d’un  Alexandre  Paris  i vieux  Poète  Fran- 
çois qui  s’eft  fervi  de  ce  genre  de  vers  en  un  Poè- 
me ou  Roman  qui  contenoic  la  vie  d'Alexandre  le 
Grand , auquel  avoir  aufli  travaillé  Lambert 
LiCors  , c’cft  à dire , Le  Court-,  Poète  du  même 
temps , parce  que  les  vers  étoient  faits  de  cette 
me hire.  Les  vers  de  dix  à onze  fyllabes  fc  font 
appcllés  pendant  le  dernier  fiede  -vers  communs, 
paicc  que  tous  les  vieux  Poètes  s’en  font  fervis, 
comme  Hugues  Satel , Melin  de  St  Gelais , Marot, 
Baif , te  Ronfard  meme,  qui  les  a tantôt  approu- 
vés , & tantôt  defaprouvés. 

A LF 

AL  F 1ERE.  fubft.  mafe.  Porte-enfcigne.  Ce  mot 
cft  étranger , Sc  le  dit  eu  France  pour  lignifier  les 
Officiers  Efpagnols  ou  Flamands  qui  fervent  en 
cette  qualité.  Il  vient  de  l'Efpagnol  Aiferex. , 8c 
originairement  de  Aqtnhfer , qui  fignific,  Pcrtt- 
mfigned c l’Empire. 

A L G 

A L G A L I E.  fubft.  fcm.  cft  un  inftrumcnt  de  Chi- 
rutgie , ou  une  fonde  crcufc  qui  fert  à faire  pilVcr 
ceux  qui  onrtrnc  rétention  d’urine.  Ce  mot  cft 
originairement  Arabe. 

ALGARADE,  fubft.  fcm.  Ce  mot  figmfioit  au- 
trefois , Courte  impreveue  fur  l’cnncmy  : aujour- 
d’huy  il  fignific  'feulement  les  injures  ou  inlultes 
qu’on  fait  à quelqu’un  qu’on  méprife,  foit  par  des 
paroles , loir  par  quelques  aclt elles  mnlicicufes.  Il 
s’cftabfcnté  de  cette  maifon,  parce  qu’on  ltiy  fai- 
foit  mille  algarades . 

Plufieuvs  croyentquc  ce  mot  cft  venu  d’Alger,  parce 
uc  de  tout  temps  ceux  d'Alger  ont  été  eu  pofi'cf- 
on  de  faire  des . inyafions  lubites , des  courfcs. 
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te  des  pillages  dans  |c  Détroit  de  Gibraltar , Sc  fur 
les  côtes  de  France , & d'Efpagnc. 

Covarrruvias  dit  que  ce  mot  fignific  proprement  une 
el'pccc  de  ftratageme  pour  tromper  l'ennemy  , 
qui  confiftc  à faire  un  grand  nombre  de  feux  , de 
faire  pluficurs  paflades  tout  autour  en  jettant  de 
grands  cris,  pour  faire  croire  qu’il  y a plus  de 
gens  qu’il  n’y  en  a en  effet  : ce  qui  épouvante  les 
ennemis  d'une  telle  façon  , qu’ils  délogent  au  plu- 
tôt, Cet  Auteur  croit  que  ce  mot  vient  de  l’Ita- 
lien garad*  , qui  vient  de  garrire  : ce  ftratageme 
ne  reufliifant , comme  nous  avons  dit , que  par  le 
grand  bruit  qu’on  fait  à l'entour  de  ces  feux. 
Cette  étymologie  fc  prouve  par  une  loy  d’Efpa- 
gne,  qui  deffend  de  vendre  aux  Infidcllcs  du  fèr 
ou  du  bois  pour  faire  des  algarades  aux  Chré- 
tiens. Ncbriccnfîs  explique  ce  mot  par  eduy  de 
tumulte. 

A L G A R O T.  f.  m.  Terme  de  Chymic  Sc  de  Phar- 
macie , cft  une  poudre  qui  fc  fait  avec  le  beurre 
d’Antimoine , & n’cft  proprcmcnc  que  le  régule 
de  ce  minerai  diflous  par  les  acides , dont  on  le  fc- 
parc  pat  le  moyen  de  pluficurs  lotions  faites  avec 
de  l’eau  tiede  qui  fc  charge  de  ces  acides.  On 
l’appelle  aufli  t (prit  de  vitriol  philosophique. 
C’eft  un  puiflant  émetique  , aufli  bien  que  les 
fleurs. 

ALGEBRE,  f.  f.  Science  qui  fert  à éclaircir , à 
étendre  & à pcrfcéfionner  l’Arithmétique  , la 
Géométrie  & toutes  les  Science  Mathématiques. 
Quclqucs-un  l'ont  dciinie  , l'Arithmétique  des 
nombres  figarez,  comme  à fait  Salignac  de  Bor- 
deaux, qui  en  a fait  un  l’çavant  Traité.  Mr  Vallis 
a fait  un  Corps  Algcbraïquc  , un  gros  volume 
in  folio  où  il  prouve  que  Mr  Dcfcartcs  a pris  tou- 
te fon  A gehre  de  Harniottus  . comme  Robert 
Vallc  l’a  aufli  reconnu.  V Algèbre  d'fïcrc  de  l’A- 
rithmerique  , en  ce  que  celle- cy  n’cft  que  la  fup- 
putatien  des  nombres , & l’autre  cft  la  Amputa- 
tion des  cl'pcccs  Sc  des  lettres.  Elle  conlidcrc  les 
grandeurs , & s’appliquent  aux  nombres , aux  li- 
gnes , aux  figures  . aux  poids , éc  aux  viftcfl’cs  des 
mouvements  tant  en  general  qu’en  particulier , en 
faifant  abftraûion  de  toutes  matières  : de  forte 
qu’on  la  pourroit  appcllcr  ur.c  Geomttrtt  meta- 
phyfique.  L’idée  en  a étéptife  fur  la  règle  qu’on 
appelle  de  faufle  pofition  en  Arithmétique  : car  en 
opérant  fur  une  luppofition  inec  traîne  . ou  même 
faullc , elle  fait  connoitre  des  veritez  infaillibles 
& démontrées-  Il  y a deux  cfpecc  d ' Algtlrt-,  la 
première  cft  la  Amputation  des  chiffres  & des 
nombres  avec  des  clpeccsou  des  lettres  t la  fécon- 
de eft  l’Analyfc  ou  l'art  de  refoudre  les  qucliions, 
8c  de  découvrir  des  veritez  generales  des  Mathé- 
matiques- Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Arabe  Al- 
gtlr.a,  qui  fignifie  le  rétablillcmcnt  d'un  os  rom- 
pu , de  la  racine  giabzra , fuppofant  que  la  princi- 
pale partie  de  1 ' A'gebrt  eft  la  confideration  des 
nombres  rompus.  Mais  il  y a apparence  qu’il  fc 
trompe . & qu’il  a pris  l'origine  d'un  autre  mot 
Efpagnol  Algebrijia  , qui  fignific  un  Renouent 
de  membres  d'floquez  , que  nous  jppcllors  en 
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France  un  BailleHil  ••  car  la  fraélion  n'a  rien  de 
commun  avec  V Algèbre , qui  ne  confidcrc  pas 
plus  les  nombres  rompus  que  les  entiers  , & qui 
même  exprime  fes  puiflanccs  par  des  lettres  qui 
ne  font  pas  fufceptib'.cs  de  frayions.  Il  cil  vray 
que  le  mot  Algèbre  cil  un  mot  Arabe  ; mais 
il  cil  primitif  de  la  langue  , fie  il  luy  a été  donne 
par  fon  auteur  qui  étoit  Arabe.  Cardan  dit  qu’il 
fc  nommoit  Mahomet  (ils  de  Moyfc  : & il  le 
met  au  neufviémc  rang  des  douze  plus  excel- 
lents hommes  qu'il  a choifis  dans  l'Antiquité 
pour  la  fubtiüté  de  leur  cfprit.  Mais  Scrivc- 
rius  en  attribue  l’invention  à Diophante  Au- 
teur Grec  , dont  Rcgiomontanus  a recueilli  treize 
livres  , qui  ont  été  commentez  par  Gafpard 
Eachct , Sieur  de  Mcziriac  , de  l'Academie  Fran- 
çoilc. 

Les  nôtres  de  l 'Algèbre  font  telles: 

+ lignine  plus  : ainli , 9 + 3 veut  dire , 9 plus  j . 

— lignifie  moins  : ainfi , 14 — t'  veut  dire,  14 

moins  t. 

===  cil  la  notre  de  l’égalité  , ainfi  , 9 + \ =14— X 
veut  dire  , neuf  plus  trois  cil  égal  à quatorze 
moins  deux. 

♦ î Ces  quatre  points  entre  deux  termes  devant , & 
deux  termes  après  , marquent  que  les  quatre  ter- 
mes font  en  proportion  géométrique  : ainli , 6. 

I ! î 1 x.  4.  veut  dire,  comme  6 cil  à deux , ainli 

I I cil  à quatre. 

fr  cil  la  note  d'une  proportion  continue  : ainli , 4r 
} . 9.  t7-  veut  dire  , 'que  trois  cil  autant  de  fiais 
dans  9 j comme  neuf  dans  17. 

i Ces  deux  points  au  milieu  marquent  la  proportion' 
arithmétique  entre  ces  nombres  : ainli , 7.  j.  i ij. 
9.  veut  dire  , 7 furpalTc  3 , comme  13  furpalTe  y. 

— Cette  notre  marque  la  proportion  arithmétique 
continué  : ainfi , -f  j . 7.  1 1 . veut  dire , 3 cil  fur- 
pallé  de  7 , autant  que  7 par  1 1 . 

Deux  lettres  cnfcmble  marquent  une  multiplication 
de  deux  nombres  : ainfi  b d cil  le  produit  de  deux 
nombres , comme  1 & 4 , dont  le  premier  s’ap- 
pelle b , Si  l’autre  d. 

V lignifie  racine  : ainfi  , V 4 » c'cll  à dire  , la  racine 
de  4,  qui  eft  x , lequel  multiplié  par  luy-mcme 
fait  4- 

On  dit  figurément,  quand  quelqu’un  n’entend  tien  à 
quelque  chofc , qu’il  lit,  ou  qu'il  écoute,  que 
c’cll  de  1*  A Igtbre  pour  luy. 

Alcebxaiij.be.  adj.  m.  & f.  Qui  appartient  d 
l'Algcbrc.  Les  nôtres  ou  caractères  a/grbraiquts 
fonc  ceux  dont  on  a fait  mention  cy-ddlus. 

AtcEBRisTE.  f.  m.  Homme  qui  lçait,  ou[  qui 
cnlèignc  Y Algtlre  , qui  relou:  tous  les  problèmes 
d’ Algèbre.  Les  fçavants  Algtbrtftcs  modernes 
ont  été  Victc  , Defcartcs  , le  Pctc  Malcbran- 
che , Arc. 

A L G O R I SM  E.  f.  m.  cil  un  mot  Arabe  dont 
piufieurs  Auteurs  fc  font  lervis , Si  fur  tour  les 
Efpagnois , pour  lignifier  la  fcicncc  des  nombres. 

A L G U A Z 1 L.  1.  m.  C cil  un  mot  El  pagnol  qui 
cfl  connu  depuis  quelque  temps  en  France  pour 
lignifier  un  Sergent  ou  Exempt.  Il  cil  venu  des 
X osas  I. 
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Arabes,  chez  lefqucls  il  lignifie  un  Officier  de 
lufticc  qui  exécute  les  ordres  du  Magiflrar.  On  a 
mis  à ce  criminel  des  Alguas.ils  en  queue  pour  l: 
prendre. 

ALGUE,  f . f.  Herbe  qui  croift  au  bord  de  la  mer. 
Elle  a divers  noms  fuivant  les  côtes.  On  l'appelle 
en  Normandie  lrareeh , en  Bretagne  Geefmend , & 
en  Poitou  S*r.  Les  Médecins  l’appellent  fhieceu 
marinai.  Il  y en  a de  large , d’autre  longuette  , de 
rouge , & de  blanche.  L 'algue  croift  feulement  en 
la  mer , & eft  mifc  au  rang  des  herbes  : mais  le 
phueut  croift  en  arbrificau.  Les  Anciens  en  fai- 
foicntdu  fard  pour  les  Dames:  d’où  apparemment 
eft  venu  fon  nom  Latin  de  fume.  Algue  cil  appcl- 
léc  en  Latin  alga. 

ALH 

ALHIDADE.  fubft.  fem.  Ce  mot  eft  Arabe,  & 
a été  tranfporté  dans  toutes  les  autres  langues  pour 
lignifier  une  règle  mobile  qu’on  applique  fur  un 
allrolabe,  ou  un  graphometre , ou  lut  tous  les  au- 
tres inftrumcns  de  Géométrie  & d’Aftronomicqui 
fervent  à obfcrvcr  des  hauteurs  , ou  des  lon- 
gueurs. Il  y a aux  extrémités  d’une  alhidade  deux 
pinnulcs  par  où  on  obfcrve  les  allrcs  S:  les  autres 
points  Si  objets  qu’on  délire.  On  l’appelle  en  Grec 
dieptr*  , Si  en  Latin  line»  fiducie.  On  appelle  le 
clou  de  Y alhidade , Yefertuë , ou  le  chevalts.  Il  y 
a quelques  alhidades  qui  ont  des  bras , c’cft  i di- 
re , deux  outrais  petites  règles  ou  lames  plattes  de 
mobiles  qui  s'allongent  Sc  fc  rapprochent  pour 
faire dircrlcs  operations  de  cet  inftrumcnt. 


ALIBI,  fubft.  mafe.  Lien  éloigné  de  ccluy  où  os 
prétend  qu'un  homme  étoit  en  quelque  occafion 
particulière.  On  a prouvé  la  fauücté  de  cette  piè- 
ce , de  cette  accufation  par  un  *:ibi  : car  on  a fait 
voir  que  la  perfonne  qu'on  prétend  l’avoir  lignée 
un  tel  jour  en  un  tel  lieu , étoit  à cent  lieues 
de  là. 

On  appelle  proverbialement  des  alibis  f»r»i,,t , de 
vaincs  allégations  pour  fa  dcffcnce  , ou  des  contes 
en  l'air,  le  luy  raprochoic  une  telle  faute , il  m'a 
apporté  mille  alibi  [craint.  On  dit  aulîi , Chercher 
des  alibi , pour  dire,  des  chicanes,  des  défaites, 
de  frivoles  appellations , &c.  Régnier  a dit  agréa- 
blement en  parlant  d’un  chat  : 

On  m’écrit  fur  les  reins 

De  griffes  & de  dents  mille  alibi  forains. 

ALI  ENABLE.  adj.  m.  & f.  Ce  qu’on  eft  libre 
d’alicncr.  Rien  n’cmpéchc  que  cette  mailon  ne 
foit  aliénable  -,  clic  cil  à un  majeur,  le  Domaine 
du  Roy  n’cll  aliénable  qu’à  faculté  de  rachat  per- 
pétuel. 

A L 1 E N AT  ION.  f.  f.  Vente , donation , trardla- 
tion  de  propriété.  Les  baux  cn-phythcoriques  font 
des  cfpcccs  d'aliénations.  Y aliénant  n des  biens 
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d’Eglife  cft  fujctte  à beaucoup  Je  tares  6c  de  rc- 
ckcrchcs.  Il  y avoit  chez  les  Romains  une  efpcce 
particulière  A'alienatien,  qui  fe  faifoit  avec  piu- 
ficurs  ceremonies , qui  ne  fc  pouvoir  faire  qu'en 
faveur  des  fculs  citoyens  Romains. 

On  dit  au  figuré , 1* alienatien  des  affrétions.  une  Alie- 
nation d'cfpri: , c’cft  la  folie. 

ALIENER,  v.  aél.  Vendre  ou  transférer  la  pro- 
priété d’une  chofc  par  quelque  manière  que  ce 
loir.  Aliéner  une  terre , une  rente , un  droit , une 
fucccftîon , une  univcrfalité  de  meubles,  on  ne 
peut  retirer  des  interdis  de  Ion  argent  , qu'on 
rienaiitre  le  fonds  en  continuant  une  rente  i on 
ne  i 'aliéné  qu’avec  la  faculté  de  rachat  perpétuel, 
on  peu:  aliéner  un  héritage  à faculté  de  rcœerc 
dans  un  certain  temps. 

Aliéner,  fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  de  i'cfprir, 
de  l'atfcâion.  Il  a l’elprit  aliéné , pour  dire  » il 
cft  devenu  fou.  la  cruauté  d'un  tel  Prince  luy  alié- 
na l'affècliou  de  tous  fcsl'ujcts. 

A r.  i E n e’  , e'  e.  part. 

Ce  mot  vient  du  I-atin  alienns  , étranger. 

ALlGNEMENT.l.ir,.  Aétion  par  laquelle  on 
met  les  chofcs  en  ligne  droite , foit  avec  la  icglc  ou 
le  cordeau , loit  en  fc  fervant  des  points  marquas 
pai  des  rayons  vifuels. 

A L i c N E m e n T , fc  dit  3ulfi  du  plan  que  donnent 
IcsVoycrs  & Architedes  pout  conftruirc  la  face 
des maifons qui  font  lu:  la  rue,  pour  en  marquer 
Jes  longueurs4,  les  angles , Se  autres  dilpofitious 
fuivanc  lesquelles  on  cft  oblige  de  bâtir  à peine  de 
démolition.  Les  Officiers  de  Jufticc  aftiltcnc  les 
Voyers  dans  les  alignements  qu’ils  donnait  pour 
les  mations  des  coins  des  rues. 

A L 1 G N E R.  v ad.  Tirer  un  bâtiment  T une  allée 
en  ligne  droite  au  cordeau,  lcsmcrtrccii  droite 
ligne.  Cette  muraille  n’a  pas  été  bien  alignée , elle 
fait  un  coude. 

A l i c n e r , en  tomes  de  Venerie  » lignifie , Cou- 
vrir une  bete  femelle  : comme  , Le  loup  aligne  la 
louve , ainfi  dit , quia  reOà  illem  fuit. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  Unes. 

ALIMENT,  f.  m.  Nourriture  nccclTairc  pour 
faire  croiftrc  8c  fublifter  tout  ce  qui  a vie  , ou 
quelque  choie  d'analogue  à la  vie.  Les  Médecins 
appellent  alin  eat , tout  ce  qui  peut  être  diifous 
par  le  levain  de  l'cflomac , ou  par  la  chaleur  na- 
turelle, 8c  changé  en  chyle,  pour  après  devenir 
fang,&  réparer  la  diflipation  qui  fc  fait  conti- 
nuellement des  parties  du  corps.  Le  pain  cft  le 
meilleur  aliment  de  l’homme  ; l’avoine  des  che- 
vaux. l'eau  cft  le  principal  aiment  des  plantes,  le 
bois  cft  1‘ aliment  du  feu.  Mr.  Bet  nier  d’t  qu’on- 
•c  douce  pas  qu'au  bout  de  fept  ou  huit  ans  toute 
la  matière  de  nôtre  corps  ne  farte  place  à celle  dej 
alimentt.  Eortunius  Lice  tus  à fait  un  livre  in  fo- 
lio de  ceux  qui  ont  vefeu  long  temps  fans  ali- 
ments. On  a vu  un  fou  dans  les  Petites  Maifons 
de  Harlem  en  l’année  i«3j.  qui  s’imaginoit  érre- 
le  Mclfie , & qui  pour  l’imiter  fie  un  jeune  de 
4*>  jours  8c  de  40.  nuits  fans  prendre  autan  nli- 
l Mnt. 


ALI 

A 1 1 M e s t , fc  dit  figurémenc  en  Morale.  Les  fa- 
veurs font  les  alimen't  de  l’amour,  l'eftude , la 
contemplation  font  les  aliments  de  I’cfprir. 

Aliments,  au  p!ur.  fc  dit  en  Turifprudcuce  non 
leulcment  de  la  nourriture  , mais  encore  de  l’en- 
tretien ou  des  habits , & du  logement  , comme 
étant  des  choies  nccclfaiics  à la  vie  Les  enfans 
naturels  fc  font  adjuger  des  aliments  contre 
leurs  petes.  eu  matière  d’cxccz  8c  de  blclVures, 
011  adjuge  des  piovifions  pour  aliment  1 Se  médi- 
caments. 

A L I M E N TA  l R E.  adj.  m.  Se  f.  Ce  qui  cft  defti- 
11c  pour  les  aliments.  Pcnfion  alimentaire,  provi- 
fion  alimentaire. 

ALIMENTER,  v.  nél.  Nourrir  , fournir  les 
cho  cs  nccelfaircs  à la  vie.  Il  faut  qu'un  bon  Ma- 
giftrat  donne  ordre  qu’il  y ait  toujours  dequoy  ali- 
menter tous  les  habicans  de  i’a  ville , dequoy  ali- 
menter les  pauvres. 

Alimente’,  e e.  part.  palf.  6c  adj. 

ALIMENTEUx,euse.  adjeét.  Qui  fert d'a- 
liment , qui  nourrit.  Les  Médecins  rcconnoiftcnc 
plufieurs  remèdes  altmtnceux,  8c  des  alimens  mé- 
dicamenteux. les  quatre  humeurs  ont  toutes  deux 
parties  , l’une  alimenta* fe , 8c  l’autre  cxcrcnicn- 
teufe.  il  y a des  chairs  qui  ont  un  lue , ou  un  jus- 
fort  alimen  eux  ou  nutritif. 

Ces  mots  font  tirés  d'a,tme»tum  , qui  vient  d'alere  r 
nourrir. 

A LIQ.U  O T E.  adj.  fcm.  Terme  de  Géométrie  St 
d’Arithmctiquc  , qui  fc  dit  des  parties  qui  font 
comprîtes  plufieurs  fuis  dans  un  nombre , ou  dans 
une  autre  quantité.  1 cft  une  pattie  aliquote 
de  8 : il  y cft  compris  quatre  fois.  1 6 cft  un  nom- 
bre compofc  de  quatre  parties  aliquetts , donc 
chacune  cft  4 i ou  de  deux  parties  alèquotet  * 
dont  chacune  cft  8.  les  nombres  de  7 de  1 1 de  1 9> 
& autres  fcmblablcs  n’ont  point  de  parties  aliquo- 
tes  , car  ils  ne  fc  peuvent  divifer  en  parties  égales. 

Une  partie  ahquantt>  cft  celle  qui  étant  ptile  plu- 
fieurs fois  avec  une  de  les  parties  alîquottt , com- 
pote le  tour.  8 cil  une  partie  altquante  de  10,  8c 
aliquote  de  14  : car  8 étant  pris  deux  fois  avec  4 , 
qui  cft  une  Jefes  parties  aliquotei , il  tait  lo;  S: 
étant  pris  trois  fois , il  fait  14.  Un  ne  proie  point 
pour  une  partie  * iqteott  du  nombre. 

Ces  mots  viennent  dialiquotui  8cd ’ahquan.set, 

AL1SE’,i'e.  adj.  on  dit  auifi  ~ilaije.  Tel  me  dit 
Blafon.  Voyez  Alefé- 

En  termes  de  Marine  on  appelle  Vents  aliftz , des 
vents  generaux  8c  réglez  qui  ent  accoutumé  de 
icgner  pendant  certaine  faifon  fur  des  mers , ou, 
le  long  de  certaines  colles  , comme  les  Vents  F.ic- 
fiens , les  Moulons-»  8cc  Quelques-uns  dérivent 
ce  mot  de  vinn  eleéh , Vents  ehoifii , bons  vents, 
comme  qui  diroit  élifés , parce  qu’étanc  toù|ours 
les  mêmes , ont  peut  compter  fur  eux , 8c  que  lans 
eux  les  longues  navigations  fei  oient  impclîîblcs. 
D’autres  le  dérivent  de  hfiere  , comme  qui  di- 
roit,  qui  viennent  des  côtes , ou  filières  des  ter- 
res. 

ALISIER,*.».  Aibrc  qui  cft  fort  grand,  qu’o* 
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t'rfmmc  autrement  Lotus , qui  produit  un  fruit 
plus  gros  que  le  poivre,  6c  qui  cft  bon  à manger, 
& propre  à l'cftoinac.  Il  cft  de  figure  de  feve , 8c 
meurit  comme  le  raifin  , changeant  fouvent  de 
couleur.  Il  vient  comme  le  myrte , dru  8c  cfpais , 
avant  d’un  côté  8c  d'autre  des  furgeons , des  bran- 
ches. Sa  feuille  cft  dcntcllécà  l’entour,  prefquc 
comme  FYeufe.  Son  bois  cft  noir  8c  recherche 
pour  faire  des  fiffres.  Il  cft  fort.branchu , 8c  s’é- 
tend au  loin  , 8c  fait  beaucoup  d’ombre.  11  y en  a 
de  pluficurs  fortes , dont  la  différence  le  prend  de 
la  diverfite  de  leur  fruit.  Il  y en  a un  qu'on  nom- 
me bajlard.  La  meilleure  cfpccc  cft  celle  qui  por- 
te un  fruit  fans  noyau  , qu’on  appelle  perles , dont 
entireduvin  fcmblabk  au  vin  miellé,  qui  dure 
dix  jours.  Il  eft  fi  commun  en  Afrique  , qu'il  a 
fervi  de  fubftancc  à des  armées  entières  : ce  qui 
a donné  le  nom  à des  peuples  d'Afrique  habitants 
vers  les  Syrtes,  qu’on  a appeliez  Lotopkages , à 
caufe  qu’ils  vivoient  de  ce  fruir.  On  les  nomme 
maintenant  Chelbins.  Ce  fruit  cft  fi  doux,  que 
.ceux  qui  en  goûtent  renoncer»  volontiers  à leur 
patrie  : d'où  vient  qu’Homere  dit  que  les  com- 
pagnons d’Clyffe  en  ayant  tafté , donnèrent  bien 
de  la  peine  à leur  Chef  pour  leur  faire  quitter  ce 
pais- là.  C'eft  pourquoy  il  a été  appcllé  par  quel- 
ques-uns t'fyjfius.  Mais  fon  nom  ordinaire  eu 
Médecine  c'eft  Lotus , 8c  Ctltis  aria.  Pline  fait 
mention  d’un  Lotus  qui  avoit  4 jo.  ans,  8c  d'un 
autre  que  Romulus  planta,  quiétoit  auffi  vieux 
que  Rome.  Quelques  Modernes  font  mention 
d'un  autre  Al:Jî:r , qui  cft  un  arbrilfeau  portant  un 
fruir  rouge  comme  des  cernes , qui  naît  en  France, 
ic  dont  les  Anciens  11’ont  point  parle.  Voyez  Mat- 
tiiiolc. 

ALITER,  vcvb.  ncut.  Carder  le  lit  malgré  foy  , 
& faute  de  famé.  Cette  blcflure  l'a  alité  pendant 
trois  mois,  il  a long- temps  traîné  dans  la  chambre, 
& enfin  il  s’e li alité,  ii  faut  qu'il  l’oit  bien  malade, 
„ puis  qu'il  cft  alité. 

A n t e'  , e'e.  part.  paff.  8c  adj. 

Ce  mot  yiuudc  lit,  de  ItRus,  de  leQront  nGrcc. 

ALK 

A I.  K A F.  S T.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymie.  C’eft 
le  difi’olvant  univerfel  de  Van-Helmont  8c  de  Pa- 
raccllc , avec  lequel  ils  fc  vantoient  de  diffoudre  8c 
de  réduire  tous  les  corps  en  leurs  premiers  prin- 
cipes. 

ALKAKENGE.  fubft.  fem.  C’eft  un  nom  que 
les  Apothicaires  donnent  au  fruit  du  baguenau- 
dicr , qui  fc  nomme  ainfi  en  Atabc.  Voyez  Ba. 

gutnau  Ittr. 

A I.  K A L I.  f.  m.  Terme  de  Chymie  8c  de  Phyfique. 
C'eft  un  Ici  vuidc  Se  poreux  difpofé  à fc  joindre 
facilcmentà  tons  les  acides.  C'eft  par  fon  moyen 
que  les  Chymiftes  rendent  facilement  la  ration  de 
la  compoficion  de  tous  les  corps  naturels  , 6c  la 
font  voir  pat  des  expériences  fcnfiblcs.  Il  com- 
parent ce  fcl  à une  terre  vuidc  qui  auroic  cllé 
aux  trois  premiers  jours  du  monde  avant  qu'elle 
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fut  allumée  parles  rayons  du  foie’.! , qui  s'é  cane 
incorporés  dans  cet  sAtkali  , onc  fait  cnfcmblc 
tout  les  corps  lublunaircs.  L'acide  donne  les  deux 
qualité*  males , le  chaud  8c  le  fcc  ; 8c  VA  It.tli 
les  féminines , le  froid  8c  l'humide  : ce  qui  a don- 
né lien  à pluficurs  beaux  Traitez  des  Philofophes 
modernes  , entre  autres  d ’ütho  Takenim  , qui 
dans  fon  Hippocrates  Chymicus  en  a écrit  des  pre- 
miers fort  fçavamment  5 de  Bernard  Svvalvt 
Médecin  : dans  le  Combat  de  l'Art  8c  de  la  Na- 
ture ; 8c  aux  Entretiens  de  François  André  Mede- 
citfdc  Caen  fur  l'Acide  8c  1 ’ Alkali.  Ce  mot  cft 
Arabe  , 8c  vient  de«/,  qui  fignific  fel , 8c  de  kali, 
qui  cft  une  herbe  que  nous  appelions  Soude.  Et 
parce  que  fon  fcl  à la  propriété  d'abforbcr  8c  de 
mortifier  les  acides  , 8c  de  s'en  impreigner  plue 
facilement  que  les  autres , on  a appcllé  tous  les 
fcls  de  cette  nature  Soi  Alkali.  Quelques-uns 
l’appellent  autrement , Alun  Catirs.  Le  tartre  cft 
le  plus  fort  de  tous  les  fcls  Alkali , 8c  quand  il 
eft  naefle  avec  l’cfptit  de  vitriol  , qui  cft  un 
fort  acide  , ils  font  une  foudainc  ébullition  8c 
coagulation  , qui  de  liquides  qu’ils  éôient  font 
un  corps  folide.  Les  Philofphcs  propofent  cet- 
te union  comme  un  exemple  general  de  la  com- 
pofition  de  tous  les  corps , qui  fc  fait  par  les  aci- 
des Si  les  Alkali,  à .caufe  de  la  grande  alteration 
qui  arrive  à la  faveur  8c  aux  autres  qualitcz  de  ces 
fcls  unis , où  il  faut  remarquer  que  leur  effervef- 
cencc  8c  leur  aétion  ccffc , lors  qu’ils  fc  font  réci- 
proquement pénétrez  8c  raffaficz  les  uns  des  au- 
tres : car  elle  n’arrive  plus  par  quelque  addition 
qu'on  puilfc  faire  de  l’un  onde  l'autre,  lors  qu'ils 
font  proportionnellement  unis.  Ordinairement  on 
appelle  Sets  Alkali , tous  les  fcls  lcriviaux  Si  ar- 
tificiels qui  fc  tirent  des  plantes. 

Alkaliser.  v.  a£t.  Tirer  le  fcl  de  tous  les  végé- 
taux ÉC  minéraux  apres  leur  calcination  pat'  le 
moyen  delà  lefeive,  c’eft  à dire,  en  vcrlant  deffus 
de  l'eau  pluficurs  fois  qui  s’impreigne  de  leur  fcl. 

Auause'jEE.  part.  paff.  8c  adj. 

ALKERMES.  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine 
qui  vient  de  l'Arabe.  C’eft  une  confection  plus 
chaude  que  la  thériaque.  Elle  cft  rouge , 8c  bril- 
lante à caufe  des  feuilles  d’or  qu'on  y mêle.  Elle 
cft  ainfi  nommée , à caufe  de  al  ,qui  fignific  fel. 
Si  ktrmts , qui  veut  dire , du  rouge,  ou  graine  d’é- 
carlatt. 

ALL 

ALLANT,  ante.  adj.  8c  fubft.  Qui  va  8c  qui 
vient.  Cette  hôtellerie  cft’ouvcrte  à tous  les  al- 
lants Se  venants.  On  die  proverbialement , C’eft  un 
allasse , pour  dire , c’eft  un  homme  alerte  , qui  ne 
laiffe  pas  perdre  les  affaires  par  pareffe  8c  faute 
d'aller , ou  qui  s'intrigue  par  tout. 

Il  y a auflî  une  e'Vcce  de  chiens  qu'on  appelle  Allants 
ou  Gentils.  Voyez  Chien , ou  Alan. 

ALLANTOÏDE,  fubft  fem.  Tcimc  de  Mede- 
c iie.quifc  dit  d'une  troiiiémctaycoumcmbrauc 
qui  enveloppe  une  partie  du  fétus  comme  une 
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ceinture  ou  écharpe  depuis  le  cartilage  Xiphoide 
jufqu’au  dcflous  des  flancs  feulement  5 mais  elle 
ne  le  trouve  point  au  fétus  humain.  On  l’appelle 
ainfi  , parce  quelle  rcflemblc  à une  andouillc. 
Drelincourt  foûtient  que  1 ’ Allan  ti  Je  ne  fc 
trouve  que  dans  les  animaux  qui  ruminent  > & 
que  c’cft  une  membrane  étendue  d’une  trompe  à 
l'autre  par  le  fond  de  l' utérus  entre  le  chorium  & 
l'ammios. 

ALLECHE  MENT,  fubft.  mafe.  Amorce , ap- 
paft.  Il  ne  fc  dit  qu’au  figuré.  11  faut  fuir  les  va- 
nités mondaines , qui  font  les  «lltchtmenffa  pé- 
ché. 

ALLECHER,  verb.  aft.  Inviter,  attrairc  par 
quelque  app ait.  On  alléché  des  fouris  avec  du 
lard  ou  des  noix  pour  les  faire  tomber  dans  b ra- 
tière. Ce  mot , félon  quelques-uns,  vient  de  tfi*: 
félon  d’autres , de  allutre.  Il  cil  plus  en  ulage  au 
figuré.  La  douceur  des  plaifirs  alltthe  les  hommes 
à l'amour. 

AntcHt,  ee.  part.  palT.  8c  adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  allieert  , a ttirtr. 

ALLE’E.  f.  f.  Courfc  » voyage.  On  employé  fou- 
vent  tout  fon  temps  en  allée  1 & venues. 

Anft)  fignifie  aufli , une  lcparatiou  > un  corridor 
dans  des  batiments  , par  ou  on  va  d'un  lieu  à un 
autre.  La  (aile  tcoit  fermée  , on  l'a  fan  attendre 
dans  l 'allé*. 

A x.  l £ 1 > fc  dit  auffi  des  lieux  où  on  fc  peut  prome- 
ner , foit  dans  un  jardin  , foit  dans  la  campagne , 
qui  efk  ordinairement  bordée  d’arbres  des  deux 
côtcz.  Il  y a des  a liées  couvertes  & à pertes  de 
vciic  dans  ce  jardin,  il  y a des  allies  en  tcrralfc. 
Y élit*  haute,  Yaliie  balle,  une  allée  fablée.  une 
allée  de  gazon,  il  y a une  belle  advenue  dans  cette 
maifon , compofcc  de  quatre  4 liées  ou  rangs  d'ar- 
bres. On  dit  aufli,  les  allées  du  cours,  les  carroflès 
vont  dans  la  grande  4 liée. 

ALLEGATION,  fubft.  fèm.  Citation  d’une 
loy,  d’une  autorité  . d’un  paflàgc.  La  plus-part 
des  allégations  des  Hereciuues  lontfauffes. 

A 1 l i g a t t o n , fe  dit  aufli  de  la  limplc  propofi- 
tion  d’une  chofc  qu’on  met  en  avant.  11  y a lieu 
d’admettre  la  preuve  de  Yallegatio»  de  cet  alibi. 

ALLEGUER  vcib.  aéf.  Citer  une  loy,  une  au- 
torité , un  exemple.  Les  Avocats  doivent  rap- 
porter les  pi opres  termes,  des  loix  qu’ils  ai  lèguent. 
plufïcurs  Orateurs  allèguent  des  partages  Sc  auto- 
rités en  l’air  qu’ils  font  eux-mêmes. 

Alleguee.,  fïgtufie  aufli , mettre  en  avant.  Cc- 
luy  qui  a tort  a toujours  quelque  prétexte  , qucl- 
ue  vainc  exeufe  à alléguer.  allegue^vous  cela 
c vôtre  chef,  ou  fi  vous  avez  pouvoir  de  Y al* 
léguer , de  le  propofer  ? Ne  m 'alléguez  point  pout 
auteur,  c’cftàdirc,  Ne  me  citez  point,  c’cft  à 
«eluy  qui  »l'gue  un  alibi,  de  le  prouver.  Et* 
Droit  on  ne  cioit  point  ccluy  qui  alltgue  fa  pro- 
pre turpirude. 

A l L E G u E , b'e.  part.  pafE  & adj.  Un  luge  doit  pro- 
noncer félon  que  les  chol'cs  font  prouvées  & A Wf- 
guéts. 

Ces  mots,  viennent  du. Latin  allego* 
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ALLEGE,  f . f . Barreau  de  fuitte  ou  de  convoy 
qu’on  attache  vuidc  à la  queue  d'un  grand  pour 
l’allcgcr  & prendre  une  partie  de  fa  charge , en 
cas  qu’il  périclitât.  Les  coches  de  Sens , de  loigny, 
d’Auxerre  ne  partent  point,  qu’il  n’y  ait  une  ou 
deux  allégés  attachées  à la  queiie. 

On  le  dit  aufli  fur  mer  des  bâtiments  deftinez  à por- 
ter les  marchandées  des  vaifleaux  qui  tirent  trop 
d’eau.  Les  allégés  fervent  aufli  au  dclcftagc.  Le 
maître  ne  peut  pas  faire  faiftr  pour  fon  fret  les 
marchandilcs , tant  qu’elles  lonr  dans  fon  bord  ; 
mais  il  le  peut  faire , quand  elles  font  dans  les  aU 
Itges.  En  quelques  lieux  on  les  appelle  fouleges. 
Du  Cangc  les  appelle  en  Latin  lexia  fc  leva* 
mentum. 

A l l e g e , en  termes  de  Maçonnerie  , cft  ce  petit 
mur  qui  fert  d'appuy  dans  les  croifccs , & qui  cft 
moins  épais  que  les  pieds  droits, 

ALLEGEANCE,  f.  f.  Soulagement  d'un  mal. 
Cette  veuve  cherche  de  l’ allégeance  à la  douleur 
dans  la  retraitte , dans  les  confolations  fpiritucl- 
Ics. 

ALLEGEMENT,  f.  m.  Il  fignifie  la  meme  cho- 
fc , mais  fon  ufage  cft  plus  ordinaire  & plus  éten- 
du. Les  remèdes  donnent  de  Y allégement  aux  ma- 
lades : s’ils  ne  gueriflent  la  goutte , au  moins  ils  y 
donnait  quelque  allégement,  les  reflexions  phi- 
lofophiqucs  donnent  de  Yallegerntm  à l’clprit , 
quand  il  cft  fort  affligé. 

A L L E G E R.  v.  acf.  Rendre  moins  pefant , moins 
charge , moins  douloureux.  Les  Marchands  dans 
la  tempête  jettent  une  partie  de  leurs  marchandi- 
fes  dans  la  mer  pour  alléger  le  vaiflcau.  je  me  lens 
tour  allégé  d’avoir  quitté  mon  manteau,  un  lave- 
ment allégé  beaucoup  ceux  qui  font  tourmentez  de 
la  colique, 

A l l e g s r , fc  dit  en  termes  de  Marine , pour  dire. 
Aider  à quelque  mouvement  qui  fert  à faire  toù- 
lever , ou  poulfcr  en  avant  quelque  chofc , ou  pa- 
rer quelque  manœuvre.  Ainfi  on  dit,  Alléger  b 
courncvire , quand  onfoûlevc  un  cable  du  capcllan 
qui  aide  à lever  l’ancre  : Alléger  le  cable  , quaud 
on  y attache  piuficurs  morceaux  de  bois  qui  le 
font  flotter  fur  l'eau,  & empêchent  qu’il  ne  s'ar- 
rête fur  les  roches.  Alléger  les  cargucfonds , ou 
les  carguebou fines , c’cft  les  mettre  en  état  de  le 
pouvoir  fervir  de  fes  manœuvres. 

Ce  mot  vient  de  alltviare  , comme  Itgtr  de  ltvi-t~ 
nus.  Ménage, 

A l l e g er  , le  dit  figurémcnt  en  Morale  du  foûla- 
gement  des  chagrins , des  affligions  d'clprit.  I!  cft 
aile  philolophcr  à b campagne  pour  alléger  les- 
ennuis,  Malherbe  a dit  élégamment  : 

C’cft  bien  ,;c  le  confefle  , une  jufte  coutume  , 
Que  le  cœur  affligé 

Par  le  canal  des  yeux  vuidant  fon  amertume  3. 
Cherche  à’ ctvz  allégé. 

A l l e g , ee.  part.  pafl".  8c  adj. 

ALLEGE  RI  R.  y.  aéf.  Terme  d'e  Manège.  C’cft. 
Ecudtc  le  cheval  ^lus  léger  du  devant  que  dudei»- 
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litre , faire  qu’en  trottant  il  foit  prêt  Je  galoper , 
& qu'il  ne  foit  point  pefant  d’épaules.  Ce  mot 
vient  du  Latin  levis , léger. 

ALLEGORIE,  fubft.  fcm.  Figure  de  Rhétori- 
que , qui  cft  une  methaphorc  continuée  , quand 
on  fc  1ère  d'un  difeours  qui  cft  propre  à une 
chofc  pour  en  faire  entendre  une  autre.  Le 
Vieux  Teftament  cil  une  perpétuelle  Allégorie 
des  myftcres  contenus  dans  le  Nouveau.  Philon 
Juif  à fait  trois  livres  des  Allegeries  fur  l'ouvrage 
des  lix  jours. 

Allégorique,  adj.  mafe.  A fcm.  Qui  tient  de 
l'Allégorie.  L'Ecriture  a fon  fens  littéral , & fon 
fens  allégorique.  il  y a une  Nouvelle  Allégorique 
des  troubles  arrives  dans  le  Royaume  de  l'Elo- 
quence. 

Allégoriquement,  adv.  D'une  manière  allé- 
gorique. On  ne  doit  point  prendre  ce  partage  à la 
lettre,  il  s'entend  Allégoriquement. 

Allegoriser.  verb.  a£t.  Parler  par  allégories. 
Les  Levantins  le  plaifcnt  à al'.egorifier.  le  Gouver- 
neur du  Schiras  fait  a|OÛter  à tous  fes  titres , Pleur 
de  courte* fie , Muficade  de  confolation  , O'  S.' fie  do 
plaifir, 

Allegoriste.  fubft.  mafe.  Auteur  qui  expli- 
que les  chofes  par  allégorie.  Les  anciens  inter- 
prètes de  l'Ecriture  ont  été  prcfquc  tous  des  AU 
legoriftes.  Saint  Auguftin,  St  Grégoire,  Theo- 
phylaftc  , Origenc , Denis  le  Chartreux , ont  ex- 
pliqué la  bible  en  Allegorlflts , dans  des  feus  allé- 
goriques. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  alligono tnuto , je 
ch  enge. 

A L L E L U Y A.  fubft.  mafe.  Petite  herbe  qu'on 
mange  en  faladc  , Se  dont  on  fait  aufti  du  fyrop- 
Cette  plante  a les  feuilles  pâles , menues , & faites 
en  coeur , qui  ont  un  goût  1 ur  5t  brulque.  Elle  jet- 
te d’une  feule  racine  plufieurs  petites  tiges  rondes 
& minces  qui  portent  chacune  trois  feuilles.  Scs 
fleurs  font  blanchcàtres  , & ont  cinq  pointes  dif- 
pofées  en  formes  dctoile , & ont  chacune  une 
queue  à part.  Sa  racine  cft  rouflacre  & écaillée  : 
on  l'appelle  autrement  Pain  de  cocu  : en  Latin 
acetofum  trifolium , oxys  , ou  oxytriphtlium. 

Alleluya,  cft  aufti  un  mot  de  réjouiflance . que 
l'Eglife  chante  au  temps  de  Piques  à la  En  des 
traits  ou  verfets. 

Ce  mot  cft  Hébreu;  & fignific  L au  du  te  Deum.  C’ai 
été  aufti  autrefois  un  cri  militaire , comme  on  voir 
dans  Ado  VicnucnEs 

A LL  E M AN  D.  fubft.  mafe.  Ce  mot  cft  le  nom  dit 
peuple  qui  a occupé  la  vieille  Germanie  , qui  ha- 
bite le  long  des  rives  du  Rhin , du  Danube , de 
l'Elbe  , & de  l'Oder.  Il  cft  venu  en  ufage  dans  la. 
Langue  en  ces  phtufes  proverbiales.  Vous  me  pre- 
nez bien  pour  un  Allemand , c’eft  à dire,. pour  une 
duppc,  pour  un  homme  qui  ne  connoit  pas  le  prix 
des  choies,  Ainrt  Sarrartn  a dit,  Phillis  la  plus- 
parc  des  amants  font  des  Allemands  de  tant  pleu- 
rer, &c.  On  dre.  aufti.  une  querelle  d ‘ Alltm*ndr 
c cd  à dire , uuc.  querelle  faire  fans  fujee  & de 
gayccé  de  caui,  Je  if  entends  non  plus  «la-  qpe  le 
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haut  Allemand,  c’eft  à dire,  que  c’eft  unechofe 
qui  n'eft  point  intelligible. 

Ce  mot  en  langue  du  pais  fignific  » tout  homme  : de 
forte  que  ce  peuple  a été  appellé  ainrt  , à caufe 
qu'il  étoit  compofédc  plufieurs  nations , comme 
témoigne  Agathias  ; de  meme  que  les  ancicus  ha- 
bitons du  même  pais  avoient  été  appelles  autre- 
fois Germains , parce  qu’ils  vivoient  entr'eux  en 
paix  , fans  haine  ni  jaloufic. 

ALLEMANDE,  fubft.  fcm.  Pièce  de  Mufique 

?ui  cft  grave  , & de  pleine  mefure  , qu’on  joue 
ur  les  inftruments , & particulièrement  fur  le  luth, 
lethcorbc,  l'orgue  ,&  le  clavcflïn. 

A L L E R.  v.  n.  Se  tranfporter  d'un  lieu  à un  autre, 
foie  par  fon  propre  mouvement  , foit  par  le  fc- 
cours  d'une  voiture.  Allons  aux  champs  cueillir  la 
violette,  allons  entendre  le  Sermon,  il  cft  allé  en 
voyage,  il  cft  plus  fur  d’aller  par  terre  que  par 
nier  ; plus  commode  & a lier  en  caroflc  que  parle 
mcflàgcr.  On  dit  aufti , Je  ne  fèray  <\\i  aller  & ve- 
nir , pour  dire , le  ne  m’arrêteray  point  en  che- 
min. Ménage  dérive  ce  morde  anare , qui  a été 
fait  de  l'Italien  and  are , qu'il  prétend,  avoir  été 
fait  d ’anduare , qu’on  a dit  pour  andruare.  Voyez- 
fes  raifons.  Et  en  un  autre  lieu , il  dre  qu'il  vient 
de  ambu  lare , qu’on  a dit  pour  profiafici.  D’autre» 
le  dérivent  de  ala parce  que  les  ailes  fervent  a 
aller  plus  vite,  quafi  abolis  ferré , 

On  dit  en  termes  de  Marine , Aller  de  bout  au  vear, 
lors  qu’on  navige  avec  nn  vent  contraire;  quand! 
le  vent  vient  par  proue , Aller  contre  vau  & ma- 
rée. 

A l l e r , fe  dit  aufti  en  parlant  d’un  mouvement  in- 
fcnfiblc  qui  aboutit  à quelque  fin.  Cet  homme 
s’en  va  mourant , pont  dire , que  fa  fanté  s’altere 
beaucoup  : ou  abfolumenr , Il  s'enw  ,.ou  , Il  s'en- 
va  le  grand  galop  , pour  dire  ,11  rire  à la  fin.  il 
cft  allé  de  vicà  trépas.  On  dit,  qu’un  enfant  s’em 
va  grand  , pour  dire  , qu’il  croit  beaucoup  »qu’il. 
elt  tantôt  en  âge.  On  difoit  autrefois  ,11  s’en  va 
dilant,  il  s’en  va  chantant  , & une  infinité  de 
phralcs  fcmblables , qui  font  condamnées  dans  une- 
des  Remarques  de  Vaugelas. 

Aller,  fc  dit  aufti  on  parlant  de  la  maniéré  dont 
on  fc  meut.  Ce  cheval  v*  l’amble,  le  pas,  le 
trot-  ce  valet  va  comme  un  Balque  ,.  il  va  dit 
pied  comme  un  chat  maigre,  il  va  à pied,  en  chai- 
lc,  a chevai,  en  etitrofte , cnrelais.cn  litière. 
aler  i tâtons  il  v<*  toujours  bon  train.  ilv*  en. 
pas  de  tortue.  allerà  voilesSe  à rame,  aller  tou- 
jours dcvanc. 

On  dit  aufti,  qu’un  hommet/apied  à pied  en  ur.c  af- 
faire , pour  dire , qu’il  y va  doucement  & avec: 
prudence  : qu’il  y.  va  de  bon  pied' , pour  dire  , 
qu’il  y agit  diligemment  & rtnccrcment.  On  dir 
aufti , qu'il  va  au  devant  pat  derrière  , lors  qaili 
prévient  les  objcélions. 

Oh  dit  en  termes  de  Vcneric,  Aller  fur  foy. , fe  fur- 
aller  y fc  fi  rmareher  , pour  dire , Revenir  fur  fasr 
erres  r fur  fes  pas  r repafler  par  le  meme  lieu-,. 

On  dit  en  terme  de  Marine  r*AUer  vent  largue  , a'ifft 
i dire Avoir  l|a  vent  pat  lenavcrô-.  A,  1er.  fan» 
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que  les  boulines  foient  halccs:  ce  qu’on  appelle 
aufii,  Aller  à grade  bouline.  On  Hic  aufti,  Aller 
âu  plus  prés  du  vent,  pour  dire  , à fie  quarts  de 
vent  prés  du  rumb  d’où  il  vient. 

Aller,  fe  dit  aufti  des  chofcs  qui  font  d’ordinaire 
cnfcmblcou  de  compagnie.  Ces  Meflieurs  font 
a liez  de  compagnie  en  un  tel  lieu,  les  ctour- 
«eaux  font  maigres , parce  qu’ils  'vont  en  troupe, 
ces  deux  bas,  ces  deux  gants  vont  enfcmble  , font 
pareils,  ces  deux  Seigneurs  vont  de  pair , font 
égaux  en  rang.  On  dit  audi , qu’une  choie  va  de 
pair  avec  uuc  autre , quand  elle  cft  d'un  mérite 
égal. 

A i.  le  r , fe  dit  audi  des  chofcs  inanimées  & des  au- 
tomates. Saturne  “U*  le  plus  lentement  de  toutes  les 
lftanctcs.  toutes  les  rivières  vont  à la  mer.  cette 
horloge  va  trop  vide , ne  va  pas  bien,  cela  va 
tout  fcul.  la  pompe  ne  va  point , cft  arretée,  cela 
s’en  va  fait , pour  dire , fera  bientoft  achevé,  ce 
batiment  va  fort  lentement , pour  dire , il  n’a- 
vance gtiercs.  fa  dcfpcnce  ira  plus  loin  qu’on  n'a- 
voit  crcu.  c'cft  un  tel  galant  qui  fait  aller  le  ména- 
ge, la  cuifinc  de  cette  mailon.  cette  clef  ne  va  ni 
ne  vient  dans  la  ferrure. 

Aller,  fe  dit  audi  de  ce  qui  conduit,  qui  aboutit 
en  quelque  lieu.  Où  va  ce  chemin- là  J il  va± 
l’Egiifc,  à la  rivière,  il  y aboutir,  toiè  chemins 
vont  à Rome,  cette  pyramide  va  en  pointe. 

A ller,  lignifie  quelquefois,  Oter,  chaflcr,  en 
ces  phrafes.  On  ne  fçauroit  faire  en  aller  cette  ta- 
che d’encre  qu’avec  du  verjus  ou  quelque  acide, 
en  ne  fçauroit  faire  en  aller  les  mouches  d’une  cui- 
fme , d’un  prévoir,  ce  valet  s’en  cft  allé  fans  qu'on 
l’ait  chnflé.  donnez-moy  un  lccrctpour  faire  en 
aller , pour  chadcr  les  c.  cornifleurs.  On  dit  en  ce 
fens,  Aller  du  ventre,  aller  à la  Telle , aller  à la 
garderobe,  aller  pat  hauc  & par  bas,  pour  dire, 
"Vuider  fes  excréments,  ce  malade  laide  tout  aller 
fous  luy. 

Aller  , fignific  audi , S’échapper  , s'écouler.  Le 
tonneau  s’en  va , pour  dire  , que  la  liqueur  s’en 
écoule  , qu’il  s’enfuit.  On  dit  d’un  débauche , 
que  tout  fon  bien  s’en  cft  allé  , pour  dire  » 
qu’il  l'a  diftipé  , qu'il  l'a  perdu,  c’cft  un  Chy- 
mifte  dont  tout  le  bien  s’en  cft  allé  en  fumée, 
tous  les  dedeins  de  cet  homme  s'en]  font  allez. 
avau  l’eau. 

Jl  1er  aux  advis  , c'cft  à dire,  Recueillir  les  voix 
quand  on  prefidc.  ailler  au  confcil , c’cft  à dire , 
Confulter  une  affaire.  Aller  au  Devin , aller  aux 
nouvelles , aux  enquêtes , c’cft  , S’enquérir , cher- 
cher des  inftruéf  ions  des  faits  dont  on  à bcloin , de 
ce  qui  fe  palfc.  Aller  aux  écoutes , c’cft  , Efpicr  , 
écouter  fccrcttcmcnt  ce  qu’on  dit  d’une  affaire  où 
on  prend  quelque  inrereft. 

A l l e r , fe  dit  figurément  en  chofcs  morales.  Cet 
homme  ira  bien  loin , pour  dire  , qu’il  a du  gé- 
nie , du  talent  pour  fe  bien  avancer  dans  les  Let- 
tres , dans  les  charges  , pour  faire  fortune.  On 
dit , qu’une  affaire  ira  loin , pour  dire , qu’elle 
deviendra  de  confequcncc , qu’elle  durera  long- 
temps , quelle  coûtera  bien  de  la  peine  & des 
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frais  : que  cela  n'ira  pas  plus  loin , qu’on  en  de- 
meurera là  , qu’on  gardera  le  fccrct.  le  voy  bien 
où  ira  cette  queftion , ce  procès , pour  dire , 
à quoy  il  fe  terminera.  Le  commerce  ne  va 
pas , pour  dire  , On  n’a  pas  débit  de  fes  marchau- 
difes.  Les  affaires  de  ce  Marchand  vont  mal, 
pour  dire , font  en  mauvais  crat  ; il  ’cft  allé  nu 
1 offrait. 

Aller,  fignific  auftï , Tendre  , afpircr.  Cet  Abbé 
va  tout  droit  à l’Enifcopat.  ce  l’relat'v*  au  Car- 
dinalat. c’cft  un  adroit  qui  va  à les  fins , qui  ne 
fonge  qu’à  les  avantages , il  va  droit  au  but. 

On  dit  encore  , le  ne  vais  pas  au  contraire , ou  1 
l’encontre  de  ce  que  vous  prétendez , pour  dire, 
î’y  confcns,  je  ne  contcftc  pas.  On  dit  aufti, 
qu’un  homme  va  droit  , pour  dire,  qu'il  cft 
jufte  , finccrc  , qu’il  n’cft  point  nompeur  ni 
corrompu  ; & pareillement , qu'il  va  droit  en 
befongne. 

On  die  aufti , Aller  par  juftice  , pour  dire , Pourfui- 
vrc  par  les  voyes  de  droit  : Aller  par  la  douceur, 
par  des  voyes  amiables. 

A l l t r , s’employe  quelquefois  pour  dire , Il  s’agir. 
C’cft  une  affaire  où  il  y va  de  tout  fon  bien,  il 
faut  prendre  garde  d’oftenfer  Dieu  , il  y va  de  nô- 
tre falut.  c’cft  une  entreprife  où  il  y va  de  la  cor- 
de, fi  on  ne  rcüllit , il  y va  de  la  vie , de  la  tête. 

Aller,  fignific  auiïî , Etre  en  une  difpofition  ou 
fituation  convenable.  Cet  habit  vous  va  bien,  ce 
rabat  vous  v*ï  merveilles,  pour  dire , Cela  vous 
fied  bien , il  cft  bien  mis.  ce  juftaucorps  va  trop 
bas.  ces  brodequins  ne  doivent  aller  qu’à  mi-jam- 
be. On  dit  aufti , Contmcnc  vous  va  ? pour  dire, 
Comment  vous  portez-vous  ? 

Aller,  en  termes  de  jeu , fignific , Mettre  au  jeu, 
provoquer  les  autres  joueurs  à coucher  une  pa- 
reille fomme.  On  die  aubcilan&au  lanfqucnet, 
l’y  vais  de  tant,  pour  dire,  le  mets  tant  au  jeu. 
au  dez  5c  à la  baflette  le  fept  5:  le  va.  il  y va  de 
tout  fon  refte. 

On  dit  aufti , S’en  aller  de  fes  cartes,  pour  dire,  les 
écarter  , s’en  deffaire  en  les  jouant,  il  faut  s’ep 
aller  des  hautes  cartes  pour  aider  au  contre. 

On  dit  aufti  avec  le  pronom  pcrfonncl , S'aller  bat- 
tre , s 'aller  promener  , s ‘aller  baigner  , 8ic. 

Se  laiflcr  aller , fe  dit  des  gens  qui  ne  font  pas  fer- 
mes foie  de  corps , loit  de  refolution.  Il  faille 
aller  Ion  corps,  fes  bras,  fa  telle  en  danfant.  il 
fe  laide  aller  à toutes  fes  partions.  Il  fe  laift'c  all.r 
à tour  ce  qu’on  luy  dit , pour  diic,  11  cft  crédule, 
fac  le.  Cette  fille  s’eft  lailfee  alhr.  pour  dire, 
qu’elle  n’a  pas  rcfîfté  aux  perfuafions  de  fon 
amant. 

Aller,  fe  dit  abfolumcnt  à l’impératif,  pour  un 
commandement  de  fortir , ou  une  marque  qu’on 
cft  en  colère.  Allez  tout  à l’heure  dehors.  at- 
le ^ . vous  ne  méritez  pas  qv’on  vous  aime.  */- 
lez'  au  Diable,  allez  vous  faire  peufer.  allez  en 
paix. 

Aller,  cft  quelquefois  un  mot  fubftantif.  L'aller 
ne  me  coûte  rien , il  n’y  a que  le  retour. 

Au  long  aller,  Au  pis  *//«•,  adverbes.  Mettre  la 
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chofcs  au  pis.  On  di:  aulli , un  pis  aller , pour 
dire  , ce  que  j'auray  à faute  d’autre. 

Aller,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Aller  fon  grand  chemin,  aller  Ton  train,  pour 
dire  , N'entendre  point  de  fincflc  en  quelque  cho- 
ie : qu'un  homme  Içait  aller  & parler  , pour  dire, 
qu'il  cil  éclairé  , qu'on  luy  peut  confier  quelque 
affaire.  On  luy  a donné  Y aller  se  le  venir , pour 
dire,  un  foufHct  fur  chaque  joue.  On  dit  encore, 
A force  de  mal  aller  tout  ira  bien  , quand  on 
cfpcre  quelque  changement  aux  affaires.  On  dit 
aulli , 11  y va  de  cul  & de  tête , comme  une  cor- 
neille qui  abbat  des  noix  » Il  n’y  va  que  d'une 
feffe , pour  dire  , qu'il  agit  fortement,  ou  molle- 
ment & lentement.  Cela  cfl  comme  le  Bréviaire 
de  Mefiire  Jean , il  s’en  va  fans  dire,  en  parlant 
de  quelque  chofc  qu’on  doit  foufentendre.  Cela 
va  comme  il  plaid  à Dieu , en  parlant  d’une  cho- 
fc dont  on  néglige  la  conduire.  Cela  ne  va  pas 
comme  vôtre  ccce  , pour  dire  , n’ira  pas  comme 
vous  penfez.  On  dit,  qu’un  homme  va  vire  eu 
befogne , pour  dire,  qu’il  expédie  les  affaires» 
& quelquefois),  qu’il  y va  à l’ctourdie , Se  qu'il 
ne  confultc  pas  allez.  Alite,  luy  dire  cela , & puis 
allez,  vous  chauffer  à fon  feu , pour  dire  , Allez. 
luy  reprocher  en  face  la  faute.  Toujours  va 
qui  danfc , pour  dire,  Faire  une  chofe  bien  ou 
nu!.  Tout  fon  bien  s’en  cft  en  allé  en  eau  de 
boudin  , en  broiiet  d'andouilles , avau  l’eau.  On 
dit  aulli , 11  va  Se  vient  comme  pois  en  pot.  Tout 
y va  , la  paille  Se  le  bled.  On  dit  encore , On 
va  bien  loin  depuis  qu'on  cil  las.  On  dit , qu'un 
homme  n y va  pas  de  morte  maiu  , pour  dire, 
qu’il  fiappc  de  toute  fa  force.  On  dit , qu'on  a 
bien  hâte  d 'aller  quelqu’un  , pour  dire  , qu'on 
luy  a faic  quelque  verte  rcprimcndc.  On  appelle 
aulli,  un  lasdUl/er,  un  fainéant,  un  pardieux , 
qu'on  a de  la  peine  à faire  travailler.  On  dit  aulli, 
Ce  qui  vient  par  la  flûte,  s’en  va  par  le  tabou- 
tin  , pour  dire , que  le  bien  s’en  cil  allé  comme 
il  ctoit  venu  : ce  qui  fc  dit  aulli  d'un  bien  mal 
acquis.  Cet  homme  va  comme  on  le  mène , 
c’dl  à dire , cil  foiblc , & ne  fait  rien  de  luy- 
même. 

ALLERIONS,  ou  Allelient.  f.  m.  Terme  de 
Blafon  , qui  fc  dit  des  petites  aigles  qui  n'ont  ni 
hic,  ni  jambes,  non  plus  que  les  meriettes,  qui 
diflcrcnc  pourtant  les  unes  des  autres.  Car  les 
meriettes  ont  les  ailes  ferrées . & font  connue 
pallàiites  j là  où  les  allerieni  font  en  pal  monfirant 
l'cftomac,  &i  ont  l'aile  étendue  comme  les  aigles 
& aiglons»  toutefois  avec  cette  différence,  que 
le  vol  cil  abaifié.  Montmorency  porte  d’or  à la 
croix  de  gueules  cantonnée  de  feize  alltrions 
d'azur.  La  Mailon  de  Lorraine  a pris  pour  ar- 
mes une  bande  de  gueules  à champ  d'or  char- 
gée de  trois  altérions  d’argent,  tur  ce  fonde- 
ment , qu 'altérions  cil  l'anzgrammc  de  Lorraine 
en  un  temps  où  les  R-bus  & les  allufions  ctoicnt 
en  rogne. 

Ce  mot  ligr.ifioit  autrefois  ablettes.  Se  il  n'y  a pas 
«eut  am  que  l’ufage  a prévalu  de  les  uoinmcs 
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alleriom  & de  les  peindre  à ailes  étendues  fans 
pieds  Se  fans  bec  : ce  qui  fai  t eue  Ménage  derivç 
ce  mot  de  aquilario , diminutif  de  aqaila.  D’au- 
tres le  dérivent  de  ailiers  , vieux  mot  Fran- 
çois qui  fignifioit  une  lotte  d’o.leaux  vivans  de 
rapine. 

ALLEU,  f.  m.  C’cfl  un  vieux  mot  Gaulois,  qui 
autrefois  fignifioit  un  fonds  ccnfucl  obligé  à des 
redevances  annuelles  envers  le  Seigneur  dont  il 
étoit  mouvant  -,  & alors  on  diloit , Tenir  un  alleu 
d un  Seigneur  féodal  ; St  on  appclloit  Alleutitr , 
celuy  qui  tenoit  un  héritage  d’un  Seigneur  a quel- 
que charge.  Maintenant  il  n’cll  plus  en  ulage  qu’en 
y adjoûtant  le  mot  de  franc  » Se  alors  il  lignifie  une 
terre , Seigneurie , ou  héritage  foie  noble , foie 
roturier  , indépendant  de  tout  Seigneur , & qui 
ne  doit  aucune  charge  ni  redevance.  Eu  Latin 
allodtum. 

L’origine  de  ce  mot  cil  fort  controvcrfcc.  Cujas, 
Uudcc  St  Aici.it  le  dérivent  de  a,  Se  de  laudare  ; 
parce  que  celuy  qui  tient  en  franc  alleu  n’eft  point 
tenu  de  loüor , ni  de  reconnoître  aucun  Seigneur: 
Bodin  de  aldircs , ou  de  alJia  , qui  dans  les  Loix 
des  Lombards  fignific  un  Affranchi  : Voflius  de 
l’Allemand  al-oudt , qui  fignific,  Ce  qu'on  pof- 
fede  en  propre  , d’ ancienneté , fans  aucun  bien- 
fait de  Seigneur  : Ménage  après  Cafeneuve  , de  «, 
Se  de  loz. , ou  de  an  Iode  après  Rhenanus,  vieux 
mots  Allemands  qui  fignifioient  fort  , croyant 
que  ces  terres  en  franc  arien  ctoicnt  venues  d'un 
ancien  patrimoine  , & n'avoient  point  pâlie  par 
le  fort  qu’avoient  jetté  les  Conquérants  des  Gau- 
les , quand  ils  avoicnc  partagé  entre  eux  les  terres 
qu’ils  avoicnc  ufarpées.  H.iutcfcrrc  apres  Domi- 
lîicus  le  dérive  de  l’Allemand»^»  leiden , qui  veut 
<l:rc  , fans  fnyttion.  Quelques-uns  le  dérivent 
de  l’Hcbrcu  halal , qui  figuific  laudare  , quafi 
firffejiontm  laudatam  habere.  Lipfe  le  dérive  de 
Aleudi , Ifle  d’Allemagne  : BorclliduGrcc  alytos , 
c’cll  à dire , libre  » car  en  effet  allen  fignific  fran- 
(hife.  Du  Cange  prétend  que  alodium  tout  fcul 
fignific  un  héritage  fans  charge , Se  qu’il  y’ a 
des  Coutumes  qui  parlent  d’un  alleu  noble.  Se. 
d’un  alleu  roturier.  Le  noble  cil  celuy  qui  a une 
lullicc.  Se  qui  ne  doit  point  d'hommage  » le  ro- 
turier , celuy  qui  n’a  point  de  lurifdiélion,  & qui 
ne  doit  ni  cens , ni  lods  Se  ventes  : 5:  qu'il  y a 
aulli  des  alleu  s qui  rcconnoillcnc  un  Seigneur  » 
mais  qu’en  gcucral  alo.tis  &e  alodurn  s'ell  dit  de 
tout  héritage  ou  fonds  , ou  immeuble  propre  -,  Se 
qu'on  djfoit  Tianfsre  in  alod.<m  , pour  dire, 
Donnr.cn  propriété.  Outielcs  origines  cy-dcf- 
fus , il  dit  que  Spclmanuus  le  dérive  du  mot  Sa- 
xon leod  , qui  fign  fie  héritage  populaire  , oppofé 
à feigneunal,  Wendelinus  le  dérive  de  aider, 
qui  lignifie  majeur , comme  étant  une  chofc  qui 
advient  par  fucccllion  légitime  des  ancclhcs.  Mais 
aptes  toutes  ces  incertitudes  , il  y a plus  d'appa- 
rence de  s’arrêter  à ce  que  dit  Galand , que  ltu4 
cil  un  vieux  mot  François  d’origine  Gnuloife , 
dont  P af quiet  dit  que  font  dérives  lots,  Se  lotir, 
0»  tient  «r  ïwne c qu’ea  ne  peut  cubUe 
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alleu  fans  titre.  Il  y a un  petit  pays  vers  l'Auver- 
gne  qu’on  appelle  Frant  allai , qui  cft  proche  de 
Comoraillcs. 

Allodial.  adjcéf.  Qui  cft  compris  dans  un  franc 
alleu.  Ccc  héritage  cft  a.lodial , & ne  paye  point 
de  lods  & ventes. 

A L L E U R E.  f.  f.  La  manière  de  marcher  ou  de 
fc  tranl porter  d’un  lieu  à un  autre.  On  connoir 
bien  des  gens  par  derrière  à leur  « llture . l 'alieurt 
par  eau  cft  la  plus  douce. 

A l l e u r i , fc  dit  auflï  du  train , de  la  marche  du 
chevaL  Ce  cheval  a l ‘alieurt  froide , pour  dire , 
qu’il  ne  levé  pas  aflczlc  genou , Se  qu’il  ral'c  le  ta- 
pis. ce  batbc  a de  belles  alleurts. 

Ce  mot  a la  meme  étymologie  que  fon  vetbe  aller. 

ALLIAGE,  f.  m.  Meflange  de  métaux  qu’on 
met  en  œuvre.  On  le  dit  particulièrement  de  l'or 
Se  de  l’argent  , Se  des  monnoyes.  Le  titre  des 
monnoyes  change  fuivant  la  quantité  d'alliage 
qu’on  y mer.  l’argent  d’Allemagne  cft  plus  bas 
que  ccluy  de  Paris , parce  qu'on  y mer  plus  d '<*/. 
liage. 

Ce  qui  a donne  lieu  à l 'alliage , cft  L le  mélange  des 
métaux  qui  ne  viennent  pas  des  mines  en  leur  en- 
tière pureté.  II.  L'efpargucdc  la  defpcnfc  qu’il 
faudroit  faire  pour  les  affiner.  III.  La  nccclfi-.c 
de  les  rendre  plus  durs  par  quelque  portion  d'au- 
tre mctail , afin  que  le  fray  ne  diminuât  point 
leur  poids.  I V.  La  fonte  des  monnoyes  étrangè- 
res qui  lont  alliées.  V.  Les  frais  de  la  fabrication 
qui  lont  pris  fur  la  monnoyc.  V I.  Le  droit  des 
Princes  pour  leur  feigncuriage. 

A LL  I A N C E.  f.  f.  Liaifon  qui  fc  fait  entre  deux 
pcrlonnes  ou  deux  familles  par  le  moyen  d’un  ma- 
riage. 11  y a pluficurs  alliances  contractées  entre 
ces  deux  mailons.  l’heureufe  alliance  de  la  Fran- 
ce Se  de  l'Efpagnc.  l'alliance  cft  une  caufc  de 
reeufation. 

A t l i a N c e , fc  dit  fignrément  en  chofcs  fpiritucl- 
les  & morales.  On  contracte  une  alliance  l'piri- 
ruellc  au  Baptême  entre  le  parrein  , le  pcrc  Se  la 
mère  du  baptifé.  l’alliance  fpiritucllc  empêche 
le  mariage.  l’Arche  d' Alliance  chez  les  Juifs 
étoit  le  coffre  où  croient  enfermées  les  Tables  de 
la  Loy. 

Alliance,  fc  dit  auflï  des  unions , des  ligues , 
des  traitcés  qui  fc  font  entre  les  Souverains  Se 
des  Eflats  pour  fc  joindre  d'intereft  dans  une 
dcftencc  commune.  La  Triple  Alliance  de  la 
Hollande  avec  la  Suède  Se  l'Angleterre  a été  fort 
fameu'e. 

ALLIER,  v. a£l.  Fondre  différais  métaux  en- 
semble pour  les  mêler  ou  les  joindre.  L’or  Se  le 
fer  ne  s'allient  point  cnfcmble  pour  fc  mêler, 
non  pas  meme  pour  fc  fonder , fi  ce  r.’cft  par  le 
moyen  du  cuivre,  l’ellaim  fondu  avec  l'or  s'allie 
tellement  qu’on  ne  les  peut  feparer,  Se  il  gaffe 
toute  une  fonte. 

Allier,  fc  dit  figurément  en  Morale , pour  di- 
re , Ioindrc  une  famille  à une  autre  par  quelque 
mariage  ; Se  alors  il  fc  die  avec  fc  pronom  perfon- 
ncL  Cette  traifon  çft  bicu  noble , elle  s'eft  allict 
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pluficurs  fois  avec  des  Princes  , elle  ne  s’eft  ja- 
mais sncs-alliée.  quand  on  s’eft  allié  dans  une 
maifon , on  cft  réputé  de  la  même  famille,  le 
compérage  eftunc  \oyz  des  allier  fpiritucllcmcnt. 
il  ne  faut  pas  allitr  les  chofcs  facrées  avec  les 
prophancs. 

Allier,  fignific  auflï  en  parlant  d’Eftats  Se  de 
Souverains , Se  confcdcrcr  , fc  joindre  d'intereft, 
faire  ligue  offenfive  & deffenfive  contre  un  cnne- 
my  commun.  Les  Suides  fc  font  toujours  alliez. 
avec  la  France. 

Allie’,  e'e.  part.  pafT.  Se  adj. 

Allie',  cft  auflï  fubftantif , Confédéré.  Les  Rois 
ont  grand  foin  de  prendre  les  interdis  de  leurs 
Alliés,  les  Romains  ’avoient  beaucoup  de  Rois 
alliés.  U a fait  rendre  les  places  prilcs  fur  fes 
Allié,. 

ALLIER,  f.  m.  Filet  tendu  fur  deux  bâtons  pro- 
pre à prendre  des  cailles  Se  perdrix , qu’on  appelle 
auflï  trimallier  , parce  qu’il  cft  fait  de  trois  dou- 
bles de  mailles.  Les  ailiers  font  deftendus  par  les 
Ordonnances. 

Ce  mot  vient  du  Latin  alligare , lier. 

ALLOCATION,  f.  f.  Terme  décompte,  qui 
fc  dit  lors  qu’on  approuve  Se  qu’on  alloue  un  ar- 
ticle , Se  qu’on  le  parte  en  compte.  Il  y a la  moitié 
des  articles  de  ce  compte  qu’on  difputc , dont  on 
ne  lçauroit  obtenir  l'alltca'ion.  Ce  mo^vient  du 
Latin  al'oce. 

ALLONGE,  f.  f.  Ce  qu’on  adjoùtcàunc  étof- 
fe , ou  à autre  chofc  pour  la  rendre  plus  longue. 
Cette  juppc  étoit  trop  courte  , il  a fallu  mettre 
une  allonge  par  embas.  on  a mis  des  allonges  à ces 
guides  pour  mener  les  chevaux  du  train  de  devanr, 
qui  font  à la  volée. 

Allô  n ces,  en  terme  de  Marine , ce  font  les  piè- 
ces de  bois  qui  forment  les  côtes  du  navire  juf- 
qu’au  plat  bord.  Il  y a une  première , une  féconde 
& une  troifiéme  allonge  , Se  quelquefois  une  qua- 
tiicmc.  La  dernière  qui  achevé  la  hauteur  , s’ap- 
pelle allonge  de  revers.  Les  premières  s’appellent 
allonges  de  fond  , qu'en  applique  aux  varangues. 
11  y en  a d'une  autre  forte  , qui  font  bouts  cl’*/- 
longt  fervants  à garnir  entre  les  membres  où  il  fc 
trouve  du  vuidc  : on  l’appelle  auttement  fealme , 
L 'allonge  plemere , cft  celle  que  l’on  empâte  avec 
la  varengue  , Se  avec  le  genouil  de  fond.  Allonges 
d'efeubits , font  des  pièces  de  bois  plattcs  dans  les- 
quelles on  perce  les  efeubiés  du  vailTcau.  Alton - 
ges  de  trtfort . font  deux  allonges  qui  font  mifes 
au  deflùs  des  cftins. 

ALLONGEMENT,  f.  m.  Ce  qui  allonge , qui 
rend  plus  long.  Le  régime  de  vivre  lçrt  beaucoup 
à Vallongeinene  de  la  vie.  Yallongtmtnt  des  pro- 
cès n cft  caufé  que  par  les  chicanes  que  font  les 
Procureurs. 

ALLONGER,  v.  aél.  Rendre  plus  long.  A lion- 
ger  une  juppc  , une  corde , l’allée  d’unjardin.  on 
allonge  Ion  chemin  en  ccftoyant  la  montagne,  il 
al.ongeoit  un  grand  cou  de  grue  pour  voir  par 
deflùs  les  autres,  quand  on  change  de  cheval , il 
faut  allonger , ou  racourcir  les  cftricrs. 
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Allonger,  en  termes  d’Lfcrimc , c’cft , Porter 
un  coup  d'cftocade.  Les  gens  de  granJc  taille  onc 
bien  de  l’avantage  à allonger. 

Allonger,  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
On  tâche  d 'allonger  le  terme  qu’on  a pris  pour 
paver  les  dettes,  une  partie  faille  allonge  tant  qu’cl- 
!e  peut  les  criées , pour  nette  point  dcpolfcdéc  de 
fou  héritage,  toutes  ces  dillinétions  ne  font  qu’*£- 
hnger  la  dilpute. 

Allonger,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâ- 
fcs.  On  dit  à un  homme  qui  s'étend  , Le  cuir  fera 

auffi, 
dire, 
oq  a 

A l l o n g e’  , e’e.  part.  Se  adj. 

On  appelle  en  termes  de  Chaflê,  un  chien  allongé, 
celuy  qui  a les  doits  du  pied  étendus  par  quelque 
bleflurc  qui  a touché  les  nerfs. 

On  dit  auflï  en  Fauconnerie  , un  oifeau  aliénai, 
quand  il  a toutes  fes  pennes  entières  Se  de  la  lon- 
gueur qu’il  les  doit  avoir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  elongare  , de  longue. 

ALLOUER,  v.  aél.  Approuver  quelque  point , 
ou  article,  en  demeurer  d'accord.  Il  fc  dit  pro- 
prement dans  les  redditionsde  compte.  Cet  article 
a été  alloué  après  qu'on  en  a rcprclenté  la  quit- 
tance. Pafquicr  dit  que  ce  mot  vient  de  lot , an- 
cien mot  François  qui  lignifie  louange , ou  appro- 
bation. Et  en  effet  il  vient  du  mot  elaudare  . qui 
lignifie  approuver , félon  Nicod.  D’autres  le  dé- 
rivent de  allô. art , difant  qu’il  vient  de  locum 
date  : d’autres  de  locart , tondueere  ; ce  qui  con- 
vient aux  compagnons  artifans  qu’on  appelle 
al  eu t&. 

Allouer,  fc  dit  quelquefois  dans  les  convçrfa- 
tions.  Cette  propolition  cil  trop  hardie  , c’cll  un 
article  qui  ne  vous  palfcra  pas , qui  ne  vous  fera 
point  alloué. 

A l l o u i , e'e.  part,  paffi  & adj. 

Alloue',  f.  m.  fc  dit  chez  les  artifans , des  com- 
pagnons qui  ont  fait  le  temps  de  leur  apprcntilTa- 
gc , Se  qui  s’engage  encore  pour  quelque  temps 
à fervir  les  maîtres.  Les  compagnons  font  ceux 
qui  fervent  à la  journée  j & les  alloués , ceux  qui 
ont  promis  de  fervir  pendant  quelque  temps.  Au- 
trefois alloué  s’cll  dit  du  Lieutenant  General  du  Sc- 
ncfchal , & particulièrement  en  Bretagne. 

ALLO  U VI,  ie.  adj.  Qui  a une  grande  faim, 
telle  que  celle  d’un  loup,  qui  cil  difficile  à raffa- 
ficr.  Les  jeunes  gens  qui  forcent  d’une  maladie 
font  allouvis,  ils  veulent  manger  par  cxccz.  Ce 
mot  vient  de  loup , de  lupus. 

A L L O V.  f.  m.  Titre  légitime  des  nionnoycs , Se 
des  ouvrages  d’or  Se  d'argent  fuivant  les  Edits  du 
Prince.  L’or  doit  être  travaillé  à un  certain  carat 
pont  être  de  bon  alloy.  ]c  titre  de  l’argent  doic 
être  de  tant  de  deniers  de  fin,  autrement  il  cil  de 
mauvais  alloy;  Ce  mot  cil  un  xompofe  de  ley, 
fiu'on  dit  auffi  en  meme  fens , qui  cil  fait  félon 
1 Edit  & la  Loy.  1 

Alloy,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  la  valeur 
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a bon  marché , les  veaux  s'allongent.  On  die 
jillmger  la  courroyc  , le  parchemin  , pour 
Eftendre  les  chofcs  au  delà  du  pouvoir  qu' 
rcccu , dire  plus  qu’on  n’a  charge  de  dire. 
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& bsntc  de  toute  autre  chofe.  Ccttcdroguc  n’cll 
pas  de  bon  ailey  , elle  cil  falfifiée.  cette  raifon  cil 
de  mauvais  alloy  , elle  ne  palîcra  jamais. 

A L L U C H O N.  f.  m.  Le  bout  d’un  herilfon , qui 
cil  une  clpccc  de  dent  ou  de  pointe  qui  entre 
dans  les  fufcaux,  ou  la  lanterne  des  moulins,  Se 
autres  machines  qui  fe  meuvent  par  roues  Se  pi- 
gnons. 

ALLUMELLE.  f. f.  Fer  délie  & plat  qui  fait 
le  tranchant  ou  la  lame  des  épées , couteaux , 
poignards , Sec.  Ce  mot  vient  de  lamna , lamina, 
laminella.  Nicod  le  dérive  * lamina , Se  Ménage 
de  lamtlU  fon  diminutif,  d'où  on  a fait  auffi  ia~ 
mt  d’épée.  ■‘t 

On  die  proverbialement  > qu’un  homme  s’cll  tué  do 
la  propre  allumtlle . quand  il  a trop  fait  la  débau- 
che de  vin  ou  de  femmes. 

ALLUMER,  v.  aél.  Produire  de  la  lumière  en 
attachant  du  feu  à quelque  matière  combuffiblc 
qui  cft  capable  de  donner  de  la  clarté.  Allumet 
un  flambeau,  allumer  la  lampe,  allumer  la  lan- 
terne. 

On  le  dit  auffi  du  feu  qu’on  attife , & qu’on  fouffle 
Amplement  pour  avoir  de  la  chaleur.  On  alluma 
le  feu  avec  un  fufil  & de  la  mèche,  en  foufflant  le 
feu  il  s'allume,  le  feu  d’une  forge  s'allume  davan- 
tage en  y jetcant  quelques  gouttes  d’eau. 

A r l u m e r , fc  dit  figurément  en  Morale  des  paf- 
fions.  Sonexeufe,  au  lieu  d’adoucir  fon  maître, 
a allumé  fa  colère,  un  amant  dit  que  les  yeux 
de  fa  nuit  relie  ont  allumé  un  grand  braficr  dan? 
fon  cœur,  il  y a des  boutefeux  qui  allument 
des  feditions , des  guerres.  On  dit  auffi  en  dé- 
bauche , Aliumer  la  lampe , pour  dire , verfer 
du. vin  dans  un  verre  à quelqu’un  pour  l'obliger 
à boire. 

Allumé,  e'e.  part.  palT.  & adj. 

Allume’,  en  termes  de  Blalon , fc  dit  des  yeux , 
quand  ils  font  d’un  autre  efmail  que  le  corps  de 
l'animal.  Robert  I.  Duc  de  Bar  porcoic  d’azur  â 
deux  bars  ou  barbeaux  d'or  d entez  Se  allumez, 
d’argent. 

Allumé,  fe  dit  auffi  de  la  flamme  d’un  bûcher, 
d'un  flambeau , & d’un  bâton  qui  cil  brûlant.  Se 
François  de  Paulc  portoit  d’or  aux  phornix  de 
gueules  fur  un  bûcher  alla/né  de  meme. 

ALLUMETTE,  f.  f.  Petit  bâton  de  bois  fec  ou 
de  rofeau  trempé  dans  du  foulfrc  qui  fert  à allu- 
mer la  chandelle.  On  dit,  quand  on  veut  vanter 
du  bois  à brûler , qu’il  brûle  comme  des  allumet- 
tes. Une  femme  avare  veut  qu’on  falfc  fervir  (es 
allumettes  par  les  deux  bouts. 

Ces  mots  viennnent  de  la  prepofition  id  , & de  lu* 
men , lumière  , qui  vient  de  luctrt , luire. 

ALLUSION,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique.  C'cll 
une  figure  qui  fc  fait  par  un  petit  jeu  de  mots  qui 
font  prcfque  fcmblablcs.  L'afFcélation  des  allu- 
mions cil  extrêmement  vicicufc  en  France.  Mais 
on  peut  élégamment  faire  aliujion  â quelque  apo- 
phtlicgmc , â quelque  hiltoire , à quelque  cou- 
tume , lors  qu’on  dit  quelque  chofe  qui  y a du 
rapport,  & qu’on  veut  faire  entendre  au  leélcur. 
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ou  à l’auditeur  , qu’on  y a pcnfé  en  l'écrivant.  Ce 
mot  cil  compofé  du  Latin  ludert  , parce  que  l ’al- 
lufien  cil  un  effet  un  jeu  de  mots. 

A L L U V 1 O N.  f.  f.  AccroilTcment  qui  fc  fait  !c 
long  des  rivages  de  la  mer  ou  des  grands  rivières 
par  les  tempêtes  ou  inondations.  Les  allscvions 
ont  élo’gnc  Aigues-mortes  de  la  mer,  où  il  y 
avoir  un  port  du  temps  de  St  Louis,  cette  Illc  s’dl 
faite  par  alluvien , Sc  le  Seigneur  voifiu  prétend 
quelle  cil  à luy  par  droit  d 'allstvion.  Ce  mot 
▼ient  du  Latin  alluere , qui  lignifie,  baigner , «rro- 
ftr  dt  /on  tau. 
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ALM  A DIE.  fubll.  fcm.  Terme  de  Marine.  Ce 
font  de  petites  barques  de  quatre  brafles  de  long, 
faites  fouvent  d'écorce  de  bois , dont  ufent  les 
Sauvages  de  la  côte  d'Affriquc.  C’clt  aulfi  un  vail- 
feau  des  Indes  , long  de  80.  pieds  > Sc  large  de  fix 
ou  fepr,  qui  relTemblc  à une  navette , à la  referve 
de  fon  derrière  qui  cil  quarré. 

ALMAGESTE.  fubll.  mafe.  Terme  d' Aflrono- 
mic,  qui  fe  dit  d’un  livre  fameux  compolé  par 
Ptolomcc,  où  il  a recueilli  un  grand  nombic  de 
problèmes  des  Anciens  fervant  à la  Géométrie  & 
a l'Ailronomic  , qui  cil  intitulé  , De  la  grande 
Conflruélion , ou  du  nom  àîAlmagefh  qui  cil 
Arabe  , qui  luy  fut  donné  quand  il  fut  traduit  par 
l’ordre  de  Maimon  Calyphc  de  Babylonne  vers 
l’an  800.  Le  Pcre  Jean  Baptillc  Riccioli  a fait  aulfi 
une  Aflronomic  reformée , qu’il  appelle  Alma. 
gefle  Nouveau , où  il  a compile  routes  les  obfcr- 

. varions  des  Alltonomes  anciens  & modernes , & 
en  a conféré  les  hypothefes. 

ALMANACH.  1.  m.  Calendrier  ou  table  où 
lont  écrits  les  jours  & les  fêtes  de  l'anncc  , le  cours 
de  la  lune  , Scc.  L’ Alman aeh  de  l'an  de  grâce, 
de  l’an  bÜïextil.  Cardan  a fait  un  Traité  de  fup- 
plemento  Almanach.  Ce  mot  cil  Arabe  compofé 
de  l'article  al , & de  mena  , qui  fignifie  compter. 
Nicod.  Covarruvias  dit  que  lelon  o^c'ques-uns  , 
«c  mot  Tient  de  manah  , qui  fignifie  , félon  eux  , 
Calendrur.  Il  ajoute  que  Diego  Durrca  allure 
que  la  terminaifon  Arabe  de  ce  mot  cil  mar.ee- 
cjuebu  , du  verbe  ntcabe , qui  fignifie,  prédire  l'a- 
venir. Cependant  il  foûtient  que  ces  deux  fenri- 
mens  ne  reviennent  qu’à  une  même  chofc.  Car 
l’Hcbrcu  manth  lignifie  nomlrer  , fupputer  Or 
tout  le  monde  fçai:  que  les  Almanachs  ne  confif- 
tent  qu'en  fupputatior.s  allronomiqucs.  Scaiiger- 
dit  qu’il  a été  mit  de  l’article  al , Sc  de  min , mot 
Grec  qui  fignifie  mets.  D autres  croycnt  que  ce 
mot  vient  des  Egyptiens  long- temps  avant  les  Ara- 
bes. Du  ( ange.  Ménage  die  que  les  Arabes  l'ont 
fait  du  Pcrfan  /.drnaha  , qui  fignifie  la  période  dt 
la  lu  ne. 

If  Almanach  du  Palais,  eft  celuy  où  on  marque  les 
jours  où  le  Parlement  n’entre  pas  : Ahnanach 
Hifitoiial , celuy  où  on  marque  quelques  hifloi- 
xes  mémorables  du  joui  où  clics  fout  autrefois  ai- 
mées» 
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Or.  dit  proverbialement , Je  ne  prendray  pas  deyos 
Almanachs , pour  dire , Je  ne  prendray  pas  vôtre 
confeil  fur  l’avenir  , vos  predidions  ne  font  pas 
fcurcs.  On  appelle  un  failcur  à' Almanachs , un 
ridicule  Aflrologue  Judiciaire. 

ALMANDINÉ.  f.  f.  Pierre  prccicufe.  C'cll  une 
cfpcce  de  rubis  beaucoup  plus  tendre  & plus 
léger  que  le  rubis  Oriental , & qui  rire  plus 
fur  la  couleur  du  grenat , que  fur  celle  du  vrjy 
rubis.  Elle  cil  portant  au  nombre  des  pierres 
les  plus  c (limées  , quoy  quelle  cedc  au  vtay  ru- 
bis. On  l’appelle  aulfi  Aibandme.  Ce  mot  vient 
d 'Alb  .nda  Ville  de  Carie  , d’où  Pline  die  qu'oa 
l’apporte. 

ALMUCANTARA.  f. m.  Terme  d'Aflrono- 
mic.  Ce  font  des  cercles  parallèles  à l’horizon 
qu’on  s'imagine  pafTcr  par  tous  les  degrez  de  l’E- 
quateur , & qui  vont  en  diminuant  juiqu’au  zenir, 
qui  cil  le  centre  d'où  ils  font  décrits.  Ils  fervent  à 
montrer  la  hauteur  du  foleil  Sc  des  allres , & font 
décrits  en  pluficurs  Quadrans  6c  fur  l’Allrolabe. 
Ce  mot  cil  purement  Arabe. 

ALO 

A L O E S.  fubfl.  mafe.  Grand  arbre  qui  croît  ausf 
Indes  de  huit  ou  dix  pieds  de  haut.  Son  tronc  cft 
gros  comme  la  cuilfc.  A fa  tête  il  fe  fait  un  grand 
amas  de  feuilles  dentelées  Sc  épaifles , larges  par 
embas  , s’écrecifiant  jufqu'à  la  pointe  , qui  font 
de  quatre  pieds  de  long.  Sa  fleur  cil  d'un  rouge 
entremêlé  de  Jaune  , Sc  cil  double  comme  fccuil- 
lct.  Elle  e(l  foùtenuë  par  de  petits  rameaux  qui 
forcent  du  tronc  avec  les  feuilles , entre  Icfquel- 
les  elles  fc  couche.  De  cette  fleur  vient  un  fruit 
rond  comme  un  gros  pois , blanc  Sc  rouge.  On 
tire  le  fuc  de  ces  feuilles  en  les  fendant  avec  un 
couteau  : Sc  en  le  recueillant  dans  des  calcbalfis. 
Quand  il  cil  fcché  au  foleil , il  tire  fut  la  refine. 
Son  bois  cil  moucheté  , odorant  Sc  amer.  Son 
écorce  c(l  fi  déliée,  qu’elle  fcmble  être  une  peau 
dont  la  couleur  cil  changeante.  Onlamafchc,  Sc 
on  fe  lave  la  bouche  de  fa  dccoélion  pour  avoit 
l'haleine  bonne  , à ce  que  dit  Diofcoridc.  Il  y en 
a pluficurs  cfpcccs  , dont  le  meilleur  cil  Y Agal- 
lechum  d’Inde  , qui  vient  de  Calccut.  Le  ,plus  ex- 
quis cil  le  noir  de  couleur  changeante , plein  , pe- 
lant, maffif,  gros  & épais,  qui  ne  tire  pointa 
la  blancheur  , & qui  s’allume  difficilement.  Ceux 
qu’on  voit  en  Europe  n’or.t  point  de  tige.  Voyez 
Amatus  Lufuar.us  Sc  Marcgraphius  , qui  en  ont 
donné  des  figures.  Nicod  du  que  ce  mot  cfl  Crcc„ 
Latin  & François  . & dérivé  de  l'Hcbrcu  abala. 
Les  Indiens  jettent  de  ce  bois  dans  les  bûchers  où 
ils  brûlent  les  corps , pont  les  faite  fentir  bon- 
Diofcoride  fait  mention  d'un  Alors  qui  a des  feuil- 
les fcmblablct  h la  Squillc  . courtes , épaifl'cs  * 
gradés  , un  jicu  larges , rondes  & dentelées  deçà. 
6c  delà  par  intervalles , Sc  de  biais  en  forme  de  pe- 
tites pointes  ou  épines.  Sa  tige  cdfembiablc  a cel- 
le de  l'Aphrodille  , aulfi  bien  que  fa  fleur  Sc  fa 
graine*  Elle  cü  attachée  à une  feule  racine  comme 
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à un  pal.  Matthiolc  dit  qu'il  y en  a en  Europe 
qui  ont  des  fleurs  purpurines  aufli  bien  que  des 
blanches.  Quand  le  fuc  de  1 'Alots  ’eft  grolficr  Se 
terreftre  , il  cft  appcllé  Alots  cabalin  , parce 
qu'il  fert  aux  chevaux.  S’il  cft  un  peu  purifie  , 
il  s’appelle  Alots  hepsthiqut , à caufc  qu'il  cft 
de  couleur  de  foyc  8e  jaunâtre.  Et  quand  il  cft 
tres-purifié,  il  s’appelle  Alots  cicotrin , ou  fut» 
conn  , à fucco  cor.crtto  , ou  à caul’c  de  l'Iflc  de 
Zocotora  où  on  le  recueille  en  abondance.  Il 
cft  de  couleur  d’un  jaune  d’or  luilant  3c  tranf- 
parent,  3c  d'une  ordeur  affez  agréable  : 3c  c'eft 
de  la  que  vient  Chicotin.  On  dit  que  l'Aots  de 
l'Amérique  mucronato  folio  croît  fi  prompte- 
ment , qu'il  y en  3voit  un  dans  le  jardin  du 
Cardinal  Famefe  à Rome  . qui  avoit  cru  de  t j. 
pieds  en  deux  mois  : 3c  un  autre  à Madrid  qui 
avoit  cru  de  dix  pieds  en  une  nuit.  Ce  mot 
vient  de  l’Arabe  Àgallugun  , qu'on  trouve  dans 
Aviccnna. 

A LO  IG  NE.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Voyez 
Bouée. 

ALOPECIE  fubft.  fcm.  Sorte  de  maladie  qui 
fait  tomber  le  poil  de  la  tête , 3c  quelquefois  des 
fourcils , de  la  barbe  , 3c  autres  parties  du  corps, 
autrement  U Pelade , en  Latin  Alopecia.  Elle  cft 
ainfi  appcllccdcs  Médecins,  parce  que  c'eft  une 
maladie  de  renard  nomme  en  Grec  alopix , parce 
qu’il  cft  lujct  en  vieillcffe  à une  certaine  galle  qui 
luy  fait  tomber  le  poil. 

ALORS.  Voyez  Lors. 

ALOSE,  fubft.  fcm.  Sorte  de  poifion  de  mer  ref- 
fcmblant  à la  fardinc , mais  bien  plus  grolfc  , qui 
monte  au  printemps  par  les  rivières,  3c  fur  tout 
par  les  gravclcuics , où  elle  devient  fort  grade. 
O.i  fait  grand  trafic  d'oeufs  à'alofie  dans  les  Indes, 
ou  en  voit  pluficurs  grandes  navires  tout  char- 
gés. En  Latin  alaufa  , d'où  on  a fait  le  mot 
François.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Grec 
hais,  qui  fignifie  fel  : car  en  effet  l'alofe  aime 
tant  le  fel  i qu’elle  fuit  les  bateaux  qui  en  font 
chargez  , plus  de  trois  cens  lieues  enterre.  On 
l a au/fi  appclléc  en  Latin  clupe»  , 3c  en  Grec 
tkril'.a.  . • 

ALOUETTE,  f,  f.  Petit  oifeau  bon  à manger , 
3c  qui  chante  agréablement.  On  met  à la  bro- 
che une  douzaine  d 'alouettes  cnfcmblc.  il  a dans 
une  cage  une  excellente  alouette  on  prend  les 
alouettes  au  miroir  3c  avec  des  filets.  Il  y a 
de  deux  fortes  d'alosie têts , l’une  huppée  ou  crê- 
tée, quia  (ur  la  tête  une  crête  de  plume  com- 
me le  paon,  3c  qui  fc  nourrit  en  terre  l’autre 
forte  vie  en  troupe  , ôc  cft  de  même  pennage. 
Le  mâle  chante  bien , 3c  cft  le  premier  qui  an» 

► nonce  l'été  : mais  on  dit  que  les  mâles  de- 
vimmenr  borgnes , s'ils  font  nourris  en  cage.  On 
les  appelle  en  Latin  geltrita  , ou  alauda,  Se  en 
Grec  torydalos.  Ménage  dérive  ce  mot  de  alau* 
detta  , diminutif  de  aiauJa  ; c’eft  un  mot  que 
les  Romains  ont  pris  de  l’ancien  Gaulois , lors 
que  Iules  Cefar  leva  des  foldats  en  France  , qui 
s'appelleront  Alouettes , â caufc  de  la  figure  de 
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leur  cafquc,  rcffemblant  à des  a'.oilettei  huppées, 
comme  dit  Suétone. 

On  dit  proverbialement  d'un  fainéant , qu'il  attend 
que  les  alouettes  luy  tombent  toucc  rôties  dans  le 
bec.  On  dit,  Si  le  ciel  tomboit,  il  y autoit  bien  des 
aloss.  ttes  prifes , à ceux  qui  craignent  des  acci- 
dents qui  n'arriveront  jamais.  . 

ALOURDIR,  verb.  aét.  C'eft  faire  un  bruit  ca- 
pable d’incommoder  la  tête , 3c  la  rendre  lourde 
ou  ftupide.  Le  brait  des  cloches  3c  des  carroffes 
qui  paffcnc  par  cccre  rue  cft  capable  à' alourdir 
les  gens.  Régnier  â dit  des  Poètes  importuns  reci- 
tatcurs. 


Qu'ils  alostrient  de  vers , d’alcgrcffc  vous  privent. 

Ce  mot  cft  vieux. 

Alourdi,  ie.  part. &adj. 

ALOYAU,  fubft.  mafe.  Pièce  de  bœuf  qu'on  Coup» 
pc  le  long  des  vertèbres  au  haut  bout  du  dos  de  cet 
animal.  Qn  dit,  un  aloyau  de  la  première,  de  la 
féconde , de  la  troifiéme  pièce.  Quand  il  u'v  a de 
la  chair  que  d'un  côté  , on  l'appelle  une  char - 
htnnée.  Oa  1 appelle  aulfi  , la  piect  de  huit  heures , 
car  elle  cft  bonne  â manger  quand  on  déjeune  dtt 
matin. 
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ALPHABET,  f.  m.  Difpofition  par  ordre  des 
lettres  d'une  langue.  Alphabet  Latin  , François , 
Grec,  cette  lettre  n'cft  point  dans  nôtre  alphabet. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  Ya'phabet  des  Grecs 
commcnçoic  par  alpha  , bit».  On  voit  dans  les 
monnoyes  anciennes  â côté  de  la  figure  de  la  croix 
des  A 3c  des  Cl  » c’eft  à dire , des  alpha , Se  des 
oméga , en  mémoire  de  ce  qui  cft  dans  l'Apocalipfe 
Chap.1.7.  3c  la:  ij.  Ego  fum  alpha  & oméga  t 
primas  & novijfimus , principium  & finis.  Les 
anciens  Chrétiens  les  faifoient  graver  aulfi  fur  les 
fcpulcrcs.  Voyez  dans  Boutcrouc  un  alphabet 
Gaulois  tire  des  Légendes  des  monnoyes  de  la 
première  Race , dont  les  caraftcrcs  font  fort  diffe- 
rents de  ceux  dont  on  ufc  à prefent. 

On  dit,  Efttc  encore  à l'alphabet , pour  dire,  Etu- 
dier le  petit  livre  qu’on  donne  aux  enfants  pour 
apprend  te  les  lettres. 

A l p h a b e t , fc  dit  aulfi  des  ferrements  ou  poin- 
çons qui  fervent  aux  Doreurs , aux  Graveuts  Se  au- 
tres ouvriers,  pour  marquer , graver  ou  imprimer 
les  caraétcrcs  qui  font  taillez  fur  leurs  pointes. 

A l ph  a b E t , en  termes  de  Polygraphie , cft  le  dou- 
ble du  chiffre  que  gardent  par  devers  eux  chacun 
des  corrcfpondants  qui  fc- doivent  écrire  fecrec- 
tement*:  c'eft  un  alphabet  où  les  lettres  ordinaires 
font  difpolccs  par  ordre , 8c  vis  â vis  ou  au  Jeffous 
font  les  caraétcrcs  fccrcts  qui  y répondent,  les  nul- 
lcs  ou  lettres  inutiles  Se  les  autres  marques  qui  la- 
vent à le  rendre  indéchiffrable. 

Alphabétique,  adj.  Qii  cft  félon  l’ordre  de 
l’alphabet.  Table  a'phabetque. un  b >n  Di&ionnairc 
doit  être  dilpolé  par  ordre  alphabétique. 

L ij 
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ALPHANET.  f.  m.  C'cff  un  oifeau  de  prove 
rres-doux  Se  trcs-agi  cable  , qui  ferr  au  vol  de  la 
perdix  Se  du  lièvre.  Les  Grecs  luy  onc  donné 
ce  nom  de  13  première  lettre  de  leur  alpha- 
bet; mais  en  France  on  l’appelle  Tunijfttn,  par- 
ce quj'l  vient  de  Tunis  en  barbarie,  où  il  cil  fort 
ellimé. 

A LT 

À LTE.  fubff.  fcm.  Arreft  ou  p.iufc  que  font 'es 
gens  de  guerre  en  marchant.  11  y avoir  tant  de 
défilés , qu’il  falloir  faire  altc  à tous  niomens. 
Ce  moc , félon  quelques-uns,  vient  de  l'Italien 
*lio , à enufe  que  l’on  tient  les  piques  hautes  des 
que  les  troupes  font  arrêtées.  Les  autres  veu- 
lent qu’il  viennent  de  l'Allemand  halten , ligni- 
fiant la  même  chofe , qui  peut  venir  aufli  de  l’I- 
talien. 

A LT  E R AT  I O N.  f.  f.  Aélion  qui  corrompt , qui 
change  la  nature  de  quelque  choie,  La  débauche 
cfi  caufc  de  Y Alt' ration  de  la  famé  Ariflotc  ad- 
met un  mouvement  d' Aller  au  on  qui  eft  caufc  des 
générations  Se  corruptions. 

Alteration,  lignifie  aufli , la  foif  caufée  par  la 
fcchcrcflc  du  goficr  & delà  bouche  faute  de  lalive 

. pour  l'humcttcr.  On  lent  dans  la  ficyre  une  gran- 
de Alteration,  quand  on  a marché , quand  on  s ert 
échauffe,  on  fcm  de  l’ai  ferai  ion. 

A lt  e r at  1 o n , fignifie  figurémenr  , Emotion 
d’efprit.  Cette  feditieufe  harangue  caula  beau- 
coup A'alttraticn  dans  les  cfprits. 

A lt  e r at  1 o n , lignifie  aufli , Corruption  , chan- 
gement. Cette  faufle  interprétation  cil  caufée  par 
X Alteration  du  texte. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  a Iterare  , changer. 

A LT  E R C AT.  fubft.  mafe.  ou  Alltreation , fobft. 
fcm.  Débat  , comcftation  entre  deux  perfonnes 
qui  ont  cnfcmblc  de  la  familiarité.  Ils  n'ont  pas 
de  querelle  formée  , mais  il  y a toujours  quel- 
que petite  AlttrtAiion  entr’eux.  Altercat  cil  vieux. 
Du  Gange  dit  que  ce  mot  vient  d ’alt.ereari , qui 
fignifioit  Amplement  t 'entretenir  enferr.ble , Se  al- 
ter ratio , dialogue. 

A LT  ER  É R.  v.  aél.  Terme  de  Phyfique.  Corrom- 
pre, changer  la  nature  de  quelque  choie.  Le  feu 
mittre  toutes  chofcs , meme  les  métaux,  il  faut 
qu’un  corps  s’ «Itéré  devant  qu’il  s’en  engendre  un 
autre,  la  tante  s 'aitere  par  des  exercices  trop  vio- 
lents. les  monnoyes  % aitere  par  l’eau  fonc , eu  par 
l’alliage  lors  de  la  fonte,  toutes  choies  s altèrent 
avec  lt  temps. 

A lt  e r l r » fe  die  aufli  figurémem.  Les  bonnes 
coutumes  s 'altèrent  par  la  corruption  du  ficelé, 
le  vrav  fens  d'un  Auteur  s 'altéré  l’ou  vent  par  la 
fubcilitc  des  Commentateurs. 

A lt  e r e n , lignifie  aufli , caufet  de  k»  foif  en  def- 
fechant  les  humeurs  qui  foiirniflcnt  la  fallve.  La 
chaflc  altéré  les  chiens  & les  Veneurs,  les  mets 
trop  Calez  allèrent. 

A lt  e R e’  , e'  e.  part. 

On  iç  dit  fur  tout  au  figuré.  Un  grand  Prince  eü 
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toujours  altéré  de  gloire,  les  Tyrans  étoient  «*.- 
tere ^ du  fang  des  Martyrs.  On  dit  d’un  homme 
afpre  au  gain,  que  c'eft  un  altéré  -,  Se  alors  il  cil 
lubffnntif. 

A LT  L.  R F.  S.  f.  f.  plur.  Inquiétude  d’efprit,  pnflior.s 
véhémentes.  L’approche  de  l'cnncmy  a mis  tout 
le  Royaume  en  de  grandes  altères.  Ce  mot  vieillir. 
11  a lignifié  aufli  autrefois , Entt.oufiafrne,  foreur 
prophétique.  Ce  mot  vient  par  corruption  de  ar- 
tères , pai  ce  que  la  grande  émotion  caufent  un  vio- 
lent bat  te  mène  des  artères. 

A LT  E R N AT  IF,  1 v e.  adj.  Qui  focccdc  l'un 
apres  l'autre.  Une  charge  alternative , un  Office 
alternatif , qui  s'exerce  tour  à tour,  on  a foppri- 
nié  les  Officiers  triennaux  5c  quadriennaux  , & on 
a conicrvc  les  alternatifs.  Ôn  dit  de  deux  Offi- 
ciers Generaux  d’armcc  qui  fervent  chacun  leur 
jour,  qu'ils  roulent,  qu’ils  ont  uu  commandement 
alternatif. 

A lt  E R n at  iv  e.  fubff.  fcm.  fe  dit  de  deux  chofes 
dont  on  propofe  le  choix  en  lufticc.  On  donne 
Xal  ernattve  for  l’acceptation  des  offres,  fur  1a 
prédation  d’un  ferment. 

A LT  E R N AT  I V E M E N T.  ad  v.  Tour  i tour  , 
l’un  apt  és  l’autre.  Ces  offices  s’exercent  alterna- 
tivement , chaque  Officier  a fon  année  d’exer- 
cice. 

A LT  E R N E’ , e’  e.  adj,  en  termes  de  Blafon , fe 
dit  de  lu  fituation  des  quartiers  ou  des  figures  qui 
fe  répondent  en  alternative  : comme  , Dans  l’cf- 
cartclé  le  premier,  & quatrième  quartier  font 
alternés , & ils  font  d’ordinaire  de  même  nature  ; 
& pareillement  le  deux  Se  le  troifiéme.  O11  die 
de  même  du  lofenge  , fofeléc  , & cfchiquctc  , 
des  points  équippo.lez  , &c.  Ce  mot  vient  du 
Latin  alternas  y qui  fignifie  , qui  vient  tour  À 
tour . 

A LT  ESSE,  fobfl.  fcm.  Titre  d'honneur  qu’oa 
donne  aux  Princes.  Son  Alttfje  Screniflimc 
Mr.  le  Prince  de  Condc.  On  dit  de  Mr.  le 
Frère  du  Roy,  Son  Ai.effe  Royale.  On  traitte 
le  Duc  de  Savoyc,  & les  autres  Princes  Souve- 
rains , d'Altejfe.  Son  ■dltejfe  Eleéloialc.  A l’e- 
gard du  Grand  Seigneur  , ou  le  T urc  , on  l’ap- 
pelle Sa  Hauteffe. 

A LT  I E R , e R E.  adj.  Ot  gucillcux , fier , qui  com- 
mande avec  hauteur.  Ccc  homme  a la  mine  altiè- 
re, l’cfprit  altiir. 

A LT  I E R F.  M E N T.  adv.  D’une  façon  akicrc.  IL 
luy  a parlé , il  l’a  rcccu  fort  altttrem<nc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  <*.*«*, 

A LT  I M E T R I E.  fublt.  fcm.  Ccd  la  premiè- 
re pairie  de  la  Gcomctiic  pratique  qui  cnieigne 
à mefuter  les  lignes,  l'oit  en  hauteur  , loit  en 
profondeur.  Ce  mot  cil  tiré  d 'ait us , haut ». 
profond  , Se  de  mttuo  en  Grec , eu  François  ]* 
tut  jure. 

ALU 

ALUDEL.  fubff.  mafe.  Terme  de  Chvmie  , qui 
fe  dk  dit  de  plufieurs  pots  ou  tuyrux.de  terre  mis 
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les  uns  fur  les  autres  qui  vont  en  étrcciflint  par  en 
haut  > & qui  fervent  aux  operations  chyimqucs 

oui  fc  font  avec  le  feu.  . . 

A LV  E O I.  E.  fubft.  mafe.  qui  fe  dit  ocs  trous  qui 
fc  fout  dans  les  rayons  ou  galkaux  des  mouches 
à miel.  On  le  dit  aulTi  en  Mcdccmc  des  trous  ou 
les  dents  font  cnchaft'écs.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin alvtolus  , qui  lignifie,  {'tut  fojjc , ou  petit 

canal.  , 

En  Botanique  Alvéolé  fignifie  ces  petits  trous  ou 
creux  ou  font  enchalTcz  les  bouts  de  certains  fruits 
ou  fleurs,  comme  ccluy  des  tuyaux  des  cciullets» 
du  giand  , des  noifettes.  Il  le  dit  aufli  des  fleurs 
faites  en  petits  badin  ou  cloche , comme  la  Heur 
jaune  de  chelidonium.  ,, 

ALUN,  fubft.  mafe.  Efpccc  de  fcl  fetTi.c  & b ar.c 
qui  fe  trouve  mrfle  parmy  la  terre.  On  le  tire  de 
cette  teire  en  la  lavant  avec  <dc  l’eau  qui  s im- 
preigne  de  ce  fcl , qu’on  fait  après  cuire  en  la 
fcifanc  évaporer , ainh  qu  on  fait  au  faipeftrc.  Les 
pierre  dont  on  le  tire  participent  de  la  nature  du 
plomb  , Se  contiennent  du  flegme  & desciprits 
acides.  La  terre  dont  on  a tire  Valu»  étant  cxpo- 
lcc  à l’air  , en  fournit  de  nouveau.  H en  clt  de 
même  du  vitriol  calciné  : ce  qui  montre  que  ces 
fcl  s viennent  de  l’air.  Ce  mot  vient  du  Grec  hait 

qui  lign.  /</.  ....  . , 

Il  v a cinq  fortes  A’alun.  Le  premier  1 alun  de g>*ce 
ou  de  roche  , eft  ccluy  qu’on  tire  tout  entier  de 
la  roche  , qui  eft  blanc  Se  tranfperent.  La  ro- 
che eft  élevée  hors  de  terre  : ce  qui  n empê- 
che pas  qu'on  ne  faite  pluficurs  lotions  Se  prépa- 
rations à l’alun  de  roche  tel  qu’il  nous  eft  envoyé, 
qui  font  amplement  «deferites  par  Mattniolc.  Il 
y en  a aufli  du  rougeâtre  , qu’on  appelle  l*  R r- 
main.  Pline  dit  en  avoir  veu  de  noir.  C’eft  une 
fubftance  terreftre  , congelée  & luuantc  , de 
nature  chaude  St  fcchc  , défaveur  apte  8c  la- 
léc , qui  a la  propriété  de  reftraindre  8:  de  ronger. 

Biringuccio.  . , , 

La  féconde  efpccc  eft  l'alun  Je  plume  , ou  f“f“, 
qui  eft  comme  la  fleur  iel'alun  , félon  Diolco- 
ridc.  Il  fe  trouve  en  mottes,  & il  a une  confif- 
tcncc  entre  le  bois  8c  la  pierre.  Il  fc  fend  ai(é- 
ment , St  peut  fervir  d’une  mefehe  peiptucllc  a 
une  lampe.  Matthiolc  St  Diofcoridc  difcnt  que 
c’eft  ]a  meme  chofc  que  la  pierre  Amiante.  Il 
eft  moins  cotroftf  que  l 'alun  de  roche.  On  l’ap- 

- pelle  ainfi  , à caul'c  de  fes  filamens  qur  font 
comme  des  plumes.  Il  a des  veines  comn*.  du 
bois.  Quelques-uns  l’ont  fait  paflet  pour  du  bois 
de  la  vray  croix , 8t  difcnt  qu'il  refiftent  au  te.;  par 

miracle.  . 

Le  troifiemc  eft  l 'alun  feaiol , qui  eft  efcai..eux  i.c 
tranl  parent  comme  le  tab.  Il  eft  ainfi  nomme , eo 
qnod  fetetur.  Il  eft  fait  d’une  pierre  claiie  comme 
verre,  que  quelques-uns  appellent  fet'e  fpecu- 
laire , ou  mtrPir  d'âne , qu'on  calcine  , ot  qui  pa- 
roit  après  comme  du  plâtre. 

Le  quatiiéme  eft  Yaltih  zuccharin  , .unfi  dit  par  la 
forme  de  pain  de  fuccrc  qu’on  luy  a.  uc  étant  pré- 
paré avec  eau  rôle  St  blanc  a oeuf. 
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Le  cinquième  eft  l'alun  eatin , qui  clt  la  meme  cho- 
fe  que  l’alKuli , ou  fcl  de  fonde,  a<nfi  dit  à cuti  no , 
ou  "plat  dans  lequel  on  ic  fait.  Le  mot  i'ahm  vient 
à lu  mine , parce  que  c'cft  luy  qui  donne  1a  lumiè- 
re ou  l’éclat  aux  couleurs.  Ôn  ne  i'çanroit  gne- 
rcs  tcindrcs.ni  enluminer  fans  alun  -.  car  c’eft  le 
principal  des  fcls  minéraux  dont  on  fe  fcrc  dans  b 
teinture , S:  c'cft  comme  un  lien  entre  î'étofTe  & 
la  couleur  i de  nicUK  que  les  huiles  gltnnttes  Se 
les  eaux  gommées  foift  un  lien  à l’égard  de  la  peir- 
turc  St  de  l’enluminure.  L'alun  difpofc  les  ttof-' 
fes  à recevoir  la  couleur  > St  a leur  donner  la  v.- 
vacué  , comme  on  voit  à la  cochon:  le  St  à la 
graine  d’cfcarbic , dans  lcfquclics  on  méfie  aufli 
quelque  acide  , 6t  même  de  l’eau  forte , pour  don- 
ner de  la  vivacité  à leur  couleur  rouge  , St  leuc 
ôter  le  violet.  L 'alun  fair  les  effets  par  la  lliptici- 
tc  ou  vertu  aftringcantc  qui  lie  !a  macic.e  déli- 
cate des  couleurs,  Se  empêche  quelles  ne  s'éva- 
porent. L'alun  empêche  que  le  papier  qui  en  eft 
trempe  ne  boive.  Tout  alun  diflout  dans  l'eau  qui 
vient  à fc  coaguler  , prend  la  figure  pyramidale, 
ou  le  tetraedre  compolc  de  quatre  triangles  fore 
égaux.  Les  Anciens  ont  parlé  d'un  alun  rond  qui 
cil  à prefent  inconnu. 

Alumineux,  euse.  adj.  Qui  eft  de  nature  d'a- 
lun, qui  tient  de  l'alun.  Des  terres  aiu/nmeufet, 
des  eaux  alumineufct.  .... 

A lu  ne  R.  v.  a<ft.  Faire  tremper  dans  d alun  , ou 
dans  un ‘bain  d’alun.  Toutes  les^étoffes  quon 
veut  teindre  en  cramoifi  doivent  eue  fortement 

alunées.  , r . ... 

ALUYNE.  fubft.  fcm.  Voyez  Abfmthe  , ccft  b 
même  chofc.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  A'a- 
loes , à caiifc  quelle  eu  a l'amertume  : cjuaft  aloi- 
»um , ou  alofinum. 

AMA 

AMADES,  ou  Jiamadei.  fubft.  mafe.  Terme 
de  Blafon.  Ce  font  trois  liftes  plates  parallè- 
les , chacune  de  la  largeur  d un  tiers  de  la 
fafee  traverfant  l’Elxu  en  meme  ficuation  qu  el- 
le , mais  qui  ne  touchent  point  aux  brrds  d un 
côté  ni  d'aune  : c’cft  en  quoy  elles  different  des 
jumelles. 

AMADOUER,  verb.  aft.  Flatter  avec  des  piro- 
Ics  douces  Se.  attirantes.  U n’y  a que  les  enfans  Se  le 
peuple  qui  fc  laiflc  fortement  amadouer.  Ménage 
ùcr.vc  ce  mot  de  amatutar*  inufité,  qui  acte 
fait  de  ama:  ui  ; d’autres  de  b plirafc  Latine  Se  flat- 

teufe,  amabo  te,  . . .. 

Amadoue,  e’e.  part.  paff.  & adj.  Régnier  a die 

agréablement. 

7c  devins  aufli  fier  qu’un  chat  amadou  i. 

On:  dit  quelquefois  aulR  Amadouent , de  ccuiy  qui 
amadoue , Se  Amadtüimtnt  , d’une  flatterie  00 
eareffe  : mais  ces  mots  font  populaires. 
AMAIGRIR-  verb.  acl  Se  ncat.  Rendre  n\jt- 
gic, devenir  maigre.  Le  vinaigre  amaiÿrit  »cu> 
" ' L ui 
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qui  en  boivent,  ce  malade  amaigrit  à veuc  d'cruil, 
de  jour  en  jour , fa  graifïc  diminue. 

Amaigrir;  en  termes  de  Maçonnerie  & de 
Charpenterie,  fc  dit  de  la  couppc  dubois,  ou 
de  la  pierre  qu’on  fait  en  angle  aigu , ou  moin- 
dre que  le  droit  -,  fit  on  dit  au  contraire , En- 
graifler  , quand  ccctc  couppc  fc  fait  eu  angles 
obtus. 

Ce  mot  vient  du  Latin  macetfeere , devenir  maître  , 
qui  vient  de  mater , qui  fc  tire  de  micros  en  Grec, 
qui  lignifie  minet , fait , fluet. 

AMALGAMATION,  ou  Amalgame.  f.  m. 
Terme  de  Chymie.  C’cft  la  reduétion  en  parte 
qui  fc  fait  avec  le  mercure,  d’un  mctail  noble , Se 
particulièrement  de  l’or.  Ce  mot  vicnr  de  gama, 
mot  Arabe  qui  lignifie  fafle.  On  le  fait  en  mettant 
dans  un  crcufct  de,  lames  de  mctail  les  plus  dé- 
liées qu’on  peut  » avec  du  mercure.  Apres  qu’on  a 
bien  chauffe  l’un  & l'autre,  ce  mctail  Fc  diffout  en 
parties  menues  comme  de  la  farine  , Se  le  mercure 
qui  eft  humide  en  fait  une  parte.  L’or  ne  retire  du 
mercure  dans  ['amalgamation  , que  trois  fois  au- 
tant qu’il  pefe.  Les  CWymillcs  le  dénotent  avec 
cette  marque  A AA. 

Amalgamer,  v.  a£I.  Faite  un  amalgame.  A- 
malgamer  de  l'or. 

AMANDE,  f . f.  Semence  de  tous  les  arbres  à 
noyau  qui  eft  enfermée  dans  une  écorce  fort  dure, 
qu'on  cafte  quand  on  la  veut  manger.  Amande 
d'abricots,  a munit  de  ccrifes. 

Amande,  eft  aulfi  un  fruit  particulier  qui  eft  en- 
fermé dans  un  gros  noyau  St  lous  une  clcale.  Il  y 
a des  amandes  vertes  ; des  amandes  confites , pe- 
lées. on  fait  du  lait  d'amandes  ; du  mafle  pain 
avec  des  amandes-,  8c  de  la  parte d amendes  pour 
blanchir  les  mains,  l'huile  d'amendes  douces  ti- 
rée fans  feu  eft  fort  cftimêc.  Ménage  dérive  ce 
morde  xmanJxlx  , qui  fc  trouve  dans  les  Capi- 
tu'aircs.  D’autres  croyent  qu’elles  fontainfi  nom- 
mées pour  être  venues  d'Allemagne  , à caufe  que 
I’crccval  en  fon  Roman  les  nomme  Allemandes. 
Il  vaut  mieux  tirer  ce  mot  du  Grec  amygdalum. 
Quelques-uns  difent  que  les  amandes  amères  con- 
cairccs  endorment  les  poules  . ou  les  tuent , en- 
fortc  qu’on  les  prend  facilement  à la  main  ; & 
que  c’cft  un  fccrct  des  Bohémiens , auffi  bien  que 
le  marc  d’amandes  dont  on  a tire  l'huile , qui 
leur  eft  un  poifon  dangereux  , quoy  qu’il  ne  nuilc 
point  aux  autres  animaux.  11  y a auffi  de  certai- 
nes dragées  qu’on  nomme  amandes  l:(fées , qui 
font  des  amandes  couvertes  de  fucre  fondu  ; des 
amandes  à la  Praflinc  , qui  fon:  fricaflécs  avec 
du  fucre. 

Amandes,  font  auffi  des  morceaux  de  cryftal  qui 
font  en  figures  d' amandes. 

Amande’  f.  m.  Terme  de  Médecine  , eft  un  re- 
mède compote  de  deux  onces  d'amandes  dé- 
pouillées de  leur  écorce  , qu’on  pile  fc  qu’on 
diffout  dans  huit  ou  dix  onces  de  dccoéton 
d’orge  inondé  , ou  dans  de  l’eau  de  veau  ou  de 
ulct  qu’on  pafle  dans  un  linge,  8c  où  on  mê- 
un  peu  de  fucre  fc  d'eau  rôle.  Les  Dames  s'en 
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fervent  pour  conferver  leur  fanté  fit  leur  em- 
bonpoint. 

AMANDIER,  f.  m.  C’cft  un  arbre  d'aflez  belle 
grandeur  , qui  a fon  tronc  gros , court  8c  droit, 
& l’écorce  raboteufe.  Il  ne  s’étend  gucrcs  en 
racines  , 8c  fouvent  il  n’en  a qu’une , mais  gran- 
de , forte  8c  profonde  en  terre.  II  eft  prcfquc 
fcmb'ablc  au  pécher , fie  fur  tout  par  fes  feuilles. 
11  fleurie  le  premier  au  printemps  , fie  jette  un 
fruit  qui  a la  forme  d'un  coeur.  Il  eft  couvert 
d'une  double  pelure  ou  écorce  , comme  les 
noix  ; mais  au  mois  d'Aouft  fa  pelure  de  def- 
fus  s’entr'ouvre  fie  fc  détache  , Se  on  cafTc  l'au- 
tre qui  eft  dure  pour  en  tirer  le  fruit.  Il  y en  a 
de  trois  fortes.  Le  premier  qui  vient  de  Gen- 
nes , qui  a la  coque  tres-tendre  , Se  tres-peu  de 
noyau.  Il  y en  a un  plus  gros , fie  un  autre  plus 
petit. 

AMANT,  ante.  adj.  Celuy  qui  aime  d'une 
pa/fion  violente  fie  amouteufe.  Il  y a des  galants 
. qui  font  les  amants  de  toutes  les  belles,  une 
telle  fille  eft  fiancée  avec  fon  amant,  fi  la  vert» 
fc  voyoit  toute  nue  , elle  fc  fetoit  beaucoup 
d' amants. 

A M A R A N T H E.  f.  f.  Fleur  que  le  peuple  nom- 
me autrement  Pafftvtlours , cm  Fleur  et  amour , 
ou  Immortelle.  Cette  fleur  eft  fort  rouge,  fie  vient 
en  forme  d’cfpi.  Elle  ne  perd  jamais  fa  couleur 
pour  fcchc  qu'elle  foie.  Eftan:  mife  en  l’eau . elle 
reverdit,  fie  lcrt  à faire  des  bouquets  ou  chapeaux 
tout  l’hiver.  Scs  feuilles  font  plus  grandes  que 
celles  du  bafilic.  Sa  tige  eft  groltc , grafte  fie  rouf- 
fàtrc.  Cette  plante  a cela  d'admirable , que  plus 
on  la  tond  , fie  plus  elle  devient  belle.  Ce  nom 
luy  a etc  donné  , parce  quelle  ne  fkftrit  point. 
Elle  commence  à fleurir  en  Aouft.  En  Latin  amt. 
rantus  , qui  vicit  du  Grec  amarantbes  , qurcft 
compofé  de  l’4  privatif,  fie  ma^ainomai . qui  fig- 
nifie  fl  étrir.  • 

On  appelle  aulfi  Amarxnthe  , la  tcir.rurc  qui  imite 
la  couleur  de  cette  fleur. 

AMARRAGE,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’cft 
1 ancrage  ou  le  mouillage  des  vaifteaux.  La  feien- 
cc  d'un  Pilote  eft  de  bien  faire  fes  amatr  ges , 
d’ancrer  en  bon  lieu. 

Amarrage,  lignifie  auffi  , l'endroit  où  deux 
geortes  cordes  , ou  la  meme  mile  en  double  , eft 
liée  par  une  petite. 

Amarrer,  v.  aél.  Terme  de  Marine.  C’cft  lier 
ou  attacher  fortement  avec  un  cordage  , foit  un 
vaiffeau  , foit  quelqu’une  de  fes  parties  ou  de  fes 
agrcils.  Ce  mot  vient  d'amarr  Bas-Breton , qui  fi- 
gmfic  lien.  Ainfi  on  dit,  Ammrc  bas  bord  , ou 
Üribcrd  , pour,  commander  de  lier  ou  attacher 
une  manœuvre  à droit , ou  à gauche. 

A m a r r E s.  f.  m.  plur.  Terme  de  Marine  Ce  font 
les  cordages  avec  Icfqucls  on  attache  le  vaiffeau  à 
quelques  p:cux  ou  anneaux , ou  avec  Icfqucls  on 
le  lie  , ou  on  l'arrête  fur  la  mer  par  le  moyen  des 
ancres.  On  die  qu’un  vaiffeau  a les  trois  amarres 
dehors , quand  il  a mouille  fes  trois  ancres,  les 
efeoutes , les  coucts  fout  des  amarres  de  voiles. 


A MA 

AMAS.  f.  m.  Multitude  de  chofcs  • ou  de  pcrlon- 
nes  allunblées  en  un  même  lieu.  Il  faut  faite  un 
grand  amas  de  matériaux  avant  que  de  commen- 
cer à bâtir,  ce  Prince  fait  un  grand  amas  de  trou- 
pes , de  loldats , pour  faire  la  guerre,  l’alluvion  le 
fait  pat  un  grand  amas  de  gravier , de  limon  qui 
s’arrête  en  "quelque  lieu,  l'amas  de  mauvaifes  hu- 
meurs dans  le  corps  caufcnt  le;  abfcés,lc$  maladies. 

Î|uc  fert  à un  avare  l’amas  de  tant  de  tichdTcs  qu’il 
auc  qu'il  quitte  f ce  Marchand  a fait  de  grands 
amas  de  bled  dans  fes  greniers,  les  lacs  Se  les 
étangs  fc  font  d’un  grand  amas  d'eau. 

AMASSER,  v.  aél.  Mettre  cnfcmble  pluficurs 
chofes  ou  perfonnes.  Un  homme  généreux  fc 
moque  d '«maffer  du  bien,  un  charlatan  a bicntoll 
amafjé  la  canaille  autour  de  luy.  ce  vieillard  amajft 
toû|ours,  & ne  dépende  rien. 

Il  fc  dit  aurti  avec  le  pronom  pcrfonncl.  Le  peuple 
qui  s‘ amajft  dans  les  carrefours  fait  craindre  uue 
(édition,  le  fable  qui  %'amaff*  peu  à peu  daos  ce 
port  le  comblera  à la  fin.  la  mer  efl  le  lieu  où 
routes  les  eaux  de  la  terre  s''amaffent. 
Amasser,  fignific  auflî  » Lever  de  terre  ce  qui  j 
étoit  tombé.  Umnjfiz  vôtre  mouchoir,  onamafjt 
les  fruits  qui  tombent  des  arbres.  On  dit  d’une 
chcfe  qu’on  veut  bien  méprifer  , quelle  ne  vaut 
pas  Y «maffer.  On  fc  fett  auflî  en  ce  lens  du  mot  de 
Ramajfer.  Nicod  le  dérive  du  Grec  amao  , accu, 
mule  -,  ou  de  l’Hebreu  maffaeh  , qui  fignific  me  fier. 
Ménage  le  dérive  du  Latin  admajfate,  fait  demaf. 
fa.  Cependant  il  vaut  mieux  tirer  ce  mot  du  Grec 
ama , colugo  ; qui  vient  de  l'adverbe  hama  ,fsmuL, 
enfemblt. 

A M A S S E T T E.  f.  f.  Petit  outil  de  bois  ou  de 
corne  qui  fert  au  garçon  peintre  à amafler  les  cou- 
leurs quand  il  les  broyé. 

A M AT  E 1 O T t R.  v.  aél.  Terme  de  Marine. 
C’clt  donner  un  compagnon  à chaque  homme  de 
l'équipage , ou  alfocicr  les  matelots  deux  à deux  , 
afin  qu'ils  le  loîdagcnt  l'un  l'autre,  Se  qu'ils  fer- 
vent chacun  à leur  tour. 

A M AT  E U R.  f.  m.  Qui  aime  quelque  chofe.  Il 
ne  le  dit  point  de  l' amitié,  oi  des  perfonnes.  Il 
cil  a n.attur  de  l'ctude,  des  curiofités ,- des  ta- 
bleaux , des  coquilles,  amateur  de  la  Mulique , 
des  beaux  Arts,  le  peuple  cil  amateur  de  non* 
vcaucc*. 

A MAT  IR.  v.  aél.  Terme  d'Orfevre.  C'eft,  Ren- 
dre mat,  laiflér  l'or  ou  l'argent  fans  le  polir  ou 
le  brunir.  Amattr  le  dit  proprement  de  l'or  : 
à lVgatd  de  l'argent , on  dit  plus  fouvent  blan- 
chir. 

AMAUROSE.  f«  f.  Terme  de  Médecine.  C'cfl 
une  maladie  des  yeux  , qui  fe  dit  lois  que  fans 
qu’il  apparoifle  mal  quelconque  dans  l’cruil  , Se 
h prunelle  demeurant  entière  & nullement  char- 
gée , neanmoins  il  cft  privé  entièrement  de  fa. 
fonétiou.  Ce  mot  cil  Grec , Se  fignific  ocfturtijft - 
mtnt. 

AMAZONE,  f.  f.  Femme  ou  fille  gencrcnfc  Se 
guecriere.  C’éroient  autrefois  des  femmes  de  Scy» 
«hic  qui  bah. toisai  ptésdu  Tauaii  Si  du  Thermo» 
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don , qui  ont  conquis  une  partie  de  l’Afic , qui 
vivoient  fans  hommes , Se  qui  s'abandonnoient  aux 
étrangers  ; mais  elles faifoient  périt  tous  les  enfans 
mâles  , Si  elles  btûlo'cnt  la  mammcllc  gauche  des 
filles  pour  les  rendre  plus  propres  au  combat  : d’où 
011  dit  qu'eft  yenu  leur  nom,  qui  fignific  fans 
mamustllts. 

Strabon  nie  qu’il  y ait  eu  autrefois  des  Amazones. 
Pline  Se  Mêla  four  mention  de  celles  de  Scyihie. 
Hypocratc  dit  qu’il  y avoir  une  loy  chez  elles  qui 
condamnoit  les  filles  à demeurer  vierges  jufqu’i 
ce  quelles  eufTent  tue  trois  hommes  du  pays 
cnncmy.  Il  dit  auffi  que  la  caulc  du  retranche- 
ment qu’elles  faifoient  de  la  mammcllc  droite , 
étoit  afin  que  le  bras  droit  en  dcvinll  plus  ro- 
bufte,  parce  qu’il  profitoit  de  la  nourricurc  du 
teton.  On  dit  auflî  qu'elles  tordoient  les  jambes 
à leurs  enfans  mâles,  afin  d'ctrc  toujours  les  maî- 
trefles,  On  dit  qu’en  Afrique  il  y a un  Royaume 
compofe  de  feules  femmes , qui  tuent  les  garçons 
qui  leur  naiflent  du  commerce  qu'elles  ont  avec 
les  peuples  voifins , comme  témoigne  Jean  de  Lo* 
Sandlos  Jacobin  Portugais  dans  la  Defetiption  de 
lEthiopie  Orientale.  Æneas  Silvius  rapporte 
qu’on  a veu  dans  la  Bohême  pendant  fept  ans  une 
République  toute  fcmblable  à celle  des  Amazo- 
nes fondée  pat  la  valeur  d'une  fille  nommé  Ya- 
lafca. 

La  rivière  des  Amazones  , cft  une  grande  rivière  qui 
arrofe  la  partie  méridionale  de  l’Amérique  ; Se 
la  région  qui  luy  donne  ce  nom,  cft  à deux  degré* 

Se  demy  de  hauteur  méridionale  proche  la  nation, 
des  Topinambous.  Cette  rivière  a plus  de  80. 
lieues  de  large  à fon  embouchure , & dans  le  re- 
flux elle  poulfc  fon  eau  douce  plus  de  jo.  lieues- 
dans  la  mer.  Le  Père  Chriftophe  d’Acunna  en  a 
cci ic  une  Relation  , Se  le  Sieur  de  VillarmonA 
que  autre.  Le  Père  Lamberti  dans  fa  Relation 
de  la  Mcngrclic  die  qu'en  ce  pays-là  on  voit 
encore  à prefenr  des  Amazones.  Recueil  de 
Thevenor.  les  plus  fameufes  ont  été  Marthe- 
fic , Otythic , Pentuûléc  qui  fut  tuée  par  Achil- 
le &c. 

Amazone,  fe  dit  auflî  d'une  femme  cour.igcufe- 
capable  de  quelque  hardie  entreprife.  La  [’uccllc- 
d’üiiCuns  a pafle  pour  une  Ama^tnr* 

A M B 

AMBAGES,  fubft.  fcm.  plur.  Vieux  mor  qui  fl- 
gnifioit  autrefois , uir~nmas  confus  & obfcur  de 
paroles,  dont  on  a de  la  peine  à deviner  la  figni- 
fication.  Les  Chymillcs  ne  parlent  que  par  amba- 
ges , Se  ne  font  point  entendus..  Ce  mot  cft  plus 
Latin  que  François. 

AMBASSADE,  f.  f.  Envoy  que  les  Souverains  fe: 
font  les  uns  aux  autres  de  quelque  pcifonnc  de 
qualité  pour  négocier  les  affaires  qu'ils  ont  en-  . 
fcir.blc..  U s’en  fait  auflî  pour  quelques  compli- 
ments. ou  ceremonies  folcmncllcs.  L '^émbafjadt 
de  Rome  cft  tenue  pour  la  plus  honorable.  1 ’Am- 
bjjade  de  Nimeguc  pour  la  paix,  croie  compaféc 
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de  trois  Plénipotentiaires,  il  y a un  Secrétaire  de 

1 ’ Ambaffade. 

Ambassade  > lignifie  aulfi  en  termes  familiers, 
un  petit  niellage  qu’on  fait  faire  par  un  amy  , ou 
par  un  domcltique  pour  quelque  petite  négocia- 
tion, & particulièrement  d’amour. 

On  dit  proverbialement  pour  le  tnocquer  d’un  train 
en  dclbrdtc  , C’cft  1 ’AmbaJfad:  de  Viarron,  deux 
chevaux  & une  mule. 

AMBASSADEUR,  f.  m.  Celuy  qui  va  en  Am- 
balTadc.  A n.bafjadeur  Ordinaire  , cft  celuy  qui 
rclidc  en  la  Cour  d’un  autre  Prince  par  honneur, 
Se  pour  entretenir  réciproquement  l’amitié , ou 
pour  négocier  les  affaires  furvenances.  Ambaffa- 
dtur  Extraordinaire  , cft  celuy  qui  vient  en  la 
Cour  d’un  Prince  pour  quelque  affaire  particu- 
lière , comme  pour  conclurre  une  paix  , un  ma- 
riage , conduire  une  Reine  , faire  des  compli- 
ments, &c.  C’cft  pécher  contre  le  droit  des  gens , 
de  violer  la  maifon  d’un  Ambajfadeur.  on  fait 
des  entrées  aux  Ambaffadeurs , c’cft  à dire  , qu’on 
les  envoyé  recevoir  avec  ceremonie  , les  carrolfcs 
du  Roy  Se  des  Princes  vont  au  devant  d'eux,  il  y 
a des  charges  d'Introdufteurs  des  Amkajfadeurs 
chez  le  Roy  Si  chez  Monficur.  Ce  mot  vient  de 
Atnbafciator  , dont  le  font  fervis  les  Auteurs  de 
la  balTc  Latinité  » qui  a été  fait  de  ambadui , vieux 
mot  Latin  qui  avoit  été  tiré  du  Gaulois , lignifiant 
ftrviuur , client , domeftique  , ou  Officier , félon 
Borcl  & Ménage  apres  Saumailc  & Spelman  : mais 
Lindenbrox  le  dérive  de  l'Allemand  ambatht , qui 
lignifie  œuvre , comme  fi  on  fc  loüoit  pour  faire 
quelque  ouvrage  ou  légation.  Albertus  Acha- 
rifius  en  fon  Dielionaire  Italien  le  dérive  de  am~ 
hilare. 

On  dir  qu'un  homme  a un  train  , un  équipage  d ' A m- 
bajfadtut , pour  dire,  qu’il  a un  train  , un  équi- 
page magnifique. 

Ambassadeur,  fc  dit  aufli  de  quelques  per- 
fonues  qu’on  envoyé  pour  faire  quelque  petit  mef- 
l'agc  ou  négociation  ; mais  ce  n’eft  qu’en  difeours 
familier  & en  raillerie. 

Ambassadrice,  f.  f.  C’eftlafcmmc  de  l'Am- 
balTadcur.  On  appelle  aulfi  une  Ambajfxdrue  d’a- 
mour , celle  qui  en  cft  l’cntremcttcufe. 

AMBESAS.  I.m.  Terme  de  jeu  de  triquerrac, 
qui  fc  dit  quand  le  dé  amène  deux  as.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ambo.  On  trouve  dans  le  Roman 
Je  la  Rofe  ambedeux . Les  Italiens  difent  aulfi 

mbci.tr. 

AMBIDEXTRE,  adj.  m.  Qui  fc  ferc  égale- 
ment de  fes  deux  mains  , de  la  gauche  aulfi  bien 
qus  de  la  droite , pour  tous  les  ulages  où  on  n’a 
bel'oin  que  d'une  main  feule.  Hippocrate  en  les 
Aphorilmcs  dit  que  cela  n'arrive  jamais  aux  fem- 
mes. Du  Cange  dit  qu'on  a aulfi  appcllé  ambidex- 
trre  , un  luge  qui  reçoit  des  prclcns  de  l’une  & de 
l'autre  des  parties.  Ce  mot  cft  tiré  du  Latin  mmbi- 
Aexter . qui  fignific  la  meme  chofe. 

AMBIGU,  ue.  adj.  Oblcur,quife  peut  enten- 
dre en  deux  fens  contraires  ou  différons.  Les  rc- 
foufes  Oracle»  des  Aueicos  çtoiciu  ambiguës. 
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ce  qu’il  vous  dit  cft  ambigu,  on  ne  f^ait  fi  c’cft 
pour  vous  flatter , ou  pour  vous  railler.  Ic.fcns  de 
ce  partage  cft  fort  ambigu. 

Ambigu,  f.  ni.  cft  une  collation  lardée  où  l’on 
fert  la  viande  & le  fruit  enfembie,  enforte  qu’on 
doute  fi  c’eft  une  fimplc  collation  , on  un  lou- 
per. 

A M B I G U I T E’.  f.  f.  Obfcuritc  de  paroles  qui 
fait  qu'on  leur  peut  donner  un  double  iens.  Il  faut 
que  les  termes  des  Loix  Si  des  Edits  foient  fort 
clairs , Si  fans  ambiguité. 

AMBIGUMENT.  adv.  D’une  manière  dou- 
teufe  , obfcurc  Si  incertaine.  Ce  criminel  ne  ré- 
pond pas  franchement , mais  toùjouis  ambigu* 
ment. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ambigere , qui  lignifie, 
eflrt  en  f uffent , ne  fçavoir  que  choinr  de  deux 
chofes  propofées. 

AM1BITIEUX,  euse.  adj.  Rcnaply  d’un  dé- 
fit déréglé  de  gloire  , de  dignités  , de  fortune. 
C’cft  un  homme  ambitieux  d’honneur,  un  Prince 
ambi.itux  cft  un  mauvais  voifin.  Cclar  croit  am* 
bitieux  outre  mefurc. 

On  appelle  en  termes  de  Banquier  en  Cour  de  Rome, 
Une  courfc  ambitieuft , quand  on  envoyé  un  cour- 
rier à Rome  pour  impetrer  le  Bénéfice  d’un  hom- 
me qui  n’eft  pas  encore  mort  ; Si  quand  cela  cft 
prouvé  , l’impetration  cft  nulle. 

Ambitieusement,  adv.  D’une  maniéré  am- 
birieufe. 

A M B I T I O N.  f.  f.  Partion  déréglée  qu'on  a peut 
la  gloire  Si  pour  la  fortune.  U y a aufli  une  hon- 
nête , une  noble  , une  louable  ambition  , qui 
fait  arriver  aux  honneurs  par  le  chemin  de  la 
vertu.  L'ambition  d'Alexandre  a ruiné  toute  l’A- 
fie.  toute  l’ ambition  d’un  homme  de  bien  do« 
être  de  gagner  le  ciel.  Corneille  a dit  élégam- 
ment : 

L'ambition  dcplaift  quand  elle  cft  aflbuvie. 

AMBITIONNER,  v.  aft.  Rechercher  avec 
une  forte  partion  les  honneurs,  les  grandes  char- 
ges, la  gloire.  Vaugclas  n’approuve  point  ce  mot, 
quoy  qu'il  foit  bon  & ncccliaire  dans  la  Langue. 
Un  vray  homme  de  bien  ne  doit  pas  ambiticnner 
les  Prclatuccs  , il  ne  doic  ambitionner  que  de  fer- 
vir  Dieu. 

On  appclloic  proprement  an.litiofi  chez  les  Ro- 
mains , Ceux  qui  briguoient  les  charges.  Ils  al- 
loicnt  tout  alentour  de  l'artcmbléc  pour  mendier 
les  fuffrngcs.  Ambibant , c’cft  à dire,  ibant  tir - 
cum  tom-.ti*.  An  en  ancien  Latin  fignifioit  tir- 
ctttn  , alentour. 

AMBLE,  f.  m.  Train , ou  certaine  allturc  de  che- 
val , lors  que  les  deux  jambes  du  même  côté  fc 
meuvent  cnlcmblc  , & que  les  deux  autres  fc 
meuvent  apres.  C'eft  la  première  allcure  des  pou- 
lains quand  ils  ue  font  pas  allez  forts  pour  trot- 
ter. Pour  leur  entretenir  cctcc  allcure , on  leur 
met  des  entraves  , & on  leur  attache  des  bou- 
clious  de  foui  autour  des  paturons  des  jambes  de 

derrière. 
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derrière.  Cette  allcurc  cft  bannie  des  maneges  » 
où  l'on  ne  veut  que  le  pas , le  trot  , & le  ga- 
lop. La  haquenée  cft  un  cheval  qui  va  1 'am- 
ble. On  l'appelle  un  cheval  franc  d 'amble, 
quand  il  va  V amble  lors  qu’on  le  mcinc  en  main 
iculcment  avec  le  licou.  On  dit  aulli  au  plur. 
Les  grands  ambles. 

Vcgecc  die  que  l'amble  eft  un  petit  pas  de  cheval 
foie  vite  qui  plaie  à ccluy  qui  le  monte,  qui  ne 
s'enfeigne  point  par  arc , mais  qui  vient  plutôt 
naturellement. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  a mbulare  , qu'on  trouve 
chez  les  Auteurs  Latins  en  la  même  lignification. 
Nicod  le  dérive  du  Grec  amblyne , qui  ligni- 
fie tardo , frange  , parce  que  l'amble  cil  un  train 
rompu.  Les  Latins  ont  appcllé  un  cheval  d'am- 
ble ou  haquenée  , ambulator  tquut  ; Scncquc , 
tolutarius  ; Pline  , ajiurto  : d'autres  , grada- 
rius , &c. 

A M B L I G O N E.  f.  m.  Terme  de  Géométrie.  An- 
gle obtus  , ou  qui  a plus  de  90.  degrés.  Un 
triangle  ambligone , qui  a un  angle  plus  grand 
que  le  droir.  ce  mur  fait  en  cet  endroit  un  coude 
qui  cft  ambligone.  Ce  mot  cft  Grec  compofé  d'am- 
blys  , 8c  de  genia  , angulus. 

A M B LY  O P I E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Mala- 
die des  yeux  , qui  fc  dit  d’une  hebetation  ou 
éblomlTcmcnt  continuel  de  la  veue  , fans  apparen- 
ce que  l'œuil  foit  aucunement  oftenfé.  Ce  mot 
cft  compofé  du  Grec  ambiyi , obtufus , ht  te  s , & 
de  ops , ou  opos , otulus , vifut. 

AMBOÜTIR.ou  Emboutir.  Terme  d’Orfcvres, 
qui  fc  dit  quand  ils  rendent  quelque  pièce  d'ar- 
gent ou  d’autre  metail  convexe  d'un  côté , & 
concave  de  l’autre  : & la  pièce  ainli  forgée  s'ap- 
pelle amlmtie. 

AMBOUTISSOlR.f.  m.  Outil  de  Serrurier 
qui  fert  à former  la  rête  des  gros  clous  qui  ont 
la  figure  d'un  champignon. 

AMBRE,  f.  m.  Gomme,  ou  relîne  d'arbre  , fé- 
lon Pline  , qui  dit  avoir  été  appellec  Succinum  , 
à caufc  que  c’eft  un  fuc  d’arbre  comme  le  pin, 
dont  il  a l'odeur  quand  il  cft  brûlé.  D'autres  di- 
fent  que  c'cft  une  congélation  qui  le  trouve  dans 
la  mer  Baltique  , & dans  quelques  fontaines , où 
il  nage  comme  un  cfpccc  de  bitume  : & de  ce 
ientiment  cft  Agricola , qui  cft  confirmé  par  le 
témoignage  des  Médecins.  Borufces,  Hevclius  Fo- 
lonois,  & SchcfFcrus  Profclfcur  Suédois,  difenr 
que  1 ambre  eft  une  cipccc  de  poix  folfilc  ■ ou  de 
bitume  ou  on  trouve  lur  le  bord  de  la  mer  de 
Prull'c  ; & ou  en  Suède  auflî  bien  qu'en  Prulfc  on 
le  trouve  dans  les  endroits  fort  éloignez  de  la 
mer  , dans  des  fabtons  8c  dans  des  montagnes. 
L ambre  noir  a beaucoup  de  rapport  au  pt/Japhal- 
tum , qui  cft  la  mumic  des  Arabes.  Philcmon  dit 
qu  en  deux  endroits  de  Scycic  l'ambre  fc  foLiit  en 
terre , 8c  qu'il  fc  rencontre  blanc  en  l’un , & jau- 
ne en  1 autre.  D autres  ont  dit  qu’il  venoit  d’un 
lac  appelle  Ccphifidc  , voifin  de  la  mer  Athlanti- 
que  ; & que  Ion  limon  échauffe  du  folcil  produiq 
loic  1 ambre.  Un  certain  Pithias  cité  par  Maithiolc 
Jomt  I. 
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dit  que  les  fl  «s  du  Septentrion  apportent  fi  gran- 
de quantité  d'ambre  fur  les  rivages  de  Bretagne, 
que  les  gens  du  pats  le  brûlent  au  lieu  de  bois  ; 8c 
qu'étant  allumé , il  brûle  comme  une  torche,  ou 
relîne  de  pin.  Il  y en  a de  blanc,  de  jaune,  de 
roux  , de  couleur  de  citron.  C’cft  le  propre  de 
l’ambre,  d'attirer  la  paille  quand  il  eft  échauffé , 
pourvu  qu’il  ne  foit  pas  huilé.  On  a veu  à Paris 
un  morceau  d 'ambre  jaune  d’un  pied  8c  demy  de 
hauc,  taillé  en  crucifix  avec  les  figures  de  la  Vier- 
ge 8c  de  St  Jean.  En  la  Province  de  Suchcn  en  la 
Chine  il  y a de  deux  fortes  d'ambre  , l'un  jaune, 
8c  l’autre  rouge.  Quelques  Modernes  eftiment 
qu’il  fc  fait  de  la  moücllc  purifiée  des  pins,  qui 
par  fucccflîon  de  temps  s'endurcit  8c  devient  rranf- 
parente.  II  y a aulfi  de  l'ambre  noir  qui  fe  fait 
par  le  mélange  de  quelques  imputerez,  ou  par  fa 
vicillclTc.  Les  Médecins  le  nomment  Elefirum  , 
CbryfoleRrum  , 8c  Karabf.  Ce  mot  d'ambré 
vient  de  l’Italien  ambra  , dérivé  de  l’Arabe  am- 
bar.  Ménage.  Joanncs  de  Tanua  le  dérive  de  am- 
bro/îa  fans  aucun  fondement.  On  l'a  auffi  appelle 
harpaga  , du  Grec  harpazein , rapere  , tb  qu'od 
folia  (y  veftium  fimbriat  & pal  tas  raptat , fie  ut 
magnes  ftrrum. 

Ambre  cris,  eft  une  cfpccc  d'ambre,  ou  de 
gomme  qui  a une  odeur  agréable  8c  douce , qu’on 
trouve  lur  les  bords  de  la  mer.  Les  Naturaliftcs 
n’ont  fccu  encore  découvrir  la  nature  de  l'ambra 
gris.  Quelques  uns  le  prennent  pour  un  excre- 
ment  de  certains  oifeaux  qu’on  voit  aux  Ifles  de 
Madagafcar  dans  le  fond  de  l’Archipclage  Orien- 
tal : les  autres  pour  l'cxcrcmcnt  ou  fperme  de  la 
baleine.  luftus  Klobius  en  fonHiftoire  de  l’.-f mbret 
dit  qu’il  vient  des  inteftins  d’une  baleine  appelléc 
la  trompe , parce  qu’elle  a fur  fa  tète  une  trompe 
où  il  y a des  dents  longues  d’un  pied , & grollcs 
comme  le  poing  -,  8c  que  c’eft  auftt  dans  l'a  tête 
qu’on  trouve  le  fperma  ctti.  D’autres  difent  que 
c'eft  une  écume  de  mer , ou  un  bitume  fotti  des 
entrailles  de  la  terre  ou  des  rochers , qui  fe  dé- 
gorge. D'autres  tiennent  qu'il  y a un  poiflon 
nommé  ax*l , qui  cft  fort  friand  de  l'ambre  gris-, 
de  forte  qu’il  cft  toujours  après  le  chercher,  mais 
il  ne  l'a  pas  fi-tôt  mangé,  qu’il  en  meurt;  8c  les 
pdeheurs  voyant  flotter  ce  poiflon  mort  , tâ- 
chent de  l’attraper  , pour  tirer  de  fon  ventre 
l'ambre  qu'il  a englouti.  D’autres  croyent  qu’il 
vient  des  rayons  de  miel  , qui  étant  recuits, 
avec  le  temps  fc  détachent  des  rochers  , 8c 
tombent  dans  la  mer , dont  le  fcl  Sc  les  flots 
agitez  achèvent  la  digeftion  , 8c  luy  donnent 
la  confidence  où  on  le  trouve.  Mais  coût  ce- 
la n'a  gucres  d'apparence  , veu  qu'il  s’en  trou- 
ve des  morceaux  qui  pefent  plus  de  cent  livres. 
Ccc  ambre  cft  de  couleur  marbrée  tirant  fur 
le  gris , qui  cft  tantôt  plus , tantôt  moins  obfcu- 
rc.  Il  cft  marqueté  de  blanc,  approchant  quel- 
quefois tant  foit  peu  du  jaune.  On  y trouve 
quelquefois  des  becs  d’oilcaux , de  petits  infectes, 
& autres  matières  qui  s’y  font  mêlées  durant 
qu’il  étoit  encore  en  bitume  liquide.  Le  meilleur 
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ambre  gris  ',  le  trouve  dans  J'Iflc  Mauiicius,  & 
fc  trouve  communément  après  une  tempête.  Les 
pourceaux  le  Tentent  à une  grande  d: (tance  ; fie 
j courent  comme  enragez.  Ilaac  Vigny  grand 
Voyageur  François  dit  qu'en  une  certaine  côte 
il  en  trouva  une  fi  grande  quantité  , qu'on  en 
eût  pù  charger  locoo.  vaifleaux.  Ii  en  prit 
une  pièce  qu'il  vendit  1 joo.  livres  iUrling.  Mais 
on  n'a  pu  trouver  ce  lieu- là  , quoy  qu’on  ait 
croifé  lur  cette  côte  fix  fcmaincs  durant,  il 
croit  que  c’eil  une  vifeofite  maritime  qui  devient 
ambre  étant  fcchéc  au  loicil.  On  le  fond  lur  un 
petit  feu  , & on  en  Tait  des  extraits , des  ciTenccs 
fie  des  teintures.  On  le  mêle  auili  avec  d'autres 
aromats. 

On  d t d'un  homme  qui  fent  bon,  qu’il  fient  le 
mule  Ci:  Y «mire. 

A m b R E i cil  aura  une  cfpcec  de  Taule  appelle  Ja.ix 
amcrinA, 

AM  BR  K R.  v.  ail.  Parfumer  avec  de  l'ambre 
gris.  Des  gants  «mirer.  ou  d’ambretttt.  liyao- 
cras  ambré. 

A M B R E T T E.  T.  f.  cil  une  plante  nommée  au- 
trement Fleur  ùu  $rA  .U  bitgncur , qui  lut  à par- 
fumer. 

A M B R O S I E.  T.  f.  Viande  cxquiTe  dont  les  An- 
ciens feignoient  que  leurs  Dieux  Te  nourtilToienr. 
Il  mange  i ' Amb’O fie  c'eil  à dite  , il  a été  admis 
da  ns  le  ciel  à la  table  des  Dieux. 

ïigurément  on  appelle  Ami,  c fie , quelque  manger, 
ou  boillon  excellence.  C'eil  du  NcCtor , c'cll  de 
Y Amlrofte. 

Ambrosie,  cfl  aulfi  une  herbe  qui  a l'odeur  du 
vin , dont  on  Te  couronnoit  autrefois  à table.  Cette 
herbe  cil  fore  branchuc  , haute  de  trois  empans. 
Scs  feuilles  font  Temblables  à celles  de  la  rue.  Sa 
graine  cil  faite  en  grappe , a l'odeur  du  vin , 6c 
Tcnt  fore  bon.  Sa  racine  cil  menue , 6c  de  la  lon- 
gueur d’un  pied  6c  demi.  Matthiolc  dit  que  les 
Anciens  luy  ont  donuc  ce  nom,  parce  qu'elic  con- 
lcrvc  long-temps  les  hommes  en  leur  verdeur: 
ce  qui  a donne  lieu  aux  Poètes  de  feindre  quelle 
faiToit  vivre  les  Dieux  éternellement.  C'eil  une 
elpccc  d'Armoifc.  En  Latin  ambrofi a , art  t mi  fi* , 
boirjfs.  Ambofie  vient  de  la  parcicule  privative , a , 
fie  broi«s  mortalis , Buiilbn  ou  nourriture  propre 
aux  Immortels. 

Ambroise,  cil  aufli  une  préparation  de  medi- 
camens  qui  font  agréables  à prendre  , & dont  l'o- 
peration ne  cauic  point  d incommodité.  Iis  font 
compofcs  en  faveur  des  Seigneurs  5:  des  Dames, 

...  pour  les  purger  fuivant  Hippocrate , tito , tutu , fie 
7 tu  tir.  de.  11  y en  a en  torme  de  fyrops , d'clcéluai- 
rcs , Scc.  Il  y en  a de  laxatifs , d'apéritifs , de  con- 
fiât tatifs  , ficc.  Voyez  en  plusieurs  préparations 
chez  la  Framboifierc. 

AMBULANT,  adj.  m.  qui  Te  dit  de  ces  Com- 
mis des  Fermes  qui  Te  promeneur  par  la  ville  & par 
la  campagne,  pour  découvrir  fi  on  ne  fraude  point 
les  droits  du  Roy.  On  le  dit  auili  des  Comédiens 
erranc  qui  vont  de.  viik  eu  vide  iaiïc  leurs  repre- 
Ifi&tacious» 
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A M B U L AT  0 1 R E.  adj.  m.  Sc  f.  qui  Te  dit  de  s 
lurifdiitions  qui  n'etoient  point  fixes  et»  certain 
lieu,  mais  qui  s'exer (oient  tancoil  dans  un  lieu, 
tancoil  dans  un  autre.  Le,  Parlemens  ont  été  ren- 
dus Tcdcntaircs  j ils  n'etoient  auparavant  qu'^w- 
bulatoires . 

On  dit  aulfi  au  Palais , que  la  volonté  des  hommes 
cil  ambulatoire  jufqu’à  la  mort  , en  parlant  des 
tcllamens  , qu'on  clt  toujours  en  liberté  de  ré- 
voquer. 
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AME.  T.  f.  Forme  fubflaïuicllc  qui  rend  les  corps  vi- 
vants. Pluticuis  PiuloTophcs  ont  cenu  pour  [‘«me 
du  monde  , Sc  ont  creu  que  c'etoit  ce  qui  lui! oie 
agir  toutes  les  cautcs  naiurclies.  D'autres  ont 
donne  des  atnet  a tous  les  globes  celâtes , Sc  à 
la  terre. 

A m E , te  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  fait  vi- 
vre les  végétaux  fie  les  animaux.  L‘«me  végéta- 
tive cil  dans  les  plantes,  lalcnfitivc  dans  les  bc- 
tes  , fie  I'.t me  raifonnable  fie  ipitituelie  cil  dans 
l'homme.  Les  i arteliens  dennillcnc  Y«>"«  de 
l’homme , une  Tubùancc  qui  pcr.'.c  : fie  c’eil  par 
cette  Tcnlc  qualité  qu’ils  croyait  qu'on  peut  piou- 
ver  TaTpiiitualué  fit  Ton  immortalité.  A lVgarddc 
celle  des  betes , ils  difent  que  c’cll  un  automate, 
ou  une  machine  qui  le  meut  de  loy-mémc  Se  par 
reliures  -,  que  leur  «me  cil  une  fubllance  lubtilc  fie 
agilfantc  qui  participe  de  la  nature  du  feu,  fie  qui 
cil  la  foui  ce  des  clprits  vitaux. 

En  ternies  de  Chyniic  on  die  Y «me  des  métaux  , des 
minéraux  , des  végétaux , pour  dire  , ce  qu’il  y a 
en  eux  de  plus  cil'enticl  , leurs  clprits  fie  leurs 
Tels,  ficc. 

A m e , Te  prend  fouvent  pour  la  vie.  Rendre  Y«me  à 
Dieu,  c'eil,  Mourir.  Cette  nouvelle  me  rend  l'a- 
me  , pour  dire , me  redonne  la  vie.  Ii  a Y*me  fur 
le  bord  des  lèvres , pour  dire , Il  cfl  piell  à expi- 
pirer.  Malherbe  a dit  agréablement  : 

Et  Ton  «me  étendant  Tes  ailes, 
l ut  toute  preile  à s’envoler. 

On  dit  aufli , Il  al'«>»i  fur  les  lèvres,  pour  dire, ‘qui 
parle  comme  il  peine. 

Ame,  Te  dit  aufli  de  la  partie  Tpiritucllc  de  l'hom- 
me, quand  elle  cil  feparéc  de  Ton  corps.  Prier 
Dieu  pour  les  «mes  des  deffunts  , pour  le  repos, 
de  leurs  «mes.  c’cll  pour  le  lalut  de  ion  «me.  voi- 
la une  belle  «me  devant  Dieu.  Dieu  veuille  avoir 
Ion  «me. 

Ame  » Te  dit  figuré mement  en  Morale.  C'eil  homme 
cil  Y«me  d'une  telle  allaite,  d'une  telle  cntrcpri.'c,. 
pour  dire  , que  c’eil  luy  qui  en  içaic  ic  fccret , fie 
qui  en  conduit  les  relions,  un  Rapporteur  cil  l «- 
t»c  d'un  procès. 

Une  «me  noble  , cil  celle  qui  a de  grandes  qualitez , 
de  grands  Tentimcnts.  une  «me  b.’.fl'c  , venaie,  «ma 
de  coquin , «ma  «oitc,  «me  double , «mie  iiicrce- 
aairc , cil  celle  qui  eu  4 de  mauvaifes.  c'eil  une 
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bonne  amt , une  dcvocc,  incapable  de  trompe- 
rie. j*cu  jure  fur  mon  amt  , par  mon  ante,  on 
tient  que  la  Vierge  a etc  enlevée  en  Paradis  en 
corps  & en  amef 

On  dit,  qu’un  homme  n’a  point  d'ame , pour  dire, 
qu'il  a mauvaife  confcience  ; qu'il  fçair  en  (on  ame 
la  vérité  d'une  telle  chofe  ; qu'il  eu  jure  fur  fon 
aine,  un  Bénéfice  à charge  d'ames. 

Ame,  lignifie  encore , une  perfonne  particulière. 
Ce  dcllein  n'a  jamais  entré  dans  fon  amc  , pour 
dire , dans  fa  pcnlcc.  1!  y a cent  mille  antes  dans 
cette  ville , pour  dire , I!  y a cent  mille  habitans 
de  tous  âges  & de  tous  iexes.  Il  ne  voit  amt  vi- 
vante , ou  amt  qui  vive , pour  dire , Il  ne  voit  per- 
fonne. il  n’y  avoit  pas  une  amt  au  logis. 

A m e , lignifie  aufi» , la  perfonne  qu'on  affectionne 
extrêmement.  Ma  chère  amt , mon  amt.  Et  fc 
dit  particulièrement  des  mattreffes.  On  appelle, 
slrr-e  de  fagot,  le  menu  bois  qui  cil  dans  un 
fagot. 

iAme  d’une  Devife,  cfl  fon  explication.  Une  bon- 
ne Dcvilc  doit  être  compofécd’nn  corps  & d’une 
ante , c'cll  à dire,  d’un  lujec,  &:  de  ion  explication 
contenue  en  peu  de  paroles. 

Ame,  chez  les  Sculpteurs  8c  Fondeurs , fc  dit  d’un 
noyau,  ou  des  figures  déterre  ou  de  plâtre  qui 
fervent  à former  celles  qu’on  jette  en  bronze.  On 
le  dit  aufli  de  l'ébauche  des  figures  de  Rue , qu’on 
forme  grofliciemcnt  de  plâtre  ou  d'autre  matière 
avant  qu’on  les  finilfe. 

Ame.  fc  dit  aulii  du  creux  & de  l’ouverture  du  ca- 
non , du  lieu  où  on  met  la  poudre  , 8c  par  où  il 
tire. 

On  appelle  proverbialement , un  corps  fans  amt,  un 
corps  qui  cR  fans  chef,  oit  qui  n’a  pas  les  chofcs 
neccffaircs  pour  le  faire  fubliltcr.  On  appelle  aufiï, 
Ame  damnée , un  feelerat  qui  cil  preR  de  faire 
toute  forte  de  mal , foie  pour  fon  profit , l'oit  en 
faveur  d’un  autre. 

Ce  mot  vient  du  Latin  anima , qui  vient  du  Grec 
anemos  > fpiritus  , vint,  fou  file. 

AME’,  e'  e.  adj.  Terme  des  Lettres  de  Chancclc- 
rie , qui  marque  l’nffeélion  du  Roy  envers  fon  fu- 
jcr.  A nos  Amét  8c  féaux  Confc’.llcrs.  Notre  Ami 
ôc  fcal  un  tel  nous  a cxpol’é.  C'eR  aufli  une  for- 
mule pour  intituler  les  Lettres  que  le  Roy  écrit  à 
fes  fujets,  quand  ils  ne  lont  pas  de  la  première 
qualité.  A nôtre  Ame  fie  fcal  un  tel  Conlcillcr  en 
nôtre  Parlement. 

AMELETTE.  f.  f.  Quelques-uns  difent  Ome- 
lette. Oeufs  battus  & fncaflcz  dans  la  poefle  avec 
du  beurre.  Borcl  dérive  ce  mot  de  l’Anglois  ham, 
ou  du  Grec  hama , Jîntul , à caufe  que  ces  ccufs 
font  mclkz  cnfcmblc. 

Ménage  triomphe  fur  l’étymologie  de  ce  Jtiot,  & 
s’en  félicite  comme  l’ayant  trouvée  par  bonheur. 
Il  die  donc  que  ce  mot  tire  Ion  origine  de  l'Italien 
mnimtlla  , qui  fignific,  petites  âmes , bea  tilles  t 
comme  foyes , roign.ons , gcficrs , ccrurs , don:  on 
fait  des  fricafiecs  : 8c  foùticnt  que  ['amelette  ne- 
tant  qu’une  fricafTéc  d'œufs  > a pris  fon  nom  de 
çette  animella  Italien , que  d'animtlla  on  a formé 
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animaUtte , 8c  de  là  amelette.  Voyez  Ablette , 
& Aamtlttte. 

A M E L 1 O R AT  ION,  Améliorer.  Voyez  Me~ 
lioratitn , & Meltorer , c'eRIamcme  chofe. 

AMEN,  fubll.  mafe.  Terme  d’Eglife,  & indécli- 
nable , qui  l’ert  de  conclufion  à toutes  les  prières 
qu'on  y fait,  8c  qui  lignifie  , Ainft  foit-il , ou  fiat. 
Il  fignifie  aufTi,  Vraiment,  ou  fd elle  ment.  On 
dit , quand  on  cR  ennuyé  des  crictics  , ou  des  ha- 
rangues de  quelqu’un  , Il  ne  relie  plus  qu'à  dire 
amen.  Le  mot  d 'amen  n'cR  qu’un  compofe  des  let- 
tres initiales  de  ces  paroles , Adonai  Meltch  Nee- 
man  , ou  Dominas  Rtx  fidelis  , qui  étoic  une  for- 
mule ulitée  en  ludée  pour  donner  du  poids  & faire 
adjoûrcr  foy  aux  promclfcs  de  Dieu. 

AMENAGE,  f.  m.  Voiture,  peine  de  cclujr 
qui  amcinc.  Vamenagt  des  marchandifcs  ne  fc 
peut  faite  par  charroy  dans  les  pays  de  montagnes, 
j’ay  tant  payé  pour  Y amenage  de  chaque  muid  de 
vin  par  terre , par  bateau.  Ce  mot  yicnt  du  Latia 
mi 'tare. 


A M E N D A B L E . ad:.  m.  & f.  Qui  mérité  d’être 
condamné  à l’amende.  Cette  faute  cil  amendable . 
On  dit  aulii  parmy  les  Ai  titans,  qu'une  befongne 
cil  amendable , quand  on  peut  corriger  fa  dclcc- 
tuofïté.  I!  nefe  fait  point  de  confiscation  des  ou- 
vrages amendablts , on  ordonne  feulement  qu’ils 
feront  amendez. 

AMENDE,  f . f.  Teinc  pécuniaire  impoféc  par  le* 
Juges  pour  quelque  crime  ou  mauvaife  procedu- 
re. L'amende  ordinaire  du  fol  appel  cil  de  tz.  li- 
vres : celles  des  appels  comme  d’abus  & eu  plu- 
sieurs autres  cas  cil  de  xy.  clcus.  Il  faut  conlîgncr 
une  amende  de  cent  efeus  envers  le  Roy , & de  je*, 
clcus  pour  la  partie , avant  que  d’obtenir  une  Re- 
quête civile  , par  l'Ordonnance  de  16*7.  une 
obnriflion  de  compte  par  un  comptable  emporte 
une  amende  ou  peine  du  quadruple,  cela  efl  def- 
fendu  fous  peine  d’ amende,  ['amende  cil  encou- 
rue. une  amende  pécuniaire  cfl  payable  par  corps, 
entre  les  droits  feiencutiaux  il  y a des  cens  em- 
portants profit , l'ainnes > 8c  amendes,  il  y a des 
Receveurs  des  amendes.  Ce  mot  vicut  du  Latin 
emtndatio, 

O11  appelle  , Amende  honorable , une  peine  affliélive 
qui  emporte  notre  d'infamie , quand  on  cil  con- 
damné d'aller  nud  en  chcmifc  , la  torche  au  poing, 
8c  la  cordeau  cou  devant  une  F.glifc,  ou  dans  un 
auditoire,  demander  pardon  à Dieu , au  Roy  8c  à 
Jullicc  de  quelque  méchante  aélion.  On  dit  au 
r.ilais , que  cette  amende  cfl  faite  cum  figuns.  Les 
Romains  ont  compris  quelquefois  le  bannillc-mcnt 
fous  le  nom  d ‘amende. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement,  Faire 
amende  honorable  à quelqu’un  , quand  on  cil  con- 
damné à venir  en  Jullicc,  ou  en  prcfcnccdcs  per- 
lonncs  choifics  par  la  perfonne  offenfée,  dciàd- 
voiier  les  injures  qu'on  Juy  a dites , ou  les  mauvais 
traitrements  qu'on  luy  a faits,  luy  en  demander 
pardon , & luy  en  donner  aélc. 

Amendes  roûtumieres  > font  celles  qui  font  taxées 
par  U Loy  8e  coutume  du  pays,  qui  l'ont  differentes 
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des  amendes  arbitraires , qui  fc  taxent  par  le  Ju- 
ge. L’ amende  firnple  , ou  de  gage , cft  de  l'ept  fols 
lix  deniers  dans  les  Couftumes.  La  greffe  amende 
cil  de  60.  fols.  L'amende  de  lojl  entrée  , cil  celle 
qui  cft  dciic  au  Seigneur  en  quelques'  lieux  par 
ccluy  qui  s’eft  mis  en  polfcftion  d‘un  héritage,  ions 
en  erre  veftu  ou  cnfaifuié  par  le  Seigneur. 

On  dit  proverbialement  , Ceft  la  Couftume  de 
lorris,  où  le  battu  paye  \' amende,  lors  qu'on 
blalmc  , ou  que  l'on  condamne  celuy  qui  a la 
meilleure  raifon.  Voyez  l'origine  de  ce  proverbe 
à Couflume.  On  dit  en  raillant  à un  homme  qui 
dit  qu’il  ne  fjait  que  faire , Va-t-cn  battre  le  Pre- 
Yoft  , tu  gagneras  double  amende, 

AMENDEMENT.  I.  m.  Changement  par 
lequel  on  devient  en  meilleur  état , tant  à l'égard 
de  l’ame  que  du  corps.  Il  faut  prier  pour  l ‘amen, 
demmt  de  pécheurs  , ce  malade  cft  toujours  de 
meme  , il  n’y  a point  (.['amendement. 

Amendement  , lignifie  aulli  , Engrais  qu’on 
mec  fur  des  terres . comme  mat  ne , fumier , cen- 
dres , Sec.  Les  terres  ne  rapportent  à la  fin  que  des 
chardoas.li  on  n’a  loin  d y mettre  de  ['amenut/unt- 

AMENDER,  v.  n.  Terme  du  Palais.  Condamner 
à l'amende.  La  Cour  prononce  fouvent , Débouté 
de  fon  appel , Se  ['amendera  , c’eft  à dite , il  paye- 
ra l’amende  du  fol  appel. 

Amender,  v.  aft.  & ncur.  Corriger , devenir 
meilleur.  11  ledit  du  corps  & de  l’cfprit  » des  hom- 
mes , des  animaux  , Se  des  autres  chofcs.  Il  faut 
amender  fa  vie  par  les  inftruétions  Se  les  exemples 
des  gens  de  bien,  ce  malade  n’cft  point  amendé , 
quoy  qu’on  luy  aie  fait  bien  des  remèdes,  ce  cheval 
n’cft  point  amendé,c[\ioy  qu'on  l’air  fort  bien  nour- 
ri,il  n’a  point  pris  de  graille. On  dit  auflï , Amender 
une  befogne  pour  dire  , en  corriger  la  dcfcéluo- 
fité.  Ce  mot  vient  du  Latin  emtndare.  Nicod. 

Amender,  ou  Rarhender  , lignifie  aulli  Dimi- 
nuer de  prix.  Le  bled  amende  toujours  après 
l’Aouft.  quand  l’argent  n’cft  pas  commun , tou- 
tes les  marchandifcs  amendent,  il  n amendera  pas 
fon  marche  à plaider , àdiiaycr. 

Amender,  lignifie  aulfi  , profiter , tirer  quelque 
avantage  de  quelque  chofc.  Cet  heritier  n’a  rien 
amendé  de  cette  fucccflioiul  y avoir  trop  de  dettes. 

Amender,  fignific  aulfi  , Cultiver  Se  améliorer 
les  terres  en  mettant  du  fumier , de  la  marne  , & 
autres  amendements.  Il  y a long  - temps  que  ces 
terres  n’ont  point  etc  amendées. 

On  dit  proverbialement , Mal  vit  qui  ne  s'amende. 
Jamais  cheval , ni  mauvais  homme  , rè  amenda 
pour  aller  à Rome. 

AM  E N E R.  v.  aft.  Conduire  • mener  vers  quel- 
que per fonne , ou  quelque  lieu.  Les  Ambafladeurs 
ont  été  amenez  , conduis  à l’audience  du  Roy 
par  un  tel  Officier.  Xcrxcs  amena  en  Grèce  un 
million  d'hommes,  on  a amené  du  fccouts  , des 
munitions  à un  tel  Gouverneur.  Les  Marchands 
amènent  du  bled,  desbeftiaux  aux  marchez,  il  a 
amené  fa  marchar.difc  par  terre , par  bacteau  , par 
mulets,  pat  charroy.  je  n’iray  pas  vous  voir  aux 
champs , fi  on  te  ax\tnt»e  uu  chef  al,  une  voitwç 
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il  faudra  .vntntr  du  canon  pour  fc  rendre  mfftrc 
de  ce  cluftcau.  il  a amené  fou  Advocat  à l’ Au- 
dience. un  navire  amene , apporte  plus  de  mar- 
chandifcs que  cent  charrettes. 

Amener,  fignific  aitffi , Entraîner , mener  par 
for  ce.  L’n  torrent  amene  avec  luy  force  fables,  un 
Sergent  amene  un  prilonnier  par  le  collet , il  \'a~ 
mme  pieds  Se  poings  liez,  on  a amené  ce  vaif- 
feau  à bord  à force  de  rames  : c’ell  ce  qu’on  ap- 
pelle remorquer. 

Amener,  fignific  quelquefois  fimplemcnc , Atti- 
rer à loy.  Amenez  moy  ce  liège,  ce  livre,  il  fane 
amtner  cette  branche  d’arbre  avec  cette  autre  pour 
faire  un  berceau. 

Amener,  en  terme  de  Palais , fignific  auflï  , Obli- 
ger à venir  en  lufticc  , taire  afligner  pour  compa- 
roiftre.  Pour  amener  des  témoins , il  faut  les  faire 
alligncr.  on  a ordonne  qu’il  amtneroit  fon  g.i- 
rend  , qu’il  mettroit  en  caufc.  on  a defFendu  les 
amener,  fans  fcandalc.  la  clameur  du  haro  faic 
amener  les  gens  devant  le  Juge. 

Amener,  en  termes  de  Marine , fignific , Abaif- 
fer  les  voiles  & le  pavillon  : & en  ce  lens  il  vient 
d amena  , qui  cft  un  mot  Bas- Breton  lignifiant  la 
même  choie  ; Se  le  die  quand  le  plus  fort  oblige  le 
plus  foiblc  de  venir  à luy, d’approcher  de  fon  bord 
pour  le  rcconnoiftre  , le  vifucr , & meme  le  pren- 
dre & le  confitqucr  , s’il  y a lieu.  On  dit  aulfi  , 
Amener  les  voiles , ou  mettre  bas , pour  dire  , les 
bailler  : c’eft  un  figne  de  l'oûmiflion  , ou  qu’on  fc 
rend.  Sur  la  Mediteranée  on  dit  mayntr.  On  dit 
aulfi , Amener  une  terre , un  vaifleau , pour  dire , 
s’en  approcher , ou  fc  trouver  vis  à vis. 

A m e n £ R , fc  dit  aulli  dans  les  jeux  de  hazard , des 
dez  ou  des  cartes.  Ces  dez  loue  piquez , ils  amè- 
nent toujours  gros  jeu.  amener  rafle  , amener 
chance,  je  n’avois  qu’un  coup  contre  moy,  je  l’ay 
amené,  il  a amené  l'a  carte  la  première  , il  s’eft 
donné  un  couppe  cul. 

Amener,  fignific  auflï  » Apporter  cm  un  pays 
quelque  invention , y mettre  en  vogue  quelque 
mode.  Les  Allcnuns  nous  ont  amené  l’Imprime- 
rie. les  cagneux  ont  amené  la  mode  des  grands 
canons,  les  Italiens  ont  amené  en  Erancc  la  chi- 
cane , l’ufure  , la  malctoflc. 

A m e n e r , fc  dit  figurcmcnt  en  chofes  morales  , 
'pour  dire,  Perluader  quelqu’un.  A force  de  pref- 
chcr  cctopiniaftrc,  je  i’ay  amené  à la  raifon  , je 
l’ay  amené  à mon  po  ne , ]c  luy  ay  fait  rcconnoiftre 
la  vérité.  On  dit  ai.fli , Amener  des  preuves , des 
autoritez , des  témoignages.  On  dit  aulfi  , qu’un 
pallàgc , qu’une  comparailon  font  amtnée>  de  loin  , 
pour  dire  , qu’elles  font  tirées  par  les  cheveux  , 
quelles  ne  conviennent  guercs  : qu’un  mot  > 

qu’une  phrafe  font  bons  , pourvoit  qu  ils  foicnc 
un  peu  ummez,  qu’d  y aie  quelque  chofe  qui 
précédé  5c  qui  y prépare  l’efprit. 

Amene  r , fc  die  aulli  des  choies  quife  fuivent  les 
unes  les  autres  ordinairement , ou  même  des  cau- 
fes  naturelles.  L’aurore  amine  le  folci!.  ce  vent 
nous  amener*  de  la  pluye  , du  beau  temps  , de  la 
pelle,  cette  aihiic  mener*  de  grands  iaeoave- 
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nicnts  , elle  a de  grandes  fuitees.  13  prife  de  cette 
place  nous  amènera  la  pair. 

©n  dit  aulfi  , quel  bon  vent , quelle  bonne  affai- 
re , quel  fujet  vous  amene , vous  oblige  à taire 
ce  voyage  ï 

Ou  dit  proverbialement  Se  ironiquement , Qui  m’a 
amené  cet  étourdy,  cet  impertinent  i On  die  aulfi, 
qu’un  malheur  amene  fontrere,  pour  dire,  qu’il 
ne  vient  jamais  fcul. 

AMENUISER,  verb.  aél.  Rendre  plus  me- 
nu. Cette  cheville  n’entrera  pas  dans  le  trou  , fi 
vous  ne  {'amenai fez.  par  un  bout»  ces  piliers  l ont 
trop  grofliers  , il  faut  les  remettre  au  tour , & 
les  amtnuifir. 

Amenuise',  e’e.  part-  patT.  3c  adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  minutie  , qui  lignifie  le 
même. 

AMER  , ere.  adj.  Qui  a une  faveur  tres-rude 
8c  dcl'agrcable  à la  langue , tel  que  le  fiel  des  ani- 
maux , l’aloes , l’eau  de  mer. 

Amer,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Une  dou- 
leur amtre , des  paroles  amens , c’eil  à dire  , que 
nous  gouftons  avec  peine  Se  chagrin. 

AMER,  fubft.  male.  L’amer  Se  le  doux  font  des 
qualités  contraires,  il  cil  bien  amer  à un  Magil- 
trat  depofiedé  de  voir  fon  ennemy  remplit  fa  place. 

V M e R , lignifie  aulfi  , le  fiel  des  animaux.  L'amer 
de  brruf  cil  propre  à oilcr  les  taches  des  habirs. 
on  ne  fçauroit  manger  de  cette  carpe , on  a cre- 
vé l ‘amer. 

On  dit  proverbialement,  Ce  qui  cfl  amer  à la  bou- 
che cil  doux  au  cccur  , pour  dire  , que  les  méde- 
cines qui  font  amères  font  du  bien  au  corps. 

AMEREMENT,  adv.  D’une  manière  amerc 
& douloureufe.  Saint  Pierre  pleura  ammmtn:  fa 
faute  d’avoir  renié  fon  maiftte. 

A M E RT  U M E.  fubft.  fem.  Qualité  picquanre 
qui  rend  amer.  L'amertume  entre  les  laveurs  cil 
ce  que  la  noirceur  cil  entre  les  couleurs,  parce 
que  les  parties  qui  remplill’cnt  les  pores  des  nerfs 
de  la  langue  ferment  la  porte  à toutes  les  autres 
faveurs , qui  ne  fc  Tentent  point  alors  ; de  meme 
que  la  noirceur  abforbe  la  lumière,  Si  empêche 
les  autres  couleurs  de  paroiltre.  On  fucrc  la  pi- 
lule, afin  qu’on  n’en  (ente  point  l'amertume. 

Amertume,  fc  dit  figurément  en  Morale  , 3c 
figmfic,  Douleur,  dcfplaifir  , chagrin.  Il  y a 
toujours  quelque  amertume  dans  les  plaifir*.  dans 
les  fortunes  les  plus  élevées  on  trouve  beaucoup 
à'  amertume. 

Ces  mots  vient  A'amarus , de  I Hébreu  mara. 

AMETHISTE.  fubft.  fem.  Pierre  prccieufc 
qui  cft  la  plus  belle  après  l'cfmcraudc.  Quand  elle 
eft  taillée  au  cadran  à huit  pans , elle  a la  couleur 
farinée.  Quand  la  table  cil  ronde  Si  en  cabochon, 
elle  cft  veloutée.  Il  y en  a de  trois  fortes.  Lps 
Orientales,  qui  font  les  plus  dures  , les  plus  rares 
& les  plus  eftimées  , font  de  couleur  colombinc  ; 
celles  de  Carthagcnc  de  couleur  de  penfée  ; celles 
d’Allemagne  violettes , St  on  les  nomme  quelque- 
fois Rubis  violets,  quand  leur  table  cft  en  cabo- 
chou.il  y eu  a auüà  d' Orientales  qui  om  la  couleur 
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de  pourpre  ; d'autres  blanches , 8c  fcmblables  au 
diamant.  Les  Indiens  les  méfient  cnfcmblc  dans 
leurs  ouvrages.  Elles  ont  une  grande  vivacité  Se 
dureté,  3c  reçoivent  un  poliment  admirable.  Plu- 
tarque dit  que  fon  nom  vient  de  ce  que  fa  couleuc 
rcfi'emblc  au  vin  trempe  d'eau , 8c  non  pas  à cau- 
fe  qu’elle  empêche  de  s’cnyvrcr , comme  pluficurs 
ont  crû  fort  légèrement , qui  en  pendoient  pour 
cela  au  cou  des  beuveurs.  En  Latin  Amety- 
ftus.  Ce  mot  vient  d ’a  privatif.  Se  mttyfco , 
imbrior , parce  que  cette  pierre  prccicufc  empê- 
che de  s'ényvrcr. 

AMEUBLEMENT,  fubft.  mafe.  Quelques- 
uns  difenc  Emmeubltmenr.  Meubles  dont  on 
garnit  une  chambre.  On  le  die  particulièrement 
d'un  lit  Se  des  fieges  , 8c  meme  de  la  fimnle 
étoftc  dont  on  les  garnit.  Il  a acheté  un  bel 
ameublement  de  velours,  les  femmes  fc  fonc  des 
ameublements  de  tapificric. 

AMEUBLIR-  vcib.  a£l.  Terme  de  Palais.  Con- 
vertir eu  nature  de  bien  meuble.  On  ftipulc 
dans  les  contracte  de  mariage,  que  la  dore 
qu’apporte  une  fide , foit  en  argent  , ou  en 
héritages , il  en  fera  ameubli  la  lomme  de  tant 
pour  entrer  en  communauté  -,  Se  que  le  relie 
demeurera  propre  à elle  Se  aux  fiens.  il  a vendu 
tous  fes  héritages  pour  les  ameublir  , 3c  en  dif- 
pofer  plus  facilement. 

AMEUTER,  verb.  aél.  Aflëmblet  les  chiens  cou- 
rans  pour  courir  la  belle.  On  ameute  les  jeunes 
chiens  avec  les  vieux  Se  exercés,  pour  les  drcllcr. 

Ameuter,  le  dit  figurément  des  perfonnes 
qu’on  aficmble  pour  faire  du  bruit , ou  du  mal  à 
quelqu'un.  Il  a été  rechercher  tous  les  enne- 
mis , tous  les  créanciers  de  cet  homme  , 3c  il  les 
a tous  ameutés  contre  luy  , il  les  a excités  à le 
pourfuivre.  il  y a dans  les  feditions  des  boute- 
feux, des  gens  qui  ameutent  le  peuple  , qui  l’cx- 
citcnc  à faire  du  bruit. 

AMI 

AMI,  Amie.  adj.  3c  fubft.  Qui  a de  l'affcélion 
pour  quelque  perlonne  , 3c  qui  luy  procure  ou 
qui  luy  founaite  toute  fortes  d’avantages-  Il  y .1 
des  peuples  amis  , des  maifons  amies , qui  ont  les 
memes  ir.terells.  il  n'y  a rien  de  plus  rare  que  do 
vrais  amr%  ce  font  des  amis  infimes  ; des  amis  de 
jcunclle.  voilà  un  coup  d’ami,  un  tour  A’ ami. 
entre  amis  point  de  compliments,  des  amis  de 
Cour , c’cft  à dire  des  méchants am't.  il  faut  dire 
ami  lulqu’aiix  autels,  traitter  en  ami , c’cft  traic- 
ter  lans  ceremonie , vivre  familièrement  cnfcmblc. 
Les  lurilconfultcs  appellent  une  qucllion  pour 
l’ami , une  affaire  problématique  , où  l’on  peut 
faire  faveur  à fon  ami  lans  blcllcr  la  jullicc. 

A m x , cft  quelquefois  un  terme  de  galanterie.  C’cft 
fo nams,  pour  dùc  fon  amant,  c’cft  lou  amie  t 
pour  dire,  l’.i  maiilrcllc. 

C’cft  quelquefois  un  terme  de  familiarité  , ou  de 
hauteur , quand  quelque  fupciicur  dit,  Mon  ami, 
allez.  faire  cela  pour  nioy. 
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On  le  dit  encore  des  animaux  & des  chofes  inani- 
mées. Le  chien  cft  4m»  de  l’homme,  le  ter  cft  ami 
de  l’aimant , la  vigne  de  l’ormeau,  le  vin  cft  ami 
du  coeur,  il  cil  ami  de  la  bonne  chère. 

On  die  proverbialement , Les  bons  comptes  font  les 
bons  amit.  Quitte  à quitte  bons  amis.  Ami  au 
prêter  ennemy  au  rendre.  On  connoill  les  amis 
au  befoin.  Un  honteux  n’a  point  de  belle  amie. 
On  dit  aulli  dans  l'Efcolc , Ami  de  Socrate  , ami 
de  Platon , mais  encore  plus  ami  de  la  vérité. 

AMIABLE,  adj.  qui  fc  dit  d’un  tiers  qui  fait  of- 
fice d'ami.  On  appelle  un  amiable  compofitcur , 
ccluy  qui  accommode  un  procès  en  ami , Se  qui 
ufc  de  plus  de  douceur  qu'un  arbitre  , car  il  peut 
retrancher  un  peu  du  droit  de  chacune  des  par- 
ties. 

A i'amuïii.  adv.  Avec  douceur.  Cette  vente , 
ce  decret  ont  été  faits  à l'amiable  pour  éviter  les 
frais. 

AMIABLE  M E N T.  adv.  C’cfl  la  même  chofc 
qu*  l'amiable.  D'une  manière  honnête , douce 
& amie.  Le  meilleur  cft  de  terminer  ces  procès  à 
l’amiable  > ou  amiabltment. 

A M I C T.  fubft.  mafe.  Linge  béni  de  figure  quarréc , 
que  les  Ecclcluftiqucs  mettent  fur  la  tête  quand 
ils  fc  doivent  tevetir  d'une  aube.  Il  fc  porte  par 
les  Prêtres , Diacres  , Soufdiacrcs , 3c  Acolythcs , 
quand  ils  fervent  à l’autel.  C'eft  le  premier  des  fix 
ornemens  qui  font  communs  à l'Evêque  Se  au  Prê- 
tre. Il  defigne  la  chafteté,  parce  qu’il  couvre  le 
coeur  ; & il  lerrc  le  col , afin  que  le  menfonge  ne 
vienne  point  à la  bouche , comme  prétend  Bruno 
qui  a écrit  des  Ornemens  Epifeopaux. 

Ce  mot  vient  de  amiüus,  qu:  chez  les  Romains  fc 
difoir  d'un  vêtement  qu'on  mettoit  fur  la  tctc  . Se 
qui  couvroit  tour  le  corps  : d’où  cft  venu  aufli  le 
mot  d 'aumujfe.  On  l’a  aulli  appelle  en  Latin  /#- 
perhumeralt. 

AMIDON,  fubft.  mafe.  C’eft  une  pâte  qui  fc  frit 
avec  du  froment  qu'on  mouille  & remouille  cinq 
fois  par  jour , & autant  la  nuit  , pour  le  laiftcr 
bien  fermenter  , puis  on  le  bralfc  dans  beaucoup 
d'eau , comme  on  fait  l'orge  quand  on  fait  la  bière. 
On  ôte  le  fon  qui  nage  l’ur  l'eau  avec  un  crible  , 
ou  un  écumoir.  La  farine  mêlée  avec  l’eau  tombe 
au  fond  comme  du  caillé,  on  verfe  l’eau  par  in- 
clination , 8c  ce  qui  refte  au  fond  cft  l'amiden , 
qu'on  met  fur  des  tables  fcchcr  au  folcil.  L’em- 

fiois  fc  fait  avec  de  l’ amidon.  Flinc  dit  que  fc  font 
es  habitans  de  l'iflc  de  Chio  qui  ont  inventé  1’*- 
miden , & que  le  meilleur  vient  de  là.  Diofcoridc 
dérive  ce  mot  du  Grec  amylut» , comme  qui  di- 
roir,  farine  faite  fan:  meule. 

A M 1 D O N N I E R.  fubft.  mafe.  Ouvrier  qui  fait 
l’amidon. 

AMIGDALE.  fubft.  fcm.  fc  dit  de  petites  glan- 
des qui  font  aux  côtés  de  la  gorge , & qui  ont  b 
figur  e d'une  amande.  Les  Médecins  les  appellent 
en  Latin  itmfillt , Se  en  Grec  pariflmmia  , à cau- 
fe  qu  elles  lont  auprès  d’une  partie  de  la  gorge 
qu  on  appelle  if  me.  Elles  fervent  à arrofer  per- 
pétuellement de  falivc  b gorge,  la  bouche  , Se 
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la  langue.  Ce  mot  vient  du  Latin  amisdala. 

AMIGN  ARDER.  verb.  att.  Carellcr  avec  ten- 
drcil'c  une  perfonne  qu’on  aime.  C’eft  la  même 
chofc.  qu ' Amignettr.  Il  cft  dangereux  de  trop 
amignarder  les  enfans. 

AM1GNOTER.  vetb.  a£I.  Elatcr,  dorloter  . ca- 
rcllcr  quelqu’un  , & particulièrement  un  enfant. 
On  amtgnete  les  enfans  en  leur  donnant  des  confi- 
tures. on  gâte  les  enfans  à force  de  les  amig noter. 

A M i c.  n o t t , t'E.  part.  ralf.  & adj. 

AMIRAL,  f.  m.  Gtand  Officier  de  la  Couronne 
qui  commande  en  chef  les  armées  navales  d’un 
Elbe.  U y a eu  autrefois  un  Amiral  du  Ponant , 3c 
un  Amiral  du  Levant.  L’amiral  d’Arragon, 
d'Angleterre  > Y Amiral  de  Hollande , Y Amiral  de 
Zélande  ne  lont  que  des  commiflions.  En  Efpagne 
on  dit  YAmirane  ; mais  Y Amiral  n’cft  que  le  fé- 
cond Officier  , qui  a un  General  d'armcc  au  dcflùs 
de  luy.  L' Amiral  a droit  de  donner  les  congcz 
tant  en  guerre  qu’en  marchandise.  Il  a le  dixième 
des  prilcs  faites  en  mer  3c  fur  les  grèves , 3c  celle 
des  rançons  8c  des  rcprcfailles , le  tiers  de  ce  qu’on 
tire  de  la  mer , ou  quelle  rcjcrtc  , le  droit  d'an- 
crage , tonnes  3c  bailles.  Les  anciens  Amiraux 
n’avoient  point  de  lurifdiétion  contcnticufc  : elle 
appartcnoit  à leurs  Lieutenants  ou  Officiers  de 
robbe  longue.  Mais  en  l’an  1616.  le  Cardinal  de 
Richelieu  le  fit  attribuer  l’autorité  de  décider  8c  de 
juger  fouverainement  de  toutes  les  queftionsde  la 
Marine , meme  des  prîtes  3c  du  bris  des  valleaux  : 
de  forte  que  les  luges  de  l'Amirauté  n'ont  plus  en 
cette  matière  que  la  fiinplc  inlfru&ion  \ le  juge- 
ment s'en  fait  aujourd'huy  au  Confeil  de  la  Marine 
compofc  de  Confcillcrs  d’Eftat.  , Quand  l'armée 
cft  üccnriéc , le  vailleau  où  aura  été  la  pcrlonnc  du 
Roy  avec  toutes  fes  armes  3c  munition  appartien- 
nent à I Amiral.  Le  premier  Amiral  en  France 
fut  Enguerranr  de  Couffy  en  1x84.  félon  Jean  le 
Peron  en  fon  Traité  des  Amiraux.  MaisduTil- 
lct  dit  que  le  premier  fut  Amaury  Vicomte  de 
Narbonne. 

Ce  mot  vient  du  Grec  almyres  , qui  fîgnific  falure  , 
ou  faline,  comme  qui  diroit,  Maître  des  faline*, 
ou  de  la  mer  , qu'on  appelle  en  Latin  fatum.  Ni- 
cod.  Les  Grecs  nommaient  les  Capitaines  de  mer, 
Almiraux.  Covarruvias  dit  que  félon  Leon  d'Afri- 
que , ce  mot  cft  Arabe  , 3C  qu’;l  lignifie  Capitaine 
general  de  l'armée.  D’autres  dil'cnt  que  ce  mot 
vient  de  l’Afriquain  Amiras , qui  fîgnific  Prinre. 
Ncbriccnfis  dit  qu’en  Arabe  ce  mot  fignifie  Roy. 
D'autres  Auteurs  tiennent  que  ce  mot  vient  du 
Grec  almi  , qui  fign.  eau  faite , & de  arches  , 
Princeps.  D'autres! Auteurs  difent  que  ce  mot  vient 
du  Grec  mynarckes , qui  fign.  Ccluy  qui  com- 
mande furdix mille  hommes.  D’autrcslc  dérivent 
de  Emir,  ou  Amir,  qui  fignifie  Seigneur  en  Arabe, 
& de  alies , qui  fignifie  marinas.  C'eft  mal  à pro- 
pos que  quelques-uns  l'écrivent  avec  un  d.  Du 
Cange  dit  que  chez  les  Sarrafins  le  nom  de  Amir 
acté  donné  à des  luges,  Prevofts,  Confuls,  Ca- 
pitaines, Vice-rois,  3c  aux  Generaux  de  leurs  flot- 
tes ; 3c  que  les  Siciliens  ont  etc  les  premiers , Si  en- 
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ûiictc  les  Gennois  , qui  ont  appelle  Amiraux  les 
Generaux  <ie  leurs  armées  navales. 

A M i R A L , fc  dit  au fli  du  principal  vaifleau  que  mon- 
te l’Amiral.  11  porte  le  pavillon  quatre  au  grand 
malt , & quatre  fanaux  en  pouppc.  On  appel. c auflî 
Amiral,  le  principal  vaiffeau  d’une  flotte,  quel- 
que petite  quelle  loit.  Quand  deux  navires  de 
guerre  de  feinblable  bannière  fc  rencontrent  dans 
un  même  port , le  premier  arrivé  a les  prérogati- 
ves & la  qualité  d 'Amiral  rccluy  qui  arrive  apres, 
quoy  que  plus  grand  & plus  fort , ne  lcra  que  t’ice- 
Amiral.  Il  en  cil  de  même  des  tcrrcncufvicrs , 
août  le  premier  arrivé  prend  la  qualité  à'  Amiral , 
& la  retient  pendant  tout  le  temps  de  la  pèche.  Il 
porre  le  pavillon  au  grand  malt , donne  les  ordres , 
& afllgnc  les  places  pour  pêcher  à ceux  qui  font 
arrivez  après  luy , & règle  leurs  coutcllations. 

Le  mot  d 'Am  rai  le  dtloit  autrefois  de  ceux  qui  com- 
mando’cnt  dans  les  Provinces . aulli  bien  que  fur  la 
mer.  On  a dit  aulli  des  ^viraux  des  Galères. 
Munftrclct  fait  mention  d’un  Amiral  des  Atba» 
lellriers. 

A M I R A L'T  E\  f.  f.  Charge  d’ Amiral.  L’A,,,!. 
tauiî  aéré  pollcdec  par  Mrs.  de  Chalhllon»  de 
Moiumotcnci , de  Bre/.é , &c. 

Amirauté’,  elt  auflî  une  lulticc  qui  s’exerce 
loirs  le  nom  & l’autorité  de  l’Amiral.  Il  y en  a une 
à Paris  &c  en  la  plus- part  des  grands  ports  de  mer 
du  Royaume.  Les  Officiers  de  ['Amirauté  ont  des 
provilionsdu  Roy  , mais  ils  font  à la  nomination 
de  l’Amiral.  Le  premier  livre  de  la  Nouvelle  Or- 
donnance de  la  Marine  règle  le  droits  de  l’Amiral, 
& ceux  des  Officiers  de  ['Amirauté.  Chez  les 
Holiandois  les  Amirautez  font  des  officiers  qui 
ont  loin  de  faire  les  équipages  de  mer , Si  de 
fournir  ce  qui  elt  necelTaiic  à leur  entretien. 

AMITIE’,  fublt.  fcm.  Aff'edVion  qu'on  a pour 
quelqu’un  . foi:  qu’elle  loit  feulement  d’un  coté , 
foit  qu'elle  foie  réciproque.  Les  devoirs  de  1 ' mi- 
tic  obligent  à fc  fervir  Pun  l’autre,  les  gens  de 
bien  n’ont  que  faire  de  l'amitié  des  méchants,  ce 
Seigneur  m’honore  de  fon  amitié.  On  le  die 
encore  en  matictc  d'amour.  Cette  femme  a fait 
une  nouvelle  amitié,  cet  homme  a quitté  fon  an- 
cienne amitié , fa  première  maîtrefle. 

Amitié*,  le  dit  aulli  des  chofcs  inanimées.  Son 
animé  font  les  livres , les  tableaux  , la  bonne  chctc. 

A m r t î e , fe  dit  figureraient  des  chofcs  qui  fympa- 
thifent.  Il  y a de  l 'amitié  entre  la  vigne  & l'or- 
meau , entre  le  fer  & l’aimant. 

Amitié’»  lignifie  encore , Plailir , bon  office.  Faites 
moy  cette  amitié  de  recommander  mon  affaire. 

Au  pluricr,  Amitié  e , fignific,  Carefles.  Quand  je  luy 
ay  porté  cette  nouvelle  , il  m’a  fait  cent  amitiés.. 

On  dit  proverbialement»  que  Y ami  tic  patfc  le  gant» 
quand  quelqu'un  touche  en  la  main  d'un  autre  fans 
fc  déganter.  Il  elt  de  bonne  amtié , il  a le  vifage 
long.  Les  Marchands  difent  à ceux  qui  leur  nr>c9- 
©fffcnr,  Vous  l’auriez  aulli-tôt  pour  vôcra  amitié. 
Ou  dit  aulli  populairement , qu’une  viande  n’a 
point  d'amitié,  pour  dire,  qu'clic  cft  dure,  ia- 
fipidc,  ou  dégoûtante 


AMM 

AMMONIAC,  fublt.  mafe.  C’eft  le  nom  d'une 
gomme  d0nc  on  fc  fert  en  Pharmacie.  Diofcoridc 
dit  que  Y aitnmoniac  elt  le  jus  d'une  cfpccc  de  fé- 
rule qui  croit  en  Afrique  à Cyrcnc  de  Barbarie  au- 
près du  temple  de  Jupiter  Ammon.  La  plante  qui 
le  porte»  & fa  racine  , s’appellent  agafyllit.  Le 
bon  Ammoniac  elt  haut  en  couleur  , Si  n’elt 
brouille  ni  de  raclures  de  bois , ni  de  fable , ni  de 
pierres.  Il  a force  petits  grains  comme  l'encens  » S: 
retire  à l'odeur  du  eajicreum,  Si  il  elt  amer  au 
goût.  On  appelle  le  bon  Ammoniac  y thraufma  , 
C’eltà  dire,  tfmseitement,  & bri/tirc-,  Si  celuy  qui 
elt  plein  de  pierre  Si  de  labié,  fhyratn.t , c’clt  à 
dire  , mifiion.  Pline  appelle  l'arbre  d'où  il  découlé 
met  opium , & die  que  fon  nom  vient  du  temple  de 
Jupiter  Ammon  auprès  duquel  croît  cet  arbre. 
L' Ammoniac  des  Apoticaùcs  elt  réduit  en  malle 
comme  poix  reflue , au  lieu  d'ccrc  lra.fé  & menu 
comme  de  l'encens.  Cette  gomme  fervoit  d'encens 
aux  Anciens  dans  leurs  laci.ticcs  Voyez  Armtniac. 

AMN 

A M N I O S.  fubft.  mafe.  T crmc  de  Médecine , qui 
fc  dit  d'une  féconde  taye  ou  membrane  qui  enve- 
loppe immédiatement  tout  le  foetus,  & qui  elt 
d’une  fubftancc  plus  dclliéc  que  le  chorion.  On 
tient  que  c’clt  elle  qui  reçoit  la  fueur.  Quelques- 
uns  l’appellent  ['armure  du  fatus  , & fa  cher/nfe. 
Ce  mot  figuific  agnelet , Si  on  luy  donne  ce  nom  a 
caufc  de  fa  dclicatcfle. 

A M N I i T 1 E.  fublt  fcm.  Pardon  general  qu’on 
accorde  à des  fujets  rebelles , par  quelque  Edit  ou. 
Dcciararion  . quand  le  Prince  déclaré  qu’il  oublie 
tout  ce  qui  s'elt  pâlie,  & promet  qu'on  ne  fera 
point  recherché  pour  les  hollilités, ‘commîtes  au- 
paravant. On  a donne  trois  mois  à ces  peuples 
pour  accepter  Vamnijlie.  Ce  mot  cft  Grec  » Se 

„ lignifie  oubli'. 

AMO 

A M O B I L E.  Vovez  Amo  vible. 

AMOINDRIR,  vcib.  a£l.  Diminuer  de  bonr£ 
ou  quantité.  On  amoindrit  tous  les  jours  les  étof- 
fes dans  les  manu  Délurés.  on  a amoindri  la  largeur 
de  ces  draps,  le  vin  s’ amoindrit , quand  il  cil  à la 
barre,  il  perd  de  la  bonté,  ce  tas  de  bled  s ‘ amoindrit 
il  diminue.  Ce  mot  vient  du  Latin  a & minus. 

A m o i n d r i r , fc  dit  figurément  en  choi  es  mora-, 
les.  Le  crédit  de  ce  Marchand  s 'amoh.dnr  tous  les 
jours,  les  Princes  ont  bien  amoindri  l’autorité  de  la 
Noble  lie  , des  Parlemens.  les  revenus  s amoindri  f- 
fent , deperiflène , fi  on  n'a  grand  loin  de  les  affai- 
res. 

A M O I N D R I S S E M E N T.  f.  m.  Diminution.  Il 
y a bien  des  choies  qui  dépendent  > doue  i’ amtini 

drifftmtnt  elt  infcnfiblc. 

A MOINS,  »Jy,  Voyez.  Mtkif, 


A 
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A M O I S E.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie,  qni  fc  die 
des  pièces  de  bois  qui  embraflent  les  fousfaiftes , 
liens , & poinçons  à l’endroit  des  affcmblagcs  pour 
les  affermir  : elles  font  jointes  l'une  à l’autre  par 
des  chevilles  de  bois  qui  traverfent  de  part  en  part. 

AMOLETTES.  C'cft  ainfi  qu'on  appelle  les 
trous  où  l'on  paffe  les  barres  du  cabcftan  & du 
vircvaulr. 

A M O L I R.  v.  ad.  Rendre  moins  dur.  La  chaleur 
amollit  la  cire,  & fcchc  la  bouc,  les  cuits  partent 
entre  les  mains  des  Corroyeurs  pour  les  amollir. 
on  dit  que  le  vin  amollit  les  nerfs,  un  peu  de  pluye 
amollit  la  terre  qui  cft  trop  fcchc. 

A M o L l r R , fc  dit  figurément  en  Morale , Se  ligni- 
fie, Attendrir.  Ce  père  étoic  dur  & inexorable, 
mais  fon  cœur  s’eft  amolli  par  les  larmes  Se  les 
foûmiflïons  de  fon  fils,  on  tient  que  les  délices  de 
Capoüc  amollirent  Hannibal , Ce  le  courage  de  fes 
folaats. 

Amol1i,ie.  part. paff. & adj. 

AMOLLISSEMENT,  f.  m.  Action  qui  rend, 
une  chofc  molle.  L ’amollifftmtnt  de  la  cire  fc  fait 
en  la  maniant,  Se  en  l'échauffant. 

Ces  mots  viennent  de  mollis , mollirt. 

A M O M E.  f.  m.  Dioguc  mcdccinalc  St  odoriféran- 
te qui  vient  à un  arbre  de  même  nom  dans  les  In- 
des Se  pais  Orientaux  : en  Latin  amomum.  On 
l’apporte  en  grappes  longues  de  trois  ou  quatre 
ouccs.  Il  a comme  un  nerf  qui  fert  de  pied  & de 
afcà  fes  gouffes , qui  font  rondes  Se  grortes  com- 
me des  grains  de  raifin , licécs,  fort  entartres , Se 
collées  contre  leur  bafe , de  même  que  les  grains 
de  poivre,  Se  font  de  couleur  blanche  cendrée. 
Cette  grappe  cft  couverte  de  fix  feuilles  prcfquc 
fcmblablcs  à celle  des  grenadiers.  Ses  gouffes  font 
remplies  de  grains  purpurins  prcfquc  quarrez , & 
fcparez  par  des  pellicules  fort  déliées.  Ce  font  ces 
grains  feuls  qu’on  employé  dans  la  Pharmacie.  Ils 
ont  un  goût  acre , picquant  Se  aromatique , & dont 
l'imprcilion  demeure  long  temps  dans  la  bouche. 
11  a une  petite  fleur  comme  le  violier  blanc  , Se  fa 
feuille  cft  femblablc  à celle  de  la  coulcuvréc.  Son 
bois  cft  rougeâtre  Se  très  odorant , qui  du  premier 
abord  percent  le  nez.  On  n'en  trouve  aujoud'huy 
uc  dcfalfifié.  Quelques-uns  font  paffer  les  rofes 
e Hicricho  pour  l' amomum.  Scaligcr  prétend  que 
- Xamotne  n'cft  pas  le  fruit  ou  la  grappe  de  l'arbre, 
mais  que  c’cft  le  bois  de  l'arbre  meme  qui  cft  roulé 
comme  une  grappe  , & dont  on  fc  fervoit  parti- 
culièrement pour  embaumer  les  corps  : d’où  vient 
qu'on  a donné  le  nom  de  mumit  aux  corps  des 
Egyptiens  qui  en  étoient  embaumés. 

AMONCELER,  verb.  ail.  Amaffer , affcrnblcr, 
mettre  par  tas  Se  monceaux.  Que  fert  à l'avare 
d' amonct.tr  tant  de  tichcflcs,  puis  qu'il  faut  qu’il 
les  quitte  dans  un  moment  ? On  dit  quelquefois 
au  manège , qu'un  cheval  amoncelé,  pour  dire, 
qu'il  cft  bien  fous  luy,  qu'il  marche  fur  fes  han* 
clics,  & lans  fc  traverfer.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  adrrjontictllare.  C'clt  plutôt  un  compofé  de 
nonctau. 

A m o n ç e l e*,  e’e.  part.  part".  Se  adj. 


AMO 

AMoNT.  adv.  qui  fc  dit  d'une  chofc  plus  haute 
à l'égard  d’une  autre  , & fur  tout  en  parlant  de 
païs.  Il  cft  oppofé  à aval.  La  Bourgogne  cft 
appcllcc  à l’égard  de  Paris , le  païs  d 'amont.  Ec 
généralement  ce  qui  cft  vers  la  fourcc  des  riviè- 
res , cft  pais  d’amont.  On  dit , Monter  en  amont , 
pour  dire , Remonter , aller  contre  le  fil  de  l'eau  : 
Se  on  difoit  autrefois , Montez  amont , pour  dire , 
Montez  icy  haut.  Ménage  dérive  ce  mot  de  ad 
monttm. 

Venr  d'amont , cft  le  vent  d’Orient  oppofé  à vent 
d 'abat , qui  eft  ccluy  d'Occidcnt.  On  dit  en  Fau- 
connerie , Tenir  amont , quand  l'oifeau  fc  foù- 
tient  en  l’air , en  attendant  qu’il  découvre  quel- 
que gibier. 

AMORCE,  f.  f.  Appaft  dont  on  fc  fert  à la  charte, 
ou  à la  pêche.  On  met  de  la  chair  morte  fur  une 
trappe  pour  fervir  d'amortt  pour  prendre  des 
loups.  Ce  mot  félon  quelques-uns  vient  de  ha- 
mus  ; Se  ils  prétendent  qu'on  doit  éctirc  hamotee. 
D'autres  le  dérivent  de  a morfu. 

A m o r e e , cft  aurti  de  la  poudre  à canon  fort  fine  > 
qu’on  met  au  bartinct  des  armei  à feu  pour  les 
faite  titer.  Ou  appelle  aurti  amont , une  traînée 
de  poudre , ou  une  corde  préparée  pour  faire  tirer 
des  boeftes  tout  de  luitte , ou  des  pétards  & des 
fiilccs  en  un  feu  d'artifices. 

Amorce,  fc  dit  aurti  des  mefehes  foulfrécs  qu’on 
attache  aux  grenades , ou  à des  fauciffcs  avec  lcf- 
qucllcs  le  feu  prend  aux  mines. 

Amorce,  fc  dit  figurément  en  Morale  des  appafts 
qui  attirent  Se  perfuadent  l’cfprit.  L'argent  Se  les 
plaifirs  font  les  */»•  rets  du  vice,  les  vertus  appa* 
rantes  de  quelques  Hérétiques  ont  été  des  amorcts 
pour  faire  embraffer  leur  dodrinc  par  les  peuples, 
qui  ne  jugent  que  par  les  apparences. 

AMORCER  v.  ad.  Mettre  de  l'amorce  à un  ca- 
non , à un  moufquet.  Et  au  figuré  on  dit , Il  faut 
amorcer  le  peuple  par  l’cfpoir  d’un  gain,  d'une 
grande  rccompcnle.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
amorfare , qui  a été  fait  de  morfu  s , comme  mer- 
ceau  de  morctllus. 

A M o R e e',  e e.  part.  paff.  & adj. 

A M O R Ç O I R.  f.  m.  Outil  d’artifans  qui  travail- 
lent en  bois , & qui  leur  fert  à commencer  à le 
percer.  Il  y a des  tarrictcs  de  pluficurs  fortes  de 
groffeurs  , donc  les  plus  petites  s’appellent  des 
amorfoirs. 

AMORTIR,  v.  ad.  Confentir  par  un  Sciencur 
Souverain  que  des  gens  de  main  morte  pollcdent 
des  fiefs  moyennant  le  dcfdommagcmcnc  desad- 
vantages  qu’il  en  tircroit  s’ils  demeuroit  dans  le 
commerce.  Il  n’y  a que  le  Roy  qui  puirtc  amortir 
des  fiefs,  les  fiefs  amortis  ne  doivcnc  plus  rien 
au  Roy. 

Amortir,  lignifie  aufti , Eteindre , racheter  une 
rente  une  penfion , une  dette.  On  fait  louvcnt  re- 
vivre des  rentes  qui  ont  etc  amortits  ou  rachetées, 
cet  homme  a amorti  pluficurs  dettes  des  deniers 
dotaux  de  fa  femme,  il  cft  permis  d’amortir  à prix 
d'argent  une  penfion  fur  mi  Bénéfice  , parce  que 

c'clt  uuc  chofc  temporelle. 


Amortir,- 
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A m o ».  t x R , fignifie  auffi  , Eftcindrc  une  chofe 
allumée , affoiblir , rabatre  la  violence  d’une  cho- 
fe ; Se  fc  die  l'ouvenr  avec  le  pronom  pcrfonnel. 
Ccc  incendie  a été  grand, mais  ils  s'amortit.  l’ar- 
deur de  la  fièvre  s'amortit  par  la  faignée.  U 
«acte  d'un  jeu  de  paume  Amortit  le  coup  de  la 
balle , empêche  fa  reflexion,  le  mouvement  le 
plus  violent  diminue  toujours  . & enfin  s 'amortit 
tout  à fait,  on  garnit  un  fautcrcau  d’cfpincttc  d’un 
morceau  d'eftoffe  pour  amortir  foudain  le  fon  de 
la  corde. 

Amortir,  fc  dit  figurément  en  Morale.  L’âge 
amortit  les  plus  violentes  pallions  , amO'tit  l’ar- 
deur de  ta  jeuneflc.  fon  amour  s’eft  fort  amortie  , 
pour  dire , s’eft  fort  ralentie,  ce  Minillrc  a fage- 
ment  amorti , appaife  la  fedition. 

A m o r t i , x e.  part.  palf.  & adj. 

AMORTISSEMENT,  f.  m.  cft  une  grâce 
ou  conccflion  que  fait  le  Roy  par  lettres  patentes 
aux  gens  de  main  morte,  comme  Eglifes  & Com- 
munautés, de  tenir  des  fiefs  & héritages  à perpé- 
tuité , fans  être  obligés  de  les  mettre  hors  de  leurs 
mains  , moyennant  une  fomme  qu’on  luy  paye 
pour  Icv^el’dommager  des  profits  Se  confilcations 
qui  luy  appartiendroient  dans  les  mutations  qui 
fc  feroient , s’ils  demeuroient  dans  le  commerce 
ordinaire.  Vamorn(f<ment  cft  dûau  Roy,  & 
l'indemnité  au  Seigneur  immédiat  donc  relève  le 
fief,  la  Chambre  des  francs  - fiefs  Se  amortijft- 
mtnt. 

Amortissement,  lignifie  aulïi , AdoucilTe- 
mentd  une  douleur,  d’une inflamation.  Les  Mé- 
decins faignent  pour  procurer  1 ’amcrrjfimtnt  de 
l’ardeur  de  la  fièvre,  fi  cette  cmplaftre  ne 
guérit  pas  , elle  caufe  du  moins  Yamonijft- 
ment  de  la  douleur,  fans  Yamrni(femtnt  du 
coup  de  cette  balle  , il  auroit  été  plus  griefvc- 
ment  blelfé. 

Amortissement,  lignifie  auffi , Extinélion, 
rachat.  L’amortijjtmtnt  d'une  rente  fc  fait  en  rcm- 
bourfant  le  fort  principal.  Yamortijfemtnt  d’une 

{icnlijn  fc  fait  par  la  mort  du  pcnlionnairc , ou  par 
a renonciation  qu’il  y fait  moyennant  quelque  ar- 
gent qu’on  luy  donne  pour  la  racheter. 
Amortissement.  Terme  d' Architecture. 
C’clt  ce  qui  termine  quelque  ouvrage  au  haut 
d'un  baftiment  , ou  d’une  mcnui'cric  , ou  d’une 
corniche,  comme  quelque  vafe , ou  quelque  figu- 
re ; Si  généralement  tout  ce  qui  fait  ladlic  ou  or- 
nement en  cét  endroit-là. 

Tous  ces  mots  vicnncnc  de  mort.  , 

AMOVIBLE  , om  Amolite.  adj.  mafe.  & fcm. 
Terme  Ecclcfiiftiquc , qui  fc  dit  de  cc'.uy  qu’on 
établit  en  quelque  charge  ou  cmploy  par  commif- 
lion , Si  pour  un  temps  feulement  5c  qui  peut  être 
révoque  & deftitué,  quand  il  plailt  aufupeiicur. 
Les  Vicaires  des  PartoUTes  n'ont  pas  une  charge  ou 
un  Bénéfice  en  titre , ils  font  amovibles  ad  nutum, 
toutefois  Si  quantes  qu'il  plaift  aux  Curez,  tous 
les  Obcdiencicrs  ou  Religieux  qu'on  en- 
voyé dclfcrvir  un  Bénéfice  font  amovibles 
ou  amobtles. 

Tome  /. 
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AMOUR,  f.  m.  Se  f.  Palfion  de  l’ame  qui  noiu 
fait  aimer  quelque  perfonne  , ou  quelque  choie. 
L'amot.r  divin  cft  le  fcul  qui  nous  doit  enflam- 
mer. les  Romains  fc  loue  facrifiez  pour  l 'amour  de 
la  Patrie,  il  fauc  donner  l’aumône  pour  Y amour  de 
Dieu.  Y amour  paternelle  , Y amour  conjugale  font 
les  amours  les  plus  violentes.  V amour  des  richcf- 
fes  cft  la  caufe  de  tous  les  vices.  Y amour  de  la 
gloire  cft  la  caufe  des  plus  belles  aâions.  On  dit 
aufli,  il  aime  d'amour , pour  dire  d’une  amitié 
violente.  Ce  Prince  cft  Y amour  des  peuples.  1 

A m o ur,  fc  dit  principalement  de  cette  violente 
paflîon  que  la  nature  infpire  aux  jeunes  gens  de 
divers  fexes  pour  fc  joindre  , afin  de  perpétuer 
l’clpccc.  On  dit , qu’un  jeune  homme  fait  Yamour 
à une  fille , quand  il  la  recherche  en  mariage.  On 
le  die  auffi  odieufement , quand  il  tâche  de  la  Hi- 
berner. Il  s’eft  marié  pat  amour , c’cftàdirc  , 
defavantageufement , & par  l’emportement  d’une 
aveugle  paflion.  On  dit . qu’une  femme  fait  Ya- 
mour, quand  elle  fc  laide  aller  à quelque  galan- 
terie illicite.  11  y a aufli  des  amoun  brutaux, 
monftrucnx  Si  contre  nature. 

On  dit  aufli  des  animaux  qui  font  en  chaleur  , qu’ils 
entrent  en  amour,  lors  qu’ils  recherchent  leurs 
femelles. 

Amours,  fc  dit  auffi  au  pluriel.  Les  livres,  les 
tableaux  font  fes  amours,  il  nourrir  des  folles 
amours,  c’étoicnt  fes  jeunes  amours , fes  tendres 
amours.  Il  fignifie  aufli , l'objee  aimé.  Mon  cœur, 
mes  amoun , m’aimerez-vous  toujours? 

Amour,  f.  m.  fc  prend  encore  pour  la  Divi- 
nité fabulcufc  des  rjycns  , qu’ils  s'imaginoient 
prefider  à l’amour.  Cupidon  cft  le  Dieu  d'  mour . 
Y Amour  eft  tout  nud.  les  flambeaux  de  Y A- 
mour.  les  flèches  de  Y Amour,  le  bandeau  de  Y A- 
n,tur,  Y Amour  cft  aveugle. 

Il  fignifie  aufli  en  ce  feus,  cous  les  petits  agrée  - 
ments  qui  naiflent  de  la  beauté.  Les  jeux  , les 
ris,  les  amours , & les  grâces.  Venus  cft  la  mc- 
rc  des  amours. 

Amour,  fc  dit  provcibialement  en  ces  phrafes. 
Il  n’cft  point  de  belle  prifon  , ni  de  laides 
amours.  On  dit  cncotc  , Tout  par  amour  } & 
rien  par  force.  On  dit  encore,  qu’une  femme 
4ide  cft  un  remède  d 'amour.  On  dit  auffi  , A bat- 
tre faut  Yamour. 

AMOURACHER,  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec 
le  pronom  pcrfonnel  Si  en  mauvaifc  pan  de  ceux 
qui  (ont  amoureux  d’une  perfonne  Je  vile  ou 
d'inégale  condition.  Cette  femme  s'eft  amoura- 
thet  de  fon  valet. 

AMOURETTE,  f.  f.  qui  ne  fc  dit  aufli  qu’en 
mauvaife  part  des  amours  illicites , ou  entre  per- 
fonnes  dii  proportionnes.  Ce  vieillard  a encore 
une  pcricc  amourette  en  telle,  il  s’eft  marie  par 
amourette. 

AMOUREUX,  eu  se.  f.  m.  & f.  Qui  a 
de  la  paflion  pour  quelque  chofe  , ou  quelque 
perfonne.  11  cft  amoureux  des  tableaux  . amou- 
reux de  toutes  les  femmes  qu’il  voit,  amoureux 
de  bonne  foy.  amoureux  tranfi. 
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Auour!QX,ius  t.  adj.  fe  dit  des  chofcs  qui  font 
les  inftrumcns  de  l'amour , ou  qui  concernent  l'a- 
mour.  Regards  amoureux.  defirs  amoureux,  vers 
fie  billets  tendres  fie  amoureux,  faveurs  amoureufes. 
les  femmes  Maures  font  de  complcxion  amoureu- 
fe.  On  dit  poétiquement.  Languir  dans  l'empire 
amoureux.  Les  Médecins  appellent  les  deux  muf- 
clcs  obliques  de  l'œuil . amoureux  , circulaires  & 
rotateurs , parce  que  leur  mouvement  marque  de 
la  tcndrcÜcou  de  la  paflion. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  aime  en 
pluficurs  lieux , que  c'cd  un  amoureux  des  onze 
mille  Vierges  -,  fie  de  ccluy  qui  n’aime  point  du 
tout , qu’il  eft  amoureux  comme  un  chardon. 

AMOUREUSEMENT,  adv.  D’une  manière 
amoureufe.  Cet  amant  regardoit  amoureusement 
fa  maitrelfe.  un  goinfre  regarde  ameunufement 
les  bons  morceaux,  le  ciel  regarde  amour  eu  je - 
ment  la  terre- 

A M P 

AMPHIBIE.  adjeét.  & fubft.  mafe.  Animal  qui 
vit  tantôt  dans  l'eau  , tantôt  fur  la  terre.  Les 
crocodillcs  , les  callors  , les  loutres , les  gre- 
nouilles, les  tortues  , le  veau  marin , font  des 
animaux  amphibie  t.  Ce  mot  vient  du  Grec  , où 
il  lignifie  , Ÿte  eu  deux  maniérés  , ou  en  deux  en - 
drtirt. 

AMPHIBOLOGIE,  f.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. C'cll.  un  vice  du  difeours  qui  donne  de 
l'obfcurirc  , fie  qui  le  peut  faire  intet  prêter  en  di- 
vers cns.  Cet  homme  ne  veut  pas  qu'on  l’entende, 
il  fait  de  grandes  amphibologies  qui  n'abouiillcnt 
à rien. 

À M p H i B o 100  iqu  e.  adj.  Qui  contient  de  l’am- 
phibologie > . fit  ne  le  dit  que  dc>  difeours  fie  des 
paroles. 

AMFHUOLOGIQ.UEMENT.  adv.  D’une  ma- 
niéré amphibologique.  Tous  ces  mots  viennent 
du  Grec  amphibolos , qui  fignific  , ambigu  , fie  lo- 
ges , ftrmo  difeours. 

A M PHI  SB  E NE.  f.  m.  Serpent  à deux  têtes  qui 
mord  par  la  tête  Se  par  la  queue.  On  dit  qu'il  s'en 
trouve  dans  les  deferts  de  Lybtc  , fie  il  cft  le  fym- 
bolc  de  la  trahifon. . 

Quelques- uns  mettent  WAmphislene  au  rang  des  lé- 
zards. Actiusdir  que  la  Scytala  & Y Amphisbtne 
font  fcmblables  ; que  ces  animaux  ne  vont  point  en 
amenuifant , Se  font  aufli  gros  d'un  côté  que  d'au- 
ne, de  forte  qu'il  cft  difficile  de  connoîtrc  où  cft 
leur  tête.  L’ Arnphisbene  va  en  avant  fie  en  arrière  -, 
ce  qui  n'cft  point  en  l'autre. Leurs  picqucurcs,ouoy 
que  vcuiracules , ne  font  pas  mortelles  , mais  lonc 
comme  celles  des  guefpcs.  On  l’appelle  autrement 
Ennoye  , ou  tany  , en  Latin  eaeilia  fie  amphisbena , 
qui  vient  de  amphi , fie  de  baino  , je  marche , com- 
meferpent  marchantdes  deux  côtés,  car  on  luVf 
attribue  deux  têtes  : Si  ce  qui  adonné  occafionà 
cela,  c'eft  que  fa  figure  cft  touteiemblable  à celle 
dès  vers  de  terre-,  dans  lefqucls  il  cft  fort  difficile 
dtufiftingoer.  la.  tête,  d’avcc-la  queue,'. 
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Il  y a des  lcoîopcndres  qui  font  aufli  de  ce  genre. 
Voyez.  Scolopendre.  On  s'en  fen  dans  le  Blaion  , 
te  quelquefois  on  le  confond  avec  amphijlere  , 
quoy  qu’il  loit  fort  different.  Quand  on  ouvrit  le 
tombeau  de  Chilperic  à Tournay  , on  y trouva- 
des  abeilles , fie  des  figures  de  (cipcns/umphisbtnet 
ou  à deux  têtes. 

A M P H 1 S C 1 E N.  f.  m.  Terme  d’Aftronomic  Se 
de  Géographie.  On  nomme  ainfi  les  peuples  qui 
habitent  la  Zone  torride  , eu  égard  aux  ombres 
qu'ils  font  des  deux  côtés  , fçavoir  tantôt  au  Sep- 
tentrion , tantôt  au  M:dy.  Ce  mot  vient  du  Grec 
amphi  y 8c  de  feia,  omlre. 

A M P H 1 S T E R E.  fubft.  mafe.  Serpent  ou  dra- 
gon qui  a deux  ailes,  fie  qui  cft  fouvent  repte- 
lcntc  dans  les  Aimoirics.  Ce  mot  vient  du  Grec 
amphi , qui  fignific  autour , 3c  de  ptera  qui  figni- 
fic aile. 

AMPHITHEATRE,  fubft.  maf.  Grand  bâti- 
ment qui  chez  les  Anciens  ctoic  deftiné  à donner 
des  fpcctaclcsau  pcuplc.Lcs  Amphithea  res  étoienc 
élevez  par  degrez , fie  entourez  de  galeries.  On 
voit  encore  des  Amphithéâtres  à Rome  , à Nî- 
mes , fiée.  Pline  rapporte  que  Curion  dtcflà  un 
Amphithéâtre  qui  tournoit  fur  de  gros  pivots  de 
fer  ; de  forte  que  du  même  Ampbitunrt  on  pou- 
voir en  faire  , quand  on  vouloir , deux  théâtres 
dilfcrcns , (ur  lefqucls  on  reprefeutoir  des  pièces 
toutes  differentes. 

Amphithéâtre,  en  France , fe  dit  d’un  lieu 
élevé  vis  à vis  du  théâtre , d'où  l'on  voit  commo- 
dément la  Comédie  : il  cft  au  deflous  des  loges , fie 
plus  haut  que  le  parterre. 

On  appelle  aulli  Amphithéâtre , des  efehafauts,  éle- 
vez par  degrez , qu’on  drclfc  dans  les  lieux  où  on 
doit  faire  de  grandes  ceremonies,  afin  d’y  trouver 
place  pour  plus  de  fpcélatcurs. 

On  dit  auffi  d'une  colline  qui  s’élève  doucement  fie 
en  tond  , qu’elle  s’élève , qu’elle  fe  courbe  en  am- 
phithéâtre. 

Ce  mot  vient  A‘*mphi , cirtum  , fie  theatron  , théâ- 
tre y de  theacmai  , je  contemple  , je  confidert. 

AMPLE,  adj.  mafe.  & fcin.  Qui  cft  grand  fie  éten- 
du. Ils  fe  font  battus  dans  uuc  ample  fie  vallc 
campagne  ce  bâcimcnt  n'cft  pas  alfcz  ample  pour 
loger  tout  le  train  du  nuiftre.  ce  pourpoint , ces 
manches  font  trop  amples , elles  lont  trop  larges, 
on  luy  a donné  une  ample  collation,  pour  d.rc, 
fort  grande. 

A « p l e , fe  dit  figurément  en  Morale , 8e  des  chofcs 
Spirituelles. . Un  Diclionnauc  ne  içautoit  être  trop 
ample,  le  pouvoir  qu'on  donne  à des  Plénipoten- 
tiaires ne  fçaurok  être  trop  ample,  cette  Bulle  con- 
tient des  privilèges  fort  amples,  les  écritures  des 
Avocats  font  toujours  trop  amples , ils  y di.cuc 
bien  des  chofcs  inutiles. 

AMPLEMENT.adv.  D’une  manière  fort  ample. 
Il  a amplement  répondu  à toutes  les  objections . 
u'on  luy  a faites,  nous  patlcrous  plus  amplement- 
c cette  affaire  une  autrefois. 

A M P f.  I A T I O N.  fubft.  fcm.  Terme  de  Finance. . 
Gicft  lo  double  qu'on  raient  A ime'  quittance , ou. 
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autre  aclc  dont  on  a befoin  pour  en  faire  apparoir, 
ou  le  produire  en  divers  endroits. 

Lettres  d’ ampliation  , en  termes  de  Chancclcrie , 
font  des  lettres  qu'on  obtenoit  cy-dcvanc  pour  ar- 
ticuler les  moyens  qu’on  avoir  obmis  de  com- 
prendre dans  les  lettres  de  Requête  civile  , qu’on 
avoir  auparavant  impctrccs.  Par  l’Ordonnance 
de  1667.  elles  font  abrogées,  & il  cil  dit  que 
ces  moyens  feront  articulés  par  une  limplc  re- 
quête. 

AMPLIFICATION,  fubft.  fcm.  Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  on  aggrave  un  crime , ou 
augmente  une  louange  , on  étend  une  narration. 
Il  y a de  l 'amplification  à cette  nouvelle. 

On  appelle  auflî  Amplification , le  difeours  amplifie. 
On  exerce  les  écoliers  à faire  des  amplifications 
au  College. 

A M P L I F IC  AT  EUR.  fubft.  mafe.  Celuy  qui 
amplifie  & qui  aggrandit  les  chofcs  au  delà  de  ce 
quelles  font. 

AMPLIFIER,  verb.  aét.  Etendre , augmenter , 
Il  ne  le  dit  qu’au  figuré.  Il  amplifie  touccs  les  hif- 
toircs  qu’il  rapporte,  il  a amplifié  fon  livre  de  di- 
vers Traites. 

A M P L I S S I M E , cft  une  qualité  dont  on  honore 
quelques  perfonnes  en  leur  parlant,  particulière- 
ment chez  les  etrangers, & dans  les  Colleges, 

AMPLITUDE  Ô R T I V F.,  fubft.  fcm.  Ter- 
me d’Aftronomic.  C’eft  l’arc  de  l’horifon  qui  fc 
trouve  entre  le  point  où  s'élève  un  aftre , & ce- 
luy du  vray  Orient  où  fc  fait  Tinterfeétion  de  1 c- 
quarcur  Si  de  l’horifon.  Il  y en  a une  Boréale  , & 
une  Aullrale.  On  l'appelle  autrement , Latitude 
or-ive. 

AMP  O UL  LE.  fubft.  fem.  Terme  de  Phyfique. 
1!  fc  fait  de  certaines  petites  bouteilles  ou  enflures 
pleines  de  venr  cjui  fc  font  fur  l'eau  quand  il  pleut, 
il  s’en  fait  aaflî  dans  toutes  les  autres  liqueurs  agi- 
tées , & c’eft  ainfi  que  fc  forme  l'écume , quand 
'ébullition  cft  bien  petite. 

A m p o u L l e , fc  dit  aulfi  de  ces  petites  veffies  ou 
élévations  qui  le  font  fur  la  peau  , & qui  font 
pleine  d’eau , ou  de  pus.  Il  luy  cft  venu  des 
pouilit  par  tout  le  corps. 

On  appelle  la  Sainte  Atnpoulle , certaine  petite  bou- 
teille venue  du  ciel  où  il  y a de  l'huile  qui  fert  à 
lacrcr  les  Rois  de  France  , laquelle  on  garde  bien 
dévotement  en  l'Abbaye  de  St  Rrmi  de  Rheims- 
Hinemar  Archevêque  de  Rheims  qui  vivoic  du 
temps  de  Charles  le  Chauve,  rapertc  en  la  vie  de 
St  Remi , qu’une  colombe  très  blanche  l'apporta 
du  ciel  en  Ion  bec , lors  que  les  Saintes  Huiles  luy 
manquoicnr , à caufc  de  la  foule  qu’il  y avoir  au- 
près des  fonts  baptilmaux  ; qu’elle  difpartir  aufii- 
rôt  i Si  que  cette  huile  parfuma  aulfi-tôt  toutcl'E- 
glifc  , & que  le  Roy  Clovis  en  fut  baptife.  11  y a 
eu  un  beau  Tiaité  Apologétique  de  la  Sainte  Am- 
f oui  le  y fait  par  Alexandre  le  Tenneur  contic  Ja- 
ques ChifHct,  imprime  en  1 6 j t. 

Ce  mot  vient  du  Latin  amp  alla,  qui  lignifie  une 
bouteille  qui  a un  col  long  & étroit.  C’étoit  autre- 
fois un  vaiifeau  ou  on  gaidoit  le  via  feryant  à Tau- 
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tel.  C’etoit  aufti  celuy  où  on  gardoit  l'huile  & Te 
St  Chrcfmc  pour  les  Catcchumcnes  & les  mala- 
des. 

AMpoutif,  e’e.  part,  qui  fc  dit  d'un  ftile  vicieux, 
& rempli  mal  à propos  de  pluficuts  grands  mots& 
magnifiques.  Des  vers  ampcullés.  un  difeours  am- 
ponili. 

AMP  U TAT  ION.  fubft.  fcm.  Terme  de  Chirur- 
gie. Retranchement  d'un  membre  qui  |fc  fait  avec 
le  fer.  On  ne  peut  guérir  cette  playe , fi  on  ne 
fait  l'amputation  du  bras.  En  lufticc  on  punit  com- 
me une  cfpccc  de  meurtre , les  playes  faites  par 
amputation  de  membres.  Ce  mot  vient  du  Latin 
amputare , couper.  On  dit  en  Latia , amputait,  est* 
fut  , futaie  vîtes. 


AMU 


A MURER,  ou  Amultr.  verb.  aft.  Terme  de 
Marine.  C’eft  bander  & roidir  les  coiiets  ou  cor- 
dages  qui  tiennent  au  point  d'embas  des  paefis 
ou  grandes  voiles.  On  die  , Amurer  tout  bas , 
lors  que  l'on  amure  le  plus  bas  qu’il  cft  pofliblc 
pour  aller  au  plus  prés  du  vent  , ou  pour  aller 
voit  largue.’ 

AMURRES.f.f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
trous  pratiques  dans  le  platbord  d'un  vailfcau. 
Si  dans  la  gorgerc  de  l'cfpcron , pour  y arrêter 
les  cordages  qui  fervent  à bander  les  voiles; 
Les  amurres  de  la  grande  voile  s’appellent  do- 
gues d'amarres.  L’amurre  d’une  voile  cft  fon 
efeoit , ou  la  manoeuvre  qui  feu  à l’amurct.  L‘a- 
tnurre  d’artimon  , eft  un  palanquin , ou  quelquefois 
line  corde  (impie. 

AMUSEMENT,  f.  m.  Occupation  qui  fert  d 
pnfTer  le  temps.  La  Pocfîc  cft  un  agréable  amuft- 
ment.  il  ne  faut  pas  jouer  par  avance,  mais  par 
un  doux  amuftment , pour  palfcr  le  temps  en 
compagnie. 

Amusement,  cft  aulfi  une  cfpccc  de  tromperie, 
que  font  ceux  qui  pour  gagner  du  temps  font  de 
belles  pronaelfcs  , qui  donnent  de  belles  cfpcranccs. 
Ce  créancier  cft  las  de  tant  d'-.muftmtnts.  tous 
ces  vains  amufemtntt  ne  font  point  fortir  d'affaire, 
ce  font  des  amuemems  de  petits  enfants. 

AMUSER,  v.  a£k.  Arrêter  quelqu’un  , luy  faire 
perdre  le  temps  inutilement.  J’ay  trouvé  un  hom- 
me qui  m’a  amufé  long-temps  à me  conccr  fon 
procès,  ce  valet  amuft  à chaque  bout  de  champ, 
voilà  un  homme  qui  ne  s 'amuft  qU‘à  la  bagatelle, 
il  n'a  point  de  fciicufc  occupation,  il  ne  faut  pas 
s'amuferîx  difeourir , quand  il  faut  mettic  la  main 
à l'oeuvre,  on  a défait  les  ennemis  qui  s’amu- 
foitnt  au  pillage. 

A M u s E k , figmfic  auffi  , Repaiftre  les  gens  de  vai- 
ncs clpcrar.ccs.  Les  Nobles  font  fujets  à amufer 
leurs  créanciers  , à les  remettre  de  temps  en 
temps,  à leur  promettre  de  les  payer,  ce  jeune 
homme  amuft  cette  fille  de  l’cfpcrar.cc  de  l’é- 
poufer.  on  amuft  les  enfans  avec  des  babioles,  ce 
charlatan  Ta  long-temps  amufé  de  la  Pierre  Phi- 
lofophalc. 
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Amuser,  fc  prend  quelquefois  en  bonne  part , & 
lignifie  Amplement  , S’occuper , palier  la  vie  à 
quelque  choie.  C'cll  un  homme  qui  s’ amufe  à l’é- 
tude, à la  Géométrie,  à faire  des  expériences  de 
Phyfique  , à la  contemplation  des  mylkrcs,  à 
1‘obfervation  des  allres. 

Amuser»  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit,  Amurer  le  tapis,  pour  dire,  Perdre  le 
temps  en  pluficurs  vaines  propofitions , & ne  rien 
conclurrc  5 s’arrêter  à p'uficurs  circonllanccs  inu- 
tiles fans  venir  à la  queftion  principale.  On  dit 
aulli , S'amufe*  à la  moutarde,  pour  dire,  S’ar- 
rêter à des  chofcs  légères  , & ne  pas  venir  aux  fo- 
lidcs. 

AMUSETTE.  f.  f.  Petit  amufement.  Il  cageolc 
cette  femme,  non  pas  parce  qu’il  l’aime  cxtic- 
mement , mais  c'cll  pour  iuy  une  petite  amu- 
fetie. 

AMI  S E U R.  f.  m.  Qui  amufe , qui  trompe  par  fes 
delais , eu  par  fes  faillies  promettes.  Deffiez- vous 
de  cet  hcmmc-là , c'cll  un  amufeur  , qui  ne  don- 
ne que  des  patolcs.  les  coquets  fonc  des  amufeurs 
de  filles. 

A M Y 

AMYANTHE.  f.  f.  Pierre  incombuftibîe  , la- 
quelle étant  bouilbe  dans  une  lefeive  faite  avec  de 
l’indgo,  autrement  dclagucfdc.  pesd  les  parties 
qui  la  rendent  aride , & apres  avoir  été  battue  fous 
le  marteau , devient  fi  fouple  , qu'on  la  peigne , on 
la  file  , on  l'ourdit,  & on  en  fait  de  la  toile  , qui 
fc  nettoyé  quand  on  la  jette  dans  le  feu.  Elle 
croit  en  Chypre , 8c  les  Cypriens  en  faifoicnt  au- 
trefois des  voiles.  Les  Anciens,  8c  fur  tout  les 
Brachmanes , s’en  fervoient  pour  brûler  les  corps 
morts , afin  d'en  mieux  recueillit  les  cendres. 
Diofcoridc  & Matthiolc  difent  que  c’ell  la  même 
choie  que  Val  un  de  plume,  que  les  Grecs  appel- 
aient Aibiftos,  c'cll  à dite,  in> ombujhble , ou 
amyanthos , c'cll  à dire , inviolable  au  feu. 

A N 

A N.  fubft.  mafe.  ou  Anr.tt . fublf.  fem.  Termes 
fynonymes.  Mefure  du  temps  que  le  lolcil  ou  la 
lune  employeur  pour  revenir  au  même  point  du 
Zodiaque.  L 'année  folaire  cil  de  j6j.  jours,  Se 
environ  fix  heures.  L'année  lunaire  cil  de  $ s 4. 
jours , pendant  lefqucis  elle  parcourt  douze  fois  le 
Zodiaque. 

z'A  m , fc  diftinguc  aulli  par  pluficurs  qualités  & 
marques  particulières.  Am  de  Grâce  , font  ceux 
que  l’on  compte  depuis  la  Naiflàncc  de  Issus- 
Christ,  aim  du  monde , ceux  qui  fonc  écou- 
lez depuis  la  Création  du  Monde. 

Cn  le  dit  aulli  des  autres  Epoques  des  temps.  Un  tel 
an  delà  Fondation  de  Rome  , de  I'Hegirc,  de 
Nabonnallàri , 8c  e.  Voyez  la  chfFcrcnce  de  ces  an- 
née* au  mot  K r oque , & les  tables  de  Du  Cange 
jioirr  la  rcduftioc  de  routes  ces  années  differentes 
a UQiicfupgiuation  commune,. 


AN 

l’A  n Billexrit , efl  ccluy  où  de  quatre  ans  en  quatre 
ans  on  iule; e ud  jour  davantage  pour  le  faire  de 
36$.  jours,  & pour  remplacer  les  fix  heures,  ou 
environ,  qui  manquent  dans  les  année*  commu- 
nes pour  marquer  le  jolie  mouvement  du  ioleil. 
Le  premier  jour  de  Vannée  cil  appellé  par  excel- 
lence , le  jour  de  l’an  ; 8c  / e bout  at  l'an  (e  die  pro- 
prement d'un  fervice  qu’on  fait  dire  pour  un  more 
à pareil  jour  qu’il  cil  dcccdé  apres  l’année  révo- 
lue. On  dit  en  ce  fens , l 'année  de  viduité. 

On  dit,  une  prefeription  de  dix  ans,  de  vingt  ans  ^ 
de  trente , ou  quarante  *m , de  cent  ans.  Cet  hom- 
me cil  charge  d’ans  Se  d'ennuis. 

Anne'e  de  probation , cil  celle  du  Noviciat  des  Re- 
ligieux ,'dans  laquelle  on  les  éprouve  pour  fçavoix 
s’ils  pourront  lupporter  les  aullcrités  de  la  Régie. 

Ann  Et  d’exercice , efl  celle  où  un  Officier  qui  a 
des  compagnons  exerce  fa  charge. 

En  lui: i7r1der.ee  on  die  que  l’année  commencée  cil 
tenue  pour  compictce. 

A Rome  on  appelle  l 'Année  Sainte  ■ celle  où  on  fait, 
l'ouverture  du  Grand  Jubile.  La  grande  Année 
des  Platoniciens , cil  une  révolution  de  trcntc-lix 
mille  an<. 

On  dit , qu'une  terre  rapporte  tant  bon  an , mal  anr 
lors  qu'on  fait  compcnfation  des  bonnes  8c  des 
mauvaifcs  années  , & qu’on  cn  fait  un  prix  mi- 
toyen , ou  une  année , commune.  Ainli  on  dit . une 
bonne  année  , une  mefehante  année,  félon  que 
les  moilîbns  ont  été  abondantes , ou  dcfcélucu'.cs, 
ou  qu'une  charge  a été  lucrative. 

Anne'e  Climatérique.  VoyczClimitetique. 

On  a commencé  cn  Fr.  icc  à compter  l'année  parle 
mois  de  Janvier  cn  1 y <4.  feulement  , cn  vertu 
d'une  OrdoniAnce  cxprclïc  du  Roy  Charles  IX. 
Car  auparavant  elle  commcnçoit  au  lendemain 
de  Pâques  environ  le  1 5.  Mars.  On  commence  à 
compter  ainfi  Y Année  Ecclcfialliqiic. 

Les  Mahometans  la  commencent  au  moment  que  le 
foleil  entre  dans  le  figned’Aries  ; & les  Gentils  de 
l'Inde  la  commencent  au  premier  jour  de  Mars. 
Les  Gtecs  commencent  à compter  les  années  du 
monde  par  le  premier  de  Septembre.  A Rome  il  y 
a deux  manières  de  compter  Y année  -,  l’une  com- 
mence à Noël . à caufe  de  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur  ; les  Notaires  ufent  de  cette  date  , 8c  di- 
fent , A Nauv naît  : & l'autre  au  mois  de  Mars , 
à caufe  de  1 Incarnation  ; & c'elt  ainli  que  les  Bulles 
font  datées,  ai nna Incarnation!*. 

Les  Anciens  ont  compté  aulli  lcs*n»éer  du  jour  de 
la  Paflion  Nos  anciens  Hilloi  icns  François  ont 
compté  les  aniétSyda  jour  de  ia  mort  de  St  Mar- 
tin qui  mourut  cn  40 1.  ou  401. 

On  dit  proverbialement , Il  nous  en  a donné  pouf  la 
bonne  année , quand  on  a donné  quelque  choie  cn 
abondance  , & plus  qu'on  n’en  avoir  debefoin. 

Ce  mot  vient  du  Latin  annui , qui  vient  de  la  prepofi- 
tion  an , qui  anciennement  fc  prenoie  pour  eirtum. 
L'année  n’cil  qu’une  certaine  révolution  de  jours- 
Quelques- uos  le  font  vruir  du  Grec  tnnos 
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ANABAPTISTE,  fubfl.  mafc.  & feni.  Héréti- 
que qui  a pluficurs  erreurs  , & entre  autres  tou- 
enant  le  Baptême , qui  tient  qu’il  faut  rebaptifer 
les  enfants  quand  ils  fout  en  âge.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ana  , qui  figuific , une  fécondé  fois  , & bapso, 
trur'o  , jt  plonge  dans  l'eau. 

ANACHORETE  f.  m.  Hamitc , homme  dé- 
vot qui  vit  fcul  dans  le  defert.  St  Anthoinc , St  Hi- 
larion  ont  été  des  Anachorètes.  St  Paul  Hermite 
a été  le  premier  des  Anachorète i.  Ce  mot  vient 
du  Grec  anaehoreo , qui  figuifie  , je  tnt  retire  à 
l‘é:art. 

A N A C H R O N I S M E.  f.  m.  Erreur  qu’on  fait 
dans  la  lupput3tion  des  temps#  Les  Poètes  loue 
fujccs  à faire  des  ant.hront  mes  , comme  on  dit 
que  Virgile  a fait  à l’égard  de  Didon.  Ce  mot 
vient  du  Grec  anachremfmot  , qui  rient  de  chro- 
nos  , tevspus  » tem(>s. 

AN  AG  O GI  QUE.  adj. m.  & f.  Myflericux,  qui 
élevé  Teiptit  aux  choies  cclcflcs  & divines.  Les 
Interprètes  de  la  Bible  y trouvent  des  fens  mylli- 
ques,  - nagogiq  ne  • , tropologiqucs , Se  autres.  Ce 
mot  vient  du  Grec  anagegi,  qui  fignific,  enleva- 
ssent , f ùlt  'jern.-nt. 

ANAGRAMME,  f.  f.  Tranfpoficion  des  lettres 
de  quelque  nom  , dont  on  fait  tant  de  combi- 
nailons  , qu’à  la  fin  on  y trouve  quelque  mot  ou 
diélion  qui  cil  à l’avantage  de  ccluy  à qui  on 
l’adrellc  , & qu’on  embellit  par  quelque  épi- 
gramme  : comme  , Galtnus  , Angetus.  Colleter 
a dit  agréablement  contre  les  failcurs  à' Ana- 
grammes : 

Et  fur  Parnajfc  nous  fnons, 

<t  tous  cts  rtnvtrfttsrs  de  noms 
Ont  la  cervtl  e renverfe'e. 

A N A C.  R A MJvI  AT  I S T E . f.  m.  Qui  a coutume 
défaire  des  Anagrammes. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  anagrapho,  qui  fignific, 
écrire  à rcieurs 

ANALOGIE,  f.  f.  Terme  dogmatique.  Rapport, 
ou  proportion , ou  convenance  que  quelques  cho- 
fes  ont  cnfcmblc.  Le  taureau  tcrrcflrc  & le  tau- 
reau ccicllc  ne  fc  rcflcmblcnt  que  par  analcgie. 
les  raifonnements  qui  1c  font  par  analogie  fervent 
à expliquer  la  choie , Se  ne  la  prouvent  point  .En 
Grammaire  l’ufagc  cil  fouvent  contraire.!  l’ana- 
logie des  mots.  Ce  mot  cil  dérive  du  Grec , où  il. 
fignific  la  même  chofc. 

A n a l o g i q_u  e m e N t.  adv.  Par  proportion  > par 
convenance.  Voyez  Proportion. 

Analogue,  adj.  m.  & f.  Qui  a de  l’analogie  , du 
rapport . de  la  convenance- 

A N A LY  S E.  f.  f.  Examen  de  quelque  difeours  ou  • 
propofition  , en  recherchant  les  principes  , fa 
conftruélion  -,  quand  on  fcparc  & on  développe  les 
parties  d’une  chofc  qu’on  ne  conno’lToir  qn’en 
gtos  i pour  la  connoitrc  en  détail.  Quand  en-do 
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monte  une  machine , on  en  connoît  toute  l’ analyft 
Se  la  conflruélion.  quand  on  fait  l’anatomie  d’uu 
animal , c’cfl  une  cfpccc  à’ analyft  qui  en  fait  con- 
noitrc routes  les  parties.  Mcflïcurs  de  l'Academie 
des  Sciences  ont  entrepris  de  faire  1‘ analyft  tou- 

tes les  plantes  fuivant  la  méthode  contenue  dans 
leurs  Mémoires  rédigez  par  Mr.  Dodard.  Ce  mot 
cfl  Grec  , Si  fignific , dtffolutttn. 

A n a ly  s E , en  termes  d 'Algèbre , fc  dit  de  la  refo- 
lutioudc  routes  fortes  de  problèmes.  Elle  confillc 
en  trois  parties.  La  première  cil  la  Zeteuque , qui 
cil  la  recherche  de  ce  qui  peut  être  connu.  La  lc- 
condc  cil  la  Synihtft , ou  compofition  & conflruc- 
tion  de  la  figure  qui  fert  à y parvenir.  Et  enfin  l’ A- 
nalyfe  propre  c(l  la  demonllration  ou  la  confidci  a- 
tion  des  confcqucuccs  qu’on  tire  jusqu’à  ce  qu’on 
parvienne  à une  vérité  connue , par  le  movén  de 
laquelle  on  puilfc  donner  la  lolution  du  problème. 
Voyez  les  Oeuvres  de  François  Victc  qui  a excellé 
en  cette  fcicnce 

A n a l v t i qji  e.  adj.  Qui  tefoud  les  chofcs  dans 
leurs  principes  pour  les  examiner.  Pour  être  bien 
éclairci  de  la  vérité  d’un  problème  , la  meilleure 
voye  cfl  l’analytique.  Ariflocc  a écrit  deux  livres- 
des  Analytiques  prieures  & pollcricurcs. 

Analytiquement,  adv.  D’une  manière  analy- 
tique. En  Algèbre  & en  Géométrie  on  procède  ana- 
lytiquement , on  remonte  jufqu’aux  principes. 

A N A N A.  f.  m.  Fruit  des  Indes  qui  a une  telle  ver- 
tu , que  fi  on  laiilè  un  clou  dedans  pendant  une 
nuit,  il  en  confommera  tout  l'acier.  Ce  fruit  a 
un  goût  fucié  Si  vineux  qui  tient  quelque  chofc 
du  jus  de  cerife , 8c  qui  laiflc  dans  la  bouche  l’o- 
deur d'une  excellente  eau  rofe.  Ce  fruit  fc  cueille 
verd  , & jaunit  en  meuriflànt , Si  vient  à un  arbre 
qui  cil  une  cl'pcce  de  platane. 

ANAPESTE-  Terme  de  Profodie  Grecque  & La- 
tine. C’cfl  un  pied  devers  compofc  dedeux  brè- 
ves & une  longue. 

A N a r e s Ti  qu  E.  adj.  qui  fc  dit  d’un  vers  qui  cfl: 
particulièrement  conlideré  pour  les  anapcllcs  qui 
y entrent.  Les  vers  anapefiques  ont  été  en  vogue 
chez  les  Romains. 

Ce  mot  d ’anaptjle  vient  d ’anapaio , cjtii  en  Grec 
fignific  , contra  fer  re  , rendre  le  coup.  Ce  pied  cfl  . 
contraire  au  dailyie. 

A N A R C H I E.  1 f.  F.flat  qui  n'a  point  de  Chef  vé- 
ritable. Pendant  la  ligue  la  France  fut  dans  une 
longue  AnarcK’te. 

Anarchique.  Qui  cfl  dans  l’Arnachic.  Un 
Ellac  anarchique  devient  bientôt  la  proyc  de  (es 
ennemis.  Ce  que  Rabelais  figure  agréablement , 
quand  il  dit , que  le  Roy  Anatihe  devint  cricur  de  • 
faucc  verte.  Ce  mot  vient  de  1*4  privatif,  fit  de. 
archi , primauté. 

ANASTOMOSE,  f.  f.  Terme  d’ Anatomie, 
lonélicn  d'une  veine  avec  une  autre  , ou  avec, 
une  ancre  , ou  le  trou  par  où  elles  fc  communi- 
quent. Lanommunicationou  anaflomtfe  As* l’aorte- 
avec  la  veine  artcriculc  fc  fait  par  un  canal  qui  fert 
à faire  vivre  le  fœtu9-  On  le  dit  auffi  de  cet  amas- 
d'humeurs  qui  fc- fiais  pat  l'ouvert  tire  muiucllt  des 
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vailfeaux  , 8c  jamais  du  vaiffeau  ni  du  conduit. 
L'ufagc  des  anajlomofts  des  vailfeaux  du  ccrur . 
c’eft  pour  nourrir  les  pouîmons.  Ce  mot  eft  Grec, 
& lignifie  la  rencontre  de  deux  bouches  qui  don- 
nent la  communication  à deux  vailfeaux  , Se  vient 
du  verbe  anajlcmoo , qui  lignifie,  f ouvre  , Je  de~ 
bouche. 

ANATHEM  ATISER.  v.  art.  Excommu- 
nier  , retrancher  de  la  focictc  de  l’Eglife. 

ANATHEME,  f.  m.  Excommunication , qui 
le  dit  proprement  chez  les  Auteurs  Eccicfiaftioucs 
de  celle  qui  eft  faite  par  un  Evêque  ou  un  Conci- 
le avec  grandes  exécrations  & maledirt’ons,  qu'on 
ne  prononce  que  contre  ceux  qui  ont  commis 
quelque  grand  ctimc  , ou  qui  font  incorrigibles: 
fie  en  cela  il  diffère  de  la  (impie  excommunica- 
tion , qui  deffend  feulement  l'entrée  de  l’Eglifc  , 
& la  communication  avec  les  Fidclles.  On  a ful- 
mine a nuthtmt  contre  cet  Hérétique  relaps.  Il  y 
a trois  fortes  d 'anathtmet,  les  uns  judiciaires, 
les  autres  applicatoircs , fie  ahjuratoircs.  Les  ju- 
diciaires ne  peuvent  être  faits  que  par  perfon- 
ncs  fondées  en  jurifdirtion.  Les  .ibjuratoircs  le 
peuvent  être  même  par  des  Laïques  ; comme 
quand  quelqu’un  revient  de  l’hcicfic  à l'Egide 
Catholique , on  luy  fait  toujours  anathematifer 
l'herclic  dont  il  fe  départ  : mais  ces  anathemts  ne 
font  que  (impies  executions  fie  applications  des 
anathemts.  Mais  le  mot  A'anathemattfer  en  tels 
cas  judiciaires  ne  veut  dire  autre  chofc  , finon, 
Abjurer  , abhorrer  , & tenir  pour  anaihcroatifc. 
Ainli  l'excommunication  eft  toujours  un  nrte  de 
jurifdirtion  . & Yanatheme  ne  l’cft  pas  toûiotirs. 

Anatheme,  fe  die  auflt  de  celuy  qui  cil  ex- 
communié par  un  Evêque  ou  un  Concile.  Si  quel- 
qu'un fondent  que  les  caufcs  de  mariage  n’appar- 
tiennent point  aux  Ecdcfialtiqucs  , qu'il  foitx».,-- 
themc,  die  le  Concile. 

CeS  mots  viennent  du  Grec  anathema,  qui  lignifie  , 
ce  qui  ejl  mis  i part , ce  qui  eft  regardé  comme  le 
rebut. 

ANATOMIE,  f.  f.  Science  qui  donne  la  con- 
noitfanec  des  parties  du  corps  humain  par  ladif- 
fertion , & même  celle  des  autres  animaux.  Ce 
Chirurgien  entend  bien  ['Anatomie,  la  dilfertion  i 
il  a fait  un  cours  à’  Anatomie.  Ceux  qui  ont  écrit 
de  1‘  Anatomie  chez  les  Anciens  , font  Avicenne  , 
M andin,  Car  pus,  Thomas  de  Zetbis,  Vallxus, 
Charles  Ellicnnc  & Dandernay  , puis  André  Ve- 
fai  fie  Jacques  Sylvius  : entre  les  Modernes,  Gabriel 
lallopc,  Colombus,  Vaulverd  Efpagnol , Euf- 
tache  Eauh  r.us,  Varolius,  Arantius  & Pigafeta  , 
Vole  lier  us  Se  Félix  Platcrus»  Jacques  Guillemau , 
Ambroife  Parc  , Chabrol , André  du  Laurens 
Médecin  du  Roy  , dont  on  a luivi  les  opinions 
eu  la  plus  - part  de  cet  ouvrage.  Les  nouveaux 
Anatomillcs  font  Harveus  , Wtllis  , Bartolin  , 
Warrop  , Coringius , Stenon  , du  Verney  , Mal- 
pigiu  . Houk,  Frauccfco  Reddi , Svvammcrdam 
fie  autres  qui  ont  bien  enchéri  fur  les  anciens , Se 
qui.it  ce  l'aide  du  mictofeope  ont  fait  pluficurs 
nouvelles  dclcouvcrtcs  , tant  fur  le  corps  de 
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l'homme  que  fur  ceux  des  moindres  infertes. 
François  Tortebar  a fait  un  Abrégé  A‘  Anatomie 
accommodé  aux  arts  de  Peinture  & de  Sculptuic, 
fie  orné  de  figures  copiées  d'après  celles  que  fit  le 
fameux  Titien  pour  les  oeuvres  de  Vclalc.  Les 
Phyficiens  modernes  ont  fait  aullî  l’ Anatomie  des 
plantes.  Il  y cita  cntr’auircs  un  beau  Traité  de 
Mr.  Grevv  , qui  cil  traduit  par  le  Vaflcur.  Ce 
mot  vient  du  Grec  anatomi , qui  lignifie  une  fcc- 
tion  cxartc  qui  le  fait  pour  counoiftrc  la  nature 
de  quelque  chofc  , qui  eft  cotnpofé  de  tomi , qui 
en  general  lignifie  toute  couppure. 

Anatomie,  fe  dit  aulfi  figurément  de  la  dif- 
euflion,  de  l’examen  qui  fe  fait  de  quelque  choie, 
de  quelque  difeours , de  quelque  affaire.  Mon 
Rapporteur  m’a  fait  Y anatomie  de  mon  procès, 
j'ay  examiné  cette  dortcinc , j'en  ay  fait  Yana- 
tomie,  on  a fait  Y anatomie  de  cet  ouvrage  dra- 
matique. 

On  dit  proverbialement , qu’une  perfonne  eft  deve- 
nue une  vraye  Anatomie , lors  qu’elle  eft  deve- 
nue fi  maigre  par  une  longue  maladie  , qu'on  ne 
la  rcconnoilt  plus. 

A n a t o m i q_u  e.  adj.  m.  8c  f.  Qui  appartient  à 
l’Anatomie.  Difeours  , dilfertion  anatomique. 

Anatomiser.  v.  art.  Faire  l’anatomie.  U fc 
dit  tant  au  propre  qu'au  figure  , d’un  corps,  d'une 
affaire , d’un  ouvrage. 

Anatomiste,  f.  m.  Qni  fait  une  anatomie  , 
qui  en  fçait  la  fcicr.cc  , ou  qui  eu  a éciic , tels  que 
fout  les  Auteurs  çy- devant  nommez. 

Ces  mots  font  tirés  du  Gicc  anattmne , dlffeto  , 
■je  couppe. 

AN  A T R O N.  f.  m.  C’cl’t  le  fel  volatil , 8c  l’cfcu- 
mc  delà  compofition  du  verre  que  l’on  tire  des 
crcufcrs  dans  les  fourneaux  des  Verriers.  Il  cil 
gris,  blanc,  brun  & blcuaftrc.  Il  eft  inutile  à la 
vitrification  , fie  n'cft  bon  qu’à  donner  aux  brebis , 
ou  à mettre  dans  un  colombier.  Si  on  le  pile  , il 
laiffe  tomber  au  fond  une  poudre  de  fable  qui 
en  fc  refolvant  à l’humidité  de  l'air , ou  dans  une 
certaine  liqueur  le  réduit  en  Ici  commun  apres  la 
coagulation. 

ANC 

A N CE  ST  R E S.  fubft.  nufe.  plur.  llluftrcs  qui 
ont  été  autrefois  dans  une  race.  U marche  lur  les 
pas  de  fes  A net ft  res.  On  le  dit  aufli  de  tous  ceux 
qui  nouç  pne  précédé  , particulièrement  de  ceux 
d'une  même  nation  Nos  A'tcejtrtt  fatfoimt 
la  guerre  avec  bien  plus  de  difcipime. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  ano/fo-e  , ablatif  de 
arucjfor , qu’on  a die  par  contrartion  pour  an-e- 
cejfor.  Ou  difoit  en  vieux  François  Aneejf,ri , 
pour  dire  Anctfties. 

HANCHE,  f.  f.  Petite  languette  par  laquelle  on 
donne  le  vcr.t  aux  haut  bois,  aux  fiuftcs . à qufcl- 
ques  tuyaux  de  l'orgue  , fie  a d'autres  inftrumcnts 
de  Muhquc.  La  plus  l'nnplc  des  anthts  eft  faite 
d'un  chalumeau  ou  tuyau  de  bled  avec  une  pe- 
tite entaille  ou  fente  en  longueur.  Celle  de 
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rofeau  fc  fait  d’une  ou  de  deux  pièces  aurti  déliées 
qu’une  feuille  de  papier , qui  font  tcllemcn:  join- 
tes cnfemblc , quelles  ne  laifTcnt  qu'une  petite 
fente  par  où  parte  le  vent.  On  fait  aurti  des  anches 
de  haut- bois  avec  des  feuilles  de  palmier.  II  y a 
dans  l’orgue  des  jeux  d 'anches  faits  en  forme  de 
demy  - cylindre , dont  la  partie  concave  cft  cou- 
verte d’une  languette  ou  lame  de  lcton  plattc, 
mobile  Si  tremblante  » qu'on  appelle  efchalotte. 
On  la  fait  entier  dans  le  noyau  du  tuyau  qu’on 
perce  exprès  de  la  même  grolTcur.  Elle  fert  à 
bairter  , ou  à haurter  le  ton  des  tuyaux  par  le 
moyen  d’un  fil  de  fer  qui  fait  le  même  effet  que 
les  chevilles  avec  le  marteau  à tendre  les  cordes, 
parce  qu’on  l'ouvre  ou  on  la  ferme  par  le  moyen 
d'un  fil  de  fer  qu’on  nomme  rafette  , le  motive- 
ment , le  njfort , ou  le  gouvernail  , lequel  fé- 
lon qu’il  prertc  plus  ou  moins  la  languette  , fait 
faire  au  tuyau  des  fons  plus  graves  > ou  plus  aigus. 
On  fait  les  anches  des  tuyaux  d’orgues  de  cuivre 
ou  d'autre  mctail. 

Ce  mot  vient  du  Grec  anche in , qui  lignifie  , 
cart , parce  que  1 ‘anche  fait  une  cfpccc  de  lufto- 
cation  de  voix. 

Anche»  fc  dit  auffi  de  l'endroit  par  où  tombe  la 
farine  dans  la  huche  d'un  moulin. 

ANCHE*,  adj.  m.  Terme  de  Biafon,  qui  fc  dit 
d'un  cimircrrc  recourbé. 

ANCHOIS,  f.  m.  C’eft , félon  Scaliger  , une 
cfpccc  de  hareng , ou  un  pccit  poillbn  de  mer  de  la 
longueur  d’un  doigt, fans  arefte  & fans  écaillc.On 
luy  ollc  la  telle  avant  que  de  le  falcr  -,  après  quoy 
il  cft  d’un  goull  agréable.  Les  anchois  rclfcmblenc 
aux  petites  fardincs  , & fe  mangent  falez  avec 
huile  , vinaigre  & poivre  pour  exciter  Pappetit. 
On  en  fait  des  falades  & des  l'auces.  On  en  man- 
ge de  cruds  & des  cuits.  Le  peuple  dit  des  an- 
c boy  es  , & Maynard  l a ainfi  employé  dans  une 
Epigramme  , où  il  dit  des  écrits  d’un  méchant 
Poète,  qu-’ils  ferviront  de  fimarre  3ux  anchoyes. 
Ce  mot  vient  de  i’Efpagnol  anchcv*  , ou  plurtoft 
de  l’Italien  anchoi*.  Ménagé.  D’autres  le  déri- 
vent de  apu»  y comme  ache  de  apium.  On  l’ap- 
pelle en  Grec  £c  en  Latin  enchrajictlos  , parce 
qu'il  a le  fiel  en  la  telle»  ou  Ijtojlemos,  pour 
avoir  la  gueule  fendue  comme  le  loup. 

AN  CHOLIE..  f.  f.  fleur  qui  cft  faite  en  for- 
me de  petite  cloche , mais  qui  cft  pliflcc.  Mat- 
thiolc  dit  que  plulieurs  cllimcnt  que  Yancholte  cft 
la  grande  end  idoine, parce  que  fes  feuilles  luy  ref- 
fcmblcnt , Se  font  chiquctécs  alentour  comme  le. 
coriandre.  Elle  croift  aux  montagnes , & poulfc. 
vers  le  mois  de  Juin  plufieurs  tiges  grdles  Si  ten- 
dres , d'où  fortenr  des  fleurs  purpurines , blan- 
ches, violettes  Se  d'autres  couleurs,  d'où  pro- 
viennent des  petits  chapiteaux  longuets  qui  por- 
tent une  graine  tannée.  En  Latin  caUshinna ,, 
aquiltgia  , Si  aqttiiîna.. 

ANCIEN,  e. n N E..  adjeèï.  Ce  qui  cft  depuis- 
long  tems,  ou  qui  a été  autre-fois.  L’ Ancien 
Teftament , f Ancienne  Loy..  anciens  monuments.. 
anutm. Auteurs.,  les anciens- Droit.. 
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l’ancienne  Couftume  de  Paris  , par  oppofition  à la 
nouvelle,  il  a fait  cela  en  confideration  de  l’««- 
citnne  amitié  qu'il  luy  porre.  il  cft  d’une  ancienne 
Nobîcrtc  , d’une  ancienne  famille. 

Quand  on  dit  abfolumciu  , les  Anciens,  0n  entend 
les  Crées  Si  les  Romains.  Les  Anciens  a voient  de 
couftume  de  brufler  les  corps  morts.  Quand  ou 
cite  un  vieux  Auteur  dont  on  a oublié  le  nom , 
on  fe  lcrt  de  cette  cxprellion  , Un  Ancien  a dit 
une  belle  parole. 

Ancien,  le  dit  aurti  de  ccluy  qui  cft  le  premier 
rcceu  dans  un  Corps , ou  de  ceux  qui  ont  parte 
pat  les  charges.  Il  faut  luy  céder  le  pas , c'eft 
vôtre  Ancien.  En  ce  fens  le  premier  de  tous 
s'appelle  l’Ancien,  ou  le  Doyen  d’une  Compa- 
gnie. On  appelle  l'Ancien  Elcheviu  , ou  Mar- 
guillicr , ccluy  qui  fait  fa  féconde  année.  On  ap- 
pelle aurti  Anciens  Efehevins,  ou  Marguillicrs  , 
ceux  dont  le  temps  cft  fait-  Les  Anciens  d'une 
telle  Compagnie  ont  été  députes  vers  le  Roy.  il 
en  fauc  palier  par  l'advis  des  anciens  Advocats. 
On  dit , les  Anciens  du  Confiftoire  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée.  On  le  dit  aurti  des 
vétérans  dans  un  corps. 

On  dit  aufli  d’un  vieillard  , que  c’eft  un  homme 
ancien , qu’il  luy  faut  porter  du  rcfpeèh  On  dit, 
Vancim  Evêque  d'une  telle  ville  , lors  qu'il  a 
quitte  fon  Eglife,  & qù’il  y en  a un  nouveau  à fa 
place,  cet  homme  cft  ancien  dans  la  robbe  , il 
y a vieilli.. 

On  dit  aurti  au  Palais,  le  plus  ancien  en  hypotheque, 
pour  dire  , le  premier  en  datte  , & qui  doir. 
venir  le  premier  en  ordre  fur  le  prix  d’un  hé- 
ritage. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Au  temps  jadis,, 
dans  les  ficelés  éloignés. 

ANCIENNETE*,  f.  f . Ce  qui  fait  qu’une 
chofe  cft  ancienne  , ce  qui  cft  d’un  temps  im- 
mémorial. On  a couftume  d 'ancienneté  de  faire 
un  tel  jour  une  telle  ceremonie,  cela  cft  établb 
de  toute  ancienneté. 

On  le  dit  aulli  de  ce  qui  cft  plus  ancien  par  prio- 
rité de  temps.  L’ancienneté  de  fon  hypoteque  le 
fêta  payer  devant  vous,  l’ancienneté  de  fa  ré- 
ception le  fera  monter  le  premier  à la  Grande 
Chambre. 

ANCRAGE,  f.  m.  Lieu  propre  à jetter  l’an- 
cre. Cette  côrc  cft  de  bon  ancrage.  IJ  fignific: 
encore  , Ce  qui  appartient  à l’ancre.  Il  y a cer- 
tains Officiers  qui  ont  foin  de  [‘ancrage , com- 
me les  Bol'mans.  Il  fignific  aurti  , un  droit  qu'on 
paye  en  piufiaiis  lieux  pour  avoir  pcrmilliom 
d'ancrer.  Ce  mot  vient  du  Latin  ancbore  , qui 
cft  tiré  du  Grec  anchyra , qui  fignifie  le  meme.. 

ANCRE,  f.  fi  Terme  de  Mâtine.  Les  gens, 
de  mer  le  font  mafculm..  C'eft  une  greffe  pièce: 
de  fer,  qui  par  un  bout  cft  courbée  Se  forme: 
deux  pointes  ou  pattes  , qui  aboutiffent  des  deuxt 
côtés  eu  arc  , & font  femblablcs  à un  hameçon:: 
Elle  fert  à arrêter  toutes  fortes  de  vailVeaur  fur." 
la  mer  & fur  les-  rivières.  11  y en  a. de  qqatrcc 
foucs..  La  plus,  ^aude.,  qv/ou.Qomrae^yjf*j£r>;, 
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ne  fert  jamais  que  dans  le  danger  ; pour  empêcher 
que  le  navire  ne  tombe  de  côte.  La  féconde  fcit  à 
tenir  le  vaifleau  à la  rade.  La  troificme  . pour  en- 
fourcher le  navire,  & empêcher  de  s'éloigner  ou 
de  chailer  fur  fou  ancre.  La  quatrième  s'appelle 
Toiieux  ou  de  Tciiey  , dont  on  fc  fort  pour  hulcr 
un  navire  , Se  pour  le  faire  avancer  avec  le  cabeftan 
ou  virevaulr , quand  il  faut  changer  de  rade,  ou 
entrer  dans  un  havre , ou  en  lortir.  Le  cable  dont 
on  fc  fert  dans  cette  occafion  s’appelle  hanftre. 
Les  parcics  d’une  ancre  font , l’anneau , la  verge , 
les  bras  , les  pattes , les  oreilles.  8e  Taiflicu  de  bois 
ou  le  jas.  L’anneau  qu'on  appelle  ar^aneau  , c(l 
entortillé  de  certaines  cordelettes  qu’on  nomme 
bsdinure.  Talinguer  le  cable  , c’cil  l’ajuftcr  dans 
l’anneau.  Le  bois  auquel  on  attache  le  cable  dans 
le  vailTcau  fur  les  efeubiers  s’appelle  befftur.  L’orin 
cft  une  grofic  corde  qui  accole  les  deux  bras  de 
l'ancre  , 8e  aboutit  à un  gros  liege  , ou  à un  baril 
qui  flotte  fur  l’eau  & monllrc  l’endroit  où  cft 
{‘ancre.  On  appelle  aufli  la  tige  droite  d’une  ancre , 
/ langue  ou  f<*fe.  On  dit , Jetter  l'ancre  , lever 
l'ancre,  mouiller  l’ancre , cftrc  à l'ancre  , donner 
fond  , mettre  le  vaifleau  fur  le  fer  , fur  fon  ancre. 
On  dit  aufli  , qu’un  vailTcau  chaflc  fur  fes  ancres  t 
lots  qu'il  s’éloigne  du  lieu  où  il  a mouille  , foit 
par  la  violence  des  coups  de  mer  , foit  parce  que 
le  fond  cft  de  mauvaife  tenue.  On  dit>  Gouverner 
fut  l' antre,  quand  on  vire  le  vaifleau  pour  defau- 
crcr  plus  facilement.  Faire  venir  l’ancre  à pic  , 
pour  dire, Venir  fur  l’endroit  où  l'ancre  cil  mouil- 
lée. Brider  l'ancre  , c'eft  , Empêcher  que  le  fer 
ne  crcufc  8c  n'élargiflc  le  fable  par  le  moyen  des 
planches  qu'on  met  à fes  pattes.  Bofler  l'ancre , 
e'cll , la  mettre  fur  les  bofleurs.  L’ancre  de  floc , 
cft  celle  qui  tient  le  navire  au  montant.  L'ancre 
de  juflhnt , cft  celle  qui  le  tient  en  defeendant.  11 
y a des  peuples  dans  les  Indes  qui  fc  fervent  dans 
la  navigation  d'entrer  de  bois.  Ce  mot  vient  du 
Latin  anchora. 

Ancres,  oa  Tirant , en  Architcélurc . font  des 
pièces  de  fer  qui  ont  en  haut  la  figure  d'une  ancre, 
avec  quoy  on  attache  les  poutres  quand  elles  ont 
leurs  portées  fur  les  murs  en  dehors.  Elles  fcrvcnc 
à tenir  les  murailles  plus  fermes  & mieux  enliées. 
On  s'en  ferr  atifli  aux  cheminées , quand  elles  l’ont 
fur  les  ctcuppcs  , pour  les  garentir  de  l’effort  des 
vents. 

Ancre,  cft  aufli  un  terme  de  Blafon  ; mais  en  cet 
art  fes  parties  y font  nommées  différemment.  Le 
bois  traverfant  qui  cil  au  deflus  s'appelle  trabe.  Le 
fer  droit  qui  entre  dans  la  trabc,  s’appelle  J langue-, 
& le  cable  cft  appelle  gumer.e.  Les  Amiraux  met- 
tent nue  ancre  derrière  leur  Efeu  pour  marque  de 
leur  charge.  L 'ancre  cft  le  limbolc  de  l’cfperaucc. 

Ancre,  lignifie  aufli , une  liqueur  fervant  à écri- 
re , compolce  de  quatre  parts  de  vitriol  Romain  , 
ou  coupcnofc  verte , de  deux  parts  de  noix  de  gal- 
le , d’une  part  d’alun  déroche,  & d’une  de  gom- 
me Arabique  , le  tout  cuit  en  eau , en  vin  ou  eau 
yic , avec  un  peu  dcfucrc  candi  pour  la  rendre 
luilautc.  Y oyez  Lncre.  Antre  double,  antre  uoirc. 
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Ancre  d’imprimerie , qui  fc  fait  avec  de  \a  tere- 
bentine  & de  l’huile  de  noix  ou  de  lin  avec  du  noir 
broyé,  le  tout  cuit  cnlcniblc.  Ancre  rouge  ou  ro- 
lettc.  Il  y a apparence  qu'en  ce  fensce  mot  vient 
A'mcanflum  , ou  de  l’Italien  mchiojlro ; & l’on 
prétend  par  là  qu’il  fc  doit  écrire  par  un  E. 

On  dit  t Elcrirc  de  bonne  ancre , pour  dire , Recom- 
mandée par  écrit  une  affaire  de  la  bonne  façon. 

On  appelle  aufli  ancre  , toute  liqueur  uoirc , comme 
celle  que  jette  la  Scchc  j & ces  couleurs  qui  fervent 
aux  Peintres, aux  Teinturiers  Se  aux  Courroycurs , 
qu’on  appelle  en  Latin  ,a  ramtmum  futorium. 

ANCRER,  v.  aél.  C’eft  jetter  l'ancre  , mouiller 
l’ancre. 

On  dit  figurémenr , que  quelqu’un  s’eft  bien  anc’i 
dans  une  maifon  , pour  dire , qu’il  y cft  bien  établi, 
bien  affermi, qu  on  auroit  de  la  peine  à l'en  challcr. 

A n c r t*  , e’  e’.  'cft  aufli  un  terme  de  Blafon  , qui 
fc  dit  des  croix  Se  fautoirs  dont  les  bouts  fc  divi- 
fent  en  deux , & font  tournez  comme  les  pattes 
d’une  ancre. 

A N C R 1 E R.  f.  ni.  Petit  vailTcau  où  on  mec  l’an- 
cre pour  écrire  , & qui  fait  fouvent  partie  d’ une 
d’cfcritoirc. 
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ANDAILLOTS.  fubft.  mafe.  Terme  de  Ma- 
rine. Ce  font  des  anneaux  qui  fervent  à airor  - 
rcr  la  voile  , qu'on  met  de  beau  temps  fur  le 
grand  cftay. 

A N D A 1 N.  fubfl  mafe.  Eftendué  en  longueur 
d’un  pré  qu'on  fauche  fur  la  largeur  de  ce  qu’un 
faucheur  peut  coupper  d’herbe  à chaque  pas  qu'il 
avance.  11  y a tant  d'andaim  dans  la  largeur  de 
ce  pré.  La  plus  - parc  des  Meufniers  pi  étendent 
avoir  droit  de  faucher  un  andain  de  pré  le  long 
du  biezdclcur  moulin.  Quelques-uns  dil’cnt  en- 
dam,  mais  abuftvement  ; car  ce  mot  vient  de  an- 
dare  , aller  , parce  que  l'andatn  fc  fait  en  mar- 
chant. D’aucrcs  dérivent  ce  mot  de  anus,  an- 
tinm  , qui  fignific , les  filions  & rangs  de  vignes 
rcflcmblants  à des  andatns  de  pré.  Du  Cange  die 
qu’il  vient  du  Latin  andina  , mot  de  la  balle  Lati- 
nité . qui  lignifie,  fcfpacc  compris  entre  les  jam- 
bes d'un  homme  cfcarqùillécs 

ANDOUILLE  fubft.  fcm.  Mers  que  les  Char- 
cutiers préparent  avec  des  bovaux  de  cochon 
enfermés  dans  un  autre  boyau.  Il  s’en  fait  aufli 
avec  de  la  chair  hachée  , Se  allàifonnéc  d’oignon 
& d’efpiccs.  Les  andoietlles  de  Troyes  font  les 
plus  renommées.  Ce  mot  vient  du  Latin  indufiola, 
lclon  quelques-uns:  mais  il  y a plus  d'apparence 
qu'il  vient  d ‘anduilltr  , vieux  mot  Celtique  ou 
Bas-Breton,  fignifiunc  la  meme  chofe. 

ANDOUILLETTE.  fubft.  fcm.  Tetit  ra- 
gouft  que  font  les  Cuifiniers  avec  de  la  chair  de 
veau  hachée  & des  oeufs  , dont  ils  gatnilTcnc 
les  potages  8e  les  partes  , 8e  dont  ils  font  des 
entrées  de  table. 

ANDOUILLF.  R S.fubft.  mafe.  ou  Antoilliert. 
Terme  de  Vénerie.  Premiers  cors  ou  rameures 
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dubois  de  la  telle  du  cerf  joignant  la  meule.  Les 
fhrandouitlitn  font  les  lccoi.ds  cors. 

A.MDROGYNE  f: b.  male.  Si  fcm.  Herma- 
phrodite qui  a les  deux  natures , qui  cil  malle  Se 
femelle  tout  enfeu. b' c.  Pans  les  Dialogues  de  Pla- 
ton il  y a une  fab'c  de  i ' Androgyte.  Ce  mot  cil 
Grec,  Si  lignifie, mafle  & femelle. 

ANE 

ANEANTIR,  verb.  aél.  Réduire  au  néant , ou 
à peu  de  choie.  Les  corps  njtutels  changent 
de  forme  , mais  ils  ne  s' Hneanttffent  pas.  de  gran- 
des villes  ont  été  anéanties  par  les  guerres,  par 
les  cnibrafcments.  le  temps  anéantit  toutes  cho- 
ies. la  grandeur  Romaine  s’eft  anéantit , il  n'en 
relie  plus  que  l'ombre.  Ce  mot  vicnc  de  l'on  pri- 
mitif niar.t. 

An  f.  a N 1 1 r.  , fc  dit  figurément  en  c'aofes  morales. 
Ce  Prince  a anéanti  toutes  les  lo:x  de  ton  prede- 
cclleur  ; il  a Ane  ir.tt  plufteurs  grandes  mailons 
pour  en  élever  d'autres. 

Anneantir,  lignifie  aulfi , s'Humilter  extrême-  , 
ment.  St  Paul  dttquc  le  Seigneur  sert  anean  i iuy- 
mème  en  lé  filant  homme,  6c  eu  prennan:  la  for- 
me d’un  erdave. 

A N E A N T I S S E M E N T.  fubll.  mafe.  Dimi- 
nution d'une  chofc,  rcdtiélion  à nen  , au  néant. 

Il  n'y  a point  d'entier  anean  tiffement  dans  la  na- 
ture : Dieu  feul  peut  faire  cette  lorte  d'anean- 
: ijjement. 

-Anéantissement,  fc  du  figurcmenc  en 
Morale  d'une  grande  humilité.  V tne.innff.mcnt 
de  loy- même  devant  la  Majellé  Divine  cil  une  ac- 
tion tort  Chrétienne. 

ANECDOTES,  fubll.  fcm.  Terme  dont  fc  fer- 
veur quelques  Hitlériens  pour  intituler  les  Hilloj- 
rcs  qu'ils  font  des  alfaircs  fccrctc»  & cachées  des 
Princes,  c'cll  à dire  . des  Mémoires  qui  n'ont 
point  paru  au  jour . 6c  qui  n'y  devraient  point  pa- 
toitre.  Ils  ont  imité  en  cela  Procopc  , Hillorien, 
qui  aainfi  intitulé  un  iivre  qu'il  a fait  contre  Julti- 
t'.:cn  Si  fa  femme  Theodora.  C'cll  le  feul  des  An- 
ciens qui  nous  aitlaillcdes  / Irtetdotes,  Si  qui  ait 
monflrc  les  Princes  tels  qu’ils  ctoicnt  dans  leur 
domeftique.  Varillas  a fait  les  Anecdotes,  ou 
I'Hdioirc  fccrctc  de  la  Maifon  de  Medicis.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Anecdota  , qui  figuific  . Cho- 
fes  qui  u’onc  pas  paru  , qui  on:  été  teuucs  fecrctcs, 
qui  n'ont  pas  etc  données  an  publie. 

A N F.  MON  E.  fubll.  fcm.  Fit  :ur  printanière  diver- 
fifiée  de  plufisurs  colcurs , & qui  vicuc  d'oignon. 

1:  yen  a des  .'impies  , de  doubles.  Anemene  bleue, 
blanche, rouge.ecttc  anemone  a une  belle  peluche. 
En  Latin  anemone.  Si  en  Grec,  animent , qui 
hgnific  , herbe  du  vent , parce  quelle  ne  s'é- 
panouit point  que  quand  le  vent  fonde  , à ce  que 
oie  Pline.  Ce  mot  vient  du  Grec  auemos  , 
vendus. 

A N E M O S C O P E.  fubll.  marc.  cil  un  nom  que 
Mr.  GucriKc  Bourgucinclltc  tic  Magdebourg  6c 
grand  Mathématicien  a donne  à une  machine 

ïou.e  l. 
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de  fou  invention  , qui  fait  connoître  le  change- 
ment de  Pair  & du  vent , ou  le  beau  & le  mauvais 
temps , deux  ou  trois  jours  avant  qu’il  arrive, 
Cclt  un  petit  homme  de  bois  qui  s’eleve  ou  s’a- 
baillé  dans  une  colomne  de  verre  où  il  cfl  enfer- 
me. Le  Sr.  Comiersa  fait  voir  que  ce  u’Ocoit  autre 
choie  que  l’application  du  baromètre  , & que  ce 
mouvement  ne  le  faifoit  que  par  la  pcfanicur  ou 
legereté  de  Paie , dans  un  Traite  qu'il  en  a donné 
au  publie  , quia  été  inféré  dans  le  Mercure  Galanc 
du  mois  de  Mars  1685.  Ce  mot  vicutd’awrww, 
& fkepiomai  ,fptculcr. 

AN  ET.  f.  m.  Hetbe  qui  rcflémblc  au  fcnciiil, 
qui  a comme  luy  des  fleurs  jaunes  en  bouquet , 
dont  la  fcmcncc  cil  plattc  & odoriférante,  donc  les 
tiges  font  hautes  d'une  coudée  & demie,  6c  bran- 
chues  , Si  dont  la  lacine  n’cll  guercs  longue  & 
peu  chevelue. On  en  faifoit  autiefoisdcs  chapeaux 
dans  les  feîlins.  J £ s u s-G  hriIt  rcprochoic 
aux  Pharifiens  , qu’ils  payoient  les  dixntcs  de  la 
menthe  5c  de  l'anet , en  marquant  leur  hypocri- 
fie.  En  Latin  .met hum.  Ce  mot  vient  du  Grec  , 
ano , furfsm  , Si  thecin  , trt/ctre  , parce  qu'il 
croit  fore  vite. 

A N'  £V  RIS  M E.  f.  m.  Terme  de  Mtdccinc.CVft 
une  tumeur  molic  qui  obéi  t au  toucher  . engen- 
drée de  fa:i g Si  d elprits  efpandus  fous  la  chair 
par  dilatation  ou  rélaxation  d’une  artère.  Galien 
die  que  quand  l'artere  cil  ouverte  par  3na(lomofc  , 
il  fc  fait  une  maladie  dite  anevnfme.  Elle  fc  fait 
auflî , lors  qu'eu  faignant  ou  ouvre  une  artère  a» 
lieu  d'une  veine. 

A NF 

ANFRACTUEUX  adj.  m Terme  dogma- 
tique , qui  fc  die  particulièrement  en  Médecine 
des  veines  , ancres  & autres  conduits  qui  font  plu- 
ficurs  tours  6c  détours  fort  irréguliers.  Les  con- 
duits de  l'oreille  font  fort  anfractueux.  Ce 
mot  vient  du  Latin  4 nfraétm  , oui  fimifio 
détour.  . 0 

On  tient  que  les  hommes  & les  animaux  qui  ont  le 
plus  de  filions  ou  anfraüuoft  «i  dans  le  cerveau, 
ont  plus  d’elprit  Si  de  fagacitc  que  les  autres. 

ANC  A R.  1.  m.  Remile  de  cairollô  , chariots, 
ou  charrettes  , qui  cil  un  couvert  fait  en  appen- 
tis. Ce  mot  vient  de  l’Allemand  4 cm, qui  lignifie 
ûmplcnieiu , appentis.  Ménage.  Voyez  Hangart. 

ANG 

ANGE,  lubfi.  mafe.  Subllance  fpiiicucüe  6c  intcl-- 
ligcine  qui  tient  le  premier  rang  entra  les  créatu- 
res de  Dieu.  On  compte  Jans  1 Lciicurc  neuf 
Hiérarchies  des  Anges. 

Ange,  fc  prend  fpcc.fiquemcnt  pour  une  de  ces 
créatures  qui  efl  du  neufviéme  Si  du  plus  bas 
Choeur  de  la  Hiérarchie  Celclle,  les^n^eii  Ar- 
changes , Sic.  L' Ange  Exterminateur,  un  An^dc 
lumière  , c'cll  unbou  Angt.wa  singe  de  tenebres T 
cMl  un  Diable. l'Ecricuic  tait  mention  de  Satluc  6c 
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tic  l'es  Anges  .noftre  Ange  gardien, ou  noftre  bon 
■Ange , cil  ccluy  tjue  Dieu  a commis  à la  garde 
tic  noftre  pcrloane.  I Ange  de  l’£glifc  d’Ephcfc 
dont  parle  l'Ai’ocalypfe. 

Ange»  ledit  ngurément  en  parlane  de  ccluy  qui 
a une  qualirc  extraordinaire.  Cet  Auteur  écrit 
comme  un  Ange,  cet  homme  peint  en  Ange.  il 
a la  voix  d'un  Ange,  cette  fille  cil  un  Ange , un 
Ange  mortel  , a un  vil'age  d' Ange.  On  dit , 
qu’un  homme  vit  en  Ange  , quand  il  vit  en  grande 
pureté  : & pour  cette  raifon  on  a donne  autre- 
fois aux  Papes  &:  aux  Evêques  le  nom  d'Andes , 
comme  témoigne  Du  Congé.  On  appelle  des 
manches  d' Anges , centaines  manches  des  Fem- 
mes qui  loin  fort  larges  , & qui  ne  vont  qu’à 
la  moitié  du  bras  > parce  qu'on  habille  ainfi  les 
Ange i quand  on  les  peint,  un  lit  d Ange  , eil 
ccluy  dont  les  rideaux  font  faits  en  pavillon  , re- 
troullcx  Se  fufpcndus  au  plancher  > & fans  que- 
nouilles. de  l’eau  d' Auge,  cil  une  eau  odo;  ité- 
rante faite  de  piuficurs  f.curs  Si  aromats,  qui  cil 
extrêmement  agtcable. 

Ange,  en  termes  d'Artillcric  , cil  un  boulet  de 
canon  fendu  en  deux  , dout  les  deux  moitiés  font 
attachées  pat  unc.chailnc  ou  une  banc  de  fer. 
On  en  tire  fur  la  mer  pour  rompre  les  cordages, 
malts  & manœuvres  des  eunemis. 

A N g E , fc  dit  des  petits  moucherons  qui  naiflent 
du  vin  & du  vinaigre. 

Ange,  c(l  aulfi  un  poilTon  de  mer  qu’on  fait  palfcr 
pour  de  la  raye, parce  qu’il  luy  re|femblc;rruis  il  cil 

’ plus  gros , & il  a la  chair  plus  dure.  En  Latin 
Squatma. 

On  dit  proverbialement,  Rire  aux  Anges,  quand  on 
rit  fcul  Se  fans  fujet  : Boire  aux  Anges  , quand 
on  ne  fçait  plus  quelle  fanté  on  peut  boire.  On 
appelle  pat  raillerie  les  ciochctcurs , des  Anges 
de  grevé  , à caufc  de  leurs  crochets  qui  tiennent 
lieu  d’ailes.  On  dit  aufli  d un  vifionnaire,  ou  qui 
a rcccu  quelque  coup  violent  dans  les  yeux  , qu’il 
a veu  des  Anges  violets, 

Cc  mor  vient  du  Grec  angtlos  , qui  fignifie  , mejfit- 
ger  , i nvoyé.  ■ 

A N G E L1  Q_U  E.  adj.  mafe.  Si  fcm.  Qui  tient  de. 
l’Ange.  La  Salutation  Angélique , c'cll  l'Ave  Ma- 
ria , que  i'Ange  dit  à la  Vierge,  lors  qu'il  luy  an- 
nonça le  myllcre  de  l’Incarnation. 

A N g £ l i q.u  e , fc  dit  aulli  des  qualités  excellentes 
de  quelque  choie.  Une  vie  >mgeli  j <e.  un  cfprit 
unge.iq*e.  un  vif.ige  a :geltque.  une  chère  angat- 
q«t.  On  appelle  en  Theoiogie  St.  Thomas , le 
Doéleur  Angélique. 

ANGELIQUE  lubîl.  Fcm.  eft  aufli  une  cfpcce 
de  boillon  qui  cil  un  hypocras  fait  Je  Comdrieu, 
ou  d’autres  vin  exquis. 

A n g e l i qji  E ,.e(l  aufli  un  instrument  de  Mufique 
à cordes . qui  eft  conipofé  du  luth  3c  du  theorbe. 

A*i  g e l i q_u  e.  lub.  fcm.  Plante  médicinale  qui 
croit  fur  les  hautes  montagnes  , & particulière- 
ment en  Bohême.  Sa  tige  a plus  d’une  coudée  de 
hàut  ; elle  cil  nouée  en  divers  endroits , crcufc,  & .. 
ayant  pluficurs  branches.  Ses  feuilles  font  longues 
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& dentelé' es, d’un  verd  obfcur.  Scs  fleurs  font  blan- 
ches, fa  graiue  large , plattc,  & de  la  figure  des 
lentilles.  Sa  racine  cil  de  la  grofleur  d’un  pouce  , 
rondc.A:  longue  d'un  pied,  fit  rcflcmblcau  raiforr. 
Elle  cil  diviiéc  dans  la  longueur  ai  pluli.urs  par- 
ties reprefentant  une  barbc.F  lie  eft  obfcurc  au  de- 
hors,biâchc  au  dedansde  lubflancc  raie,  d'un  goût 
picquanr,*  d’une  odcui  fort  aromatiquc.Ellc  entre 
en  la  compofition  de  la  thériaque.  On  l’appelle  en 
Latin  liiuiix  Syriaca,  Ange  ica.  Le  nom  d 'Angeti. 
que  luy  a été  donné  à caufc  de  lou  excellent0  vertu, 
D.otcoridc  & les  Anciens  ne  font  point  connue. 

Il  y a une  autre  Angélique  d’Acadie  , nouvellement 
défaite  dans  les  Mcmoiics  de  l’Academie  des- 
Sciences  , qui  a la  fleur  jaune  , ia  racine  noire  Se 
touifoc  phificuçs  tiges  crcufes , anguiculcs , ce 
hautes  d’un  pied  3:  demi  . avec  des  branches  qui» 
na  (Dut  des  aillcilcs  des  feuilles.  Chaque  bran- 
che porte  en  fon  extrémité  une  petite  ombelle- 
couipoféc  de  plufeurs  bouquets  de  fleurs  jaunes 
tres-perites  ,.qui  ont  cinq  tciiillcs , qui  iiailfcnr 
d’un  péricarpe  verd  gros  comme  la  tète  d’une  cf- 
ingle.  Sa  graine  cit  brune  cancléc  , & fcrobla- 
1c  à celle  du  carvi.  Cette  plante  eft  acre  . amc- 
rc  & aronu.iquc  , & a l’odcut  fort  differente  de 
l’ Angélique  oïdinaicc. 

A N G E L I Q^U  E’  M E N T.  adv:  D'une  manière 
angeÜque.  11  chante  angeltquement. 

ATI  GE  LO  T.  f.  m.  eft  une  cfpcce  de  petit  fro- 
mage quarte  qu’on  fait  en  Bric  , qui  eft  fort  gras 
Se  excellent.  Ôn  l'appelle  Ange  ot  de  Bric. 

Angf.lot,  cfl  encore  une  cfpcce  de  monnoye 
qui  étoit  eu  ufage  vers  l’an  i i4o.  fie  valoir  un  cicix 
d'or  fin.  11  y en  a eu  de  divers  poids  S.  de  divers 
prix.  Ils  portoient  l'image  de  St.  Michel , qui  tc- 
noit  une  cfpéc  à la  main  droite,  & à la  gauche  un 
Elcu  chargé  de  trois  fleurs  lys, ayant  à fes  pieds 
un  ferpenr.  On  en  voyoit  du  temps  de  Louis  XI. 

Il  y en  a eu  d’autres  quiavoient  la  figure  d'un 
Ange  quiportoit  les  Elcusdc  France  fie  d'Angle- 
terre, battus  du  temps  de  Henry  V 1.  Roy  d'Xn- 
glctcrrc.  Ils  valoicnt  qrinic  fous. 

ANGELUS,  cil  une  prière  à la  Vierge  qui  com- 
mence par  le  mot  d 'Angtlus  , & qui  le  fait  trois 
fois  le  jour,  lorsqu’on  lonnc  trois  petits  coups  de 
la  cloche  par  trois  fois  pour  advenir  de  la  faire. 
On  appelle  cela  autrement  li  p»rJen  , parce  qu’oa  - 
gagne  des  indulgences  en  la  récitant. 

A N G E M M E Angtnt , ou  Angenin.  Terme  de . 
Blaion  ,qui  fc  dit  d'une  fleur  faélicc  fie  imaginaire 
qui  a fix faillies,  qui  rcflciublc  à la quintcteuille, 
à la  referve  que  les  feuilles  font  arrondies , au 
beu  d'être  pointues  , comme  celles  de  la  quintc- 
feiiillc.  Elles  font  quelquefois  percées  s ce  qu'il  1 
faut  expliquer  eu  blafoiinant.  Piuficurs  croyent  - 
que  ce  i oat  des  voles  d'atour  ou  d ornement  fai- 
tes de  rubans,  dcbiodcncs  ou  de  perles;  & ce 
mot  vient  de  tngen.mnre  Italien , c’ctt  à dite,  aJer- 
nar  di gtnnne.  On  les  a cncoïc  nommées  Aibef-- 
mef  de  azimarc,  ecejj'<r.  On  dit  encore  en  Picard,'  , 
Acbefmtr  , pour  dire  i-eejfc<  ; & Acbefmes  fea 
difoit  autrefois  pout  toutes  fortes  d oracmcns.  . 


ANG 


AN  G I S C O P E.  fub.  mafc.  Voyn&Hcrofcopt , 
c'eft  la  même  chofc. 

ANGLE,  fub.  mafc.  Terme  deGeometrie.  C'eft 
l'inclination  de  deux  lignes  l'une  vers  l'autre  , qui 
enfin  l’c  couppent  Si  font  l'angle  au  point  de  leur 
incerfeélion.  L'angle  droit  fe  forme  i quand  une 
ligne  tombe  perpendiculairement  fur  un  autre  : 
mais  quand  elle  tombe  obiiqucmcntjc  plus  grand 
angle  s'appelle  obtus , Se  le  plus  petit  aigu.  Un 
angle  reHiligne , eft  celuy  qui  fe  fait  de  lignes 
droites  : curviligne , qui  le  fait  d'une  ou  de  deux 
lignes  coutbcs.  Angle  plan  . cft  celuy  qui  fe  fait  fur 
une  fuperficic  unie.  Celuy-  cy  fe  fait  en  pluficurs 
manières , qui  ont  des  noms  differents  chez  les 
anciens  Géomètres.  On  appelle , Angle  cornu , 
celuy  qui  1e  foie  d'une  ligne  droite  qui  touche  ou 
qui  couppc  un  cercle  : Angle  lunuUire  , qui  cil 
en  forme  d'un  croilTanc , qui  fe  fait  de  deux  lignes 
coutbcs  qui  fe  couppcnc,  dont  l'une  cft  convexe, 
Se  l’autre  concave.  Angl*  cijfoide , cil  ['angle  inté- 
rieur qui  fe  fait  de  deux  lignes  circulaires  convexes 
qui  'c  couppent.  Angle Jsjtroide  qui  a la  figure  d'un 
filtre  ; pelecotde  , qui  a la  figure  d'une  hache  , ou 
d’une  coignée,  lie ■ Angle fpherique, cil  celuy  qui 
de  fait  fur  un  globe  par  l’intcrfeélion  de  deux  cer- 
cles. Angle  fonde,  qui  fe  fait  de  deux  fupcrficies 
inclinées  l’une  vers  l'autre , qu’on  appelle  vulgai- 
rement carne.  Aegles  de  polition.  Les  angles  fe 
mefurent  par  les  degrés  d'un  cercle  divife  en  $60. 
-donc  le  centre  cfl  dans  l’intcifcélion  de  leurs  li- 

fncs.  Ainfi  on  die  un  de  £o.  de  90.  de  lac*, 
egrés  tic. 

-A  n g l e . en  termes  de  Fortification , fe  dit  de  ceux 
que  forment  les  diverfes  lignes  qui  fervent  à for- 
tifier. L'angle  du  centre  cft  formé  par  les  deux 
.demi-diametres  qui  vont  aux  deux  extrémités  les 
plus  proches  du  polygone.  L'ancle  du  polygone  , 
cil  celuy  qui  cfl  fait  des  deux  côtés  du  polygone 
qui  fe  touchent  au  centre  du  ballion.  L’angle  du 
•flanc  , ou  de  la  courtine,  cil  celuy  qui  a pour  fes 
côtés  le  flanc  Se  la  courtine, fur  laquelle  il  tombe  à 
plomb  ordinairement.  L’angle  J î<Wj«/,e(l  la  poin- 
te du  ballion  ; ou  le  concours  des  deux  faces  du 
.ballion,  L' angle  flanquant  extérieur  ou  l'angle 
de  tenaille  , cil  celuy  qui  feroit  foie  des  deux  faces 
des  baillons , fi  elles  étoient  prolongées.  L'angle 
flanquant  intérieur  , cil  celuy  que  fait  la  ligne 
.rafonte  fur  la  courtine.  Angle  de  i'*jpau!e,  cil  cc- 
;luy  qui  cfl  formé  par  le  flanc  Si  la  face  du  baf- 
tion.  Angle  diminué  ; cil  l'angle  qui  fait  la  foce 
du  ballion  avec  le  coflé  esterieur  du  polygone. 
Angle  faillanr , que  quelques  uns  appellent,  An- 
gle vif , cil  celuy  dont  la  pointe  cil  en  dehors 
■de  la  place.  Angle  rentrant , ou  Angle  mort , au- 
trement Angle  de  tenaille  , cil  Celuy  qgj  rentre 
dans  le  corps  de  la  place  , comme  ceux  des  petits 
forts,  qui  ont  la  figure  d'une  étoile. 

■On  appelle  nulli  ,-les  angles  d'un  bataillon  , les  fol- 
dats  qui  terminent  les  rangs  Se  les  files,  ou  qui  font 
fur  les  ailes  d'un  corps  rangé  en  bataille  : fie  on 
appelle,  Kmoulïer  les  angln  d’un  bataillon,  quand 
ou  retranche  les  hommes  qui  font  aux  quatre  cu- 
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eoignenres , enfortc  que  d'un  bataillon  quarré  on 
ai  fail'e  un  oélogone,qui  prefente  par  tout  des  pi- 
ques fans  laiffcc  aucun  intervalle  vuide. 

Ce  mot  angle  vient  du  Latin  angulus. 

ANGLE’,  adj.  Terme  de  Blafon  . qui  fe  die  d'une 
croix  ou  fautoir  quand  il  y a des  figures  mouvan- 
tes de  l'es  angles  : comme , La  croix  de  Malte  dos 
François  cft  anglie  de  quatre  fleurs  de  lys. 

ANGLE  USE.  adj.  fcm.  cft  une  épithète  qui  fe 
donne  à des  noix , quand  elles  ne  fe  peuvent  arra- 
cher , qu’avec  peine  & par  morceau  de  leur  co- 
que. En  Latin  nux  ligncfa, 

ANGOISSE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  , 
Douleur  violente.  Il  s’eft  pris  les  doits  dans  les 
fentesde  cette  porte  , il  en  a fenti beaucoup  d’4»- 
goijje.  Il  fe  dit  plus  communément  des  afflictions 
de  Tel  prie.  Il  a I cnti  beaucoup  d'angoijfe  en  ap- 
prenant la  mort  de  fon  fils.  Ce  mot  vient  du 
Latin  anguflia. 

Pcirts  d' A N G o t s s ï , font  des  poires  de  mauvais 
goull  qui  prennent  à la  gorge  , que  Ménage  die 
avoir  été  ainfi  nommées  d’un  village  qui  cft  en 
Limofin  du  meme  nom  , où  elles  furent  trou- 
vées en  1094 

Poire  d' A n g o 1 s s E , cft  auffi  une  efpecc  de  ca- 
denas qui  s’ouvre  par  un  reffort , & qu’on  mec 
dans  la  bouche  d'une  perfonne  pour  l'empêcher 
de  crier  au  fccours  , -ou  pour  le  forcer  à donnée 
fon  argent.  * 

On  dit  aulfi  au  figure  , O11  luy  a bien  fait  avaler  des 
.poires  d'uneoijft, poux  dire, qu’on  lui  a dit  beaucoup 
de  chofcs  fàchcufcs  dont  il  n'a  ofé  fie  plaindre. 

A N G U I L L A D E.  Cf.  Coups  de  foiier  ; & fe 
■ dit  particulièrement  de  ceux  qu’on  donne  avec  une 
peau  d'anguille.  Régnier  dit  dans  fes  Satires . 

M’euft  donné  Vanguillade,  Se  puis  m’euft  laiffé  là. 

Ahguiuade,  a fignifié  autrefois , T rompe- 
ric  î Si  ce  mot  c'eoir  venu  en  ce  fens  de  la  farce 
de  Pathclin  , parce  qu'il  promit  3u  Marchand  de 
luy  faire  manger  d’une  belle  anguille,  pour  avoir 
fon  drap. 

ANGUILLE,  f . f.  Poiffon  de  rivière  long  Se 
menu  , de  la  figure  d'un  fcrpcnc , dont  la  peau  cft 
fi  gl  liante , qu'on  ne  la  peut  tenir  dans  les  mains. 
Les  anguilles  -demeurent  dans  la  bourbe  , 3c  ne  fe 
pefehent  en  abondance  que  dans  les  inondations  , 
& quand  les  eaux  font  troubles.  Onadcfcouvcrt 
avec  le  microfcopc . que  [c$  anguilles  ont  U peau 
cfcaiiléc  comme  les  autres  poillôns.  En  Latin 
anguilla. 

On  dit  que  les  anguil'es  frayent  avec  les  ferpenrj. 
Abraham  My!ius  dans  un  Traité  qu’il  a fax  de 
l’origine  des  animaux  , enfeigne  la  manière  de 
faire  des  anguilles  par  artifice.  Il  dit  qu'il  faut 
«couppcr -deux  gazons  au  mois  de  May  couverts 
dcrol'ée,  puir  les  mettre  l'un  fur  faune  , enfortc 
qu’ils  le  touchent  pat  la  partie  hcibac.  Quelque» 
heures  après  qu’ils  auront  été  fur  le  bord  d'un 
vivier  échauffez  par  le  folcvl , il  en  forcira  une 
infinité  d 'anguilles, 

Q ij 
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On  dit  proverbialement  > Efcorchcr  l’anguille  par  la 
queue,  pour  dite  Commencer  urc  affaire  par  où  il 
la  faut  hoir.  C'cll  une  anguille  de  Melun  , il  cric 
avant  qu'on  l'elcorchc  , pour  dire,  il  a peur  fans 
fujet.  Ce  proverbe  vient  de  ce  qu'un  nommé 
l’Angu'lle,  bourgeois  de  Melun , qui  reprelcntoit 
en  une  Comédie  le  pcifor.nagc  de  St.  Barthélemy, 
voyant  l'Exécuteur  le  coureau  à la  main  qui  fiii- 
fort  femblant  l'cfcorcher,  le  mit  à faire  un  grand 
cry  auparavant  qu’il  le  touchât  : ce  qu'on  trou- 
va fi  plailant , que  cela  a donné  cours  au  Prover- 
be. On  dit  aufii  , lby  a anguille  fous  roche, pour 
dire  , Il  y a quelque  myllcre  caché  fous  ce  qu’il 
dir , ou  fous  ce  qu'il  fait.  Il  s’cfchappc  comme  ur,c 
anguille, pour  dire,  11  difparoit  tans  qu'on  le  puilfc 
retenir , lans  qu'on  s'en  apperçoivc.  On  dit  enco- 
re , Rompre  1 ’angui  lt  au  genou  , pout  fc  mo- 
quer des  gens  qui  prennent  une  manière  de  faire 
quelque  affaire  qui  n'ell  pas  propre  pour  y rciillir. 
On  diloic  autrefois , Rompre  i'andoiiillc  au  ge- 
nou . dans  le  même  l’ens. 

ANGU1LLERS.  1 cime  de  Marine.  Canaux 
qui  régnent  à fonds  de  ca!c  à côté  de  la  carlin- 
gue pour  conduire  les  eaux  à la  pompe. 

ANGULAIRE,  adj.  fcm.  Qui  a des  ang'es.  Il  ne 
le  dit  gucres  que  de  la  pierre  fondamentale  qu'on 
met  à la  première  affile  d'un  baltimcnc , qui  l’aie 
l’angie  ou  ic  coin  du  baftimenr. 

On  dit  figurément  en  termes  de  l’Ecriture  , que 
] e s u s - C h r i s t eil  la  Pierre  Angulaire  de 
l'Egtifc  : ce  qui  cil  fonde  fur  la  Prophétie  , Lapi- 
itm  <guï  reprobdxtrunrffacius  tfi  in  capite  anguli. 

ANI 

ANILLE.  fubff  fcm.  Terme  de  Blafon.  C’cfl 
une  figure  en  forme  de  deux  crochets  adoficz  & 
liez  cnicmbic  , dont  chacun  a la  figure  d’un  C , 
ou  d’un  figma  Grec.  11  portoit  d’azur  à ur.c 
anille  d’argent  entourée  d’une  couronne  de  gueu- 
les. Quelques-  uns  la  confondent  mal  à propos 
avec  celle  du  fer  qui  foûtient  la  meule  du  mou- 
lin. Amllt  cil  ainli  nommée  , parce  que  c’étoic 
d’abord  un  fer  qui  le  mettoie  comme  an  anneau 
autour  des  moyeux  pour  les  fortifier.  On  a ap- 
pelle auili  Antliet , des  croix  ancrées  qui  font 
faites  en  forme  d -nille.  Autrefois  on  appclloit 
aulli  A 'mie , une  potence  d’cllropiez  des  jambes, 
ou  de  vieilles  : ce  qui  cil  dérive  du  mot  mut. 

ANIMADVERSION,  l'ubft.  fcm.  Terme  de 
Palais.  Corr.élion,  L'allégation  téméraire  d’un 
fait  fi  faux  mérite  Vanimaa  .-irfui  de  la  Cour. 

A N 1 m a d v s R s i o N , fc  dit  auffi  dans  le  dogma- 
tiqnc  , pour  figmlicr  quelques  nor  es  ou  obi  er  va- 
lions que  les  doélcs  Critiques  font  fur  quelques 
Auteurs  -.comme  les  Animadi  tr fions  fur  Pétrone. 

Animadversion,  lignifie  auffi  , ConGdera- 
tion  remarque  La  railon  qui  fut  alléguée  merv- 
toit quelque  aaimadverfioss  , quelque  réflexion. 

Ces  mors  viennent  du  Latin  amrn*tlvc>fio  , d'ani- 
madvtrto. 

ANIMAL,  f.  m.  Corps  animé  qui  a dufeutiment 
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&du  mouvement.  Les  Philoiophcs  comprcnnenr 
l'homme  fous  le  genre  d ‘animal , & le  definiiren-. 
Animal  raiionnablc.  Us  enferment  aulli  les  or- 
fcauxi  les  poilfons  & les  infectes.  Mais  dans  le  dif- 
cour*  ordinaire  on  entend  feulement  par  cemo;  les 
bêtes  à quatre  pieds  qui  vivent  fur  la  terre,  un 
boeuf,  un  cheval , &c.  Il  y avoit  dans  l'Arche 
toutes  fotres  d’animaux.  Arillote  , Pline  » Solin 
Æl.nn  ont  écrit  de  l'Hilloirc  des  Animaux  t 
chez  les  Anciens.  Aldroandus , Gel’ncr , lonllon  en 
ont  écrit  plulieurs  volumes  entre  les  Modernes. 

Les  animaux  le  divifent  en  animaux  terredres,  a- 
quatiques , oifeaux  , amph’bics . infeéles , & c.  Les 
animaux  tcrrcllrcs,  ou  font  animaux  à quatre 
pieds , ou  animaux  reptiles.  Ceux  qui  font  à qua- 
tre pieds  ,ou  bien  ils  ont  le  pied  fourchu  , comme 
les  boeufs  ; ou  ils  l’ont  lot  idc  > comme  les  che- 
vaux ; ou  ils  l'ont  divil'é  en  plulieurs  doits  , 
comme  les  chiens , les  loups  , les  lions.  Les  autres 
divifions  des  animaux  fc  trouveront  dans  les  mots 
d'O’feau,  PJJftn , Re/tile,  &c. 

On  appelle  par  injure,  Animal,  nn  homme  lour- 
d urt , gtollier , llupidc.  Celuy  qui  vous  a dit  cela 
cil  un  animal. 

Animal,  en  termes  de  Bla'on  , reçoit  plulieurs 
épithètes  differentes.  Quand  les  animaux  font  rc- 
pre  entez  en  leur  allitctc  naturelle , on  les  appelle 
p i jfanti  . On  appelle  le  brebis paiffante  , & le  lion 
rampamt.  Quand  ils  font  en  aurre  afliette , il  la 
faut  exprimer  : comme  , debout  ( touché , courant , 
en  pied , &c.  Le  cheval  fc  cabrant  cil  appellé  pou- 
lain gay  , ou  effrayé  , ou  forcené  ; le  loup  ravif- 
fant  ; le  taureau  fur' eux  ; la  licorne  faillante  -,  le 
chat  effare  te  hé  ou  htriffonni  ; le  bélier  & le  bouc 
fautant i.  Quand  l'Elcu  en  contient  au  delà  de 
ferae,  en  die  qu  ils  font  fimez.  ou  fans  r.omire. 

A n l m a l,  a l E.  ad|.  Qui  appartient  au  corps  fen- 
lîtif.  Les  Philoiophcs  admettent  des  cfprirs  natu- 
rels, vitaux,  & animaux  , pour  faire  toutes  les 
fondions  animales.  Duncan  Médecin  de  Mont- 
pellier a explique  toutes  les  fondions  animales 
par  une  voyc  nouvelle  & iricchaniquc  après  Wùlis 
Anglcis.  En  Morale  on  oppole  la  partie  animale, 
qui  cil  la  partie  fcnfucllc  & charnelle  , à la  partie 
rai fonn  ible  , qui  cil  l'intelligente. 

A N I M AT  ION.  f.  f.  qui  fc  dit  en  Médecine  du 
temps  où  i’amc  ell  iiifulc  dans  le  corps  de  i’hcm- 
mc.  L 'animation  du  fertus  n'arrive  qu’aprés  les 
4 o.  jours. 

ANIMER,  v.  ad.  Meure  une  amc  dans  un  corps 
pour  luy  dor.ncr  du  fentiment  & d.u  mouvement. 
On  dît  que  le  foetus  n’cft  pas  animé  des  le  temps 
de  fa  formation. 

A n i m f.  r , fc  dit  figorément  en  Morale , quand  dis 
Peintres  , des  Sculpteurs , par  la  force  des  traits 
de  leurs  pinceaux  ou  cilcaux  , fcmblcnr  vendre 
vivantes  leurs  figures.  Ce  Sculpteur  anime  !e 
marbre. 

Animer,  lignifie  auffi,  Excùcr  à laco'erc,  à la 
vengeance , nu  combat  > à des  enrreptifes.  Ce  va- 
let à tort  a im<  fon  maître  par  les  d’fcours  info- 
lcnts.ua  aff  ont.  amme  uu  GuKilliomaïc  à Ce  battre. 
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il  a animé  fc$  foldats  à monter  à la  brcclie.  il  a 
animé  cet  Auteur  à entreprendre  un  tel  ouvrage. 

On  dit  aufii . qu'un  Orateur  anime  fon  dilcours , 

L,  quand  par  la  force  de  fon  aftion  & de  les  paroles 
il  touche  & émeut  fcs  auditeurs. 

Animé',  e f--  part,  palf  & adj. 

On  dit  d'une  perfonne  morne , pefantc  & languiflan- 
tc  » qu'elle  n'elt  point  animée.  11  manque  à cette 
beauté  d'être  un  peu  animée. 

Animai  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  d’un  cheval 
qui  cil  en  aélion  , Si  qui  montre  un  delir  de  com- 
battre. On  le  dit  même  de  la  tête  feule. 

ANIMOSITE’,  f.  f.  Paflion  de  lame  qui  nous 
fait  témoigner  de  la  colère,  de  la  haine,  du  rcl- 
fentiment  contre  quelqu’un.  Ces  parties  le  plai- 
dent, fe  battait  avec  grande  anim'fité. 

A N I S.  l'ubll  mafe.  C'cll  une  plante  qui  a une  tige 
ronde  haute  d une  coudée,  & fort  branchuc  , qui 
porte  un  bouquet  blanc  ayant  une  odeur  de  miel , 
d’où  fort  une  graine  fcmblablc  à Tache , qui  clt 
longuette »&  d'un  goût  entremêle  de  doux,  de 
picquant  & d'amer.  Cette  femencc  cil  chaude  , 
& lcrt  à chalfer  les  vents.  On  en  met  dans  les 
médecines,  & c’ellun  des  correctifs  du  feue.  En 
Latin , anifunt. 

A n t s , cil  aufli  une  dragée  dans  laquelle  on  enferme 
un  gi  ains  d’anis.  Vau  s de  Verdun  cil  la  plus  dure 
do.  dragées. 
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ANNAL,  ale.  ad).  Qui  ne  dure  qu'un  an.  C’dl 
une  corr.million  annale.  On  le  dit  aufii  de  roue  ce 
qui  revient  tous  les  ans.  Uue  fête  annale,  les  Let- 
tres de  Chancclcric  font  -omales , ne-  valent  rien 
apres  un  an,  comme,  Coromictimus , Relief  d'ap- 
pel , fc  autres  : il  faut  obtenir  des  ! cttres  de  fur- 
annaiion  après  Tan.  Les  arrclls  pour  les  tailles 
loncla  plus-part  réputés  annaux. 

ANNALES,  fubll.  fcm.  plur.  Hilloircs  Chrono- 
logiques qui  décrit  les  fameux  événements  d'un 
Etat  année  par  année.  Les  Ann  ties  Ecclcliafliqucs 
de  Baromus.  les  Annale > de  France  de  Nicoles 
Gilles  les  Annales  de  Corneille  Tacite. 

Annaliste,  fubft.  male.  Hiltoricn  qui  écrit  les 

• Annales. 

ANN  AT  E.  fubll  fcm.  Droit  que  le  Pape  fe  fait 
payer,  lors  ou  il  donne  les  Bulles  d'un  Abbaye  ou 
d'un  Evêché.  C’cfl  U revenu  d'une  3nncc  , qui  a 
été  taxe  félon  l’évaluation  du  revenu  du  béné- 
fice faite  au  temps  du  Concordat.  Ce  fut  ’can 
XXII.  qui  introduifit  les  Anna! et  en  France. 
Bonifacc  I X.  les  confirma  à toute  fa  pollcritc  par 
une  ! entente  décrétale.  Clément  VII.  uidonna 
que  rie  tous  les  Bénéfices  de  France  il  prendroit 
la  moitié  du  revenu  pour  luv  & pour  fcs  Caidi- 
naux.  Les  Papes  ont  pris  aufii  quelque  temps  tous 
Iesfiuitsd.es  Abbayes  pendant  la  vacance,  & gé- 
néralement l'Annate  de  tous  les  Bénéfices  va- 
quants en  quelque  forte  que  ce  fù  , ir.cme  ca 
Régale  & en  Patronage  lay  , Jtilqu’à  ce  qu’il  y a 
eu  une  Oxdoiywacc  de  Charles  VI.  de  Tau  i j8  j . 
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qui  remedia  à tous  ces  abus  & entreprifeç. 

A N N E A U.  I.  m.  Bague  qu’on  met  au  doigt  pour 
quelque  ceremonie , ou  par  un  pur  ornement. 
L'anneau  d’un  Evêque  fait  partie  de  fcs  ornements 
pontificaux,  l'anneau  qu'on  donne  en  fc  mariant 
cil  la  ceremonie  du  mariage.  Hannibal  envoyai 
Carthage  deux  muids  d 'anneaux  des  Chevaliers 
Romains  qu’il  avoit  dcffaiis.  Menage  dérive  ce 
mot  de  antllus , qui  fe  trouve  dans  Cicéron  pour 
annulut.  Les  Indiennes  portent  aufii  des  anneaux 
aux  doigts  des  pieds  & au  defious  du  gras  de  la 
jambe. 

Anneau,  lignifie  aufii , rin  cercle  de  matière  folidc 
qui  lcrt  à attacher  quelque  choie.  L'-nne.iu  d’une 
ancre,  les  anneaux  qui  (ont  aux  ports  Se  aux  quais 
pour  attacher  les  barcaux.  un  anneau  pour  pen- 
dre des  1 idéaux,  un  a' neau  de  clef,  un  anneau 
de  cordc  pour  faire  un  nœud  coulant. 

En  termes  de  Blalon , Vanneau  cil  un  cercle  dont  en 
meuble  les  Elcus.  11  cil  tantôt  tout  uni , tantôt 
avec  un  chaton  garni  de  pierre  prccicufes.  L'an- 
neau autrefois  croit  le  plus  fouvent  grave  , & fer- 
voie  pour  figncr  : on  i'appelloit  annulus  fifnara- 
ri  ni , donc  il  cil  parie  au  jf.  de  xurfr.  fsg  L'an- 
neau cil  le  fymbolc  de  la  fidcütc  : ce  qui  caufc 
qu’on  en  donne  dans  les  cpoulaillcs,  & que  les 
l’rcîats  en  portait,  pour  montrer  qu'ils  font  époux 
de  leur  Eglilc.  C’etoit  aufii  le  fymbolc  de  P ingé- 
nuité chez  les  Romains  , quand  l'Empereur  le 
donnoic  à un  Affranchi , comme  il  paroit  dans  le 
• titre dtj  re  au'.ann. 

Anneau,  fc  dit  aufii  des  boucles  dont  font  faites 
pluficurs. 

A n N e a u , fc  dit  encore  des  boucles  qui  fc  font 
par  laftifurc  des  cheveux. 

On  dit  tnrcrii.cs  d'Altronomie , V*n* eau  de  Saturne, 
en  pailunt  de  cette  Flanettc  accompagnée  de  les 
deux  f.ncllitcs  qui  le  font  parottte  avec  une  lu- 
mière eu  forme  d anneau.  Le  plan  de  ccc anneau 
n'cll  incliné  au  plan  de  l'Ecliptique  que  de  tj. 
degrés  50.  minutes,  lclon  Mr.  Huigens.  Il  pa- 
roill  quelquefois  ovale , & fon  grand  diamètre 
cil  double  du  petit , félon  Tobfcrvation  de  Cam- 


pam. 

O.i  dit  proverbialement  ,Nc  metsi  ton  doigt  anneau 
trop  étroit  . qui  cil  un  des  fymboles  de  Pythagorc,  . 
qui  lignifie  , qu'il  ne  faut  point  faiic  d'alliance 
iniga'e. 

ANNE'E.f  f.  Voyez  An. 

A N N E L E R.  v.réï.  Ei iler  les  cheveux  par  anneaur. 
On  .edit  aufli  d'une  cavale  qu'on  boucle. 

A n n t l s’,  e’e.  patr.  U ne  fc  dit  que  des  cheveux 
aune  es  ou  friies  par  boucles. 

AN  N E LE  T.  f m.  Petit  cercle  rond  pour  atta- 
cher des  choies  tcgcrcs.  Les  annt.eis  en  fciafen  > 
lotit'  fouvent  des  meubles  dont  on  charge  les 
Elcus , parce  que  c'étoit  autrefois  une  marque  de 
Noblelfc  . de  grandeur  & de  Junl  Jiîlion  : & c'cll 
pour  cela  que  les  Prélats  rcccvoicni  leur  invcftiturc 
ftrbaïu  ’.um  (y  anr.ulum. 

A N N E L U R E.  f.  f.  I'rifure  de  cheveux  pat  boar 
des , par  anneaux. 
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ANNEXE-  fub  fem.  Ce  qui  cft  uni  ou  joint , te 
qui  ell  dépendant  ou  faic  partie  d'un  autre.  Le 
Prieure  de  St.  Eloy  ell  une  anr.txedc  1‘ Archevêché 
de  Paris,  cette  terre  cil  une  annexe  de  fon  fief, 
qu'il  peut  démembrer. 

ANNEXER,  vci  b.  afl.  Joindre,  attacher  quel 
que  chofe  à un  autre.  On  ne  le  dit  qu'en  par  lant 
d'atfaircs.  Le  Roy  a annexé  la  charge  de  Prefi- 
dent  à celle  de  Lieutenant  General,  il  a annexé 
un  tel  droit  à un  tel  Office,  il  a anoxi  cette 
terre  à fon  domaine,  on  a annexé  cette  Cure  à 
ce  Prieuré. 

Annixe'i,  e’  e.  part.  part".  Si  adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  unntBtre  , joindre , 4f- 
tacher. 

ANNIVERSAIRE,  adj.  m.  Si  f.  fub.  Fête 
ou  ceremonie  qui  fe  fait  tous  les  ans  à certain 
jour.  La  dédicacé  d’une  Eglife  ell  une  fête  an- 
niverfaire.  On  fait  encore  1 St.  Germain  des 
Prez  le  fcrvicc  ou  Y^nniverfaire  de  Childebert. 
Ce  mot  vient  de  annu*  & de  vtrto , ce  qui  fe  fait 
tout  les  ans y l'an  revois*. 

ANNONCE,  fub.  fem.  Publication  , qui  fe  die 
des  promefles  que  font  les  Comédiens  fur  le  théâ- 
tre de  jouer  les  jours  fuivants  telles  ou  telles  piè- 
ces. Le  chef  d'une  troupe  le  referve  les  affiches  te 
les  annorues.  On  le  dit  auflt  des  publications  des 
mariages  qui  fe  font  dans  les  Eglilcs  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  : ce  qu'on  appelle  chez 
les  Catholiques,  Publication  des  bans. 

ANNONCER,  verb.  afl.  Apprcndcc  publique- 
ment quelque  chofe.  On  annonce  au  prône  les 
fêtes  de  la  fcmainc.  les  Comédiens  ont  annoncé 
une  nouvelle  pièce.  les  hérauts  ont  publiquement 
annoncé  Si  public  la  paix. 

Annoncer,  fe  dit  aulfi  des  prophéties  & des 
révélations.  Les  Prophètes  ont  annonce  Jésus- 
Chris  t pendant  pluficurs  ficelés.  L'Ange  vint 
annoncer  à la  Vierge  qu'elle  conccvroit  un  fils. 
On  le  dit  encore  des  nouvelles  particulières.  On 
luy  ell  venu  annoncer  la  motr  de  fon  pere. 

AN  N O N C I A D E.  f.  f.  cil  un  Ordre  de  Che- 
valerie inllitué  à l'honneur  de  l’Annonciation  de 
la  Vierge.  Il  y aauffides  Rcligieufes de  l ' Aisncn- 
tiadt , qu’on  appelle  autrement . / es  Celefles,  ou 
les  Telles  bleuis , parce  qu’elles  font  vdlucs  de 
bleu. 

A N N O N C I A T I O N.  f.  f.  Nouvelle  que  l'An- 
ge apporta  à la  Vierge  dumyflercdc  l'Incarna- 
tion. On  le  dit  auffi  de  Ja  fête  où  on  eclcbre  ce 
myllerc  , qui  ell  le  vingr-cinquiéme  Mars. 

Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  annuntiare, 

ANNOTATION,  f.  f.  Commentaire  fuc- 
cinr,ou  remarque  qu’on  fait  fur  un  livre  , fur 
un  écrir,  pour  en  éclaircir  quelques  pa/Tages  , ou 
pour  en  tirer  quelques  inductions  Si  conlequcnccs. 
Les  fritiques  du  dernier  ficelé  ont  fait  des  doftes 
jinnet  étions  fur  tous  les  Auteurs  Clafliques.  cet 
Advocat  a faic  des  belles  Annotaient  lur  le  Fac- 
tum de  la  partie  adverfe,  il  eu  a tiré  de  grands 
advantages. 

ANNOTER,  v,  afl.  Terme  de  Palais  qui  ne  fe 
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te  dit  qu’en  cette  phrafe.  Des  qu’on  faic  le  procès 
a quelqu'un  par  contumace  , on  fait  faifir  & an- 
noter tous  fes  biens , c'ell  à dire , on  met  des  affi- 
ches Si  panonceaux  fur  fes  héritages , pour  mar- 
que qu’ils  font  faifis  Si  en  la  ma  n du  Roy. 

Ces  mots  viennent  du  veibc  Latia  annoto  , de  nota. 

ANNUEL,  elle.  adj.  Ce  qui  revient  tous  les 
ans  , ou  qui  finie  au  bout  Je  l'an  Une  fête  ou  ce- 
remonie annuelle,  une  telle  charge , une  telle 
coinmiflion  ell  annuelle,  une  rente  foncière 
annuelle  Si  perpétuelle.  , 

Ou  appelle  aulli  , le  droit  annuel , certain  droit 
qu'ou  nomme  autrement  la  Paulette  , du  nom 
de  Paulet  fon  inventeur.  On  le  paye  tous  les  ans 
aux  parties  cafucllcs,  pour  couler  ver  à fes  heri- 
tiers une  charge  qu’on  pollcdc, faute  duquel  paye- 
ment elle  ell  vacante  au  profit  du  Roy. 

Annuel,  f.  f.  Ell  une  Mclfc  qu'on  die  tous  les 
jours  pendant  l’année  de  deuil, depuis  la  mort  d’un 
défunt  pour  le  repos  de  Ion  ame. 

AN  NUELEMENT.  adv.  Toutes  les  années. 
Cette  rente  fe  paye  annuellement  à un  tel  jour. 

ANNULAIRE,  adj.  m.  C'ell  une  cpithcic  qu’on 
donne  au  quatrième  doit  de  la  main  , parce  qu’on 
y met  volontiers  les  anneaux.  On  l’appel. c autre- 
ment le  Medecsn , parce  que  c’cfl  de  ce  doigt  - là 
qu’on  fe  fert  quand  on  veut  délayer  quelque  dro- 
gue pour  faire  un  remède. 

NULLE  R.  v.  afl.  Terme  du  Palais.  C3llcr 
un  a fie , un  jugement , une  procedure.  Les  Re- 
quêtes du  Palais  collent  Jt  annulant  comme  atten- 
tat toutes  les  procedures  qui  ont  été  faites  au  pré- 
judice du  renvoy.  le  Conl'cil  calfc  tout  ce  qui  .1 
etc  fait  au  préjudice  de  i’inllancc  de  reglement  du 
Juges , ou  de  i’cvocaiion.  on  annullt  les  maria- 
ges , les  contrafls , les  tcllamcnts  qui  ne  font  pas 
valables  par  les  loix.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
annullare  y qui  le  trouve  dans  des  bons  Auteurs 
Latins.  Ce  mot  vient  de  nullus,  nul. 

Annulle’,  it.  part.  pall.  Si  adj. 

ANO 

ANOBLIR,  v.  afl.  Rendre  noble.  Il  n*y  a que 
le  Roy  qui  puific  anob.ir.  U a donné  des  privilè- 
ges àlriteblèr  à certaines  charges , comme  à celles 
de  Secrétaires  du  Roy.  Il  y a des  Efehevinages 
en  France  qui  xnobhjjtnr.  En  Allemagne  l’Empe- 
reur fcul  peut  anoilsr  y à l’txclufiou  des  Elcflcurs 
Si  des  autres  Princes. 

Anobli,  i E.part.  palf&  ad:.  Il  cfiaiilli  fubflantif. 
De  temps  en  temps  on  faic  des  recherches  des 
nouveaux  anoblis. 

ANOBLISSEMENT,  f.  ni.  Titre  par  lequel 
on  ell  anobli.  Les  anollijjements  fe  font  en 
pluficurs  manières  par  lettres  , par  privilèges , eu 
donnant  un  Ordre  de  Chevalerie  , Sic. 

Ces  mors  viennent  du  Latin  r.obths , qui  vient  du 
verbe  nofeo. 

A N O D 1 N , in  E.  adj.  Terme  de  Médecine, qui 
fe  dît  des  remèdes  qui  font  une  rcfolucion  des 
humeurs  doucement  fie  fans  violence  » qui  oAent 
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la  douleur  , ou  ftupefient  le  fentiment  du  tou- 
cher. Les  vrais  anodins  font  ceux  qui  guerifTent 
les  maladies,  ou  ôtent  la  douleur,  comme  font 
plulicurs  huiles  de  fleurs  de  camomille , de  meli- 
Iot,&c.  Les  autres  font  narcotiques  & ftupefae- 
tifs  , qui  endoimcnt  la  partie  , & ôtent  le  lenti- 
ment,  &c  empêchent  que  l’cfprit  animal  ne  vienne 
jufqu’à  elle,  comme  font  l’hyofeyame , la  ci- 
guë , &c.  Sous  le  nom  general  d'anodms,  lont 
compris  la  phlcboromic  , la  purgation  , les  ven- 
tou'.'cs , les  ctiftcrcs , la  fearification . les  cautères, 
caraptafmcs,  potions, & autres  qui  en  évacuant  l'a- 
bondance des  matières  , ancantiflent  & ainor- 
tiflciit  la  douleur. 

AN  O M A L , aie  adj.  Terme  de  Grammaire.  Il 
le  dit  des  verbes  qui  dans  leur  cotijugaifon  ne  fui- 
ven:  pas  la  règle  des  autres.  11  y a dans  toutes  les 
Langues  des  verbes  sanoma  v.v , des  inflexions  de 
mots  anomales  6c  irrégulières. 

ANOMALIE,  f.  f.  le  du  eu  Grammaire  de  l'irré- 
gularité de  la  conjugailon  de  pluficuis  verbes  , 
comme , Aller , Mourir , &c.  • 

Anomalie,  en  termes  d’Allronomic  , lignifie  » 
une  irrégularité  apparente  dans  le  mouvement  des 
Pianettes.  Qoepler  pailc  de  trois  fortes d'anoma- 
lies. La  première  , qui!  appelle  de  l'Excentrique , . 
eit  ceiic  qui  regarde  f cfpacc  que  la  Pianttte  a à 
parcourir:  la  féconde,! 'anomalie  moyenne,  qui 
cft  le  temps  quelle  employé  à cette  courte:  la  = 
troifiéme  , Yanoma.it  égalée . qui  regarde  la  gran- 
deur apparente  de  l’aie  qu’eue  parcourt.  Sur 
quoy  il  faut  voir  la  Théorie  des  Pianettes.  Ce 
mot  vient  d’a  privatif,  & nomsr, , loy. 

ANONYME,  adj.  Qui  n’a  point  de  nom , ou  qui 
le  cache.  Auteur  anonyme.  On  dit  aufli , un  li- 
vre anonyme  , quand  on  ignore  le  nom  de  celuy 
qui  l’a  fait.  Dccxcrus  Avocat  de  la  Chambte  Im- 
périale de  Spire  a fait  un  Traité  des  livres  an», y- 
mes  Mr  Paillet  en  promet  bientôt  un  de  la  façon, 
Ce  mot  vient  du  Grec  anonymat , qui  lignifie, 
fans  nems. 
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AN  S E.  f.  f.  Ce  qui  fcrc  à tenir  ou  à manier  plu- 
ficurs  utcncilcs.  Vanfe d!un  panier , d’une  aiguière. 

1 anft  d'une  marmite , d’un  cadenas-  On  a veu  des 
Orfèvres  à Mexique  faire  un  chaudcron  avec  fon 
nr-fc  mobile  tout  d’un  coup,  & d’une  feule  fonte  , ■ 
comme  témoigne  Lopez  de  Gomara.  Ce  mot 
vient  d'anf*  Lat  n , qui  fignific  le  meme. 

On  appelle  aufli  1 'atf*  d’une  cloche . la  partie  par  où 
elle  cft  fufpcnduc  dans  une  grollc  pièce  de  bois 
qu’on  appelle  mouton. 

Anse,  en  ternies  de  Marine  , cft  une  grande  plage 
de  mer  qui  entre  dans  les  terres  > dont  les  rivages  • 
font  ccliancrcz  ou  courbez  en  arc.  La  grande  Anfe 
de  Nanquineft  celle  de  la  Chine  qui  contient  une- 
grande  cicnduti  de  côte/  En  Occident  on  appelle 
Anft 

, un  petit  cnfoccmcnt  de  mer  qui  cil  entre 
deux  pointes  de  terre , plus  petit  que  le  gplfe  ou 
qqc  U bayç,-. 


ANS  ANT  ut 

En  Arclvteé! urc  on  appelle  une  voûte  en  nnft  de  pa- 
nier , quand  elle  cl!  furbaiflec , & quand  elle  n’a 
pas  fon  plein  ceintrc. 

On  dit  proverbialement  de  ceux  qui  mettent  les 
mains  fur  les  hanches  pour  quereller  Se  menacer 
quelqu’un,  qu’ils  font  le  pot  à deux  anfts.  Les 
fervantes  appellent  Y nnft  du  panier  , le  profit 
qu  elles  font  à ferrer  la  mule. 

AN  S P E S S A D E.  f.  m.  Ras  Officier  d’infanterie 
qui  c(l  au  dcllous  du  Caporal , qui  cft  portant  au 
nombre  des  hautes  playes.  Il  y a quatrcou  cinq 
ylnfpelfadts  par  Compagnie.  Les  Atfttffidis 
font  exempts  de  faction.  Ce  mot  vient  de  l’Ita- 
lien l*>;zu  fpezzada  , ou  lance  rompue.  C’étoic 
autrefois  un  Gendarme  ou  Cavalier  démonte  qui 
n ayant  plus  moyen  de  fervir  dans  la  Gendarmerie, 
demaudoit  une  place  honorable  dans  l'Infanterie, 
où  on  le  falloir  fervir  avec  quelque  dtlünélion  de 
de  paye  ou  de  fcrviccdes  fimplcsfantaffins,  mais- 
audcilôus  des  Officiers. 
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ANTAGONISTE,  fubft.rnafc.  Celuy  qni  cft 
d’un  party  oppofe  fur  quelque  contcft.ation.  Ce 
Seigneur  vous  contcftc  cette  charge , ce  Gouver- 
nement, cette  terre  i vou9  avez  là  un  dangereux  - 
mtAgonijlt.  Cardan  avoit  un  dangereux  ant*- 
gonifte  en  la  perfonne  de  Scaligcr \ il  le  contrariait  • 
en  toutes  chofcs. 

On  appelle  en  Médecine  des  mufclcs  amagonîfiet , • 
ceux  oui  ont  des  fondions  contraires , comme  le  ’ 
rclcveur  , Se  l'abaiflcur  des  yeux  , ceux  qui  les 
font  mouvoir  L’un  en  haut , & l’autre  en  bas.  Ce 
mot  vient  du  Grec  antagonizetna  i , centra  lutter,* 
jecomburt  contre  quelqu'un. 

A N TA  N.  f.  m.  Qui  cl!  d’une  année  precedente.  II  • 
n'elt  en  ulage  qu'en  ces  plirafcs.  Des  neiges  d'*»- 
tan.  une  figue  d'antan.  Ce  mot  vient  de  au tt  *n- 
num.  Nicod. 

A n ta  n a i r e.  adjed.  mafe.  Terme  de  Fauconnc-* 
rie  , qui  fc  dit  de  l'oifeau  qui  a le  pennage  de  l’an-  • 
née  precedente  fans  qu'il  aie  mue , comme  qui  di-  ■ 
roi: , pennige  d aman. 

A N T A R T I Q/J  E.  • ad|cd.  Terme  d' Aftrono-  - 
mie.  C’ef;  l’cpichctc  du  l’oie  Méridional , qui  cft  : 
oppofé  à l'Art. que  Septentrional.  Les  étoics  voi- 
fincs  du  Pôle  ^ntatsqne  ne  patoilknr  jamais- 
lnr  nôtre  lioriion  on  a découver  plulicurs  con- 
ftciiarions  nouvelles  vers  le  Pôle  Aotaniqur.  ■ 
Ce  mot  vient  de  anti,  ccn  r.i , 3c  ai  clos,  urj, «»> 
es;,  fr,. 

ANTECEDENT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Lo- 
gique. C’eft  la  première  proposition  d'un  cuthy- 
meme  ou  d'un  argument  qui  n'a  que  deux  mem- 
bres. O11  s’en  fert  auffi  au  Palais  , & dans  le  - 
dogmatique , en  parlant  des  chofcs  paflées  : corn- 
me  , Les  Siècles  nnt  ctdtntt.  On  'dit  au  Palais  , Il  ‘ 
y a deux  jugements  an ttitdtnci  , pour  dire,  pre-  • 
ccdcms. 

ANTE  CE  SSE  LifR»  f.  m.  Profe-fleur  où  Leélcitr r 
ci» -Droit  dans 'une  -LViYcrfittv  • Cv-termç 
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gucres  nfité  que  dans  les  Elcolcs  de  Droit.  Ce  mot 
vient  du  Latin  anrecejf.r. 

A N T E C H I S T f.  m.  T yran  qui  doit  régner  fur 
la  terre  mi  peu  avant  le  fécond  avènement  de  le 
fus- Ch  ri  (1 , & qui  fera  une  marque  que  le  jour 
du  Jugement  fera  proche. 

On  appelle  aulli  figurément  A ntechrtfis , les  Terfe- 
cuceurs  de  l'Eghic  & de  la  laine  doctrine.  Il  vien- 
dra des  Anttchiiili  qui  tâcheront  de  feduirc  les 
I idclics. 

On  dit  aulli  des  enfants  acariaftrcs , que  ce  font  de 
petits  lutins , des  Aatechrifls. 

Ce  mot  vient  de  anti , & de  Chrijlos , 

ANTENNE,  f.  f.  ou  Vetghe.  Terme  de  Ma* 
rinc.  C'eft  la  pièce  de  bois  fulpcnduc  à une  pou- 
lie qui  croifc  le  malt , à laquelle  la  voile  clt  at- 
tachée, Antenne  fc  dit  fur  la  Mediterranée  , & 
Vergue  ou  Verghe  iur  i'Occcan.  La  grande  anten- 
ne ou  Vergue.  Ce  mot  vient  de  la  prcpoficion 
ante.  Les  anennei  ne  fervent  qu’à  poullét  le  na- 
vire en  avant. 

A N T E P E N U LT  I L’  M E.  adj.  m.  & f Ter- 
nie de  Grammaire.  C’eft  la  troifiéme  lyllabc 
d’un  mot  en  commençant  à compter  par  la  der- 
nière. Les  Grecs  mettent  des  acccns  aigus  fur  l’a*- 
ttfenultitme.  un  d.iCtile  a fon  antépénultième 
longue.  Q:i  le  die  aulli  en  matière  de  rang.  Cet 
écolier  eft  1 ’antepinultieene  de  la  fcconde  décu- 
rie. ccft [antépénultième  vers  du  fécond  livre  de 
ce  Poème. 

ANTERIEUR,  r.  u R £•  adj.  Terme  de  Palais. 
Precedent.  Il  ne  fe  dit  qu’eu  égard  au  temps.  An- 
terieur ai  datte.  / Intérieur  en  hypotheque. 

Antérieurement,  adv.  Auparavant  II  a 
etc  colloqué  en  ordre  anterituremmt  à vous. 

A n t e r i o r i t E.f.  f.  Priorité  de  datte  , d’hypo- 
theque. 

A N T E S T AT  U R E.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
C'eft  une  traverfe  oa  petit  retranchement  fait  avec 
des  palifl'adcs  ou  des  facs  à terre , donc  on  le  cou- 
vre à la  hâte  pour  confetver  ou  diîpurcr  le  relie 
d’un  terrain  dont  l’ennemy  a gagné  quelque  partie. 
Ce  mot  vient  de  an.ejlare. 

A N T I C 1-1  A M 1»  R F.  .f.  f Chambre  qui  eft  aupa- 
ravant la  rhaiv.bic  dumaitredu  logis  ou  la  prin- 
cipale chambre  d’un  appartement , où  s’arrêtent 
les  domeftiques  de  ceux  qui  le  viennent  voir,  l!  le 
plaint  qu’on  l’a  laide  attendre  une  heure  dans 
Vantichatr.Lr.  avant  que  de  parler  au  maître,  un 
bel  appartement  doit  avoir  antichambre  , cham- 
bre , S;  c b ner. 

A N T 1 C I PAT  ION.  f.  f.  Aétion  par  laquelle 
on  anticipe.  Anticipation  en  termes  de  Chance- 
leiic,  fc  dit  des  Lettres  qu'on  fait  fcvllcr  afin  de 
faire  i flipner  un  appcilant  , pour  faire  juger  un 
appel  par  luy  inter jetté  > quand  il  eft  négligent  de 
le  relever. 

A N T I C 1 P E R.  v.  aéb  Faire  une  choie  avant  que 
le  temps  convenable  foi:  venu.  Cette  dette  n’é- 
toit  pas  encore  cfchcuc , il  a anticil i le  temps  du 
payement. 

Anticii-ek,  lignifie  aulli,  Empiéter,  prendre 
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davantage  qu’il  n’cft  laifonnablc.  Ce  bâtiment 
anticipe  fur  mon  héritage,  vous  anticipez,  fur  les 
fonctions  de  ma  charge,  il  a an  t ici;  t la  joüilfancc 
de  cette  Ferme,  il  faut  qu’il  paye  les  fruits  qu’il  a 
enlevés. 

Anticiper,  en  termes  «le  Palais , c’eft , Faire 
afiigucr  devant  un  «luge  lupuicur  un  appcilant 
qui  a interjette  un  appel , & qui  néglige  de  faire 
afligner  ccluy  au  profit  duquel  la  lciuciicc  eft  ren- 
due pour  la  faire  confirmer. 

Anticipe',  e'e.  part.  palf.  & adj.  On  dit  l’antici- 
pant, & [‘anticipé y comme  en  dit  l’ appcilant  , Se 
l’intimé. 

A N T I C OE  U R.  f.  m.  Maladie  de  cheval.  C’eft 
une  tumeur  qui  fc  forme  à fa  poitrine  vis  à vis  du 
cceur.  On  l'appelle  aulfi  , a vant -coeur . 

A N T I C O U R.  f.  f.  Première  cour  qui  eft  aupa- 
ravant une  autre.  Dans  les  belles  mailons  de  cam- 
pagne il  y doit  avoir  des  an  icours. 

A N T I D AT  T F.,  f.  f.  Datte  faliifiéc  & anterieure 
à la  vraye  datte  d'un  a£\c.  Les  anti  Jatte  t font  dan- 
gereufes  dans  les  contrats , à caulc  de  la  priorité 
des  hypotheques. 

A N T 1 D AT  T E R.  v.  nél.  Mettre  une  datte  à uu 
a<ftc  anterieure  à fa  palliation. 

A n t i d a t t e,  ee.  adj.  Datte  fauflemenr  & anté- 
rieurement. 

Ce  mot  vient  de  anti , & de  datte , qui  vient  de 
d are. 

AN  T I D OT  d IRE.  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
C'eft  un  nom  que  plufieurs  Médecins  ont  mis  pour 
titre  aux  livres  qu’ils  ont  écrit  fur  les  antidotes: 
comme,  Anttdotaire  de  Myrepfus  , de  Salcrni- 
tanus  , & c. 

A N T I D O T E.  f.  m.  Remède  qu’on  prend  pour 
fe  preferver  ou  pour  fc  guérir  de  la  pci  b;  i qui 
fert  aulli  contre  les  venins.  Cet  « ntt  dote  foi  t lie 
le  coeur  , & le  deft’end  contre  le  venin  & l'air 
infecté.  Il  y a un  antidote  que  les  Apoticalrcs  ap- 
pellent Philonium  , du  nom  de  Phiion  fon  inven- 
teur i qui  ctoit  un  fameux  Médecin  deTharfe.  Il 
a été  depuis  appcllé  Antidote  Romain.  Les  médi- 
caments que  les  Anciens  appelaient  Antidores, 
font  appcllés  aujourd’liuy  E etiuai>e i , parce  que 
les  fimplcs  dont  ils  font  compofés  doivent  être  cu- 
rieufement  choifis.  Il  ne  faut  pas  .ufcr  d 'anttde’et 
fans  nccelfiré  , ni  en  prcndic  une  quantité  cxc.ffi- 
ve , parce  que  la  plus- part  de  leurs  ingrediens  font 
des  demipoifons. 

Ces  mots  viennent  de  anti,  !c  diJomi  y qui  fignific; 
je  dame.  Antidote,  ce  qu’on  donne  contre  le  poi- 
fon , foit  pour  remède , ou  pour  préfet  votif. 

A N T I E N N E.  f.  f.  eft  un  Chant  Lcclcfiaftique 
qui  le  chante  alternativement  par  deux  Chœurs, 
qui  s’cll  dit  d’abord  tant  des  Heaumes  que.  des 
Hymnes.  St  Ignace  Dil’ciple  des  Apôtres  a été  le 
premier  auteur  de  cette  manière  de  chanter  chez 
les  Grecs, •comme  dit  Socrate  ; & St  Ambroife  chez 
les  Latins.  Maintenant  ce  mot  fc  prend  en  une  plus 
étroite  lignification  , & fc  dit  de  quelques  traits  ti- 
rés des  Heaumes  ou  de  l'Ecriture  qui  convicu- 
ucut  au  myftctc  de  la  Fête  qu'on  célébré.  Dans 
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les  Fêtes  doubles  on  les  repère  devant  6c  apres  les 
Pfeaumes  : dans  les  fimplcs  on  les  dit  feulement 
apres. 

On  appelle  aufli  Antienne,  ce  qu’on  chante  à lïn- 
troïte , aux  Invitatoircs , & aux  Procédions.  On 
le  dit  aufli  des  motets  que  plufieurs  Choriftes 
viennent  chanter  alternativement  à la  Mcfl’c  8c  à 
Vêpres  auparavant  l’Evangile  , ou  l’Hymne.  Ce 
mot  vient  de  *Antipken»  , qui  fignifie , thant  al- 
ternatif. 

A n t i e n n r. , fe  dit  auflï  d'une  petite  prière  qui  fe 

, fait  à Dieu , ou  aux  Saints , qui  précédé  une  Orai- 
lon.  Les  aveugles  gagnent  leur  vie  en  dilant  ['An- 
tienne , & l’Oraifou  du  Saint  dont  on  fait  la  Fête 
chaque  jour. 

A N T I L L E S.  f f.  plur.  C’eft  un  nom  qu'on  don- 
né aux  petites  Iflcsde  l’Archipel  de  l’Amérique, 
à caufe  quelles  font  au  devant  de  Cuba  lamaïca, 
te  autres  grandes  Ifles  voilines.  On  les  appelle 
aufli,  les  Ifles  Caraïbes , dont  le  Père  du  Tertre 
Tacobin  a fait  une  belle  Htftoirc  en  deux  volu- 
mes in  4. 

A N T 1 L O G I E.  f.  f.  Contradiction  de  deux  mots 
ou  partages  d’un  Auteur.  Tirinus  a fait  un  grand 
Indice  des  Antilopes  apparentes  de  la  Bible,  des 
partages  qui  fcmblcnt  fe  contredire , & qu’il  3 con- 
cilies 6c  expliqués  dans  les  Commentaires  qu’il  a 
faits  fur  la  Bible.  Ce  mot  vient  du  Grec  antuogia, 
tontradiiHoni 

ANTIMOINE,  f.  m.  C'e fl  un  corps  minerai 
qui  approche  de  la  nature  des  métaux  , 3c  que 
quelques-uns  croycnt  en  contenir  tous  les  princi- 
pes , parce  qu’il  fe  trouve  prés  des  mines  des  uns 
3c  des  autres,  6c  fur  tout  dans  celles  d'argent  8c 
de  plomb  ; 8c  l'ouvent  il  a fa  mine  propre  On  l’ap- 
pelle aufli,  Marchajiie  de  plomb,  6c  les  Chymif- 
tes  les  nomment  le  Loup  ou  le  Saturne  des  P ht  loft- 
phes , parce  qu’il  devore  les  autres  métaux  » quand 
on  les  fond  cnfcmble,  8c  qu’il  lcsconlïimc  tous, 
à la  referve  de  l’or.  On  l’appelle  aufli  prothée , 
à caufe  de  la  divcrlité  des  couleurs  qu’il  prend  par 
le  moyen  du  feu.  On  le  tient  compolé  d’un  dou- 
ble foulfre  minerai,  l’un  métallique  approchant 
de  la  pureté  3c  de  la  couleur  de  ccluy  de  l'or , 8c 
l’autre  terreftre  8c  combufliblc  femblablc  prcfquc 
au  foulfre  commun  ; d’un  mercure  fuligineux  8c 
mal  digère , participant  de  la  nature  du  plomb  8c 
d’un  peu  de  fcl  terreftre.  Il  rcflemblc  à de  l'écume 
d’argent  ,&  il  a une  couleur  claire  8c  lulfante.  11 
fe  diflout  difficilement  au  feu,  8c  plus  facilement 
dans  l'eau.  Il  cft  fragile  comme  le  verre , 8c  tient  le 
milieu  entre  les  métaux  8c  les  pierres  , parce  qu’il 
fe  fond  comme  le  metail , mais  il  n’eft  pas  du&ilc, 
non  plus  que  les  pierres.  11  y en  a un  mâle  qui 
cft  plus  fablonncux , 8c  un  autre  femelle  qui  cft 
plus  pefant , plus  brillant  8c  plus  friable.  On  le 
mêle  avec  d’autres  métaux  pour  faire  des  miroirs, 
parce  qu’il  les  rend  capables  d'un  plus  beau  poli. 
On  le  mêle  aufli  pour  faire  des  cloches,  paicc 
qu’il  rend  leurs  fons  plus  clairs.  O11  le  mêle  à l’c- 
taim  pour  le  rendre  plus  dur  . plus  blanc  8c  plus 
formant  ; 8c  enfin  au  plomb  dons  les  fontes  des  ca- 
Tomc  /. 
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raéVcres  d’imprimerie,  pour  les  rendre  plus  durs 
6c  plus  unis.  !I  aide  généralement  à la  fufion  des 
autres  métaux  , 6c  fur  tout  à celles  des  boulets  de 
canon.  On  a creu  qu'il  pouvoir  fervir  à une  méde- 
cine univerfellc , car  c'cft  eu  effet  ccluy  qui  fournie 
le  plus  de  remèdes  3c  pour  un  plus  grand  nombre 
de  maladies.  Sa  principale  qualité  eft  de  provoquer 
le  vomiflement , & de  purger  par  haut 8c  pat  bas: 
ce  qui  en  faic  faire  diverfes  préparations , que  les 
Médecins  appellent  Emetiquts.  Il  donnent  auflï  ce 
nom  au  vin  blanc  dans  lequel  il  cft  infufé , parce 
qu’il  fait  vomir.  Les  Latins  l’appel  lent  Jhbittm,  & 
8c  les  Grecs  fiimmi. 

L'Antimoine  c'ttd , cft  ccluy  qu’on  broyé  fur  le  por- 
phyre tel  qu'il  vient  de  la  mine. 

L'Antimoine  prépaie , cft  ccluy  qui  a pafle  par  les 
mains  des  Artiftes  pour  le  purger  de  les  rmuvaiics 
qualitcz , 8c  faire  diverfes  operations. 

Le  verre  d’antimoine,  cil  de  [‘antimoine  broyé  , cuit 


8c  calciné  par  un  feu  violent  dans  un  pot  de  terre , 
julqu’à  ce  qu’il  ne  jette  plus  de  fumée  ; ce  qui  cft 
une  marque  que  tout  l'on  foulfre  cft  évaporé.  On 
Je  réduit  en  verre  dans  le  fourneau  à vent , 8c  alors 
il  cft  fort  diaphane , rouge  8c  brillant , 8c  de  cou- 
leur d’hyacinthe.  Le  verre  d'antimoine  eft  le  plus 
violent  de  tous  les  vomitifs  qui  fe  tire  de  ['anti- 
moine. 


Le  régulé  d'antimoine  , eft  le  culot  ou  ce  qa’on 
trouve  au  fond  8c  au  deflbus  dans  les  crcufct , o à 
il  y a de  ['antimoine , apres  qu'il  a été  fondu  avec 
des  matières  capables  de  feparer  les  parties  pures 
d’avec  les  impures.  Pour  le  faire  on  prend  de  ['an- 
timoine pulvcrifé  avec  du  tartre  crud  8c  du  lalpc- 
tre  rafiné  , que  l’on  mêle  exactement , 3c  que  l'on 
jette  enfuite  par  cucillcrécs  dans  un  crcufct  rougi 
au  feu  fur  des  charbons.  11  fe  fait  chaque  fois  une 
détonation  femblablc  à celle  de  la  poudre  à canon. 
On  en  fait  des  balles  purgatives  qui  fervent  tou- 
jours . 3c  qui  rciTorient  fans  qu'il  paroifle  qu’il  y 
ait  eu  rien  de  diminue  de  leur  grollcur  8:  vertu  -, 
de  forte  qu’on  les  appelle  , pilules  perpetueller. 
On  en  fait  auflï  des  gobelets , où  laillânr  rcpol'cr 
quelque  temps  des  liqueurs,  elles  deviennent  aufli 
purgatives. 

Les  fleur  t d'antimoine  , c’eft  de  Y antimoine  en  pou- 
dre fubiimé  dans  un  aludcl , dont  les  parties  vola- 
tiles s'attachent  à fes  pots  en  projettant  peu  à peu 
la  poudre. 

Le  beurre  d'antimoine , cft  une  liqueur  blanche  8c 
gommeufe  qu’on  nomme  autrement , liqueur  gla- 
ciale d'antimoine , qui  fe  fait  avec  du  repu  le  d'an- 
timoine fie  du  fubiimé  corrofif.  Cette  liqueur  le 
coagule  en  forme  de  glace  dans  le  récipient , 6i  cil 
fort  c.iuftiquc  ; de  forte  qu’on  ne  l'employé  qu’à 
l'extérieur  pour  arrêter  la  cangrcnc  , guérir  la  carie 
des  os , des  cancers , des  fiftulcs , 8cc.  Si  en  voulant 
faire  le  beurre  d'antimoine  on  fe  fert  d'animotnt 
crud , on  fait  Amplement  le  cinnabrc  d'antimoine. 
Mais  fi  on  y employé  le  régule,  on  fait  le  beurre 
d’antimoine , dont  ont  retire  un  mercure  coulant , 


8c  point  de  cinnabrc. 

Le  fafran  4' antimoine  fe  fait  d'antimoine  8c de  uitte 
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mis  en  poudre  & au  feu,  lequel  après  la  détonation 
le  la  fufion,  fait  defeendi  e au  fond  du  vailTcau  les 
parties  le  s plus  pures  de  l' aptim  oint. Elles  ont  la  fi 
gured’un  foyc.qui  font  qu’on  luy  donc  auffi  le  nom 
de  foye  d’antimoine  , ou  de  fafran  de  s met  aux.  On 
le  nomme  aulfi  magne  fie  opaline  , à caufc  qu’il  a 
la  figure  de  marchafitc  8c  la  couleur  de  i’opalc. 
On  en  fait  les  poudres  & le  vin  , le  firop,  le  tartre 
& autres  poudres  émétiques. 

L’antimoine  diaphortti^ue , cft  ccluy  qui  cft  mefle 
& prépare  avec  du  nitre  , qui  change  Tes  qualitez 
vomitives  8c  purgatives  en  diaphoniques.  On 
l’appelle  aulfi  ,btzeard  minerai. 

L’ huile  d'antimoine , cft  de  V antimoine  pile  8c  meflé, 
misendigeftion  dans  un  vafe  plein  de  fort  vinaigre 
foui  du  fumier  pendant  piuficurs  jours  -,  8c  apres 
cette  operation  piuficurs  fois  réitérée  , le  vinai- 
gre qu'on  diftillc  donne  une  liqueur  fanguinc  qu’on 
appelle  hmle  d’antimoine,  & qui  colore  l’argent 
en  or. 

La  chaux  d' antimoine  s’appelle  quelquefois  cerufe  , 
à caufe  de  fon  extrême  blancheur. 

Le  fouifre  doré  d’antimoine  fc  fait  avec  des  feories 
qui  fc  rencontrent  au  defius  du  régule  en  le  failant 
bouillir  dans  l’eau  , & en  précipitant  ce  qui  a etc 
dilfous  par  le  vinaigre  qu’on  y |Ctte. 

Avant  le  douzième  necîe  l ‘antimoine  n'étoit  connu 
que  pour  entrer  dans  la  compofition  du  fard  : 
mais  en  ce  temps-là  un  Moine  nommé  Balilc  Va- 
lentin fie  un  livre  intitulé  , Currus  Amimonii 
Triumphalis  , où  il  foûtint  que  c'étoit  un  iemcde 
oui  toutes  fortes  de  maux.  Trois  cens  ans  après 
âtacclfc  le  remit  en  vogucimais  on  en  condamna 
l’ufagc  pat  Arrcft  du  Parlement  de  l'an  t j 6 6. 
auquel  un  Médecin  nommé  Befnicr , ayant  contre- 
venu en  1 6n$.  fut  exclu  de  IaFaculté.L'»r.ff/»oo/e 
fut  reçu  par  autorité  publique  au  nombre  des  re- 
mèdes purgatifs  en  1*37.  & en  l’an  1 650.  on  caf- 
fa  l’ Arrcft  de  iy66.  La  Faculté  le  fit  mettre  au 
ranidés  remedes  purgatifs  dans l’Antidotairc  im- 
primé par  fon  ordre  en  1637.  fuivant  l’opinion 
de  Matthiolc.  Et  enfin  elle  a fait  donner  un  Ar- 
rcft du  19.  Mars  1668.  qui  a donné  pcrmilfion 
aux  Doftcurs  de  Médecine  de  s’en  lcrvir  . avec 
dcffcnccsaux  autres  perfonnes  de  l’employer  que 
par  leur  advis. 

Ce  mot  d'antimoine  vient  félon  quelques-uns,  de 
ce  qu’un  Moine  Allemand  , c’eft  ce  meme  Valen- 
tin , qui  chcrchoit  la  Pierre  Philofophalc , ayant 
jerté  aux  porecaux  de  l 'antimoine  dont  il  fc  ler- 
voit  pour  avancer  la  fonte  des  métaux  , reconnue 
que  les  pourceaux  qui  en  avoient  mangé  , apres 
avoir  été  purgez  très- violemment , en  étoient  de- 
venus bien  plus  gras  : ce  qui  luy  fit  pculcr  qu’en 
purgeant  de  la  même  forte  fes  Confrères,  ils  s’en 
porteroient  beaucoup  «veux.  Mais  cet  cjfiay  luy 
reüffit  fi  mal , qu’ils  en  moururent  tous.  Cela  fut 
caufe  qu’on  appclla  ce  minerai  Antimoine,  com- 
me qui  diroit , Contraire  aux  Moines.  Cette 
étymologie  vient  d’un  vieux  Manufcrir  d’Allema- 
gne qui  cft  dans  la  Bibliothèque  de  Monfr. 
Moreau  Médecin  du  Roy  , cité  par  Monfr. 
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Perrault  dans  fon  livre  du  Rabat  - joyc  de  1 '^An- 
timoine. 

ANTINOMIE,  f.  f.  Contrariété  de  deux  loix 
de  la  Compilation  du  Droit  Efcrit.  L’embarras  des 
lurifconfukcs  cft  de  concilier  les  antinomin  ; ils 
veulent  foûienir  que  les  antinomies  ne  font  que 
des  contrariétés  apparentes.  Ce  mot  vient  danti, 
contra  , & de  nomss  , le  x , l«y. 

ANTIPAPE,  f.  m.  Chef  d’un  parti  qui  a fait  un 
fchifmc  ou  divifion  de  l’Eglifc  Catholique,  qui 
combat  le  l’apc  légitimement  clû.  Les  Antipapes 
ont  caufé  de  grands  fcandalcs  dans  î’Eglifc. 

ANTIPATHIE,  f.  f.  Inimitié  naturelle  , qua- 
lités contraires  qui  fc  rencontrent  dans  certains 
corps.  V antipathie  qui  cft  entre  les  chats  & les 
racs , entre  la  vigne  & l’ormeau,  les  deux  pôles  de 
l’aimant  ont  de  l ‘anthipatie  , 8c  fc  challcnt  l’un 
l’autre. 

Antipathie,  fc  die  aulfi  de  la  haine  que  les 
hommes  ont  les  uns  contre  les  autres  fans  fujer  » 
ou  pour  quelques  C3ufe$  fccrcttcs  8c  inconnues. 
Ccc  homme  ne  m'a  jamais  rien  fait , ccpcndanc 
j’ay  de  Y antipathie  contre  luy.  il  y a des  gens  qui 
haïlfcnr  les  rofes  par  une  certaine  antipathie, 
l'antipathie  des  humeurs,  il  a de  Y antipatie  avec 
l’étude. 

Antipathetiq.ue.  adj.  m.  !c  f.  Qui  vient  de 
l’antipathie.  On  ne  peut  expliquer  ect  effet  de  la 
nature  , finon  par  une  qualité  antipatheti^ut. 
Ce  mot  vient  <!’*»**,&  patnos,  pajfion,  inclination . 

AN  T1P  E RIST  A S E.  fubft.  fcm.  Aétion  de 
deux  qualités  contraires  , dont  l’une  excite  la  vi- 
gueur de  l’autre.  La  moyenne  région  de  l’air  cft 
froide  en  clic  , 8c  les  foudres  s'y  forment  par  an- 
ttptrtflafe  , par  ic  combat  du  froid  & du  chaud. 
Ce  mot  vient  du  Grec  anitper'Jlamai , qui  ligni- 
fie, unditpue  cirtumobfi/lo. 

A N T H I P H O N I E R.  f.  m.  ou  Antiphonaire. 
Livre  où  font  contenues  les  Antiennes  de  l’année. 
C’eft  un  livre  qu’on  met  fur  le  grand  pulpitrc  ou 
lutrin,  efcrit  en  gros  caraélercs  avec  les  notes  du 
plein  chant.  Grégoire  le  Grand  fut  l’auteur  de  ce 
livre  , comme  dit  Jean  Diacre  en  fa  vie.  Ce  mot 
vient  SP*nn[  hena  , Antienne. 

ANTIPHRASE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Gram- 
maire. Contre-vérité  , figure  ironique  par  la- 
quelle en  difant  une  chofc  on  entend  tout  le  con- 
traire. Ce  mot  vient  d'anti , 8c  phrafn , qui  vient 
d ephrafo,  lojuor,  je  parle. 

ANTIPODE,  fubft. mafe.  Terme  relatif,  qui 
1c  dit  d’un  habitant  d’un  lieu  de  la  terre  diamétra- 
lement oppofe  à ccluy  d’un  autre  habitant.  Plu» 
ficurs  Anciens , & entre  autres  Laélancc  8c  St  Au- 
guftin  , fc  font  moqués  de  ceux  qui  croyoicnt  les 
Jlr.tipodts.  Virgilius, Evêque  de  Sabbourg, fut  dé- 
claré Hérétique  par  Bonifacc  VII 1.  Arcticvcque 
de  Mayence , & Légat  du  Pape  Zacharie , parce 
qu’il  enfeignoit  qu’il  y avoic  des  Anttpcdcs  -,  8c 
fon  jugement  fut  confirmé  par  le  Pape  Zacharie  , 
à ce  qu’écrit  Avctuin  Auteur  Allemand  , fur  le 
fondement  de  ce  vju’avoit  écrit  St  Augultin.  Ce 
mot  vient  de  ar.ti , 8c pous , pied. 
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On  dît  figurément  d’un  homme  qui  a des  fcntimens 
directement  oppofés  à la  raifon  , que  c’cft  l’4»/i- 
p»de  du  bon  fens. 

On  dit  aufli  en  proverbe  qu’on  voudroit  qu*un  hom- 
me fut  aux  Antipode} , pour  dire  qu’il  fût  bien 
loing. 

A N T I QU  A I L L E.  fubft.  fem.  Terme  de  mé- 
pris, qui  fc  dit  des  pièces  antiques , ou  vieux  meu- 
bles qui  font  de  peu  de  râleur. 

ANTIQUAIRE,  fubft.  mafe.  Homme  qui  a 
recherché  & bien  étudié  les  monuments  qui  nous 
relient  de  l’antiquité  , ou  qui  en  a écrit.  Monfr. 
Pcyrcfc  Provençal  a été  un  des  plus  fçavants 
Antiquaires  de  fon  temps. 

A N T I Q_U  E.  adj  mafe.  St  fem.  Ancien  , qui  cft 
fait  il  y a long-temps,  Baftimcnt  antique,  inferip- 
tion  antique. 

Asti  q_u  e , en  termes  de  Blafon  , fc  dit  des  cou- 
ronnes à pointes  de  rayons , des  cocffurcs  ancien- 
nes Grecques  Sc  Romaines  , des  vdlemcns  , bafti- 
ments , ou  niches  Gothiques. 

A N T l QU  E.  fubll.  fem.  fc  dit  des  ouvrages  de 
Peinture  , Sculpture  , & Architecture  qui  ont  été 
faits  du  temps  des  anciens  Grecs  & Romains  de- 
puis Alexandre  le  Giar.d  jufqu’à  l'Empereur  Pho- 
cas  Si  à la  dcfolation  des  Barbares.  Cette  llatuc 
n'ellpas  d’un  Sculpteur  moderne  , c’cft  une  Anti- 
que, fa  falc  des  Antiques  du  Louvre.  En  ce  fens 
on  le  dit.  fculcmcnc  des  ftatues.  On  dit  aufli  par 
raillerie  d’une  vieille  feme, que  c’cft  une  Antique, 

A l'antique,  adv.  A la  vieille  mode.  Il  s’eft 
fait  peindre  habillé  à l'antique. 

A N T I QU  I T E'  fubft.  fem.  Le  vieux  temps , 
les  ficelés  pâlies.  11  n’a  été  rien  fait  de  plus  iilui- 
tre  dans  toute  {'antiquité. 

A N r i Q_u  t t e'  , fc  dit  aufli  de  la  priorité  du  temps. 
L' antiquité  de  fa  tiecA'anitqmré  de  ce  bâtiment, 
un  créancier  cft  colloqué  fuivant  [’  antiquité  de  fon 
hypotheque.  On  dit  plus  fonvent  antienntté. 

A n t : q^u  t t e’,  fc  dit  aufli  des  beaux  monumens 
qui  nous  relient  des  Anciens.  Les  -A  itiquttés  de 
Rome , de  la  Grèce,  cette  infeription  cft  une 
belle  antiquité.  Jofcph  a écrit  des  Antiquités 
Judaïques. 

Ce  mot  vient  du  Latin  antifuus. 

ANTISCIEN  , E n n e.  adj.  Terme  de  Géo- 
graphie , qui  fc  dit  des  peuples  qui  habitent  en 
des  lieux  oppofés  deçà  5c  delà  l’Equateur  , qui  à 
midi  ont  des  ombres  contraires.  Les  peuples  du 
Nort  font  Antifciens  à ceux  du  Midi  , parce 
qu'à  midi  les  uns  ont  leur  ombre  vers  le  Pôle  Bo- 
réal, Sc  les  autres  vers  le  Meridionil  Quelques-uns 
le  confondent  mal  à propos  avec  les  Annccicns, 
qui  font  des  peuples  habitans  d'un  côté  & d’autre 
de  [ Equateur  lous  un  même  pataltele  qui  en  cft 
également  éloigné , & qui  ont  une  même  clcva- 
rion  de  Pôle  , différente  feulement  en  ce  que  !’un 
cft  Boccal  & l'autre  Auftral , tels  que  font  les 
peuples  du  Cap  de  Bonne  Elpctancc  ,a  legard  de 
ceux  du  Pcloponcfc.  Ce  mot  vient  de  a/.ti,  & 
(ha  , umbra  , fibre. 

ANTISTROPHE,  f.  fem.  Figutc  gramma- 
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ticale , qui  fc  dit  quand  de  deux  termes  ou  chofes 
conjointes  & dépendantes  l'une  de  l'autre  , on  faic 
la  convcrfion,  ou  le  rcnvcrfcmcnt  réciproque  : 
comme  , le  lcrviteur  du  maître  , ou  le  maître 
du  fcrvitcur. 

Antistrophe,  chez  les  Poètes  Lyriques, 
étoit  une  cfpecc  de  danfe  en  ufage  chez  les  An- 
ciens , qui  portoient  leurs  pas  tantôt  à droit , tan- 
tôt à gauche  , par  des  retours  ou  converfions 
redoublées. 

Ce  mot  vient  d’ antijlrophi  , converpo,  ou  reverse, 

ANTITHESE,  fubft.  fem.  Figure  de  Rhétori- 
que qui  confïtlc  en  un  jeu  ou  oppofition  de  mots 
& des  membres  de  périodes.  St  Auguftin  , Sal- 
vian , 5c  pluficurs  autres  Efcrivains  out  fort  aime 
les  anthitefes.  aujourd'huy  les  nn.ithefet  font  fore 
décriées.  Dcfmarcts  fait  dire  à fon  Poète  des  Yi- 
fionnaircs. 

Puis  j'amay  l’antithefe  au  fortir  de  l'Efcolc. 

Ce  mot  vient  du  Crée  anti  8c  thefit , c’cft  à dire  , 
tontrapofitio. 

ANTONOMASE,  fubft.  fem.  Figure  de  Rhé- 
torique , par  laquelle  on  fc  fert  d'un  nom  appcl- 
latif  au  lieu  d'un  nom  propre:  comme  le  Philo- 
fophe  , pour  dire  , Arillotc  : l’ApoIlrc  , pouc 
dire, Saint  Paul.  Ce  mo:  vient  d anti,  qui  lignifie 
fro  , Si  enorr.a  , nomtn  , nom. 

ANTRE,  fubft.  mafe.  Grande  caverne  , ou  creux 
foùterrain  qui  s'y  cft  trouvé  naturellement. 
L’antre  de  la  Sibylle  de  Cumcs.  Vanne  de  Tro- 
phonius.  Il  y a un  «wrt  au  pays  de  Mexique  qui 
règne  fous  terre  plus  de  deux  cens  lieues.  Voyez 
Hertcra.  Ce  mot  vient  du  Grac  antron  , qui  li- 
gnifie le  même. 

ANTROPOPHAGE.  adj.  Si  fubft.  mafe.  k 
fem.  Qui  mange  les  hommes.  Prcfquc  tous  les 
Indiens  Occidentaux  étoient  des  peuples  Antropo- 
phages.  cette  nation  cft  Antropophage.  les  Mif- 
fionaires  vont  prêcher  l'Evangile  jufquc  chez  les 
Aniropophages.  Ce  mot  cft  Grec  • 5c  fignific , 
mangeur  d' hommes, 

ANU 

A N U I T ER.  verb.  neut.  qui  ne  fc  dit  qu’avec 
le  pronom  perfonncl.  Se  mettre  à la  nuit.  Ceux 
qui  s ‘anuitent  le  mettent  en  danger  d'être  volez , 
ou  de  s’égarer  dans  les  bois , dans  les  montagnes. 

Anuité*,  e’  e part.  palf.  6c  adj. 

ANUS.  f.  tu.  Terme  de  Mcdicinc.  C’cft  l’orifice 
du  fondement.  Les  fiftulcs  à l'anui  font  difficiles 
à>  guérir.  les  Gubaonites  rcnvoycrenc  des  anus 
d or  avec  l’Arche  » pour  être  guéris  d’une  mala- 
die qui  les  aflfigcoit  à l'anus. 

ANX 

ANXIETE’,  fubft.  fem.  Peine,  embarras  d’cfpric. 
On  ne  le  dit  qu’en  Morale  , pour  expliquer  ccttc 
paflion  de  l'amc  qui  vient  de  la  difficulté  où 

P ij 


lié  AOR  AOU 

elle  fe  trouve , quand  elle  cft  attaquée  par  des 
maux  qu’elle  n’évitera  qu'avec  beaucoup  de  peine 
ou  de  bonheur.  Ce  mot  vient  du  Latin  anxieiare, 
qui  vient  du  verbe  ango. 

AOR 

A O R E'.  Vieux  mot  qui  fc  dit  encore  en  Norman- 
die pour  fcrv.r  d’éphitctc  au  Veudredy  Saint. 
Ménage  le  dérive  de  t*cra<u t,  à caufe  qu’on  va 
adorer  la  croix  ce  jour-là.  Ce  mot  a fignifié  aufli 
dire  & orné , parce  qu’on  difoit  autrefois  Aorr.tr , 
pour  dorer  & ormr  j & en  ce  feus  il  venoit  de 
adornArt. 

A O R 1 S 1 E.  fubfi.  mafe.  Terme  de  laGrammai- 
ric  Grecque  qu’on  peut  étendre  à la  Françoife. 
C’cfl  un  temps  indéfini  de  la  conjugaifon  des  ver- 
bes. J’ayaimé  , efl  un  prétérit  partait  -,  le  vous 
aimay  cil  un  prétérit  indéfini  & aonflt.  les 
Grecs  avoient  deux  les  Latins  n’en  ont 

pas  un. 

AORTE,  fubfi  fem.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
le  nom  qu'on  donne  à la  grande  artère  qui  fort  du 
ventricule  gauche  du  cœur  pour  poitcr  le  fjng 
dans  tous  le  corps.  Ce  mot  vient  du  Grec  , où  il 
fignific  , un  VAiJf.au  , un  coffre.  Voyez  Arnre. 

AOU 

A O US  T.  lubft  mafe.  C’eft  le  huitième  mois  de 
1 année , félon  nôtre  façon  de  compter  , qui  com- 
mence en  Janvier , mais  qui  étoic  le  fixiéme  félon 
les  Romains,  qui  l'appclloicnt  pour  cette  raifon 
Stxtilis.  Son  nom  fut  changé  en  Au  gu  fi  ut  en  fa- 
veur de  Cefar  Augullc.  On  le  prononce  Oufi  ; & 
on  dit  la  Mi-Ouft , en  parlant  de  la  Fête  de  i’Af- 
fomption  de  la  Vierge. 

A o u s t , figr.ific  aufti , la  récolte  , la  moiflbn  des 
bleds , & autres  grains , quoy  qa’on  la  fallc  en 
pluficurs  lieux  des  le  mois  de  Juillet.  Ce  Fermier 
a fait  marché  à tant  pour  faire  fon  a ou  R.  On  cft 
dans  la  force  de  Yaoujla , c’eft  à dire  dans  le  grand 
travail  de  la  récolte. 

On  dit  aufli  figurément,  qu'un  homme  fait  fon  aoufl, 
quand  il  cil  dans  une  iaifon  ou  dans  un  affaire  où 
il  gagne  beaucoup.  Cet  homme  a bien  fait  fon 
Ao'ijt  dans  cette  Comir.iflion.  les  Fermiers  des 
Entrées  font  leur  aoufl  dans  les  mois  de  Novem- 
bre, Décembre , & Janvier. 

On  dit  provet bialenient , En  Aoufl  & en  vendan- 
ges , il  n'y  a Fêtes  ni  Dimanches. 

A O U ST  F.  R O N.  fubft.  mafe  Moiflonneur  , cc- 
lny  qui  travaillera  la  récolte  de l’aouft. 

A O U S T E’,  e i adjeél.  le  dit  des  fruits  qui  font 
meurs  pour  avoir  pâlie  le  mois  d'Aoull  & parti- 
culièrement des  cittouillcs.  On  cric  des  citrouilles 
« ouflées.  On  ic  dit  en  general  du  fruit  & des 
branches  d'arbres  qui  font  bien  nourries  pendant 
la  lève  du  mois  d Aoufl. 
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APANAGE,  ou  comme  on  difoit  autrefois , 
Aper.nagc  f.  ni.  Terre  que  les  Souverains  don- 
nent a leurs  pu  1 fnc z pour  leur  partage.  Le  Duché 
d’Otlcansell  l 'apanage  des  féconds  fils  de  France, 
les  terres  données  en  a par.agt  lont  revcrliblcs  à la 
Couronne.  Nicod  ik  Ménage  dérivent  ce  mot  de 
finit , qui  fc  prend  fouvent  pour  toute  ’.orte  d'ali- 
ments Se.  de  fubfiftance  , veuque  pluficurs  le  font 
fervis  de  panagium  , pour  dire  apanage.  Du  Can- 
ge  dit  qu'il  vient  de  apar.art , apanamtntnm  & 
apanag-.um , mots  de  la  balfc  Latinité , qui  figni- 
fient  une  pcnlîon  ou  un  revenu  annuel  qu’on  donne 
à des  cadets , au  lieu  de  la  portion  qu'ils  ont  en  une 
Seigneurie  qui  ne  le  doit  poinr  partager.  D'autres, 
comme  Hofman  & Monec  , le  dérivent  d'un  vieux 
mot  Celtique  ou  Allemand , qui  veut  dite , ex- 
clu» re  , forclorrc  de  quelque  droit  : ce  qui  ar- 
rive à ceux  qui  ont  des  apanages  , qui  lont  ex- 
clus de  la  fuccefiion  paternelle.  Antoine  Loifcl 
cité  par  Ménage , croit  que  apanager  vouloir  dire 
autrefois,  Doiner  des -pennes  ou  plumes  & des 
moyens  aux  jeunes  Seigneurs , qu'on  chsfloit  du 
lit  & de  la  maifon  de  leurs  pcres  pour  aller  faire 
fortune  ailleurs  , foit  par  guerre  , foir  par  maria- 
ge. Paul  Emile  remarque  que  les  apanages  font 
une  invention  que  nos  Rois  ont  rapportée  des 
voyages  d’outre  mer. 

Apanage  , fc  dit  aufli  figutément  en  Morale 
des  chofcs  qui  ont  de  la  fuitte  & de  la  dépendance 
l’une  de  l'autre.  Les  infirmitez  font  des  apane.gts 
de  la  nature  corrompue. 

A P AN  AGE  R.  v.  art.  Donner  en  apanage.  Un 
tel  Prince  a été  apanage  d'une  telle  Seigneurie. 
Dans  les  Coutumes  on  appelle  aufli  , -*panag<r 
une  fille  , ou  un  fils  , quand  on  les  établit  par  ma- 
riage, en  leur  donnant  certains  héritages  , ou 
fomme  de  deniers  moyennant  quoy  ils  renoncent 
à toutes  fucccflions  paternelles  & maternelles. 
Mais  ce  mot  cft  dir  abufivement  : car  pour  parler 
cotreclcment , il  faut  dite  aparagt  & aparagie. 

A p a N a e E r.  f.  m.  Prince  qui  jouit  d’un  apana- 
ge Les  Apanagers  joùiflent  de  tous  les  droits  ho- 
norifiques à meilleur  titre  que  les  Engagiftes. 

A P A R E N T E' , t e'  adj.  Qui  cft  de  bonne  naif- 
fanec  , qui  a bien  des  parents  nobles  , riches  ou 
puiflants.  Ce  garçon  à époufe  une  fille  qui  cft  bien 
af  A'cniit.  Ce  mot  vient  du  Latin  partnt. 

APARTE.  Terme  de  la  Poétique.  11  ne  fe  die 
qu'en  pariant  des  pièces  de  théâtre  , quand  un 
Adeuï  dit  à pair  & en  un  coin  pour  l’inftruélion 
de  les  auditeurs  quelques-uns  de  les  fentmuns 
fccrcts,  & qu'il  feint  de  n’etre  point  entendu  des 
autres  Artcurs.  II  y a des  Critiques  fcvercs  qui 
condamnent  tons  les  fentimens  aparté.  En  effet  * 
ils  pèchent  contre  la  juftcflc  de  la  vrai-fcmblancc. 
Neanmoins  ils  font  cxcufablcs  , pounù  qu'ils 
Coicnc  couits  ; par  la  ncccflicc  qu'on  a d'en  uicr. 

A P A R T E M E N T.  fublt.  mafe.  Portion  d’ua 
grand  logis  où  une  perfonne  loge  ou  peut  Logea 
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fcparcmcnt  d'avec  un  autre.  Un  ap.  rtement 
Royal  cft  compofc  Je  chambre , antichambre  , ca- 
binet , & <ra!cnc.  Le  bel  apa rtement , cil  celuy  du 
premier  etage  , Se  cil  d’ordinaire  Vapartetrent  de 
Madame.  L'apa rtement  bas  cil  celuy  de  Moniteur, 
j:  a un  »f  attentent  dans  loir  logis  à louer.  On 
a dit  ces  dernières  années,  qu'on  ccncit  ap.irtt- 
ment  chez  le  Roy , d'une  fête  ou  rcjoüillancc,  en 
laquelle  le  Roy  regaloit  fa  Cour  pendant  quel- 
ques foirées  dans  fes  apnttemtns  qui  étoient  fi.pcr- 
btment  meublés , & éclairés  avec  mufique , bals , 
danfc  , collations  , jeux  , Se  autres  divcrtillemens 
magnifiques.  Ce  mot  vient  comme  de  partimen- 
tu r/i  , du  verbe  partior. 

A T A T H I E.  fub  & fcm.  T erme  de  Philofophie. 
Infcnfibilité  morale , ou  confiance,  ou  fermeté 
d’ame  qui  empêche  qu’on  ne  fente  les  mouve 
mens  de.  partions  , ou  du  moins  qu’on  n en  talfc 
rien  paroitic.  les  Stoïciens  le  picquo'.cnt  dune 
cnt'crc  apathie  t jufqucs-la  qu’ris  ne  vouioienc 
point  erre  fcnliblcs  a la  douleur. 

APE 

APERITIE  , ive  adj.  Terme  de  Médecine, 
quife  dit  des  remèdes  qui  ouvrent  les  porcs . Se 
otent  lobftruôion  des  partages  des  humeurs. 
Clyrtcre  apéritif  & laxatif,  les  cinq  racines  ape- 
fitivcf  qu'on  ordonne  fouvent , font  celles  d a- 
chc  , d'al'pcrgcs , de  pcrlil  . de  fenouil,  Se  de 
brufeus.  Ce  îr.ot  vient  du  verbe  a- eno. 

APH 

APHELIE,  fubll.  mafe.  Teimc  d’Artronomic , 
dont  le  fervent  les  Copernicains  pour  marquer  le 
lieu  où  cft  le  foleil , ou  quelque  autre  Planète  , 
quand  ils  font  les  plus  cloigt  es  de  la  terre  : ce 
qu'otr  appelle  dans  les  aunes  hypoihcfcs  dp  f e. 
On  a obier vé  des  tâches  dans  la  face  de  Mars  , 
quoy  qu’il  fuc  dans  fon  aphélie.  Ce  mot  vicut  de 
apo  , & htiiot , foleil. 

APHORISME,  fub.  mafe.  Maxime  ou  règle 
generale  , principe  d'une  Icicncc.  Il  ne  fc  dit  guc- 
res  qu'en  Médecine  3c  en  lurifprudencc.  Les 
Aphcrfmes  dHipocratc.  des  Apkorifmei  politi- 
ques. des  Aphori  fines  de  Droit. 

A P h o R i s M i , fc  dit  quelquefois  figurément  de 
ce  qu'on  veut  faire  pafler  pour  un  principe  certain, 
le  tiens  cela  pour  un  aphcrifwe. 

Ce  mot  vient  du  Grec  aphotifmos , qui  fignific  le 
même. 

APL 

APLESTER.  verb.  ail.  Terme  de  Marine. 
C'elt  Déplier  ou  étendre  les  voiles  pour  rece- 
voir le  vent,  & fc  préparer  à partir,  Se  faire 
voile. 

A PLOMB,  adv.  Perpendiculairement.  Une  li- 
gne élevée  à plomb  fait  de  chaque  côté  un  angle 
droit. 
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A P L O M B.  i’tibft.  mafe.  fc  dit  cher  les  ouvriers» 
Ce  mur  tient  bien  fon  aplomb , cfi  bien  di  oit } cc- 
luy-là  fait  ventre,  il  a perdu  fon  aplomb. 

APO 

APOCALIPSE.  fubll.  fem.  Livre  qui  fait  par- 
tie du  Nouveau  Tcllamcnt , & qui  contient  les  ré- 
vélations laites  à Sr.  lean  de  plulicurs  myllcrcs.  Il 
y a bien  de  l’obicuritc  dans  l'Apoeal/pfe.  la  gran- 
de Belle  de  l’  /Ipocalypfe.  Dcfmarclls  a fait  de  bel- 
les moralités  fur  1 ‘/ipocalypfe.  Ce  mot  vient  d'<«- 
pocalypto , qui  en  Grec  fignific  j<  rfvelt. 

A P O C R Y P H E.  adj»  mafe.  & fcm.  Douteux  , 
qui  vient  d'un  Auteur  incertain  à qui  on  ne  peut 
ajouter  beaucoup  de  foy.  Les  Calviniflcs  acculent 
à tort  beaucoup  de  livres  de  la  Bible  d'être  ape~ 
cryptes , comme  Judith.  Rutb  , Eldras,  IcsMa- 
ch.  lv  es , &c  Vous  nous  citez  là  un  partage  , une 
hifloitc  qui  font  bien  apocryphes  , qui  ne  lemt 
point  vraisemblables , qui  ne  font  point  d'autori- 
té» En  matière  Eccleltalliquc  , on  le  dit  de  tout 
ce  qui  ell  cciit  ou  prêche  par  les  Hérétiques, ou 
Schématiques , Se  qui  n'cll  point  reçu  pat  l’Hgli- 
fc  Romaine.  Vortius  foûtient  que  quand  il  s'a- 
git de  Livres  Sacres , le  mot  d ’apocypht  ne  fe 
donne  qu'à  des  ouvrages  que  ni  la  Synagogue , ni 
l’Eglifc  n'ont  point  interé  dans  leurs  Canons , quoy 
qu  on  les  joignill  avec  la  Stc.  Elcrirurc  . Se  qu’on 
les  iût  même  dans  l’Eglifc.  Ce  mot  vient  du 
Gr  ec  apoerypuin , cacher. 

A P O D I C T 1 Q_U  E.  adj.  Terme  de  Logique, 
qui  fc  dit  d'un  argument  dcmonftratif  Se  con- 
vaincant. Ce  mot  vient  du  Gtcc  apodeiknymi , qui 
figmfic.  Ie  demonjlre , ?#  fait  voir  clairement. 

A P O G E'  E.  fubll.  mafe.  Terme  d’Artvonomic. 
Point  du  ciel  qui  cil  à la  plus  longue  extrémité  de 
la  iigne  qu'on  appelle  des  Ablides  > dans  lequel  le 
foleil  ou  les  autres  Planètes  fc  trouvent  dans  leur 
plus  grand  éloignement  de  la  terre.  La  luncaf*- 
gée  cil  éloignée  de  nous  de  foixante  - cinq  demi- 
diamettes  tic  la  terre.  Les  Copernicains  appellent 
la  même  chofe  aphelie  , par  compararfon  au 
foleil , qu'ils  tiennent  être  au  centre  du  monde. 
Ce  mot  vient  du  Grec  apo , ab  , & 31  ou  £*>* , 
titra,  terre. 

APOLOCETI  QU  E.  adj»  mafe.  Se  fem.  Dif- 
cours  qui  contient  une  dcftcnlc  , une  apologie. 
L ’Apolr  gotique  de  Tcrtullicn. 

APOLOGIE,  fubll.  fcm.  Livre  ou  difeours  fait 
pour  jvill  ficr  quelqu'un.  11  fc  dit  plus  particullc- 
rement  en  matière  de  littérature , de  la  deflenfc. 
qu'on  fait  des  fautes  dont  on  accule  un  Auteur. 
V Si  pôle  fie  de  Balzac  elt  une  pièce  des  plus  élo- 
quentes quiloit  eu  François,  on  difoit  bien  du  mal 
de  vous  en  un  tel  endroit,  mais  jay  bien  fait  vôtre 
apoegie.  Ce  mot  vient  du  Grec  apolagecmat , qui 
fignific,  je  repouffe  par  parties , je  refuse. 

APOLOGISTE,  fubll.  mafe.  Celuy  qui  écrie 
une  apologie.  François  Ogîcr  a été  l 'Apolopijla 
de  Balzac. 

APOLOGUE,  fubll.  mafe.  Xnfttuôioa  motajf 
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qu'on  tire  de  quelque  fable  inventée  exprès  L*  A- 
poltgue  de  l' Afnc  Si  du  Rouflin  dans  Rabelais  Ce 
mot  vient  du  Grec  apoUgein,  qui  lignifie,  racon- 
ter, rapporter. 

A P O LT  R O N N I R.  verb.  a<ft.  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  fc  dit  lors  qu’on  couppc  à un  oi- 
feau  les  ongles  des  pouces  qui  font  les  doigts  de 
derrière , 8c  les  clefs  de  la  main  : car  par  ce 
moyen  en  luy  ôtant  les  armes , on  le  ravale  de 
courage  , de  forte  qu'il  n’cft  plus  propre  pour  le 
gros  gibier. 

A PO  N EU  RO  SE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Méde- 
cine. C'cft  un  nom  qu’on  donne  aux  nerfs  qui 
fortent  des  mufclcs . & qui  en  font  partie.  Ce  mot 
vient  A'apo  , & mvren  , qui  lignine  en  Grec  , un 
nerf. 

APOPHLEGM AT I S M E S fubft. mafe.  Ter- 
me de  Médecine-  Ce  font  des  médicaments  qu’on 
mâche  pour  attirer  quantité  de  phlcgmcs  du  cer- 
veau. Le  peuple  les  appelle  Maftcaeires , ou 
Maehieatotrts.  Ce  mot  vien  d'apo,  8c  du  Grec 
fhlegm a. 

APOl'HERETE.  fubft.  mafe.  Ccft  un  mot 
dont  on  cft  obligé  de  fc  fervir  en  traduilant  Mar- 
tial , qui  a intitule  de  ce  nom  quelques  livres  de 
fes  Epigrammcs:  fur  quoy  Raderus  dit,  qü’il  li- 
gnifie des  dons  Si  prefenrs  qui  fc  fai'oicnt  en 
certaines  folemnités , brigues , ou  fcllins  On  l’a 
dit  aufii  du  vailfcau  , plat , ou  corbeille , où  fc 
portoient  ces  prefents , qui  cft  dérive  par  Ilidorc 
à fertndo. 

APOPHTHEGME.  fubft.  mafe.  Parole  fen- 
tentieufe  ou  remarquable  qui  cft  dite  par  quel- 
que perfonne  illuftre  en  naifuncc,  ou  en  fçavoir, 
les  Apephthegmcs  de  Plutarque.  Lycofthcnc  a 
fait  un  gros  recueil  des  Apopbthegma  des  An- 
ciens. C'cft  un  homme  de  fi  bon  lens,  qu'il  ne 
parle  que  par  apophthegmes.Cc  mot  vient  du  Grec 
a pophtloengomai  , qui  fignific  , je  parle  par 
ftnu  nen. 

APOPHYSE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Médecine. 
C’cft  une  partie  légitime  de  l’os  fortant  de  l’os 
même , Si  avançant  lur  fa  futfacc  unie.  On  la  peut 
nommer  éminence , levret , on  faite.  On  l’appelle 
aufti  quelquefois,  production  .ou  exereijfan  et  na- 
turelle. Les  apephyres  les  plus  apparentes  des  os 
font  celles  de  vcrtcrbcs,ou  fpondyltt,  Quand  les 
apopbyf.s  qui  avancent  autour  des  bords  ou  cavi- 
tés font  paroîtte  les  folles  plus  profondes , clics  fc 
nomment  foureî’t , Si  levres,  parce  quelles  leur 
rciïemblcnt-  Quand  ces  cavités  lont  profondes, 
ou  entourées  de  grands  bords  & fournis . on  les 
appelle  eotylts , ou  emboetlurti.  Quand  clics  font 
lupaficiellcs,  on  les  appelle  gltntt,  8c  gltndtdes , 
à caule  que  leur  folle  rclfcmb’e  aux  cavités  des 
yeux  qui  paroilfcnt  lors  que  les  paupières  loin  fer- 
mées. Les  unes  Si  les  autres  de  ces  qualités  font 
appcllées  par  Hippocrate  batkmiJtt.  Le  moc 
d - popbyft  cft  Grec  , & fignific,  Ce  qui  cft  né  fur 
quelque  autre  chofe.  On  appelle  Apophyfes  mam- 
n iliaircs , de  certaines  petites  bolfcttcs  qui  rclfem- 
b.cnc  à des  bouts  de  mammellc , ou  au  pis  d'une 
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vache , qui  naifient  des  ventricules  anterieurs  du 
cerveau,  & qui  vont  aux  os  cribleux  des  narines 
qu'on  croit  être  les  organes  de  l’odorat. 

A I>  O l>  L E X I E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
une  ioudainc  privation  du  fentiment  3c  du  mouve- 
ment de  tout  le  corps  avec  lefion  des  principales 
facilitez  de  l’ame , accompagné  d’un  ronflement  6e 
de  difficulté  de  rcfpircr.  Elle  diffère  du  care.dc 
lacatalcpfic,  8e  de  la  fuffocation  de  matrice , parce 
qu'en  ces  trois  autres  maladies  on  a la  refpiration 
libre. Elle  differede  la  fyncope.parcc  qu'en  celle  cy 
il  n'y  a point  de  pous  apparent , ou  du  moins  qu'il 
cft  fort  foiblc  ; au  lieu  qu'en  l'apoplexie  il  demeu- 
re plein  Si  fort  jufqu’à  ce  que  la  mort  foit  proche. 
Elle  diffère  dé  l’cpilcpfic  , once  qu’en  cclic-cy  le 
mouvement  de  la  faculté  animale  n’eft  point  aboli, 
mais  feulement  dépravé.  Et  clic  diffère  de  l'émi- 
plcgic , en  ce  que  celle- cy  provient  d'une  obftruc» 
tion  du  cerveau  bouché  d'un  côté  feulement  L'A  - 
popltxit  cft  caufvc  d'une  pituite  cfpailfc  8e  froide 
qui  vient  k remplir  tout  à coup  les  ventricules  du 
cerveau  , Si  qui  bouche  ou  étrclfit  les  artères  du 
rets  admirable  , par  lequel  l'cfprit  y monte  du 
coeur , de  forte  que  cet  cfprit  venant  à faillir , il  ne 
peut  plus  y avoir  dequoy  fournir  de  fentiment  ni  de 
mouvement  aux  nerfs.  Ce  vnotd'aplopltxte  vient 
du  Grec  apopleittein  , qui  fignific,  batre , étonner , 
rendre  fttipidc  8c  fans  fentiment , parce  que  eette 
maladie  fait  tomber  en  un  inftant , comme  fi  on 
étoit  abattu  d'un  coup  de  foudre.  C’cft  pourquoy 
uclqucs-  uns  l’ont  appelle  ftderation  , comme  qui 
iroit , foudroyment. 

Apoplectique,  adj.  m.  8c  f.  Qui  tient  de  l’a- 
poplexie. Accident  apop  eciiejue. 

A E O S E M E.  f.  m.  T cime  de  mcdcc’ne.  Efpece 
de  julep  compofe  de  diverfes  décodions  de  plu- 
ficurs  plantes,  racines,  fleurs,  feuilles , fruit,  8c 
fcmcnccs  dulcifiées  avec  du  micl&  du  fucrc.clari- 
fiées  8c  aromatifées  avec  canclie  8c  lantals.  L'*;-®- 
fme  ne  diffère  d'avec  le  fyrop  magiftral  que  par  la 
confillance  8c  la  cuirtc-,  ce  l'yrop  ctanr  plus  épais 
8c  vilqueux.  On  y mêlé  quelquefois  des  remèdes 
purgatifs  8c  dcsfytops.  Ce  mot  vient  du  Grec  apo- 
Z.io , qui  fignific , defervefeo. 

APOSIOP  ESE.  f.  f.  Terme  de  Rhétorique, 
qu’on  appelle  autrement  Retieente.  C'cft  une  fi- 
gure qui  le  fait,  quand  on  ne  laiflc  pas  de  parler 
d'une  choie , en  Enfant  Icmb'nr.t  de  n’en  vouloir 
rien  dire.  Ce  mot  vient  d ‘apojîopao,  taeeo. 

APOSTASIE  f.  f.  Abandonnaient  de  la  vraye 
Religion  , ou  d'un  O;  dre  dan;  lequel  on  a fai:  pro- 
ftflïun , fans  difpcnfc  légitimé.  L'a  top  a fie  d un 
Moine  cft  la  fuite  ordinaire  de  Ion  hcrefic,  de  f3 
débauche. 

AP  O S TA  S 1ER  v.  n.  Tomber  dans  l'apoftafic  , 
devenir  Apoftat.  Les  efeiaves  Chrétiens  font  en 
un  danger  perpétuel  d'apoftaptr  , de  devenir  re- 
négats. 

A P O * T AT.  f.  m.  Qui  quitte  la  vraye  Religion  , ou 
qui  renonce  à fes  voeux.  L Empereur  Julien  a été 
furnomme  Y Apof.at.  les  Moines  qui  jettent  le 
froc  aux  orties  l’ont  des  Apejltws. 
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A r o s tat,  fe  tîifoic  autrefois  proprement  de  ccluy 
qui  avoir  faulfé  la  foy  ptomife  à fon  Capiranc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  apoflatare , qui  fignifie , mi- 
prtfer, violer. üansîoa  origene  le  mot  d apoflat  ne 
fignifioit  autre  chofc  que  prévaricateur  ; & on  di- 
l'oit  apojlatare  legei  , pour  dire  > pechtr  contre  la 
Loy.  Du  Cange.  Le  mot  d 'apojlatare  vient 
d 'apo  , & tflemi  >ftot  je  me  tiens  à part. 

APOSTE  R.  v aél.  Attirer  quelqu’un,  le  mettre 
en  avant  pour  cfpier , tromper  Se  furprcndic  quel- 
qu’un. Les  calomniateurs  ont  des  témoins  apojiés 
pour  depofer  faulTcmcnt  contre  leurs  parties,  cet 
aéle  cil  (igné  par  une  perfonne  apojlte  , qui  a pris 
le  nom  ou  l’habit  d’un  autre  pour  tromper  le  No- 
taire , ou  les  contraélans.  il  a choifi  un  luge  "poftf, 
fait  à fa  polie.  Les  Grands  ont  des  gens  apoftex. 
pour  femer  de  faufles  nouvelles , félon  que  leurs 
interdis  les  y obligent.  Les  filous  ont  toujours 
prés  d'eux  des  gcus  apofiex. , afin  de  ne  fe  point 
trouver  failis  des  vols  qu'ils  font.  Ce  mot  vient 
de  pofitus  , de  porto. 

A l>  O S T E M E.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Voyez 
Apofiume. 

APOSTILLE,  f . f.  Annotation  ou  renvoy  qu’on 
fait  à la  marge  d’un  écrit  pour  y ajouter  quel- 
que choie  qui  manque  dans  le  texte , ou  pour 
l'éclaircir  & l'interpréter.  Plusieurs  Auteurs  ont 
commenté  le  Droit  par  de  (impies  notes  Se  *p°{- 
t tilt  s.  un  Notaire  cft  oblige  de  parapher  avec 
les  parties  toutes  les  apojltllei  d'un  contraél. 

A p'o  s t i l l e , fe  dit  au  Palais  en  parlant  des  débats 
te  conrcllations  qui  fe  font  lors  de  l’examen  des 
comptes  ou  des  jugements  qui  font  rendus  fur  cha- 
que article.  Les  apofîi.les  lé  mettent  fut  les 
comptes  de  la  Chambre  de  :1a  main  de  l’Auditeur 
qui  les  rapporte.  Ondiloit  anciennement,^^//, 
& ce  mot  venoit  de  pofitus. 

APOSTILLER,  v.  aél.  Mettre  des  apoflillcs , 
qui  fe  dit  tant  des  notes  & remarques  qu’on  fait 
fur  les  livres , que  des  additions  qui  fe  font  fur  les 
minutes  des  contrats , & de  ce  qu'on  met  dans  les 
marges  des  comptes. 

Apostille,  e’e.  part.  palT.  & adj.  Les  contraéls 
les  plus  apofitllés  font  les  meilleurs  ; ils  font  para- 
phez en  plus  d’endroits. 

A POSTOL  AT.  f.  m.  Dignité  ou  minillcre  d’A- 
pôtre.  St  Matthias  vint  pat  la  voyc  du  fort  à l'A- 
pofiolat. 

APOSTOLIQUE,  adj.m.  & f.  Qui  vient  des 
Apôtres.  L’Eglife  Catholique , Apojlolique  , Se 
Romaine.  U Doûrinc , la  ïoy  Apoflclique.  les 
Miffions  Apojtoliques. 

On  le  dit  aufli  de  tout  ce  qui  fe  fait  ou  fe  dit  à la 
manière  des  Apôtres.  Une  vie,  undifeours  Apofi 
toltque  , il  prêche  à f Apostolique , c'ellàdirc, 
(ans  fard,  fans  ollentation  , & par  un  pur  morif  de 
dévotion.  En  cette  phrafe  il  cil  adverbe  , & figni- 
(ic,  Apostoliquement. 

Autrefois  tous  les  Sièges  étoient  nommés  ApoHolî- 
ques  : mais  depuis  ce  nom  fut  particulièrement 
applique  aux  Sièges  de  Rome  , d’Alexandrie  , 
d'Antioche  & de  Jaufalcrri  , dont  les  trois  dw- 
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niers  étant  tombes  fous  la  puilfancc  des  Infidcl- 
lcs  , ce  titre  demeura  fcul  eu  (iege  de  Rome. 
C’cll  pourquoy  on  le  dit  aujourd'huy  ablolu- 
ment  de  ccluy-là  feulement , fuivant  le  Concile 
de  Rheimsde  l'an  1049.  St  Grégoire  le  Grand  rc- 
ferva  ce  titre  au  Pape  leul,&  un  Évêque  d'Ffpagnc 
qui  l'avoir  pris  fut  excommunié  par  cette  railon. 
Ainfi  on  a dit  depuis  , On  l'a  envoyé  en  ambaf- 
fade  vers  le  Siège  Apojlolique  ; le  Nonce  Apof- 
tolique  -,  un  Notaire  A/ojlolique  ; un  Bref  Apo- 
(lolique  i la  Chambre , la  Chancellerie  Apojlo- 
liqut. 

A P O S T O L O RU  M.  f.  m.  Terme  de  Pharma- 
macic.  Sorte  d'onguent  mondificatif , qui  cil  com- 
pofe  de  douze  drogues  en  pareil  nombre  que 
ccluy  des  Apôtres  , ce  qui  luy  a donné  ce  nom. 
Il  a été  inventé  par  Avicenne.  On  i’appeilc  aulli, 
Ostfutnt  de  Venus , à caufc  qu’il  cil  de  couleur 
verdc. 

A P O S T R E.  f.  m.  Difciple  de  Jefus-Chrift  qui 
a eu  fa  million  pour  prêcher  fon  Evangile  par 
tout  le  monde.  Le  Symbole  des  Apôtres.  S t Pier- 
re cil  le  premier  des  douze  Apôtrts.  St  Paul 
cfl  appclie  par  excellence  , Y Apôtre  des  Gentils , 
parce  que  c'cll  ccluy  qui  a fait  le  plus  de  convcr- 
fious. 

A I>  ô T r e , cil  aulli  ccluy  qui  a le  premier  planté  la 
Foy  en  quelque  endroit.  St  Denis  de  Corinthe  c(l 
{'Apôtre  de  la  France.  St  François  Xavier  clU’^f- 
pôtre  des  Indes. 

Le  peuple  appelle  aufli  Apôtres , des  Confrères  on 
Pénitents  qui  vont  nuds  pieds  aux  Procédions 
du  St  Sacrement  & en  d’autres  lolemnités.  St  Au- 
guftiu  fait  mention  de  certains  Hérétiques  qui 
turent  appelles  Apôtres , qui  faifoient  profcllion 
de  ne  r ien  pofleder  en  ce  monde. 

On  dit  ptovcrbialcincnt  & ironiquement , qu’un 
homme  cil  un  bon  Apôtre  , pour  dite , que  c’cll 
un  bon  compagnon  , ou  qu’il  cil  hypociirc. 

On  appclloit  autrefois  Apôtres  , les  lettres  dimifloi- 
rcs  données  à un  appcllant  par  les  juges  à que  t 
adrclTantcs  au  luge  d'appel , par  Icfquclies  il  le  cer- 
tifioit  de  l’appel  interjette  , il  luy  en  laifloit  la 
connoiflancc  , fans  lclquclles  il  n’étoit  pas  per- 
mis de  le  pourfuivre  par  l'ancienne  rigueur  de 
droit  ; ce  que  l'article  117.  de  l'Ordonnance  de 
1 5 j 9.  a aboli.  Le  delay  d’obtenir  ces  Lettres  étoir 
de  trente  jours  5 au  lieu  dequov  on  a introduit  les 
defortions. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apoflolot , qui  fignifie , un  hom- 
me envoyé. 

APOSTROPHE,  fubft.  fem.  Terme  de  Cram- 
mairc.  C’cll  une  virgule  qu’on  mec  au  deflus  d'une 
lettre  au  lieu  de  quelque  voyelle , peur  montrer 
qu’il  ne  la  faut  pas  prononcer  ; ce  qui  arrive  parti» 
culicremem  à IV  féminin  en  nôtre  Langue,  com- 
me . Ainfi  qu’on  dit,  au  lieu  de,  Ainlique  on  dit  j 
te  au  mot  fi , S’il  cft  vray.  Ce  mot  vient  du  Grec 
apojlropki  , averfit. 

Apostrophe,  cft  aufli  une  figure  de  Rhe-o- 
riquc  , par  laquelle  l’Orateur  adrefTe  fa  parole  à 
les  auditeurs  > ou  à fa  partie  même,  à dTllull.es 
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morts,  5c  encore  à des  chofcs  inanimées,  comme 
à des  tombeaux , & autres  monuments. 

APOSTROPHER,  verb  aél.  Adrefler  fa  pa- 
role à quelque  perfonne  dans  des  dilcours  ou  des 
F.l'crics  Oratoires. 

Apostropher,  en  termes  de  Crammairc  , li- 
gnifie , Obmatre  ou  retrancher  une  voyelle , ne 
la  pas  prononcer.  Il  n'y  a en  François  que  1'»  fémi- 
nin qui  safxftrof  he,  comme  on  voit  dans  les  exem- 
ples cy-dclTus. 

APOSTUME.  fubll.  fcm.  Les  Médecins  difent 
Apojlheme  , ou  Tumeur  contre  nature.  Enfiurc 
qui  vient  à quelque  partie  du  corps , caiiféc  par 
quelque  humeur  corrompue  qui  aboutit  Couvent 
a une  fuppuiation.  Les  Médecins  comptent  entre 
les  apojlumes  les  vrais  phlegmons  qui  viennent 
aux  parties  charncufcs , les  frondes,  les  pullules, 
la  lèpre,  gratcllc,  érclipcllc,  feirrhe^  cangrcnc, 
crtiomenc  , fphaeele  , lcrofulc  , nndofitez , &c. 
qui  lont  routes  excro’.llances  & tumeurs  contre 
nature.  L 'apofthumt  procède  d'une  humeur  can- 
tonnée en  quelque  endroit  du  corps , 6c  hors  de 
l'on  lieu  naturel.. 

Ce  mot  vient  du  Grec  apojlhema  , qui  cft  dérivé 
du  verbe  apkiftafthai  , qui  fignific , abfitdrrt , 
ccd  à dire,  Se  départir  d'un  lieu  pour  fc  ranger 
& fc  cantonner  en  un  autre.  Les  Arabes  s'en  (ont 
fcrviscnlamcmc  fignification. 

On  dit  figurément  5c  proverbialement,  11  faut  que 
l ‘apojlumt  crevé,  pour  dire,  qu’une  colère,  ou 
quelque  autre  paflion  cachée  , quelque  conjura- 
tion ou  affaire  fccrette  vienne  enfin  à éclater. 

APOSTUME  R.  verb.  ncut.  Se  former  en  pus 
ou  en  apoftume.  Cette  veine  n’a  pas  été  bien 
dégorgée,  il  faut  craindre  qu'elle  n'apttlume. 

APOTHEOSE,  fubll.  fcm.  Ceremonie  Payenne 
que  faifoient  les  Idolâtres  pour  mettre  leurs  Em- 
pereurs au  rang  des  Dieux  ; après  quoy  ils  leur 
drdToictu  des  rcmplcs  5c  des  autels.  Seneque  fc 
moque  agréablement  de  Y Apothefe  de  Claudius. 
Tibetc  propolâ  au  Sénat  l ‘Apothetfe  de  Jefus- 
Chtill , comme  le  rapportent  Eulebe  ,Tcrtullicn  , 
5c  St  Ch:  vfollomc.  Ce  mot  vient  de  la  prepofition 
apt . &•  de  thtos , Duts. 

APOTHICAIRE,  fubll.  mafe.  Qui  exerce  cette 
partie  de  la  Médecine  qui  confiftc  en  la  prépara- 
tion des  remèdes.  A Paris  les  Apothicaires  pren- 
r.cnc  aulTi  I3  qualité  de  Marchands  Efpicicrs  & 
Droguillcs. 

Ce  moi  vient  du  Grec  apo  htca,  qui  fignific  bouti- 
^«t.F>artolin  fe  plaint  qu'il  y a trop  A'  Apothicaires 
en  Dannemant , quoy  qu’il  n’y  en  ait  que  trois  à 
Copenhague,  5c  quatre  feulement  en  tout  le  relie 
du  Royaume  . encore  faut- il  qu’il  falfcnt  quelque 
autre  trafic  pour  vivre  : ce  qui  montre  qu'on  fc 
pourt  oit  bien  parta  d' Apothicaire. 

A i>  o t H 1 c a 1 r e , fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Des  parties  d 'Apothicaire  l'ont  des  mé- 
moires de  frais,  ou  de  fournitures , dont  il  faut 
retrancher  I3  moitié  pour  les  payer  raifonnoblc- 
ment.  On  appelle  aulïi , un  Apoth’.tairt  fans  fu- 

. cre , un  pauvre  Apothicaire  dont  la  boutique 
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«O  mal  fournie  : 5c  figurément  tout  autre  hom- 
me ou  Marchand  qui  n’a  pas  les  chofcs  ncccf- 
faircs  pour  exercer  fa  rrofcflton  , ou  pour  gar 
nir  fa  boutique.  On  die  aurti  d’un  homme  qui 
prend  trop  de  remèdes , que  c'cll  une  boutique 
d ‘Apothicaire. 

APOTHICA1RESSE.  fubft.fcm,  C'cll  lafctr.- 
mc  d’un  Apothicaire. 

A P O T H I C A 1 R E R I E.  fubll.  fcm.  C’cll  la 
boutique  où  fc  préparent  & le  vendent  les  renie, 
des , & aurti  l'art  de  les  bien  préparer.  Il  y a dans 
les  Communautés  des  lieux  deitinés  pour  l’yf/o- 
thicairerie. 

A PO  TOME,  fubll.  mafe.  Terme  d'Algcbrc. 
C’cll  la  différence  des  nombres  inconimcnl’tuablcs 
donc  on  fait  les  additions  pour  faite  les  binô- 
mes, trinômes,  5cc.  Voyez  Eudidc , livre  10. 
des  F.lcmcns. 

Apotome,  en  terme  de  Mufique  , cil  la  partie 
ui  relie  d’un  ton  entier , quand  on  en  a oté  le 
emi-  ton  majeur.  La  proportion  en  nombre  de 
Yapotomt  cil  de  10.48.  à 1187.  Les  Grecs  onc 
crû  que  le  ton  majeur  ne  pouvoir  erre  divifé  en 
deux  parties  égales , 5c  ils  ont  appelle  la  première 
partie  apotome  , 5c  l'autre  Umm * , fuivant  Pytha- 
gorc  6c  Platon.  Les  Anciens  ont  appelle  Apo . 
tome  le  demi-ton  imparfait.  Quelques  uns  divi- 
fent  encore  Yapotothe  en  majeur  & mineur.  Ce 
ntot  vient  du  Grec  aptttmno , abfcindo. 

A PP 

A P P A I S ER.  verb.  aél.  Mettre  la  paix  , pacifier. 
Le  Roy  a appatfi  rous  les  troubles  de  fou  ElUt. 
un  bon  Magiflrat  tache  à appatftr  tous  les  diffe- 
rents des  citoyens,  des  parties. 

A r p a 1 s e r , figni  fie  ai.fii , Adoucir  la  colère  de 

S|uclqu'un  , luy  ôter  les  fujets  de  crier  , du 
c plaindre.  La  pénitence  des  Niniviecs  appai  a 
la  colère  du  Seigneur,  ce  Prince  étoic  fort 
irrité  , on  a eu  bien  du  mal  à Yappaifer.  cet 
enfant  fc  fera  mal  à force  de  crier  , tâchez  de 
Vappaiftr. 

A tpaiser,  fignific  aulfi  . Amoindrir  un  mal 
violeur.  Les  douleurs  de  la  goutte  l’ont  fort  tour- 
menté cette  nuit , maintenant  le  mal  cil  un  peu 
appui fé.  la  nier , l’orage  , la  tempête  ne  l'ont  plus 
fr  violents  , ils  l'apparent,  la  pelle  cft  un  peu  <»/- 
paifée.  ccbuiit  s’cll  appaifé. 

A ppa  1 se',  e' e parc.  palf.  6c  adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  pacare. 

APPARAT,  fubll.  male.  Préparation  à une  ac- 
tion folcmnclle.  Gc  Bachelier  a loùtcnu  les  The- 
fes  avec  un  grand  apparat  Si  folcmnitcs.  cet 
Orateur  a harangué  avec  grand  apparat,  il  3 fait 
voir  tout  ce  qu’il  avoit  d'éloquence,  cet  Avocat 
a plaide  une  caulc  A' apparat.  On  d if  oit  autrefois 
apparat , pour  fignificr , appareil. 

Apparat,  fc  dit  aurti  de  quelques  livres  difpo* 
feseu  forme  de  Diélionaircs , ou  de  Catalogues, 
qui  foulagcnt  beaucoup  dans  les  études.  L'Appa- 
rat fur  Ciccron  cft  une  cfpccc  de  Concordance  ou 
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de  Recueil  de  parafes  Ciccroniennes.  l 'Apparat 
Caere  de  Poitevin  lefuicc  de  Mamouc  » cft  un  Re- 
cueil de  toutes  fortes  d*  Auteurs  Lcclcfiaftiqucs , 
imprimé  en  1611.  en  trois  volumes.  On  a aufti 
appelle  Apparat , la  Glofc  d'Accurfc  fur  le  Di- 
geltc  Se  le  Code.  Ou  l'a  dit  aufti  fouvent  de  tout 
autre  Commentaire.  Du  Congé. 
APPARAUX,  fubit.  mafe.  plut.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  fc  dit  des  agreilsd'un  vaifteau,  & de  tou- 
tes les  chofcs  qu'on  prépare  pour  faire  un  voyage 
par  mer,  meme  de  l'artillerie;  mais  on  n'y  com- 

Jircnd  pas  l’cquippagc,  ni  les  vivres,  comme  on 
ait  dans  l'équippement.  Un  vailTcau  apres  le 
combat  cft  dégarni  de  la  plus  part  de  fes  appa- 
raux. 

APPAREIL,  f.  m.  Ce  qu’on  prépare  pour  Eti- 
re une  choie  plus  ou  moins  lolemncUe.  L'entrée 
du  Roy  apres  fon  mariage  s'eft  faite  avec  beau- 
coup d 'appareil  Si  de  magnificence  : on  travaille 
à l’équipage  , à Yafpireil  des  ceremonies  de  fon 
Caere,  je  croyois  qu’il  y auroit  aujourd'ltuy  un 
fcltin  en  une  telle  mat  fon  , mais  je  n’y  vois  aucun 
appareil. -On  dit  auili , un  grand  Appareil  de  guer- 
re. Ce  mot  vient  du  verbe  ipparare. 

Ai*  pareil,  en  termes  de  Chirurgie  , fc  dit  de 
la  première  application  d'un  remede  fur  une  playe 
u' on  penfe.  On  ne  fç.vuroit  juger  de  la  qualité 
'une  blcll’urc  qu'aprés  avoir  levé  le  premier  a p- 
Pareil.  cet  homme  cft  mort  faute  de  bon  appareil, 
ou  autrement.  On  appelle  auili  en  Chirurgie  > le 
giand  Se  le  haut  appareil , l'operation  de  la  taille 
pour  extraire  ja  pierre  de  la  velue  avec  ferrements, 
comme  fondes  , becs  de  canne  & de  corbin , 
conducteurs,  dilatateurs, curette,  tenons.  &c. 
Appareil,  en  termes  de  Maçonnerie , cft  la 
hauteur  d'une  pierre.  On  taille  dans  les  carrières 
des  pierres  du  haut  appareil,  Si  d'autres  du  bas 
appareil , pour  dire , d’une  plus  grande , ou  d'une 
moindre  épaillcur.  toutes  les  pierres  d un  même 
lie  doivcnc  eue  d'un  même  appareil. 
APPAREILLER,  v.  ait.  T rouver  un  pareil  à 
quelque  chofe  pour  les  joindre  cnfemblc.  C'eft  la 
même  chofe  qu ‘Apparier.  On  a du  mal  à -ppa- 
retller  des  chevaux  , des  bœufs,  pour  les  mettre 
au  carroftc  , ou  fous  un  même  joug,  il  faut 
appareil  er  ces  gants  , ces  fouliers,  ces  piftolcts, 
ces  tableaux. 

Appareiller,  cft  aufti  un  terme  de  Marine  , 
qui  lignifie  , préparer  fon  vailTcau , bollér  les  an- 
cres, tendre  les  voilles  , & mettre  les  manccvrcs 
en  état  pour  fc  difpofcr  à partir  bien  - tôr.  Voilà 
un  bon  vent  qui  fc  lève , il  faut  vite  appareiller. 
y.ppareilUr , fignific  aufti , Déployer  les  voiles , 
mettre  la  voile  au  vent, 

ArpAREiLLE’E,E’E.  parr.  palT.  Si  ad  j.  On  ap- 
pelle une  pierre  appareillée  , qui  cft  mar- 
quée par  l'Apparcillcur  fuivant  qu’elle  doit  erre 
taillée.  Une  voile  appareillée,  celle  qui  cft  dé- 
ployée , mife  hors , prefte  à recevoir  le  vent,  ce 
vaifteau  cft  appareillé  à voiles  latines , ou  à tiers 
point  , Si  cet  autre  à trait  quarré. 

Ap  PAREILLEUR.  f.  m.  Ouvrier  qui  cft 
Terne  I. 
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dans  les  attelictsde  Maçonnerie,  qui  prend  lesmc- 
fures  des  pierres,  Si  les  marque  à ceux  qui  les  doi- 
vent tailler  Si  pjfcr.  L’auvantage  d'un  Architedc, 
c'eft  d'avoir  de  bons  App artilleurs. 

A P P A R E 1 L L E U S E.  I . f.  fc  dit  en  mauvaife 
part , d'une  femme  qui  fait  des  intrigues  Si  des 
commerces  d'amour , Se  qui  prépare  les  plaifirs 
des  'autres. 

APPARENCE,  fubft.  fcm.  La  furfacc  extérieu- 
re des  chofcs , ce  qui  d'abord  frappe  les  yeux.  H 
ne  faut  pas  juger  par  l 'apparence,  car  fouvent  les 
apparences  font  trompeufes.  le  Château  de  Ma- 
drid a belle  apparente  , Se  au  dedans  ce  n’cft  rien. 

A F f a r E n e E , fc  dit  aufti  de  ce  qui  cft  oppofé  i 
la  réalité , qui  n’cft  que  faux  , feint  Se  fimulé.  Les 
hypocrites  trompait  fous  des  belles  apparences 
de  pieté  . de  dévotion,  les  Courtifans  témoignent 
de  grandes  amitiés  en  apparence , donnent  tout  à 
l 'apparence,  les  couleurs  font  de  fimplcs  reflexions 
de  lumière  qui  n'ont  aucune  réalité , ce  font  de 
fimplcs  appatet.cts. 

Apparence,  fignific  aufti , Conjelture , vrai- 
fcmblance.  Le  temps  eft  fort  couvert , il  y a gran- 
de apparence  que  nous  aurons  de  l’eau,  cet  hom- 
me attaque  un  plus  fort  que  luy  , il  y a apparen- 
te qu'il  fera  battu,  toutes  les  apparences  font 
contre  cet  accufé.  il  n’y  a aucune  apparence  de 
vérité  à ce  que  rapporte  ce  Voyageur. 

A P p a r e N e e,  fe  dit  quelquefois  de  ce  qui  eft  rai- 
fonnablc.  Il  n'y  a point  d'apparence  de  tranfpor- 
tcrcc  malade  en  l’eftat  qu'il  cft.  les  luges  doi- 
vent juger  félon  fes  apparences , félon  ce  qui  leur 
paroit  au  procès,  les  Advocats  difent  au  Palais  » 
Il  n’y  a ni  propos  , ni  appar»nee. 

En  Aftronomic  on  appelle  Apparences , Se  autrement 
phénomènes , tout  ce  qu’on  a defeouvert  par  les 
oblervations  anciennes  Se  nouvelles  des  mouve- 
ments du  ciel  & des  aftrcs.  On  reçoit  le  Syftcmc 
de  Copernic , parce  que  c'eft  le  plus  propre  pour 
expliquer  facilement  toutes  les  Apparences  cclcf- 
tes,  tous  les  Phénomènes  : ccluy  de  Ptoloméc  ne 
fufHc  pas  pour  fauver  toutes  les  Apparences. 

On  dit  proverbialement , qu’il  faut  fauver  les  *PPa- 
rencts , pour  dire,  qu'il  ne  fout  point  donner  de 
fcanlale  . & qu'il  faut  du  moins  cacher  fon  vice  , 
Si  confcrvcr  une  réputation  d'homme  de  bien. 

APPAREMMENT,  adv.  D'une  manière  ap- 
parente Si  vrai-fembJable.  Appxremmtnt  nous 
aurons  une  bonne  année , la  inonftrc  des  bled*  cil 
belle.  Le  Meilager  arrivera  apparemment  aujout- 
d'huy  , il  y a déjà  tant  de  temps  qu'il  cft  parti. 

APPARENT,  ente.  adj.  Ce  qui  cft  vifiblc  , 
certain, évident,  dont  on  peut  donner.  Voilà  un 
d oie  qui  cft  tout  a/ panne,  il  cft  fondé  fur  un  bon 
contrait»  cette  rente  cft  bien  afteurce , elle  cft  hy- 
potequée  fur  quantité  d'héritages  de  biens  appa- 
rents. dans  la  vente  des  chevaux  , on  n'cft  garent 
que  des  vices  latents  Se  non  pas  des  vices  apparents. 
I abfcés  qu’on  a trouvé  Jaus  ce  corps  cft  la  caul'c 
appannte  de  fa  mort. 

A P r a r e n t , fc  dit  aufti  de  ce  qui  n’cft  que  vrai- 
l'cniblablc.  Les  Princes  ne  nunpuent  point  de 
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Îirctcxtcs apparen ts  & colorés  pour  faire  la  guerre, 
a plus-part  des  fcienccs  ne  font  fondées  que  fur 
des  raifons  apparentes.  on  donne  la  rccrcanccd'un 
Bénéfice  à ccluy  qui  a un  titre  colore  & le  plus«/>- 
fannt.  . 

Apparent,  fc  dit  auftî  de  ce  qui  eft  faux , qui 
paroi:  d'une  façon , & qui  cfl  de  l'autre.  En  Agro- 
nomie , on  dit  que  le  vray  lieu  d’un  aftre  eft  éloi- 
gné du  lieu  apparent  par  la  diftance  de  la  paral- 
laxe. on  obfcrve  le  difquc  apparent  du  folcil , & 
de  la  lune.  En  Morale,  on  dit  que  les  plaifirs  ne 
font  pas  de  trais  biens , mais  feulement  des  biens 
MppartntJ, 

A p p a r e n t , fc  dit  auftî  parmi  les  bourgeois  d'une 
Ville,  de  ceux  qui  font  les  plus  riches,  qui  font 
diftingués  des  autres  par  leurs  emplois , ou  par  leur 
mérite.  On  a choifi  les  plus  apparents  de  la  Ville 
pour  faire  une  députation  au  Roy.  Il  n’y  avoir  en 
cette  nopce  de  conviez  que  les  plus  apparents  de 
la  famille. 

APPARIER,  vcib.  3él.  Joindre  des  chofcs  qui 
doivent  aller  naturellement  cnfcmblc  , qui  font 
égales  ou  fcmblables,  ou  qui  conviennent.  On  le 
dit  premièrement  des  animaux.  Voicy  la  failon  où 
les  perdrix  s 'apparient,  quand  les  pigeons  com- 
mencent à voler  aux  champs  , ils  cherchent  à Rap- 
parier. la  tourterelle  qui  a perdu  fon  pair  ne  s 'ap- 
parie plus.Cc  mot  vient  de  par  en  Latin, qui  figni- 
fic  , partit. 

A PP  a R t E R , fc  dit  auftî  de  Ce  qui  vient  de  la  dif- 
pofi:ion  des  hommes.  Cette  paire  de  bocufsii’cft 
pas  bien  atpaice  fous  ce  jougs  l'un  eft  plus  foie 
que  l’autre,  il  rn'eft  mort  un  cheval  de  carroftc  , 
je  cherche  à l'apparier,  ces  amants  font  bien  ap- 
pariés , ils  font  de  meme  âge , de  même  condition, 
de  même  humeur. 

A P p a r i e r , fc  dit  encore  de  ce  qui  eft  purement 
de  l’art.  Voilà  un  regard  des  tableaux  qui  ne  font 
pas  bien  appariez , ils  font  de  manières  bien  diffe- 
rentes. Il  faut  ap  parue  ces  bas,  ces  gants,  ces 
manchettes,  Sic. 

Apparié,  he.  part.  &adj. 

APPARITEUR,  fubft.  mafe.  Bedeau.  Il  ne  fc  dît 
uc  dans  l'Univcrfitc  , de  ces  Bedeaux  qui  portent 
es  malfcs  devant  le  reûeur  & les  q uatrc  Facultés. 
En  Latin  on  Axtappantor. 

APPARITION,  f f.  Image  qui  fc  forme  en  nô- 
tre cfprit  par  la  veuc  ou  imagination  de  quelque 
fub'lancc  incorporelle  , foit  viaye  , foit  faillie. 
L'Efcrituic  nous  apprend,  qu’il  y a eu  pluficurs 
▼rayes  a:  parti  tons  des  Anges  à Jacob , à Samfon , 
à la  Vierge  , à St  lofeph  , &c.  l 'apparition  de 
l'ombre  de  Samuel  à Saul,  on  dit  qucSt  Antoine 
avoir  fouvent  des  apparitions  de  Diables  qui  le  vc- 
noient  tenter.  Caftiuscut  ['apparition  d’un  Ipcéhc 
devant  la  bataille  qu'il  donna. 

Apparition, fc  dit  auftî  des  chofcs  fcnfiblcs  Si 
palpables  qui  fc  f referment  à nos  yeux.  L'apparition 
de  l’étoile  des  Mages  fût  Miraculcufc.  1* apparition 
de  cette  Cornette  a duré  tant  de  jours,  la  Pevfpcôi- 
vc  eft  de  l’art  de  peindre  les  objets  fuivant  leur  ap- 
parition is  nos  yeux* 
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On  appelle  en  termes  d’Aftronomie,  Les  étoiles  de 
perpétuelle  apparition , celles  qui  ne  font  éloignées 
du  Pôle  qu’autant  que  le  Pôle  eft  élevé  fur  l’hori- 
fon, parce  qu'on  les  voit  en  tout  temps. 

A P PA  R O I S T R E.  v.  n.  Sc  rendre  vifiblc.  Il  Ce 
dit  paniculitrcmcnt  des  fubftanccs  fpiritucllcs. 
Dieu  à fouvent  apparu  aux  Patriarches , & à plu- 
fleurs  Saints  fous  diverfes  formes  : il  a apparu  à 
Moïtc  fous  la  forme  d’un  buiffon  ardent.  Icfus- 
Chrift  a a;p  ru  à deux  Difciplcs  fous  la  forme 
d'un  Pcicrin  le  St  El  prit  apparut  fous  la  forme 
d'une  colombe,  lors  du  Baptême  de  Nôtre  Sei- 
gneur. La  Vierge  a fouvent  apparuà  pluficursde 
les  fcrvitcurs.  U y a quantité  de  fpedres  & de  fan- 
tômes qui  aprarctjftm  en  fonge,  qui  ne  font  que 
des  vidons  & des  imaginations. 

Appa  RoiîRS,  fignific  auftî , Montrer  , mettre 
en  évidence,  rendre  vifiblc.  Il  nenous  apparotft 
point  en  cc  procès  qu’il  ait  donné  pouvoir  ni  con- 
tentement de  vendre  fa  maifon  , d'occuper  pour 
luy.  fon  dioit  apparoir  par  la  lcéturcdcfon  con- 
tcaél.  vous  n’avez  point  de  quittance  par  où  il  ap- 
parence que  vous  ayez  payé. 

APPAROIR  , fc  dit  aulli  au  Palais.  Il  allègue 
beaucoup  de  titres,  mais  il  n’en  fait  point  apparoir. 
Dans  les  lettres  Royaux  il  y a toujours  cette  clau- 
fc  , S’il  vous  appert  y c' cil  à dite,  Si  on  vous 
prouve  , fi  on  vous  fait  connoitrc. 

A p r a r u , ü e.  part-  & adj. 

A P P A R T E N A N C E.  f.  f.  Connexité  , dépen- 
dance. Cc  moulin  eft  une  des  appartenances  d'ane 
telle  terre,  on  a fait  une  union  de  cc  Bénéfice  à un 
tel  Evcchc  avec  toutes  fes  appartenantes  & dé- 
pendances. on  a cédé  au  Roy  uu  tel  Bailliage  avec 
toutes  fes  appanenanett  & dépendances, fans  autre 
fpecificariou.  Ce  mot  vient  du  verbe  ptrtinere. 

APPARTENANT,  ante.  adjcéV.  C^ui  eft  à 
quelqu’un  ou  en  propriété  , ou  en  joüiflancc,  ou 
en  iegitime  prétention.  Les  biens  appartenants  à 
l'Eglifc , à la  Couronne  , font  inaliénables,  ce  la- 
quais eft  appartenant  à un  tel  , il  -porte  fes  li- 
vrées. cc  pré  eft  appartenant  à telle  Seigneurie , 
il  en  dépend,  cc  problème  eft  appartenant  à la 
Géométrie,  ce  droit  eft  appartinant  à une  telle 
charge. 

A PPA  RTE  NI  Tv.  v.  n.  Avoir  droit  à quelque 
choie,  foit  qu'on  en  a<t  la  joiiiifancc,  foit  qu'on 
la  prétende  légitimement.  La  |ufticc  eft  une  vertu 
qui  tend  à chacun  cc  qui  luy  appartiens  cette 
texte  appartient  3ti  Roy.  les  dis  mes  aptartien- 
nmr  à l'Eglifc.  le  droit  de  vie  & de  mort  n' appar- 
tient qu'au  Souverain,  les  droits  honorifiques  ap- 
partiennent au  Patron , ati  Seigneur  Haut  lufticier. 
cette  terre  m '.tppar  itnt  par  achat , par  donation  , 
par  fucccftion.  les  T yraus  ufurpcm  les  biens  qui 
appartiennent  à nutruy. 

On  dit  auftî , qu’une  chofc  appartient  à quelqu’un 
en  ufufiuir , quand  il  en  a la  joiiiftàncc  -,  quelle 
luy  appartient  eu  propre , quand  il  en  a le  fonds  j 
qu’elle  luy  appartient  en  Seigneurie  > quand  il  en  a 
1a  mouvcncc,  La  directe  ,&  uon  pas  le  domaine 
utile. 
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A p pa  rt  e N i R , fignific  aufli , Avoir  delà  dépen- 
dance de  la  connexité  , de  la  liaifon , 6c  fc  die  tant 
des  chofes  corporelles  que  des  fpirituclles.  Ce  Sei- 
gneur eft  bienfaifant , il  fait  la  fortune  de  tous  les 
gens  qui  luy  appartiennent,  cet  homme  cil  pau- 
vre » mais  il  appartient  à de  Grands  Seigneurs,  il 
cil  leur  proche  parent  » il  a l’honneur  d'apparte- 
nir a de  gens  trcs-qualifics. 

On  dit  dans  tcsfcienccs , Le  corps  naturel  appartient 
à la  Phylique,  l'argumentation  à la  Logique,  la 
conllruftion  des  mots  à la  Grammaire  , pour  di- 
re, que  ces  chofes  font  de  leur  connoilïance.  Au 
Palais  on  dit , que  la  connoilTancc  d'une  affaire 
appartient  à un  luge , quand  elle  cil  de  fa  juri- 
diction. Les  caufcs  des  Clercs  appartiennent  aux 
luges  d'Eglifc,  celles  des  Laïques  aux  Juges  lccu- 
licrs,  celles  des  vagabonds  aux  Prevolls  des  Ma- 
refehaux. 

A p pa  rt  e n i R , fc  dit  auflî  des  manières  qui  con- 
viennent à chacun.  Il  n' appariant  pas  à tout  le 
moridc  de  juger  des  alfaircs  d Eltar.  il  ne  nous  ap- 
panient  pas  de  pénétrer  dans  le  (ccrets  de  la  Pro- 
vidence. il  n' appariant  qu’aux  belles  d'être  ficres. 
les  Juges  rcnvoycnc  fouvcnc  les  parties  pour  fc 
pourvoir  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  on  a 
châtie  cet  enfant  comme  il  appanentit.  i,  nV*^»r- 
titnt  qu'aux  ignorans  de  vouloir  toujours  parler, 
ccr  homme  eft  extravagant , il  a des  façons  de  faire 
qui  n appartiennent  qu'à  luy. 

A P P A S T.  f.  m.  Ce  quon  met  à un  hameçon  pour 
y attirer  le  poiltbn  , 6c  le  prendre.  C’eft  quel- 
quefois un  morceau  de  pâlie , de  pain  , un  ver 
rôti , un  petit  poiflon  > Sec.  On  le  dit  auill  de  toute 
autre  chofc  qui  fert  à attraper  les  animaux , ou 
nuilihlcs  ou  bons  à mangcr.Nicod  dérive  ce  mot  de 
p a fins. 

A p p a s t , fc  dit  figurément  en  chofes  morales  de 
ce  qui  1ère  à attraper  les  hommes,  à les  invitera 
faire  quelque  chofc.  La  gloire  eft  un  grand  appajl 
pour  les  braves , qui  les  faitexpofer  à toutes  for- 
tes de  périls.  la  beauté  eft  un  grand  aptajl  pour 
engager  le  cœur  des  hommes  cette  femme  eft 
pleine  de  charmes  & d 'appafls.  la  vie  foluairc  a 
les  ippajls  Se  les  charmes.  En  ce  frns  on  a accourci 
le  mot,  Se  dit  appas , au  lieu  d'xppxfls. 

A P PA  S T E R.  v.  a£l.  Mettre  un  appaft  à un  hame- 
çon, à une  trappe , ou  à un  autre  piège , pour  ac- 
traper  du  poillon  , du  gibier , ou  des  bêtes  nuiû- 
blcs. 

Appaster,  fignifie  auflî , Donner  à des  oifeaux 
certaines  pâtes  pour  les  engraiilêr.  Les  chapons  du 
Mans  s'cngraillciu  bientôt  quand  on  a loin  de  les 
atpafter. 

A r r a s t e r , fc  dit  par  extcnfîon , du  foin  que 
prennent  les  femmes  de  faire  manger  les  petits  en- 
fants. Cet  enfant  ne  peut  manger  tout  icul , il  fauc 
avoir  foin  de  l 'atpafter, 

^PP  A U ME’E,  { e.  adj.  Terme  de  Biafon , qui  fc 
dit  d'un  Elcu  chargé  d une  main  étendue  , & qui 
montre  la  paulme  : fur  quoy  quelques  Bîafon- 
ncurs  ont  die  en  proverbe.  Je  te  donneray  les  Ar- 
moiries de  Yarroquicr , pour  dire , Je  te  donaîray 
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un  fouffict , à caufe  que  fes  armées  font  une  maia 
appaumée. 

APPAUVRIR,  v.  aél.  Ruiner,  rendre  pauvre, 
devenir  pauvre.  Les  procès  ont  appauvri  ce  Gen- 
tilhomme , qui  croit  riche  autrefois,  un  Ellat 
s 'appauvrie  par  la  guerre  , elle  en  fait  forcir 
tour  l'argent,  il  fauc  bien  que  les  uns  s ’at>pau- 
vnjjent, tandis  que  les  autres  s’enrichiftcnt  fi  fort, 
la  dclicatcflc  outrée  des  Critiques  appauvrie  tous 
les  jours  la  Langue  , au  lieu  Je  l'enrichir  s on  en 
Retranche  les  vieux  mots,  qui  font  bons  Se  iignifi- 
catifs. 

A p pa  u v r 1 , 1 e.  part.  paf.  Se  adj. 

APPAUVRISSEMENTS  m.  Perte  de  biens. 
L'atpauvrijfemmt  & la  ruine  de  cette  famille  eft 
venu  par  les  banqueroutes,  par  l'incurfion  des  en- 
nemis. Ce  mot  vient  du  Latin  pauper. 

A P P E A U.  f.  m.  Vieux  mot  du  Palais , qui  fîgnifioic 
autrefois , Appel.  Un  Juge  d’ Appeaux , eft  un  Ju- 
ge fupcricur.  Il  y a encore  un  Greffe  qu'on  ap- 
pelle» le  Greffe  des  Appeaux.  Ce  mot  vient  du 
Latin  apptllano. 

Appeau,  f.  ni.  eft  au(U  un  fîfflct  d’Oifeleur , avec 
lequel  il  attrape  les  oilcaux  en  contrcfaifant  le  fon 
de  leur  voix.  Il  fc  fait  des  appeaux  pour  toutes 
fortes  d'animaux.  Les  appeaux  dont  on  ufc  pour 
appeller  les  oifeaux , les  cerfs , les  renards , Sec.  ne 
font  autre  chofc  que  des  anches  fcmblables  à celles 
de  l'orgue,  qui  ont  differents  effets  ,_felou  les  pe- 
tites boctes  qui  les  enferment. 

A P P E L.  f.  m.  Rccouts  à un  Juge  fupcricur  , pour 
faire  reparer  le  grief  d'une  fcntcnce  qu'on  prétend 
mal  rendue  par  un  Juge  inferieur.  Un  aire  d’ap- 
pel , eft  une  fimplc  déclaration  de  l 'appel  qu’oa 
interjette.  Reliet  d’appel , eft  une  Lettre  de  Chan- 
cellerie qu'on  obtient  pour  faire  afligner  fa  partie 
fur  l'appel  qu’on  a inrerietté.  On  peut  auffi  rele- 
ver fon  appel  par  une  requête  , fur  laquelle  on  ob- 
tient un  Arrêt,  qui  déclaré  que  l'appel  eft  tenu 
pour  bien  relevé.  Appel  de  defni  de  Jufticc , eft  la 
voyc  de  fc  pouvoir  devant  un  Juge  fupcricur , 
quand  l'inferieur  refufe  déjuger  un  procès.  L'ap- 
pel comme  de  Juge  incompctant  s'interjette, 
quand  un  Juge  n'a  pas  pouvoir  de  |uger  en  telle 
matière , ou  entre  telles  pcrfonucs.  Appel  cornai  e 
d'abus,  c'cft  l'appel  qui  s’interjette  en  Cour  Laï- 
que des  lentcnccs  8c  des  jugements  Ecclcfiufti- 
ques , quand  ils  font  contre  les  libertés  5c  privilè- 
ges dciEglifc  Gallicane  , ou  quand  ils  cm  repren- 
nent fur  la  Jufticc  feculicre , contre  les  Siincs  Dc- 
crccs  Se  Canons  rcçcus  en  France , Concordats , 
Edits  6c  Atrerts. 

Le  PreGdent  le  Maître  Se  Pafqutcr  ont  écrit  de  ces  ap- 
pellations t 6c  depuis  peu  Fevret  Avocat  à Dijon 
en  a fait  un  ample  Se  doéle  volume.  On  tient 
que  l'appel  comme  d'abus  a été  inventé  pat  Maî- 
ttc  Picricde  Cugnicrcs  Avocat  General  du  Parle- 
ment 1 que  l’on  connoit  à Paris  fous  le  nom  de 
Maître  Pierre  du  Cognet.  Juger  nonobftanc  l‘ap-  ' 
1c  dit  des  fcntcnces  qui  s’exécutent  par  pro- 
v’.fton.  Juger  fausse/  , c'cft  Juger  prcftdialc- 
mcnc  Se  en  dernier  redore.  Juger  à la  charge  de 
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['appel , c cil , Juger  à l'ordinaire.  Le  Juge  A q ne, 
c’c(l  celuy  qui  a donné  la  fcntencc  de  l'examen  de 
laquelle  il  s’agi:  : fie  le  Juge  d 'appel  ou  ad  qutm  , 
celuy  qui  l’annulle . ou  qui  la  confirme.  Un  appel 
dcfcrc , c'clt  celuy  qu'on  a manque  de  relever 
dans  les  trois  mois.  L 'appel  eft  un  remède  de 
droit.  On  convertit  l 'appel  en  oppofition.  L’a- 
mende ordinaire  du  fol  appel  cft  de  douze  li- 
vres. Caulcs  d’appel  , font  les  écritures  qu’on 
fournit  fur  l'apptl , quand  lacaufeeft  appointée 
en  Cour  Souveraine.  On  appelle  auffi  i Caufc 
d appel , une  caufc  pendante  à l'Audience.  Ce 
moyen  n’étoit  pas  bon  en  première  indance, 
mais  il  fera  bon  en  caufc  d’appel.  L’appel  d'une 
caufe  fc  dit , quand  les  parties  ou  leurs  Procu- 
reurs font  appelles  à l'Audience  pour  plaider.  A 
l'appel  de  la  caufc  l'Avocat  a fait  une  remon- 
trance. 

A p pe  L,  cft  aulÏÏic  défi  ou  la  provocation  qu’on  fait 
à quelqu'un  pour  fc  battre  en  duel.  C’cll  mainte- 
nant un  crime  capital  de  faire  un  appt'. 

APPEL»  cil  aulli  le  cri  qui  fc  fait  en  la  montre  ou 
reveue  des  troupes  ou  des  ouvriers  . lorsqu’on 
veut  connoitrc  ceux  qui  font  prefents  > ou  qu'il  les 
faut-  payer.  11  n’étoit  pas  à l 'appel , il  a été  picqué 
ou  rayé  du  toile,  pour  recevoir  fes  rentes  à l'Hô- 
tel de  Ville , il  faut  être  à l'appel  -,  finon  on  cil  te  • 
mis  à un  autre  jour. 

Appel,  en  terme  d’Eferime,  cil  une  feinte  ou  un 
temps  faux  qui  fe  fait  hors  de  la  mefure , à deflein 
d’obliger  l’ennemy  d'attjqucr  la  partie  que  l'on 
découvre.  Se  pour  tromper  celuy  qui  ne  connote 
pas  la  mefure , 5c  qui  poull’c  à tous  temps.  L'appel 
le  peut  pratiquer  du  pied  . du  corps , & de  l’épée 
pa  r chacun  de  ces  mouvements  en  particulier , & 
par  tous  à la  fois  en  un  , en  deux  , ou  en  trois 
temps,  foit  par  defius  , foie  pat  delTous , en  dehors, 
ou  en  dedans,  en  er.j^agcant  ou  en  dégageant  l’é- 
pée, en  forte  qu'on  pratique  tous  les  mouvements 
contraires  à ceux  de  fon  cnnemy. 

APPELLANT,  ante.  adj.  Terme  du  Palais 
qui  ne  fe  oie  que  de  ceux  qui  vont  à une  Julïicc  l'u- 
pcricurc  fc  plaindre  d'une  fcntencc  qui  leur  porte 
préjudice.  Il  cft  oppoféei  Intimé,  qui  cil  cciuy 
qui  deftènd  le  jugement.  If  cil  apptilan ■ de  ino't, 
appellent  comme  de  Juge  incompeunt  ,*ppellant 
comme  d'abus. 

On  dit  provcibia’cmcnt , qu’un  homme  a une  vidage 
d ' apptilan t , quand  il  relève  de  quelque  maladie , 
ou  quand  il  a îouffett  quelque  grande  perte  ou  af- 
fliélion  qui  luy  a beaucoup  change  le  vifage. 

A P T E L L AT  î F , ad|.  Terme  de  Grammaire,  eft 
un  nom  qu’on  donne  à une  c pccc , 5:  qui  cil  op- 
poféinom  propre,  qu’on  donne  à chaque  indivi- 
du-. comme,  Ange,  homme,  chien  , meuble, 
lit,&c.  Gant  dc»~ noms  appellaiif)  : Picric,  Jac- 
que  , font  des  noms  propres. 

À P P É L L AT  1 O N.  f.  £ Plainte  qu’on  fait  devant 
un  luge  fupericur  d’une  fcntencc  ou  ordonnance 
qu’on  prétend  mal  icnduc  par  uu  Juge  intérieur. 
C'eft  ptcfqiu:  la  même  chofc  qu  <ipp tl.  Ncaar- 
icoiai,  cciuiots-  s'emploient  différemment»  En 
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general  l'appel  ne  fc  dit  guère  qu’au  fingulicr , 
Se  appellation  fc  die  au  fingulicr  & au  pluricr , 
comme , La  Cour  a mis  ['appellation  au  néant  ; ce 
qui  n'cll  pas  permis  aux  Juges  inferieurs  : 5c  c’ell 
une  voyc  moyenne  de  prononcer  entre  le  bien  5c  le 
mal  jugé  , que  le  Parlement  s’cll  rcfcrvec  ; 5c  me- 
me Pafquicr  remarque  que  cela  ne  fut  permis  aux 
Enquêtes  que  le  8.  Janvier  14I1.  On  dit  aulli , 
Nonobllanc  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques ; 5c  il  y a quelques  phrafcs  mariées  où  on 
fc  1ère  feulement  du  mot  d'appel  : comme  , Juge 
d’appel , Relief  d'appel , Fol  appel , En  cas  d'appel. 
On  a |oinc  cet  incident  à l'appel. 

Appellation  verbale,  cil  l’appel  qui 
s’interjette  dcsfcntcnccs  pronoi  cécs  à l'Audience  s 
5c  elle  diftcrc  de  l'appel  des  fcntcnccs  données  par 
écrit  lut  produélion  des  parties  , ce  qui  s’appelle 
Protêt.  Ce  Procureur  a conclu  fur  l'appel  join£ 
les  appellations  a erbtltt. 

A P P £ L L E R.  v.  a cl.  Nommer  quelque  chofc , la 
defigner.  (On  ne  doit  pas  appt  lier  chantable  celuy 
qui  prête  avec  intered.  cet  homme  cil  fincerc.  il 
appelle  toutes  les  chofcs  par  leur  nom.  il  l’a  ap- 
pelle par  fon  nom  5c  fuinom.  C’etoit  une  civilité 
à Rome  d 'appelltr  quelqu'un  pat  fon  nom  ; en 
Fiance  c’cd  une  incivilité. 

Apteller  , lignifie  aulli , Invoquer.  AppelLr 
Dieu  à Ion  aide,  implorer  fon  alîillancc.  appthtr 
les  voifins  au  fccours.  appelltr  un  Médecin  à fon 
aide,  appelles  du  confcil. 

Appel  1ER,  lignifie  encore , Obliger  quelqu’un  à 
s’approcher  de  quelque  endroit.  Appel  er  les  do- 
mclliques.  les  Barbares  lurent  appelles  en  Italie 
pat  la  richdfcs  du  pais,  les  oifeaux  s'appellent  l’un 
l'autre  par  leurs  chants  5c  pat  leurs  cris. 

On  dit  en  termes  de  Chafle  , qu’un  chien  appelle  en 
faux , quand  il  abboye  6c  clatit  où  les  perdrix  ont 
été  à la  rencontre  du  fray  de  perdrix. 

A r P e x l e r fc  dit  figurément  en  Morale  j en  par- 
lant des  choies  muâtes  qui  nous  advcrtilfcnt  ou 
nous  excitent  à faire  quelque  chofc.  Ce  Gentil- 
homme ell  allé  où  l'honneur  1 "appelle,  cette  clo- 
che nous  appelle  au  Scimon.  la  trompette  appelle 
lc%  foldats  au  combat,  pluficurs  ont  etc  apfellit, 
mais  il  y en  a peu  d'clùs.  Dieu  ne  l’a  pas  apptiU  à 
cette  profellîon.  Dieu  l'a  appelle  à luy  pour  tendre 
compte  de  les  allions 

APPELi.tR,  lignifie  aulli,  Nommer  tout  haut  ceux 
qui  doivent  fe  trouver  à quelque  monuc  ou  à quel- 
que exercice  , ou  à quelque  rcccptc  . à quelque 
comparution.  Ce  foldat  ne  s’ell  point  trouvé  à la 
montre  quand  on  appel, 0 t.  cet  ouvrier  n’a  point 
répondu  quand  on  l'a  appelle  , il  fera  picqué  ce 
rentier  ne  s’cll  point  entendu  appelltr , il  ne  rece- 
vra rien  aujonrd’huy. 

Appeller,  lignifie  aulli , Dcâicr , provoquer  à un 
combat  fingulicr.  Autrefois  les  braves  failoicnt  va- 
nité de  s appelles  en  duel  pour  la  moindre  choie. 

Appelli  r,  fignific  quelquefois  Amplement , Sur- 
nommer ce  qui  fc  dit  principalement  des  furnoms. 
qu’on  donne  aux  hommes  illultrcs  en  guette , ou 
«tlcicJicc  L comme  x Alexandre  qu’on  appelle  U. 
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Grand.  Denis  appelU  le  Tyran.  Pierre  d’Appone 
qu'on  appelle  le  Conciliateur.  Jacques  Suiflcr 
qu'on  appelle  le  Calculateur. 

Appeller.  fignific  auflî , Citer  en  jugement  » en 
témoignage.  On  a mis  fur  la  requête , Soit  partie 
Mppellee.  on  l'a  aflîgnc  , appelle  en  témoignage,  il 
a etc  appelle  à trois  briefs  jours,  il  a fait  appeller 
fon  garent. 

Afpell  e r , fe  dit  plus  particulièrement  delà  cita- 
tion qui  fe  fait  en  l’Audience  , lors  que  la  caufc 
doit  être  plaidcc-  LailTcz  moy  palier  au  Barreau  • 
voilà  qu'on  appelle  ma  caufe , clic  a été  appeiléeà 
tour  de  rollc. 

A’Peller,  lignifie  aulti , Alfigncr  une  partie  de- 
vant un  Juge  lupcricur , quand  on  prétend  qu'on  a 
été  mal  jugé  par  un  luge  inferieur  -,  réclamer  fon 
fecours  & ta  protcélion.  Cet  innocent  qu’on  avoic 
condamne  en  appelle  au  tribunal  de  Dieu,  il  en  a 
appelle  à la  Cour.  On  dit  encore  au  Palais  » Ap- 
feller  en  adhérant . quand  on  appelle  d'une  fé- 
conde fcnccncc  rendue  par  le  même  Juge  en  exe- 
cution de  la  première , au  préjudice  de  l'inftancc 
pendante  devant  le  Juge  fupcricur. 

On  dit  figui  errent  8c  en  difeours  familier , quand  on 
réclame  contre  quelque  propofition  ou  fcutencc 
que  quelqu'un  a avancée  , qu  ota  en  appelle. 
Vous  dites  que  je  luis  obligé  à vous  donner  à 
diluer  : j'en  appelle,  le  Médecin  croyoit  que  fon 
malade  devoir  mourir  , mais  il  en  a appelle,  on 
ne  vou-  a fait  payer  que  tant  de  cette  marchan- 
dée ; c'clt  bon  marché  , il  n'en  faut  point  ap- 
peller. 

On  dit  provcibialcmcnt , en  parlant  d’un  homme  qui 
ne  fait  rien  de  ce  qu’on  fouhaitic , qu’il  ell  comme 
Je  chien  de  Jean  de  Nivelle  , qu’il  s’enfuit  quand 
oui  'appelle.  Voyez  l’otiginede  ce  proverbe  au 
mot  lean  ILc  peuple  dit  aulli , Je  ne  m'enquête  , je 
m'appelle  la  Roche. 

Appelle',  e’e  parti  palf.  & adj. 

APPENDICE. I.  ni.  I erme  dogmatique  i qui  fe 
dit  d’une  chofc  qui  cil  dépendante  ou  comme  une 
fuitte  ncccflairc  d’une  autre,  fa  nufcrc  8c  les  dou- 
leurs font  les  appendice s de  la  vie. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  Annotations  on 
Traités  qu’on  met  après  quelques  ouvrages,  qui 
en  contiennent  quelques  explications , ou  quel- 
ucs  fuittes  ou  dépendantes.  ( c n'cft  pas  allez 
'avoir  leu  ce  Chapitre,  il  faut  voir  Y -Appendice 
qui  ell  au  bout. 

/Ppendice,  en  termes  de  Médecine  , fe  dit  de 
ce  qui  cft  en  quelque  façon  détaché  d’  une  autre 
partie , comme  le  bout  de  l'oreille  à l'égard  de 
la  joue.  Il  y a des  appendice}  membraneux  de  di- 
verfe  figure  dans  la  plus- part  des  parties  intérieu- 
res du  corps.  Ce  mot  vient  du  Latin  apptmlix , 
qui  lignifie  , Ce  qui  efi pcnnu  ou  attachée  à quel- 
que bofe. 

APP  EN  S.  adj.m.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  qu’en 
cette  phrafe  : C'clt  un  guet  a;  pens , pour  dire , un 
allàlGnat  concerté  8c  délibéré  fait  en  guettant  fon 
cnneroy , 8c  le  prenant  à fon  avantage'. 

L'a  amoureux  dit  auÆ  ca  le  plaignant  des  yeux  d'une 
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belle , qu’elle  l'a  aflaffiné , & que  c’clt  un  guet  ap- 
pt" s.  Les  ignorans  écrivent  guet  à pend. 

A PP  EN  SE  R.  v.  n.  Vieux  mot  & hors  d’ufage, 
qui  lîgnifioit , Eairc  quelque  chofc  apres  y a ”oir 
bien  pcnle.  Il  ne  nous  en  relie  que  fon  dérivé 
Guet  appeni , Ce  qui  fc  fait  de  piopos  délibéré. 
Ce  mot  vient  du  Latin  penfare. 

APPENTIS  f.  m.  Toit  qui  ell  appliqué  contre 
un  mur.  On  fait  des  appentis  à la  campagne  pour 
mettuc  à couvert  les  charrcr.cs  6c  charrues. 

l'  Appentis,  chez  les  Chapcnricrs , fe  nomme 
Ccmbie  à potence  , & c(l  compote  d'une  demi- 
ferme  , qui  confillc  en  un  tirant  porté  fur  les  murs, 
lur  icqucl  cft  allcniblc  un  poinçon  , une  force  , 
une  contrcfichc  pareillement  afl’cmbice  dans  le 
corps  Je  la  force  8c  du  poinçon.  Du  Cangc  dérive 
ce  mot  de  pentitium, 

APPERCEVABLE.  adj.  m.  & f.  Qui  peut  être 
appcrccu  par  la  vctic.  Les  petites  parties  des  cotps 
naturels  ne  lout  appenevabltt  qu'avec  le  microf- 
copc. 

APl'ERCEVOIR.  v.  aét  Dcfcouvrir  de  loin , 
rcconnoitrc.  * Les  Pilotes  redoublent  leurs  foins, 
quand  ils  apperfovtnt  8c  découvrent  la  terre,  je 
vous  ay-  apperceu  & diftingué  dans  la  foule,  on  ap- 
ferfoit  on  découvre  tous  les  |ours  de  nouveaux 
allres  dans  le  ciel  avec  les  lunettes.  la  lumière  s ’ap. 
perfoit  de  loin.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Latitr 
perd  pire  , ou  adpiniptre. 

Appercevoir,  lignifie  auflî , Remarquer  quel- 
que chofc  par  le  moyen  de  quelque  attention  . re- 
flexion ou  examen  } 8c  fc  dit  Couvent  avec  le  pro- 
nom perfonnel.  On  s 'apperfoit  d'un  erreur  de  cal- 
cul , quand  on  recompte  une  fécondé  fois,  on  ne 
s'apperpoir  pas  d’abord  qu'un  argument  cft  cap- 
tieux. à la  fin  cet  Hérétique  s’eft  appeau  de  fcs 
erreurs , de  Ion  aveuglement,  l'amour  propre  em- 
pêche qu'on  ne  s’appe-foive  de  fe*  defauts , tandis 
qu'on  apperçoit  une  paille  dans  l’cruil  de  fon  pro- 
chain les  couppcurs  de  boutfc  tirent  l'argent  de  la 
poche  fans  qu'on  s’en  apperpcive.  cette  pente  cft 
infenfiblc  , on  ne  zappe- poir  pas  qu’on  defccnd. 

Apperceu»eüe.  part.  palT-  8c  adj. 

APPERT,  verb.  iropcrfonncl.  Terme  de  Palais, 
qui  n’cft  en  ufage  qu’en  cecte  phrafe.  C’cft  un  fait 
dont  il  apfert  par  telle  pièce.  Dans  les  Lettres  de 
( haucelcric  le  Roy  dit  toujours,  S’il  vous  appe,t. 

APP  F. RTEMENT.  adv.  Clairement.  On  voit 
a'rptrtenicnt  qu’un  tel  effet  vient  d'une  telle  caufc. 
Ce  mot  vient  ou  d 'apentnr,  ou  d apmnm  ejl. 

APPESANTIR,  v.  aét.  Rendre  plus  pefant.  On 
charge  de  plomb  & de  fer  les  moutons  des  lonncc- 
tes  pour  les  appefantir  & les  tendre  plus  lourds, 
l'adrclfc  d'un  Charpentier  de  navires  cft  de  choilic 
des  bois  qui  n'appefanttffent  point  un  vaillcnu. 

Appesantir,  fe  dit  ügurcmcut  en  Morale. 
Dieu  appefantit  quelquefois  fa  main  lut  les  pé- 
cheurs , pour  dire  , il  les  punit  feverement. 

On  le  dit  auflî avec  le  pronom  perfonnel.  Le  corps 
ï appefantit  avec  l’âge , il  fait  plus  lentement  fcs 
fonctions,  l'çfpric  ï appefantit  > poux  dite  , Ce 
tkb-tkc,1 
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Appesanti,  it.  part.  part".  Sc  adj. 

Ces  mots  viennent  de  pondut , poids. 

A P i'  ET  E R.  v.  aél.  Terme  dogmatique , Délirer. 

11  ne  fc  dit  guercs  que  des  delîrs  qui  viennent  des 
cjui'cs  naturelles.  Les  corps  graves  appttem  le 
centre,  finftir.él  naturel  des  animaux  fait  qu'ils 
n 'appetent  que  les  chofcs  qui  leur  font  propres. 
Ce  mot  vient  du  Latin  appenrt. 
APPETISSANT,  ante.  adj.  Qui  réveille 
l'appctir.  Les  ragoufts  , les  grillades  font  des 
mets  fort  apetifiants.  St.  Amand  a dit  d'un 
fromage  : 

Pourquov  toujours  s'appttijfant , 

De  lune  devient- il  croisant. 

Encefcns  il  lignifie,  devient-il  petit. 

A P P E T I S S E M E N T.  f.  m.  Diminution.  Il 
faut  qu’on  ait  pris  beaucoup  de  ce  tas  de  bled  , j'y 
vois  un  notable  appettfftmens  ou  diminution. 

AP  PET  I S SE  R.  v.  a<ft.  Sc  ncut.  Rendre  plus 
petit.  Ces  tas  de  grain  Appenfftnt  tous  les  jours , 
ils  fe  fcchent  > les  rats  en  mangent  , on  en  déro- 
be. on  a appttijfi  le  pain  a caufc  de  la  chertc  du 
bled,  le  Prieur  a appetijfé  la  portion  des  Moines, 
cette  femme  avare  a fait  appttifier  les  trous  de  fon 
fucricr.commc  a dit  plaifammcnt  Scaron. 
Appetisser,  fignific  aulTï , Tâcher  à retrou- 
ver fon  appétit.  Voyez  fi  vous  pourrez  vous  ap- 
pelles fur  cette  perdrix. 

Appetissl*,  e'e.  adj.  Qui  a defir  de  manger. 

Il  ne  fc  lent  bas  bien  appttijje'  aujourd'huy. 
APPETIT,  f.  m.  Pallion  de  l’amc  qui  nous  por- 
te à defircr  quelque  chofc.  Les  Appétits  charnels, 
fcnfucls.  en  Philofophic  on  n'admet  que  deux 
Appétit i ; le  concupifcible  , qui  nous  porte  à fou- 
haiter  Sc  à chercher  le  bien  ; 5c  l’irafcblc  , qui 
nous  porte  à craindre  Sc  à éviter  le  mal.  le  Sage 
commande  à fes  appétits  defrcglcz. 

Appétit,  fc  dit  plus  particulièrement  de  la 
faim , du  defir  de  manger.  Ce  malade  a perdu 
p Aptetit,  il  a un  appeni  dcfrcglé.  les  lalincs  exci- 
tent ['appétit.  On  appelle  populairement  certaines 
viandes , de  Yappe lit , comme  les  harengs  faurcts, 
le  petit  mcllicr , l'efchalottc  , les  raves,  &c. 

On  dit  adverbialement , A l 'appétit  d'une  telle  fom- 
mc  cette  affaire  a manqué  , c'cll  à dire  , Tour 
avoir  voulu  cfpargncr  quelque  chofc , pour  ne 
l’avoir  pas  fournie. 

Appétit  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Un  chicaneur  a toujours  bon  appétit , pour  d-.re , 
a grande  avidité  d'avoir  du  bien.  Ce  jeune  hom- 
me eft  un  cadet  de  hauc  appétit.  C’cll  un  appétit 
de  femme  grolTc , c'cll  à dire  d'une  perfonnedé- 
gouftcc.  Changement  de  corbillon  donne  appétit 
de  pain  benit.  Vous  avez  ['appétit  ouvert  de  bon 
matin , pour  dire,  Vous  defirez  trop  tort  une  cho- 
fc. On  dit  aufli , qu'en  mangeant  ['appétit  vient , 
pour  dire,  que  plus  on  en  a , & plus  on  en  veut 
avo.r.  Ce  proverbe  vient  d’Amior  Evêque  d’Au- 
xerre  , qui  ayant  dit  d'abord  au  Roy  Henry  III. 
que  fou  ambition  croit  bornée,  & qu’il  fc  coutco- 
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teroit  d’un  petit  Bénéfice , qu'on  luy  donna  alors , 
ne  lailTa  pas  de  demander  l'Evcclic  d'Auxerre.  Ft 
comme  le  Roy  luy  reprocha  que  cela  étoit  contre 
les  premiers fcntimcnts,  il  rci pondit,  Sire  , l’a-- 
petit  vient  en  mangeant  : ce  qui  a été  dit  depuis 
en  toutes  fortes  d'occafions.  Il  eft  demeuré  fur 
fon  appétit,  pour  dire,  11  n’cft  pas  pleinement 
facisfaic,  ralfalié. 

Appetitie,  iv  e.  adj.  Terme  de  Morale , qui 
fc  dit  de  la  faculté  qui  cil  en  nous  appttttive  , ou 
concupifcible. 

A P P 1 E T R I R.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pro- 
nom pcrfonncl.  Terme  de  Marchands,  qui  difciit 
que  leur  marchandée  s ‘appittrit , lors  quelle  di- 
minue de  valeur  , foit  parce  qu’elle  le  galle  Sc 
fc  corrompt , foit  parce  que  la  mode  ou  le  de- 
bit  s’en  pâlie,  loic  parce  qu’ils  en  ont  de  mauvais 
relies. 

APPLANIR.  verb.  aél.  Rendre  plain , uni , & de 
niveau.  On  a applani  ce  terrain  qui  croit  fort  iné- 
gal Sc  bolfu,  pour  y faire  un  jardin,  il  faut  envoyer 
des  pionniers  pour  applanir  les  chemins , quand 
la  grolTc  artillerie  marche. 

Applanir,  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
Les  Anciens  nous  ont  applani  le  chemin  pour  pé- 
nétrer dam  les  fcienccs.  il  ne  feroit  jamais  parve- 
nu à cette  dignité , fi  la  faveur  ne  luy  en  eût  ap- 
plani le  chemin. 

APPLANISSEMENT.  fubft.  mafe.  Aélion 
de  ccluy  qui  applanir.  Il  luy  a été  facile  de  rciif- 
fir  en  cette  entreprife,  après  Vapplanijfement 
qu’on  luy  a fût  de  toutes  les  difficultés , Sc  qu’on 
luy  a levé  tous  les  obllaclcs. 
APPLANISSEUR.  lubft.  mafic.  Ouvrier  qui 
donne  une  féconde  préparation  aux  draps  apres 
leur  première  tontuic. 

Ces  mots  viennent  du  Lacin  flanut. 

A P P L A T I R.  verb.  aél.  Rendre  plat.  On  appia • 
fit  les  métaux  à force  de  les  battre,  il  ne  faut  pas 
aller  à la  prclîc  avec  une  garniture  neufvc  , les  ru- 
bans lcroicnt  bientoft  applatis.  Ce  mot  vient  du 
Crée  pUteia,  qui  fignific,  un  tfpate plat , une 
place  publique. 

A P P L A U D 1 R.  verb.  ncut.  Battre  des  main* 
pour  témoigner  qu’on  approuve  quelque  chofc. 
Tous  les  efeoliers  ont  applaudi*  ccluy  quiafoù- 
tenu  cette  Thcfer 

Appl  a u d t r , figuifie  figurément , Louer  quel- 
que aclion . ou  quelque  dil  cours.  Quand  une  opi- 
nion eft  nouvelle,  tout  le  monde  y applaudit,  ce 
Capitaine  a fait  en  tel  endroit  une  belle  aélion  » 
tout  le  monde  luy  a applaudi,  le  vice  des  flat- 
teurs , c’cll  qu’ils  applaudirent  au'  mal  aufli-  tôc 
qu’au  bien. 

Applaudi, ie.  part.  pa(E  Sc  adj.  Ce  mot  vient 
d ’applaudete. 

APPLAUDISSEMENT,  fubft.  mafe.  Ap- 

Erobacion  qu’on  fait  par  un  battement  de  mains. 
I n’y  a plus  qu’au  College  où  on  fafl'c  des  apptau- 
dtjfemcnts  par  des  battemens  de  mains , & où  ce 
mot  fc  puillc  dire  au  propre  : mais  au  figuré  on  le 
die  des  acclamations  ou  des  louanges  qui  fc  don- 
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ncnt  par  pluficurs  pcrfonncs  cnfcmblc.  Les  Tra- 
gédies de  Corneille  ont  eu  un  afplaHiiiJfcment 
univcrfcl.  le  Prince  a fait  fort  entrée  avec  des 
grands  applaudi[femrnts. 

APPLICABLE,  ad),  mafe.  & fem.  Ce  qu'on 
deftine , qu’on  doit  appliquer  à auciquc  chofe. 
Dans  les  deffenfes  des  Lettres  de  Chancclcric 
on  met  toujours  > A peine  d'amende  a;phcable 
un  tiers  à nous,  un  tiers  à l’cxpofant,  & un  tiers 
à l’Hoflcl  - Dieu,  il  faut  blanchir  & prépa- 
rer une  bordure  avant  que  l’or  foit  applicable 
deflùs. 

APPLICATION,  fubft.  fem.  Aélion  par  la- 
quelle on  applique.  Application  à la  qucflion.  ap- 
plication d’un  fouflct,  d'une  cmplallrc.  applica- 
tion d’une  amende, d'un  partage,  il  fefait  Xap pli- 
cation  de  tout  ce  que  l’on  dit.  cet  Auteur  tra- 
vaille avec  grande  application  d'cfprit. 

A P P L I Q_U  E.  fubft.  (cm.  Ouvrage  par  lequel  on 
applique  , on  cnchalTc  quelque  chofe  fur  un  autre, 
comme  font  les  ouvrages  de  rapport  &:  de  mar- 
queterie , de  damafquinurc. 

En  Orfèvrerie  on  appelle  , Pièce  d 'applique , tout  ce 
qui  s’artcmblc  , l'oit  par  charnières , coulilles  , 
goupilles,  vis  , clcroUcs  , agrartcs  , cliquets  , 
crampons,  boucles,  clous  ou  rivcurcs. 

A P P L I Q_U  E R.  verb.  a&.  Attacher  une  chofe 
fur  une  autre.  Ii  y a plulicurs  manières  à' appli- 
qua : comme  celle  d attacher  avec  des  liens , Ap- 
pliquer un  homme  au  carcan,  à laqucilion  : ou 
avec  quelque  matière  gluante  , appliquer  une  af- 
fiche à une  porte , uuc  cmplallrc  lur  une  playe , de 
l’or  fur  une  bordure  où  il  y a de  la  gomme  : ou 
avec  des  chcvilics  & ferrements.  Appliquer  des 
moulures  fur  une  menuilcric:  ou  avec  de  (impies 
filets , Appliqu-.r  une  broderie  fur  un  habit , &c. 

A i*  p l i Q.u  er  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  fait  par  un 
fimplc  attouchement  partager  Appliquer  des 
ventoufes,  des  fangfucs,dcs  cautères,  appliquer 
un  fouffiet,  un  coup  de  pied,  de  coups  de  ballon, 
il  faut  appliquer  l’agent  avec  le  patient  pour  pro- 
duire quelque  effet. 

A r p e i q.u  e r , fc  dit  aufli  en  parlant  de  la  deftina- 
tion,de  l'cmploy  qu’on  fait  de  quelque  chofe.  Un 
bon  luge  applique  toutes  les  amendes  au  pain  des 
prifonniers  : un  mefehant  les  applique  à Ion  pro- 
fit par  des  voyes  obliques. 

Appliquer,  fignific  quelquefois , s’Approprier, 
prendre  pour  foy-  Cet  homme  s'applique  bien 
des  choies  qui  ne  luy  couvicnnent  gucrcs.  un 
homme  ch-chc  ne  s'applique  jamais  ce  qu’on  dit 
en  general  contre  les  avares,  cet  homme  cil  om- 
brageux, il  s’elt  appliqué  une  hiftoirc  qui  ne  le 
regardoit  point. 

A p p l i Qjt  e r , fc  dit  figurémeut  en  ehofes  fpi- 
ritucllcs  & morales.  *11  a fort  bien  appliqué 
cette  hirtoitc,  cet  exemple , ce  partage  , cette  au- 
torité. il  s'applique  à la  Géométrie,  il  ne  s'appli- 
que qu'à  médire.  Et  on  dit  abfolumcnt  d’un 
homme,  qu’il  s’applique  , pour  dire  qu’il  tra- 
vaille , qu’il  s’attache  fortement  à fa  profeflion, 
ou  à quelque  ouvrage, 
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Applique*,  e e.  part.  pa(T.  & adjeél.  On 
appelle  abfolumcnt , un  homme  appliqué , celuy 
qui  tfl  fort  attache  à l'étude  d’une  fcicnce,  à une 
profeflion. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  applicart. 

APPOINTEMENT,  fubfl.  mafe.  Cages, 
pcnfion  qu’un  Grand  Seigneur  donne  pour  retenir 
d honnêtes  gens  à fon  fcrvice.  Le  Roy  donne  de 
grands  appointements  aux  Officiers  qui  le  fervent. 
Cn  follicitc  les  Miniftres  pour  être  payé  de  fes 
appowtemtnn.U  y a cette  différence  entre  gages , 
& appointemen's , que  les  gages  font  certains  Se 
ordinaires , attribués  aux  Officiers  par  Edits  Se 
Patentes , & fc  payent  par  leurs  Treforiers  ordi- 
nales; au  lieu  que  les  appo  n etmnti  fon:  des 
penfions  ou  gratifications  annuelles  que  le  Roy  ac- 
corde par  Brevet  pour  un  temps  incertain  , & fc 
payent  au  Trefor  Royal.  Dans  les  mations  ordi- 
naires , comme  le  mot  d 'appoint, ment  cfl  plus 
honnête  , on  le  die  des  hauts  Officiers  . comme 
Intendants  & Secrétaires;  & gages  fc  dit  des  moin- 
dres domefliques. 

On  dit  proverbialement  8c  ironiquement  , qn’un 
homme  a été  charge  Ü appointe  ment , pour  dire  , 
qu’il  a été  bien  battu  : par  une  méchante  allufion 
avec  les  poings  qui  fervent  à le  frapper. 

Appointements  en  termes  du  Palais , fc  dit 
des  rcglémcns  ou  jugements  qui  étab.iflcnt  la  con- 
teftation  des  parties,  où  l’on  rédige  leurs  qualités, 
& les  conclulions  des  demandes  (ur  lcfquelles  feu- 
lement les  parties  doivent  écrite  & produire,  & 1 
les  luges  prononcer.  U appoint:  ment  eff  ce  qui 
fait  la  coutcftacion  cn  caufe  , après  lequel  on  ne 
peut  décliner  ni  évoquer.  Les  luges  ne  peuvent 
prononcer  que  fur  ce  qui  cft  compris  dans  les 
appoinem  ntt.  Il  y a plulicurs  fortes  d’appointe- 
Tntnts.  Le  premier  cil  un  oppoin  ement  en  droit, 
qu’on  donne  cn  première  inftancc , quand  les  par- 
ties ont  fait  quelque  demande  où  il  s’agit  du 
droit.  Le  fécond  cil  YxPPoinirmenc  cn  faits  con- 
traires, quand  il  ne  s’agit  que  de  faits  qu’il  cfl 
permis  à chacun  de  vérifier.  Letroifiéme  à écrire 
& produire , 8:  donner  caufe  d'appel , quand  on 
appointe  une  caufe  fur  le  roîlc  à la  Grande 
Chambre.  L'app  .internent  au  Confeil  étoir  au- 
trefois une  cfprcc  de  delay  que  les  luges  don- 
noient  aux  parties  pour  inllruire  plus  parfaitement 
le  procès,  & pour  prendre  confeil  des  Advocats  ; 
d'où  vient  que  dans  pluficjrs  Provinces  les  Juges 
fubaltcrncsquinc  peuvent  juger  fur  les  plaidoyers 
faits  cnla caufe,  mettent  encore  dans  leurs  ap. 
poi  ■iie-ntnii , que  les  parties  corrigeront  8:  remet- 
tront. Le  quatrième  à ouïr  droit  cn  matière  cri- 
minelle après  le  recollement  8c  la  confrontation. 
On  dit  aufli  , un  appoint rmcni  cn  droit  8:  joint, 
quand  on  forme  incidemment  quelques  demandes 
qui  fout  apointées  8c  jointes  au  procès.  Il  y a 
aufli  des  •ppointiments  à mettre  cn  matières  fom- 
maircs  8c  provil'oircs  , qui  obligent  à mettre  Se 
produire  les  pièces  dans  trois  jours  par  devant  un 
Rapporteur  nommé. 

On  appelle  aufli  Appointements , les  jugemens  tout 
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dreflcz.  qu’on  fait  recevoir  à l'Audience  pour  les 
autorifer  quand  les  parties  en  font  d'accord  , ou 
quand  elles  ont  été  renvoyées  au  parquet  pour 
les  juger  , ou  par  devant  des  Anciens.  Les 
Procureurs  partent  entte  eux  la  plus- part  des  ap- 
pointements, 

APPOINTER,  verb.  aéf  Prononcer  un  appoin- 
tement.  Quand  les  luges  veulent  favorifer  une 
méchante  caufc,ils  l’ont  d'advis  de  [‘Appointer,  au 
lieu  de  la  |ugcr.  Dans  les  appointemens  volontai- 
res le difpoluif porte,  Appointé  , & ouy  fur  ce  le 
Procureur  General  du  Roy  : & on  appelle  ces  Ar- 
refts  > Arrefls  d’ Appointé. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  appnnéiart , qui  figni- 
fioit  non  feulement , Terminer  5c  vuider  une  af- 
faire , mais  aufli , la  mettre  en  eftat  de  juger  & de 
l’inllruirc,  cnfortc  que  les  faits  & les  demandes 
fuirent  certaines. 

Appointer,  fienifie  aurtï , donner  des  gages  » 
des  appointements  Cet  Officier  cil  appointé  de 
mille  efeus  par  an,  il  reçoit  mille  cfcusdu  Roy 
pour  fou  fcrvicc. 

On  dit  proverbialement , que  des  gens  font  toujours 
appointés  contraires  , quand  ils  le  contrcdifcnc 
toujours , lors  qu’ils  ont  de  differentes  opinions 
& de  differents  interrerts. 

Appointe’,  e,  part.  part*.  & adj. 

On  appelle  à la  guerre  , des  foldars  appointés  , ceux 
qui  ont  une  plus  haute  paye  que  les  fo'dats  ordi- 
naires, pour  être  anciens  dans  le  fcrvicc.  Il  y a 
eu  aufli  des  Officiers  appointés , qui  avoient  quel- 
ques gratifications  du  Roy,  même  hors  le  fcrvicc. 
Mais  ces  chofcs  changent  fouvent , Si  font  main- 
tenant de  peu  d'ufage. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu'autrefois  on  difoit , Appointer 
un  loldat,  pour  dire , le  mètre  au  rang  de  ceux  qui 
dévoient  faire  la  pointe  en  quelque  ailaut  ou  occa- 
fion  perilleule. 

Appointe’,  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  des 
pièces  qui  fe  touchent  par  les  pointes , comme 
deux  chevrons  oppofes , des  cfpecs  ■ des  flèches , 
& autres  pièces  femblablcs  mifes  en  pairie. 

A P P O 1 N T E U R.  f.  m.  fc  dit  odiculcmcnt  de 
ces  luges  extraordinaires  qui  ne  viennent  à l'Au- 
dience que  rarement , & pour  faire  appointer  la 
caulc  d une  partie  qu'ils  veulent  favorilcr  , en  cas 
qu’elle  balte  mal.  Durant  qu’il  ne  falloit  que  qua- 
tre Appoint eurs  pour  empêcher  le  jugement  d’une 
caufc  , ces  gens  étoient  fort  dangereux. 

A p p o i n t E u r , fc  dit  quelquefois  de  ces  geas 
qui  s'emportent  à faire  toutes  fortes  d’accommo- 
dements. R-.bclais  fait  une  agréable  hiftoire  des 
Appointât?,  de  procez,  Perrin  Dandin , SeThenot 
Dandin  .dont  on  tire  une  fort  belle  moralité. 

APPORT  fubfl.  mafe.  Lieu  publie  , efpcce  de 
marché  où  on  apporte  des  marchandifcs  pour 
vendre.  A Paris  il  y a deux  Apports  , i’„ Apport 
B.uidouycr  vers  St.  Gervais  , & l' Apport  A. e Paris 
au  Grand  Châtelet.  Le  peuple  par  corruption  le* 
appelle  Porte  Bouder  s , & Porte  de  pans.  A la 
campagne  on  appelle  Apport , le  concours  du  peu- 
ple ou  des  Marchands  qui  viennent  de  quelques 
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lieues  à la  ronde  à la  Pète  d’un  Patron  de  village. 

AP  PORTAGE,  fubft.  mafe.  Peine  Si  falairc  de 
ccluy  qui  apporte  quelque  fardeau.  Les  cotrets  de 
l’Efcolc  valent  7. 1.  ro.  f.  le  cent , mais  il  faut  ou- 
tre cela  payer  Y apport  âge. 

APPORTER,  verb.  aft.  Prendre  une  chofe 
dans  un  lieu  pour  la  metere  dans  un  autre.  Ap- 
port ex.-  moy  un  tel  livre,  apportée,  icy  ce  paquer, 
apports moy  cette  bouteille. 

A p p o R t E r , fc  dit  auffi  des  chofcs  qu'on  amcinc, 
que  l'on  conduit.  Ce  vaifleau  a apporté  des  Indes 
pluficurs  marchandises,  ce  Roulicr  m’a  apporté 
ma  provifion  de  vin.  Ics  Courriers  apportent  des 
lettres,  les  torrents  apportent  beaucoup  de  fable 
Ce  de  vafe  dans  les  valccs. 

Apporter,  fe  dit  figurément  en  chofcs  mora- 
les. On  m’a  apptrté  de  mauvaifes  nouvelles,  les 
valets  font  fujets  à apporter  de  mauvaifes  exeufes. 
ccc  Advocat  a apporté  pluficurs  loix  & autorités 
pour  deflèndre  fa  caufc.  voilà  un  vent  de  Midi  qui 
nous  apportera  la  perte,  ce  remède  app.rte  du 
foulagcmcnt.  cette  affaire  ne  luy  a apporté  aucun 
profit  cette  loy  a apporté  beaucoup  d’inconvé- 
nients qu’on  n'avoit  pas  preveus. 

On  dit  proverbialement,  Bien  venu  ccluy  qui  apport 
te  , on  fous  entend  , des  prefents. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  portare  , apPvuare. 

APPOSER,  verb.  att.  Appliquer  une  chofe  fut 
une  autre.  Un  Commiflairc  n’clf  point  parefleur, 
quand  il  faut  appofer  un  fccllé  en  quelque  lieu, 
pour  faire  une  laifie  réelle  il  faut  «PPofir  des  bran- 
dons Ci  panonceaux,  une  adjudication  feroit  nulle, 
fi  on  n’avoit  appofé  des  affiches  aux  lieux  ncccflai- 
rcs.  on  apPoje  des  lauvcgardes  ,fur  les  portes  des 
mail’ons.  il  faut  appoftr  une  peine  dans  le  com- 
promis , afin  que  1a  fcmcr.cc  arbitrale  s'exécute. 

Appose,  e’  e.  part.  pafl".  & adj. 

APPOSITION  lubft.  fcm.  Aéfion  d’appofet 
une  chofe  fur  une  autre.  Le  fccllé  fc  fait  par  l’ap- 
pofition  d'un  fccau  public  fur  les  coffres  & ferrures 
d’une  maifon.  on  ferme  les  Lettres  par  l'appofition 
du  cachet.  On  dit  aufli,  YaPP  ofition  des  affiches, 
des  cfcritcaux , &c. 

A r p o s i T i o N , fe  dit  aufli  en  Phyfique  des  corps 
qui  prennent  leur  accroiflemcnt  par  la  jonélion 
des  parties  voifincs.  La  plus- part  des  minéraux  fe 
font  par  appofttion  des  parcics  qui  le  joignent  Se 
s’attachent  cnfemblc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  aPpontre. 

APPRECIATEUR,  fubfl.  mafe.  Ccluy  qui 
met  le  prix  légitime  aux  chofcs.  On  a ordonné 
que  cette  mailon  feroit  eftimée  Ci  mi.'e  à prix  par 
des  experts  & appréciateurs. 

APPRECIATION,  fubft.  fcm.  Eftimatioa 
f^’te  par  experts  de  quelque  chofe  , lors  qu'ils  en 
déclarent  le  véritable  prix.  On  ne  le  dit  gucrcs 
que  des  grains  , denrées,  ou  chofcs  mob'.liaircs. 
On  condamne  les  debiteurs  à payer  les  chofcs 
dues  en  cfiiccc,  finon  la  jufte  valeur  fuivanc 
l’appréciation  qui  en  fera  faite  par  experts. 

APPRECIER,  verb.  a£t  Ellimcr  Si  mettre  un 
prix  à une  thofe  qu’on  ne  peut  payer  ou  repre- 

fenter 
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fcntcr  en  efpece.  On  apprécie  les  grains  des  rede- 
vances feigncttrialcs  fur  le  pied  de  ce  qu’ils  ont 
vallu  au  jour  de  marché  le  plus  proche  du  terme 
de  l’tchcancc  > Si  l'utvant  les  extraits  qu’on  en 
trouve  aux  Greffes  des  Jufticcs  des  lieur. 

Apprécié’»  ée.  part.  palf.  & adj. 

Ces  mots  viennent  de  A'appnciare. 

APPREHENDER,  verb.  a£t.  Cr aindre.  Un 
brave  homme  ne  doit  point  appre'  ender  la  mort, 
il  ne  faut  appréhender  que  d’oftèufcr  Dieu.  Ce 
mot  vient  du  Latin  apprehendtre . 

APPREHENDER,  en  termes  de  Palais , lignifie  , 
Prendre,  faifir.  Un  tel  fera  pris  &:  appréhendé  au 
corps,  & conftitué  prifonuier. 

APPREHENDE’,  { E.  part. 

APPREHENSIF,  ive.  adj.  Timide  , qui  craint 
ce  qui  n’cll  gucrcs  à craindre.  Il  eft  tellement  »p- 
prehenjij , que  la  moindre  difficulté  d’une  affaire 
luy  fait  peur , l’empêche  de  l’entreprendre. 

APPREHENSION,  fubff.  fcm.  Crainte,  peur 
violente.  Il  a grande  apprcher.fion  du  tonnerre,  il  a 
apprthenfion  qu’on  ne  découvre  fon  crime. 

On  le  dit  au  Palais  dans  des  procès  verbaux.  Et  atten- 
du que  n’avons  pu  faire  Vapprebenjion  de  fa  per- 
fonne,  qui  nous  ctoit  ordonnée. 

En  termes  de  Logique , il  fignifïc  la  première  idée  que 
l’cfprit  fc  forme  de  quelque  chofc  avec  abftraétion 
de  toutes  (es  qualités  particulières.  La  première 
operation  de  I cntcndcmcnt  cfl  1 ‘ Apprtbcnfiin. 

APPRENDRE,  verb.  aâ.  Enfeigner , inllruire. 
Ce  Profeffeur  apprend  le  Latin  à fes  écoliers,  il  y a 
des  Maitres  qui  apprennent  la  Danfc , la  Mufique  > 
les  Lingues , les  Arts  à leurs  écoliers  & à leurs  ap- 
prentifs.  Ce  mot  vient  du  Latin  appreher.dere. 

A r prendre,  fignific  suffi , Elire  enfeigné , étu- 
dier. Cet  enfant  apprend  à écrire,  à jouer  du  luth, 
à danfer.  il  apprend  bien  la  Plulofophic.  il  a ap- 
pris laGcomcrric  , l'Algèbre  , Sec.  il  a appris  par 
coeur  toute  l’Eneide. 

On  dit  par  maniéré  de  menace  à ccluy  qui  a fait  quel- 
que faute.  le  luy  apprendra \j  fon  métier,  Je  iuy  ap- 
prêt; dray  à vivre. 

Apprendre  , fignific  auffi  , Elire  informé  de 
quelque  chol'c.  l'ûy  appris  de  les  nouvelles , pour 
dire  , J’ay  découvert  les  fccrcts.  j'envoye  appren- 
dre des  nouvelles  de  vôtre  fonce,  apprenez  moy 
vôtre  logis. 

On  dit  proverbialement,  Il  fait  bon  vivre,  & ne 
rien  fçavoir  , on  apprend  toujours.  Ou  dit  auffi  , 
que  les  bêtes  nous  apprennent  à vivre,  quand 
leur  exemple  nous  donne  quelques  inllruct.ons 
morales. 

A p p r i s , i s e.  part.  pafT.  & adj.  On  dit , qu’un 
jeune  homme  cil  bien  appris  , lors  qu'il  fçaic  bicu 
toutes  les  règles  de  la  civilité  & dclabieiUear.ee, 
& qu’il  les  pratique. 

APPRENTIE,  i c e.  fubff.  mufe.  & fcm.  Ccluy 
qui  eff  novice  dans  les  arts  & les  Icicnccs.  Ce  fonc 
les  demi- (pavanes  & les  apprentifs  qui  font  les 
plus  hardis  à parler  & à juger  de  ce  qu’il  y a de 
plus  profond  dans  les  (cicnccs. 

Apprentie,  fc  dit  plus  précilemcnt  de  ceux  qui 
Tome  I, 
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apprennent  les  arts  mcchaniqucs  chez  les  Maitres. 
Les  Ajtifans  ne  fçauroien:  tenir  qu’un  apprentif, 
il  faut  obliger  les  apprentifs  de  (ervir  un  certain 
temps,  les  Mai: telles  lingcrcs  fonc  auffi  des  ap- 
prenti ce  s, 

A'P  P R E N T 1 S S A G E.  fubff.  mafe.  L’étude  que 
font  les  novices  d’un  art , ou  d’une  fcicncc.  Si  les 
vers  de  cet  Auteur  ne  font  pas  trop  bons , il  faut 
cxcufcr  , c’cft  fon  apprentijfage.  il  eff  dangereux 
qu’un  Chirurgien  ou  un  Médecin  falfc  fon  apprtn- 
‘‘Jfdg't  iur  nous. 

Apprentissage,  fc  dit  auffi  du  temps  que 
les  apprentifs  art  il  ans  doivent  être  chez  les 
Maîtres.  On  ne  reçoit  point  de  Maître  par  chcf- 
d’oeuvres  , qui  ne  juftifie  d'avoir  bien  faic  fon 
apprentijfage.  les  Brevets  A'apprtntiJJage  doivent 
être  cnregillrés  dans  le  Regiftre  de  la  Commu- 
nauté. 

Apprentissage,  en  termes  de  Fauconnerie, 
le  dit  auffi  de  la  leçon  que  donnent  les  parons  ou 
les  vieux  faucons  à leurs  petits  pour  voler  Se  pren- 
dre le  gibier  pendant  tout  le  mois  de  May , qui  les 
inftruiienc  à fc  brancher  > à fc  foùtcnir  à fil  du  vent , 
à fc  pendre  en  lampe , &c 

A P PR  £ ST.  fubff.  mafe.  Ce  qu'on  prépare  pour 
quelque  ceremonie , réjoüiffancc,  ou  feftin.  On 
fair  de  grands  apprejls  Se  préparatifs  pour  l’entrée 
du  Roy.  on  a fait  bien  des  apprejls , bien  des  feux 
de  joye , pour  fc  réjouir  de  la  nailfancc  du  Prince 
de  Bourgogne,  on  fait  des  apprejls  à Vcifaillcs 
pour  un  grand  régal , un  grand  feftin. 

A p p r e s t , fc  dit  chez  les  Artilans , & fur  rout 
chez  les  Chapeliers , de  la  lie , des  gommes , Si  au- 
tres drogues  qu’ils  mettent  dans  leurs  chapeaux. 
Quand  ils  veulent  bien  vanter  un  chapeau , ils  di- 
fenc  qu'il  n’y  a gucrcs  A'apfrtjl. 

A p p r e s t , fc  die  auffi  chez'lcs  Vitriers , de  la  cou- 
leur qu’on  met  fur  le  verre. 

A P P R E S T E.  fubff.  fcm.  Pccis  morceaux  de  pain 
menus  Si  cailles  en  long  qu’on  prépare  pour  man- 
ger des  œufs , pour  mettre  dans  des  laudes  & des 
plats  de  légumes. 

A P P R E S T E R.  verb.  aft.  Préparer  les  chofcs 
ncccilaircs  pour  ce  qu’on  a dellcin  de  faire  bien- 
tôt. Cet  homme  s'apprefle  à partir,  cette  armée 
s apprejfe  pour  combattre.  On  dit  dans  l’Exerci- 
cc  , Soldars , aprejltz.  vous , préparez  vous  à cirer, 
ce  Comédien  s 'appre /le  , s'habille  pour  joiier. 

A p p r e s t e r , le  dit  particulièrement  en  parlant 
de  la  fonction  des  Officiers  de  bouche. Cet  Officier 
appr.Jit  bien  les  viandes,  je  luy  ay  die  qu'il  nous 
appreflat  à manger. 

A p p r es  t e R , le  die  en  chofcs  fpiricuc' les  Si  mo- 
rales. Dieu  apprtjle  à fes  Eflctis  la  recompcnce  de 
leurs  œuvres,  un  Précepteur  doit  apprcjter  à les 
efcoliers  des  cho'  es  toutes  digérées. 

On  dit  proverbialement  d'un  ridicule,  qu’  I a apprêté 
à rire  à toute  la  compagnie.  On  appelle  auifi  un 
goinfre , un  fainéant,  un  mangeur  de  viandes  ap- 
prejléei. 

APPRESTEUR.  f.m.  Ouvrier  qui  peint  fur  le 
verre, 
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APPRET  ADO  R.  f.  m.  Ornement  que  les  fem- 
mes mettent  fur  leurs  certes  , fait  d’une  chaifnc  de 
diamants,  d'un  filet  de  perles  ou  autres  cliofcs 
fcmblablcs  pour  fc  cocfter  , & ferrer  leurs  che- 
veux. Ce  mot  cft  purement  Efpagnol , & vient  de 
apretar  . qui  lignifie  ferrer, 

APPRIVOISER,  v.  aé!.  Rendre  doux  & trai- 
table. Il  n’y  a guercs  d’animal  fi  farouche  qu’on 
ne  puifTe  app  rivotfer.  on  a eu  de  la  peine  à apf  ri- 
va fer  les  Sauvages  de  l’Amérique,  on  apprivoift 
aifément  les  finges  , les  perroquets,  on  dit  que  le 
fanglicr , le  csltor  , la  enauvet'ouris , l’hirondelle 
ne  s'appri-voifent  jamais.  Les  Carthaginois  en- 
voyèrent en  exil  Hannon  , pour  avoir  eu  l'iniuf- 
trie  t'apprivofer  un  lion.  : appréhendant  que 
celuy  qui  ap  pii  10':  foie  fi  bien  les  belles  les  plus 
farouches , ne  captivai!  les  inclinations  du  peuple, 
& ne  s'empara!!  de  la  Tyrannie. 

Apprivoiser  , avec  le  pronom  pcrfonnel , li- 
gnifie , Se  rendre  familier  3vcc  quelqu’un.  Il  fait 
dangereux  de  fc  trop  apprtvoifer  avec  les  Prin- 
ces. les  cfcornifleurss’*/>/>riv««'|e»r  bicntol!  dans 
les  maifons  où  l'on  difnc.  ce  Pédant  cl!  d’une  hu- 
meur farouche,  on  ne  le  peut  apprivotfer  , luy 
faire  voir  compagnie. 

On  dit  par  reproche  à un  homme  qui  prend  quelques 
libertés,  fur  tout  avec  les  femmes,  Vout  vous 
appri  voife  z.  bicncolt. 

Apprivoise*,  e'l  part.  palT.  & adj.  Régnier  a 
dit  agréablement. 

Ta  tout  apprivtifi  je  mangeois  fur  le  poing. 

APPRIVOlSEMENT.f.  m.  Aétion  par  la- 
quelle on  apprivoife.  L ’*r'  rivoifmnnt  des  belles 
les  plus  farouches  s’eft  fait  par  l’induftric  des 
hommes  qui  en  ont  voulu  prendre  le  loin. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  privatus. 

APPROBATEUR.  1 • m.  Celuy  qui  donne 
fon  approbation.  Il  n’v  a point  de  fi  bon  livre  qui 
n'ait  '.es  cenfcurs,  ni  de  li  méchant  qui  n’ait  les 
ap.p'thatescrs. 

APPROBATIF,  t v e.  ad jecE  Qui  témoigne 
de  l’approbation.  Une  douce  inclinât. on  de  icltc 
cil  un  getlc  B'picbnrif. 

APPROBATION,  f.  f.  Témoignage  qu’on 
donne  de  l'olcimc  qu’on  fait  d’une  choie  & de  fa 
bonté.  La  vertu  de  ce  Prclar  a une  app'daion 
univcrfclîc.  on  ne  permet  pas  d’imprimer  un  fivcc 
de  Théologie  fans  approbati'n  des  Doélours. 

APPROCHANT,  ante.  adj.  Qui  appro- 
che. Cette  comparaslon  n'cl!  pas  bonne  , je  n'y 
voy  rien  t'approchant..  je  veux  avoir  mille  efeus 
de  cette  t3pilferic , ou  une  femme  approchante. 
On  dit  aulfi  adverbialement»  11  y a dix  mille  hom- 
mes en  cette  armée  , ou  açpro  hant. 

APPROCH  E.  f.  f.  Action  p3r  laquelle  une  cho- 
fe  cl!  rendue  proche  ou  vaifinc  d’une  autre.  Les 
hirondelles  fement  T approche  de  l'hyvcr.  un 
vieiliard  craint  lr*s  app  ochn  de  la  more. 

AHrochu  , au.  pluriel , fc  dit  en  termes  de 
guette  du  tous.lcitxavau.:  qui  fcfbnr  pour  s’avaa- 
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cer  vers  une  place  qu'on  attaque,  & de  l’attaque 
même, comme  tranchées  , mines  , fappes , loge- 
ments , &c.  On  appelle  les  tranchées , Lignes 
t’approches.  Malherbe  a dit  en  parlant  de  la  guer- 
re des  Géants. 

Déjà  de  tous  côtés  s’avançoient  les  approches. 

A r p r o e h e s , fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. Il  y a apparence  que  l’accommodement  de 
ces  parties  reüllira  , chacun  fait  des  Approches  de 
fon  codé , fc  relâche  de  fes  prétentions. 

A P P R O C H E R.  v.  aét  & ncut.  Mettre  une  cho- 
fc  auprès  d’un  autre , l’en  rendre  moins  éloignée 
qu'elle  n'etoit.  S-pprode t ce  fiege.  approchez  la 
lumière,  il  ne  fc  faut  approcher  des  autels  qu'a- 
vec grand  rcfpcé!.  Ce  mot  vient  de  approptare  > 
qui  le  trouve  dans  l’Exode.  Ménage. 

Approcher,  fignific  aulfi  , Venir  , arriver. 
Jesus-Christ  a dit  que  le  Royaume  de  Dieu  ap- 
proche , que  le  jour  du  Jugement  approche,  l'heu- 
re de  noltrc  mort  approche  fans  celle. 

Approcher,  figivfic  auffi  , Aborder , trouver 
de  l'accès,  Ce  Prefident  cft  li  glorieux , fi  fantaf- 
que  qu’on  ne  fçauroit  T approcher  , ni  parler  à luy. 
le  bled  cft  fi  cher  au  marché , il  y a tant  de  pref- 
fc , qu'on  n’en  fçauroit  approcher.  On  dit  aulfi 
en  termes  de  guerre , qu’on  ne  fçauroit  approcher 
d’une  place  , qu’il  y a des  marais  > des  rivières  qui 
la  couvrent. 

Approcher,  fignifie  auffi , Venir  bien  prés.  IL 
n'a  pas  trouve  le  mot  de l’cnigmc  , mais  il  en  a 
fort  approché,  ce  Tradufteur  n’a  pas  égalé  fon 
Original . mais  il  en  a bien  approché,  on  font  déjà 
que  le  folcil  s'approche  , ou  revient  vers  nous. 

En  tei  me  de  Sculpture  on  dit , approcher  à la  poin- 
te , au  cifeau  , lors  qu’aprés  avoir  dcgrofli  le  blot; 
de  marbre  , on  fc  fert  d'outils  plus  délies  pour 
achever  la  figure. 

Approcher,  en  rcrmcs  de  Monnoyc  , fc  dit 
lors  que  l’on  ajtifte  les  flans  ou  carreaux  pour  les 
rendre  du  poids  qu’ils  doivent  avoir  : ce  qui  ledit 
particulièrement  de  ce  qu'on  en  olle  d’abord  , ou 
la  première  fois  qu’on  y touche. 

Approcher,  fc  dit  figurément  en  Morale  ,, 
£our  dire  , Se  relâcher  , être  moins  d'fficile  à 
s'accorder.  Les  amis  communs  de  ces  deux  parties 
les  ont  fait  approcher  , ils  les  ont  fait  aboucher-  la, 
pair  ne  fc  fait  po:nt , que  les  deux  parties  ne  s'ap- 
prochent , ne  le  relâchent  chacune  de  Ion  cofté. 

Approché,  ^e.  part.  part’.  Se  adj. 

Ces  mors  viennent  de  la  prépofition  prope. 

APPROFONDIR  v.  aél.Rendre  plus  profond, 
crcufer  plus  avant.  li  faut  encore  approfondir  le 
puits  de  cette  naine,  ii  faut  approfondir  ce  folle  > 
ces  tranchées. 

A P P r o e o N d i r , fc  dît  figurément  en  Morale- 
11  faut  clludier  les  Auteurs  qui  ont  approfondi  les. 
matières  qui  ont  pénétré  jufqu’au  fonds  des  fc:en- 
ces.  plus  on  approfondit  les  myftcres  de  la  Reli- 
gion , Se  tant  moins  on  y pénétre. 

A.  p p » u f o-N  c«i  r , lignifie  aulfi  , Rechercher. 
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exactement.  Si  on  approfondit  [c  procès  de  cet 
accufc  , il  cil  pctd«  , c’ell  à dire,  fi  on  fait  une 
exacte  recherche  de  la  vie. 

APPROFONDISSEMENT,  f.  m.  Action 
par  laquelle  on  approfondit.  On  a travaillé  tant  de 
joues  à i'approfondijfermnt  de  ces  fuites. 

Approfondissement,  fc  dit  figurément 
en  Morale.  Ce  qu'on  doic  le  plus  citimcr  dans  un 
Auteur,  c’eit  ['approfondie  / ent  , l’épuifcmenc 
d’une  matière,  un  accufc  doic  craindre  l ’approfon- 
d fj\/n<nt  de  Ion  procès. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  profundu t. 

A P P R O P R I A T I O N.  f.  f.  ACtion  par  laquelle 
on  s’approprie,  L es  ambitieux  St  les  avares  ne 
cherchent  qu’à  fc  faire  de  ['appropriation  du  bien 
d’autrui. 

A P P R O P R I £ R.  v.  36t.  Rendre  une  chofe  pro- 
pre , nette,  agréable.  Ce  bourgeois  a bien  ap- 
proprié fa  ma; Ion  depuis  que  je  n’v  fuis  venu. 

Approprier,  lignifie  aulli , Appliquer  un  paf- 
fage  à qt  clquc  choie  qui  luy  convient  bien  , qui 
luy  cil  fort  propre.  Cet  Advocat  a bien  approprié 
l’clpccc  de  cette  Loy  à la  caufc , cilc  y venoit  fort 
bien. 


Approprie  R.avcc  le  pronom  pcrfonnel  fc  die 
des  choies  donc  on  le  rend  le  mailfre  , mais  prei- 
quctoùiours  en  mauvai.e  part,  le  luy  avois  feu- 
lement prêté  mon  manteau  , il  fc  l’cll  *p  roprié , 
il  ne  me  le  rend  point,  il  fait  dangereux  de  1 ailler 
à ce  chicaneur  la  fesme  de  votre  terre , il  le  l’<*/- 
fr.  pr  tr*  avec  le  temps. 

Approprie’,  e'e.  part,  palf  & adj. 

Ces  mots  viennent  i'appropriare  de  propriut. 

APPROUVE  R.  v.  a£t.  Donner  Ion  approbation, 
fa  decifion.  L’ Kglifc  a approa  né  l'invocation  des 
Saints  , les  prières  pour  les  morts. 

Af  pp.  ouver,  fignfic  aulli , Autorifcr  après  un 
examen  luffilant-  Ce  Conféll’cur  a été  approuvé 
par  1 Ordinaire,  ce  livre  a etc  approu  t /.  cette  Ré- 
gie aéié  approuvée  par  le  St.  Siège.  Sanchez  cil 
un  Docteur  , un  Cal  aille  approuvé,  c’efi  le  Maî- 
tre du  Sacre  Palais  qui  approuve  les  livres  à 
Rome. 

Approuver,  fignific  aufiî , Confentir  , trou- 
ver bon.  Ce  pcrc  a enfin  approuvé  le  mariage 
qu’avoir  fait  Ion  fils  à Ion  in’ cru.  carte  partie  a 
approuvé  & ratifié  ce  qui  avoir  été  fait  en  l'on 
nom  par  l’on  Procureur,  j ‘approuve  que  chacuu 
vive  à fa  mode,  en  liberté. 

A t>  prouve',  e'  e.  part.  palf.  Sc  adj. 

A P P L R E M ENT.  f.  m.  Terme  de  Finances. 
C’eft  ia  clôture  d’un  compte , par  où  il  patoill 
qu’on  en  a fait  lever  toutes  les  fouffrances  & dif- 
ficultés, & qu'on  a payé  le  rcliqua.  Tous  les  com- 
ptables ont  etc  obligés  à luire  apparoir  de  l ‘appa- 
rentent de  leurs  comptes. 

A p p u r e r v.  a£l  Faire  juger  & elorre  un  com- 
pte , & payer  le  rcliqua.  Ce  comptable  a fait 
avpurtr  tous  fes  comptes  > il  cil  bien  déchargé  de 
Ion  maniement. 

A P P u r e',  e E.  part.  palf.  5c  adj. 

A P PU  Y.  f.  m.  Soucient , ce  qui  lupporcc  quelque 
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chofe  , Sc  empêche  fa  chûte.  Il  faut  donner  de 
l’ appuy  à ce  mur , i ces  terres  qui  s’éboulent. 

En  Architecture  on  dit, qu’un  mur  cil  à hauteur  d’ap* 
puy  , quand  il  n'elt  élevé  qu’autant  qu’il  faut  pour 
mettre  les  coudes  defias.  Les  accoudoirs  des  fe- 
ndîtes s'appellent  aufii  appuy , & doivent  eue  de 
deux  pieds  huit  pouces,  les  balulltadcs  des  jar- 
d ns  (ont  à hauteur  i'-’ppuy.  la  pierre  qui  fert  à 
s’accouder  s’appelle  aulli  appuy. 

Appuy,  l e dit  aulli  des  pièces  de  pierre  , de  bois , 
ou  de  fer  qui  font  le  long  de  rampes  des  cfcalicrs , 

3ui  font  à hauteur  d 'appuy , & qui  font  pofées  au 
cflus  des  balullrcs.  Il  y a des  appuie  rempans  > 
6c  des  appuit  quarrés. 

A p P u y , fc  die  aulli  chez  les  ouvriers,  de  ce  qu’ils 
mettent  fous  leurs  pinces  6c  leviers  pour  remuer 
des  pierres  5c  fardeaux  : ce  qu'ils  appellent  aulli , 
orgueil , cale  ; & les  Mathématiciens,  bypomoclion. 
A P P u y , fc  dit  figurément  de  la  faveur , du  ctedic. 
Ce  Mimltrc  edi  'appuy  de  l'Etat,  ce  mariage  fer- 
vira  d' appuy  à fa  famille,  ccr  enfant  fera  l’ appuy 
de  fa  vicillclîc.  il  faut  mettre  (oa  appuy  eu  Dieu, 
un  Prince  qu’on  fert  cil  un  grand  appuy. 

A P P u y , en  termes  de  joueurs  de  boule  . fc  dit  de 
celle  qui  vient  en  foullcnir  une  autre  jouée  par 
quelqu'un  du  même  parti.  Il  faut  venir  à Y appuy 
de  la  boule. 

O11  le  die  aulli  de  ccluy  qui  aide  à faire  reuffir  une 
propolicion , une  affaire.  Le  Rapporteur  avoir  ou- 
vert ccr  a :vis,6f  deux  autres  fonc  venus  à Yeppuy, 
A p p u Y » en  termes  de  Mancgc  , cil  le  fcntimenc 
réciproque  de  l’aclion  de  la  bride  entre  la  main  du 
Cavalier , 5c  la  bouche  du  cheval  Ce  cheval  a 
['appuy  fin  , c’cll  à dire  , il  a la  bouche  délicate, 
il  a un  appuy  fourd  , il  a un  appuy  qui  force  la 
main  , il  ell  làns  appuy  , c’ell  à duc  qn’tl  obéît 
avec  pc;ncau  Cavalier  , qu’il  craint  l'embouchu- 
re. un  cheval  qui  a trop  d'appuy,  cil  ccluy  qui 
s'abandonne  trop  fur  le  mords.  On  dit,  Appuy 
a pleine  main  , ou  au  delà  de  pleine  main  • pour 
dire, qu'il  a ['appuy  ferme»  ou  qu’on  l’arrdlc  avec 
un  peu  de  force. 

A P P L Y E - M A I N.  f.  m.  fc  dit  chez  les  Pein- 
tres , de  la  baguette  qui  a un  bouton  au  bout , qui 
leur  (obtient  la  main  quand  ils  pcignenr. 

A P P U Y E - P O T.  f.  m.  Utcncile  de  cuifinc  fait 
de  1er  en  demy  cercle,  qui  fert  à appuyer  un  pot 
ou  un  coqucmar  de  peur  qu’on  ne  les  renverfe. 

A P P U Y E R.  v.  aél.  Mettre  un  appuy  à quelque 
chofe.  Il  faut  appuyer  les  voûtes  par  des  bons  arcs- 
boutans  pour  empêcher  quelles  ne  tombent.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  de  appodiart  , 6c  appuy  de 
ad  & podium  , qui  fignific  tee  qui  fer;  à t'ap- 
puyer. 

Appuyer,  fign’fic  aufiî  rcfcr  fur  quelque  chofe, 
la  picikr.  le  ne  veux  pas  que  cette  poutre  appuyé 
fur  mon  mur.  il  faut  appuyer  b:eu  fortlccachcc 
pour  faire  une  belle  empreinte,  il  luy  a a!- payé 
l’cfpée,  le  pillolct  dans  le  ventre,  il  ne  laut  gucies 
appuyer  quand  on  veut  bien  écrire,  il  n’olc  ap- 
puyer fur  fa  jambe  , tant  elle  ell  foiblc. 

On  s'en  fert  aulli  avec  le  pronom  pcrfonnel,  pour 
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dire,  Se  foûrenir  fur  quelque  chofc.  Les  vieillards 
s'appuynt  fur  un  balcon  pour  marcher. 

A r P u y e R , fc  dit  figuré  ment  en  Morale,  & ligni- 
fie, Soutenir  quelque  chofc  par  bonnes  raifons , 
ou  bons  titres , ou  par  fon  crédit  & faveur.  Ce 
procès  cft  appuyé  fur  des  pièces  dccilivcs.  cette 
doctrine  cil  appuy'e  fur  des  bons  principes,  il  n’a 
pas  allez  appuyé  fur  cette  raifon.  le  Prcfidctit 
Appuyât  fon  affaire,  il  s'a/p  je  fur  fon  crc»lit. 
Voiture  a dit  galamment  ■ & par  équivoque  , 
qu'il  avoit  une  raifon  fondamentale  fur  laquelle 

i il  n’ofoit  apptty  r. 

On  dit  proverbialement , S'appuyer  fur  un  rofeau  , 
pour  dire  , Avoir  des  cfpci  anecs  mal  fondées. 

A P R 

A P R li'S.  P repolit  ion  qui  ferr  à marquer  la  fuitre 
d une  chofc  avec  une  autre  , & particulièrement 
dans  le  temps  6c  le  lieu.  On  a mis  les  Sergents 
après  luy , c'elt  à dire  , pour  le  fuivre.  il  cil  fi 
humble  , qu’il  ne  marche  qu ' prés  les  autres,  ne 
faites  pas  attendre  a pré  vous,  la  rue  d 'après  cel- 
le-là. long- temps  après  le  Déluge,  a prit  Dieu  c’cft 
mon  fauveur.  «prit  que  vous  aurez  fait. 

On  dit  aulfi  , H ell  coû]ours  «prêt  luy  , pour  dire  , 
Il  l'importune  il  l’efpionne , il  le  tourmente. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  & de  Sculpture.  Ce 
portrait  cil  fait  d'après  nature  . c'cll  à dire  , tire 
lur  l'original  : d'apres  Raphaël , pour  dire»  C ell 
une  copie  de  Raphaël.  Il  cil  dcfigné  d'après  l’anti- 
que , d '«prés  la  bolft. 

A P R e's,  efl  aulli  ad  verbe. Suivez  après,  nous  irons 
a pet.  après  quoy  ap-ès  avoir  bien  attendu  le 
Melfic,  il  cil  arrivé,  après  qu'on  cil  foui  du  péril, 
on  ne  l onge  plus  au  Saine. 

A pre's,  cil  aulfi  une  tranlition  interrogantc.  Con- 
tinuez , aprét,  que  dites  vous? 

On  dit  aulfi  , Il  cil  ap-és  à faire  telle  chofc  » pour 
dire  , qu'il  y travaille  aéluclicmenr.  Il  a faiteela 
après  boire,  pour  dire,  quand  il  étoir  fnoul. 

On  dit aulfi adverbialement,  En  après  , par  après, 
toll  après , puis  «}'é-  . a J ri  coup,  &C. 

A P R e’  s , fe  dir  provcrbialemenr  en  ces  phrafes. 
ai prh  la  panfc  vient  la  danfe.  Jetter  le  manche 
«près  la  cognée,  Après  cela  il  faut  tirer  le  rideau, 
tirer  l'cl'cbedc , pour  dire  , Quand  en  a veu  cela, 
il  ne  faut  point  voir  autre  choie.  Courir  apré  fou 
ellcuf  II  y a trop  de  chiens  ap'ét  un  os.  pour  di- 
re qu'une  focicté  cil  trop  grande,  Se  que  la  part  de 
chacun  fera  petite.  Régnier  a dit  aulfi,  A pré>  grâ- 
ces D:eu  beu.  On  prétend  que  ce  proverbe  vient, 
de  ce  qu’on  donna  des  Inde  gène  es  aux  Allemands 
qui  boytoient  un  coup  «près  avoir  die  grâces , afin 
de  les  obliger  à les  dire.  Il  y en  a beaucoup  d'au- 
tres qn’on  verra  dans  la  lufitc. 

A P R £’  S - D E M AIN.  adv.  de  temps.  Second 
jour  api  os  cciuy  où  on  cil.  Un  mauvais  payeur  re- 
met de  demain  à apres  demain , de  jour  à autre. 

11  cil  auflllùbftamif.  H ell  fête  le  lendemain  de  Rif- 
ques , & r*.  rés-dunatn  pareillement.  On  dit  aulfi, 
^spréi-mdy. 
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A P R E’  S - D I S N E’  E.  f.  f.  La  fécondé  partie  du 
jour  que  l’<  n compte  depuis  midi , qui  cil  l’heure 
ordinaire  de  diluer.  On  dit  en  proverbe  au  Palais , 
Quand  la  Cour  fc  levé  le  matin  , elle  dort  1 Aprés- 
dsfnée , pour  dire  qu'elle  n entre  point  le  loir  » 
quand  elle  a été  obligée  de  le  lever  le  matin  pour 
quelque  ceremonie. 

A P R E S - S OU  P P F.  R.  f.  m.  ou  Apréi-fmppée. 
f.  f.  Le  temps  qui  s’écoule  depuis  qu’on  a fouppé 
jufqu’u  ce  qu'on  fc  couche.  Où  fiez-vous  palier 
['Après- fouppé*. 

APT 

APTE,  ndjcél.  mafe.  & fem.  Vieux  mot , Si  hors 
d’ufage  , qui  iignifioit  autrefois  , Propre  à quelque 
chofc. 

APTITUDE,  f.  f.  Terme  de  Philofophic , qui 
lignifie , Dilpofiûon  naturelle  à quelque  chofc.  Le 
bois  a plus  d'apri  ude  à écrc  confume  du  feu  , que 
la  pierre.  Ce  mot  vient  du  Latin  apim. 

AQU 

A QU  A R.I  U S.  fubll.  mafe.  autrement  Verfeur 
d'eau.  Terme  d'AIlronomic.  C’dl  un  ligne  du  Zo- 
diaque , qui  cil  l'onzicmc  à compter  depuis  Arics. 
Le  lolcil  le  parcourt  au  mois  de  Janvier , & ce 
ligne  ell  de  la  nature  de  Saturne.  On  le  marque 
auifi,  SX 

A Q_U  A T I Q^C  E.  adj.  m & f.  Qui  aime  l'eau, 
cm  qui  y croit,  ou  qui  en  cfi  rempiy.  Les  plantes, 
les  arbres  aquatique  font  ceux  qui  viennent  bien 
dans  les  lieux  humides,  comme  ic  laulc  , l’aulne  , 
les  rofeaux  , le  nénuphar,  les  marais  , les  lieux 
aquatiques , pleins  d'eau  & marcfcageux  , font 
fu  cts  aux  brouillards  , font  mal  fains.  les  gr  e- 
nouilles , les  rats  d'eau  font  animaux  aquatique/. 
C.c  mot  vient  d'uquaitcus. 

AQ.U  E D U C.  f.  m.  Conflruélion  de  pierre  faite 
dans  une  campagne  inégale  pour  conserver  le  ni- 
veau de  l’eau,  6c  la  conduire  par  un  canal  d’un 
lieu  à un  autre.  Les  R»mains  croient  magnifiques 
dans  leurs  aqueducs,  qui s’cteiidoicnt  quelquefois 
à cent  milles.  Ce  mot  vient  du  Latin  aquaduHus. 

A qji  ediic,  en  termes  d’ Anatomie , cfi  un  tuyau 
cartilagineux  qui  fait  une  partie  de  l’oreille,  qui  va 
s'ouvrir  dans  le  palais  , Se  qui  ell  ferme  par  une 
petite  valvule  ou  foufpapc.  Voyez  O e>.  e. 

A Q.U  EUX  e u s r . adp  Qui  cli  de  nature  d'eau. 
Le  lait  a une  partie  aqueufe  . 1 autre  butiicufc.  les 
Chymiflcs  fcparcnr  ia  partie  aqutuft  de  tous  les 
coips  par  la  difliilatioii,On  appelle  un  huit  aqueux 
cciuy  qui  n’a  point  de  gouli,  qui  ne  lent  que  l’eau. 
On  appelle  aulfi  humeur  ay<  u ( • , la  première  des 
trois  humeurs  qui  font  enfermées  dans  i’a  uil , fi: 
qui  ell  (ituée  fur  fa  partie  anterieure. 

A Q_U  1 L l N.  adj.  m-  ell  une  épithète  qu’on  donne 
aux  nez  qui  font  courbez  par  le  bout  comme  le 
bec  d’une  aigle.  11  vient  du  Latin  «quilinus. 

A Q^U  1 L O N.  J.  m.  Vent  qui  bouffie  du  collé  du 
Mort  du  point  otieuul  du  Cercle  Polaire. Les  M*- 
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rinicrs  l'appellent  Sort-  nor:  - </î;  les  Anciens 
Aqiitie,  Mefes.  En  l’oë fie  généralement  tous  les 
vents  oiagcux  , & que  les  Nautonniers  appréhen- 
dent , s’appellent  Aquilons. 

ARA 

ARABE,  fubft.  mafe.  & fem.  Avare,  cruel , tyran. 
Quand  on  a affaire  à des  Sergents , ce  font  des 
Sir  tilts  qui  tirent  julqu’au  dernier  fou.  les  Hofte- 
Iiersdc  Hollande  font  des  Arabes,  ils  rançonnent 
leurs  hottes,  cet  ufuricr  cft  un  Arabe  envers  fes 
créanciers  , il  ne  leur  relâche  rien  On  appelle 
aufli  le  chiffre  Arait , celuy  dont  on  le  fert  pour 
les  grandes  fupputations.  par  oppofition  au  chif- 
fre Romain  , dont  on  fc  (crt  dans  les  comptes. 
Les  Ar*lei  ont  etc  fçavants  en  Médecine  Si  en 
Mathématique. Le  î’erc  Ange  de  Sr.  îofeph  dit  que 
la  Largue  Ai*}'  cft  fi  féconde,  qu’il  y a 1000. 
noms  pour  fignificr  une  efpéc  , 80.  pour  le  miel, 

. yoo.  pour  le  lion , & roa.  pour  le  ferpent 

A ie  a b r.  sq.u  e.  adj.  Qui  cft  fait  à la  manière  des 
Arabes.  Les  curieux  sont  voir  le  Palais  de  Gre- 
nade , à caulc  des  ornements  Arubefques  qui 
font  merveilleux.  On  appelle , G'ortf>uts  , 
Menjquts  & A/ab(  que  s , les  peintures  & or- 
noîvcnts  où  il  n’y  a point  de  figures  humaines  : 
des  caractères  Arabefques  , les  lettres  des 
Arabes. 

A r a b i Q_u  E.  adi-  m.  & f.  Qu!  appartient  à l’Ara- 
be. La  Langue  Arabique.  La  gomme  Arabique, 
cft  celle  qui  le  fait  de  la  gl.i  du  prt:n:cr  ou  du  ce- 
rificr.  I!  y a une  autre  gomme  Arabique  qui  vient 
d’une  plante  epineufe  d’Egypte  dont  ou  tire  l’aca- 
cia , qui  encre  dans  la  coir.pofinon  du  Mi- 
thridatc.  Le  Golphc  Aiabque  cft  la  Mer 
Rouge.  . - 

A R A e El  N O I D E.  adj.  Terme  de  Médecine  , 
qui  fc  dit  de  la  quatrième  runique  de  l’ccuil,  qui 
eli  déliée  comme  une  toile  d’araignée  , &qui  at- 
tache le  criftalm  avec  les  parties  voi  fines  par  1 in- 
terltice  ciliaire. 

^ R Æ O M E T R E.  f.  m.  cft  un  infiniment  qu’on 
appelle  autrement . Ptfe- liqueur.  Celuy  dont  on 
fc  leu  dans  l’Academie  des  Sciences  cft  prcfque  le 
meme  que  celuy  qui  cft  deferit  dam  les  Eflnis  de 
l’Acadcinie  de  I iorenec.  C’eft  une  ampoule  de 
verre  leftée  de  vif  - argent  » ayant  un  col  fore 
éiroit  divife  en  panics  égalés  félon  toute  fa  lon- 
gueur. On  abandonne  cet  infiniment  en  le  plon- 
heant  dam  les  liqueurs  qu’on  veut  comparer, & on 
juge  de  icuv  pcfantciir  par  le  degré  jufqucs  auquel 
eu  inlfrument  enfonce  dont  l’une  & dans  l’acrrc  ; 
celle- là  étant  la  plus  legcre.dans  laquelle  il  enfon- 
ce plus  avant.  A Paris  on  fait  cet  infti  umcntavec 
un  col  fort  court , divife  ai  dedans  pat  un  rouleau 
de  papier  blanc  marqué  de  quelques  lignes  tranf- 
vcrfalcs  egalement  diftantes  l’une  de  l’autre.  Ce 
col  cft  évafe  pat  le  haut  en  forme  de  baffin  plat , 
qu’on  charge  de  quelque  poids  pour  le  faire  pluf- 
toll  enfoncer  -,  & on  fait  ton  obfcrvation  en  la  ma- 
nière precedente.  Ce  mot  cft  Gtec  compote  d’t*- 
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ta; or , rxrus  , tenuis,  fpongiefus , & de  mttrto  , 
métier,  je  me  fuit. 

A R AI  CNE’ E.  f.f.  Petit  infcéîe  venimeux,  qui 
avec  fes  pieds  fait  un  merveilleux  tilfu  de  filets 
pour  fc  fufpcndrc  en  l’air  , & picudrc  de  petites 
mouches  dout  il  fc  nourrie.  Svvamnicrdam  décrit 
ainfi  l 'araignée.  Elle  a des  cornes  grandes  S:  fituées 
au  dcllous  de  la  poitrine  , qu’on  a de  la  peine  à 
d’ftinguer  de  fes  pieds.  Elle  cft  pourvue  de  pinces 
& d’une  elpccc  d’ongles.  Elle  a dix  pieds , quoy 
que  quelques  - uns  ne  luy  en  donnent  que  iix  . & 
d’autres  que  huit.Cc  qu’on  nomme  ordmaitcmcnc 
les  dents  de  l 'Araignée , font  plutôt  des  pinces  des 
ongles , ou  des  aiguillons , que  non  pas  des  dents. 
Ils  ont  beaucoup  de  rcflcmbîaiicé  avec  l’aiguillon 
du  (corpion  , à la  referve  que  ccux-cy  font  dou- 
bles vers  la  poitrine,  au  lieu  que  celuy  du  feorpion 
eftfimpic  & à la  queue.  C’eft  par  ces  aiguillons 
que  !cj *r *igncts  infiiiuent  leur  venin.  Foncana  die 
qu’elles  ont  fix  yeux  . & Pierre  Borelli  huit,  qu’ils 
ont  appcrçûsavcc  le  Mictofcopc.  Les  Naturaliflcs 
tiennent  que  ['araignée  a le  Cens  du  toucher  plus 
exquis  que  tous  les  autres  animaux.  Les  araignées 
pilées  rendent  l’eau  de  couleur  bleue.  Ariftorc  dit 
qu’il  y a deux  cfpcccs  à' araignée  s , dont  l’une  cft 
plus  grande  & noire  ; l’autre  qui  picque.  Pline  ap- 
pelle phalanges , les  araignées  vcnimculcs  en  leurs 
moi  fuies  & picqueurcs.  Les  Grecs  dillingucnt  & 
divifent  les  araignées  en  phalanges.  Si  en  loupt 
ar tigrée.  Il  y 3 deux  fouimi , araignées  appetlécs 
n.) r met  ion.  Æ;ius  met  fix  cfpcccs  d'araignées 
phalanges  , qui  ont  la  tefte  de  foui  mis  , Je  ont 
le  corps  noir  moucheté  dé  tâches  blanches  qut 
p equent  comme  les  gucfpcs.  Solin  parle  d’une 
araignée  appelléc  foiifnga  , ainfi  nommée , parce 
qu  elle  fuit  le  folcil , ou  la  clarté.  Elle  blcflo  fans 
qu’on  s’en  apperçoive.  Il  dit  qu’il  y en  a beaucoup 
en  Sardaigne  > où  il  n’y  a point  d’autres  ferpens. 
En  Latin  aratiea . 

y a des  araignées  de  l’Amérique  qui  ont  huit  yeux 
ditfofezcn  deux  rangs  diftinéts.  11  y a des  arai- 
gnées qui  fautent  comme  des  puces  pour  attraper 
leur  proyc  , qu’on  appelle  arum*  fttltx.  11  y en 
a une  autre  qui  pour  bien  couver  les  a ufs , les 
porte  avec  elle  , comme  dans  une  petite  coibcillc , 
qui  cft  dcciirtcdans  le  liviede  Harvéc  de  la  Gé- 
nération des  Animaux.  Il  y en  a encore  une  3ti;zc 
à longues  jambes  déctitte  par  le  Sieur  Goedarr.  IL 
y a aufli  der  araignées  d’eau  volantes  qui  fc  meu- 
vent avec  une  extrême  vitcfic,  & qui  ont  un  ai- 
guillon dans  leur  bouche  , de  même  que  les  punai- 
fcs.  ’acob  de  Hocfnagcla  peint  trente- cinq  fortes 
d'araignées  dans  Ion  livre  des  Inlecles 
On  appelle  aufli  la  Vive,  Dragon  ou  Araignée  de 
mtr.  Vitruve  livre  9.  dit  qu'Eudoxus  Aftrologuc 
inventa  une.  horloge  fur  la  figure  d’une  toile  d'a- 
raignée ; Se  en  effet , l’ horloge  équinoxiale  fe 
peut  faire  en  forme  d’une  toile  d 'araignée  , dont 
on  voit  des  exemples  dans  la  CnoinorJquc  de 
Clavius. 

A r a t e n e’  1 , fe  dit  aufli  de  la  fimpli  toile  3c  des 
filets  que  fout  lcs*rxi^«ifJ.Lc  fil  «le  l 'araignénü 
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non  feulement  double  » mais  quelquefois  dix  ou 
douze  fois  double.  Elle  dcl'ccnd  avec  plufieurs  fils, 
& remonte  avec  un  fcul  , comme  a remarqué 
François  Reddi.  Les  maifons  des  pauvres  font 
pleines  Ainli  Maynard  a dit  en  ur.e 

Epigramme  aux  Mul'cs: 

Et  c'cfl  pour  vous  avoir  peignées 
En  Damoifeücs  du  Marais, 

Que  mon  coffre  cil  plein  d'araignées. 

On  dit  d'une  toile  fort  fine , qu'elle  e(l  elaite  comme 
une  toile  A'artiifne't.  Un  Ancien  difoic , que  les 
Loix  étoient  des  toiles  d'araignées. 

AxAicxf  e , en  termes  de  Gucirc  , fc  dit  du  ra- 
meau , branche  ou  canal  par  où  l’on  conduit  une 
mine  fous  les  travaux  ou  les  deffenfes  des  ennemis. 

A r a i c N ee  , en  termes  d Aflronomic  , cil  le  nom 
qu’on  donne  à la  dernière  platine  de  l'Ail rolabc, 
qui  cil  percée  à jour,  où  font  marquées  les  étoiles 
fixes,  & qu'on  pofc  fur  toutes  les  autres , quand 
ont  veut  faire  quelque  operation. 

A h a 1 g n e e s , en  termes  de  Marine , font  des  pou- 
lies particulières  par  où  viennent  palier  des  corda- 
ges appeliez  manie  1rs , qui  ont  plufieurs  branches 
À:  filets  reprefentant  une  toile  d’ara:gnée. 

Ce  mot  vient  du  Grec  arathni  , que  quelques-uns 
font  venir  d ' ara:  os,  qui  lignifie  , r are  , débé  ,fub- 
til.  11  n’y  a rien  de  plus  délicat  que  les  toiles  ^d’a- 
raigr.érs. 

A R À M B E R.  v.  aél.  Terme  de  Marine.  C'cll,  Ac- 
crocher un  bâtiment  pout  venir  à l’abordage. 

ARANTELES.  f f.  plur.  Terme  de  Vénerie, 
quife  dit  de  ces  filandres  qui  fc  trouvent  au  pied 
du  cerf  » à caufe  de  la  rcflcmblancc  qu'elles  onc 
avec  les  toiles  d’araignée.  Ce  mot  vient  de  aranea 
relu, 
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A R B A L F.  S T F..  f.  f.  Arc  d’acier  qu’on  bande  avec 
effort  par  le  fccours  d’un  fer  propre  à cet  ul.ige. 
Elle  fert  à tirer  des  baies , & des  gros  traits  appel- 
les marras  ; ii  alors  on  la  nomme  jirbaUjlc  àjt- 
Ut.  Les  Anciens  avoient  aulli  de  grolfcs  machines 
à |cticr  des  traits,  qu'on  appclloit  ariaUJles,  ou 
bnhjiis.  Ce  mot  vient  de  arcubalifta.  Ménage.  On 
tient  que  l’invention  de  \‘atbaUfle&i  de  1a  fronde 
eff  deue  aux  Phéniciens , quoy  que  Vcgccc  don- 
ne cette  dernière  à ceux  de  Majorque. 

On  dit  proverbialement  d’une  choie  qui  va  vite  Se 
droit,  qu’elle  va  comme  un  trait  d'arbal-jir  ; & 
aulli  d’une  choie  qui  n’elt  pas  éloignée,  I!  n’y  a 
qu’un  tr.ut  à'arvaUj  e. 

AtB.uf.sT  E.Tcrmc  de  Marine, ou  Ba!eftrillc)0xl 
infitnùe  'tutb , cil  un  infiniment  dont  on  fc  fert 
fur  la  mer  pour  piendtc  les  hauteurs.  Il  cil  com- 
pilé de  deux  bâtons  ou  rcglesdc  bois,  ou  de  cui- 
vre . qui  le  mettent  à angles  droits,  & qui  ont  des 
diviliens  iur  les  bords  Latroifée  s’appelle  mar- 
teau ou  iravt’fser  ; le  montant  la  fletehe.  Le 
marteau  cli  mobillc  fur  lafklchc,  & a des  pinnu- 
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les  à fes  extrémités.  C’étoit  autrefois  un  quart  de 
cercle  gradué , & attaché  par  le  milieu  à une  rè- 
gle : ainfi  il  avoir  la  figure  d’une  arba  cfle  , dont  il 
a pris  fon  nom.  On  l’a  appelle  aulli  Croix  Gion.t- 
trique ,& Ttrge  d'or.  On  l’appelle  aulli  quelque- 
fois, R.idion.ctrt , ou  Rayon  a fi  renom!  que  , ou 
fimplemcnt  Tltf-.hr.  Il  y a aulli  un  inllrument 
nommé  Derr.i-arbaUfle  * qui  n’a  qu’un  des  bras  du 
marteau  , dont  ont  parle  quelques  Routicts  Hol- 
landois.  Il  y en  a quelques-uns  au  contraire  qui 
ont  trois  marteaux. 

A RB  ALESTRIER.  f.  m.  Homme  armé  d’ar- 
baleflc  , comme  il  y en  avoir  plufieurs  autre- 
fois. On  le  dit  auffi  par  ironie  , de  ceux  qui 
font  les  braves , fur  tout  en  amour , & qui  pio- 
mettent  de  faire  des  chofcs  au  dcll'us  de  leurs 
forces  , comme  on  dit  un  chaud  Lancier.  Cet 
homme  a beau  fc  vanter,  c’cll  un  méchant  Aria- 
lefirier. 

On  appelle  figurément  Arbalefrlers , ou  Cara- 
bins , des  gens  qui  viennent  dans  quelque  af- 
fcmblée  tirer  leur  coup  , & puis  dilpatoiflent , 
pour  faire  quelque  propofition  ou  enchère  qui 
oblige  à de  nouvelles  procedures  ou  delibera- 
tions. 

ARBALESTRiERs,cn  termes  de  Charpentetie , 
font  des  pièces  de  bois  qui  font  au  dcll'us  de  la  fer- 
me , & qui  le  joignent  au  haut  du  poinçon.  On  les 
appelle  aufii  Petites  forets  . & ils  forment  la  petite 
ferme  qui  cil  au  dclfus  de  la  grande. 

A R B I T R A G E.  f.  f.  Jurifdiélion  qu’on  choifit  vo- 
lontairement , & qui  s’exerce  en  vertu  du  pouvoir 
qui  cil  donné  par  les  parties.  Ces  plaideurs  fc  font 
mis  en  arbitrage. cet  Advocat  cil  fort  employé  dans 
les  a’bitrages. 

ARBITRAIRE,  adj.  m.  & f.  Qui  dépend  de 
l’cilimation des  hommes,  qui  n’efl  point  fixe  par 
le  Droit , ni  par  la  Loy , où  il  ne  s’agit  que  du 
plus  ou  du  moins.  Cette  opinion  cft  ptobablc  Se 
m b traire,  l’amende  pour  un  tel  délit  cft  arbi- 
traire, Se  dépend  des  luges,  c’cll  une  erreur  de 
croire  qu’en  France  les  peines  des  crimes  l'oient 
arbitraires. 

ARBITRAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  aux  ar- 
bitres; jugement,  fcntencc  prononcée  par  les  ar- 
bitres. Les  Notaires  reçoivent  maintenant  les  fen- 
tcuces  arbitrale*. 

A R B I T R A L F.  M E N T.  adv.  qui  ne  fc  dit  qu’en 
cette  phrafe.  C’cll  une  affaire  jugée  arbit  râle- 
ment , c’cfl  à dire,  par  des  arbitres. 

A R B I T R E.  f.  m.  Aélion  de  la  volonté  par  laqi  el- 
le elle  choifit  librement  ce  qu’elle  juge  de  meil- 
leur. Tous  les  hommes  ont  leur  lsbic  arbitre, 
leur  franc  arbitre,  leur  liberal  arbitre.  Ccdernict 
vieillit. 

Arbitre  , cft  aulli  un  luge  convenu  pat  les  par- 
ties, auquel  elles  donnent  pouvoir  far  un  com- 
promis de  juger  leur  different.  Les  Arbitres  doi- 
vent juger  à la  rigueur , aulli  bien  que  les  autres 
Juges.  En  Provence  on  envoyé  les  parents  qui  plai- 
dent pour  être  jugés  en  première  iutlar.ee  par  de- 
vant des  Arbitres, 
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A r B i T R e , Ce  dit  figurément  de  celuy  qui  cft  maî- 
tre abfolu  , qui  cft  fort  puiflapt.  Le  Roy  eft  l'4ré/- 
tre  de  route  l'Europe , il  luy  impolie  des  loix.  un 
amant  dit  que  fa  nuitrefl'e  cft  l'arbitre  de  fou  lorr. 
Dieu  cft  l’ Ariiire  du  genre  humain. 

ARBITRER,  verb.  aél.  Liquider , eftimer  une 
chofe  en  gros , & fans  entrer  en  un  detail , ou  une 
taxe  particulière.  Les  luges  ont  arbitre les  dépens, 
dommages  & inrerefts  à telle  fomme.  les  Experts 
ont  Arbitre  les  réparations  ou  dégradations  de  cette 
niaifon  à tant. 

A r b i t r e’,  e’e.  part.  pafl".  Se  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  arbitrer. 

ARBORER,  verb.  a£t.  Planter  à la  manière  des 
arbres.  Il  fe  dit  des  enfeignes  ou  des  drapeaux 
qu’on  plante  fur  des  terres  coiujuifcs.  I!  a arberé 
l'étendait  de  la  Cre  :x  dans  les  pais  Infidcllcs.  On 
dit  aulïi  , Ce  Cardinal  a arberé  les  armes  d’un  tel 
Prince  fut  fou  Palais  * pour  dire  , il  s'eft  déclaré 
de  fon  parti. 

Fafquici  dit  que  c’cft  l’Amiral  de  Chaftillon  qui  a le 
premier  introduit  cette  façon  de  parler , lors  qu'il 
cxerçoîc  la  Charge  de  Colonel  de  l’Infanterie. 

On  dit  aullî  en  termes  de  Marine , Arborer  le  pavil- 
lon pour  d re , Montrer  Je  déployer  le  pavillon. 

Arborer,  figaific  aulli  , Mafter  ou  cicvci  un 
maft  i Se  au  contraire  , De f arborer , c’eft  l'abattre 
& le  coupper.  Le  maft  de  hune  cft  arboré  fur  le 
grand  maft. 

Arbore*,  e’e.  patr. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  arb  r. 

ARBOUSIER,  fuhft.  mai  c.  Arbre  qui  frit  beau- 
coup d'ombre , qui  cft  femblablc  au  co'giier  par  fa 
grandeur.  Sa  feuille  cft  moyenne  cime  celle  du 
laurier  &i  l’ycufc , & fert  à la  préparation  des  cuirs. 
Il  cft  verd  toute  l'année  , & fleurit  au  mois  de 
Juillet.  Scs  fleurs  fe  tiennent  cnfemb'c  à la  manière 
dcsrailins , Se  n'ont  qu'une  feule  queue.  Elles  ne 
font  point  compofccsdc  feuilles , mais  lont  ctcu- 
fes  & caves , comme  unceufvuide,  ayant  la  bou- 
che ouverte.  Son  fruit  nommé  Arboufe . cft  gros 
comme  une  prune , & cft  fins  noyau.  Il  cft  un  an  à 
meurir , & demeure  fur  l’arbte  julqu’à  ce  que  la 
nouvelle  flair  l'oit  venue . au  dire  de  Thcophvnftc. 
Matthiole  le  dclignc  allez  différemment  £ liant 
ntcur  , il  cft  jaune  Si  rouge , Se  picque  la  langue  -, 
mais  en  nailfant  il  cft  verd  , fie  il  rcilemb'c  en  quel- 
que façon  à la  fraife  dans  la  maturité-  Les  grives 
Se  les  merles  en  font  friands.  Il  a une  ccorcc  mince 
&i  del  éc  comme  celle  du  tamarin.  Cctatbte  le 
nomme  en  Latin  arbutus.  ou  uveee. 

A R B R E.  1.  ni.  I c premier  Se  le  plus  grand  des  vé- 
gétaux , qui  poulie  beaucoup  de  branches  & de 
feuilles,  qui  icttc  beaucoup  de  bois.  Une  allée 
A arbres  de  haute  fuftaye  , de  chclncs , d’ormes, 
de  chaftcignicrs,  & c.  Ar.re  en  pl>i»  vent,  en 
plein  air  , ou  à haute  t<f  t , eft  celuy  qui  cft  au 
milieu  d’un  champ , ou  d’un  jardm , ou  qu’on  laillc 
monter  lans  l’arrêter  ou  tailler  par  fa  tige. L u arbre 
t,ain  , cft  un  arb-e  en  buiflon  . ou  pômict  enté  fur 
paradis,  ou  autre cfpece qui  ne s’eleve  pas.-  Arbre 
• mf palier,  celuy  donc  les  branches  font  étendues. 


ARB 

Se  attachées  contre  les  murailles  en  façon  de  main 
ouverte,  qu’on  appelle  taillé  à plat,  IJ  y a nufti 
des  arbres  en  cfpalier  en  plain  air  taillés  à plac 
comme  devant , qui  ont  l’air  des  deux  côtés , Se 
dont  les  branches  lont  foûtcnucs  par  des  charniers 
ou  cfchalas  mis  en  forme  de  raquette.  Arbres  en 
centre  paliers , ou  bayes  d’appuy  . font  des  arbres 
plantes  prés  i’cfpalicr  en  ligne  parallèle.  Arbre  en 
b uffon,  cft  un  abre  taille  en  rond  arrêté  par  les 
branches  qui  veulent  monter , & dont  le  milieu  cft 
nettoyé  de  Ion  bois  pour  luy  donner  de  l’air.  Il  y a 
deux  mille  pieds  A' arbres  de  belie  venue  d.inscute 
foreft.  Arbres  fruitiers  , font  ceux  qui  portent  du 
fruit.  Arb'ts  fauvages.  Arbres  domeftiques , ou 
cultivez.  II  y a des  arbre;  fi  gros  en  la  Province  de 
Nicaragua,  qu’à  peine  quinze  hommes  les  peuvent 
embraifer.  Il  y a aux  Iodes  de  fore  grandes  forêts» 
qu’font  compofccsd'un  fcul  arbre,  dont  les  bran- 
clics  tombent  en  terre,  y prennent  racine  , & rc- 
poulfcnt  de  nouveaux  arbres.  Ovide  Montalbana 
écrit  trois  volumes  des  arbres , qu'il  nomme  Den- 
drologit , qu’il  a mis  a la  fuite  de  l’Hiltoirc  Na- 
turelle d'Ulyfle  Aldroandus , dont  les  fix  premiers 
volumes  contiennent  celle  des  oifeaux  , des  ani- 
maux terreftres  des  poilfons , des  inicclcs , fie  des 
métaux.  Ce  mot  vient  du  Latin  a-bor. 

Arbre  triste.  Efpcce  d'arbre  fort  commun 
dans  les  Indes.  On  l’appelle  tri  fie  , parce  qu’il  ne. 
fleurit  que  la  nuic.  Ses  fleurs  tombent  une  demi- 
heure  avant  le  lever  du  lolcil  , fie  commencent  à 
rcpoullcr  une  demi- heure  environ  après  fon  cou- 
cher. Gct  arbre  cft  de  la  grandeur  d’un  prunier- 
Scs  branches  ont  une  aulne  de  long.  Quand  on  le 
couppc  à la  racine,  il  lecioît  en  moius  de  fix  mois- 
On  le  plante  ordinairement  proche  les  maifons. 
Les  Indiens  en  ramaflent  curicufcmcnt  les  fleurs 
quand  elles  font  tombées  i parce  quelles  fentent 
fort  bon.  Coafic  Ma’aca  font  les  endroits  où  l’on, 
trouve  le  plus  de  ces  fortes  d’arbres. 

On  die , Abattre  des  arbres , quand  on  les  couppc  par 
le  pied  i Elaguer  ou  émonder  des  arbres , quand, 
on  en  couppc  les  branches  ; Déshonorer  les  ar- 
bres , quand  on  en  couppc  feulement  la  cime  ou  les. 
houppiers. 

En  termes  de  l’Ecriture  , on  dit  l 'Arbre  de  la  Croix  ,, 
où  Iclùs-Chrift  a été  attaché  , l .Irbre  de  vie». 
l 'Arbre  de  la  fcicncc  du  bien  & du  mal  : c'dtoicnc. 
des  arbres  du  Paradis Terreftre. 

Arbsïs  i»e  iisiERE,cn  termes  des  Eaux  Se 
Forclls , font  de  s arbr  < quon  laide  dans  les  ventes 
Se  couppcs  de  bois  entre  deux  pieds  cornicrs  , pour 
lcrvir  de  paroy  fie  de  bornes  à la  couppc  qui  cft 
permife. 


On  die.  Arbres  de  délit , alougris,  broutez,  avor- 
tez, reetpez,  encrassez,  arbres  chablis  , bailli- 
veaux,  arbres  d’entrée , en  eflar.t , g i faut.  Ces. 
mots  font  expliquez  à leur  ordre  , fie  au  mot  Bois.. 

A R B R e,  en  termes  de  Charpenterie  fie  d’ Ai chitcc» 
turc , cft  une  grofle  pièce  de  bo’s , qui  cfV  ia  prim- 
cipalc  d’une  jfachinc  »•  Se  qui  la  foù  tiens  L’Jlxbr* 
du  moulin,  eft  celuy  que  la  roue  fait  tournée  gouc 
mouvoir,  les.  meules.,  Icit gaclî«aui„  Soir  gaeib: 
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vent.  Il  a trois  toiles  de  long  fur  vingt  pouces  de 
gros.  l' arbre  d’un  prelïoir.  L'arbre  d’un  navire  , cil 
le  grand  malt,  qu'on  appelle,  Arbre  de  Mejlre  , 
fur  la  Mediterranée.  L'arbre  d’une  grue  , cft  la 
principale  pièce  de  bois  qui  la  foüticnc  , qu'on 
nomme  aufli  la  flefehe. 

On  appelle  aufli  dans  les  montres , les  horloges  > les 
meules  , & autres  machines  qui  tournent , l'arbre 
ou  l’eflieu , des  roues  qui  portent  le  pignon,  ou  ce 
qui  les  fait  mouvoir. 

A R b r e , fc  dit  figurément  'd’une  defeription  & fi- 
gure d’une  généalogie , parce  qu'on  la  peint  avec 
des  branches  > un  tronc  Se  des  racines.  On  a drefle 

V Ai bre  Généalogique  de  la  Maifon  de  France. 

On  a appcllé  en  l’oefic , .Arbre  fourchu , un  lay , ou 

virctay,  à caufc  des  petits  vers  intercalaires  qui 
étoient  au  milieu  des  grands , qui  faifoienr  une 
cfpccc  de  fourche.  ^ 

Arbre,  en  termes  de  Blafon  , s’appelle  , 
quand  fon  tronc  cft  d’un  autre  cfmail  que  fes  bran- 
ches ■,  Se  englanté,  quand  fon  fruit  cil  aufli  d'un 
autre  cfmail.  On  doit  aufli  fpecificr  en  blafonnant 
quand  il  cft  fcc , ou  avec  fes  feuilles. 

On  dit  en  proverbe,  qu’il  fc  faut  tenir  au  gros  de 
l’ arbre , pour  dire  ; au  parti  jufte  & lolidc  , qui  clt 
le  plus  fort.  ’ 

ARBRISSEAU,  f.  m.  Petit  arbre  , cabre  nain. 
Une  telle  plante  vient  en  arbrtjjtate. 

ARBUSTE,  f.  m.  Petit  arbic  nain  par  fa  nature, 
& qui  tient  le  milieu  entre  la  plante  Se  l'arbrifleau. 

ARC 

ARC.  f.  m.  Arme  faite  d’un  morceau  de  bois,  de 
corne , ou  d’autre  matière  qui  fait  rcflbrt  , lequel 
étant  couibé  avec  violence  par  le  moyen  d’une 
corde  attachée  à fes  bouts  , fait  partir  un  flefehe 
avec  un  grand  effort  en  fc  remettant  en  fon  état 
naturel.  Les  cornes  d’un  are , font  fes  extrcmiccz 
où  la  cordc  cft  attachée  pour  le  bander.  L’arc 
eft  la  première  & la  plus  generale  de  toutes  les  ar- 
mes : car  on  a trouvé  que  les  peuples  les  plus  bar- 
bares, les  plus  éloignez,  & qui  avoicnc  le  moins 
de  communication  avec  les  autres  hommes,  s’en 
fervoienr.  Les  Anciens  attribuoient  l'invention  de 

Y arc  Se.  de  la  flefehe  à Appollon. 

On  dit , un  are  d'yvoirc , d’ebcnc , Sic.  pour  dire  , un 
are  garni  d’cbcnc , d'yvoirc  -,  car  on  ne  fait  point 
A'ar et  d'yvoirc , d cbenc  , ni  de  bois  durs , à caufc 
qu'ils  ne  font  point  de  rcifort. 

On  dit  figurément  en  termes  de  l’Ecriture , que  Dieu 
a bande  fon  */<■,  préparé  fon  arc  , pour  dire , qu'il 
menace  les  hommes  dans  fa  colere. 

Les  payens  mettoient  entre  les  mains  de  Cupidon  un 
an  Si  des flcfches , pour  fignificr  figurément,  qu'il 
blclioit  les  cœurs  en  leur  donnant  de  l'amour. 

On  appelle  figurément  les  lourcils d'une  belle  brune, 
des  ares  d'ebcnc. 

Arc,  fignific  en  Géométrie , un  trait  de  compas  qui 
le  meut  fur  un  centre , & qui  n'achevc  pas  un  de- 
mi.cercle.  La  ligne  qui  en  joint  les  deux  ,’cxtrcmi- 
tczs'appcllc  la  torde  -,  Se  la  perpendiculaire  élevée 
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au  milieu  de  cette  ligne  , s’appelle  la  flefehe.  Tous 
les  angles  font  mefurez  par  des  arcs.  Pour  fçavoir 
leur  grandeur , il  faut  décrire  un  arc , dont  le  cen- 
tre loit  en  fa  pointe.  ces  deux  arcs  fc  couppcnc  eu 
un  tel  point. 

Oit  appelle  aufli  Are  en  Aftronontie,  une  portion 
d'un  cercle,  qui  fait  partie  d’un  cercle  divife  en 
}6o.  parties  : & on  dit  un  arc  de  6o.  de  90.  de  uo. 
degrez.  l’are  diurne  du  foleil.  l’élévation  du  Pôle 
fc  mefurc  par  un  arc  pris  fur  le  Méridien. 

A r c , le  dit  aufli  généralement  de  toutes  les  chofcs 
qui  (c  font  en  ligne  courbe.  En  cet  endroit  le  riva- 
ge le  couibc  en  arc  pour  former  un  Colphc  ou  une 
Anfe.  cette  rivière , ce  chemin , la  muraille  de  ce 
port , fc  forment  en  arc , Se  font  un  grand  détour. 

A R c , fc  dit  aufli  dans  les  bâtiments,  des  voûtes  & 
trompes  courbées  en  rond.  On  appelle  Arcs  ou 
Arceaux , les  voûtes  des  portes  & des  feneftres  qui 
11c  lont  pas  quarrées.  Cette  voûte  fait  un  trop 
grand  arc.  il  faut  bander  {des  arcs,  quand  on  fait  des 
fondements  dans  une  carrière  vuidéc  > pour  foûte- 
nir  les  conftruétions  qu'on  fait  dcflùs.  Blondel  cn- 
feigne  le  moyen  de  trouver  les  joints  de  toutes 
forces  d 'arcs  rampants  : ce  qui  cft  inl’cré  dans  les 
Mémoires  de  l’Academie  des  Sciences. 

Arc  de  triomphe,  cft  une  conftruéHon  de 
charpente  qu’on  fait  fur  quelques  portes  ou  palla- 
ges , avec  divers  ornements  dans  les  entrées  d’un 
Roy  , ou  d'un  Triomphateur.  Ou  en  fait  aufli  de 
pierre  pour  confcrver  la  mémoire  des  grandes 
aétions  à la  pofterite  par  plulicurs  inferiptions  Se 
bas  reliefs  qu’on  y taille.  U Arc  de  Conftantin. 
l'Arc  du  Roy  Loiiis  XIV. 

O11  appelle  Arc  de  caroll’c  , la  pièce  de  fer  courbée 
en  arc  qui  joint  la  flefehe  ou  les  brancards  au  traia 
de  devant  ; ce  qui  donne  au  cart  ollc  la  facilité  de 
tourner  en  un  plus  petit  efpacc. 

On  dit  proverbialement  & figurément , qu'il  faut 
avoir  plulicurs  cordes  à fon  . rc  , pour  dire  , asoir 
plulicurs  moyens  de  fortir  d'une  affaire , d'en  ve- 
nir à bout.  On  dit  aufli , Débander  l'arc  ne  guérit 
pas  la  playe.  Ce  provcibc  vient  de  René  d'Anjou 
Roy  de  Sicile , qui  après  la  mort  d'Ifabcau  de  Lor- 
raine fa  femme  arrivée  en  i+f  j.  pour  moncier 
qu’il  l’aimeroit  toujours  nonobftant  fa  mort , prie 
ce  vers  pour  l'amc  de  fa  devife  , donc  le  corps 
étoit  unar*  à la  Turque  qui  avoir  la  corde  rom- 
pue. 

Arc  des  loyaux  Amans , croit  une  fiction  dont  il  cft 
fait  mention  dans  l'Amadis  , d’un  » c ou  d'une 
voûte  qui  étoit  dans  le  Palais  enchanté  d’Apnl- 
lidon  , où  il  paroilfoit  une  grande  ftamc  de 
cuivre  tenant  un  cor  en  main  qui  rc.ndoit  un 
fon  mélodieux  quand  les  amans  fidcllcs  palloienc 
par  deflous  , Se  qui  jettoit  du  feu  Se  de  ia  fu- 
mée avec  uu  bruit  effroyable  quand  ils  étoient  in- 
fidcllcs. 

On  appelle  des  Aresboetants , ces  grandes  arcades 
appuyées  fur  des  murs  folides , qu’on  fait  pour 
foùtcnir  les  voûtes  élevées  des  Lglitcs  , ou  des  au- 
nes bâtiments. 

On  appelle  aufli  AtesLoutants  d’un  carroflc  , le* 
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pièces  de  fer  qui  font  des  deux  côtes  des  moutons 
pour  les  foùtcnir , parce  qu’ils  portent  tout  le  faix 
du  carroflc.  La  barre  qui  ferme  les  portes  cochc- 
rcs  s’appelle  aufli  arebontant  , ou  pied  de  biche. 

Pu  appelle  figure' ment  Arcsbeutams , [es  principaux 
defrenfeurs  d’un  parti , d’une  doélnnc.  Les  l’crcs 
de  l’Eglife  ont  thc  les  aresbeutants  de  la  Reli- 
gion. ce  grand  Capitaine  cil  le  principal  a rebou- 
tant , le  meilleur  appuy  de  l’Etat. 

Arc-en-ciel.  C’cit  une  bande  ou  ccharpc  di- 
verfement  colorée , qui  paroit  dans  une  nuée  plu- 
vieufe  : ce  qui  fe  fait  par  la  reflexion  des  rayons 
du  foleil , lors  qu’il  n’clt  pas  beaucoup  élevé  fur 
l’horifon , dans  la  partie  du  ciel  qui  luy  cil  oppo- 
fée.  On  l’appelle  autrement  Irir.  VAre-en  ciel 
ne  paroîc  que  devant  ou  après  la  pluye.  Oa  voit 
quelquefois  un  double  ou  triple  A't  - en  - ciel , 
mais  les  deux  derniers  fonc  plus  imparfaits, 
moins  colorez  & de  moindre  étendue.  On  voit 

f aufli  quelquefois  un  Arc ■ en  ciel  rcnvcrfé.On  voie 
la  même  apparence  dans  les  jets  d’eaa  des  fontai- 
nes , dans  les  bouteilles  pleines  d’eau , & dans  les 
verres  prifmatiques  ou  triangulaires  qui  s’appel- 
lent aufli  Ins.  Les  railons  en  font  fort  bien  expli- 
quées par  Mr.  Defcartes.  Le  Doélcur  Salomon 
liraun  a oblcrvé  un  Arc  en-citl  lunaire, le  4.  jour 
après  la  pleine  lune  d’Oclobrc  en  1671.  Dans  les 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  il  c(t  parlé 
d’un  Arc-en-ciel qui  parut  à Maftric  en  1684.  qui 
confifloit  en  des  nuages  droits  & pcipcndxulaircs 
comme  de  longues  eolomnes  qui  éto  ent  rranfpa- 
1 entes  fieavoient  une  dil’politiondc  couleurs  toute 
conttairc  aux  ordres  de  ce  mcceoic.  Mcntzciius 
du  qu’ila  vu  des  Arcs -en  ciel  tout  blancs  en  plein 
jour  , & qu’il  a vjj  dans  les  cabinets  des  curieux 
des  petites  rafles  qu’on  tient  être  tombées  des  nues 
par  les  jambes  d'un  Arc-en  ciel  ; qu’on  atrouvées 
en  crcufant  aux  lieux  ou  ce  météore  avoit  appuyé 
fes  extrémités  ; & qu’on  y voyoit  au  milieu  la  figu- 
re d’une  efloile  , ou  d'un  foleil.  11  a|oullc  que  c’eft 
un  bon  fébrifuge , uu  remède  pour  les  femmes  en 
travail. 

Arc-  tN'Citi,  au  figuré , cil  en  termes  de  l’E- 
criture un  figue  d'Alliancc  entre  Dieu  & les  hom- 
mes, par  lequel  il  leur  3 promis  de  ne  leur  plus 
envoyer  de  dciuge. 

Le  mot  d’arc  cil  dit  ab  arcendo , quod  nrce.it  hifltt  , 
parce  qu’il  écarte  les  ennemis. 

ARCADE,  f.  f.  Voûte  courbée  en  arc.  Il  y a 
tant  d’arcades  à cct  aqueduc  , à ce  pont , à la  nef 
de  ccttc  Eglifc. 

On  le  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  couvert  en  rond. 
Un  lalon  couvert  en  arcade,  ce  berceau  cft  en 
arcade. 

Ce  mot  vient  d ’a'cus  en  Latin. 

A R C A N N E.  f.  f cil  un  minerai  ou  efpcce  de 
crayc  rouge  qu’on  appelle  en  Latin  7(nbric a 
fabrilii  . ainfi  appclléc , à caulc  que  les  Char- 
pentiers teignent  leur  cordeaux  avec  cette  crayc 
pour  marquer  leur  bois.  On  eu  fait  quelque» 
fois  avec  de  l’ochrc  brufléc. 

A R C A S S E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’eft  le  der- 
Tcme  I. 
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rîere  du  gaillard , autrement  appellée  , culajfe  de 
navire.  U fc  dit  de  tout  le  bornage  de  la  pouppc, 
dont  la  largeur  cil  déterminée  par  une  pièce  de 
bois  qui  la  traverfe  , qu’on  appelle  b.irre  d’arc-Jfe, 
autrement  üjfe  de  hu/rd-, 

A a c a $ s E , lignifie  aufli  > le  moufle  d’ue  poulie , le 
corps  ou  piccc  de  bois  qui  enferme  le  rcüct. 
Les  cordes  qui  le  tiennent  bandé  & fufpcndu  s’ap- 
pellent être;  es. 

ARCEAU,  f.  m.  s’cft  dit  autrefois  poétiquement 
en  ccctc  phrafe  : L’Ange  qui  dcl’cendoit  en  terre- 
failôit  voir  de  grands  wceaux  de  lumière,  des 
cercles  illuminez  dans  l’air  qu'il  traverfoic.  Main- 
tenant on  11c  le  dit  que  des  voûtes , des  portes  5c 
des  fcncilrcs  courbées  en  arc. 

A R C H A L.  fubll.  mafe.  Fil  de  leton  pafle  par  U 
filière.  Ce  mot  vient  de  Anrichalcum. 

On  le  dit  3ufli  du  fil  de  fer.  On  en  fait  des  treillis 
de  fcncilrcs  , & de  tablettes  à livres . des  cordes 
de  clavclfin  , fie  mille  autres  chofes.  Le  for  peu- 
ple dit  du  fil  de  Richard, 

A R.  C H A N’  G E.  fubll.  mafe.  Subllance  intellec- 
tuelle & incorporelle  qui  tient  un  huitième  rang 
dans  la  Hiérarchie  des  Efprits  celcflcs.  Les  Ar- 
change-,  font  au  dcflùs  des  Anges.  St  Michel  eir-, 
change.  Ce  mot  le  dccivc  de  archos  , prsnceps , 
& Angeles,  ange  ms. 

ARCHE,  fub.  fcm.  L’cfpacc  qui  cfl  entre  les  deux 
piles  d’un  pont  couvert  d’une  voûte  en  arcade.  On 
le  dit  aufli  d’un  pont  de  bois  ; quoy  qu’il  l’oit  feule- 
ment couvert  d’un  plancher  foutenu  fur  des  pieux. 
La  maitrefle  arche  cil  celle  qui  cil  la  plus  large . 
& où  l’eau  cil  la  plus  profonde,  qui  cil  dcllinéc 
au  paflage  des  barreaux.  I!  y a des  ponts  en  Oiienc 
qui  ont  jufqu’à  joo  arches. 

Arche»  en  termes  de  l’Efcciture  ,c’c(l  le  vailTcau 
que  fit  Noé  au  temps  du  Déluge  pour  y retirer  les 
hommes  que  Dieu  en  voulut  lauver , 3c  les  ani- 
maux pour  en  confcrver  l’cfpccc.  L ‘ Arthe  de 
Noé  avoir  joo.  coudées  de  long , jt\  de  Iargc,fic 
jo.  de  hauteur  , Sr  fa  fcncflic  écoit  d’une  coudée. 
Suciliusdit que X Arche  en  fa  longueur 8c  largeur 
occupoit  plus  d’un  demi-arpent.  Il  y a un  Gco- 
mettre  nomme  Butco  qui  a fupputc  les  dimenfions 
de  V Arche,  afin  de  montrer  qu’elle  pouvoit  conte- 
nir tout  ce  qu'il  étoit  ncccifairc  d’y  enfermer. 
Hayton  dans  Ion  Hilloire  Orientale  dit  que  fur  la 
montagne  d’Ararat  on  voit  en  été  quelque  chofc 
de  non  qu’on  prend  pour  l’ Arch '• 

On  dit  figurément  des  Hérétiques  fie  Schématiques , 
qu’ils  font  hors  de  \Arhe,  pour  dire,  qu’ils 
ion;  hors  du  vaifleau  » hors  de  la  communion  de 
l’ Eglifc. 

On  appelle  aufli  figurément  Arche  , un  licudc  re- 
traite. Ainli  Colleter  a dit  élégamment, 

Vicn  me  voir  en  mon  fauxbourg  » 

Où  vray  Patriarche , 

Contre  les  flots  de  la  Cour 
J’ay  balli  mon  Arche. 

On  dit  proverbialement  d’une  maifon  où  il  y • 
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pîufîcurs  ménages,  que  c cft  Y Arche  de  Nue  , où  il 
y a toutes  loues  de  betes. 

Arche,  fignifie  aufli , le  CofFic  où  Furent  enfer- 
mées les  deux  Tables  de  pierre  où  Dieu  avoit  gra- 
vé l’es  Commandements  , qui  frirent  données  à 
Molle  fur  la  Montagne  > & qui  furent  en  grande 
vénération,  chez  les  Hébreux  , chez  lcfqucls  elle 
fit  plulicurs  miracles.  On  l'appel  la  Y Arche  d’AI- 
liuncc.  L'Arche  fut  prife  par  les  Philiftins  , & ren- 
voyée avec  plulicurs  preients.  V Arche  fm  mile  d’a- 
bord lous  le  Tabetnaclc,  puis  dans  le  Sanéfuairc 

_ du  Temple.  L’Arche , félon  Jolephe , étoit  longue 
de  cinq  paulmes , large  de  trois  , te  haute  de  me- 
me. Son  bois  dedans  & dehors  étoit  revêtu  de  la- 
mes d’or  avec  des  gonds  d’or.  Sur  la  couverture 
de  l’Arche  , qu'on  appeîloit  l'rsptti  tten  t , il  y 
avoit  deux  figures  pofées  apportées  Chiruh , qui 
fout  des  animaux  ayant  des  ai  es  d'une  nouvelle  ef- 
pecc  de  figure , & relie  qu'on  n’en  vit  jamais  de 
ïémbLrblcs  : mais  Moïlc  en  avoit  vû  la  figure  au 
Trône  de  Dieu.  Genebrand  dit  que  les  Rabins  pré- 
tendent que  c étoit  la  figure  de  jouvenceaux  por- 
tant des  ailes , comme  le  livre  t.  chap.  j.  des  Para- 
lipomcnes  le  démontre  allez  clairement. 

Arche,  en  termes  de  Marine , cil  la  boefte  de 
mcnuiferic  oui  couvre  la  pompe , afin  qu'elle  ne 
foie  point  onencée. 

Ce  mot  vient  du  Latin  *rr*,  coff<e. 

A R C H E'  E.  lttbft.  mafe.  Terme  de  Chymic.  C'eft 
ainli  que  les  Chymiftes  appellent  le  feu  qu'ils  s'ima- 
ginent être  au  centre  de  la  terre  pour  cuire  ics  mé- 
taux & les  minéraux , te  pour  être  le  principe  de 
la  vie  des  végétaux- 

ARC  HER.  fublf  mafe.  Celuy  qui  porte  un  arc, 
& qui  en  tire.  C'étoit  autrefois  une  d’pcce  de  mi- 
lice dont  on  fc  fcrvcit  à la  guerre.  Maintenant 
elle  n'elt  plus  en  ufage  qu'en  Orient , & chez  les 
peuples  barbares.  Les  T urcs  ont  encore  des  com- 
pagnies A' Archers  dar.s  leurs  troupes.  Il  y a en- 
core des  bourgeois  en  p'ulicurs  Villes  qui  s’exer- 
cent à tirer  de  l’are  Se  du  moufquet , de  qui  on 
peut  dire  , Il  y a tant  d ' Arrktri  qui  dilputoicut  le 
prix , te.  tant  de  Moufquctaircs.  Ce  mot  vient  de 

On  appeîloit  autrefois  Franc- Archer , des  gens  de 
guerre  qui  étoicnr  exempts  des  impolis.  Le  Franc- 
Archer  de  Bagnolec. 

Aujourd’huy  on  appcÜe  feulement  un  Frnru-  Archer , 
une  femme  hardie,  & qui  a des  manières  d'hom- 
me ; mais  on  ne  le  dit  que  des  perfonnes  de  balle 
condition. 

Archer,  fc  die  auiouid’huy  plus  particulière- 
ment de  ceux  qui  acconipagucnt  les  Prcvolfs  pour 
les  captures  , ou  pour  exécuter  quelques  ordres,, 
quoy  qu'ils  ne  portent  que  des  halcbardcs  ou  de» 
carabines.  Les  Archers  du  Grand  Prévoit  de  i'Bô- 
tel , du  Prévoit  des  Marchands,  les  Archers  de  la 
Ville,  / rchers  du  Guet. 

A R C H ER  OT.  fublf.  mafe.  Vieux  mot  qui  lîgni- 
ffoit , Périt  Archer.  Les  Poètes  donnoient  autrefois 
«erre  épithète  à Cupidon. 

A IL  C H £ T-  fubfL  niai.  Ce  qui  Gai  à tuer  le  fon, 
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des  TÎolqfls , violes , poches , & antres  femfcla- 
b!cs  iiïilnnncuts  de  Mufique,  en  le  partant  légère- 
ment fur  les  cordes.  Il  cft  compofé  de  trois  piè- 
ces, dont  la  première  cft  le  bâton  ou  le  brin  qui 
loûtient  le  crin.  La  fécondé  cft  compofc  de  80. 
ou  100.  brins  de  crin  de  cheval  , ou  de  foye:  8c 
enfin  d'une  demi-roue,  qu'on  appelle  la  hauffe  t 
qui  l'crt  à entretenir  les  fixes  dans  une  temion 
convenable. 

A r c h e t , cft  anrtî  un  petit  are  d'ofter  ou  cerceau 
qu'on  metaudeflu  des  berceaux  des  enfants  pour 
loùtcnir  une  couveiturc  au  dcilus  de  leur  tête. 

On  dit , qu’un  homme  a parte  lous  Y archet , lors  qu'il 
a pâlie  pat  le  grand  remede , qu’il  a été  oblige  de 
fucr. 

A R c h e t , fc  dit  avili  de  l’outil  qui  fet  r aux  ou- 
vriers qui  travaillent  fur  le  bo-.»  & lur  les  mé- 
taux , comme  Tourneurs  , Serruriers  , Orfè- 
vres , & c.  qui  leur  fcit  à tourner  , ou  à percer 
leurs  ouvrages.  11  cil  Compote  d'une  verge  de 
fer , ou  de  baleine  ,qui  font  riliort , & oui  fc  ban- 
dent par  le  moyen  d'une  corde  qu'on  tortille  au- 
toui  tlc  la  befogne  pour  le  faire  mouvoir  en  rond. 
On  l’appcilc  avili , .itfo». 

ARCHET  Y PE.  fublf.  mafe.  Original , patron 
lur  lequel  on  droite  un  ouvrage  , ou  une  copie 
fcmblablc.  Les  Philofophcs  parlent  du  monde  Ar- 
chétype , tel  qu'il  étoit  dans  l'idée  de  Dieu  avant  f* 
création. 

la  Cour  des  Monnoyes  on  appelle  Archétype  t 
l'eftalon  general  des  poids  & mclurcs  qui  y cft  gar- 
dé, fur  lequel  on  clialonne  les  autres.  11  eftainfi. 
appelle  par  Baterouc. 

A R C H E V E S C H E'.  fublf.  mafe.  Province  qui 
cft  lous  la  lurifdiétion  fpiritucllc  d’un  Prélat  qui  a 
des  Suftragans  fous  luy.  L ’ Archevêché  de  Paris 
n'a  que  trots  Suftragans.  il  y a en  France  dix- huit 
Ar  heiiihtr. 

A r c h t v £ s c h e'  , fc  dit  aufli  de  la  dignité  d’ Ar- 
chevêque, de  Ion  revenu  , & de  la  mailon  qui  y 
elt  attachée.  Il  a obtenu  un  Archevêché,  foa 
Arche-.  éche  vaut  tant  de  revenu,  il  cft  logé  à Y Ar- 
chevêihé. 

ARCHEVES Q.U  E.  fubft. mafe.  Prélat  M etro- 
politain  qui  eft  pourveu  d’un  A’chevêché , qui  a- 
plulicurs  Suffrag  ins  fous  luy.  L‘  A>  ehivéejut  de 
Lyon  cft  Primat  des  Gaules;  celuy  de  Bourge  d’A- 
quitaine Le  mot  èi  Amet  vtcpur  dans  l’Eglife  La- 
tine n'eft  que  depuis  Charlemagne.  Il  eft  quelque- 
fois plus  que  Métropolitain  , car  il  y en  a eu  qui 
ont  eu  des  Métropolitains- fous  eux , comme  té- 
moigne le  Cardinal  Du  Petron. 

A R C H 1 F.  PI  S C 0 1’ A L , a t E.  adi.  Qui  appar- 
tient à l’Archevêque.  Le  Siège  de  la  Cour  , lalu- 
rifdiétion  Architpifcopale.  Le  Palais  Archieprfo- 
pal.  Ce  mot  vient  du  Grec  Arehos-y  • riutps,  5c 
F pif  opes , Epifetpw  ,£  t ijut, 

ARCHE  Ce  mot  ne  fc  met  ïamais  tout  fcul , mais, 
il  cft  fort  lignificatif  quand  il  cil  joint  avec  d au- 
tres, & il  a la  force  d'un  fupcrlatif  pour  marquer 
quelque  degré  d'élévation.  11  y en  a des  exemple* 
Cjr-apccs-Ma  s ti  entre anlli. avec  gtaer  en.  iacoua- 
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position  de  plufiears  autres  mots  faûices  : comme» 
C’eft  un  archivilatn  , un  archipar/Jfeux , un  ar. 
ehidevor,  un  archifou  , &c.  pour  dire»  qu'un 
homme  eft  tres-vilain,  trcs-p.ircllcux , ires-  dévot, 
très- fi  »u. 

A R C H IA  C O LY  T H E.  fubft.  mafc.  Qui  eft  au 
dcllusde  l’Acolythe.  C croit  autrefois  une  dignité 
dans  les  Cathédrales , lelqucllcs  ctoicnt  toutes  di- 
▼ilccs  ai  quatre  ordres  de  Chanoines , fçavoir  les 
Prêtres  , les  Diacres , les  Soùdiacres  » 8t  les  Aco- 
Jythes.  Ils  avoient  chacun  leurs  chefs.  Ccluy  de 
ces  derniers  s'appelait  Archiacolythe.  Mais  cette 
fonction  n’eft  plus  en  uCagc. 

A RC  HI  DIACONAT,  fubft.  mafc.  Office  de 
l’Archidiacre.  Il  yaplufieurs  A r.htdiaccnats  dans 
les  Chapitres  des  Eglil'cs  Cathédrales. 

A R C H 1 D I A C O N E'.  fubft.  mafc.  Certaine 
partie  d’un  Diocefc  qui  eft  fujette  i la  vilite  d'un 
certain  Aschidiacre.  II  y a tant  de  Parroillcs  dans 
cet  Archidiaconi. 

ARCHIDIACRE,  fubft.  mafc.  Supérieur  Eccle- 
fulliquc  qui  a droit  de  vifitc  fur  les  Cures  d’une 
certaine  partie  d'un  Diocefc.  Le  Grand  A chidia- 
cre  de  Paris  eft  ccluy  qui  a la  premier  Archidiaco. 
né , ccluy  de  la  V ille  ou  eft  l’Evcché.  Archidi <■  re 
éto  t autrefois  le  premier  des  Diacres.  Sa  fonction 
a pâlie  depuis  à une  d'gnùé  Ecclelîaftique  qui  a 
été  préférée  à celle  des  Prêtres.  Il  aéré  appelle 
Vicaire  de  l'Evéq  t,  3c  l'oeuil  de  l'Evêfue,  dans 
Bnc  Epîrrc  de  St  Clément.  11  avoir  aulli  la  garde  du 
trcl'or  de  l’Eglifc,  & jurifdiétion  comme  ics  Offi- 
ciaux. 11  tailoir  la  vilite  dans  les  Parroillcs  du  Dio- 
cclc  ou  i.'Evéquc  l’cnvoyoït -,  & c’cit  maintenant 
la  leulc  ionétion  qui  luy  refte. 

Il  y a un  sr.c  ni  proverbe  , qui  pour  defigner  un 
homme  bien  cro  té,  dit  qu'il  cftciotté  en  A'chi- 
dtA.rr,  parce  que  les  chiiinei  es  faifoient  alors 
leurs  vilircs  à pied , & en  toutes  faifons.  Il  y aauffi 
un  vieux  proverbe  qui  dit , Bander  en  ArtbuUacre  : 
ce  que  les  libertins  veulent  tirer  en  un  Icns  oblce- 
ne , quoy  que  ce  ne  loir  rien  moins  que  cela.  Il 
vient  de  ce  que  \‘ Archidiacre  qui  luivant  l'Afchc- 
veque,  lors  qu’il  conferoit  le  Sacrement  de  Con- 
firmation , étoic  ccluy  qui  appliquoic  le  bandeau 
fur  le  front  du  Confirmé. 

ARCHIDUC,  fubft.  mafc.  Ccluy  qui  a une  qua- 
lité qui  éleve  au  ddlus  des  autres  Ducs.  UArchi- 
dnc  d’Autriche , qui  eft  un  titre  fort  ancien , A ai 
■fage  des  le  temps  de  Dagobert.  Il  y a eu  auffi  des 
Ar.  hiducs  en  Lorraine , 8c  en  Brabant.  Voyez  Du 
Cangc. 

A C H I D U CH  E’.  fubft.  mafc.  & fcm.  Terre  qui 
eft  érigée  fou»  ce  titre  , 3c  qui  donne  à ccl.iy  qui  la 
poftede  un  rang  ou  qualité  au  deilus  des  autres 
Duos. 

ARCHIDUCHESSE  fubft.  fcm.  La  femme  ou 
la  vcufvc  d’un  Archiduc  , où  celle  qui  polledc  eu 
titre  un  Archiduché.  V Ar  htdurhtffc  «Vin»  pruc. 

A R C H I - I M P R 1 M E U R.  fubft.  mafc.  cil  un 
titre  qu’a  porté  Chriftophlc  Piantin  Imprimeur  à 
Anvers,  que  le  Roy  Philippcs  11.  luy  donna  de  fon 
propre  mouvement. 
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On  dit  quelquefois  Archi-Sotairot , éc  Arehi-Cha- 
ftlains  ; 3c  ces  noms  ont  été  même  donnés  aux  an- 
ciens Chanceliers  de  France. 

ARCHIPEL,  ou  ArrhiprUgt.  fubft.  mafc.  Ter- 
me de  Géographie.  Efter.dué  de  nier  qui  eft  cnuc- 
couppéc  par  un  très- grand  nombre  d’Iftcs.  Les  An- 
ciens n’ont  gucrcs  connu  que  1 ‘ Archipel  *ge  des 
Grecs,  qui  contient  les  Iflesde  la  mer  Egée.  De- 
puis les  Géographes  ont  appcllé  l ' Ar  hipelage 
de  St  Lazare,  le  grand  nombre  d’Ules  qui  eft  aux 
Indes  vers  les  côtes  de  Malabar  3c  de  Malaca.  En- 
fuite  on  3 découvert  1* Archipel*  ge  de  Mexique, 
où  il  y a un  tres-grand  nombre  d'Ifles  : 1 ' Archtpe- 
#dcs  Maldives , où  il  y en  a plus  de  i tooo.  di- 
vifées  en  treize  Provinces  ou  Gouvernements , 
qu'on  appelle  fur  les  lieux,  Atollon i : 8c  enfin 
l' Art hi pliage  des  Philippines  . où  on  dit  qu’il  y » 
onze  mille  lflcs , dont  les  principales  obeiflent  au 
Roy  d'Efpagnc. 

Ce  mot  d ’Archipelage  tient  par  corruption  dcÆgeo- 
pehgns , c'cft  i dire  , la  Mer  Egée  , qu’on  a dit 
aufli  par  corruption  de  Agiopilagot , ou  Mer  Sain- 
te , qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  origi- 
nairement à cette  mer , à enufe  des  Ifles  Cycladcg 
pour  Icl'quclles  ils  avoicnc  une  grande  vénération. 

A R C H I P O E T E , eft  an  nom  qu'on  a donné  en 
quelques  lieux  à quelques  Pocres  ; mais  y’a  été  le 
plus  louvcnr  par  dcrilion , comme  on  fie  du  temps 
de  Leon  X.  au  Pocte  Baraballi  de  Cayccrc  , à qui 
on  donna  les  honneurs  du  triomphe  qu'on  avoir  ac- 
cordés autrefois  au  Pocte  Pétrarque  ; 3c  on  le  pro- 
mena par  la  Ville  coronné  de  lauriers.  3c  monté 
fur  un  clcphanr.  Mars  ce  fur  pour  fc  moquer  de  luy  ; 
car  c'étoic  un  mauvais  fjtfeur  de  vers  , de  devife* 
3c  d'inferiptions , qui  avoic  obtenu  un  Privilège  cx- 
clufif  , qui  portoit  dcffcnces  à toute  autre  perfonne 
d'en  faire.  Il  en  eft  parlé  dans  Famianus  Strada  , 8c 
dans  les  Anecdotes  de  Florence  de  Varillas.  On  a 
veu  en  France  de  pareils  ridicules  qui  ont  obtenu 
de  fcmblabics  Privilèges. 

ARCHIPOMPE.  fub.  fem.  Terme  de  Marine. 
C’cft  le  puits  du  Navire , ou  une  pompe  placée  au- 
tour du  grand  malt  au  lieu  le  plus  creux  du  vaif- 
feau  , où  s’écoulent  les  eaux  pour  les  vuider.  Elle 
eft  garnie  de  bringucbailcs  ou  bafculcs  , verges , 
hcuies  . louéts,  8cc. 

ARCHIPRESTRE.  fubft.  mafc.  Dignité  ou 
prééminence  dans  certains  Dioccfcs  qu’ont  des 
Curés  au  dcllus  des  autres.  Il  y a à Paris  deux 
Ar  h pri  res , ccluy  de  la  Magdelninc , 8c  de  St  Sc- 
verin , ainfi  nommés , à cuule  qu’ils  font  les  plus 
anciens  de  la  Ville. 

A R C H I P R I E U R E’.  fubft.  mafc.  Ce  mot  fe 
confond  avec  Arihidiaconi.  C’cft  une  partie  d’un 
Diocefc  fur  laquelle  un  Archidiacre  ou  un  Archi»- 
prête  a vifitc  ou  infpcétion  : comme  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Xaintes  on  appelle  Arihiprseurex. , ce 
qu’on  appelle  dans  les  aucrcs  Archidiaco nt^.  Il  y 
ai  a pluficurs  autres  exemples  dans  le  Pouillic  des 
Bénéfices. 

Quelques-uns  ont  appelle  A rchifrieurex, , les  Prieu- 
rés qui  en  ont  d’autres  fous  eux.  I!  y avoir  aarre- 
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fois  des  Artbi fritures  Icculicrs  qui  étoient  la  mê- 
me clutfe  que  les  Archiprêtrcs. 

ARCHITECTE.  f.  m.  Celuy  qui  donne  les 
plans  & les  derteins  d’un  bâtiment , qui  en  conduit 
l'ouvrage  1 & qui  commande  aux  Maçons  & aux 
autres  ouvriers  qui  y travaillent  fous  luy.  Vitruve 
a été  le  premier  des  Ar<h>ucies.  jl  faut  fçavoir 
bien  des  chofcs  pour  être  un  bon  AechittUt.  On 
appelle  aufli  Ar,fti  telles  de  vaifleaux , ceux  qui 
bâtiflent  les  grands  navires.  Ce  mot  vieil du  Grec 
*'(ho  1,  & teélon , qui  lignifie  , un  euvritr.  L’Ar- 
chiteéVe  cfl  le  maître  de  ceux  qui  travaillent  au  bâ- 
timents : c'eft  luy  qui  conduit  l’ouvrage. 

A r c H 1 t e c t e , le  dit  aufli  d'un  Entrepreneur  de 
bâtiments  à forfait,  & qui  les  doit  rendre  parfaits 
& la  clef  à la  main. 

O11  dit  aufli  ii oniquement , C'eft  un  grand  Architel le 
de  fourbes , en  parlant  d'nn  trompeur. 

ARCHITECTURE,  f . f . L’art  ou  la  fcicncc 
des  bâtiments.  L' Archittfture  civile , cft  celle  qui 
feu  à faire  des  batiments  publics  ou  particuliers, 
facrez  ou  profanes , comme  les  Palais  & les  Egliies, 
les  mailons  des  bourgeois.  L’ Architecture  mili - 
taire  , celle  qui  enfeigne  à fortifier  les  villes,  les 
partages , les  ports  de  mer.  Ce  bâtiment  cil  d'une 
bonne  Architecture.  Vitruve  donne  bien  plus  d’é- 
tendue à cet  art:  car  il  le  divife  en  trois  parties. 
La  première  cft  l’E  iifi.aticn , qui  cft  l'arc  de  bâtir 
mentionné  cy-drflus.  La  féconde  cft  la  (Jnomo  i- 
, qui  cft  l'art  de  rcprcl'cntcr  les  fphercs  & 
mouvements  cclcftes  par  les  inftrumcnts  , comme 
Aftrolabcs&  Horloges.  Et  la  troifiéme  cft  la  Mé- 
chant /ut , qui  traitte  des  machines  Se  de  l’augmen- 
tation des  forces  mouvantes  comme  grues , pom- 
pes , & de  prclquc  cous  les  outils  des  Artifans. 

Architecture,  fc  die  aulli  de  la  manière  de 
bârir , & des  ornements  qu'on  y employé.  En  ce 
fens  on  dit  ■ les  cinq  Ordres  d’ Orchite  Jure  , le 
Tofean  , le  Dorique  . l’ionique , le  Cenrinthien , 
le  Compofe  ouïe  Compofirc.  Le  Tofean  Scie 
Comportée  font  des  Ordres  Latins  : les  autres  font 
Grecs  Phi'ebert  de  Lorme  y a voulu  ajouter  le 
ïrançois  > mais  il  n’a  pas  été  fuivi.  L'ArchntH^re 
Gothique , cft  une  Archs.’tllure  ancienne  & grof- 
ficrc,  lelran  laquelle  font  bâties  la  plus-part  de  nos 
Egliies  Cathédrales.  Il  ne  nous  cft  point  relie 
d' Auteurs  Grecs  qui  ayent  écrit  de  V ■A'chtteBarey 
&c  des  Lacins  on  n'a  que  le  icul  Vitruvc  qui  foir 
entier  , quoy  que  Vcgcce  écrive,  que  de  fou  temps 
on  compeoit  jufqu’à  700.  Architectes  à Rome.. 
Vittuvc  a été  comment?  par  l’hilander  & Daniel 
Barbaro,  &:  traduit  en  plurteurs  Langues  , & fur 
tout  en  ïrançois  par  le  Sieur  Perrault  Médecin. 
Les  modcmeslont  Leon  Baprifte  Albert,  Scrlio, 
du  Cerceau,  André  Palladio  , Caianco,  Vignolcs, 
Vinccnzo  , Scamozzi,Philcbcrt  de  Lorme  , Bulan, 
Blondel , & plurtcurs  autres  moins  fameux  rappor- 
tez dans  V Arcbitcciure  de  Savot.  Le  Sr  Clunte- 
fbu  a fait  le  parallèle  de  MArchitetturt  antique 
avec  la  moderne.  Errai  d,  Marolois , de  Ville  fri— 
«30,  & plusieurs  auttc-i  ont  écrit  de  V-As- blitltur.t 
■uiusue*  LcSicat  Laaicxicericdal1 
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re  navale  en  un  livre  in  quarto  imprimé  â Paris 
en  i677- 

On  le  dit  aurti  de  la  partie  d'un  bâtiment  qui  cft  ex- 
cellente , & quelquefois  de  tout  l'ouvrage.  La 
fontaine  de  St  Innocent  eft  un  beau  moi  ce  au  <\' Ar- 
chitecture. le  fronrifpicc  du  Louvre  cft  un  rare 
morceau  à,’  Archstetiure. 

A R C H 1 T R AV  E.  f.  f.  Partie  de  la  eolomne  qui 
eft  au  dtflous  de  la  frife  , & au  dclfus  du  cha- 
piteau. C'eft  ce  qui  rcprcfcntc  un  poitrail  , 
ou  la  maitrelVe  poutre.  C cft  la  meme  choie  que 
Ytf  fit  e des  Grecs.  On  l’appelle  aulli  , Entable- 
ment , ou  Travatfon.  Ce  mot  vient  de  trabs  , 
qui  lignifie , foutre y parmy  les  Latins. 

ARCHIVES,  f.  f.  plur.  Trefor  , chambre  où  l’on 
garde  les  titres  & papiers  d'une  Mailon , d’une 
Communauté.  Le  Trefor  des  Chartres  du  Roy 
contient  les  Arrhivti  de  la  Couronne,  il  faut 
avoir  recours  aux  Ar:hivts  d'une  telle  Abbaye 
pour  avoir  les  titres  d'unc  telle  fondation.  Quel- 
ques uns  le  dérivent  du  Latin  «t/»,  lignifiant  cof- 
fre -,  ainfi  appelle  fuivanc  Ifidorc  , quod  aucat  vi- 
fum  , & p'  ooibee.t  : les  autres  du  Grec  areheion  , 
qui  fc  trouve  en  la  même  Lignification  dans  Hcfy- 
chius  & Suidas. 

A R C H 1 V 1 O LE.  fubft.  fem.  Terme  de  Mufi- 
que  , qui  1c  dit  d'une  cfpcce  de  clavcrtîn  fur  le- 
quel on  a appliqué  un  )cu  de  violes  par  le  moyen 
d'unc  roue  tournante  avec  fa  manivelle  pareille  à 
celle  des  vielles.  L'arthi  viole  fait  un  bel  effet 
pont  foûtenit  les  concerts  d'inftrumcnts. 

A R C H U R E’  f.  f.  Terme  de  Menuifier , qui  fc  dit 
des  pièces  de  menuiferie  qui  font  ai*  devant  des 
meules  d'un  moulin  , & qui  quand  il  les  faut  re- 
battre , fc  démontent.  Ces  archures  font  aulfi  gar- 

. nies  de  leurs  couvcrfcaux. 

ARC  ON.  f.  m.  C'eft  une  cfpcce  d 'tire  compofé 
de  deu*  pièces  de  bois  qui  foûticniicnt  une 
fcl'.c  de  cheval , & qui  luy  donnent  fa  forme.  Il  y 
a un  arçon  de  devant , & un  atç>n  de  derrière. 
Les  parties  de  Varpon  font , le  pommeau  ou  pe- 
tite poignée  de  cuivre  qui  cft  élevée  au  devant 
* de  la  fcllc.  Le  garrot  cft  la  petite  arcade  qui 
cft  un  peu  élevée  au  deflus  du  garrot  du  cheval. 
Les  mammcllcs  1 ont  l’endroit  où  aboutit  le  gar- 
rot, & les  pointes  font  au  bas  de  \\-rpon.  U y a 
des  orpom  mobiles  pour  les  Telles  à tous  che- 
vaux, qui  changent  l’ouverture  de  ta  fcllc.  L 'arçon 
de  dnriere  porte  le  troullcquin.  Les  arçons  doi- 
vent être  nervez  & ferrez.  Le  chef  d œuvre  des 
Scilicrs  clt  un  arçon  à corps , qu’on  faifoir  autre- 
fois pour  les  Gendarmes,  dont  le  troullcquin  al* 
loit  ju!  qu’au  milieu  du  dos. 

Onappllc  l’iftoicts  i’-trfon  , ceux  qu'on  porte  ordi- 
nairement â l'arçon  de  la  telle. 

Gn  dit  encore,  U poitoit  toujours  un  tel  livre  à 
l'arpon  de  la  fcllc  pour  dire  , il  l’àvoit  toujours, 
avec  luy.  Dans  les  Tournois  & combats  de  lan- 
ce . on  die  qu'un  Cavalier  3 fait  perdre  à «n 
autre  les  arçons , qu'il  luy  a fait  vuider  les  ar— 
fon-s , qu’il  nétoic  pas  Icnnc  fur  les  a<çens , pour: 
dite , qu'on  luy.  a tait  de.  li  rudes  attaques , qa.on 
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a mis  Ton  efprit  ou  Tes  affaires  en  grand  defordre. 
St  Amant  à dit  plaifammcnt. 

Où  le  luxe  mis  hors  d ‘arçon 
Ne  montroit  pour  tout  équipage 
Qu'un  peigne  dedans  un  chauflon. 

Ce  mot  vient  d 'arcus  , à caufc  que  les  atftns  font 
courbés  en  arc.  Ménage  après  Saumailc. 

ARCOT.f.m.  Exerçaient  de  cuivre  jaune  dont 
on  fait  le  potin  en  le  méfiant  avec  du  plomb. 

ARCTIQUE,  adj.  m.  Terme  d'Alhonomie. 
Ceft  l épithcte  qu’on  donne  au  Pôle  qui  clt  élevé 
fur  nôtre  horilon  : ainfi  nommé, à caulc  des  étoiles 
de  la  petite  Ourle  nommée  *r£io>  en  Grec  , par- 
ce que  la  dernière  étoile  de  fa  queue  marque  le 
Pôle  Septentrional  , lequel  n’en  cl!  éloigne  que  de 
deux  degrés.  Le  Pôle  Arctique  ,\ç  Cercle  Arfli- 
que  ou  Scptcntrioual.  Ce  mot  vient  du  Grec  arSos, 
1 'Ourfe. 

ARD 

ARDEMMENT,  adv.  D'une  manière  chaude 
& vive.  Aimer  ardemment.  combatte  ardem- 
ment, 

ARDENT,ente.  adj.  Qui  vient  du  vcibe  *r- 
dre , qui  n'cft  plus  en  ufage.  Qui  brûle  , ou  qui 
cil  brûlé,  ou  qui  échauffe  beaucoup.  Ce  feu  clk 
trop  ardent.  une  fïcvic  ardoste,  clt  une  fièvre 
fort  violente,  il  faut  qu'un  figuier  loir  expofé  à 
un  folcil  fort  ardent. 

Miroir  ardent,  cft  un  miroir  concave , 
Ipherique  ou  parabolique  , qui  ramaflc  tous  les 
rayons  du  folcil  en  un  point , qu’on  appelle  foyer , 
où  la  chaleur  devient  li  grande  qu  elle  brûle.  Ou 
a veu  de  fi  bons  miroirs  ardents , qu'ils  fondo:enc 
& calcinoicnt  les  métaux  en  deux  minutes.  Voyez 
Miroir. 

Ardent  figuific  aufli,  la  couleur  Touffe , ou  qui 
rire  fur  la  couleur  de  flamme.  Ce  poil  blond  cil 
trop  ardent.  je  veux  un  jaune  plus  pâle,  ccluy-là 
cil  uoy  a'dent , 

A r d E n t , fc  dit  figurémcni  en  Morale , de  coût  ce 
qui  fc  fait  avec  chaleur,  paflion  & vchcmence. 
Une  dévotion  ardente,  un  zèle  ardent,  un  homme 
ardent  au  gain,  un  chien  ard  n : alachaflè.  On  le 
dit  aufli  a6iolumcnt.  Prenez  ce  Procureur  , c’dt  un 
ardent,  Ur.  affamé  qui  cil  âpre  au  gain.  Il  ledit 
aufli  en  ce  feus  de  la  fimplc  vivacité.  C’cll  un  cf- 
prit  a'dei.t , un  ouvrage  ardent. 

A R D E N T.  f.  m.  cil  un  certain  météore , ou  feu 
folcr,  qui  fc  forme  de  quelques  exhalations  g r ailes 
qui  s’élèvent  Se  s’enflamment  dans  les  lieux  nia- 
refeageux.  Les  paifans  difcnc  que  ce  font  des  cn- 
fams  morts-nés.  ou  des  faux  bornoycurs  , 80 en 
conçoivent  des  terreurs-paniques  & ridicules  Ou- 
ïes appelle  en  divers  lieux,  F uy’ol'.es,  F hmeroles,. 
Flan.barts , ou  Fouet:,  Les  Anciens,  quand  ils  en 
voyoient  deux  enfembe,  les  appclloicnt  Cajior 
Fo.iux  , Si  ils  ics  tenoient  poim  un  heureux  pre- 
fcgc. ..  Qjf.md.il.il ‘en  patoilloic  qu’un  }Jils  le  nom-- 


ARC  1 4 1 

moient  Heltnt , & le  prefage  en  étoit  funefee,  le» 
Ion  le  témoignage  de  Pline. 

On  appelle  aufli  Ardents , certains  malades  d’une  fiè- 
vre ardente,  qu’on  nomma  aufli  Ftt*  facré.  C’é- 
toit  une  cfpccc  d’hcrcfipclc.  Ils  ont  donné  lieu  au- 
trefois au  miracle  de  Sainte  Geneviève  des  Ar- 
dents , qui  fe  fie  fous  Loiiis  VII.  vers  l’an  i 1 50. 
au  lieu  ou  cil  bâtie  fou  Eglife  proche  nôtre  Nôtre 
Dame  à Paris. 

A R D E U R.  f.  f.  Grande  chaleur.  L 'ardeur  du  feu 
cil  plus  grande  en  hyver  qu’en  été.  les  ardeurs  du 
folcil  fous  la  Ligne  font  tempérées  par  les  vents 
fraies  de  la  nuit,  ['ardeur  delà  fièvre  diminue.  On 
dit  auffi  , Ardeur  d’urine , quand  on  fent  de  la 
cuillon  lors  qu’on  urine. 

Ardeur,  fc  die  figurcmcnt  en  Morale,  & figni- 
fic  > Paflion  , vivacité  , emportement , fougue. 
Il  faut  aimer  fes  amis  avec  beaucoup  d o./ ur. 
fon  cl  prit  n’a  pas  allez  d ’ardiur  pour  s’appliquer 
à la  Poefie..  ii  a fait  cela  pendant  l'ardeur  du* 
combat , de  la  colère  , de  la  ditputc,  de  !a  jeu* 
nèfle.  ce  cheval  a trop  à' ardeur , il  s’emporte^ 
trop. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ardtre,  être  en  fret. 

ARDILLON,  f.  m.  Partie  pointue  d’une  boucle,- 
qui  fert  à arrêter  les  fanglcs  ou  courroycs  qu'on 
pâlie  dedans.  On  luy  a donné  un  equippage  fi  com- 
plet , qu'il  n’y  manque  pas  un  ardtlion.  ]c  crois- 
que  ce  mot  cil  dit  comme  ardillon , qui  vicn- 
AtohA'argutus , qui  en  Latin  fignific,  pointu. 

ARDOISE,  f.  f.  Pierre  bleue  & foflïlc  qui  cft 
tendre  au  fortir  de  la  carrière  , & qu’on  couppe- 
en  feuilles  déliées  pour  faire  des  couvertures  au1 
heu  de  tuiles.  On  en  fait  aufli  des  tables  & d au- 
tres ouvrages  cfpais.  Les  ardoifes  d Angers  font 
les  plus  funeufes  : celles  de  Mcfiercs  iont  plus- 
tendres  & s’écaillent.  La  roufle  noire  cft  la  plus 
cftiméc.  La  latte  A’ardoife  clt  beaucoup  plus 
large  que  cclic  de  b tuile.  Les  beaux  bâtiments- 
font  toujours  couverts  A'ardoife.  Les  Anciens 
n’ont  point  eu  l’ufage  des  ardoi.es , mais  cou- 
vroient  leurs  niaifons  de  bardeau  ou  d’aifli ,. 
comme  on  voit  dans  Pline.  Philaudcr  dit  que 
l'ardoife  f»  couppc  avec  une  fcic  dentée , & que 
ce  mot  vient  .<b  ardmdo.  Du  Cange.  Mais  il  y ai 
plus  d’apparence  de  dire  qu’il  cit  dérivé  du  Latin 
Later  ~4r.  rfius , du  nom  du  pais  d'où  il  cft  venu- 
d abord. 

L’Ordonnance  de  la  Ville  de  Paris  fur  la  moi  Ton  des- 
atdoi  fei  porte , qu’on  n’en  fera  que  de  deux  quali- 
tés , 1 ça  voir  de  la  quarréc  forte  qui  aura  onze* 
pouces  de  longueur  fur  fix  ou  l'cpt  pouces  de  lar- 
geur & deux  ligne*  d’épailTfur  ; & de  la  quarréc 
fine  qui  aura  douze  0:1  treize  pouces  do  largeur,, 
& une  ligne  d’épaillcur , don:  le  millier  fait  quarts 
toifes  de  couvertuic  en  luy  donnant  crois  pouces  &- 
demi  de  purcaujElle  porte  aufli,  que  la  pierre  dout- 
ées ardoifi  feront  Faites  doit  être  retirée  delà'; 
troifié-nc  foncière  de  chacune  mine  ou  periict©, 
doit  étte  de  quarricr  fort  ScdoniUM. 

Ardoisière,  f-f.  Lieu  d’où  011  rire  i’ardoHo,  t'es, 
pj  us  famcufes*<«  rds »/}<  * s;loûC 
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A R D R E.  t.  a£l.  Vieux  mot  François  & Hors 
d'ufagc  » qui  fignifioit  autrefois»  B>û!er.  Il  y a 
long-temps  qu'on  fait  * rdre  les  Hérétiques  Se  les 
Sorciers.  Les  Anglois  condamnèrent  la  PucePc 
d’Orléans  à être  *r/«  & biùfcc.  Ce  moc  rient  du 
Latin  ardtre. 

ARDU.  ut.  adj.  Terme  dogmatique , dont  on  fc 
fert  quelquefois  en  parlant  des  entreprifes  Se  des 
queftions  difficiles.  Ce  moc  vient  du  Latin  arditm, 
qui  lignifie»  difficile. 

' A RE 

A RE  C A.  fubft.  mafe.  Ell  un  fruit  fameux  dans  les 
Indes , & uuc  cfpccc  de  noilccte , ainfi  décrit  par 
Acoib.  11  vienc  à un  grand  arbre  droit,  délie  Se 
rond , Se  d'une  matière  fongueufe.  Il  a les  feuilles 

{dus  longues  & plus  larges  que  Le  palme  qui  porte 
e cocos.  Elles  viennent  au  tomme:  de  l'arbre, en- 
tre lesquelles  font  de  petites  verges  délices  pleines 
de  petites  fleurs  blanches  St  fans  odeur , d'ou  s’en- 
gendre le  fruit  rnrec* , grand  comme  une  noix  , 
niais  fait  en  ovale.  L’ccorcc  ell  d abord  fort  ver- 
te ; mais  étant  meure  , elle  ell  jaune  comme  les 
dattes.  Elle  ell  d'une  fubllancc  moilc  & velue  ; Se 
le  fruit  cil  blanc,  dur.  Se  plein  de  petites  veines 
rouges  que  les  habitans  mangeur  avec  les  fciiilics 
dubctel.  De  l'on  cfcorce  ils  le  netroyent  les  dents. 
Ccrtc  noifette  cft  un  ingrédient  qu’on  méfie  qucl- 
ucfois  dans  le  chocolaté.  Ce  fraie  au  relie  vient 
une  erpccc  de  palmier,  fa  chair  cil  ferme  Se  dure, 
& cil  un  ragoull  pour  les  Indiens , qui  fucccnt 
cette  amande  pour  leur  réchauffer  l'cllomac. 

, Son  lue  cfl  (ly p tique , & cxcirc  le  meme  l'cnri- 
ment  fur  les  lèvres , que  l’alun  ou  la  pomme  do 
cypré»,  dont  les  Indiens  fe  fervent  quelquefois  au 
lieu  de  l ’jtrtca.  Il  croît  en  goullc  , & il  y en  a 
quelquefois  100.  dans  un  bouquet.  Les  Indiens 
1 ouc  toujours  dans  la  bouche  , s'imaginant  qu’il 
fortifie  l’cllomac  Se  les  gencives , Se  qu'il  aide 
à la  digefltqn.  C'cll  le  dernier  mets  de  leur 
repas , &c  ils  le  préfèrent  à tous  ceux  de  l'Eu- 
rope. 

ARENE,  f.  f.  Sable  menu  Se  mouvant.  Il  fe 
dit  puticuliercmcr.t  des  fables  de  la  mer  , des 
rivières  & des  grands  chemins.  On  comptcroic 
jéùôt  les  arenet  de  la  mer.  Efcrirc  fur  Virent , 
fc  dit  de  ce  qu'on  écrit  qui  ne  fera  pas  de  du- 
rée. Fàrir  lur  l'arene  , c’cll  bâcir  imprudem- 
muu  fur  un  mauvais  fonds,  lur  un  fable  mou- 
vant. On  le  dit  aufli  au  figure  de  tous  les  dcflèins 
A entreprifes  qui  n'ont  pas  un  fondement  folidc. 
Ce  mot  vient  du  Satin  nren*,  qui  vienc  du  verbe 
Mr-.rt  eflr * » fcc. 

On  appelle  aufli  Arenet , les  Cirques,  les  Amphi- 
théâtres labiés  par  le  bas  , où  le  faifoiciit  les 
combats  & les  fpcélaclcs  des  Anciens.  Les 
Are  ni  s de  Nù'mcs  C’cll  de  là  qn’cll  venu 
le  proverbe  Latin,  ConÇilium  in  ren*  , c'cd à 
dire , un  confcil  pris  fur  le  champ  Se  lue  le  lieu  du 
combat. 

ARE  O 1‘ AGE.  f.  m.  Tribunal  des  Atheaicqs  , 
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devenu  fameux  par  St.  Denis  Areepegite , qui  a 
été  un  de  les  membres.  Il  fc  tenoic  dans  un  périr 
bourg  où  il  y avoir  un  Temple  de  Mars  qui  luy 
a donné  fon  nom.  Cette  luftice  éroit  en  grande 
rcputacion  chez  lçj  Grecs.  Us  croient  Juges  per- 
pétuels » Se  ne  jugcoîent  que  la  nuit  » afin  d'avoir 
J'cl  prie  plus  recueilli,  & qu'aucun  objet  de  haine, 
de  pitié  , ne  peut  l'urprendrc  leur  religion. 

A R E S T E.  f.  f.  La  partie  dure  Si  folidc  des  poif- 
fons  ordinaires  , qui  leur  tient  lieu  d'ofl’ements,  Se 
qui  loùcient  leurs  chairs.  La  Vive  a une  *rtfle 
donc  la  piqueurc  c(l  plus  dangereufe  que  celle  de 
quelque  ferpent  que  ce  loir*  il  n'y  a point  de  poif- 
lonlans  artflt.  Ménage  dérive  ce  morde  4 »»//«  , 
à caufc  de  la  rcflcnibianec  qu’il  y a entre  les  cfpis 
& les  nrtflet  des  poillons. 

En  termes  de  Charpenterie,  on  appelle  du  bois  fcié  à 
vive  trefl t , lors  qu’on  en  a ôté  tout  l’aubier  ou  le 
bois  blanc  qui  cil  auprès  de  l'écorce , Se  que  les 
angles  de  la  pièce  ouvragée  font  de  bois  dur  Se  fo- 
lidc. On  appelle  aufli , Vives  erefltt , celles  des 
pierres  & des  autres  corps  taillés  en  angle.  On 
appelle  aufli  des  voûtes  en  enfle , les  voûtes  à 
ogives  : les  voûtes  d'areftt  n’onc  pas  fi  grande 
pouflée.  Vérifie  d'une  enclume  , cil  le  bord  d'une 
enclume.  L erefle  d'une  cpcc , ell  l‘c!cva:ion  qui 
règne  le  long  de  quelques  lames  d'épée. 

A*  ES  T E S,  en  termes  de  Manège , ce  font  des 
galles  & tumeurs  qui  viennent  lur  les  nerfs  des 
jambe  de  derrière  d'un  cheval , entre  le  jarret  S e le 
paturon.  On  appelle  aufli  A reflet , les  queues  des 
chevaux  dégarnies  de  poil , qu'on  appe  lé,  ejueuèt 
de  ntt. 

A R E S T I F.  R.  f.  m.  T crmc  de  Charpenterie.  Ce  l 
une  pièce  do  bois  qui  forme  l'arcllcou  i’ angle  des 
courcrcurcs  qui  font  en  croupe  ou  eu  pavillon. 

ARG 

A R G A N E A U.  fubil.  mafe.  Terme  de  Marine. 
Cell  un  gros  anneau  de  fer  où  on  attache  des  ma- 
noeuvres Se  des  cordages.  Il  y a des  • rgetntxux 
aux  platbords , aux  batteries , aux  ancres,  Sec. 

A R G E M O N E.  1.  f.  Ell  une  clpece  de  pavot  1 cu- 
vage. Ccrtc  fleur  nettoyé  certaines  petites  taches 
blanches  qui  viennent  aux  yeux.  Ce  mot  vient  du 
Grès  cnndidm  , bienc , Si  de  ommi  juvo  , 
4 uxi‘ior' 

A R C,  E N T.  f.  m.  Mctail  qui  rient  le  fécond  rang 
entre  les  métaux  , qui  ell  fort  blanc , le  plus  dur 
& le  plus  précieux  apres  l’or.  L *rct"t  au  lortir 
des  mines  s’affine  avec  le  mercure  ou  le  vif  argent 
On  a tiré  chaque  année  jufqu  à joo  mille  quin^ 
taux  d'argent  des  mines  de  Pocoli , qui  font  les 
plus  riches  du  monde  ; & il  fc  conlumc  fix  .i  fept 
mille  quintaux  de  vif  - argent  pour  l'affiner  : ce 
qu’on  fait  fouvenr  julqucs  à lcpt  fois  Si  plus.  On  a 
remarque  qu’on  a tire  de  logent  des  terres  qui 
avoicnc  été  jettées  à quartier , lors  qu’on  avoit  lait 
les  ouvertures  & les  puits  des  mines,  qu  il  s'y  en 
éroit  forme  de  nouveau  depuis  ce  temps  là.  A Po- 
toli  ou  fie  une  Proccflion , où  le  chemin  ayant  cté 
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dépavé  d’une  Egüfc  à l’autre,  on  le  repara  avec 
des  barres  d'nrgen  , dont  tout  le  chemin  fut  cou- 
vert. Chaque  barre  d’*’/e»rc(l  de  66.  marcs. 
11  y a de  1’ îf*e»rmonnoyé  & non  monnoyé.  Eu 
cette  maifon  on  cft  fervi  tout  en  vailfclle  d'*»’- 
gent.  V Argent  fin  cft  au  titre  de  1 1 deniers  , 
chacun  de  14.  grains.  Les  Orfèvres  par  l’Ordon- 
nance ne  peuvent  travailler  d 'Argent  qu’au  cilrre 
d’onze  deniers  douze  grains  j & en  ouvrages  mou- 
lez , ils  ont  quatre  grains  de  remtdc  pour  marc. 
Cet  ‘■rgtnt  ainfi  travaille  s’appelle  Argen’  le  Rop , 
qui  cil  d’une  maille  ou  obole  moindre  que  1 ’irgtnt 
fin,  qui  cil  à rt.  deniers.  Les  gros  tournois  de 
St  Louis étoient à it  deniers  d'Argent  le  Roy. 

Argent  tr  au  t cft  de  ['Argent  pafi’é  par  la  filière, 
donc  ont  fait  des  cordons  d’ Argent.  Argent  rriAt  t 
cft  celuy  qui  n’cft  pas  poli  ou  bruni.  Argent  b as  , 
c’cftccluy  qui  n’cft  pas  au  tilcre  requis. 

Argent  ve  t ont  pet  e , c’dl  Y Argent  le  plus  fin  qui  a 
palk  par  la  couppcllc  ou  l’examen  du  feu , & qui 
ef  t ordinairement  en  grenaille.  On  éprouve  l’ar- 
%•  nt  à la  languette,  avant  que  de  le  contrcmirquer 
du  poinçon  de  la  ville.  Cette  épreuve  fe  fait  par 
le  h:u  fur  un  petit  morceau  de  l’ouvrage  qu’on  y 
a 1 aille  exprès  , qui  cft  hors  d’œuvre.  . 

A r c £ n r , fignific  aulfi , tout  mctail  monnoyé  fer- 
vant  au  trafic  & à faire  des  payements.  On  a 
paye  cette  terre  Argent  comptant,  quoy  qu’il  n’y 
eût  que  des  lotiis  d’or,  les  Banquiers  ont  tout  leur 
bien  en  Argent  & à intcrcll.  on  ell  comptable 
quand  on  a manie  de  ['Argent  du  Roy , pour  dire , 
les  deniers  du  Roy.  cette  dot  a été  payée  Argent 
bas , ou  Argent  fcc , c’eftà  dire  . t’gent  comptant 
& en  bonne  monnoyé.  On  dit  aufli  de  tous  les 
meubles  3c  effets  qui  ne  portent  point  Je  profit , 
ni  de  revenu  , que  c’cît  de  Y Argent  mort  : & on 
appelle  A gen:  mignon , celuy  qui  cft  fuperflu  , 
& qui  n’cft  point  dclt  ne  à la  dcfpcnfc,  mais  qu’oa 
rclcrvc  pour  les  plaifirs. 

On  appelle  plus  particulièrement  Argent,  ou  Argent 
blanc , la  monnoyé  qui  cil  faite  eft^clivemcnc 
d’ itgrnr.  11  a fait  ce  payemment  tout  en  «rgent  , 
il  n’y  avoit  que  des  clcus  blancs. 

Argent,  s’cnploye  aufli  quelquefois  pour  ligni- 
fier ; l’iiitcrell  U le  bien  des  particuliers.  Ou  ap- 
pelle un  homme  d»rj<»r , un  homme  à Argent  , 
ou  afpre  à Y Argent,  un  avare  fujet  à fe  lailfer  cor- 
rompre par  a gmt.  On  luy  a donne  une  pièce 
A’ Argent  , pour  dire  , On  l’a  contenté  de  peu  de 
choie.  On  dit  qu’un  homme  fait  tout  à graille 
iY Argent , pour  dire  , qu’il  achète  les  chofcs  plus 
qu’elles  11e  valent.  On  appelle  de  l’4fg'»f  en  bar- 
•îc  . une  marchandife  de  bon  débit , dont  on  fait  de 
Y Argent  quand  on  veut.  On  appelle  un  bourreau 
A" argent , un  mauvais  ménager,  qui  jette  l'Argent 
à poignées.  On  dit  qu'un  homme  ell  tout  coufu. 
d'Argent,  pour  dire  qu’il  eft  fort  riche. 

Argent,  le  dit  quelquefois  de  la  couleur  blan- 
che Set  datante.  Les  Poètes  dilcnt , que  La  lune 
p.aroit  lut  un  char  d’Argent , qu'un  dau  ruillcatt 
cft  de  l’ errent  liquide  , qu’:l  roule  l’es  âuts  d'»*,  - 
gms  fur  Lescariioux.. 
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L’A  «CENT,  en  tetmes  de  Bhfon,  lignifie  le  blanc, 

& le  rcprc'cme  par  un  F.fcu  tout  uni  fans  aucunes 
hacheuics.  Il  cft  le  fymbolc  de  la  jull’te  , de  la 
pureté  , de  l’innocence . de  la  chafttté  , de  l'hu- 
milité , de  la  beauté,  de  la  victoire , de  la  féli- 
cite, &c.  Il  porteit  d Argent  à trois  pals  de 
gueules. 

L a r g 1 n t , en  termes  de  Chymie  , s’appelle 
Lune,  fit  louffrc  diverfes  préparations.  O11  tic 
une  teinture  d ‘Argent  ou  de  Inné,  quand  on  le  fait 
dïfToiidrc  en  grenailles  ou  petites  lames  dans  l’cf- 
prit  de  nitre , & de  l’eau  chargée  du  tel  marin  , du 
tanre  , Se  tic  l’clprit  de  vin  qui  fe  colore  d'un 
beau  bleu  cclclte  , & qu’on  employé  à plufieurs 
remèdes,  On  l’appt  lie  aufli , Lune  potable.  On  le 
convertit  encore  en  crillaux  , qn’on  appelle  l'ttriol 
d tune  , par  le  même  cl  prit  de  nitre.  La  lune 
cAufli^ne  , autrement  Pur'e  infernale  , cft  de 
[ argent  dilfous  en  eau  forte  , qu’on  laiiTe  crilla- 
lifer. 

Argent,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrates. 
Arg-nt  comptant  perte  médecine.  Ses  promcllcs 
ne  fonc  pas  de  Yarg.n  . louer  bon  jeu  bon  Argen’, 
our  direferieufement  & loyalement.  On  ditd'uu 
omme  crédule  , qu’il  prend  tout  ce  qu’on  luy  dit 
pour  argent  comptant.  On  dit , que  le  terme  vaut 
1“ argent,  ouar.d  on  menace  d une  chofc  qui  ne  doit 
arriver  de  long- temps.  On  dit , qu’un  homme  veut 
avoir  le  drap  & i 'Argmt  , pour  dire  que  c’cft  un 
arabe , qui  tcut  profiter  de  deux  collez.  Ou 
dit  des  gens  en  faveur , qu  ils  peuvent  bien  fe  di- 
vertir , i]uils  ont  le  temps,  Se  Yargent.  O11  dit 
aulfi  , que  ['Argent  cft  le  nerf  de  la  guerre.  Point 
d'argent , point  de  Suilles , pour  due , qu’on  ne- 
donne  rien  pour  tien.  Qui  idcV Argent  a des  pi- 
rouettes. On  dit  aulfi  pour  loiicr  quelqu’un , qu’il 
vaut  beaucoup  d'Argent , qu’il  vaut  trop  d’Argent  j 
qu’il  ne  prend  point  d’-»rp<»f  de  tout  ce  qu’il  dit , 
pour  dire , qu'il  dit  facilement  Se  agréablement 
toutes  chofcs.  On  dit  au  jeu  , Argent  lous  cordc,, 
pour  dire  , louer  Argent  compcant.  Tout  cela  cil 
bel  Si  bon.  mais  Y Argent  vaut  mieux.  Ou  dit  aulfi, 
qu’ira  homme  met  de  bon  argent  avec  du  mau- 
vais , lorsqu'il  fait  b:cn  des  frais  pour  plaider  con- 
tre un  mfolvablc.  ,, 

Argent-vif.  Voyez  Mercier  t , c’ell  la  même 
choie. 

Ce  mot  vient  du  Latia  Argtntnm , du  Grec  at- 

g’i  ros. 

ARGENTER,  verb.  aél.  Colorer  ou  couvrit 
d’argent.  11  a fait  argenter  la  bordure  de  fes  ta- 
bleaux , fon  miroir,  l’a  table  , pour  dire  , qu’on  y 
a mis  des  feuilles  , ou  des  lames  d’argent. 

A R.  g e n t e%  e’  e.  part.  palf.  Scadj. 

ARGENTERIE,  fubii.  fcm.  Vaiftcllc  ou  uten*- 
cilcs  d’argent.  Ce  financier  a pour  scooo.  efcu»- 
d'argenterie. 

On  appelle  dans  les  ParroilTcs  Argenterie  r fai 
croix,  le  bénitier  , St  les  chandeliers  d’argent, 
qu'on  porte  aux  cnrerrcracns.  U a- fallu  pajec 
fix  clcus  pour  avoir  1 Argenterie  de  la  Pau:  vde- 

VA a.  e s h r 1 r il»  dits  le.  Rov  .,  su  au  tuai» 
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qu’on  fait  tous  les  ans  pour  quelques  dcfpcnfcs 
extraordinaires  & broderies  pour  les  habits  des 
balcts  , & autres  fêtes.  Il  y a denx  Controllcurs 
& deux  Treforicts  qu’on  appelle  Officiers  de 
l ‘Argenterie.  A l'egard  de  la  vaillcllc  d'argent , 
elle  cft  à la  charge  du  Garde-meuble. 

ARGENTE  U Xi  euse.  ad),  l'c  dit  des  gens 
accommodés , Se  qui  ont  de  l'argent  mignon.  11 
elt  peu  en  ufage. 

ARGENTIER,  fubft.  mafe.  Officier  d’un  Prin- 
ce ou  Seigneur  . qui  reçoit  l'argent  du  Trefotier 
pour  le  donner  au  Maitre  d'Hôtcl , Se  aux  autres 
menues  depenfes  de  la  maifon. 

Argentier,  chez  le  Roy  , cft  ccluy  qui  manie 
les  deniers  dcllincs  pour  les  habits  de  la  perfonne 
du  Roy , & pour  les  ornements  de  la  Chambre , 
ou  Garderobbe , qu'on  appelle  plus  ordinairement, 
l'rcforitr  ae  i'  Aretntene. 

En  pluficurs  beux,  & entre  autres  a Caen  , les  Or- 
fèvres font  appelles  Argentier s : ce  qui  rcfpond 
à ce  que  les  Latins  appelaient  Argentant , qui 
nommoient  encore  ainfi  les  Banquiers  ; Si  même 
dans  les  vieux  titres  on  donne  ce  nom  aux  Chan- 
geurs. 

A R G E N T 1 N , i n s adj.  Qui  a le  fon  clair  & 
aigu  , comme  s'il  étoic  d'argent.  Une  voix  argen- 
te/.e.  ce  timbre  a un  l'on  argentin. 

ARGENTINE,  fubft.  foui.  C'eft  une  plante 
o i a les  feuilles  fcmbiablcs  au  coriandre  , quoy 
q l'un  |*cu  plus  grnlTcs , Se  qui  tiennent  à fa  tige 
Icn  biablc  a celle  de  la  rue.  On  l'appelle  -^rgen- 
tl.  e , parce  qu  elle  efl  blanche.  On  la  nomme  en 
L.vin  T/.a.ifterum  y Si  autrement  Bec  a'ejre , parce 
ci"c  tesoyes  i'aimcnt  beaucoup. 

A R G 1 I.  I.  E.  fubft.  fcm.  Terre  à Potier  qui  eft 
g.  aile  &:  gluante  , dont  on  fait  les  tuiles  , les  bri- 
ques , & les  vailfcaux  de  terre.  La  flatuê  que  Na- 
buchodonolor  vit  en  longe  avoit  la  tête  d'or , & 
les  pieds  d *j rgilU.  Ce  mot  vient  du  Latin  argil.a, 
du  Grec  arguas. 

A r g t l l e u x , e u s E.  adj.  Qui  cft  de  la  nature  de 
l'argile  Les  tcircs  argttUuiet  font  les  meilleures 
pour  faire  des  fortifications  de  terre;  elles  ne  s'é- 
boulent po:nr.  un  champ  argilieux  n’cll  pas  pro- 
pie  pour  les  grains. 

A R G O T.  Voyez  Ergot. 

Argot,  en  termes  de  lardinage  , cft  le  bois  qui 
cfta.i  dclTusdc  l'truil , Si  qui  n’étant  point  recou- 
vert par  fa  poulie  , meurt  eft  inutile. 

A R g o t e r.  v.  aél.  Terme  de  lardinage.  C'eft 
counper  une  branche  à un  ou  deux  yeux  au  dellus 
de  ‘a  mère  bianchc. 

A P G O U L L T.  fubft  mafe.  Arquebuficr , Cara- 
b n.  Quelques  uns  dérivent  ce  morde  *rtol iew, 
paicc  qu'autrefois  c’étoit  de  la  Grèce  que  venoie 

ce-tc  foi  te  de  milice. 

On  d ■ tanin  par  raillerie,  qu'un  homme  n’cft  qu'un 
chétif  A'gcuer , un  pauvre  sirgoi'let,  pour  dire, 
que  c’eft  un  homme  de  néant , Si  pour  le  mcl- 
pr 1er. 

A U C,  SJ  F.  fubft.  fcm.  Terme  de  Tireur  d'or. C'eft 
uuc  machine  qui  cft  faite  en  forme  de  capeftau. 
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C’eft  un  gros  arbre  percé  de  quatre  leviers  que 
font  tourner  huit  hommes , & au  bout  de  la  corde 
qui  l’entoure  cft  une  grofi'e  tenaille  qui  tient  le 
lingot  d’oc  , d'argent,  ou  de  cuivre,  qu'on  fait 
palfer  par  differents  permis  de  filière  pour  ledc- 
grotiir  £e  rendre  plus  menu-  On  fait  palfer  le  lin- 
got qu'on  tire  à Y argue  par  plus  de  cinquante- trois 
nous  qu’on r.ômc  des  rats.  Ce  mot  vient  par  cor- 
ruption du  Grec  erg  epus , parce  que  l'invention 
Si  la  machine  nous  ont  etc  apportées  de  Grèce. 

ARGUER,  verb.  aél.  Trouver  à redire  à quel- 
qu'un , prendre  piaifir  à le  reprendre  , à pointillcc 
fur  luy  Cette  vieille  chagrine  arguë  tout  le  mon- 
de. Il  cft  de  peu  d'ufage. 

ARGUMENT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Philo- 
fophic.  C'eft  un  raisonnement  qu’on  fait  en  po- 
fant  certains  principes  dont  on  tire  des  contcqucn- 
ccs.  Les  Logiciens  divifent  leurs  Argument  en 
Syllogilmcs,  Enchyincmcs , lnduétions»  &c.  ar- 
gument dcmonftraiif , ou  convaincant.  Argumint 
fophiftique  , ou  captieux,  un  -Argument  en  forme, 
cft  mi  Syllogilnic  tait  félon  les  règles  de  la  Logi- 
que. Ariftotc  ditquel'Eiuhymcnic  cft  Y Argument 
de  la  Rhétorique  , comme  le  Syllogilnic  cft  ccluy 
de  la  Logique. 

En  une  plus  étroite  fignification  on  le  dit  des  indices, 
des  conjectures  > des  préemptions.  On  a tiré  de 
fa  fuietc  un  argument  qu’il  ctoit  coupable. 

Argument,  fignific  aulfi  , le  foi  dénient,  l'abrc- 
gé  d'une  Hiftoirc  , d'une  Comédie , d'un  Chapi- 
tre. On  a perdu  i'ufagc  de  faire  des  ! rologucs  , 
qui  contcnoient  Y Argument  de  la  Comédie. 

A R G U M ENTANT,  adj.  mafe.  Ccluy  qui  dif- 
pmc  & fait  des  ai  g ments  contre  quelqu’un  qui 
loùtictic  quelque  1 hefe  publiquement. 

A R G U M L N T A T E U R.  fubft.  mafe.  Qii  a 
cot  ftiimc  de  faire  des  arguments.  C’eft  un  fubtil 
argummtateur  t’ur  tomes  cliofcs. 

ARGUMENTATION.!  ubft.  fcm.  Aéhicn  de 
ccluy  qui  augmente , & la  maniéré  de  faire  des 
arguments.  Pendant  fon  argumentation  contre  un 
tel  , i!  ne  mie  avant  aucun  principe  certain,  l’ar- 
gumenraticn  cft  une  choie  plus  d'fficiic  qu’on  ne 
penfe. 

ARGUMENTER,  verb.  a<ft.  Faire  des  argu- 
ments, induire,  ou  tiret  des  confcquenccs.  Il 
argumenta  contre  pluficurs  points  de  les  Thefes. 
encore  qu’un  homme  fc  taile  , on  ne  peut  pas 
argumenter  de  là  qu’il  n'aie  point  d'cfpnt.  Voicy 
comme  j’ argumente , pour  dire  , comme  je  t3i- 
fonne. 

ARGUTIE,  fubft.  fcm.  Petite  fnbtilité  d'cfprit, 
un  argument  fophiftique.  On  ne  convainc  pcrl ca- 
ne par  ces  fortes  d 'arguties , de  fubtilites. 

Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  Latiu  argteere  , 
reprendre  , retr.onftrer. 

ARGUS,  fubft.  mafe.  Nom  propre  <hui  homme 
fabuleux  qu'ou  dit  avoir  eu  cent  yeux , à qui  Ju- 
piter commit  la  garde  de  la  vache  lo  , que  Mer- 
cure tua,  & doue  Junou  uanfpotta  les  yeux  fur  la 
queue  du  paon. 

En  Mythologie,  on  dit  qu’il  fignific  la  fphere  des 

deux 
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cieux  qui  a un  nombre  infini  d’yeux  ou  d’ctoilcs  *• 
& que  Mercure  cfl  le  folcil  qui  les  fait  difparoitrc 
par  la  lumière.  Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dairs  la 
Langue  , pour  lignifier  un  homme  prudent  & 
clairvoyant,  qui  voir  de  loin  des  yeux  du  corps, 
& qui  prévoit  toutes  les  choies  des  yeux  de  l'cf- 
prit.  Régnier  dit  agréablement  en  parlant  d'une 
nuit  obfcure, 

A rg>'t  pouYoit  pafler  pour  un  des  Quinze- 
vingts. 

A RI 

ARIDE,  adj.  mafe.  & fem.  Sec , maigre  , ou  fte- 
rilc.  11  y a long-temps  qu’il  n’a  pieu,  la  terre  cil 
artde.  cette  contrée  cÀ  aride,  infertile. 

Aride,  fc  dit  figurcmcnt  en  chofcs  fpiritucllcs. 
Elprit  aride , un  lu  jet  aride , pour  dire,  ftcrile. 

A R I D I T E’.  fubft.  fem.  Scchcrcftc , ftcrilitc.  Il  fc 
dit  au  propre  & au  figuié  tant  des  terres  que  des 
cfprits,  des  matières. 

Ces  mots  viennent  d "ardus,  qui  en  Latin  lignifie  le 
même. 

A R 1 G O T.  fubft.mafc.  On  dit  maintenant  par  cor- 
ruption , L ‘angot.  C'eft  une  clpecc  de.  Il  cft: 
mis  au  nombre  des  inftrumcnts  fervants  à la  mar- 
che guerrière  , qui  font  les  buccincs , trompettes, 
litués»  clairons , cors  , &c  cornées,  fifres,  nrigots, 
tambours  , attabalcs  , nacaircs  , thymbalcs , &c. 
Voyez  Larigot. 

ARISTOCRATIE,  fubft.  fem.  Efpccc  de  Gou- 
vernement politique  qui  fc  fait  par  un  petit  nom- 
bre de  gens  de  bien.  Les  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  la  Politique  préfèrent  Y Ariftocrutie  à tout 
autre  Gouvernement. 

Arist  ocratique.  adj.  Qui  appartient  à 1*  A- 
riliocratic.  Les  Hollandois  s’imaginent  vivre  fous 
un  Gouvernement  AriRocratique. 

Ces  mots  viennent  d’artftos , optimus , & de  f ratio, 
tmiero , jt  commande. 

ARISTOLOCHIE.  fubft.  fem.  Plante  qui  a 
pluficurs  vertus  fort  eftimees  en  Médecine,  & qui 
entre  dans  la  compofition  de  la  Thciiaquc.La  pre- 
mière cfrccc  cft  femelle,  qui  cft  ronde,  & pro- 
duit fes  feuilles  fcmblablc  au  lierre  , qui  font  mol- 
les , & ont  une  acrimonie  fort  odorante.  Elle  pro- 
duit pluficurs  jettons  de  fa  racine  , & de  longs 
latments.  Ses  fleurs  font  blanches  , & faites 
comme  un  chapeau  ; mais  ce  qui  cft  rouge  en  fa 
fleur  fent  mauvais.  Le  mafle  qui  cft  la  leconde 
efpccc , cft  appelle  Sarrafme  longue , & par  quel- 
ques-uns Daily  lit , a fes  feuilles  plus  longues , & 
jette  fes  branches  déliées  de  la  grandeur  d’un  pal- 
me. Sa  fleur  cft  rouge,  Si  de  mauvais  odeur,  la- 
quelle venant  à fc  flétrir  , prend  la  figure  d’une 
poire.  La  troifiéme  efpccc  s’appelle  Clcmatn , 
qui  produit  des  branches  délices  toutes  garnies  de 
feuilles  rondes  fcmblables  à celles  de  la  petite  jou- 
baibe.  Scs  fleurs  font  fcmblables  à celles  de  la  rue. 
Scs  racines  lont  longues  , minces , & couvertes 
•d'une  écorce  épaiffe  odorante  , qui  «ft  bonne  4 
Tomt  J, 
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donner  du  corps  & de  l’odeur  aux  parfums  qu'on 
prcparc.jMatthiolc  dit  quel 'Anflolochte  veut  dire. 
Bonne  aux  femmes  a te  eue  hé  es  , & non  pas  aux 
femmes  enceintes.  On  appelle  autrement , For  telle, 
Ratioloit , & Sarrajine.  Diofeoride , Matthiolc  fie 
Theophrafte  n’ont  connu  que  ces  trois  ctpcccs.Les 
Modernes  en  ont  encore  trouve  d autres  , qu’ils 
nomment  Pifiolochi * , Se  Polyrrhizon , qui  ont 
encore  plus  de  vertus. 

ARITHMETICIEN, enne.  fubft.  Qui  en- 
feigne , ou  qui  fçaic  bien  l’Arithmétique. 
ARlTHMETI  QU  E.  fubft.  fem.  Science  qui 
fait  partie  des  Mathématiques  , qui  enfeigne  à 
compter,  & routes  les  vertus  8c  propriétés  de» 
nombres.  V Arithmétique  & laGeometrie  font 
les  fondements  de  toutes  les  Mathématiques,  les 

3'Jatrc  première  règles  d"  Arithmétique  font  l’A- 
ition,  la  Souftraélion , la  Multiplication,  &U 
. Divifion.  Il  y a une  Arithmétique  memoriale. 
Ce  mot  vicnr  du  Grec  ari.hmos , numerut , rtojn-> 
bre. 

ARM 

ARMANT,  fubft.  mafe.  Terme  de  Manegej 
C’eft  une  efpecc  de  bouillie  ou  de  remede 
pour  un  cheval  malade  , qu’on  luy  fait  entrer 
dans  le  golîcr  pour  luy  donner  de  L'appetir  & des 
forces. 

ARMATEUR,  fubft.  mafe.  cft  le  Comman- 
dant de  .quelque  Vaifteau  armé  en  guerre  pour 
courir  fur  les  Vaifleaux  du  parti  contraire. 
C'eft  une  efpccc  de  Pyratc , mais  qui  a pour- 
tant une  commiflïon  ou  pouvoir  de  faire  un  ar- 
mement. On  comprend  fous  ce  nom  ceux  qui 
font  ''interefTez  à cet  armement.  Ou  l’appelle  aufG 
Câpre. 

A R M E.  f.  f.  Ce  qui  ferr  à fc  deffendre  de  fon  en- 
nemi , ou  à le  combattre.  Dans  la  colère  on  fait 
dcs«'»»rjde  tout.  Arme  ofFcr.fivc,  comme  épée, 
piftolct.  Arme  deffenfive,  comme  bouclier  ■ cui- 
rafTe.  Arme  à feu  , le  moufquct.  A'tne  du  trait, 
l’are,  l’aibalcftc.  Arme  dhaft,  la  harbardc  , la 
pique  , la  lance , Sec.  le  porr  des  armes  cft  def- 
fendu  , c’eft  un  cas  Royal  & Prcvôtal.  un  trophée 
d’armes.  des  armes  enchantées. 

On  s en  fert  au  pluricr  en  une  plus  étroite  lignifica- 
tion , pour  marquer  feulement  les  armes  detfenfi- 
vesd’un  homme  de  guerre,  comme  la  cuirartc  8c 
le  por.  Il  cft  allé  à la  tranchée,  à cette  bataille 
tout  nud  fit  fans  armes . il  avoic  des  armes  à l'é- 
preuve. il  receut  un  coup  dans  les  armes.  Nicod 
dérive  ce  mot  d’une  phraie  Latine  , quoi  optrinnt 
armos , parce  qu’elles  couvrent  les  épaules  ou  les 
flancs.  Mais  il  cft  plus  naturel  de  le  dériver  du  La- 
tin arma , que  Varron  dérive  ab  arcendo  , eo  quoi 
areeant  ho/les.  Voyez  dans  Du  Cange  un  Inventaire 
tiré  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
l'an  1 51 6. où  cft  fait  un  dénombrement  fort  curieux 
de  pluficurs  armes  anciennes  du  Roy  maintenant 
inconnucsfit  hors  d’uf.igc.  On  tient  que  les  pre- 
mières armes  étoient  de  bois , Se  qu’on  s’en  fervoie 
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feulement  contre  les  belles;  qucNcmbroth  le  pre- 
mier Tyran  du  monde  les  employa  contre  les 
hommes  ; & que  fon  fils  Bc!us  rut  le  premier  qui 
fit  la  guerre , d'où  . félon  quelques-uns , elle  a été 
appclléc  bellum.  Diodorc  croie  que  Bclus  efl  le 
-même  que  Mars , qui  le  premier  drefia  des  fol- 
dats.  Et  lofephe  dit  que  Moyfc  fut  le  premier  qui 
arma  les  troupes  avec  du  fer  , leur  dormant  en 
Egypte  le  bouclier  3c  le  pot  en  telle. 

On  appelle  aulfi  Arm-s  , les  deffenfes  naturelles  des 
animaux  , les  griffes,  les  dents,  les  aiguillons , les 
cornes , les  detfenfes  des  fanglicrs , des  éléphants  , 
le  bec  des  oi  eaux. 

A R m v s • fignific  aulfi  , la  profclfion  , le  mefticr 
d’un  homme  de  guerre.  C’cll  le  devoir  d'un  Gen- 
tilhomme de  fuivre,  de  porter  les  armes.  cet 
homme  efl  né  aux  armes , pour  les  arma  , un 
Clerc  d'armts,  cil  un  Chevalier  novice  qui  ap- 
prend le  mellicr  des  armes. 

Ou  die  aulli  ; qu'une  ville  ell  en  arma , qu'on  crie 
aux  arme  s , qu’on  prend  tes  armes , pour  parler 
d’un  tumulte  fit  d'une  fedition.  On  le  dit  aulli  à 
la  guerre.  L’armée  demeura  toute  la  nuit  fous  les 
arma,  les  ennemis  mirent  bas  les  armes  , fc 
rendirent. 

Armes,  lignifie  encore  , la  puifTancc  d’un  Efbt , 
la  force  de  l’armée.  Ce  Frincc  cft  puilTant  en  armer, 
il  ell  entré  en  armes  dans  le  pays  cnncmijfcs  armes 
ont  été  heureufes  ; Dieu  a béni  fes  a' mes. 

On  dit , Palfcr  par  les  arma  pour  dire,  Exécuter 
un  foldat  pour  un  crime  militaire,  Un  Maître  en 
fait  à’ Armes,  pour  dire.  Un  Maître d’Efcrimc. 
Paire  des  armes , pour  dire , S’exercer  avec  des 
fleurets  à manier  1 cpcc.  Un  Maitrc  de  hautes  ar- 
mes -,  efl  ccluy  quimonllre  à bien  manier  la  pique, 
l’enfcigne  , l’cfprdon. 

Onappdioir  autrefois  , Hommes  d'armes , des  Ca- 
valiers nobles  dont  on  faifoit  des  Compagnies 
d’Ordonuanccs.Ils  portoient  des  lances , & croient 
pefamment  armez  ; leurs  chevaux  l’ctoicnt  aulfi. 

Het3Utd'^4  me >,  ou  Roy  d'-Armes , fit  Pourfuivant 
d 'A<me  . Voyez  Héraut  ,Roy  , fit  Pourfuivant , 
à leur  ordre , où  ces  mots  fout  amplement  expli- 
quez. * 

Armes,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Cette  fou- 
miflion  luy  fit  tomber  les  armes  des  mains  , le 
defarma,}  our  direct  ccflcr  fa  eolexe.  Ils  combat- 
trait à •» rma  égales  pour  dire  , fans  avantage 
lruu  fur  l’autre.  Bailler  les  armes , pour  dire , Cé- 
der , faire  des  loumilfions. 

On  appelle  aulli  arma  à l’égard  de  l’cfpric , Ce  qui 
feu  .i  defferdre  ou  attaquer  un  parti , une  opi- 
nion. Ces  Hcruiquc-,  ont  tant  d’erreurs  , «qu'ils 
fourmdcut  eux  mêmes  des  armes  pour  les  com- 
ba.cic.  le  bons  exemples  (ont  les  meilleures  ar- 
me. pnor  combattre  les  pécheurs,  l’innocence  de 
la  vie  , la  confiance  dans  les  rourmens  , étoicnc 
ler.  le  nies  a.  mes  que  les  Mat  tirs  oppofoicut  aux 
Tyrans. 

O»  3s.Ul,  qu'un  homme , qu'une  femme  font  bien 
fous  l..s  a-  j.es,  quæ  d foui  bien  ptoptcs3c 
hùai  g.uea  pour  faire  des.  conquêtes  ansauiculcs. 
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On  dit  poétiquement , que  les  pots  fit  les  verre* 
font  les  armes  de  Bacchus  ; que  de  beaux  yeux 
font  les  armes  dont  le  fert  Cupidon. 

Ou  dit  proverbialement,  que  les  armes  font  journa- 
lières , pour  dire , que  tantôt  on  bat , fit  tantôt 
on  cil  battu  : ce  qui  le  dit  auffi  figurcment  de  ceux 
qui  ne  font  pas  toujours  heureux  , ou  qui  ne  rcùf- 
fillenr  pas  toujours  également  bien.  Mettre  les  ar- 
mes entre  les  mains  d’un  furieux  pour  dite  , luy 
donner  quelque  choie  dont  il  abulc , qui  luy  don- 
ne moyen  d’cxccutcr  fes  pallions.  C’cll  le  fore 
des  armes  , pour  dire , C’cll  un  malheur  > un  ha- 
sard de  la  guerre.  On  dit  aulfi  , S’cfcrimer  des 
armes  de  Samfon  , c’cfl  à dire  , louer  des 
mafehoircs  , parce  que  Samfon  deffit  les  Phi- 
lillins  avec  une  mafchoirc  d aine  : on  le  dit  aulfi 
des  armes  de  Caïn  , par  la  meme  raifon  , à caulc 
que  Caïn  tua  fon  frère  avec  une  fcmblablc  maf- 
choiic. 

A r m e s , ou  Armoiries,  f.  f.  qui  n’a  point  de  fin- 
gulicr.  Ce  font  des  marques  d’honneur  qui  fc 
mettent  fur  les  Efcus  & fur  les  enfeignes  pour  dif- 
tingucr  les  Etats  & les  familles  nobles.  Le  Blafon 
cil  la  lcicncc  qui  apprend  à connoîtrc  & à bien 
parler  des  Arma. Trois  fleurs  de  lis  d’or  en  champ 
d’azur  four  les  A 'ma  de  France,  les  aigles  fonc 
les  Arm.  s de  l’Empire,  il  a fait  un  tel  fon  heri- 
tier , à la  charge  de  porter  fon  nom  & fes  Armes. 
un  tel  cil  chef  du  nom  fit  des  Armes  d’une  telle 
maifon.  Armes  pleines  , ce  font  celles  qui  font 
entières  , nettes  fit  nues . d’une  pièce  fit  d’un  te- 
nant ,qui  n’ont  aucunes  brifurcs . divifions , alte- 
rations ni  meflanges.  Il  y a aulfi  des  Armes  par» 
ties,  écarte Uts , cuppées , fitc.  expliquées  à leur 
ordre.  Armes  faujfrs , font  celles  qui  ne  font 
pas  félon  les  règles  du  Blafon. 

On  appelle  Armes  parlantes,  celles  où  il  y aquel- 

- que  figures  qui  font  allufion  avec  le  nom  de  la  fa- 
mille , comme  De  la  Tour  d’Auvergne , qui  a 
uuc  tour  ; De  Crcqui , qui  a un  crequicr.  La 
plus  part  des  Auteurs  tiennent  que  ce  font  les 
plus  nobles  fit  les  plus  légitimes, comme  il  le  prou- 
ve par  une  infinité  d’exemples  rapportez  pat  les 
Pcres  de  Varcnne  fit  Mencftricr.  Mais  clics  font 
moins  nobles  quand  clics  tiennent  du  Rebus  de 
Picardie  , comme  il  y en  a pluficurs , c’cll  à dire, 
lors  qu’il  y a une  multiplicité  de  pièces  qui  com- 
pofent  le  nom  de  ccluy  qui  les  porte  : parce  que 
les  anciens  Seigneurs  croyoient  que  leurs  noms 
étoient  alfez  illullics  pour  le  faire  connoillrc  pat 
eux-mémes,  au  lieu  de  les  expliquer  par  une 
multiplicité  de  figures  & de  binious. 

Armes  à enquerre . font  celles  où  il  y a quelque 
chofe  qui  clt  contre  les  régies  ordinaires  du  Bia- 
Ûm  . fie  qui  donne  curiolicé  de  s’enquérir  pout- 
quoy  on  les  a faites  ainli-  Voyez  Armoiries, 

A II  ME'  E.  t f.  Corps  de  plulicurs  gens  de  guer- 
re allcmbicr  fons  un  General.  Armée  de  terre. 
Armée  de  mer  ou  navallc.  Armée  rangée  an  ba- 
faille,  la  tcrc  ,1a  queue  T Les  a (les,  le  corps  de 
Y*' mie,  l’état  de  l'armée  ellTérat  des  dépenfea 
qui  fc  doivent  farce  tant  pour  lever  une  armée  „ 
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que  pour  l'entretenir  de  folde  , de  vivres  8t  de 
munitions.  On  tient  que  Y armé*  que  Xcrxcs 
mena  en  Grèce  étoit  de  onze  cens  mille  hora- 

. mes. 

A R M è' b , fc  dit  aufli  figutément  d’une  multitude. 
J’avois  prié  trois  pcrfonucs  à difner  , ils  font  ve- 
nus une  armée  , ils  étoient  pour  le  moins  quinze. 

On  dit  Encrer  à main  armée  dans  un  pays,  pour 
dire  , y entrer  par  force  avec  des  gens  de 
guerre.  On  le  dit  aulli  de  toutes  les  volcnccs 
particulières.  Ce  Noble  e(l  venu  chez  un  tel 
bourgeois  à main  armée  , pour  luy  enlever  fa 
fille , & luy  a mis  le  poignard  à la  gorge , & luy 
a fait  figner  ce  contrat  à main  armée.  En  ce  fens 
il  cft  ad|c&if. 

ARMEMENT,  f.  m.  Levée  de  troupes  , équip- 
page  de  guerre.  Le  Roy  fait  un  grand  armement, 
il  I eve  beaucoup  de  troupes  , il  fait  fondre  beau- 
coup d'artillerie. 

Ou  le  dit  aufli  de*  frais  ncccflaircs  pour  equipper  un 
vailU.au.  Cet  armement  a tant  coullé » que  les 
armateurs  en  font  ruinez. 

Armement,  fc  dit  aufli  de  l’équipement  des 
vaifleaux  de  guerre,  de  la  diflributionou  embar- 
quement des  troupes  qui  doivent  monter  chaque 
vaifleau.  On  le  dit  aufli  de  l’équippage  même. 
Tout  l 'armement  fc  révolta  contre  le  Capitaine. 

Ces  mots  viennent  d'arma , qui  lignifie  armes. 

A R M E N I E N N E.  f.  f.  Pierre  prccicufc  qui  eft 
en  quelque  façon  fcmblablc  ail  lapis , linon  qu’elic 
■ell  plus  tendre  , & n'a  aucune  veine  d’or.  On  l'ap- 
pelle aufli  Vert  d'azur  , à caul'c  qu’il  y a du  vert 
meflé  avec  du  bleu.  On  la  trouve  dans  le  Tirol  , 
dans  la  Hongrie  , & dans  la  Tranfylvanie.  Elle 
cil  en  uf.igc  pour  les  ouvrages , & fert  aufli  en  Mé- 
decine. 

A R M E R.  v.  a£l.  Fournir  un  foldat  d'armes  con- 
venables pour  le  combat.  II  a coudé  tan:  à ce  Ca- 
pitaine pour  armer  la  Compagnie. 

Ou  !c  dit  aufli  au  paflif.  Cet  Officier  s’etoit  armé  de 
toutes  les  armes  pour  aller  à cette  attaque  -,  il  ctoit 
armé  de  pied  en  cap.  quand  le  peuple  s’*rm*,il  faut 
craindre  la  fedition. 

A r mer,  abfol ornent,  lignifie , Lever  des  foldats 
pour  faire  une  armée.  Ou  aime  dans  l’Europe  de 
tous  côtes. 

Il  lignifie  encore , Donner  un  fujet  de  s'armer. 

' L’mtcrcftdc  la  Religion  a fait  armer  toute  l’Alle- 
magne. 

Eu  termes  de  Marine,  Armer  nn  vaifleau , lignifie  , 
i’équipperde  coures  les  chofes  ncccflaircs,  comme 
vivres , munitions , foldacs , matelots , pour  voya- 
ger , & pour  combattre. 

A r m e r , fc  dit  aufli  figurément  en  Morale  , & li- 
gnifie , Se  munir  , fc  préparer  contre  les  injures  de 
l’air,  ou  de  la  fortune.  Il  s’eft  armé  contre  le 
froid  , pour  dire,  lia  pris  des  habits  de  drap  ou 
de  fourrures,  il  faut  s’armer  de  confiance  tkuis  les 
afHiétions.  on  s’arme  du  ligne  de  la  croix  contre 
les  tentations  de  l'cfpric  mal  n.  il  faut  s’armer  de 
bonnes  pièces , quand  on  plaide  conue  un  homme 
p uj  liant. 
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A R M e r , fc  dit  aufli  en  parlant  d'une  pierre  d’ai- 
mant qn’on  cnchalFc  dans  du  fer , ou  qu’on  met 
dans  de  la  limaille,  & qu’on  fufpcnd  félon  les  pô- 
les pour  luy  conlervcr  fc  vertu. 

On  dit  aufli , qu’une  m.ilTuc  cft  armée  de  pointes  de 
fer  ; qu’une  poutre  cft  armée  de  plufieucs  bandes 
de  fer , pour  dire , fouftenue  & fortifiée  ; qu’une 
cloifon  eft  armée  de  lattes , pour  dire  , qu’elic  eft 
Iatcce  ou  conrrclattée. 

A r m e r , en  termes  de  Manège  , fc  dit  d’un  che- 
val qui  fc  veut  défendre  contre  le  mors , & qui 
our  cela  courbe  fon  encolure  jufqu’i  appuyer  les 
rancîtes  de  la  bride  contre  fon  poitrail  pour  def- 
fendre  fcs  barres  & fa  bouche,  ac  ne  pas  obcïr.On 
dit  aufli  , qu'il  s’arme  des  lèvres , quand  il  couvre 
fcs  barres  avec  fcs  lèvres  ; afin  de  rendre  l'appuy 
du  mors  plus  fourd  6c  moins  fcnfiblc.  On  dit  aufli, 
que  la  levre  arme  la  barre  , pour  dire  , qu'elle  U 
couvre. 

A R m i , e'  e.  part.  Il  a les  fignlfications  de  fon 
verbe. 

On  die  aufli  d’un  vaifleau , qu’il  efl  armé  en  guerre  , 
armé  eu  courfe  , pour  dire  il  cft  équippé  pour  U 
guerre  , ou  pour  la  couife  ; qu’un  Prince  cft  de- 
meuré armé , pour  dire,  qu'il  n’a  point  licen- 
cié fes  troupes  après  la  paix;  & d'un  Cavalier  > 
qu’il  cil  armé  a crû  , pefamment  ; légèrement 
armé,  ou  *’mé  à la  legcrc.  armé  de  confiance, 
de  griffes  , de  dents.  O11  dit  aufli  des  poil- 
fous  , qu’ils  font  armés , pour  dire  . qu’ils  font 
couverts  d’ccaillcs.  On  dit  à la  charte , qu’un  chien 
cft  armé  » quand  il  cft  couvert  pour  attaquer  un 
fanglicr. 

Arm  b’,  en  termes  de  Blafon,  fc  dit  des  animaux 
à quatre  pieds , 6c  des  dragons  . en  parlant  de 
leurs  ong’cs , de  leurs  dents  , 6c  des  autres  parties 
que  la  nature  leur  a donne  pour  deffenfes.  Le  lion 
fc  blaforuie  armé,  lors  que  les  ongles  font  d’un 
autre  émail  que  ccluy  de  fon  corps.  On  le  dit 
de  la  defteufe  d un  langlicr.  Ou  le  dit  aufli 
des  griffons  , des  aigles  , 6c  même  des  flef- 
chcs , & autres  armes  dont  les  pointes  font  d’autre 
émail  que  le  fuit. 

On  dit  proverbialement  d’un  poltron  , qu’il  eft  armé 
jufqu’aux  dents. 

A R M E T.  fubft.mafc.  Cafque  ou  habillement  de 
telle.  Ce  mot  vient  par  diminution  de  heimettt 
par  corruption  , pour  tlmtt  ; ou  de  elmttte,  com- 
me qui  diroit . petit  heaume,  pafquicr  dit  que  ce 
mot  n’eft  venu  en  ufage  que  fous  François  I. 

Ou  le  dit  figurcment  de  la  tctc  meme.  Cet 
yvrogne  en  a dans  Y ar met , ce  vin  luy  a bar- 
bouillé Yarmei. 

ARMILLAIRE.  adj.  fem.  C’cft  une  épithète 
que  les  Allronomcs  donnent  à une  fphcrc  compo- 
lcc  de  plulieurs  cercles  de  carton  ou  de  cuivre  , 
qui  fervent  à rcprcfcntct  & à expliquer  laconlti- 
tution  du  ciel  & les  mouvements  des  aftrcs.  Ce 
mots  vient  du  Latin  armtlla. 

A R MO  G AN.  lubft.  mafe.  Terme  de  Marine; 
qui  fignific  , le  beau  temps  qui  eft  propre  pour 
naviger. Quand  le  Maître  perd  fon  armogan , s’il 
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arrive  du  dommage  au  navire , il  le  doit  payer  au 
Marchand. 

ARMOIRE,  f.  f.  Meuble  de  bois  fait  en  forme 
de  butf'ci , qui  l’ert  à M'errer  des  habits , ou  autres 
hardes.  Armoire  à tant  de  tiroirs , de  guichets. 
On  l'appelle  ainfi  du  Latin  armarium  , à caufc 
qu’on  y ferroit  autrefois  les  armes , fit  maintenant 
les  titres  des  familles  fie  mille  autres  choies. 
C’étoit  aufii  le  lieu  où  les  anciens  Chevaliers  te- 
noient  leurs  habits  de  Jouîtes  & de  Tournois  , 
leur?  Efeus  dans  leurs  armes. 

ARMOIRIES,  f.  f.  plur.  Marques  de  noblcflc 
& de  dignité,  compofces  régulièrement  de  certai- 
nes fi gui  es  & cfmaux  , données  & autoi  ifées  par 
les  Souverains  pour  la  d'Ilinétion  des  perfonnes  Se 
des  maifons.  Les  plus  belles  sfrmw.es félon  l'art, 
fie  les  blus  belles  à voit , lont  les  moins  chargées, 

. & celles  dont  les  figures  font  frites  de  fimples 
ttaîts,  comme  les  partitions  & les  pièces  honora- 

, bics.  C'cll  la  même  chol'c  que  les  Armes  qu’on 
blalonnc.  1!  ne  le  die  gitcrcs  qu’en  ces  phraîes. 
Il  cft  detfenduaux  roturiers  de  porter  des  Arr/.oî. 
ries  timbrées,  on  a mis  les  Armoiries  fur  les  cier- 
ges , les  torches  , fur  la  tenture  de  fon  enterre- 
ment. un  livre  d ' Armioi  its.  On  fc  fert  plus  volon- 
tiers du  mot  d‘  Armes , quand  on  peut  éviter  l’é- 
quivoque des  armes  ordinaires.  Ce  mot  vient 
d'armure , à caufc  qu’on  peignoir  autrefois  fur  les 
Llcus  les  cafqucs  & les  cottes  d'armes  des  Cheva- 
liers , les  marques  qu’ils  avoient  prifes  pour  fc 
dillingucr  les  uns  des  autres  tant  à la  guerre  que 
dans  les  Tournois. 

Les  Scavants  lont  en  grande  difputc  touchant  l’ori- 
gine des  Armoiries,  Favin  prétend  qu  elles  ont  été 
des  le  commencement  du  monde  -,  Segoin  du  temps 
des  enfans  de  Noc;  d autres  du  temps  d’Ofiris , 
ce  qui  cil  appuyé  par  quelques  partages  de  Diodo- 
rede  Sicile  ; d’autres  du  temps  des  Hébreux,  parce 
qu’on  a donné  des  Armes  à Moïfc , à Jofuc  , aux 
douze  Tribus  . à Efther , à David  , à Judith,  Sic. 
d'autres  aux  temps  hcroïques.fit  fous  l’Empire  des 
/Syriens . dcsMcdes&dcs  Perfans  , s'appuyant 
fur  Philoftratc  , Xenophon  & Quinte  Curfe. 
Quelques-uns  prétendent  qu' Alexandre  régla  les 
jirmoirte*  & l’ul&gc  du  Blafon.  LePeicMor.cc 
veut  qu'elles  aycnc  commencé  fous  l’Empire 
d’Augullc  ; d autres  pendant  les  inondations  des 
(lots  -,  Si  d'autres  fous  l’Empire  de  Charlemagne. 
Speimandit  que  ce  font  les  Saxons , les  Danois  & 
ks  Normands  qui  les  ont  apportées  du  Nort  en 
Angleterre  , fie  de  là  en  France.  Or  il  cft  certain, 
que  de  temps  immémorial  il  y a eu  parmi  les 
hommes  de;  marques  fymboüques  pour  fc  dillin- 
gucr dans  les  années , fie  qu'on  en  a fait  des  orne- 
ments de  boucliers  8e  d'cnicignes  : mais  ces  mar- 
ques ont  etc  prifes  indifféremment  pour  Devifes , 

_ Emblèmes,  Hiéroglyphes  fiée,  fit  ce  n’ croient  point 
des  Armoiries  comme  les  nôtres  » qui  font  des 
marques  héréditaires  de  lanobldfc  d'une  mai  fou , 
réglées  fdon  l’art  du  Blafon  ,5c  accordées  ou  ap- 
prouvées par  les  Princes.  Et  tous  les  Auteurs  les 
plus  éclairez  tiennent  que  les  Atmtirits  des  mai- 


ARM 

fons , uefli  bien  que  les  doubles  noms  des  familles, 
.n'ont  par  commencé  devant  l'an  mille  ; fit  l’opi- 
nion contraire  a etc  réfutée  par  Spelman  , André 
Du  Chefne  , Blondel , les  frères  de  Src.  Marthe  , 
de  lulfcl , i’Ll'pinoy  , Ch'fflet , Faucher,  Du  Tilier, 
& le  Père  Mcntftiicr.  Ce  bit  alors  que  commen- 
cèrent les  cottes  d'armes , qui  étoient  une  elpecc 
de  livrée  coinpolcc  de  diverfes  bandes  de  pluficun 
couleurs,  d'où  vinrent  la  fafee  , la  bande  , le  pal  , 
le  chevron  , la  lolengc  , ficc.  qui  ont  donne  le 
commencement  aux  Armoires. 

Les  Armoiries  n’ont  commencé  à être  pendues  dans 
les  F.glilcs  que  vers  l'an  154».  dont  on  voit  un  té- 
moignage dans  l'H.ftoirc  de  Joinville.  D’autres  di- 
fent  que  cela  ne  cômença  qu’en  ij  j o.  par  un  Evê- 
que d Utrecht  en  fail.rnt  les  obfcqucs  de  fon  frère. 

On  dit  proverbialement  1 quand  on  voit  un  ignoranc 
alTis  dans  une  chailc , que  ce  font  les  irmoints  de 
Bourges , un  aine  dans  une  chailc.  On  dit  aulîi , 
Il  n'y  a point  de  plus  belles  Armoiries  que  celles 
d’un  vilain  . tl  prend  ce  qu'il  veut. 

ARMOISE.  I ubll.  fcm.  Herbe  reptile  & odori- 
férante , appellée  pat  le  peuple  H<rU  de  la  Se. 
Jean.  Elle  croit  pour  la  plus  - part  en  lieux  mari- 
times. Elle  jette  pluficurs  branches  comme  l'alui- 
nc  . qu«y  qu'un  peu  plus  grandes  &:  plus  grades  , 
aufli  bien  que  fes  feuilles.  11  y en  a deux  cipcccs , 
dont  l'une  a les  feuilles  Larges , fie  l’autre  les  a ten- 
dres St  plus  menues.  Celle  - cy  croît  auprès  des 
hayes,  des  ruillcaux  . fie  des  lieux  cultivez,  fie  fes 
fleurs  l'entent  la  marjolaine.  Quelques-uns  appel- 
lent aufli  Arn.oif* , une  hcibe  qui  n'a  qu’une  ti- 
ge toute  chargée  de  fleurs  fie  de  petites  feuilles , à 
qui  on  donne  les  noms  d'unicanlis  , de  botrix 
d' ambr oijia  , fie  A’artemifi*. 

ARMOISIN.  f.  f.  Elpecc  de  taffetas  qui  vient 
d’Italie  fie  de  Lyon  , qui  cft  de  moyenne  bonté. 
Le dcmi-^rweijî»  cft  le  taffetas  d Avignon,  qui 
cil  de  moindre  valeur.  Il  y a de  X Armcîfsn  à 
rrois  fils.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  armejîno. 
Il  a été  ainfi  nommé  , parce  qu’on  tretroie 
pluficurs  Armoiries  fur  la  coillcttc  qui  l'cnvc- 
loppoir. 

A R M O N.  fubrt.  mafe.  C’cll  nnc  partie  du  train 
du  devant  d’un  corrode.  11  y a deux  pièces  de 
bois  un  peu  couibcs  qui  prennent  d’un  cote  lur 
•i’eflieu  de  devant , fie  qui  aboutaient  de  l’autre  au 
timon.  Elles  fervent  à foùtcnir  une  cheville  lur 
laquelle  le  timon  ell  mobile  > pour  le  lever  quand 
on  veut.  Ces  deux  pièces  s’appellent  les  armons-,. 
8t  ce  mot  vient  apparemment  d'  r-nus,  à caufc 
qu’ils  font  comme  les  flanc-:  du  timon. 

A R M O N I A C.  f.  m.  C'cll  le  nom  qu’on  donne 
à un  fcl  artificiel  & volatil  , que  l'on  fait  avec  de 
la  luyc  de  cheminée  8c  du  fang  humain,  ou  de  cc- 
luy  des  bêtes-  Il  cft  appel  !é  parles  Chymillce  , 
Aau:l*  vo'.ar.s . Cc'uy  de  Venitc  fie  d’Amllcrdam 
fc  fait  d’une  partie  de  fuye  de  cheminée , de  deux 
parties  île  ici  matin  , fie  de  dix  parties  d’urine 
d homme  beuvam  vin.  Ailleurs  on  le  fait  d une 
livre  de  long  humain , fie  de  deux  livres  de  1*1 
commun,  fie  de  l’eau  commune. 
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11  s’en  trouve  du  naturel  fur  le  chemin  de  Lahor  à 
Thanallc-.i , & à Tzcrhint.  C elt  une  cl’pccc  d’ef- 
cumc  qui  fort  de  la  ferre  en  des  endroits  où  il  y a 
de  vieilles  cavernes  ou  creux  de  roches.  On  le  ti- 
re de  là  , 8t  on  le  cuit  comme  on  fait  le  (âlpcltrc. 
Recueil  de  Thevenor. 

Les  Anciens  en  avoient  un  autre  naturel  qui  fc  trou- 
voie  dans  les  fables  d Arabie,  ou  de  Lybic  . qui 
n'étoit  autre  choie  que  l'uiinc  congelée  des  cha- 
meaux qui  allaient  au  temple  de  Jupiter  Ammon.* 
Et  ce  mot  cil  dérivé  de  amrnos  , qui  lignifie  fib’.on 
en  Grec  , parce  qu'en  Cyrcnc  on  trouve  ce  fel 
congelé  fous  les  Tablons  ; d'ou  vient  que  plufieurs 
l'appellent  Am  moniac  : mais  ce  nom  cil  propre- 
ment cciuy  d'une  gomme.  Les  autres  difent  qu'ar- 
momac  vient  de  acrimor.tal . Les  fleurs  de  lel  *r- 
montai  ne  font  autre  choie  que  Ion  c! prit  volatil 
diflous  dans  quelque  portion  de  Ion  flegme. Voyez 
Ammoniac. 

ARMORIAL,  ad).  & ftibfl.  Recueil  de  plufieurs 
Armoiries.  Le  Mercure  Armorial  de  Segoin.  i’in- 
dicc  Armoriai  de  Geliot.  l' Armorial  Allemand  de 
Sibnucher , de  Fut  lien , de  Vappembourg , 5cc. 

A R M O R 1 E R verb.  aCi.  Feindre  ou  graver  des 
Aimoi.ies.  1!  a fait  armener  fa  vailfeilc , fon  car- 
rollé.  ce  parement  d'autel  cil  armorie'  de  fes  ar- 
mes, Les  Auteurs  qui  écrivent  du  Blafon  dilent 
plutôt  Armoytr , & un  manteau  Ducal  armeyé  , 
une  cotte  d’atmes  armtyée  ,&c. 

ARMOR  1STL  fubll.  mafe.  qui  fe  dit  de  ceux 
qui  ont  écrit  du  Blafon  ■ qui  poflldent  cette  fcicn- 
cc , ou  qui  l'cnfcigncnt.  On  ics  appclloit  autre- 
fois Blafonnrw  s. 

A R M L‘  R E.  fubll.  fem  Armes  drlFenfivcs , com- 
me le  calque , la  cuiralfe  , &e.  Son  arm  ire  croit 
dorée  , citelic.  On  le  dit  auift  des  armes  dclfcn- 
fives  des  animaux;  Les  écaùlos  lcivent  d'armure 
aux  crocodiles. 

A R MURIER,  fubll.  mafe.  Marchand  qui  vend 
des  armes.  On  le  dit  aulli  de  l'artilan  qui  les  tra- 
vaille , foie  des  aimes  dcffciilivcs , foit  désarmes 
à feu. 
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A R O M A T.  fubll.  male.  Plante  ou  compofition 
odoriférante.  Les  trois  Maries  achèteront  desara- 
m»ti  pour  venir  oindre  le  corps  de  nôtre  Sauveur, 
les  vrais  aromatt  font  des  elpiccrics  qui  viennent 
d'Orient , comme  le  poivre , la  rauf code  , l’alocs» 
le  bcaame  , l’encens,  Sec. 

A r o m a t i Q.u  t.  anj  Qui  cil  de  la  nature  des 
aromats.  On  appelle  en  France  , Hohe-. aromati- 
ques , les  heibes  fines  qui  ientent  fort , comme  le 
gtnevre  la  lavande.  Les  Apothicaires  font  plu- 
licurs  rcincdes  compotes  de  drogues  aroma- 
tiques. 

Aro  matisation.  fubll.  fcm.Tcrmedc  Phar- 
macie , cil  l'action  par  laquelle  on  mefle  des  ato- 
mats  d x->  les  drogues  8c  médicaments , comme  le 
macis  >îc  girofle,  le  mufe,  l’ambre  guis , ôcc-  L’a- 
toviaiifatiM  cil  autant  en  ulage  poiy:  augmentes 
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la  vertu  des  médicaments,  que  pour  les  reiuiic 
agrcabics  au  goull  & à l’odorat. 

Aromatiser,  verb.  acl.  Mettre  des  aromats 
dans  quelque  fubllar.ee  ou  liqueur  pour  ia  rendre 
agréable  au  goull  & à l'odorat. 

Ce  mot  vient  du  Grec  arorna,  qui  vient  du  verbe 
qui  lignifie,  accornmodtr , rendre  propre. 
Les  clpiccs  qui  font  une  cfpccc  daromats  fer- 
vent à allaifonncr  les  viandes. 

A R O N D E.  fubll.  fem.  cil  un  terme  de  Char- 
penterie. On  nomme , Queue  d'aronde , Certaine 
cntaillurc  dans  le  bois  qui  cil  faite  comme  la 
queue  d’une  hirondelle,  étroite  pat  un  bout  qui 
elt  eu  dedans , & iarge  par  l'autre  qui  cil  en  de- 
hors. Pour  faire  un  aflemblage  ferme  de  groiles 
pièces  de  bois , il  faut  les  alfcmblcr  eu  queue 
d'aronde. 

On  die  aulli  en  termes  de  Fortifications  , qu’un  ou- 
vrage à cornes  cft  faic  à queue  d'aronde , quand  il 
cil  étroit  par  la  gotgc , 5 1 plus  ouvcrc  vers  les  fa- 
ces. Et  au  contrarirc  , quand  il  cil  plus  étroic  par 
les  faces  » & que  la  gorge  cil  plus  ouverte  pour 
couvrir  une  grande  courtine  , on  dit  qu'il  elt  fuie 
à contre-queue  d'aromle. 

ARONDELAT.  fubll  mafe.  Le  petit  de  l’hi- 
rondelle. Les  arondelat*  naiifent  prefque  aveugles, 

ARON  DELLE.  Voyez  Hirondelle. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Arondelles  de 
nier  , des  vailfcaux  médiocres  & légers  , comme 
les  Brigantius , Pinaccs  , Pinquets  , Sec. 
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ARPAILLEUR.  fubll.  m.ifc.C'ell  un  nom  qu’on 
donne  3 ceux  qui1  cherchent  ifor  ftc  les  bords  de 
plufieurs  rivières , & parmi  les  mottes  de  terre , Si 
qui  tâchent  à découvrit  les  mines. 

ARPENT,  fubll.  mafe.  Certaine  mefurc  de  la 
futfacc  des  tertes,  qui  cil  differente  félon  les  di- 
verfes  Provinces,  & qui  cil  ordinairement  de  cent 
perches  quarrées.  L 'arpent  contient  environ  un 
ïcpcicrdcfemcncc.  L 'arpent  de  Patis  a cent  per- 
ches, & la  perche  vingt-deux  pieds,  qui  font 
deux  cens  vingt  pieds  en  quarre.  Au  Perche  la 
perche  elt  de  vingt- quatre  pieds , 5c  le  pied  elt  de 
treize  pouces.  L’arpent  de  Poitou  elt  de  quatre- 
vingt  pas  de  chaque  côté.  L'arpent  deMontargis 
a cent  cordes , & chaque  corde  a vingt  pieds.  L'<»r- 
pent  de  Clermont  en  Bcauvoili*  a cent  verges  , Se 
& chaque  verge  vingt-fix  p.eds.  L 'arpent  ou  le 
lorrrnal  en  Bretagne  a vingt  coidcs  en  longueur  » 
& quatre  en  largeur  , chaque  corde  de  vingt  qua- 
tre pieds.  Dans  le  Duché  de  Bourgogne  l’arpent 
de  bois  cil  de  quatre  cois  quarante,  perches  , & le 
Journal  de  teire  , de  vigne , ou  de  pré  , de  trois- 
cens  foixantc. 

Ce  mot  vient , félon  Scaligcr , de  aripennit , on  de 
nr'endmm  , ou  arvipti dium  , qui  écoit  une  me- 
furc d’ Arpenteur.  Pontanus  après  Columella  die 
que  e cil  un  ancien  mot  Gaulois  dont  nie  Regi- 
non  en  fon  Hilloirc  r de  aort , & de  pamit  , 
mots  Danois  fi  gm  Sauts  une  itm  bottât. 
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Du  Cangc  dit  qu’il  vient  de  arapcnn'tt  dérivé  ab 
arartdo. 

On  dit  par  liypcibolc d’un  homme  qui  a le  nez,  le 
vifage,  ou  quelque  partie  du  corps  trop  longs , 
ou  nul  proportionne , qu’il  a un  nez  , un  vilagc 
d’un  argent , &c. 

A RI’E  N TAC  E.  fu’oft.  mafe.  Mefurage  des  terres 
par  arpent.  On  a fait  voir  par  ['arpentage  de  cette 
foreft , qu  elle  contcnoit  tant  d’arpents. 

Arpentage,  cft  aufli  la  fcicncc  de  ccluy  qui  ar- 
pente. Il  y a p’.uftcurs  Traites  de  l’ Arpentage. 

ARPENTER,  vetb.  a£U  Mefurer  des  terres  pour 
fçavoir  combien  elles  ont  d’arpents. 

Arpenter,  fignifie  figurément , Mat  cher  beau- 
coup , ou  marcher  vite.  Ce  lbllicitcur  ar[tntc  touc 
Paris  prefquc  tous  les  jours. 

ARPENTEUR,  fubft.  male.  Officier  qui  a fer- 
ment en  Tufticc,  & qui  efl  commis  pour  faite  l’ar- 
pentage des  terres.  Les  inftrumcnts  , la  troufle  , les 
flefehes  , la  chaifnc  d’un  Arpenteur.  Les  Ar- 
penteurs ne  font  rcccus  qu’aprés  information  de 
vie  & moeurs,  & après  avoir  donné  une  caution  de 
mille  livres  par  l'Ordonnance. 

ARCL 


A R QU  E B U S A D E.  fubft.  fem.  Coup  d’arque- 
bufe.  Il  a cflujé  cinq  oufix  aiqatbufades  fans  eue 
bit  fié. 

A R QU  E B U S E.  f.  f.  Arme  à feu  de  la  longueur 
d’un  fufil  , ou  d’un  moufquct,  Se  qui  le  îjandc 
d’ordinaire  avec  un  rouet.  Elle  a , félon  Hanzcicc, 
quarante  calibres  de  long , & tire  une  once  se  fept 
huitièmes  de  plomb , avec  autant  de  poudre.  Une 
arqutbtsf*  à croc  » eft  une  grcflc  arquebufe  avec 
laquelle  on  deftend  des  places  . qu’on  appuyé 
quelque  part  pour  tirer.  Arquebufe  à vent  > c’cft 
une  arqutbnfe  qu’on  charge  avec  du  vent  com- 
prime, & qui  ne  Saille  pas  de  faire  un  fort  grand 
effet.  Les  arquelufet  à vent  ont  été  inventées 
par  un  bourgeois  de  Lifieux  nommé  Marin  , qui 
en  prefenta  une  au  Roy  Henry  I V.  quoy  que 
quelques-uns  croycnt  que  cette  iuvemion  1 oie 
acre  à quclqucsouvricrsd’Hollande.  En  plufïcurs 
Villes  on  tire  le  prix  de  1 \rquebuje  pour  cxctccr 
les  bourgeois. 

Ce  mot  vient  de  l’Icalicn  a rrebnjio,  oa  *reo  abttfe , 
ainfi  dit  de  arco , qui  lignifie  un  are , Se  de  bufic , 
un  trou,  à enufe  du  trou  par  où  on  met  le  feu  à la 
foudre  dont  on  charge  les  arquebufes , qui  ont 
fuccedé  aux  ares  des  Anciens.  Ménage.  D autres 
croycnt  qu’il  vient  de  arqueraux  , qui  font  des 
inflrumcius  de  guerre  pour  jetter  des  pierres, 
dont  froiflâit  fait  mention;  & prétendent  qu’on 
diioit  autrefois  acquebuft. 

A R Q_U  E B U S 1 E R-  f.  m.  Qui  porte  & tire  de 
l’arquebufc.  Il  y avoir  en  cet  endroit  une  Com- 
pagnie d’ Arquebi’fîtrs  à cheval  qui  firent  uu 
grand  effet. 

Ou  appelle  aufli  Amudufer  t l’Aitifan  qui  fait  des 
arquebufes , des  fufils , & autres  armes  à feu. 

A R QU  E R.  v.  n.  Se  coutber  en  aie.  On  le  dit  dcs 
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poutres , & autres  pièces  de  charpenterie  qui  font 
coutbécs  ou  naturellement,  ou  parce  qu’cliesfoû- 
tienuent  un  grand  poids.  On  le  dit  particulière- 
ment de  la  quille  d’un  vaiffeau , quand  elle  le  dé- 
ment, Se  perd  la  figure  ordinaire  par  quelque  vio- 
lent effort , Soit  en  mettant  le  vaiflcau  a l’eau  , foie 
lors  qu’il  échoue. 

On  die  au  Manège , qu’un  cheval  a les  jambes  ar- 
quées , quand  il  a les  genoux  combés  en  arc  ; ce 
qui  arrive  aux  chevaux  qui  out  les  jambes  ruinées. 
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ARRACHEMENT,  fubff.  irufc.  Terme d’Ar- 
chiteâurc.  On  appelle  les  arrachements  d’une 
voûte  , les  endroits  par  où  elle  commence  à le 
former  en  cintre , ce  qui  eft  au  dcllus  de  l’im- 
poflc.  On  le  dit  auffi  des  pierres  qu’on  arrache 
d’un  mur  pour  y en  mettre  d’autres  en  la  faillie , 

. qui  fervent  de  liaifon  avec  un  mur  qu’on  veut  y 
joindre. 

D’ARRACHEPIED.  adv.  D’une  manière  con- 
tinue , affiduc  & opiniaflrc.  Un  bafquc  fait  vo- 
lontiers dix  lieues  à'arrachcpird  fans  fc  repofer. 
cet  homme  cil  fi  (ludicux  , qu’il  travaille  tous 
les  matins  fix  heures  d'arrachepied  fans  diflrac- 
tion. 

ARRACHER,  t.  aél.  Dcfracincr  un  arbre , une 
plante.  Les  Mahometans  ont  fait  arracher  la 
plus-part  des  vignes  de  l’Afic.  on  donne  des 
terres  en  Canada  à ceux  qui  veulent  les  deffri- 
chcr  , en  arracher  les  atbtcs  Se  les  racines,  il 
faut  arracher  les  mauvaifes  hcibcs  d’un  jardin, 
le  chiendent  cfk  d tficile  à arracher  tout  à fait. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  ab'aduare  Latin  ; les 
autres  de  aujreijftn , mot  Allemand  , qui  fignifie  la 
meme  choie. 

Arracher  , fe  dit  auffi  de  tout  ce  qu’on  ôte 
avec  force  ou  violence  du  lieu  où  il  cfl  attaché , 
loir  qu’il  ait  de*  racines , ou  nom.  Les  harcngcrcs 
qui  fc  battent  s 'arrachent  les  cheveux  , s'arra- 
chent  les  yeux  à belles  griffes,  les  galans  s’arra- 
chent \z  bai  bc  avec  des  pincettes,  on  arrache  la 
langue  aux  blafphcmateurs  , les  mammellcs  aux 
homicides  des  Rois,  ce  Médecin  luya  arraché  une 
louppc.  il  luy  a fallu  arracher  Ion  entant  du  ventre 
pour  l’accoucher. 

On  dit  eu  ce  fens,  Arracher  les  doux  , les  gonds 
d’une  porre.  Arracher  un  cahier  d’un  livre,  arra- 
cher les  plumes  d’un  oi.cau.  on  luy  3 arraché  des 
mains  ce  bon  marché  , ce  bon  parci.  on  ne  luy  «r- 
rachera  point  cette  charge,  cette  terre  qu’avec  la 
vie  on  peut  dcffcndtc  on  bien  contre  ceux  qui  le 
veulent  ana:htr  par  force. 

Arracher,  fignifie  aufli , Détacher , feparer, 
éloigner.  On  ne  peut  arracher  ce  jeune  homme 
d’auprès  de  cetrc  femme;  on  ne  le  peut  arracher 
de  l’étude  , du  jeu , du  cabaret  ; on  ne  le  fçauroic 
arracher  de  Paris,  le  mener  à la  campagne,  mon 
Médecin  m’a  arraché  à la  mort , d’ctiti  î les  bras 
de  la  mort.  On  ne  peut  arra  <hcr  de  i’a/geut  de 
petfonue , pour  dire.  On  a du  mal  à être  paye. 
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A r R a c H e r > fc  dit  figurémcnt  en  chofes  morales 
& fpiritucllcs.  11  a beau  dire  , il  ne  fc  peut  a- 
rachtr  de  l’cfprit  le  fouvenir  de  fa  chère  femme, 
cette  perte  luy  arrache  le  cœur,  luy  a arraché 
. les  entrailles , luy  arrache  l ame,  on  ne  luy  peut 
arracher  de  la  tête  une  opinion , quand  il  s’en  cft 
une  fois  coeffé.  on  luy  arracherait  plutôt  l’amc  , 
la  vie  , que  de  l’obliger  à fc  convertir,  c’cft  un 
homme  fort  (erre  & diferet , il  luy  faut  arracher 
les  paroles  l'une  après  l’autre,  la  qucflion  a été 
inventée  pour  arrai  her  la  vérité  par  la  force  des 
tourments. 

A r r a c h e R fa  vie  , lignifie  , Elire  pauvre  , tra- 
vailler pour  vivre.  G’elt  un  homme  qui  en  arrache 
par  tou:  où  il  peut,  il  arrachera  pied  ou  aile  de 
cette  affaire,  on  arrache  ce  qu’on  peut  d un  mau- 
vais payeur.  il  arrachera  de  cette  fcicnce  tout  ce 
qu'on  en  peut  fçavoir. 

Arracher.  le  dit  proverbialement  eu  ce  s phra- 
fcs.  Il  vaut  mieux  laitier  Ion  enfant  morveux  , 
que  de  luy  arracher  le  nez , pour  dire  , louffrir 
un  petit  mal  pour  en  éviter  un  plus  grand.  On  dit 
aulli  , lors  qu’on  a emprunté  , ou  qu'on  attrapé 
de  l'argent  à un  avare , qu'on  luy  a arraché  une 
dent. 

Arrache',  e'e.  part.  On  dit  en  termes  de  Blafon, 
que  la  tête  ou  un  autre  membre  d’un  animal  ou 
d’un  oifeau  , font  arrachés , quand  ils  ne  font  pas 
counpés  nettement , quand  il  y a encore  du  poil , 
ou  de  la  plume  qui  couvre  la  chair  du  lieu  d'où 
ils  font  arrachés.  On  dit  aulli , que  des  arbres  font 
arrachés  ’,  quand  ils  montrent  leur  racine  fur 
l'F.fcu. 

ARRACHEUR,  f.  m.  qui  ne  fc  dit  gttercs  que 
des  Charlatans  qui  le  me  lient  d’arracher  les 
dents  : & Ai  dit  proverbialement , Il  c!t  menteur 
comme  un  arrache - r de  dents.  On  appelle  aulfi 
par  injure  ces  gens  qui  remontent  les  batteaux 
avec  une  cordc  attachée  au  col  , qui  font  obli- 
gés de  fc  courber  juiqu’à  terre,  des  arracheurs  de 
pcrfil. 

A RR  A C H I S.  f.  m.  Terme  des  Eaux  Se  Forclls , 
qui  fc  dit  de  l'enlèvement  du  fiant  des  arbres-  Les 
arrachés  font  deffendus  par  l’Ordonnance. 

ARRAISONNER. v.n.  qui  ne  le  dit  qu’avec  le 
pronom  pcrfonncl.  Entrer  en  propos  avec  quel- 
qu’un, luy  vouloir  faire  entendre  raifon.  Il  cil 
fouvent  inutile  de  s arrai former  avec  unpaïfan, 
un  llupidc  qui  ne  conçoit  pas  ce  qu’on  luy  dit.  un 
père  i'arratfenœ  avec  les  petits  enfants , & caufc 
avec  eux  comme  s’ils  entendoient  la  raifon.  il  faut 
commander  aux  valets  , & non  pas  s’  r ai  enner 
avec  eux,  ni  leur  dire  les  railons  qu’on  a de  leur 
faire  faire  la  choie.  Ce  mot  vient  du  Latin  ratioci- 
nari  , qui  fign.  raifonn  r. 

ARRAMBER.v.  aél.  Terme  de  Marine , qui  fi- 
gnific,  S’accrocher  i un  vaiflcau  avec  le  grapin,, 
ou  autrement. 

AR  RAMER.  v.  aél.  Terme  dé  Négoce.  Met- 
tre une  picce  de  drap  ou  de  ferge  fur  le  rouleau; 
pour  la  tirer  & allonger  en  telle  forte  , qu  elle- 
raccourcit  ou  étreflit  runsia  fui:  te;  ce  qui  eu  dçf- 
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fendu  par  les  Status  à tous  les  Drappiers , Façon- 
niers & Foulons. 

A R R A N G.  f.  m.  T crmc  d’imprimeurs , qui  fc 
dit  ironiquement  d’un  compagnon  qui  fait  peu 
d'ouvrage. 

ARRANGEMENT,  f. m.  Difpofition de--  par- 
ties d'un  tout  en  certain  ordre.  La  Philolcphte 
moderne  fait  voir  que  la  divcrftté  des  couleurs  ne 
dépend  que  de  la  fituation  & arrangement  des 
parties  qui  rcflcchiflcntdiverfcmcnt  la  lumière,  la 
divcrlitc  des  faveurs  Si  des  odeurs  vient  des  divers 
arrangements  de  porcs  qui  h s rend  diverfement 
fcnlibles.  1 arrangement  des  paroles  cil  un  des 
principaux  ornements  du  dilcours  & des  vers. 

A R,R  A N G E R.  v.  aél.  Mettre  par  ordre , en  lieu 
convenable.  Toutes  les  perfonnes  de  ce  fcllin 
étoient  arrangées  chacune  félon  fon  rang  autour 
de  la  table,  les  livres  de  cette  Bibliothèque  font  ar- 
rangés félon  l'ordre  des  matières  il  faut  du  temps 
pour  arranger  fes  meubles  , fes  papiers , quand  oa 
déménagé. 

Arrange' , £ e part.  part*.  & adj. 

A R R A S E R.  y.  aél-  Tetme  d’Ouvriers.  C’cll  T 
Mettre  des  pierres , élever  des  murailles  de  meme 
hauteur  , mettre  des  panneaux  , des  pièces  de 
bois  de  niveau , qui  ayent  une  égale  faillie  , qut 
ne  débordent  pas  plus  l’un  que  Faut. c.  Ainfi  on 
dit  une  porte  arrafée , qui  cil  unie  Si  egalement 
elpaillc. 

A R R E N T E M E N T.  f.  m.  Bail  d'herirages  qu’on 
donne  à rente.  11  a fait  anjourd'huy  deux  a<rtn- 
lemtms,  deux  aliénations  à rente  à longues  an- 
nées. Ce  mot  vient  ovi  de  rtdditus  de  reduo , ou  de 
redicus  de  redeo. 

A r r e n t e m e N t , fc  die  aulfi  du  lieu  arrente* 
Cette  métairie  n’cfl  pas  un  membre  d'une  telle 
terre , c’ell  un  arr,ntement  d’une  telle  Abbaye. 

ARRENTE  R. y.  aél.  Donner  à rente.  Les  Eccle- 
fiafliqucs  arrentent  leurs  domaines  pour  fc  faire 
defeharger  des  réparations. 

A *,  rente',  £e.  part.  pafT. 

ARRERAGER,  v.  n.  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette 
phrafe.  Il  ne  faut  pas  fe  lailTcc  arrérager  , pour- 
dire , la’iflcr  courir  lut  foy  pluficurs  années  d’ar- 
rerages. 

A R R É R A G E S.  f.  m.  plur.  Cours  d’une  rente  an- 
nuelle Se  conllituéc , ou  d’une  penfion  des  cens  Se 
droits  Seigneuriaux  , ou  des  loyers  de  terres  8c  de 
mailons.  il  a lailfc  courir  tant  d'années  d'arrera- 
ges. les  arrcages  monteront  plus  que  le  principal.. 
Vin  ter  c/l  ne  fe  dit  que  de,  obligations  ; arrerages' 
fc  dit  quelquefois  des  vieilles  dettes,  les  arréra- 
ges de  pratique  ne  valent  rien.  Ce  mot  vicnr  p.u 
contraction  d'arrierJges , comme  on  prononçoic 
anciennement  qui  a cté  fait  de  arritre , & amer 
de  rétro.  Ménage.. 

On  dit  proverbialement  d’un  bon  compagnon  & vi- 
goureux , que  c’cll  un  bon  payeur  d 'arrerages. 

A RR  EST.  f.  nii.  jugement  ferme  & llable  d'une 
Puiflance  Souveraine.  Un  Arre(l  du  Ciel , delai 
Providence.  Chez  les  Payons  on  difoit,  ci  *Arre[b 
de  la  D élimée..  Asrt  /}  du.  Cuiicii-d'-cuiiaUr  • ,d'u*. 
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Parlement,  d’une  Cour  fuperieure.  Arrefl  contra- 
diéloirc.  Un  Arrejl  fur  Requête,  un  Arrtjl  par 
forclufioo.  un  Arrefl  par  appointe  rendu  dH  con- 
fcnrcmcnc  des  parties.  Un  Arrejl  fous  la  cheminée, 
c’eft  un  Arrejl  donné  fans  qu’on  ait  veu  le  procès, 
mais  par  la  cabale  d’unpecit  nombre  de  Conseil- 
lers qui  l’ont  refolu  en  fe  chauffant  8c  hors  du 
Siège.  On  appelle  des  Arrejlt  en  robbes  rouges , 
des  sirrtfls  qui  fc  prononçoient  autrefois  avec  ce- 
remonie & folcmnitcs  fur  des  qucflions  dépouil- 
lées de  circonllanccs , pour  fervir  de  règle  & de 
maxime  à l'avenir.  11  y a auffi  des  Arrcjls  qui  ne 
fervent  que  d’inftruélion  au  procès  un  Arrejl  de 
conclufion.  un  Arrejl  à contredire,  un  Arrejl  in- 
terlocutoire ou  provifoirc.  un  Arrtjl  de  rétention, 
de  renvoy , &c.  Il  font  oppofés  à Y Arrejl  defini- 
tif, & font  expliques  à leur  ordre.  On  appelle 
auffi  des  Arrcftt  de  reglement , ceux  qui  font  ren- 
dus entre  des  Officiers  conte  liants  fur  l cxcrcicc  de 
leurs  charges,  ou  lors  qu’ils  établiffent  quelque 
maxime  ou  procedure  qui  regarde  le  public.  On 
dit  auffi , un  A'rejl  en  forme  . lors  qu’il  porte  fa 
commiffion  , & commence  par  , Loiris  par  la 
grâce  de  Dieu.  Un  Arrejl  par  extrait,  lorsque 
i‘a  commiflioncfl  à part.  Budéc,  Henry  Eflicnne, 
Chaffanéc  & Vofiius  dérivent  ce  mot  du  Grec 
arefhn  , qui  fignific , placitum.  Mcnagc  veut  qu'il 
vienne  arrejlare  de  Latin  . qui  a été  fait  de  jlare, 
our  dire , Rendre  une  chofc  fiable  & fixe.  On 
it  auffi,  les  Arrejl  s de  Loiret , de  Le  Prêtre,  de 
Papon,  de  Monthelon  , en  parlant  des  livres  8c 
recueils  à'Arrrjls  qui  ont  été  faits  par  ces  Au- 
teurs. 

Arkest,  fignific  auffi  , un  empefehement  qu’on 
met  au  payement,  ou  au  transport  de  quelque 
chofc.  11  y a eu  pluficurs  fai  fies  Si  arrejl  s fur  des 
meubles.  On  dit  en  ce  fens  , Mettre  quelqu'un 
en  arrefl , pour  dire , le  mettre  pril'onnier , ou 
le  garder  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  ou  payé  quelque 
chol'c. 

Arrest  , fignific  auffi,  Repos.  Le  Mercure  eff 
un  mctail  qui  n'a  point  d 'arrtjl.  cet  homme  c!l 
inconfiant,  un  coureur,  il  n’a  point  à' arrefl , fon 
cf prit  n’a  point  A'arrefJ  : Si  on  dit  en  cc  fens, 
Il  n'y  a point  d'a  rtjl  à tout  cc  qu'il  dit , pour 
dire  , qu'il  ne  faut  faire  aucun  fondement  fur  fes 
paroles 

On  appelle  auffi  Arrejl  dans  les  armes  à feu . un  pe- 
tit morceau  de  fer  qui  empêche  qu’elles  ne  fc  lâ- 
cheur. Cc  piflolct  cil  en  arrefl.  On  le  die  auffi 
dans  l’Horlogerie,  dans  les  choies  qui  vont  par 
rcflorc  : cc  font  des  pièces  qui  empêchent  que  les 
mouvements  ne  fc  faffeot  qu’en  certain  temps , &c 
en  ccrrainc  quantité. 

En  termes  de  Vcncrie  , on  appelle  Arrejl , l’aélion 
du  chien  couchant  qui  s'arrête  quand  il  fent  la 
perdrix  ou  le  gibier. 

En  termes  de  Manège  , A'rejl  cfl  la  paufe  que  fait 
le  cheval  en  cheminant  Former  Y arrtjl  du  cheval, 
c’efl  l’arrêter  fur  les  hanches.  Demi  arrejl , c’cfl 
un  arrefl  qui  n’cfl  pas  achevé  quand  le  cheval  re- 
prend Sc  continue  Ion  galop , fans  faite  ui  pefades 
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ni  courbettes  On  ditauffi , Mettre  la  lance  en  ar- 
rejl , lors  qu'on  appuyé  ou  qu’on  arrête  la  lance 
pour  rompre  en  lice.  On  appclloic  auffi  Arrejl , le 
petit  fourreau  de  cuir  qui  fetvoit  autrefois  à arrê- 
ter les  lances. 

A r R e s t , eu  fait  de  Couture  ou  de  Lingerie , fc 
dit  de  certaines  ganfes  ou  fil  redouble  qu’on  met 
aux  fentes  ou  extrémités  des  habits,  du  linge, 
pour  empefeher  qu’ils  ne  fc  dccoufcnt  ou  ne  fc 
rompent. 

A R R E ST  E'.  f.  m.  Rcfolution  prife  par  une  Com- 
pagnie fur  quelque  délibération.  On  dit , C’eft  un 
arrité de  la  Cour , lors  qu’elle  a jugé  quelque  ar- 
ticle d une  affaire  , ou  qu’elle  a refolu  quelque 
chofc  qui  n’cll  pas  encore  rendue  publique  par  un 
Arrefl. 

ARRESTE  - BOEUF.  f.  f.  Herbe  qui  produit 
& jette  pluficurs  branches  de  la  hauteur  d’un  pal- 
me , qui  ont  pluficurs  noeuds  & concavités.  Scs 
feuilles  font  petites  & menues  , & un  peu  velues, 
d’affez  bonne  odeur  , &:  retirent  aux  feuilles  de 
lentille,  ou  de  riic,  ou  de  millet.  Scs  branches 
font  toutes  armées  d’cfpincs  fortes  &picquantcsj 
& avant  que  la  plante  foit  chargée  de  ces  clpincs , 
clic  cfl  bonne  à manger , & on  la  confit  en  fau- 
murc.  Elle  produit  des  flcuisqui  font  quelquefois 
rouges  tirant  fur  le  blanc  , & quelquefois  jaunes. 
Il  y a des  lieux  où  clic  n’cfl  point  picquanrc,  8c 
où  elle  porte  des  fleurs  blanches.  On  l’appelle 
Arrefle  boeuf,  à caufc  que  les  branches  6c  fes 
racines  arrêtent  fouvent  la  charrue.  Les  anciens 
Auteurs  l’appellent  Adonis  ou  Ononit  -,  d’autres. 
Rémora  a rat  ri , Acutella,  Refia  bovts,  Bugra- 
nos  ou  Bugrondes. 

U y a un  autre  Arrête  bœuf  qui  croit  en  Provence  te 
en  Dauphiné , qui  cfl  un  aibriflcau  haut  de  deux  à 
trois  pieds  , dont  la  racine  cfl  groflc  , blanche, 
tendre  & acre , les  branches  torcucs  & faciles  à 
ployer , les  feuilles  prcfquc  fcmblablcs  à celles  du 
fcnu-grcc,  les  fleurs  odorantes.  & d’un  pourpre 
rouge  fort  vif , le  dedans  lavé  & rayé  de  blanc. 
Elles  ont  au  milieu  mi  Hile  qui  forme  une  gouffe 
pendante  qui  enferme  pluficurs  graines  brunes  de 
la  figure  d’un  rein.  Dodard  en  fait  une  plus  ample 
defetiption  dans  les  Mémoires. 

A RRESTER.  v.  aét.  Empe'.chcr  quelque  chofc 
de  fe  mouvoir  , d’aller  plus  loin  .Arrêter  un  Cour- 
rier. a>  rê:ir  l’eau  dans  un  refervoir.  Arrêter  le 
fang.  le  loleil  s 'arrêta  au  commandement  de  lofué. 
cc'tc  montée  s'arrête  à chaque  bout  de  champ,  ce 
valet  cil  mufard  , il  s'arrête  à tout  cc  qu’il  trouve, 
cet  homme  cfl  inquiet  , il  ne  s'arrête  point  en  pla- 
ce. dans  un  blocus  on  arrête  les  vivres , le  fccours. 
Arrêttx.-'t ous,  pour  dire,  CefTcz. de  faire  une  telle 
aélion.  Ce  mot  vient  du  Latin  rcflart , refhr  , de- 
meurer derrière. 

Arre  steR,  fignific  auffi  , Saifir  tant  les  biens  que 
la  perfonne.  On  a arrêté  les  deniers  que  dévoient 
les  locataires.-  On  a faifi  & arreté  les  gages  qu’il 
avoir  donnés.  On  l’a  arrêté  prifonnier , ou  ablo- 
lumcnt , On  l’a  arrêté. 

Oa  le  dit  figuicmcnt  des  chofcs  fpiritucllcs.  Il  a 

arreté 
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nrrtjlt  tous  les  bruits  qu'on  fa'ifoic  courir  , tou- 
tes les  plaintcs,lcs  pourfuictes  qu'on  faifoic  con- 
tre lui.c'cll  un  cfprit  foiblc  qui  s'arrefie  à la  ba- 
gatelle , que  la  moindre  d-.tncultc  arre/ie  , qui 
s'arejle  en  beau  chcitvn.  Il  ne  faut  pas  s ’arefter 
aux  apparences,  il  a eu  de  la  peine  à arrtfter  ce 
Prince  dans  l'on  parti. 

A R R £ s t E r,  lignifie  aufiîi  Convenir  des  con- 
ditions. Arujitr  un  marché,  A >r*jltr  des  parties 
pour  dite  , les  liquider  i s’obliger  à les  payer. 
yArrtjlcr  un  compte,  pour  dire  , l'exam  ncr  Si  le 
elorre.  sirrtjler  une  nuifon  , une  place  au  coche 
pour  dire  , s'en  alfurer.  Arrefier  un  valet , pour 
aire  le  f rire  entrer  à fon  fcrv'ce  fous  certaines 
conditions.  /irreihr  les  yeux  fur  quelqu'un  pour 
dire,  le  confidcrer  avec  quelque  eftime,  le  choi- 
fir.  On  ne  s 'arrefle  point  à tout  ce  qu'il  dit, pour 
dire  . on  le  méprilc  , on  ne  le  confidcrc  point. 
La  Cour  à prononce  fans  sarrtfler  à fon  appel  , 
à fa  requête  , pour  dire  fans  y avoir  égard 

ArresteRi  lignifie  aulli  , Conclure  apres 
Quelque  deliberation  , foie  en  foi- même , foie  en 
compagnie.  L'afièmbléc  après  pluficurs  contef- 
tations  a enfin  art  > fie  que  . &c.  on  s'e/t  enfin  ar- 
r*fié  à luivrc  ce  parti , à faire  la  guerre,  il  aroit 
déjà  *rnjlé  dans  fon  cfprit  qu’il  feroit  telle 
choie. 

En  termes  de  Vénerie  , on  dit  qu'un  chien  cou- 
chant arrtjit.  lors  qu’il  voie  la  perdrix  ou  le  gi- 
bier , Se  qu'd  en  avertit  fon  maître. 

En  termes  de  Maçonnerie  , on  dit  qu’un  pof-ur 
Arrrfte  line  pierre  , quand  après  l'avoir  bien  mi- 
fo  à plomb  Si  à niveau  , il  y a fait  mettre  du 
mortier  pour  y demeurer  toujours. 

En  termes  de  Coulture  , on  die  qu’un  Tailleur  a r - 
refit  fi  befogne  , lors  qu'il  fait  pluficurs  points, 
ou  qu'il  met  de  gardes  .idc  boutonnières  , ou  aux 
autres  endroits  nccclfaircs  , pour  empêcher 
qu'i.'s  ne  fe  defehirenr. 

A R R £ s t t' , t'  e.  part.  palT.&  adj.  On  dir  d’un 
extravagant  , qu’il  n'a  pas  fcfprit  *rr,flc  -y  d’un 
bg  c,  qu’il  n'a  pas  la  vue  ; arnfiét  ; d’un  hom- 
me irrdolu.  qu'il  n'y  a jamais  rien  d‘a>rtfté avec 
lui.  On  d ir  , qu’un  delfcin  e(t  bien  arrefié  , lors 
qu'il  cft  fini,  qu’on  y a mis  la  dernière  main. 

A R *■  e s t t'  en  termes  de  B lof  on , cil  la  même 
choie  que  raeeturei  , ataifé , ou  alifé.  On  dit 
aulli  qu'un  animal  cil  arrefié  , quand  il  cil  de- 
bout fur  fes  quatre  pieds  , fans  que  l'un  avance 
devant  l’autre  , comme  font  les  animaux  qu'on 
appelle  Pujf»»ts. 

ARRliST  OCRAPHE.  fubft.  mafe.  Terme 
de  Palais.  C'eft  un  Auteur  qui  a fait  un  Recueil 
, de  pluficurs  Arrefts  pour  fçrvir  de  loix  , de  re- 

glements , ou  d'autoritez , comme  Papon,  Le 
. Vvell , Monthcion  , Bouguicr  , Loüct , & Bro- 

deau  fon  Commentateur  , Tournet  pour  les  ma- 
. titres  bencficiales.  Il  y a un  Recueil  ou  Journal 

des  Audiences,  divife  entrois  tomes  , qui  con- 
tient plufieurs  Arrclls.  Ce  mot  vient  ou  Cccc 
. Artflon  Si  de  g'tpho  , feribo. 

A R R H E R,  y.  aeft.  Donner  des  arrhes.  Il  a 
a 
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peud'ufage.  Les  Ordonnances  de  Police  deffen- 
dent  à tous  Marchands  Si  regrattiers  d'aller 
au  devant  des  Laboureurs , 8c  Marchands  fo- 
rains pour  * rrher  les  grains  , Si  les  marchan- 
diies  , 3e  de  les  acheter  avant  que  d ette  arri- 
vées fur  les  ports. 

ARRHES,  fubfl.  fem.  p!ur.  A Paris  on  pronon- 
ce Erres.  C'ctl  un  g:ge  qu’on  donne  pour  feu- 
retc  de  l'cntrcicncmciK  de  quelque  petit  marché 
qu’on  a tait  verbalement , & qui  cfl  ordiitaircmcnc 
une  avance  d'une  partie  du  prix  convenu.  En 
droit , qui  rompt  un  marché  perd  les  an  ht  s qu'il 
a données  ; ou  (i  c'eft  ccluy  qui  les  a reçues , il 
rend  les  arrhes  doubles.  On  dit , qu’un  homme  a 
donné  des  Arrhes  au  coche,  pour  dire  , qu’il  a rc- 
lolu  de  partir,  de  faire  rua  voyage;  Si  au  figuré, 
qu'il  cfl  engagé  dans  une  affaire.  Son  maiftre  luy 
a donné  des  gages . des  marques , des  arrhes  de 
fon  amitié.  En  ce  fens  il  cfl  figure  , 8c  ligni- 
fie Amplement  , un  engagement  d'aftcétion. 
Nicod  dérive  ce  mot  de  l'Hcbrcu  Arab  . qui  li- 
gnifie . Spopenàit  Ou  le  doit  faire  venir  du  Crée 
a rrahaben. 

A R R I E RE.  fubfl.  fem.  Terme  de  Marine.  C’eft 
la  pouppe  d'un  vaiitcau . la  partie  qui  en  fuit  la 
queue  ou  le  derrière  , 8c  qui  cfl  oppoféc  à Y A- 
vant  : c’eft  tout  l'clpacc  compris  entre  l’artimou 
& le  gouvcrnril , tant  d urs  les  hauts  que  dans  les 
bas  du  buftintent. 

On  dit  aulli  , Palfec  à Yarritre  d'nn  vaifilau,  lors 
qu’on  fc  met  à la  fuitte  d'un  autre  vailfeau  qu'on 
laillc  palier  devant.  On  d;t  » Avoir  vent  a rrie-  - 
rt , pour  dire , Prcndic  le  vent  par  pouppe.  Le 
vaifleauqui  porte  vent  arrière  ne  va  pas  li  vite, 
que  lors  qu'il  cft  porté  d'un  vent  de  quartier  , 
ou  qu'il  fait  vent  largue, 

ARRIERE,  adv.  de  lieu.  Voilà  une  porte 
toute  arriéré  ouverte,  c'eft  à dire,  qui  cft  ouver- 
te autant  qu’elle  le  peut  eftrc. 

Il  fe  joint  plus  oid  naircinant  avec  la  prepofitio» 
tn  , 8c  lignifie  alors , en  reculant , ou  derrière  : 
comme  , Marcher  en  arriéré  , Demeurer  en  arriè- 
re : ce  qui  fe  dit  non  feulement  du  chemin  , nuis 
aulli  quand  on  cft  en  demeure  de  payer  fes  dettes 
annuelles. 

On  «lit  figurement,  Mettre  une  chofecn  arriéré  , 
pour  dire  , la  mettre  en  oubli , n'en  faire  aucun 
état. 

ARRIERE,  s’eft  mis  autrefois  arec  régime  , 8c 
écoit  alors  prcplition  , qui  fervoit  à témoigner 
l’avcrfion  qu'on  aroit  de  quelque  ; chofe  com- 
me Amen  de  moi  • prophanes  , pour  dire  éloi- 
gnez , vous  1 prophanes.  11  cft  vieux  II  ligni- 
fie aulli  quelquefois,  Eu  cachette,  llafaic  cclaco 
arriéré  de  moi. 

A R R I E R E-B  A N.  fubft.  mafe.  cft  la  convo- 
cation que  faic  le  Roi  de  fa  Noblcile  pour  aller 
à la  guerre,  tant  de  fes  rafiaux  . que  des  rolfaux 
de  fes  vaificaux.  On  a mande  le  Ban  3e  Y Arriéré  - 
ban.  Y Arriéré -ban  qui  fe  mande  pour  le 

mois  de  Mars  u’cft  jamais  preft  qu'en  Sep- 
tembre. 

V 
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Ménage  dérive  ce  mot  de  haribannum  , oa  bert- 
bannurn  , qui  vient  de  l'Allemand  hure  y ou  here , 
qui  fignifioit  armée  dsns  la  première  fie  féconde 
Race  de  nos  Rois  : & ban  , appel , ou  fiemonee , 
d’où  on  a tait  d’abord  llereban , fie  par  corruption 
^Arritre-ban , qui  croit  un  appel  des  vaflaux  pour 
aller  à l’armée.  Pafquicr  dit  qu’il  en  cft  fait  men- 
tion frequente  dans  Loy  Salique , lors  que  les  Rois 
convioicnr  leurs  fujets  de  les  luivrcàlagucrrc. 

ARRIERE-BOUTlQ.CE.  fubft.  fcm.  Mi- 
gafin  ou  boutique  de  derrière  d'un  Marchand , où 
le  mettent  d’ordinaire  les  meilleures  marchan- 
dises. 

ARRIERE-CORPS,  en  termes  d'Architcéturc, 
le  dit  des  parties  d’un  bâtiment  qui  ont  le  moins  de 
faillie  fur  la  lace. 

ARRIERE-FAIX,  fubft.  nnfe.  La  peau , la 
raye  où  l’enfant  cft  enveloppe  > & ce  qui  lort  de  la 
matrice  d’une  femme  après  l'enfaut.  Quelques- 
uns  appellent  l ‘attitré  faix  le  Ut , parce  que  i cn- 
fanc  y demeure  couché.  D’autres  le  nomment  la 
délivrance , parce  que  quand  il  cft  dehors,  la  fem- 
me cft  entièrement  délivrée.  On  appelle  aufli  fe- 
eondine , parce  qu’il  ne  fort  qu’en  fécond  lieu , 
c’eft  à dire  , apres  l’enfant-  Quelques-uns  l’appel- 
lent placenta  , qui  cft  fortement  attaché  aux  deux 
membranes. 

ARRIERE-FIEF,  fubft.  mafe.  C’eft  un  fief  fer- 
vantqui  dépend  d’un  autre  fief  dominant , qu’on 
appelle  Plein  fief. 

ARRIERE-GARDE,  fubft.  fcm.  C’eft  la  par- 
tie de  l’armcc  qui  matthe  13  dernière,  on  qui  cil  à 
l’autre  extrémité  de  la  tète  du  camp. 

ARRIERE-MAIN,  fubft.  mafe.  cft  un  coup 
qu’on  frappe  du  derrière  de  la  main  , ou  par  un 
ir.ouvemcnr  contraire  à cciuy  quelle  fait  ordinai- 
rement en  avant. 

ARRIERE-NEPVEU.  fubft-  mafe.  C’eft  le 
r.cpvcu  d’un  ncpvcu  , le  defeendant  d’un  ncpvcu. 

A R R I E RE  - TA  N A G E.  Terme  des  Eaux  & Fo- 
icfts,  cft  te  temps  qu’on  laide  les  beftiaux  dans  la 
foreft  aptés  le  temps  du  panage  expiré. 

ARRIERE-POINTS  fubft. mafe.  C’eft  ur.c 
iigac  continué  dp  points  d’aiguille  qui  le  forme , 
quand  après  avoir  fait  un  point  per  dctloes,  on  fi- 
cnc  l’aiguille  en  arrière  pour  en  faire  un  autre  point 
par  dedus  qui  rende  les  points  continus. 

A R R I E R E - S A 1S  O N.  fubft.  fcm.  cft  une  fai- 
fon  éloignée  d’une  autre.  Ce  vin  fera  bon  fur  1 ’ar- 
r iire- fit fon  , c’eft  à dire  , au  mois  d’Aouft , en  la 
faifon  la  plus  éloignée  de  la  vendange,  le  bled  le 
▼cndnv.cux  fur  Y ar;  erre- fai  fin  , c'ell  à dire,  au 
mois  de  Juin  le  plus  éloigne  de  la  nouvelle  nroif» 
i on. 

Otl  die  attdi  d’un  homme,  qu’il  cft  fur  Y arriéré- fiai, 
fien  , quand  il  cft  vieux  , fie  au  temps  le  plus  éloigné 
de  fa  icur.cde. 

AR  R I E R E - VAS  S A L.  f.  m.  Qui  cft  vaflal  d’un 
autre  vadal , ou  ccluy  qui  tient  un  arrière-  fief. 
On  dit  aufli  un  Arriéré-  cenfif , une  rente  airure- 
foniere,  &C. 

AR.RLE  RE.- VOUSSURE.  Terme  de  Ma- 
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çonnerie.  C’eft  la  voûte  oui  cft  au  derrière  du  ta- 
bleau d’une  porte,  ou  d’une  fenêtre,  fie  qui  ea 
couronne  l’cmbrafurc. 

ARRIMAGE,  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine. 
C’eft  la  dilpolition  » l’otdre , ou  l’arrangement  de 
la  cargaifon  du  vaifleau.  On  dit  aufli  A’ tunage. 

AR  RI  s SE  R.  v.  aéU  Terme  de  Marine.  C’eft* 
Abaider  les  vergues  pour  les  attacher  fur  les  bords 
du  navire. 

ARRIVAGE,  fubftf.  mafe.  Abord  des  marchan- 
difes  dans  un  port.  L’Ordonnance  de  la  Ville 
veur  qu’il  y aie  un  Efehevin  commis  pour  re- 
cevoir les  déclarations  des  arrivages  dcsnurchan- 


difeslur  les  ports. 

ARRIVE,  fubft.  fera.  Terme  de  Ma:  inc  de  Le- 
vant. C’eft  le  côcé  du  vaidcau  qui  regarde  la  rive 
ou  la  terre. 

ARRIVEE,  fubft.  fcm.  Fin  d’un  voyage , quand 
on  a atteint  le  lieu  où  on  avoit  defleia  d’aller.  Il 
a été  r cgi  lé  à Ion  a rivée  par  les  amis,  on  l’cll 
allé  attendre  à Y arrivée , à la  defeenre  du  coche, 
on  datte  à Rome  les  provifions  du  jour  de  l 'arri- 
vée du  Courrier  qui  retient  la  datte. 

A r r 1 v ee  , lignifie  quelquefois,  Entrée.  CeMi- 
niftrc  a tout  changé  à i on  arrivée  dans  les  affaires, 
les  marchandifes  payent  des  douanes  tant  à leur 
l'ortie,  qu’à  leur  arrivée  dans  le  Royaume. 

ARRIVER,  verb.  neur.  l'avenir  au  lieu  où  on 
avoir  dclfcin  de  fe  rendre , quand  on  s’eft  mis  «n 
chemin.  Vous  voilà  hcurculcmcnt  arrivé  de 
vô*re  voyage,  le  Courrier  ordinaire  d’une  celle 
Ville  amve  les  Lundis  Si  les  Vendredis.  On  die 
aafli  , que  des  marchandifes  font  arrivées  à 
ben  port  , foie  par  eau  , foit  par  terre  , quand 
on  les  a rcccuës  fans  être  endommagées,  il  cft  ar- 
rivé cou:  à propos  pour  dincr.  Ce  mot  vient  de 
aàripare  , comme  qui  diroit , ad  npam  appellerez 
Ménage. 

A r r 1 v e r , fe  dit  aufli  en  parlant  des  rencontres  de 
toutes  les  chofcs  qui  fe  font  dans  le  monde, foit  par 
hazard  , foit  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Un  bon  Aftronome  prédit  toutes  les  éclipfes  qui 
arriveront  dans  cent  ans.  un  habile  homme  doit 
prévoir  tous  les  inconvénients  qui  peuvent  arriver 
dans  l’afaiic  qu’il  cntrcprcnd.il  cft  arrivé  un  grand 
malheur  dans  cette  famille,  s’il  vous  arrive  ja- 
mais de  retomber  en  cette  faute  , vous  ferez  b:cn 
châtié,  il  ne  luy  cft  jamais  arrivé  de  dire  un  bon. 
mot.  Mats  arrive  toujours  en  Carême. 

A r k 1 v e r,  fe  dit  aufli  figure  ment  en  chofcs  mo- 
rales. Il  eft  difficile  à'arri  ver  à la  perfeétion.. 
quand  on  veut  arriver  à quelque  fin,  il  en  fauc 
prendre  les  moyens,  cet  homme  cft  arrivé  à un 
Haut  point  de  foi  tune,  les  honneurs,  les  richclfcs 
luy  arrivent  de  toutes  parts. 

Arriver  > en  termes  de  Marine , fignific  , Pouf- 
fer la  barre  du  gouvernail  lous  le  vent , & manœu- 
vrer comme  fi  l’on  vouloit  prendre  le  vent  en 
pouppe  : ce  qui  le  laie , quand  on  veut  venir  à bord 
de  quelque  autre  Vaifleau,  ou  éviter  quelque  banc 
ou  clcucil. 

Cn-  dit  proverbialement,,  qu’un  malheur  ix*rriv* 
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gaeres  fans  l’autre  ; qu’il  arrivt  bien  des  chofcs 
entre  le  verre  Si  la  bouche. 

Arrive’,  e'e.  part.  pa(T.  & adj. 

A R R O R E . fubft.  fcm.  T crmc  de  Marine , ’qui  fc 
die  du  poids  de  trente-une  livres.  Ce  mot  cft  venu 
A'^reoba  Efpagnol , qui  fignific  la  même  chofe. 
L ’arrobe  de  laine  à S ego  vie  pefc  feulement  vingt- 
cinq  livres. 

A R R O C H F.,  fubft.  fcm.  Herbe  potagère  qui  vient 
en  quinze  jours.  Scs  feuilles  font  large  du  côte  de 
la  tige,  Se  vont  toûiours  en  diminuant  vers  la  poin- 
te comme  des  fers  de  fie  fiche  ■ Elles  font  grafles , 
pleines  de  jus , Si  verdes  tirant  fur  le  jaune.  Scs  ti- 
ges (ont  rouges , & hautes  quelquefois  de  quatre 
coudées , d’où  fortent  plufieurs  branches  chargées 
de  graine  cnclofe  dans  dsc  petites  bourfes.  On  tient 
que  les  êpinars  font  cfpcccs  A'arroehts.  II  y a des 
arr.oches  fauvages,  & des  arroches  de  mer.  qui 
rcrtémblcnc  aux  epinars.  On  appelle  aufli  les  ar~ 
rochtt , Bonnes  dames  follettes.  En  Latin, 
pltx , ou  aureum  dus . 

ARROGANCE,  f.  f.  Orgueil  , fuperbe.  Cet 
homme  exige  le  payement  de  les  dettes  avec  une 
arrogante  infupportabic.  ce  valet  répond  avec  une 
grande  arrogante. 

AKROGAMMENT.  adv.  Les  brutaux  Se  les 
fanfarons  parlent  arrogamment . 

ARROGANT,  ante.  adj.  Superbe  , fier , in- 
folcnt.  11  l’a  reccu  avec  une  mine  arrogante,  il 
luy  a répondu  en  termes  arrogants,  le  Sage  die 
qu’il  n’y  a lien  de  plus  infupportabic  qu’un  gueux 
arrogant.  Ce  mot  vient  du  l atin  arro’ans , Celuy 
qui  s’attribue  quelque  chofe  avec  hauteur. 

ARROGER,  verb.  aét.  qui  ne  fc  dit  gucrcs  qu’eu 
ces  phrafes , i'arrog tr  un  droit  , une  autorité , 
pour  dire  , s’attribuer  une  chofe  qui  n’cll  pas 
denE. 

ARRONDIR,  verb.  act.  Rendre  rend  , ou  de 
figure  circulaire  , fpherique  , cylindrique.  Les 
eolomnes  s'arrond  ffent  fur  le  tour , & les  globes 
pareillement.  Arrondir  un  badin  de  fontaine  avcc 
un  cotdcau.  Arrondir  une  juppc , un  manteau.  Ar- 
rendir.  une  figure  , la  faire  paroirre  de  relief. 

A r R o N d i r , fc  dit  auifi  en  Rctho:  ique  des  pério- 
des qu’on  rend  nombreufe , & qui  font  une  agréa- 
ble cadence  à iorcillc.  On  dit  nu(fi , qu’un  Prince 
a arrondi  fa  couronne  . quand  il  s’eft  rendu  mai- 
rie de  tous  les  petits  Efiats  qui  écoient  enclaves 
dans  fes  limites. 

Arrondir,  en  termes  de  Manège  , fignîfic , 
Didier  un  cheval  à manier  en  rond  , foie  au  troc 
ou  au  galop , foie  dans  un  grand  , foit  dans  un  pe- 
tit rwid , fans  qu’il  fc  renverfe  Se  fc  jette  de 
côté. 

Arrondi,  i e . part. 

A R r o n p i , en  termes  de  Blalon , fc  dit  des  meu- 
hlcs  de  l’Efcu  qui  font  tournes  en  rond  contre 
leur  a (lieue  ordinaire.  On  le  dit  aufli  de  ce  qui 
paroit  de  relief  par  le  moyen  dos  ombres  : 
comme,  une  boule  arrondie,  un  tronc d'atbre 
arrondi. 

ARRONDISSEMENT,  fubft.  mafe.  Aéiion 
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pat  laquelle  on  arrondit.  Pour  faire  Wtrrondijfe- 
ment  de  vôtre  Seigneurie , il  favdroit  acheter  cet 
héritage  qui  citenciavé  dedans.  Ce  mot  vient  La- 
tin rot  ter.  dus  , rond. 

ARROSE  M h N T.  fubft.  mnf.  Aûion  d’arro- 
lcr.  Varrofetn-m  eft  ncccfl'àtc , lorsqu’on  plante 
ou  qu’on  tranfp’antc  quelque  arbre , ou  quelque 
fient  , fcc. 

ARROSER,  vcii*.  a£l.  Verfer  doucement  une  li- 
queur fur  quelque  corps.  On  titre ft  les  plantes, 
quand  on  les  met  en  terre,  ou  quand  la  terre  cft 
trop  fcclic.  Les  Sacrificateurs  Payons  arrofoient  les 
vtftimcs  avec  de  l’huile , du  vin  , &c.  ils  arrofoient 
le  peuple  avec  des  eaux  1 u fl  raies -,  IcsChicticns 
avec  de  l’eau  béni. le.  il  a faic  une  bonne  pluye  qui 
a bien  arrofe  la  terre,  les  Cuifiniers  arrofent  les 
viandes  qu’ils  roUfent , quand  elles  ne  font  pas  lar- 
dées. Nicod  dérive  ce  mot  de  ros  , ou  rofe'e. 

On  dit  audi,  que  les  Martyrs  ont  arrofe  la  terre  de 
leur  fang  , qu’un  vray  pénitent  doit  arrofer  fou 
fein  de  les  larmes.  On  dit  audi  d’un  homme  qui  a 
été  bien  mouillé , foie  par  la  pluye  , foit  par  quel- 
que autre  accident,  qu’il  a été  bien  arrtfé. 

A r r o s e R , fc  die  aufli  des  fleuves  & des  rivières 
qui  p a fient  à travers  une  Province , qui  y entre- 
tiennent l’humidité  , Si  qui  y font  quelques  inon- 
dations , qui  la  rendent  fertile  , ou  ,qui  l’cnri- 
chiflent  par  le  commerce.  Le  Pence  arrofe  les 
campagnes  de  la  Thcfialic.  le  Gange  arrofe  l’Inde, 
le  Nil , l’Egypte. 

A R r o s Ef , e’  k.  part.  part".  & adj. 

ARROSOIR,  fubft.  mafe.  Vaifleau  dont  fc  fer- 
vent les  Jardiniers  pour  arrofer  les  arbres  & les 
fleurs.  11  cft  fait  de  cuivre , Se  il  a une  branche  per- 
cée de  plufieurs  petits  trous , par  ou  l’eau  s’écoule 
& (c  diftribuc  en  plufieurs  menus  filets. 

A R RO  Y.  fubft.  mafe.  Vieux  mot  quifignifioit. 
Train  , équippage.  Ce  Seigneur  vient  à la  Cour 
en  magnifique  arroj.  11  cft  de  peu  d’ufage.  On 
appelle  aufii  ^irroj  , l’équippagc  d’un  Fauconnier, 
comme  gants  , longes.  &ic.  L'u  C.-nge  dit  que  le 
mot  à'atroy  vient  des  mots  arrtdare  , arraiatsts  , 
& arraiamentum  , qui  ont  été  dits  dans  la  balle 
Latinité  pour  lignifier  , orner , equipptr  , êqtsip* 
page. 

A R R U M E R.  ou  Arrimer,  vcib.  aéV.  Terme  de 
Marine,  qui  lignifie  , Placer  Se  arrcngc.  avec  loin 
la  cargaifon  du  Va  fl'eau.  On  dit,  qu’un  Va.lfcau 
cft  mai  arrun.é,  lors  qu’il  n’elt  pas  a Ion  p emb 
qui  le  fait  tenir  droit  lur  bout  ; car  alors  les 
poinçons  fie  déplacent  , courent  & roulent  vers 
la  pente , Se  du  heurt  s’enfoncent  les  uns  les  au- 
tres, ce  qui  eau!  c de  grands  coulages.  Sur  la  mer 
du  Levant  on  du  en  ce  cas , qu’un  Vailfcau  cft  mal 
mis  en  eftivc. 

A R R U M E U R S.  fubft.  mafe.  font  de  petits  Offi- 
ciers établis  fur  les  ports,  & lur  tou.  en  Guyenne, 
que  le  Marchand  chargeur  doit  fournit  repayer, 
qui  ont  foin  de  placer  & de  ranger  les  marchardi- 
fes  dans  un  Vailfcau,  Se  fur  tout  ccl.cs  qui  lent 
en  tonneaux  , Si  qui  font  en  danger  de  coulage. 
Ce  mot  cft  dérivé  de  rum , ou  de  rima , qui  en 
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Portugais  fignfie  réglé,  ou  ligne  droite  ; ou  de 
f*riA  rnm»ùa,  qui  cil  du  pAptcr  régit. 

ARS 

A R S.  fubft.  mafe.  Terme  de  Manège.  Ce  font  les 
veines  où  l'on  feigne  les  chevaux  , qui  font  au  bas 
de  chaque  épaule.  Il  y en  a aufli  aux  membres  de 
derrière , au  plat  des  cuilfes.  On  a feigne  ce  che- 
val des  quatre  ars  , pour  dire  , des  quatre  mem- 
bres. Ce  mot  vient  du  Latin  Artus. 

ARSEN  A L.  lubft.  male.  Le  peuple  dit  ArcenAe, 
Maifon  Royale  ou  publique , où  on  fabrique  les 
armes  & les  munitions  de  guerre , & qui  ferr  aufli 
de  magafm  à les  ferrer.  L' A f n*l  de  Vcnifc  cil 
le  lieu  où  fe  fabriquent  & le  confcrvent  les  Galè- 
res : l’ Arfentl  de  Paris  > où  l’on  fond  des  canons  : 
Y ArftnAl  de  Col  11c  , où  on  fabrique  des  mouf- 
quets  : YArfmai  delà  Salpdhicrc , où  on  fait  le 
lalpcftrc.  H y a aufli  des  A'ftnAUx  de  Marine  , 
comme  à Rochcforr,  à Toulon,  &c.  Piuficurs 
croyent  que  ce  mot  vient  de  atx  , ou  de  Areu: , ou 
plùtoft  de  ats  , qui  fignific  engin  , ou  machine, 
comme  étant  un  lieu  où  on  ferre  les  machines  de 
guerre:  c’cft  l'opinion  de  Du  Cangc,  qui  cite  Jac- 
ques Bourgoin  au  livre  de  l’origine  & de  l'ufagc 
des  mots  vulgaires.  Saul ouin  en  Ion  livre  de  Ve- 
nife,  dit  qu'il  vient  de  Arx  ftnAiûi , comme  qui 
diroit,  Ladeffenfc  du  Sénat  contre  les  Infidclks. 
Mais  Ménage  croit  qu’il  vient  du  Gicc  at  en*l:s, 
dont  011  s’clT  fervi  il  y a long- temps  à Conllantino . 
pic  dans  quelques  iuferipnons  Covarruvias  . fé- 
lon le  fentiment  de  quelques-uns , dit  que  ce  mot 
vient  de  l’Arabe  d ir  ent* , qui  fignific  la  même 
chofc  que  l'Efpagnol  aur-'f  ;»« , c'cfl  à dire , ce 
que  nous  entendons  par  le  mot  d'*rftnAl.  En  effet 
ôtant  d première  lettre  de  dxrftnAa  , r cdeArfenax, 
qui  a un  rapport  entier  avec  arfenA1..  Les  Italiens 
fc  fervent  aufli  de  Va  fen.t , pour  fignificr  le  lieu 
où  ils  mettent  leurs  Galères,  & dont  on  fe  fort 
aufli  en  rcrnics  de  Marine  par  toute  la  Mediterra- 
née , pour  fignificr  k ballin  le  plus  reciré  d'un 
port.  Voyez  Vxrjine. 

ARSENIC,  fubff.  mafe.  Minerai  fort  caufliquc  , 
& poil’on  fort  violait.  I'.  y a trois  fortes  d'arfenic , 
le  blanc,  qui  cfl  quelquefois  traitfpatent , qui  fc 
trouve  prelque  dans  toutes  les  mines  de  mctail  r & 
c'eft  celui  qui  emporte  l'jrgcntdans  les  fontes  : le 
jaïuie,  qui  eft  l'or  j'iment,  cil  de  fubltancc  clcaillcu- 
fe , & difficile  à.  piier  : & k rouge , qui  cfl  le  rca- 
gal  ou  rifagal.  Il  y en  a une  quatrième  forre  nom- 
mée sandA'At)  e , qui  cfl  rouge  , & ne  diffère  des 
aunes  que  par  fa  couleur  plus  foncée.  Ces  miné- 
raux font  une  terre  adufle  fi  fubcilc  & penetraute 
qu'étant  alliez  avec  les  meceaux  , il  les  ouvrent 
& corrompent , & transforment  prcfqu'cn  une 
autre  nature.  Us  blancbiflênt  le  cuivre  , le  leton.  & 
le  plomb  comme  l’argent.  Us  font  chauds,  fccs  6c 
cottofifs  Si  dangereux  à toute  chofc  ayant  vie. 
Us  fc  lèvent  par  feuilles  comme  du  papier-  Birin- 
gnccio-  Matthiolc  fouftient  contre  l'opinion  de 
\anoccio»  Buinmimo-  , que  c Cl  Arfensc  qu'on. 
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nomme  CriflAllm,  parce  qu'il  cfl  da:r  comme  cri- 
fiai , n'cfl  point  naturel , & ne  croift  point  aux  mi- 
nes d'orpiment,  mais  cfl  fait  par  voyc  de  lubli- 
mation  des  limcurcs  d’orpiment  & de  ici , comme 
dit  aufli  Agricola.  V Ar finie  cfl  comme  une  fuye 
ou  un  fuc  minerai , gras  & onéhieux  , qui  parti- 
cipe de  la  nature  du  foulfre.  Ccluy  qu  on  apporte 
icy  d'ordinaire  cfl  une  matière  fubliméc  des  parties 
égales  de  fcl  marin  & d'orpiment  en  pondre  mê- 
lées enfcmblc  dans  des  vaifleaux  fubümatoircs. 

En  termes  de  chymie,on  appelle  Rubis  d'arfenic , 
une  préparation  de  Y ar fente  vulgaire  , qu’on  fait 
avec  du  l'oulfre  par  des  fubli mations  piuficurs  fois 
réitérées  qui  luy  donnent  la  couleur  de  rubis.  On 
prétend  qu' alors  il  n cfl  plus  nuiliblc,  mais  quil 
fevtdc  remedes  à piuficurs  maladies  , quand  on  le 
donne  dans  des  confirmes , & confcrvcs  ou  loocs 
pour  provoquer  les  fucurs,  & guérir  les  u’.ccrcs 
. rebelles. 

Régule  d' a' finir,  cfl  une  liqueur  butireufe  qu’on  pré- 
pare comme  le  régule  d'antimoine , avec  du  nitre, 
du  tartre,  de  l'orpiment  » de  la  limaille  d'acier  -, 
&.  du  fublimé  corrofif.  Il  l’err  pour  confirmer  les 
chairs  bavculcs  des  playes,  & à emporter  la  carie 
des  os.  L'cfprit  qui  fort  le  premier  cfl  fort  corrofif, 
& capable  de  d.ll'oudtc  tout  à fait  1c  fer  & p!u- 
ficurs  métaux. 

ARSENICAL,  ale.  adj.  Qui  tient  de  l’arfc- 
nic.  Il  faut  que  les  ChymiftOs  fc  donnent  de  garde 
des  cfprics  ArftnicaHX  & vitrioliques. 

Quelques-uns  tirent  le  mot  d'ar/iwie  du  Grec  Atrtn  , 
qui  fignific  tnAjlt , à caufe  de  fa  vertu  tout  à fait 
utile  pour  douncr  la  mort.  Maninius. 

ART 

ART.  fubft.  mafe.  Tout  ce  qui  fc  fait  par  l'adrcfle 
& par  l induflric  de  l'homme  ; & en  ce  fens  il  c(t 
oppolc  à nuure.  L'*r»  corrige  & perfectionne  la. 
nature,  les  laides  ou  les  vieilles  employent  Y art 
au  deffaut  de  la  nature  pour  paroiuc  belles  , c’cft 
à dire  ,1c  fard  6c  les  ornements. 

A n t , fe  dit  aufli  de  toutes  les  manières  Sc  inventions 
dont  on  fc  fort  pour  déguifer  les  choies , ou  pour 
les  embellir  . ou  pour  rciiflir  dans  fes  defleins. 
Gcttc  pcifonnc  a Y*>*  de  plaire,  de  fc  faire  ai- 
mer , de  s'iitfinucr  dans  le  monde  , & de  faire 
fortune,  il  y a de  Van  en  tout  ce  que  cet  homme 
fait . il  eficompalfc  julqu’à  l'aftoflanon. 

Art,  fignific  aulli , Prudence  , fage  conduittc.  Ce. 
Prince  a trouvé  1 Vf  de  bien  gouverner,  ce  f inan- 
cier a trouvé  Yart  de  s’enrichir,  le  grand  art , c'effc 
de  bien  vivre  Si  de  bien  ntourir- 

A R t , cfl  principalement  un  amas  de  préceptes, 
de  règles  , d'inventions  8t  d'cxpcricnccs  , .qui 
étant  obfcrvées , font  rciiflir  aux  chofes  qu’on 
entreprend  , & les  rcr.dcut  utiles  & agréables.. 
En  ce  ferts  l' Art  fc  divife  en  deux  branches  :: 
les  uns  font  les  Am  Liberaux  . les  autres  font 
les  Art  Mcduniqucs  : i en  ce  fens  fl  cfl  oppolé 
à Science  , dont  le  principe  cunfilic  en  dcmonftLa-- 
coas». 
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Les  Liberaux»  font  ceux  qui  font  nobles & hon- 
nêtes , comme  la  Pocfic , la  Mufique  , la  Peinture» 

Y Art  Militaire  , l’Architcéture , la  Marine. 

Il  y aaufli  quelques  Arts  particuliers , comme  l’^rf 
de  Raymond  Lullc , l Art  de  déchiffrer . l'Art  de 
la  mémoire.  Il  y a en  de  deftendus,  comme  l’Art 
Magique. 

Les  A>tt  Mcchaniqucs  i font  ceux  où  l’on  travaille 
plus  de  la  main  St  du  corps . que  de  l’efprit  : ce 
font  d ordinaire  ceux  qui  nous  fourniflent  les  nc- 

' certitcsdcla  vie,  comme  ccluy  des  Horlogers* 
Tourneurs  , Charpentiers  , fondeurs  ■ Boulen- 
gers,  Cordonniers  > &c.  La  Surintendance  des 
A'ts  St  Manufactures  de  France. 

On  appelle  un  Maillrc  de  l’Art  , un  excellent 
homme  dans  chaque  fcicncc  ou  profeRion.  Il 
s’en  faut  rapporter  aux  Maitrci  de  Y Art.  On  dit, 
Parler  en  termes  de  Y Art , quand  on  fe  fert  des 
mots  propres  & par  ticuliers  à chacun  des  Arts 
ou  Sciences.  Rabelais  a dit , que  Mre.  Cafter  a 
été  inventeur  des  Arts  : il  veut  dire  le  venue  , la 
necefitté. 

A r t , fe  die  aulïi  en  parlant  de  ce  qui  c(t  compofé 
& conduit  avec  raifonnement , «t  faisant  ur.c 
jufte  application  des  principes  ou  préceptes  d’un 
certain  <tr  . Cette  pièce  de  théâtre  eft  con- 
duitte  avec  grand  art.  ce  l’octe  entend  bien 

Y Art  Poétique,  un  bon  Orateur  doit  cacher 
fon  *rt . 

Art  , fe  die  aufla  d’une  connoiffancc  reduite  en  pra- 
tique. Plusieurs  Scolalliqucs  foûticnncnt  que  la 
Logique  St  la  Morale  font  des  A t> , parce  qu’el- 
les ne  s’arrèrent  pas  à la  fimplc  théorie , mais  el- 
les tendent  à la  pratique.  La  Statique  cil  une 
Science  , parce  qu’elle  s'arrête  feulement  à la 
théorie  : mais  la  Mechaniquo  eft  un  Art , paicc 
qu  elle  rctla't  les  connoiflanccs  de  la  Statique  eu 
pratique.  La  Médecine  eft  uuc  Science,  fie  la  Chi- 
rurgie cfl  un  Art. 

A r t , fe  poufle  quelquefois  par  extenfion  jufqu’à 
la  Science  , à la  Philosophie.  On  appelle  uniVlaî- 
tre  zt  Arts  , ccluy  qui  a etc  examiné  lur  les 
quatre  parties  de  la  Phîlofophie  qu’on  montre 
aux  Colleges. 

Ce  mot  vient  d ’arett  en  Grec,  qui  ftgnifîc  , vertu  , 
industrie. 

A R T E I L.  f.  m.  Terme  de  Médecine , qui  fe  dit  de 
tous  les  doigts  du  pied.  Le  pouce  ou  le  gros  arttil 
n'a  que  deux  os  ; les  quatre  autres  doigts  ou 
arteils  en  onc  chacun  trois.  Le  peuple  par  cor- 
ruption dit  orteil . Ce  mot  vient  d'articulus. 

ARTERE.  f_f.  Terme  d'Anatomic.  C’cft  une  par- 
tie organique  du  corps  de  l'animal , ou  Vaiiîcau 
tond  , long  & creux  comme  un  tuyau , qui  eft 
compoié  de  double  tunique  , dcftince  par  la  na- 
ture à porter  le  lang  fpiricucux  étabouré  dans  le 
ventricule  gauche  du  coeur , pour  tempérer  & en- 
tretenir la  chaleur  de  chacune  des  parties  du  corps,, 
fie  achever  de  les  nourrir.  Apres  la  mort  des  ani- 
maux, ou  trouve  toujours  les  artent  vuides  de. 
fan  g , quoy  que  les  veine?  faicu:  remplies.  Il  y a> 
0.01s  vaillcaux.  ou  principales  artwes  ; lid/y#  ,»(*- 
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tire  y ou  trachée  nrttre , ainfi  nommée  , à caufe  de 
fon  inégalité , car  elle  eft  âpre , raboteufe  & carti- 
lagineux : c’cft  le  conduit  qui  fait  paffer  l’air  dans 
le  poulmon  quand  on  rcfpirc  ; & pour  cela  elle  eft 
appdlée  par  quelques- uns  la  canne  des  [animons. 
Elle  eft  compofé  de  deux  differentes  fubftanccs, 
l'une  molle,  St  l'autre  dure.  La  féconde  s’appelle 
artère  veineuft , parce  qu’elle  a fa  tunique  fort 
mince  > comme  ont  les  veines , fie  elle  fort  du  ven- 
tricule gauche  du  coeur , dont  les  rameaux  s’é- 
tendent dans  la  chair  des  poulmons , fie  qui  eft 
un  furgeon  de  la  veine  cave.  I.a  troisième  s’ap- 
pelle ablolumcnt  aorte  , ou  la  grande  arttre. 
Cette  artere  fortant  du  ventricule  gauche  au 
ca-ur  , fe  divifc  en  afeendante  fie  descendante  , 
comme  les  veines , Se  prend  prcfquc  par  tout  les 
mêmes  noms  que  les  veines  qu’elle  accompagne. 
Ainfi  il  y a Yarttre  coronaic  qui  eiuourc  le  coeur, 
les  foufclavicres,  l'intercoftjlc , la  mammalc,  la 
mulculc,  la  cervicale  , l’axillaite  . la  thoracique , ltf 
bjfiüquc,  qui  font  les  rameaux  de  l’art tre  afeen- 
dante. De  Yar:ere  defeendante  forcent  Y artère  in- 
tercoftaie . la  phrénique , la  coeliaque , la  mefcnce- 
rique  fupcricure  fie  inferieure  » la  rénale  ou  émul- 
gente , la  fpermatique , la  lombaire  fie  la  mufculo. 
Il  y a au  fit  les  arr.rts  iliaques , les  hypogaftique? 
fie  ombilicales,  la  homeufe  , la  crurale  , ficc.  dont 
l’explication  le  peut  tirer  des  veines  qui  ont  le  mê- 
me nom,  qui  le  trouveront  à leur  ordre.  On  dé- 
rive le  mot  d %*’itre  du  Grec  a*  te,  parce  qu'elle 
eft  comme  le  coffre  ou  vaifteau  du  fang  arterieux. 
On  le  fait  aulli  venir  du  verbe  /if.i» , fie  aéra  à 
l’accufarif.  L'a rtere  garde  l’air  qu’elle  reçoit , de- 
puis le  rejette.  Martinius. 

Arterieux,  e u s e.  ad|.  Qui  appartient  à l’ar- 
tcrc.  Sang  arttr.esex , qui  eft  plein  d’cfpiits.  Oir 
appelle  la  veine  antritufe  , un  artère  qui  fore  du 
ventricule  droit  du  cœur,  qui  a une  tunique  com- 
me celle  d’une  veine,  St  qui  fcrtd’artcrc  tandis  que 
l’enfant  eft  dans  le  ventre  de  tfnicre , fie  de  veine 
depuis  qu'il  eft  ne.  Bile  fe  perd  dans  le  poulmon  y 
fie  a fa  continuité  avec  l'aorte. 

ARTHRITI QJJ  E.  Voyez  Articulaire,. 

A R T H R O f>  1 E.  f.  f.  Terme  de  Médecine,  qui! 
fe  dit  d’une  jointure  des  os  qui  ont  la  tcrc  plattc ,, 
St  qui  neantmoins  ne  laiffent  pas  d’être  mobiles- 
fur  leurs  fut  faces  , comme  eft  cclic  de  la  maf- 
choirc  avec  l’os  des  temples.  Ce  mot  vient  dm 
Grec  an  b’ en , juntinra. 

A R T 1 C H A U D.  f.  m.  Plante  qui  a des  fcuilles; 
picquantes  comme  un  chardon , qui  forment  une 
clpecc  de  pomme  dont  le  cul  eft  bon  à manger ,, 
St  qui  fert  à faire  des  ragoûts.  Diofeot  idc  dit  que- 
l'arrrchased  a les  feuilles  fcmblables  a la  carlir.e- 
St  à l'cfpine  blanche  : toutefois  elles  font  plus- 
noires  fie  plus  cfpaiffcs.  Il  jette  une  tige  longue  ôc 
entaflcc  de  feuilles , fie  produit  fes  têtes  picqruntcs. 
St  cfpineufes..  Sa  racine  eft  noire  St  grciio.  Ll  y car 
a qui  viennent  fans  pointes , lors  qu’on  a apr- 
piati  la  pointe  de  la  graine  en  les  fcinant.-  Il-  y a* 
des  arttebauds  domeftiques,  St  d’autres  fàtivagît*. 
fie.  ont.  croit  que  ceux  - ex  four  f épine-  'olarciw: 
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de  Diofeoride.  On  appelle  en  Latin  carduus,  (i- 
nara,  (Irebilus,  artocum  ou  articocalus , [eolymos, 
cardans  /»/»/»*. Quelques  Médecins  difcutquc  l'*r- 
tichaud  n'c!t  qu'une  fleur, car  ce  qu’onîappcllc  or- 
dinairement les  feuilles , ne  tient  lieu  que  d'un 
calice  qui  a pluficurs  plis. 

Article,  f.  m.  Petite  partie  ou  divifion  d'un 
difeours,  d'un  eferir,  d’un  mémoire.  Se.  Thomas 
divil’c  (a  Somme  en  pluficurs  queftions  , & chaque 
qucllion  en  pluficurs  articles.  ce  compte  contient 
pluficurs  articles  en  chaque  chapitre  de  rccc- 
pte  Se  de  dcfpcncc.  ce  mémoire  de  frais  contcnoit 
100.  articles,  il  faut  accoller  cnfcmblc  ces  trois 
articles» 

Article,  fc  dit  aufli  des  claufes  & conventions 
des  Traites  Se  des  Jugements  fur  lcfqucls  il  fc  fait 
des  contcftations  & des  délibérations.  On  cil  déjà 
convenu  de  tant  d' articles  duTraité  de  paix,  des 
articles  de  la  capitulation,  on  a déjà  jugé  trois 
articles  de  ce  procès,  on  a donné  des  articles  de 
mariage  ; & on  dit  abfolument , Signer  des  arti- 
tles,  pour  dire  , Signer  un  contraél  de  mariage. 
On  peut  faire  interroger  fa  partie  fur  les  faits  Se 
articles  qu'on  luy  fignifie. 

Article  de  i o y , fc  dit  de  tous  les  points  de 
la  Religion  décidés  par  les  Conciles,  Se  que  croit 
l’Eglifc  Catholique,  Apolloliquc,  & Romaine. 
Les  articles  controvciïcs  font  ceux  qui  font  dé- 
battus par  les  Hérétiques. 

Article,  fignifie  aufli  une  chofe  particulière. 
On  luy  a donné  un  habit , & il  demande  encore  un 
manteau  ; c’cll  un  autre  article,  il  a retiré  les  meu- 
bles qu'il  avoir  engagés  , mais  il  en  a trouvé  à re- 
dire pluficurs  art  icles,  tout  fon  bien  confillc  en  un 
article  , pour  dire  en  une  maifon  , en  une  terre, 
on  luy  donne  tous  les  meubles  de  cet  inventaire 
en  fa  garde,  qu'on  luy  a comptez  article  par 
certifie. 

Article,  en  termes  de  Médecine  , fignifie  une 
jointure  des  os  du  corps  humain.  La  goutte  cil 
une  ma'adic  qui  vient  dans  les  articles  , & cil 
nommée  Merbus  articularis.  on  a découvert  que 
cet  homme  a été  mafl'acré  par  un  Chirurgien , 
parce  qu’il  étoit  couppé  par  articles.  On  appelle 
aufli  Articles , les  choies  meme  qui  font  jointes. 
Chaque  partie  dont  un  corps , un  doit  cil  compo- 
fé  , cil  tir,  article. 

L’a ïticie  de  la  mort,  cft  l'agonie , le 
temps  où  on  cil  prés  de  mourir.  Cet  homme  a 
tou:  ccafciie  à 1 article  Je  la  mort. 

Article,  en  termes  de  Grammaire,  cfl  une 
particule  dont  fc  fervent  la  plus-part  des  Langues 
pour  faire  l'inflexion  des  noms  , £e  marquer  leurs 
cas  Se  leurs  genres.  L'article  féminin,  inafcuiin. 
l'article  du  niigulicr , du  pluricr , du  nominatif , 
du  datif,  &c.  Quelques  - uns  font  palier  l’article 
pour  une  partie  d’Orailon  ; mais  il  doir  plucoft 
être  mis  au  rang  des  pronoms. 

Article,  fc  dit  proverbialement  eu  ces  phrafes. 
Quand  un  homme  s'cll  ruiné  en  peu  de  temps,  on 
dit  qu’il  a mangé  tout  fon  bien  en  un  article  -,  & 
d’un  goulu  qui  mange  vite , on  die  que  quand 
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il  tient  un  poulet , il  n’en  fait  qu’un  article  -,  (c  d'un 
homme  qui  cil  confus , on  dit  qn’il  met  tout  en  un 
article  , qu’il  ne  fait  aucune  diflinélion  des  cho- 
fes.  On  dit  aufli  d’un  homme  de  facile  creance , 
qu’il  croit  tout  ce  qu’on  luy  dit  comme  un  arti- 
cle defoy. 

Ce  moc  vient  du  Latin  , articus  , d'art  us. 

ARTICULAIRE,  adj.  m.  & f.  Terme  de  Mé- 
decine. C'clt  une  éphithete  qu’on  donne  à une 
maladie  qui  afflige  Se  altère  particulièrement  la 
fubllancc  des  articles , cauféc  par  une  matière  vi- 
rulente , & pour  cette  caufe  cil  nommée  des  Grecs 
arthritis  , & des  Latins  Morsus  articularis.  En 
François  on  l’appelle  en  general  Goutte , parce  que 
cette  humeur  dilliltc  goutte  à goutte  , & parce 
qu'une  feule  goutte  cil  capable  de  ca-.fer  une 
giandc  douleur.  Elle  a autant  de  différences  & de 

. noms  qu’il  y a de  jointures , ou  qu’elle  a de  qua. 
lités.  On  voit  des  goutteux  qui  ont  une  goutte 
froide  aux  genoux  -,  d autres  qui  ont  aux  pieds 
une  goutte  chaude. 

ARTICULATION,  f.  f.  Prononciation  dif- 
tinélc  des  fyllabcs.  Dieu  a donné  à l’homme  ['ar- 
ticulation de  la  voix  pour  le  faire  entendre.  On 
dit  au  Palais  l 'articulation  de  faits  nouveaux  , 
pour  dire  l’allcgation  ; & en  Médecine  Y articula- 
tion ou  les  jointures  des  membres. 

Ce  mot  fignifie  en  general , la  conjonction  de  deux 
chofes , lcfqucllcs  étant  lices  étroitement  l’une  à 
l'autre,  peuvent  erre  pliées.  Ainfion  dit  ; l'articu- 
lation d’un  raloir,  d'une  lancette,  d'une  jam- 
bette , & c.  en  parlant  de  l'endroit  qui  ferc  à les 
plier. 

ARTICULER,  v.  aél.  Marquer  diflinéicment 
fes  lettres  & (es  paroles.  Ce  begue  a la  langue 
grade,  il  ne  fçauroit  bien  articuler  fes  mots,  les 
animaux  ne  peuvent  articuler  le  fon  de  leur  voix, 
à la  teferve  de  quelques  oifeaux  , comme  le  per- 
roquet. la  pic,&c. 

Articuler,  en  rermes  de  Palais , fignifie  , 
Mettre  en  fait.  La  partie  a articulé  6c.  mis  en  fait 
qu  elle  avoir  payé,  on  expedioit  nagucrcs  des 
Lettres  de  Chancclcric  pour  avoir  permilfion  d 'ar- 
ticuler faits  nouveaux  : cela  a été  abrogé  par 
l’Ordonnance  de  1667. 

Articuler  , fignifie  quelquefois , Mettre  par 
articles-  Vous  mettez  cette  dclpcnfe  eu  gros  , il 
la  faut  articuler  par  le  menu  , la  mettre  par 
articles. 

Articuler,  en  Médecine  , fc  dit  en  parlant 
de  la  jonélio»  des  membres.  Tous  les  animaux 
ne  font  pas  articulés  de  la  meme  façon.  1 os  de 
la  cuiflc  s'articule  avec  l’os  ifehion. 

Aïticulï'e.i’e.  part.  & adj. 

ART  I EN.  f.  m.  Terme  de  College  , qui  fe  dit 
des  efeoliers  qui  font  fortis  des  Humanités , Se 
qui  clludicnt  en  Philol’ophic.  Eu  pluficurs  Col- 
leges , comme  à Navarre  , il  y a un  Principal 
particulier  pour  les  Arttens.  Ce  mot  vient  du 
Latin  art. 

A R T 1 F 1 C E.  f.  m.  Adrefle  , induftric  de  faire  les 
chofes  avec  beaucoup  de  fubtilitc , de  précaution. 
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Il  v a beaucoup  d 'artifice  dans  cotte  machine»  dans 
ce  Roman. 

A R t i F i c e , fc  dit  aufli  des  feux  qui  fc  font  avec 
arc  , foie  pour  le  divertiflemeut  , foie  pour  la 
guerre.  On  à brullc  les  vaifTeaux  ennemis  avec  des 
feux  A'trtrfice..  on  a jette  des  feux  A'artfieeAcC- 
fus  la  brèche,  il  s’cft  fait  un  beau  feux  d 'artifice 
à l’entrée  du  Roy.  les  futées,  les  pétards  ; les 
pots  à feu,  les  lances  à feu  font  feux  d’*»r- 
rifief. 

Artifice,  lignifie  aufiï  fraude  , deguifément , 
mauvaitc  fincil'e.  I!  ne  faut  jamais  uter  A' artifice. 
cette  femme  n’dl  belle  que  par  artifice,  eu 
tout  ce  qu’il  fait  il  y a quelque  artifice  cache. 

ARTIFICIEL, elle*  adj.  Qui  le  fit':  par  arr, 
& qui  ne  vient  point  naturellement.  On  contre- 
fait aujourd'lmy  toutes  les  drogues , il  s’en  fait 
A’ar:if}cifUtt.  on  fait  du  fel  avmoniac  artificiel. 
du  borax  anficitl.  en  Aftronomic  il  y a un  jour 
naturel  , & un  jour  artfin'cl. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière ar ciilc.  Cette  machine  le  meut  artifidiL- 
lemint. 

ARTIFICIER,  f.  m.  Ouvrier  oui  fait  des 
feux  d’artifice.  * 

ARTIFICIEUX»  e u s E.  ad',  Fin  , adroit  » 
rule.  Il  ne  fc  dit  qu'en  ces  parafes.  Ccd  un  hom- 
me artificieux , trompeur.  u:i  d (cours  artifi- 
cieux. Anfi -eux  ne  ledit  que  de  l'elprit , 5e 
artificiel  o.uc  des  chofcs  materielles. 

A R T l E I C LE  U S E M E N T.  adv.  D’une  ma- 
nière artificieufc. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  art'fi  ium. 

A R T 1 L L E R.  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  i l’ar- 
riîitric,  comme  Fondeur,  Canonicr,  &c.  Il  y a 
d’ordinaire  trois  Ar.il. en  qui  manient  le  canon.. 

En  terme  de  Marine  on  die  , un  vaifTeau  équippé, 
monté  ou  ertlilè  de  tant  de  pièces  de  canon. 

ARTILLERIE.  !.  f.  Gros  cquippage de  guer- 
re qui  comprend  le  canon  , les  bombes , pccards, 
& autres  armes  à feu  qui  le  chargent  à boulets  , 
beefles  s cartouches , &c.  On  n’a  pù  attaquer 
«ctte  place  , parce  qu’on  manquoit  de  grollc  ar- 
tillerie. il  y avoir  dans  cctcc  armée  jco.  chevaux 
d'artilltrit  pour  mener  cour  l’apparc.l  de  guerre  , 
des  outils , des  pionniers , ponts  de  barreaux  , cf- 
chclles , & autres  machines  ncceilaircs  pour  les 
campements  Se  les  lièges.  Le  parcdel’»wri//iMV,cft 
le  lieu  le  camp  dcltine  à la  garde  des  munitions  do 
guerre,  il  y avoir  tant  d'Oflkiers  , & de  Com- 
mifTaircs  de  1 ‘ Artillerie,  le  Lieutenant  de  T Ar- 
cillent.  On  trouva  dans  la  ville  de  Malaca  jui'qu’à. 
huit  mille  pièces  A'artillene , après  qu'Atphonfe. 
Albuqucrquc  s’en  lut  rendu  le  mai  (Ire  à ce  que  die 
l’HilIoirc  d'Emanucl  de  Furia.  L 'Artillerie  acté 
inventée  vers  l’an  1 3 80.  par  Coiift.tutin  Anditzetv 
de  Fribourg  -,  ou  Barcoldc  Svvarts  Cordelier  Chy- 
mille,  feloiv  Fafquicc  Se  Voflius  eu  l’an  135+. 
Gafiniir  Simmicrrovvicz  Foionois , a écrit  un  ex- 
cellent livre  de  l 'Artillerie  , & de  tous  les  feux 
d'aitificc  , tant  pour  la  guerre  que  pour  la  paix.. 
Tbachim  Bicchtclius  en  a aufli  fort  bien  écrit..  Qa- 
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y trouve  une  ^marque  fingulicre , qui  eil  que  les 
anciens  Allemands  faifoicnc  faire  fcrmenc  à tous 
ceux  qui  s’adonnoient  à l’Art  Pyrotccnlque , qu’üs 
ne  conltruiroicnc  aucuns  globes  empoifonnez  ; 
qu'ils  ne  cachcroicnc  point  des  feus  clijndclVns  en 
aucuns  lieux  lecrcts  ; qu’il  ne  tircroicnt  point  de 
canon  de  nuit  ; qu’ils  ne  prcparcroient  jamais  au- 
cuns feux  artificiels,  fautants  & voltigeants , & 
qu’ils  ne  s'en  lcrviroient  point  pour  la  ruine  &c 
dcllruélion  des  hommes. 

Ménage  derive  ce  mot  du  vieux  François  Arti'.Irr , 
qui  lignifie  . Rendre  fort  par  arc , & garnir  d'ou- 
tils Se  inllrumcns  de  guerre.  Le  mot  d 'Artilltr 
vient  de  Art,  ou  invention , parce  que  an  chez 
les  Latins  fîgr.ifioit  une  nuch’nc. 

Ou  appclloic  aulU  Artillerie  , les  machines  de  guer- 
re anciennes , comme  catapultes , béliers , dards, 
mangonneaux  , Sec.  comme  on  voie  dans  Froilfart 
& autres  vieux  Hiîloricns.  Du  Caagc  cite  le  Ro- 
man de  Guillaume  Guy  art  de  fan  1 304.  où  l’on 
voir  que  l ‘artillerie  écoic  le  charroy  charge  de 
carreaux  , d'arbalcfles  , de  dards , de  lances  , 
de  targes  de  harnois , pour  eu  donner  à ceux 
qui  n'en  avoient  point  -,  Se  aiors  ArtHler  fi- 
gr.ifioit  , Armer  ua  foldat  , luy  fournir  des 
armes. 

ARTIMON,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’efl  le: 
maft  d'un  navire  qui  efl  le  plus  prés  vers  la  poup- 
pc,  5c  qui  porte  ordinairement  des  voiles  Lati- 
nes. On  j’appelle  autrement , mafi  défoule  , ou  le 
rn.fi  de  l' arriéré.,  ou  de  la  pouppe.  La  vergue 
A’ artimon  cil  toùiours  couchée  de  biais  fur  le 
irait , & ne  le  tiaverfe  point  à angles  tiroirs,  com- 
me tous  lesauttes.  Le  mall  A'arrimtn  n’a  qu'une 
brilurc  , & ne  porte  poinc  de  perroquet.  Ce  mot 
vicnc  du  Grec  artimon,  qui  ne  fc  prenoit  pourtant 
pas  en  la  même  lignification  que  nous  le  prenons 
aujourd’huy.  C’cfl  ce  que  l’on  peut  voir  dan!  T.t- 
boleuus , qui  foûticnc  apres  Labcon  dans  la  Loy , 
Malm»  paragr.  de  verborum  fignficationc  qu’ar- 
temon  n'cll  point  une  parcio  intégrante  du  vaif- 
feau:  ce  qu'il  n' eût  pas  dit,  s’il  l’cult  pris  pour  un 
malt.  On  n'emendoie  donc  autre  choie  par  le 
mot  A' artimon,  qu'une  machine  ou  poulie  qui 
fervoi:  à tirer  dans  le  vaiilcau . ou  à décharger  les 
gros  fardeaux,  ou  à rouler  le  cable.  C'elt  ce  qu’ont 
appelle  aujourd’huy  le  Cabefian. 

A R T I S A N.  1.  m.  Ouvrier  qui  gagne  fa  vie  en  rrat- 
vaillant  aux  arts  nftcchaniqucs , comme  Cordon- 
nicis , Serruriers,  Menuiliers , C hapelicrs  , Sec. 

Artisan,  le  die  ligurément  en  Morale.  Cet' 
homme  c(t  ïantjan  de  la  fortune  , pour  dire  , 
qu’il  le  l’cft  procurée  à luy -même,  qu'il  n'en  a- 
obligation  à pcrlonnc.  On  dit  aufli , Lee  homme 
cil  un  grand  artifan  de  four bcs  Se  de  calomnies. 
On  dit  par  excellence  , que  l’Auteur  de  la  Nature 
cil  un  merveilleux  Artifan. 

ARTISTE,  adj.  m.  fié  f.5e  fubll-  L'ouvrier  qni' 
qui  travaille  avec  grand  art , ou  la  chofc  qui  elfe 
fort  bien  travaillée.  Cet  ouvrage  vicnc  de  la  main» 
d’unfçavant  Art i fit.  voilà  une  momi;c.,.un*.nu«- 
chiuo-foït  * art  fit,. 
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Artiste,  f.  m.  Terme  de  Chymic.  C’dl  ccluy 
qui  fçaic  bien  faire  le»  operations  de  la  Chimie, 
il  faut  être  un  grand  Artiftt  pour  préparer  les 
minéraux,  afin  qu'ils  ne  loyent  pas  nuifibics.  Ray- 
mond Lui  le  , ParaccllC)  Arnaud  de  Villeneuve 
ont  été  des  fçavants  sir/ifles. 

A RT  ISTEMt  NT.  adv.  D'une  manière  ar- 
tiltc.  11  fc  dit  des  ch  jfes  fpicitucllcs  , aufli  bien 
que  des  materielles.  Ce  globe  a ccé  travaille  fort 
artifltment,  PEncïdo  cil  ua  Poème  fort  artilie- 
ment  fait. 

Ces  mots  viennent  du  primitif  an. 

A R U 

A.  R U S P I CP.,  fubft,  mafe.  Sacrificateur  Romain 
qui  predifoie  l'avenir  en  examinant  la  qualité  des 
entrailles  des  bêtes  facrifiées.  La  fupcrftition  des 
Payens  a été  jufqu'au  point  d’ajouter  foy  aux 
Augures  & aux  Arafpiies.  On  avoic  réduit  en 
art  YArttfptcsiie , ou  cette  manière  de  deviner. 
Jules  Cefar  , au  rapport  deMacrobe  , fit  luy-mê- 
mc  plus  de  feize  livres  de  Y .Irufpiant.  Ce  met 
vient  à'haruga  , qui  fignifioit , Les  entrailles  des 
viélimcs,5c  afpicer*  ,regardtr,  conjidtrir. 

AR  Y 

aRYTÆNOIDE,  adjeél.  Terme  d' Anatomie. 
G’cft  un  épithète  que  donnent  les  Médecins  à un 
des  cartilages  du  larinx . qui  forme  une  efpccc 
d’anche  , comme  celle  des  flullcs  & des  orgues. 
Elle  fert  à rendre  la  voix  plus  aigue  ou  plus 
grave.  Ce  mot  vient  i'arftena , qui  lignifie  un 
foi  à Ybuile , parce  que  ce  cartilage  rcprefencc 
la  figure  de  fon  bec  ou  de  Ion  bibeton. 

A RZ 

A R ZE  L.  adjeél.  mafe.  Terme  de  Manège , qui  fc 
dit  d’un  cheval  qui  a une  balzane  ou  marque  blan- 
che au  pied  de  derrière  du  cote  droit  , ou  du 
pied  hors  du  montoir  du  derrière. 

A S 

A S.  fubll  mafe.  Carte , ou  face  de  «lez  marquée 
d’un  leul  point.  As  de  ccrur.  as  de  carreau, 
amener  rafle  d’*r . ou  arnbefas  , ou  tint.  au 
piquet  l 'as  vaut  onze  . au  hcrc  il  ne  vaut  qu’un 
point.  Ccd  un  as  de  pic  . un  as  de  trefle.  On 
s’en  lcrtfigurémcnt  pour  injurier  quelqu'un  qu'on 
nici’prifc.  " Ce  mot  vient  de  as  , ajjis  , Latin , 
qui , fc  dit  d une  chofc  particulière  confidcrée 
comme  un  tout , ainfi  qu'en  cette  phrafe,  Rares 
ix  afs. 

ASC 

ASCARIDES,  fubll.  mafe.  C’eft  un  nom  que 
les  Mcjccmsdonnentàunc  petite  vermine  qui  s'at- 
tache au  fondement , Se  qui  tourmente  beaucoup  le 
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patient.  Le  remede  qu'on  y applique  eft  le  blanc 
rhafis.  Ce  mot  vient  du  Grec  askertx.0 , qui  fign. 
fauter.  Cette  forte  de  vers  ne  fait  que  remuer. 

ASCENDANT,  ante,  adj  Terme  de  Gé- 
néalogie & Je  lui  il  prudence.  11  l'c  dit  detous  les 
parents  qui  font  au  dclfus  de  nous , comme  pcrc  , 
grand-  père,  grand-oncle.  Le  m.uiagc  cil  perpé- 
tuellement delfcndu  entre  les  amendants  Se  <Jc- 
feendants  en  ligue  dircélc.  il  étoit  élo’gnc  de  trois 
degrés  en  ligne  afeenJante. 

Ascendant,  en  termes  d’Allrologic , eft  Pho- 
rofeope  ou  le  degré  de  l’Equateur  qui  monte  lue 
1 horilon  au  point  de  la  naiflancc  de  quelqu’un , Se 
qu’on  croit  avoir  grand  pouvoir  fur  l'a  vie  & fur 
la  fortune.  On  l'appelle  aufli  dans  le  Thème 
cclcftc  , la  première  maifen , l'angle  oriental.  Se 
le  fsgnificateur  de  la  vie.  En  ce  fens  il  cil  fubf- 
tantif.  Les  Aftrologucs  appellent  aufli  des  Signes 
afctndants , ceux  qui  montent  fur  Phorifon  de- 
puis le  Nadir  ou  la  partie  la  plus  balfc  du  ciel  , 
jufqu’au  Zenith  ou  la  partie  où  ils  font  dans 
leur  plus  grande  élévation. 

Ascendant,  fc  dit  aufli  des  aftres , & des  de- 
grés qui  montent  fur  Phorifon  en  quelque  cercle 
ou  parallèle  de  l'Equateur  que  ce  foit. 

Ascendant,  cil  aufli  lubll.  male.  Il  a Jupi- 
ter en  fon  afeendanr.  une  telle  Planète  dominoic 
eu  l'on  amendant. 

Ascendant,  fc  dit  en  Morale  de  l’incünatioa 
naturelle  qui  nous  porte  à faire  quelque  chofc. 
On  a de  la  peine  i vaincre  fon  amendant. 

Ascendant,  fc  dit  en  difeours  ordinaire  d’une  fu- 
periorité  qu’un  homme  a fur  l’cfprit  d’un  autrre 
qui  provient  d'une  caiifc  inconnue.  Pour  gagner 
vôtre  Rapporteur , employez  un  tel  de  les  amis , il 
a un  grand  afcmdant  lur  Ion  cfprit. 

ASCENSION,  f.  f.  Elévation  en  haut.  On  ne 
le  die  au  propre  que  de  lclevation  miraculcufc  du 
Sauveur , quand  il  monta  au  ciel  en  prcfcncc  de 
fes  Apollrcs.  Il  fignific  aufli  la  Tête  qu’on  célébré 
en  Ion  honneur , quarante  jours  apres  Pâques.  Le 
jour  de  !"  Afcrnjivn. 

En  termes  d’Adronomie , P afcenjîon  droite  d’une 
eftoile  , cfl  le  point  de  l’Equateur  qui  fc  trouve 
en  meme  temps  que  cette  clloilc  au  Méridien  : Se 
Parc  de  Yafcenjim  droite  ; cil  le  nombre  des  de- 
grés de  l’Equateur  qui  font  compris  depuis  ie 
cômcnccmcnt  d'Arics  jufqu’-à  ce  point  de  l’Equa- 
teur qui  fc  trouve  au  Méridien.  L 'Afcenjîon  droi- 
te cil  égale  pat  tout  le  monde.  On  dit  aufli  , P «f- 
ccnjion  droite  d’un  certain  poinc  de  PEclypti- 
quc,ou  de  quelque  autre  point  du  ciel  que  ce  foit. 

Ascension  oblique  d’un  aitrc , eft  ie  degré  de 
1 Equateur  qui  s’élève  avec  une  Plancttc  dans  U 
fphcrc  oblique  : & l’are  de  Yafeenfion  oblique,  cil 
l’are  de  l’Equateur  compté  depuis  Anes  jufqu’à  ce 
point  de  l’Equateur.  Ainfi  les  afctnficns  obliques 
changent  fuivant  l'élévation  du  Pôle  ; & la  dif- 
férence afccnfionclle  eft  la  différence  de  ces 
deux  arcs.  On  calcule  de  meme  Yafenfion  ob- 
lique d'un  certain  point  de  l’Ecliptique  , & de 
tout  autre  point  du  ciel.  Il  y a des  tables  des 

différences 
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différences , afccnfionncllcs  pour  toutes  les  éléva- 
tions du  l’olc , chez  Magin , Argolus  , Si  chez  les 
Auteurs  qui  onc  ont  traité  de  la  Sphctc. 

Ascension»  le  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
l'cs.  A r oifcmfon , blanche  nappe  & gras  mouton, 
pour  dire , qu’en  ce  tcmps-li  on  quitte  le  veau 
pour  manger  du  mouton.  On  dit  aufli  d’une  chofe 
qui  cft  toujours  en  même  crac , qu’elle  ne  va  ni 
vient , qu’elle  eft  comme  1 ' Afcmfion , qui  n’ avan- 
ce ni  ne  recule. 

ASCETIQ.UE.  adj.  Terme  de  dévotion.  €e 
mot  a fervi  de  titre  à pluficurs  livres  fpiritucls 
Si  de  médications  : comme  les  ■Jfittiqutt , ou 
Traités  fpiritucls  de  StBafile  le  Grand  Archevê- 
que de  Cclaréc  en  Capadoce.  Ce  mot  vient  du 
Grec  asksirt,  fe  exercert , d’où  vient  thkifis. 

AS  I 

A S I N E.  adjeel.  fcm.  qui  ne  fc  dir  qu’eit  cette 
phralc.  Bcte  afine , pour  fignificr  un  anc.  On  fe 
fert  de  ce  mot  au  Palais , & dans  touccs  les  proce- 
dures de  Jufticc,  pour  éviter  le  moc  i'Ânt  , qui  a 
quelque  chofe  qui  cxcice  la  riféc  , quand  on  le 
prononce  en  public. 

ASN 

A S N E.  fubft.  mafe.  Baudec,  animal  à quafre  pieds 
Sc  à longues  oreilles , pardieux  , labourieux  & 
ftupidc.  C’eft  une  bête  de  fomme  dont  fc  fervent 
d’ordinaire  les  pauvres  gens  pour  porter  des 
chous , du  fumier , du  plafti  e , &c.  Les  afnes  de 
Mirebalais,  il  y a des  afnes  domclliqucs,  Si  des 
* [nés  fauvages.  à Melun,  en  Bourgogne,  & en 
quelques  autres  lieux  il  y aune  polie  aux  afnes . 
le  braire  cft  le  propre  tics  afnes.  il  étoi:  deffendu 
dans  les  livres  de  Moïfc , de  joindre  un  beeuf  à un 
afne  pour  labourer.  Ce  mot  d 'ajne  vient  d' 'finies, 
que  quelqucs-un,  tirent  du  Grec  afi-is  » inr.exius ; 
d’autres  d '*fair.ein , irifiem  efse.  Cetanimalcft 
niclancholique. 

On  appelle  Pont  aux  afnes , une  difficulté  qui  arrête 
les  ignorants:  comme,  La  cinquième  propoficion 
des  Éléments  d’Euciidc  cil  le  pont  aux  tj/ies  de 
la  Géométrie.  Quelques-uns  Cont  d’avis  tou:  con- 
traire , & difcnt  que  ccft  le  moyen  qu’on  donne 
aux  ignorants  de  paiïèr  par  délias  une  difficulté 
qui  les  arrête. 

Coq.  a l’a  s n e , cil  un  difeours  en  gaümachias  y 
ou  une  réponfe  qui  n’a  rien  qui  convienne  à la 
quc'.lion  ou  a la  demande  qu’on  fait.  Il  luy  ré- 
pondit par  un  toq  à Lafne.  Marot  & les  sieur 
Poètes  ont  intitulé  quelques-unes  de  leurs  Pocfics 
Coq  àl'afne.  On  appelle  des  Coures  de  peaud  af- 
ne,  des  contes  de  vieille,  des  liiftoircs  peu  vrai- 
fcmblablcs.  Oa  appcIlcxDos  d'afne , un  angle  aigu 
qui  le  fait  de  deux  fupcificics , comme  celles  des 
pignons  Si  des  couvertures. 

Fa  s d’a  s n e.  Voyez  Pas  d'afnt . 

A s n E , cil  aufli  une  cfpccc  d’eftau  d ont  fc  fer- 
ytur  pluficurs  arulans,  Sienne  autres  les  ouvrier» 
Jw*  U - 
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en  marqueterie,  pour  tenir  leurs  bois  , ou  Ictus 
pierres  quand  ils  les  fendenr. 

Asne,  fignilic  figurément  uu  homme  ignorant, 
groflicr  , flupidc.  On  reproche  aux  efeoliers 
qui  ne  veulent  rien  apprendre  , que  ce  font  des 
Mines. 

l’A  s n e d’or  , cil  une  fidion  d’Apulée  Philofophe 
Platonicien,  dune  mecamorphofe  en  a'nt  dont 
il  a fait  un  ingénieux  Roman. 

e’Asne  de  Bucidan , cil  une  fuppolîtion  d’un  Phi- 
lolophc , qui  dit  que  fi  on  mettoit  un  afne  en- 
tre deux  picotins  d’avoine  parfaitement  égaux  , 
& éloignés  également,  il  moiuroit  dclaim, 
foùtenant  qu’il  ne  peutroit  pas  fc  détermi- 
ner auquel  il  iroit  , faute  d’avoir  le  libre  arbi- 
tre. 

On  a aufli  appelle  Afnes , les  Mathurins  ou  les  Frè- 
res de  l'Ordcc  de  la  Stc  Trinité  , parce  que  quand 
ils  voyagcoicnr,  il  ne  leur  étoir  permis  que  de 
monter  fur  des  afnes , fuivant  leur  inllicution  qui 
fut  faite  en  l'an  1198.  fous  le  Pontificat  d’inno- 
cent III.  ce  qui  fut  changé  par  le  Pape  Clément 
en  l’an  1x67.  qui  leur  donna  permilfion  d’aller 
fur  des  chevaux.  Us  font  encore  appcllés,  Ica 
ïrcrcs  des  afnes  de  Fontaine  bliaut,  dans  un  Ré- 
gi ftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’an  1 3 30- 
Du  Cangc. 

A s n e , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Vafnt 
du  commun  cft  toujours  le  plus  mal  balle  , c’eft  i 
dire  , qu’on  a peu  de  foin  de  contribuer  aux 
ncceflices  ou  defpcnfcs  publiques.  Oh  ne  fçau- 
roit  faire  boire  un  -fne  s’il  n'a  foif,  c’cftà  dire  , 
qu’on  ne  peut  pas  faire  faire  une  chofe  à un  hom- 
me malgré  luy.  On  dit , Boire  en  afne,  pour  dire» 
Lailfer  une  partie  de  fa  boilfon  dans  fon  verre.  On 
dit  aufli,  qu’un  homme  a un  vin  d »/»»,  quaad  il 
devient  hébété  aptés  avoir  beu.  Il  cil  méchanr 
comme  un  afne  rouge  , pour  dire,  qu’un  hom- 
me faic  toute  forte  de  mal.  On  dit»  que  Mid.is 
avoic  des  oreilles  d'afne,  pour  dire,  qu’il  enten- 
doit  de  loin , qu’il  fçavoit  tout  ce  qu’on  diloir 
dans  fon  Royaume.  On  le  dit  aufli  de  ccui  qui 
ont  des  oreilles  trou  longues , S:  qui  tiennent  de 
Yafne  par  leur  fhifiditc.  On  dit  d'un  ignorant, 
que  c’eft  un  *»/ ne  b ..lie } d’un  homme  trop  aüonné’ 
aux  femmes, que  c’cft'un  afr.e  déballé.  On  d’.c  aufli, 
qu'il  y a plas  d’un  afne  à la  Foire  qui  s'appelle 
Martin , quand  on  rcipond  à ceux  qui  fe  t rompent 
fur  l’equivoque  d’un  nom.  On  die  aufli , M..rtiir 
l'a. ne  ; Si  que  par  tout  où  il  y a Martin  , il  y a de 
Yafne.  Ondit  encore,  qu'a  laver  la  telle  d’un  afne 
on  ne  perd  que  la  Icfcivc,  pour  marquer  qu’un- 
homme  llupidc  ne  profite  pas  des  inftruélions 
qu’on  luy  donne. On  dit  aufli,Le  ;our  dulugemenc 
viendra  bientoft  > les  afr.es  patient  Latin  . quand- 
quelque  ignorant  veut  parler  une  langue  qu’il  n’en- 
tend pas.  On  dit  d’une  chofe  qu’on  méprilc, qu'el- 
le ne  vaut  pas  le  pet  d’un  afne  mort.  On  die  aufli,, 
Chantez  à Yafne  , il  vous  fera  des  pets  ; en  parlant 
des  ignorants  Si  des  ingrats.  On  dit  aufli , qu’il  e(É 
bien  ajne  de  nature , qui  ne  peut  lire  fen  écriture:. 
Ou  die  d’an  ignorant  qui  cil  allis  dans  un  fauteuil-* 
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que  ce  font  les  Armoiries  de  Bourges  , un  Mfne 
dam  une  chafe:  que  les  chevaux  courent  les  Bé- 
néfices & que  les  afüt s les  attrapent , pour  dire, 
qu’on  ne  donne  pas  toujours  les  grâces  à ceux 
qui  les  méritent.  Onditaulli,  que  la  patience  cft 
la  vertu  des  «fnes.  On  l’a  fanglé  comme  un  »fne, 
pour  dire , On  luy  a fait  un  rude  traitement > il  a 
etc4  fcvcrement  condamné.  On  dit  à celuy  qui 
cherche  une  chofe,  que  fans  y prendre  garde  il 
porte  fur  luy , qu’il  cherche  fon  , & qu'il  cil 
dcflùs.  On  dit  d’un  faux  brave  qui  menace , que 
c'cft-V1»*  couvert  delà  peau  du  lion.  On  die 
d'un  homme  qui  n’a  poinc  d'équippage , qu’il  n’a 
ni  cheval , ni*/»»;  ou, ni*/»#,  ni  mulet.  On  dit, 
Pour  un  point  Martin  perdit  fon  *fne  , à qui  il 
manque  fort  peu  de  chc  fe  pour  gagner  une  par- 
tie à quelque  jeu , ou  pour  rcüflir  en  quelque 
affaire.  Voyez  l’origine  de  ce  proverbe  au  mot 
A tanin.  On  appelle  un  homme  qui  chante  mal, 
un  rejjigr.ol  d’Artadit , c'dl  à dire , un  ignorant , 
Se  un  gros  *fne  d’Arcadie,  à caufe  qu’en  ce  pavs- 
là  on  fît  ouvrir  un  *{ne  qu'on  accufoit  d'avoir 
mangé  la  lune , parce  que  fon  image  difparut 
dans  l’eau  où  il  b 'uvoit  au  temps  d'une  éclipfc. 
On  dit  aufii  d'un  grand  mangeur  . qu’il  s'eferime 
bien  des  armes  de  Cain , ou  de  Sarnfon,  c'dl  à 
dire , d’une  mafehoire  à'tfne.  On  appelle  aulli  le 
talx  . le  miroir  des  *fnes. 

ASNFE.  fubft.  fcm.  La  charge  d'un  afnc  , ce 
qu’il  porte  à chaque  voyage.  Une  *fntt  de  vin, 
une  afnt*  de  fruits.  Ce  mot  n’cll  en  ufage  qu'à  la 
campagne  ,&  dans  les  Provinces.  L'ufuce  de  vin 
à Lyon  contient  80.  pots  de  yin. 

A SN  E RIE.  fubft.  feni.  Ig  gérance  , faute  grof- 
ficre  contre  l'art  qu’on  prqrell’c.  Il  a écrit  une 
telle  chofe,  c’elt  unegroitê  *fmri •. 

A S N E S S E.  La  femelle  d'un  aine.  Dieu  fit  un  mi- 
racle en  faifant  parler  V^f  ejfe  de  Balaam  , qui 
empefeha  le  Prophète  de  maudire  le  peuple  de 
Dieu. 

Lait  d’aCreffe , cft  le  lait  qu’on  ordonne  pour  cer- 
taines maladies , & pour  rafraifehir.  Cet  homme 
ne  fie  porte  pas  encore  bien , on  l'a  niis  au  lait 
d'tifnijje.  le  lait  à'tfntflt  cft  le  meilleur  apres  ce- 
luy des  femmes. 

ASNIER,eRe  adj.  Celuy , ou  celle  qui  mené 
les  afnes  II  fe  dit  ordinairement  à Paris  de  ceux 
qui  fourniftem  du  lait  d'andle. 

On  le  dit  figurcmeut  de  cc'uv  qui  traite  rudement 
fes  valets,  ou  ceux  qui  ont  à faire  à luy.  C'dl 
un  rude  afmtr. 

A S N O N.  fubft.  mafe.  Le  petit  d'un  afnc.  L'ânefTe 
ne  cor.fcrvc  pas  fon  lait  quand  elle  a perdu  Ion 
aÇnen. 

ASNONNER.  verb  ncur.  Lire,  ou  parler  avec 
peine , Se  en  rcpct.au  fes  lettres  , ou  eu  cherchant 
les  paroles. 

ASP 

A SP  AL  AT  HE.  fubft  mafe.  Terme  de  Pharma- 
cie. C’eft  le  bois  d'un  petit  arbre  clpincux , pc- 
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fiant  Si  maflîf  , oléagineux , acre  Si  amer  au  gond, 
de  . 'couleur  purpurine  & marquetée,  allez  odo- 
rant. Il  approche  des  vertus , du  gouft , de  l’o- 
deur, de  la  pefanteur  Si  de  la  figure  du  bois  d’a- 
loes.  On  les  fubfticuc  l’un  à 1 autre  , quand  on 
en  a befoin  dans  les  médicaments.  Les  Parfu- 
meurs en  u icnr  pour,  donner  du  cotps  à leurs 
parfums.  Il  y en  a qui  ont  faic  paffier  le  fantal 
rouge  pour  afpuUtht  : ce  qui  cft  combattu  par 
Matthtole. 

ASPECT,  fubft.  mafe.  Objet  clo:gné  qui  frappe 
la  vciie.  Certe  mailon  cft  en  un  bd  *ffe ci , e cft 
à dire , a une  belle  vcüe  devant  elle  , ou,  elle  cft 
belle  à voir  de  loin  : fon  cft  à l’Orient. 

A s F e e t , fc  dit  aulli  de  la  qualité  de  la  chofe  qui 
regarde  , ou  qui  cft  regardée.  Cet  homme  a un 
afptei  affreux , i]  fait  peur  à tous  ceux  qui  le  re- 
gardent. à l ’tfp.li  d’une  perfonne  on  juge  fou- 
Yent  de  ce  qu'elle  a dans  l’ame  , c’cll  à dite  , en 
la  voyant,  à l‘«  rpeci  du  fupplicc  la  confiance 
s’évanouit,  à 1 *fpe8  de  la  pièce  on  juge  de  fia 
faufil- té. 

Aspect,  fc  dit  auffi  de  la  defeription  qu’on  fait 
dans  des  Cartes  marines  des  côtes  Se  des  terres 
qui  font  fur  un  parage,  telles  qu’elles  fc  ptefen- 
tent  à la  veue.  Il  y a de  ces  Cartes  dans  les  Rou- 
tiers , où  font  dépeints  tous  les  afpteis  Se  vcucs 
de  terre  qui  fervent  à la  navigation  , Se  qui  aidcnc 
à la  connoillance  des  coftes  se  rivages. 

Aspect.  Terme  d Allronomic.  C cil  la  fituation 
qu’ont  les  étoiles  & les  Planètes  les  unes  à l'égard 
des  autres.  Il  y a cinq  tfpecis  : le  Sextil,  quand 
les  aftres  font  éloignes  de  6 o.  degrés  l’un  de  l'au- 
tre : le  Quadrar  de  90.  le  Trin  de  1 10.  l’Oppofi- 
fition  , quand  ils  loin  à 180.  degrés  : & la  Con- 
jonction , quand  ils  font  en  meme  degré.  Kepler 
ajoufte  huit  nouveau.-:  afpeefs  aux  anctcrs,  afya- 
voir  le  Dcmi-fextil , qui  contient  un  éloignement 
de  30.  degrez  : le  Decil , qui  cft  de  36.  degrez; 
l'OClil  de  43.  le  Quintil  de  7*.  le  Tredeeil  de  109. 
le  Scfquarc  de  133.  le  Btquintil  de  144  Se  le 
Quinquunx  de  130.  11  y a des  ajpech  favorables. 
Si  de  malins  M'prfis. 

Ce  mot  vient  du  Latin  *fpeclus. 

ASPERGE,  fubft.  fcm.  Plante  qu’on  cultive 
dans  les  jardins  , dont  l’extrémité  cft  bonne  à 
manger  quand  elle  cil  verte,  & auparavant  quelle 
foit  monté  en  graine.  Cette  plante  a une  tige  qui 
en  montant  diminue  en  pointe , & jette  pluficurs 
rameaux  où  feuilles  déliées  comme  des  cheveux. 
Il  en  fort  une  petite  fleur , qui  étant  ficftric  forme 
quelques  perles  verdes  d’abotd,&  pus  touilallrcs 
qui  cil  la  graine.  Sa  racine  cft  fpongieufe  & che- 
velue , & blanche  comme  celle  du  myrrhe  fauva- 
gc.  En  ! atin  Àfparagus. 

ASPERGER,  verb.  a£l.  Icttcr  de  l'eau  , ou  la 
faire  tomber  en  menues  gouttes  avec  un  goupil- 
lon, ou  autre  choie  propre  à cela.  Ou  *fptrg* 
le  peuple  d'eau  benifte,  quand  elle  cft  faite.  Un 
Vn  illuftrc  Tradu&cur  des  Pfeaumes  a dit , 


Afptrgez  moy  d’hyffopc  , & je  feray  mondé. 


ASP 

ASPERGES,  fubft.  mafc.  Goupillon  avec  lequel 
on  diftribuc  l'eau  benifte.  On  dit  figuréraent  & 
baffement  . Donner  de  X'afprrgts  à quelqu'un, 
pour  dire , le  bien  mouiller  par  plaifir. 

ASPERSION,  fubft.  fem.  L' aûion  d’alpergcr. 
L’afpcrfim  de  l’eau  benifte.  on  fait  de  lorgnes 
ptrjïons  Se  enccnfcmcnts  > lors  qu'on  enterre  les 
Princes  & Prélats. 

ASPHODELE,  fubft.  fem.  Hetbe  mcdecinale 
qui  a fa  tige  fcmblable  au  grand  poireau , liflec , 
& haute  d'une  coudre  ; qui  porte  à fa  cime  une 
fleur  appcltcc  Anthiricen,  qui  eft  blanche,  ou 
jaune  , Se  qui  a plulicurs  rayons  comme  une 
étoile.  Elle  porte  de  petites  perles  rondes  de 
couleur  d'herbe , où  eft  enfermée  une  graine  noi- 
re & triangulaire.  Elle  a force  racines  rondes , 
noirâtres  Se  bulbcufes , d'un  goût  picquant  Se 
amer.  On  y voie  louvent  plus  de  cent  bulbes  at- 
tachées enfembJe.  Les  A utan  en  ctoient  fort 
friands.  On  la  nomme  aulli  Aph>odi!le  : en  Latin 
fl  Alla1»  Régi*. 

ASPIC,  fu'oft  mafc.  Petit  ferpent  fort  venimeux. 
La  morfurc  d’un  «fpic  ne  fc  guérit  point  : c’cft 
un  Aphorifme  d'Hipprocratc  , qui  fc  trouve  aulfi 
dans  i'Ectiturc  au  Plcaume  5 8.  & fur  tout  quand 
il  mord  apres  avoir  mangé  une  grenouille,  com- 
me dit  Bochart  en  fa  Zoographie.  Quelques-uns 
font  venir  ce  root  du  Grec  fpizo,  fibtlc  : d'autres 
de  l’a  figure  ronde  , qui  lignifie  en  Grec  tcCpit  , un 
boutlitr  , parce  que  ce  ferpent  fc  met  ordinaire- 
ment en  rond , principalement  quand  on  l’atta- 
que ; ce  qui  rcprclcntc  la  figure  circulaire  du  bou- 
clier. Sa  tête  qu’il  élevé  du  milieu  de  ce  cercle  , 
reprefente  ce  que  les  Romains  appclloicnt  umùo 
dans  leur  bouclier. 

Mitthiole  met  trois  cl  ncccs  d '*//irr,  donc  l’un  eft 
nomme  Ptj»s , parce  qu'il  jette  fort  venin  au  loin 
comme  s'il  crachoir  : le  fécond  Cherfttn , qui  a 
pris  fon  nom  de  ce  qu’il  fe  nourrit  loin  de  la  mer  : 
le  troificmc  Cbelidonim , parce  qu'il  eft  noir  fur 
le  dos,  & blanc  fous  le  ventre  comme  les  hiron- 
delles. Les  plus  grands  afpitt  font  ceux  qui  fc 
DourrilVent  fur  la  terre.  11  y en  a quelquefois  de 
cinq  coudées  de  long,  & fur  tout  le  Prjuj.qui 
ont  une  couleur  cendrée  , verde  & jaune.  Nican- 
der  die  qu’un  homme  picqué  d'un  *fpic  devient 
verd  Se  pale,  perd  la  veuë  & paroit  endormi,  Se 
meure  fans  fentic  aucune  douleur.  Il  ne  peut  vivre 
que  huit  heures  , & louvent  meurt  aq  bout  de 
trois.  Ceux  qui  font  picquez  des  afpict  Chciido- 
niens  meurent  fou  dam.  L'a  fpic  fait  une  pic- 

«jucurc  fort  déliée  comme  la  pointe  d'une  aiguille. 
Le  mâle  fait  deux  picqueures,  & la  femelle  qua- 
tre , comme  les  vipères  ; & fon  venin  fait  congeler 
le  lang  aux  veines  Se  artères.  Il  y a aulfi  un  »fpic 
fourd  qui  1 des  taches  jaunes  fur  une  peau  gtife  , 
qui  eft  le  plus  dangereux  de  tous. 

A s P 1 c , fc  dit  figurcmcnt  d'un  medifanc.  C’cft  une 
langue  d'afpte. 

A s p 1 c , eft  aulfi  une  ancienne  piece  (Tartilcrie , qui 
eft  une  dcmi-coulcuYiioc  bâtarde  qui  tire  douze 
Livres  de  bouler* 
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A s P 1 c , eft  aulfi  une  plante  qu’on  nomme  autre- 
ment Lavande  , qui  a une  fleur  bleue  , Se  une 
odeur  Se  un  gouft  fort  , & qu’on  nomme  en 
Latin  Spie a nardi.  On  en  fait  une  huile  qu’on 
nomme  l 'hui’e  d’afpic  t qui  prend  feu  aifémcnc. 
Se  qu’il  eft  iropolfibîe  d éteindre , dont  les  Peintres 
fc  fervent- 

ASPIRANT, ante.  adj.  Qui  afpirc.  Une  amc 
afotrante  à la  béatitude  quitte  toutes  les  vanités 
du  monde,  c’cft  une  homme  afpirant  aptes  les 
lichcffcs. 

Aspirant  , fc  dit  aulfi  au  fubftantif , de  tous 
ceux  qui  pourfuivent  leur  réception  en  quelques 
Degrés  ou  mùfttiics.  C’eft  un  Afptrant  au  Doc- 
torat. un  Afpirant  à la  Maiftrife  de  Perruquier. 
l’Ordonnance  veut  que  les  A'pirantt  à la  Maiftrife 
des  corps  de  Marchands  foient  interrogés  fur  les 
parties  doubles  & fimples. 

En  termes  de  Mcchanique  or.  appelle  une  Pom- 
pe afpir^nee  , celle  qui  élève  l'eau  jufqu’i 
ji.  pieds  » fans  autre  comprdlion  que  celle 
qui  (c  fait  par  la  pefaorcur  de  l’air  extérieur  , Se 
donr  on  a:tr:buoit  autrefois  l'effet  à la  crainte 
du  vtiidc. 

A S P 1 R AT  ION.  fubft  fem.  Aéfion  de  ccluy  qui 
afpirc , & qui  tire  fon  haleine , ou  l'air  extérieur 
en  dedans  pour  rafraîchir  les  poulmons.  Les  Mé- 
decins dilcnt  aulfi  ir.ftiratttn , & l’oppofent  x 
expirât icn,  qui  eft  l’aétïon  par  laquelle  on  rc- 
pouffe  ce  meme  air  au  dehors.  En  ce  feus  on  dit , 
11  y a deux  façons  de  prononcer  l’A  en  Fraçois, 
l’une  fans  afpirxtion,  l'autre  avec  afpiration. 

Aspiration,  fc  die  aufii  Phyfique.  Il  y a deux 
manières  de  faire  les  Pompes , l'une  par  comprcf- 
fion , l'autre  par  afpiration. 

Aspiration,  fc  die  figurément  en  Morale, 
& lignifie  , Ddir  de  parvenir  à quelque  fin. 
L'afpiration  au  Ciel  eft  un  commencement  de 
béatitude.  • - 

ASPIRER,  verb  neuf.  Pouffer  fon  haleine  au 
dehors.  Un  Prélat  afp’re  trois  fois  fur  les  Saintes 
Huiles  en  les  confacranr. 

A s p 1 R E R , fc  dit  aulfi  en  Grammaire , pour  mar- 
quer une  forte  prononciation.  L’A  Françoife  fe 
doit  prononcer  en  afpiranr  en  certains  mots  feule- 
ment ; Se  alors  elle  tient  lieu  de  confene.  les 
Grecs  nurquoicr.t  le,  voyelles  qui  fc  dévoient  */- 
pirer  par  des  cfprits  âpres. 

AspiRer»  fc  dit  aulfi  en  Morale , & lignifie  » 
Prétendre  à quelque  charge  , dignité  , ou  autre 
chofe  qu'on  regarde  comme  bonne  Se  fouhaitablc.- 
Un  bon  Chrétienne  doit  afptrer  qu’à  la  béatitude 
éternelle,  un  homme  mondain  n ’aPpirt  qu'aux 
honneurs,  aux  richcffcs.  On  dit  aulfi , qu’un  hom- 
me peut  afpirtr  aux  plus  grandes  charges , pour 
dire , qu’il  eft  capable  de  les  exercer  , qu’il  clt 
en  paffe  de  les  obtenir.  Il  afpirt  à un  telle  Maî- 
trile. 

On  dit  en  Maçonnerie , qu’il  y a des  pierres  durer  , 
comme  le  grais , qui  ne  font  pas  propres  à bien, 
prendre  Se  afpirtr  le  mortier,  pour  dire.-,  que  l« 
juocùci  n’eu  peur  p»  faire  une  forte  liaifonv 
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Aspire',  i?e.  part.  palT.  & adj.'  Dans  le  mot  de 
Hcr  os  \'h  cft  afpirét. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  fp'ro  , afpire. 

A S P R E.  adj.  niafc.  & fcm.  Montucux  , inégal.  La 
Provence  & le  Dauphiné  font  des  pais  *fpres  6c  ra- 
boteux où  le  chartoy  va  difficilement. 

A s p R e , fc  dit  auffi  de  ce  qui  frappe  violemment  6c 
dcfagrcablemcnt  les  fens , 6c  particulièrement  ceux 
du  toucher  & du  goût.  Un  feu  */j&re  havit  les 
viandes,  au  lieu  de  les  cuire,  le  froid  a été  bien 
*fpr»  cet  hiver,  nous  fommes  dans  une  afpre  6c 
rude  failon.  un  fruit  cft  a fpre,  lors  qu’il  n’cft  pas 
tueur , ou  qu’il  a une  acidité  trop  picquantc.  le 
combat  a été  fort  afpre , fort  rude. 

A s p r e , fe  dit  auffi  de  ccluy  qui  eft  fort  avide  dans 
fes  dcfîrs  & fes  pallions.  Ce  Procureur  eft  fort 
»[fre  au  gain,  les  gens  foiblcs  font  offres  à fc  ven- 
ger dans  1 occafion.  cet  enfant  cft  a fprt  fur  la  nour- 
rice , on  ne  l’en  ofc  éloigner  qu’il  ne  cric.  les  cf- 
corniflcurs  font  *{prti  6e  goulus.  Les  bons  chiens 
font  afprtt  à la  curée,  à la  chatte. 

En  Médecine  on  appelle  artère  , le  con- 

duit qui  fait  palfcr  l’air  dans  le  poulmon.  Voyez 
Antre. 

On  appelle  en  Grammaire  , un  cfprit  , afpre , une 
marque  faite  en  forme  de  e , qu’on  met  fur  cer- 
taines lettres  pour  montrer  quilles  faut  pronon- 
cer avec  une  forte  afpiration , comme  on  fait  en 
François  aux  h confones,  & comme  les  Grecs  fai- 
foient  à pluficurs  voyelles , 6c  à la  lettre  rho , ce 
qui  leur  tenoit  lieu  d’une  h. 

A s p r e , cft  aulfi  une  petite  monnoyc  de  Turquie 
dont  ont  paye  les  lanill'aircs.  Il  en  faut  jo.  pour 
faire  un  e'cu  de  France.  Busbrx  , & Lcunclavius 
dans  fes  Pandcéfcs  de  Turquie  eu  ont  parlé  am- 
plement. 

A s P R e , a été  Btrflî  une  monnoyc  dit  temps  de  Tufti- 
nicn.  Les  Anciens  ont  appellé  aulli  de  la  monnoyc 
*{prt , celle  qui  ctoit  nouvelle  , & qui  n’éioit  pas 
encore  uféc  par  le  fray  Se  maniement.  Les  Grecs 
modernes  ont  appelle  Apre,  la  monnoyc  blanche. 
Du  Cange. 

ASTRE  MENT.  adr.  D’une  manière  afpre.  Ce 
goinfic  mafehe  a fpremtnt  6c  goulûment,  ce  va- 
let a été  reprimendé  * fprtment  6c  vertement  par 
fon  maître. 

À S P R E S L E.  fubft.  fcm.  Herbe  dont  les  feuilles 
font  fort  rudes , qui  fert  aux  ouvriers  à polir  le 
bois , à efeurer  l'airain  , la  vailfellc.  Cette  herbe 
croift  dans  les  lieux  aquatiques,  & dans  les  fortes. 
Elle  jette  des  tiges  ereufes,  nouées,  rougeâtres, 
& rudes  au  maniement  > autour  dcfquelies  il  y a 
force  feuilles  menues  Se  minces  comme  jonc.  Elle 
croift  fort  en  hauteur,  quand  elle  trouve  des  ar- 
bres pour  s'y  attacher  -,  Se  y étant  entortillée,  elle 
fait  prendre  une  grande  chevelure  noire  comme 
une  queue  de  cheval.  Sa  racine  cft  dure  comme 
du  bois.  Matchiolc  en  décrit  quatre  cfpcces , 
dont  il  y en  a une  que  les  païfans  mangent  en  Ca- 
ïcme. 

A S T R E T E*.  fubft.  fcm . Qualité  de  ce  qui  cft  âpre. 
L't/prtté  d'un  pais  eu  empêche  le  commerce , 6c 
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qu’on  n’y  voyage.  On  air  auifi , 1 ’afprtti  du  feu, 
ou  des  fruits  qui  font  trop  acres. 

A s P r e t , fe  dit  fieurémcnc  en  Morale.  Les  An- 
ciens ont  blâmé  l ‘afpreté  des  mœurs  de  Caiou , fa 
trop  grande  feverité.  cet  homme  entreprend  «les 
chofcs  avec  trop  à' affrété , pour  dire,  d’ardeur 
& de  promptitude. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  *fp*r: 

ASS 

ASSABLER.  verb.  a<ft.  Remplir  de  fiblc.  La 
mer  avec  le  temps  a affable  le  port  d’Aiguef- 
mortes , où  St  Loiiis  s’embarqua  autrefois,  le 
lus  grand  foin  que  doit  avoir  un  Ingénieur  en 
âtiflâne  un  port , c’cft  d'cmpéchcr  qu'il  ne  ’s'a/L 
fable.  la  rivière  de  Loire  affable  fouvenr  les  prés 
qui  font  fur  fes  bords,  les  couvre  de  fable.  Ce 
mot  vient  de  fable , ou  fablin  , Nicod  ; ou  du 
Latin  fabulum. 

Assabler,  avec  le  pronom  pctfonncl , lignifie , 
Demeurer  fur  le  fable  , s’engraver  , échoiier. 
Quand  on  defeend  fur  la  rivière  de  Loire  en  été  , 
ou  fur  le  Volga , on  s 'affable  à tout  moment.  les 
grands  vairtcaux  qui  s'affublent  fut  les  bancs , y 
échouent,  les  baleines  s 'ajjableni  quelquefois, 
s’endorment  fur  le  fable , & y demeurent. 

A s s a b i e*  ; e’e.  part.  pa(T.  & adj. 

ASSAFOETIDA.  fubft.  fcm.  Terme  de  Phar- 
macie , cft  une  gomme  qui  fe  tire  d’une  plante 
qu’ou  appelle  en  Latin  laferpitium , & en  Grec  fil- 
phium  , dont  la  tige  rcrtemblc  à la  fcrulc , 6e  les 
feuilles  à l’achc , & qui  porte  une  graine  large. 
Theophrafte  dit  que  cette  plante  fuit  les  lieux  cul- 
tivés, & qu’elle  s’y  abâtardit,  & que  les  feuille* 
font  de  coulent  d’or.  Cette  gomme  que  les  Apo- 
thicaires appellent  eli  ordinairement  lo~ 

phiftiquée  ; & il  cft  fi  difficile  d’en  recouvrer  de  la 
vraye  qui  vient  de  la  région  Cyrénaïque , que  Né- 
ron la  gardoit  en  ton  T refor  comme  une  chofc 
prcciculc  : 6c  Pline  témoigne  qu’elle  étoir  en  fi 
grande  eftime  de  fon  temps , qu'on  la  vendoit  au 
poids  de  l’argent. 

ASSAGIR,  verb.  aél.  Faire  devenir  fage.  L’âge  a/I 
fagit  les  hommes,  le  temps , les  rfH&ions  l’ont  a f- 
fagi , l'on  rendu  fage.  il  cft  bien  affagi  depuis 
l'accident  qui  luy  cft  arrivé.  Ce  mot  vieillit. 

ASSAILLANT,  ante.  adj.  Qui  attaque, 
qui  provoque  au  combat.  Dom  Sanchc  dit  dans 
le  Cid, 

Faites  ouvrir  le  camp , vous  voyez  l'affaillant. 

Cette  ville  ne  fut  emportée  que  par  le  grand 
nombre  des  affaillants, 

ASSAILLIR,  verb.  aél.  Attaquer  une  place  pour 
y entrer  à main  armée.  Cette  Iplacc  fut  *j (faillie  & 
emportée  en  plein  jour  -,  elle  fut  affailU*  de  nuit , 
& clcaladcc.  011  \’ajfaillit , lors  qu'on  s’y  attendoit 
le  moins.  Ce  mot  vient  de  adjaihre  , qui  fe  trou- 
ve dans  la  Loy  Salique , te  ailleurs.  Ménage.  Ni- 
cod le  deriyc  de  a/flare. 
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Assaillir,  fc  Hit  auffi  des  armées  & des  parti- 
culiers. C'eft  un  bon  Partifon  qui  eft  allé  *£*iliir 
les  ennemis  jufqucs  dans  leur  camp,  jufqucs  dans 
leurs  quartiers,  j’ay  veu  commencer  la  querelle , 
c’eft  cc'iuy  là  qui  a , qui  a été  Pnggrcflcur. 

On  le  dit  aufli  des  belles.  Les  loups  a Santés  vien- 
nent *ji iatllir  les  hommes. 

Assaillir.  (c  dit  aufli  en  Morale , en  parlant 
de  l'attaque  des  pallions , des  maladies  , & des  au- 
tres accidents  de  la  fortune.  Les  cfptits  foiblcs  fc 
laillent  ajftillir  de  mille  terreurs  paniques.  les 
Saints  dans  le  defert  ont  été  de  plulîcurs 

violentes  tentations,  les  douleurs  Se  les  infirmités 
viennent  de  tous  collés  «j faillir  les  vieillards,  tous 
les  créanciers  de  ce  pauvre  homme  le  font  venus 
sjf*il!ir  en  même  temps , «Se  l’ont  ruine. 

Assailli,  i e.  part.  part*.  Se  adj. 

ASSAISONNEMENT,  fublt.  mafe.  Manière 
de  préparer  les  viandes  pour  les  rendre  agrables 
au  gouft.  La  bonté  d'un  jambon , d’une  fricalféc , 
dépend  de  1 ’ajfaifennement. 

Assaisonnement  , fc  dit  aufli  des  ingré- 
dients qui  fervent  à alfaifonncr.  Le  ici , le  poivre, 
les  champignons  font  les  *[T*ifonntmenri  ordinai- 
res. il  faut  de  l’art  pour  bien  ménager  les 
fonntments • 

Assaisonnement,  fc  dit  figurcmcnt  en  Mo- 
rale. La  louange  demande  un  certain  affaijenne- 
tntni  qui  empêche  quelle  ne  parte  pour  une  pure 
flateric. 

ASSAISONNER,  verb.  aél.  Donner  aux  vian- 
des une  préparation  convenable  pour  les  rendre  de 
meilleur  gouft.  Ce  Cuifinicr  fçait  fort  bien 
fonrrr  les  viandes. 

Assaisonner,  fedit  figurément  en  Morale, 
Ce  Prince  fçaic  »ff*ifonner  les  dilcours  , fes  dons, 
fes  bien-faits  d’une  telle  glace  , qu’il  gagne  les 
cœurs  de  tout  le  monde,  cette  beauté  feait  «JfaU 
fynntr  fes  refus  d’une  telle  modcftic  , qu'on  n’en 
peut  pas  être  mal  fatisfait.  un  Orateur  doit 
fenner  fes  harangues  de  choies  agréables  qui 
foient  au  goull  de  fes  auditeurs. 

Assaisonne’,  e’e.  part,  parti  & adj. 

ASSAISONNEUR.  fubft.  mafe.  Celuy  qui 
alTaifonne.  Ce  Cuifinicr  a le  gouft  fin , Se  cft  un 
bon  ajfatfonneur. 

Ce  mot  vient  d 'aflutio,  d'*Jftrrrs>  nfândre  , femtr 
p'tr  deffiis. 

ASSASSIN,  fubft.  mafe.  Homme  qui  tue  un 
autre  avec  avantage,  foit  par  le  nombre  de  gens 
qui  l'accompagnent , foit  par  l’inégalité  des  ar- 
mes , foit  pat  la  fituation  du  lieu  , ou  en  tra- 
hi fon. 

On  appelle  aurtî  les  gens  qui  fc  louent  pour 

aller  tuer  quelqu'un  qu'ils  ne  connoiflcnt  pas  ; Se 
pour  venger  la  querelle  d’autruy. 

Ce  mot  d*  Afstflin  vient  du  Levant,  d'un  Prince  des 
Arfncidtt,  o\iAfs»Jfins,  qu’on  appcîloit  le  Vieux 
de  la  Montagne , habitant  entre  Antioche  Se  Da- 
mas dans  un  Chafteau  où  il  élevoitdes  jeunes  gens 
dans  toutes  fortes  de  plaifirs  te  de  délices , leur 
promettant  qu'ils  iroient  apres  leur  mort  dans  un 
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lieu  femblable , s'ils  obcïffoient  aveuglement  à fes 
commandements;  apres  quoy  ils  alioient  hardi- 
ment tuer  Se  artiiifincr  les  'Rois  & les  Princes  fes 
ennemis , fi-toll  qu'il  le  leur  avoir  ordonné.  Ces 
gens  s étendirent  depuis'  par  tout  le  Levant.  Le 
bire  de  Joinville  les  appelle  Beduins.  Mais  Volatc- 
ran  Se  Paul  Emile  les  appellent  Afsajfim,  Se  Ni- 
cole Gilles  Arfstides. 

En  galanteries  on  appelle  aulfi  Afitfint , certaines 
mouches  taillées  en  long  que  les  femmes  coquettes 
mettent  lur  leur  vilage  pour  paroiftre  plus  belles. 

ASSASSIN  AT.  fubft.  mafe.  Meurtre  qui  fc  fait 
violemment  avec  avantage , ou  en  trahifon.  On  ne 
donne  point  de  rcmillion  pour  les  Afsujjlnatt. 

A s s a s 1 n at  , fc  dit  aurtî  au  Palais  des  mauvais 
traitements  & infultcs  qui  ont  été  faites  à quel* 
qu  un  à main  armée,  3c  avec  avantage  , quoy  que 
la  mort  ne  s’en  foit  pas  enfuivic.  Un  homme  qui  a 
reccu  des  coups  de  ballon  , demande  vengeance  de 
1 'Aft»Jftn*t  commis  en  fa  pc;  fonne. 

On  le  dit  aulfi  hyperboliquement  des  importunités. 
Quand  vous  venez  tant  de  gens  cnfcmblc  pour  dif- 
ncr  chez  nioy,  c’eft  un  put 

On  dit  aulfi  en  amour , qu'une  belle  a commis  un 
, quand  elle  a rendu  quelqu'un  amoureux 
fans  le  vouloir  guérir. 

ASSASSINER,  vetb.  aél.  Tuer  quelqu'un  de 
guet  appens  Se  avec  avantage.  Ce  Gentilhomme  a 
été  cruellement  afixffiné  par  fix  coquins. 

A s s a s i n e r , fc  dit  aulfi  des  excès  8c  outrage* 
qui  lont  faits  avec  violence  3c  port  d'armes,  quoy 
que  la  mort  ne'  s'en  foit  pas  enfuivic.  Il  a été  */- 
de  cinquante  coups  de  ballon. 

Assassiner,  fc  dit  nyperboliquemcnc  , pour 
dire , Importuner  beaucoup.  On  trouve  dans  les 
rués  mille  gueux  qui  vous  »fi*ffînent.  il  m'eferit 
trop  fouvent  , il  de  fes  lettres,  les 

Plaideurs  Se  les  Poètes  «fsajftitnt  les  gens  du  récit 
de  leursprocés , 8c  de  leurs  vers. 

On  dit  aulfi  en  amour , que  de  beaux  yeux  afîajji- 
rttnt  > pour  dire , qu'ils  blclfent  les  cœurs. 

ASS  AT  ION.  f.  f.  Terme  de  Phannacie , qui  fe 
dit  de  la  coélion  des  médicaments  Se  aliments  dan* 
leurs  propres  fucs , & fans  addition  d'aucune  hu- 
midité ou  onéluolîté  cllrangerc,  comme  celle  des 
viandes  à la  broche , fur  le  gril , au  four , fous  la 
braife , 8c c.  Le  caffé  fc  prépare  par  afsution , c'eft 
à dire , qu'on  le  fait  rollir.  Ce  mot  vicut  du  Latia 
afsare  , rojir. 

A S S A UT.  f.  m.  Attaque  à force  d'armes  d’un 
camp  , d’une  place.  Un  Gouverneur  cft  obligé  de 
foùtcnir  trois  afs*"ts  avant  que  de  rendre  une 
place,  on  a donné  Vxfs  en  trois  endroits  du 
camp  pour  forcer  les  lignes,  on  a du  mal  d’empé- 
chcr  le  pillage  des  villes  qu'on  emporte  d ‘*/i»ue. 
On  dit.  Donner,  foùtcnir,  rcpoulTcr  un  <1 /saut.  Les 
enfants  perdus  montent  les  premiers  à Yafs*ut. 

Assaut,  le  dit  aurtî  dans  les  talcs  d’eferime , en 
parlant  des  deffis  de  faire  des  armes.  Cet  cfcoliec 
a fait  üftttut  contre  le  Maîllrc  , Se  l'a  bourré, 
un  Prevoft  de  laie  doit  faite  xfmut  contre  tous 
venants. 
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Assaut,  fc  dit  aufii  en  Moule  de  toutes  !c  atta- 
ques Se  furpriies  qu'on  fait  à quelqu’un.  Il  m’eft 
venu  prendre  d'ajfjut  pour  me  mener  à la  cam- 
pagne. la  chaftctc  a bien  de  la  peine  à foûtenit 
les  affautt  des  aiguillons  de  la  chair,  fa  vertu 
a foûtenu  un  terrible  «(faut  par  une  fi  forte  ten- 
tacion.  la  goutte  donne  de  violents  ajfautt  à la 
confiance. 

On  appelle  aulïi  Affaut  de  réputation  , un  deffi  qui  fc 
fait  par  deux  pcrlonnes  iliufircs  en  quelque  art 
ou  profelfion  , qui  difputent  enfembîc  à qui  y 
reiimra  le  mieux.  Ces  deux  Dcmoifcllcs  ont  été 
faite  un  affaut  de  réputation  en  un  tel  lieu  pour 
jouer  du  luth,  pour  chanter  , Sec.  Ce  mot  vient 
A'jlffu  Uus. 

ASSECUTION.  f.  f.  Terme  de  Turifprudcncc 
Canonique,  qui  fedit  de  l’obtention  d’un  Bénéfi- 
ce. Un  premier  Bénéfice  vacquc  par  \'*f;tcuiion 
du  fécond , quand  il  y a incompatibilité  entre 
eux.  Ce  mot  vient  A'ajftcutio , A'afftquor. 

A S S £ E U R.  I.  m.  Habitant  d’un  bourg  ou  village 
élcu  par  la  Communauté  pour  alfeoir  la  taille  & 
les  autres  impofitions  de  l’année,  pour  taxer  ce  que 
chaque  particulier  en  doit  porter  , & enfuitte  en 
faire  la  collette.  Ce  païfan  cft  nommé  pour  faite 
la  charge  A'Ajfcenr  & Collcélcur. 

A S S £ M B L A G E.  f.  m.  Union  & jonétion  de  plu- 
ficurschofcs  qu'on  aliénable.  Il  fedit  principale- 
ment en  matière  de  Charpenterie  & de  Menuise- 
rie , ou  d'autres  ouvrages  qui  le  font  de  pluficurs 
pièces.  On  fait  des  »ffirr,blages  à mortaifes  fc  à 
tenons  , à gueule  , à queue  d arondc , &c.  Ceux 
d’Europe  ont  admiré  la  chapctitc  de  quelques  In- 
diens , donc  l'af/emblige  fc  faifoit  fans  clous  Si  fans 
chevilles.  Voyez  Herrera  & Peyrard. 

On  dit  aufii  quelquefois , C’efi  un  afftmbhgt  confus 
fc  tumultueux  , en  parlant  de  pluficurs  chofcs  ou 
perfonnes  qui  font  cnfcmble  fans  aucun  ordre 
fii  régularité,  comme  dans  les  émotions  popu- 
laires. 11  a fait  un  afftmblage  confus  de  mé- 
chants livres  dans  fa  Bibliothèque.  Calvin  a fair 
un  afftmbUjt  de  pluficurs  hcrtfics  déjà  condam- 
nées. 

A S S E M B L E’  E.  f . f , Ton&ion  qui  fc  fait  de  per- 
fonnes  en  un  même  lieu , & pour  le  meme  defle  n. 
Ajftmb^é:  du  Clergé.  Affemblét  des  Eftats.  Aljim- 
bltt  de  créanciers.  Aff’mblée  pour  le  bai.  ■Ajfcmbiée 
illicite  » daudeftine.  Chrétienne  AffimbUt , c'eft 
1*  Auditoire  d’un  Prédicateur.  Tenir  Y*ffemblér> 
e'efi  à dire  , y prefider.  Rompre  V«ff>mbUt , c’efi 
à dire  , la  finir  pour  empêcher  fes  refolutions. 
Lieu  d ‘ajftmbtft,  quartier  A'.tffemblét , c'eft  le  lieu 
indiqué  pont  faire  aficmblcr  des  Chafleurs  ou  des 
gens  de  guerre.  Battre  Y affemblét , c’eft.  Donner 
le  fignai  pour  faire  ranger  des  troupes  fous  les  en- 
feignes  pour  l’c  mettre  en  marche, 

ASSEMBLER,  y.  aû.  Toind  rc , mettre  cnfcmble.. 
Il  fc  dit  premièrement  des  perfonnes.  Ajjtmbitr 
le  Senne , le  Clergé , les  Eftats.  «jfimbltr  l'Ar- 
riere-ban.  ajfm'ler  des  troupes.  On  die  aufii , que 
le  peuple  s'affemblt , lors  qu.'ii  semeur , Se.  eft  prêt 
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Affembltr  les  Chambres,  fe  dit  au  Palais,  quand 
toute  la  grande  Chambre  cft  affemblét , c’efi  à di- 
re , lors  que  ceux  qui  font  de  fcrvlcc  à la  Tour- 
nelle ou  à l’Edit,  y font  appelles , comme  lors 
qu’on  juge  les  procès  criminels  des  Gentilshom- 
mes , ou  des  Officiers  Royaux.  Ajfem b!cr  le  Par- 
lement , fe  dit  lors  qu’on  aficmblc  tou:  le  corps  » 
que  les  Enquêtes  5t  les  Requêtes  viennent  en  la 
Grand- Chambre , comme  lors  qu’il  faut  vérifier 
les  Edits , recevoir  un  Conl’cillcr , &c.  Ce  mot 
vient  de  adftmiilart , compote  de  ad  & je  Jimul , 
comme  qui  diroic , fîmul  fonert.  Ménage. 

A s s e m e l l r , fc  dit  aufii  des  choies,  Affemller 
une  charpente,  une  menuiferic,  les  pièces  d'un 
habit , ou  autres  ouvrages  fcmblables.  a (fembler 
les  feuilles  d un  livre  pour  le  relier,  «{fembler  le 
linge , le  coudre  en  paquets  pour  le  mente  à la 
Ici’cive.  cjfrmbler  fes  lettres , pour  lire  . ou  pouc 
compofer  une  forme  d’imprimerie.  Ou  dit  aefii , 
que  deux  rivières  s «ffemblent  en  un  tel  lieu  i pouc 
dire  , s'y  mêlent  cnfcmble.  On  ne  peut  affembltr 
deux  contraires , pour  dite , les  fane  tublifter  en 
même  lieu. 

A s s r.  m s l e'  , e'e.  part.  pa(T.  8c  adj. 

A S S E N E R.  v a<ft.  Porter  un  coup  juficmcnt  où. 
on  a dcfl’cin  de  frapper.  Il  a bien  «prié  Son  coup  i 
I.atêtcoùil  viloit.  Il  ne  fc  dit  point  des  armcsà> 
feu,  ci  de  l’artillerie.  Ménage  dérive  ce  mot  de  af- 
fi'na’C  , e'efi  à dire , fer  ire  ftjnum. 

Dans  les  vieilles  Coutumes  on  diloit  un  doiiaire  af- 
fer>é,  ou  titre  à'afjenemtnt,  lors  qu’un  pcrc  avoir 
afligné  ouelqucs  biens  ou  héritages  à les  filles , ou 
à les  cnlans  puifncz  pour  les  avantager. 

ASSEOIR,  v.  a£t.  Se  mettre  fur  un  fiege , fe  re- 
pofer.  Il  s'employe  fouvent  avec  le  pronom  per- 
lonnel.  S’-rj fecir  fur  des  bancs , de?  chaifes , fur  des 
lieux  , fur  des  gazons,  s ’affeoir  à terre,  s ‘afftoit  fut 
fon  cul  comme  un  linge-  les  Payens  fcifoicnt  a fftotr 
leutsHeros  à la  table  des  Dieux,  on  n'oferoit  s '*f- 
feoir  chez  le  Roy. 

Asseoir,  fc  dit  auflî  de  ce  qu’on  met  en  une  (î- 
tuation  convenable,  ferme  & choifie.  Affeoir  une  ' 
co’.omne  fur  fa  bal’e.  Affeoir  une  figure  fur  fon 
picdcftal.  Affeoir  un  mur  lur  un  fondement  fol  idc. 
A ffevir  v.n  bâtiment  dans  une  fituation  agrcabic. 
on  a des  pofeurs  pour  affeoir  Ici  pierres.  On  die 
aufii  à l'armée  , Â fftotr  fon  camp , pour  dire , Pla- 
cer fon  camp  en  quelque  lieu.  On  dit  aufii  . qu'un 
clfain  d’abeilles  s’eft  allé  «ffteir  fur  un  tel  buifion, 
ou  un  tel  arbre , pour  dire  , qu'il  s’y  eft  amalfc , 
qu'il  s’y  cft  allé  repofer. 

On  dit  au  Manege , Faite  affeoir  un  cheval  fur  Ces  han- 
ches , pour  dire,  les  luy  faire  plier , lors  qu'on  le 
galoppc,  on  qu'on  l'an  etc. 

A s s t o i R , fe  dit  aufii  en  chofcs  fpirituelles  & mo- 
rales, Dieu  a fût  affeoir  fon  Fils  à la  dextre.  il  fe- 
ra «fftoir  les  Apôtres  auprès  de  luy  poux  juger  les 
douze  tribus  d’ilracl. 

On  dit , Afctn  fon  jugement  pour  dire  , Tuger  en 
connoiffimce  de  caulc.  Il  ne  laut  affeoir  fon  juge- 
ment fur  quelque  affaire  que  ce  loi; , qu  apiés  une 
jucutc  deliberation. 
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Asseoir,  fignific  auili  , 'AiTîgner , hypothéquer 
une  rente , une  penfion  lui  des  héritages  Les  No- 
taires dilent  dans  leurs  contrats  de  c'onilicucions. 
Un  tel  a «/fis  Se  aifigné  une  telle  rente  , une  telle 
penfion  viagère  fur  un  tel  héritage  . qu’il  a a ficelé 
& hypotheque  au  payement. 

Asseoir,  fignific  autli , Départir , régler  les  tail- 
les & autres  droits  qui  fie  payent  pat  capitation* 
On  a envoyé  des  commiifions  aux  Liions  pour  a 
feo:r  Se  départir  la  taille  en  leur  Elcélion.  ce  font 
tels  Se  tels  païfans  qui  doivent  «fleo-r  la  taille  en 
un  tel  village  l’année  prochaine , ils  font  nommés 
pour  Aflccurs. 

Assis,  ISF.,  part.  parr.  & adi. 

On  dit , qu’une  maifon  cil  «flife  en  un  tel  lieu  , en 
un  endroit  agréable  , c’cil  à dire , bàcic , placée , 
fituée.  Lyon  cil  une  Ville  aflif»  fur  le  Rhône  Se  la 
Saône,  pour  dire  qu’elle  cil  bâtie  Se  placée  fur 
ces  deux  rivières. 

En  termes  de  Blafon  , on  dit  qu’un  animal  cil  «Jfls , 
quand  il  cil  peint  fur  fon  cul , comme  tous  les  ani- 
maux domciliqucs , chiens , chats , &c. 

Ces  mots  viennent  d '«flsdere. 

ASSERMENTE  R.  v.  act.  Terme  du  Palais. 
interpelle1-  une  partie  adverfe  de  faire  ferment  fur 
la  vérité  d’un  fait  qu’elle  avance.  Il  cil  vieux.  Ce 
mot  vient  de  f«cr«rrsentum , jurerr.enr. 

A S S E R T I O N.  f,  f.  Terme  dogmatique.  Propo- 
fition  qu’on  établit  & qu’on  foûtient  vraye  , qu’on 
ell  prêt  de  deffendre  en  public.  La  Thcfc  de  ce  ré- 
pondant contient  une  douzaine  d'«fltnims  qui  ne 
iont  pas  trop  certaines.  On  dit  auili , qu’un  hom- 
me cil  grand  «flirteur  de  la  vérité,  pour  dire, 
qu’il  la  foûtient  & deffend  en  toutes  occafions. 
Caton  étoit  qn  grand  «flirteur  de  la  liberté  publi- 
que. Ce  mot  vient  d'sflerere. 

ASSERVIR,  y.  aél.  Dompter,  conquérir , mertre 
Cnfervitudc.  Les  Romains  on:  «fler-ji  une  grande 
partie  de  la  terre.  Ce  mot  vient  de  [erisus,  fer. 
•v  rt. 

A s s e r y i r » fe  dit  Egarement  en  Morale  . en 
arlant  de  l’empire  des  paillons.  Cette  beauté  a 
equoy  «flervir  tous  les  cœurs,  les  mettre  fous 
ion  empire,  nôtre  foiblcllé  fait  que  nous  nous 
(aillons a/Jrrv.r  par  l’ambition,  par  l’avarice,  par 
le  pèche. 

Asservi, ie.  part.  paif.  & adj. 

ASSESSEUR  f.  m.  Officier  de  luilicc  gradué , 
crée  pour  fervir  de  conlcil  ordinairement  à un 
luged’cfpée  de  la  Marefchaullée.  Il  y a un  ancien 
Se  un  nouvel  Affrfle  r du  Prévoit  des  Ma’ref- 
chaux,  qui  aifiile  aux  jugements  des  procès,  en 
plulleurs  Sièges  il  y a un  /tjflfleur  Civil , & un  Af- 
Jtjfeur  Ciimmcl.  Quand  il  n’y  a qu’un  Confeillcr 
en  un  Sitgc , on  l’appelle  Couvent  Y Afltfleur,  Mo- 
lière a du  dans  fes  Comédies , 

Madame  Y A fl,  fleur , & Madame  l’Eflcue. 

ASSETTE,  ou  H*ihtttt , ou  Ai/fer  te.  C’cil  un 
marteau  qui  à une  tête  plate  d’un  côté  , & un  lar  ge 
tranchant  de  l’autre.  Ii  fcrt  au»  Couvreurs  & aux 
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Tonneliers , & à d’autres  artifans.  Ees  Normands 
l’appellent  Tille , Se  quelques-uns  dérivent  ce  mot 
d «ijfl , qui  cil  un  petit  ais  qu’on  nomme  autre- 
ment bardeau  , taille  avec  l ‘aiflette. 

ASSEZ,  adv.  Beaucoup  , à fuffiûncc.  Il  y a a flez 
de  preuve  contre  ce  criminel  pour  le  condam- 
ner. vous  avez  «flez.  travaillé  pour  vous  re- 
pofer.  il  a «flez.  peu  d’argent  pour  faire  fon  voya- 
ge. On  die.  Cela  cil  «flez  bien,  ou  «/fez.  mal , 
pour,  louer  Se  blâmer  fobremenr.  Ce  mot  peut 
venir  de  f«tis. 

On  dit  auili  en  Poefie , A flez  , Se  trop  long-tcmps  U 
vengeance  divine,  &c. 

Ou  die  auili , C’eft  «flez,  pour  dire,  N’en  dites 
pas  davantage , cela  fuffit.  Les  avares  n’en  n’ont 
jamais  «flez , ne  difenr  jamais  c’cil  «flez,  vous  ve- 
nez «flez  à temps. 

A SS  I D U , ü e.  adjeél.  Qui  s’applique  fortement  à 
quelque  travail , à quelque  lonclion  ou  devoir. 
Un  Chantre  doit  erre  aflidu  à l’Office,  un  Cour- 
tilàn  fait  mal  fa  cour,  s'il  n’cil  pas  aflidu  auprès 
du  Prince,  ce  Médecin  luy  a rendu  des  foins  »fli~ 
dus  Se  continuels.  Ce  mot  vient  d'affldeo. 

ASSIDUITE’,  fubft.  fcm.  Application  conti- 
nuelle. Cet  homme  cil  fort  frayant , il  a toujours 
une  grande  «flîduité  à l'étude. 

ASSIDUMENT,  adv.  D’une  manière  aifiduc.  II 
travaille  alfldument  â mettre  fon  livre  en  état  de 
paroiilrc. 

ASSIEGEANT,  ante.  adj.  Se  fubfl.  Qui 
bloque  , ou  attaque  une  place  pour  s'en  rendre 
maiilrc.  Une  armée  « fltegeant»  doit  être  dix 
fois  plus  nombreul'c  que  la  garnifon.  les  «flie~ 
géants  avoient  déjà  gagné  la  contrefearpe.  quel- 
quefois on  aifiege  les  «flirtants  , on  leur  couppc 
les  vivres. 

ASSIEGER,  verb.  aél.  Camper  une  armée  touc 
autour  d’une  place , afin  que  rien  n'y  entre  , & 
qu’on  la  prenne  ou  par  famine , ou  par  force.  On 
prend  maintenant  toutes  les  Villes  qu’on  «fl î*ge,à. 
moins  qu’elles  ne  foienr  lecouruc’s. 

A s s 1 e g E r , le  dit  figurément  en  chofes  morales, 
en  parlant  de  tout  ce  qui  cil  autour  de  nous  qui 
nous  importune , qui  nous  cmbarrailc , qui  nous 
ôte  quoique  liberté.  Les  pauvres  fonc  en  ii  grand 
nombre  , qu'ils  nous  affligent,  ceux  qui  tiennent 
table  , (ont  ufliegts  d efeornifleurs.  un  Miniftrc  cil 
«ffgcd e pcrlonncs  qui  luy  demandent,  ce  vieil- 
lard le  laillc  afltegtr  par  fes  parents,  il  y a long-< 
temps  que  cette  femme  cil  «flstgi»  par  un  tel.  On 
dit  auili , qu'on  cil  aflieg*  par  les  eaux , quand  il  y 
a quelque  inondation  ; par  les  neiges , par  le  mau- 
vais temps , lors  qu’il  pleur,  & qu’on  n'ofe  fottir  ; 
par  les  brigands  qui  courent  la  campagne , &c. 

On  dit , qu'une  armée  cil  afliege»  par  les  vents  dans 
un  porc  , quand  elle  n'en  peut  lortir  à caufc  des 
vents  contraires. 

Assiégé',  e e.  part.  pail’.  Se  adj.  Une  place  « f - 
figée. 

Assiégé,  cil  auili  fubilantif.  • Les  «flsegés  ont  fait 
une  lcrtic  vigoureufe.  on  a capitule  avec  les  a flit - 
gts.  Ce  mot  v.ent  d’aflideo , ovfl.it». 
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ASSIETTE,  fubft.  fcm.  Manière  de  placer  une 
chofe  pefante  fur  une  autre  pour  U rendre  ferme 
& lolidc.  Il  faut  que  les  fondements  ayent  plus 
d'“fiitttt  que  le  mur  qu'on  cleve  dclfus.  le  talon  , 
la  femelle  de  ces  foulicrs  ne  font  pas  allez  larges 
à'afiîe.te  pour  mai  cher  commodément,  ce  piede- 
ftal  n'a  pas  allez  d'ajfteti* , pour  cette  figure,  ce 
rempart  a allez  d'ajiettt , c'eft  à dire  , de  pied , de 
talus  pour  empêcher  qu’il  ne  s'éboule,  il  faur  po- 
fer  les  pierres  de  meme  l'eus,  Se  dans  la  meme  af- 
fiitte  qu’elles  avoient  dans  la  carrière. 

Assiette,  lignifie  auflt , le  terrain  où  on  a bâti 
une  place  , un  fort , un  bâtiment.  Les  Anciens 
croyoient  les  lieux  é’evez  les  plus  forts  d' ■ Jfirtte. 
Aujourd’huy  la  plus  forte  afiiette  eft  la  flanc 
campagne,  ou  le  manfeage.  une  ma  fon  à demi- 
côte  cil  une  belle  afiiette  pour  la  veue , & les 
eaux. 

Assiette  fc  dit  aulli  d’un  campement.  La  gran- 
de fcicncc  d'un  General  , c'cll  de  fjavoir  bien 
choilir  1' nfiierte  de  fon  camp. 

On  dit  au  Manège  , faire  prendre  à un  Cavalier  une 
bonne  afiiette  , pour  dire , le  mettre  en  une  dif- 
polition  convenable  fur  la  Celle.  On  dit , qu'il  ne 
perd  point  l 'afiiette  , pour  dire  , qu'il  eft  ferme 
fur  les  cftriers. 

A s s 1 et  t e , fc  dit  figurément  en  chofcs  fpirituclles 
Si  morales.  Quelque  fortune  ou  adverlité  cjui  ar- 
rive à un  Stoïque  , fon  efpric  demeure  toujours 
eu  une  même  afiutte.  on  ne  peut  ébranler  fa  fer- 
meté , Vafiitttr  de  fon  ame. 

Assiette»  fc  dit  aulli  du  deparrement  des  tailles 
& autres  impofitions,  pour  régler  ce  que  chaque 
Communauté  - ou  chaque  particulier  habitant  en 
doit  payer.  C'eft  en  ce  tcmns-cy  que  fe  fait  l’a/- 
fie  tt  des  ta'llcs.  les  commiflions  font  parties  pour 
faire  l' afiiette  de  cette  impofition.  l'afiîettSe  la 
colleéfe  des  tailles  eft  la  fonélion  des  Alîccurs , & 
Collcéleurs. 

On  dit  en  termes  des  Eaux  8c  Forefts  , Faire  l 'a fi. 
' fittet  des  ventes , quand  les  Officiers  vont  mar- 
quer aux  Marchands  les  bois  dont  on  leur  a vendu 
la  couppe. 

A s s i e t t e , cft  auffi  un  utenci'c  de  table  qu'on 
fert  devant  chacun  des  convies  pour  y polcr  les 
morceaux  qu'on  iuy  lcrt , ou  qu';l  veut  manger. 
On  fait  des  afiiettet  de  bois , de  fayancc , d é- 
taim , d’argent,  de  ve  meil  dorée  , des  ajjtetrtt 
crculcs  pou:  manger  la  iouppc,  des  a fit*  tus  vo- 
lantes pour  fer v ir  les  entremers.  On  appelle  du 
même  nom  les  ragoûts  qui  font  dclfus  Ur.c  «fiet- 
te  de  champignons  • de  ris  de  veau  , de  confitu- 
res. On  appelle  aulli , slfieirt  à ir.ouchettcs  , la 
platine  fur  laquelle  on  les  met. 

Assiette  , lignifie  aulli,  chaque  couvert,  ou 
crlonne  qui  mange  Se  paye  fon  ccot  dans  une  au- 
erge.  On  nous  a donne  à chacun  le  poulet  fur 
Y afiiette.  l'on  paye  tant  pat  tête , tant  par  afiiette. 
Son  ‘fii  tt*  a difpé  pour  luy  , c’eft,  à dite , qu’il 
faur  payer  fon  <écot  quoy  qu'abfcnt.  il  y a des 
Tavicnicrs  quivendent  du  vin  à pot,  les  aunes  par 
tfiktt t y mettent  laaapgc.. 
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ASSIETTE' E.  fubft.  fcm.  Plein  un  r iTictte.  Cet 
enfant  a déjà  mange  deux  afiiertées  de  bouillie. 

ASSIGNAT,  fubft.  mafe.  Terme  de  lurifpruden- 
ce  , qui  fc  dit  particulièrement  eu  païs  de  Droit 
écrit.  L 'afiignat  d'un  douaire  , d'un  dot , b Comme 
qu’on  a (ligne  pour  un  doc , le  fonds  fur  lequel  on 
3iligne  un  douaire. 

ASSIGNATION,  fubft.  fcm.  Adjournement » 
exploit  de  Sctgcnc  par  lequel  on  Comme  une  par- 
tie de  comparoir  à certain  & compeunc  jour  par 
devant  un  luge  pour  répondre  à la  demande , ou  a 
la  plainte  qu  en  a formée  contre  luv,  on  pour  ve- 
nir depofer , prêter  ferment , ou  faire  un  autre 
acte  de  Ju (lice.  L'Ordonnance  veut  que  les  exploits 
d'afiignation  foient  libellés , c'eft  à dire , qu'ils 
contiennent  la  demande  , afin  que  le  deftendeue 
vienne  prcc  pour  y deffendre.  Les  afignations  à 
trois  briefs  jours  le  font  à cri  public  , à fon  de 
trompe  dans  les  carrefours  pour  inllruire  une  con- 
tumace. Les  afignatlens  fc  doivent  donner  à la 
perfonne  , ou  â domicile.  On  donne  aulli  des  */- 
fignattent  fur  la  frorhicrc  à ceux  qui  font  hors  le 
Royaume.  On  levé  des  deifauts  fur  Y afignntien , 
quand  on  manque  à le  prefenter. 

Assignation  , fc  dit  aulli  deï  i cndczrvous 
qu'on  1c  donne  pour  1c  trouver  à un  certain  lieu  , 
à une  certaine  heure.  Les  deux  Avocats  fe  font 
donné  afignation  à cinq  henres  pour  confultcr. 
ces  amants  fc  donnent  afiigxatten,  ou  rendez- 
vous  aux  Thuillcrics  les  afiignatient  d’amour  font 
daugcicufcs  pour  les  maris. 

Assignation,  en  termes  de  Finance , cil  une 
Ordonnance  ou  mandement  pour  faire  payer  une 
dette  fur  un  certain  fonds.  On  donne  à desTre- 
foriers  des  afiignationi  fur  divers  Fermiers  , pour 
prendre  le  fonds  deftiné  à leur  maniement,  on  a 
donne  à ce  créancier  wcafignatien  fur  la  couppe 
d'une  telle  foreft. 

assignation,  cft  aulli  une  eonftitution  de  ren- 
te , uu  établificmcnt  de  penfion  fur  certaine»  terres 
ou  revenus  qui  y demeurent  affccles  & hypothe- 
ques. L'aflijisathn  du  douaire  de  cette  femme  a 
etc  laite  iur  une  telle  maiton.  un  tel  a eu  une  afi.  * 
fi-isa:  tende  mille  ccus  de  pcnlion  fur  un  tel  Béné- 
fice. les  ajjignatio’it  des  rentes  fc  font  fur  tous  les 
biens  prclcnt;  & à venir. 

ASSIGNER,  vcib.  adV.f.  Adjourner  , foir.nier 
quelqu'un  de  comparoir  devant  un  luge,  ou  un 
tom miliaire , pour  deffendre  à une  demande  , on 
faire  quelque  ad\c  de  lufticc.  Les  Ducs  & Pairs, 
font  afiigner  leurs  parties  d’abord  au  Puilcmcnr.. 
ceux  qui  onr  droit  de  Committimus  les  font  -!j/r- 
gner  aux  Requêtes  -,  les  autres  les  font  de- 

vant les  luges  ordinaires  des  lieux,  il  a etc  afigni- 
pour  dépoter , prêter  ferment , fubir  l’interroga- 
toire. 

Assigner»  lignifie  aulli,  Crcor  une  rente,  8c 
obliger  certains  fonds  pour  la  (cureté  du  paye- 
ment; donner  un  mandement  ou  une  refeription 
pour  charger  quelqu'un  du  payement  ; d’une  dette.. 
Le  ftile  des  contrats  de  conftitucion  porte  , il  a- 
coiiftituc , aiUs , 8c  afigné  une  telle  jxulc  fur  tous. 
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fcs  biens  prefents  & à venir.  les  gages  des  Officiers 
font  affignét  fur  la  féconde  partie  de  l’Epargne, 
les  rentes  ejfignées  fur  le  Clergé,  en  luy  a «jfigni 
fon  douaire  tur  une  telle  terre. 

C*n  dit  proverbialement}  ou  ironiquement  , qu’une 
rente  eût* fftgr.ee  lut  les  brouillards  de  la  rivière 
de  Loire , fur  Janvier , Février  fie  Mars , pour  dire, 
qu'on  n'en  aura  jamais  rien. 

A s s i N g e’  , e’e.  part.  palf.  fie  adj. 

Ces  mots  Tiennent  du  Latin  affignare,  qui  vient  de 
fignum. 

ASSIMILATION,  fubd.  fcm.  T crme  de  Phy- 
fique , qui  fc  dit  de  l’aidion  par  laquelle  des  chofcs 
font  rendues  fcmblablcs.  La  nourriture  fe  fait  par 
le  changement  de  i'aiiment  en  la  ltibllancc  de 
l'animal  par  affimiUtion  des  parties.  \’*jftmi!a:io» 
des  parties  fe  fait  par  un  mouvement  local. 

Assise,  fubd.  fcm.  Terme  de  Maçonnerie. 
Rang  de  pierres  de  taille  qu’on  pôle  en  lituation 
parallèle  à l'horifon , quand  on  clevc  un  badi- 
mcnc.  Il  y a douze  afftfts  de  pierre  aux  fonde- 
ments de  ce  dôme. 

Assises,  au  pluriel , terme  de  Palais.  C'ed  une 
fcancc  extraordmaire  que  les  luges  fuperieurs 
vont  tenir  dans  des  Sièges  inferieur»  fie  dépendants 
de  leur  jurifdi&ion  , pour  voir  fi  les  Officiers 
fubaltcrncs  font  leur  devoir , fit  pour  recevoir  les 
plaintes  qu'on  fait  contre  eux.  Autrefois  les  Seig- 
neurs étoxnt  fort  foigneux  de  faire  tenir  les  A. fi  fis 
par  leurs  Juges:  maintenant  cela  c(I  fort  négligé. 

On  appelle  quelquefois  les  grands  jours  Affifis , 
comme  on  a fait  toutes  fortes  de  plaids  lolcm- 
nels  fie  extraordinaires.  Les  droits  A'ajfifes  font 
diifctcnts  fuivant  les  d fferentes  Coutumes. 

Assise»  croît  anciennement  une  all'emble'e  qui 
fc  failoit  dans  la  Cour  du  Prince  de  pluficurs  per- 
lonncs  notables  pour  juger  fouverainentent  des  af- 
faires de  confequencc , fie  dont  les  arreds  dévoient 
être  inébranlables.  Il  y avoir  deux  fortes  A'  Atfifes. 
La  grande  étoit  compoféc  de  douze  Ncbles  qui 
jugeoient  l’épée  au  collé.  I a petite  Affift  étoit  de 
dofize  hommes  choifis  entre  les  gens  de  Loy.  Il  y 
avc.it  auffi  de  grandes  Affifes  qui  appartcnoicnc 
aux  Comtes,  Vicomtes , Barons  fie  Chadclains , à 
caul’c  de  leur  haute  Jullicc , qui  fc  tenoient  quatre 
fois  fan  pour  recevoir  les  appellations  de  leurs 
Baillifs.  Les  petites  Affifis  le  tcno.crt  par  les 
Prevods  fie  Juges  pedanées  tous  les  quinziémes  du 
mois,  il  y avoit  auili  des  Affiftt  pour  la  l’olice, 
Si  pour  la  vente  des  biens  8c  des  denrées.  La  grande 
Ajfif i s’appclloit  Affift  jurée,  fie  la  féconde,  A;  fi  fi 
traînai  e.  Les  Affifis  fc  dévoient  tenir  dans  des 
lieux  publics  , comme  aux  portes  des  Eglifes  ou 
des  cimciicics  ; fie  dévoient  être  publiées  fie  alig- 
nées à certain  jour , afin  que  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  y pculfent  venir  faite  leurs  plaintes  fie  re- 
montrances. On  a donné  auili  le  nom  d’ Affift  ai/x 
jugements  qui  croient  rendus  en  ces  lieux  là  ; fie 
on  difoic , Il  a obtenu  Affift  à fon  profit , c’ell  à 
dire , jugement.  On  appeiloie  auffi  , Grande  Affi. 
fe,  l aélion  petitoire;  fie  Petite  Affifi,  la  poifef- 
foire.  Voyez  Du  Cange. 

Tome  /. 
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ASSISTANCE,  f.  f.  Secours  aiJc , protection. 
Le  Juge  d'Eglife  implore  1 ’affiftanee  du  bras  l'ccu- 
lier.  cet  homme  ne  Icaur aie  fubfiller  fais  IVjl*- 
(la'.ct  de  les  amis,  il  auroit  été  condamné  , laas 
Yafftfiance  Se  la  protcét.on  du  Prefident. 

Assistance  , lignifie  encore  , Prefcncc.  Les 
Chanoines  ont  tel  droit  pour  leur  3 f fi  fiance  à Mx- 
tincs.  le  Curé  fc  fait  payer  Yaffifianct  à un  enter- 
rement , quoy  qu'il  n'y  foit  pas , car  il  cd  réputé 
prefenr.  un  Procureur  fc  fait  payer  fon  fi  fiance 
a un  fcellc  , à un  procès  verbal , cuoy  qu’il  ne 
fajfe  que  le  ügner  après  coup,  il  ne  initie  pas  à U 
Meffe  d'avoir  une  affifianct  corporelle  , il  faut 
encore  une  prefcncc  d'c.  prit. 

A ssistance,  fignifie  auifi  , Affcmblcc.  Ce  Pré- 
dicateur a bien  fatisfaic  toute  Yaffifiame.  ce  pau- 
vre homme  qu'on  a maltraittc  a pris  à témoin 
Y affi  fiance,  ceux  qui  fe  font  trouvés- là. 

ASSISTANT,  ante.  adj.  fie  fubd.  Qui  affidé, 
qui  cil  prefent.  Ce  Prédicateur  l'acisfit  bien  tous 
les  affinants  par  Ion  Sermon,  cet  Huifficr  fit  lig- 
ner fon  procès  vctbal  à fcs  afjîfi  -n's.  * 

Assis  tat  ns,  fc  dit  auffi  des  aides  ncccffaires 
dans  une  ceremonie  , en  un  l'acre.  Ce  Prélat  avoir 
tel  fie  tel  Evêques  pour  Affilants,  les  Abbeffe* 
ont  auifi  des  A fifiantes  en  pareilles  ceremonies. 
l’Officiant  avoit  fepr  ou  huit  Afififiantt  à l'autel. 

Assistants  , lont  auffi  les  Conrrollcurs  ou 
Conlciîlers  qu'on  donne  à des  Generaux  ou  Supé- 
rieurs des  Monallcres  pour  prendre  garde  aux 
affaires  de  la  Communauté,  Si  les  foûlager  en 
leur  minidere.  Voilà  le  Pere  Provincial  avec  le 
Père  e’ffifl  nt.  \ 

On  nomme  auffi  Affalants,  les  condamnes  à affider 
au  lupplice  d'un  criminel.  En  cette  execution  il  y 
eue  deux  pendus  fie  deux  affift  tnts. 

Assis  ta  nts,  s'ed  dit  auffi  au  Palais  de  deux 
anciens  Advocars  , qui  étoient  obligés  de  fc  trou- 
ver à l'Audience  pour  affider  un  Ailvocat  deman- 
deur en  requede  : ce  qui  a etc  abroge  par  l'Or- 
donnance de  1667.  Si  converti  en  une  fiinplc  con- 
fultation. 

ASSISTER,  v.  aét.  Preder  fecours  à quelqu’un» 
luy  aider  de  fa  faveur . de  fon  argenr , de  fon  coo- 
fcil.  Ce  Trince  a affifir  fcs  Alliés  de  fcs  troupes,  il 
affiHt  fcs  amis  au  bcloin.  il  affifit  les  pauvres  de 
fcs  aumofncs. 

Assister,  v.  n.  Edie  prefent.  Ce  Doyen  affifie 
au  lcrvicc  à toutes  les  heures.  )’ay  affilie  à la  con- 
fultarion  qu’ont  fait  les  Médecins  fur  fon  mal. 

Assister,  fc  dit  auffi  en  parlant  d’une  cfpccc  de 
note  ou  de  lupplice  qu'on  donne  à des  complices 
d'un  crime.  Ce  criminel  a été  condamné  à edre 
pendu , fie  fa  femme  à effiler  au  fupplicc.  On 
dit  auffi  , qu’un  homme  a affidé'  à un  vol  » à un 
allaifin.it , pour  dire , qu’il  y a été  prcl'cnc  > qu’il 
en  cd  complice. 

A s s 1 s t e R , fc  dit  de  ceux  qui  accompagnent  quel- 
qu’un,foit  pout  fa:rc  une  ceremonie, foit  pour  avoir 
main  forte  » ou  un  témoignage.  Les  Députés  du 
Clergé  ctoicnt  affinés  des  plus  notables  de  leur 
corps,  un  Prélat  doit  être  * fifié  de  deux  autres, 
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quand  il  facre  un  Evêque,  un  tel  Prevoft  croit 
mjftié  de  fes  Archers  en  faifant  cette  capture,  un 
Sergent  cft  obligé  de  fc  faire  ts/fifter  de  deux  Re- 
tords , afin  qu'on  aimifte  foy  à fon  exploit. 

A s s x s t E R » le  dit  encore  de  ceux  qui  confeillcnr. 
Quand  il  parta  cet  aile  , il  étoic  ■‘jfijlé  de  fon 
Advocat  » de  fon  Procureur,  ce  Tuteur  n’a  rien 
fait  que  par  l avis  du  Confci! , & ajftjU  des  parais 
du  mineur. 

Assister,  fignific  aurti , Tuger  avec  un  autre  lu- 
ge. Il  faut  que  le  luge  Royal  ajfi/le  au  procès  que 
font  lcsOffi:ianx  aux  Clercs»  quand  il  y a un  cas 
privilégié,  un  Bénéficier  qui  ajf.fle  à un  jugement 
de  mort , devient  irrégulier. 

On  dit  aurti  , qu’un  Prêtre  ajfijle  un  malade , un 
criminel  à la  mort , pour  dire»  qu'il  l'exhorte  à 
bien  mourir , & à fc  repentir  de  fes  fautes. 

On  dit  proverbialcinr.it  , Dieu  vous  alftfte , à ceux 
qui  eftemuent  , ou  aux  pauvres  qu'on  cfconduic. 
On  dit  aurti , que  Dieu  *jf:  it  à trois  foitcs  de 
perfonnes , aux  enfants,  aux  fous , & aux  y \ ro- 
gnes. 

Assiste",  e'  E.part.  part".  & adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  ajftjere. 

A S S O C I A T I O N.  f.  f.  Traité  de  focicré  , par 
lequel  deux  ou  plurtcurs  pcrl  onncs  le  joignent  cn- 
fcmblc  pour  s’entre- fccourir  , pour  vivre  plus 
commodément  La  plus  dlcoitc  des  ajfsciatuns 
cft  celle  qui  fc  fait  par  le  lien  du  mariage,  il  y a 
eu  joinétion  ou  afo.iation  entre  ccs  deux  compa- 
gnies , entre  ccs  deux  Marchands. 

ASSOCIER  v.  ad.  Faire  une  locieté,  ou  admet- 
tre quelqu'un  dans  une  compagnie,  dans  un  traité 
de  locieté.  Ce»  deux  amis  fc  font  » soc  us  pour 
acheter  Si  pour  exercer  ce  greffe  , cette  rcceptc. 
ccs  Traitans  ont  afseai  avec  eux  tels  Si  tels , ils 
les  ont  fait  entrer  dans  leur  locieté  , ils  leur  y ont 
donné  part,  les  Confréries  font  compofces  d'un 
nombre  de  Fidellcs  qui  fc  font  afsotiii  pour  par- 
ticiper aux  prières  les  un  des  autres. 

Associe*,  e'e  part.  part.  & adj. 

Associe,  e’  e.  f.  m & f.  Qui  cft  d'une  focicré. 
Un  «/ronVpcut  engager  fon  afsocie,  pour  difpo- 
fer  d’une  chofe  commune , il  faut  que  les  afsaciis 
y confciuent.lcs  Marchandes  Lingcrcs  ont  Couvent 
des  r. foc  ter  s. 

Ccs  mots  viennent  du  Latin  afociare , de  foeîtes. 

ASSOMMER,  v.  ad.  Tuer  avec  une  mafluc,un 
maillet,  ou  autre  choie  pelante  Si  contondante. 
Il  a reçu  des  coups  de  ballon  capables  d ’af-om- 
mer  un  bceuf:  les  Hébreux  mfson.motcnt  les  cri- 

minels en  les  lapidant.  Ménage  dérive  ce  mot  du 
François  (omtme , ou  du  Latin  fomntts  , p.ucc 
qu’autrefois  4 [sommer  fignfioit  » Dormir  a' un 
profond  fommtii. 

Assommer,  fc  dit  aurti  de  toute  mort  violente. 
Il  cft  aile  à la  guerre  pour  le  faire  « fomtntr . 

A ss  o m m e r , fc  dit  cucoïc  des  coups  violents , ou 
iouvent  rc.tcrés.  Ce  niaillre  afsomtm  de  coups 
fes  valets,  cette  maultic  csfsmme  les  enfaas  de 
fon  rnati. 

A ss  o- mm  ta.,  fedit  hyperboliquement  des  chofcs 
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qui  incommodent , ou  qui  pefenttrop.  Encrté  les 
habits  de  drap  aftommer.t  les  gens,  vous  charges 
trop  ce  cheval , cela  cft  capable  de  Yafommtr. 

Assommer,  fc  dit  figurément  en  Morale  des 
chofcs  qui  abbattent  l'clprit.  Cette  afRidion , la 
perte  de  ce  procès  l’a  uf sommé. 

Pour  moy  qu’un  froid  Efcrit  afscmmt , 
dit  Molicrc. 

ASSOMPTION,  fubft.  fem.  Fcftc  qu’on  célé- 
bré en  l'honneur  de  l’cnlcvcmcnr  miraculeux  au 
ciel  de  la  Sainte  Vierge  en  corps  Si  en  ame.  On 
l’appelle  aulli  U Mi-Ouft  , à caulc  qu’elle  arrive 
le  quinziéme  d'Aouft.  On  a aulli  appelle  autrefois 
jlfiompuei , le  jour  de  la  mort  de  quelque  Saint, 
comme  1’  Artomp;ion  de  St.  Jean  Baptiftc,  ainft  que 
prouve  Du  Gange.  Ce  mot  vient  du  Latin  *fsu- 
mtrt  , tirer  à foy. 

En  termes  de  Logique,  4f>omftion  , c’eft  la  mi- 
neure ou  la  fécondé  propolition  d’un  Sy'logilmc  -, 
A quelquefois  c’eft  la  confcqucncc  que  l’on  tire 
des  proportions  qui  comportent  un  argument.  Les 
prenuilcs  fout  vrayes , mais  l 'aftomption  cft  cap- 
tieufe. 

ASSONANCE,  fubft.  fam.  Quelques  - uns  le 
fervent  de  ce  mot  en  Mufiquc  pour  fignificr  Con- 
fortanre.Cc  mot  vient  d'afsonsw, s'accorder  en  fon. 

Assonance,  en  termes  de  Rcthoriquc  & de 
Poèfie  ,fc  dit  d'une  figure  de  mots  qui  ont  même 
fon  ou  terminaifon,  & qui  ne  riment  pas  riche- 
ment. Les  afonancts  font  vitieufes  en  François  : 
les  Latins  les  ont  quelquefois  employées  avec  grâ- 
ce. On  l’appelle  en  Latin  Similner  defin  ns , &c 
en  Grec  Htmoioieleute  : comme,  Miliicm  compa- 
ravit , txercitum  ordinavit , acitm  luflravit , 
Sic.  Eu  François  on  ne  s’en  fert  gucrcs  qu’en  pro- 
verbe. ■Après  la  panfe  vient  l * danft. 

ASSORTIMENT,  fubft.  mafe.  Aflèmblagc  de 
deux  ou  de  plulicurs  chofcs  qui  conviennent  en- 
fcmblc.  Quand  on  met  du  verd  Si  du  bleu  fur  un 
habit , c'eft  un  vilain  afsortiment. 

A s s o R t i m e n T , fc  dit  aurti  chez  les  Marchands, 
de  plurtcurs  marchandées  qu’il  faut  acheter  ou 
amalîcr  pour  faire  le  fonds  d’une  boutique  , pour 
avoit  de  quoy  contenter  ceux  qui  viendront  ache- 
ter. Ce  Marchand  a mandé  à Ion  Faéleur  de  luy 
envoyer  un  afortiment  de  brocards  , de  dentelles, 
Si  autres  marchandées,  les  Libraires  difent  aulli 
un afsoc.iment  de  livres. 

ASSORTI  R.  verb  aét.  Appareiller, mettre  cn- 
fcmblc  deux  chofcs  qui  conviennent.  On  m'a  pris 
une  partie  de  mon  cmmcublcmcnt , je  voudrois 
bien  trouver  de  quoy  Y a f sort -r  du  quoi  l’appa- 
reiller cette  garniture  */ sortit  bien  cet  habit , luy 
fied  fort  bien. 

A s s o r t r r , fc  dit  figurément  en  Morale.  Ce- 
mariage  cft  mal  afsorti  , c'eft  à dire,  le  mari  & 
la  femme  font  de  condition  inégale  , d'humeur, 
toute  diftcrcntc. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Ladn  y,f>rs  , fort , «#— 
dsi  tou  xfvriHKt- 
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AJ  S OTE  R.  v.  a£l.  8c  neuc.  Rendre  for  , gou- 
verner quelqu’un  avec  tel  empire  , qu'il  ne  filTe 
rien  de  Ion  clicf.  Cec  homme  ell  fi  fort  xfsoti  de 
fa  femme , qu’il  ne  croira  rien  de  tout  ce  qu'on 
luy  dira  contr’cllc.  une  amour  trop  violence  <*/- 
fte  les  plus  habiles. 

ASSOUPIR,  ver.  ad.  Endormir  à demi  , boucher 
les  partages  des  clprics  qui  font  ncccflaires  pour 
agir.  L'opium,  le  pavot  afst/upiftent  ceux  qui  ont 
des  infomnics.  vous  croyez  que  cet  homme  dort  » 
il  n’cft  qu '«fsottpi. 

A ! s o u r i r > fi  gui  fie  aulfi , Engourdir.  Le  vin  *f- 
fonpit,  débilite  1rs  nerfs.  On  dit  aulfi  d’un  lcu,qu  il 
n’cll  pas  tout  à fait  eftcinc , qu’il  n’ctl  <\u*fsoupi. 

A ; s o u t * R » fc  dit  figurcment  des  troubles  , des 
querelles , des  procès  . des  pallions.  Cettc  ledi- 
:ion  paroilfoit  clleinte.  maiscilc  n'clloirqu  a/»ow- 
t ie.  la  guerre  n'étoit  pas  éteinte  cllcn  clloïc  q 
fetipte  , on  recommence  de  plus  belle,  il  avoir  un 
grand  procès  criminel  , mais  il  a eu  1 adrefle  de 
\'afsoupir.  fou  amour  a été  quelque  temps  <*/>««* 
p»,  maiscilc  s’cfl réveillée. 

Assoupi,  i e.  part.  pall.  Se  adi. 

ASSOUPISSANT,  ante.  adj.  Qui  endort* 
Les  fumées  de  la  bière  font  encore  plus  afteuptf- 
faaiis  que  celles  du  vin. 

ASSOUPISSEMENT,  fubft.  mafe.  Eftat  de 
ce  qui  cft  nlToupi.  La  petite  vctolc  commence  par 
de  grands  afsouptftttntnts , Y afoitpiftement  des 
nerfs  efl  leur  cngourdiilemcnc. 

Assoupissement,  fe  dit  figurcment  en  Mo- 
rale des  troubles,  des  (éditions  , des  qucrc.lcs. 
L '*[  oHpifiement  de  cette  guerre  , de  ce  procès  , 
a été  avantageux  à tous  les  deux  partis. 

Assoupissement,  fc  dit  aulli  d’un  aveugle- 
ment d’cfprit»  de  la  négligence  , &dn  peu  de  loin 
qu’on  prend  de  les  affaires.  Ce  pécheur  cil  reve- 
nu de  cet  afsoupifiimixt , de  cette  léthargie  dame 
qui  le  tenoit  depuis  fi  long-temps-  ce  tcunc  hom- 
me prend  maintenant  le  loin  de  l'es  affaires,  il  s’cll 
réveillé  de  cet  nfstttptfs  ment  où  il  ciloit  dans 
fa  dtbauchc. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  fopor  > fvpio. 

ASSOUPLI  K.  verb.  ad.  Ternie  de  Manège. 
Rendre  l’ouplcfon cheval , luy  faire  plier  le  cou, 
Icselpaulcs  , les  collés , & autres  parties  du  corps 
à force  de  le  manier , de  le  faire  trotter  Si  ga- 
lopper. 

ASSOURDIR,  verb.  ad.  Rendre  fourd , ou  de- 
venir lourd.  On  dit  que  le  bruit  des  Catarades  du 
Nil  a fout  dit  les  peuples  des  environs,  ceux  qui 
ont  quelque  dureté  d’oreille  s aftoHrdifstni  tous 
les  murs  en  vicillillànt.  les  inllrumcnts  de  Mufique 
s af.eurdifunt  en  bouchant  une  partie  de  leurs 
lumictes  ou  ouvertures  » c’ell  à dire  font  moins 
de  bruit.  Ce  mot  vient  icfurUus , fourd. 

Assourdi,  ie.  part.  pa(T.  & ndj. 

ASSOUVIR,  verb.  ad-  Rendre  faoul  & gorgé 
de  viandes.  Ce  goinfre  cft  fi  grand  mangeur, qu’il 
cft  împofltblc  de  Ytftouvir.  cet  yvrogne  n’cll  ja- 
mais *fiOvi  de  vin. 

A s s o u v i r , fe  dit  figurcment  en  Morale , pour 
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dire  , Contenter  fes  defirs  , fes  pallions.  Un  Ty- 
ran ne  fc  peut  aJfoMvir  de  fang  on  ne  peut  *Jfo- 
’vir  fa  colere  , fa  vengeance,  "ambition  croît 
toînours,  Si  n'cft  jamais  *{fo’tvie.  les  ravilfeurs 
ne  cherchent  qu’à  Ajftuvtr  leurs  brutales  paf- 
fions. 

Assouvi,  ie.  part.  palf.  & adj. 

Ce  mot  vient  d A'iatare  , fattare , 

ASSO  U VISSE  M EN  T.  fubll.  mafe.  Saticté, 
adion  pat  laquelle  on  allouvit  -,  en  contente  fi 
paillon.  Les  hommes  charnels  ne  fongcnc  qu’à 
Vafsoviftement  de  leurs  defirs  , de  leur  amour» 
de  leur  avarice. 

ASSUJETTIR,  verb.  ad.  Vaincre  , mettre 
lous  le  ]oug , lous  la  lujcttion.  Les  Romains  ont 
afiujerti , ont  mis  fous  leur  Empire  la  plus  gran- 
de partie  du  monde  connu  de  leur  temps.  Ce 
mot  vient  de  fubi):ere. 

A s s u J k t t 1 r , fe  die  auflî  en  Morale , des  loir, 
des  conditions  , des  coiijondurcs  qui  obligent  à 
faite  quelque  choie  par  quelque  clpccc  de  con- 
trainte. Il  fauc  s 'afn)ttttr  aux  loix  aux  coûtâ- 
mes , aux  croyances  , aux  modes  reçues  dans  les 
pays  qu’on  habicc.  ilfaut  s'*f  ujttiir  aux  règles, 
aux  principes  des  arcs  ,dcs  fcicuces  dans  kf<f  tel- 
les on  veut  reullir. quand  on  veut  baft;r  ou  forti- 
fier une  place  , il  faut  i'afsujettir.  au  terrain  , à 
l’eftat  des  lieux,  il  faut  exécuter  les  conditions 
auxquelles  on  s'ell  nfuiett*  par  contrad. 

Assujetti,  te.  parc  pafT.  Se  adj. 
ASSUJETTI  SSEMEN  T.  fubll.  mafe  De- 
voir , ou  obligation  un  peu  forcée.  Cette  charge 
cft  belle  » mais  elle  demande  un  trop  grand  4/- 
fujettt fument , une  grande  alliduité.  cccrc  mai- 
fon  a été  galléc  par  \afsu]tittfsetncnt  où  on  s’cll 
engagé  à continuer  l'ancien  bailmicnt. 

ASSURANCE,  fubll.  fem.  Sûreté  qu'on  don- 
ne , nancidcment.  Quand  on  prellc  fon  argent , 
on  veue  avoir  fes  Afsnruntes , des  cautions  des 
hypotheques  , des  gages,  je  luy  ay  prefté  fur  fa 
bonne  foy , je  n'eu  ay  pas  la  moindre  afinrAnce. 
il  luy  a donné  une  promclfc  pour  fon  *f  urxnte. 
On  die  de  ccluy  qui  a bien  pris_fcs  précautions, 
qu'il  peut  dormir  en  *ffnr*nee,  vous  pouvez  par- 
tir avec  *fsnr*n<t  fur  la  foy  de  ce  pjfieporc. 

A s s u R a N c e , fc  die  aulfi  des  vérités  qu’on  don- 
ne pour  certaines  Ce  infaillibles.  Vous  pouvez  di- 
re c.ttc  nouvelle  en  <*/j*r*-jf*  . je  la  tiens  de  bon 
lieu,  croyez  cela  en  *finrMCi , Se  fur  ma  pa- 
role. mangez  cela  en  afiu-Attce.  , je  vous  dis 
qu’il  cft  boiu 

Assurance,  fignific  aulfi  , Confiance  , ferme- 
té. Un  Orateur  doit  parier  avec  ai \ur*nert avec 
grande  hardie  lie,  fermeté,  l’intrépidité  d’un  Chef 
donne  de  I *fnr*nte  à fes  troupes,  il  fauc  met- 
tre toute  fon  * fsurante  en  Dieu,  il  n’y  a point 
d' f tirante  en  la  foi  tune , en  toutes  les  choies  de 
ce  monde,  il  n'y  a point  d'afntrame  au  temps , 
il  cil  tiop  pluvieux. 

Assurance,  ou  Poli  et  <£  afiurAnce,  Terme  de 
Marine  , cil  un  contrad  par  lequel  un  particulier 
s’oblige  de. repaieras  pertes  & dommages  qui 
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arriveront  en  un  voyage  par  cas  fortuit  à un  vaif- 
feau  , ou  à loti  chargement,  moyennant  certaine 
fomme  qui  luv  cft  payée  par  le  proprietaire  par 
avance,  laquelle  fomme  on  appelle  Fr  me.  Ce 
contrait  doit  être  pâlie  pardevant  le  Greffier  de  la 
"iCommunautédes  Marchands.  Il  le  fait  auffi  des 
ajfierancet  pour  des  marchand  fes  tranfportées 

far  terre.  Quand  les  affûtantes  font  fruffratoives» 
allure  doit  payer  demi  pour  cent  à fes  alturcurs  ; 
A au  contraire  quand  elles  ont  lieu,  l'alluré  doit 
toujours  courir  le  rilquc  du  dixiéme  de  la  car- 
gaifon  , pour  lequel  il  doit  contribuer  à toutes  le* 
avaries.  Il  y a des  «fjuiancet  qui  fc  font  fur  b 
marchandifc  } d’autres  fur  le  corps  de  la  ntf,  ou 
fur  l'un  & 1 autre  s les  unes  ne  fc  font  que  pour 
1 envoy , Se  les  autres  pour  le  retour.  L "JJ  ran.e 
lia  point  de  temps  limite  , &•  celle  qui  fc  fait  par 
mois  eff  ufurairc  : aufli  cft  - ce  une  invcr.t  on 
des  Juifs  inconnue  aux  Anciens,  lis  s’en  l'crvi- 
rent,  lors  qu’ils  furent  châtiez  de  Irjncc  fous 
l iuli  pc  Augufte  & Philippe  le  long , comme  té- 
moigne Jean  Viilani  en  Ion  Hilloirc  Univcrlchc. 
Le  Bureau  des  ajfeuranees , cft  une  Chambre  ou 
Aflcmblcc  de  ces  Marchands  qui  fc  rendent  ga- 
*nts  des  fortunes  de  mer  li  y en  a une  établie  à 
Paris. 

A s s u r a n c e , fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
ics.  On  dit,  qu’un  homme  a \‘*(fti'jn«  d’un 
meurtrier  • quanl  il  foûtient  impudemment  un  : 
cho^c  faillie.  On  dit  aufli , qu'on  a mis  quelqu'un 
en  lieu  d'a /furanre  , quand  on  l’a  mis  en  prifon. 
ASSURE'.  1.  ni.  C’cll  le  proprietaire  du  vaifleau 
ou  du  chargement  qui  cft  allure  par  l’aflcurcur 
ASSUREMENT,  ndv.  San;  doute , d’une  maniè- 
re lurc  & ccrca  ne.  Il  cil  Apurement  \ray  qu'il  faut 
Urjr  UR  l0111,  nous  a a!’fr's  cettc  nouvelle  fort 
, comme  étant  bien  certaine. 

A S S U R E R.  v.  ail.  Rendre  ferme , confiant , hors 
de  pcril.  On  a affure  cette  voûte  par  de  bons  arcs- 
. bu.itans.  ce  plancher  ruineux  a été  affûté  par  de 
bonnes  eftayes. 

Assurer,  le  dit  auffi  en  Morale.  Ondemandedes 
coniralls , des  hypotheques , des  cautions,  des  ga- 
• ges,  pour  affût, r une  dette,  des  places  de  l'urctc 
pour  a [furet  Hnc  paix,  cet  cfprit  étoit  vacillant  Si 
ébrarJlé,on  a en  de  la  peine  à \‘*jfurtr  dans  cette 
Opinion , dans  ce  parti,  un  bon  Capitaine  fçait  bien 
*J]-r*  fa  marche  fa  retraitte,  ajf-rer  les  foldats 
par  loncxéplc.onf.m  monter  les  tnf.ins  fur  l'ours 
pour  lcs*^f«r.',pour  leur  oter  la  pcur.ccftun  de- 
biteur ruine  qui  ne  cherche  qu'à  i'a(j«rtr  du  pain. 
A s s u r i r , (îgmfiC  aufli , Mettre  en  lieu  de  fureté. 
On  s\fl  ajfurt  de  la  pctlonnc  de  cet  Officier  qui 
étoit  lulpcll.  l’Amiral  a aJJ -,rr  les  vaifleaux  , ayant 
gagne  un  port , une  fuie  tade.  On  duauili  qu’un 
Capitaine  a afjurè  un  pays  au  Rcy  , quand  il  en  a 
chaflé  les  ennemis  ; une  ville  rebelle  , quand  ri  en 
achalfc  les  mutins. 

Assurer,  fignifio  aufli  , Reluire  témoignage  de 
la  vérité.  L'Evangile  affût  t le»  bons  Chrétiens  de 
leur  laïut , de  la  gloire  éternelle,  vous  pouvez 
un  tel  de  mon  amitié,  cet  Auteur  nous 
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tffurt , nous  attelle  qu'il  a veu  une  telle  mervc’Uc. 
il  y a bien  des  hâbleurs  qui*j f rem  impudcmnicit 
de  grandes  mcn'crics.  il  faut  bien  s'afjurtr , U 
conhcr  en  quelqu'un.  On  dit  aufli , C’  cft  , je 
m'ajfurt , un  tel , pour  dire , Je  le  conjclture , je 
croy  qucc'cll  luy. 

On  die  avlfi , s’^j ffurtr  d'une  maifon,  d’un  cheval, 
d’une  voitutc  , d'un  habit,  pour  dire  , 1 arrefter  , 
le  retenir , le  louer  , Se  donner  des  gages  ou  un 
denier  adieu.  On  dit  aufli , qu’un  long  exercice 
*fl«rc  la  ma  n pour  écrire  , pour  jouer  du  luth  , 
c’cll  à dire  , la  rend  frime  Se  hardie. 
ter  fes  regards  , pour  dire , Regarder  fi:c- 
mcnc. 

As  s u r f r , cft  aufli  en  termes  de  Marine  un  tr.fic 
qui  fc  fait  entre  Marchands , qui  moyennant  cer- 
taine lonimc  ici  pondent  des  va. fléaux  Se  des  ner- 
chandiles  que  les  autres  cxpolcm  fur  la  mer  à la 
greffe  avanturc. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie , jljfunr  un  faucon  , 
on  un  autre  cilcau  , pour  dire , l’apprivoifer  Si 
empêcher  qu’il  ne  s’eftiaye  par  laveuc  desgem: 
ce  qu’on  fait  en  Tel  veillant , eu  le  baignant , & par 
testes  les  manières  qui  luy  donnent  de  l'aflurancc 
fie  du  courage. 

Assure',  e e.  part.  paff.  & adj . 

ASSUREUR  I . m.  qui  ne  fc  dit  que  des  Mar- 
chands qui  afléurent  les  vaifléaux  fur  mer , & qui 
en  rct  pondent. 

Ces  mois  vieuucnt  d'affevenrt. 

AST 

AST  ELLE,  fubft.  fêm.  Terme  de  Chirurgie, 
qui  le  dit  de  ce  qui  fert  avec  les  bandages  à lier 
& penfer  les  fralturcs  des  os.  Les  afitlles  lom  fai- 
tes de  papiers  collés  erfemble»  ou  de  bois  mince 
& délié,  ou  de  cuir  de  femelles  de  fouliers,ou  d’é- 
corce d’ai  bre  , on  de  lames  de  fer  blanc  , ou  de 
plomb , ou  d'autre  matière  femblablc , dure  fie  fle- 
xible , & fur  tout  de  l'ccorcc  de  férule.  On  les  ap- 
plique fur  les  os  fiadurcs  ou  luxés  pour  les  tenir 
fermes  fie  en  rftat  depuis  qu’ils  font  remis  jufqu’à 
ce  qu’ils  l oient  tout  à fait  confoüdés.Cc  mot  vient 
de  hafla  , parce  qu’on  appclloic  ainfi  autrefois  les 
morceaux  de  lances  ou  de  piques  bnf  ces.  11  y a 
apparence  qu’on  en  a dérivé  aufli  les  mots  d'ami, 
le j,  « telenret  , atic.agt  Si  ant  er , parce  qu’on 
ft  fert  de  petites  ajltlitt  ou  chevilles  pour  atta- 
cher les  chevaux  à la  charrue 

A S T E R I S M E.  f.  m.  Terme  d Aftionomic  Conf- 
tcllation.aflin-.blagc  de  plufieurs  elloilcsdu  fir- 
mament comprifes  fous  une  certaine  figure  que 
les  Aftrologucs  fc  fout  imaginée.  11  y a 48.  Afte. 
r [mes  dépeints  fur  le  Globe  Cc.cûc.  Ce  mot 
vient  du  Grec  aftir. 

ASTERISQUE,  f.  m.  T crme  d'imprimerie. 
Petite  noce  faite  en  forme  d'ci ioil le . ou’on  mec 
dans  les  livres  pour  fervir  de  renvoy  a la  mar- 
ge, pour  marquer  quelque  commentaire  ou  ex- 
plication. 

ASTHM  AT  IQ_U  E.  adj.  ro.ficf.  Malade  qui  a 


AST 

un  afthmc,  qui  a la  poitrine  engagée,  te  qui  rcfpi- 
rc  avec  peine. 

ASTHME,  f.  m.  Maladie  du  poulmon  , courte 
haleine , d fficulté  de  rcfpirer , ou  une  frequente 
rcfpiration  fans  fièvre  , comme  celle  de  ceux  oui 
ont  couru  trop  vifle.  Le  vray  ajlhn.e  s’engendre 
d une  abondance  d’humeur  grofle  6c  v.lquculé 
amaflee  de  longue  main  dans  les  cavités  du  poul- 
mon par  pluficucs  dcflvtxions  arrivées  a divCrfcç 
fois  , laquelle  bouche  ou  retreflit  le  conduu  de 
l’air.  Ce  mot  cil  purement  Grec  , te.  les  Latins 
l’appellent  **h*l*'i\ 

ASTHME*,  en  termes  de  Fauconnerie,  fc  dit 
d’un  oifeau  pantois  qui  a le  poulmon  enfle  , qui  ne 
peut  avoir  Ion  haleine.  Ce  mot  vient  du  Grec 
tflkma  . qui  vient  du  verbe  <*#  >/•'»*’• 

ASTRAGALE,  f.  m.  Terme  d'Architeôurc. 

C crt  un  petit  membre  rond  dont  on  orne  le  haut 
& le  bas  des  eolomnes  , qui  cfk  fait  en  forme  d an- 
neau ou  de  bracelet.  Quelquefois  on  le  tail.e  en 
forme  de  petits  grains , qui  font  qu’on  le  nomme 
aufli  ch  ipe  lu . t.c  mot  vient  du  Grec  *Jlra£*lot, 
qui  figuitic  t*l»n  . & particulièrement  l’os  du  ta- 
lon d<-s  belles  à pied  fourche.  On  a donne,  aufli 
autrefois  le  nom  d’ Aflrag*'ti , à un  jeu  d ollc- 
lcts,  où  on  fc  lcrvoit  de  ces  os. 

Astragale,  en  termes  d'Artiîlcric,  cft  une 
c pccc  d’anneau  qu:  cil  iur  le  canon  à uu  demi- 
p’i*d  prés  de  la  bouche,  & qui  luy  fert  d orne- 
ment , connu.  r;;1uy  des  eolomnes. 

Astragale,  en  termes  de  Médecine , fc  dit  du 
premier  os  qui  compofc  le  tarfe  ou  la  première 
partie  du  petit  pied.  On  le  nonrmoit  autrement , 
jNr/x  d'srüalefl*.  Quelques-uns  appellent  aufli 
ylprtgalc , les  fept  vertèbres  du  col.  Homère  dans 
l’Ody  fléc  s'eft  fervi  de  ce  mot  en  cette  lignification. 

Astragale,  chez  les  anciens  Botaniques , fig- 
mfioit  aufli  une  plante  qui  efl  une  cfpccc  de  pois 
fauvage  ou  de  montagne.  Elle  a une  fleur  rouge , 
& une  racine  ronde  8c  grande  comme  un  raifort. 
Quelques-  uns  croycnt  que  c’eft  la  rcflcmblance  de 
cette  plante  qui  a donné  le  nom  aux  ^4Jlr*g*!es 
d’Architeélutc. 

11  y a un  Afragal*  de  Canada , qui  a une  fl-ur  verte 
tirant  fur  le  jaune  à la  fommité  de  fes  branches 
noueufes  , d’où  elles  fortcnc  en  forme  d’efpi , & 
font  femblablcs  à celles  des  autres  Aft>ag  \lct.  11 
y en  a une  plus  ample  dcfcripiion  dans  les  Mé- 
moires de  i’ Academie  des  Sciences. 

A S T R E.  f.  m.  Corps  plein  de  lumière  propre  , ou 
empruntée,  qui  roule  durs  les  deux  au  dcllûs  de 
la  région  élémentaire.  Les  Thmetes  font  des 
tflrti  dont  on  obfervc  particulièrement  les  influen- 
ces. les  »Hr*i  du  F'rmamcnt  font  les  étoiles  fixes. 
Dieu  fit  un  defli  à Abraham  de  compter  les  «/lw 
du  ciel,  les  lunettes  ont  fait  defeouvrir  en  nos  jours 
plusieurs  nouveaux  afltts  dans  le  cieV.  le  peuple 
croit  que  les  Cometes  font  des  *ftre.  de  mauvais 
prefage.  c’cfl  une  digne  occupation  que  la  con- 
templation des  *ftr\  les  Poètes  appellent  le  fo- 
fcil , .du  jours  & la  lune  , 1 ' Aftrt  de  U 

nuit.  Ce  mot  vient  du  Grec  «/Le*. 


AST  173 

Astre,  fc  dit  Egalement  en  Morale  d'une  per- 
lonne  extraordinaire  en  mérite,  eu  beauté.  Quand 
ce  Prince  naquit , ce  fur  un  nouvel  * fbt  qui  parut 
fur  l'horifon.  cette  beauté  cil  un  *,1re  qui  brille 
dans  fon  quartier,  la  Metamotphofe  des  veux  de 
1 h:l's  en  efl  uu  beau  Poème  de  l’Abbé  de 
Cciifi. 

On  du  d’on  homme  en  fortune  , qu’il  efl  né  fous  un 
heureux  Mjlrt  -,  qu’on  a de  la  peine  à forcer  fon 
*ftr*  . pour  dire,  fa  deflince.  Le  Sage  comman- 
dera aux  tflrts. 

ASRTRE  INDRE,  v.  aél.  Contraindre  quel- 
qu’un à faire  quelque  chofc.  Par  un  tel  ontiatl  il 
a M'i 'rctrr  fa  partie  à luy  tendre  tels  devons,  a le 
recoiuioiftre  pour  Sc  gncur  à des  conditions  hon- 
teufes  & onctcufcs. 

Astreindre,  fignific  aufli  Reflet  rcr  le  ventre, 
L’clpmc-vinet  c efl  bonne  pour  ajlremdrt. 

Astreint,  einte.  part.  pufT.  8c  ad|. 

ASTR1NGENT,ente.  adjcél.  Qui  a la  ver- 
tu, d’aftreindre  , de  reflerrer  le  ventre.  Il  y a des 
remèdes  laxatifs , d’autres  a^nngtnts.  les  Tein- 
turiers appellent  Matériaux  aflr  ngentt , l’écorce 
d’aulne  , de  grenade  . de  chcfnc  en  feve , de  pom- 
mier fauvage  , la  fcicutc  de  chcfnc  , les  coques 
de  noix  , la  racine  de  noyer  , les  gales  6c  le 
f.-.mac. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  *jlti**o  . je  r jf>rre. 

ASTROLABE,  f.  m.  Infiniment  de  Mathémati- 
que , plat  en  forme  de  Pianifphcre  , ou  d’une 
Sphère  deferite  fur  un  plan.  Il  fert  principalement 
fur  la  mer  pour  obfcivcr  la  hauteur  du  Pôle  & des 
allrts  On  lefufpend  avec  un  anneau , & il  a une 
alhidadc  ou  règle  mobile  garnie  de  fes  pinulcs, 
laquelle  marque  les  hauteurs  fur  le  cercle  qui  efl 
fur  fes  bords  diviff  en  \6 o.  degrés.  Il  y a un  creux 
au  dedans  de  fon  limbe , où  on  cnchaflc  diverfes 
planches  où  font  marqués  les  azymuths  . 6c  autres 
cercles  pour  faire  diverfes  obfcrvations  ; 6c  celle 
du  dcfliis  qui  efl  percée  à jour,  6c  qu’on  nomme 
pour  cela  trùpiit , fert  à faire  plufieurs  obfcrva- 
tiens  fur  les  cfloilcs.  Il  a divers  autres  ufages  dont 
on  a fait  des  livres  entiers,  comme  Staufler  , Hen- 
rion , Clavius,  6c  autres.  Ce  mot  vient  d’a Hrtn , 
& de  l*mh  mi  t tapio , tolligo. 

ASTROLOGIE,  f. f.  Scicucc  conjcAuralc  qur 
crfrigne  à juger  des  effets  6c  des  influences  des 
aflrcs,  & qui  le  vante  de  prédite  toutes  fortes  d’é- 
venements.  Cn  l’appelle  autrement  lutfi  iairr. 
VAjhelegie  efl  une  Icicncc  vainc  5c  incertaine. 

ASTROLOGIQUE,  adi  irt  6c  f.  Qui  appar- 
tient à l’Aftrologie.  Une  prcdiébon  AjtrologiqHt. 
une  figure  nflrc.^iqut. 

A S T R O L O G LJ  B.  f.  m.  Qui  prédit  les  événe- 
ments par  le  moyen  des aftrcs, 6c  d’un  horcfcopc 
ou  figure  du  ciel  qu’il  d.cflc.  Le  peuple  confond 
et  mot  avec  celuy  d’^ijironomc , quoy  que  ce  der- 
nier ne  s’axrcflc  ciu’à  la  fpecularion  ; nuis  par  ua 
grand  abus.  Pic  de  la  Mirandolc  , Sextus  ab  Hc- 
minga,  Alexander  ab  Angelis , le  Père  Merlcnne> 
&c.°ont  fortement  écrit  contre  les  Aftttitguei, 
Ptolomcc , Cardan  » lonftin , lean  de  Mpntsoyal, 
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ont  été  île  grands  Aflrologues,  Ce  met  vient  du 
Grec  afiren  . Si  logos. 

On  appelle  anrt»  -iflrolegues  , tous  le . fjifeurs  d'Al- 
manachs,  Devins  & Charlatans  qui  fc  ineflent  de 
prédire  par  le  moyen  des  aftrcs,  & qui  loin  de 
grands  ignorans  & affronteurs. 

Cn  dit  proverbialement , qu’un  homme  n'cft  pas 
grand  Asirtlogue  , pour  dire  , qu'il  cft  ignorant  en 
quelque  profdlion  que  ce  Toit  ; & ironiquement , 
C’eft  un  grand  ^Urologue,  il  devine  les  Fêtes 
quand  elles  l’ont  venues. 

ASTRONOME.f.m.  Celuy  qui  obfctvc  les  af- 
trcs , qui  enfeigne  leur  mouvement , Si  qui  expli- 
que tous  les  phénomènes  du  ciel.  Ptoloméc,  Co- 
pernic , Tychi  brahc , Qiicplcr  , Henclius  , Cafli- 
iii , &c.  ont  été  de  grands  ->i(lrenemes,  Ce  mot 
vient  du  Grec  aflron  de  nomes. 

A S T RO  N O M I E.  f.f.  Science  qui  enfeigne  à 
obfcrvcr  & à connoiftte  le  mouvement  Si  ladif- 
polirion  des  aftrcs , leurs  grandeurs  , diftanecs , 

• éclipfcs.  Vaflioncmie  cftlune  lcicncc  certaine  Se 
fublimc  , & va  jufqn’à  la  plus  haute  portée  de 
I ci  prit  humain.  Il  faut  prendre  bien  garde  de  la 
confondre  avec  l’Aftrolocic  ou  la  ludjciairc  , oui 
confifteen  des  prcdiélions  vaincs  & conjcétura- 
leslurlcs  divcrlcs  influences  des  aftrcs.  Longo- 
montar.us  a fait  un  livre  intitule  ^H'encrnt»  ha- 
nte» -,  Ican  Baptifte  Morin  un  autre  de  Ajtronomi* 
Gallnâ. 

A S T R O N O M I QU  E.  adj.  m.  & f.  Qui  appar- 
tient à l Aftronomic.  On  dit  des  cblervations’, 
des  tables  ajlror.emiyt.es  , des  heures  aftronomt- 
onet.  le  lever  & coucher  agronomique  du  l'olcil. 
l’anneau  agronomique  , & autres  inftrumcius  avec 
îcfquels  on  obl'erve  les  alites. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  D’nr.c  ma- 
nière aftronomiquc  & exacte.  11  faut  pat  Ici  des 
Comètes  ajhcnot.iejuement , & non  pas  populai- 
rement. 

ASTUCE,  f.  f . Vieux  mot  & hors  d’ufage  , qui 
fignifiuit  autrefois  Fir.tfic.  Cet  enfant  a eu  l’a- 
ftuct  de  le  cacher , quand  il  a oiii  que  Ion  père 
le  chcrchoit.  le  renatd  cft  une  belle  qui  a beau- 
coup d ’ajlure  , de  fincflc.  Il  eft  écorche  eu 
Latin  aj'ntta  , lignifiant  la  même  chofc.  Le  La- 
tin ajtuti*  vient  du  Grec  ajlu  , qui  lignifie  uti- 
le. Ceux  qui  convcrfent  dans  les  villes  l’ont  plus 
rnfes. 

. ASY 

A S Y L E.  fubft.  mafe.  Lieu  de  rcfpcél  où  on  n’ofe 
prendre  tu  criminel  qui  s’y  cft  réfugié.  Les  Egli- 
Icscr.  Elpagnc  font  des  afyes  inviolables.  Les 
Mations  Royales  font  des  ajjles  pour  ceux  qui 
craignent  la  enfon- 
ce mot  vient  de  aylum  Latin  , que  Scr vins  dérive 
du  Grec  afyrtn , compofc  de  la  particule  priva- 
tive fie  du  vetbe  f)to  , qui  lignifie,  je  tire  , 
parce  qu’on  n’en  pouvoir  tirer  pcifonnc  fans  fa- 
enjigc.  Les  premiers  afyitt  lurent  établis  à 
Athu-.es  par  les  dcl tendants  d’Hcrculcs,  pour  l'c 
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deifendre  de  la  violence  de  ceux  qu’il  avoit  rendu 

fes  ennemis. 

A s V l E , fc  dit  de  tous  les  lieux  où  on  eft  cn  fcurcté 
de  taperfonne.  Cette  foreft,  ccrtc  caverne  luy  a 
fervi  a afyle , parce  qu’on  ne  l'a  pu  trouver. 

A s v l e , le  die  figurement  de  tout  ce  qui  donne  fc* 
cours  ou  protection.  Tous  les  pauvres  venoient 
chez  luy  comme  à leur  afyle  pour  avoir  Ion  . f- 
liftancc.  les  peuples  vivent  fous  l 'afyle  des  Loix 
Si  de  la  kifticc.  ce  pauvre  homme  a recours  à un 
tel  Prefident , dont  la  faveur  luy  fert  d’afyte.  Il  n’y 
a point  à'afyle  contre  la  colère  de  Dieu  pour  les 
méchants. 

ASYMPT  OTE.  adj.  Terme  de  Géométrie , qui 
fc  dit  de  deux  lignes  qui  s’approchent  loùjcuts  , 
Si  qui  ne  fe  couppcnc  jamais  , quoy  que  prolon- 
gées à l’infini , telles  que  font  les  Conchoidc  ou 
Conchitc.  Bcttir.us  à donne  des  exemples  de 
pluficurs  ligne  s afymptctes  tant  droites  qu’liy- 
pciboliqucs  , tant  concaves  que  convexes  ; Si  il 
propofe  un  inftrumcnt  propre  pour  déciirc,  qui 
cft  une  double  équerre  qui  a la  figure  d’un  T , 
fur  le  pied  droit  de  laquelle  eft  une  règle  mobile, 
donc  l'autre  extrémité  qui  avance  au  deifus  de  l’é- 
querre décrit  la  figure  rcquife.  Ceux  qui  onc 
traitté  des  lignes  ajymptctes  font  chez  les  Anciens, 
Proclus  , Geminus,  Georgius  Valla  , Rabbi  Mo- 
fes  Natboncnfîs , Apollonius  Pergeus  , Pappus 
Alcxandiinus  , Eutocius  ; Si  chez  les  modernes  , 
Toanp.es  Vernerus.  Marius,  n>-ttiiius,Oi  once  Finéc, 
Hitrôme  Canlan,  laques  Pelletier  , Si  fur  tout  , 
François  Barrocio  Sénateur  dé  Venife  , qui  en 
a fait  un  excellent  livre  exprès  imprimé  cn  1586. 
Mr.  De  la  Hirc  a fait  imprimer  de  nouvelles  de- 
couvertes  qu’il  a faites  dans  les  Scellons  Coniques 
par  des  lignes  afjmptotts.  Ce  mot  vient  d’n  priva- 
tif, de  f»,  cum  , S:  de  ftoo , cado. 

AT  A 

AT  A B A L E.  fubft.  mafe.  C’eft  une  cfpcce  de  tam- 
bour dont  fc  fervent  les  Maures.  Quand  on  faic 
des  entrées  de  balcts  compofécs  de  Maures  , on 
leur  met  cn  main  des  a; abêti  s & des  nacaires. 

ATA  B U LE.  f.  m.  Vent  fâcheux  qui  règne  cn  b 
Pouil  c 1 Si  qui  incommode  foit  les  arbies  Si  les 
vignes. 

ATE 

AT  ER  MO  Y EM  EN  T.  fubft.  mafe.  Terme  en 
delay  de  payer.  1 1 y a dis  Lettres  de  Ch.tn- 
ccleric  par  Icfqaclles  I es  Princes  donne  un  ter- 
me ou  un  delay  à un  debiteur  pour  payer  fes 
créanciers  qui  le  prelkm.  On  les  appelle  auftï 
Lettre  drrefptr.  11  fe  fait  aufli  des  con-raéts  d’n- 
ttnneyemen  s volontaires  entre  les  créanciers  Se 
les  debiteurs. 

A T E R M O Y E R.  v.  aéb  Donner  du  terme  , 
ou  prolonger  celuy  qui  cft  écheu.  Les  crcan» 
cicrs  ont  atermoyé  leur  debiteur  pour  empê- 
cher le  divcrcificmcnt  de  fes  eficts.  On  expédie 
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des  Lettres  pour  atermoyer  ; pour  furfeoir  les 
pavements. 

Atermoyé',  part.  paff.Sc  adj.  Billot  */#r- 
moyé. 

ATH 

AT  H A N O R.  lubft.  male.  * Terme  de  Chimie. 
C’cll  un  grand  fourneau  immobile  fait  de  brique, 
ou  de  terre , qui  a une  tour  au  milieu , où  l’on  met 
le  chai  bon  , oui  communique  fa  chaleur  par  des 
canaux  ou  ouvertures  qui  font  aux  côtés  du  foyer, 
à plufieurs  vaifleaux  voifins  où  on  fait  differentes 
operations  en  même  temps.  On  en  voit  plufieurs 
conftruélions  & figures  dans  la  Pharmacopée 
de  C barras.  Ce  mot  vient  des  Arabes,  qui  ap- 
pellent ta-w  ren  un  four.  Les  Grecs  le  nomment 
aktdin  , ou  ak.Jen  , qui  fign  fie,  ne  d nnant  au- 
cun fom.  On  l’a  nommé  aufli  P gtr  Hcnrleus, 
parce  que  quand  on  a empli  la  tour  de  charbon, 
il  cil  allez  long- temps  d !c  confumcr  . 5c  il  n’eft 
pas  bcf  vn  d etre  toujours  aupfés  pour  obferver 
ce  qu‘ii  fut.  On  le  nomme  encore  Fourneau  Phi - 
lafjphique , ou  Fj  irne.iu  des  arcanes.  D'autres  le 
dérivent  du  vieux  mot  François  a ra.qui  lîgnifioic 
fournaife.  Botclii. 

A T H E'  E.  fubit.  mafe.  6c  fem.  Qui  n'c  la  Divini- 
té » qui  ne  croi:  pas  en  Dieu  , ni  en  lu  Provi- 
dence, qui  n’a  pouit  de  Religion  vraye,  ai  fauf- 
fe.  On  a appelle  Lucien  Aînée,  quoy  qu’il  ne 
fe  foit  moque  que  des  faux  Dieux,  il  n'y  a point 
de  Phyficicn  ni  d’Ailror.ome  qui  puiffe  ccrc 
vray  Athée , c’eft  à dire , nier  tout  à fait  la  Di- 
vinité. on  prend  fouvent  les  libertins  pour  des 
Athées.  Ce  mot  vient  d’<»  privatif,  6c  de  Theos , 
Deus  , Dieu. 

AT  H E I S M E.  fubft.  fetn.  Opinion  des  Athées. 
Cette  maxime  libertine  tient  de  [‘Atheïfme. 

Atheiste-  fubll.  mafe.  fign  fie  la_mcmc  chofe 
qu ‘ Athée -,  mais  ce  mot  vieillit. 

A T H L A S.  fubll.  mafe.  Terme  de  Médecine , cft 
un  nom  que  quelques-uns  doraient  à la  première 
vertèbre  du  col  qui  fupportc  la  tête,  par  ailufiin 
à cette  montagne  d Afrique  qui  cil  fi  haute  qu'on 
croit  quelle  porte  le  ciel,  & à la  fable  quia  voulu 
faire  croire  que  le  Roy  dtbias  Seigneur  de  ce 
païs-là portoit  le  ciel  fur  fcs  épaules,  pour  figurer 
que  c’ciloit  un  grand  Aflronomc. 

On  appelle  aufli  dtbias . un  livre  de  Géographie 
Univctleilc  qui  contient  toutes  les  Cartes  du  mon- 
de , comme  fi  on  les  voyoit  du  haut  de  cette  mon- 
tagne que  les  Anciens  on  crû  être  la  plus  haute  de 
la" terre. 

A T H L E , E.  fubfl.  mafe.  Hommtf  courageux  & 
robuflc  qui  s’adonne  aux  exercices  du  corps  pour 
combattre  à la  courfc  , à la  lutte  , & à d'autres 
jeux  fcmblables,  pour  itfqucls  les  Anciens  avoicnc 
établi  des  prix.  Les  Aib'.eits  qui  ont  combattu, 
aux  Jeux  Olympiques.. 

On  ledit  figutément  d s Héros  qui  ont  combattu' 
pour  leur  patrie,  ou  pour  la  foy.  Les  ■^ibleiesAn 
la. République,  lt»  Atbleta-  de  UEvauLUc.. 
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Ce  mot  vient  A'athliti , en  Grec,  A'atbleo , eirio, 
p f»o,ou  plù'ôt  luclcr. 

AT HMOSPHERE.  fubll.  fcm. C’eft  la  partie  de 
l’air  qui  cfl  chargée  de  vapeurs  ou  de  nuages,  & 
qui  n’a  pa  la  pureté  de  la  religion  ethetec  : c’eft 
ce  qui  caufc  la  rcfr.iélion  de  la  lumière  des  affres; 
La  lune  parole  plus  grcflc  à fon  lever , à caufc 
des  vapeurs  de  l’ Athmo  'fhere.  Ce  mot  tftCrcc, 
6c  fign:  fie  glebe  de  vapeurs. 

ATI 

AT  IN  TE  R.  veib.  aél.  Vieux  mot  qui  fignlfioit 
autrefois , Parer  , orner  ; & il  fe  d:fo:r  partie.!  e- 
rcmcntdcs  époufées.  Cette  f.-mme  cft  toujours 
mimée  comme  une  époufcc. 

AT  I T R F R.  verb.  aél.  Cm  rompre  quelque  per- 
fonuc  pour  nuire  à quelqu’un.  11  avoir  «rnndcj 
gens  daiu  une  embu'eade  pour  aflafliner  fon  cn- 
nemy.  il  attira  de  faux  témoins  pour  venir  dc- 
pofer.  il  vient  fouvent  des  gens  murés  pour  re- 
vendiquer des  meubles  qui  ne  leur  appartiennent 
pas , pour  faire  quelque  trahifon , quelque  lu- 
pcrchcric  dans  une  maifon.  Ce  mot  vient  de  ad- 
tirular*  , qu'on  a dit  pour  inftrtbere.  Ménage 
après  Vollius. 

D’autres  le  d .-rivent,  & plus  à propos  , par  méta- 
phore de  tare  , renne  de  e hall'c , qui  lignifie  ie 
lieu  ou  le  relais  où  on  pôle  des  cli  eus  fiais  en  ci«- 
bufeade  pour  courir  îles  bêtes  : car  en  effet  les  al- 
folfins  & les  faulfaircs  cherchent  des  lieux  & des 
occafions  propres  pour  nuire.  On  appelle  dans  le 
propre,  des  chiens  attirés , ceux  qui  font  pôles 
dans  des  relais , qui  attendent  la  chaffc  pour  cou» 
rir  fur  le  gibier  quand  il  paroitra. 

At  i T K t‘ , ee.  part.  palf.  & adj. 

ATO 

AT  O M E.  fubft.  mafe.  Petit  corps  de  routes  fortes, 
de  figures  qui  entre  en  la  compofition  de  tous  les 
autres  corps.  Lcucippc  & Democritc  ont  été  les- 
premiers  l'hilofophcs  qui  ont  établi  la  doéltine- 
des  a: ornes , qui  a été  depuis  rcnouvelléc  par  Epi- 
cure  & Lucrèce,  & fort  bien  expliquée  en  nos- 
jours  par  l’iliultre  Gallendi , & |>ar  Bevnicr  fon* 
Traduélenr  & Abbreviat-ur.  Ce  mot  vient  du 
Crée  »••/»«,  qui  lignifie indivfiùlt  , d'à  privatif,. 
& lernno  , feco. 

Atome,  .le  prend  au/Iî  pour  route  forte  de  petits* 
corps  6c  grains  de  po-aliierc  voltigea. »s  qui  font', 
feuîibles  à la  voue.  On  en  fait  meme  d’àr  îficicls 
avec  une  poudre  très- fubt île  enfermée  dans  une 
bouteille  , qui  continue  Ion  mouvement  pendant: 
plus  de  dix  ans.  Elle  fe  fait  avec  un  amalgame  de; 
Mercure  & de  Jupiter,  & du  lublimé  , apres  qu'ils- 
on:  été  plufieurs  fois  dillous , 5c  qu'ils  ont  paffe; 
parle  feudecbaffe. 

At  o m e , cft  aufli  un  nom  qu'on  a donné  au  plus  per- 
tic  de  tous  les  animaux  qu'on  a découvert  avec  !css 
plus  excellents  microfcopcs.  C’cfl  un  aniotalqua 
ne  paroit  pas  plus  qu’un  graia.de.  ûlxc-lc-  plus»  du.» 
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lié  1 5c  pafTc  par  le  umistcl  qu’on  le  voit  fans  mi- 
ctofcope,  pendant  qu'un  de  ces  grains  de  fable 
paroit  avec  le  micrcicopc  gros  comme  une  noix 
ordinaire.  On  luy  a découvert  plufieurs  pieds , le 
dos  blanc  & plein  d'écailles. 

AT  O U R-  lubft.  roafc.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois tout  ce  qui  fervoit  à orner  & à parer  une 
femme.  Chez  la  Reine  il  y a encore  une  Dame 
d'atour  qui  la  cocffc*  qui  rhabille.  On  dit  en  bur- 
lefque , Elle  cft  brave  comme  une  époufee  avec 
les  beaux  * tours . 

AT  OURNARESSE.  fubft.  fcm.  Vieux  mot. 
Qualité  qu’on  donnoit  aux  femmes  qui  faifoienc 
métier  de  cocrter  , de  parer  , 5c  de  louer  des 
pierreries  aux  époufées  , aux  Dames  qui  fc 
vouloicnt  parer  pour  le  bal , pour  une  ceremo- 
nie. 

AT  O U R N E R.  verb.  art.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois , Orner  & parer  une  Dame.  Il  cil  hors 
d’ulnge  dans  le  ferieux.  H vient  du  mot  Latin  ador- 
H«r*.  Du  Cange  témoigne  qu’on  a dit  aulli  ator- 
aarcc n la  bafle  Latinité. 

AT  R 

AT  RABlLAIRE.adj.  mafe.  & fcm.  Melancoli- 
ue  , qui  elt  d’un  tempérament  où  la  bile  noire 
omir.c.  Ce  mot  vient  du  Latin  attr , noir,  5c  t i- 
lts , bile. 

AT  R E.  lubft.  mafe.  Le  fol  ou  le  bas  d'une  che- 
minée , qui  elt  garni  de  carreau  , de  brique , 
de  pavé  » ou  de  fer  } le  lieu  ou  l'on  fait  le  feu. 
La  reparton  des  atrts  cft  une  des  menues  répara- 
tions dont  font  tenus  les  locataires.  On  appelle 
aulli  latu  d'un  four. 

Ce  mot  vient , félon  quelques-uns,  de  atrium,  qui 
lignifie  cour.  Ménage  dit  qu’il  vient  de  atrum  , 
parce  qu’il  cft  noir  par  la  fumée.  Mais  Du  Cange 
foûtient  qu'il  vient  du  mot  *17 'um  , qui  fignifioit 
autrefois  une  rnaifon  toute  entière  , 5c  que  e cft  un 
mot  Saxon  qui  fignifioit  un  foyer , ou  une  fiour- 
naife.  11  ajoute  que  ce  nom  a été  étendu  à tout  le 
logis , comme  nous  avons  appelle  un  feu  tout  une 
famille.  Il  dit  aulli  que  tous  les  foyers  s'appel- 
aient autrefois  ailrt,  5c  aiîlrt,  dont  on  voit  en- 
core une  marque  en  cette  phrafe,  Sçavoir  les  ai. 
/ires  du  logis,  pour  dire  , en  connoillrc  les  cham- 
bres A:  les  foyers. 

On  dit  proverbialement,  qu'en  telle  rnaifon  il  n’y  a 
rien  li  lro:d  que  l’atre,  pour  dire,  qu’011  y laii 
mauvnife  chère , qu’on  n’y  a point  d'ordinaire. 

AT  R O C E.  adj.  nufe.  & fcm.  Outré , cxccfiif , 
énorme.  Il  n’cft  pas  peinais  d’informer  pour  des 
injures , fi  elles  ne  (ont  atroc  s.  le  patrie  de  elt  un 
ciimc  atroce.  c’cft  un  cas  atiwe. 

ATROCITE’,  lubft.  fcm.  Qui  a quelque  chofc 
d’atroce.  L'atrocité  des  injures  cft  ce  qui  fait  con- 
damner à faire  réparation  d’honneur. 

ATROPHIE,  lubft.  fem.  Ternie  de  Médecine, 
qui  fc  dit  d’une  maladie  qui  fait  que  le  corps , ou 
un  de  les  membres  ne  prend  point  de  nouiriture  , 
& devient  dans  un  étrange  maigreur  : ce  que  le 
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peuple  appelle  ERre  en  thaï  rt.  Ce  mot  v’en:  a’* 
privatif,  Se  frf  ho , nutrio. 

AT  T 

AT  TA  B 1ER.  verb.  ncur.  qui  ne  fc  dit  qu’avec 
le  pronom  perfonncl.  Sallcoir  autour  d une  t..- 
blc,  foit  pour  jouer,  foit  pour  manger.  Ils  fc 
font  attablés  trois  à trois  pour  jouer,  ces  Mei- 
lleurs étoient  déjà  attablés  pour  d fncr  , quar.d 
une  nouvelle  compagnie  arriva.  Ce  mot  vient  de 
tabula. 

AT  TA  C H E.  fubft  fcm.  Le  lien  qui  joint  deux 
choies  cnfcmblc.  Donnex-mey  une  attache  pour 
mettre  à mes  bas. 

On  appelle  des  chiens  d ’atta  ht  , des  chiens  qu’on 
tient  attachés  pendant  le  jour , de  peur  qu’ils  ne 
mordent.  On  dit  aulli  des  lévriers  d "attache. 

On  appelle  des  bas  m’attache  , de  grands  bas  qui 
vont  jufqu’au  haut  des  cuiflés , & qu’on  attache  A 
des  trouft'cs , ou  à des  culottes. 

Dans  les  hoftcllctics  on  fait  payer  le  droit  à' attache, 
quand  on  met  les  chevaux  au  râtelier  , encore 
qu’on  ne  leur  donne  rien  à manger. 

Lettres  d ‘attache  , font  des  Lettres  que  donnent 
des  Officiers  des  lieux  fur  d’autres  Lettres  de 
Chancellerie  , pour  leur  fervir  d’une  cfpccc  de 
vérification  , Se  pour  pouvoir  être  exécutées 
dans  leur  rcllort.  Il  ne  fuftit  pas  d'avoir  des 
provifions  d'une  telle  charge  de  Finance  pour 
être  payé  de  fes  gages,  il  faut  prendre  {'atta- 
che des  Treforiers  de  France,  il  faut  prendre  1’*.’- 
tachc  du  Gouverneur  pour  exécuter  un  ordre  dans 
fa  place. 

Attache,™  termes  de  Charpenterie  , cft  la  grol- 
fc  pièce  de  bois  qui  foûtient  & entretient  un  mou- 
lin à vent , qui  porte  à plomb  fur  les  lolcs , & au- 
tour de  laquelle  le  moulin  tourne. 

Attache,  fc  dit  figurément  en  Morale  de  l’enga- 
gement qu'on  a à quelque  chofc.  Ce  jeune  hom- 
me a une  forte  Attacht  avec  cette  femme,  il  a 
beaucoup  M’attache  à l’étude. 

ATTACHEMENT,  fubft.  mafe.  cft  lamente 
chofe  qu ‘Attache , mais  il  ne  fc  dit  qu’au  figure 
de  la  liaifon  qu’on  a avec  quelque  petfonne  ou 
quelque  parti,  de  l’application  qu  on  donne  i 
quelque  chofc.  Cet  homme  a trop  d'attachiineut 
au  jeu,  il  ne  faut  point  avoir  d 'a.tachtment  aux 
biens  du  monde. 

AT  TA  C H E R.  verb.  art.  ]o;ndre  quelque  chofc 
à une  autre  avec  un  lien,  avec  de  la  colic, 
avec  quelque  ferrement , ou  autre  choie  propre. 
Il  a attaché  fou  cheval  à un  arbre.  Attao.r 
des  pièces  eilfcmblc  avec  un  lacer , ou  des  tirets. 
Attacher  un  placard  à un  carrefour,  attacher  un 
tabicau  à la  muraille  avec  1 n clou. 

On  dit  aulli  en  parlant  de  plufieurs  lupplices.  Atta- 
cher au  gibet , au  carcan.  .Ut a.  hcr  en  croix.  A:- 
taeh  r à la  chail'nc. 

On  dit  iibfolumtnt , attacher.  vous  • pour  dire  , Ar- 
rêtez vôtre  haut  de- chau|Tc  avec  des  aiguillette* 
ou  tics  boutous.  Ménage  denyc  ce  mer  du  Latin 

att.tchiaret 
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uttachi-r: . qui  Ce  trouve  dans  les  Auteurs,  & a 
été  fait  de  a'taxarc,  ou  attexere.  11  vient  plùtoft 
de  each  , qui  en  langage  Celtique  ou  Bas  Breton 
lignifie  d*u , & tacha,  elciier,  parce  qu'on  atta- 
c h « avec  des  clous. 

At  tacher,  figsufic  encore , S’appliquer  à quel- 
que chofc , s’avrefter  à quelque  acflein.  On  dit , 

3u'un  Capitaine  s’eft  attaché  à un  fiege , pour 
ire , qu'il  a artiegé  une  place  ; qu'sl  a attaché  le 
mineur  à la  face  d'un  baftion  , à un  ravelin.  Atta- 
cher le  pétard  à la  porte  d’un  Chafteau.  Oa  dit 
anfii , -<l<fdfA>f/Tc('carmouchc  » pour  dire  , Com- 
mencer à fc  battre  , foit  en  une  rencontre , l’oit 
en  une  bataille.  I!  cil  toujours  attaché  à ce  tra- 
vail , à cette  entreprise  , il  ne  la  veut  point  quitter. 
**  ttacher,  fc  dit  figurément  en  Morale , pour 
dire,  Attirer  & engager  à foy  par  quelque  enofe 
d'agreabl  e ou  d'utile.  Il  faut  craindre  les  femme; 
& le  icu , car  cela  attache  trop,  ils  croient 
4’tflf/)/jcnfemblc  par  les  liens  d'une  étroite  ami- 
tié. ce  Magiftratdl  fort  attaché  à remplir  les  de- 
voirs de  fa  charge,  il  s'attache  au  Solide,  ce  Prin- 
ce cft  trop  fortement  attaché  à ce  parti,  on  ne 
l'en  peut  détacher,  il  faut  s'attacher  à la  doctrine 
rcccuc  dans  l'Eglife. 

^rr  a c h e r , avec  le  pronom  pcrfonnal , fignlfie, 
Se  coller,  s'accrocher.  La  terre  grade  s'arrache 
aux  foulicts  , la  poix  aux  habits,  quand  on  fc 
noyc , on  s'attache  à tout  ce  qu'on  peut  attraper  ; 
& figurément  ,on  dit  qu’un  homme  s'attache  au- 
près de  quelqu'un  , pour  dire,  qu'il  luy  fait  la 
cour  . qu’il  fc  dévoue  à Son  Service. 

On  dit  en  ce  meme  feus  , qu'un  homme  e(l  trop 
a;  <aihi  à Son  Sens,  à Son  profit,  attaché  à Ses 
intcidls,  pour  dire,  qu'il  cil  opiniaftre,  qu’il  cil 
avare , qu’il  ne  relâche  rien  de  les  pretcnfiuns. 

On  dit  au  lit  en  mauvaife  part , qu’un  homme  s'atta- 
che à un  autre , lors  qu’il  prend  plaifir  à faire  de 
continuelles  mcdifanccs  de  luy  , £c  à luy  faire  fans 
celle  quelque  querelle  ou  quelque  outrage. 

On  dit  proverbialement  , cju’il  faut  que  la  vache 
brourtc  où  elle  cft  attachée  , pour  dire , cju'tl  faut 
vivre  du  mieux  qu’on  peut  dans  le  lieu  où  on  cft 
contraint  de  demeurer. 

At  ta  eut,  it.  part.  palT.  & adj. 

AT  T A QU  A N T.  adj.  & fubft.  Qui  attaque , qui 
cft  aggreffeur.  Les  premiers  attaquants  ont  Sou- 
vint i’avantage  du  combat. 

AT  TAQL’E.  fubft.  fcm.  Aggreflion  , attion  de 
ccluy  qui  querelle  , qui  bar  le  premier.  L’aggref- 
feur  qui  a commencé  l' attaque , cft  ccluy  qui  doit 
être  le  plusfcvcrcmcnt  puni  par  les  luges.  On  ap- 
pelle aullï  Attaque . le  combat  qu’on  donne  pour 
forcer  un  porte , ou  un  corps  de  troupes.  Ce  bra- 
ve fut  tué  à l'attaque  d'une  telle  place,  on  fi:  deux 
fauli’ts  attaques  & une  véritable  en  donnant  l'af- 
j'nut.  plufieurs  Auteurs  ont  écrit  de  l'attaque  & 
de  la  d.ftenfc  des  places. 

A T ta  q_ue  , fc  dit  aurti  des  tranchées  qu’on  fait 
pour  approcher  d'une  place.  L’attaque  de  ia  droite 
f ut  plutoft  achevée  que  celle  de  la  gauche.  On 
dit  ,-iuftî.  Emporter  uuc  place  par  de  droites  att *»- 
Tente  1. 
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quel,  ce  Ci  à dire  , dans  les  formes,  Ce  par  de* 
travaux  réglés , au  lieu  de  la  prendre  par  inlultc. 

Attaque,  fc  dit  figurément  des  reproches  ou 
demandes  qu'on  fuie  en  paroles  couvertes  , ou  à 
demi-mot.  Il  luy  donne  toujours  quelque  attaque 
fur  Ion  avarice,  il  luy  a donné  quelque  attaque 
touchant  le  preft  qu’il  luy  a fait. 

Att  aq,ue  , fc  dit  aulïi  des  avant  coureurs,  ou 
fignes  , ou  commencements  de  plufieurs  mala- 
dies. Il  a eu  quelques  attaques  de  la  pierre  , de 
la  gourtc. 

/^T  TA  Qü  E R.  verb  att.  Etre  le  premier  à def- 
ficr  , à qucrcler  , ou  à battre  quelqu'un  , foit  en 
guerre,  foit  en  procès.  Il  a attaqué  ce  pauvre 
homme  qui  ne  luy  difoit  mot.  ce  brave  va  har- 
diment attaq utr  les  ennemis,  fon  parent  ne  luy 
a pas  voulu  faire  raifon  , il  l'a  attaqué  en  pro- 
cès , en  jullicc.  il  cft  du  droit  naturel  de  fc  def- 
fendre  quand  on  cft  attaqué.  On  dit  aurti  à la 
table , le  vous  attaque  , pour  dire  , je  vous 
porte  une  famé.  Il  fe  dit  aurti  des  chofes  inani- 
mées. Attaquer  un  billion  , un  château.  On  le 
dit  aurti  au  jeu.  Un  bon  jolicur  d’cfchccs  doit 
toujours  att  tquer. 

A t ta  Qjt  f R , avec  le  pronom  pcrfonncl , lignifie. 
Se  prendre  à quelqu'un , le  vouloir  rendre  ga- 
rent ou  refponfablc  de  quelque  chofc.  Si  ccc 
homme  a perdu  fon  argent , il  ne  faut  pas  qu'il 
s'attaque  a moy  qui  n’en  peux  mais,  il  ne  fiiuc 
pas  s'attaquer  à Dieu , ni  jurer , quand  il  nous  ar- 
rive quelque  perte,  il  ne  fait  pas  feur  de  s'atta- 
quer à ce  brave. 

A t t a q_u  £ , îfE.  part,  part!  & adj.  Ou  dit  en  pro- 
verbe , A bien  attaqué , bien  deffendu. 

AT  T E D I E R.  v.  att.  Ennuyer,  importuner  quel- 
qu’un par  de  mauvais  contes  , par  de  fots  difeours. 
Ce  méchant  Prefeheur  fçait  l’art  6,‘atteJur , d'en- 
dormir les  auditeurs.  Ménage  après  Vortius  déri- 
ve ce  mot  de  adttdiare , qui  fc  trouve  dans  quel- 
ques Auteurs , pour  dire  , tadio , affii. 

AT  TEINDRE,  v.  att.  Parvenir  à quelque  chcfc 
éloignée  de  nous  foit  à l’égar^du  temps , foit  à 
l'egard  du  lieu.  On  ne  fyautoit  d:fpolcr  de  fon 
bien  qu’on  n’ait  atteint  l’âge  de  majorité,  ce  cor- 
deau ne  fyauroic  atteindre  jufqu’au  bout  de  l’al- 
lée. ce  coup  l’a  atteint  ou  frappé  à la  temple,  je 
vous  attr.ndr  \y  avant  la  dinéc.  les  aimes  à feu 
font  à craindre  , car  elle»  atteignent  de  loin.  Ce 
mot  vient  Latin  attingerr.  N'.cod. 

Atteindre,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Plu- 
fieurs Geometres  ont  écrit  de  la  Qudtaturc  du 
Cercle , mais  pas  un  .n’a  atteint  au  but , pas  un  n’a 
atteint  la  prccifion  requife.  il  faut  tafeher  A’at- 
tcni>e  à laperfettion  chrétienne,  plufieurs  ont 
imité  Virgile,  mais  pas  un  ne  l'a  atteint. 

On  dit  proverbialement  à ceux  qui  briguent  quelque 
charge , ou  autre  chofc  où  ils  ne  peuvent  parvenir, 
que  leur  épée  cil  trop  courte,  qu  ils  n'y  l\auroicnr 
a tiinért.  On  dit  aurti , qu'il  ne  faut  qu’une  queue 
de  vache  pour  atteindre  au  ciel , mais  il  faut  qu’el- 
le loir  bien  longue. 

Atteint,  e Tn  t e.  part.  palT.  & adj. 
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En  termes  de  Palais , on  déclaré  qu’un  homme  cft 
atttmt  & convaincu  du  crime  , dans  le  juge- 
ment qui  le  condamne.  Il  faut  remarquer  qu'il 
y a de  la  différence  entre  ces  mots  atteint  , & 
(invaincu  , en  ce  que  le  mot  d 'atteint  fc  dit 
feulement  d\m  acculé  contre  lequel  il  y a fim- 
plement  des  indices  , ou  des  preuves  impar- 
faites i ce  qu’on  dit  autrement  » Eflre  provint* 
d e crime  : au  lieu  que  le  mot  de  convaincu  fc 
dit  de  celuy  contre  lequel  il  y a une  preuve  claire 
& certaine. 

AT  TEINTE,  fubft.  fcm.  Aélion  par  laquelle  on 
atteint , ou  on  touche.  Ce  brave  a été  en  cent 
occaûons  fans  avoir  rcccu  la  moindre  blcffurc  ni 
atteinte. 

On  dit  auffi  figurément  en  matière  de  difpute  & d’é- 
crits > Cet  Auteur  au  lieu  d’épuifcr  la  matière, 
& de  décider  la  queftion  , n’y  a donné  qu’une  foi- 
ble  atteinte. 

Aï  T E i N t E i en  termes  de  Mancgc , fc  dit  dans 
les  courfcs  de  bague  , quand  on  l’a  leulcmcnt 
touchée  avec  la  lance  , au  lieu  d’avoir  mis  dedans 
pour  l'emporter.  11  a gagné  le  prix  de  cette 
courfc  de  bague  , il  a eu  deux  dédain , & une  at- 
teinte. On  dit  auffi , qu’un  cheval  fc  donne  des 
atteintes » quand  d’un  de  fes  pieds  il  blcffc  l’auuc , 
foit  par  devant,  foit  à côté.  On  le  dit  aufli,  quand 
il  en  reçoit  d'un  autre  cheval  qui  marche  trop  près 
de  luy. 

Atteintei  fe  dit  figurément  en  Morale  de  ce 
qui  ôte  de  la  force  d'un  contrait , d'une  loy , & 
qui  y déroge  en  quelque  façon.  11  n’a  pas  voulu 
paifer  cet  aac , de  peur  de  donner  atteinte  à fa 
donation,  on  a donné  atteinte  à un  tel  Edit  par  la 
Déclaration  qu'on  a obtenue  cnfuitc. 

At  teinte,  lignifie  auffi , Lcgere-  attaque , foit 
de  maladie,  foit  de  paroles.  Il  a tous  les  hyvers 
quelques  atteintes  de  goutte,  il  luy  a donné 
pluficurs  •tteinies  fur  fon  avarice,  une  telle  me- 
dilance  donne  de  rudes  atteintes  à fon  honneur, 
un  amant  dit  auffi , qu'il  a rcccu  de  mortelles  at- 
teint es  des  fa  mattreffe. 

AT  T E L A G E.  fubft.  mafe.  Les  animaux  attachez 
pour  faire  mouvoir  ou  tirer  une  charrue  , un  car- 
roffe,  &c.  On  ne  fçauroit  trouver  un  attelage 
de  chevaux  qui  l’oient  bien  pareils  & de  même 
force.  On  dit,  qu'un  Laboureur  a deux  attelages 
de  boeufs,  ou  de  chevaux  , quand  il  en  a un  nom- 
bre fuftifant  pour  labourer  à deux  charrues  en 
même  temps. 

Quand  on  dir  sbfûlumcnt  un  attelage,  cela  s’entend 
de  l'ept  chevaux  pareils , dont  il  y en  a fix  pont  ti- 
rer & un  volontaire,  dont  on  fc  fert  quand  qucl- 
uun  des  autres  vient  à manquer.  Ccc  Ambaiîa- 
cur  avoic  à Ion  entrée  fix  beaux  attelages. 

On  dir  de  deux  hommes  grofficrs,  & qui  fon:  de 
même  taille , Ce  lcroit  là  un  bei  attelage. 

ATTELER,  v.  aél.  Attacher  des  chevaux  ou 
auttes  betes  de  voiture  à quelque  machine  rou- 
lante fur  des  roues.  Attiler  des  chevaux  à une 
chavru'c  , à un  chariot,  il  avcxt  fix  beaux  che- 
vaux attelés  à ion  carrofic.  les  Poètes  feignent 
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que  le  chariot  de  Tunon  eftoie  Mttele  de  deur 
paons  j ccluy  de  Venus  de  deux  pigeons,  il 
clloic  deffendu  par  la  Loy  de  Moylc  A’atteller 
le  boeuf  avec  l’afnc.  Ménage  dérive  ce  mot  adtt - 
lare.  Voyez  le. 

At  t île'  , ii.  part.  paff.  & adj. 

AT  TE  LIER,  lubft.  mafc.  Lieu  où  pluficurs  ou- 
vriers travaillent  cnfcmblc.  Il  fc  dit  principale- 
ment des  baflimcnts.  Il  y a un  grand  atteher  au 
Louvre , à l’Arfenal.  On  le  dit  aufli  des  lieux  où 
les  Charpentiers , Peintres . Sculpteurs  tiennent 
pluficurs  ouvriers  qui  travaillent  fous  leurs  ordres 
à de  groftrs  befognes.  O n a fait  ceffer  les  atteher  s 
pour  avoir  des  foldats. 

Ce  mot  peut  venir  de  ce  qu’en  quelques  lieux  on  a 
donné  le  nom  d atteliers  aux  baffccours  des  gran- 
des mailons  de  campagne  , à caufe  que  c’cfloit  le 
lieu  où  on  attcloit  les  chevaux  & les  boeufs  aux 
charrues  » chariots  & charrettes , Si  où  logeoicnc 
aufli  les  Forgerons , Selliers  & Charrons  , & au- 
tres ouvriers  ncccffaircs  pour  faire  valoir  les  ter- 
res: d'où  il  a efte  tranfporté  aur  aurres  lieux  où 
pluficurs  autres  ouvriers  trava'llcnt  cnfcmblc. 

On  le  dit  quelquefois  de  la  machine  dont  un  artifan 
a brfoin  pour  travailler.  Un  tour  cil  l ‘attelur  d'un 
T ourneur. 

On  dit  auffi  figurément  d’une  maifon  , ou  d'une 
chambre  mal  propre , Yoilà  un  vilain,  uncflrangc 
attelier. 

ATTELLE,  fubft.  fcm.  Petit  ais  ou  écliffc  qu’on 
lie  autour  d'un  membre  rompu  pour  le  tenir  en 
cftat  )ufqu’à  ce  qu'il  foir  eucrl 

Attelles,  fc  dit  auffi  des  planches  de  bois 
qu’on  met  au  devant  d’un  collier  des  chevaux  de 
coche,  dccharrüc,  ou  de  charrette.  Du  Cangc 
derive  ce  mot  de  aflula,  à ttlltnde  nuneupata  t 
ejuafi  abfhaa , car  c’cft  une  efpccc  de  petir  copeau, 
11  croit  auffi  que  le  mot  efclai  vient  de  la  même 
origine.  Voyez  -Aflele. 

ATTELOIRE.  fubft.  fcm.  Cheville  qu’on  met 
dans  les  limons  pour  y engager  & arrefter  les  traits 
des  chevaux  de  charroy. 

AT  TENANT,  ante.  adj.  Heritage  qui  joint, 
qui  touche  un  autre,  qui  y tient.  Il  a acquis  une 
vigne  attenante  à la  ficnne.  ce  pré  attenant  cft 
encore  à luy.  Iabaffccour  eft  attenante  au  Châ- 
teau. Ce  mot  vient  du  verbe  attinee. 

At  t i n a n t , cft  auffi  adverbe  , & prepofition. 
Ils  font  logés  attenant  l’un  de  l'autre , tout  pro- 
che. il  a bafti  attirant  mam.’.ifon,  tout  attenant 
de  mon  mut.  fi  vous  lavez  où  cft  une  telle  Egîi- 
fc  , je  luis  logé  tout  attenant. 

AT  T E N DA  N T , a n t e.  adi . Qui  efpcre  , qui 
attend.  11  y a à Paris  un  Hoftcl  furnommé  des  boit 
attendants  , en  la  riie  Darnctal , qui  doit  une 
rente  à l’Hotcl  de  Bourgogne. 

En  attendant.  a<iv.  Pendant  quelque  atte- 
net.  Prenez  toujours  ce  prefent  en  attendant 
mieux.  On  dit  proverbialement  ; Peloter  en  at- 
tendant partie , pour  dire  , S’occuper  à quelque 
petite  choie  dans  l'cfperance  d’une  meilleure. 

ATTENDRE,  v.  ali.  Efpcrer  la  venue  de 
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quelqu’un  » ou  de  quelque  choie.  On  a long- 
temps *t  tendu  le  Mcflîe  , Se  enfin  il  cft  venu,  les 
morts  attendent  le  jour  du  Jugement  dans  le  tom- 
beau. je  vous  attends  de  pied  ferme,  attendes 
une  faifon  propre,  cette  femme  n' attend  que  l’heu- 
re d'accoucher,  on  attend  à la  Cour  long- temps 
des  rccompcnles.  j'attends  apres  vous , après  cet 
argent  qui  m’eft  deu.  il  y a long-tcn*ps  qu’il 
attend  ai  rés  cette  fuccclfion.  il  n attend  pas  à 
vivre  apres,  c’cll  à dire,  il  s'en  peut  palier.  il  ne 
faut  rien  précipiter  , mais  attendre  une  occafion 
favorable,  on  n'a1  tend  rien’ de  bon  de  cette  fiè- 
vre. il  faut  attendre  le  tour  de  rollc  pour  plaider 
cette  caufc.  On  dit  aulfi  absolument , Attendez , 
quand  on  fait  une  paufe  en  un  dilcours  pour  faire 
quelque  reflexion. 

Attendre,  fc  dit  avec  le  pronom  perfonncl , 
en  parlant  des  chofcs  qui  apparemment  arriveront. 
Je  m ’attendois  bien  qu’il  feroit  une  telle  fottife.  je 
me  fuis  attendu , repofé  fur  mon  Procureur. 

On  dit  proverbialement  Se  ironiquement  , -Attendez 
vous  y , lors  qu'on  témoigne  qu'on  ne  veut  pas 
exécuter  quelque  chofc  ; ou  , attendit,  moy  fous 
l'orme  , pour  dire , qu'en  ne  croit  pas  au  dil  cours 
ou  aux  promcllcs  de  quelqu'un.  On  vous  attend 
comme  les  Moines  font  l'Abbé,  en  commençant 
toujours  à difner.  On  dit  aulfi,  Il  cnnuyc  à qui 
attend.  Qui  s'attend  à l’c l'eue! le  d’autruy,  cil  Sou- 
vent mal  difné  , pour  due  , qu'il  ne  fc  faut  atten- 
dre qu'à  foy-meme , Se  vivre  de  fon  bien.  On  dir, 
Attendre  quelqu’un  au  pnlfagc , pour  dire , le  fur- 
prendre  en  quelque  occafion  où  il  ne  fc  pourra 
deft’endre  d'accorder  une  demande.  On  dit , qu'il 
faut  attendre  le  boiteux  en  matière  de  nouvelles, 
pour  dire , ccluy  qui  en  apportera  la  confirma- 
tion. On  dit  aulfi  en  dil'putant , C'cll  là  où  je 
vous  attends , pour  dire , C'cll  de  cela  que  je  veux 
tirer  avancagc  contre  vous. 

Attendu  ue.  part,  parti  Se  adj. 

Attendu  q.u  e.  Conjonclion  caufative,  qui 
fignifie.  Car , paru  que  damant  que  II  a eu 
cet  cmploy , attendu  qu’il  avoir  dcsja  Servi.  Il  Se 
nier  aulfi  tout  Seul.  Il  a eu  cette  recompenSc  at- 
rtndii  Ses  Services , Son  mérite , pour  dite , en  con- 
fideration  de  Ses  Services , de  fon  mérite. 

T ous  ces  mots  viennent  du  Latin  attend tre. 

AT  T E N D R l R.  v.  aél.  Rendre  tendre.  On  tient 
que  le  figuier  attendrit  la  viande  qui  y cil  pendue, 
la  viande  s'attendrit  quand  on  la  bat , quand  on  la 
laide  mortifier.  Ce  mot  vient  du  Latin  tener,  du 
Grec  terin. 

Attendrir,  fc  dit  figurément  en  chofcs  mo- 
rales. Les  mouvements  oratoires  attendrirent  le 
cœur  des  luges , les  excitent  à la  pitié,  une  mai- 
trerte  s'attendrit  par  l’amour , par  la  pcrfcvcrancc 
qu’en  a pour  elle,  voilà  un  cœur  de  rocher  qui 
ne  s 'attendrit  point. 

Attendri,  i e.  parr.  palT.  Se  adj. 

ATTENDRISSEMENT,  l’ubll. mafe.  Mou- 
vcmenr  du  cœur  qui  luy  fait  concevoir  de  la  ten- 
drclfe , de  l’amitié  , de  la  compilfion  pour  quel- 
qu’un. 11  faut  avoir  un  cœur  dur  Se  barbare  pour 
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n’avoir  ro:n:  d 'auer.dr  Jf>went  à la  veue  de  la 
mifcrc  des  pauvres. 

ATTENTÂT.  Subit,  mafe.  Outrage  ou  violence 
qu’on  tâche  de  faite  à quelqu'un.  On  punit  de 
more  cruelle  les  attentats  contre  les  perfonnes  fa- 
crées,  il  ne  s'cll  pas  trouvé  coupable  de  meurtre, 
mais  d'un  Simple  attentat  fans  execution , le  cas  cft 
rcmilfiblc. 

A t t e n tat  , en  termes  d;  Palais  . fc  dit  figuié- 
ment  de  ce  qui  cil  fait  contre  l’autorité  des  Supé- 
rieurs Se  de  leur  jurifdiétion.  Le  Confeil  Privé , le 
Crand  Confeil  cartcnt  comme  attentat  toutes  les 
procedures  qui  font  faites  au  préjudice  des  inftan- 
ccs  pendantes  par  devanc  eux.  Les  Rcquellcs  du 
Palais  Se  de  l'Hoftcl  calTtnt  pareillement  comme 
attentat  tout  ce  qui  cil  fait  au  préjudice  du  ren- 
voy.  cette  entreprise  cil  un  attentat  à l'autorité 
Royale , à l’autorité  des  Loix. 

ATTENTATOIRE,  adj.  mafe.  & fcm.  fc  die 
au  Palais  des  procedures  te  des  jugements  qui  fc 
font  au  préjudice  des  deffenfes  des  Juges  I upc- 
rieurs,  ou  de  la  jurifdi&iondcs  Juges  privilégiés. 
Cette  Sentence  a cfté  calTée  comme  attentatoire  , 
Se  rendue  au  préjudice  d'un  reavoy  , des  def- 
fenfes. 

AT  T E N T E.  ftibfl.  fcm.  Efpcrance,  prévoyance 
d’une  chofc  qui  doit  arriver.  Le  Mcflîe  a cllé  l'at- 
tente  des  nations:  c’cll  une  vainc  attente  que  celle 
qu’en  ont  les  luifs  à prefent*  ce  jeune  homme  n’a 
point  trempé  l'attente  qu’on  avoit  de  luy.  co 
changement  cil  arrive  dans  l'Ellat  contre  l'attentt 
publique,  les  bienfaits  de  fon  maillre  ont  furpiflé 
Ion  at tinte . ' 

On  appelle  Pierres  d ’attiteto , certaines  pierres  avan- 
cées alternativement  à l'extrémité  d’un  mur , pour 
en  faire  la  liaifon  avec  ccluy  qu’on  a defletn  de 
baflir  auprès.  On  le  dit  aulfi  au  figuré,  quand  on 
faille  des  marques  d'un  ouvrage  , d'un  deflein 
qu'on  a entrepris , Se  qu’on  n'a  encore  exécuté 
qu’à  demi. 

On  dit  aulfi , Tables  A’ attente  , des  pièces  de  mar- 
bre , ou  des  quadres  dcllinés  à recevoir  des  inf- 
ctiptions , des  tableaux , des  bas  reliefs , qu’on  doit 
remplir  en  achevant  un  ouvrage.  On  le  dit  aulli 
au  figuré.  L’cfprit  d’un  jeune  homme  cil  une  ta- 
ble d attente  qui  cil  capable  de  recevoir  telles  i*- 
ftruélions  qu’on  y voudra  mettre. 

On  die  proverbialement  à ceux  qui  preften:  de  l’ar- 
gent à des  infolvablcs.  Vous  n’y  perdrez  que 
l'argent  Se  l'attente.  On  die  aulfi»  qu’une  bon- 
ne Yuitte  vaut  mieux  qu’une  mauvaife  attente. 
On  dit  aulfi  -,  quand  on  prend  un  long  terme 
pour  payer  , que  l 'attente  ou  le  terme  vaut  l’ac- 
gent. 

AT  T E N T E R.  vetb.  a£l.  Tenter , ou  entrepren- 
dre quelque  chofc  pour  nuire  à quelqu  un,  ou 
luy  faire  violence.  Cette  femme  cft  accuféc  d’a- 
voir voulu  attenter  à la  vie  de  fon  mary  par  poi- 
fon,  de  l’avoir  voulu  faire  aflalGner.  il  a obtenu 
un  arrcll  de  deffenfes  i’ a tenter  à là  perfonne  Se 
à fc  s biens,  c’cll  à dire , de  luy  faire  aucune  vio- 
lence. on  punit  les  raviflcurs  Se  les  fubornatcurs 
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violence.  on  punit  les  ravifleurs  & les  fuborna- 
teurs  qui  onc  attenté  à la  pudicité  des  pctfonp.es 
honncltcs. 

A t t E n t e r , fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  de  ce 
qui  cft  fait  contre  l'autorité  des  Loix,  lors  qu’on 
juge  3c  qu’on  agit  au  contraire.  On  attente  tous 
les  jours  aux  privilèges  des  EcclcftaOiques , on  y 
contrevient',  on  les  retranche. 

Ces  mots  viennent  du  Yerbe  Latin  attente. 

ATTENTIF,  ive.  adj.  Qui  écoute,  qui 
regarde  , qui  examine  quelque  chofc  avec  foin  Se 
lans  diftraéiion.  ]‘ay  prefté  une  oreille  attentive 
à fon  difeours.  j'ay  veu  ce  tableau  d'un  oruil 
attentif,  ce  compagnon  cft  fort  attentif  à fa  bc- 
iegne.  j’ay  examine  ce  livre  avec  un  clptit  fore 
attentif. 

Ce  mot  vient  du  Latin  artentur. 

ATTENTION,  f.  f.  Application  de  l’oreille 
& de  Tcfprit  à quelque  difeours  qu’on  entend  , 
application  des  yeux  Se  de  l'cfprit  à ce  qu’on  rc- 
gaide.  à quelque  ouvrage.  Il  y a auiTi  une  pure 
attention  de  l’efprit  pour  la  méditation.  Les  gens 
diftraits  n’ont  point  d' attention.  un  bon  Or  au  ur 
doit  réveiller  de  tcn  ps  en  temps  l'attm'ion  de  fon 
auditoire  , doit  lçavoir  fe  faire  prêter  de  {'atten- 
tion. Ce  mot  vient  du  Latin  attentto, 

A T t E n t t o n , fc  dit  aulli  de  l'exactitude  qu’on 
a pour  examiner  quelque  chofc.  )'ay  lu  avec  at- 
tention cet  ouvrage  , je  1 ay  critiqué  avec  atten- 
tion. ce  livre  cft  liohfcur  , qu’il  demande  beau- 
coup d 'attention  pour  l'entendre. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
attentive.  Un  Juge  doit  écouter  les  ra  fons  de 
part  & d’autre  fort  attentivement. 

AT  r £ N t A T 1 O N.  (.  f.  Affoiblitfcment  ou 
action  par  laquelle  on  affaiblir.  La  grande  atté- 
nuation de  ce  malade  vient  de  ce  qu’on  luy  a af-' 
foibli  le  corps  par  trop  de  remèdes,  l'a'tenuaiion 
de  l’clpric  accompagne  louvcnt  celle  du  corps, 
les  tangues  de  le  guerre  caufcnt  une  grande  atté- 
nuation de  forces. 


On  dit  au  Palais  que  Tappointement  à oiiii  droit  en 
matière  crimuiclle , ordonne  que  le  compîa’gnant 
donnera  fes  concluficns  civiles,  Si  l’acctfé  fes 
dcrtcnles  par  a/tenua  ion  qui  tendent  àcxculèr, 
a amoindrir , a pallier  fon  crime. 

ATTENUER,  ver.  ait.  Attoiblir , diminuer. Les 
jeunes,  les  veilles  , les  macérations  atténuent  le 
c,^r?s>&  le  débilitent,  un  corps  cft  atténué  par 
1 âge  , par  les  targues  .parles  maladies. 

On  du  auln  au  Pilais, qu’un  acculé  tâche  d’ atténuer 
fon  e-,  une , de  1 cxculcr  & de  le  iullificr  s’il  peut. 

Atténué  e e-  part,  paff.&adi. 

Ces  nuits  viennent  du  Latin  renu't t,  tenuo , terrtarc. 

A II  I R R h R verb.  ait.  Renvenfer  un  homme 
par  teirc.  Le  grand  cftort  des  luiticurs  conlifte  à 
ait  r’ ter  leur  homme  , à lejetter  par  terre  à for- 
ce de  bras. 

Atterrer,  fc  dit  figurément  en  Morale , pour 
dite  , Délimite  la  fortune  de  quelqu'un,  le  ru.uer, 
le  pci  dre  entièrement.  Ce  chicaneur  a tant  fait 
«e  procès  à.  ce  Cient;Uioin;r.e  f qu'il  l'a  enfin 
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atterré  f il  luy  a fait  confommer  tout  fon  bien. 
Ce  mot  cft  vieux. 

ATTERRISSEMENT,  f.  m.  Sables  & limon 
que  la  mer  ou  les  rivières  tranfportcnt  d'un  lieu  à 
un  autre  .qui  leur  font  changer  de  lie  & de  rivage. 
Lamcrafait  de  grands  atttmjjementi  à Aigoef- 
mortes , qui  ctott  un  port  où  St.  Loiiis  s’embar- 
qua,& qui  cft  maintenant  allez  loin  de  la  mer.  le 
Roy  prétend  que  les  atteirff entent  s dans  les  riviè- 
res publiques  & navigables  luy  appartiennent.  Ce 
mot  vient  de  terra. 

ATTEST  A T I O N.  f.  f.  Témoignage  que  l'on 
donne  par  écrit  delà  vérité  de  quelque  chofc.  Ou 
donne  permiftion  â un  malade  de  manger  de  la 
chair  en  Carême,  fur  Yattojlation  du  Médecin, 
les  air  ftattom  des  perfonnes  publiques , comme 
des  Magiftrats , Notaires  , & Curés  » font  reçues 
en  Julbcc.  les  Profelfcurs  donnent  à leurs  écoiicrs 
des  attejiatitns  de  ’curs  clludcs  > du  tunps  qu'ils 
ont  cftudié. 

ATTESTER,  verb.  aét.  Rendre  témoignage  de 
la  vérité  d’un  fait.  Ce  miracle  cft  atte/ié  par  des 
gens  d’gncs  de  foy  par  tout  le  peuple,  ce  contrats, 
cet  exploit  font  aittiiti  fuffifa minent  par  bons  té- 
n o ns.  les  Ecrits  de  cet  Auteur  attellent  la  puteté 
de  les  nui  urs , nous  attefter.t  la  vérité  de  ce  pro- 
digc.  les  miracles  de  Jésus-Christ  ont  at- 
testé la  vérité  de  fes  paroles. 

Attester,  fign-fic  aulli , Invoquer  , appcllcr  à 
témoin-, & fc  dit  de  Dieu  Se  des  hommes. 11  attelle 
ciel  S:  terre. 

Vatteffe  des  grands  Dieux  la  fupreme  puiffance  , 

dit  Horace.  J’en  «ttefle  toute  la  ville. 

Attestée,  e'e.  part.  paff.  & adj. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  attejlari. 

ATTIEDIR,  verb.  aét.  Rendre  tiède.  On  vetfe 
dans  un  bain  , quand  il  cft  trop  chaud  , de  l’eau 
froide  pour  l attiédir.  Ce  mot  vient  de  adtepi- 
dire.  Ménage. 

On  dit  au  figuré  , que  les  pallions  s attiédi jfent  avec 
1 âge,  lors  quelles  diminuent,  quelles  ne  font 
pas  (i  violentes.  La  ferveur  de  la  dévotion  d'un 
Novice  s'attiédit  après  lapi  ofcliion. 

Attiédi,  i E.  part,  palf  & adj. 
ATTIEDISSEMENT,  f.m.  Ralâc  hcmcct 
de  ferveur  dans  la  dévotion  , dans  l’amitié  , dans 
les  pallions.  L'a'redijfemmi  eu  amour  fc  tourne 
bien  te  11  en  indiiVcrence. 

ATT  I F F B R.  vcib.  adl.  Vieux  mot  qui  fignfioit 
autrefois  . Coiffer , parer  ia  telle  des  femmes. 

ATT1F1-ET.1.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  ornement  ou  païuce  des  femmes  , Se 
principalement  de  la  telle.  I ous  deux  viennent  du 
vieux  mot  François  Tri/  r , qui  fignifioit , O wrr  , 
que  Borel  dérive  du  Grec  fief  hein  , qui  figmfic 
toronare. 

AT  T 1 QU  E.  ad).  & fubft.  mafe.  Terme  d’Archi- 
tcélure.  C'eft  un  petit  oidrc  d' Architecture  qu’on, 
met  au  dilî'us  d'un  pius  grand  pour  le  couronner  », 
Su  terminer  le  haltioicnu.  11  y en  a un  au  Leuvree 
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qui  forme  le  troiftéme  cflngc.  On  en  met  suffi 
aux  autels  qui  font  fort  élevés.  U a etc  ainli 
nommé , parce  qu'il  a ccè  nus  en  uf.igc  pat  les 
Athéniens. 

On  appelle  auffi,  Sel  -Attique  parmi  les  Grecs, 
une  certaine  éloquence  ou  grâce  qui  fc  rrouvoit 
dans  le  langage  des  Auteurs  Athéniens. 

ATTIRAIL,  fubft.  mal'c.  Ce  qui  eft  necclTairc 
pour  le  fcrvice  de  quelque  machine,  pour  l'exe- 
cution de  quelque  cntrcprifc  , pour  la  commodi- 
té de  quelque  voyage  Ou  le  dit  particulièrement 
en  patlanc  de  l' Artillerie  St  de  la  Manne.  Le 
canon  ne  marche  point  fanst  n grand  attirail.  le 
bagage  St  l 'attirail  de  cette  armée  occupoicnt 
bien  du  terrain,  il  faut  bien  des  cordages, des  voi- 
les , & de  P Attirail  pour  cqtfpper  un  vailicau. 

1 'attirail  de  Fauconei  tc  confillc  a avoir  pour  le 
moins  deux  Fauconniers  , deux  ou  trois  otlcaux, 
lit  couples  d’clpagneuls  , Sv  une  kiic  ou  deux  de 
lévriers. 

A T T l R -A  NT,  ante.  adj.  Qui  a la  force 
d'attirer.  L'aimant  a une  vertu  amiante  à l'égard 
du  fer-  Cette  femme  cft  Hatteefe  & a'iir-nre  , 
la  volupté  , ladtbauche  cil  attirante.  on  a de  la 
peine  à le  deftendre  de  fes  attraits. 

ATTIRER.  vc;b.  ad.  Tirer  à fov  , ou  d'un 
certain  côté.  L'aimant  attiie  le  fer.  t’ambre 
attire  la  paiilc.  il  y a des  médicaments  quief//- 
r<nt  , d'autres  qui  rcfo'.vcnt.  en  a du  niai  à mi  ti- 
rer le  loup  dans  le  piège. 

A t t i R e rr , le  dit  ligure  ment  en  Morale.  Les 
crime  ; des  hommes  avoient  attiré  la  colore  de 
Dieu  , quand  le  déluge  arriva,  lafatirc,  la  medi- 
fanec  , attire ; 1 la  haine  publique , des  coups  de 
ballon.  la  fréquentation  des  leelernrs  att  r*  de 
méchantes  aft'aircs.lcs  délices  de  l'Italie  ont  attiré 
chez  eux  les  Barbates.  la  beauté  attire  le,  cccurs. 
la  giandc  fortune  attire  l'envie,  la  lâcheté  attire 
le  mépris  de  tout  le  monde,  les  conquêtes  de  ce 
Prince  luy  ont  ««ire  bien  des  enntmislur  les  bras. 

Attire'  e'  e.  part.  part".  Se  adj. 

ATTISER,  v.ad.  Raccommoder  le  feu , en  ap- 
procher les  riions  , les  mettre  en  eîiat  de  bien 
brufler.  Le  vulgaire  du  qu'il  faut  être  Philo! oj  hc 
pour  bien  atttjer  le  feu , c'cil  à dire,  qu'il  luy 
faut  donner  de  l'air  pour  le  faire  brufler.  Régnier 
a dit  agréablement. 

Quand  on  le  brufle  au  feu  que  foy  - meme  on  attife , 

Ce  n'elt  point  accident , nuis  c'cil  une  fottife. 

Ce  mot  vient  de  lTtaÜcn  attiizare,  formé  du  Latin 
mie.  Ménage  St  Nicod. 

Attiser,  le  dit  figurcmcntcn  Morale,  en 
parlant  de  la  haine  , de  la  colère  , de  ia  fedition. 
C'cil  ce  méchant  qui  a attife  le  feu  de  la  guerre 
civile  , qui  cil  auteur  de  cectc  querelle  , qui  en- 
a attifé  le  feu, 

A t t r s e’  , e'  e p.,rt.  part".  Se  ar  ».. 

AT  T l S L U R , e u s e.  adj.  Celuy  qui  attife.  Cet 
homme  cil  tut  mal  adroit»  ot  un  mauvais  attifw 
de  feu. 
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ATTITUDE.  I.  f.  Terme  de  Pcimure  St  de 
Sculpture.  Certaine  difpofition  de  figutcs  d'un 
tableau,  ou  l'adion  St  te  pofturc  d'une  flatuir. 

Ce  Peintre  a un  beau  coloris  , mois  il  uVll  pas 
heureux  a donner  de  belles  attitudei  à fes  ouvra- 
ges. Ce  moc  vient  de  l'Italien  atti tadine. 

A T T O M B I S S E U R.  f.  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie , qui  le  dit  d’un  des  oileaux  qui  attaque  le 
héron  dans  fon  vol.  Quelques- uns  luy  donnent  U 
première  attaque  , d’autres  la  féconde. 

Al  J O U C H E M F N T.  f.  m.  Action  par  la- 
quelle on  touche.  La  lumière  cil  l'objee  de  ia 
veue  , St  les  corps  palpables  le  l’ont  de 
e,  on, ni.  on  fc  purgeoit  autrefois  d’un  cri- 
me par  l ’ atnutborent  du  fer  chaud.  Veve/. 

Ce  mot  vient  du  Latin  taclus  , tang  re  , 
aitmger*. 

On  le  du  fouver.c  en  mauvaife  part  des  impudic:- 
tes.  Il  faut  le  ccnfeilér  des  atteu  bernent  t des- 
honeltes  . des  ptohez,  qu'on  a commis  par  t'ouye, 
par  la  veue  , par  l 'attouchement. 

ATTRACTIF,  iv  e.  adj.  Qui  peur  attirer. 

La  caulo  de  la  vertu  attractive  de  l'aimant  eft  » 

bien  expliquée  par  Defeartes  St  Rohaulr  ; juf- 
qu'icv  on  n‘a  pu  aller  plus  loin,  les  Médecins 
ont  ries  rcmtdes  attraéhfs  qui  font  chauds , Se 
attirent  au  dehors  , comme  l’ail,  le  poreau»  1» 
ttcii.c  de  brionia,  Sec. 

A T T R A C T I O N.  1.  f.  Adion  de  ce  qui  atti- 
re. Il  y a des  pompes  qui  font  leur  effet  par 
attraction  , Se  d’autres  par  compreffion. 

A T T R A I R E.  v.  aél.  Attirer  , faire  venir  à 
foy  par  quelque  appail  ou  vertu  l'ccrctte.  On  at- 
trait les  pou  ions  avec  un  appalt  à l’hameçon, 
on  attrait  les  foutis  avec  du  lard  St  des  noix 
dans  des  tonriciercs.  la  paille  cil  a:  trait  te  par 
l’ambre,  le  fer  pat  l'aimant , par  une  vertu  occulte. 

A t t r a i R e , le  die  auffi  figurémcnc  en  Morale  II 
fane  ai  traire  les  enfants  pat  ladouccur  , leur  don- 
ner des  images  pour  leur  faire  faire  leur  devoir, 
la  vertu  3 le  pouvoir  A’attra-re  les  cfprits  les  plus 
fauvages , s'ils  la  pouvoient  connoilirc. 

attrait, ait  e.  parc,  p.-fl".  St  adj. 

ATTRAIT,  fubft.  mafe.  Qualité  qui  attire. 

C tft  un  puilVant  aurait  que  la  gloire  pour  les- 
coeurs  ambitieux,  l'argent  a bien  des  attrait  t pour 
corrompre  les  avares.  ii  on  voyoit  la  vertu  tou  t 
uué  • on  (croit  épris  de  les  aurait}.  Paris  a de 
grands  */««  ts  pour  les  Dames  de  Province. 

At  trait,  H dit  poétiquement  de  la  beauté. 

Sans  les  appafts  , Icscluuucs  St  les. attraits , les 
Poètes  feroient  bien  empêchés  de  leur  contenan- 
ce. cette  Dame  a beaucoup  datiraiit,  tous  les- 
cccurs  le  rendent  a les  atiraiit. 

AT  T R A Y A N T , a n t e.  adj.  Qui  attire  avec 
douceur,  les  Sytcncs  avoient  des  chants  fort  at- 
trapants. les  beautés  douces  St  fl.uteulcs  lotie  bien' 
plus  attrayantes  que  les  autres. 

C<s  mots  viennent  du  Latin  at-rahere.. 

ATT  RAPER,  v.  ad-  Tromper  quelqu’un.,  fer 
furprcndtc , le  faire  tom&r  dans  quelque  piege  o»u 
etubukhe.  Un  renard  qui  cftéttltajié  d.’ua.  tlcSP' 
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n'y  cil  plus  attrapé.  ce  Proviuci.il  a étc  vilaine- 
ment attrapé  au  jeu.  quand  on  vous  a vendu  cet- 
te terre , on  vous  a bien  Attrapé , on  vous  l'a  ven- 
due trop  cher,  il  n'y  a que  les  duppes  qui  l‘c 
laillcnc  attraper  par  des  filous.  On  dit  aulli , qu'on 
a attrapé  les  doigts  de  quclqu  tin  dans  une  porte, 
pour  dire,  qu'ils  y font  demeurés  engages;  6c 
pareillement,  qu'on  luv  a attrapé  Ton  "manteau. 
Ce  mot  cft  un  compofedc  trape.  Ménage  le  dé- 
rive de  adtrapate. 

Attraper,  fc  dit  aulli  de  toutes  les  chofes  où 
on  cil  trompe  innocemment.  ]c  croyois  aller  au 
Sermon , mais  j'ay  été  bien  attrapé  , on  n'en  di- 
foit  point,  il  a rama  fie  un  papier  croyant  qu'il  y 
auroi:  de  l'argent  dedans , mais  il  a etc  bien  at- 
trapé, il  n’y  avoit  rien. 

Attraper,  lignifie  aulli , Gagner , faire  des  ac- 
quifitions  légitimes  par  fon  travail,  par  fon  in- 
dufttic.  Il  a li  bien  fait  fa  cour , qu’il  a attrapé  un 
Gouvernement  , un  bon  Bénéfice , une  pcnlîon. 
On  le  dit  aulli  en  mal.  Il  a bien  couru , 6c  il  n'a 
attrapé  que  des  crotcs.  iouvent  on  va  à l'aflàift, 
qu’on  n attrape  que  des  roupies , que  des  mou- 
ches. il  a été  à l'armée,  il  n’a  attrapé  que  des 
coups,  il  a été  attrapé  d'un  coup  de  moufquct  en 
fa:fanr  la  charge. 

Attraper,  lignifie  aulli , Atteindre  quelqu'un 
qui  efl  parti  devant , quand  on  coure  après.  On  a 
envoyé  un  Courier  pour  attraper  le  mclfagcr.  Ic 
Prévoit  a couru  apres  ces  voleurs , 5c  les  a attra- 
pez. allez  toujours,  je  vous  attrapera^  au  girtc. 
voilà  un  chat  qui  attrape  toutes  les  fonris.  On  dit 
aulli , qu’un  malade  ne  pourra  pas  attraper  le 
printemps , pour  dire  , parvenir  julquc  là.  il  finit 
deux  jours  St  demi  à la  lune  après  avoir  fait  l'on 
tour,  pour  attraper  le  folcil. 

Attraper,  lignifie  encore  , Rencontrer,  trou- 
ver quelqu'un  en  quelquc  icu  , l'y  furprendre. 
On  a anraté  ce  jeune  homme  fur  le  fait,  vous 
dific/.  que  vous  n’ailicz  point  à la  Comédie,  je 
vous  y attrape,  je  n’ay  pu  encore  vous  attraper 
chez  vous, j’y  irai  li  mutin,  que  je  vous  at.  râper aj 
au  faut  du  lit. 

Attraper,  fe  dit  figurcment  en  chofes  mora- 
les. On  ne  peut  jamais  attraper  le  dernier  point 
de  perfection  , pour  dire  , y parvenir,  il  a attra- 
pé le  fccrer  d’une  te  le  alfairc  , le  mot  d'une  telle 
énigme.  il  a attrapé  le  vray  Cens  de  ce  partage  , 
pour  dire  il  l'a  découvert,  cct  Auteur  a une  cer- 
taine naïveté  dans  ion  /lilc  , qu’il  cft  difficile 
(['attraper.  Oa  dir.mlfi  d'un  Peintre  qu’il  a a ■- 
trapé  l'air  de  ce  vifage  , qu'il  ccoit  difficile  de 
r Attraper  , pour  dire  , qu’il  a bien  rciilC  à faire 
un  portrait. 

Attraper,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
phiafcs.  On  dit  ,quc  les  chevaux  courent  les  Bé- 
néfices , 5c  que  les  afnes  les  attrapent.  On  dit 
d'une  fraude  bien  fubtilc,  que  les  plus  fins  y font 
attrapez.  On  appelle  un  A Ittrapetninon  , un  hy- 
pocrite , cagot  qui  ibus  prétexte  de  douceur  & de 
dévotion , attrape  les  fimplcs, 

Attrape,  e'e.  part.  part'.  & adj. 
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ATTRAPOIRE.  fubft.  mafe.  Terme  popn- 
lairc  , qui  ic  dit  d‘un  piege  , d’une  choie  préparée 
pour  attraper  , comme  une  fouricierc,  une  trapc 
où  on  attrape  des  fouris , des  foiiincs  , des  lou- 
tres , &c. 

AT  TREMPANCF.  fubfl.  fcm.  Vieux  mot  5c 
hors  d’ulage , qui  lîgnifioit  autrefois,  une  cer- 
taine modération  du  feu  de  les  pallions  qui 
vient  avec  Page.  Les  Italiens  appellent  élégam- 
ment un  a:ten>pa:o  , celuy  qui  cil  lage  , revenu 
des  emportemens  de  la  jcunclTc.  Ce  mot  vicac 
A'attemptrare  Latin. 

ATT  REMPER.  vetb.  a£l.  qui  fignific  chez  les 
Artifans , Donner  la  trempe  ait  fer. 

On  dit  en  Fauconnerie , qu’un  bon  oifeau  doit  être 
attrempé , c’cll  à d:rc  , ni  gras  , ni  maigre. 
ATTRIBUER,  verb.  acl.  Donner  quelque  cho- 
fc  à quelqu'un  , foit  réellement , foie  en  fa  pcnféc. 
Ou  a attribué  plufieurs  gages  St  privilèges  auic 
charges  de  Secrétaire  du  Roy.  on  attribue  au* 
Généraux  tout  l'honneur  du  gain  d'une  bataille, 
on  a attribué  à.  plufieurs  Auteurs  le  livre  de  l’Imi- 
tation de  Jésus-Christ,  on  attribué  plufieurs 
fens  aux  pallagcs  de  l’Ecriture,  il  faut  en  attribuer 
la  faute  à la  foiblcilc  de  lagc , de  la  nature,  quoy 
qu  un  enfant  foit  né  d’un  adultère,  neanmoins 
la  Loy  1 attribué  , le  donne  au  mari,  on  artri~ 
hué  aux  plantes  plufieurs  vertus  qu’elles  n’onc 
pas. 

On  le  dit  aulli  avec  le  pronom  perfonnel.  Vous 
vous  attribuez  des  droits  , des  honneurs  qui  ne 
vous  font  point  dûs. 

Attribué’,  e'e.  part.  palT.  & adj. 

A T T R I B UT.  (ubll.  mafe.  Terme  de  Théolo- 
gie , qui  fc  dit  de  toutes  les  qualités  St  perfections 
que  nous  connoilîons  être  en  Dieu , 5c  qui  font 
de  fa  propre  eifencc,  comme  la  iullicc , la  facef- 
fc , &c.  b 

A t t r i b u t , en  Termes  de  Logique , cil  lcpi- 
thctc  qu  on  donne  a un  lujct  , 5c  qui  luy  cil 
joinc.  Toute  propofition  cil  compofée  d'un 
fujee  5c  d’un  attribut  , 6c  de  la  particule  con- 
jonctive. 

ATTRIBUTIF,  adj.  mafe.  ne  fe  dit  ou'à  l'é- 
gard des  droirs  oui  font  attribués  par  quelque  Edit 
ou  Privilège.  Le  fccl  du  Châtelet  de  Taris  cil 
attributif  de  juridiction , quand  les  contraclg 
font  partes  à Paris  lous  le  fccl  du  Chàtclcr. 

AT  TRIBUTIO  N.  fubll  fcm.  Aétion  de  celuy 
qui  attribue.  Le  Roy  a fait  des  nouvelles  attribu- 
ions de  gages  à plufieurs  Offices,  quand  le  Roy 
établit  des  Commifiions  extraordinaires  , c'clt 
avec  ai  nbutten  de  jurifdiétion.  ['attribution  que 
le  public  fait  d'un  tel  livre  à un  tel  Auteur  , cil 
mal  fondée. 

Il  fc  dit  aurti  de  la  chofe  attribuée.  Cct  Officier 
joiiit  de  plufieurs  attributions  de  ga^cs  5c  de 
privilèges. 

ATTRISTE  R.  verb.  aél.  Affliger  quelqu'un, 
luy  donner  des  fujets  de  triftefle , de  chagrin 
de  douleur.  Ou  aurifie  ceux  à qui  on  apporte  de 
mauvaifes  nouvelles,  un  vray  Philofophc  ne 
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s 'Att rifle  poinr , quelque  chofe  qui  luy  arrive,  il 
ne  faut  pas  s'attrifler  avant  le  temps. 

Attriste’,  e'e.  part.  palf.  & adj. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trisUs. 

AT  T R I T I O N.  fubft.  fcm.  Terme  de  Théolo- 
gie. Ceft  le  regret  qu’on  a d'avoir  oftencé  Dieu , à 
caufc  de  la  craiivc  qu’on  a de  fes  châtiments.  La 
Confeflion  cft  necclfairc  avec  1 atirit’ton.  Quel- 
ques-uns pretcndcnc  que  le  mot  nattrition  a cré 
inconnu  dans  l’Eglifc  pendant  douze  ficelés  ; & 
que  le  premier  qui  en  a parie  a été  Guillaume  de 
Paris , qui  vivoit  encore  en  n+o  comme  rapporte 
Monficur  Abeli.  Ce  mot  vient  d 'atterere. 

A t t r i T t o n , fc  dit  aufli  en  Phyfique  du  frot- 
tement de  deux  corps  durs  qui  le  meuvent  1 un 
contre  l’autre.  L'ufurc  des  corps  fc  fait  par  une  *r- 
tntion  réciproque,  la  digcfticm  des  vollaillcs  fc 
fuie  par  l'a ttntten  & le  frottement  des  grains  d.uis 
leur  gcficr. 

ATTKOUPPER.  verb.  aét.  qui  fc  dit  avec  le 
pronom  perfonncl  , des  perfonnes  qui  s'aflem- 
blcnt  en  un  même  lieu , & d’ordinaire  à mauvais 
déficit).  Le  peuple  s'émeut  Se  s'j irtrouppe , il  faut 
craindre  une  fedition.  un  Charlatan  a bientôt 
attroippt  la  canaille  autour  de  luy.  les  Nouvclif- 
tes  s'attroutpent  par  pelotons  pour  reformer  l’E- 
ftat  à leur  mode. 

AU 

A U.  Article  du  datif,  don:  on  ufc  devant  les  noms 
qui  commencent  par  des  contoucs.  Au  pcrc  , Se 
à la  mère,  au  bois.  au  public.  au  feu.,  au  gre- 
nier , &c.  Le  régime  de  ce  root  appartient  à la 
Grammaire. 

Il  fert  aufli  à former  une  infinité  d'adverbes , aulfi 
bien  que  la  particule  a.  Au  prorata,  au  fur  , 
& à mefiirc.  au  pis  aller,  au  relie,  au  deçà  , 
& a i delà,  au  devanr.  au  haut,  au  bas.  au 
contraire,  au  moins,  c'cft  tout  au  plus,  au  tra- 
vers. au  partir  de  là.  Ils  feront  explique  à leur 
ordre. 

AVA 

'AVACHIR,  verb.  neut.  qui  nefedit  qu’avec  le 

fuonom  pcifonncl  des  perfonnes  qui  deviennent 
àches , fainéantes.  Cet  homme  s'eft  avachi  de- 
puis quelque  temps,  cft  devenu  parclleux  > n cft 
plus  bon  à rien.  Ce  mot  cft  bas.  11  vient  du  Latin 
•varia , vache. 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  étoff:s,  des  garni- 
tures de  rubans  , lots  quelles  s’appl attifent > 
qu’elles  ne  bouffent  plus. 

AVAL.  adv.  qui  defigne  la  pente  , la  dcfccnrc , 
l'inclination  de  quelque  choie.  On  prononce 
maintenant  -Avau.  Dans  les  débordements  l®is 
les  bois  qui  font  fut  les  bords  de  la  rivière  s’en 
vont  avau  l’eau,  ce  bateau  cft  détaché,  il  s’en  va 
avau  l'eau. 

On  le  dit  aufli  figurément  des  chofes  qui  deperiflent, 
qui  ne  iciifliilént  pas.  Toutes  les  cnticprtles 
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font  allées  avau  l'eau,  les  biens  mal  acquis  d’or- 
dinaire s’en  vont  a vau  l'eau , ne  partent  point  à 
un  rroifiéme  hc.  iticr. 

On  appelle  Vent  A' aval,  le  vent  du  Couchant.  Oa 
appelle  aufli  le  Pais  d 'aval  , par  oppolition  au 
Pais  d 'amont. 

Aval,  fubft.  mafe-  Terme  de  Négoce  . cft  tire 
fottfeription  qu'on  met  au  bas  d'une  lettre  , ou 
bitlcc  de  change  . par  laquelle  on  s’obhgc  d'en 
payer  le  contenu  > en  cas  qu’ils  ne  fuient  ••'c- 
quittes  par  les  perfonnes  fut  lcfqucllcs  ils  font 
tirés  : c’cft  proprement  une  caution  pour  ta-..e 
valoir  une  lettre  de  change.  Si  un  tel  Marchand  a 
deuné  fon  aval , cette  lettre  eft  bonne.  Et  on  ap- 
pelle ces  cautions  , Donneur  d 'aval , qu’on  peut 
contraindre  par  corps,  de  meme  que  les  tireurs 
de  lettres  de  change. 

AVA  LA  C.  E.  fubft.  mafe.  Aélion  d’avaler.  On  doit 
tant  au  Tonnelier  pour  Y avalait  de  tant  de  muids 
dans  'a  cave. 

AVA  L A I S O N , ou  AvaUJfe.  fubft.  fcm.  Cheute 
d’eiu  impetueulc  qui  vient  des  grofl'cs  pluyes  qui 
fc  forment  en  torrents.  Ce  mouilin  a été  ruiné  par 
les  avalatfons , par  les  chcutcs  d’eau,  voilà  un  rar, 
un  canal  qui  s’eft  f lit  depuis  peu  par  laavalajfes 
de  cette  montagne. . 

AVA  LANGES,  fubft.  fem.  Cheute  de  neiges  qui 
fc  détachent  des  hautes  montagnes  dans  les  val- 
lées : ce  qui  n’cft  quelquefois  qu’un  peloton  de 
neige  , qui  en  roulant  devient  d’une  grofleur 
prodigieufe.  Les  avalantes  font  fort  dangereufes 
quand  on  voyage  dans  les  vallées  durant  le  dégel. 
Ce  mot  vient  de  tomber  en  aval.  Le  peuple  dit 
les  lavangtt,  8e  quelques-uns  avalanchei.  Oa 
dit  plus  communément  lavages  dans  le  Dauphi- 
né ,&  avabnges  vers  Briançon  Se  Pignerol» 

AVA  L E R.  verb.  aft.  Abaiflcr  > couler  dans  un  lieu 
plus  bas.  Les  bateaux  avalent , quand  ilsdefccn- 
dent  fttivant  le  cours  de  la  rivière.  À vali ^ ce 
train  de  bois.  Ce  mot  vient  de  avallare , qui  a 
été  fait  de  a J,  & de  valût,  comme  qui  d’.toit. 
Mettre  aval.  Ménagé. 

Avaler  une  oreille  , Avaler  un  bras  à quelqu’un, 
fignific,  le?  ccupcr  avec  une  arme  «enchante  , 8c 
les  faite  choir  à terre. 

Ava  l t R , en  termes  de  Jardinage , c’cft  , Coupper 
une  branche  prés  d'un  tronc.  On  dit  aufli , Rava- 
ler, ou  Aba<(fir,  dans  le  meme  tens. 

Avaler,  fignific  aufli , Defeenrfre  quelque  chofe. 
Avalez,  la’  lampe.  Avalez  ce  crochet  à la  vian- 
de. On  dit  aufli  à un  écolier  qu’on  veut  fouet- 
ter , Avalez  vos  chaudes.  On  dit  d'un  Tonne- 
lier , qu’il  avait  le  vin  dans  la  cave,  lors  qu'il  le 
defeend. 

A VA  L e R . fe  dit  encore  du  boire  & du  manger 
qu'on  fait  dcfccndrc  par  le  goficr  doits  l'eftomac. 
Les  lions , les  goulus  avalent  des  morceaux  fans 
rnafeher.  fi  je  ntontois aufli  bien  comme  j avale , 
jeferois  pieçabien  haut,  dit- on  dans  les  propos 
des  beuveurs  de  Rabelais. 

Avaler,  fc  dit  figurément  en  Morale.  On  Iny  a 
uu  yilain  alliout,  mais  U cela  doux 
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comme  lair.  on  luy  a fait  des  difficultés  fur  fon 
mariage  , ii  a fallu  les  av‘lcr.  il  a enfin  avalé  le 
calice,  on  luy  a dore  la  pillulc  pour  la  luy  faire 
avaler. 

Av  a r e r , en  termes  de  Banque,  c'eft  , Rcfpondrc 
d'un  billet , ou  d’une  lettre  de  change,  qu'on  nc- 
gotie  i & qu'on  certifie  bon  & exigible.  Do  .ncr 
ion  aval , f i foufeription. 

Avaler,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  d’un  goulu , qu'il  ne  fait  que  tordre  Se 
avaler,  qu’il  avaler  ou  la  mer  & les  poillons.  On 
dit  auffi  , qu'on  a bien  fait  avaler  des  couleuvres 
Ù quelqu’un  , pour  dire  , qu'il  n*a  olé  fc  Fâcher 
de  pluficurs  choies  dont  on  l'a  taxe  fous  des 
noms  deguifés. 

Ava  l e’  , e'e.  part.  pa(T.  Se  adj. 

AVA  L LU  R.  f.  m.  Qui  ava'.c.  On  dit  d’un  Chatla- 
tan , que  c’cft  wnava.eur  de  pois  gris.  On  ledit 
auffi  d'un  homme  fort  goulu.  On  dit  du  Capitan , 
d'un  fanfaron , que  c'eft  un  mangeur , un  a valeur 
de  charrette  ferrées. 

AVA  LIES.  Terme  de  Négoce.  Ce  font  des  !a:ncs 
qui  proviennent  des  peaux  de  mouton,  de  l'aba- 
tisdes  Bouchers  , lors  qu’ils  les  vendent  aux  Mc- 
giffiers.  Il  faut  faire  les  trames  des  étoffes  d’*vA- 
hes , car  les  laines  de  toil'on  ne  font  propres  que 
pour  faire  les  chaînes. 

AVAL  O IRE.  fubft.  fcm.  Goftcr.  On  ne  le  die 
qu'en  raillerie  d'un  goulu  , à qui  on  reproche 
qu’il  aune  belle  a valoire. 

Ava  loire  , cft  auffi  une  pièce  d’un  harnois  d’un 
cheval  de  trait , qui  cft  fur  le  derrière  , fur  les 
cuifle  & la  couppc 

AV  A L U R E,  fubft.  fcm.  Terme  de  Manège.  C'eft 
la  dcfcéluoficc  d'une  nouvelle  corne  molle  & ra- 
bouteufe,  qui  croift  au  pied  du  cheval,  quand  il 
fait  quartier  neuf. 

A Y A N C L.  fubft.  fcm.  Terme  relatif.  Avantage , 
priorité  d'une  chofc  à l’égard  d'un  autre.  Quoy 
qu'il  ait  deux  jours  d avance  fur  moy  , je  l'au- 
ray  bientoft  rattrapé.  V avance  de  deniers  qu'il 
a faite  cft  fort  confid érable  , il  n'en  fera  de 
long -temps  rciv.bouri'é.  Ce  mot  vient  d ail, 
ante. 

Avance,  fignilïc  auffi , Saillie.  L 'avance  de  ce 
baftiment  lui  la  rue  cft  contre  les  reglements 
de  Pouce,  c cft  une  grande  avance  en  un  procès, 
que  d avoir  tous  fes  titres  eu  main,  quand  on  paye 
par  avance  un  attifa» , on  attend  long-temps  la 
befogne. 

Avance,  fc  dit  figituément  en  Morale , pour  dire, 
Lftrc  le  premier  à iairc  des  piopofitious , des  re- 
cherches d'amitié , des  civilités.  Dans  les  tranfa- 
éVons  c'eft  toujours  la  partie  la  plus  foiblc  qui 
fait  les  avances.  j[  cft  honteux  à une  femme  de 
faire  des  avances,  j'ay  fa'*t  toutes  les  avances 
pour  rcchcifher  fon  amitié. 

A\  A N C F.  M E N 1 . i.bft.mafc.  Ce  qu’on  donne 
par  anticipation , ou  auparavant  le  temps.  L’a- 
vancar.eut  des  dei.iers  cft  le  plus  difficile  quand 
on  entre  dans  les  tenues,  on  luy  a donné  telles 
terres  an  a van  an,  tnt  ei  hoiries. 
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Il  fignific  auffi  , Ce  qui  procure  quelque  avantage 
à quelqu'un , ce  qui  augmente  la  diligence  d'un 
travail.  Ce  petit  cmploy  qu'on  luy  a donné 
a été  caufc  de  Ion  avancement , de  fa  for- 
tune. fi  on  n'augmente  le  nombre  des  ouvriers, 
on  ne  verra  pas  un  grand  avancement  en  ce 
travail. 

AVANCER  vetb.  a«ft.  Approcher  quelque  chofc 
d une  autre,  la  pouffer  ou  faire  marcher  en  avant. 
Il  faut  avancer  le  bras , le  pied  , pour  faire  un  tel 
mouvement,  l'armcc  ava;,  f oit  à grandes  journées, 
un  C halle-avant  fait  avancer  les  ouvriers,  il  les 
htftc  bien  d'aller. 

Avancer  , fe  dit  auffi  en  parlant  de  pluficurs 
chofcs  qui  font  commencées , & qui  ne  (ont  pas 
achevées.  Ce  livre  cft  fort  avancé,  il  faut  avan- 
cer befogne.  l'Audience  cft  fort  avancée , clic  va 
finir,  ce  bâtiment  avance  fort,  la  vigne  avance, 
c'eft  à dire  , croît  beaucoup,  l'horloge  avance  , 
pour  dire  , qu’elle  va  trop  vite,  cette  affaire  re- 
cule , au  lieu  d 'avancer,  l'argent  cft  ce  qui  fait 
avancer  les  affaires,  il  avanie  fort  fur  l’âge. 

Avancer,  fignific  auffi  , Pouffer  quelqu'un  dans 
les  emplois  , dans  les  charges , luy  donner  moyen 
de  s’enrichir.  If  ne  faut  qu'un  homme  dans  une 
famille  qui  falfc  fortune  , pour  avancer  cous  les 
autres,  les  gens  de  Finance  peuvent  s'svancer  en 
peu  de  temps.  Cet  homme  s'eft  fort  avancé  â la 
Cour. 

Avancer,  fignific  encore , Payer  une  partie  d’un 
traité , ou  faire  les  frais  d une  entreprife  , avant 
que  le  temps  l'oit  venu  de  s'en  rembourfer.  Il 
faut  beaucoup  avanctr  en  prenant  les  Fermes 
du  Roy.  il  a avancé  tous  les  frais  de  cette  Ma- 
nufacture. 

A van  c e r , fignific  auffi  , Mettre  en  faillie.  Cet 
auvent  avance  tiop  fur  la  rue.  la  coi  niche  cft  la 
partie  qui  avance  le  plus  d.'ns  un  baft'mcnr.  On 
dit  auffi  , qu'un  Laboureur  avance  tous  les  ans 
de  deux  ou  tro;s  rayes  ou  filions  fur  l’héritage  de 
fon  voifin  , pour  duc  , qu'il  uiurpe , qu'il  anticipe 
fut  luy. 

A v a n c e r , fe  dit  fignrément  en  chofcs  morales , 
pourdiic,  Propolcr  quelque  chofc, la  même  en 
avant.  Vous  avez  avancé  un  tel  fait , où  en  eft  la 
preuve  •'  ect  Avocar  a avancé  cela  de  ion  chef,  ce 
Doétcur  avance  des  piopofitions  bien  hardies. 

Av  a N c E R , le  d't  auffi  avec  le  pronom  pcrfonncl , 
pour  duc , Aller  plus  loin  qu'on  ne  doit.  Vous 
vous  avancez  trop  furies  terres  de  l'cnnemy  ; 8c 
figurcmcnr,  I!  s’ cft  trop  avance  en  failnnt  ces  of- 
fres , cette  enchère , ii  a excédé  fon  pouvoir. 

On  dit  proverbialement  , 11  reikniblc  au  Ccgr.e- 
feliu  , il  le  tue,  & n "avance  ritn,  pour  d.rc, 
qu'un  homme  prend  bien  de  la  peine , & que  rien 
ne  luy  fucccdc. 

A va  n c e’  , e'e.  part. 

On  dit  en  termes  de  guerre  . un  corns-dc- garde  avan- 
cé , pour  dire,  qu'on  l'a  mis  allez  loin  du  camp 
poiu  empêcher  les  lurprifcs.  un  corps  avancé , un 
travail  avancé , en  parlant  d'ur.c  pièce  de  Fortifi- 
cation qui  eft  faîte  pour  couvrir  les  autres. 
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En  termes  ^'Agriculture , on  dit  des  fruits  avancés • 

, pour  dire  des  fruits  précoces  ; & en  ce  meme  fens 

on  dit  que  la  faifon  cft  fort  avancée,  que  l’année 
cil  fort  avancée  , pour  dire  , qu’il  a fait  chaud , 
qu’il  a fait  b.au  temps , & que  tous  les  fruits  de  la 
terre  font  meuris  plutôt  que  de  coutume.  On  dit 
au lli , un  âge  avancé , pour  dire , un  grand  âge , 
ou  un  âge  mciir. 

Avance’  fubft.mafc.  Terme  de  Palais , qui  fc  dit  en 
cetre  phrafe.  Le  Prclident  a donné  un  avancé  far 
le  roi  le,  pour  dire  , qu’il  a ordonne  qu’on  appel  le- 
roit  la  caufe  avant  que  de  venir  a fon  tour  de 
roi  le. 

AV  ANIE.  fu  b fl.  fem.  Querelle  fans  fondement, 
calomnie  que  les  Mahomctans  font  aux  Chrétiens 
pour  leur  faire  quelque  affront  > ou  exaélion.  Ce 
; mot  cft  venu  des  Orientaux.  Les  Turcspronon- 

cent  avan qui  vient  de  l'Hcbrcu  bava  , qui  ligni- 
fie iniqué  agert  ; ou  de  aven , qui  lignifie  iniquité, 

( comme  témoigne  Ménage. 

En  ces  quartiers  cy  on  s’en  fert  pour  exprimer  une 
grande  honte  qu’on  fait  à quelqu'un  , foitpar 
une  forte  reprimende  , foit  pat  quelque  affront  ou 
infulte. 

AVANT.  Prepof.qui  marque  la  priorité  du  temps, 

Iou  du  Heu.  Il  ne  faut  pas  demander  un  payement 
avant  le  temps.  Cette  femme  cft  accouchée  avant 
terme  : il  ne  fai>t  pas  qu’un  inferieur  marche  Avant 
fon  fuperieur. 

Avant,  adv.  lignifie  , En  delà  , plus  loin.  Il  faut 
pouffer  ce  corps  de  logis  plus  avant , ctcüfci  ces 

I.  fondemens  plus  avant  , enfoncer  cette  tente  plus 
avant  dans  la  playe  : il  ne  faut  pas  aller  plus  avant. 
un  chajfe  . avant  , un  pajft  - avant.  Voyez  - les  à 
leur  ordre. , 

Avant  ,fc  dit  figurement  en  chofes  fpirituellcs& 
& morales.  Cét  Hiftorien  a fouillé  plus  avant 
que  tous  les  autres  dans  les  Mémoires  dcl'Anri- 
uité  : il  cil  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces 
u Prince  : il  faut  aimer  Dieu  avant  toutes  cho&st 
en  faifanr  cette  enchère  vous  allez  trop  avant , 
vous  excédez  voftie pouvoir:  la  crainte  de  Dieu 
ne  fauroir  cflre  gravée  trop  avant  dans  les  cf- 
prits. 

En  termes  de  Palais  on  met  dans  les  adverbes  cecte 
formule  , pour  procéder  & aller  avant  , pour 
dire  , poufler  l'inflruâion  ouïe  jugement  d'une 
affaire. 

Avant,  fubfl.mafc.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
Chafleaud'iri/ABr,  le  bafliment  qui  cft  à la  prouë. 
On  appelle  aalfi  l 'Avant  du  vaifTcau , la  prouë 
ou  la  partie  anterienre  qui  s’avance  la  première 
en  mer.  On  dit  aulfi  , le  vent  fc  rangea  de  l'avant. 
pour  dite , il  nous  prit  par  ptouë  , & devint  con- 
traire à noflre  route.  On  ait  aulfi  , cflre  de  l'«- 
o tant , fe  mettre  de  l 'avant  , pour  dire , Laifier 
derrière  foy  des  vaifTeaux  , des  ports , des  co- 
lles. 

On  dit  proverbialement  d’un  méchant  cheval , 
qu’il  ne  fadfoit  aller  ni  avant , ni  arriéré.  Avant 
que  cela  arrive  , il  paficu  bien  de  l’eau  (bus  les 
ponts. 

Tome  L 
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En  avÂNT.  adv.  lignifie  prefquc  la  meme  chofc. 

Il  faut  pouffer  cette  pièce  de  bois , cctcc  machine 
un  peu  en  avant  : & au  figuré  on  dit  , Mettre 
en  avant  , pour  dire  , Alléguer  quelque  fait, 
faire  qu.-lque  propofition.  11  fuc  malheureux 
ûifqu'à  un  tel  jour,  mais  de  là  en  avant  il  fit 
bien  fes  affaires. 

En  termes  de  Manège  , on  dit  qu’un  cheval  cft  beau 
de  la  main  en  avant , pour  dire, qu’il  a la  telle 
& l’encolure  plus  belle  que  la  ctouppe. 

Avant,  entre  aulfi  en  la  compolition  de  plufieurs 
autres  mors  , comme  en  ceux  qui  fui  vent. 

A V A N T- B E C.  Terme  d'Archiccélurc , qui  fe 
die  des  pointes  ou  cfpcrons  qui  avancent  au  delà 
des  piles  , des  ponts  de  pierre  pour  les  foûtenir, 
ou  pour  fendre  1 eau.  Il  y a lavant ■ btt  d’amour, 

3c  1 avant-  bec  d’aval. 

AVANT-BRAS,  fubft.  mafe.  Terme  de  Mé- 
decine. La  partie  du  bras  oui  cft  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  On  le  ait  aulfi  de  la  partie 
de  l’armure  d'un  Gendarme  qui  couvre  cet  en- 
droit-là. 

AVAN  T- CŒUR-  Voyez  Antitctur  , c’eft  la 
même  chofe. 

AVANT-CORPS  , en  Architeélurc  , fc  dit  " 
des  parties  d'un  baftiment  qui  ont  de  la  faillie 
fur  la  face  à l'égard  des  autres  qui  font  plus  re- 
tirées. 

AVAN  T-C  O U R.  fubft.  femin.  Première  cour 
qui  eft  avant  la  principale  cour  du  logis. 

AVAN  T-C  O U R E U R.  fubft.  mafe.  Ce  qui 
précédé  ou  prefage  quelque  événement , quelque 
mal  prochain.  Le  peuple  croit  que  les  monftrcj, 
les  proJiges , les  Comctes  , font  des  avant-cou- 
reurs des  grands  évenemens  : les  lalfitudcs  fpon- 
tanées  font  les  avant-ceureurs  des  maladies  : l’E- 
criture dit  qu’il  y aura  plufieurs  fignes  avant- 
coureurs  dujugement  final  : Les  Poètes  appellent 
l’Aurore , l Avant-  courriere  du  foleil. 

AVAN  T-F  O S S E’ , cft  un  folTé  cteufé  au-delà 
de  la  conrrefcarpe  le  long  du  glacis , 8c  jqui  cft 
d'ordinaire  plein  d'eau. 

AVANT-GARDE,  fubft.  femin.  Terme  de 
guerre.  C’eft  la  première  ligne  d’une  armée  rangée 
en  bataille , la  première  divifion  d’une  armée  , 
celle  qui  marche  a la  telle.  Tout  corps  d’armée  cft 
compofée  d 'avant-garde  , d’arriere  garde  , 3c  de 
cons  de  bataille. 

AVÀNT-GCUST.  fubft.  mafe.  Plaifir  impar- 
fait qu’on  goufte  avant  la  pleine  fclicicé  , ou  elTay 
de  quelque  chofc  qui  en  donne  ou  en  fait  conce- 
voir quelque  idée.  Plufieurs  Saintsonteudcsex- 
tafes  & des  vilions  cclelles , qui  clloicnt  pour  eux 
un  avant-geuft  du  Paradis. 

AVANT-HIER.  Le  jour  de  dev  ant  la  veille. 

AVANT-JOUR,  Avant-tnidy.  adverb.  qui 
lignifient  le  temps  que  le  foleil  n’cft  pas  levé , ou 
qu  ’il  n’cft  pas  encore  en  fon  midy- 

AVAN  T-M  AIN.  fubft.  mafe.  Le  mouvement 
naturel  du  bras  3c  de  la  main  qui  va  eu  avant.  Il  a 
frappé  cette  balle  paf  un  avant  main. 

AVANT-MUR.»  e&  termes  de  Blafon , fc  dit 

Aa 
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d'un  pan  de  muraille  joint  à une  tour: 

A V A N T-P  ESC  H E.  fubft.  font.  Elpcce  de  pcl- 
chc précoce.  En  Latin  Ferficum  prtcoqut.  > 

A y AN  T-P  I E D , en  termes  de  Médecine , c clt 
le  metatarft , ou  la  première  partie  du  pied. 
AVANT-POIGNET,  fubft.  mafe.  cil  la  pau- 
me de  la  main  , qu'on  appelle  aull;  métacarpe. 
AVANT-PROPOS,  fubft.  mafe.  Prelace  , ou 
d.fcours  oui  en  précédé  un  autre  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  Ce  livic  a un  long  Avant  propos: 
je  vous  dis  cela  pat  manière  A'avant-prepot . Pal- 
quicr  dit  que  ce  mot  cft  nouveau , & que  le  pre- 
mier qui  s'en  cil  fuvi  a cfté  le  nommé  Loir  s 
Cbariouen fcs  Dialogues,  dont  ou  fc  mocquoit 

alors.  ..  . . 

AVANTAGE,  fubft.  mafe.  Ce  qui  fait  préférer 
quelque  chofc  à une  autre,  ce  qui  la  m-t  au  dcllus. 
11  y a des  avantages  naturels , d'autres  qui  font 
acquis  : la  beauté  , la  force  du  corps  , la  naiflancc, 
font  des  avantages  de  la  nature  : un  aîné  a Yavan- 
tavede  la  nailïancc&  du  bien. 

Av  an  t agi  , C dit  auffi  de  la  yiéloire  , & de  ce  qui 
fert  à I obtenir.  C*.  far  eut  Y avantage  fut  Pompée  : 
ce  General  fait  bien  mefnager  Y avantage  du  ter- 
rain : il  a pris  Y avantage  de  cette  coil  ne  : unaf- 
falTm  prend  fon  cnnemy  à fon  avantage  pour 
l’aflalüner  , lots  qu’il  cft  k plus  fort  : il  a pris 
avantage  de  l’abfence  de  cet  homme  , de  fa  foi-, 
bielle  , pour  obtenir  gain  de  caufc  : les  Comé- 
diennes donnent  dans  la  veue  , parce  quelles  ont 
\% avantage  d’être  bien  vétu'c's  , d'être  parées  à 
Y avantage.  Ce  mot  cft  dérive  de  ««il , & par 
confcquent  c’cft  mal  à propos  que  quelques-uns 
l’écrivent  avec  un  d. 

En  termes  de  Manege  , on  dit  qu’un  homme  eft 
monté  à Yavantaje  , pour  dire  , qu'il  monte  un 
bon  chcval.il  cft  honteux  à un  Cavalier  de  prendre 
de  l’4xn»»/4«pour  fc  mettre  en  fclle  , c’eft  a dite, 
de  monter  lur  quelque  pierre  , ou  d’ avoir  befoin  de 
quelqu’un  qui  lu  y aide  a monter. 

Avant  agi  , cntcittKS  de  Marine , c cft  la  partie 
de  l’avant  du  vailTeau  qui  fait  une  grande  faillie  , 
qu’on  appelle  autrement , efperrn , tap , potelaint. 
En  termes  d Ji;tifj>rudcnce  , on  appelle  Avantage, 
Ce  qu’on  donne  à quelqu’un  de  plus  qu’à  un  autre 
en  partage  , en  fuccelïion  , ou  autrement.  Ce  père 
a fait  beaucoup  davantage  à fcs  cadets  au  préju- 
dice de  l’aifné  : les  avantages  indiicéls  que  les 
mariex  fc  font  l’un  à l’autre  lont  deffvndus. 

Av  an  r ag  s , en  termes  de  Pratique , eft  un  jugement 
obtenu  pat  deffaut , ou  congé.  Si  U»  partie  ne  cora- 
paioift  , jeprendray  mon  avantage  contre  elle, 
c'cft  à diic  , j’obtiendray  un  jugement  pat  derfaur.. 
Avantage  , en  termes  de  jeu  , le  die  quand  le  meil- 
leur joueur  donne  quelque  avance  au  plus  foible, 
comme  aux  efchecs  donner  une  tout , une  dame } 
au  piquet  du  points  , Se  la  main  ; au  uiqucrrac 
deux  nous.  A 1-  paume  on  dit  qu’on  a Y avantage, 
quand  après  que  les  joueurs  font  devenus  égaux  , 
l'un  d’eux  gagne  un  coup:  il  a Y avantage  -,  c’cft 
•4 j.  L'avantage  des  jeux  , c’cft  le  premier  jeu 
qu'on  gagne  quand  ou  a cfté  à deu*  quand  ou 
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a autant  de  jeux  l’un  que  l’autre.  On  dit  au/fi, 
qu’un  Couticr  a de  Y avantage  fut  un  autre , quand 
il  eft  party  devant  luy. 

AVANTAGER.  v.a«ft.  Donner  plus  à l’un  qu’à 
l’autre.  Ceux  que  la  nature  a avantagé  de  fcs 
dons  en  doivent  bien  rendre  grâce  a Dieu  : une 
femme  convolant  aux  fécondes  nopecs  ne  peut  de 
d: oit  avantager  (bn  mary  plus  que  celuy  de  les 
enfans  qui  aura  le  moins  : la  Coutume  de  Nor- 
mandie avantage  foit  les  aifnés. 

AVANTAGEUX,  eus  e.  adj.  Qui  contient  eu 
foy  quelque  avantage.  Un  General  doit  toujours 
fc  camper  en  un  lieu  avantageux  : la  taille  avan- 

. tageufe  cft  ccqui  donne  de  la  majefté. 

Av  an  tageux  en  paroles  , eft  celuy  qui  parle  info— 
kmment,qui  cmpoicc  tout  à force  de  crier, ou 
qui  dit  des  choies  ficheufes  à celuy  qui  le  con- 
tredit. 

AV  ANT  AGEUSEMENT.  adv.  D'nnc  ma- 
nière avaniageufc.  Les  cadets  ont  cfté  partagés 
au lli  avant ageufemtnt  que  l'aifné  : on  doit  parlée 
avantageufetnent  de  fcs  amis  en  toutes  rencon- 
tres. 

AVARE,  adjeft.  mafe.  & fcm.  & fubft.  Taquin  , 
qui  craint  la  dépenfe  , qui  cft  ttop  attaché  au  bien» 
à fcs  interdis.  L’homme  avare  ne  fait  du  bien 
qu'eu  mourant.  On  die  aufli  au  figuré  , Dieu 
n’eft  point  avare  de  fes  grâces , quand  on  les  luy 
demande  avec  dévotion  : une  honnefte  femme  doic 
dire  ties-AT>Ar«  de  fcs  faveurs  : il  ne  faut  point 
faire  l’aumofnc  d’une  main  avare. 

AV  AREMENT.  adv.  D’une  manicte  avare# 
Bctrauc  a du  en  une  Epitaphe  t 

Partant , ce  trille  marbre  avarement  enterre 
Les  coipsenfcvelis  de  ttois  pioches  patents,  Sec. 

AVARICE,  fubftant.  femin,  C’cft  un  des  fepe 
péchez  capitaux  , qui  fe  dit  d'un  trop  grand 
attachement  au  bien.  L’avaria  contient  en  foy 
tous  les  vices  , comme , comme  la  jufticc  toutes 
les  vertus. 

AVARICIEUX  , euse.  adj.  C'cft  la  même 
chofc  qu’ Avare.  On  appelle  Lunettes  d 'avari- 
cieux , celles  qui  ont  d.  s vertes  polyèdres  ou  à 
pluficurs  facett  s, qui  multiplient  les  objets, Se 
font  voir  vingt  efeus  où  il  n’y  eu  a qu’un.  Ce 
mot  vient  du  Lacin  avarut  ,qui  vient  d 'avéré , de - 
Jirtr  avec  pajfton. 

A V A R I E.  fubft.  fem.  Terme  de  Marine.  C’eft 
le  dommage  anivé  à un  vairteau  , ou  auxmar- 
chandi  fcs  dont  il  cft  chargé,  & encore  le  coud  , 
les  defpenfes  extraordinaires  Se  imprevenes  faites 
pendant  le  voyage  , foit  pour  le  vailfcau  , foit 
pour  les  marchandifes  , foit  pour  tous  les  deux 
cnfcmblc.  Il  y a des  avartes  jimplcs , qui  fondes 
dommages  arrivés  aux  matchandifcs  pat  leur 
vice  propre  , comme  l’cmpirauce  , pourriture  , de- 
gaft  , mouillure  d'eau , vifitc , SC  appréciation  , ou 
pour  leur  fauvage  , &c.  dont  la«Tcpattition  ou 
contribution  fe  fait  au  marc  la  livre  entre  l’arturê 
& les  jUluiciuS'  Les  nvmu  ordinaire* , fout  les 
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emballages  > enfonçages  , charriages  , efaoics  de 
«lu y qui  fait  ou  adrefle  la  cargaison  , Se  le  couft 
de  l'aiTurancc.  Les  autres  avaries  font  greffes  8c 
communes  > comme  toutes  celles  qui  'avicnnent 
par  tourmente  , ou  par  la  faute  du  Maiftre  du  na- 
vire, pour  pilotage  , louage,  lamanage , ancrage, 
8c  par  un  fécond  fret  qu’on  eft  oblige  de  faire 
des  vaifleaux  ou  allèges  , quand  le  navire  a 
touché.  Elles  font  réglées  au  fol  la  livre  tant 
fur  les  proprietaites  du  vaifleau  , que  des  mar- 
chandifes.  Elles  font  réglées  dans  le  titre  7.  du 
livre  j.  de  l'Ordonnance  de  la  Marine.  O11  ap- 
pelle aufli  Avarie  commune  , ou  greffe  Avarie  , 
«lie  qui  advient  par  jet  des  marchandifcs, 
pour  cables , voiles  , ou  mafts  couppés  , ou  par 
le  rachat , la  composition  ou  falvation  des  mar- 
chandifcs. 

■Avarie  , fignifîe  aufli,  un  droit  qui  fc  paye  pour 
l’entretien  d’un  port  par  chaque  vaifTeau  qui  y 
mouille.  Mornac  fur  la  Loy  4.  de  Lige  Rhodta 
de  jafiu  , dit  que  ce  mot  eft  corrompu  du  Grec 
'varis , qui  Signifie  navire  chcx  les  Ioniens.  Les 
Italiens  fie  lès  Efpagnols  fc  ferrent  du  meme 
terme. 

AUB. 

AUBADE,  fubft.  fcm.  Concert  qu’on  donne  des 
le  matin  à la  porte  ou  fous  les  feneftres  de  quel- 
qu’un pour  l’honorcr  , ou  pour  réjouir.  Les  tam- 
bours , les  hautbois  vont  donner  des  aubades  à 
leurs  Capitaines  le  jour  de  l’an  , le  jour  de  leur 
fclle. 

Aubade  , fignifie  à contre- fens  , Quelque  infulte, 
quelque  affront  qu’on  fait  à quelqu’un.  Quand 
des  Sergents  viennent  exécuter  dans  uuemaifon, 
c’eft  une  étrange  aubade  pour  le  maiftte. 

A U B A I N.  fubft.  mafe.  Eftrangcr  qui  habite  dans 
un  pays  où  il  ne  s’eft  point  fait  naturalifer.  Le 
Roy  prétend  fucccdcr  à tous  les  Aubains  à l’cxclu- 
Sion  de  tous  les  autres  Seigneurs.  Nicod  dérive  ce 
mot  de  alibi  nattes.  Ménage  après  Cujas  le  dérive 
de  advena  , car  les'  Aubains  font  ainfi  appelles 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne.  Cali neuve 
le  tire  du  mot  Albanie*  , nom  qu’on  a donne 
aux  Efeoffois  qui  autrefois  avoicnr  coutume  de 
voyager  aux  pays  cftrangcrs  , 8c  de  s’y  habi- 
tuer. Ils  ont  cflc  appelles  Aubains  en  France , 
ce  qui  s’eft  eftendu  à tous  les  autres  cftrangcrs. 

AUBAINE,  fubft.  fcm.  SucceSIion  d’un  effran- 
ger qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n’cft  pas  natu- 
ralisé. Les  SuifTes,  les  Savoyards  , les  EfcoSl’ois, 
les  Portugais  , ceux  de  Cambray  & d’Avignon 
ne  font  point  Sujets  au  droit  A' Aubaine,  8c  font 
reputez  naturels  | 8c  rcgnicolcs.  Bacquet  a fait 
un  beau  Traité  des  droits  A' Aubaine.  L'Aubaine 
en  quelques  Coutumes  eft  appellcc  Efpavité , 8c 

* les  Aubains  Ifpaves. 

Aubaine  , Signifie  figurément  , Tout  droit  cafucl 
qui  arrive  a quelqu  un.  Quand  il  vacque  quelques 
charges  en  la  jufticc  de  ce  Seigneur , ce  font  de 
bonnes  Aubaines  pom  luy  ; quand  il  rient  queU 
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que  fucceSüon  collaterale  , ou  incfpetée , on  dit 
que  c’eft  une  bonne  aubaine. 

A U B A N S.  Terme  de  Marine.  Voyez  Haut 
bants. 

AUBE,  fubft.  fcm.  Le  point  du  jour,  l’aurore, 
le  crcpufcule  du  matin.  L aube  commençoit  déjà 
à paraître  , quand  8cc.  il  faut  partir  dés  1 aube 
du  jour , quand  on  fait  voyage.  Ce  mot  vient  de 
alba.  Nicod.  * 

Aube  de  Moulin  , eft  la  petite  planche  attachée 
aux  coyaux  fur  la  jante  de  la  rouë  , qui  le  fait 
tourner  en  faifant  îcSiftancc  au  partage  de  l’eau 
qui  la  poulie.  Le  locataire  d'un  moulin  eft  obli- 
gé de  l'cntietenir  d ’aubis  8c  de  coyaux. 

Aube.  Veftemeut  de  toile  blanche  qui  defeend 
jufqu’aux  pieds  , dont  fc  revêtent  les  l’tctrcs. 
Diacres  , 8c  Soufdiacrcs  Sous  lcuis  cluppcs  , 8c 
quelquefois  aufli  les  Clercs  qui  fervent  a 1 autel. 
Un  voit  aufli  dans  les  Procédions  , des  Moines 
8c  des  Peniteus  , ou  des  gens  de  Confiâmes  qui 
eu  portent, & qui  maichcnt  ordinairement nuds 
pieds.  Ce  mot  vient  aufli  du  Latin  Alba.  Le 
Curé  eft  feulement  rcveftudc  fon  aube  Se  Az  fou 
cftollc  quand  il  fait  l’eau  beuifte.  On  appelloit 
aufli  Aube  , le  vertement  blanc  que  dans  la  Pri- 
mitive Eglife  on  donnoitaux  nouveaux  baptifez  la 
veille  de  Pafqucs , 8c  qu’ils  dévoient  porter  huic 
jours  : d’où  vient  qu'on  appelloit  la  Icmaincdc 
Pafqucs  Alba  . 8c  le  Dimanche  qui  la  tcrmmoit. 
Don, in  ica  in  Albu. 

A U B E R E.  adjcél.  qui  ne  fc  dit  que  d’un  cheval 
qui  a Je  poil  blanc  femé  par  tout  lecoips  de  poil 
alezan  8c  de  bay.  Un  cheval  aulere  eft  lujct 
à perdre  la  veue  , & eft  peu  cftimé  dans  les 
Manèges.  En  Latin  Ltucophtus. 

AUBERGE,  iubftant.  femin.  Maifon  où  l’on 
donne  à manger  , foit  en  peulion , fort  pat  repas 
pour  certaine  lomme.  Il  y a dans  Pans , dans 
Rome,  & dans  les  grandes  villes , des  auberges 
à tour  prix  : la  vie  de  l'auberge  clt  loti  commode 
pour  les  cftrangcrs.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
heribetga,  ou  heribtrgium  , qui  fc  tiouvc  dans  les 
Capitulaires  pour,  lignifier  hojieüeiiè  : ce  qui 
vicnc  de  l’Allemand  htrbtrgtn , qui  lignifie  loger. 
On  a dit  aufli  en  Latin  , aibcrgum  8c  aibtrgta, 
pour  dire  , un  gifle. 

On  appelle  Auberge  à Malthc , les  lieux  où  les  Che- 
valiers qui  y refideut  font  nourris  en  commun 
chacun  ï'clou  fa  langue  ou  fa  nation.  L Auberge 
de  Provence , de  France , Sec. 

A U B E R O N.  Aillant,  malcul.  Ternie  de  Sentt- 
ricr.  C’eft  un  petit  morceau  de  1er  îivc  au  ino- 
raillon  , qui  entre  dans  une  feitutc  , 8c  à tra- 
vers duquel  parte  le  pcfnc  pour  la  fermer. 

AUBEKONNIERE.  fubft.  femin.  Morafl- 
lon  , ou  bande  de  fer , lut  lequel  un  ou  pluficurs 
au  bétons  (ont  tivés. 

AUBESPIN  , ou  Aubefpint.  flrbftant.  Efpinc 
blanche  qui  fleurit  au  mois  de  May.  L'Aubtfpm 
eft  un  arbre  fcmblable  au  poirier  fauvagc.Scs  bran- 
ches lont  armées  de  tous  coftczdc  fortes  fie  fermes 
Épines.  Soa  écorce  eft  afpre  8c  écaillcufc,  ion  fruit 
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eft  rouée  , plein  , frefle  , «cafpre  au  goûr.qui  en- 
ferme un  noyau  , & quelquefois  pluheurs  ; & fes 
grains  font  fcinblj  Mes  à ceux  du  myrte.  Il  a la 
fleur  blanche  frmblablc  à celle  du  poirier  fauvage. 
Scs  feuilles  font  chiquctées  & entretaillées  comme 
celles  d'ache , mais  font  plus  grandes.  Ses  racines 
font  profondes.  Les  Médecins  l appcllent  fouvent 
Bcrbtrü,A\i  nom  que  luy  donnent  les  Arabes.  En 
Latin  Acuta  fptna,Oxyacanthtf , Albafpina.  Les 
Rabins  difent  que  le  builToncn  feu  que  vit  Moife 
efloit  A'  Aubtfpint. 

AUBIER  , ou  Anbour.  fubft.  mafe.  Terme  dont 
on  ufc  dans  les  forets,  Se  manufactures  de  bois. 
C'rft  la  parti,  blanche  6c  molle  qui  cft  entre  le  vif 
de  l’arb  e fie  l’écorce  , que  la  fève  de  chaque  an 
née  prod  it , pendant  que  ccluy  qui  ioint  le  vif  fc 
tourne  en  la  qualité  de  l’arbre.  L'aubier  de  chcf- 
nc  aunrouce  ou  un  pouce  & demi  dcpaiifeur  au- 
tàur  de  i’a  brc.  Il  cft  deffendu  par  les  ftatuts  des 
Mcnuifiers  fie  Charpentiers, d’employer  du  bo  s où 
il  y air  de  1 aubier , parce  qu’il  le  corrompt  trop 
toit,  Quand  on  équarrit  le  bois  à vive  arrefte  , il 
en  faut  retrancher  l'aubier.  Ce  mot  vient  de  al- 
hurnum  , qui  fc  trouve  dans  Pline  , donc  on  a lait 
aubour  ; & de  albartum  Si  albinum  , dont  on  a faic 
aitbnr  Si  aubme n la  même  fignification,  8c  cela 
fonde  fur  la  couleur  blanche  de  laubier-  Mé- 
nage. 

A u b i s *.  , eft  aufli  une  cfpece  d’arbre  dont 
le  bois  cft  fort  dur  , qui  relTemble  au  cor- 
nouiller. il  porte  fon  fruit  en  grappe.  En  Latin 
Opulus.  Quelques-uns  l’appellent.  Obier  Oc 
Opitr. 

AUBIFOIN.  fubft.  mafe.  Petite  plante  que 
quelques-uns  mettent  au  rang  des  chicorées.  Il 
a une  feuille  longue  velue  Si  blafarde  , entre- 
ceuppée  par  petits  babillons.  Il  jette  pluficurs 
tiges  cottoneufes  > hautes  de  deux  coudées  , à 
la  cime  defquellcs  fortent  des  fleurs  bleues  cré- 
nelées alentour  , Se  une  graine  cfcaillcufe.  Il 
n’a  qu’une  racine  fort  chevelue.  Ou  le  dlftin- 
gue  en  grand,  Se  en  petit.  On  l’appelle  autre- 
ment Blavet  ou  Blavclle  , à caufe  que  fa  fleur 
eft  bleue  , & croît  dans  les  bleds.  En  Latin 
Cyanu*  major , te  mmor.  Quclqucls-uns  dérivent 
ce  mot  de  album  fatnum. 

11  y a un  autre  Aubtfoin  de  Levant  qui  croît  en  a- 
bondancc  dans  les  bleds  de  Syrie  , qui  a une 
fleur  jaune  à cornets  prcfquc  fcmblable  à un 
ccuillet.  On  en  voit  la  description  dans  les  Mé- 
moires de  Dodard. 

AUBIN,  (ubit  mafe.  Le  blanc  de  l’œuf.  Il  y a 
cent  occafrons  où  on  fc  fert  des  aubins  d’œufs. 

AUB  I N , en  termes  de  Manège  , eft  un  train  de 
cheval  qui  tient  de  l’amble  Se  du  galop.  Uu  che- 
val qui  val’/Kvfcm.-ftprueftimé. 

£n  termes  d Marine  , on  appelle  St.  Aubinet , 
un  pont  de  cordes  fupporté  par  des  bouts  de  malts 
pofesen  tiavers  fur  le  platbord  à l’avant  des  vaif- 
feaux  marchands. 

A U B R 1 E R.  fubft.  mafe.  Oifeau  de  proye,  qui 
la  meme  chofc  que  J Utbirtan,  11  cft  aiuh  nom- 
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mé  , parce  qu’il  marche  fur  les  arbres , ou  parce 
qu’il  cft  de  pennage  aubère. 

AUC. 

AUC  UN, une.  Pronom  relatif,  qui  à l'af- 
firmative lignifie  , Quelqu'un , 5c  à la  négative, 
Pcrlbnnc.  Il  n'y  a aucun  Auteur  qui  ofc  avancer 
une  propofition  de  la  forte,  y a t-il  aucun  qui 
réclame  contre  une  ordonnance  li  jufte  i Ce  mot 
vient  de  aliquie  unu».  Ménagé. 

AUCUNEFOIS.  adv.  Quelquefois.  Il 
y a aucuntfois  des  pécheurs  qui  fc  corrigent.  Il 
vieillir. 

AUCUNEMENT,  adv.  En  nulle  façon. 
Il  ne  faut  aucument  avoir  commerce  avec  les 
méchants.  Il  fe  dit  aufli  à l'affirmative,  pour  dite, 
Enqu  Ique  façon.  U fc  connoît  aucunement  en 
médailles , eu  livres , en  tableaux,  c’eft  à dire» 
pas  trop  bien, 

AUD. 

AUDACE,  fubft.  fcm.  Infolence  , témérité 
Un  foldat  qui  a l 'audace  de  tirer  l’cfpéc  contre 
fon  Capitaine  cft  puni  de  mort.  Il  fepicndquel- 
quefors  en  bonne  part , pour  une  entreptife  hardie. 
Trois  cens  Lacédémoniens  curent  l 'audace  de 
s’oppofer  à toute  l’armée  de  Perfe  au  paflagedes 
Thermopyles. 

AUDACIEUX, eus  i.  adj.  Plein  d’audace. 
Icare  étoit  un  jeune  audacieux  qui  périt  pour  vou- 
loir voler  trop  haut.  La  fortune  aide  aux  aud*~ 
deux  : c’eft  un  proverbe  Latin  , Audaces  fort  unu 
juvat.  Les  Poètes  appellent  aufli  des  monts,  des 
rochers  , des  arbres  audaciiux  , qui  fcmblent  me- 
nacer le  ciel. 

AUD  AC  I EUSEMEN  T-  adv. D’une  ma- 
nière audacieufc.  Les  mutins  qui  parlent  aud*~ 
tieufement  à leur  Prince  doivent  cltrechaftiés. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  audacia,  du  verbe  audeo. 

A U D I E N C E.  f.  f.  Attention  qu’on  prefte  à 
quelque  difeours.  Les  grands  parleurs  abufent 
fouvent  de  1* audience  de  ceux  qui  les  écoutent. 
H m’a  conté  fes  adventures  de  bout  en  bout,  je  luy 
a y donné  une  pailïblc  audit»-*. 

A u d i s n c e , fc  dit  aufli  de  ces  ceremonies  qui  fc 
font  chez  les  Rois  5c  les  Princes  pour  recevoir  8c 
écouter  des  Ambafladiurs.  Cet  A mbafladeur  a en- 
voyé demander  audience,  on  l'a  rcccu  à 1 audience 
avec  grande  ceremonie. 

Audience,  fc  dit  aufli  des  Juges  qui  font  alTcm- 
blcs  pour  écouter  les  parties  , ou  les  Advocats  qui 
plaident  devant  eux.  Un  Prefrdent  doit  donner  au~ 
dience  aux  parties  à tour  de  toile,  toute  audient * 
«ft  defniée  aux  condamnes  par  contumace,  julqu’à 
ce  qu’ils  ayent  refondé  les  dépens  faits  contre  eux. 
Plaife  à Mr.  le  Picfidcnt  donner  »«<f»e»cc.(bllicitcr 
«n.-  audience,  le  lever  de  V audience,  k l’ifluc  d» 
l'audience,  on  fait  les  amendes  honorables , Y au- 
dience tenant. 

Auputici;  fc  dit  auiü  des  heures  que  les  Mi- 
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niftres  dcftincnt  écouter  les  parties.  Il  faut  atten- 
dre l’heure  de  l’ audience  pour  prefenter  fon  Placer, 
que  le  Minière  vienne  dans  fa  falle  d' audience. 

Audience,  lignifie  encore,  le  lieu  ou  le  temps 
deftiné  à entendre  les  plaidoyers,  &ralTcmbléc 
qui  les  écoute.  Les  Confcillcts  doivent  entrer 
dans  V Audience  des  huit  heures.  Il  ne  faut  pas 
qu’un  Advocar  tienne  toute  une  Audience  pour 
une  eau fe  de  néant,  toute  l' Audience  applaudit  à 
fon  difeours  , c’eft  à dire , tout  le  peuple  qui  étoir 
dans  le  lieu  de  l ‘Audience. 

Audience  Civile,  eft  celle  où  on  plaide 
toutes  les  caufcs  civiles  : V Audience  Criminelle , 
celle  où  il  s’agit  de  quelque  crime.  Caufe  d‘  u- 
diente , eft  celle  qui  le  peut  juger  fur  la  feule  plai- 
doirie des  Advocats.  Grande  Audience , eft  celle 
où  on  |Uge  les  caufcs  des  rollcs  aux  jours  oïdinai. 
rcs , Si  ou  les  Juges  fonr  alfis  fur  les  hauts  fieges. 
Petites  Audiences  ,ou  Audiences  à huis  tlos , (ont 
celles  où  les  Juges  fout  fur  les  bas  (ïeges  , & où 
on  ne  juge  que  fur  des  Placets  , ou  des  incidcns  & 
inftruétions  de  procès,  ou  des  matières  légères. 
On  appelle  par  excellence  la  Grand-Chambre  , 
la  Chambre  de  l’ Audience , parce  qu’il  n’y  avoit 
autrefois  que  celle-là  où  on  plaidoit.  Les  ou- 
vertures des  Audiences , font  des  ceremonies  qu’on 
fait  lors  que  le  Parlement  recommence  é entrer 
apres  les  vacations.  On  dit  alors  une  Mclfe  fo- 
lcmnellc , Si  les  Prclidcnts  & A-  vacats  Generaux 
font  des  Harangues  pour  eut  réunir  la  difeipline 
du  Palais. 

Tous  ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  étudié. 

AUDIENCIER,  adj.  Huilfict  qui  fett  à l’Au- 
dicncc  à ou  ouvrir  Si  fermer  les  portes.à  tenir  le 
Barreau,  à faire  faire  lîlcncc  ,Si  à rapporter  les 
caufcs  appcllées.  Les  Huilficrs  Audienciirs  du 
Challelet  font  diftingucs  des  autres  Huilficrs  Si 
Sergents  à verge. 

Grand  Audiencier,  f.  m.  eft  un  grand 
Officier  de  Chancellerie.  Il  y a quatre  Grands 
Audienciers,  qui  rapportent  à Moniteur- le  Chan- 
celier les  Lettres  de  noble  ffc  & autres  Lettres 
d’importance.  Les  Audienciers  de  la  petite  Chan- 
cclcric  mettent  la  taxe  au  haut  des  Lettres. 

AUDITEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  écoute.  Un 
Prédicateur  doit  édifier  fes  auditeurs  par  fon 
exemple  , aulfi  bien  qui  par  fort  difeours.  j’ay 
été  long  temps  auditeur  d’un  tel  Rcgcnt. 

Aud  i i xur  , fc  dit  aulfi  de  plulieurs  Officiers 
commis  pour  ouir  quelques  comptes  ou  plaidoi- 
ries. Un  Audrtur  des  Comptes  , eft  un  officier 
cicé  pour  examiner  & arrcltcr  les  comptes  des 
Ftuanccs  du  Roy  , & faite  rapport  à la  Chambre 
des  difficultés  qui  s’y  trouvait  , pour  les  tuger. 
Les  Juges  Auditeurs  du  Chaftcl.t  , font  des  Ju- 
ges fubaltcrn.-s  qui  jugent  à l’Audience  toutes 
les  caufcs  au  delfous  de  i f.  liv.  Un  Auditeur  de 
Rottc  , eft  un  officier  que  le  Roy  nomme  pour 
cftreuudcs  Jugcsdu  Tribunal  de  la  Rottc  à Ro- 
me. Un  Auditeur  de  la  Chambre  à Rome  , eft  le 
Juge  de  la  Cour  Romaine  ; Sc  fou  autorité  s’étend 
au  fpixituel  fur  toutes  forces  de  petfonues, citoyens 
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ou  étrangers  , Prélats  , Princes  , &c.  Tl  connoit 
dé  routes  les  appellations  de  l’Etat  Ecclefiaftiqte, 
même  de  tous  les  contrats  où  on  s’eft  fournis 
aux  cenfurcs  Ecclclîaftiqucs , lcfqucJIcs  il  fnlmi- 
ne  en  cas  de  defobér  (Tance. 

Ce  mot  d’ Auditeur  s’eft  dit  autrefois  en  Juftice  de 

Îilulicuts  fondions  , car  il  fignifioit  non  feu- 
ement  Juge  , mais  aulfi  les  Enquejleurs  com- 
mis pour  l’inltrudion  des  procès  , Si  aulfi 
pour  en  faire  le  rapport.  On  a appellé  même 
les  Notaires  Audttteurs  , comme  on  voit  aux 
Coutumes  d’Amiens  , de  Ponthieu  , de  Cler- 
mont , &c.  Sc  pareillement  les  témoius  Si  affi. 
ftans  qui  étoient  prefents  a la  pafiaùon  & à la  le- 
cture de  quelque  ade  , ou  qu’ils  figuoient.  Du 
Gange. 

A U D I T I F , i v i.  adj.  Qui  fett  à l’oüie.  Le 
nerf  4*d»j/qui  vient  dans  l'oreille  eft  de  la  cin- 
quième conjugaifou  , la  furdité  deftiuit  la  facul- 
té auditive. 

AUDITION,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Examen 
d’un  témoin  on  d’un  compte.  L'Ordonnance 
veut  que  Vaudition  des  témoins  le  falTc  tant  à 
charge , qu’à  defeharge.  les  auditions  des  comp- 
tes doivent  être  réglées  article  par  article. 

A U D I T O I R E.  f.  m.  Nom  collcdif.  L’alTem- 
blée  qui  écoute  quelqu'un  qui  parle  en  public. 
Il  faut  qu’un  Otaccur  gagne  d’abord  la  bien- 
veillance de  (bn  Auditoire. 

Il  lignifie  aulfi,  leftege  où  les  Juges  fubaltcmcs 
donnent  audience.  Les  premiers  deniers  qui  pro- 
viennent des  amendes  doivent  eue  employés  aux 
tepatatious  de  l’ Auditoire . 

AVE. 

A V E’.  fubft.  mafe.  Mot  Latin  qui  lignifie , le 
voue  jaluc.  Il  eft  devenu  François  , parce  qu’on 
dit , Cinq  Pater  & cinq  Avi . Les  Avé  d’un  cha- 
pelet fout  les  menus  giains  fur  chacun  defqucls 
on  dit  un  Avé.  C’eft  la  prière  qu’on  fait  a la 
Vierge, qui  contient  lafalutarion  que  luy  fit  l’An, 
ge  Gabriel  au  jour  de  l'Incarnation. 

On  dit  d’un  homme  ignorant  ou  négligent  dans  la 
Religion  , qu’il  ne  fait  pas  fon  Pater  & fon  Avé , 
qu’il  ne  dit  pas  feulement  un  Pater  Si  un  Avé. 

On  appelle  Y Avi  Maria  d’un  Sermon  , le  premier 
exordc  qu’on  fait  aux  Sermons  en  France , avant 
qu’on  falfc  l’invocation  du  Saint  Efpnt  pat  cette 
priere  à la  Vierge. 

A V E C , ou  Avecque.  Propofition  conjonctive 
qui  maïque  quelque  alTcmblagc  , liaifon  , (’uitrc, 
connexité  ou  dépendance  de  quelque  choie.  Il 
ne  faut  point  qu'un  Noble  s'allie  avec  des 
roturiers.  U s’eft  voulu  b«ttrc  fcul  à fcul  avec 
l’épce  plùrolt  c\\i’avec  le  piftolct.  on  ne  doit 
bâtir  qu’ave#  des  matciiaux  folides.  on  ne  peur 
voit  piofpetet  les  méchants  c\\ïavec  douleur. 
avec  tout  cela  il  ne  vaut  rien,  nous  verrons 
cela  avec  le  temps,  il  eft  allé  avec  cet  Ambaf- 
fadeur , c’eft  à dire  , à fa  fuictc.  avec  tour  (bn 
bien  il  ne  lailfc  pas  d’etre  malheureux,  jcfciai 
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«la  avec  1 'aide  de  Dieu,  la  paix  foie  avec  vous. 
avec  tout  le  rcfpeél  que  ic  vous  dois. 

Il  cft  quelquefois  rcduplicatif  & abfoiu.  Il  m’a 
pris  mon  manteau,  Si  s’en  cft  allé  avec. 

A V E I N’  DR  E.  v.  aâ.  Tiict quelque  chofed’ua 
lieu  où  on  l’avoit  enfermée  , d'une  place  où  on 
l'avoit  mife.  On  aveint  fes  plus  beaux  habits 
quand  on  fe  veut  paicr  pour  une  nopce.  les  Mar- 
chands ri  aveignent  jamais  leurs  plus  belles  étof- 
fes d’abord  , ils  font  pluficus  montres.  Ce  mot 
vient  du  Latin  aveo  , parce  qu'on  ne  fonge  à 
aveindre  que  les  chofcs  qu’on  délire  avoir. 

A V E L L I N E.  f.  f.  Fruit  lond  qui  reflcmblc  à 
la  noifette , & cft  enfermé  en  une  coque  afl’cz  du- 
re. Les  avilîmes  (ont  des  ftuits  de  Carefme  , 6c 
de  ceux  qu'on  appelle  les  quatre  mendiants.*  Les 
eeveüines , les  noilcttes  & les  glands  font  com- 
pofés  de  trois  parties  , qui  font  la  robbe  , la  co- 
quille & la  moelle.  Eu  Latin  , Kux  avtllana  , 
Hux  Fontica.  Ménage  dérivé  ce  mot  de  Avella- 
na  , que  Scrvius  dit  avoir  été  fait  de  Avtll*  vil- 
lage de  Campanie. 

A V E N A G E f.  m.  Redevance  d’avoine  qu’on 
doit  à un  Seigneur  Cenficr.  Cette  terre  a plusieurs 
droits  de  champages  & A'avenages. 

AVENANT  , a n t a.  adj.  Qui  cft  propre  , gra- 
cieux , qui  a bon  air.  C’elt  un  homme  fort  ave- 
nant  qui  dl  bien  rcccu  par  tout,  cette  étoffe  ne 
vous  ucd  pas  bien  avec  celle-là, il  en  faut  trou- 
ver quelqu'une  plus  ai tenante. 

Avenant,  ou  4 l’avenant.  adv.  Formé  du 
gérondif  du  vcibe  Avenir.  Le  cas  »vtn*nt  delà 
vacance , de  la  mort. 

Il  lignifie  aufli  , Raport , convenance.  Il  depenlc 
beaucoup,  mais  il  gagne  à l'avenant , à propor- 
tion. 

Avenant,  en  termes  de  Couftumes , eft  la  lé- 
gitime Sc  contingente  portion  du  patrimoine  au- 
quel une  fille  peut  fucceder  ab  intclfat  : 8c  on 
appclleen  Normandie,  Maiiage avenant , quand 
une  fille  cft  mariée  fuivant  fa  qualité  & fes  biens 
à perfonne  convenable.  Ce  mot  vient  du  Latin 
advtnirt. 

A V E R E R.  v.  aft.  Prouver  ou  trouver  la  vérité 
d’un  fait.  On  a tant  fait  de  recherches  , qu’on 
a avéré  le  crime  dont  il  étoit  accufe,  on  a avéré 
& piouvé  que  c’étoit  luy  qui  l’avoit  commis,  on 
doute  de  plufïeurs  couftumes  étrangères  des  pays 
éloignés , qui  ont  été  avertit  par  1«  Voyageurs 
modernes. 

A v i r e'  , e’  a.  part.  palf.  & adj.  Quand  une  par- 
tie ne  veut  pas  prefter  l’interrogatoire  fur  des  faits 
à elle  lignifiés  , l’Ordonnance  veut  que  les  faits 
foicut  tenus  paru  confclTés  & avérés. 

Ce  mot  vient  du  Latin  verses > véritable.  > 

A V E R N E,  f.  m.  Terme  poétique , qui  lignifie 
l’Enfer.  Ce  mot  cft  tiré  d'un  lac  d’Italie  proche 
de  Bayes  , & d’un  Golphe  que  Strabon  appelle 
Lucrintes  lanus  ; & vient  du  Grec  aornos  , ou 
avibus  tarent.  Les  Geogiaphcs  Italiens  l'appellent 
Lago  di  Triptrgola.  Les  Anciens  cioycicnt  que  fes 
vapeurs  étoieut  fi  malignes  , quelles  tuoient 
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les  oifeaux  qui  pafToicnt  de  (Tus  : ce  qui  adonné 
lieu  de  croire  que  c'ctoic  une  entrée  de  l'Enfer. 
Peut-être  cela  vcnoit-il  de  ce  que  fes  vapcuis  ful- 
phurées  rendoient  l’air  d’une  telle  confidence  , 
qu'il  ne  pouvoir  foûtenii  les  oifeaux. 

AVERSION,  f.  f.  Haine  qu’on  a conçeuc 
contre  quelque  perfonne , ou  quelque  chofc.  Je 
ne  fçaurois  louff  rir  cet  homme- là,  j’ay  trop  gran- 
de averfion  pour  luy  , il  m’a  tiop  ofFencé.  l’«- 
verfion  du  vice  , du  péché  , cft  une  marque  d’un 
bon  naturel. 

Aversion,  lignifie  aufli , Antipathie.  11  y a 
des  gens  qui  ont  une  averfion  naturelle  contre  les 
rofes  , contic  plufïeurs  chofcs  qui  font  bonnes, 
on  pardonne  l 'averfion  qu’on  a contre  les  fcipcns» 
contre  les  chofcs  nuiliblcs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  averfio , averti. 

A V E R T I N.  f.  m.  Maladie  d’cfprit  qui  rend 
opiniâtre  , furieux  ou  emporté.  Quand  Ion  aver - 
tin  le  prend.  Ce  mot  vient  de  vertigo  , qui  ligni- 
fie , trouble  d' offrit.  Borcl  le  detive  de  ver , ou  de 
avertere. 

On  dit  proverbialement  des  enfants  qui  font  criards 
Si  mutins  > qu’il  les  faut  vouer  à Saint  Avtr - 
tin. 

A V E T T E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  la  me- 
me chofc  qu' Abeille.  Ce  mot  vient  de  afieula. 

A V E U E R.  v.  a,!.!.  Terme  de  Fauconnerie  ,qui 
lignifie  , Bien  voir&  difeerner  la  perdrix  au  partir 
quelle  fait.  On  dit  encore  , Pointer  l'ccuil  , 8c 
choilir  bien.  Ce  mot  vient  de  veut , qui  vient  de 
vifus , vider  e. 

AVEUGLE,  adj.  9c  f.  m.  & f.  Qui  a les  orga- 
nes de  la  vcu'c  coirompus  & fans  feutiment.  Si 
un  aveugle  mené  l'autre  , ils  tomberont  tous 
deux  dans  la  fofle.  On  a veu  a Paris  un  aveugle 
qui  étoit  excellent  Organiftc  , qui  dïfccinoit  fort 
bien  toutes  fortes  de  monnoyes  & de  couleurs  , 
& qui  étoic  bon  joiieur  de  cartes.  Aldroandus 
nomme  un  aveugle  de  vingt. ans  , qui  dix  ans 
après  fit  une  ftatuc  de  maibrc  qui  rcflembloic 
parfaitement  à Colme  1 1.  Grand  Duc  de  Tofcanc, 
& une  d'argile  oui  reflcmbloit  à Urbain  V III. 
Barcholin  parle  d’un  Sculpteur  aveugle  en  Dauc- 
nemaik  , qui  difeernoit  au  limplc  toucher  toutes 
fortes,  de  bois  & de  couleurs.  Le  Pcrc  Zahu 
de  l’Ordre  de  Premontté  a rapporté  plufïeurs 
exemples  de  chofcs  difficiles  faites  par  les  aveu- 
gles , dans  un  livre  publié  en  1685.  intitulé, 
O eulus  artifitialis.  Ménagé  dérivé  ce  înotdcalo- 
tulus , ou  abocellut , c’cft  a dire , fine  otuhs  , com- 
me ament , fine  mente  : ce  font  des  mots  de  la  baf- 
fe Latinité. 

On  appelle  un  Aveugle-né  , Ccluy  qui  eft  aveugle 
en  nai liant.  Jefus-Chrift  guérit  1 ' aveuglt-ni. 

On  appelle  aufli  Aveugle , Ccluy  qui  a la  veue'  cour- 
te , qui  ne  voit  pas  ce  qui  eft  à la  portée  de  la 
veuë,  8c  qu’il  devtoit  voit , (oit  des  yeux  du  corps, 
foit  des  yeux  de  l’cfprir.  Aiufi  l'Oracle  appel  la 
ceux  de  Calcédoine  aveugles,  parce  qu’ils  bâtirent 
leur  ville  en  un  lieu  peu  commode  , tandis  qu’ils 
avoient  vis  à vis  deux  la  plus  belle  fituation  d’u- 
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ne  ville  qu’on  pue  fouhaitter  , qui  cil  celle  où  eft 
maintenant  Conftantinople. 

Aviucli,  en  termes  de  Chimie  , fc  dit  des 
vairtcaux  bouches  qui  n'ont  qu  une  ouverture  d’un 
côté,  & point  d’rfluc  par  l’autre.  Ainfi  on  dit,  un 
Alcmbic  avtuglt.  On  appelle  aulll  un  Tuyau 
aveugle , ccluy  qui  cft  bouche  par  le  haut.  Et 
dans  l’Anatomie  on  appelle  T rou  avtuglt, la  troi- 
sième cavité  qui  cft  dans  l’oreille  , qui  eft  faite 
comme  une  coquille  d’efeargot , parce  quelle  cft 
fans  bout  & fans  ilTuë.  On  l’appelle  autrement 
labyrinthe.  Il  y a aurti  un  des  inteftinsque  les 
Médecins  appellent  avtuglt , ou  caecum  : c’eft 
ccluy  où  s'arreftent  les  gros  excréments.  A la 
guerre  il  y a des  grenades  qu  ’on  appelle  avtuglts. 
Voyez  Grenade. 

A v i u o l e , fc  dit  figurcment  des  partions  qui  of- 
fufqucnt  l’cfprit , & empêchent  les  fondions  de 
l'entendement.  On  dcfii  j un  amour  avtuglt.On 
le  dit  aufll  de  l'obtirtance.  Il  faut  avoir  une 
obcirtanccc  avtuglt  pour  tout  ce  que  Dieu  nous 
commande,  l’homme  eft  aveugle  pour  fes  deffauts, 
8c  clairvoyant  pour  ceux  d'auttuy. 

A v bu  c l ■ i fc  dit  provrtbialem.  nent  en  ces  phra- 
fes.  avtuglt  fans  bâton  , c’eft  un  homme  qui 
n’a  pas  ce  qui  luy  eft  le  plus  neccllaitc  : & en  ce 
fens  on  dit , Crier  comme  un  avtuglt  qui  a perdu 
fon  bâton.  On  dit , qu’au  Royaume  des  aveu- 
• glu  les  borgnes  lont  Rois  , pour  dire  , que 
ceux  qui  ont  des  deffauts  ne  luitflnt  pas  d'ê- 
tre cftitnés  aux  lieux  où  tous  les  autres  en  ont 
de  plus  grands.  On  dit , que  pour  faire  an  bon 
ménage  , il  faut  que  l’homme  foie  fourd , & la 
femme  aveugle  , pour  dire  , qu’il  faut  que  la 
femme  ne  s’offence  point  des  deffauts  de  (on  ma- 
ti , ni  le  mari  de  cricrics  de  fa  femme.  On  dit 
d'une  chofc  facile  à découvrir  , qu’un  avtuglt  y 
moidroit.  On  dit  , que  l’amour  3c  la  fortune 
font  aveugles  > parce  qu’ils  favorifent  fouvent 
ceux  qui  le  mentent  le  moins.  On  dit  encore, 
11  a changé  fon  cheval  boigne  en  un  avtuglt  , 
pour  dire  , qa’on  a perdu  en  quelque  troc.  On  dit 
encore  , Il  en  juge  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs , pour  dite  , lien  juge  fans  conuoirtance.  Il 
. n’cft  ptre  avtuglt  que  ccluy  qui  ne  veut  pas  voir, 
ni  pire  fourd  que  ccluy  qui  ne  veut  pas  entendre. 
AV  E U G L E M E N T.  fubft.  mafe.  Privation 
dufcnciment  de  la  veuë.  L'aveuglement  de  nail- 
fancc  ne  fc  guérit  que  par  un  miracle. 

Figutément  il  fc  dit  de  laraifon  offufquée  des  nua- 
ges des  paflrous.  L'fivtujcmtnt  des  pécheurs 
n'cft  pas  comprchenlible.  Dieu  luy  a fait  la  gra- 
, ce  de  revenir  de  fon  avtugltmtnt. 
AVEUGLE’ MENT.  adv.  D’une  maniéré 
aveugle,  fans  raifonnerni  murmurer.  Il  faut  croire 
avtugltmtnt  tout  ce  que  la  foy  nous  enfrigne.  les 
Supérieurs  des  Monaftcrcs  veulent  qu’on  leut 
obeirtc  avtugltmtnt , lors  même  qu’ils  comman- 
dent expiés  des  chofes  extra  va  gantes  , comme 
de  mang  r des  poutres  , & de  plamer  des  chous 
la  ccftccu  bas  , &c. 

AVEU  G L E K,  ycib.  ad.  Ctcy et  les  yeux  > 
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ou  les  blcflcr  par  trop  d’éclat.  Les  yeux  mortels 
feroient  avtuglis  par  la  vifton  de  Dieu.  Il  fat 
aveuglé  pat  les  InHdellcs  qui  luy  crevèrent  les 

?cux.  En  Orient  on  a coutume  A avtugltr  les 
rinces  en  leur  prefentant  un  bartia  ardent  auprès 
des  yeux  , comme  firent  Michel  Palcologuc  ,8c 
Amutat  1 1.  Henry  1.  Roy  d’Anglctcnc  a ufé 
aurti  de  ce  fupplicc  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  Gorgias  de  Platon  : d'où  vient  que  les  Italiens 
difeut  abbacinare , pour  dite  , aveugler. 

A v 1 u g l e R , fc  dit  figurcment  en  Moi  ale.  Il 
faut  empêcher  que  les  partions,  l'amoui  propre 
ne  nous  aveuglent. 

En  termes  de  Guette  , on  dit  Aveugler  une  cafe- 
matc  , pou-  dite  , Dicrtcr  une  batterie  comte  une 
cafemate  pour  démonter  le  canoa  , 8c  le  tendre 
inutile. 

Aveugle’,  b’  e.  part.  pafT.  & adj. 
AVEUGLETTES.  adv.  A taftons  , fans !□- 
micic.  Qui  cherche  avtuglettts  , trouve  quelque- 
fois ce  qu’il  ne  voudrort  pas  ttouv  .r.  On  dit 
auffi , Faire  une  chofe  avtughttts  , pour  dire , 
fans  la  bien  coufidercr  Sc  en  examiner  les  confe- 
qucnccs. 

A U G. 

AUGE,  fubft.  fcm.  Lieu  propre  à donner  i man- 
ger ou  à boire  aux  chevaux  8c  aux  autres  ani- 
maux.  L'augt  d'une  écurie , ou  la  mangeoire. 
l'augt  de  pierre  qui  eft  auprès  du  puis.  Augt  de 
bois , qui  fc  fait  d’une  longue  picce  de  bois  crcu- 
fée.  Ce  mot  vient  du  Latin  *h;f*j.Nicod.Ke;.ry 
Eftiennc  le  dérivé  du  Grec  anchtton. 

On  dit  piovcrbialeinent  des  gins  mal  propres, qu’ris 
font  comme  les  cochons  quand  ils  font  faouis,tls 
ren  verfent  l.ur  auge.  On  dit  aurti  , que  les  goulus 
font  d,s  pourceaux  a l'auge. 

Auge,  fc  dit  aurti  d’un  varfieau  à gâcher  du  p là- 
Crc,qui  fut  aux  Maçons,  Couvreurs , Ptv  ursStc. 
On  appelle  les  Maçons  qui  ne  (ont  point  dans 
les  atteliers  , & qui  cherchent  de  l'cmploy  pour 
des  menues  réparations,  des  toret  auge. 

1 A uc  i d un  moulin  , cft  un  va  lfe-u  étroit  par 
où  s cconle  fur  la  roue  l’eau  d’une  four  ce  qu  ou 
a ramartee  pour  le  faire  mo.  die. 

A V G E’  E.  f.  f.  Plein  une  auge  de  Plâtre,  de  ci- 
ment , de  moitier. 

AV  G E T.  f.  in-  Petit  vaifleau  qu'on  attache  à la 
cage  des  petits  oifcàux  qu'on  nourrit , où  on  mec 
. leur  inangcarlle. 

A u g e x , cft  aurti  l'extrémité  de  la  trémie  d'un 
moulin  par  où  le  grain  cou.e  8c  le  diftribuë  fux 
les  meules. 

A V G l V E.  Voyez  Ogive 
AV  GMENT.  (.  m.  Tunv  de  Dicit  , qui  nefè 
. «lit  qu  en  ccctc  phrafe.  L' augrrhnt  dc.uot;  c’eft  ce 
que  le  mari  donne  à fa  t^  iiimc  par  Ion  concracl 
> de  mariage  en  payj  de  Lhoit  éc>.t  , & qui  luy 
tient  lieu  ce  qu’on  appelle  iaùavrt  ci»  pays  Cou- 
tumier. 

Aufi  m « g 1 , co  tenues  de  Gxammaùc.,  ci t lad- 
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dation  de  quelque  lettre  au  commencement  de 
quelque  veibs  , qui  en  change  la  fignificarion,  i 
dit  a en  faite  quelques  inflexions  & conjugaisons. 
On  en  Toit  pluficurs  exemples  en  la  Langue 
Grecque.  Ce  mot  vient  du  Latin  augmentum  , 

A'auceo.  . 

AUGMENTATIF,  iv  «.  adj.  Qui  aug- 
mente > La  patticule  très  qu’on  ajoute  aux  noms 
a une  vettu  augmentative.  les  poulus  (ont  aug* 
mentarves  de  la  force  dans  les  machines. 

A U G M E N T A T I O N.  f.  f.  Ce  qui  augmen- 
te , ce  qu'on  joint  à la  chofc  augmentée.  Le 
Roy  donne  des  augmentations  de  gages  , quand 
il  fait  quelques  taxes  fur  des  Offices,  on  doit 
rembourfer  les  augmentations  dune  maifon  , 
quand  le  poUclfcur  en  eft  évincé,  les  fécondes 
éditions  des  livres  contiennent  fouvent  des  aug- 
mentations. 

A U G M E N T E R.  v.  acl.  Joindre  quelque  chofc 
à une  autre  pour  la  rendre  plus  giandc  ou  plus 
confidcrable.  Il  a augmente  fou  paie  de  tant 
d'arpents,  il  a augmente  (on  train  , fa  depcnle. 
il  augmente  tous  les  jours  en  biens , en  crédit  , 
en  force,  nos  délits  augmentent  toujours  , tandis 
que  nos  fotees  diminuent,  fa  Hcvrc  augmente  , 
la  rivière  croît  , augmente  à veue  d ccuil.  le 
chaud  augmente,  la  contagion  s augmente  en  un 
tel  pays,  le  prix  du  bled  va  toujours  en  aug- 
mentant. On  dit  auffi  , qu’il  faudra  augmenter  la 
dofe  , l'ordinaire  quand  il  furvient  plulicurs  gens 
pour  dîner.  Ménage  dérive  ce  mot  de  augmenta 
rt , qui  fe  trouve  dans  Ciccron  , & dans  quelques 
Auteurs  du  bas  iiecle. 

A u c m i n t e’  , s.  part. 

AUGURAL,  ali.  adj.  La  fcicnce  Augurait 
eft  l’ait  des  Augures.  Le  bâton  Augurai , étoit 
un  bâton  de  ceremonie  que  les  Augures  poitoicnt 
pour  marque  de  leur  qualité. 

AUGURE-  C m.  Uevination  qu’on  fait  par  l’ob- 
fervation  du  vol  des  oifeaux  avec  certaines  cere- 
monies. L’obfervation  des  augures  cil  fort  an- 
cienne. la  couppe  qui  fuc  mife  dans  le  fac  .ic  Bcn« 
jamin  en  Egypte  étoit  celle  dont  Jofeph  fc  fervoit 
pour  les  augures. 

On  a depuis  étendu  cette  lignification  non  feule- 
ment à tous  les  prefages  , mais  à tous  les  juge- 
ments qu’on  fait  de  l'avenir.  C’cft  une  folie  de 
tirer  un  bon  ou  mauvais  augure  des  chofcs  qu’on 
rencontre  en  fortant  de  fa  maifon.  on  peut 
tirer  un  bon  augure  de  là  fortune  d’un  hom- 
me, quand  on  le  voit  favori  d'un  Maître  puif. 
fane. 

On  appelle  un  oifeaude  mauvais  augure  , un  hi- 
bou , une  otfraye  , Stc.  & figurément , un  hom- 
me odieux  , ou  celuy  qui  apporte  une  mauvaife 
nouvelle. 

Augure,  chez  les  Romains  , étoit  un  Officier 
employé  à l'obfctvation  du  vol  des  oifeaux.  Cicé- 
ron étoit  du  College  des  Augures  : il  s’étonnoit 
comment  deux  Augures  fe  pouvoient  rencon- 
trer fans  tire , pour  montrer  la  vanité  de  leur  an. 

Ce  mot  i‘ Augure  clt  eompofé  du  mot  avis  & de 


AVI. 

garntus.  Les  Augures  ptenoient  garde  an  gazouil- 
lement des  oifeaux. 

AUGURER,  v.  acl.  Conjcrtutcr  , piediicqutl- 
que  chofc.  Quand  1 éducation  d’un  Prince  cil 
mauvaife , on  n'en  doit  augunr  rien  de  bon. 

AUGUSTE,  adj.  m.  St  r.  Ma|cftucux  , vénéra- 
ble , (acré.  Cefar  Augufte  fuc  le  premier  des 
Empeteuis  Romains,  & on  a tiaitté  fes  fucceffcurs 
de  Maicfté  Augufte.  On  appelle  l'Hilloirc 
gtifte  , celle  de  fix  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit 
les  vies  des  Empereurs  Romains  depots  Adrian 
jufqu'à  Caiin.  On  appelle  par  honneur  Philip- 
pe» II.  Roy  de  France  , Philippe  Augufte.  On 
appelle  le  Patientent  , un  Sénat  Augufte  , une 
Augufte  Compagnie.  Ou  le  dit  plus  proprement 
en  matière  de  Religion.  Il  faut  feprofterner  de- 
vant l’ Augufte  Majcfté  de  Dieu  , devant  Ton 
Trône  Augufte  , devant  V Augufte  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel.  Ce  mot  vient  du  verbe  augio  : 
auguftus,  tanquam  fupra  fort  cm  bumanam  au  H us, 
c’eft  à dire  , provenus , fublatus. 

AUGUSTIN,  f.  m.  Sotte  de  Religieux  qui  fuit 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Il  y en  a de  deux  for- 
tes. Les  Hrrmitcs  de  faint  Auguftin  font  vcftus 
de  noir,  & font  >un  des  quatre  Oidres  des  Men- 
diants. Leur  Reforme  eft  celle  des  Auguftins 
Dcfchau  flccs  , autrement  dits  les  Petits  Peres.  Il 
y a auffi  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Au- 
guftin  , qui  font  vcftus  de  blanc  avec  des  rochets 
de  toile  , & qui  n’ont  que  la  chappe  noire.  Ils 
font  connus  à Paris  fous  le  nom  de  Religieux  de 
fainte  Gentviefve  , à caufe  que  cette  Abbaye  eft 
le  chef  de  leur  Reforme. 

En  Imprimerie  on  appelle  S.  Auguftin , le  caraiftcre 
qui  eft  entre  le  gtos  Romain  & le  Cicero. 

AVI. 

AVICTUAILLEUR.f*m*  en  termes  de 
Marine  , eft  le  Marchand  qui  fournit  les  virtuail- 
lcs  & les  chofcs  ncceflaires  pour  en  ufer , comme 
bois , chaudières  , plats  , bidons  , & en  outre 
paye  le  tiers  de  la  haute  fomme.  Voyez  Somme. 

AV  IDE.  adjert.  mafe.  & fcm.  Goulu , afpre  à 
manger.  Les  Yroqitois  font  avides  de  chair  hu- 
maine, Les  lyons  dévorent  plûtoft  qu’ils  ne 
mangent , tant  ils  font  avides. 

Avide,  fe  dit  figurément  en  Morale  des  paf- 
fions  ardentes  qui  nous  font  defirer  quelque  cho- 
fe.  On  a'eft  que  trop  avide  des  biens , mais  on 
ne  l’eft  point  alfcz  de  la  gloire,  on  regarde  avec 
des  yeux  avides  sine  beauté  qu'on  aime. 

AVIDEMENT,  adv.  D’une  maniéré  avide. 
On  connoît  la  bonté  d'ün  cheval  à le  voit  man- 
ger avidement  fon  avoine. 

A V I D I T E’.  f.  f.  Defir  d’un  avide  , tant  au 
propre  qu’au  figuré.  L'infatiable  avidité  du  bien 
empêche  les  gens  de  jouir,  quand  on  mange  avec 
avidité  , cela  caufe  de  l'indigcftion.  Ronfard 
s’exeufe  de  s’etre  fervi  du  mot  A avidité  qui  étoit 
nouveau  de  fon  temps  , & qui  vieut  du  verbe  avé- 
ré ifouhaitter. 


AVILIR. 


AVI. 

A V I LI  R.  «uteut.  DcTcnii  de  bas  prix.  Les  mar- 
chandifes  s’avilifftnt , quand  elles  ne  l'ont  plus  à 
la  mode  , quand  elles  n'ont  plus  de  debir. 
Avilir  > fc  dit  figurément  en  choies  morales. 
Le  courage  des  foldats  s 'avilit  durant  la  paix,  les 
dignités  s’avilijfsnt  , quand  elles  ne  font  pas 
remplies  de  bons  lu  jets  , quand  elles  font  fut  la 
tefte  des  gens  qui  font  des  baflefles.  La  Noblcf- 
fc  s’avilit  pat  des  alliances  indignes. 

Avili,  i i.  part.  part".  & adj. 
AVILISSEMENT,  fubft.  mafe.  Affion  par 
laquelle  une  chofe  s'avilit.  Il  fe  dit  des  petfouucs, 
des  charges  5c  des  marchandifes. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  vilie , qui  cfk  oppolj  à 
earue. 

AVILLONS.  fubft.  mafe.  Terme  de  Faucon- 
nerie i qui  le  dit  des  ferres  du  pouce  de  l’oifcau  de 
proye  , ou  du  derrière  des  mains  : Se  on  dit  Avil- 
lonntr,  quand  l'oilèau  donne  des  ferres  de  derriè- 
re , ou  des  avillons. 

A V I N E R.  verb.  aft.  Abbreuver  de  vin.  Il  n’cft 
gucrcs  en  ufage  qu’au  participe  ; Se  on  le  die  des 
cuves  Se  des  tonneaux  où  il  y a eu  déjà  du  vin. 
Les  futailles  avinées  font  les  meilleures.  Ou  dit 
aulfi  d’an  homme  qui  cft  accoutumé  à boire 
beaucoup , qui  s’enyrre  difficilement, que  c’cft  un 
corps  aviné  , un  tonneau  aviné. 
AUJOURD’HUY.  adv.  de  temps  qui  marque 
le  jour  où  on  eft.  Il  n'a  fait  autre  choie  que  pleu- 
voir tout  aujourd’ huy.  c'cftoit  voftrc  tour  hier, 
le  mien  aujoutd’huy.  ce  fera  d’ aujourd' huy  en 
huit  jours  la  Pentecôte.  l’Office  d’ aujoursT  huy  cft 
fort  long,  cette  rente  ne  court  que  d ’ au  jour - 
d’huy.  aujourd  huy  pâlit  on  ne  mangera  plus  de 
viande. 

On  dit  aulfi  , Cejourd’ huy  en  la  meme  lignification. 
Cejourd'  huy  les  Chambres  alTcmblées  il  a efté 
ordonné , Sec.  Cejourd' huy  datte  des  prefentes  font 
comparus , Sec. 

A u j o u r »'  h u y , fc  dit  aulfi  d'un  temps  incer- 
tain , mais  proche.  Aujourd' huy  l’un  meurt  , Se 
demain  l’autre.  Aujourd' huy  fur  le  trône,  demain 
dans  les  fers. 

AujouRDHuy,  lignifie  aulfi  , le  ficelé  prefent. 
Le  monde  n'cft  plus  aujourd' huy  comme  autre- 
fois. tout  enchérit  aujourd' huy.  c’eft  f ufage 
d’ au  jour d!  huy,  le  rc^nc  d’ aujourd' huy.  la  nature 
a efté  toû  jouri  de  meme  qu'elle  cft  aujourd’ huy. 
AVIRON,  fubft.  mafe.  Longue  picce  de  bois 
platte  par  un  bout , Se  ronde  par  l'autre , qui  fert 
à faire  avancer  lçs  bateaux  fur  les  rivières.  Quand 
c’eft  fur  la  mer  , ces  pièces  de  bois  s’appellent  ra- 
mes , Se  font  plus  longues.  Les  nageoires  fervent 
d'aviron  aux  poi ITons.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'il 
fert  à viter  Se  tourner  les  bateaux. 
AVITAILLE  R.  veib.  a<ft.  Mettre  des  vivres 
dans  une  place  affiegée , ou  qui  craint  de  l’cllrc. 
.On  vient  de  bâtir  cette  Citadelle , 8e  on  l’a  bien 
avitaillée.  Ce  mot  s’eft  dit  par  corruption  de 
aviSuailler , de  ad , Se  viüualia.  Ménage. 
Avitauu’,  s’i.  part.  Se  adj. 

AVIVER,  verb.  aâ,  Rcodie  plus  vif.  Aviva  le 
Tome  i. 


AVI. 

feu  , c’eft  le  ratifer  Se  le  fouffler.  un  Marefchal 
avive  fa  forge  , en  jettant  des  gouttes  d’eau  fur 
le  feu. 

A V i v • R , lignifie  aulfi  , Nettoyer  , gratter  A 
polir  des  figures  de  ractail  pour  les  rcndtc  plus 
propres  à cftrc  dorées , foudées , Sec. 

Aviver  , fe  dit  aulfi  dubois  de  charpente  , quand 
on  le  couppe  à vive  arrefte. 

AVIVES,  fubft.  fera  plur.  Enflure  qui  fc  fait 
quelquefois  en  de  certaines  glandes  qui  font  à cô- 
té de  la  gorge  du  cheval , qui  l'empeche  de  rcfpi- 
rer , & le  font  mourir , fi  on  n’y  met  ordre  ptomp. 
tcmem#Il  faut  promener  un  cheval  qui  a les 
avives,  quand  on  fait  boire  un  cheval  échauf- 
fé , cela  luy  donne  les  avives.  Scaligcr  dérive  ce 
mot  ab  aquie  vivis  , comme  qui  diroic  , eaux 
vives  , parce  que  les  eaux  vives  comme  écanc 
plus  fraifehes  donnent  piûtoft  les  avives. 

On  dit  proverbialement  Se  figutémenr  d’un  homme 
qu'on  fait  bien  couiit  Se  promener  pour  faut;  quel- 
que affaire , qu’il  n’aura  pas  les  avives. 

A U L. 

A (J L I QU  E.  fubft.  fem.  C’eft  un affe qu’on  fait 
dans  l'Univerfité , lots  qu’ou  eft  receu  Doreur 
en  Théologie,  ainfi  nommé , à caufe  qu'il  fe  faïc 
dans  la  file  de  l’Archevêché.  Aula , foie. 

A u l i Q.u  e.  adjeff.  eft  aulfi  un  nom  qui  s’ap- 
plique à quelques  Officiers  de  l’Empice.  Un  tel 
Baron  eft  Confciller  Aulique  de  l’Empereur. 

A U L N A Y E.  fubft.  fem.  Quelques-uns  difent 
Aulnttte.  Lieu  planté  d’aulnes.  Les*  aulnayts  Ce 
font  en  terres  humides  & matefeageufes. 

AULNE,  fubft.mafc.  Arbre  fort  haut  & fort  droit, 
qui  vient  aifëment  dans  les  lieux  humides  Se 
marefeageux.  L’Ordonnance  le  met  au  rang  du 
mort-bois , comme  le  faule  , le  marfaux  , l’ef- 
pine , Sec.  L ‘Aulne  fraifehement  couppé  cft  d’u- 
nc  couleur  Tort  rouge.  V aulne  a certc  propriété, 
qu’étant  dans  l’eau,  fon  bois  n’cft  point  (u  jet  à 
le  corrompre  : c'cft  pourquoy  on  en  fait  des  pi- 
lotis , & à la  campagne  des  conduits  pour  des 
canaux  de  fonteines , Se  on  les  fore  comme  des 
cauons  de  moufquet.  On  le  débite  aulfi  eu  po- 
teaux Se  en  perches  pour  fervir  aux  Tourneurs. 
L’écorce  d 'aulne  fert  aulfi  aux  Teinturiers  Se  aux 
Tanneurs.  Cet  arbre  a les  fciiilles  femblablcs 
au  poirier , plus  larges  toutefois  , Se  plus  garnios 
de  nerf.  On  l’appelle  autrement  Vsrne , en  La» 
tin  alnus. 

AU  L N E’E.  fubft.  fem.  C’eft  une  plante  médi  ci- 
nale qui  a les  feuilles  comme  le  bouillon  malle, 
mais  plus  longues  & plus  afpres.  Ses  fleurs  font 
jaunes  ,dans  lcfquelles  il  y a aulfi  une  femencu 
femblable  à celle  du  bouillon  , ou  taxus  barba- 
tus,  qui  eft  rude  & cuiûnte  au  toucher.  Sa  racine 
eft  blanchcâtre  tirant  fur  le  roux.  Elle  cft  odoran- 
te Se  picquantc  au  gouft.  Elle  ne  jette  point  de 
tige,  & croit  aux  montagnes  & aux  lieux  fccs. 
Les  Mcdccins.rappcllcnt  Enula  campana  , où 
Htlsnium.  Voyez  Diofeoxidc. 
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AUMAILLES.  fubft.  fcm.  plur.  C’eft  un  nom 
nu'on  donne  à des  bêtes  à cornes  , ou  autres  be- 
ftes  domeftiques.  Ce  metayer  a un  troupeau  de 
cent  beftes  aumailles.  Du  Cangc  dérive  ce  mot  de 
manuali a pteora  , feu  animait a manfueta  qui  ai 
minus  acctitrt  cenfueverunt , Comme  dit  Varron. 
Il  en  cft  pat  lé  dans  les  Coutumes  de  Bretagne , de 
Sens  ,de  Loudun  , Scc. 

AUMELETTB.  fubft.  fcm.  Oeufs  brouillés  & 
fricalfés  en  la  poëfle.  On  fait  des  asmtlettts  au 
beurre, au  lard, au  fromage  , au  perftl  , à la  ci- 
boulette , aux  champignons  ,au  fucrc  , &c.  Il  y 
en  a qui  eftiment  les  aumrlettes  baveufes , à demi- 
cuites.  Ménagé  aptes  Bochatt  dérivé  ce  mot  dit 
Grec  amylaton  , qui  eft  dans  le  Scoliaftc  d'Arifto- 
phane  en  cette  ftgnification.  Il  pourrait  encore 
venir  de  oon  en  Gtec  ovum  , Sc  mtgnymi  , mifeeo . 
Voyez  en  une  autre  à Amelettt. 

AUMOSNE.  fubft.  fem.  Libéralité  qu’on  fait 

Faut  l’amour  de  Dieu,  fort  aux  pauvres  , foit  à 
Eglifc  , foit  pour  quelques  autres  œuvres  pies. 
Il  faut  racheter  fes  péchez  par  les  aumofnes  : c’eft 
un  grand  malheur  d’eftre  réduit  à Y aumofnt  : les 
Rois  ont  donné  en  aumofnt  plufteurs  tyrcs  à l'E- 
glifetil  y a chez  le  Roy  des  Trcforicrs  des  dons 
Sc  des  aumofnes.  Autrefois  les  aumofnes  faites  par 
les  Fidclles  à l’Eglifc  fedivifoient  en  trois  parties, 
dont  l'une  appartenoit  aux  Evcques , la  (cconde 
aux  Prêtres,  la  troiftéme  aux  Diacres  6c  Soufdia- 
cres.  Quelquefois  on  les  divifoit  en  quatre  , dont 
la  dernière  partie  cftoir  pour  les  pauvres , & les 
réparations  de  l’Eglifc  , comme  on  voit  dans  les 
Conciles  de  Tolede  , de  Tartagone,  d’Orléans, 
&celuy  de  Rome  tenu  fousSylveftrc  I. 

Au  mos  ni,  cft  quelquefois  un  payement  forcé  qu'on 
a fait  par  autorité  de  Juftice  , quand  clic  condamne 
uclqu’un  à payer  une  fomme  qu’on  'applique  d’or- 
inairc  an  pain  des  prifonniers.  Quand  on  fait 
quelques  adjudications  au  Confcildcs  droits  du 
Roy  , il  y a toujours  une  aumofnt , ou  une  fomme 
qu’on  deftinci  des  œuvres  pies. 

On  dit  proverbialement  , que  c’eft  une  belle  au- 
mofne , quand  on  donne  à ceux  qui  en  ont  un 
gTand  befoin. 

Ondit  auffi  hyperboliquement , qu’un  Seigneur  eft 
réduit  a 1 aumofnt , quand  il  cft  ruiné,  ou  fort 
incommodé  en  fes  biens  , quoy  qu’il  ne  mendie 
pas  effetftivement.  On  dit  d’un  mauvais  payeur, 

;|uc  quand  on  luy  va  demander  ce  qu’il  doit , il 
cmblc  qu’on  luy  demande  l 'aumofnt. 

A U M C)  S N E R.  vcib.  aft.  qui  ne  fc  dit  gueres 
qu  en  ces  phtafes.  Il  a été  condamné  à aumof- 
ntr  vingt  cens  au  pain  des  ptifonuiers  : il  faut 
aumefrur  de  fon  bien  , Sc  non  pas  de  ccluy  d’au* 
truy. 

AUSMONERIE.  fubft. femin.  Office  dati- 
ftral  qui  eft  dans  la  plus- part  des  anciennes  Ab- 
bayes Sc  des  Prieures  ConvcntucJs , dont  le  Titu- 
lauc  doit  avoir  foin  de  fuie  les  aumofnes  aux 
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pauvres  du  revenu  affecté  à cet  cffcr.‘  Les  Aumof- 
ncr.es  font  des  titres  de  Bénéfice.  Dans  les  Con- 
giegations  Reformées  on  a fupprimé  ces  titres 
A' Aumofnerits  , Sc  on  a rciini  leur  revenu  à 1* 
Menfe  Conventuelle. 

AUMOSNIER,  eri.  adjeét.  Qui  donne  fou- 
vent  l’aumofnc.  Cette  femme  eft  toit  dévote  Sc 
grande  aumofnitrt. 

On  appclloit  autrefois  Aumofnitrt , unepetirebour- 
fc  propre  pour  tenir  ou  recevoir  des  aumoûics. 
Il  en  eft  parlé  dans  le  Roman  de  la  Rofe , Sc  ccluy 
de  Huon  de  Bordeaux  , Scc. 

AUMOSNIER.  fubft.  mafe.  eft  un  Officier  Ec- 
erefiaftique  qui  fert  le  Roy  , les  Princes  Sc  les 
Prélats  dans  les  fondions  qui  regardent  le  fcrvicc 
de  Dieu.  Le  Grand  Aumofnier  officie  devant  le 
Roy  aux  grandes  ceremonies.  L’ Aumofnier  de 
quartier  aide  au  Roy  à faire  fes  prières  , Sc  fait  la. 
benedidion  de  ,1a  table.  Les  A umofnitrs  des 
Prélats  les  fervent  à l’Autel  dans  les  jours  qu’ils 
officient.  11  y a auffi  un  premier  Aumofnier  c hea 
le  Roy  , &des  Aumofnitrs  ordinaires. 

On  appelle  auffi  Aumofnier  dans  un  Convent,un 
Officierclauftralquieft  pourvtu  d’une  Aumofncrie. 

AumosNIEK  , en  vieux  ftilcde  Coutumes, a ftgnifié 
Lcgataitc.On  ne  peut  i ftrc  aumofnier  Sc  perfonnicr 
tout  cnfcmble,  c’cft  à-dire,  légataire  Sc  heritier. 

Ce  mot  vient  du  Grec  eletmofyni , qui  vient  à'tltto  , 
miftreor. 

A U M U S S E.  fubft.fcmin.  Fourrure  que  les  Cha- 
noines 3c  ChanoincfTcs  portent  fur  le  brasenefté, 
ils  s'en  fervoient  autrefois  en  hiver  pour  couvrir 
leur  tefte.  Une  aumufft  de  petit  gris.  L aumujfe 
a efté  autrefois  non  feulement  un  habit  de  Moines, 
mais  cncotc  de  gens  laïques  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  femmes.  Dans  un  Rcgiftrc  de  la 
Chambie  des  Comptes  on  nouve  un  article  de 
trente- fix  fous  employez  pour  fourrer  Y aumufft  dm 
Roy-  La  Couronne  fc  métrait  fut  l’ aumujfe , com- 
me dit  Du  Cange  , qui  detivc  ce  mot  de  amicul ». 
Cctoir  félon  Fcftus  Sc  lfidore  , une  cocJÏurc  ou 
chaperon  de  femme  faite  de  peau  ou  de  fourrure.  Il 
ajoute  qu’on  a dit  auffi  almucia  , te  almucium. 

A UN. 

AUNAGE,  fubft.  mafe.  Mefurage  des  eftoffes 
qui  fc  fait  avec  une  mefure  certaine,  réglée, qu'on 
appel  le  à Paiis  une  Aune.  On  a mefuré  cette  piè- 
ce d’eftoffe,  Y aunage  en  cft  bon  : plufteurs  Manu- 
faduricis  donnent  des  excédants  A' aunage  pour 
s’attirer  de  la  chalandifc, comme  à Laval  r^auncs 
pour  xo.  & quelquefois  jufqu’à  18.  mais  cet  ex- 
cédant A' aunage  eft  réglé  à une  aune  quart  par  les 
derniers  ftatucs,qiie  les  Façonnieis  tionncntaux. 
Marchands  pour  bonne  mefure. 

AUNE,  fubft.  fcm.  Ballon  d’une  certaine  longucuc 
qui  feit  àmefuter  les  eftoffes  , toiles,  rubans,  Scfc. 
Il  fc  dit  auffi  de  la  chofc  mefurée.  Aune  courant*» 
c’eft  une  mefure  d’eftoffe  ou  de  tapiffciie  qui  s’é- 
tend fur  les  longueurs , fans  confïdetcr  la  laigcui 
ou  la  hautcui.  Tous  les  Maichands  doivent  avoi» 
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une  tant  marquée  Se  eflallonnée , 8c  ferrée  par 
les  deux  bouts.  Les  aunes  font  différentes  fé- 
lon les  lieux.  Celle  de  Paris  cft  de  trois  pieds  fept 
pouces  3c  huit  lignes.  Ailleurs  elles  font  plus 
grandes  , ou  plus  courtes  : & chez  les  étran- 
gers on  les  appelle  camus , varres , verges  > braf- 
fes,  palmes , Sic.  L'aune  de  Paris  contient  une 
aune  Sc  trois  quarts  de  celle  de  Hollande.  Mat- 
thias Dogen  , 3c  Cafimir  Polonois  ont  fait  des 
reduélions  de  toutes  les  aunes  des  plus  fameufes 
villes  de  l'Europe  au  pied  Rhénan  ; Sc  le  Pcre 
Mcifene  au  pied  du  Capitole.  Scrvius  dit  que  l'ase- 
neefl  l'cfpacc  qui  cft  contenu  entre  les  deux  mains 
étendues  : mais  Suctone  veut  que  ce  ne  foit 
qu'une  coudée.  En  Latin  ulna. 

Aunii  fcdit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Cet 
, ifbmme  mefurc  tout  le  monde  à fon  aune  , pour 
dire , qu'il  croit  que  tous  les  autres  font  faits 
comme  luy.  On  dit , qu'il  ne  faut  pas  mefurer 
les  hommes  à l'aune , pour  dire  , qu’il  y a de 
petits  hommes  qui  ont  autant  de  coeur  8c  d'efpiit 
que  les  grands  : qu’un  homme  fçait  ce  qu’en  vaut 
1 aune,  pour  dire  qu’il  a déjà  eu  de  pareilles  affai- 
res ; qu  il  en  aura  tout  le  long  de  l'aune,  pour  di- 
re, qu’on  luy  fêta  tout  le  mal  qu’on  pourra.  On 
ditaufTi , Au  bout  de  l’aune  faut  le  drap,  pour 
dire,  qu’on  verra  avec  le  temps  la  fin  d’une  affil- 
ie. On  dit  d’un  grand  mangeur  , qu'il  a toujours 
dix  aunes  de  boyaux  vuides  pour  feftoycr  fes  bons 
amis. 

A U N E R.  verb.  act.  Mefurer  avec  une  aune.  Les 
Marchands  ont  une  adrefTe  particulière  pour  an- 
ntr , ils  trompent  en  aunant . 

A u n i’ , »’  e.  part.  pafT.  Sc  adj. 

A U N E U R.  fubfl.  mafe.  Officier  commis  pont 
marquer  Sc  vifiter  les  aunes  des  Marchands.  11  y 
a /à  Paris  un  Corps  de  vingt-quatre  Jurés  Au~ 
murs . L’Ordonnance  veut  que  les  Auneurs  mc- 
furcnt  les  étoffes  bords  à bois  juflemcnt , Sc  fans 
évent.  Cet  évent  étoit  autrefois  d'un  pouce  au 
delà  de  l’aune  , qu’on  donnoit  en  mefurant  Les 
Auneurs  ne  peuvent  être  Courtiers , Commiffio- 
naircs,  ni  Faéteurs,  ni  acheter  aucune  draperie 
pour  leur  compte. 

AVO. 

AVOINE,  fublf.  fem.  Efpece  de  menu  grain 
qui  fait  partie  des  petits  bleds  qu’on  appelle  les 
Mars , qui  fert  en  France  à nourrir  les  chevaux. 
Un  bon  Cavalier  doit  voir  manger  l'avoine  à fon 
• cheval,  les  chevaux  vont  plus  vifte  le  foir, quand 
ils  fentent  l'avoine,  le  gruau  fe  fait  de  farine  d ’a~ 
vosne.  En  Latin  avenu.  On  appelle  les  gros  che- 
vaux , des  coffres  à avoine.  Par  l'Ordonnance 
du  mois  d'Oélobre  1669.  Il  cft  ordonné  que  l’*- 
o loin»  fera  à l’avenir  diftribuce  dans  les  mcfurcs  à 
bled,  dont  le  feptier cft  réglé  à Z4«  boilfeaux, 
qui  n’étoit  cy-devant  que  de  tx.  quoy  qu’on  don- 
nait fept  minots  à bled , dont  le  dernier  ctoit 
comble  , pour  faire  le  feptier  d'avoine  ; cat  il 
faut  le  double  de  la  mefurc  d 'avoine  pour  faire  le 
même  poids  de  bled. 
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On  appelle  Toile  avoine  , celle  qui  eftfteri le.  Il  y a 

• auffi  une  avoine  fauvagcqueDiofcotide  appelle 
bremus , qui  croift  parmi  les  bleds  Sc  les  lcgu- 
mages. 

A v o 1 h 1 , cft  auffi  un  grain  qui  croiit  dans  une 
terre  de  l’Amérique  Septentrionale  vers  le  Cana- 
da , Sc  dans  le*  petites  rivières  dont  le  fond  cft  de 
vafe,  au  bout  de  la  tige  d’une  herbe  qui  s’cflcve 
de  deux  pieds  au deffus  de  l’eau.  Ce  grain  fe  re. 
cuei  Ile  en  Juin  , & cft  gros  comme  le  noftre,  mais 
il  cft  une  fois  plus  long  , Sc  il  rend  plus  de  farine. 
Elle  cft  auffi  bonne  que  le  ris. 

On  dit  proverbialement  Sc  figurcmenc  d’un  homme 
qu'on  a bien  fait  travailler  tout  le  jour  , qu’il  a 
bien  gagné  fon  avoine , pour  dire,  qu’il  a bien  ga- 
né  fon  louper. 

Ce  mot  d'avoine  vient  du  Latin  avenu. 

AV  O I R.  Verbe  auxiliaire  qui  fert  à conjuguer  les 
autres  verbes  aélifs  , 3c  même  le  fubftmtif  Eftre 
qui  fert  à conjuguer  les  paffifs.  Sa  conjugaifon 
cft  fortirrcgulierc,  fur  laquelle  il  faut  confulter  la 
Grammaire.  Il  lignifie , Poffeder,  & agir.  Il  4 
du  bien  qu’il  a mal  acquis,  il  a un  coup  dans  le 
ventre,  il  aura  raifon  de  cet  affront,  il  a beau  dire 
Si  beau  faire , Sic.  le  bled  cft  fi  chef , qu’on  n’en 
fauroit  avoir  pour  de  l’argeut.il  faut  avoir  patien- 
ce. Ce  mot  vient  du  Latin  habere. 

A v o 1 r , en  termes  de  Négoce  , fe  dit  des  dettes 
actives  des  Marchands  ; 3c  c’cft  de  ce  mot  que 
font  rhymbrées  ou  intitulées  les  fécondes  pages 
de  leur  bilan. 

On  dit  proverbialement  en  menaçant , Il  en  aura, 
on  fous-entend  des  coups.  le  Xuuray , on  fous- 
entend , en  mon  pouvoir.  Il  n’cft  que  d’en  avoir, 
on  fous-entend  du  bien. 

Avoir,  fubfl. mafe.  Vieux  mot  qui  fignifioir, 
Bien,  richefTc,  On  luy  prit  tout  fon  avoir  8c  che- 
vance.  Ce  mot  en  ce  feus  cft  venu  de  avera,  ou 
averia  , mots  de  la  baffe  Latinité  , qu’on  a dit  de 
tontes  fortes  de  biens,  3c  fut  tout  des  meubles , des 
chevaux  3c  beftiaux  qui  fervent  au  labourage.  Les 
Efpagnols  difent  auffi  eu  ce  feus  avenue.  Du 
Cange. 

AV  OISINER.  verb.aél.  Elire  voifîn,  cfl-e 
fïtué  auprès.  Cette  Province  avoifine  l’Efpagne, 
avoifine  la  mer.  fa  Scigucutic  avoifine  ma  terre. 
Ce  mot  vient  de  viçinut  , qui  vient  de  vécue. 

AV  ORTEMENT.  fubfl.  mafe.  Terme  de 
Médecine,  qui  fe  dit  quar.d  l'enfant  dont  une  fem- 
me efl  grofle  fort  dehors  avant  qu’il  foit  venu  à 
fon  terme.  Il  ne  fe  dit  que  depuis  que  l’enfant  a 
trois  mois  jufqu’à  fept.  Ou  le  dit  auffi  , quand 
les  enfans  meurent  au  ventre  de  la  mere  , en- 
core qu’ils  y demeurent  quclquefoispluficurs  an- 
nées,3c  meme  toute  la  vie.  Les  grandes  peurs  font 
capables  de  caufcr  un  avortement.  On  le  dit  plus 
proprement  dans  le  langage  ordinaire,  des  ani- 
maux. A l’égard  des  fçmnws,  on  dit  pluflofl  une 
faujfe  couche , fi  ce  n’cfl  quand  Y avortement  cil 
provoqué  par  des  remedes.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin abortut , abortivum,  aborier. 

AVORTE  R.vctb.ucut.Poulfc;  fon  fruit  dehors 

Bb  x 
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• avant  le  temps  requis  ordinairement  par  la  nature; 
ce  qui  cft  caufc qu'il  ne  vient  point  à maturité  ou 
perfeelion.  C’cft  un  aime  capital  de  faire  avertir 
des  femmes  par  des  breuvages , ou  autres  moyens, 
quand  on  fait  trop  travailler  des  cavales  , cela  cft 
caufc  qu’elles  Mvtrttnt.  les  arbres  qui  font  battus 
du  mauvais  vent , font  fujets  à avorter  , Sc  leurs 
fruits  ne  viennent  point  à maturité. 

Avorter,  fe  dit  figurément  en  Morale  des 
de  fie  ins , des  entteptifes.  Quand  on  fait  quelque 
entreprife  au  délà  de  fes  forces,  elle  cft  fujette  à 
avorter.  Couvent  un  Auteur  croit  faire  une  belle 
pièce , qui  avorte  > qui  n'a  pas  le  fuccés  qu’il  cf- 
peroit. 

A v o r t , l’ i.  part.  pa(T.  Sc  adj.  L’Ordonnance 
veut  que  les  bois  avortés  foient  refepés. 

AVORTON,  fubft.  raafe.  Qui  cft  né  avant  le 
temps, ou  qui  ne  peut  acquérir  la  pcrfcâion  ordi- 
naire. Un  Pygmée  eft  appelle  quelquefois  un 
avorton  de  nature,  le  plus  bel  arbre  produit  tou- 
jours quelque  avorton.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ssbortivus. 

AVOUTRE,ou  Avoiflro.  Vieux  terme  de  Coû- 
ftumes , qui  figmfioit,  Bâtard  , illtgitimt . Ce  mot 
vient  du  Latin  adsslttr  -,  car  on  difoit  aufli  mou- 
tri*  , ou  avoutorit , pour  lignifier  adulttrt.  Les 
florentins  difent  axolttrio.  Y oyez  AduLtr. 

A U P. 

AUPARAVANT,  adv.  fîgnifie  la  même  cho- 
ie qu’ Av ont.  Vous  demandez  cela  auparavant  le 
■emps.  il  faut  auparavant  que  de  diluer  faire  la 
bénédiction  fur  la  table,  on  ne  doit  pas  commu» 
nier , qu’on  ait  été  tuf  armant  à confelfe. 

AU  PR  E’S.  Prepofition  qui  marque  un  lieu  pro- 
che. Elire  auprès  du  feu.  il  loge  mu  prit  du  Pom- 
neuf.  la  boule  eft  auprès  du  but.  Elle  fett  auflià  la 
compas aifon.  Les  tableaux  des  Peintres  modernes 
ne  font  rien  tuf  rit  de  ceux  de  Raphaël. 

Auprès,  cft  quelquefois  adverbe,  le  viens  die* 
tuprés  il  demeure  tout  auprit , Si  joignant.  On  dit 
en  proverbe , Si  vous  n'en  voulez , couchez-vous 
Mupris.  Ce  mot  vient  de  ad  prtjfum  , Mcnagc;ou 
de  ai  Si  de  propt , Nicod. 

A U R. 

AUREOLE,  fubft.  fem.  Terme  de  Théologie 
Couronne  qui  cft  donnée  aux  Saines  , aux  Vier- 
ges, aux  Martyrs  , Sc  aux  Doélcuts.  Voyez 
faint  Thomas  au  Supplément  de  fa  Somme,  Q>uc- 
ftion  1 1 6. 

Aureoli  > s’eft  dit  originairement  de  quelque 
joyau  qu’on  piopofoit  pour  prix  de  quelque  dif- 
putc , qu’on  donnoit  pour  rccompculc  au  ineiirc. 
Du  Cangc.  Ce  mot  vient  du  Latin  aurtofa. 

AURICULAIRE,  ad),  tnafe.  & fem.  Ç^ii  le 
connoit  par  les  oreilles.  La  Confc filon  Auricu- 
laire cil  plus  douce  que  la  Confcûlon  publique 
de  l' ancienne  Eglife.  un  témoin  oriculairccft  rc- 
ccu  en  preuve  ; ruais  le  témoin  auruMltut)  ou  qui 
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ne  parle  que  par  ouïr  dire  , ne  prouve  rien.  Or» 
appelle  le  petit  doit  de  la  main  , le  doit  Auriez 
faire  , parce  qu’il  fett  à nettoyer  Sc  à curer  les  o» 
reilles.  Ce  mot  vien  du  Latin  Mûris. 

AVRIL,  fubft.  raafe.  Quatrième  mois  de  l’an- 
née félon  noftre  fupputation,&  le  fécond  fuivanc 
celle  des  Aftronomes,  pendant  lequel  le  foleil  par- 
court le  ligne  du  Taureau.  Ce  mot  vient  de  ape- 
rilis , du  veibe  aperire , parce  qu’en  ce  mois  la  ter- 
re femble  s’ouvrir  pour  produire  toutes  chofes- 
Nicod. 

Ou  dit  figurément , qu’un  homme  eft  en  Y Avril 
de  fes  jours  , pour  dire , qu’il  eft  en  la  fleur  de  fa 
jcuncfTe,  au  printemps  de  fon  âge  , à caufequ’.^- 
vril  eft  toujours  au  ptintemps. 

On  appelle  Poijfo»  d' Avril  , un  poilTon  de  figure 
longue  Sc  menue  dont  on  fait  une  pefchcTort 
abondante  en  cette  faifon  , qu’on  nomme  autre- 
ment Maquereau  : Sc  parce  qu’on  appelle  du  mê- 
me nom  les  entremetteurs  des  amouts  illicites  > 
cela  eft  caufc  qu’on  nomme  aufli  ces  gens  • là 
Toiffons  d" Avril. 

A U R I L L A S.  Terme  de  Mancge  , qui  fe  dit  des 
chevaux  qui  ont  de  grandes  oreilles  , Sc  qui  les 
fccoüent  louvent. 

A U R I P E A U.  Voyez  Oripeau. 

A U R O N E.  f.  f.  Efpccc  de  plante  qui  eft  tou- 
jours verte  , & porte  des  flcuis  jaunes  , ou  blan- 
ches. On  fait  du  vin  A'Aurene. 

Il  y a deux  fortes  d 'Aurones.  Le  maûe  a fes  bran- 
ches menues  Sc  fat  ment  eu  fes , tout  ainfi  que  l'a- 
luyne.  La  femelle  jette  fes  branches  comme  un 
arbre,  alentour  dcfquclles  font  des  feuilles  chi- 
quetées  fort  menu  comme  les  feuillesde  l’abfyn- 
the  matin.  Elle  produit  force  fleuts  qui  ont  plu- 
ficurs  telles  ou  corymbcs  reluifantes  comme  un 
or.  Celles  qui  croifTenten  été  ont  une  odeut  allez 
forte , Sc  neantmoins  agréable  , quoy  qu’amereau 
goût.  Matthioledit  que  le  cyprès  qu’on  appelle 
Saatoline  eft  Y Auront  femelle,  que  quelques-uns 
appellent  ÜatdtrM*  ou  Bretonne.  En  Latin  A bre- 
ton on  mat. 

AURORE,  fubft.  fem.  Lumière  qui  paroit  avant 
que  le  foleil  foit  fur  l’horifon.  Il  n’y  a rien  Je  phis 
agréa  ble  à voir  que  le  lever  de  Y aurore,  ce  font  les 
nuées  éclairées  des  rayons  du  foleil.  Les  Poètes 
«n  font  une  Divinité,  dont  Cephale  eftoit amou- 
reux. Ils  luy  donnent  un  char  , Sc  des  doits  dero- 
fcs.  Ils  difent  quelle  feme  des  rofes  , à caufc  que- 
# fou  vent  elle  colore  les  nui:s  d’un  beau  rouge. 
Nicod  derive  ce  mot  ab  orienté  foie > quitter  tu- 
nfeit.  * 

A u r o r i , fe  dit  auflî  pour  la  partie  du  monde 
où  paroit  Y aurore  r qui  cft  l'Orient.  Les  peuples 
de  1 aurore  , j oui  dire  , les  Oiientaux. 

On  nomme  Couleur  d'aurert,  un  certain  jaune  doré- 
& éclatant  comme  celle  qui  paioit  (binent  dans 
les  nues  au  lever  du  Soleil.  Les  coulcuis  d aurore 
(t  font  eftantalunées&  gaudées  fotrcmcnt,&  ta. 
battues  avec  lcraucourdilToas  en  cendre  gtave»- 
lcc , potafle , ou  foute. 

Ou  appelle  figiuéraent  une  haute  naiflante  , uns 
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jeune  fille  qui  commence  à paroître  dans  le  mon- 
de , une  aurort. 

A US. 

AUSPICES,  fubft.  mafe.  plur.  C’cftoit  chez 
les  Anciens  une  efpccc  d’augixtc  , de  vainc  fu- 
pciftition  , lors  qu’ils  confidcroicnt  le  vol  & le 
chant  des  oifeaux  , pour  favoir  fi  quelque  entre- 
prife  que  Ion  commeuçoic  devoir  dhc  heureufe, 
ou  maiheureufe.  Pline  en  antibuc  l'invention  à 
Titefias  Thebain. 

Auspices,  fignific  maintenant  une  occafion  , 
ou  des  citconftanccs  favorables  qui  font  cfpcrcr 
un  heureux  fucccs  des  entteptifes  qu’on  commen- 
ce. La  fondation  de  Rome  aefté  commencée  fous 
d'heureux  aufp'uts  , dans  des  temps  & des  lieux 
favorables  pour  fon  aggrandifTcinent. 

On  dit  aulG  , qu'un  homme  eft  venu  fous  les  au/jpi- 
ttt  d'un  tel , pour  dire  , foùcenu  pat  fa  faveur  Se  fa 
piotoftion.  Cette  façon  île  parler  eft  venue  de  ce 
qu'autrefois  à Rome  on  ne  faifoit  aucune  affaire , 
Se  fut  tout  en  matiage , fans  confultcr  les  Dieux 
par  le  moyen  des  aufpitis  .comme on  voit  dans 
Cicetonen  l'Otaifon  pro  clutnti».  Ainfi  , Venir 
fous  les  oufpicts  de  quelqu'un , c’cft  marcher  fous 
fa  conduite  , & allure  de  fa  faveur.  Ce  mot  vient 
ab  »vtbm  fptBondts  , afpuitndis.  . 

AUSSI.  Con jondion  comparative , augmentât!- 
vî  , Se  Alfomptive.  Non  feulement  cela  eft  vray, 
mais  aujfi  eft  fort  taifonnablc.  qui  achète  le  che- 
val . acheté  aujfi  la  bride,  fi  on  eftoic  aujfi  fage 
que  Salomon  , on  ne  feroit  pas  tant  de  fautes 

Jju’on  en  fait,  un  Philofophe  difoit  pour  fccon- 
olcr  de  (à  chcute , ou  fi  - bien  voulois  - je  def- 
cendre.  on  commande  a un  bon  valet  de  revenit 
en  diligence , aufi  fait-il.  le  foleil  luit  Mu(fi  bien 
furies  bons  que  furies  mauvais,  vous  picccn- 
dex  à cette  chargc,&  moy  Mujft.  je  fais  cela  d'aufi 
bon  coeur, que  fi  c’cftoit  pour  moy.  Ce  mot 
vient  de  Md  fit.  Ménagé. 

On  dit  proverbialement,  aufi-  toft  dit  , aufi-iofi 
fait , des  jcommandemens  qui  font  promptement 
exécutes.  Mssjfi  toft  meurt  veau  que  vache.  anjfi- 
toft  pris , aufi  toft  pendu. 

A S T E R E.  adj.  mafe.  Se  fcm.  en  termes  de  Phy  fi» 

Siuc.fc  dit  d’une  faveur  afpre  qui  caufc  un  rc- 
etrement  dans  la  bouche  : c'eft  une  des  neuf  fa- 
veurs qui  ftappent  l'organe  du  goùtj  telle  eft  celle 
du  vitriol. 

A u s t i R t , fignific  aullî , Rude  , feveic , qui  ne 
pardonne  rien.  Un  Juge  aufitrt  eft  moins  corrom- 
pu qu'un  autre. 

A us  t e r s , fe  dit  auffi  de  celuy  qui  eft  fevere  à 
luy  même,  qui  ne  fe  pcimet  aucuns  plaifiis.qui 
mnltraitce  (on  corps.  Ce  Religieux  eft  fort  au  fit - 
rt , il  porte  la  haiie  Se  le  cilicc  , il  (è  dilcipline. 
on  ne  peut  pafferd  un  Ordre  à un  autre  , s’il  n'cft 
plus  aufi.ti. 

A u s t e r s , fe  dit  figurément  en  chofes  morales. 
Les  mœuis  aufintu  de  Caton,  une  vertu  aufitrt 
une  mine  Mstfitn  ou  iefiognéc. 
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AUSTEREMENT.  adv.  D’une  maniéré au- 
ftere.  Les  Religieufes  de  Sainte  Claire  vivent 
fort  auftntmtnt. 

A U S T E R 1 T E’.  C f.  Sévérité.  V au  finit  i des 
Cenfeurs  Romains  tenoit  tout  le  monde  dans  le 
devoir. 

Austxk.it  a',  fignific  auffi , Mortfication.  La 
• plus  grande  auftniti  des  Chartreux  eft  la  foli- 
tude  perpétuelle,  c’cft  une  grande  aujitrtté  de 
marcha  nuds  pieds.  On  dit  auffi,  1* auHnitt  des 
mœurs , de  la  vie , du  rifage.  ce  moc  vient  du 
Latin  auftnus > Grec  aufiiros.  * 

AUSTRAL,  ni.  adjcift.  Méridional  , qui  eft 
du  coftc  du  Midi  , du  cofté  que  (buffle  le  vent 
que  les  Latins  appellent  Aujhr.  La  Terte  Aufir 4- 
U eft  encore  inconnue,  le  Cap  de  Bonne  Efpc- 
tancc  eft  à trente- cinq  degrés  de  latitude  Ah- 
ftralt.  le  Capricorne  eft  dans  la  partie  Ah- 
ïirul*  du  ciel.  Ce  mot  vient  if  Au  fin  , Uvtnt 
du  Midy, 

A U T. 

A U T AN.f.m.  Vent  qui  fouffle  du  cofté  du  Mi- 
di. Il  eft  d’ordinaite  otageux , Se  les  Poètes  l'cin- 
ploycnt  en  parlant  des  rempeftes.  On  l’appelle 
Garbin  fur  la  Mediterranée.  En  Latin  Notui.  Ce 
mot  vient  de  Altunus  , qui  fe  trouve  dans  Pline 
en  cette  fignification.  Ménagé. 

AUTAN  T.  adv.  relatif  qui  for  à expliqua  deux 
chofes  égales.  On  demande  quelquefois  , s’il  y a 
autant  d’hommes  que  de  femmes,  il  y a autant 
d'Athènes  à Thebcs.  Monficur  vaut  bien  att- 
tant  que  Madame,  il  a autant  Se  plus  de  bien 
que  luy.  j'ay  été  autant  de  fois  chez  vous  , que 
vous  chez  moy.  ma  maifon  eft  de  nulle  efeus 
fans  rien  rabattre  , j’en  veux  tout  autant,  il  faut 
dans  cette  compofition  autant  de  l’un  que  de  l’au- 
tre. autant  plein  que  vvidr.  Ce  mot  vient  de 
aliud  tantum.  Ménage. 

Autant  , fe  dit  quelquefois  fans  relation, 
d’une  quantité  incertaine.  Cette  femme  a autant 
de  beauté  , de  vettu  , d’efpiit  , qu'on  en  puilfe 
avoir,  c’eft  à dite  , eft  belle  vertueufe  Se  fpiri- 
tuellc  au  dernier  point,  il  fait  des  vers  autant 
bien  qu’on  en  puifTe  faire. 

Autant,  fe  dit  quelquefois  d’une  certaine 
partie  des  chofct.  Cela  eft  fait,  ou  autant  vaut, 
c’eft  autant  de  fait , d’cfpargné , autant  de  raba- 
tu,  autant  d~.  temps  gagné.  On  dit  auffi  abfolu- 
nirnt,  C’cft  toù  jours  autant. 

A u t a n t , en  termes  de  Palais , lignifie  la  co- 
pie d’un  aélc.  Cet  Arreft  eft  perdu  , il  en  faut  rele- 
ver autant  au  Greffe,  les  Huiffitrs  doivent  laifTcr 
autant  tous  les  exploits  qu'ils  font , & de  toutes 
leurs  figi.ificatious  aux  pauies  adverfes  , ou  leurs 
Procureurs. 

Autant,  fignifi*  encore  , Suffifamment , fi. lot» 
fon  pouvoir.  Ce  mulet  eft  allez  chargé  , il  en  a 
autant  qu’il  en  peut  porter.On  dit  auffi  d’un  honw 
mc  yvtc,  qu'il  a beu  autant  qu'il  en  a autant  qu’il 
luy  en  faut, tout  ce  qu'ri  peut  potret  de  vin.  je  l'a  y 

B b $ 


Digitized  by  Google 


198  A U T. 

nourri  , protégé  , affifté  autant  que  j'ay  pû  , félon 
mes  forces.  autant  que  je  puis  conjecturer  > cette 
affaire  rc'uffira. 

A u t a N t , fc  dit  proverbialement  en  ces  plirafcs 
ailleurs  expliquées.  Autant  dcfpcnfc  chiche  que 
large.  Autant  vaut  cftrc  mordu  d’un  chien  que  du- 
ne  chienne.  en  emporte  le  vent.  Autant  de 

frais  que  de  h\c.  Autant  bien  battu  que  mal  bat^u. 
11  luy  en  pend  autant  fur  la  tefte.  Autant  vaut  traî- 
ner que  porter.  Il  confommeroit  autant  de  bien 
qu’un  Evêque  en  pourtoit  benir.^wrnnf  corne  au~ 
tant,  l’en  fais  autant  de  cas  que  de  la  boue  de  mes 
fouliers.  Autant  qu’il  en  pourrait  tenir  dans  mon 
œm\.  Autant  de  telles,  autant  d'opinions.  Autant 
en  dit  le  renard  des  meu  rcs  , Sec. 

A U T E L.  f.  m.  Lieu  élevé  en  forme  de  table  pour 
facrificr  à une  Divinité.  Les  Payens  ont  éle- 
vé des  auttls  à toutes  fortes  de  fauflcs  Divinités, 
Si  y ont  offert  des  l’acrificcs.  Ce  mot  vient  du 
Larin  altare. 

AUTEL,  s’eft  ditaufnautrefoischexlcsJuifs.de 
ces  tables  qu’ils  dreffoient  à la  campagne  pour  fa- 
crificr à Dieu.  En  cet  endroit  il  édifia  un  outil  au 
Seigneur. 

A u i e l , fc  dit  proprement  dans  le  Chriftianifme 
d'un  lieu  confacté  a Dieu  fous  1 invocation  de 
quelque  Saint , qui  eft  élevé  Si  otné  dans  quelque 
Eglife  ou  quelque  Chapelle  pour  y dire  la  Melle. 
11  y a des  Bénéfices  fondés  à Yautildcit.  Jean, Sec. 
la  Meffe  de  PatroilTe  fe  doit  dire  au  maître  auttl, 
au  grand  autel,  on  ne  peut  dreflcr  un  outil  dans 
une  maifon  particulière , fi  l'Evêque  ne  la  béni , 
ou  fait  bénir. 

A u t t l fri  vitio 1 1 \ eft  un  outil  auquel  fi  on 
dit  une  MefTe  à l’intention  d’un  défunt,  il  eft  dé- 
livré des  peines  du  Purgatoire.  Les  Brefs  A' auttls 
priviligUs  ne  s’accordent  que  pour  un  jour  la  fc- 
mainc  en  faveur  d’un  outil  d’une  Eglife  en  laquel- 
le on  dit  fept  Melfes  par  jounou  pour  deux  jours, 
fi  on  en  dit  quatorze}  ou  pour  trois  jours, fi  on  en 
dit  vingt  une  : on  n'en  accoide  point  au  delà  * Si 
encore  n’eft-ce  que  pendant  fept  ans. 

On  appelle  Pierre  d outil,  une  pierre  qu’on  bénit  avec 
beaucoup  de  ceremonies  neccffaitcs  pour  dire  la 
Meffe, fur  laquelle  on  pofe  le  calice. 

On  dit  figurément  d’une  petfonne  pour  qui  on  a 
grand  amour  , eftime  ou  vénération  .qu’elle  mé- 
rite des  outils , qu’on  luy  veut  élever  un  outil. 

On  appelle  le  Saint  Saciement  de  1 ’ A ut  il , le  Ttes- 
Augufte  Saciem -nt  de  l’Euchariftic. 

A u t i l , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Qui  fert  à V autel , doit  vivre  de  Y auttl , pour  dire 

5|u  il  faut  trouver  dequoy  fubfiftcr  dans  fa  profef- 
lon.  Elever  autel  contre  outil , pour  dire , Faire 
un  fchifme  ,unc  divifion  dans  l’Eglife , dans  une 
Communauté, y ctabilii  dcuxSupeueuisqui  foient 
contraires.  On  dit  d’un  avare , d'un  altère  du  bien 
d’autiuy  , qu’il  en  prendrait  fur  V auttl,  pour  diic, 
qu’il  ne  ferait  point  de  difficulté  de  faire  un  facri- 
Jege  pour  s'enrichir.  On  dit , qu’on  doit  être  amis 
jul'qu’aux  outils , pour  dite , qu’on  ne  doit  pas  fer- 
vir  fes  amis  aux  dépens  de  fa  confcience.  On  dit 
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Recourir  aux  atittls, pom  dire,  y chercher  un  afyle, 
y demander  du  fecours , y chercher  des  confola» 
lions. 

A U T E U R.  f.  m.  Qui  a crée  ou  produit  quelque 
chofe.  On  le  dit  par  excellence  de  la  première  cau- 
fe  qui  elt  Dieu.  L 'Auteur  de  toute  la  nature,  le 
Souverain  Autour  du  monde.  Ce  mot  vient  d au- 
tos, if  fi.  V Autiur  eft  ccluyqui  n’a  pas  pris  fon 
ouvrage  d’un  autre  i c’cft  luy  qui  l’a  produit,  qui 
l'a  mis  au  jour. 

A u t e u r , fc  dit  en  particulier  de  ceux  qui  font  les 
premiers  Inventeurs  de  quelque  chofe.  On  tient 
que  Flavio  de  Melphc  eft  Y Auteur  de  la  Bouflo- 
lc.  Polydore  Virgile  a écrit  huit  livres  de  ceux  qui 
ont  été  les  Auteurs  Si  Inventeurs  des  chofcs. 

Auteur,  fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  caufc  de 
quelque  chofe.  Ce  Miniftre  eft  Y auteur  de  la  for- 
tune de  bien  du  monde.  Ce  chicaneur  eft  Y auteur 
de  la  ruine  de  cette  maifon.  fi  vous  vous  plaigne» 
du  mal  qu’on  vous  fait,  prenez  vousen  à Yau- 
teur  , Si  non  pas  à ceux  qui  n'en  peuvent 
mais. 

A u t i u R , fc  dit  auffi  des  Chefs  d’un  parti , d’une 
opinion  , d'une  confpiration  , d’un  bruic  qui  court 
Mahomet  a été  autiur  d’une  maudite  Sede.  Py- 
thagorc  eft  autiur  de  l’opinion  de  la  Mctcmpfyco- 
fe.  Quand  on  a découvert  quelque  conjuration  , 
il  en  faut  punir  fcvcrcmcnt  les  auteurs,  celuy-là 
eft  Y auteur  Au  vol  , les  autres  n’eu  font  pas  com- 
plices ou  affiftans. 

Autiur,  fc  dit  auffi  dans  une  Généalogie.  L’au- 
ttur  de  la  race  d’une  maifon  , dune  famille,  eft 
celuy  jufqu’auqucl  on  remonte  , qui  a été  le  pre- 
mier qui  l'a  annoblic  , qui  l’a  fondée  Si  rendu  il- 
luftrc. 

A u t £ u r , en  fait  de  Littérature, fe  dir  de  tous  ceux 
qui  ont  mis  en  lumière  quelque  livre.  Maintenant 
on  ne  le  dit  que  de  ceux  qui  en  ont  fait  imprimer. 
Il  faut  rcfpedcr  davantage  les  Auteurs  Sacrés  que 
les  profanes.  Les  Auteurs  modernes  ont  enchéri 
fur  les  Anciens,  les  Autiurs  Latins  ont  beaucoup 
pillé  les  Auteurs  Grecs,  cet  homme  s’eft  enfin 
crigéen  Auteur  , s’eft  fait  imprimer,  il  y a bien 
plus  de  méchants  Auteurs  que  de  bons,  cet  Auteur 
a été  cenfuré.  on  fait  dans  les  livres , des  Indices, 
ou  Catalogues  des  Auteurs  cités,  les  Auteurs  font 
fu  jets  à fc  quereller, & à fc  dire  beaucoup  d'injures. 
On  dit  auffi  d’une  femme  , quelle  s'eft  érigée  eu 
Autiur  , quand  elle  a fait  quelque  livre  ou  pièce 
de  théâtre. 

En  termes  de  Palais , on  appelle  Auteurs, Ceux  donc 
on  a acquis  le  droit  de  polfedcr  quelque  hérita- 
ge par  vente  , efehange  , donation  , ou  autre 
contrat.  On  donne  en  Jufticc  un  delay  pour 
appeUer  en  garantie  fon  auteur.  On  dit  auffi  à 
celuy  qui  débite  une  méchante  nouvelle  , Il  faut 
nommer  vôtre  auteur  , autrement  ou  croiia  que 
vous  l’avez  inventée.  Ce  mot  en  ce  fens  vient  du 
Latin  ouilor , qui  fignific  , le  maître  d'une  chofe  » 
qui  peut  prouver  que  le  domcine  Si  la  pofieffion 
luy  eu  apparticnncnr. 

AUTHENT1  Q_U  E.  adj.'  m.  Se  f.  Solemncl, 
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cclcbre.  Les  ventés  Chrétiennes  font  fondées  fut 
des  témoignages  authentiques.  le  Parlement  a 
donné  un  Arreft  authentique  contre  les  jeux  de 
hafard.  il  y a un  partage  authentique  dans  un  tel 
endroit  pour  confirmer  cette  piopofition.  Ce  mot 
cfl  purement  Grec , 3c  fignifie  , qui  a de  l'autorité, 
qui  mérité  qu'on  y ajoute  foy. 

Authihtique,  en  termes  de  Jurifpmdence , 
fignifie  , Revctu  de  tontes  les  formes  , 3c  qui  cft 
attefté  par  des  perfonnes  publiques  , auquel  on 
ajoute  foy  en  Juftice.  Il  faut  prouver  ce  qu’on  al- 
lègue en  Juftice  par  des  pièces  authentiques  , ou 
titres  originaux-  unaétc  n'eft  point  authentique 
3c  cxccutoirr^il  n’eft  en  original  figné  3c  fcellé. 
On  a appelle  auffi  autrefois  Perfonnes  authenti~ 
quet , les  Nobles  & les  premiers  de  l’Etat , com- 
• me  étant  gens  dignes  de  foy  , St  dout  l’autorité 

’ étoit  receu'c. 

Authenti  Q.u  x , fe  dit  particulièrement  d'un 
fccau  d'une  Juftice  fubalterne , 3c  d'un  Tabellion, 
pour  le  diftingucr  du  fccl  Royal.  Contrat  parte 
fous  le  feel  authentique  , non  Royal  , ne  porte 
d'hypotheque  hors  la  Jurifdiélion,  comme  prcccu- 
denc  quelques  uns. 

Authentique,  en  termes  deDioic  ,eft  un  nom 
qu’on  adonné  aux  nouvelles  Conftitutions  de  Ju- 
ftinien  depuis  qu’on  a reccu  l'Edition  d’Accurfe, 
qu’il  appella  Authentiquas , parce  qu’il  les  tradui- 
fit  de  mot  à mot  fur  l’Original  Gicc , comme  té- 
moigne Alcyat  : ce  qui  fit  rejetter  l'Edition  bar- 
bare qu'en  avoit  fait  un  ceitain  Julian  Docteur  de 
Droit , dont  on  s’etoit  fervi  jufqu’alors.  Du  Can- 
ge.  Les  Notaires  qui  obligent  des  femmes  en 

S|uelqucs  courrais, y mettent  toujours  cette  clau- 
c,  qu’ci  le  renonce  à Y Authentique , Si  qua  mu~ 
lier. 

AUTHENTIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  authentique  & publique.  lia  déclaré  cela 
en  public  3c  authentiquement,  ce  mariage  s’eft 
fait  authentiquement,  il  a fiOM  h authentiquement 
les  faits  par  luy  allégués. 

AUTHENTI  QU E R.  vetb.  art.  Rendre  un 
aétc  authentique.  Quand  on  envoyé  un  aéted’un 
Royaume  dans  un  autre,  ce  n’cft  pas  allez  que 
des  Notaires  1’ayCRt  figné»  il  faut  que  le  Magi- 
, ftrat  l’authentique,  qu  il  y mette  le  fccau  public, 
3c  une  atteüation  que  ceux  qui  l'ont  figné  font 
perfonnes  publiques , aux  a&cs  dcfquels  on  ajoute 
foy  en  Juftice. 

Authenti  q.ubr  une  femme  , c’eft  la  dé- 
clarer convaincue  d’adultere  , la  condamna  félon 
1* Authentique  Vt nulle  ,qui  eft  la  ij  4.  Nouvelle 
de  Juftinicn  , à perdre  fa  dor  Sc  fes  conventions 
matrimoniales  , 3c  à être  rafée  3c  mife  dans  un 
Couvent  pour  y demeurer  deux  ans , pendant  les- 
quels il  cft  permis  à fon  mari  de  la  reprendre  , à 
faute  de  quoy  elle  y doit  demeurer  renfermée  à 
perpétuité. 

Authenti  <e_v  e’  , «'  1.  part.  pafT.  & adj. 

Ce  mot  vient  du  Grec  authentis. 

AUTOMATE,  fubft.  mafe.  Terme  des  Mccha- 
niques.  Machine  qui  fe  remue  toute  feule , qui  a 
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en  foy  le  principe  de  fon  mouvement  , comme 
une  montre  , une  horloge  à contiepoids , ou 
quatre  machines  qui  fe  meuvent  par  rclTort.  On 
prononce  aftomatt  j & ce  mot  cft  purement  Grec 
D .'cartes  cft  d’opinion  que  les  brutes  ne  font  que 
des  automates  ; & cette  opinion  n’cft  pas  nou- 
velle. Ce  mot  vient  du  Grec  autos , ipfe. 
AUTOMNAL,  ut.  adj.  Qui  cft  propre  à 
l’automne.  La  partie  automnale  Ju  Bréviaire  con- 
tient le  temps  depuis  le  premier  Septembre  jufqu’à 
l’Avent. 

A U T O M N E.  fubft.  fem.  Il  étoit  autrefois  maf- 
culin.  T roifiéme  faifon  de  l’année  où  on  recueille 
particulieramcnt  les  vins  & les  fruits  d’hyver. 

S and  l’cfté  cft  pluvieux , on  a d’ordinaitc  une 
le  automne. En  quelques  Provinces  011  a comp- 
té les  années  par  les  automnes , 3c  en  d’autres  pat 
les  hyvers  , comme  chez  les  Saxons.  Du  Cangc. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  verbe  augto  , 
quod  fragile ue  annum  augeat. 
AUTORISATION,  fubft.  fem.  Terme  de 
Palais  , qui  ne  le  dit  eucres  qu’en  cette  plrtafc. 
L’obligation  que  cette  femme  a paflcc  cft  nulle  , 
par  Jedcffaut  de  Y autorifatitn  de  fon  mary,  la 
vente  d’un  bien  d’un  mineur  cft  fu jette  à YautorU 
fation  d'un  Tuteur. 

AUT  ORISER.  verb.  att.  Donner  puiflance 
de  faire  quelque  chofc,  donner  force  3c  vigueur  à 
quelque  foy  , à quelque  ufage , à quelque  cere- 
monie. L’Empereur  Juftinien  a autorifé  la  Com- 
pilation des  opinions  des  Jurifconfultes  anciens 
pour  en  compofcr  les  Loix  du  Digcfte.  un  valet 
autorifé  de  Ion  maître  agit  plus  hardiment  en  (es 
affaires,  une  femme  11e  peut  contrarier  ni  agir  en 
Juftice  , fi  clic  n’cft  authorifée  par  fon  mari  ,ou  à 
fon  refus  , par  Juftice. 

Autoriser,  fignifie  auffi  , Approuver.  Les 
Loix  autorifent  les  ventes  des  biens  des  mineurs, 
quand  elles  font  à leur  avantage.  Il  y a bien  des 
abus  que  la  coutume  autorifé.  le  temps  , le  long 
ufage  ne  peuvent  rien  autorifer  contre  la  Loy  de 
Dieu , ou  de  Nature,  un  Magiftrat  autorifé  le  vice, 
quand  il  n’en  fait  pas  la  punition. 
Autorise»,  avec  le  pronom  pafonnel,  fignt- 
fic,  Acquérir  , ufurpcrdc  l’autorité.'  Les  Tyrans 
s' autorifent  peu  à peu  en  flattant  les  peuples.  les 
abus  s autorifent  avec  le  temps  jufqu'à  un  point 
qu'il  eft  malaifé  de  les  reforma. 

Autoris  e'  , b’e.  part.  pafT.  & adj. 

AUT  O R I T E’.  fubft.  feqj.  Droit  qu’on  a de 
commander , de  fe  faire  obéir.  Tout  bon  Chre- 
fticn  fe  doit  foûmcttre  à Y autorité  de  l'Eglifc , & 
tout  bon  fujet  à l'autorité  Royalc.il  faut  employer 
Y autorité"  des  Loix  contre  les  méchans.  les  de- 
crets fe  font  par  Juftice. 

Autorité’,  fedit  quelquefois  de  l’ufage  de  ce 
droit,oudc  fon  ufurpanon.  Un  homme  n’eu peut 
arrefter  un  autre  de  Ion  autorité  privée,  il  cft  npl- 
feant  de  vouloir  cmpoiter  toutes  ebofes  d autorité 
abfolue'.un  habile  home  à toûiouts  plus  Ji'asttcri- 
ti  qu’un  autre  dans  £a  compagnie-  un  mineur,  une 
femme  ne  peuvent  agir  que  fous  i'awraartdcfhn. 
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tuteur , ou  de  fon  mari,  une  procuration  porte 
pouvoir  & a utorité  de  faire  les  affaires  d’autruy. 

Autorité",  lignifie  aufli  , le  témoignage  d’un 
Auteur  qui  a écrit , ou  quelque  apopbthcgnr  ou 
fcntencc  d’une  pcrlonnc  illuttre  qu’on  cite,qu'on 
allègue  daus  un  difeours  pour  luy  fervir  de  preuve, 
ou  d’ornement.  Les  textes  d'Arillotc  fout  de 
grande  autorité  dans  les  Colleges,  les  paroles 
qu'on  rapporte  de  Socrate  font  de  grande  auto- 
rité dans  la  Morale,  les  partages'  de  l’Ecriture 
font  d’une  autorité  dici  Grc.  Ce  mot  vient  d’4«- 
thoritas  Latin  , qui  vient  d 'authtruis. 

AUTOGRAPHE,  fubft.  mafe.  T crmc  dog- 
matique. Original  de  quelque  eferit , ou  cornpo- 
fition  qu'on  a eferite  foy-mcmc.  Il  n’eften  ula- 
gc  que  dans  le  Colleges. 

AUTOUR.  Prcpofition  qui  s'employe  quand  on 
parle  de  ce  qui  environne  quelque  choie.  On  met 
une  ceinture  autour  de  fon  corps,  le  Diadème  fc 
mettoit  fur  le  front  autour  de  la  telle,  on  a bâti 
des  murs  le  des  battions  autour  de  la  ville,  les 
lignes  de  circonvallation  le  font  Autour  de  la 
place  qu'on  afliege.  on  a fait  la  Procclfion  autour 
de  l Eglife.  ces  joueurs  étoicut  ranges  autour 
de  la  table,  on  fe  met  en  hiver  autour  du  feu  pour 
s'entretenir. 

Autour,  fe  dit  auffr  de  lcfpace  qui  cft  aux  en- 
virons. Il  n’y  a point  de  fauxbourgs  ni  de  bâ- 
timents autour  des  places  fortes,  il  y a des  fof- 
fés  autour  de  ce  Château.  On  le  dit  encote  de 
ce  qui  fc  meut  dans  cet  cfpace.  Il  s eft  allé  pro- 
mener autour  du  Cloître,  la  lune  tourne  autour 
de  la  terre. 

Autour  , fe  dit  aufli  des  lieux  voifrns.  Il  a 
acheté  une  maifon  icy  autour,  les  ennemis  font 
campés  tout  autour  de  nous,  les  Sergents  rodent 
autour  de  cette  maifon.  il  a regardé  tout  autour 
de  luy. 

Autour,  fc  dit  aufli  des  petfonnes.  Les  Grands 
ont  autour  d'eux  quantité  de  Couttifans  St  de 
flatteurs,  on  a bien  de  la  peine  autour  de  ce 
malade,  il  ctt  difficile  à fervir.  il  faut  être  tou- 
jours autour  des  enfants  , de  peut  qu'ils  ne  fe 
bleffent. 

On  dit  proverbialement.  Tourner  autour  du  pot, 

Sur  dire , N’ofcr  pas  parler  d’une  chofc  , ou  la 
re  hardiment  , mais  ufer  de  circonlocution 
pour  fonder  fl  elle  fera  agréable. 

Ce  mot  vient  de  tour , de  tornus. 

AUTOUR,  fubft.  mafe.  en  Fauconnerie, eft  un 
grand  oifeaa  de  poing  qui  eft  le  plus  grand  après 
le  gerfaut  , qui  fert  à la  baffe  voleric  fur  les  fai- 
fans  & les  perdrix.  Il  a les  ailes  courtes  , la  telle 
petite,  le  bec  long,  les  ferres  noires  , les  jam- 
bes hautes  , & la  queue  longue.  Il  cft  de  couleur 
fauve , le  femc  de  taches  jaunes , la  queue  large  , 
les  yeux  profonds  ayant  une  rondeur  noire.  Les 
autours  font  leurs  nids  dans  les  forefts , le  dans 
les  montagnes.  Le  bel  autour  doit  être  court, bien 
curé,  bas  affis,  le  avoir  les  mahutes  larges.  L'4«- 
tour  niait  , cft  ccluy  qui  cft  pris  fur  les  branches 
de  l'arbre,  commençant  à voleter  ; Autour  fajj’a- 
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ger , ccluy  qui  eft  pris  au  partage  , foit  au  filer, 
ou  autrement  : Auteur  fourchent , ccluy  qui  eft 
d:  moyenne  raille  entre  formé , le  tircelet  : quel- 
ques-uns l'appellent  Stgond.  On  donne  à l 'autour 
la  qua'ité  de  Cuifsnier  , car  il  prend  force  perdrix. 
On  die  que  l'4Mr««r  empiète  , que  le  faucon  lie  le 
gibier.  En  Latin  aftur,a(lureo,aJlurcus.Sc  fubbutto. 

AuTouistiiE.  fubft-  fem.  Art  de  dteffer  le 
de  faite  volet  les  autours.  Plurteurs  termes  de  l 'Au- 
tourftrio  font  differents  de  ceux  de  Fauconnerie. 

Autours isr.  fubft.  mafe.  Ccluy  qui  a foin  de 
dreflet , ou  d.  faire  volet  les  autours.  La  baguette 
des  Auteur  fit  r s s'appelle  chajf.oire. 

AUTRE.  Pronom  relatif  mafe.  le  fem.  Different, 
contraire  , oppofé.  Les  corps  cclcftcs  font  d’une 
autr*  nature  que  les  cotps  fubluuaires.  c’cft  toute 
autre  chofc  que  ce  que  vous  peufex.  autre  cft  le  . 
froid.  Nicod.  dérive  ce  moc  du  Latin  alttr,  ou  du 
Grec  htteros. 

A u T r s , fe  dit  aufli  pour  lignifier  deux  choies 
qui  vont  cnfcmblc.  Sa  réputation  s'étend  de  l'un 
à l’autre  Pôle,  ils  s’en  font  aller  l’un  le  1 "autre. 

A u t R e , fc  dit  aufli  par  cxdulion.  On  a r ai  fon 
de  ne  parler  d’autre  chofc  que  de  fon  falut.  pour 
être  favant , il  uc  faut  faire  autre  chofc  qu'cftudicr. 

A u t r e , le  dit  en  plufteurs  phrafes  ordinaires  L'un 
vaut  l’autre,  pour  dire  , qu'il  n'y  a point  à choilir 
entre  deux  choies.  Il  y en  a d’un  Se  d’autre,  pour 
dire  , Il  y a du  bon  Se  du  mauvais.  Je  ne  comtois 
autre , pour  dite  , C’cft  l'homme  que  je  counois 
le  mieux.  C’cft  uncxMtr*  affaiie,  pour  dire , qu’il 
n'y  a pas  la  meme raifon  d’en  juger.  Comme  die 
1 autre  , cft  une  citation  populaire,  quand  on  ne 
nomme  point  d'auteur.  11  eft  devenu  tout  autre, 
c cft  à dire , Il  cft  bien  change  , en  bien  , ou  en 
nul.  Il  en  fait  bien  d’autres,  pour  d rc  , Il  a d’44- 
tres détours  ,fiucflcs , malices.  A d’autres,  pour 
dire , Allez  chercher  ailleurs  vollic  duppe.  En  voi- 
cy  d'une  autre  , pour  dire , Voicy  un  nouveau  dé- 
tour qu’on  nous  apporte  , une  nouvelle  affaire 
qu  on  nous  fait.  C’cft  un  bien  autre  homme , 
qui  cil  bien  plus  confrdcrablc.  On  dit  , que  des 
gens  font  nés  l’un  pour  l’autre  , pour  dire , qu’ils 
font  de  meme  humeur  , qu’ils  s’accordent  bicB. 
Prendre  l’un  pour  l’autre , pour  dire  , méprendre. 

Je  regarde  cela  d’un  autre  ceuil  , pour  dire  d’un 
autre  biais  , je  le  vois  d’une  autre  manière.  On 
dit  , qu'un  homme  dit  d’un  , le  fait  d'*Mfr«, quand 
fes  aérions  font  contraires  à fes  difeours  : qu’il  va 
de  collé  & d'autre , pour  dire,  que  c’cft  un  coureur, 
un  imrigucur.  On  dit  aufli,  C'eft  un  autre  Mars, 
un  autre  Alexandre , pour  dire  , C’eft  un  nouveau 
Mars  , un  nouvel  Alexandre. 

D’ AUTRE  PART.  adv.  D’allieurs  , de  part 
le  d'autre,  des  deux  codes.  Entre  un  tel  Deman- 
deur d'une  part,  le  an  tel  Dcffcndeur  d’autre  fart. 
L'autre  jour  fc  dit  d’un  des  derniers  jours  paf- 
Iccs. 

On  dit  proverbialement , C’cft  une  autre  paire  de 
manches, pour  dire,  C’eft  une  autre  affaire.  Autre 
chofc  eft  de  dire  , le  autre  chofc  de  faire  , pour 
dire,  qu'il  cft  plus  difficile  d'agir  que  de  parlei. 

AUTRE 
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AUTREFOIS.  adv.  Anciennement,  ou  ey-de- 
vant.Lc  luxe  étoit  bien  moindre  kutrtfoss  qu’à  pre- 
fent.  vous  m'avez  dit  autrefois  que  , Sec.  ce  mot 
fc  difoic autrefois  , nia  sonne  ledit  pius. 

Autrefois  , fignific  aafii , Un  autre  temps.  Je  ne 
puis  faite  cela  maintenant , ce  fera  pour  une  au- 
trefois. 

AUTREMENT,  adv.  D’uuî  autre  niauierc.  Il 
ne  faut  point  être  boutiu , ni  vivre  autrement  que 
les  autres. 

Autrement,  fe  met  quelquefois  pour  fervir 
de  condition , ou  de  menace.  On  refigne  des  Bé- 
néfices avec  referve  d’uuc  telle  penfion  , & non 
autrement , ni  d’une  autre  mauiere.  Il  faut  vivre 
dans  l'ordre  , autrement  on  s'en  repent. 

Autrement,  fe  dit  aufiï  pour  marquer  de  la 
médiocrité.  Jufqucs  ici  pour  obtenir  des  Licences 
il  ne  falloir  pas  être  autrement  fçavant  en  Droit. 

AUTRUCHE.  fublt-  fcm.  Grand  oifeau  qui  a 
les  ailes  couitcs  , fou  cflimé  poutfes  plumes, qui 
fervent  d'ornement  aux  chapeaux  , aux  lits  , aux 
daits  , &c  Les  Autruches  le  châtient  en  Afrique. 
Elles  font  fi  communes  au  Pérou , qu’elles  voue 
par  troupes  comme  le  beflail.  Les  Sauvages  eu 
mangent  la  chair  ; & leurs  œufs  fout  bons , quoy 
que  de  difficile  digeflion.  Les  femelles  font  prel- 
que  toutes  méfiées  de  giis,dc  noir  Sc  de  blanc.Lcs 
malles  font  blancs  Sc  noirs  , St  font  bien  plus 
cflimées,  parce  que  leurs  plumes  font  plus  larges 
& mieux  fournies,  leurs  bouts  plus  touffus  , Sc 
leurs  foyes  plus  fines.  On  ne  les  chafic  qu’apres 
leur  muë , & lors  que  leur  plumage  cil  lec.  Ce 
font  des  oifeaux  fort  vîtes  qu’on  chafic  avec  des 
Barbets  harpes  comme  lévriers  , qui  les  attrapent 
à la  courfc.  L'Autruche  fe  fert  de  les  ailes  non 
pas  pour  vole: , mais  pour  aider  à la  courfc,  lors 
que  le  vent  luy  cil  favorable  ; car  alors  elle  s’en 
fert  comme  un  navire  fait  de  fes  voiles.  Lors  que 
Y Autruche  voit  que  fes  œuts  lont  prcfls  à éclorre, 
elle  en  cafic quatre,  qui  venant  a fc  corrompre, 
il  s’y  engendic  quantité  de  vers  dont  (es  petits  fe 
nourri  dont,  comme  témoigne  le  Pcrc  A caret  en  fa 
Relation  du  Pérou.  Ælian  avoir  dit  autrefois  qucl- 
uc  chofc  de  fcmblable.  On  a veu  vers  le  Cap 
c Bonne  Efpcrance  des  oeufs  A' Autruches  (r 
gros,  qu’un  fcul  fuffit  pour  donner  a mangera 
fept  hommes.  On  a fait  la  difleétion  de  plu- 
fieurs  Autruches  dans  l’Academie  des  Sciences  : la 
plus  grande  étoit  de  fept  pieds  Sc  demi  de  haut 
depuis  la  tcfle  jufqu’à  la  terre.  L’ Autruche  a 
l’ocuil  comme  l’homme  en  ovale, ayant  de  grands 
cils  , Sc  la  paupière  d’enhaut  mobile , courre  lor- 
dinairedes  oifeaux  , avec  une  paupière  au  dedans 
comme  l’ont  la  plus  part  des  brutes.  Sou  bec 
eft  court  Sc  pointu , fa  langue  petite  , & adhé- 
rente comme  aux  poiflons  i fes  cuifies  gtofles  , 
charnues  & fans  plumes  , couvertes  d'une  peau 
blanche  un  peu  rougeâtre  , rayée  par  des  rides 
qui  reprefenrent  un  refeau  dont  les  mailles  pour- 
raient laifler  entrer  le  bout  du  doit.  Scs  ïambes 
font  couvertes  pardcvanc.de  grandes  cfcaillcs  en 
table  , fes  pieds  fcndiy  , Sc  compofcs  feulement  île 
Terne  I. 
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deux  doigts  fort  grands,  Sc  aufli  couverts  d’cfcaille 
avec  des  ongles  aux  grands  doits  , & non  pas  aux 
petits.  Elle  » a pas  d -s  plumes  de  diYCrle  fuite  > 
comme  les  autres  oifeaux  , qui  en  ont  de  molles 
Sc  ianugineufes  pour  leur  fervir  de  fourrure  , Sc 
d autres  dures  Sc  fermes  pour  voler.  Celles  de 
1 Autruche  font  tontes  molles  Sc  effilées  comme 
le  duvet.  Elles  ne  fervent  ni  à voler , ni  à les  vê- 
tir. Elles  ont  le  tuyau  juflcmcnr  au  milieu  de  la 
plume  : c’cft,  pourquoy  les  Egyptiens  reprefen- 
toient  laïulticc  par  une  plume  d 'Autruche.  La 
peau  de  fon  col  eft  de  chair  livide  couverte  d'un 
fin  duvet  blanc  clair-fcmc  Sc  luifanr  qui  tient  plus 
du  poil  que  de  la  plume.  Son  corps  cfl  couver: 
de  plumes  noires , blanches  St  grifes. Celles  qu'on 
voit  d'autre  couleur  font  feulement  teint;  s.  Les 
grandes  qui  forcent  des  ailes  Sc  de  la  queue  font 
ordinairement  blanches.  Celles  du  rang  d'après 
font  noiics.  Celles  qui  garni  fient  le  dos  Sc  le 
ventre  font  noires , ou  blanches.  Scs  flancs  n’ont 
point  de  plumes  , non  plus  que  les  cuifies  , Sc  le 
dellous  des  ailes.  Au  bout  de  chaque  aile  il  y a 
deux  efpecc  d'ergots  longs  d'un  pouce,  creux  , Sc 
reficmblams  à de  la  corne , à peu  prés  femblablcs 
aux  aiguillons  d’un  porc- efpic. Quant  ait  dedans, 
on  y a trouvé  cinq  diaphragmes  ou  cloifons  qui 
divtfcnt  le  tronc  en  cinq  parties  , dont  quatre  ont 
la  fituation  droite  de  haut  en  bas  , un  cinquième 
fitué  en  «avers.  Ses  ventricules  ont  été  trouvés 
remplis  de  foin  , d herbe, d’orge,  de  feves,  d'os.Sc 
de  caillous,  donc  il  y enavoit  de  la  grofleurd’un 
œuf  de  poule.  Onatrouvé  dans  un  jufqu'à  70. 
doubles  la  plus-part  ufés  Sc  confirmés  picfque 
des  trois  quarts , 8c  rayez  apparemment  pat  leur 
ftottemem  mutuel  , plùtofl  que  pat  erofion.  Mais 
il  faut  remarquer  que  les  Autruche,  avalent  le 
fer  , de  meme  que  les  autres  o. fi  aux  avalent  les 
caillous , pour  aiJer  à broyer  leur  nourriture,  Sc 
non  pas  pour  s’en  nourrir  & pour  le  digérer, com- 
me ont  crû  les  Anciens  : au  contraire  elles  meu- 
rent quand  clics  eu  ont  beaucoup  avalé.  D10  'orc 
. Sicilien  appelle  les  Autru  hes , des  Cerf, -oifeaux. 
D autres  nomment  Y Autruche  , Strutiecamelsee, 
c cfl  a diré , Coq-  chameau  , félon  Scaliger.  Ce 
mot  vient  de  Jlruthio , jlrut  hiocamdus.  Ménage  le 
Act  ive  de  avis  Jiruthia , & prétend  qu’il  faut  écrire 
Auftruche.  • ^ 

On  dit  figuiémcnt  à un  homme  qui  mange  beau- 
coup , ou  des  viandes  difficiles  à digérer  , qu’ri  a 
ttu  cllomac  d’ Auftruche. 

A U T R U Y.  fubft.  mafe.  Le  prochain  , les  au- 
tres hommes.  Le  bien  Ai  autruy  tu  n’embieras , 
cil  un  des  Commandements  de  Dieu,  il  ne  faut 
pas  fe  décharger  fur  autruy  de  nos  fautes  per- 
formelles,  dans  les  Lettres  de  Chaucclctie  , le 
Roy  met  toujours  cette  claufe  , Sauf  en  autres 
• chofes  noflrc  droit , Sc  V autruy  en  routes.  On  dit 
aulli , Aller  pour  autruy , pour  dire  , Subfifter  airx 
dépens  A' autruy,  foit  en  travaillant  pour  luy  , (bit 
en  le  1er  vaut  actuellement.  Ménage  dérive  ce  mot 
du  génitif  altérités»  en  traufpofanc  fis  lettres , dont 
les  Italiens  ont  fait  aulüa/trui. 

C c 
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On  dit  proverbialement , le  mal  d'autruy  ne  nous 
touche  g u êtes  : qu'il  ne  faut  faite  à antru y que  ce 
qu’on  voudroitqui  nous  fut  fait.  Qui  s attend  à 
Tcfcuclle  d 'âutrmjf  , fouvent  difne  mal.  Ou  dit 
auffi  , Le  bien  d'autruy  n’cft  pas  à uous. 

AUV. 

AUVENT,  fubfl.  mafe.  Petit  toit  fair  de  plan- 
ches , qu’on  me:  au  ddfus  des  boutiques  pour  les 
garcntitdc  la  pluye.  Les  awvtnts des  Ma. chauds 
avancent  beaucoup  fut  la  rue.  On  dit  autrefois 
Qjlt  vént  , Sc  Nicod  veut  qu’on  le  ptononcc 
ainfi  , parce  qu’il  rabat  & ofte  la  force  du  vent. 
Ménagé  prouve  aufii  cette  meme  étymologie. 
Du  Cange  dit  qu’il  vient  de  advanna  > quéd 
ud-vanni  alu  tnfiar  fufpendatur  ; Si  dit  que  dans 
lesaucicns  titres  on  trouve  avau-vtnt. Quelques- 
uns  veulent  qu’ils  viennent  d ’avarutr , avant. 

A U V E R.  N A S.  fubft.mafc.  Vin  fort  rouge  & 
fumeux  qui  vient  d’Orléans  , qui  n’efl  bon  à 
boircquc  fur  larricre-faifon , ce  qui  fait  qu’on 
J'appelle  auffi  Vin  d<  ttrntau.  Les  Cabatcticts  s'en 
fervent  à colorer  leuts  vins  blancs.  Il  eft  fait  de 
raifins  noirs  qu'on  appelle  du  même  nom  , parce 
que  le  plant  cil  venu  d’Auvergne.  Leur  couleur 
les  faitappcllcr  ailleurs  Morillon  , 5<  Pineau  tn 
Auvergne.  Il  y a un  Auverna*  giis  d’Otlcans , 
qu'on  appelle  ailleurs  Malvo  fie , qui  cft  un  raifin 
gris  fort  fucrc,  & le  plus  fondant  de  tous  les 
xaifiut. 

AUX. 

AUXILIAIRE,  adj.  mafe.  8c  fetn.  Qui  vient 
au  fccours.  Un  Prince  doit  plus  fc  fier  à fes  fol- 
dats  i qu’à  fes  crouppes  auxiliaires.  outre  les  rai— 
fons  principales , on  fe  fort  par  fois  heureufeutent 
des  moyens  auxiliaires  ou  fubfidiaires. 

En  termes  de  Grammaire  , on  appelle  Vctbes  auxi- 
liaires , ceux  qui  fervent  à conjuguer  les  autres, 
comme  font  les  vctbes  E fir*y  8c  Averti  , tant  en 
François  qu’en  Italien  & Efpagnol. 

AXE. 

AXE.  fubft.  mafe.  Terme  de  Geomccrie  Sc  d’A- 
ftionomic.  C'eft  la  ligne  qui  pâlie  par  le  cen- 
tte  d'une  fphere  , ou  d’un  globe , & fur  laquel- 
le ils  tournent.  Les  deux  extrémités  aboutirent  à 
deux  points  qu’on  nomme  polts  L axe  du  monde, 
de  la  terre.  Ou  obfcrvc  dans  le  ciel  un  mouve- 
ment fort  lent,  qu'on  appelle  , inclination  de  l'axt. 

On  le  dit  ati/Ii  des  roues,  cônes , cylindres , & autres 
figures  qui  fe  meuvent  en  rond  < & on  l'appelle 
en  ce  fins  aiflitts  plus  ordinairement. 

A x e , fc  dit  aufii  en  Optique  du  rayon  vifuel  quî 
pâlie  droit  dans  l’ccuil  fans  faire  aucune  réfraction 
dans  le  ctif tallm. 


A XI. 

A X I L A I R E.  Adj.  Terme  de  M*decine  , eftu» 
fameux  ïamcau  d'une  des  vrincs  foufclavicrcs  qui 
vaaux  a (Telles  , Si  nui  fc  divife  en  rrois  veine» 
la  thoracique , la  banlique  , 8c  la  ccphalique.  Ce 
mot  vient  dn  Latin  axilla. 

AXIOME,  fubfl.  mafe.  Principe  qu’on  a établi 
dans  un  art , ou  fciencc  , qui  cil  indub  table  , ou 
tenu  pour  tel.  C'eft  uu  axiome  de  Geomctifi  , que 
les  chofcs  qui  l'ont  égales  à une  troifiéme  , font 
égales  cuu’clks  : que  le  tout  cfl  plus  gtand  que 
fa  partie. 

A X U. 

A XU  A N G E-  fubfl.  fcm.  C’eft  une  cfpcce  de 
de  graille  la  plus  molle  & laplus  humide  du  coips 
des  animaux , qui  s’appelle  autiement  de  Y oing. 
Elle  cfl  differente  du  lard , qui  eft  uu  giaifle  fer- 
me ; & de  fiiif , qui  eft  une  graille  fcch  . Les  La- 
tins font  la  même  diftinétion  de  la  graifTe  en  pin- 
. gutdc  y qui  eft  1 *etxur.gi  , lardnm , & ftvum.  On 
T’appelle  aufii  en  Latin  axungin , qu’ou  dit  avoir 
cflé  fait  ab  axt  rot  arum  nu*  unguntur . 

A Y E. 

AYEUL,  xuix.  fubfl.  mafe.  8c  fem.  Pcre , ou 
mcic  de  ceux  qui  ont  des  enfants  , à l’égatd  def- 
qucls  on  les  nomme  aufii  Grand  ptre , ou  Grand - 
ma*.  Chaque  enfant  a un  ay  ctti  paternel  ,8c  un 
ayeul  maternel.  Ce  mot  vicut  du  Laiin  avulusr 
diminutif  de  avtu , (Ménage  ) que  quclques-uus 
font  dériver  de l’Hcbicu  aé>,qui  fignific  pattr. 

A T e u l , fc  dit  quelquefois  en  general  des  hom- 
mes qui  nous  ont  précédé,  foit  dans  uofuc  famil- 
le , foit  dans  uoftic  nation. 

Mais  cela  fut  jadis  au  temps  de  vos  «tyrror.Balfac. 
Et  nos  ay<>ix  étoient  aufii  fages  que  nous. 

A Z E. 

AZEROL1ER.  fubft.  mafe.  Arbie  fauvage  9c 
cfpincux  , qui  porte  de»  fruits  aigres  8c  fies  qu’on 
nomme  aaoroüts , 8c  qui  font  rouges  & gros  com- 
me des  ccrifcs.  Ils  font  alTx  agréables  au  goût- 
eront meurs.  C’eft  une  cfpccc  d cfpinc  qu’on  ap- 
pelle Efpint  d'Efpagnr.  Sa  feuille  eft  plus  large 
que  la  commune.  On  greffe  lui  l’cfoine  blanche,, 
ou  fur  le  fauvageon  de  poirier  , 8c  fur  le  cogna- 
cicr.  il  y en  a un  qui  vient  de  Canada , dont  les  cfi. 
piucs  font  très-  longues  , S;  les  feuilles  très  glan- 
des. Il  y en  a auflîun  blanc  qui  vient  de  Florence,, 
u’on  ne  trouve  qu’à  Ve: (ai Iles , & qui  ne  dilfcie 
e l'autre  que  par  lacoulctn  de  fon  fruit. 

AZI. 

AZIMUT,  fubfl.  mafe.  Terme  d’Aflionomic- 
Ccft  un  gtaod  cercle  vertical  qui  parle  par  le  le- 


AZO.  A Z U. 

nich  & le  nadir  , &qui  coupc  l'horifon  à angle 
droit,  Or  comme  l’horifon  cft  divifé  par  3 60.  de- 
grés, il  donne  lieu  à deferire  360.  azimuts.  Ce 
mot  eft  purement  Arabe.  Ces  cercles  font  les  me- 
mes que  les  inmbs  des  Mariuiers  nurqués  fur  la 
Carte.  On  commence  à les  compter  depuis  le 
point  du  vray  Orient  ou  de  l’Orient  Equinoxial, 
& on  continue  en  allant  vers  le  Midy  jufqu  a 
360.  C’eft  dans  ces  cercles  qu’on  prend  la  hau- 
teur des  alites  à toutes  les  heures. 

AZO. 

AZOT.  fubft.  mafe.  Terme  de  Chymie.  C’eft 
ainfi  que  les  Chymiftes  appellent  la  matière  pre- 
mière des  métaux. 

A Z U. 

AZUR,  fubll.  mafe.  Pierre  minérale  dont  on  fait 
un  bleu  fort  vif  & précieux.  On  l’appelle  autre- 
ment Outremer , à caufc  qu’il  vient  de  Chypre, 
ou  d’autres  lieux  au  delà  de  la  mer  ; ou  félon 
Braflavolus,  parce  qucc’cftun  bleu  plus  fort  que 
ccluy  de  la  mer.  Pline  & Diofcoridc  difeut  que 
c cft  un  fable,  Matrhiole  une  pierre,  Agrioola  que 
c’eft  un  minerai  qu’on  trouve  dans  les  veines  de 
la  terre  : mais  la  vérité  cft  que  c’eft  une  pierre  que 
les  Arabes  nomment  la\uli , Se  que  nous  nom- 
mons aulfi  Cmplement  lapis , ou  lapis  lazuli.  Il 
doit  être  rayé  de  petites  taches  ou  étoiles  d or  , Se 
pour  cela  Mefué  l’appelle  lapis  flsllat  us  -,  & pour 
être  bon,  il  doit  refifter  au  feu  & à la  fumée,  d’où 
il  tire  même  un  nouvel  éclat.  On  en  a veu  de  fi 
précieux, qu’il  a été  vendu  jufqu’à  cent  efeus  l’on- 
ce, comme  témoigne  Fallope.  On  en  trouve  dans 
des  mines  d’airain,  d’argent,  Se  d’or,  Se  aufli  parmi 
lesmatbres  •,  Se  c’eft  ccluy-cy  dont  on  fe  fert  le 
plus.  Le  fadlicc  fe  fait  avec  de  l’indigo , ou  dq 
fuc  de  violettes  btové  avec  certaine  crayc.  L or- 
dinaire le  fait  avec  au  fcl  armoniac , & des  lames 
d’argent  $ ou  bien  arec  du  foulfrc , du  vif-  argent, 
îc  du  (cl  armoniac , dont  la  préparation  fe  trouve 
dans  Aericola  & dans  Caelius. 

Il  y a auflt  un  azur  d’Allemagne  : c’eft  une  teinture 
qa’on  cueille  & ratifie  proprement  au  deflus  des 
pierres  qui  font  dans  les  minières  d’argcnr.Lc  verd 
azur  cft  une  exhalaifon  démine  de  cuivre  niellée 
avec  de  l’argent,  comme  dit  Biringuccio. 

On  appelle  Cendre  à'd{ur  , cet  azur  oa  couleur 
bleue  faXice  dont  les  Peintres  fe  fervent,  & qu’ou 
nielle  avec  du  blanc  de  plomb  pour  l’employer. 
Les  Médecins  n’cmployent  que  le  naturel. 

On  dit  en  proverbe , pour  parla  d’une  maifon  riche- 
ment ornée,  que  ce  n’eft  qu’or  & azur. 

En  termes  de  Blafon  , Azur  lignifie  aullî  le  bleu. 
L’Efeu  de  France  a trois  fleurs  de  lis  d’or  eu 
champ  d'azur  : c’eft  une  couleur  cclefte  qui  cft  le 
fy  mbolc  de  la  Juftice.  L’a^r  cft  marqué  dans  le 
Blafon  par  des  hachcurcs  ou  Amples  lignes  qui 
vont  de  gauche  à droit , & font  parallèles  au  chef, 
ou  à la  tafcc. 
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Azuré’,  b’  e.  adj.  Qui  cft  peint  d’azur.  Ou 
appelle  poétiquement  ic  ciel , la  Voûte  apurée. 
parce  qu’il  fcmblc  à nos  yeux  qu’il  cft  peint  d’4- 
%ur  ; & qu’il  nous  paroift  tel , à caufc  de  fou  grand  - 
éloignement. 

AZY. 

AZYGOS,  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  à une  veine  qu’on  ap- 
pelle autrement  Sans-pair  , parce  quelle  fe  trouve 
feulement  du  codé  droit  : c’eft  le  troifiéme  ra- 
meau du  tronc  afeendant  de  la  veine  cave,  qui  a 
huit  rcjetcons , qui  vont  auffi- bien  vers  le  code 
gauchequc  vers  le  codé  droit , & qui  nounilfcuc 
les  huit  codes  d’enbas  , diftribuant  cependant  fort 
grand  nombre  de  petits  rameaux  à l’œfophage. 

AZYME,  adj.  Qui  n’eft  point  fermenté , qui  eft 
fans  levaiu  : tel  eft  le  pain  dont  ou  fait  des  Ho- 
ftics  pour  confacrcr  à la  Méfie.  Les  Juifs  ctoient 
fort  foigneux  pendant  leut  Fefte  de  Pafques  de 
n’avoir  en  toutes  leurs  maifons  que  des  pains 
azymes , & ils  faifoient  pour  cela  de  grandes  Se  de 
ridicules  perquifitions , qu’on  voit  dans  le  Traité 
du  Pain  azyme  que  le  Sieur  Compiegne  a traduit 
du  Rabbi  Mofes,  extrait  du  Ta lmud. 

Ce  mot  vient  du  Grec,  azymes,  fine  fermente. 

B. 

B La  féconde  lettre  de  l’Alphabet , qui  eft  la 
première  des  confones.  La  prononciation 
• du  B,  imite  le  cti  & le  beflement  des  mou- 
tons. 

B , chez  les  Anciens  , étoit  une  lettre  numérale  qui 
fignifioit  300.  drivant  ce  vers  : 

Et  B treetntum  per  fe  retinsse  videtur. 

Quand  on  mettoit  une  ligne  par  deflus, elle  figni- 
fioit trois  mille. 

B quart* , Se  B mol , font  des  termes  & des  marque* 
de  Mufique  qui  fe  mettent  au  commencement  des 
reglcts  pour  marquer  la  qualité  du  chant. 

Le  B quatre  eft  le  ion  naturel  Se  ordinaiie  qui  rend 
le  chant  plus  dur  & plus  rode.  Il  n’a  pas  befoin  de 
marque  particulière.  On  l’a  ainfi  nommé  , parce 
que  les  chofcs  quarrées  font  plus  dures  que  les 
rondes. 

Le  B mol  (c  marque  toû  jours  par  un  B fimplc,qui  fait 
que  la  voix  chante  plus  ailément.à  caufe  qu’il  fait 
feulement  le  demi- ton , te  char.te  le  fa  où  le  B 
quarre  fait  le  mi. 

Dans  léchant  de  B quarte  il  y a un  ton  entier  de  la 
première  notte  à la  féconde  j Se  dans  le  B mol  il  n’y 
a qu’un  demi  ton  : dcfortc  que  leur  différence 
confifte  en  la  feule  tranfpofition  d'un  demi-tou 
entre  la  première  & la  féconde , ou  entre  la  fécon- 
de Se  la  troifiéme  noué. 
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B A A. 

B A A R A S.  fubft.  mafc.  cft  une  plante  apparem- 
ment fabulcufc  , donc  parle  Jofcphe  , qui  a une 
couleur  de  feu,  eftineelante  comme  une  étoile, 
qui  fuit  fous  terre  , & qu’on  ne  peut  arrefter , juf- 
qu'à  ce  qu'on  jette  de  l’urine  de  femme,  ou  de  fon 
flus  mcnftrua).  Elle  fait  mourit  quiconque  la 
touche  : de  forte  que  pour  l’arracher  on  la  déchauf- 
fc  tout  alentour , 6c  on  y attache  un  chien  qui 
meurt  en  l’arrachant  -,  apres  quoy  on  la  peut  ma- 
nier fans  danger. 

B A B. 

BABEURRE,  fubft. mafe.  Lait  de  beurre  qui 
n’elt  pas  ciico-.c  pris  ou  en  conliftance  de  beurre, 
ou  qui  demeure  après  que  le  beurre  cft  fait. 

B A B 1 L.  f.  m.  Abondance  de  paroles  fut  des  chofes 
de  néant  ou  fupc.flucs  ; un  p-: lier  continuel  6c  im- 
portun. Les  femmes  Ôt  les  viciLauls  onttoüiours 
trop  de  babd.  Nicod  dérive  ce  mot  de  Babel , où  fe 
fit  laconfufion  des  Langues.  Ménage  veut  qu  il 
vienne  de  bambmarc,  qui  a été  la  t de  bambino  Ita- 
lien diminutif  de  bambo  lequel  cft  de  ivé  duSyria- 
que  babcon. qui  lignifie  enfant,  d’où  on  a fait  aulli 
babiole  Si  bimbelots,  lignifiant  des fou  fées. 

BABIL  LARD,  a R d a.  ad  j.  Qui  parle  continuel- 
lement, 6c  qui  ne  dit  que  des  choies  de  néant. 

Babillard,  fc  dit  auffi  d’un  iudiferet  qui  ne 
fçauroir  tenir  fa  langue,  qui  vadire  tout  ce  qu’il  a 
ouy  duc  en  tous  les  lieux  où  il  fc  trouve. 

On  appelle  en  tcrrws  de  Chalfc,  un  chien  babillard, 
lors  qu’il  ciic  des  matinées  entières , ou  bien  lots 
qu’il  eft  hors  des  voyes. 

BABILLER,  v.  n-  Pailer  fans  cclTe , Si  ne  dire 
que  des  chofes  de  peu  de  conlideration. 

On  dit , qu’un  homme  ne  fait  que  babiller  , lots  qu’il 
parle  6c  promet  beaucoup  , 6c  qu’il  n’cxccutc  rien, 
ni  ne  dit  rien  de  folidc  qui  puiffc  terminer  une 
affaire. 

B A B 1 N E.  fubft.  fem.  Levre  de  certains  animaux, 
comme  guenons , chats  6c  chiens , 6cc.  Ce  chat  a 
tiouvé  quelque  chofc  à manger , il  fc  leche  les 
babines. 

B a b i n h , fc  dit  improprement  de  l’homme  en 
ces  phrafes  proverbiales.  11  s’eft  donné  de  fon 
bien  par  les  b'bints.  Il  faut  qu’il  s’en  torche  les 
babines,  pour  dite  , qu’il  n'en  taftera  pas. 

On  dit  aulii  d'un  hypocrite , qu’il  remue  bien  les  ba- 
bines, quand  il  ne  prie  Dieu  que  des  levics. 

BABIOLE,  f.  f.  Chofc  de  peu  de  valeur  8t  pué- 
rile. On  amufe  les  enfants  avec  toutes  fortes  de 
babioles.  le  cabinet  de  ce  curieux  n’a  rien  dç  rare, 
il  n'y  a que  des  babioles.  ce  li  vrc  n’a  rien  de  foli- 
dc , il  n’y  a que  des  chofes  puériles  6c  des  babioles. 
Du  Cange  le  dérivé  de  baubtlla , mot  de  la  balle 
Latinité,  qui  (ïgnifioit  fait  joyau. 

BADOUIN.  t.  m.  Gros  finge.  Rabelais  cite  un 
livre  builcfque  de  Maimouius  de  Bttownt  9c 
fcngis. 


B'AC. 

Babouin  > lignifie  auffi,  un  marmoufee , ou  vi- 
laine figurequ'on  fait  baifer  par  force  à ceux  à 
qui  on  veut  faire  quelque  honte  ; 6c  on  dit  figu- 
r émeut , Faite  baifer  le  babouin  à quelqu’un  , poux 
dire , l'obliger  à faire  q iclque  foûmifiion , quel- 
que traitte  defa  vantageux  malgré  lui. 

Babouin  , cft  auffi  une  iinurc  qu’on  dit  aux 
petits  enfans.  Vous  êtes  un  petit  babeuin. 

BAC. 

BAC.  fubft.  mafe.  Grand  bateau  plat  qui  n’a  ni 
pouppeni  proue  , mais  qui  cft  ouvert  pat  le  de- 
vant Si  le  dctticre,  qui  s’abaifTcnt  fur  le  rivage 
pour  y faire  entrer  les  charrettes  6c  catrofTcs.  Les 
b as  fc  fervent  ordinairement  de  grandes  cordes  at- 
tachées aux  deux  coftés  de  la  rivière  pour  le  con- 
dui.c  en  la  travetfant.  Le  droit  de  baccd  un  dioic 
fcigncurial  qui  s'afferme  : ce  qu'on  appelle  en 
quelques  lieux  Penttnage  ou  Pontonage.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  barta  ou  bareue.  Mais  il  vient 
pluftoll  de  bac  h Allemand  , qui  lignifie  vaijfcau 
Si  rsvier t i ou  bien  de  bacti , dont  Atrian  a ufc 
oui  un  font.  Du  Cange  dit  qu’on  a ufc  du  mot 
e bac  csa  6c  de  bac  us  pour  lignifier  un  bac  de  riviè- 
re , É'où  on  a fait  aulli  bacula , pour  fignifier  un 
bacquet.  Ifidore  dit  que  les  Latins  l’appclloicnt 
linnr , Si  que  c’ctoit  un  bateau  creufé  d’une  feule 
poutre. 

Les  Fontainicrs  appellent  aulli  Bac  un  petit  badin 
de  fontaine. 

BACCALAUREAT,  f.  m.  C’cft  le  premier 
dcsdcgics  qu'on  donne  dans  les  Univerfités  pour 
les  fcicnccs  de  Thcologie.dc  Médecine  , de  Dioic 
Civil,  6c  Canon.  Voy cz  Bachelier. 

BACCHANALES,  f.  f.  C’étoic  autrefois  une 
Fcftcdc  Bacchus  chez  les  Paycns  : maintenant 
c’cft  une  rc joui (Tance  ou  mafeatade  qu’on  f rit  au 
Carnaval,  où  on  fc  couronne  de  licite,  3c  où  on 
imite  ces  anciennes  FclTcs. 

On  appelle  aulfi  Bacchanales , des  tableaux  ou  bas 
reliefs  qui  nous  îcftcnt  de  l’Antiquité,  où  ces  Fe- 
ftes  font  figutées  ; 6c  ce  font  d'ordinaire  des  dames 
6c  des  nndités.  On  voit  encore  des  Bacchanales 
dans  pluficurs  fi  ifes  anciennes. 

BACCHANTE,  f.  f.  Femme  qui  cclebroit 
autrefois  les  Fcftcs  de  Bacchus.  C:  furent  les  Bac- 
chantes qui  déchitetent  Orphée. 

Bacch  nNTE,fcdit  figurément  d’une  femme  en  fu- 
reur, emportée  de  colère , de  rage , ou  d’amour. 

B A C C H I QJU  E.  adj.  m.  6c  f.  Qui  appartient  à 
Bacchus.  Ode  ou  Chanfon  Ea'chiqu e > c’cft  une 
Chanfon  à boire.  Troupe  Bacchiqtce  fc  dit  poéti- 
quement d’une  troupe  de  beuveurs  qui  font  dé- 
bauche. 

BACCHUS.  f.  m.  Dieu  des  Payens  qui  étoic  in- 
voqué par  les  débauchés  , à caufc  qu’on  le  croyoit 
inventeur  du  vin. 

On  appelle  encore  Enfants  dt  Bacchus  , des  yvio- 
gnes,  de  bons  beuveurs. 

On  dit  auffi,  que  Bacchue  Si  Venus  vont  de  com- 
pagnie y pour  dire , que  la  débauché  du  vin  mène 
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bac: 

ne  à celle  de  l'amour.  Saint  Amant  a appelle  du 
fromage  pourri , du  Cotignac  de  Bacchus. 

B A C H A i Bajfa  , ou  Bac ha.  f.  m.  Terme  de 
Relation;.  C'cft  un  Officier  en  Turquie  qui  a le 
commandement  dans  une  Province  > qui  en  a le 
gouvernement.  Le  Baiha d’Alcp,  du  Caire,  de 
Budc. 

On  appelle  aufli  le  Bach x de  la  Mer,  celuy  qu’on 
appelle  en  France  Amiral, c\ai  commaudc  les  trou- 
pes maritimes  du  Graud  Seigneur. 

BACHELIER,  f.  m.  Celuy  qui  a Je  degré  de 
Baccalauréat.  Bu.  htlier  en  Théologie , cnM.de- 
cine,  en  Droit  Civil,  & Canon. 

On  a aulfi  appelle  Bach  tiers  . 1 s jeunes  Efcuycrs 
ou  Chevaliers  qui  faifoient  leur  première  campa- 
gnc.  Dans  les  Couftuincs  d'Anjou,  du  Maine  & 
autres , on  appelle  Bacheliers , les  Seigneurs  qui 
ontChaftcaux,  Forcereflcs , ou  maifons  fortics 
des  Comtés , Vicomtés , Baronnies  ou  Chaftclc- 
nics,  & qui  ont  pareille  Juflicc  : 8c  on  appelloit 
Bachele , ou  Bacelt , laChaftelcnicou  Seigneurie 
tenue  par  un  Bachelier  qui  n'avoit  pas  encore 
droit  de  bannière.  La  Bachtltrie  étoit  autrefois  un 
degré  au  deflous  de  la  Chevalerie  , & le  Bachelier 
étoit  entre  le  Chevalier  & 1 Efcuycr  ; & Faucher 
tient  que  ce  mot  vicnc  de  bas  chevalier.  Loyfi.au 
dans  le  même  fins  le  dérive  de  bas  efchtlon , paicc 
qucc’ctoit  le  dernier  des  Ordres  Militaires.  Mc- 
nage  d:tqucce  mot  vient  des  vieux  François  8c 
des  Picards, qui  appellent  Bacheliers  Si  Bachelettts, 
les  jeunes  garçons  & les  jeunes  filles.  Rheuanus 
dit  qu'il  vient  de  Bacillsts , du  nomd'un  petit  ba- 
llon qu'on  mettoit  à la  main  de  ceux  à qui  on 
donnoit  permiflion  de  lire  > ou  à qui  ou  donnoic 
l’invcftitwc  de  quelques  Fiefs.  On  les  a nommés 
d'abord  Dacill-ers  > & en  Latin  Bacularii.  Alcyae 
Sc  Vivés  dirent  que  le  moede  Baccalaureat  vient  de 
ce  qu'on  couronnoit  autrefois  les  Poètes  de  lau- 
rier, à baccü  lauri.  Grcgorius  Tholof . nus  Sc  Gof- 
félin  difent  que  ce  mot  vient  h Vaflis , Sc  qu’on  a 
dit  'Bacctlltrii  , quafi  VaJJ’alaris  , aut  minores 
VaJTs. 

Du  Cangc  croit  avec  plus  d’apparence  , que  ce  mot 
vient  de  baccalaria  , qui  croient  des  cfpe'ccs  de 
métairies  qui  confifloient  en  pluficuts  mas  ou  piè- 
ces de  terres , dont  chacune  coiucnoit  douxe  ar- 
pents, ou  le  labourage  de  deux  boeufs  ; 8c  qu’ai n fi 
on  appelloit  Bacheliers  , ceux  qui  portcdoicnc , ou 
qui  eu lti voient  ces  Bachcleries.  Il  y a encore 
des  Gentilshommes  qu’on  appelle  de  U Btchtle- 
rie  , du  nom  de  leurs  terres.  Il  ajoute  que  Biche- 
lier  fignifioir  quelquefois  Laboureur,  Sc  quel- 
quefois 'Bourgeois  d'une  ville.  On  appelloit  aulfi 
autrefois  Bachelier  , celuy  qui  avoir  vaincu  en  un 
Tournois  la  première  fois  qu’il  avoir  combattu, 
ou  Bachelier  d'armes. 

jjacheliïr  , clt  aulfi  parmi  les  artifans  , & dans 
tous  les  corps  demcllieis,  un  Ma  ftte  élu  pour 
artifter  les  iurés  en  la  fonction  de  leurs  charges. 
On  élit  tous  les  ans  deux  Jurés  & deux  Bache- 
liers du  nu-ftier.  En  l'ancienne  Couftunte  de  Paris 
on  a appelle  Bacheliers , tous  ceux  qui  ctoienc 
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gradués  & palTés  Maiftrcscn  quelque  art  que  ce 
fur. 

BACHOT,  f.  m.  Petit  bateau  qui  fert  à pafTer 
les  rivières  pour  les  gens  de  pied  , Sc  qui  eft  aulfi 
de  firvice  pour  porter  les  cordages  des  grands  ba- 
teaux, ou  les  décharger. 

B A C L E R.  v.  aéh  Fermer  avec  chaifnes , barres, 
bateaux,  ou  autres  oblia.lcs.  Il  s’eft  dit  oiiginai- 
rcm.nt  des  ports , sc  enfuitte  de  toutes  fortes  de 
pairages  Sc  d'ouvertures  , comme  de  portes , de 
boutiques , de  fendîtes.  En  temps  de  guerre  on 
bâcle  les  ports,  en  temps  de  pelle  ou  barlt  les  mar- 
ions 8c  les  boutiques  où  il  y a eu  de  la  contagiou. 
on  bâcle  les  portes  par  derrière  avec  des  barres  Sc 
des  chevilles.  NicoJ  croie  que  ce  mat  vient  de 
baiulus,  Se  de  bacuUre. 

OndicfigurémcntSc  ba  fie  ment , C'cft  une  affaire 
bâclée , c’cft  a dire , conclue  3c  atreftcc , on  n’y 
peut  plus  revenir. 

Bâcle’,  e’  e.  part.  Sc  adj. 

B A C O N.  f.  m.  Vieux  mot  François,  qui  fc  di- 
foit  d’un  porc  engt  ai  fie  Sc  falé.  Il  eft  encore  en 
ufigeen  quelques  Provinces.  Du  Cangc  le  dérivé 
de  rAnglois  bacon, ou  de  bacco  3c  bacho, qu’011  a dit 
dans  la  balle  Latinité  en  la  meme  lignification. 

BAC  QJJ  E T.  f.  m.  Cuvier  de  bas  bord  qui  Ce 
fait  d'une  futaille  qu’on  feie  vers  les  bouts.  Les 
Tavcinicts  donnent  fouvent  du  vin  du  bacquet , 

J|ui  eft  éventé,  les  Marchands  de  poiflbn  ont  bc- 
oi  n de  bacquet  s pour  mettre  leurs  carpes , Sc  pour 
les  confirveren  vie.  Ce  mot  eft  un  diminutif  de 
bac.  Quelques-uns  le  dérivent  de  aquarium,  com- 
me étant  un  vaificau  à tcccvoii  de  i’eau, 

B A D. 

BADAUD,  aude.  fubft.  mafe.  3c  fem.  Sot, 
niais, ignorant.  C'cflun  fobriquet  injurieux  qu'on 
adonné  aux  habitans  de  Paiis , à cauft  qu’ils  s'at- 
troupent 3c  s'amufint  à voit  8c  à admirer  tout  ce 
qui  fc  rencontre  en  leur  chemin  , pour  peu  qu’il 
leur  fimble  extraordinaire.  Un  Charlatan  a bien- 
toft  a marte  autour  de  luy  plttfieurs  badauts.  Ce 
mot  vient  apparemment  du  mot  Italien  badar, qui 
ne  fignific  a :trc  chofc  que  regarder  ; comme  le 
mot  de  hâbleur  qui  vient  de  1 Efpagnol  hablar , 
qui  ne  fignific  que  parler.  On  difoit  autrefois  en 
François, Bader,  pour  di  e, Tenir  la  bouche,  ou 
la  gueule  ouverte  3c  bcante.  Quelques  Auteurs  dé- 
rivent ce  mot  ab  Agaudn  , qui  croient  des  rebel- 
les qui  fiient  bi  1»  des  defordres  en  France  du 
temps  de  Dioctétien. 

B a d a u d e R , v.  n.  Faire  le  badaud  , s’arrefter  à 
une  chofi  qui  n’en  vaut  pas  la  peine. 
Badauderie.  fi  f.  Aftion  de  badaud  , fottifi, 
BaDELA  IRE,  ou  Baudelaire.  Terme  de  Bla- 
fbn,  qui  fc  dit  d'une  épée  courte,  large  3c  couibce 
comme  un  fibre, ou  un  cimeterre  ancien,  qui  ctoit 
fort  en  ufage  chez  les  Huns.  Ce  mot  fi  tiouvc 
dans  pluficuts  Auteurs  François  ; 3c  on  ctoit  qu'il 
vient  de  baltearos  , patcc  qu  ou  appelloit  autrefois 
baudel  un  baudrier. 

Ce  1 
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BADIGEON,  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C'eA  un  moi  Mer  qui  fc  fait  de  recouppcs  de  pierre 
détaille,  dont  on  enduit  & on  colore  lcplaArc 
pour  le  faire  refTerablcr  à de  la  pieirc  de  taille.  On 
croit  fou  vent  que  des  chaifnes  > des  murailles,  des 
tableaux,  dcscroifées  foient  faites  de  pierre  > Si  ce 
n’cA  qu’un  euduit  de  plaftrc  colore  avec  du  ba- 
digeon. 

Les  Sculpteurs  appellera  aufli  du  badigeon  , du  plaAre 
délaye  dans  une  jatte  , qui  leur  fert  à remplir  le 
creux  de  leurs  figures , Se  à en  reparer  les  de- 
fauts. 

BADIN,  ini.  adj.  Si  fubA.  Qiii  cA  folafhe, 
peu  ferieux  , qui  fait  des  plaifantciies.  Les  enfans 
font  naturellement  badins. il  n’y  a r icu  plus  agréa- 
ble qu’un  amour  badin. 

BADINAGE,  f.  m.  Petite  folaAtcric  , diver- 
tifleurera  peu  ferieux , jeu  d'enfans. 

B a d i n a c ■ , fignific  aufli  en  matière  de  ga- 
lanterie, de  petits  my  Itères , de  petites  façons  & 
grimaces  qui  fervent  à divertir  ou  à cadrer  aux 
autres  fapallion.  Ainfi  Sarrafin  a dit,  que  Voitu- 
re a voit  fait  je  ne  fçay  comment  les  Mufcs  à fon 
badinage.  On  dit  aufli,  qu'un  valet  cil  fait  au 
badinage  de  fon  maifltc , lors  qu'il  fçait  tous  fes 
petits  fccrcts  , qu’il  s’accommode  a fes  petites 
façons  de  faire. 

BADINANT,  f.  m.  Quelques-  uns  appellent 
ainfi  un  cheval  qu’on  mené  après  un  carrofic  at- 
telé de  ftx  chevaux  , afin  qu'on  le  puifle  mettre  à 
la  place  de  quelqu’un  des  autres  qui  ne  fera  plus 
en  état  de  fervir.  On  l’appelle  aufli  U volontaire. 

BADINE  MENT.  adv.  D'une  maniéré  badi- 
ne. Cet  amoureux  tout  badinant  a defcouyirc 

. fapalTîon. 

BADINER,  verb.  neuf.  Faire  le  badin.  Les  en- 
fans  badment  avec  les  pieds  & les  mains , avec 
tout  ce  qu'ils  tiennent,  un  galant  homme  fçait 
badiner  agréablement  avec  fa  maiArefle. 

BADINER1E.  fubA.  fcm.  A dion  badine.  On 
gagne  pluAoA  une  femme  avec  des  badimries 
qu'avec  des  entretiens  ferieux.  On  dit  aufli,  qu’un 
ouvrage  ne  contient  que  des  badineriet > quand  il 
n’y  a rien  de  ferieux  ni  de  folidc. 

B A F. 

BAFOUER,  v.  ad.  Traitter  indignement  Si 
avec  mépris.  Une  des  plus  grandes  fouffranccs 
de  NoAre  Seigneur , c’cA  d’avoir cAé  bafoué,  Se 
indignement  traitté  par  les  Juifs. 

B a r o u b’  , * ’ s.  part.  3c  adj. 

BAG. 

BAGAGE.  fubA.  rnafe.  Hardes , meubles , uten- 
ciles , équipage  de  guerre , ou  de  voyage.  Ce  nom 
cA  collcdif  dérivé  de  bague. 

Bagage,  fe  dit  aufli  en  nom  collectif  de  tout 
l’equippage  d’une  armée,  meme  de  l'artillerie.  Ou 
a défait  les  ennemis , & on  a pillé , enlevé  tout  le 
bagagt, \cs  valets  gardent  le  bagage. 


BAG. 

On  die  figurément  3c  proverbialement , qu’il  fauc 
plier,  trouffer  bagagt,  pour  dire, qu’il  faut  s’enfuir, 
qu’il  faut  déménager,  qu’il  faut  mourir.  Et  ou  dit 
d'un  homme  moit.qu’il  a plié  bagage . On  dit  d’un 
homme  fort  Aupidc  , quec’cA  un  vray  cheval  de 
bagage.  On  dit  aufli , qu'on  a du  babage  logé  chez 
foy,  quand  on  y a logedes  filous, ou  gens  de  mau- 
v aife  vie  , qui  à tous  moments  (ont  contraints  de 
demcfiragcr, d'emporter  leur  bagagt , leurs  meubles. 
11  vient  du  mot  de  bagues,  entant  qu’il  fignific 
hardes.  Us  s'en  font  allés  bagues  fauves,  ceAà 
dire , Ils  onc  emporté  leur  bagage. 

BAGARRE.  fubA.  fera.  Batterie  de  pluficurs 
petfonnes  , émotion  populaire  qui  aroafle  beau- 
coup de  monde.  11  s’eA  fauvé  hcutcufcmcnt  de 
la  bagarre.  Ce  mot  cA  fait  par  contraction  de 
battre.  Si  d:  gare. 

B A G A S S E.  fubA.  fcm.  Vieux  mot  qui  étoit  un 
terme  injurieux  dont  fc  fcrvoicut  les  petites  gens 
en  fc  querellant.  Ainfi  Régnier  a d* , 'Bagajfe, 
ouvriras- tu  ? en  parlant  d'une  fervante.  Ce  mot 
vient  de  ce  qu'en  vieux  François  on  diloit  bague  , 
pour  dire,  une  putain , mot  dérivé  Je  l'Allemand 
bag,  qui  fignific  la  même chofe. 

BAGATELLE,  fublt.  fcm.  Chofe  de  peu  d’im- 
portance. C’efl  un  homme  qui  s’amufe  à des  ba- 
gatelles. il  a donné  cette  maifon  pour  une  baga- 
telle. ce  livre  n’eft  rempli  que  de  bagatelles , pour 
dire , il  n'y  a rien  Je  folidc.  Ce  mot  eA  un  dimi- 
nutif de  bague. 

On  dit  abfolument , Bagatelle,  quand  on  ne  veut  pas 
demeurer  d’accord  de  quelque  propofition  qu’un 
autre  met  en  avant.  Vous  croyez  raidir  eu  cette 
cnrrcpiifc  : bagatelle. 

BAGUE,  fublt.  fem.  Joyau  précieux  enrichi  de 
quelques  pierreries.  Il  fc  dit  premièrement  de 
1 anneau  qu’on  porte  au  doit , St  fur  tout  de  celuy 
qu’on  donne  en  la  ceremonie  du  mariage.  Scaurus 
gendre  de  Sylla  fut  le  premier  des  Romains  qui 
porta  des  bagues  aux  doits.  Ce  mot  vient  de  baeca, 
que  les  Latins  ont  dit  d’une  perle  ronde.  Ménage 
apres  plufieuis  autres.  Du  Cange  le  dérive  de  bagee, 
qu'il  dit  avoir  lignifié  un  coffre  dans  la  bafTe  Lati- 
nité, d'où  il  prétend  qu'eft  venu  aufli  le  mot  de 
bagage  ; ou  bien  apres  Papias,  de  bauga  , ou  bauca , 
qui  fignifioit  des  braselets  que  les  hommes  por- 
toient  autrefois , d’où  il  prétend  qu’eft  venu  aufli 
le  mot  de  bagatelle. 

Bague  d‘o  riius,  cA  un  petit  cercle  d’or 
entichi  de  pierreries , que  les  femmes  portent  aux 
oreilles  quelles  percent  à ce  défiera. 

Course  de  Bague,  cA  un  exercice  de  Ma- 
nège que  font  les  Gentilshommes  pour  montrer 
leur  adreffe , lors  qu'avec  une  lance  en  courant  à 
toute  bride  ils  emportent  une  bague  fufpenduë  au 
milieu  de  la  carrière  à une  potence. 

Bagues  et  ï o y a u x.  Ce  font  les  ornements 
précieux  des  femmes  , & dans  tons  les  contrait s de 
mariage  on  Aipule  que  les  femmes  emporteront 
leurs  bagues  & îojaux,  ou  une  ccrtaiue  Connue  en 
argent  qui  leur  en  tiendra  lieu. 

Bagues,  fignific  aufli , Tous  les  meubles  qu'on 
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a les  plus  précieux  , foit  en  argent , pierreries»  ou 
autres  choies  en  petit  volume.  Ainfi  on  dit  dans 
les  comportions  qu’on  fait  aux  gens  de  guerre 
qui  le  rendent , qu'ils  fortiront  vie , Se  bahuts  fau- 
ves, pour  dire  , avec  tout  ce  qu’ils  pourront  cra- 
porter.  t 

Ou  dit  proverbialement , qu’un  homme  s en  cft  aile 
biguet  fauves  , pour  dire , qu  il  cft  forti  d une  af- 
fa  te, d'un  procès  , d un  jeu  , d’un  péril , fausqu  il 
luy  en  ait  rien  coure. 

BAGUENAUDE.  Cf.  Vieux  mot  François. 
C’écoit  une  ancienne  forte  d^Poéfic  toute  mafeu- 
linc , dont  la  rime  étoit  mauvaife  & peu  eftitnéc; 
Se  Couvent  Gins  rime  Se  en  oalimacbias.  Pafquier 
eu  fait  mention  au  li  v rc  7 .dont  on  a fait  le  mot  de 
Baguenauder. 

Baguenaude,  eft  aulti  un  fruit , dans  lequel 
il  n’y  a que  du  vent  enfermé  en  de  petites  bout  fes, 
qui  fort  avec  éclat  quand  ou  le  ptefle.  En  Grec 
Halieaeabos , ou  Phj/falu]  eu  Latin  ïoUnum  vcfi- 
carittm.  Les  Apothicaires  l'appellent  du  mot 
Arabe  MlMÜtngi.  Ce  fruit  fert  à uriner  & à net- 
toyer les  reins. 

BAGUENAUDE  R.v.n.  Faire  le  bagnaud.s’a- 
mufer  à faire  des  chofes  inutiles,  légères  St  peu 
cf Limées  : ce  qui  vient  de  ce  que  les  enfants  fc 
jouent  avec  des  bagti>n*udet , prenant  plaifir  au 
bruit  quelles  font  en  les  crevant  entre  leurs  mains, 
ou  félon  Pafquier  , de  faire  des  baguenaudes. 

B A G U E N A U D I E R.  f.  m.  Petit  aibie  portant 
des  baguenaudes.  Ses  fleurs  lont  jaunes , 5c  fa  grai- 
ne jaune , ronde  & lifle.  Il  devient  afle*  grand  , 

Îjuand  il  cft  parfait  en  fa  quatrième  année.  Sa 
mille  cft  fcmblable  au  fenegté  , Se  fa  graine  eft 
d:  la  groireuv  d’une  lentille , dont  s’cngiatflc  fort 
la  moutonaillc.  En  L tin  Colutea.ou  Colytta. 
BAGUER.  V.  r.a.  Terme  de  Tailleur,  qui  figni- 
fic , Arranger  les  plis  d’une  juppe  , ou  d ur.  bas  de 
robbe  de  femme , Se  les  anefter  avec  une  aiguil- 
lée de  fil. 

B A G U E T T E.  C f.  Bâton  fort  menu  qui  cft  or- 
dinairement de  fa-.ilc.  Une  baguette  A HuilTier  ,de 
Sergent  à verge.  Ce  mot  vient  du  Latin  batulm. 
Baguette  de  fufil  , ou  d’autre  arme  à feu,  cft 
une  longnc  verge  de  bois  qui  feit  à les  changer  , 
& qui  fc  foutre  dans  le  fur. 

Baguette,  fc  dit  aulïi  des  bâtons  qui  fervent  à 
battre  la  quaifTe. 

B A G u E T t K , fc  dit  auflî  des  bâtons  de  Faucon- 
niers propres  à fouucr  dans  les  bnilTons , Se  a faire 
partir  la  pctdiix,ou  pour  tenir  les  chiens  en  c:aln- 
tc.  Celles  des  autourficrs  s'appellent  Chatfeoires. 
B a G u e t T t , fc  dit  auflî  des  petites  mouluies  Se 
ornements  dont  on  fcfcit  en  Ai clutcclurc  & en 
Menuiferie , qui'rcprc fente  une baguette. 
Baguette  de  fuféc,cft  une  petite  pièce  de  bois 
qu'on  auiche  à la  f- fcc  volante  , & qui  doit  eftre 
d’un  po  ds  égal  à la  fnléc  , pour  lui  feivit  de 
contrepoids  i autrement  elle  ne  moutcioit  pas  en 
l'air. 

On  dit  proverbialement, Commander  à baguette, par 
mie  figure  tirée  de  la  verge  ou  baguent  que  por- 
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tent  les  Sergents  & Huiffiers  qui  commandent  de 
la  part  du  Roy  Se  dejuftice.  D autres  difcntqu'il 
eft  pris  de  la  baguette  des  Efcuyets,  qui  manient 
les  chevaux  avec  une  baguette  ou  une  gaule. 

B A G U 1 E R.  f.  m.  Petit  coffre  ou  eferam  où  on 
ferre  les  bagues  Se  les  pierreries.  Il  cft  divifé  en 

rluficurs  petites  rayes  ou  filions  où  on  fourre 
anneau  , enforte  qu’il  ne  paroît  dehors  qpe  la 
pierre  prcciculc, 

BAH. 

BAHUT,  fubft.  mafe.  Coffre  couvert  de  cuir 
dont  le  couvercle  cft  arioudi  Ce  mot  vient  de 
bajulo  , félon  Nicod  , a caufc  qu’on  le  porte  fur 
des  mulets.  Ménage  le  dérive  de  l’Aleinand  bt- 
huten  , qui  fignific  garder  -,  d’autres  par  metathe- 
fc  de  1 Hébreu  tbebat  ; qui  fignific  la  meme  cho- 
fc.  Du  Cange  le  dérive  de  bahubum  , qu’on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  pour  figuifier  une  cfpccc 
de  Coffre. 

En  Maçonnerie , oa  dit  qu’une  pierre  eft  taillée  en 
bahut  y quand  elle  cft  un  peu  arrondie  par  deflus, 
comme  font  celles  qui  font  au  deflus  de?  parapets, 
dis  quais  & des  ponts. 

B A H U T 1 £ R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  bahuts 
& coffres. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  fait  comme 
les  Bahutiert , qu’il  fait  plus  de  bruit  cjue  de  bc- 
fogne , lors  qu’il  parle  beaucoup  , 5c  qu  il  travail- 
le peu  : car  en  effet  les  Boirutiert  apt  es  avoir  co- 
gné un  clou,  donnent  plufleurs  coups  de  marteau 
inutiles  avant  que  d'en  cogner  un  autre. 

BAI. 

BAIGNER,  verb.  a<ft.  Se  ncot.  Prendre  le  bain, 
mettre  dans  le  bain.  II  fc  faut  purger  devant  Se 
après  , lors  qu’on  fc  veut  baigner,  on  ne  guérie 
point  feurement  de  la  iage  qu’eu  fc  baignant  dans 
la  mer.  ce  Médecin  a baigné  huit  jours  ce  mala- 
de avant  que  de  le  m ttre  dans  le  grand  remède. 
Onde  aufli  , Bargr.tr  un  chien  , un  cheval,  pour 
dire  , les  tenir  quelque  temps  dans  l’eau.  Ce  mot 
rient  du  Latin  vag nar* , qui  a été  faudea/A^»/». 
Ménage.  D'autics  le  dérivent  à bain,  us  > Se  de 
bain  tare. 

On  dit  hyperboliquement , qu'un  homme  affafTîné 
baigne dans  fou  (ang, qu’un  affligé  a le  vifage  bai- 
gni  de  larmes , pour  dire  , qu  'il  a perdu  beaucoup 
de  fimg , qu’il  a vcifc  beaucoup  de  larmes. 

B a 1 r.ts  e r , fc  dit  auflî  , lors  que  des  liqueurs 
fumagent  à quelque  corps  qu’on  a mis  dedans. 
Pour  faire  une  bonne  infufion , il  faut  que  fcné.les 
hcibrs  baignent  dans  la  tifane,  que  des  confitures 
baign.nt  dans  le  fiiop,  des  tritures  dans  le  bruire. 
Baiùn  iXifc  dit  figuiémcnteuMoralc.Cet  hom- 
me fc  bmgnr  dans  la  |oyc  > dans  les  plailits, quand 
il  en  a cxc"lîtvcnicnt.  1rs  ciucls  & les  Couque- 
rants  f e baignent  dans  le  fa.ig  de  leurs  cuncmis» 
quand  ils  en  voyait  p'.uficms  inall  iciés. 

B a 1 g n s R » fc  dit  aufli  des  nvxrcs  qar  auolcnt 
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campagne  , qui  paflent  auprès  d’une  ville  , qui 
fourni  H eut  des  eaux  à un  pays.  L'Egypte  cft  bai- 
gnée par  les  eaux  du  Nil.  le  Rhône  baigne  les 
murs  de  Lyon. 

B a i c n s r.  > en  termes  de  Fauconnerie,  fc  dit  de 
l’oifeau,  lors  cjuc  de  luy- même  il  fc  baigne  par 
délices,  ou  qu  il  fc  mouille  à la  pluye,  ou  qu'on 
le  plonge  dans  le  baffin  quand  on  le  poivre. 

B a 1 g n i'  > e'i  part.  paît.  8c  adj. 

B A I G N EU  R.  f.  m.  Celuy  qui  fc  baigne.  On 
voit  dans  le  Gange  des  vingt  ou  trente  mille 
baigneurs  en  meme  temps  par  un  principe  fuper- 
ftiticux  de  dévotion. 

Baigneur,  cft  auflî  celuy  qui  fait  profellion  de 
baigner  les  autres , qui  tient  chez  luy  des  bains 
pour  le  public,  3c  qui  cft  d ordinaire  auffi  Perru- 
quier. Barbier  & Eftuvifte.  Les  gens  de  qualité 
vont  loger  chez  les  Baigneurs. 

B A I G N O T R E.  f.  f.  Le  v ai  fléau  ou  la  cuve  où 
l’on  fc  baigne. 

B A 1 G U > ue.  adj.  Terme  de  Manège , qui  fc  dit 
des  chevaux  qui  depuis  l’àge  de  cinq  ans  jufqu’à 
leur  vicillclTc  marquent  toujours  naturellement 
& fans  artifice  à toutes  les  dents  de  devant  ; car 
il  s’y  confctvc  un  petit  creux  avec  une  marque 
noire  qu’on  appelle  germe  de  feve  , qui  aux 
autres  chevaux  s’efface  vers  les  fîx  ans. 

BAIL.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Convention  qu’on 
fait  pout  donner  à ferme  , à loyer , à rente  un 
héritage  , un  droit.  Le  bail  d’une  terre  , d’u- 
ne maifon  , d’une  Seigneurie  , d’une  dix- 
me  , d'un  champart.  le  bail  des  Aides  , des  Ga- 
belles. 

Bail  conventionil  , cft  celuy  qui  fc 
fait  volontairement  entre  d;ux  parties.  Bail  judi- 
eiaire  , celuy  qui  fc  fait  par  des  enchères  en  lufticc 
des  biens  fai  fis.  Bail  emphytéotique  , qui  fc  fait 
à longues  années  depuis  ro.  ans  jufqu’à  yj.ans. 
On  fait aullï  des  baux  à vie  , à quatre  âges, 
quatre  vies,  8c  quatre  générations.  Nicod  croit 

Îuc  ce  mot  peut  venir  de  l’ Hébreu  bail , qui  ftgni- 
c tradere. 

Bail,  d’heritages  , cft  un  traitté , ou  vente  , par 
lequel  on  abandonne  le  fonds  d’un  héritage , 
moyennant  une  rente  annuelle  que  le  preneur  s o- 
bligcde  payer,  laquelle  n'eft  point  rachetablc , 
Sc  dont  on  ne  fc  peut  defeharger  qu’en  abandon- 
nant le  fonds. 

B a i l i eft  auffr  l’expedition  de  ce  traité  qu’on 
* lève  chez  un  Notaire.  Tout  preneur  d’heritages 
à loyer  cft  obligé  de  fournit  le  tari  en  foimc  au 
proprietaire. 

Bail  , en  termes  de  Coutumes  , lignifie  , Garde 
& tutelle  des  biens  d’un  mineur  juiqu’à  l’âge  de 
xi.  an.  En  celle  de  Paris . on  l’appelle  Garde- 
noble  , ou  bourgtoife.  Elle  diffère  pourtant  du  frm- 
plc  bail , en  ce  que  la  Garde-noble , ou  bourgeoife , 
n’appartient  qu’aux  afeendants  ; 3c  le  bail  fc  don- 
ne aux  plus  prochains  parens  collateraux  s le  les 
difpolîtions  en  font  differentes  félon  les  Coutu- 
mes. On  dit  au fli , Vuidcrhors  k 6«i7,poui  dire, 
Sortir  de  garde  3c  de  tutelle. 
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On  a dit  autrefois  , Tenir  le  Royaume  en  bail , pour 
dire  , en  avoir  la  rcgencc  & le  gouvernement.  On 
a appelle  a u fli  autrefois  Bail  un  mari, parce  qu’il 
a ta  tutelle  & adminiftration  des  perfonnes  & 
biens  de  fa  femme. 

B A 1 L E.  f.  m.  C’cft  le  nom  qu'on  donne  aux  Am- 
balladcurs  de  Vcnifc  refidans  à Conftantinoplc. 
On  les  appclloit  ainft  dés  le  temps  que  les  Em- 
pereurs commandoient  en  cette  ville-là.  Ils  s'ap- 
pclloicnt  en  Latin  Bajulus  , comme  qui  ditoit 
Bailly  ; 8c  il  faifoic  originairement  la  charge  de 
Conful  de  VcnireScdc  Rcfidcnt  à Conftantino- 
plc. 

BAILLE,  en  termes  de  Marine, cft  une  efpece  de 
baquet  fait  d’un  demi-tonneau  , qui  fert  à divers 
ufagesfur  les  vaifleaux  , 6c  paiticuliercmcut  à 
mettre  le  breuvage  qu’on  donne  aux  matelots.  On 
l’appelle  auflî  B ute. 

BAILLEMENT,  f.  m.  Ouverture  involontai- 
re de  la  bouche  , qui  témoigne  qu'on  a envie  de 
dormir,  ou  qu’on  s’enuuye.  Hippocrate  dit  que 
le  remede  des  bâillements  continuels , c’cft  deref- 
pircr  à longues  halenécs  8c  de  meme  du  choquet. 

BAILLER,  v.n.  Ce  mot  a la  première  fyllabc 
longue, & on  écrivoit  autrefois  'Baailler.  Faire  des 
bâillements  , qui  fontcaufez  par  une  vapeur  qui 
fait  ouvrir  la  bouche  extraordinairement  pour 
fortir , Sc  qui  marque  de  l’ennuy  , ou  du  fommeil. 
Dcfprcaux  a dit  de  la  Puccllc. 

Et  je  ne  fçay  pourquoy  je  bâille  en  la  lifanr. 

Ce  mot  vient  de  balare  , qui  a été  dit  par  onomato- 
pée du  cri  des  brebis.  Ménage. 

Bailler,  ftgnific  aulfi , S'entrouvrir  , qui  fc  dit 
des  oiiveituics  ou  crcvalTcs  qui  fc  font  dans  les 
murs  , ou  bâtiments.  Il  cft  moins  en  ufage  , que 
fou  compolé  Entrebâiller. 

BAILLER,  v.  ach  Donner , mettre  en  main.  Il 
luy  a baillé  cent  efeus  par  cette  donation,  il  luy 
faut  bailler  cette  lettre  en  main  propre.  En  ce  fens 
il  cft  moins  en  ufage  que  Donner.  Nicod  le  dérivé 
du  Grec  ballo  , c’cft  à dire  , mit  ta } car  celuy  qui 
baille  envoyé  en  quelque  façon. 

Bailler  à ferme  , à loyer  , à cens  8c  rente , 
c’cft,  Donner  à quelqu’un  la  joutlfance  aune 
terre  , d’une  maifon  , moyennant  certain  prix  par 
an , à certaine  rente  ou  redevance.  On  le  dit  auftî 
des  droits  en  general , comme  Aides  , Gabelles, 
dixmes , palfagcs , & autres  droics  feigneuriaux. 

Au  Palais  on  dit  auflî  Bailler  des  écritures,  pour  dire, 
les  fournir.  Ainfr  on  dit , Griefs  que  met  & baille 
par  devant  vous  NofT.  8cc.  Des  contredits  offerts 
en  baillant  > c’eft  à dire  , en  fc  communiquant 
réciproquement  telles  écritures.  Bailler  bonne  3c 
fufüfante  caution. 

On  dit  proverbialement , En  bailler  d'une  , en  bailler 
à garder,  pour  dire  , En  faire  accroire  à quelqu’un. 
On  luy  a baillé  belle  , pour  dite  , On  luy  a die 
une  bourde. 

B A 1 L L E U L>  f.  m.  Renoücur  de  membres  diflo- 
quées.  Quand  on  s cft  demis  un  bras , on  envoyé 

quérir 
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quérir  le  Bailleul.  Ccluy  qui  exerce  Cette  profef- 
don  en  Efpagnc  s’appelle  Algtbrijla. 

BAILLEUR.  Ccluy  qui  baille  , qui  s’endort, 
■ou  qui  s 'ennuyé.  Un  bâilleur  m en  faic  bailler  un 
autre. 

BAILLEUR,  f.  m.  Baillerejfe.  C f.  Ccluy  , ou 
celle  qui  donne  a ferme  un  héritage  , une  mai- 
fon  , un  droit.  Le  bailleur  à ferme  cil  chargé 
d’entretenir  les  baflimcns  de  groffes  réparations, 

Sc  le  preneur  de  menues. 

On  dit  aulli  , un  brillent  de  bou  rdes. 

BAILLIAGE,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Jurifdi- 
étion  d’un  Baillif  dans  certaine  étendue  de  pays, 
de  Seigneurie.  Bailliage  Rotai.  Bailliage  fubal- 
terne. 

B A iLLtAGE  , efl  aulli  le  lieu  où  le  Baillif  tient 
fon  fiege,  Il  faut  aller  plaider  au  Bailliage , Sc  de 
là  au  Prefidial. 

B A I L L 1 E.  f.  f.  Terme  de  Couflumcs.  C’cfl  un 
vieux  mot , Sc  hors  d’ufage , qui  fignifioit  autre- 
fois, Tutelle , garde,  8C  adminiflration  , régence, 
gouvernement , autorité  : avec  cette  différence, 
qu’on  diloit  bail , ou  baillit  pour  tutelle  en  ligne 
collaterale  ; 2c garde  noble,  ou  bourgeoife,  en  ligne 
dirccle.  On  diloit  autrefois , que  les  Rois  mi- 
neurs étoient  en  brillie  , quand  leur  éducation  8c 
l’adminiffratiou  de  leur  Ellar  étoienc  conunifes 
à la  Reine,  ou  aux  Grands  du  Royaume. 

BAILLIF,  ou  Bailli,  f.  m.  en  termes  de  Guer- 
re , cil  le  Chef  de  la  Noblcfle  de  la  Province , & 
ccluy  qui  la  commande  quand  ou  convoque  l’Ar. 
rtere-ban. 

Le  Bailli  du  Palais,  le  Bailli  de  Vermandois  font  des», 
hommes  d’cfpcc.  Le  Bailli , le  Scnelhal , 8c  le 
Prcvoll  font  des  noms  qu’on  doune  en  divers 
lieux  pour  les  mêmes  fondions. 

Baillif,  en  termes  de  Palais  , efl  uu  Officier 
de  robe  qui  rend  la  |u(liccdans  certain  reflort,  qui 
éroit  autrefois  rendue  par  le  Bailli  noble , dont 
ccluy- cy  n’cll  que  le  Lieutenant , tel  qu’cfl  ccluy 
qui  rend  la  juflice  au  Bailliage  du  Palais.  On  les 
a appcllés  Baillif  s , parce  qu'ils  avoient  la  charge 
8c  l’admmiflration  d’une  Juflice  , ou  d'une  Sei- 
gneurie , & étoient  confervatcurs  Sc  gardiens  des 
biens  du  peuple  contre  ceux  qui  les  vouloicnt  op- 
primer. 

Il  y a aulli  des  'Baillif  I de  robbe , qui  ne  font  point 
Lieutenants  de Baillfs  nobles , Sc  qui  font  Juges 
dans  des  Sièges  fubaltcrnes  , comme  le  Bailhf  de 
S.  Germain  des  Prêt,  le  Baillif  du  T cmple.  1 1 y a 
une  Ordonnance  deS.Louïs  qui  deffend  aux  Bail- 
lifs défaire  des  acquittions  dans  leurs  Bailliages 
pendant  l’exercice  de  leur  charge,  ni  pour  eux, 
ni  pour  aurtuy  , fans  permiffion  du  Roy  i 8c  ils 
étoient  obligés  de  demeurer  40.  jours  furies  lieux 
apres  avoir  fini  leur  exercice  , pour  répondre  aux 
plaintes  que  l’on  voudroit  faire  contre  eux. 

B A I L L I S T R E.  f.  m.  Vieux  terme  de  Jurifpru- 
dence , qui  fignifioit  autrefois  Tuteur.  Il  venoit  de 
baillie  lignifiant  tutelle,  garde , Sc  adminillration. 
Dans  les  vieux  ticres  on  trouve  fouvent  les  mots 
de  Tuteurs,  Gardiens,  Sc  Brilliflres. 
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Ménagé  dérivé  ces  mots  de  Badlivue , terme  de  la 
baffe  Latinité , qui  fignific  Juge,  qui  a été  faic 
de  Bajulue,  qu’on  a dit  d’aboid  d’un  Pcrc  nourri- 
cier qui  porte  fon  nourriçon  , Sc  quia  été  étendu 
aux  Pédagogues , Sc  fur  tout  à ceux  des  Princes, 
Sc  enfuite  à un  T utcur  Sc  à un  Juge  > 3c  même  il 
a été  die  des  rnïu  is , comme  étant  tuteurs  de  leurs 
femmes.  D’autres  le  dérivent  du  Grec  bailUtys, 
qui  fignific  ajfemblée. 

Du  Cange  dit  que  dans  la  baffe  Latinité  on  a dit  ba- 
fulare  pour  dire  , offidutn  gerere  ; Sc  bajul/ae  , pour 
dire  uu  Tuteur  , Bail , Bailltjlre , Sc  Bailli peur  ; 8c 
bajulia , pour  dire  , tutelle  ou  baillie  ; Sc  BatUi» 
viut  regni , pour  dire,  Prnce  regent.  On  a dit 
aulli  Bajuli  Abbatum , pour  dire , Offieiers  doma~ 
ftiquet.  Borcl  dérive  le  mot  de  Baillif  du  Grec» 
bouté, qui  lignifie  confeil.  On  n‘a  commencé  d'ufee 
de  ce  nom  que  du  temps  du  Roy  Jean. 

On  appelle  auffi  dans  l'Ordre  de  Malthe , Baillifs , 
les  principaux  Chefs , Confcillcrs  Sc  Couima»- 
dcuis  de  1 Ordre. 

B a 1 l l 1 v s.  Cf.  efl  la  femme  d’un  Baillif. 

BAILLI  VA  G E.  f.  m.  Terme  des  Eaux  Sc  Fo- 
refls.  Compte  ou  marque  des  bailliveaux  qu'oa 
doit  laiffet  fur  chaque  arpent  de  bois  qu'on  a 
coupez  , ou  qui  font  à coupper  , pour  les  laifler 
croifhc  en  haute  fuflaye.  Les  Officiers  des  Eaux 
Sc  Forefls  font  le  baillivage  des  bois  avant  que 
d’en  faite  l’adjudication. 

BAILLIVEAU.  Cm.  Terme  des  Eaux  Sc  Fa- 
rcfls.  Jeune  chcfne  au  deffous  de  40.  ans.  U efl 
enjoint  par  les  Ordonnances  des  Eaux  Sc  Foieffs 
de  lai  (Ter  feize  bailli  veau: e de  l’âge  du  bois  dans 
chaque  arpent  de  taillis  qu'on  couppe,  outre  cous 
les  anciens  Sc  modernes. 

Bailliveau  fur  Touche , ou  fur  brin  , efl  le 
maiflre  brin  d’une  Touche  qui  cil  de  belle  venue, 
qu’ou  a reférveedans  les  couppes  pour  croiflrecn 
haute  fuflaye.  Les  bailliveaux  doivent  être  de 
chelhe,  ou  de  chaflciguicr , ou  de  heflre.  Ils  pren- 
nent le  nom  d 'arbres  en  quittant  ccluy  du  taillis, 
Sc  s’appellent , Arbres  bailliveaux  ou  lau , ou  Ar- 
bres refervex.  ; Sc  pluficurs  les  appellent  Etalent, 
patccqu’ils  repeuplent  les  ventes,  par  analogie 
aux  chevaux  : ce  font  ceux  qu’on  appelle  de  l'âge 
du  bou. 

O»  appelle Perets, ceux  qai  (ont  laiffez  de  deux  coup- 
pes -,  8c  Tayom , les  bailliveaux  ou  lau  de  trois 
couppcs,  comme  qui  ditoit,  fils,  pcrc  Sc  avcul.  Les 
bailliveaux  modernes  font  les  tcfcivez  des  coup- 
pes precedentes  jufqu’à  60.  ou  80. ans.  Les  par- 
ticuliers ont  permiffion  d’en  difpofcr  apres  4o.ans, 
Sc  non  auparavant.  Quelques-uns  dérivent  ce  moc 
de  bacillui,  qui  fignific bafton. 

BAILLON.  Cm.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  qu'on 
mer  en  la  bouche  d'un  homme  , ou  d’un  animal 
pour  l’cmpcchcr  de  crier , ou  de  mordre.  C’cfl 
une  peine  Monachalc  de  mettre  un  bâillon  à la 
bouche  de  ceux  qui  onc  rompu  le  fileuce. 

On  dit  figutément , qu’on  met  un  bâillon  cti  la  bou- 
che de  quelqu’un  , cjuandon  les  conompt  par  ar- 
gent, ou  par  quclqu  autre  voyc,  pour  Pcmpcchcr 
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de  parier,  Je  dire  ce  qu’il  fçaic  d une  affaire  , dont 
on  appréhende  que  le  fecrct  ne  fc  «iccouvrc. 

B A I L L O N N E R.  y.  ad.  Meure  un  bâillon  à 
une  belle,  à un  animal.  On  dit  auffi , Bâillonner 
une  porte , quand  on  la  ferme  en  dehors  avec  une 
pièce  de  bois  paffee  dans  un  tirefous. 

fimioNNi'i  i’a.  adj.  Terme  de  Blafon  , 
qui  fc  dit  des  animaux  peints  avec  un  ballon  en- 
tre les  dents,  comme  les  lyons,  les  chiens , les  co- 
chons, &c. 

BAIN,  fubfl. mafe.  Lieu  plein  d'eau  où  on  le 
met  quelque  temps  , (oit  pour  fc  dcciaflcr  Se  fc 
laver  , ioit  pour  fc  rafraichir.  Le  bain  naturel  efl 
celuy  de  la  rivière.  Le  bain  cil  bon  en  un  tel  en- 
droit , il  n'y  a que  du  fable,  il  s'en  fait  par  ait  > 
quand  on  va  aux  baint  Se  eltuves.  le  bain  cil  fort 
ordinaire  cher  les  Orientaux  & Mahometans. 
Publius  Vidor  écrit  qu’à  Rome  il  y a voit  8 y 6. 
bains  publics. 

£ a i N > fc  dit  par  eicellence  des  eaux  chaudes  Se 
minérales  qu’on  ordonne  pour  la  faute.  Les  Bains 
de  Bourbon,  de  Vichi,  Sec. 

£ a i N > fc  dit  encore  des  baftiments  dellinés  pour 
fc  baigner.  Les  Bains , ou  Thermes  de  Dioclctian. 
il  y a un  appartement  au  Louvre  qu’on  nomme 
les  Bains  de  la  Reine. 

Bain,  cil  auffi  la  cuve  , ou  baignoire  où  on  fc 
baigne.  On  le  dit  auffi  de  chaque  fois  qu’on  fe 
baigne.  Il  en  coude  tant  chez  un  tel  pour  chaque 
bain,  il  faut  chauffer  le  bain.  Un  demi-bain  , cd 
une  petite  baignoire  où  on  ne  met  que  la  moitié 
du  corps. 

Bain,  fc  dit  auffi  de  la  liqueur  où  on  (e  baigne. 
Il  y a des  femmes  qui  fc  baignent  dans  un  bain 
de  lait,  dans  un  bain  d’eau  rofe.  le  peuple  croit 
ue  les  ladres  fc  gucriiTcnt  dans  un  bain  de  fang 
innocens. 

On  appelle  en  Médecine  un  Bain  vaporeux,  la  li- 
queur évaporée  d’un  bain  ou  fomentation  qu’on 
fait  recevoir  aux  pauics  malades  fur  une  châtie 
percée , ou  avec  des  entonnoirs , pour  ouvrir  les 
poies , Se  provoquer  les  fucurs  , dont  on  ufc  par- 
ticulièrement pour  les  maladies  du  fondement  Se 
de  la  matrice.  Les  matières  du  bain  fout  les  me- 
mes que  celles  des  fomentations. 

On  appelle  les  eduves , des  Bains  fées  , chez  les 
Médecins , à caufe  de  l'humidité  qu’elles  font 
fortir  par  les  fucurs.  Ils  appellent  auffi  le  bain 
humide , une  fomentation  univcrfcllc  de  tout  le 
corps. 

On  dit  en  edé  de  l’eau  qu'on  donne  à boite  fans  la 
rafraîchir,  qu'elle  cd  chaude  comme  un  bain.  On 
dit  auffi  en  edé,  quand  on  voit  un  gros  nuage, 
que  c'efl  un  fwin  qui  chauffe.  On  appelle  auffi 
un  heu  où  l'caucll  fale  & bourbeufe.  Bain  de 
grenouilles  , bain  de  crapauts.  Se.  Amant  a. dit  du 
Tybre , 

Bain  de  crapauts , rui  fléau  bourbeux. 

£ a t N , en  termes  de  Chymic  , fc  dit  de  plufieurs 
coûtions  , drlullacious , ou  autres  operations  qui 
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fc  font  fur  d«  matières  propres  à entretenir  une 
chaleur  douce.  Ainfiondit,  un  bain  de  cendres, 
lors  qu’on  met  la  cucurbitc  où  font  les  matières, 
qu’on  veut  didillcr,  fur  des  cendres , Se  qu’on  mec 
le  feu  defTous. 

Bain  de  sable,  qu’on  appelle  auffi , Bain 
de  feparation  , Bain  de  limailles , quand  ou  y met 
du  fable,  ou  des  limailles  de  fer.  Bain  Marie , que 
quelques-uns  nomment  en  Latin  Balntum  Maria, 
& d’autres  Balntum  marie , quand  on  met  la  cu- 
cutbitc  dans  de  l’eau  chaude.  Il  y a auffi  un  Bain 
vaporatoire  , ou  vaporeux , qui  donne  une  moin- 
dre chaleur. 

On  dit  en  Maçonnerie,  qu’une  cour  efl  pavéc^Ç». 
bain  de  mortier , pour  dire  , qu’on  y a mis  du 
mortier  abondamment , comme  doivent  être  cel- 
les qui  font  fur  les  caves. 

B a i N , en  termes  de  Tcintuiicrs  , fc  dit  d’une  cu- 
ve pleine  d'eau  Se  de  diogucs  fci  vaut  à la  teintu- 
re , dans  laquelle  ou  tiempe  ou  ou  fait  bouillir 
les  cP.oifcs  qu’on  veut  teindre.  Le  bain  d'alun  fc 
doit  donner  à froid,  parce  que  fa  chaleur  perd  le 
luflrc  de  la  foyc , &c  la  tend  rude  Se  acre,  un  bain 
de  cochenille , de  garcucc.  Il  y a auffi  des  demi  - 
bains. 

BAI  O Q_U  E.  fubfl.  fcm.  Petite  monnoyc  d’Ita- 
lie qui  efl  la  dixième  partie  d’un  Iule. 

B A I O I R E.  fubfl.  fcm.  Terme  de  Mcdaillifler 
Se  de  Monnoycur.  C’efl  unc  mcdaillc  ou  rnon- 
noyc  qui  a une  empreinte  de  deux  telles  en  profil, 
dont  I une  avance  fur  l'autre  , comme  on  en  voit 
de  Louis  Se  de  Carloman , du  Roy  Henry  1 V. 
Se  de  fa  femme,  & une  infinité  d autres.  Quel- 
ques-un#cioyent  que  ce  mot  vient  de  baifeire , à 
caufe  que  les  joues  de  ces  deux  teflcs  fc  baifenr, 
& font  jointes  l’une  à l’autre. 

B A J O U.  fublt.  mafe.  Terme  de  Charpenterie  , 
efl  la  première  ou  la  plus  haute  des  planches  ou 
barres  du  gouvernail  d'un  bateau  foncer,  quieft- 
poféc  immédiatement  fous  la  caffe  de  lamalfc  du 
gouvernail. 

BAJOUE,  fubfl.  fcm.  Partie  de  la  telle  d’uu  co- 
chon qui  h:y  tient  lieu  de  joues  , qu'on  mange 
en  ragoufl. 

On  appelle  parinjute,  Bajoue  , une  petfonne  qui 
a les  joues  avalées  Se  pendantes. 

BAISEMAIN,  fubfl.  mafe.  Offrande  qu’oo 
fait  à un  Cure  en  allant  baifer  la  paix.  Les  Curés 
de  Paris  n'ont  que  le  baifemain  . qui  vaut  mieux 
que  les  dixmes  des  Cures  de  la  campagne. 

On  dit  proverbialement  au  féminin  , qu'un  homme 
efl  venu  à belles  baiftmains  faire  ou  demander 
quelque  choie  , pour  dire,  qu'il  a ère  contraint 
par  la  neceffrté  de  venir  faire  des  foûmilfions 
pour  l’obtenir. 

On  dit  auffi  , Faire  des  baifiemains  , pour  dire  , Fai- 
re des  recommandations  ou  des  civilités  à quel- 
qu’un, ou  de  fa  part. 

On  a auffi  appelle  Baiftmains  , Certains  deniers 
d'entrée  qu'on  donnoir  au  Seigneur  foncier  quand 
il  faifoit  quelque  arrciucmcut  : ce  qu’on  appelle 
aujourd'huy  lot  de  vin. 
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BAISER,  fubft.  mafc.  A&ion  de  refpeft  ou  de 
fourni flion  qu’on  Ht  pat  l’application  de  la  bou- 
che fur  une  chofc  qu’on  icvete  , ou  quon  aime. 
On  donne  le  baiftr  de  paix  en  plufieuts  ceremo- 
nies Ecclcfiaftiqaes.  LTo  baiftr  de  Judas  , cft  un 
bxiftr  de  tuilkte.  On  dit  en  amour,  Cueillir  un 
baiftr > dérober  un  baiftr.  En  Latin  bafium.  Mai* 
il  faut  remarquer  que  les  Latins  faifoient  diffé- 
rence en  fortes  de  baiftr.  Ils  appclloicnt  ofculum  » 
un  baiftr  fait  entre  amis  ; bafium  , un  baiftr  fait 
par  honnêteté  ; 3c  fuavium  > un  baiftr  impudique. 
r Al  SE  R.v.  a&.  Donner  un  témoignage  d'a- 
mitié , d’amour , dercfpcét,  d’humilité  , par  le 
même  attouchement  de  la  bouche.  Les  peres  & 
mères  doivent  baiftr  leurs  enfants  au  front.  les 
amis  le  baiftnt  à la  joue’  > 8c  les  amants  a la  bou- 
che. on  baift  par  civilité  ceux  oui  vont  à la 
campagne  , ou  qui  en  ai  rivent.  Judas  baifa  No- 
ftre- Seigneur  en  le  trahi  (Tant,  on  baift  la  main  pat 
civilité  , lors  qu’on  donne  , ou  qu’on  reçoit  aucl- 

Î|ue  chofc.  on  baift  la  maiu  d’un  Evcque  à l’of- 
randc , la  robbe  d’une  Princclfc  qu’on  faluc  , la 
main  d'un  Seigneur  à qui  on  cotte  lafoy  Si  hom. 
rna^c.  on  va  baiftr  la  mule  du  Pape  par  rcfpeéf. 
on  baift  les  Rcliqnes  par  devorion.  on  baift  la  ter- 
re par  humilité. 

On  dit  figurément , que  deux  chofcs  fc  baiftnt , 
quand  elles  font  fi  près  l’une  de  l’autre , quelles 
fc  touchent.  Ces  deux  folives  fc  boifmt  > s entre, 
tiennent. 

On  dit  d’uu  méchant  feu,  qu’il  n’y  a que  deux  tifons 
qui  fc  baiftnt , On  dit  odieufement , qu’une  fem- 
me baift  -,  pour  dire , qu  clic  n’cft  pas  charte. 

On  dit  proverbialement , Je  vous  baift  les  mains, 
pour  dite , Je  me  recommande  à vous , ou  je  vous 
remercie  , ou  ironiquement , je  ne  veux  rien  croi- 
re de  ce  que  vous  dites.  On  dit  aufli , Faire  baiftr 
le  babouin  , pour  dire  , Obliger  quelqu’un  à fc 
foûmcttic  aux  plus  dures  conditions.  On  dit  aufli 
de  ccluy  qui  a grande  obligation  à uu  autre, 
qu’il  devroit  baiftr  les  pas  pafoù  il  marche. 
BAlSEUR.nusi.  adj.  Ccluy  qui  baife. 

B A I S b U R E.  fubft.  fem.  Endroit  du  pain  qui 
ert  le  moins  cuit , 8c  par  où  il  touche  à un  autre 
qui  cft  dans  le  fout.  A Paris  on  l'appelle  biftau. 

B A I S O T T.E  R.  vdb.  a<ft.  8c  fréquentatif.  Don- 
ner des  baifeis  reïtnés  Si  frequcnts.Les  nouveaux 
mariées  ont  coutume  de  fc  baijvtttr  fans  ccffe. 

B A I S S E R.  vctb.  a£h  Defcendre  quelque  chofc, 
Si  la  mettre  plus  bas  qu’elle  n’eftoit.  Il  faut  baijfcr 
ce  tableau  pour  le  meme  à la  portée  de  la  veue . 
baijftr  la  lampe,  baifftr  les  piques  pour  combattre. 
baijfer  un  pont  levis. 

B a î s s i R , fignifie aufli,  S’incliner  .s’humilier. 
Il  faut  baijftr  les  genoux  devant  la  Majcftc  Divi- 
ne, il  faut  baijftr  la  tefte  quand  les  Puiflànccs 
fuperieurcs  nous  pcrfccutcnt.  les  cannes  baijftnt 
la  tefte  en  palfant  fous  les  plus  hautes  arcades, 
les  Religicufcs  baijftnt  les  yeux  par  modeftie.  En 
ce  même  fens  on  dit  figurément , Baifftr  la  lance , 
pour  dire,  Sc  foûmcme  aux  volontés  d’un  plus 
foit  que  foy. 


BAL.  z 1 1 

BA.iïs«R,fcdic  aufli  de  ce  qui  devient  plus  foiblr, 
qui  dccroit.  Ce  malade  baifft  fort , il  faut  donner 
ordre  à fa  confcience.  la  tivietc  baifft  Si  diminué 
à veuë  d’œuil.  On  dit, La  mer  iuijf*  quand  elle  cft 
dans  fon  reflus.  Le  jour  baifft , pour  dire  , il  s’en 
va  nuit. 

B a i s s ■ R , fedit  figurément  des  chofcs  incorpo- 
relles. L’efprit  baifft  avec  l’âge,  la  fortune  baifft 
dés  qu’elle  ne  croit  plus. 

En  termes  de  Marine , on  dit  Baijftr  les*  voiles  , lors 
que  le  vent  cft  trop  fort , ou  quand  on  iboide.  Batf- 
ftt  le  pavillon  , quand  un  navire  plus  fort  oblige 
un  autre  à le  falucr.  Baijftr , fuivre  le  fil  de  l'eau, 
obéit  au  reflus  8c  aux  courants. 

On  dit  proverbialement  d’iiue  chofc  qu’on  croit  aj- 
féc , qu’il  n’y  a qu’à  fc  baijftr  , 8c  en  prendie.  On 
dit,  qu’un  homme  donne  tefte  baifftt  dans  les  en- 
nemis , dans  quelque  affaire , pour  dite , qu'il  y va 
aveuglément , 8c  fans  connoître  le  péril  qu'il  y a. 
Oh  dit  aufli  de  ccluy  à qui  une  entreprife  n’a  pas 
fucccdé  > qu’il  s’en  revient  les  oreilles  baijftts. 

Baisse’,  e’e.  part.  8Cadj. 

Nicod  fait  venir  ces  mots  de  bafis  ; d’aunes  les  ci- 
tent  de  batbys , profond  , creux. 

BAL. 

BAL.  fubft.  mafc.  A ftemblée  de  jeunes  gens  de 
l'un  3c  de  l’autre  fexc  pour  danfer.  11  y aura  chez 
un  tel  bal , ballet  ,8c  Comédie.  Sa  Fiancée  cft  la 
Reine  du  bal.  ces  Mcflïeurs  ont  couru  le  bal  toute 
la  nuit , ils  ont  cfté  à fept  ou  huits  bals  differents. 
Defmarcfts  a dit  figurément  3c  poétiquement  de 
la  nuit,  qu’elle  conduifoit  dans  le  ciel  le  grand 
bal  des  étoiles.  Nicod  dérivé  ce  mot  du  Grec  baüi- 
x.0  , qui  fignifie  tripudio,  je  danfe. 

BALAFRE,  fubft.  fem.  Taillade  faite  particulie- 
rement  fut  levifage  par  lcttcnchant  d’une  cfpcc  , 
ou  d’un  autre  ferrement. 

B a i a F R e , fc  dit  aufli  d’une  dccouppure  longue  de 
deux  travers  de  doit , qu’on  faifoit  autrefois  lùr  des 
pourpoints  de  fatin.  On  ’c  dit  encore  des  accrocs 
qui  fc  font  par  accident  fut  les  habits. 

BALAFRER,  verb.  aft.  Faire  des  balafres  fut  le 
vifage  de  quelqu’un. 

Balafre’,  b’b.  paît.  part.  Si  adj.  On  a appelle  un 
Seigneur  de  la  Mai  fon  de  Guifc  , Le  balafré. 

BALAIS,  adç,  mafc  Qualité  d'un  rubis  excellent. 
Ce  nom  vient  de  Balajfia  , qui  cft  un  Royaume  en 
tenc  ferme  entre  Pegu  8c  Benga'a , où  fc  trouvent 
ces  rubis  balau  > à ce  que  dit  Ramufio  , dont  pat- 
ient aufli  Aicthon  , 8c  Paul  Vénitien. 

On  le  dit  figiucmcnt  des  boutons  rouges  qui  vien- 
nent fur  le  vifage  des  y vrognes.  Régnier  a dit  du 
nez  de  fon  Pédant , 

Où  maints  rubis  bal'u toutrougiftanrs  de  viu 
Montroicnt  uu  hàcitur  à la  Pomme  de  pin. 

B A L A N C E.  f.  f.  Infiniment  qui  fcit  à connoître 
l'égalitc.  ou  la  différence  de  la  pefanteut  des  coips 
giâves.  Il  y a deux  fortes  de  balances.  L’an- 
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ciennc , ou  la  Romaine  , ed  compoféc  d’un  levier 
ou  fléau  mobile  fur  un  centre  fufpeudu  vers  une 
de  fes  extémités-  On  attache  du  codé  «auchc  les 
corps  graves . & leur  pefantcur  fc  mefurc  pat  les 
points  marquez  fut  le  fléau;  à l’endroit  où  s’arrête 
en  équilibre  un  poids  mobile  qu’on  fait  coutir  fur 
la  branche  ou  le  long  du  plus  grand  codé  vers  la 
dioite.  Cette  balance  cd  encor  en  ufage  aui  bou- 
cheries , Sc  aux  lieux  où  il  faut  pefer  de  grands 
fardeaux , ou  qui  font  or  grand  volume.  On  rap- 
pelle autrement  Ptfo». 

La  féconde  forte  fc  fait  avec  un  fléau  fufpendu  éga- 
lement par  le  milieu  , aux  extremitez  duquel  il  y a 
des  platsou  badins  attachez  avec  des  cordes.  Les 
parties  de  cette  balance  fon  les  deux  badins  , le 
fléau  , la  languette , & la  chall'c  , au  haut  de  la- 
quelle il  y a un  anneau  pour  la  fufpendre.  Les 
Romains  fç  fer  voient  de  cette  balance  , qu’ils 
nommoient  libra  , aufli  bien  que  de  nôtre  pcfon , 
qu’ils  nommoient  ftatsra  ; mais  ils  pcfoient  d'une 
autre  manière.  On  appelle  les  iotr.es  du  fléau  de  la 
balance , fes  deux  extremitez.  Pctcau  a donné  la 
figure  des  balances  anciennes  dans  fan  livre  des 
Meubles  antiques. 

Les  Balances  fines  > qu’on  appelle  autrement  7Veè«- 
thets > font  de  petites  balances  avec  lcfquellts  on 
pefe  l’or , & qui  fcivcnt  aux  Aftineurs.  Elles  font 
fi  judes,  qu’on  en  a vûucbuchei  pour  la  4096. 
patrie  d’un  grain. 

les  Balances  / tardes , font  des  balances  dont  on  fc 
fat  dans  les  monnoyes  , qui  ont  les  deux  bouts  de 
leur  fléau  plus  basque  leur  clou, 5c  leur  chapfèoti 
charte , qui  cd  foùtcnaë  en  l’air  par  le  moyen 
d’une  guindole.que  les  ouvriers  appellent  gui- 
gncle.  Ce  mot  a cfté  dit  de  bu  lan.ia, pou:  bis  lanx. 
Ménage  ap.és  Pafquier.  On  trouve  plu  fleurs  bel- 
les demondrations  touchant  les  balances  chez 
Guy  Ubaldc, Galilée,  Simon Stcvin,  Jean  Butcon, 
Cadmie  Potonnois  , 3c  autres. 

B a L a N c 1,  en  termes  de  Négoce,  fc  dit  de  la  clô- 
ture , de  l'inventaire  d'un  Marchand  , où  il  met  à 
gauche  en  debet  la  fomme  de  ce  qu’il  a de  fonds 
en  aigcnt , marchandifc  , dettes  aélives,  meubles 
Si  immeubles  ; Se  à la  droite  il  met  avoir  , qui 
font  fes  dettes  partîves,&  l’argent  qu'ildoit  payer: 
Sc  quand  oh  a déduit  ce  qu'il  doit  d un  côté  de  ce 
qu’il  a de  bien  d'un  autre  , on  voit  tout  étant 
compenfc  Se  balancé  , ce  qui  luy  rede  de  clair  Sc 
de  net  , ou  ce  qu’il  a perdu  , ou  gagné. 

Balance  , fe  dit  figurémenten  choies  fpititucllrs, 
des  laifoncments  contraires  qui  agilfcnt  en  nôtre 
cfpiit , Sc  qui  le  font  panchcr  tantoil  d’un  codé. 
Sc  tantod  de  l'autre.  On  peint  la  judicc  avec 
une  balanct  à la  main  , pour  figurer  qu’un  Juge 
doit  mettre  en  balance  les  rations  de  l’une  & de 
l’autre  des  parties,  quand  il  s'agit  d-  choifir  encre 
la  vertu  Sc  le  vice,  il  ne  faut  point  edieen  balance 
pour  prendre  parti. 

On  dit  aurti  pendant  un  combat  opiniâtre  entre  deux 
années, que  la  victoit.  cd  en  balance , en  lufpeus  » 
quelle  ne  fçait  pour  quel  paiti  fc  déclarer. 
Balance,  cil  aufli  uu  des  figues  du  Zodiaque 
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où  le  folcil  entre  au  mois  d^eptembre.  En  Latia 
Libra.  + 

BALANCE  R.  v.  a£t.  Sc  n.  Demeurer  en  équi- 
libre après  avoir  edé  agité  de  part  Sc  d’autre.  La 
terre  balanct  également  fur  fou  centre,  cet  homme 
a quelque  temps  balanct  avant  que  de  tomber,  lex 
enfants  fc  balancent  en  fc  jouant  fur  des  plan- 
ches. 

Balancer  ,fc  dit  figutement  de  l'examen 
qu’on  fait  dans  fon  cfptit  desraifons  qui  le  tien- 
nent en  fufpcns  , 3c  qui  le  font  incliner  de  paît  Sc 
d’autre.  Le  Juge  a long-temps  balancé  lcsiaifons 
de  ces  parties,  il  y avoic  long  temps  qu’il  balan- 
foit  s’il  fc  inaricioit  ou  non.  les  Juges  étoient  p&- 
tagés  , Sc  cette  affaiica  été  long-temps  balancée . 
On  dit  aurti  , que  la  victoire  a long-temps  balancé 
entre  les  deux  partis. 

Balancer,  en  teimcs  de  charte , fc  dit  , tant 
de  la  bête, que  des  chiens  qui  la  peurfuivent, 
quand  ils  ne  tiennent  pas  une  toute  ceitainc  , Sc 
quand  ils  fc  jettent  tantod  d’un  codé  , & tantod 
«L’ l'autre. 

BALANCEMENT,  f.  m.  Adion  du  poids  qui 
le  balance  également  de  deux  cotez  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  en  aired  , ou  eu  cquilibr.'.  Un  pendule 
agite  fait  un  long  balancement  , jufqu’à  ccqu'il 
foit  en  un  plein  repos. 

Balancement,  ou  Pat  balancé, Ce  dit  en  ter- 
mes de  danfc  d’un  pas  où  l’on  fc  jette  à droit  fut 
la  pointe  du  pied  avec  un  niouvent  pour  faire  cn- 
(uitte  un  couppé.  lls'appcllc  aurti  Demi  coup} é. 
C’cd  un  pas  de  la  Courante. 

BALANCIER,  f.  m.  Roue  ou  verge  de  fut 
d’une  horloge  ou  1 d’une  montre  qui  fc  meut  fuc 
un  pivot  , qui  modcicur  ou  arredent  leflbit  ou  le 
mouvement  du  tcrtoit,  qui  fans  cclafc  lafchuoit 
tout  d’un  coup.  Selon  qu’une  horloge  avance, ou 
retaide  , il  faut  changer  , ou  alléguer  le  balan - 
tier . 

Balancier,  chez  les  ouvriers  en  monnoye,. 
cd  une  prefle  ou  machine  qui  fert  à maïqucr  la 
monnoyc  : conipoféc  d’une  vis  qui  fe  meut  par 
un  fléau  de  fer  foit  chargé  de  plomb  par  les  deux 
bouts  ,&  qui  cd  tiré  avec  des  cordes  par  plufuutS 
homra.s.  L'invenion  de  ce  balancier  a été  d’a- 
boid  pjopolêe  en  France  pas  Nicolas  Briot  Tail- 
leur genciai  des  monnoyes , pat  le  moyen  duquel 
un  feul  iioinmc  fait  plus  d'ouvrage  en  un  jour, 
que  vingt  auues  ‘avec  le  maitcau.  On  appelle  le 
Balancier  du  Boy , le  lieu  où  cd  laptcrtc  qui  fett 
aux  empreintes  des  médaillés  & des  jettons. 
Balancier  ,cd  aufli  l’attifan  qui  vend  Sc 
qui  fait  des  poids  & des  balances.  11  cil  fiijet  à la 
jurifdiétion  des  Monuoyes. 

B A L A N C I N E S.  f.  f.  plur.  Tenue  de  Mâ- 
tine. Ce  font  les  cokIcs  qui  defeendent  des  bar- 
res de  hune  & des  chouqucts,  qui  forment  deux 
blanches  fur  chaque  bout  d’une  vetgue  pour  la  ba- 
lancer , 8c  la  tenir  en  a dicte.  Qu  les  appelle, 
aurti  Valancints. 

BALANDRAN.  fubd.  mafe.  Manteau  de  cam- 
pagne qui  cil  double  depuis  les  cfpaulcs  jufqucs 
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fur  le'dcvant,  On  parte  fes  bras  entre  les  deux 
eftoffcs  par  une  ouverture  qu’on  y fait  exprès.  Ils 
font  par  ce  moyen  à cou  vendes  injures  de  l’air, 
faint  Amant  a dit  figuiément, 

O nuit  , couvre  tes  feux  de  ton  noir  balan- 
dran  > 

Cette  forte  d’habit  eft  fort  ancien  «parce  que  des  l’an 
iti6.  dans  la  Réglé  de  St. Benoi II  , il  cftdcffcn- 
duaux  Religieux  déporter  des  habits  Laïques, 
comme  des  Balandrans  & d s Surtous , qui  font 
appel  lés  Balandrana  , & Supertoti. 

BAL  A U S T 1 U M.  fubft.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C eft  la  fleur  du  grenadier  fauvage , félon 
Diofeoridc  , qui  eft  femblable  à celle  du  domc- 
Üique  , dont  les  Apoticaircs  font  quelques  re- 
mèdes. 

B A L A Y.  fubft.  mafe.  Utcncilc  de  mefnage  qui 
fcit  à amartet  <Sc  à ofter  les  ordures  > à tenir  les 
marions  nett  s & propres.  On  fait  des  balau  de 
menues  branches  de  bouleau  liées  enfemblc  au 
bout  d’un  bâton.  0:r  eu  fait  aufli  de  genctl  , de 
jonc  , &dc  plumes  pour  nettoyer  les  tableaux  Se 
les  meubles.  Les  artifaus  le  f.  tvent  de  bal. tu 
qu'ils  appellent  Efeouvittes.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  ualletue  diminutif  de  vaUus,*  caufe  que  les 
balau  font  emmanchés  au  bout  d'un  bâton. D'au, 
très  avec  plus  d’apparence  le  dérivent  de  bttula, 
bouleau.  Du  Cange  le  dérive  de  baltii , qui  a li- 
gnifié la  meme  chofc  dans  la  balte  Latinité  , Se 
qu’on  trouve  dans  Matthieu  Paris.  Il  ajoute  qu’on 
a d:t  auili  balatum.  Les  Bas  Bretons  difent  bala'ën 
dans  le  même  fens  > ce  qui  fait  croire  que  c’eft  un 
vieux  mot  Ci  Itique. 

B a l a y , en  termes  de  Fauconnerie  , fe  dit  de  la 
queue  des  oifeaux  ; Se  en  Verrerie  > du  bout  de  la 
queue  des  chiens. 

Op  dit  proverbialement  , Hafard  fur  les  balais , 

«ggjuand  on  furfait  une  marchandife  de  vil  prix. 
OnTlit  , qu’un  valet  fait  le  balay  neuf , quand  il 
fert  bien  les  premiers  jours  dans  une  mailbn.  On 
dit , qu'on  donnera  du  manche  du  balay  , à ceux 
à qui  on  veut  dcffirndic  l'entrée  d’un  logis.  Le 
cuplc  croit  aufli , que  les  Sorcières  vont  au  Sa- 
at  fur  un-  manche  de  balay.  On  dit  aufli  .Rôtir 
le  balay  , quand  on  ne  profite  point  en  quelque 
meftier  , en  quelque  profeflion.  Du  Banas  a dit 
figuiément  & poctiqucmcn;  des  vents  , qu’ils 
cftoient. 

Doux  efvcntaux  de  l’air  , fiais  balais  de  la 
terre. 

BALAYER,  v.  aél.  Rendre  nette  une  chambre 
une  rue  , en  ofter  les  ordures  avec  un  balay. 

On  dit  proverbialement  d'une  perforine  dévote  > 
quelle  balaye  l’Eglife  , quand  elle  fort  toute  la 
dernière. 

BALAYEUR,  xusr. lûbft.  Cclu y ou  celle 
qui  balaye.  Les  Balayeurs  du  College  font  les 
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Valets  & les  Archers  des  Pédants. 

BALA  YEURES.  f.  f.  plur.  Ordures  qui  font 
amalîces  avec  le  balay. 

Bal  ayiursSjOU  Balle  ures , en  termes  de  mer, 
font  plu  fleurs  chofcsquc  la  mer  jette  fut  les  bords 
comme  de  la  moufle , Se  ce  que  les  Pilotes  appel- 
lent «vu  marinas.  On  dit  que  ce  fameux  Pedro 
Serrauo  qui  fie  n’aufrage  en  une  Iflc  défer- 
re qu’on  a apprllcc  depuis  Serranilla  , vi- 
voit  des  balituris  qu’il  alloic  rama  lier  Je  long 
de  la  mer. 

BALBUTIER,  vetb.  neuf.  Parler  avec  diffi- 
culté , foit  par  le  defaut  de  l’organe , quand  on  a 
la  langue  gtafle  , foit  faute  de  prefencc  d’efptit 
ou  de  mémoire.  Celuy  qui  eft  luj.t  à balbutier 
ne  peut  jamais  eftrc  un  grand  Oraccur.  quand  on 
a nop  bû  on  commence  à balbutier. 

BALCON,  fubft.  mafe.  Conftru&ion  de  pier- 
re, de  bois  , ou  de  fer  attachée  en  faillie  aux 
feneftres  d un  bâtiment  pour  y prendre  l’ait , 
ou  pour  delcouvrii  de  plus  loin.  En  l'ifle  Nô- 
tre Dune  a Paris  , il  y a un  Quay  appelle  des 
Baleons.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  balcon*  , qui 
a cfté  fai:  du  Latin  balcus  , ou  de  l’Allemand 
balk  , qui  lignifie  poutre.  Ménage.  Du  (juge 
après  Achariftus  dit  que  c’ift  un  nom  propre  venu 
des  Vénitiens  i quelques-uns  dilent  des  Génois. 
Covarruvias  croit  que  ce  mot  vient  du  Grec  bal- 
lein , ÿatert.  Car  ri  die  que  les  baUons  font  pro- 
prement des  avances , des  coutrillous  fur  les  portes 
des  Citadelles , d’où  on  lançoit  toutes  foitcs  de 
traits  fur  les  ennemis. 

B ALDACH1N.  fubft.  mafe.  Dais , on  poile 
u'on  porte  fur  le  St.  Sacruncnt , ou  fur  la  tefte 
u Pape  dans  les  grandes  ceremonies.  Borcl  té- 
moigne que  Baldechinum  cil  un  vieux  mot  Fran- 
çois , qui  fignifioic  la  plus  riche  des  cftofïcs  qui 
étoit  tifluc  de  fil  d’or  , & dont  la  trame  étoit 
de  foye  recamée  de  broderie.  On  tient  qu’il  a 
écéainfi  nomme,  à caufe  qu’il  venoit  de  Baldac, 
oude  Babylonc  en  Perfe.  On  l’a  appelle  aufli  en 
vieux  François,  Baudequam. 

On  appelle  aufli  Baldaihin,  un  ouvrage  d'Archi- 
tcClui  c qu’on  efleve  en  forme  de  dais  ou  de  cou- 
ronne fur  pluficurs  eolomnes  pour  fervir  de  cou- 
verture à un  autel.  Le  baldachindo  Val  de  Grâce 
cil  fupctbc Se  magnifique.  Ce  mot  cfl  Italien,  fie 
vient  de  baldachino. 

BALEINE,  fubft.  fenv.  C’eft  le  plus  gros  des 
poiflons.  Pline  fait  mention  de  quelques  B*- 
Itines  longues  de  quatre  arpents  , & d'autres  de 
loo.  coudées  : mais  il  fe  trompe  , ou  il  exagère. 
11  y en  a dont  les  os  ou  aneftes  font  capables  d’é- 
tayer  ou  de  fervir  à conftruire  de  grands  édi- 
fices. Les  Baleines  du  Nord  fonc  b aucoup  plus, 
grandes  que  celles  qui  atteriiflenc  fur  les  co- 
lles de  Guyenne  , ou  de  la  Mediterranée.  Il 
y en  a pourtant  à l’Amérique  de  fort  gran- 
des , qui  ont  jufqu’à  90.  ou  100.  pieds  en- 
tre la  telle  Si  la  queue  , dont  les  nagtoi, 
tes  ont  îfr.  pieds  , les  ouïes  trois  pieds  , Se 
la  largeur  de  kuc  queue,  eft  de  xJk  piodx- 
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Il  y en  a de  pluficuis  fortes  qui  produit  in  tou- 
tes les  Balcinons  vivants  Se  pai  faits  animaux  , 
mais  qui  n'en  poircut  que  deux  tout  au  plus.  El- 
les les  nouniiT.nt  à la  mammcllc  avec  grand 
foin.  La  nourriture  des  Baleines  cfl  une  eau  ou 
efeume  qu'elles  fçavent  extraire  de  la  mer  , à ce 
que  difent  Ælian,  Rondelet  3c  Gcfnct.  Elles  vi- 
vent auflî  d’un  petit  infecte  que  les  Bafques 
nomment  Gutld  , qui  cil  le  Pfillue  marin  tu  , ou  la 
Puce  de  mer  ,qui  fc  trouve  dans  le  Nord  en  gran- 
de abondance  pour  nourrir  le  gros  poilfon.  En 
effet  dans  ladifleélion  des  Baleines  on  ne  trouve 
autre  paflure  dans  leur  cflomac  que  de  l'eau  cf- 
paifle , & de  ces  menus  infectes  , rarement  quel- 
ques anchois  ou  petits  poi  (Tons  blancs»  mais  ja- 
mais de  gros  poiflons  , ni  de  morceaux  d'ambre; 
corne  ont  voulu  faire  croire  Cardan  3c  autrcs.On  a 
uelqucfois  trouvé  deux  ou  trois  hoiries  d’herbes 
ans  leur  grand  fac  ou  cflomac.  Ainfi  la  plus- 
part  des  Baleines  n’ont  point  de  dents  > mais  feu- 
lement des  fanons  ou  barbes  dans  la  gueule  lar- 
ges d’un  empan  . Se  longues  de  quinze  pieds  plus 
ou  moins,  fini  (Tant  en  franges  lcmblables  par  le 
bout  aux  foyes  de  pourceau  , Icfquelles  font  cn- 
chaflees  parenhaut  dans  le  palais , 3c  rangées  en 
ordre  félon  leur  differente  grandeur  , comme  le 
manteau  d'un  oifeau.  Ces  Saibts  fervent  à dila- 
ter Se  à reflreindrc  les  joues  de  la  belle,  qui  font 
quelquefois  fi  amples , quelles  font  capables  de 
contenir  le  Baleinon  nouvellement  né  , comme 
dans  une  bo'cte,  pendant  les  orages , comme  écrit 
Olaus. 

Il  y aune  efpece  de  Baleines  qui  ont  de  petites  dents 

f lattes  dans  la  gueule  fans  fanons  ; & de  ccllcs- 
à les  Bafqucs  tirent  la  drogue  quoi»  nomme 
Sperme  dtBal.ine,  qui  n’cfl  autre  choir  que  le  cer- 
veau de  la  belle  , dont  ils  tcmplilfent  des  ton- 
neaux , le  puifant  dans  le  Crâne  avec  des  poêlions 
ou  grandes  cuillicres.  Les  Droguifles  l’étraigncnt, 
le  lavent,  3c  le  préparent  en  forte  qu’ils  le  ren- 
dent blanc  comme  la  neige  ou  fleur  de  fel , 3c  ref- 
fentant  l’odeur  de  la  violette.  Ils  l’ont  nommé 
ainfi , à caufe  que  les  femmes  s’en  fervent  pour 
faiie  un  fard  excollent. 

Il  y a une  autre  efpece  de  Baleine  qui  a l'ouverture 
de  l’oreille  fur  les  cfpaulcs-  La  queue  de  la  Ba- 
leine luy  fertà  nager  en  frappant  l'eau.  Elle  s'en 
fert  aufli  à renvcifcr  les  barques  des  Pefeheursqui 
la  pourfuivent. 

Les  Pefeheurs  appellent  bennes  Baleines , celles  dont 
ilstirentlc  plus  d huile.  Elles  n'ont  qu'un  fcul 
évent  fur  le  front , d’où  fort  afTez  lâchement 
une  bruine  d'eau  rcffemblant  à de  la  fumée  : ce 
qui  les  fait  remarquer  , lors  qu’elles  viennent 
en  haut  pour  refpircr.  Ces  bennes  Baleines  font 
femelles , Se  le  plus  fouvent  nourrices  , car  c’cfl 
alors  quelles  font  les  plus  grades. 

Il  y a d’autres  Baleines  nommées  'Phyfeteres  , ou 
Souffleurs , qui  éjaculent  8c  font  rejaillir  leur  fu- 
mée de  la  hauteur  d’une  lance  comme  par  une  fc- 
tingue.  D autres  fument  3c  tefpircnt  pardeuxou- 
vcrturcs  toutes  pofées  fur  4e  front  , car  c'elt  leur 
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manière  de  refpircr, qui  fe  fait  à grand  brultjcequi 
les  fait  entendre  3c  rcconnoîtrc  de  bien  loin , avant 
qu’on  le  voyc.  Leurs  nageoires  font  nômées  bras, 
6c  font  couvertes  de  gros  cuir  noir  aufli  bien  quels 
queue  8c  tout  le  corps , à la  relave  du  ventre  qui 
cil  blanc.  Il  y a une  autre  efpece  de  Baleines  qu’on 
appell  cjubartes. 

Leur  pallagc  vient  en  hiver  depuis  l'Equinoxe  de 
Septembre  ; Se  elles  s’attellent  en  un  lieu  nommé 
la  Chambre  d' autour  , proche  les  murs  de  l’ancien 
Château  de  Ferragus  à uue  lieue  de  Bayonne. 
Elles  s’y  viennent  engouffra  pour  éviter  les  pro- 
fondes tenebres  de  la  Mer  Glaciale  du  Nord  , où 
elles  fc)Ournent  pendant  tout  l’cfté , (car  elles  ai- 
ment la  lumière  8c  1;  folcil  ) afin  de  jouir  d’un 
jour  continuel  de  fix  mois.  Quand  il  fc  retire, elles 
courent  en  flotte  vas  le  Pôle  du  Sud- 

La  Baleine  fuie  ponctuellement  fon  Baleinon  : ce 
qui  a fait  croire  à quelques  Naturaliflcs , com- 
me à Ælian  , que  c étoit  un  poilfon  different , 
qu’ils  ont  nommé  CMuftulus  ayant  prefumé  que 
la  nature  l’avoir  produit  exprès  pour  fetvir  de 
guide  à la  Baleine,  Cardan  l'appelle  Orea  , 8c 
croit  qu'il  pourfuit  la  Baleine  pour  la  blcfler  parle 
foiblc  du  ventre  : mais  au  contraire  cela  n’arrive 
que  quand  le  Baleinon  fc  drclfc  à la  tecine  pour 
prendre  fon  aliment. 

C’cfl  une  fable  que  tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit 
d'un  poilfon  qui  fett  dt  guideaux  Baleines.  Jean 
Cabri  Académicien  de  Florence  fait  mention 
d une  Baleine  qui  échoua  fur  les  colles  d'Italie 
en  1614.  qui  avoir , dit-il , la  gueule  fi  large  , 
qu’un  homme  à cheval  y aiuoit  pû  entrer  com- 
modément. Pour  la  prife  8c  la  pcfchc  des  Baleines, 
voyez  cy-aprés  Harpon , 8c  Harpenntur. 

Il  y a des  Baleines  fi  grafles  , que  vives  8t  mortes 
elles  futnagent.  Leur  huile  aune  qualité  mcrvcil- 
lcufe  ; carquoy  quelle  foie  toute  bouillante  , on 
y peut  tremper  la  main  fans  fc  brufler.  Elle  feu 
pour  engraiffer  le  bray  , pour  enduire  8t  fpalnvr 
les  navires,  pour  brufler  à la  lampe  , aux  Dr^p* 
piers  pour  préparer  les  laines  , aux  Coutrbyeuis 
pour  les  curs, aux  Pcinnes  pour  certaines  couleurs, 
aux  Foulons  pour  faire  du  favon  , aux  Archi- 
tectes 8c  Sculpteurs  pour  faite  une  laitance  ou  dé- 
trempe avec  ccrufc  ou  chaux  qui  durcit  8c  fait  croû- 
te fur  la  pierre  molle  8c  venteufe  qui  en  a été  en- 
duitte, 8c  la  fait  refiflcr  aux  injures  de  l’air.  Et 
les  fanons  avec  le  membre  génital  s'employait  à 
faire  des  parafols  , des  éventails  , des  baguâtes 
aux  Efcuyers  Se  aux  Fiuiflicrs , des  corfets  6c  buf- 
ques  aux  Dames  , 8c  à pluficuis  ouvrages  de 
Tourneurs,  Couteliers  , JScc.  Un  bourgeois  de 
Ciboure  nommé  François  Soupire  a trouve  l’in- 
vention de  cuire  8c  de  fondre  les  grailles  à flot 
8c  en  pleine  mer , bafliflant  un  fourneau  fur  le  fé- 
cond pont  du  navire.  On  fc  fat  des  grillons  8c  du 
marc  de  la  première  cuite  , au  lieu  de  charbon , 
pour  la  féconde. 

Les  Baleines  font  en  figrandc  abondance  au  Nord  de 
riflandeSc  vers  Spisberg  , qu’en  cflé  ces  mon- 
ftre  nagent  8c  s’ébattent  eu  gtolfcs  txouppex 
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comme  des  carpes  dans  un  vivier  » ou  du  poîlTon 
blanc  dans  une  rivière.  Quand  elles  font  blclTécs, 
elles  font  un  cri  horrible  , 3c  routes  les  autres  c]ui 
le  peu  vent  entendre  y accourent.  Leur  agilité  cft 
inconcevcbla  ; car  on  en  a veu  une  qui  étant  har- 
ponnée cnrraina  le  vaille  au  lix  ou  fept  lieues  loin 
en  trois  quarts  d’heure.  En  Angleterre  les  Baleines 
font  des  polirons  Royaux  qui  appartiennent  au 
Roy  , aufl'r  bien  que  les  cllurgeons,  enforteque 
la  relie  de  la  Baleine  appa:  rieur  au  Roy,  & à la 
Reine  la  queue. 

Ce  mot  vicnc  du  Grec  phalaina  , comme  balaina, 
félon  l'ancienne  couftume  des  Grecs,  qui  diloicnt, 
par  exemple,  puxoi  pour  buxos.  C’eft  le  fentirnent 
de  Fcftus.  On  ajoure  qu’elles  font  appcllccs  de 
ce  nom,  à caulc  qu’elles  jettent  fort  haut  l’eau  de 
la  nier  , car  en  Grec  balltin  lignifie  jitter > lancer. 
D'autres  font  venir  ce  mot pbalt.na  de  phalos,t\\ii 
lignifie  en  Grec  rtluifant.  La  Baleine  cil  un  ani- 
mal à poil  , 5c  fes  poils  rcluifcnt  de  loin  fur  fa  te- 
lle. O.r  poutroit  encore  ajouter  que  la  Baleine  cft 
encore  appelée  par  les  Grecs  phalaina  de  phtl  s , 
relutfant , à caufe  de  certaines  taches  blanches 
qu'elle  a qui  patoiflcnr  de  fort  loin. 

B a l s i n o n.  f.  m.  Une  jeune  Baleine , un  pe- 
tit de  la  Baleine. 

B a l s n a s.  f.  in.  Le  membre  de  la  Baleine  qui 
fert  à la  génération  : ce  qui  cil  patticuli-  r à cette 
forte  de  poilfon,  qui  engendre  comme  les  ani- 
maux tcrrcllrcs. 

B A L E V R E.  f.  f.  Lèvre  d’enbas.  Pafquicr  déri- 
ve ce  mot  de  bis  Ubra. 

BALISE,  f.  f.  Terme  de  Marine.  Marque  qu’on 
met  fur  les  codes  ou  cauaux  de  la  met , dans  les 
lieux  dangereux , & aux  havres  de  batte  ou  d'en- 
trée où  il  y a peu  de  fond  , pour  alfurcr  la  navi- 
gation. Ce  (ont  ordinairement  des  tonneaux  atta- 
chés par  une  chaifnc  de  fer  à de  grolLs  pierres 
qu’on  jette  au  fond.  Us  nagent  fur  l'eau , 5c  mar- 
quent le  chemin  qui  cd  le  plus  feur.  11  y en  a 
beaucoup  en  Hollande  pour  arriver  à Amderdam. 
Il  y a quelquefois  des  mads  drelfcs  qui  fervent 
de  balijcs  ou  de  bouées  qui  fignificru  la  même 
choie.  Ce  (ont  quelquefois  de  grands  atbtcs  touf- 
fus de  feuillages  Se  ramages  hauts  élevés  , Se  po- 
fés  en  cchaugucrtc  à l'embouchure  des  tivietes, 
au  nombre  de  deux  pour  le  moins , qu'il  faut  pren- 
dre en  jude  alignement  l'un  couvrant  l’autre  , en- 
forte  que  tous  deux  ne  parodient  qu’un  à l'oeil, 
5c  il  faut  entrer  en  cette  podure  qu'on  nomme  tra- 
vers. Les  Mariniers  expliquent  cet  alignement 
en  ces  termes , Fermer  l’un  parmi  f autre  pour  être 
dedans. 

B A L I S T E.  f.  f.  Machine  de  guerre  , Se  cfpece 
de  fronde  dont  fc  fervoient  les  Anciens  pojr  jetter 
des  pierres.  On  en  peut  voit  les  figures  dans  Julie 
Liplc,  Vegccc  Se  autres.  On  l'appel loit  en  vieux 
François  Mwgonneau,  Se  en  Latin  bale/i,  balifta, 
arcits  balearts  , aulTt  bien  que  les  Arbalcdricts 
qu’on  nomuroit  Balifiarii. 

BALIVERNES,  f.  f.  plur.  Difeours  inutiles 
qui  n'ont  ni  raifort  ni  folidrtc,  coures  faits  a plai- 


B A L.  115 

fir.  Toutes  les  raifons  de  ce  chicaneur  ne  font 
que  des  balivernes , un  hâbleur  cd  couftunricr  de 
conter  force  balivernes. 

BALLADE,  f.  f.  Terme  de  Poi-fie.  C’ed  un 
Poème  compofc  de  trois  Strophes  de  huit  ou 
dix  vers  chacune  , dont  le  dernier  vers  cd  repé- 
ré , 5c  toujours  le  meme.  On  y doit  gauler  les 
mêmes  rimes  , Se  dans  le  même  ordreen  tous  les 
trois  couplets.  Au  bout  il  y a un  Envoy  compofé 
de  quatre  ou  cinq  vers , où  on  répété  encore  le 
refrain.  La  Ballade  cd  un  Chant  Royal  raccour- 
ci , où  on  obfcrve  les  memes  règles , linon  qu’el- 
le n'a  que  trois  ou  quatre  couplets  de  huit  ou  dix 
vers  compofés  de  fept , huit  ou  dix  fyllablcs  , 6c 
fur  tel  fu jet  quelle  Poète  veut  choifir.  Il  y a des 
exemples  de  Ballades  dans  Marot , Br.  chez  les 
Poètes  anciens.  Il  y en  a dans  Sarralin  entre  les^ 
Modem  s. 

On  appelle  figuré  ment  le  refrain  delà  Ballade,  un 
difeours  quon  répété  Couvent.  Régnier  a dit  des  , 
Poètes  importuns  à demander, 

C’ed  Toujours  le  refrain  qu'ils  font  à leur 
Bail  ad.. 

b A L L A D I N.  f.  m.  Danlcur  de  profclTîon  fut 
les  théâtres  publics  , quidanfe  à gages  5c  pour 
de  l’argent.  On  le  dit  quelquefois  plus  généra- 
lement des  Boudons  Se  Farceurs  qui  divertilTcnc 
le  peuple.  Covarruvias  fuivanc  Je  (emimeut  de 
quelques  uns , tire  ce  mot  de  l’Arabe  beltdi , qui 
lignifie  bourgeois.  Sur  quoy  il  remarque  que  les 
Maures  de  la  campagne  appel loient  de  ce  nom 
toutes  les  marchandifes  tallifiées  qu’ils  ache- 
toient  des  gens  de  ville  qui  fçavoicnt  trompes 
leur  (implicite. 

BALLARIN.  Efpccc  de  faucon.  Voyez  Faucon. 

B A L L E.  f.  f.  Petite  boule  ou  globe  à jetter  ou  ti- 
rer en  l’air.  Il  s’en  fait  de  plulieurs  fortes.  Une 
balle  de  jeu  de  paume  cil  faite  de  petites  bandes 
de  laine  bien  battues  , bien  liées  5c  bien  arron- 
dies , & couvertes  d’une  autre  bande  de  laine 
blanche  ou  de  feutre.  Aller  jouer  une  douzaine 
de  balles,  ce  Maïqucur  a compté  en  frais  une 
gloire  de  ballet,  un  clleuf  cft  une  petite  balle  cou- 
veitc  de  cuir.  Ce  mot  cft  fait  de  palla , d’où  on 
a fait  aufli  ballots  , ballon  Se  ballot er.  Ménage. 
Mais  Nicod  le  dérive  du  Grec  ballo , mitto, 
voyt.  Du  Cange  le  dérive  de  l’Anglois  bail. 

Balle  de  moulquet , de  pillolct,  d'atqucbulê  à 
feu , ou  à vent , 3c  même  d’aibalcllc  , fc  dit  de 
certaines  petites  balles  de  plomb,  de  fer,  de  pier- 
re qui  fervent  à charger  ces  aimes.  Une  b a Us  de 
calibre,  un  piflolet  chaigé  de  deux  outrais  bal-, 
les.  cette  garnilon  cil  fottie  tambour  battant , 
mrfchc  allumée  , baüe  en  bouche , c’eft  à dire» 
avec  le  moufqutt  chargé  , Se  une  balle  dans  la 
bouche  pour  recharger  plus  prcllcmcut. 

En  Attiilerie,  quoy  qu  on  drfe  ordinairement. 
de  canon  > néanmoins  on  dit  aulfi  balle  en  quel- 
que occalion.  Un  canon  de  batterie  porte  trcucc- 
hx  livres  de  balle,  dans  les  Ciiuis  de  mer,  poux 
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faire  plus  d’honneur , on  tire  des  canons  charges 
à ballt. 

Balle  r a m e’  e , fe  dit  à l’égard  du  moufquct, 
de  deux  balles  attachées  cnfcmble  par  un  fil  de  fer: 
& pour  le  canon , ce  font  deux  demi- boulets  qui 
font  joints  cnfcmble  par  une  banc  de  fer  plicc  en 
forme  de  charnière  de  compas.  Ces  baüts  étant  ("or- 
ties , s’écartent  8c  coupent  des  cordes  , des  voiles, 
6c  mêmes  des  mafts.  On  les  appelle  aufli  baüts  à 
fitbt,  St  angts. 

Balle,  fe  dit  aufli  des  marchandifcs  ou  meubles 
qu’on  veut  tranfportet  au  loin,  6c  qu’on  empa- 
quette dans  de  la  toillc , apres  les  avoir  bien  gar- 
nies de  paille  pour  empêcher  quelles  ne  fe  mouil' 
lent , ou  qu’elles  ne  le  brifent.  Toutes  les  mar- 
çhandifes  qui  viennent  aux  Foires  font  en  baüts. 
il  y a de  petits  Merciers  de  campagne  qui  portent 
des  baüts  fur  leuts  dos. 

On  appelle  aufli  des  marchandifcs  de  balle,  celles 
ui  viennent  de  loin  dans  des  balles, qui  fontd’or- 
inaire  fabriquées  avec  peu  de  foin  par  de  mé- 
chants ouvriers  , ou  de  méchante  matière,  à la  dif- 
férence de  celles  qu’on  commande  aux  ouvriers 
choifis,  5c  qu’on  voit  faire  devant  foy.  Les  pifto- 
lets  de  $.  Eftienne  eu  Forefts  font  des  marchandi- 
fcs de  ballt , ils  font  faits  de  fer  aigre  6c  trop  à 1a 
hafte. 

Enccfcnson  le  dit  figurcment  de  toutes  les  chofes 
qu’on  méprife,  ou  qui  ne  valent  rien.  Ce  font  des 
nouvelles , des  contes  de  ballt. 

On  appelle  aufli  une  ballt  de  dez , un  paquet  de  dez 
où  >1  Y en  a plufieurs  douzaines.  On  a trouvé 
autrefois  dans  la  bcface  d’un  Cynioue  une  ballt 
de  dez,  8c  le  portrait  d’une  Courtiianc.  Balfac. 

Balle,  en  termes  d’imprimerie , cft  un  tain- 
• pon  a vec  lequel  on  preud  l’encre  » 6c  où  on  met 
ce  qu’il  en  faut  pour  toucher  fur  les  formes  ou  fut 
les  planches. 

Balle,  cft  aufli  une  peticc  paille  ou  eouflequi 
fert  d’enveloppe  délice  au  grain  de  bled  quand  il 
cft  dans  l’cfpi  , 8c  qui  s’enlepare  en  le  battant  6c 
en  le  vanant.  La  baüt  cft  un  bon  fourrage  pour 
les  beftiaux. 

On  dit  proverbialement , Au  bon  joueur  la  ballt 
luy  vient,  pour  dire,  qu’un  homme  qui  cil  ha- 
bille en  une  profefTion  n’y  fait  point  de  fautes , y 
reü (fit  ordinairement.  On  appelle,  Enfants  de 
la  baüt, \cs  enfants  qui  fuivent  la  profefTion  de  leur 
père,  6c  entre  autres  les  enfants  d’un  Maiftre  de 
tripot  avec  qui  il  fait  dangereux  de  faire  partie. 
On  dit  aufli,  Prendre  la  ballt  au  bond , pour  di- 
re , Etre  preft  à fe  fetvir  de  Poccafion  , ne  la  laif- 
ferpas  échapper.  On  dit  aufli , A vous  la  balle , 
ou  A vous  le  dé , pour  dire , C’eft  à vôtre  tour  à 
parler,  à agir.  On  dit  aufli  figurcment  d’un  hom- 
me qui  s’eft  fàoulc  jufqu’à  crever , que  fou  efto- 
mac  cft  chargé  à balle. 

B A L L E R.  v.  n.  D air  fer.  Cette  jeunefTe  à dan- 
fé  6c  balte  toute  la  nuit.  Il  cft  plus  en  ufage  en 
ccsdeuxphrafcs.  Cet  homme  va  les  bras  ballant, 
pour  dire,  en  agitant  les  bras  : 6c,  Il  cft  midy  fon- 
cé 6c  ballt , pour  dire  , midi  p allé.  Ménage  deri- 
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vs  es  mot  de  ballare  fait  du  Grec  balltin  , dont  les 
Latins  6c  les  Grecs  fe  font  fetvis  en  la  même  fig- 
nification.  Du  Cange  dit  qu’il  vient  de  balï{o,  qui 
lignifie  ptrgo , gradtor. 

BALLET.  f.m.  Reprefentation  harmonique , 8c 
danfc  figurée  8c  confcttéc  qui  fe  fait  par  plufieurs 
perfonnes  mafquces  qui  repiefentcnt  par  leurs  pas 

_ 8c  poftures quelque  Âofe  naturelle,  ou  quelque 
adion  , ou  qui  contrefont  quelques  perfonnes. 
Les  'Ballets  du  Roy  font  fort  magnifiques,  un 
Ballet  cfl  compofé  de  plufieurs  entrées,  on  fait  des 
vers  de  Ballet  pour  expliquer  le  caraâcrc  ou 
l’adion  des  perfonnes  qui  danfenr. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  a fait  une 
entrée  de  ballet  dans  une  compagnie  , lors  qu’il  y 
cft  entié  brufquemcnt  8c  fans  ceremonie , Se  qu’il 
en  cft  foiti  de  même. 

BALLON,  f.  m.  GrofTe  boule  de  cuir  qui  couvre 
une  vcfTre, qu’on  remplit  de  vent  par  une  languet- 
te ou foufpape.  Il  n’y  a guercs  que  lcscfcolicts 
qui  louent  des  parties  de  ballon. 

On  die  d’un  hydropique,  qu'il  cft  gros,  qu’il  cft  enfle 
comme  un  ballon. 

Ballon,  En  termes  de  Chymie  , cft  un  très- 
gros  mattas  ou  bouteille  ronde  de  gros  verre  6c  à 
col  court , qui  fert  de  recipienc  en  plufieurs  drflil- 
lations,  ou  opérations. 

B a l l o n , cft  aufli  un  terme  de  Relations  qu’on 
trouve  fouvent  dans  celles  de  Mefltenrs  de  Chau. 
mont  8c  de  Choifi.  C’eftlenom  d’un  varfleau  à 
rames  dont  on  fe  fett  dans  le  Royaume  de  Siam 
tant  pont  des  voitures  que  pour  des  ceremonies.  Il 
y a des  Ballons  dorés  5c  bien  parcs  qui  ont  juf- 
qu’à t f o.  rameurs  de  chaque  cofté.  Il  y en  a quel- 
ques-uns qui  ont  des  clochers  d’nn  ouvrage  Yort 
délicat . ce  font  de  petits  baftiments  faits  d un  feul 
arbre  d’une  longueur  prodigieufe.  Le  Roy  de 
Siam  a les  plus  beaux  Ballons  qui  foient  au 
monde. 

BALLOT,  f.  m.  Petite  balle  ou  paquet  de  mar- 
chandifc.  On  ledit  aufli  des  groflcs  balles.  Il  y 
avoit  tant  de  ballots  dans  ce  vailTcau. 

On  dit  proverbialement  Se  figurcment  à un  homme. 
Voilà  vôtic  vray  ballot , pour  dire,  C’eft  vôtre 
fait,  ce  que  vous  cherchez. 

Ballot,  ou  Ballon  , fignific  aufli , Ces  fom- 
mes  ou  paniers  de  verte  en  tables  plâtres  6c  quar- 
rccs  dont  fe  fervent  les  Vitriers,  dont  chacune 
contient  vingt-cinq  liens , 6c  fix  tables  à cha- 
que lien.. 

B A L L O TA  D E.  f.  f.  Terme  de  Manège.  C ’cft 
un  faut  qu’on  fait  faire  à un  cheval  entre  deux  pi- 
liers ï cnfbrtc  qu’ayant  les  quatre  pieds  en  l’air,  il 
ne  montre  que  les  fers  des  pieds  de  derrière  fans 
détacher  la  ruade , 6c  s’éparcr.  A la  captiole  il 
ruë  , on  noue  l’aiguillette  ; à la  crouppadc , il  re- 
tire les  pieds  de  derrière  fous  luy , au  lieu  de  nron- 
ftrer  fes  fers.  C’eft  ce  qui  fait  leur  différence. 

BALLOT  E.  Cf.  Petit  bulletin  , ou  pois , ou 
petite  balle  de  drvcifcs couleurs,  qui  fert  à tiret  au 
fort  dans  les  élections  qu’on  remet  au  hafard. 

B A L L O T E R.  v.  n.  6c  arft.  qui  fe  dit  quand 
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■des  joueurs  de  paume  ne  font  que  fe  renvoyer  la 
balle  l'un  à l'autre  , & ne  jouent  point  partie. 

Eu  ce  fens  ou  dit  figuicmcnr , BaUeter  quelqu’un , 
pour  dire  , le  rcnvorerdc  l’un  à l'autre,  fans  vou- 
loir rien  conclurreen  fa  faveur. 

Bàlloter  , fignifioit  auflî , Donner  des  fuffia- 

f es  par  bulletins , ou  petites  boules  ou  ba Ilotes. 

1 y a beaucoup  d'clcâions.qui  fc  font  en  ballo- 
tant , qu'on  remet  au  fort. 

Ballotsr,  lignifie  encore.  Agiter  en  gros  une 

Jueftion , difeuter  une  affairei  avant  que  d’opiner 
efinitivcmcnc  , ou  de  la  juger. 

Buloti',  e's.  part  3c  adj. 

BALOURDE,  adj.  3c  fubft.  m.  3c  f . Qui  eft 
ftupidc  3c  groflîcr.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  b*~ 
* lordo  , qui  fignifie  la  même  chofc. 
BALUSTRADE,  f.  fem.  Terme  d’Architcélu- 
re.  Rang  de  petits  piliers  façonnez  , qui  font  à 
hauteur  d'appuy  , qu’on  met  lur  des  tcrralTcs , ou 
au  hauts  des  baftimrnts , ou  pour  faire  quelque 
^îofture  ou  fcparation.  On  enferme  les  auccls  par 
une  balujlradt  de  marbie.de  bois  , 3cc. 

B A L U S T R E.  f.  m.  fc  dit  dans  ce  même  fens  de 
ces  cloltures  de  petits  piliers  qui  fe  mettent  autour 
• du  lit  des  Princes  , ou  pour  fermer  les  alcôves , ou 
le  chancel  du  Choeur  d'une  Eglife  , ou  d’une 
Chapelle  , ou  les  baluftres  d'efeahers  entre  l’ap- 
puy  & le  limon.  Il  y a un  baluflrt  de  marbre  à la 
Chapelle  de  Noflre-Dame.  Du  Cange  dérive  ce 
mot  de  baluflrum  5c  balujlrium , qujf  doit  un  lieu 
chez  les  Anciens  , où  étoient  planeurs  bains  ap- 
paremment fermés  de  baluftres.  Selon  d’autres , il 
vient  de  baluftrum, qui  fignifie  le  calice  de  la  fleur 
de  grenade , auquel  le  baluftre  reflcmble. 

On  le  dit  auflt  de  chaque  pilier  en  particulier.  Il  faut 
tant  de  baluftres  pour  faite  la  fermeture  de  cette 
Chappclle.  Les  Orfèvres  appellent  Baluftres,  les 
parties  de  leurs  ouvrages  qui  font  taillées  ou  fa- 
çonnées en  baluftr t , comme  le  pilierd'un  guéri- 
don , la  tige  d'un  flambeau,  ou  d’un  chande- 
lier , 5cc. 

On  dit  figurément , que  les  dais  Sc  les  baluftres  ne 
rendent  pas  un  homme  plus  heureux  > pour  dire , 
que  l'éclat  le  les  honneurs  de  la  Cour  ne  font  pas 
capables  de  fatisfaiie  le  eexurde  l’homme. 

B A L Z A N E.  f.  f.  Terme  de  Manege.  C’cft  la 
marque  de  poil  blanc  qui  vient  aux  pieds  de  plu- 
ficurs  chevaux  depuis  le  boulet  jufqu  au  fabot  de- 
vant Sc  detricre.Ce  mot  vient  de  l'Italien  balzano. 
On  appelle  un  cheval  balzan  > Celuy  qui  a des  bal- 
zqpcs  à quelques-uns  de  fes  pieds  , ou  à tous  les 
quatre.  On  juge  de  la  bonté  & de  la  nature  des 
chevaux  félon  les  pieds  où  les  balzanes  fc  ren- 
contrent. 


B A M. 

BAMBOCHES,  fubft.  fcm.  Petites  figures  en 
forme  de  Marionnettes  aufquelles  on  fait  repre- 
fenter  des  Ballets  , ou  des  Comcdies.  On  a veu  à 
Paris  uncTïouppe  de  Comédiens  qui  faifoient 
jouer  des  Bamboches  , mais  qui  n'ont  pas  c» 
Tome  I. 
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grand  fuccés.  Ce  mot  vient  de  l’ Italien.  On  ap- 
pelle auflî  une  femme  de  fore  petite  taille  , uut 
Bamboche. 

B a m b o c M i.  f.  f.  Petite  canne  qui  vient  des  In- 
des , Sc  qui  eft  pleine  de  nœuds.  L es  bamboches 
ont  été  fort  à la  mode  depuis  quelque  temps. 

B A M B O U C.  fubft.  mafe.  Bois  qui  vient  aux 
Indes  , qui  eft  fait  de  cannes  qui  font  quelquefois 
fort  grades  de  fort  touffues  , 5c  dout  on  fait  les 
cannes  qu’on  appelle  bambochet.  Il  y en  a de  gtof- 
fes  comme  la  jambe  , dans  lcfqucllcs  ou  peut 
porter  6c  coufcrvcr  de  l'eau. 


BAN. 

B A N.  fubft.  mafe.  Publication  à haute  voix  , au 
fon  du  tambour , ou  de  la  trompette,  ou  des  tyra- 
bales  , de  l’ordre  d'un  Supérieur , ou  de  la  part 
du  Roy  8c  de  la  Juftice.  On  a fait  un  bon  portant 
de  dénies  de  fortir  du  camp , d'aller  à la  petite 
guerre.  On  a fait  un  ban  dans  les  carrefours,  qui 
acffcnd  les  paflements  d'or  3c  d'argent.  On  trouve 
ces  phrafes  dans  les  Coutumes  , Cria  au  ban.  Cas 
de  ban.  A peine  de  ban.  Pioccdcr  à ban , 8cc.  On 
appelle  auflî  Ban  , la  publication  8c  le  cri  que 
fart  faire  le  Seigneur  Fcodal  pour  fc  faite  rendre 
hommages , ou  luy  paya  les  redevances  , 8c  le  ve- 
nir reconnoiftrc.  On  dit  auflî  Bande  vendanges. 
Ouverture  de  ban  , &c.  'pour  dire  , la  publication 
de  la  permiflïon  des  vendanges.  Du  Cange  dit 

Îu’on  a appcllé  auflî  l’Excommunication  , le  ban 
t l'Evcque.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Alle- 
mand bon  , qui  fignifie  proprement  publication,  8c 
enfuirce  profeription , parce  qu'elle  fe  faifoit  à fon 
de  trompe  , d’où  font  venus  les  mors  de  bannir , 
ban  , bannijfcmtnt  , de  bandi  , de  ban  , Sc  arriéré - 
ban  , banlieue , bannière  , bannal,  abandonner, 8cc. 
Nicod  le  dérive  d'un  autre  mot  Allemand  ban , 
qui  fignifie  champ,  8c  territoire , d’autant  que 
c'eft  en  vertu  de  ce  qu’on  tient  des  Ficfj, champs 
3c  héritages  , qu’on  eft  obligé  au  ban , & arriere- 
ban , 8c  que  le  four  à ban  eft  le  four  du  territoi- 
re de  la  Seigneurie.  Bord  le  dérivé  du  Grec  pan  , 
qui  fignifie  tout  , parce  que  la  convocation  eft 
generale. 

B a N , fc  dit  aufli  des  publications  qui  fc  font  aux 
profncs  des  Parroifk-s  des  noms  de  curx  qui 
veulent  le  marier  , ou  prendre  les  Oidrcs.  Le 
Concile  de  Trente  a ordonne  la  publication  de 
trois  bans  pour  empêcher  les  mariages  clan- 
deftins.  Ces  publications  ne  font  pas  de  l’eflcnce 
du  mariage.  On  obtient  aifément  difpcnfc  des 
bans.  On  achète  les  deux  daniers  bans  , quand  le 
premia  a^té  public. 

B a n , fc  dit  aufli  de  la  publication  qui  fc  fait  pour 
convoquer  tous  les  Nobles  d’une  Province  pour 
fervir  le  Roy  dans  fes  armées, lui  vant  qu’ils  y font 
obligés  par  la  Loy  des  Fiefs.  On  a public  le  ban, 
8c  Y Arriéré- ban. 

B a H » eft  aufli  l’Aflcmbléc  de  ces  Nobles  en  corps 
d’armée.  Le  ban  , 8c  Y Arritre-ban  eft  long  icmp»' 
à fc  meme  eu  campagne. 

E c 
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B a n , fe  dit  a u fil  des  aflignatioris  qui  fe  font  à cri 
public  aux  vaflaux  pour  comparoir  devant  leur 
Souverain  en  certaines  occalions , &poui  ren- 
dre compte  de  leurs  avions.  Les  Princes  d'Alle- 
magne font  fouvent  affignés  , font  mis  au  ban  de 

I Empire  , 3c  on  confifquc  leurs  Fiefs , faute  d'y 
rendre  l’hcmmage  3c  le  fcrvicc  dont  ils  font  tenus. 

Ban,  lignifie  aulfi , BannilTcment;  8c  on  die  en  ter- 
mes de  Palais  , Il  luy  eft  enjoint  de  garder  fou 
ban  à peine  de  la  hart.il  a obtenu  un  rappel  de  ban. 

Ban,  lignifie  encore  , un  endroit  & un  lieu  pu- 
blic qu’ont  les  Seigneurs  des  grands  Fiefs  pour 
obligci  tous  les  habitans  d’une  Seigneurie  de  ve- 
nir cuire  au  fout  du  Seigneur  , de  moudre  à fon 
moulin  , ou  d apporter  leur  vendange  à fon  pref- 
foir.  Amfi  on  dit , un  four  à ban , un  moulin  à 
ban  , un  prefToir  à ban  -,  & on  appelle  Sujits  ban - 
nitrs , 3c  Droit  it  bannit , ceux  qui  font  obligés 
à ce  droit.  En  quelques  Coutumes  on  appelle 
Four  b An  dit  r , Moulin  banditr  , ce  qu'on  appelle 
ailleurs  bannal. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  a une  bou- 
che trop  fendue  , quelle  eft  grande  comme  un 
four  à ban. 

BANANIER,  fubft.  mafe.  C’eft  un  arbre  des 
Indes  qui  croît  fur  les  montagnes  où  il  y a des 
fourccs.  Il  jette  fa  fleur  au  milieu  de  fes  feuilles, 
d’où  elle  pend  en  bas  en  façon  d’artichaud  , 
fctant  de  couleur  de  pourpre.  Il  s’en  produit  des 
gou  fies  longues  de  huit  pieds , qui  enferment  un 
Fruit  gros  a un  pouce,  & long  de  lix  , qui  eft 
blanc  quand  il  eft  dedans  , 8c  jaune  quand  il  eft 
mis  dans  le  fable  pour  y meurir.  On  le  couppc 
par  le  pied  tous  les  ans  pour  en  recueillir  plus 
facilement  le  fruit.  Le  tronc  eft  de  la  groflcurdc 
la  cuiflc  ; 3c  n’cft  jamais  fans  fruit.  Scs  feuilles 
font  longues  de  fix  pieds  , 3c  larges  de  deux  d’un 
vctdgay.  Elles  font  bordées  tout  autour  comme 
d'un  galon.  Le  tronc  eft  tendre  comme  un  chou. 

II  eft  revcftu  de  plufieurs  peaux  comme  l’oignon, 
au  milieu  defquclles  eft  le  cœur  gros  comme  le 
bras,  qui  fert  au  potage.  Ses  feuilles  fervent  de 

. nappes , de  ferviettes  , 3c  de  plats.  Sa  moelle  fert 
de  bouillie  aux  petits  enfants.  C ebananttr  a un 
fruit  dans  lequel  eft  peint  un  Crucifix  ; comme 
dans  la  racine  de  la  fougère  il  y a un  aigle.  Se- 
rapion  nomme  cet  arbre  mafat  , 3c  fon  fruit  eft 
nommé  bananes  par  les  Indiens  tant  de  l’Orient 
que  de  l’Occident.  On  trouve  dedans  un  nO)au 
de  la  grolfeur  des  prunelles. 

BANC,  fubft.  mafe-  Siège  de  bois  où  plufieurs  fe 
peu  veut  afieoir  de  rang.  Ce  bane  eft  capable  de  te- 
nir tant  d’efeoliers.  les  anciens  Marguillicrs  ont 
un  . banc  dis  une  Panoific  le  plus  prés  du  Chœur, 
Menage  dérivé  ce  mot  de  Pltalicn  banio  , ou  du 
Latin  bancus  , qui  lignifie  la  même  chofe  , d’où 
eft  venu  aitfll  le  mot  de  banqueter.  D’autres  le  dé- 
rivent de  l'Allemand  panck.  Nicod  le  dérive  de 
abatus  ; d'autres  du  Saxon  btne.  Covanurias  re- 
marque que  quelques-uns  tiennent  que  ce  mot 

~ vient  de  l’Arabe  banq.  Angelo  Rocca  dit  que 
c’eft  un  mot  Gothique, 
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Banc,  le  dit  aulfi  en.  parlant  du  temps  d’eftudo 
qu  on  doit  faire  dans  les  Univcrfités  pour  parve— 
n u aux  Degrés.  Il  faut  avoir  étc  cinq  ans  fur  les 
bancs  devant  que  deftre  Doétcur,  c’cft-à-diic,  H 
faut  avoir  étudié  cinq  ans.  Au  Palais  on  appelle 
Mcfiieursdu  grand  Banc>  les  Prclidents  à Mortier. 

Banc,  eft  aulfi  une  cfpccc  de  bureau  ou  de  ren- 
dez-vous, où  les  Procureurs  Se  Advocats  fe  rangent 
pour  parler  à leurs  parties,  pour  y ligner  leuts  ex- 
pédiions >ou  pour  y ferrer  leur  bonnet.  Les  Re- 
glements du  Palais  porteut  que  les  Procureurs 
doivent  fe  tenir  dcmi-hcuie  à leur  banc  ciurc  to. 

& 1 1. 

B A N c , en  termes  de  Marine  , eft  dans  les  Ga- 
ietés un  liège cù  on  incrquatic  ou  cinq  rameurs 
de  rang  pour  tirer  une  meme  rame.  Les  Galères  * 
ont  3 1.  bancs  , S;  ont  (ix  ou  fept  forçats  par  banc. 
Le  nombre  des  bancs  eft  Ce  qui  fait  différence 
entre  les  Galères , 3c  autres  vatllcaux  a rames, 
pour  lagtandeur , 3c  pour  la  force. 

B A n c , lignifie  aulfi  , un  lieu  dans  la  mer  où  il  u’y 
a pas  allez  d’eau  pour  porter  un  vailleau.  On  le 
dit  aufli  des  fables  8c  des  tochers  qui  s'élèvent 
un  peu  au  deltris  de  la  lurfacc  de  l’eau.  Ce 
vailleau  eft  efchoüc  fur  un  banc  de  fable.  Le  grand 
banc  des  Molué's  vers  le  Canada  a plus  de  cène 
lieues  de  long , 3c  n’cft' pas  dangereux  , car  on  y 
peut  flotter.  La  mer  de  la  Manche  3c  celle  du. 
Pont  Euxin  font  pleines  de  bancs , Se  de  difficile 
navigatiqa^  Les  bancs  de  pierre  s’appellent  haytt 
dt  pttrrt  îles  grands  glaçons  , des  bancs  dtgla  et. 

Banc,  fignifie  aulfi  ,un  lit  de  pierre , ou  rui  et  a- 
gc  dans  les  carrières.  Le  banc  de  ciel,  eft  celuy 
denhaut  qui  eft  foùtcnu  fur  des  pilieis  qu’on  y 
lai Üc  d’cfpaccen  cfpacc.ll  y a des  carrières  où  l'on 
trouve  deux  bancs  de  ciel,  une  picnc  de  boa  banc. 

BANCELLE.  fubft.  fcm.  Petit  banc  long  3c 
étroit  comme  celuy  qu’on  met  aux  tables  des  pe- 
tits cabaicts.  La  banccllc  nous  y fett  de  taboutc'. 
fearon. 

BANDAGE,  fubft.  mafe.  Att  de  bander  les 
playes  fuivant  les  diverfes  pairies  du  corps  où 

- elles  fe  trouvent.  Un  Profcllcur  de  Clùiurgic  don 
faire  plu  lieues  leçons  des  bandages. 

B a n n a c e , fe  dit  aulfi  des  ligatures  avec  quoy 
on  lie  les  playes.  Cet  homme  eft  prvfque  guéri  , 
mais  on  ne  luy  a pas  cncoie  ofté  les  bandages. 

On  appelle  plus  particulièrement  Bandait  , les  bia- 
yets  qu'on  eft  obligé  de  porter  quand  on  a des.  her- 
nies ou  defeentes  , ou  quelque  autre  maladie  du 
fcioton. 

B a N b a c E , fe  dit  aulfi  des  ferrements  qui  lient 
ou  qui  tonifient  des  roués  , ou  des  pièces  d’une 
machine.  Ces  iou'c's  ne  valent  lien  , mais  le  h»»- 
dagt  en  eft  encore  bon. 

B a n n a g s ,'fc  dit  aulfi  des  pièces  qui  fervent  à 
bander  une  atbalcllc  , un  piltolei , 3c  autres  cho- 
ies qui  font  reflorr.  Il  y avoir  autrefois  bien  plue 
de  pièces  pour  le  bandage  d’une  aiqucbufc , qu’il 
n’en  faut  aprefent. 

BANDE,  f.t.  Pièce  d’eftofFe  couppéc  en  longueur, 
fe  qui  a peu  de  largeur,  Les  guides  portent 
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cfcs  habits  dccouppés  pai  bandes,  il  y a des  bandes 
de  velours  fur  les  habits  du  train  de  cet  Ambafla- 
deur. 

B a n n i , cft  auflî  un  morceau  de  toile  couppc  en 
long,  qui  fert  à lier  les  playes , 8c  quelques  mem- 
bres du  coips.  Les  banda  d’un  enfant  eu  maillot, 
d’une  femme  en  couche,  d'un  cautère. 

Ménage  après  Lipfc  dérive  ce  mot  de  l’Allemand 
bxndt,cyx\U  difent  être auflî  un  mot  Perfan  & Aia- 
be  , mais  que  les  Palans  Se  les  François  l’ont  pris 
du  bas  Gtccbandon  , ou  du  Latin  bxndum  ligni- 
fiant une  eufeigne  d’une  pièce  d'étoffe  > ou  de  lin- 
ge plus  longue  que  large.  Du  Cange  dit  qu’il 
vient  du  Saxon  bend , dont  la  bafle  Latinité  a taie 
bende,  Se  bendellus , bandeau,  d’où  font  venus  auflî 
les  mots  de  banderolle  Se  de  bannière  , les  bandes 
des  gens  de  guerre , parce  qu’ils  étoient  diftiu- 
gucs  par  bandes  Se  par  enfeignes. 

On  appelle  auflî  des  bandes  de  broderie  ou  de  tapifle- 
rie,  les  ornemens  faits  à l’aiguille , qui  font  éten- 
dus en  long  & avec  pe»de  largeur  fur  des  lits,  lût 
des  parements  d’autels,  fur  des  habits,  Sec. 

Bande,  fedit  auflî  du  fer  battu  en  long,  qui  fert 
à lier  ou  à renforcer  quelque  choie.  Il  faut  trois 
bandes  de  fer  pour  attacher  une  flefehe  de  catroflc, 
il  faut  mettre  deux  bandes  à cette  rouë. 

Bande  d'une  {elle  , fe  dit  de  deux  pièces  de  fer 
plattes,  larges  de  trois  doigts,  clouées  aux  arçons 
pour  la  tenir  eneftat. 

B a N o e , en  Architecture,  fe  dit  de  plulîcurs  mem- 
bres unis,  qui  reptefentent  en  effet  des  bandes , ou 
liftercs,  comme  les  frifes,  qu’on  appcllcautiemcnt 
flattes  bandes  tnfafees  ; les  architraves  , Se  autres 
pièces  moindres, dont  quelques- unes  font  fufeepti- 
bles  d'ornements.  Il  y a aufli  des  bandes  de  tré- 
mie, qui  font  desbaircs  de  fer  qui  fervent  à foûte- 
nir  les  atres,  les  manteaux  Si  les  languettes  d.s 
cheminées. 

Bandes,  chez  les  Imprimeurs,  fe  dit  des  pièces 
de  bois  fur  lefquellcs  roule  le  train  de  la  prelfc. 

Bandes,  en  termes  de  Blafon  , cft  une  des  piè- 
ces qu’on  appelle  honbrables  dans  l’Efcu.  Elle  clt 
de  mecail , ou  de  couleur,  & traverse  l’Efcu  d an- 
gle en  angle,  Se  prend  en  haut  depuis  le  chef  du 
collé  droit , Se  aboutit  à la  pointe  au  coftc  gau- 
che. La  bande  quand  elle  cft  feule ,.  doit  rcgulic- 
tement  occuper  le  tiers  de  l'Efcu  j car  (î  elle  ne 
contient  que  les  deux  tiers  de  fon  ordinaite  , on 
l’appelle  cetiee  i Se  quand  elle  n’cft  que  du  tiers, 
on  l’appelle  baflon,  ou  bande  en  divife.  bande  den- 
telée, engreflét  , dtnehée , bretejfie.efchiquetee , on- 
dée, f et  tncèe,  ehargée,  aetomtagnée,  Sec.  Et  quand 
il  y en  a plulîcurs,  on  en  fpccific  le  nombre  , Se  on 
dit  , un  Efeu  bandé  de  6.  de  8.  pièces, &c.  Ou 
l’appelle  auflî  bande' , quand  les  principales  piè- 
ces font  chargées  de  bandit,  comme  le  chef  , la 
i fafcc.lc  chevron,  Sec.  On  le  dit  aulli  des  bandeaux 

qui  font  fur  les  telles  des  figures  du  blafon. 

Bande  , eu  rennes  de  Maiinc  , lignifie  , Coftc. 
i Nous  navigions  à deux  degrez  de  la  Ligne  de  la 

bande  du  Nord,  iadeclinaifon  de  l'Aiguille  cft  là 
, dciant'dcdcgiezdelaé^r/didaS.id,  Ondit  aulli. 
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Mettre  fon  vai fléau  à la  bande  , quand  on  le  fait 

f»  pauchcr  fur  un  colle  , pour  luy  donner  le  radoub 

♦ ou  le  fuifvcr. 

Bande,  lignifie  encore  , une  ttouppedcpluficuis 
petfonnes  alfociécs  cnfcmblc  pour  un  mémedef- 
fein.  La  grande  bande  des  violons  fe  dit  des  *4. 
violons  du  Roy.  une  bande  de  Bohémiens,  on  a 
pris  des  voleurs, qui  ont  déclaré  tous  ceux  qui  fouc 
de  leur  bande. 

Bande,  le  difoit  autrefois  des  trouppes , des  gens 
de  guerre  i mais  il  n’eft  dcmeuic  en  ufage  qu'eu 
cette  phrafe,  lcPrcvoftdcs  Bandes , pouràiic,  le 
luge  des  foldats  du  régiment  des  Gatdes. 

On  dit  encore , qu’un  General  va  de  bande  en  bande 
pour  anima  fes  foldats. 

On  le  dit  auflî  des  corps  qui  font  unis  , & qu’on  fc- 
parc.  Quand  on  cft  trop  de  petfonnes  enfemble 
pour  fe  rcjoüir , il  fe  faut  lèparct  en  plulîcurs 
bandes,  le  gros  de  la  Cavalerie  s’eft  fepaié  en  deux 
bandes  pour  alla  conpa  les  ennemis. 

On  dit  proverbialement,  Faire  bande  à part,  pour 
dire,  Se  fcparer  d’une  crouppc,  d’un  paiti  ave* 
lequel  on  avoir  quelque  liailon.  L’origine  de  ce 
mot  en  cette  dernière  lignification  vient , félon 
Pafquier , des  querelles  des  Maifous  d’Orlcans  & 
de  Bourgogne  (bus  le  règne  de  Charles  V I.  qui  fe 
diftinguoient , parce  que  les  Bourgu’gnons  por- 
toient  une  croix  rouge  de  S.  André,  qu'on  appelle 
encore  Croix  de  Bourgogne  -,  Se  les  Oilcanois  por- 
toient  des  efeharpes  , que  le  peuple  appclloit  ban- 
des, deforte  qu'on  les  appclloit  les  Bandes  , com- 
me on  avoit  dit  ailleurs  les  Crtifés  : &coinmeils 
étoient  fortement  liguez  , on  a dit  que  des  genS 
fe  bandoient  contre  quelqu'un  » quand  ils  le  li- 
guoient  contre  luy  , Se  lors  qu’ils  étoient  de  fa 
bande , pour  dire,  de  fon  parti. 

BANDEAU,  f.  no.  Bande  qu’on  met  fur  le  front. 
On  met  un  bandeau  à ceux  qui  icçoivcnt  la  Con- 
firmation. les  veuves  poitem  un  bandeau  dectcl- 
pe  en  ligne  de  grand  deuil. 

Bandeau,  en  terme  d'Architeélure , fe  dit  d’une 
architrave  ou  moulure  qui  s’étend  depuis  une  im- 
polie à l'autre  , en  fe  courbant  en  aie  pat  deflus 
une  porte  ou  une  .feneftre.  On  le  dit  aufli  des 
chambtanfles  des  portes. 

On  appelle  le  Diadème  , un  Bandeau  Royal,  parce 

fc  que  la  marque  de  la  Royauté  étoit  auncfois  un 
bandeau,  que  les  Rois  mettoient  fui  leurfiont. 

On  dit  figmément,  qu’un  homme  a un  bandeau 
fur  les  yeux  » pour  dire  , qu’il  cft  picoccupé  de 
quelque  paflion  , qui  l’empêche  de  voir  la  vente 
de  quelque  choie  : Si  on  atttibuc  à l’Amour  ttn 
bandeau  , parce  qu’un  amoureux  r.cvoit  point  les 
deffauts  de  la  pctïbnnc  qu’il  aime. 

On  met  auflî  un  bandeau  aux  figures  qui  réprefen- 
tcut  la  juftice , pour  lignifier  que  les  Juges  ne 
doivent  connoîcrc  ni  favoiifer  perfonne. 

BANDELETTE,  f.  f.  Petite  bande  avec  la- 
quelle on  lie  , on  bande  quelque  chofc.  On  tient 
les  cheveux  renouflés  avec  des  bandelettes,  les 
viélimes  des  Payons  croient  omées  de  band.  Un, s. 

Bandelette,  cil  aufli  un  ornement  d’Ar- 
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chiteélure  , qu’on  appelle  au  iTi  régit , qui  cfl  plus 
petite  que  la  plate-bande  , Se  plus  grande  que  le 
lifleau. 

BANDER,  verb.  ail.  Se  ncut.  Lier  avec  une  ban- 
de. Il  faut  bondir  une  playe , afin  «l’empecher 
que  le  fang  ne  fc  perde,  on  bande  la  telle  de  ceux 
qui  ont  la  migraine. 

B a s r>  h r » lignifie  auflt , Mettre  un  bandrau  fur 
les  yeux  de  quelqu’un  , pour  l'empêcher  de  voir 
ce  qui  fc  uafle  dans  les  lieux  où  on  le  meine. 

Bander.  » (c  du  aufli  deschofcsqui  font  rertort , & 
u’on  riKt  dans  un  cftar  violcnr.  Bondir  le  rertort 
'une  monftte>d’un  piftolct  Bander  un  arc. 

B a N o e r » fc  dit  aultr  des  choies  qu’on  tire  avec 
violcuce.  Bandit  la  corde  d’une  grue , d’un  cape- 
Han,  pour  élever  un  fardeau,  la  corde  de  ce  bateau 
qui  remonte  ne  bande  pas.  il  faut  bander  davanta- 
ge la  corde  de  ce  theorbe.  il  faut  bien  bondir  cette 
toile  fur  ce  chaffis. 

On  dit  en  Fauconnerie , qu’un  oifcau  bande  au  vent, 
quand  il  fc  tient  fiir  les  chiens  faifant  la  creflê- 
telle. 

B A N D i R.  , fc  dit  fîguiément  en  chofes  fpirirucl- 
les.  1\  2 bond  J tous  les  nerfs  de  loncfptir,  tous 
les  reflbrts  de  fon  imagination  pour  venir  à bout 
de  cette  machine,  il  ne  faut  pas  toujours  avoir 
l’efprit  bondi  à l’étude,  il  faut  trop  bondir  fon  ef- 
prit , pour  bien  jouer  aux  efchccs. 

B a n d a r , fc  dit  aurti  du  froid  , quand  il  au- 
gmente. Le  temps  cft  plus  bandé  aujourd’huy 
qu’hier,  peur  dire,  il  fait  plus  froid  qu’hier. 

Bander,  en  termes  de  paume  , lignifie  , Enle- 
ver , jetter  par  dcrtiis  Us  murs  ou  dans  les  filets 
une  balle  que  ceux  du  parti  oppolé  ont  mife  fous 
la  corde  : Se  en  ce  fens  on  dit  au  propre  , Bander 
à l’acquit , quand  on  parie  une  ou  deux  balles  en 
faveur  de  ccltiy  à qui  ce  coup  fucccde  : Se  au  figu- 
ré  on  dit,  Bander  à l’acquit  quelqu'un,  lors  qu  on 
fc  loucie  pea  d’un  homme  , Se  qu’on  s’éloigne  le 
plus  qu’on  peur  de  fa  perfonne. 

Bander,  en  tetmes  de  Matrone  Se  de  congrès» 
fc  dit  de  l'creélion  naturelle  de  la  verge,  dont  le 
deffaut  cil  une  marque  d'impui (Tance  , & dont 
elles  font  leur  rapport  dans  les  OlScialitex.  On 
le  dit  aurti  des  femmes , mais  plus  rarement.  Aiufi 
luvcnal  a dit , 

Rigide,  tentigine  vulve; 

Bander,  avec  le  pronom  per  formel  , lignifie, 
Se  liguer , s'unir  plulieurs  bandes  de  pr.  formes 
enfcmblcpour  s’oppofer  à quelque  dclTe.n.  Tous 
les  Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre  s’etoient 
alois  bandez,  contre  le  Roy. 

Pn  dit  proverbialement , Bandtr  la  quaifle  , pour 
dire,  S'enfuir,  s'en  aller,  parce  qu’en  effet  or,  ban- 
de la  peau  d'une  quairtcou  tambour,  quand  on 
veut  battre  la  marche  ou  la  retraitte.  Pat  la  me- 
me figure  on  dit  , Bander  l’es  voiles , pour  dite, 
S’en  aller , parce  qu’eu  effet  le  vent  fait  fonder  les 
voiles  d’un  vailfcau  qui  fort  d’un  port.  On  dit 
qrul  faut  fc  bondir  les  yeux  » pour  dite  , qu'ri  uc 
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faut  pas  prendre  garde  à quelque  perte , à quel- 
que dcfotdrc  domeftique  qu’on  ne  peut  em-- 
pcchrr. 

Bande',  e’ b.  part,  pa (T.  & adj. 

BANDEREAU,  f.  m.  cil  le  nom  qu'on  don- 
ne au  cordon  qui  fetr  à pendre  la  trompette  au  col 
de  ccluy  qui  en  forme. 

BANDEROLLE.  f.  f.  Petit  ellandast  en  for- 
me de  guidon  , étendu  plus  en  longuet»  qu’en 
largeur,  qu'on  met  fur  les  marts  des  vaifleaux  , & 
fur  les  pains  bénits  des  perfottnesde  condition  qui 
veulent  faire  voir  leurs  Armoiries.  On  dit  aurtî 
une  banderolle  de  trompette,  qui  cfl  un  petit  éten- 
dait annorié  attaché  aux  branches.  , 

BAN  ü 1.  f.  m.  Exilé  , voleur , aflàrtin  , qui  court 
le  pays  à main  aimée.  11  y a plulieurs  Bandits 
dans  les  Pyrénées , dans  l’Appcnnin , dans  toute 
l’Italie,  les  Princes  font  fonvent  obligea  à en- 
voyer des  troupes  pour  nettoyer  leurs  pays  de 
Bandits. 

B A N D O U L I E R.  17  m.  Voleur  de  campagne 
qui  vole  en  troupe  & avec  armes  à feu.  Les  mon- 
tagnes des  Pyrénées  font  pleines  de  Bondoult.rs  r 
Oc  ce  font  les  voleurs  de  ce  lieu-  là  qui  ont  donné 
le  nom  à tous  les  autres.  Ils  font  nommez  ainfi, 
de  ce  qu’ils  vont  en  bandes , comme  qui  dirait  ban 
de  voÙtrs. 

BANDOULIERE,  f.  f.  Ef^tee  de  baudrier 
qu’on  met  fur  le  corps  de  gauche  a droit , qui  fctt 
à ceux  qui  combattent  avec  des  armes  à feu , fore 
pour  porter  des  carabines  , foit  pour  porter  des 
charges  pour  le  moufquet.  La  bandoulière  cil  la 
marque  d'un  Cavalier , d’un  Moufquctaire  , d’ùn 
Garde.  . v 

BANIANS,  f.  m.  Ce  font  dt  s Idolâtres  des  In- 
des qui  croycnt  à la  Mtccmpfycofc  , & qui  font 
fi  fiiperlticieux, qu’ils  ne  mangent  d’aucun  animal 
qui  ait  vic.Hs  ne  veulent  pas  même  tuer  des  pousr 
au  contraire  ils  les  rachctcnr,  quand  ils  les  voyenc 
entre  les  mains  des  étrangers.  Ils  ont  ft  ptut  d'a- 
voir quelque  communication  avec  d’autres  na- 
tions , qu’ils  carter»  lcuis  pots,  fi  quelqu'un  d’une 
autre  Religion  y a beu  , ou  y a feulement  touché. 
Ils  font  écouler  toute  l’eau  d’un  ellang  , s'il  s y 
cfl  lavé.  S’ils  fc  touchent  même  entre  eux  , il  fane 
qu’ils  fc  lavent  6e  fc  purifient  avant  que  de  boire, 
ou  manger,  ou  rentrer  feulement  en  leur  mrifo.r. 
On  a imprimé  un  livre  de  la  Religion  des  Bamansr 
traduit  de  l’Anglois  de  Henry  Lovdi  Ce  mot  li- 
gnifie en  leur  Lmgtlc,  Peuple  innormt  & font- 
mai  et , parccqu’il  fait  piofcffiotr  de  ne  faire  mal 
à aucune  créature  vivante,  non  pas  même  aux 
inoindics  animaux,  & de  pardonner  les  injures 
qu’on  luy  a fa  tes. 

BANLIEUE,  f.  f.  Environs  d’une  ville  qui 
font  dans  l’étutdnë  d’une  licnë.  Ces  publications 
ont  été  faites  dans  Paris  & dans  fa  battit  ne.  11  a 
été  banni  de  la  ville  & île  fa  banlieue  , c’<  Ü à drre, 
dvs  enviions.  On  le  dit  auflt  des  bornes  St  de  l’é- 
tendue d’une  Juiifdiélion  , de  fon  enclave  ou  dé- 
troit , qu’on  appelle  en  quelques  lieux  Qutntatnc 
»u  Septante , daus  laquelle  le  juge  ordinaire  de  La 
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ville  peut  faite  bannie  3c  proclamation.  On  ap- 
pelle aufli  Banlieue  de  moulin  , l’cfpace  dans  le- 
quel s'étend  fa  bannalicé.  Ce  mot  vient  du  Latin 
b.mleuga,  ou  banntleug »,  ou  banltuga.  Voyez  Me- 
nace & Du  Cange. 

BANNAL,  uii  adj.  qni  fe  dit  d’un  lieu  pu- 
blic qu'un  Seigneur  a droit  d'établir  pour  y faire 
c ire  le  pain  , moudre  la  farine  , preffurer  le  vin 
des  habitans  de  fa  Seigneurie  &c.  Un  (oui  bannal, 
pic  lient  bancal , moulin  bannal.  Il  y a aufli  un 
droit  de  taureau  bannal,  Se  en  certains  lieux  des 
mulets  bannaux  pour  fouler  les  grains. 

On  appelle  ironiquement  un  taureau  bannal, un  hom- 
in-  qu’on  veut  accufcr  d'une  grande  pailla  dife. 

On  appelle  aufli  , Rivières  bannales , ou  rivières  de 
ccnfc,  celles  qui  appartiennent  en  propriété  à quel- 
qu'un, qu’il  peut  donnera  ferme  & à ccnfe. 

B A N N A L I T E*.  f.  f.  Droit  d’un  Seigneur  d’a- 
voir un  moulin  , un  four , un  prelfoit  bannal , ou 
un  autre  fcmblablc  droit.  Les  Seigneurs  Hauts- 
Jufticicrs  ne  peuvent  avoir  droit  de  bannaliti que 
par  des  concédions  du  Roy  > Se  des  titres  ou  dé- 
nombrements anciens  ; car  iis  ne  le  peuvent  ac- 
quérir par  un-  poffertion  immémoriale. 

BANNE,  f.  f.  Grande  toile  ou  cou  vcrnire  qu’on 
met  fur  les  bateaux  de  voiture  pour  fe  garantir  de 
la  plu  yc  8c  dufolcil. 

On  appelle  aufli  Bannt , la  petite  loge  de  bois 
u’on  battit  au  milieu  du  batteau  pouriemcmg 
eflein. 

On  appelle  de  même  Banne  > la  pièce  de  toile  que 
les  Roulicrs  mettent  fur  les  marchandées  qu'ils 
voiturent,  pour  les  conferver. 

Banne?  ou  Benne , ett  aufli  une  petite  cuve  , ou 
tinette  oblonguc  , qu'on  met  d'-s  deux  cottcz 
d une  bette  de  fomine  , pout  ttanfpoitci  plusieurs 
fontes  de  marchandées.  Cett  prcfque  la  meme 
chofc  que  Banntau.  Elle  contient  environ  un  rai- 
not  de  Paris. 

On  appelle  aufli  du  Charbon  en  bannt , ccluy  qu’on 
amène  par  charioy. 

B A N N E A U » ou  Benmau.  f.  m.  Petite  tine  ou 
v aiflç au  de  bois  qui  1ère  à contenir  les  liquides  , à 
les  tranfporter  fin  des  belles  de  fomme , & aufli  à 
les  mcfurcr.  11  ne  fe  dit  pas  tant  à Pans  que  dans 
les  Provinces  , comme  en  Normandie  , Picaidic  , 
Lyonnois  , &c.  où  on  die  un  banntau  de  chaux, 
un  bannt  %u  de  bled , un  banntau  de  vendange.  Ce 
mot  (ignihoit  autrefois  un  tombereau  , & vient  , 
comme  ctoit  Ménage,  de  btn,  [lui  diminutif  de 
bt  .na , qui  i 11  un  mot  Celtique  , lignifiant  une 
cfpcce  de  chaiiot  à deux  ioucs,lclon  le  témoigna- 
ge de  Feftus. 

BANNERET.  adj.  mafe.  Seigneur  dominant, 
qui  a dioit  de  porter  bannière  pour  faite  aflem- 
bler  fes  vallanx  , quand  l'Airierc-bau  ett  convo- 
qué, ôc  qui  en  peut  fa;re  une  compagnie  de  gais 
de  cheval.  On  l’a  dicaurti  de  ceux  qui  dévoient 
fervir  avec  brnni-  rc,  qu'on  nominoir  aufli  'Bande- 
rets  > & chez  les  Efcagnols  iis  font  connus  par  le 
nom  de  Rt'.ti  btn.br n. 

On  commcrcoit  des  Heuors  <T armes  pour  vérifier  fi 
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le  Seigneur  étoit  affez  pui  fiant  pour  lever  une 
bannière , St  s’il  avoic  aflcz  de  vaflaux  pour  la 
garder  en  guerre , c’cft  à dire , vingt- quatre  Gen- 
tilshommes bien  montez  avec  chacun  fan  Ser- 
gent 8 1 fon  Efcuyer. 

B A N N E T O N.  f.  m.  Terme  de  Pefche  , qui  fo 
dit  d’une  cfpcce  de  coffre  que  les  Pefeheuts  con- 
ftruifentdaiu  les  rivières , fermant  à clef,  dont  ils 
font  des  refer voirs  pour  y garder  leur  poiffon.  Il 

, ett  percé  dans  l'eau  , comme  font  les  boutiques 
dans  lefquellcs  on  le  tranfporte. 

BANNIE,  f.  f.  Publication.  On  appelle  en  ter- 
mes de  Couftumes,  le  temps  des  bannies,  celuy 
auquel  les  prairies  font  dcffenducs , 8t  où  l'on 
n’y  peur  mener  le  bcftail.  On  dit  aufli  à l’adjc- 
clif , une  rené  bannit , une  cfpave  bannit,  quand 
elle  ett  criée  & publiée  en  Jultice. 

BANNIERE,  f.  f.  Tcime  de  Marine.  Ellen- 
taidd'un  v ai  fléau , qui  marque  de  quelle  narion  il 
ett.  On  navige  feurcmcnt  fur  la  Mediterrauée  fous 
la  Bannitn  de  Fiance. 

On  le  dit  particulièrement  des  pavillons  des  vaif- 
feaux  du  Roy.  On  dit.Mettrclc  perroquet  en  Ban- 
ni crt , lors  qu’on  lafehe  1a  voile  du  perroquet,  Se 
qu'on  la  taille  voltiger  au  gré  du  venr. 

On  appelle  Bannitn  départant t,  le  pavillon  que  l’on 
met  à la  pouppe  du  vai fléau  , pour  faite  lignai  à 
l'équippagc  qui  cil  à terre  de  venir  s'embar- 
quer. 

Banniire  de  cons  Et  l , cil  la  Bannitn  blan- 
che que  l’Amiral  faitaiboicr  en  pouppe,  quaud 
il  veut  pr:  ndic  advis  de  fes  Capitaines.  C’cft  aufli 
la  Bannitn  ds  paix. 

Bannieki  de  combat  , ett  le  pavillon  degucu- 
les.  Bannière  d'aide  & d'afliftance.  La  Banvitra 
Royale  ne  fe  doit  jamais  abbaiffcr.  Des  vai  fléaux 
de  lémblablc  Bannitn , c'cft  à dire , de  même  na- 
tion. 

Bannière,  fe  dit  aufli  de  fenfeigne  fous  la- 
quelle le  rangent  les  vaflaux  d’un  même  Fief, 
quand  l’Arriercban  ett  convoqué. 

Les  Anciens  donnoient  le  nom  general  de  Bannière 
aux  eftmdarts  , qu’on  nommoit  aufli  Vtnnons , 
Confinons,  Se  Bajftnets  , avec  cette  différence  que 
le  Gonfan|H|  étoir  une  Bannière  d'Eglrfè  ^ peu- 
dance  Se  voltigeante  ; au  lieu  qdc  la  Bannière  étoit 
quairéc,  attachée  comme  les  Coi  nettes  à une  lan- 
ce à la  mauierc  du  panneton  d'une  clef  j & le  Pen- 

m won  ou  Guidon  étoit  à l’onguc  queue  , & l’on  ne 
failbit  que  couppci  cette  queue  pour  faire  une 
Bannitrt  d’un  Penuon.  La  plus  paît  des  anciens 
Seigneuis  font  rcpicffcntez  dans  leurs  fceauxavcc 
des  Bannières  à la  main  , & cutioicnt  ainfidaivs  U 
lice  aux  tournois. 

Les  B.tnn:tres  font  eu  plufirurs  pays  des  marques  de 
Connctt-ble  , tomme  les  Colonnes  en  Italie 
ont  deux  Eannrtrts , l’une  d’Egléc,  l’autre  de 
l’Empire  , derrière  IcurEfcu.  En  Allemagne  8c 
en  Suède  plusieurs  les  poiccnt  en  cimier,  comme 
font  auffi  en  Fiance  le  Colonel  de  l’Infanterie , 
qui  porte  quatie  Diappraux  ,&  le  General  de  la 
Cavalerie  quatre  Cornettes.  Les  Officiers  de  la 
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Couroune  & lcuis  Lieutenants  avoient  droit  au- 
trefois de  poi  tel  Banmere , &:  les  feuls  Seigneurs 
Bannerets.  On  dounoit  autrefois  l’inycltiturc  par 
la  Bannière  , lors  que  les  Seigneurs  fc  prefenroient 
à genoux  devant  l’ Empereur  avec  la  Bannière  en 
main  armoyée  du  Bial'on  de  leurs  Armes.  L’an- 
cienne Bannière de  Fiance  étoit  chargée  dcâcuis 
de  lis  fans  nombre. 

Mcoage  dérive  ce  mot  du  Latin  bandum,  Se  croit 
u’on  a dit  bannitn  pour  bandiere.  Hotmand  le 
enve  de  l'Allemand  bannicr  ; & Pafquier  du 
vieux  mot  ban,  qui  lignifie  la  publication  qu’ on 
fait  pour  obliger  les  rafiaux  d’aller  à la  guerre. 
Nicod  le  dérive  de  ban,  aulli  Allemand,  qm  ligni- 
fie héritage , ou  champ  , parce  qu’il  n’y  avoit  que 
les  Seigneurs  de  Fief  qui  portoient  Bannière. 
D’autres  difeut  que  c'cltun  vieux  mot  François 
qui  (ignifioit  commune  On  trouve  dans  Iran  de 
Mehuu,  Mort  cil  à tous  bannière,  pour  dire,  com- 
mune. Borcl  croit  qu'il  a été  fait  par  corruption 
de  panniert,  dérive  depannue, parce  qu’on  les  fai- 
foitde  drap  au  commencement  ; d’où  vient  qu’on 
appclloit  Pans , J diimsi,  ou  Panonceaux,  les  Ban- 
nières des  Barons  Se  des  Capitaines  particuliers) 
qui  venoient  auffi  depannw*  » d'où  a été  fait  en- 
core par  corruption  Fanon  Se  Gonfanon.  laumailc 
dit  qu.  banlum  vient  d’un  nom  Perlait  btn  , par- 
ce que  l'étendatt  étoit  une  baude  d'étoffe.  D'au- 
tres foùticnncut  que  banc  étoit  un  vicuj  mot  Cim- 
bùquc,  qui  fignihoit  bannière. 

Banni  eu,  ed  auffi  un  grand  étendart  quatre 
qu’on  porte  à une  Procefiion,  qui  marq  :e  de  quel- 
le Paito:  (Te  elle  cft , parce  quelle  porte  ordinaire- 
ment l’image  de  fon  Patron. 

B a N N i£R»,  cft  aulli  une  pièce  d’eftofFe  que 
quelques  Tailleurs  ménagent  Se  deftobent  en 
couppant  un  habir. 

On  dit  provcibiilcmcnt  > que  les  Tailleurs  vont  les 
premiers  à la  Procefiion , car  ils  portent  la  Ban- 
nière. On  d t aufii  d’un  homme  qu’on  a de  la  pei- 
ne à faire  venir  chez  foy,  qu’il  faut  avoir  la  Croix 
Se  la  Bann iere  pour  l’avoir.  Onditaulfi  de  ceux 
à qui  on  fait  quelque  belle  réception  , qu’on  va 
au  devant  d’eux  avec  la  Croix  Se  la  Bannière.  On 
dit  aufii  , Cent  ans  Bannière , cent  ans  civière, 
pour  dire  , qu’avec  le  temps  on  déchoit  de  la  plus 
haute  Noblefic. 

BANNIR,  v.aft.  Exiler  quelqu’un,  le  faire  for- 
tir  d’une  iurifdi&ion, d’une  Piovincc,d’un  Royau- 
me, par  fentenceou  condamnation  de  Jufticc. 

Ban  N i R > fignific  aufii , Chaficr,  éloigner  qucl- 
qu’un  de  fa  pr.  fcncc.  11  cil  bien  difficile  de  ban- 
nir,  dcloigner  tous  les  efeornifleurs  d’une  bonne 
table } Se  à un  mari  de  bannir  de  fa  maifon  tous  les 
galants  de  fa  fcmme.certe  fille  a banni  fon  amant, 
elle  ne  le  veut  plus  voir. 

On  dit  aufii,  Se  bannir  de  la  Cour,  fc  bannir  du 
monde,  pour  dire,  s’en  retirer. 

B a n N i R > fc  dit  aufii  figurément  des  chofes 
fpirituclllcs.  Il  faut  bannir  le  chagrin,  il  faut  ban- 
nir un  ingrat  de  fa  mémoire , une  penfee  criminel- 
le de  fon  cfprit. 


BAN. 

Bann  ir  » en  quelques  Couftumes  , lignifie. 
Publier  : Se  ainli  on  dit , que  des  vendanges  ont 
été  bannies,  quand  on  a publié  la  permifiionde 
les  faire  ; & on  dit  en  plulîcurs  lieux , ou’unc 
per  Tonne  a été  bannie , quand  on  a fait  en  FEgli- 
tc  la  publication  des  bans  de  fon  mariage. 

Banni,  r s.  part.  Se  adj.  Se  fùbft.  Un  banni 
n’ofetoit  retourner  en  fa  patrie. 

BANNISSEMENT,  f.  nr.  Exil.  Un  bannif- 
fement  perpétuel  emporte  confifcation.  un  ban - 
ntjfement  à temps  , Se  hors  le  rclfort.  un  bannijfe- 
rmnt  volontaire , une  rerraitte  dj  monde,  il  a rc- 
Ccude  (a  mai  (Irrite  un  arrcftdc  banntffement,  Le 
bannijfement  fc  falloir  autrefois  à fon  de  trompe, 
& cry  public  -,  ce  qui  luy  a donné  Ton  nom. 

BAN  QJJ  E.  fubft.  fem.  Trafic  d’argent  qu’on 
fait  remettre  de  place  eu  place , d’une  ville  à une 
autre  pat  des  letcrcs  de  change  , Se  par  correfpon- 
dancc.  Il  cil  permis  à toutes  foires  de  perfonnes 
de  faire  la  banquelans  erre  Marchands.  Ce  Mar- 
chand a quitté  le  negoce  , il  ne  fait  plus  que  la 
banque.  Ce  mot  vient  de  l’iralicn  banc*  , qui  a 
été  fait  de  banco  : c’étoit  un  liège  où  les  Ban- 
quiers s’alfeoicnt  dans  1 s places  de  commerce, 
d’où  on  a fait  aufii  b mqueroute.  Ménage.  Co- 
varruvias  dit  que  ce  mot  a la  même  origine  que 
banc.  Car  l Elpagnol  banco  fc  prend  aufii  pour 
une  table.  Trape\a , qui  lignilîoit  chez  les  Gtecs 

. une  table , fepteud  aufii  pour  une  banque  :Trapt- 
zitie,  un  Banquier. 

Banq.ui,  fc  dit  aufii  du  lieu  publie  où  s'exerce 
ce  trafic,  où  les  Banquiers  s'alk-mblcnt , & où  ils 
avoicnc  autrefois  un  banc.  On  l'appelle  aufii  d'au- 
tres noms  : à Londres  c’cft  la  Bourfe  , à Lyon  la 
Change , à Paris  la  Place  du  Change.  On  met  fon 
argent  à banque , on  y ptefte  , & on  y fait  valoir 
fon  argent  a gros  iutercft , même  en  quelques 
lieux  a fonds  perdu. 

Ban  Q^u  e , fc  dit  aufii  des  Sociétés  , Villes  ou 
Communautés  qui  fc  chargent  de  l’aigcnt  des 
particuliers  pour  le  leur  faire  valoir  à gios  intc- 
îcft.  La£4nij*»de  Venife  , de  Hollande,  la  ville 
de  Lyon  a établi  une  Banque  pour  prendre  de 
l'argent  à fonds  perdu  au  denier  nuit&  un  tiers. 

Ban  Qjt  s , fc  dit  aufii  en  plufrcurs  jeux  , comme 
à l’Occa , à la  Bafiette  , du  fonds  de  celuy  qui  cft 
maiftie  du  jeu,  qui  fc  charge  de  payer  ceux  qui  ga- 
gneront. 

BANQUEROUTE,  fubft.  fem.  Faillite,  finî- 
tes abandonnement  de  biens  que  font  les  Ban- 
quiers , ou  Négociants  publics  à leurs  créanciers 
avec  fraude  & malice.  Beaucoup  de  Marchands 
s'enrichi  fient  par  des  banqueroutes  ftauduleufcs,en 
menant  leurs  biens  à couvcit.  La  banqueroute  eft 
differente  de  la  faillite,  parce  que  la  banqueroute 
cft  volontaire  & frauduleuse, quand  le  banquerou- 
tier s’enfuie, & emporte  le  plus  liquide  de  fes  biens. 
La  faillicc  cft  contrainte  Se  necefiaite , Se  eft  caufce 
par  quelque  fortune  ou  accident  ; & l’on  tient 
qu’un  homme  a fait  faillite,  dés  qu’il  a manque 
à acquitter  des  lettres  de  change, ou  qu’il  y a quel- 
que dcfoidrc  dans  fou  négoce. 


BAN. 

Ba  n qu  e R o u t b , fe  dit  aufii  de  l'infolvabilité 
des  bourgeois  , ou  auctes  pcifonncsqui  doivent 
pius  qu'ils  n’ont  vaillant , & qui  ne  payent  pas 
ieuu  dettes. 

Ban  au  e r o u T i , fe  dit  figurément  en  choies 
fpilituclies.  Il  a fait  banqueroute  à 1 honneur  , au 
bon  feus , à Dieu  : & on  le  dit  encore  de  ceux  qui 
manquent  à exécuter  leurs  pronu  fies  , & à fc 
trouver  aux  rendez-vous  qu’ils  ont  donnés  } ou 
de  ceux  qui  fe  retirent  fcciettemcnt  d’une  compa- 
gnie , 6c  fans  dire  adieu.  Ce  mot  vient  de  l’Italien 
b* nta  rotta  , banque  rompue. 

B A N Q U E.R  OUTIERjIeri.  fubft.  mafe. 
& fcm.  Marchand , ou  Banquier  qui  fait  banque- 
route. On  n'elt  pas  alTczfcvcrc  pour  condamner 
les  banqueroutiers  frauduleux  ; on  ne  les  met 
qu’au  Pilori  , Sc  fouvent  ils  méritent  la  corde. 
On  les  condamne  en  quelques  lieux  à porter  le 
bonnet  verd  ; 8c  à Laques  , à poitcr  un  bonnet 
orangé  : quoy  que  l'Ordonnance  de  Henry  I V. 
de  l’an  i6oj.  & celle  de  l’an  1673.  ordon- 
nent qu’ils  (oient  pourfuivis  extiaordinaircmcnr, 
& punis  de  muni  ce  qui  a peu  Couvent  fou  exe- 
cution. On  appelle  propicment  banqueroutiers 
frauduleux  , ceux  qui  diverti (Tcnt  leurs  effets, ou 
qui  les  mettent  à couvert  fous  des  noms  inter- 
pofés  , par  de  faufles  ventes  , ou  des  rranfporcs 
fîmulés  , ou  qui  font  paroître  de  faux  créan- 
ciers. 

BAN  QU  E T.  fublt,  mafe.  Fclfin . grand^repas 
qu’on  tait  à fes  amis.  Aflùetus  fit  un  fariîcux 
banquet  à toute  fa  Cour,  dont  il  clf  parlé  au  li- 
vre d'Elther.  Plutarque  a écrit  du  banquet  des  fept 
Jagcs.  Ce  mot  vieillit  ,-*c  vient  de  l'Allemand 
pancLet , dont  les  Italiens  ont  fait  banquato,  & les 
Efpagnols  banquette. 

Ban  qu  b t , fc  dit  aulfi  en  matière  fpirituellc. 
Tous  les  Chrétiens  doivent  participer  au  facré 
Banquet,  au  Banquet  celclfe. 

B a n t^u  1 t , en  tcimes  de  Manège  ,elt  b petite 
partie  de  la  branche  de  la  bride  qui  clf  au  delfous 
de  l'œuil , qui  alfemble  les  cxticmités  de  l'em- 
bouchure avec  la  branche, & qui  clf  cachée  fous  le 
chaperon  ou  fonceau. 

BANQUETER,  vcib.  aéf.  Faire  un  fclfin  , 
faire  grande  chcreavec  fes  amis.  Ce  mot  vieillit. 

BAN  QU  E T T E.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Celf  un  degré  ou  deux  qui  régnent  tout  le 
long  des  pa:apcts  , 3fin  qu’on  paille  tiicr  par  défi, 
fus.  La  banquette  doit  avoir  un  pied  & demi  de 
haut , Sc  tiois  pieds  de  large. 

Ban  au  B t t e , fc  dit  aufii  d’une  petite  élévation 
audelfus  du  niveau  de  la  iuë  pour  fervir  de  che- 
min commode  aux  gens  de  pied,  comme  il  y en  a 
à Paris  au  Pont- neuf , St  au  Pont  Marie. 

BAN  QU  I E R.  fubff.  mafe.  Ncgocianr  en  ar- 
gent, qui  donne  des  lettres  de  change  pour  faire 
tenir  de  l’argent  de  place  en  place. 

Ban  au  1 *R.  Expéditionnaire  en  Couftfe  Rome, 
clf  un  Officia  de  nouvelle  cication  quife  charge 
de  faire  venir  toutes  les  Bulles  , Difpcnfcs  , St  au- 
tres expéditions  qui  fe  foui  en  la  Cour  Romaine , 
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& en  la  Légation  d’Avignon  , foitdcla  Chance- 
lcric,  foit  de  la  Penitencerie.  L’origine  de  ces  ban- 
quiers vient  de  ce  que  les  Guclphes  du  temps  des 
guerres  civiles  d'Italie  fc  réfugièrent  à Avignon, 
& dans  les  pays  d‘obedience:8t  comme  ils  étoicnc 
favorifés  des  Papes  dont  ils  avoieut  foûtenu  le 
parti , ils  fe  méfièrent  de  faire  obtenir  les  grâces 
fit  expéditions  de  Cour  de  Rome  , 6c  s’appclîercnt 
Mer  eut  ores  & S cambia  tores  Dominé  Papa , comme 
témoigne  Matthieu  Paris.  Mais  comme  ils  fe  ren- 
dirent odieux  alors  par  de  grofics  ufures , on  les 
appclla  Car  fin  s , ou  Cearfins , du  nom  de  Cahors 
ville  de  Querci  , dont  le  Pape  Jean  XXII.  qui 
fiegeoit  alors  étoit  natif  , à caufe  que  de  (on 
temps  ces  ufuriers  croient  en  leur  plus  haute  élé- 
vation , comme  témoigne  Adam  Thrvencau  en 
fes  Coinmcnta;ics  fur  les  Ordonnances  au  Ti- 
tre des  Ufures.  Les  Italiens  en  firent  aufii  pour 
eux  le  mot  fearfi  , qui  lignifie  avares  ;Sc  ils  eu- 
rent tant  de  haine  pour  ccttc  ville  , que  le  Poire 
Dante  dans  fon  Enfer  met  au  même  tang  Sodoiuc 
& Cahors  , & y place  tous  les  fcclcrats  & les  ufu- 
riers. Les  marques  de  cette  haine  ont  duré  long- 
temps en  France  1 ac  ou  a appellé  en  Chancelcrie 
les  Lettres  Lombardes  , les  Letnes  qui  s’expe- 
dioiviit  en  faveur  des  Lombards  St  Italiens  qui 
vouioient  trafiquer  ou  tenir  banque  en  France  , 
qui  fe  taxoiant  au  double  des  autres  , en  haine 
de  ce  qu’on  appclloit  alors  tous  Changeurs , 
Banquiers , Revendeurs  , 8c  Ufuriers  , Lombards, 
de  quelque  nation  qu'ils  fulfent  : 8c  on  lcsappel- 

* le  encore  ainfi  en  pluficurs  lieux  d’Allemagne  8c 
de  Flandres  meme.  La  place  du  Change  Sc  la 
Frippetic  d’Amftcrdam  s’appellent  Places  Lombar- 
des. Ce  nom  de  Caorfin  a été  aufii  donné  à tous 
les  Banquiers  & Ufuriers  , qu’on  a appcllés  ea 
plulicuis  Titics  Latins  Caorctni  , Caturcini  , 
Caurfini,  Cor  fini , d'où  clf  venu  le  proverbe,  Il 
1 a enlevé  comme  un  Corps-Saint  , par  corru- 
ption, au  lieu  de  Caorfin  , parce  que  ces  gens 
étoicur  li  cruels  à leurs  debiteurs , qu'ils  les  en- 
levaient & les  faifoient  mettre  en  prifon.  Aufii 
fc  rendirent-ils  li  odieux  , qu'ils  fiitent  chalfés 
de  Fiance  par  Edit  de  St.  Louis  en.i  16*.  & par 
Philippe  le  Hardy  ; & d’Angleterre  par  Henry 
111.  en  l’an  1 140.  Sc  il { I. 

BANaatER  , fcd't  aufii  en  de  certains  jeux  , com- 
me a l'Occa,  à la  Ballctte  , de  ccluy  qui  tient  le 
jeu  6t  l’aigcnt , &qui  a le  fonds  devant  luy  pour 
payer  ceux  qui  gagnent. 

B A N V I N.  fubït.  mafe.  clf  un  privilège, ou  dioit 
qui  donne  pouvoir  aux  Seigneurs  de  vendic  le  vin 
de  leur  ci  u durant  le  temps  porté  par  les  Coutu- 
mes,ou  par  leurs  titres,.!  l’exclufion  de  tous  autres 
detneurans  en  laPairoific.  Les  titres  de  banvin 
doivent  cltrc  établis  auparavant  le  premier  d’A- 
vril  de  l’an  1 360.  Le  vin  doit  cltie  vendu  dans  la 
maifon  fcigncuiialc , 8c  non  point  emmené  ail- 
ictus.  Ce  dioit  s’elf  étendu  aufii  aux  aunes  li- 
qucuis , & même  à la  chair. 
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B APTE  SME.  f.  m.  Le  premier  des  Sacrements 
de  l’Eglifc, cju'on  donne  à ccluy  qu’on  veut  faire 
Chrétien.  Le  Baptefme  fc  fait  avec  de  Icau  au 
nom  des  trois  petfonnes  de  la  Trinité-  Teuirun 
enfant  fur  les  fonds  de  Baptefme , c’cll  élire  foi» 
nain , ou  marraine , ou  ccluy  qui  luy  impofe 
nom.  le  Baptefme  confère  la  grâce , Se  efface  le 
péché  originel,  le  Baptefme  ne  s’adininiflroit  au- 
trefois dans  l’Eglifc  Romaine , qu'à  Pafqucs  & 
à la  Pentccofle  , hors  les  cas  de  nccefliré  : d’otl 
Tient  qu’on  ne  fait  encore  la  benediélion  folcra- 
ncllc  de  l’eau  qu’en  ces  deux  temps- là. 

B a v t xs  m i »fcdit  aulli  d’une  ceremonie  Ec« 
elefîaflique  qu’on  fait  fur  les  cloches , lors  qu’on 
leur  impofe  uu  nom  en  les  confactant  au  fervicc  di- 
vin. On  les  lave  dehors  & dedans  avec  plufieurs 
benedi «fiions  & prières.  Cette  ceremonie  cfl  fore 
ancienne  , parce  qu’Alcuin  difciplc  de  Bede  & Pré- 
cepteur de  Charlemagne  ,qui  vivoit  en  l'an  770. 
en  parle  comme  d’une  chofequi  croit  en  ufage  il 
y avoir  long- temps. 

Baptisme,  en  termes  de  Marine  , cfl  une  ce- 
remonie profane,  dont  ufeat  tous  les  matelots  en- 
vers ceux  qui  patient  la  ptemicre  fois  fous  le  Tro- 
pique , ou  fous  la  Ligue.  Il  y en  a quelques-uns 
ou  on  baigne  dans  la  mer , d'autres  fur  le  vaif- 
feau  , d’autres  à qui  on  fait  effuyer  quantité  de 
féaux  d’eau  que  jettent  fur  eux  les  matelots  , 
quand  ils  traverfent  leurs  rangs  en  allant  d’un 
bout  du  vaifTeau  à l'autre.  On  les  fait  en  meme 
temps  jurer  de  faire  le  fcmblablc  à ceux  qui  vien- 
dront après  eux. 

BAPTISER,  v.  afl.  Conférer  le  Baptefmc. 
Nôtre-Scigneur  fut  baptifi  par  St.  Jean  avec  les 
eaux  du  Jourdain,  on  baptift  aujourd’huy  les  en- 
fans  dés  qu’ils  font  nés.  on  baptift  au  nom  du 
Pete  , Se  du  Fils  , Se  du  St.  Efprit. 

Baptisir  , fc  dit  aufli  de  certaines  ceremonies  Ec- 
cletiatliques  qui  ne  font  que  des  benedi «fiions. 
Ainfi  on  dit  , Baptiftr  des  cloches.  Baptiftr  un 
enfant,  pouricitcrcr  les  cetemonies  d'un  B apte  f- 
me  d’un  enfant , qui  l’a  déjà  rcceu  en  cflèt , quand 
il  a été  ondoyé. 

B a p t t s 1 r , fe  dit  figurément  en  ces  phtafrs. 
Baptiftr  Ton  vin  > pour  dire  , Meme  beaucoup 
d'eau  dedans.  Baptiftr  quelqu’un  dans  la  rue  , fe 
dit  en  parlant  de  ceux  fur  qui  on  a jetté  de  l'eau 
imprudemment  pat  les  fcncflrcs.  On  dit  aufli , 
qu'on  le  baptift , quand  on  luy  donne  quelque 
nom  plaifant,  ou  injurieux  qui  luy  demeure  toute 
fa  vie. 

En  termes  de  Palais  , on  dit  Baptiftr  poflefliot»  con- 
traire , pour  dire , Soutenir  chacun  de  fon  coflé 
qu’on  cfl  en  pofleffion.  On  difoit  autrefois, Ba- 
ptiftr fon  appel , pour  dire  , en  déclarer  les  griefs 
apparents  , & pat  devant  quels  Juges  on  preten- 
doit  les  relever.  Car  auctcfois  le  mot  de  Ba- 
ptiftr ne  fignifioit  autre  chofc  que  , Enon - 
ter  t déclarer  , comme  on  voit  dans  Mafucr  , 


BAR. 

Joannes  Galli  autres  vieux  Praticiens. 

B a p t 1 s b'  , b'b.  adj.  Ccluy  , qui  croira  , St  fera 
baptift,  entrera  au  Royaume  des cieux. 

BAPTISMAL,  au.  adj.  Qui  appartient  au 
Baptefme.  Ce  jeune  homfnc  cil  fî  fage  , qu’il 
a encore  l'innocence  bapttfmalt.  Les  Fonts 
baptifmeux , font  la  marque  d une  Eglife  Paitoif- 
fialc. 

B A P T 1 ST  F.  R E.  ad).  St  fubfl.  Rcgiflre  des  Ba- 
ptcfmcs.  L'Ordonnance  veut  qu’on  garde  dans  les 
Saciiltics,  & qu'on  porte enfuite  dans  les  Greffes 
dcsjudices,  les  Regiftres  baptiflerts  qui  contien- 
nent le  nom  de  ceux  qu’on  bapûfc,&  le  jour  qu’on 
leur  a donné  le  Baptefmc.  les  majorités  fc  prou- 
vent par  les  extraits  baptijhrtt.  On  appclloit  auflî 
autrefois  Baptijltre  , le  livre  où  étoit  contenu 
l’ordre  & la  ceremonie  du  Baptefme  , & meme  le 
droit  St  le  revenu  que  les  Pteflics  en  reçoi- 
vent. 

Le  mot  de  Baptefme  Se  fes  dérivés  viennent  du  Grec 
kapttin  , immtr gert , plonger  dam  T tau. 

BAR. 

BAR.  f.  m.  Civière  renforcée  qn’on  porte  à deux  , 
à quatre  , à fix  hommes  , qui  fert  dans  les  atte- 
liers  à cranfport.-rdcs  pierres  , du  rnoilon  , Se  au- 
tres matériaux  ncccflaires  aux  ouvriers.  On  s'en 
fervoit  aufli  autrefois  fur  les  ports  à defeharger 
les  bateaux  de  bois  , St  aunes  marcharuiifcs  : 
d’où  vient  qu’on  appelle  aujourd'huy  ceux  qu’on 
y employé , des  Dtsbardturs  ; St  on  en  ufe  aufli 
dans  les  baflecouts  pour  tianfportct  du  fumier. 

B a R ,cn  termes  de  Blafon  , lignifie  autrement  un 
Barbeau  , qui  cfl  un  poiflon  qu'on  met  fou  vent 
dans  les  Armoiries,  ordinairement  courbé  Se  adof- 
fc  , comme  en  celles  du  Duché  de  Bar. 

BARaGOUI  N.f.m.  Langage  corrompu  ou  in- 
connu qu’on  n’entend  pas.  Cemot  vient  d ebara, 
qui^gmfie/>«men  Bas- Bieton  , & qui  vient  de 
bar  Hébreu,  qui  fignific  la  meme  chofc  , Se  de 
gutn , qui  fignific  vin  auflî  en  Bas  B-eton  , & qui 
apparemment  vient  de  vinum  , parce  que  ces  mots 
de  pain  Se  de  vin  font  les  premiers  qu’ou  apprend 
des  langues  étrangères.  Ménage. 

Baragouiner,  verb.  ncur.  Parler  un  lan- 
gage étranger  Se  inconnu  , ou  parler  fi  mal  , 
quon  ne  peut  fc  faire  entendre  à ceux  d'un 
pays. 

B A R A Q_U  E«  f.  f.  Hutte  ou  petit  logement  que 
les  foldats  font  dans  un  camp  pour  fe  loger.  Au- 
trefois la  hutte  étoit  pour  loger  1rs  piétons  , Se 
la  baraque  pout  les  cavaliers  : maintenant  on  les 
confond , 8i  1rs  deux  s’appellent  baraqun.  Ce 
mot  vient  de  l'Efpagnol  barracat  , qui  fignific 
des  tahuutts  que  dreflent  les  Pefeheurs  au  botd 
de  la  mer. 

BAR  ÀflL  f.  m.  Vieux  mot  François  St  hors  d’u- 
fage  PPn  fignifioit.Tiompcric,  fouibe  , menfon- 
ge,  calomnie.  On  juroic  autrefois  qu’il  n’cfloit 
intervenu  dans  un  comraél  aucune  fraude  , barat, 
ni  mal  engin. 


BARAT 


BAR. 

BARATTE,  f.  f.-  Vaiflcau  fait  de  douve* , plus 
étroit  en  haut  que  par  bas,  qui  fert  à battic  le 
beunc.  Ce  mot  vient  apparemment  dcl'Efpagnol 
barattar , qui  lignifie  broittllir  , parce  qu’il  faut  en 
circtque  les  parties  du  lait  foientbattucs  St  brouil- 
lées pour  faire  le  beurre.  D’autres  dilent  quil 
vient  du  vieux  mot  François  barate,  qui  fignific 
bruit,  à caufe  du  bruit  qu’on  fait  en  battant  le 
beurre.  Les  Bas-Bretons  difent encore  éar/»v,.pour 
dire  une  baratte. 

B A R A T T E R 1 E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’eft 
la  tromperie  du  Patron,  ou  malverfation  du  Mai- 
ftre , enfcmblc  les  larcins , alterations , St  deguife- 
njens  caufcz  par  le  Maiftrc , ou  par  l'équippage. 
La  peine  de  la  baraterie  cil  mentionnée  au  li- 
vre t.  de  l’Ordonnance  de  la  Marine.  L’Aflcureur 
court  la  rifquc  de  la  barattent.  On  fe  fert  aulli  de 
ce  terme  en  Italien  St  en  Efpagncfl.  Originaire- 
ment il  ne  fignifioit  que  mare  hé  ; St  parce  qu’on  y 
fait  fouvent  des  fraudes,  il  a été  applique  aux 
tromperies  du  commerce.  On  a appellé  aulli  Ba- 
rattitrs , les  chicaneurs  qui  faifoient  des  furprifes 
en  plaidant  : St  on  lit  dans  Matthieu  Paris  , que 
l’Empereur  Fcdcric  fut  accufé  d’avoir  dit,  très  fui  f. 
fe  baratorct  in  mundo , feu  très  impojlores . Ce  mot 
eft  venu  du  vieux  mot  François  barat , qui  de 
tout  temps  a lignifié  toute  forte  de  tromperie.  On 
difoit  aulli  baratter , pour  dirv,  tromper. 

BARRACANE.  fubft.  ferji.  Terme  de  Guerre. 
Fente  ou  petite  ouveiturc  qu’on  fait  dans  les  murs 
des  Chafteaux  St  Fortcrefles  pour  tirer  à couvert 
des  armes  à feu  fur  les  ennemis.  Quelques-uns 
ctoyent  que.  c’cft  un  parapet  de  bois  crcnelé. 
D’autres  l’ont  pris  pour  toutes  fortes  de  deffenfes 
& couvertures  contre  les  ennemis.  O»  a dit  aulli 
autrefois  barbotant  St  barbteane.  Du  Cange  dit 
ue  c'cft  une  dcffenlc  extérieure  de  la  ville  ou 
u chafteau  , qui  fert  à en  fortifier  les  portes  St  les 
murs  , qu’il  appelle  en  Latin  barbatana  , ou  bar- 
bie an  a , antemuralt , St  promurale.  C’étoit  autre- 
fois un  Fort  qui  ctoit  à l’entrée  d’un  pont , ou 
hors  de  la  ville  , qui  avoir  un  mur  double  &dcs 
tours.  Ceux  de  la  Ctufca  difent  que  c’eft  la  par- 
tie de  lamuiaillc  qui  eft  au  bas  de  l’cfcarpc  pour 
la  feurcté  de  la  ville  : en  ce  cas  ce  feroit  la  me- 
me chofc  qu’une  fauffe-braye.  Ce  mot  vient 
de  l’Italien  barbaeane , qui  clt  un  mot  Arabe , fé- 
lon Spclmannus. 

Barbacane,  en  termes  d’ArchitCifture  , eft 
une  fente  ou  ouverture  qu’on  laiflcdans  les  murs 
pont  faire  entrer  Si  fottir  les  eaux,  quand  ils  font 
baftis  en  un  lieu  fujec  aux  inondations , ou  pour  - 
faire  egouter  les  eauk  des  renalTcs. 

BARBARE,  adj.  St  fubft.  mafe.  St  fem.  Eftran- 
ger  qui  eft  d'un  pays  foit  éloigné , fau  vage , mal 
poli,  cruel,  & qui  a des  mœurs  forts  differentes 
des  nofttcs.  Rome  a été  plulicurs  fois  pillée  par 
les  "Barbares,  on  n'cft  plus  fi  fu jet  aux  incui  (ions 
des  Barbares,  les  Sauvages  de  l'Amerique  font 
fort  barbares.  Les  Grecs  appclloicnt  Barbares , 
tous  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  pays  j 3c 
Tome  I. 
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ce  mot  ne  fignific  en  leur  Langue  qu' eftranger. 
Barbare,  fignifieauffi  feulement , Cruel , nn- 

?iitoyablc , qui  n écoute  point  la  pitié,  ni  la  rat- 
on. Un  perce  (i  barbare , quand  il  n’a  point  de 
tendrclTc  pour  fes  enfans.  un  Prince  eft  barbare , 
qui  tyrannife  les  fujcis.  Medcc  fait  des  aétions 
barbares. 

Barbare,  en  termes  de  Grammaire,  fe  dit  du 
langage , ou  des  termes  impurs  , ou  inconnus 

2ui  font  durs  à l’oicille , ou  difficiles  à entendre. 

le  mot  barbaros , félon  Strabon  , eft  dit  pat  imi- 
tation. Les  étrangers  , quand  ils  venoient  en 
Grèce , ebattariz*n  , id  eft , balbutiebant , ils  bt - 
g ayons  t , parloicnt  grofficrcmcnt.  Cependant  on 
peut  dire  qu’ils  appclloicnt  barbares  , ceux  dont 
ils  n’entendoient  pas  le  langage  , tels  qu’ctoienc 
les  Pcrfans,  les  Scythes  , les  Egyptiens.  Sca- 
ligcr  tient  que  ce  mot  de  barbare  vient  de  l'Arabe 
bar  , qui  lignifie  deftrr.  Barbare,  félon  fon  fenti- 
ment , eft  un  Sauvage,  un  homme  rivant  dans 
les  folitudes. 

BARBAREMENT.  adv.  D’une  manière  bar- 
bare ou  cruelle.  On  a traitté  ce  mifcrablc  trop 
barbartment.  le  peuple  de  cette  contrée  parle  bar- 
baremtnt. 

BARBARIE,  fubft.  fem.  Cruauté , aélion  faite 
contre  la  raifon,  l'humanité.  Les  Tyrans  ont  per- 
fccuté  les  Chrétiens  avec  une  grande  barbarie. 
c’cft  une  barbarie  de  faifir  le  corps  St  les  biens 
d’un  debiteur  tout  à la  fois. 

Barbarie,  fignific  aulfi , Ignorance  , grof- 
ficrctc.  La  Grèce  eft  maintenant  uu  lieu  de  bar- 
barie , où  regnoit  autrefois  la  fcience  St  lapo- 
litefTc-  la  France  a été  long  temps  un  pays  de 
barbarie.  Et  en  ce  fens  il  fe  dit  tant  des  raœius 
que  du  langage. 

Barbarie,  en  termes  de  Mer , fe  dit  des  cho- 
fes  St  marchandifes  étrangères  d’une  autre  nation 
& pays. 

BARBARIS  M|E.  fubft.  mafe.  Terme  de  Gram- 
maire. Faute  dans  le  langage  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  folccifnrc  , St  l’impioprictc.  U fe 
commet , quand  on  le  fert  de  quelque  mot , ou 
phrafe  étrangère  St  qui  n'cft  pas  naturclc  à la 
Langue. 

B A R B E.  f.  f-  Poil  qui  vient  au  menton  des  hoiu- 
mcs.quand  ils  ont  i8.ou  to.ans,  Ur-c  longue  bar- 
be rend  vénérable  un  vieillard  , un  Magiftrar, 
un  Capucin.  La  plus-part  des  peuples  font  diffe- 
rents en  la  mauierc  de  porter,  de  faire  leur  tar- 
if. Les  Américains  furent  fort  futpris  de  voir  les 
Efpagnols  qui  avoient  de  la  barbe.  Une  barbe  à 
l'Efpagnole , à la  Turque , c’cft  une  b trbe , dont  le 
poil  de  ddfus  les  lèvres  eft  retroufle  en  crocs  , ou 
en  garde  de  poignard.  C’cft  une  marque  de  deuil 
chez  la  plus-part  des  peuples  , de  lailfer  croi- 
ftie  fa  barbe.  Faire  une  barbe  , c’cft  la  râler.  Jean 
Kinfon  dit  que  les  Tartarcs  font  en  guerre  avec 
les  Pcrfans , à caufe  qu’ris  ne  veulent  pas  couppet 
les  mouftachcs  de  leur  barbe  comme  font  les 
Tauaics  ; Si  pour  cela  ils  les  appellent  Jnfideües, 
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quoy  qu’ils  s'accordent  avec  eux  dans  les  autres 
points  de  la  Religion  Mahomctanc.  Chez  le» 
Romains  on  faifoit  une  vifitede  ceremonie  à ceux 
à qui  on  faifoit  la  barbe  pour  la  première  fois  > ou 
qui  prenoient  la  Robe  virile.  Autrefois  on  faifoit 
une  ceremonie  de  bénir  la  barbe , & de  la  confa- 
crer  à Dieu  , quand  on  la  rafoit  aux  Ecclcfîafti- 
ques.  Wamefridus  dit  que  le  nom  de  Lombarde 
vient  de  ce  qu'ils  portoieut  une  longue  barbe.  Clo- 
dion  commanda  aux  François  de  porter  de  grands 
cheveux,  Se  de  lailTer  croiftre  leur  barbe , pour  les 
diftin^ucr  des  Romains.  Cette  couflumc  a duré 
jufqu  au  Roy  Louis  le  Jeune.  Ce  mot  vient  du 
Latin  barba.  * 

B a r b i , fc  dit  auffi  des  poils  qu'ont  les  autres 
animaux  au  mcnton.ou  aux  enviions  de  la  gueule. 
Les  boucs  Se  les  chèvres  ont  de  la  barbe  Unis  le 
menton,  un  chat , un  rat  ont  des  barbes.  On  ap- 
pelle auffi  Barbe  de  coq , cette  chait  rouge  qu’il  a 
audelfous  du  bec. 

Barbe,  fc  dit  aulTî  des  petites  arreftes  ou  cartila- 
ges qu’ont  les  poiffons  plats , qui  leur  fervent  de 
nageoires  , comme  les  turbots  , les  barbues  , les 
folles  , les  carrelets.  Les  barbes  de  la  Baleine  fout 
celles  qui  luy  tombent  fur  les  mafehoires  , qui 
fonc  des  bandes  plattcs  Se  pliantes  qui  fervent  1 
mettre  dans  des  corps  de  juppes  de  femmes  pour 
les  rendre  fermes.  On  les  appelle  autrement  fa~ 
nom. 

Barbe,  fedit  auffi  des  longs  poils  qui  font  au 
bout  des  efpics.  L’orge  & le  fciglc  ont  des  barbes 
bien  plus  longues  que  le  froment.  Il  fedit  aufU 
des  plumes , Se  autres  chofes  fcmblables. 

Barbe,  fc  dit  auffi  des  poils  qui  pa fient  dans  des 
étoffes  effilées  par  l'ufure.  Il  faut  faire  la  barbe  à 
cette  garniture,  à ce  manteau. 

B a R b 1 , fe  dit  encore  de  ces  cxcrefcences  & me- 
nus poils  qui  forment  la  chancifTeure  des  chofes 
qui  le  corrompent.  Ces  confitures  font  gaftccs, 
chancics,  elles  ont  de  la  barbe. 

On  appelle  aufîi  barbes  dans  les  monnoyes,  les  peti- 
tes pointes  on  filets  qui  y paroiffent  avant  qu’el- 
les ayant  été  frottées  ou  polies. 

B a r b i , ou  Soies-  barbe , eft  la  partie  de  la  telle  du 
cheval  qui  porte  la  gourmette  ; & c'eft  le  dehors 
de  la  mafehoire  inferieure  au  deffirs  du  men- 
ton. 

Barbes,  en  termes  de  Manege , font  des  fuper- 
fiuitcz  de  chair  qui  viennent  dans  le  canal  de  la 
bouche  du  cheval  , dans  cet  intervalle  qui  fcpare 
les  barres,  & qui  eft  fous  la  langue.  On  les  appel- 
le au  fil  barbillons.  On  le  dit  auffi  des  boeufs. 

Barbes,  fe  dit  auflî  de  ces  petites  pointes  ou 
avances  qui  font  à un  des  codez  du  pcfnc  d’une 
ferrure,  qui  donnent  piife  à la  clef  pour  le  faire 
ouvrir,  ou  fermer. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Sainte  Barbe  , la 
chambre  des  Canoniers,qui  eft  au  bas  duchalteau 
de  pounpe,  au  defTus  de  celle  où  on  mec  le  bifeuir, 
te  au  defl'ous  de  la  chambre  du  Capitaine  ; parce 
que  les  Canonicts  ont  choiû  Sainte  Barbe  pour  Pa- 
Eiuww.  Oa  l’appelle  autrement  Gardimnirit: 
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les  valifcaui  de  guerre  y ont  deux  fabords.  On 
appelle  barbes , les  parties  du  bordage  de  l'ayant 
du  vailfcau  , à l'endroit  où  i'cftravc  s’afTcmble 
avec  la  quille. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Tirer  le  canon  en  barbe * 
pour  dite , le  tirer  par  deilùs  la  hauteur  du  paia- 

(1  Pet,  aj  lieu  de  le  pointer  par  l’ouverture  des  cm- 
Diafurcs. 

B A R B E.  fi  m.  cfl  un  cheval  de  Barbarie  qui  a 
une  taille  menue  , Se  les  jambes  déchargées.  Ou 
dit  que  les  "Barbes  meurent , mais  qu’ils  ne  vieil  lif- 
fent  jamais  , parce  qu’ils  couder  vent  leur  vigueur 
jufqu’a  la  fin  : c'eft  pourquoy  on  en  fait  des  tfta- 
lons.  Ec  on  appelle  un  efehappi  de  Barbe  , un  pou- 
lain engendré  d’un  Barbe.  Il  y a des  Barbes  en 
Afrique  qui  attrapent  les  Autruches  à la  courfc, 
qu’on  vend  ordinairement  dix  mille  livres.  Ou 
les  entretient  toujours  maigres,  &on  les  nourrie 
fort  peu  avec  quelques  grains  & de  la  pafte.  Us 
ne  font  point  ferrez  , Se  ont  de  petites  (elles  tafcs> 
des  brides  Se  cftriers  légers , Se  courent  avec  au- 
tant de  liberté  comme  s’ils  u’ctoicnt  point 
montez. 

B a r b s , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Barbe  bien  eftuvée  eft  à demi  rafée.  On  die  aulli , 
Faire  une  ebofe  à la  barbe  de  quelqu’un , pour  di- 
re, la  faire  hardiment , malgré  luy  en  fit  prefieu- 
ce.  On  dit  aulîi , qu’il  faut  qu'un  homme  s'en  tor- 
che la  barbe , ou  les  barbes  , pour  dite , qu’il  n'aura 
point  de  part  à une  affaire  où  il  defuoit  d’entrer. 
On  dit , qu'on  doit  être  fage,  quand  on  a la  barbe 
au  menton.  On  dit  au  (fi , Rire  fous  barbe , ou  ri- 
re fous  cappe , quand  on  entend  quelque  drfeour» 
avec  plailrr , fans  en  tien  témoigner  à l'extérieur. 
On  dit  aufii  abufi  veinent , Faite  barbe  de  foartc  à 
Dieu,  au  lieu  de  dite  gtrbedc  foaire,  pour  dire,  luy 
faire  une  méchante  offrande,  luy  donner  le  pire  de 
ce  qu'on  a.  On  dit  auffi  par  mépris  aux  jeunet 
gens  qui  fc  mêlent  de  donner  confcil  , Vous 
avez  la  barbe  trop  jeune, vous  ères  une  jeune  bar- 
be, pourdire,  Vous  n’avez  point  d'cxpciience 
dans  les  affaires  du  monde.  Ou  dit  encore,  mais 
bafTement , Faire  danfer  Sainte  Barbe , pour  dite , 
u’il  faut  traitter , faouîet  les  gens  , des  lùffrages 
cfquelson  a beloin.  On  dit  aulfi  , Faire  la  barbe 
à quelqu'un,  pour  dire,  luy  faire  affront,  patcc  que 
c’étoit  autrefois  une  peine  fort  ignominieufe  de 
rafer  la  barbe  à quelqu’un, non  feulement  en  Fran- 
ce, mais  meme  chez  les  Grecs , Se  chczplulîcurs 
aucrcs  nations  : d'où  font  venues  ces  trois  façons 
de  parler  . Je  veux  qu'on  me  tonde , Je  luy  auray  le 
pol.  Se,  Je  lui  feray  labarbe. 

Barbe’,  adj.  Terme  de  Blafon  , qui  (e  dit  prin- 
cipalement du  coq , comme  s’il  étoit  barbu.  Il  por- 
toit  de  gueules  au  coq  dV.rgcnt  barbé  , crefte , 
becqué,  & membre  d’or.  Ou  dit  a : flr  barbelé.  On 
le  dit  aulfi  du  dauphin  ; & il  faut  que  leur  barbe 
(oie  d'un  antre  cfmail. 

BARBEAU,  f.  m.  Poiffon  d'eau  douce  qui  eft 
de  la  figure  des  carpes , mais  molalfc  & peu  cfti- 
mc.  Les  oeufs  de  barbeau  font  venimeux  Se  dan*» 
gcrciu  , à ce  que  dit  Mattbiole  ; Se  eu  effet  ris 
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dcfvoyent  l’cftomac  par  haut  St  pat  bas.  Sa  chair 
cft  blanche,  molle  & flegmatique  , 5c  il  n’cft 
bon  que  quand  il  cft  vieux.  On  l'appelloit  au- 
trefois bar  : d‘où  vient  que  les  atmes  de  Bar  le 
blafonnent  encore  par  deux  ban  adortcz,qui  fonc 
des  barbeaux.  On  l’appelle  en  Latin  tnugil  fluvia- 
tilu.  Aufonc  le  nomme  barbue.  Il  elt  ainli  nom- 
mé à caufe  de  fes  batbes.  A Bordeaux  on  l’ap- 
pelle furmultt , St  quelques-uns  tiennent  que  c'eft 
le  muüu*  des  Anciens. 

B a r b e a u , cft  aufti  une  petite  fleur  bleue  qui 
croit  dans  les  bleds  , dont  les  enfants  fc  font  des 
couronnes  5c  des  efeharpes  par  le  moyen  de  leurs 
queues , qu’ils  entrelacent. 

BAR  B E- BOUC,  ou  Barbe  Je  Belle,  f.  f.  C’eft 
une  plante  qu’on  mange  en  hy  ver  en  faladc,  parce 
quelle  cft  douce.  Sa  feuille  cft  plus  longue  6c 
plus  large  que  celle  du  fafran , à laquelle  elle  ref- 
fcmble.  Sa  fleur  cft  jaune  & prefquc  fcmblable. 
à celle  du  piflcnlis.  Elle  foit  d’un  bouton  lequel 
s’cfpano'ûit  dans  le  beau  temps.  De  la  cime  de  ce 
bouton  pend  une  barbe  follette , blanche, & alfci 
grandc,qui  luy  donne  fon  nom.  On  l’appelle  en 
Latin  , barbula  hirti. 

BARBELE’,  *’b.  adj.  qui  fe  dit  des  trait;  ou 
flefehes  qui  ont  des  dents  ou  des  pointes  dans  leur 
ferrure.  Une  flefehe  barbelée  cft  plus  dangereufe 
qu’une  autre. 

BAR  B ET.  f.  m.  Chien  à gros  poil  & fri  fé  qu’on 
drefle  à la  charte  des  canard.  Or.  tond  les  barbets , 
& de  leur  poil  on  fait  des  chapeaux.  Voyez 
Chien. 

On  dit  proverbialement,  d’un  homme  qui  en  fuit 
toujours  un  autre , qu’il  le  fuit  comme  barbet  : St 
on  dit  d’un  homme  fort  crotté , qu’il  cft  crotté , 
comme  un  barbet , parce  que  la  crotte  s’attache 
aifément  an  long  poil  des  barbttt. 

B A R B E Y E R.  y.  n.  Terme  de  Marine  , qui 
le  dit  lors  que  le  vent , au  lieu  de  donner  dans  la 
voile,  St  de  la  remplir , ne  fait  que  la  rafer  en 
partant  à côté  : ce  qui  arrive,  lors  qu’elle  cft  pref- 
que  parallèle  au  vent.  Cela  s’appelle  autrement 
Trifer , barboter. 

B A R B 1 E R.  f.  m.  Celuy  qui  fait  la  barbe.  Il  y a 
des  Chirurgiens  Barbiers  , d’autres  Etuviftes  , 
d’autres  Perruquiers.  Euttapel  Barbier  chez  Mar- 
tial étoit  ft  lent , que  durant  qu’il  faifoit  labarbe 
d’un  côté,  clic  rcTenoit  de  l’autre. 

Les  Romains  fepaflerent  de  Barbiers  pendant  4^4. 
ans.  Ce  fut  Ticinius  Menas,  au  rapport  de  Varton, 
qui  en  amena  le  premier  dans  Ja  ville  à fon  retour 
de  Sicile. 

Les  Barbiers  n’cxciçoient  point  leur  meftierdans  les 
boutiques , mais  au  coin  des  rocs, 5c  par  tout  indif- 
féremment où  ils  fc  trouvoient. 

On  dit  proverbialement , Glorieux  comme  un  Bar- 
bier. On  dit  aurti , qu’un  Barbier  rait  l’autre , pour 
dire, qu’il  faut  que  chacun  dans  faprofcflron  fc 
rende  des  offices  réciproques. 

B A R B I L L O N.  f.  m.  Petit  poirton  d’eau  douce, 
diminutif  de  Barbeau. 

BrRBrrroN)  cft  aurti  une  malaJic  de  cheval, 
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& cft  la  même  chofe  que  Barbes.  Voyez  Bar- 
bes. 

Barbillon,  en  Fauconnerie  , cft  aurti  une 
maladie  de  la  langue  de  l'oifcau  , qui  vient  d un 
rheume  chaud  qui  tombe  fut  des  glandes  qu’il 
fait  enfler.  ^ 


BARBON,  ohhi.  adj.  & fubft.  Vieillard  qui 
cft  revenu  de  cous  les  plaifirs  de  la  jcuncrtc , qui 
les  condamne  ; 3c  qui  les  cmpcchc  autant  qu’il 
peut. 

B a r b o n , fc  dit  aurti  de  ceux  qui  fon:  pédants, 
mal  propres  , 5c  bouirus.  Cet  homme  n’a  quc 
vingt-cinq  ans,  St  cft  dcsja  barbon.  Balfac  en  a 
fait  une  taillerie  tres-agrcab!e  dans  un  Traitté 
qu'il  a intitulé  le  Barbon. 

B A R B O T E R.  vetb.  neuf.  Terme  de  ChafTc, qui 
fe  dit  des  cannes  5c  des  canards , & autres  oi féaux 
aquatiques  , lors  rju’ils  boivent , ou  fouillent  dans 
la  bourbe , 5c  qu  ils  font  un  certain  bruit  en  re- 
muant le  bec. 

B a r b o t 1 r , fe  dit  aurti  d’un  homme  qu’on 
plonge  dans  l’eau,  5c  qu’on  faic  boire  malgré  luy. 

B a R b o t e R , fe  dit  encore  de  ceux  qui  parlent 
entre  leurs  dents  , 5c  oui  font  un  certain  bruit  pa- 
reil à celuy  des  canards , farts  qu’on  pu i ii'c  enten- 
dre ce  qu’ils  difenr. 

BARBOTEUR.  fubft.  mafe.  Un  canard  privé, 
nourri  prés  d’un  moulin , ou  dans  une  bafl'ecour, 
qui  cft  peu  cllimé  en  compataifou  des  canards 
fauvages. 

BARBOTINE,  fubft.  fem.  Poudre  qui  fe  fait 
de  graine  d’abfynthc  fort  amcrc.  On  en  fait 
prendre  aux  enfants  pour  tueries  rets  qu’ils  ont 
dans  le  corps.  On  l’appelle  auflî  verfojline , ou 
eflf-Tjers , & vermotine , 5c  abrotine , d'où  appa- 
remment cft  venu  fon  nom , parce  qrre  l'abro- 
tonum  cft  une  efpece  d’abfynthium.  Quelques- 
uns  l’appellent  femen  fanttum  , ou  femtn  centra 
vtrmes  : mais  la  véritable  bsrbotine  cft  la  graine 
delà  plante  appclléc  tenaifée  en  Latin  tanaffe- 
tum  , qui  a une  tige  aflez  haute , dont  les  feuilles 
font  un  peucrcfpecs,  5c  qui  fleurit  jaune. 

B A R B O U IL  L A G E.  f.  m.  Aélion  de  barbouil- 
ler , d’enduire  d’une  couleur.  Le  barbouillage  de 
ce  tripot  a tant  coûté. 

.Barbouillage,  fc  dit  aufli  par  mépris  d’une 
mefehante  peinture. 

BARBOUILLER,  vcrb.aéh  Peindre  grorticrc- 
ment  avec  une  brofle  , enduire  d'une  couleur, 
h’ocrcfcrtà  barbouiller  les  planchers  , le  noir  à 
noircir  à barbouiller  les  jeux  de  paume. 

Ménage  derive  ce  mot  de  barbulart , qu'on  a fait  de 
é4ri*/4,diminutifdc taré;»,  dont  on  a fait  aulfi 
Barbuleiue , qui  lignifie  un  bouffon  enfariné. 

Barbouiller,  lignifie  aurti , Salir  , gafter 
quelque  partie  d’une  chofe.  Les  mafqucs , les 
bouffons  le  barbouillent  le  vïïagc. 

B a r b o u 1 LLER.fc  dit  figuiémemen  Morale 
des  compofitions  d'efpiir.  Cet  Auteur  a bien  bar- 
bouillé du  papier , il  a écrit  bien  des  chofes  qui  ne 
valent  rien  , ou  qu’on  n’end  pas.  cet  homme  s'eft 
bien  barbouillé  dans  le  monde , on  n’en  faic  guercs 

Ff  s.  ~ 
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d'cflat.  il  a tellement  barbouillé  8c  embrouille  cet- 
te affaire, qu’on  n'y  connoîc  plus  rien. 

On  dit  aurti, qu’un  Orateur , un  Advocat  fe  barbouille 
lois  que  la  mémoire  luy  manque  , qu’il  parle  en 
galimathias.  On  dit  lamcmechofc  d’un  hom- 
me qui  s’cnyvre,  lors  qu’il  ne  jfçait  plus  ce  qu’il 
d:t. 

BARBOuir.il’>  e'e.  part.  8c  ad}. 

On  dit  proverbialement , Sc  mocquer  de  la  bar- 
bouillée , pour  dire  , Faire  des  proportions  extrava- 
gantes Sc  tidicules. 

BARBOUILLEUR.busi.  fubft.  in.  & f. 
Qui  peint  groflîcremcnt  avec  la  biorte,qui  enduit 
d’une  couleur  une  muraille  > un  plancher.  On 
l’appelle  en  raillerie  un  Enlumineur  de  jeu  de 
paume. 

On  dit  aufli  des  mauvais  Peintres  , & des  mauvais 
Auteurs, qui  gaftent  de  la  toile, ou  du  papier,quc  ce 
font  des  Barbouilleurs. 

BARBU,  u s.  ad}.  Qui  a de  la  barbe,  du  poil.  On 
a veu  à Paris  une  femme  barbue  avec  une  longue 
ba  bc  au  menton  > & par  tout  le  corps. 

Barbue  , fe  dit  aufli  d’une  Cornette  , lors  que 
la  lueur  blanche  qui  en  fait  oïdinaircmenc  la 
queue  > paroît  en  fa  partie  anterieure  entre  fon 
corps  & celuy  du  folcil  comme  (i  c’étoit  une  barbe. 

B A R B U E.  f.  f.  Poi (l'on  de  mer  cjui  cil  plac  8c  bon 
à manger  > du  genre  de  ceux  qu  on  appelle  rhom- 
bes , ou  turbots,  nuis  ccluy  ci  a la  cirait  plus  mol- 
le. En  Larin  rhombus. 

B A R C E S.  f.  f.  Efpccc  de  canons  femblables  aux 
faucons  & fauconneaux,  mais  plus  courts  , plus 
renforcez  de  mctail  ,3t  déplus  grand  calibre.  Ils 
croient  autrefois  fort  communs  fur  la  mer  : main- 
tenant ils  fon: de  peu  d’ufage. 

B A R D A N E.  f.  f.  Gloutcron,  ou  lappc  majeure, 
plante  dont  les  fruits  s’attachent  aux  habits,  par- 
ce qu’ils  ont  plu  ficuts  petites  pointes.  En  Latin 
lappa  per fonata.  Voyez  Glouttrou. 

BARDE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  Cgnifioit  autrefois 
l'armure  d’un  cheval  de  gens  d’armes , ou  armez 
de  toutes  pièces.  Il  n’cfl  plus  en  ufage.  La  Cruf- 
ca  dit  que  barda  i armatur»  di  cuoio  cotto  , b di 
ftrro  , ton  la  quale  s'armava  lagrepp a , ri  collo  , el 
petto  di  eavalli. 

B a r d h > cft  aufli  une  longue  Telle  qui  n’a  ni  fer  » 
ni  bois , ni  arçons  > qui  cfl  fait  de  gtofTcs  toile  pi- 
quée, Sc  de  bourre.  On  l’appelle  en  quelques  cn- 

. droits  panneau. 

B a R d e > fc  dit  aufli  d’une  grande  trenchede  lard 
qu’on  met  fur  les  volailles  , au  lieu  de  les  larder 
pour  les  roflir. 

Bar  des  ,paimi  les  anciens  Gaulois  ctoient  les 
Chantres  Sc  Po’ctcs  , ou  faifcurs  de  Romans , qui 
chantoienr  les  louanges  des  Héros.  Bochart  dit 
que  ce  mot  vient  de  lHçbtcu  parat  , qui  fignific 
than'tr. 

B A R DE  A U. f.  m.  Petit  ais  dont  on  fc fert  au 
lieu  de  milles  pour  couviir  les  nuifons.  On  en  fait 
fouvent  Je  douves  , ou  d’autres  ais  aufli  minces. 
Ou  les  appelle  autrement  atffis  en  pluficurs  en- 
droits , comme  qurdùoit  des  ais  fut*.. 
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B A R D E R.  v.  ad.  Mettre  une  barde  à un  cheval. 
Dans  les  Carroufcls  on  voie  des  chevaux  barde\ ^ 
8c  caparaçonnez.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
du  Latin  varare. 

Barder,  fîgnific  aufli  , Mettre  une  barde  , ou 
une  grande  ticnchc  de  lard  fur  un  chapon  , ou  au- 
tre volaillc.ll  y a des  gens  qui  aiment  mieux  les 
viandes  bardées  que  lardées. 

Barde’  , e’e.  part.  palF.  & adj. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon,  un  cheval  bardé , 
lors  qu’il  cfl  parc. 

B A R D E U R.  f.  m.  Homme  de  journée  qui  fert 
dans  les  attclicrs  à portei  le  bard.  Il  faut  dansun 
tel  attelier  tant  de  Bardeurs , 8c  tant  de  Halcbat- 
diers. 

B A R E R.  Terme  de  Charte , qui  fc  dit  quand  uu 
chien  balance  fur  les  voyes. 

B A R E T.  fubll.  mafe.  cft  le  cii  d’un  clcphant,on 
d’un  rhinocéros. 

B A R G U I G N E R.  v.  n.  Marchander  fou  à fou 
quelque  chofe.  Les  Marchands  n'aiment  pas  à. 
vendre  à des  bourgeoilis  , parce  quelles  bar- 
guignent uop.  Les  Italiens  fc  fervent  de  ce  mot 
pour  dire  , Vendre  à credic  & à terme.  Ménage 
le  dérivé  de  barcaniare  , qui  fe  trouve  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  dans  la  mê- 
me lignification  ; 8c  Scaligcr  , d’un  vieux  mor 
Latin  bargtnna.  On  difoit  autrefois  bargagmr  , 
pour  fignificr  marchander.  En  Anglois  on  ap- 

iiclle  bargain  , un  marché',  une  convention.  Fioif* 
art  dit  que  les  Gafcons  voulant  furprendre  la 
ville  de  Montfcrrant . dirent  cnu’cux  , Mainte- 
nant nous  la  bargagnont  , une  autrefois  nous 
l’achctcrons. 

B a R g u i c n s R,  fedit  figuré-menten  chofes  fpi- 
xituellcs  des  inefolutions  d cf  pnr,  quand  un  hom- 
me a du  mal  à fc  rcfoudtc  , à donner  quelque  pa- 
role, à conduire  une  affaire  , à (c  dcffcndtc  de 
quelque  engagement.  Il  ne  faut  poinc  barguigner 
à quitter  fes  folles  amours  , 8c  les  engagements 
dans  le  vice. 

B A R G U I G N E U R > e u s e.  f.  in.  5c  f.  Qui 
barguigne , qui  marchande  trop, qui  cil  itrcfo’.u  8c 
indéterminé. 

B A R 1 C A V E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  une 
fondrière , précipice  au  pied  des  montagnes. 
BARIL,  f.  m.  Petit  vaiileau  de  bois  roud  en  for- 
me de  tonneau,  On  met  le  vinaigre  , le  verjus 
dans  des  barils.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Italien 
barigle , qui  a cflc  fait  du  Latin  varra  , à caufe 
des  petites  barres  qui  font  aux  barils.  Du  Cangc  le 
dérive  dcl'Anglois  baril.  On  adir  aufli  barilt  6c 
barillus  dans  la  baffe  Latintté.  11  vietrtdc  l’Efpa- 
gnol  barril  , o(ui  lignifie  proprement  un  vaiffeau 
de  terre  qui  a un  grand  vendre  & un  col  étroit. 
Bar  i l , fc  dit  aulli  de  plufrcuis  chofes  contenu  ifs 
dans  un  baril.  Un  baril,  de  poudre  à canon,  un 
baril  de  roouftarde  de  Dijon,  u»  baril  d’olives. 
BARILLAGE,  f.  m.  Tetme  de  Finances.  Le 
barillage  clldcffendu  par  ! 'Ordonnance  des  Aides, 
ce  fl  a dire  , de  faire  arriver  du  vin  en  bouteilles, 
Muchcs  > barils , ni  vaijleaux  moindres  que  d’un 
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huitième  du  muid  , à larefcrvc  des  vius  de  liqueur 
venant  en  quai  (Te. 

B A R I L L E T.  f.  m.  Petic  baril  d'argent,  d’v  voire, 
pour  mettre  des  parfums  ou  autres  chorcs  pte- 
cieufcs. 

B a r r l l e t , fe  dit  auflâ  de  la  partie  de  la  montre 
où  cil  enfermé  le  relTort. 

On  appelle  aurtî  Barillet > un  tambour  qui  fert  a fai- 
re jouer  une  otgue  toute  feule  , ou  un  clavcflîu 
par  le  moyen  de  plufieuts  pointes  ou  crochets  ar- 
rangez fîtr  fa  furfacc  avec  un  ordre  convenable  , 
qui  accroche  les  touches > 5c  qui  fc  meut  par  le 
moyen  d’un  tcflbtt  ou  d’une  manivelle. 

B A R I O L E R.  v.  a<d.  Divctfificr  de  couleurs  ru- 
des Sc  trcnchanres  qui  n’ont  pas  de  nuance  con- 
vcnablc.Lcsjhabits  des  bouffons, des  extravagants, 
font  bariol^,  chargez  de  bandes  ou  de  battes  de 
diverfes  couleurs.  Autrefois  on  faifoic  des  chan- 
delles des  Rois  fort  bariolées.  Ce  mot  vient  de 
varias. 

B A R 1 QU  E.  f.  f.  Tonneau  S:  futaille.  Une  ban- 
que de  vin.  il  faut  quatre  bariques  pour  faire  le 
tonneau  de  vin  à Bordeaux,  ou  ttois  muids  de  Pa- 
ris. on  fe  retranche  avec  des  basiques  vuides. 

B A R L O N G.  fubd.  mafe.  Terme  de  Géométrie. 
Quarte  long , ou  figure  parallellogianune  à qua- 
tre angles  droits , Sc  à quatre  codés, dont  il  y en  a 
deux  plus  longs  que  les  autres. 

B a r l o n c , karlongut.  adj.  en  langage  ordinaire 
fc  dit  (cillement  des  habits  qui  au  lieu  d’edre  éga- 
lement ronds , ont  ptus  de  longueur  d’un  code 
que  d'autre.  Ce  manteau  cd  barlong.  cette  juppc 
cd  barlongue.  Ce  mot  vient  du  Latin  varié  Ion - 
gus. 

BARON  , n aronn e-  f.  m.  & f.  Degré  de  No- 
ble (fi.  qui  cd  au  deflus  des  (impies  Gentilshom- 
mes 3c  des  Chadclains.  il  y a tics  grand  nombre 
de  B irons  en  Allemagne. 

On  croyoit  à la  Cour  les  Barons. 

dit  le  Baron  de  la  CralTc. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  Baro  , qui  (ignifioit  parmi 
les  Romains  un  homme  fott  de  vaillant , &:  aurtî 
un  biutal  Sc  fciocc  : 8c  parce  que  les  Ro:s  avoicni 
auprès  d’eux  les  hommes  les  plus  vaillants  5c  les 
plus  forrs  , 3c  qu’ils  les  rccornpenfoieut  de  plu- 
(leurs  Fiefs,  3c  Seigncuri  s , on  a depuis  appel  lés 
Barons  , ces  Nobles  qui  les  avoient  obtenus. De- 
forte  que  ce  n'cd  pas  merveille  , fi  dés-lc  temps 
meme  de  faint  Augudinon  a appelle  Barons  les 
gens  les  plus  coufidcrablcs  de  la  Cour  3c  de  l’ar- 
mée. Quelques-uns  dérivent  Baron  de  l’Alle- 
mand bauver,  qui  fc  dit  en  un  contre  feus,  3c 
fignifie  payfan,  Dans  la  balfc  Latinité  on  a ap- 
pcllé  Barons , des  gens  de  journée  , de  peine  de 
travail,  parce  qu’ils  doivent  edre  forts  3c  robudes, 
comme  on  voit  dans  lfidorc,qui  dit  que  ce  mot 
vient  du  Grc evarys,  qui  fignifiegr/**  , Sc  fort. Pa- 

Ïiiascd  aulli  de  ce  fentiment.  Et  en  ancien  Gau- 
ois  on  appclloit  Varons,  les  valets  des  (b!dars,qui 
étoient  extrêmement  lourds  & ltupidcs  , 3c  r«- 
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fidants  à la  fatigue.  Cicéron  , pour  lignifier  un 
homme  lourd  8c  Itupide  , fe  fi  tt  du  mot  de  baron. 
Dans  les  anciennes  Loix  d’Allemagne  on  dit , 
Souffleter  un  baron  «pour dire  , Donner  un  fouf- 
flet  à un  vilain.  On  appelle  aulft  en  Italien  an 
gueux  baront  > 3c  on  ait  baronare  , pout  dire» 
gueuftr • ' 

D’autres  dérivent  le  mot  de  Baron  d’un  vieux  mot 
Gaulois  Ber , ou  Bers,  qui  fignifioic  Haut  Seigneur, 
d'où  on  a fait  le  Fief  de  Haut- ber.  Quelques  uns 
l’ont  fait  venir  de  Barrus , qui  figmfic  Eléphant, 
à caufe  que  les  "Barons  font  ceux  qui  ont  le  plus 
de  pouvoir.  Mais  la  plus  vraifcmblable  opinion 
cd  qu’il  vient  de  l’Efpagnol  'M«ro,qui  fignifieun 
homme  vigoureux  , vaillant , Semble.  D'où  vient 
que  quelques  Coutumes  ont  appdlcc  un  mari 
Baron,  ce  que  les  femmes  appellent  leurs  hom- 
mes. Une  femme  ne  peut  contra  <dcr  ,ni  appeücr 
fans  l'autorité  de  fon  baron.  D’où  vient  que  les 
Princes  ont  appellé  Barons  , leurs  V a(Taux , qu’on 
appelle  encore  au]onrd'huy  leurs  Hommes  , <c 
FeuJataires.Et  dans  les  Loix  Saliques  3c  Ripuaires 
le  mot  de  baron  fignifie  généralement  un  homme. 

On  a appelle  Barons  Châtelains,  ceux  qui  avoient 
des  Châteaux.  On  a appellé  aufïi  Barons  en  Fran- 
ce jccux  qui  étoient  les  Pairs  dans  les  Judiccs. 
On  appelle  Barons  en  Airagon , ceux  qui  ont  plu- 
fi  nrs  VaiTaux  qu’on  nomme  autrement  Rico* 
hor.br  es.  En  Angleterre  on  appelle  Barons  du  Par- 
lement , ceux  qui  tiennent  le  Parlement.  On  a 
appelle  au (Ti  Barons,  les  premiers  bourgeois  de  la 
ville  de  Londres. 

On  a appelle  Hauts  "B  irons , ceux  qui  ccnoicnt  une 
des  quarte  notables  Baronnies  de  France  , qui  fout 
Coucy  , Craon  , Sully,  & Beau  jeu. 

Du  Chefnc  dit  que  les  Seigneurs  de  Monrmotcncy 
ont  ede  appelles  les  premiers  Barons  de  France. 

B a r o n , fc  difoic  autrefois  des  Grands  du  Royau- 
me de  France.  Quand  le  Roy  tenoit  les  Eftats  , ou 
des  Confeils  d’importance, il  afl'cmbloit  Ces  Barons 
qui  ont  changé  fou  vent  de  degiés  3c  de  qualité 
félon  les  temps  3c  les  lieux.  11  falloic  autrefois 
pouredte  Baron  , avoir  fous  foy  trois  ou  quatre 
Chadclenies,  Sc  ttois  Ma laderics. 

On  appelle  communément  en  Efpagnc  Baron  , un 
homme  illudrc , nulle  ou  vigoureux;  8c  quelque- 
fois c’ed  un  nom  qu'on  donne  à un  mari. 

BARONNIE.  Lf.  Terre  qui  dorure  la  qualité 
de  Baron  à cciu y qui  la  poflede.  La  Baronnie  de 
Beaujollois  a quatre  villes  , Sc  8o.  villages , Sc  cd 
poll'cdéc  par  Mademoifclic  de  Moncpenficr.  La 
Baronnie  de  Gcntilly  n'cd  que  d un  fcul  village. 

Baronnie,  a lignifié  quelquefois , la  premiè- 
re Seigneurie  après  la  (humaine  , ayant  toute  Ju- 
dicc,Sc  droits  mouvants  de  la  Couronne  : ce  qu’on 
appclloit  Fit/  chivtt , ou  tenu  à chef.  Voyez  du 
Tillct. 

L’Auteur  du  Grand  Coudumicr  eferir  qu’au 
Royaume  de  France  il  n’y  avoic  autrefois  eue 
trois  Baronnies  , Bourbon  , Coucy  , 3c  B a.t- 
jcu. 

B A R O QU  E.  Tctmc  de  JoUailücr  , qui  uc  fc 
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dit  que  des  perles  qui  ne  font  pas  parfaitement 
rondes. 

BARQUE.  fubft.  fcm.  Bâtiment  de  mer  qui  n’a 
que  ries  voiles  Latines  au  nombre  de  deux  ou  trois 
pour  le  plus.  La  voile  d’avant  ou  de  proue  fc 
nomme  le  trinquet  ; celle  du  milieu , lamattrejfe-, 
celle  de  pouppe,  la  v oile  d'artimon  , ou  la  n.eiant. 
Il  y en  a qu’on  nomme  les  barques  de  roue  , Si  en 
Grec  monoxyl*  , qui  ne  font  faites  que  d’un  arbre 
creufé  , auquel  on  ajoute  quelques  pièces  de  cô- 
té & d'autre , & qui  font  neanmoins  capables  de 
jo.  rames.  Ménage  dérive  ce  mot  de  baria  , La- 
tin ; le  Pctc  ï ournier , de  Barré  ville  d'Afrique; 
& Rodcticus  Tolctanus  , de  Barttlonne  ; d’autres, 
entre  lefquels  cft  Sau  maife  , de  varie  , mot  Grec 
qui  lignifie  un  édifia  fait  en  rond  , qu’on  a étendu 
aiA  tmques , à caufc  qu’elles  font  courbées.  Jules 
Scaliger  le  dérive  de  baros  ab  oneribus  gtnendù. 

B A R Qji  s , fe  dit  aulfi  d’un  fort  petit  bâtiment  de 
met , ou  navire  fans  hune,  qui  fert  à potter  des 
munitions,  à charger, ou  à defeharger  les  na- 
vires qui  font  à la  rade  dans  les  lieux  où  les 
grands  vaiflêaitx  ne  peuvent  pas  aborder , & à plu- 
. fleurs  autres  ufages.  Une  barque  d'avu , eft  celle 
u’on  envoyé  poiter  quelques  nouvelles  , foie 
'un  vailTeau  en  un  autre  , foit  dans  un  lieu  éloi- 
gné. 

On  appelle  au  fli  Barque  longue  ,ou  double  ehaloufpe, 
les  bâtiments  qui  font  de  bas  bord , & ne  font  pas 
pontés.  Quelques-uns  appellent  barques , tous  les 
vaifleaux  qui  n’ont  point  de  hune. 

Une  barque  en  fagot , c’cft  tout  le  bois  taillée  pour 
faire  une  barque  . qu’on  porte  dans  un  vailfeau 
pour  l'a  lfcmblcr  quand  on  cft  parvenu  aux  lieux 
où  on  a befoin,  Si  pour  remonter  dans  les  ri- 
vières. 

Bar  <gu  e , fe  dit  aulfi  d’un  petit  bateau  qui  fert 
à palier  une  rivière  , ou  à y voitutet  des  marchan- 
dées en  petite  quantité.  Il  cft  arrivé  une  barque 
d’huiftres  à l’tfcaillc.  une  barque  de  T’efeheur. 

On  appelle  la  barque  de  Caron  ,1e  vailfeau  dans  le- 
quel les  Poètes  ont  feint  que  les  âmes  palfoient 
aux  Enfers.  Et  on  dit  poétiquement.  Avoir  palfé 
la  barque > pour  dire  , Elite  mort. 

Bar  qji  ■ , fe  dit  figurément  de  la  barque  de  faint 
Pierre  , pour  dire , 1 Eglife  Romaine.  Elire  hors 
labarqut,  c’cfl  Elire  Hérétique  , ou  Schémati- 
que. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  conduit 
bien  fa  barque , quand  i!  fçait  ménager  fagement 
fa  fortune.  On  dit  aulfi  , qu’il  conduit  la  barque, 
qu'il  tient  le  timon  de  la  barque , pourdire  , que 
c’cftluy  qui  eft  le  chef,  le  martre  d’une  alfairc, 
d'un  dtficin  entrepris. 

Bar  q_u  e r o l b.  fubft.  fcm.  diminutif  de  Barque. 

R A R R A C A N.  Voyca  Boutât  an. 

BARRAGE,  fubft.  inafe.  Droit  établi  pour  la 
refrulion  des  ponts  Se  partages  , Si  principalement 
du  pavé.  Il  a été  originairement  de  cinq  deniers 
pour  charrette, huit  deniers  pour  chariot , St  pour 
» darge  de  mulet  à proportion.  C ctoit  une  Ferme 
prf.uèuiicie  qui  cft  maintenant  comptée  dans  le 
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Bail  general  des  Aides.  On  a nommé  ce  droit 
Barrage , à caufc  de  la  bamc  qui  traverfoit  le  che- 
min pour  empêcher  le  partage  julqu'à  ce  qu’on 
l’eut  paye. 

BARRAGE  R.  fubft.  mafe.  Fetmicr  qui  reçoit  le 
droit  du  barrage.  Les  Bairagert  ont  certains  droits 
pour  alfifter  à des  ceremonies  publiques  , comme 
à la  procclfion  de  S.  Vincent  à S.  Germain  des 
Prés  , &c. 

B A R R E.  f.  f.  Menue  Se  longue  pièce  de  bois,  oti 
de  mctail,  qui  fert  à aécmbler  , eu  à fermer 
quelque  choie.  Cette  porte  cft  comportée  de  trois 
ais  clouez  fur  deux  ou  trois  barres.  Ces  feneftres 
ferment  bien  , il  y a des  barres  de  fer  par  tout,  le 
vin  diminue  beaucoup  de  bonté  , quand  il  cft  au 
de  flous  de  h barre  du  tonneau,  les  portes  coche- 
ics  fc  ferment  par  derrictc  avec  une  iam.Ce  mot 
vient  du  Latin  vara,  qui  lignifie  un  pieu  , une 
ptnhe, d’où  on  a fait  aulfi  barreau.  Ménage.  Ni- 
cod  le  dérive  de  l'Hcbteu  btriah  ,qui  lignifie  vc- 
flis  , levier , ou  barre. 

Ou  appelle  aulfi  Barre,  une  ttavctlê  à fermer  un  part, 
fage  d'un  pont , d’une  advenue,  Si  c.  d'où  fout  ve- 
nus les  mots  de  Barriire  , Barrage, Si  autres. 

D'autres  ctoycntquc  barre  fignifioit  autrefois  rou- 
te forte  de  tributs  , principalement  eux  qui  fc 
payoient  aux  barres  Se  portes  des  villes  Si  des 
bourgs. 

B a r r e , cft  aulfi  une  longue  pièce  de  bois,  qui  pat 
un  des  bouts  entre  dans  la  telle  du  gouvernail,  Se 
tout  le  relie  entte  dans  le  navire  au  de  flous  du  deu- 
xième pont.  Le  timonnicr  tient  la  banc  à la  main 
devant  l’habitacle.  Elle  eft  (uppottéc  par  un  tra- 
vertin qui  tiaverfe  le  vaifleau.  On  l'appelle  aulfi 
timon  du  gouvernail. 

Barre  d’arcasse,  autrement,  Lijfe  de  hour- 
dt , cft  la  pièce  qui  fait  la  largeur  de  la  pouppe  à 
la  hauteur  du  premier  pour  , ou  franc  tillac  , qui 
eft  environ  des  deux  tiers  du  ma  lire  bau.  II  y a 
d’autres  barres  qui  font  pofccs  au  dtflbus,  nom- 
mées fous- barres  d'arcajfc  , oui  font  moindres  en 
longueur , à caufc  de  la  diminution  de  la  largeur 
du  vaifleau. 

Barres  de  hune,  ce  font  des  pièces  de  bois 
mifes  en  faillie  ,8c  enclavées  au  haut  des  nv-fts, 
qui  fupportent  les  hunes.  On  les  appelle  aulfi 
barreaux,  Si  tajfeaux.  On  les  appelle  lut  la  Medi- 
terranée ganterias. 

B a r r e , fc  dit  aulfi  des  lingots  ou  pièces  de  me- 
ta;l  étendues  en  longueur.  On  a apporté  à la 
Monnoye.  1000.  barres  d'argent,  le  fer  fc  met  en 
barre  à la  fonderie.  On  dit  d’une  chofc  precicufc 
Si  de  bon  débit , que  c’eft  de  l’or  en  barre. 

Barre  , eft  aulfi  une  ligne  qu'on  tire  avec  la 
plume.  On  s’en  fert  pour  marquer  la  fin  d’un 
article  , d’un  chapitre  , d’un  traité  , Se  pour  les 
diftingucr  les  uns  des  autres.  On  s’en  fert  aulfi 
pour  rayer  quelques  parties  d'un  aéle  , en  partant 
la  barre  ou  lapiume  pardcflùsou  de  travers. 

B a r r e , en  termes  de  Blal'on  ,cft  une  des  pièces 
honorables  de  l’Efcu,  qui  divtlc  l’Elcu  eu  deux 
parties  d'angle  eu  angle  , à commencer  par  le 
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collé  gauche  d’cnhauc  en  tirant  du  colle  drôle. 
Elle  fert  communément  pour  Icj  ballards,  auffi- 
bicn  que  le  ballon  ou  filet  mis  en  contrebande. 
De  la  vient  qu’on  dit  en  proverbe , quand  on 
veut  taxer  quelqu’un  de  baftardife,  qu’il  eftdu 
collé  gauche  , ou  de  contrebande.  On  dit  aulfi. 
Barri  d’or  & de  gueules  à cinq  > ou  huit  piè- 
ces, Scc. 

On  appelle  la  Barre  de  la  Cour  ; le  lieu  où  fe  pla- 
cent quelques  Confeillers  commis  pour  faire  quel- 
ques inflructions  de  procès,  Sc  les  adjudications 
par  decret.  Il  y avoir  autrefois  une  grande  barre 
de  fer  à la  porte  de  laGrand'-Chambre,  fur  la- 
quelle fe  venoient  appuyer  les  Confeillers  pour 
recevoir  les  «quelles  des  parties  : ce  qu’on  a ap- 
pelle depuis  , In ru  citons  & infantes  à laBarre. 
On  appclloit  aulfi  autrefois  Barres, les  exceptions, 
Sc  fins  de  non  recevoir  , que  les  défendeurs  pro- 
pofoient  dés  le  commencement  d:  l’inllancc  : ce 
que  Ou  Cangc  prouve  par  des  vieux  titres , & die 
qu’on  les  appclloit  ainfi  , parce  qu  elles  étoicut 
comme  des  barres  pour  empêcher  les  plaideurs 
d'aller  plus  avant.  L'Ordonnance  de  1667.  a 
abrogé  les  procedures  qui  fe  faifoicut  à la  Barre, 

?jui  s’appclloicnt  Defauts  aux  Ordonnances.  Ou 
ait  l'adjudication  des  Offices  à la  Barre  de  la 
Cour.  Elle  fe  tient  à Paris  à la  porte  de  la  Grand’ - 
Chambre.  Autrefois  c’étoit  au  barreau  qui  ferme 
le  parquet,  d’où  elle  a pris  fon  nom.  La  Barre 
des  Rcqucllcs  du  Pallais  s'appelle  encore  aujour- 
d huy  leur  Parquet , & c'cll  là  où  fe  font  les  in- 
ftrudions  des  affaires. 

B a r r e , fe  dit  encore  de  quelques  lurifdiélious 
fubalternes.  La  Barre  dn  Chapitre  Noflte  Da- 
me, c'cfl  la  Jurifdidion  temporelle  du  Chapitre 
de  Paris.  On  appelle  aulfi  la  Barre  Sc  Siège  de 
Nautcs. 

Barre,  en  termes  de  Marine , ellon  port  où 
on  n’entte  que  quand  la  mer  ell  haute,  parce  que 
les  bancs  ou  les  rochers  en  deffendent  l’entrée. 
Goa cfl  un  port  de  barre  où  ou  neutre  p^s eu  tout 
temps. 

On  appelle  fur  la  Seine  la ‘Barre,  un  certain  flot  parti- 
cuber  à cette  rivière  , qui  efl  environ  de  deux 
pieds  de  haut  , qui  vient  fort  impetueufement 
avec  le  fias  de  la  mer , Sc  qui  cil  fort  dangereux 
pour  les  bateaux.  Il  y en  a un  pareil  fur  la  Dor- 
dogne, qu’on  appelle  le  Mafquartt. 

B k R R e s , an  plur.  fe  dit  d’un  jeu  ou  courfe  , où 
les  deux  partis  fe  placent  toujours  en  des  lieux 
oppofea.  Il  y avoir  auffi  autrefois  un  exercice  mi- 
litaire, oui  ctoit  de  lancer  la  barre,  où  ccluy- 
là  monfhoit  plus  de  force , qui  la  jettoit  le  plus 
loin. 

Barres,  en  termes  de  Manège  , font  les  par- 
ties de  la  gencive  du  cheval , oùiln’y  a point  de 
dents , (îtuce  entre  les  dents  mafehelieves  2c  les 
crochets  : c’cll  où  fe  faitl'appuydu  mors.  C cd 
un  défaut  à un  cheval  que  d’avoir  les  barres  ton-  . 
des  Sc  peu  feafiblcs. 

On  appelle  en  termes  de  ChalTc , Armes  de  la  barre, 
les  dcffcnlcs  d'un  fangher» 
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On  appelle  en  Fauconnerie,  Barres  de  la  queue  de 
I'cfptcvicr,  certaines  bandes  noires  qui  trayerfeut 
fa  cjucuë. 

On  dit  proverbialement , qu’on  donnera  cent  coups 
de  barre  à quelqu’un  , quand  on  le  veut  menacer 
de  le  bien  battre.  On  dit , Avoir  barre  fur  quel- 
qu’un , pour  dire  , Avoir  avantage  fur  luy.  On 
dit,  qu’on  joué  au x barres,  lots  qu’on  fc  vacher- 
cher  réciproquement  en  même  temps , Sc  qu’on 
ne  fc  trouve  point.  On  dit  encore , Roidc  comme 
la  barre  d’un  huis,  pour  dire , Fortement  & pre- 
llcmcnt.  On  dit  aulfi  des  perfonnes  peu  fociabies, 
qui  fc  querellent  fouvent , qu’il  faut  mettre  une 
barre  entre  deux,  commeon  fait  aux  chevaux  dans 
les  efcurics. 

BARREAU,  f.  m.  Barre  de  bois , ou  de  fer , qui 
ferme  à jour  quelque  partage,  quelque  porte, quel- 
que feneftre  , comme  une  clpece  de  gtillc  ou  de 
balulliade.  Les  fenefttes  des  prifons  font  fermées 
avec  de  gios  barreaux  de  fer.  le  Chœur  de  ce  etc 
Eglifcelt  fermé  de  barreaux  de  bois,  on  met  des 
barreaux  de  fer  au  bout  des  allés  pour  eu  conti- 
nuer la  veue  dans  la  campagne. 

Barreau,  eu  termes  d Imprimerie  , cil  la  piè- 
ce de  feren  forme  d:  manche  qui  fert  à faire  tour- 
ner la  vis  de  la  prefle  pour  imprimer. 

B a R r e a u,  au  Palais  , le  dit  des  bancs  où  fc  met- 
tent les  Advocats  dans  les  chambres  d’audience, 
&qui  entourent  le  païquct  qui  fc  ferme  avec  un 
barreau  de  fer , d’où  il  a tiré  fon  nom.  Tous  les 
barr.aux  étoient  pleins  pour  voi reçue  ceremonie,  % 
On  obügcoit  autrefois  les  Advocats  G -neraux  à 
palier  le  barreau  , quand  ils  plaidoient  feulement 
pour  l’intctcft  du  Roy. 

Barreau,  fe  dit  figurément  des  Advocats.  Cet 
Advocat  cil  l'honneur  du  Barreau,  tour  le  Bar- 
reau s’élève  , quand  un  Prcfrdcnt  maltraite  quel- 
que Advocar.  on  a confulté  tout  le  Barreau  fur 
cette  qucllion.  ce  jeune  homme  fuit  le  Barreau > 
pour  dire  , fait  la  profeffion  d’ Advocat. 

Barreau,  fedit  auffi  de  la  difcipline  du  Palais, 
& des  reglements  que  doivent  obfervcr  les  AJ- 
vocats.  Toute  la  forme  du  Barreau  cft  changée 
d puis  quelque  temps,  c’cft  la  règle  , c’cll  l’ulagc 
du  Barreau- 

B A R R E R.  v.  a A.  Mettre  une  ou  plulîcurs  barres. 
B errer  des  fencllrcs , des  portes.  Barrer  un  ton- 
neau, un  luth  , une  guitarre.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin varare , lignifiant  la  même  chofc. 

Barrer  , fignific  aulfi , Fermer  -,  8c  fe  dit  des 
porcs  Sc  des  partages.  Un  port  cil  barré  , quand 
on  en  empêche  feutrée  , foie  par  des  dcffcnlcs  pu- 
bliques , (bit  en  le  bouchant  avec  des  pieux  , des 
navires  ou  du  canon  , foie  enfin  quand  on  l’alfiege 
avec  nnc  armcc  navalle.  On  barre  les  partages, 
lors  qu’on  les  garde  , 3c  qu’on  s’y  retranche. 

Barrer,  fe  dit  encore  des  lignes  & ratures 
qu’on  fait  fut  un  ade  pour  en  annullcx  lèse!  Ju- 
les, ou  même  route  la  (ubflancc  > quand  on  barre 
les  lignacurcs. 

Bap.rer  les  veines  d’un  chevat , cft  uucopevation 
qu'on  fait  fut  les  veines  pour  artefter  le  coutsdex 
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mauvaifcs  humeurs  tpi  s'y  jettent.  On  ouvre  le 
cuir  , ou  dégage  la  veine , on  la  hc  tlclfus  Oc  def- 
fous,  & on  la  ccuppe  entre  les  deux  ligatures. 

Barre’»  e'  e.  part.  Sc  adj. 

On  appelle  en  Médecine  l’Os  barré , l’os  pubis  , ou 
dupenil,  qui s’ouvie  , félon  quelques-uns,  lors 
que  les  femmes  accouchent. 

On  appclloic  autrefois  les  Carmes,  les  Frères  barrez, 
Se  dans  les  vieux  titres  birrati , radiati , 8c  flr a- 
gulati , à caufc  qu’ils  portoient  des  habits  barrez 
de  diverfes  couleurs.  En  l’an  1179.  le  l’apc  Mar- 
tin changea  leur  nom  Oc  leur  habit,  les  appell» 
Carmes,  Se  leur  donna  des  manteaux  blancs. 

B A R R E T T E.  f.  f.  Bonnet  dont  on  ufc  en  Ita- 
lie. On  donne  la  barrette  aux  Cardinaux.  Birretum 
en  Latin.  C'eft  le  bonnet  qu’on  donne  aux  Do- 
fteurs.  B arrêt  1 a en  Italien. 

Ménage  dit  que  tous  ces  mots  viennent  de  hirretta 
diminutif  de  birrue  , dont  les  Latins  ont  ufé  pour 
une  cfpecc  de  chapeau.  D autres  difent  qu’il  li- 
gnifie fi  mplcment  un  bonnet  d'enfant,  ainii  nom- 
mé à caufc  qu’il  cft  barré  de  palVcmcnts.  C’etoit 
autrefois  une  co'cfFurc  fort  ferrée  fur  la  tefte , 
faite  de  toile  fort  fine  y qui  n’étoit  d’abord  por- 
tée que  par  les  Papes.  Depuis  on  donna  ce  nom 
au  bonnet  des  Doélcurs  , & eufuittes  à diver- 
fes autres  coëffures  qui  ont  été  en  ufage  en  Ita- 
lie , qui  étoient  dr  rtc  rente  s-du  chapeau  , comme 
témoigne  la  Ctufca.  C’eft  un  diminutif  de  birrue, 
qui  fignifioit  autrefois  un  habillement  qui  cou- 
vroit  tout  le  corps  , Oc  non  pas  Amplement  un 
chapeau,  comme  dit  Ménage. 

On  dit  proverbialement  Oc  baffement  , Parler  à 
la  barrette  de  quelqu’un  , pour  dire  , le  querel- 
ler , luy  faire  quelque  reproche  , quelque  repri- 
mende. 

BARRICADE,  f.  f.  DefF.nfc  & foitification, 
ou  retranchement  qu’on  fait  à la  halle  avec  des 
barriques  , des  charrettes  , poutres  ou  arbres  aba- 
tus  , pour  gaidcc  quelque  pafTage.  On  en  fait 
suffi  derrière  la  porte  d’une  chambre  en  la  fer- 
mant avec  des  verrous  , des  barres  , des  co- 
fres,  Occ.  Les  Barricades  de  la  Ligue,  Celles  de 
la  guerre  delà  Fronde,  faites  à Paris  au  mois 
d’Aoufl  1648. 

BARRICADER,  v.  acl.  Fermer  les  advenues, 
les  partages  avec  des  barticades.  Ce  voleur  s’etoie 
fi  bien  barricade' , qu'il  a fallu  percer  le  plancher 
pour  le  prendre. 

BARRIERE,  f.  f.  Sorte  de  Fortification  qui  fe 
fait  en  un  partage,  à un  retranchement , à une 
porte , pour  en  deffendre  l’entrée.  Elle  cft  faite 
dcpluficurs  gtortes  pièces  de  bois  fichées  en  ter- 
re a hauteur  d homme  , à travers  dcfqucllcs 
partent  des  folives  } Oc  au  milieu  il  y aune  bar- 
re de  bois  qui  cft  mobile,  qui  s’ouvre  Oc  qui  fe 
ferme  quand  on  veut.  Ce  mor  vient  de  barreria 
ou  barrera  , qu’on  a dit  dans  la  balle  Latinité 
en  la  meme  lignification.  On  en  met  auffi  dans 
les  cours  des  grandes  maifons , pour  empêcher 
que  les  carrortcs  n'approchent  trop  près  des 
murs , Oc  ne  les  gafteot , U en  tous  les  lieux  où 
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on  veut  empêcher  le  partage  aux  chevaux  5:  aux 
carrortcs. 

BARRi«a.s»cft  auffi  un  perir  parc  fermé  de 
fcmblablc  façon  , où  on  fait  des  combats  de  tau- 
reaux , Oc  où  on  faifoit  des  jouflcs , des  tournois, 
des  cotnfcs  de  bagues.  Les  anciens  Chevaliers 
faifbicr.t  autrefois  pluficurs  combats  de  barrière, 
fi  tort  qu’un  cheval  de  bague  a franchi  la  bar- 
rière, il  court  de  toute  fa  force. 

Barrière  des  Sergents , cft  le  lieu  où  fe  tien- 
nent les  Sergents  pour  attendre  de  la  pratique. 
Autrefois  ils  fe  tenoient  fur  la  barrière  qui  croie 
à la  porte  de  l’Hofttl  Seigneurial  où  l'on  rcu- 
doit  la  jttfticc , & ils  en  étoient  comme  les  ‘tar- 
des. Depuis  on  leur  a permis  de  baftir  un  petit 
logement  un  peu  plus  loin  pour  y écrire  plus 
commodément  leurs  exploits,  qui  a retenu  le 
nom  de  barrière. 

B a r r r e r e , fe  die  figurément  en  Morale  d’un 
obftaclc  , d’un  partage  difficile  qu'on  trouve  en 
voulant  palier  d'un  pays  à un  autre . comme  la 
mer  , les  grandes  rivières  , les  montagnes.  La 
nature  a eu  beau  mettre  des  barrières  entre  l'an- 
cien & le  nouveau  inonde  , elle  n’en  a pas  pu  em- 
pêcher rentrée  à l’avarice  des  hommes.  L’eltu- 
dc  de  la  Philofophic  eft  une  bonne  barrière  pour 
oppofer  à l’ambition,  à l’avarice  , &c.  la  ri. 
gucur  des  fupplices  n’efl  pas  une  alfcz  forte 
barrière  pour  anefter  la  méchanceté  des  hom- 
mes. 

BARRIT,  f.m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  au 
cri  de  l’élcphant  & du  rhinocéros.  Quelques  Au- 
teurs Latins  ont  appelle*  un  éléphant  batrsee , Oc 
entre  autres  Fcftus  & Pierre  Damien. 

B A R R O M E T R E.  f.  m.  ou  Barrofaft.  Infini- 
ment de  Mcchaniquc  Oc  de  Phyfique,  qui  fert 
à connoiftre  la  pefantcur  ou  la  legcrcté  de  Pair. 
Le  Barrorr.etre  fimplc  eft  compoic  d'un  tuyau 
de  verre  ayant  environ  quarte  pieds  de  long  , Se 
D quatrième  partie  d’un  pouce  de  diamètre’ dans 
fa  cavité.  Il  eft  fcclJc  hermétiquement  par  le  bout 
d’enhaut , Se  par  celuyd'cnbas  qui  eft  recourbé 
& percé  on  l’emplit  de  vif-argent.  Après  on 
enfonce  ce  bout  percé  dans  d’autre  mercure  ex- 
perte à l’air  i Se  le  mercure  qui  tâche  à s’échap- 
per du  tuyau , y demeute  fa  (pendu  à la  hauteur 
d’environ  e8.  pouces  , plus  ou  moins  , feion  que 
l’air  auquel  il  cft  expofé  cft  plus  léger  ou  plus 
pefànt , lardant  la  partie  fnpciieurc  du  tuyau  vui- 
dc.  On  voit  les  degrez  de  cette  élévation  marquez 
fur  une  platine  de  bois  qui  fert  » le  fouftenir. 
Depuis  on  a trouve  l’invention  de  faire  le  bout 
d'enbas  en  forme  de  phiolc  , qui  tient  lieu  de 
cet  autre  vairteau  de  Mercure  expofé  à Pair  dont 
on  s’étoit  fervi  dans  les  premières  expériences  ; 
& enfin  l'on  a fait  le  Barrometrt  double  par  le 
moyen  d'un  tuyau  fort  mcuu  qu'on  a ajoute  à 
cette  phiolc  ou  bojteillc , qui  cft  ouvert  par  en- 
haut  , Se  plein  d'eau  féconde  & colorée , à côté 
duquel  on  remarque  les  divifions  de  la  platine, par 
le  moyen  dequoy  les  intervalles  qui  marquent  1» 
pefantcur  Se  la  legcrcté  de  l’air  font  bien  plus 

fcnfîblcs 
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fcnfibles.  Cette  fufpcnfion  du  mercure  a été  in- 
ventée en  Italie  par  Galilée  3c  Torricelli  > d’où 
vient  qu’on  l’appelle  quelquefois  Experimentum 
Torricellianum  -,  Si  elle  fut  cxpcrimeucée  en  Fran- 
ce pour  la  première  fois  en  1646.  & a été  beau- 
coup petfciflionnée  depuis  pat  les  Srs.  Petit  & 
Pnfcal  , pat  le  Peie  Merfcnne  3c  par  Mr.  Huy- 
gens.  Le  Barroinettre  nous  a fait  découvrir  que  la 
colomuc  d'air  pcfe  18.  pouces  de  mercure,  & 31. 
pieds  d’eau.  On  a fait  à l’Obfetvatoirc  de  Paris  un 
Barromttre  d’eau. 

B A R R O T S.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les  piè- 
ces de  bois  qui  traverfent  le  vaifleau  d’un  flanc  à 
l’autre  , & qui  foùtiennent  les  ponts. 

Barrotins,  ou  Dtrm-barrots , font  des  pièces 
qui  font  entre  les  baux  , qui  traverfent  de  meme 
la  largeur  du  v ai tfe au  ; mais  ils  font  de  moindre 
gtofTair  , & font  de  deux  pièces  fuppoitécs  par 
des  atesboutans  ou  traversas  pour  laifler  libres 
les  ouvertures  des  efcoutillcs,  caillcbotis  , pilla- 
ge des  mafts  , & autres  bayes  du  vaifleau. 

B A R R O Y E R.  v.  n.  Hanter  le  Barreau.  Ce  ter- 
me cft  vieux  te  burlcfquc , & ne  fe  dit  que  par  mé- 
pris des  jeunes  Advocats  qui  plaident  tellement 

Siucllement.  Mais  dans  l’ancienne  Pratique  ce  mot 
rgnifioit, Faire  des  procedtircs,&infttuircdcs  pto. 
cés  dans  certains  delais  ; ce  qui  fc  faifoit  à la  Barre 
de  la  Cour:  & alots  on  app.lloit  Barra  , lesdef- 
fenfes  & exceptions  qu’on  y propofoit  les  unes 
après  les  autres.  Voyez  Ragucau. 

BAS. 

B A S.  f.  m.  Ce  qui  cfl  au  deflous  d’une  autre  cho- 
ie à laquelle  il  a relation.  Cette  femme  a le  bas 
du  vif.rgc  fort  beau,  le  bas  d’une  maifon  cil 
mal  fain  pour  y habiter,  cette  maifon  cft  baftic 
dans  le  bas  de  la  montagne,  le  bas  drf  pavé  > 
c’eft  le  cofté  du  ruiffeau.  dans  ce  pars  il  y a du 
haut  & du  bas.  On  dit  figurcment  amcmcchofc 
d’un  llilc,  d’un  ouvrage  de  Poche  ou  dEloqucu- 
cc  ,qui  a de  grandes  inegaiitez.  Ce  mot  vient 
de  biffas , qui  félon  Iiidorc  & Papias , a lignifié 
un  homme  gros  & gras,  court  3c  de  petite  taille. 
Nicod  dérive  ce  mordu  Grec  baf  s,  qui  lignifie 
bafe  , Si  fouft,nement. 

On  appelle  fur  la  mer  les  bu , les  parties  du  vaifleau 
qui  font  au  deflous. 

B a s 1 fc  die  aufli  de  la  partie  inferieure  des  ha- 
billements. Un  bu  de  robbe,  c’cft  la  partie  de 
la  robbe  d’une  femme  qui  cft  depuis  la  ceintu- 
re. O11  baifeaux  Princefles  le  bu  de  la  robbe. 
Un  bu  de  chauffe  , cft  ce  qui  fert  à couvrir  le 
pied  3c  la  jambe  , 3c  qu’on  appelle  abfolument 
un  bu.  On  fart  dts  bu  de  laine  & de  foye  à 
l’aiguille  , ce  qu’on  appelle  tricoter  ; & des 
bu  au  mefticr  par  une  très  • belle  machine 
tju’on  a apportée  depuis  peu  d’ Angleterre.  Bu 
à tjlritr , tout  des  bu  co.ippczpar  le  pied  , qui 
ne  fervent  qu’a  couvrir  la  jambe  , & non  pas 
1«  pied.  Bu  d'attache  , font  ceux  qu’on  attache 
Tome  /, 
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au  haut  de  chaufles  avec  des  rubans  , ou  des  ai- 
guillettes. 

En  termes  de  Mâtine, on  dit,  Donner  un  bu  de  foye, 
quand  on  met  quelqu’un  qui  a failli  dans  des  ceps 
ou  menottes  qui  font  attachées  à une  barre  de  Fer 
deftinée  à cct  effet.  Les  Cuifinicrs  appellent  aufli 
les  pieds  de  cochou  qu’ils  mettent  en  ragouft,  des 
bu  de  foye. 

On  die  en  Aftrologie  , le  bu  du  ciel  , imum  caeli , 
pour  dire  , la  ttoiliéme  ou  quatrième  maifon  d’un 
norofeope , où  cft  le  nadir  ou  la  pâme  du  ciel  la 
plus  bafl’c  à noftre  égard. 

B À S , B a s s 1.  adj.  T errne  relatif , qui  a moins 
de  hauteur  qu’un  autre  corps  auquel  on  le  compa- 
re. Le  centre  de  la  cerrc  c(t  le  lieu  le  plus  bu  du 
monde  à noftre  égard,  il  va  dans  le  Chœur  les 
hautes  chaifes,&  les baffes  chaifcs.  ce  plancher 
eft  trop  bu  , n’eft  pas  allez  élevé,  les  bu  collez 
d’une  Eglifc.  des  fouliers  bas , qui  n’out  pas  le  ta- 
lon fort  haut. 

Bas,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  au  rez  de  chauffée  , 
ou  au  deflous.  Une  fallc  b*ffe.  un  appartement 
bas.  la  Chapelle  bajft  d’une  Eglifc.  la  biffe  folfc 
d’un  prifon. 

Bas,  fedic  aufli  des  pays  qui  approchent  prés  de 
la  mer  à comparaifon  de  ceux  qui  fout  vers  les 
montagnes , ou  vere  la  fource  des  rivières.  La  baf. 
fe  Bretagne,  h baffe  Normandie,  la  baffe  Saxe, 
le  bas  Palatinat.  On  nomme  la  Flandre  abfolu- 
ment le  Pays- bas. 

On  dit , la  baffe  région  de  l’ait , pour  dite , la  partie 
de  l’ait  où  font  les  nuces , & où.  fc  form  tu  les 
foudres  S:  les  tcrnpeftcs.  On  appelle  aufli  un 
temps  bas , lors  que  l’air  eft  obfcur , chargé  de 
nuées,  & lois  qu’elles  fcmblcnt  plus  prés  de  la 
terre. 

Bas,  fc  dit  du  temps  aufli- bien  que  du  lieu.  Les 
médaillés  du  bas  Empire,  ce  font  celle  des  Em- 
pereurs qui  ont  vefeu  depuis  la  dccadcnce  de 
l’Empire  , depuis  Conflantiu  le  Grand  jus- 
qu'au dernier  Empcicur  du  meme  nom  j & 
la  baffe  Latinité  , la  coiruption  de  la  langue 
Latine.  Le  Carcfmc  cft  bas  , c’cft.  à -dire,  il 
commence  de  bonne  hcuic , dés  le  mois  de  Fé- 
vrier. 

B a s , fe  dit  aufli  de  ce  qui  cft  au  deflous  des  au- 
tres dans  les  amplois  , dans  les  conditions  des 
hommes.  Les  bas  Officiers  font  les  fubaltcrncs, 
qui  en  ont  d’ancres  qui  les  commandent.  Le  bas 
Chœur  d’un  Chapitre , ce  fout  les  Chantres  3c  les 
Chapelains.  Les  baffes  clafl'es*font  celles  qui 
fonc  au  deflous  de  la  Rcthoricute  & dclaPhilo- 
fophic.  Cet  homme  eft  de  baffe  condition  , de  bat 
lieu  , de  baffe  naiflanec. 

B a s , fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  moins  eftimé  en  quel- 
que chofc.  On  l’a  misaui,*j  bout  de  la  table, 
c’cft  à dite  , au  lieu  le  plus  éloigné  des  perfonnes 
de  condition. Les  baffes  cartes, ce  lont  les  moindres 
‘ du  jeu.  Ce  vin  cft  bas.&i  lent  la  lie. 

B as, fc  dit  figutémét  en  chofes  raoulcs.Unc  atnr  baf. 
fe, un  cfprrt  t4j,qui  n'ont  tien  d’élevé.un  cœur  b.\s% 
qui  cft  lafehe.  une  miuc  baffe , qui  ne  témoigne 
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aucune  grandeur  d’ame.  un  flilc  bas  , qui  efl 
rampant , fans  figure,  un  mot  bas , qui  ne  fcdic 
que  pat  le  peuple.  On  dit  aufli  , la  bajft  région 
de  l'ame , pour  dire , celle  où  le  forment  les  vio- 
lentes pâmons  & les  defns  deficglcz. 

En  termes  de  Jurifprudence  ,on  appelle  bajft  hifà- 
ce , celle  qui  connoît  des  droits  dcù*  au  Sei- 
gneur , cens  & rentes  > exhibitions  de  con- 
trats , de  la  Police  , d'un  degafl  de  belles, 
d injures  légères  dont  l'amende  ne  peut  excéder 
fept  fols  fix  deniers  ; 5:  cela  par  oppofition  à la 
bltytnnt , & à la  Ha  itt  Jullice. 

Bas,  en  tatmes  de  Médecine,  le  dit  du  bas  ven- 
tre : ce  qui  fa  t la  troifiémc  partie  de  la  di  vifton 
du  corps  humain  en  trois  ventres , dont  le  pre- 
mier cil  la  telle,  le  fécond  la  poitrine  avec  ce 
qui  cil  au  de  (Tu  s du  diaphragme,  & le  troifié- 
mc ce  qui  cil  au  d.  flous  jufqu’aux  cuiflcs  ,que  le 
peuple  appelle  abfolument  le  ventre.  Eta  1 ’c- 
gaid  des  autres  organes  des  feus  , on  dit  qu'un 
iromme  à la  vc'uc  bajfe,  pour  dire  , qu'il  a U 
voie'  courte  J & la  voix  bajfe,  pour  dite,  qu’il 
l’a  foible. 

En  termes  d’ Orfèvre , on  appelle  de  l’or  bas  , de 
l'argent  bas  , ou  de  bas  aloy  , celuy  qui  cil  foible, 
où  il  y a de  l'alliage  qui  n’elt  pas  au  titre  du 
poinçon  de  Paris , ou  de  celuy  auquel  on  bat  les 
monnoyes.  L’argent  d'Allemagne  cfl  fort  bas 
billon  d'argent , celuy  qui  cil  au  deflous  de  cinq 
deniers  ; Si  haut  b.llon  , celuy  qui  cil  au  délias 
jufqu  à dix.. 

En  termes  de  Sculture  , on  appelle  bas  relif  ou 
bajfe  taille  , ce  qui  cfl  oppofe  à plein  relief  ou 
ronde  bajft,  une  (culpture  relevée  en  demi-biofle, 
qui  cfl  attachée  à un  fond , d’où  elle  ne  fort  qu’eu 
partie. 

On  dit  entapiflerie,  Haute  St  bajft  lifle  , ou  b>Jft 
marche  , félon  la  manière  du  travail. 

En  termes  de  Guerre  , on  appelle  bajfe  enceinte , la 
fauflebraye  ; S<  la  Place  bajfe , la  cafemate , & le 
flanc  retire  qui  fert  à deffendre  le  fofle.Eton  dit, 
Paire  main  bajft,  quand  on  ne  donne  point  de 
quartier. 

En  termes  Je  Marine , on  appelle  aufli  bas  bord  , le 
coflc  gauche  du  navire  , oppofe  à ejlribord  qui  cfl 
le  coflé  droit  , eu  égard  à celuy  qui  étant  à la 
pouppe  regarde  la  pioüe.  Les  Levantins  difenc 
trfe.  On  appelle  aufli  un  vaifleaude  bas  bord , 
«me  Galcrcou  autre  ballimcntqui  n'a  qu’un  pont, 
par  oppofition  aux  grands  vaiflêaux  qu'on  ap- 
pcilc  de  haut  bord.  Les  Brigantins  qui  ne  portent 
point  de  couverte  font  des  vailîcaux  de  bas 
bord. 

Bas  F o n d , efl  un  fond  où  il  y a peu  d’eau, qui 
cil  dangereux,  où  ii  cfl  aile  d’efehoiier,  Si  où  il 
faut  cftrc  guidé  par  des  Pilotes  colliers.  On  l’ap- 
pelle autrement  Pays  fommt. 

B a s s e-C  o u R.  f f.  Cour  de  derrière  dans  un  hô- 
tel , où  on  loge  les  valets, & où  font  les  efeuties, 
les  rcmifes  de  carrofle. 

On  appelle  aufli  à la  campagne  une  lajfeeottr,  celle  où 
on  lait  tout  le  ménage  , où  font  les  charmes  , les 
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befliaux  , les  volailles , le  fumier  , les  cures, 
prefloirs  , Sec.  Un  Gentilhomme  vit  honnêtement 
à la  campagne  des  fruits  de  fa  baffteottr. 

On  appelle  des  nouvelles  de  la  bajfecour  , celles 
qui  font  fauflcs,  Si  qui  viennent  de  gens  mal  in- 
formez. 

Basses  voiles,  font  les  grandes  voiles» 
d'enbas  : ce  qui  fe  dit  fur  tout  de  celles  du  grand, 
rnafl , Si  du  mafl  de  mifaine,par  oppofition  à cel- 
les de  hune  , & de  perroquet. 

En  termes  de  Fauconnerie , on  appelle  un  oifeau  bas, 
quand  il  efl  maigre  6c  defehirne. 

En  l’Eglifc  on  appelle  une  Mcfle  b»(ft,  celle  qui  efl 
dite  (ans  cfltc  chantée  pat  le  Chœur  , & faus  af- 
fîilancc  de  Diacre  St  Soufdiacrc. 

En  Mufiquc,  on  dit  qu'une  corde  efl  trop  bajfe, qu’un 
luth  cfl  monté  trop  bas , lois  quelle  ne  s'accorde 
pas  avec  les  autres  cordes , ou  qu'un  indrument  ne 
s’accorde  pas  avec  les  autres. 

BAS.  adv.  Il  a acheté  cette  charge  dix  mille  efeus 
argent  bas,  pour  dire  , argent  comptant,  quand  on 
demande  la  vie, il  faut  mettre  bas  les  armes,  il  faut 
arler  tout  bas  dans  la  chambre  d’un  malade,  ccc 
omme  , ce  malade  efl  bien  bas,  pour  dire,  que  fa 
maladie  ou  fa  pauvreté  font  extrêmes. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , qu’on  met  bas  le  pa- 
villon , quand  on  l'abaiiTe  pour  faluetun  vaifleau 
plus  pui liant , ou  pour  fc  rendre.  Et  figutément 
on  dit , Mettre  pavillon  bas , pour  dire , O (1er  fon 
chapeau , aiufl  qu'on  fait  quand  on  boit  les  fautez 
des  perfonnes  qu'on  honore.  Il  a fait  rcblanchix 
fa  maifon  de  haut  en  bas. 

On  d t figuiémcnr,  Traittctun  homme  de  haut  en 
bas , pour  dire , luy  parler  avec  orgueil,  le  traitter 
avec  mépris  , & ablolumcnt  le  tenir  bas  , pour 
dire  , le  tenir  fujet  & dans  la  foùmiflïon.  On  die 
encore  quand  on  a un  dégorgement  de  bile , qu’on 
va  pir  haut  Sc  pat  éar.pout  dire , qu'on  vomit , Se 
qu’on  a le  cours  de  ventre. 

On  dit , qu'on  a mis  bas , dans  une  Imprimerie , dans 
un  attelier , pour  dire , qu’on  n’y  travaille  plus  , Sc 
qu’on  a é’(-  contraint  de  cefler  le  travail  pour  le 
trop  gîand  froid , ou  par  quelque  autre  obflacle* 
Les  Imprimeurs  appellent  aufli  les  bas, la  partie  de 
leur  prcfl'c  où  efl  enclavé  le  marbre. 

On  dit  en  termes  de  Chaflc  >que  les  cerfs  ont  mis 
bas , pour  dire  , que  leur  bois  efl  tombé  : ce  qui 
arrive  ordinairement  en  Avril.  Les  vieux  cerfs  met- 
tent bas  devant  les  jeunes. 

On  die  en  termes  de  Manège , qu’une  cavale  a mis, 
bas  , pour  dite  , quelle  a pouline. 

Bas  , fc  conjoint  proverbialement  avec  plu- 
ficurs  paiticulcs  , comme  Mettre  à bas  , c cfl  , 
Jettera  terre  un  Cavalier , démolit  un  ballimenr 
étcindie  une  maifon,  une  famille.  En  bas  Si  là  bas, 
fc  difcntd'un  lieu  bas  à l’égard  du  lieu  où  nous 
fommes  : on  le  dit  aufli  de  l’Enfer  , que  S.  Angtr- 
flin  croit  cflic  au  centre  de  la  terre.  On  dit  enco- 
re dans  les  Tribunaux  de  Jullice,  qu'on  envoyeta 
une  partie  là  bas , pour  dire  , en  prifon  , qu'on  la 
fera  defeendre  en  bas.  On  dit  encore  à la  ta- 
ble , Je  ne  payeray  rien  , je  fuis  des  bas  atlls 
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ïl  faut  prendre  voflre  chemin  par  le  h tu.  Plufieurs 
veulent  loger  par  ta#.  Icy  btu , fignifie  non  feu- 
lement le  lieu  où  nous  l'ommes  à comparaifon 
d'un  lieu  plus  haut , mais  aufli  tout  ce  btu  monde 
oppofé  à la  gloite  éternelle. 

En  termes  de  Fauconnerie , on  dit  btu  voler , ou 
b/tvoltr  à tire  d’aile , en  parlant  de  la  perdrix,  8c 
d'autics  oifeaux  qui  n’ont  pas  le  vol  hautain. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a le  cœur 
haut , 8c  b fortune  baffe  , pour  dite  , qu’il  n’a  pas 
le  moyen  de  faire  voir  toute  fa  generofité.  On 
dit  aufli  d’un  homme  qui  n'a  guercs  d’argent , 
que  les  eaux  font  baffet  chez  luy.  On  dit  aufli. 
Parler  d'un  ton  plus  btu  , quand  on  s’adoucit  après 
avoir  bien  menace  & querellé.  On  dit  aufli,  qu’un 
homme  cft  btu  percé,  quand  il  n’a  pas  dequoy  vi- 
vre. On  dit  aufli , A btu  couvreur , la  tuile  eft  caf- 
fée,  quand  on  veut  faire  defeendre  quelqu’un  d'un  ' 
lieu  élevé  où  il  cft.  On  dit  aufli  d’un  difeours  ou 
d’une  langue  qu’on  n’entend  point  > c’eft  du  Bat- 
Breton  pour  moy. 

BASSE,  f.  f.  Tcnnc  de  Manege.  C'eft  une  pen- 
te douce  d’une  colline,  fur  laquelle  on  accou- 
tumé le  cheval  à courir  au  galop  , pour  luy 
apprendre  à plier  les  jambes.  On  l’appelle  au- 
trement  talade. 

B a s $ i , en  termes  de  Mufiquc  , eft  la  partie  de  la 
Mufiquc  qui  fait  les  fons  les  plus  graves  &lcs 

{'lus  lourds.  Les  plusgros  tuyaux  de  l’orgue  font 
a baffe.  les  plus  grofles  cordes  d’un  luth  font  les 
baffes,  Les  Muficicns  tiennent  que  la  baffe  eft  la 

f rincipalc  partie  des  concerts  » & le  fondement  de 
a compofition.  D’antres  veulent  que  la  princi- 
pale  partie  fort  lcdeflùs , comme  étant  le  princi- 
pal  ornement  de  la  Mufiquc. 

B a s s e , fe  dit  aufli  de  ccluy  qui  chante  cette  partie. 
Il  faut  avoir  un  grand  creux  de  voix  pour  être 
une  bonne  bttfft. 

Basse,  cft  aufli  l’inftrument  fur  lequel  on  joue 
cette  partie,  qui  eft  le  plus  gros  & le  plus  long  de 
ceux  qui  forment  le  concert,  U«e  baffe  de  viole, 
une  baffe  de  haut- bois,  le  theotbc  cft  propre  pour 
la  baffe. 

Basse  continue,  cft  l’harmonie  que  font 
des  theorbes , ou  des  baffts  de  violes  qui  jciient 
continuellement  tandis  que  les  voix  chantent , ou 
que  d autres  inftrumenrs  jouent  leurs  parties  , ou 
que  quelques-uns  s’arreftent. 
Basse-taille,  eft  le  Muficien , ou  Joueur 
d’inftrumcnt  qui  tient  une  fécondé  partie  de  la 
taille  en  un  concert  où  il  y a plus  de  quatre  voix, 
ou  infttumcnts. 

B a s s s-c  o N r r e , eft  le  Muficien  ou  Joueur 
d’inftrumcnt  qui  tient  une  fécondé  baffe  dans  les 
memes  concerts. 

B A $ S E S , en  termes  de  Marine  , ce  font  des 
lieux  fur  la  mer  où  il  n’y  a pas  allez  d’eau 
pour  naviger  , qui  font  pleins  de  bancs  ou  de 
rochers.  On  les  appelle  aufli  batturts  ou  brifans. 
On  appelle  aufli  bajfe  marée , le  temps  du  reflus, 
où  l’eau  d'un  porc  ou  d’un  havre  de  rivière  cft 
balle. 
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BASANE,  fubft.  fem.  Peau  de  veau  ou  de  mou- 
ton paflee  par  le  tan  , qui  n’eft  point  courtoyée, 
qui  fett  fans  autre  préparation  à couvrir  des 
livres,  des  patoufles  , 8cc.  Du  Congé  dérive  ce 
mot  de  bafan , qu’on  a dit  dans  1a  même  figni- 
fi  cation. 

BASANE*,  »’  i.  ad.  Qui  a le  teint  olivaftre, 
& tirant  fur  le  noir.  Les  Efpagnols  font  bafanés. 
un  voyageur  revient  oïdinaircment  tout  bafané  , 
tout  hâle  du  foleil.  les  payfans  font  ordinaire- 
ment hafles  & b a finis.  Ce  mot  vient  du  Grec  ba~ 
fanes  , qui  fignifie  proprement  Lap'u  Lyditu  ou 
Herculeu « , la  f terre  de  touche , qui  eft  noire,  ou 
d'une  couleur  noiraftre  , donc  la  bafant  peut  aufli 
avoir  pris  fon  nom , parce  que  les  premières  ba- 
fancsécoicnt  des  cuirs  cju'on  preparoit  avec  peu 
de  foin,  & qu’on  teignoit  d'un  mauvais  ncir. 

BASCULE,  fubft.  fem.  Contrepoids  qui  fert  à 
lever  le  pont  levis  d’une  ville , d’un  «hafteau.  Ce 
font  de  grofles  pièces  de  charpente  dont  une  par- 
tie s'avance  en  dehors  la  porte , 8c  foûtienc  des 
chaifnes  attachées  au  pont  levis  j & l’autre  eft  en 
dedans  la  porte  qui  en  fait  le  contrepoids.  Elles  fc 
meuvent  en  équilibre  fur  deux  forts  pivots  arra- 
chés aux  jambages  de  la  porte.  Il  fe  fait  encore 
plufieurs  machines  à bafcult , tant  pour  élever 
les  eaux,  que  pour  d’autres  ouvrages,  une  ba  feule 
de  moulin,  une  bafcule  ou  trappe  d’un  piege, d'une 
ratière,  d’un  comptoir.  Nicod dérive  ce  morde 
bafculus , ou  bien  à à battutndo  culo. 

On  appelle  aufli  bafcule  , une  pièce  de  bois,  foit 
planche,  oufolivc,  qu’on  met  fur-un  aucrc  en 
travers , qui  eft  un  peu  élevée,  fur  laquelle  les  en- 
fants fc  jouent  8c  fc  brandillcnt. 

BASE.  (ubft.  fem.  Terrain  Gu  lequel  on  fonde, 
on  élevé  quelque  conftruétion.  Il  faut  qu'un  ba- 
il ion  de  terre  ait  en  fzbefe  le  double  de  la  largeur 
qu'il  a en  fa  plus  haute  fupcrficie. 

Base,  eft  aufli  la  partie  la  plus  bafle  d'une  co- 
lomne,  ou  d’un  pilaftre.  Lafcx/iafcs  ornements, 
qui  font  des  aftragales,  des  rhores,  8cc. 

Base,  en  termes  de  Geomectie  , eft  le  codé  du 
‘triangle  oppofé  à l’angle  droit  ; St  gcncialcm  ne 
c’eft  le  plus  long  cofte  du  triangle.  On  l’appelle 
autrement  fubttniitnte , 8c  hypo  shenufe.  On  die 
aufli , la  baft  d’un  cube  , c’elt  le  quarré  fur  lequel 
ilcftpofé. 

Base,  fc  dit  figurément  des  chofés  qui  fervent 
d’appuy  8c  de  fondement  à qu  : lque  chofe.  La  foy 
cft  la  bafe  fur  laquelle  roule  toute  la  Religiou. 
cette  vérité  eft  la  bafe  de  tout  mon  difeours.  Ù faut 
pofer  ce  principe  pour  bafe  de  cctcc  doélrinc.  1a 
logique  cft  la  bafe  de  la  Philofophic. 

Base,  fe  dit  aufli  du  principal  ingrédient  qui 
entre  dans  quelque  corps  artificiel  , oucompo- 
finon.  Le  citron  cft  la  bafe  du  forbet.  le  cacao 
cft  la  bafe  du  chocolat.  On  die  aufli  la  bafe  du 
cœur , qui  cft  (a  partie  fuperieute , 8c  la  plus  lar- 
ge oppoléc  à la  pointe. 

BASILAIRE,  adj.  C’eft  un  nom  que  les  Me- 
d;cins  donnent  à glandule  qu’ils  nomment  au- 
trement celatoht , ou  biberonne  , qui  fert  à faire 
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couler  dans  les  narines  la  pituite  dont  le  Cerveau 
fc  defeharge. 

BASILIC.  Cm.  Serpent  qu  on  dit  tuer  par  Les 
regards , 8e  être  le  Roy  des  ferpents.  Galien  dit 
que  le  btjihc  c(t  un  fetpent  jaunaftre , ayant  la 
telle  munie  de  tiois  petites  éminences,  marque- 
tée de  tacites  blanchcaflies  en  forme  de  couronner 
ce  qui  l'a  fait  nommer  Roy  des  ferpents.  Sa  mor- 
fuie  , (on  lifflemcnt  » Se  (on  toucher  tout  mourir 
tous  lesautr  s animaux.  Pas  une  belle  noie  man- 
ger de  fa  chaiognc  qiwud  il  cfl  mort,  ünmeuit 
fubitem  ut  pour  en  avoir  mangé  , ou  meme  pour 
avoir  mangé  des  belles  moites  pat  fa  moilure. 
Ælian  dit  qu’il  n’a  pas  plus  dune  pa.mc  , Se 
que  fon  venin  cil  fi  pénétrant  > qu  il  tau  mourir 
les  plus  grands  ferpents  par  fa  feule  vapeur,  8c 
qu'il  tue  foudain  ceux  qui  l’ont  touche  de  loin 

avec  une  perche  , ou  autre  arme  d hait  ; quittait 

mourû  toutes  les  plantes  par  ou  il  paiic  > qu  il 
biullc  les  hcib.s  , & rompt  les  pierres,  tant  (a 
vapeur  cil  veni meule.  Pline  dit  que  dans  la  région 
Cyicnaïque  en  Ethiopie  autour  de  la  fontaine 
Nigns  qu’il  croit  être  la  fourcc  du  Nil  » il  y a un 
krpent  qu  il  nomme  Catoblepat  > qui  ell  petit , 6c 
incommodé  de  les  membres  , qui  a la  relie  (î  pc- 
fantc  , qu'il  ne  la  peut  foullcuir  , c cd  pourquoy 
il  la  porte  toujours  inclinée  vêts  la  terre  s qui  clt 
fi  venimeux  , qu  il  tue  tous  ceux  qui  1 ont  renie- 
ment regarde  > ( il  entend  parler  du  bafllic  ) Je 

Sue  la  belette  cfl  fon  ennemie  , Se  que  li  on  en 
ait  jetter  une  dans  fa  tanière  , elle  tue  &e  étouf- 
fe le  bafllic  par  fon  haleine  & fon  odeur.  Et  Solin 
die  que  ceux  de  Pcigame  achetèrent  chèrement  un 
cor  ps  mort  de  bafllic,  pour  empêcher  les  ataignées 
de  taire  leurs  toiics  dans  le  Icmplc  d Apollon. 
Nonobflant  cela  le  b*fihc  paiTc  chez  les  Moder- 
nes pour  un  ferpeut  tabuteux , d autant  plus  qu  on 
dit  qu'il  naill  de  l’oeuf  du  vieil  coq.  Les  Auteurs 
enfontccut  coûtes  ridicules.  Ils  dilcnt  que  s il 
regarde  le  premier  quelqu’un  , il  le  tue  i mais 
que  s’il  en  cfl  rcgaidé  le  premier,  il  meurt  luy- 
mème  : que  l’homme  qui  crache  fur  luy  à j:un 
le  fait  mourir  , ou  quand  il  a communié , Se  mil- 
le a ittes  chofcs  fi  particulières,  que  tous  les  gens 
de  bon  feus  avec  Matthiolc  s’étonnent  des  rela- 
tions qu'ils  en  font , qui  ne  peuvent  être  vrai- 
fcmblablcs  , à moins  qu’ils  n’en  ayeut  nourri 
quelques-uns.  En  Latin  bafilsfiue , rtgulm.'Bafi- 
lif.'tu  vient  du  Grec  bafiltvt. 

Basilic,  en  termes  de  Guerre , cil  le  plus  gros 
des  canons  qui  porte  jufqu’à  1 6o.  liv:  es  de  ballej 
mais  il  n’eft  plus  de  fetvice.  Hanzclet  l’appelle 
double  coultuvrine , & Iny  donne  z6.  calibres  de 
long,  & i3.  livres  de  balle. 

B a s i l i c > ell  aufli  une  petite  herbe  odoriférante 
que  l’on  mange.  On  l’élève  d'ordinaire  dans  des 
pots  de  dans  des  cailles.  Il  y en  a de  trois  fortes. 
Le  premier  a fes  feuilles  longues , larges  , cfpaif- 
lct , de  femblablcs  à celles  du  citronnier.  Le  fé- 
cond a des  feuilles  3e  des  blanches  plus  petites  , Se 
on  le  prend  aifémrnt  pour  un  citronnier,  tant  U 
. * luy  icûemblc  : aufli  les  Arabes  luy  en  ou't-ils 
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donné  le  nom.  Le  ttoificme  s’appelle  Gentil,  parce 
que  fes  feuilles  font  petites  Se  menues  , Se  qu’il 
lurpaffe  en  odeur  les  deux  autres  cfpcccs.  Serapion 
appelle  celuy-cy  bafshc  girofle , Se  l'autre  bafllic  ci- 
tronnier. Thcophtallc  dit  que  le  bafllic  expolc  au 
foleii  dégénéré  en  feipolct.  En  Latin  orymon , 
fihfcon.  Diofcoùdc  parle  d’une  aune  cfpcce  de  ba- 
fille  qu'on  appelle  aànm , qui  diftère  des  autres, 
parce  qu’il  a fes  fleurs  St  fes  blanches  velues.  U y 
a un  bafllic  fau  vage  qu'on  appelle  en  Latin  ocy mu- 
fle um  , qui  cil  femblablc  au  bafilic  dc.%  jaidius.  Il 
croît  parmy  les  bleds , le  long  des  champs  femez, 
& auprès  des  hayes.  Il  a les  fleurs  blanches,  Se 
quelquefois  îouges.  Il  y a un  autre bafllic  d’eau, 
en  Latin  trinue  , ou  oymum  aquaticum , qui  croifl 
auprès  des  fontaines  8e  des  rivières.  U pou  (Te  cinq 
ou  fix  jetions  hauts  d'un  palme.  Sa  feuille  cfl  pc- 

• tire  & chiquetéc.  Sa  fleur  eft  blanche  , fa  graine 
noire  & picquantc  ; il  en  fort  un  jus  blanc  & doux 
comme  lait.  Pline  dit  que  fa  feuille  fert  de  cou- 
trepoifon. 

BASILICON.  f.m.  Terme  de  Pharmacie.  C’cfl 
un  onguent  royal  qu’on  appelle  autrement  Tetra- 
pharmacum , parce  qu’il  clt  compofc  de  quatre 
médicaments,  de  la  poix,  de  la  refîne,  de  la  ciiedc 
de  l’huile,  Se  fcit  à confoiider  les  playes. 

B A S 1 L 1 QJJ  E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  , Palais  de  Prince  , ou  feulement,  Gran- 
de fale  i & depuis  il  a fignifié  une  grande  Eg'.ifr. 
On  l’appelle  encore  en  icaiic  la  Bafiltqut  de  Sr. 
lierre  , pour  dire , la  giande  Egiifc  de  Saint  Pici- 
tc,  Se  Bafilique  d’or , l'Egide  de  Saint  Sauveur, 
ou  deLauau,  àcaufedefon  excellente  ibudlu- 
rc  & de  fes  lichcs  ornements.  On  appelle  les 
Bttflliquts,  le  Livic  des  Conflitut  ons  des  Em- 
peieurs  d Orient , qui  ont  été  commencées  par 
1 Empereur  Bafile.  Il  y en  a 6o.  livres  divilcz. 
originairement  en  fix  tomes  , dont  Hannibal  Fa» 
biortus  a fait  l’Edition  Gtecque  , Se  la  Vcifion 
Latine.  Il  y en  a un  fepticmc  tome  traduit  par 
Cujas.  Leunclavius  a traduit  l’Abtegé  des  6o.  li- 
vres des  'Baflliquis. 

B a s i l i c^u  e , en  termes  de  Médecine  , cfl  une 
veine  qui  naifl  du  rameau  axillaire  , qu’on  nom- 
me aufli  hépatique  ou  jtcoraire  , c'cd  à dire  , du 
foye , qui  va  au  milieu  du  pli  du  coude  , Se 
ui  a deux  rameaux  , dont  l'un  defeend  le  long 
u grand  focile  , & l’autte  le  long  du  petit  fo- 
cilc  , Se  dont  les  forgeons  s'étendent  jufqu'aur 
doits  de  la  main.  11  y en  a deux  , dont  l’une 
s'appelle  la  fuperficielle  ou  fou*  cuir,  l’autre  la 
profonde . 

BASIN,  f.m.  Efpccc  de  futainc  fort  fine  Se  à poil, 
faite  de  cotton,  & où  il  entte  fott  peu  de  fil.  C'cd 
une  étoffe  croiféc. 

BASOCHE,  fubll.fem.  Communauté  des  Clercs 
du  Parlement  de  Paris.  C’cfl  un  ancien  établif- 
fement  qui  a pluficurs  dioits  Se  privilèges  , en- 
tte autres  de  tenir  une  jurifdiélion  pour  vuider 
tous  les  differents  qui  naiflent  entre  les  Clercs,  Se 
régit  r leur  difeipline.  Il  y a un  Chancelier  & un 
Tieforier  de  ia  Baftcht.  Ce  font  les  Bafochicns 
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ou  Officiers  de  la  Vtfocht  qui  our  foin  de  plan- 
ter le  May  du  Palais  Les  Armes  de  la  Bafocht  font 
trois  éc  noires  d’or  en  champ  dazur.  Ra^ucau 
remarque  qu'on  cft  venu  demander  autrefois  à 
la  Grand1  Chambre  le  renvoy  d'une  caiifc  graf- 
fe  qui  y étuic  pendante  , pour  la  faire  |Uger  à 
la  r.afoche.  On  a dit  autrefois  en  proverbe , Mon- 
novede  Btfoche , pour  dire , Mauvais  payement 
fa:t  d'une  choie  vile  au  lieu  d argent.  Ces  mots 
viennent  de  b*[ilica,  Si  ùtb»filic*ni.  Voyez  Mé- 
nage. 

B A SQJÜ  E.  fubft.  fem.  Petite  pièce  d'étoffe  .qui 
fait  la  partie  d'enbas  d un  pourpoint  , qui  a la  fi- 
gu  c d'un  trapefe.  Les  b*fquts  font  faites  pour 
couvrir  l'ouverture  qui  eft  entre  le  pouipoinc , & 
le  haut- de  chauffe. 

B a s Q.U  a , en  Archttedurc  , fc  dit  des  pièces  de 
plo.nb  qui  font  fur  les  couvertures  taillées  en  for- 
me de  b*fqut  vcis  les  areftiers. 

On  dit  proverbialement , Courir  comme  un 
que  , pour  dite,  Marcher  vifte  & long-temps  ; 
parce  que  ceux  de  Btfcaye  font  en  réputation  pour 
cela. 

BASSEMENT,  adver.  D'une  manière  baffe- 
Tout  ce  que  fait  un  avare , tout  ce  qu  il  dit , c ell 
b*Jfem*nt. 

bassesse,  fubft.  fem.  p.tittffc  . foibicffc. 

L homme  qui  confidcie  la  b.ibtffe.  (c  do  t bien  hu- 
milier de  v-nt  la  hauteur  de  la  Maille  D.vine. 

Bassesse,  fc  dit  hguiémcnt  de  la  puliiianimité. 
B ifftff'.  de  contage.  b *$<{[<  d'am  \ On  dit  aulli , 
Btflcjf*  d'cxttadion  ; , Fane  des  b-Jf/ts,  lots 

5 [u 'on  dit  dt*s  flntetics,  qu’on  fait  des.  loùmif- 
mnsides  aérions  indignes  d'un  homme  d'honneur. 
BASSET,  s t t h.  adj.  Qui  cft  de  taille  mé- 
diocre. Cet  homme  a bonuc  mine , mais  il  cft  un 
peu  bxjfet. 

Basset.  fnbft.  -mafe.  Terme  de  Chaff-.  C cft 
un  nom  qu'on  donne  à des  chiens  de  petite  tail- 
le, qu'on  nomme  autrement  ch:cns  de  terre. 
Voyez  Chien. 

B A S S E T T E.  fubft.  fem.  Jeu  de  cartes  qui  a été 
fort  commun  ces  dernières  années  > & qu  on  a été 
obligé  de  deffcitdrc , à caufe  qu'il  étoit  tiop  en 
vogue.  Il  fc  joue  avec  un  jeu  entier  de  entes  que 
tient  toujours  un  banquier,  qui  cft  aulli  celuy 
qui  tient  le  fonds  de  1 argent  du  jeu  pour  paver. 
Chacun  des  joueurs choific une  cai ce, fur  laquelle 
il  couche  ce  qu’il  veut.  Le  banquier  tire  deux  car- 
tes à la  fois.  Quand  elles  le  rencontrent  pareilles 
à celles  où  on  a couché  de  l’argent  , la  première 
fait  oagner  le  banquier , la  leconde  le  fairpeidre. 
On  prétend  que  c’cft  un  Noble  Vénitien  qui  a 
invente  ce  jeu,  Si  qui  poui  cela  a été  banni  de 
Venife.  Il  a été  introduit  en  France  pat  Monfîcur 
luftiniani  Ambaffadcitr  de  la  République. 

B A S S 1 E R E.  f.  f.  Viu  au  bas , qui  cft  prés  de 
la  lie.  Il  faut  percer  un  autre  tonneau  pour  le 
maiftre  , Si  laiffer  la  b*l[ttri  pour  les  gens. 
BASSIN,  f.  m.  Vaiifeau  plat  qu'on  inet  fur  un 
buffet  , qui  fcit  ordinairement  à laver  les  mains. 
Un  b-tjjin  d'argent,  Il  y a aulfi  pluûçms  bnflins  qui 
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fervent  feulement  de  parade.  Borel  dérive  ce  mot 
d’un  vieux  François  btchinon,  qui  lignifie  une 
t*Jf*  de  bois.  Du  Cange  le  dérive  de  bacehinue, 
qu'on  trouve  dans  Grégoire  de  Tours  en  la  même 
lignification.  Il  ajoûcc  qu'on  a dit  aulfi  bâdnue, 
buccmum  Si  bnecinium  dans  la  baffe  Latinité , Se 
que  bethin  cft  aulfi  un  mot  Allemand  qui  lignifie 
b*]Jin. 

B a s s î h , fc  dit  aulfi  des  grands  plats  à mettre 
fur  la  table  pour  y fervir  des  viandes,  ou  d s 
fruits  en  pyramide  , & pluficurs  afiiettes  de  di- 
vers mets.  On  a fervi  tant  de  b*Jpns  de  confitures 
à ces  fiançailles. 

Bassin,  le  die  aulfi  de  ces  plats  qui  fervent  dans 
les  Eglifes  pour  recevoir  lcsoffiauJcs,  foit  à la 
Mule,  foit  aupiés  des  Reliques. 

Bassins  de  Rotiff  ur , font  de  grands  vaiffeaux 
de  cuivre  foit  plats,  qui  fervent  à porter  leurs  vo. 
laillcs  lardées. 

On  appelle  aulfi  Btjfms,  les  deux  plats  de  1a  balan- 
ce ordinaire. 

On  nomme  aulfi  Bajfin  , le  moule  fur  lequel  on  ufc 
Si  on  polit  les  vertes  pour  faire  des  lunettes. 

Bassin  de  Baibicr , eft  un  b*lfin  à bord  large 
& efchancré  , qui  lit  y fctc  à faire  la  bmbe  , & à 
marie  à Ils  enlcigncs.  • 

On  appelle  aulfi  ÜA(fin  de  chambre , un  bajfm  creux 
ptopic  a iccevoir  les  excréments , particulieic- 
menc  «les  malades  : Si  l’on  dit , qu'il  faut  garder 
leurs  b fins , pour  dite  , qu'il  faut  faire  voir  leurs 
(elles  a. ix  Médecins.  On  die  aulfi  , Aller  au  bajfm, 
pour  dire,  Alla  à les  nccclfitcz. 

Bassin,  en  termes  d’Anatomie  , fe  dit  de  la 
glande  pituitaire  qui  fc  trouve  dans  le  cerveau 
ious  le  troifiéme  ventricule,  qui  reçoit  les  fu- 
pcifluitcz  du  cerveau,  & les  fait  diftillct  dans 
le  palais.  On  appelle  aulfi  bajfm  , cette  capacité 
qui  cft  fotméc  par  l’os  anonyme  Si  l’os  facic, 
qui  contient  la  vcflic  , la  matrice  Si  les  itueftins. 
On  le  dit  aulfi  d une  fécondé  cavité  qui  eft  dans 
1 oreille  detiierela  membrane,  nommée  le  tam~ 
bour  : quelques  uns  l’appellent  toquillt. 

On  dit  aulfi,  que  les  Chapeliers  mettent  un  cha- 
peau fur  le  bajfm,  lors  qu’ils  le  fabriquent,  ou 
qu’ils  le  remettent  en  forme. 

Bassin,  fc  dit  aulfi  des  lieux  préparez  dans  les 
jardins  pour  recevoir  les  eaux  des  fourccs  & des 
fontaines  jailliffantcs. 

Bassin,  fc  dit  dans  les  atteliers , des  lieux  qu’on 
prépare  pour  y éteindic  la  chaux  , pour  y fane  du 
inoitier. 

B a s s î n , eft  aulfi  un  grand  rsfervoir  d’eau  qu’on 
amaffe  pour  nourrir  des  cfciufcs  Si  des  canaux. 
Le  Bajfm  de  Nouioufe recueille  les  eaux  dont  fc 
fait  le  canal  pour  la  communication  des  mers.. 

Bassin»  fe  dit  aulfi  du  heu  où  font  les  vaif- 
feaux dans  les  ports  de  mer.  Lcpoit  de  Diep- 
pe n’cft  pas  confidciable  , paiccquc  fon  bajfm 
tiop  petit. 

B a s s i n>  cft  aulfi  un  petit  port  particulier  pinriq  é 
dans  un  plus  grand , où  on  îadoubc  les  vai  fléaux. 
On  l'appelle  autrement  Chambre  ou  Darfme. 
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On  die  proverbialement , qu’on  a fait  cracher  qncl- 
qa’un  au  bajfin  , pour  dire  » qu'on  l’a  oblige  à 
faire  quelque  don  ou  contribution  en  quelque 
rencontre  ou  affaire. 

BASSINE,  f.  f.  cft  un  grand  badin  de  cuivre 
un  peu  plat  , qui  fert  aux  Confifeurs  & Apothi. 
quaires  pour  faire  des  confitures , & à quelques 
autres  operations. 

B A S S I N E R.  v.  aél.  Elluvcr  une  playe  > une 
tumeur  avec  de  l’eau  , du  vin,  ou  autre  liqueur 
préparée  , pour  l’amollir , ou  pour  la  rafraifehir, 
ou  la  deterger.  Les  Médecins  di(cnt  fomenter. 

Bassiner,  fignific  auffi , Chauffer  un  lit  avec 
une  baffinoire. 

B A S S I N E T.  Cm.  Petite  fleur  jaune  qui  croift 
en  abondance  dans  les  prez.  En  Latin  ranuncu - 
lus,  flrumta. 

Bass  inet  , eff  auffi  la  partie  du  moufquct , du  pi- 
ftolcc  ou  fufil  proche  de  la  lumière  , où  on  met 
l’amorce  pour  y mettre  le  feu.  Ouvrir  le  b.ijpntt 
eff  un  des  commandcmcns  de  l’exercice  militaire. 

On  appelle  auffi  Bajfinet > la  partie  fupcricurc  d’un 
chandelier,  d’une  plaque  , qui  fert  à recevoir  le 
fuifou  la  cire. 

Bassinet,  s’eft  dit  autrefois  de  l’habillement 
de  leffe  fait  en  forme  de  chapeau  de  fer  que  por- 
toient  les  hommes  d’armes  : &on  difoit,  Il  y a 
deux  mille  bajfinets  en  cette  armée,  pour  dire, 
deux  milic  gens  d’armes. 

On  appelle  auffi  en  Médecine  Bajfinet , une  petite 
cavité  qni  cfi:  au  milieu  du  rein. 

B A S S I N O I R E.  Cf.  Ucencile  de  chambre  fait 
de  cuivre  ou  d’argent  qui  fert  a chauffer  un  lit, 
qui  cft  une  efpccc  de  poêle  où  on  met  du  feu , qui 
a un  couvercle  à jour. 

B A S S O N.  Cm.  Infiniment  de  Mufîquc  à vent 
& à anche , qui  fert  de  Baffe  aux  concerts  de  Mu- 
fique  Se  de  hautboits.  11  fc  brife  en  deux  pairies 

Jour  être  porté  plus  commodément , & alors  on 
appelle fagot,  parce  qu’il  rcflcmblc  à deux  mor- 
ceaux de  bois  liez  & Fagottez  cnfcmblc.  Sa  patte 
a prefquc  neuf  pouces  de  diamètre , & on  bouche 
fes  trous  avec  des  bo'ctcs  & des  clefs , comme  aux 
autres  grandes  flufles.  Quelques-uns  appellent 
cet  inflrument  tarot. 

B A S T.  Cm.  Selle  grofficrc  qu’on  met  fur  le  dos 
des  belles  de  Comme.  Le  bafl  d’un  afnc.  un  che- 
val de  bafl.  Ce  mot  vient  du  Latin  baflum  , figni- 
fiant  la  meme  chofc  , qui  eft  dérive  du  Grec  , ba- 
ftos , lignifiant  un  baflon  avec  lequel  on  porte  des 
fardeaux.  Ménage  Se  Du  Cange.  Nicod  le  déri- 
ve du  Grec  baftax.0,  c’efi  à dire  , bajulo,  je  font. 
D’autres  le  dérivent  pat  metathefe  de  l’Hcbrcu, 
tfab  , qui  lignifie,  tumidum , camtratum.  Mais  il 
y a plus  d’apparence  qu’il  vient  d’un  vieux  mot 
Celtique  baff , qu’on  dit  encore  en  Balle  Bretagne 
dans  la  même  lignification. 

On  dit  proverb  aliment  d’un  homme  qui  cfi  trop 
vel\u  , qu’il  cft  rembourré  comme  le  bafl  d’un 
mulet.  On  dit  de  ccîuy  qui  a quelque  affaire  do- 
meftique  facbcufc  , & qu'il  caeiic  , qu’on  ne  fçait 
pas  où  le  bafl  le  bielle.  On  dit  aulli  d'un 
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homme  fort  ftupide  , que  c’cft  un  cheval  de 
baft. 

B a s t , eft  auffi  un  terme  du  jeu  de  l’hornbre , qui 
lignifie  as  detrejlt. 

B A S T A N T > a n t i.  adj.  Yj  fc  prononce. 
Qui  fuffit , qui  convient,  qui  contente.  Ces  vi- 
vres ne  font  pas  baftants  pour  me  nourrir , ces  rai— 
fbns  ne  font  pas  baflantet  pour  me  perfuader.  cette 
caution  ii'cft  pas  baftants  pour  me  contenter. 

BASTARD,  aide.  adj.  & fub.  Enfant  natu- 
rel qui  n’eft  pas  provenu  d’un  légitime  mariage 
Les  baflards  des  Rois  font  Princes  -,  ceux  des* 
Princes , Gentilshommes  i ceux  des  Gentilshom- 
mes, roturiers.  Les  baflards  font  quelquefois  lé- 
gitimez. Les  armes  des baflards  doivent  être tra- 
verféesde  barre,  filet  ou  traverfe.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  l’Allemand  baflard  , qui  fignific  la  mê- 
me chofc,  qui  eft  compofé  de  bots , Se.  de  hard,  qui 
fignific  matsvaift  natjfance.  Mais  il  cft  certain 
que  c’cft  un  vieux  mot  Celtique  , qu’on  dit  enco- 
re en  Baffe  Bretagne  fans  aucune  alteration.  Du 
Cange,  après  Boxhornius  dit  auffi  que  c’efi  un 
vieux  mot  François  Se  Breton  , Se  qu’on  appclloit 
un  fils  illégitime  baflard  , du  mot  compofé  de 
bas,  4:  de  tardol,  qui  fignifioir  gtrmer  & fortir  ; 
d’où  vient  que  quelques  Auteurs  les  ont  appeliez 
fils  de  bas , comme  qui  diroit  ,fortu  de  femmes  pu- 
bliques & de  bajfe  condition. 

Bastard,  en  ccrmes  de  Fauconneries  , fedit  de 
l’oifcauqui  tient  de  deux  cfpcccs,  comme  de  facrc 
& de  lanier. 

B a s t a R d , fc  dit  au  ffi  de  ce  qui  n’a  point  de  nom 
certain  , qui  participe  de  deux  natures  differentes. 
Une  pièce  de  canon  baflardt,  de  moyenne  gran- 
deur. Une  porte  bafiarde,  eft  une  moyenne  porte 
entre  la  porte  cocherc  & la  bourgeoife.  Une -écri- 
ture bafiarde , cil  celle  quieft  moyenne  entre  la 
Françoife  & l’Italienne.  Un  fruit  baflard , quf 
n’eft  point  franc , qui  participe  d’une  autre  nature 
que  celle  dont  il  porte  le  nom. 

Bastard,  en  termes  de  Marine , eft  le  nom 
d’une  corde  qui  alfcrnble  les  racages  , Se  qui  les 
amarre  fur  le  inaft  proche  la  vergue. 

BASTARDE,eftla  plus  gtaiidc  des  voiles  d’une 
Galère,  qui  fc  porte  quand  il  y a peu  de  vent. 

BASTARDEAU.  f.  m.  Conftruélion  qu’on 
fait  dans  des  eaux  ou  des  tivicrcs  pour  détourner 
le  cours  de  l’eau , ou  y fonder  quelques  bafti- 
ments.  On  le  fait  avec  deux  rangs  de  pieux  qui 
foûcicnnent  des  planches  , entre  lcfquellcs  il  y a 
de  la  terre  glaifc  bien  paillric.  On  fait  des  baflar - 
deaux  pour  fonder  les  piles  d’un  pont , les  quais, 
les  efclnfcs,&c. 

BASTARUIERE.  f.  f.  Terme  d’ Agriculture. 
Plane  d'arbres  greffés  , qu’on  élevé  dans  des  ver- 
gers ou  pépinières,  julqu’à  ce  qu’on  les  déplante 
pour  en  faire  des  btiiflons  ou  des  cfpalicrs. 

BASTARDISE.  f.  f.  Nailfancc  ou  qualité  de 
baflard.  Bacquct  a fait  un  beau  Traite  de  la  lia— 
flardife. 

BASTELEUR,  x us  e.  f.  m.  Se  f.  Charlatan  , 
Danicur  de  corde  , Bouffon,  Il  fc  die  de  toute 
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antre  foite  de  gens  qui  amaficnt  le  peuple  pour  le 
• divertir  , en  faifant  des  fauts  , des  danfes  , Si  des 
tours  depafie-paflc.  Ce  mot,  félon  Jaumaifc, vient 
de  batalaror,qm  lignifie,  Ccluy  qui  en  public  fait 
plufteurs  tours  fuiprenants  avec  les  armes.  Guyet 
le  dérive  de  bafltl , qui  a été  dit  de  baflum  pour 
un  ichafaut  dt  bois > comme  qui  diroit , Qui  men- 
ti fur  le  theatre.  D ‘autres  le  dérivent  de  bafit, 
vieux  mot  Gaulois  lignifiant  tromperie.  Nicodle 
dérive  du  Grec  battolegoi , qui  lignifie  hâbleur  , 

?ui  die  des  chofes  vaines  St  frivoles.  On  le  peut 
aire  venir  de  balatro. 

B A S T E R.  v.  aél . Mettre  un  b»fi  fur  une  belle  de 
fomme. 

B a s t , i’k.  part.  palT.  Si  adj. 

On  dit  proverbialement , que  l’afne  du  commun  eft 
toujous  le  plus  mal  bâté  , pour  dire , qu’on  a 
moins  de  foin  du  public  que  de  foniuterefl  parti- 
culier. 

B a s t b r.  v.  n.  l’j  fc  prononce.  N’ctrc  pas  en  bon 
état.  Il  ne  fc  dit  gucres  que  des  affaires. Son  proccz 
cft  fur  le  bureau  , mais  il  bafle  mal  pour  Iuy , il  y a 
apparence  qu’il  le  perdra.  Du  Caogc  dérive  ce 
mot  de  bene  flan. 

B as  T ■ R , ou  prononce  l’i,  fignifioit  autrefois 
Sujfire , Si  fc  dit  encore  en  cette  pluafe  proverbia- 
le , f}«yî<r  pour  cela  , ou  abfolument,  bafit  , pour 
dire , Pajfe , j’en  fuis  content.  Ce  mot  «cft  venu 
en  ufage  qu  au  temps  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  , comme  remarque  Borcl. 

B AS  T I D E.  f.  f.  Vieux  terme,  qui  fignifioit  au- 
trefois une  mm  [on.  Il  dl  encore  en  ufage  en  P,o- 
vener,  & aux  pays  voifins.  Tour  le  chemin  qui 
conduit  d’ A ix  à Marlèillccft  plein  de  baftidts  ou 
de  mai  Tons  de  plaifancc.  Ccmot  vient  de  baslir  ou 
de  bajliUet. 

B A S T I E R.  f m..  Ouvrier  qui  fait  & qui  vend  des 
bafts  de  mulets  & d'autres  belles  de  fomme. 

B a s t i e R , cftaufii  une  épithète  qu’on  donne  à 
à ccluy  qu’on  veut  taxer  de  beflife.  Cet  homme 
cil  un  fot  bxflitr. 

B A S T 1 L L E.  f.  f.  Petit  Château  fortifié  à l’an- 
tique avec  des  tours  , & qui  fcit  maintenant  i 
mettre  des  prilbnniers , connue  celle  de  Paris.  Il 
fignifioit  originairement  des  redoutes  qu'on  fai- 
foit  devant  lesplaces  allicgécs.  Ccmot  vient  de 
baflir.  Ménage.  D’autres  le  dérivent  de  balifta  & 
balifleü*  , parce  qu’on  droit  les  grollcs  arbaleftcs 
de  ces  redoutes. 

Boicl  dérive  les  mots  de  baflion  Si  baftille , de  bailles, 
qtu  fignifioit  autrefois  parapet,  ou  du  Latin  baflia, 
qui  étoit  une  efpece  de  tours  qui  fervoient  pour  la 
deffenfe.  Du  Cange  le  dérivé  de  baflia  , baflita, 
b* Jiile  , d’où  on  a fait  bafltllt  > bafitt , 8c  bajtdt , 
félon  les  lieux  > ce  qui  le  difoit  autrefois  de  tout 
ce  qui  cfloit  remparé  de  fefivz  , de  bois  de  terre  & 
de  tontes  foi  tes  d’autres  dcllcnfcs.  On  appelle  Ba- 
JlilJe  dt  Mtremic  , une  fortereire  bois.- 
On  dit  proverbialement , d’un  homme  qui  neiou- 
gc  quand  on  luy  commande  quelque  choie  , qu'il 
bunllc  comme  la  Baftille.  On  le  die  au  lit  des  au- 
tres chofes  qui  font  fermes  âc  iucbjanlablcs. 
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On  dit  aullî  de  ccluy  qui  fait  quelque  chofc  comte 
le  Roy  , ou  l’Eflat,  que  cela  lent  la  Baftille, il  y va 
de  la  baftille,  pour  dire , qu’on  le  mettra  piifounici 
à la  baftille. 

B A s t 1 l l i*.  adj.  Terme  de  Blafon  ,qui  lignifie  , 
Garni  de  tours , ou  foncrclfcs.  On  dit  aufiï  ba- 
fitllt  aux  crtntaux  rtnverfés , d’un  chef,  d’une 
bande  , 8c. c.  dont  les  créneaux  font  du  tollé 
d’en  bas. 

B A S T 1 M E N T.  f.  m.  Ouvrage  fait  par  des  Ar- 
chitedtes  & Maçons.  Il  fc  dit  non  feulement  des 
maifons  3c  palais  , mais  aulfi  des  Eglifes  , des 
ponts , aqueducs, Si  autres  édifices  publics , ou  par- 
ticuliers. Il  y a en  France  des  Intendants,  des 
Conaollcurs  , Si  des  Treforiers  des  Bâtiments  du 
Roy.  les  bâtiments  modernes  font  plus  beaux  & 
plus  commodes  que  les  plus  anciens. 

BASTiMKNT,fedit  auflr  en  fait  de  Charpen- 
terie, pour  ce  qui  regarde  les  vaificaux  tant  de  mer 
que  des  rivières.  L’armée  du  Roy  ell  compofée 
de  tant  de  grands  bâtiments , & de  tant  de  petits. 
On  le  dit  plus  ordinairement  des  vaificaux  mar- 
chands. Un  bâtiment  tas , cil  un  vaificau  qui  u’cft 
pas  ponté. 

B A S T 1 N G U E , ou  Baftlngurt  , Terme  de 
Maiinc , cil  une  bande  d’eftoffe  ou  de  toile  qu’ou 
tend  le  long  du  platboid  des  vaificaux  pendant 
le  combat  , afin  de  couvrir  les  foldats  & les 
matelots.  Ou  l’appelle  autrement  pavois  ou  pa- 
•vefade. 

BASTION,  f.  m.  Boulevart , grofic  mafle  de 
tcuc  qui  cft  fouvent  rcvcftuc  de  pierre  , qui 
s’avance  en  dehors  de  la  place  pour  la  fortifier 
à la  moderne,  il  cil  compofé  de  deux  faces 
ou  pans  de  mutai  lie  i qui  fout  un  angle  Taillant* 
& de  deux  flancs  qui  l’attachent  aux  courtines  , 
avec  une  gorge  par  où  on  y entre. 

Un  baftion  creux  ou  vuide , cft  ccluy  qui  n’cft  qu’une 
fimplc  enceinte  d’un  rempart, ou  d’une  muraille 
avec  leurs  parapets.  Le  baftion  plein  ou folide  , cft 
celuy  qui  cft  tout  t empli  de  terre  , fut  lequel  on 
peut  combattre  & fc  rctianchcr. 

Bastion  double,  fc  dit  lors  qu’il  y eu  a 
deux  ou  trois  l’un  fur  l’autre  , tels  que  ceux  qui 
font  baftis  fur  des  collines  > comme  à Bcfançon, 
à Namur. 

Bastion  plat,  cft  un  baftion  pôle  au.  mi- 
lieu d’une  couitine  , quand  elle  cft  trop  longues 
au  lieu  qu’on  les  met  ordinairement  lui  les  an- 
gles de  la  place, quand  elle  cft  régulière.  On  ap- 
pelle un  lent  agent , un  Htxagont  , une  place  i 
cinq  , à lu  bastions , Sec. 

Bastion  couppe’,c(1  ccluv  qui  a un  angle 
renrrant  à la  pointe , fait  en  tenaille , lois  que  Uns 
ce  remede  il  aitroit  été  itop  aigu. 

On  appelle  aufliun  Baftion  tottppé  , Ccluy  qui  cft. 
tctianché  de  la  place  pat  quelque  folié  .quelques 
Irgcnicuis  ayant  enftigné  la  façon  de  tonifier 
pat  des  pièces  détachées.  En  ce  cas  on  les  appelle 
Buzeltnt- 

On  dit  pendâtun  fiege,  A t tâcheron  Mineur  au  baftion- 
Sapyer  > miner  u abaftivt-  Se  loger  fut  le  Lift  un- 
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On  appelle  le  Biflion  de  France,  une  petite  place 
qui  cft  fur  la  coite  de  Baibaric  entre  Thunis  & 
•Alger»  qwoy  que  ce  ne  loit  qu  a ne  Tout  Si  un 
D(?njon*où  des  Marchands  entretiennent  une 
garnifon  de  jo.  hommes  pour  faTorifcr  la  pefchc 

• du  corail  , qu'ils  font  à huit  mille  delà. 

Demi-Bastion  » eft  une  pièce  de  bonification 
qui  n'a  qu'une  face  & un  flanc.  Pour  fortifier  un 
angle  trop  aigu  d'une  place  , on  en  couppc  la 
pointe , & on  y met  deux  demi  baflions  qui  fonc 
une  tenaille  ou  un  angle  rentrant.  Leur  plus 
grand  ufage  c’cft  d être  a la  tête  des  ouvrages  à 
cornes  ou  à couronnes. 

B A ST  I R.  v.  art.  Conftruirc  , faire  quelque  édi- 
fice. Il  fc  dit  tant  de  ccluy  qui  fait  la  dcfpcncc 
d’un  baflimcnt , que  du  Maçon  qui  l’élevé,  & de 
l'Archircfte  qui  en  adonne  & conduit  ledeflcin. 
Le  Bramante  a bafli  Saint  Pierre  de  Rome.  Salo- 
mon de  Brodes  a bafli  Luxembourg.  N'oé  baflit 
fon  Arche  par  l'ordre  de  Dieu,  ce  Prince  baflit 
beaucoup  , fait  grande  dcfpcncc  en  baftiments. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l'Hebrcn  bitftr, 
qui  lignifie  txtruxil.  Du  Cange  le  dciivc  de  bafli- 
rt , mot  de  la  balle  Latinité, qu’il  dit  lignifier  pro- 
prement bafli.tsaut  baflit  at  txflrucu. 

B a s T t r , fc  dit  aufli  en  pavlant  de  l'ordonnance 
d’un  baftimenr.  Baflir  a la  Grecque  , à la  Romai- 
ne , à la  Gothique  , à la  moderne,  baflir  avec 
fymmettie. 

On  dit  aufli  , que  Dieu  a bafli  l’Univers  de  fes  pro- 
pies mains  , pour  dire,  qu’il  l’a  créé  & mis  en 
l’cftat  où  nous  le  voyons. 

B a s t r r , fe  dit  au  flî  des  petites  conftru&ions 
& padagercs.  Ab  aham  baflit  un  autel  à Dieu. 
Et  figurcment  on  dit  , Baflir  des  autels  en  Ion 
coeur  , pour  dire  , Adorer  fccicttcmcnt  quelque 
Divinité. 

B a s t 1 r , lignifie  quelquefois  , Fonder  .établir. 
C’cft  Romul.is  qui  ata/JiRomc.  Didon  a bafli 
Canhage.  S.  Louis  a bafli  beaucoup  dr  Mena  Hè- 
res. $.  Bernard  a bafli  Glctvaux.  le  Cardinal  de 
Richelieu  a bafli  la  Sotbonne. 

B a s T t r , fc  dit  figurcment  en  chofes  fjiritucllcs. 
Celuy  qui  ne  fait  point  fon  Ca\at,baft  t fur  l'arcne, 
dit  Jcfus-Chiiflcn  S-  Matthieu,  ce:  homme  fe 
flatte  de  belles  cfpcranc-s,  mais  il  baiiit  en  l'air. 
On  dit  en  ce  fens.  Vou s bafliffe^Cui  u\\  faux  prin- 
cipe , lut  un  mauvais  fondement,  toute  la  Reli- 
gion des  Payens  étoit  baflit  fut  des  fables.  Jefus- 
Chrift  dit  à S.  Pierre  , que  ce  fetoit  lur  luy  qu'il 
’ baflir  oi'  fon  Eglife. 

B a s t i r , lignifie  aufli  , Meme  en  ordre  , dif- 
pofer, régler  ; & ne  fc  dit  guercs  qu'avec  la  négati- 
ve ,ou  iioniqucment.  Tout  ce  livre  , ce  difeours 
cft  mal  bafli,  il  n’y  a point  d’ordre,  cette  ville 
eft  mal  baflit,  tint  pour  fes  baftiments , que  pour 
fa  police. 

On  dit  dans  ce  même  fens  , qu’un  homme  cft 
tout  mal  bafli  , lois  qu'il  cft  indifyolc  , qo’i 
eft  picft  à tomber  malade  ; & aufli,  qu'il  fft 
mal  bafli , quand  il  cft  laid,  mal  fait,  eu  mal 
vclhr. 
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On  dit  aufli,  qu'un  homme  s’eft  bafli  une  petite 
forrune  ,unc  petite  retiaittc , un  alile  , lorsqu'il, 
s’eft  alluré  quelque  revenu,  qu’il  a acquis  une 
maifon  pour  fc  retirer.  Collctct  à dit  agréable- 
ment : 

Viens  me  voir  en  mon  fauxbourg , 

Où  vray  Patiiarchc, 

Confie  les  flots  de  la  Cour 
J 'a y bafli  mon  arche. 

B a s t i r , fe  dit  aufli  chez  les  Tailleurs  de  l'af- 
fcmblagc  qa’ils  font  des  pièces  d’un  habit  qu’ils 
ont  taille,  quand  ils  joignent  l’cllofFe  avec  la 
doublure  , en  ne  les  coufant  qu’à  grands  points , 
afin  d'avoir  le  moyen  de  les  cllayer,  & d’en  refor- 
mer les  malcfaçons.  Un  Tailleur  de  femme  n’a 
jamais  bafli  d'habit  qu'il  n’y  ait  eu  quelque  cho- 
fc  à lacommodcr. 

On  dit  provcibialemcnt  > qu’un  homme  baflit  des 
Châteaux  en  Efpagnc  , pour  dire,  qu’il  emplit 
fou  cfprir  de  chimères  , de  chofes  qui  ne  lont 
poiut  effectives  , parce  qu'en  Efpagnc  les  No- 
bles habitent  dans  les  villes.  On  dit  , que  les 
Communaurez  commencent  pat  baflir  la  cuifinc, 
pour  dite , qu’ils  fc  font  du  revenu  pour  (ubfiftcr, 
avam  que  baflir  lent  Eglife.  Ou  dic,Bjj7/>de 
boue  Si  de  ciachac,  quand  on  ne  baflit  pas  fo- 
ndement & avec  de  bons  matériaux.  On  dit 
dun  homme  qui  devient  gtas  extraordinairement, 
& qui  a un  gios  venue  , qu’il  baflit  fut  le  de- 
vant. On  dit  suffi  , Qui  baflit  ment  , par  une 
m<  (chante  illufion  , pour  dite , qu’un  homme  qui 
baflit  fait  toû jours  plus  de  dcfpcncc  qu'il  ne  s c- 
toit  piopofc  de  faiie.  On  dit  aufli  qu'une  affaiic, 
qu'un  traite  eft  bafli  à chaux  & à ciment  , pour 
due  , qu  il  cft  bien  fait,  qu’il  doit  duicr , qu’il  ftra 
inébranlable. 

B a s t i , i e.  part.  & adj. 

BATISSEUR-  fnbft.  mafe.  C:  luy  qui  fc  plaie 
à Laite  faite  des  baft  mcius.  Le  Roy  François  I. 
étoit  un  giand  bailijftnr , il  a fait  baflir  S.  Ger- 
main , Clmmbor , Sec. 

B A S T O N.  f.  m.  Morceau  de  bois  rond  , long  & 
menu,  qui  lire oïdinaircmcnt  pour  s’appuyer  en 
marchant.  Les  vieilles  gens  , les  cftropicz  fc 
foûticnncnt  fur  un  ballon  , marchent  avec  un  ba- 
llon , font  réduits  au  ballon.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  baflont , qui  a été  fait  de  baflum  , qui 

5 cft  pris  pour  un  baflon  avec  lequel  on  porte  des 
fard-aux , & qui  clt  dérivé  du  Grec  baflon  , qui  li- 
gnifie la  même  chofc  j d’où  il  fait  venir  aufli 
bafli  on  , & baflillt , baft  Si  baflir.  Nicod  le  dérive 
du  Grec  baciron , bacultt*  , ou  du  Latin  batno,  b* - 
tuü , qui  lignifie  , battre. 

B a s t o n , cft  aufli  une  arme  naturelle  offenfive 

6 deff  nfivc  , quand  on  fc  bat  fculcmuic  à coups 
de  main,. Ces  pay fans  fc  font  battus  à coups  de 
b\  on.  c'c-lt  un  affront  irréparable  à un  Gcntil- 
homm  de  recevoir  des  coups  de  baflon.  oa 
a de  rendu  de  porter  des  baflont  feriez  ou  non 
tenez. 

Baston, 


Digitized  by  Google 


BAS. 

B ASTON)  te  dit  auffi  des  véritables  armes  mon- 
tées fur  un  fuft  ou  hampe.  C’eft  une  bonne  aime 

Sju'un  baflon  à deux  bouts,  les  moufqucts,  les  fu- 
ils  > les  arquebufes  font  appeliez  des  baflons  4 feu. 
B A s t o N > fe  dit  aufli  de  toute  foire  de  bois  menu 
qui  fert  à boîtier.  Un  bu  fl  on  de  fagot , de  cotret. 
un  baflon  de  gros  bois  : c’eft  autrement  un  rondin-, 
car  quand  le  bois  eft  fendu  par  quartiers,  on  l'ap- 
pelle bufehe. 

B a s t o n , fe  dit  encore  des  chofes  qui  reffem- 
blent  au  baflon,  quoy  qu’en  très- petit  volume.  Un 
baflon  de  cafte,  un  b* fl  on  de  cire  d’Efpagnc.  le  p*. 
tit  baflon  d’un  Charlatan. 

fiisioHS  rompus,  eft  une  manière  de  ta- 
piftcric  qui  reprefente  plufieurs  baflons  qui  font 
rompus  Se  entremêliez  l’un  dans  l’autre.  On  en 
fait  auffi  des  ornements  d’Architcéhire  & de  Me- 
nuiferie,  des  difpotitions  de  panneaux  de  vitres  en 
façon  de  b* fions  rompus. 

B a s t o n , eft  quelquefois  une  marque  de  com- 
mandement. Le  Baflon  de  Marefchal  de  France, 
eft  un  b»flon  fleurdelifé  que  le  Roy  envoyé  à ce- 
liy  qu’il  fait  Marefchal  : Se  on  dit  abfolumcnt , Il 
afpiteau  Baflon,  il  a eu  Baflon,  pour  dire , qu’un 
homme  afpire  ou  a eu  cette  charge. 

U y a autfi  des  Baflons  de  Maiftres  d’Hoftcl,  de  Ca- 
pitaines des  Gardes , d’Exempts,  qui  font  faits 
diverfement,  & qu’un  homme  met  en  fautoir  fous 
l’Efcu  de  fes  Armes , pour  marquer  qu’il  eft  rêve, 
ftu  de  ces  charges. 

B a st  on  Pa  s t o R a l , eftla  crolTe  d’un  Evê- 

3 ue  qu’il  prend  en  main  , quand  il  donne  la  bene- 
iftion  au  peuple  folemncllcment.  Les  Chantres 
ont  autfi  des  baflons  de  ceremonies  , qu’ils  portent 
en  officiant.  Les  baflons  de  Chantre  font  la  re- 
prefentation  des  baflons  que  poitoient  autrefois 
les  Hébreux  quand  ils  mangeoient  l’Agneau  Paf- 
cal.  Les  crolles  Se  baflons  d’argent  doivent  être 
contrematquez  aux  vafes , fonds  de  lanterne , dô- 
mes, douilles  Se  croifillons. 

Basion  de  la  Croix,  eft  un  baflon  qui 
fert  à porter  la  Croix  dans  les  Procédions  : Se 
l’on  dit  d’ordinaire,  que  quand  les  Moines  fe 
battent,  c’eft  avec  le  baflen  de  la  Croix. 

B aston  de  Conerairii  , c’eft  un  fcmblable 
baflon  , qui  fert  à porter  aux  Pioccffions  l’image 
de  quelque  Saint , ou  la  reprefentation  de  quel- 
que myftcre  pour  le  faire  voir  au  peuple  : Se 
l’on  appelle  une  Fefte  à baflons , celle  ou  on  ce» 
lebte  la  Fefte  du  Saint  qui  eft  au  bout  de  ces 
baflons. 

En  termes  de  Geomettic , on  appelle  Baflon  do  Ja- 
cob, un  inftrument  qui  fert  à prendre  les  hauteurs 
ou  les  diftances  par  les  angles.  Il  eft  compofé  de 
deux  règles  divilées  en  deux  parties  égales  qui  le 
couppent  à angles  droits,  & qui  font  mobiles 
dans  une  boëte  ou  charnière  qui  les  tient  fer- 
mes. Aux  extremitez  il  y a des  pinnules  pour  fai- 
re les  obfervations  juftes.  C’eft  la  meme  chofc 
que  l’aibaleftc  dont  on  fe  fert  fur  la  mer.  Il 
eft  apparemment  ainfi  appelle , parce  que  les  divi- 
fious  du  montant  ne  rcifemblcnt  pas  mal  aux  dc- 
Tomt  I. 
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gtez’d’uneefchelle  pareille  à celle  que  Jacob  eut 
en  vifion  qui  alloit  jufqu’au  ciel , dont  on  mcfurc 
les  hauteurs  avec  cet  inftrument.  On  le  nomme 
auffi  fur  la  mer  Verge  d'or,  Radiomotro  & * ' 

aflronomtque.  Son  traverser  s’appelle  marteau 
B.  a s t o n , en  termes  d’Archm  dure  , fe  dit  d’un 
gros  anneau  ou  moulure  en  làilic  qui  eft  u„  or_ 
nement  de  la  baie  des  colomncs , qu’on  annelle 
autrement  tore  ou  bofel.  l ï 

B a s t o n , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  d’une  ef- 
pçce  de  bande  qui  n’a  que  le  tiers  de  fa  la;«cur  or 
dinaire,  du  a moitié  d’un  coticc,  qu’on”  appelle 
brochant  fur  lt  tout , quand  il  tire  d’une  extrémité 
* A , * quand  ,1  cil  laccouicTou 

B V T,°  *?  * fc  figwftnent  en  ces  phtafcs  lia 
^»de  T'eiUcftc,  clï  le  jeune  parent,  ou  ami, donc 
le  vieillard  cfpcrc  du  fccours  & de  l'aflifance  fur 
fe*  vieux  jours.  On  dit  auffi,  qU*Un  homme  en 
un  autre  e^,  haut,  le  baflon  4 lamain, 
pour  dite,  qu  il  luy  commande  avec  autonté  & 
vigueur , ou  qu’il  luy  fait  faire  quelque  chofc  par 

B a s t o n , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes 
Il  a été  réduit  au  baflon  blanc  , pour  dire  îî 
a été  abfolumcnt  ruiné  , Se  contraint  de  fêrti! 

dfttr  ^ ^ UD  ^ On 

dit  auffi  ,11  cnc  comme  un  aveugle  qui  a per- 

S £"  r”“  Æv  .s0'*1 1 p«du  «„c  <L. 

je  dont  .lavoir  grand  befom.  On  dit  auffi  de  cc- 
luy  qu,  n a pas  les  chofes  les  olus  neceffaires  4 fa 
proteffion , comme  un  Apothicaire  f.,„s  fficre 
que  c eft  un  aveugle  fans  baflon.  On  dit  encore,’ 
qu  un  homme  eft  bu  n affûté  de  fou  baHon  , Z5 
qu  i a de  bons  garents  de  ce  qu’il  dit , ou  de  ce 
qu  .1  fait , & lors  qu’il  eft  feur  du  fuccés  de  quel 
que  entreprife.  On  dit  auffi,  Tirer 
quclqu  un  , pour  dire  , Contefter  quelque  chofc 

reVuné7hor°m'm/C  ^ 0n  ««  «Œ.  Fai- 

re une  chofe  k baflons  rompus , pour  dire,  après 

plufieurs  reptifes  8c  interruptions , par  une  me- 

taphorc  tirée  des  deffeins  lemblables  de  tapiffe- 

nc.  On  dit  auffi  d un  homme  fans  deffenfe  /qu’il 

nam  verge , n.  baflon.  On  appelle  le  tour  duV 

>H>c.tesquon  fait  feciettemcnt 

miffion  da"S  U"C  C UrgC  » <Lln$  u,,e  coin- 

raiflion  , dans  un  maniement,  par  une  mcta.  ho- 

re  apparemment  tuée  des  Charlatans,  qui  font 
mille  (ubnlttcx  qu’ils  atnib.icnt  4 la  veiru  de 
leur  petit  baflon  ■ mais  Belinghrn  eftime  que  ce 
proverbe  vient  de  ce  qu  on  parle  à l’oreille  8e 
d un  baflon  , lots  qu  on  fait  des  offres  4 quelque 
domeftique  pour  le  corrompre  , & loy  fojre  fa*irc 
quelque  chofc  qui  nuife  4 (onmaiftrç.  D’autres 
difent  qu  il  vient  des  Maiftres  d’Hoftcls,  qui  Por- 

tent  un  baflen  pour  marque  de  leur  cha.ge,  pa.ee 
qu  ils  font  fujets  a ferrer  la  mule.  On  di;  auffi 
Faire  fauter  le  baflon  4 quelqu’un  , pour  dil 
te  * 1 obliger  4 faire  quelque  chofc  contre  fa 

volonté,  par  une  métaphore  tiiée  auffi  des  Char- 
latans, qui  font  fauter  un  baflon  4 des  linges  Se 

Hh 
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à des  chiens  qu’ils  ont  dtelTcz  à cela»  en  les  nu- 
uajanc  «lu  bafton.  On  dit  aulfi  » Martin  bajlon, 
eu  parlant  d’un  beflond ont  on  frappe  les  aines, 
qu'on  appelle  Martin , comme  fi  on  difoit  le  ba- 
fton  à Martin. 

B A S T O N N A D E.  f.  f.  I’j  fe  prononce.  Aélion 
par  laquelle  on  dorme  des  coups  de  balton.  Les 
fatyriques  médifans  font  fujets  aux  bajlonnadts. 

B A S T O N N E R.,  v.  aél.  Donner  des  coups  de 
badon  à quelqu'un. 

Bastonner,  en  termes  de  Palais  , lignifie  , 
Tiret  des  rayes  entre  des  lignes  d’un  aéle  ou 
d’une  pièce  » pour  advenir  de  lire  cet  endroit  qui 
contient  quelque  claulë  decilive  , une  datte  ou 
quelque  chofe  de  remarquable  & de  necciraitc. 
Un  Juge  faute  par  dcllus  une  claufe  ellcnticllc, 
quand  on  n’a  pas  eu  le  fom  de  la  bajlonntr. 

B a s t o n n ï‘,  i’e.  pair.&  ad). 

BAITONNE’E.  f h Terme  de  Mcchanique. 
C\d  la  q antitc  d’eau  qu’on  puife  à la  pompe  à 
chaque  fois  que  la  biimbale  jonc. 

BASTONNE  ff.f.m.  Jeu  de  petits  enfants  qu’ils 
font  a v.  e un  petit  ballon.  \ 

BASTONN1ER,  i s & i.  f.  m.  & f.  Celuy 
ou  celle  qui  ont  en  garde  pendant  un  temps  le 
ballon  d’une  Confraitic  , de  qui  le  portent  ou  le 
fuivent  aux  Procédions. 

Bas  r o n n r e r , en  termes  de  Palais , cil  un  an» 
cien  Advocat  qu'on  choifit  tous  les  ans  félon  l’or- 
dre du  tableau , pour  être  le  Chef  de  la  Commu- 
nauté des  Advocats  «5c  Procureurs  , pour  être  mai- 
flrc  de  leur  Chapelle  Se  de  leur  Confrairie  , Se 
prelider  au  fiege  qu'ils  tiennent  pour  l'cntrctenc- 
m.nt  de  la  dilciplinc  du  Palais, & des  reglements. 
Ccd  à luy  aulfi  qu'appartient  la  commlfiond.s 
charges  des  Juges  inferieurs  pendant  leur  interdi- 
élion.  Quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom  de 
'Baftontritu  à de  (impies  Sergents  ou  Bedeaux. 

B A ST  U DE.  1.  f.  Terme  de  Marine.  C’cll  une 
efpccc  de  filet  , duquel  on  fe  feu  pour  p.  feher  dans 
les  i dangs  falez  , dont  il  cil  fait  mention  dans 
l'Ordonnance. 

BAT. 

BAT.  f.m.  Vieux  mot  qui  n’cd  plu*  en  ulage 
qu’en  1a  ctiifinr  du  Roy,en  cette  phralê  : On  clli- 
mc  les  po<  flous  f Ion  1a  quantité  de  pouces  qu'ils 
ont  entre  oeuil  Se  bat,  c’ed  à dire,  entre  la  celte  Se 
la  queue. 

B ATA  IL.  f.  m.  Pièce  de  fer  fufpenduë  au  milieu 
d’une  cloche  pour  la  faire  fonner.  Le  poids  du  ba~ 
tar/doir  être  proportionné  au  poids  de  la  cloche. 
L’art  de  le  fondre  Se  de  le  proportionner  ed  écrit 
au  6.  livre  d- la  Pyrotechnie  de  Biringuccio.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  batallum,  qu’on  a dit 
dans  la  balle  L utilité  pour  fignifict  uu  batail, 
ou  bâtant  dt  cloche. 

Bat  A î lli’e.  adj.  Terme  de  Blafon,qui  fe  dit  d’une 
cloche  de  metailavcc  fon  batail  d'une  autre  cou- 
leur. De  Bcllrgardc  porte  d’azur  à une  cloche  fa- 
faillit  de  fable.  On  dit  quelquefois  battit** 
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B AT  AILLE,  f.  f.  Choc  de  deux  armées.  Batailla 
rangtt,  ed  celle  où  on  a le  loilir  de  ranger  fes 
troupes  en  bon  ordre  des  deux  codez.  Batailla  na- 
val* , ed  le  choc  de  deux  armées  de  mer  rangées 
cndivcrlrs  efeadres.  Livrer  , donner , prefenter, 
gagner  la  batatU*.  la  journée  ou  la  bataille  de 
Cannes,  d’Arbcllcs. 

orps  db  bataille,  ou  Bataille  abfolu- 
ment , ed  la  fécondé  ligne  ou  îangée  d’efea, Irons 
ou  de  bataillons , qui  loudicnucnt  l’avant  garde, 
ou  la  première  ligt*-. 

Le  Champ  de  bataille , ed  le  terrain  où  l’on  combat; 
& l’ou  dit  que  Je  champ  d « batailla  dt  demeui  é à 
uu  parti,  quand  il  a obligé  l'ennemi  à s’en  reti- 
rer. On  le  die  aulfi  figiuémcnt  dans  toute  autre 
difpurc, quand  on  a eu  avantage  fur  fon  adverlâite. 

Makeschal  de  bataille  , é toit  autrefois  un 
grand  Officier  qui  j voit  loin  déranger  l’arrace 
en  batailla . mais  dont  la  charge  ed  maintenant 
exciccc  par  les  Marefehaux  de  camp. 

Marcher  en  batailla , c’ed  Marcher  en  bataillons  Se 
clcadtous  dans  le  meme  ordre  que  fi  on  avoit  a 
donner  batailla , quand  le  terrain  le  permet  : ce 
qu’on  fait  toù  tours  quand  on  ed  prés  des  ennemis» 

Cheval  de  bataille  , ed  un  cheval  fort  Se  adroit  que 
les  Officiers  refervent  pour  lcsoccafious  où  il  faut 
combattre. 

On  dit  figurcment  que  celuy  qui  aune  bonne  railon, 
un  argument  bien  prelfanr  cifquclquedifpute,  que 
c’ed  Ion  cheval  de  bataille 

On  dit  figurcment,  qu’il  faut  qu’une  peifonne  livre 
batailla , quand  elle  a grande  difficulté  d obtenir 
d un  (upericnr  ce  quelle  luy  demande. 

O11  die  provetbialcracnt.  Voilà  ce  que  j’ay  fauve  de 
la  bataille,  pour  dire,  ccquim’clltcdé  de  mes  per- 
tes , de  mes  procès  , des  conccdarions  que  j’ay  ef- 
fuyees.  On  le  dit  au  Aide  ceux  qui  peuvent  rcrirct 

Quelque  choie  des  mains  de  tierces  perfonnes  qui 
r battent.  Ce  mot  vient  de  battnalia  , qui  lignifie 
proprement  le  lieu  où  deux  hommes  s’cxciçoient 
au  combat  ; ou  de  batalia  , qui  lignifie  Vextnita 
ou l’appr.ntilTagc des  gens  de  guerre,  d’où  on  a 
aufli  dérivé  le  mot  de  fa/;rr»,d'où  on  a -fait  battre . 
Ménage. 

B AT  A 1 L L E R.  v.  aél.  qui  ne  fe  dit  qu’en  cette 
pbrafe  figurée.  11  m'a  bien  fallu  bataille  avant 
uc  d’obtenir  telle  chofe  , c'cd  à dite  , avoir  bien 
es  cont. dations.  Uu  vieux  Hidorien  a dit , que 
les  Flamands  avoient  bataillé  une  Eglilc  , pour 
dire,  qu'ils  l’avoicnt attaquée.  On  a' dit  dans  la 
b-iflc  Latinité  batalare  > pour  dire  , manier  les  «r- 
mes,  St  batah a,  pour  dire,,  un  tombât. 

BATA  1 L L O N.  f.  ra.  Corps  d'infanterie  rangé 
en  bataille.  Cette  armée  td  compolce  de  tant  de 
bataillon > S i d’efeadrons.  Un  bataillon  ed  compo- 
fédcc'nq  cents  ,ou  de  huit  cents  hommes.  Cha- 
que bataillon  a (îx  hommes  de  hauteur,  le  premier», 
le  fécond  bataillon  des  Gardes,  les  piq  iiers  font 
au  milieu d'uu  bataillon  , les  moufquctaircs  fui  les 
ailes. 

B AT  E A U.  f.  m.  V ai (Tcau  qui  fert  à navig  r fur  les 
riyicrcs,  les  lacs , les  cllangs.  Bateaux  de  Marne, 
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font  tics  banaux  de  voiture  petits  5c  plats , qu’on 
nomme  Marnois.  Banaux  de  Seine, font  de  grands 
banaux  forts  5c  longs  qui  viennent  de  Rouen  , 
5c  de  la  rivière  d’Oifc  , qu’on  appelle  autrement 
f omets.  Les  banaux  qui  viennent  de  la  Loire  s’ap. 
pellcnt  Chalands.  Bateaux  Az  voiture  , qu'on  ap- 
pelle autrement  Cochtt  d'eau  , font  des  banaux 
qui  portent  des  gens  5c  des  marchandifcs.  un  ba* 
ttau  couvert. 

Ce  mot , félon  Cambden  , vient  de  l’Anglois;  5c  fé- 
lon Spelman  , de  bat , mot  Saxon  , ou  Anglois  , 
qui  lignifie  une  barque  ; félon  Ménagé,  de  baslum, 
à caufe  qu'il  cil  fait  de  pluficurs  pièces  de  bois  ; 
Sc  félon  Nicod,  à batuendà  aquâ  > félon  d’autics, 
de  i’Hcbrcu  badal , qui  fignifie  feparavit  , parce 
que  le  bateau  fcpare  les  eaux , comme  le  foc  de  la 
charrue  la  terre.  Du  Cange  le  dérive  de  batala- 
ria  , mot  de  la  balTe  Latinité  qui  a lignifié  un 
vaîjfeau  qui  bat  l'eau  avec  fes  rames  5c  avirons  ; 
ou  de  batus  , battus , battllue  , 5c  battüa.  Il  peue 
encore  venir  de  vas  ; & cil  dit  bateau , comme  va- 
ftau  , petit  vaijfeau. 

On  appelle  bateau  de  bois  , bateau  de  charbon  , ba- 
teau de  fagots  , bateau  de  bled  , Sc  c.  les  bateaux 
qui  font  chargés  de  ces  marchandifcs. On  appelle 
bateau  où  il  y a pluficurs  rangs  de  planches  où  on 
lave  lalefcive.  Il  y a des  bateaux  de  polie  fur  le 
Rhofne , qui  font  longs  & cflroits , qui  font  gran- 
de diligence  ,&  qui  vont  de  Lyon  à Avignon  en 
14.  heures. 

B a t c a u-  u a 1 R 1 , efile  principal  bateau  d'une 
conduite  de  Ici.  L'Ordonnance  des  Gabelles  veut 

Î|ue  le  péage  du  fel  foie  levé  fur  le  bateau-maire 
eulcment,  & non  fur  les  alléchés , tirots , 5c  fou- 
fiirots. 

Aixdc  bateau,  font  de  gros  aix  provenants  de  la  dé- 
molition des  bateaux  , qui  fervent  à faire  des  clô- 
tures , des  efehafaudages  , 5cc. 

Bateau  de  cuivre  » cft  une  nouvelle  invention 
Az  bateaux  faits  de  lames  d'airain  avec  une  bor- 
dure de  bois  , dont  on  porte  pluficurs  l'un  dans 
l’autre  fur  une  charrette.  Ils  font  de  grand  ulagc  à 
l'armcc  pour  faire  des  ponts  de  bateaux. 

B a t 1 a u , eli  au ffi  le  bois  de  menuiferie  a (Terrible 
pour  faire  le  corps  d'un  cartofTc.fur  lequel  on  met 
les  garnitures  de  cuir  5c  d’étoffes  par  dehors  Sc 
par  dedans. 

On  dit  proverbialement  , qu'un  homme  efl  tout 
eflourdi  du  bateau,  quand  il  luy  e A arrivé  depuis 
par  quelque  infortune  qui  luy  a caufé  quelque 
tTOublc  d’cfprit.  On  dit  ironiquement  à ceux  qui 
vantent  trop  quelque  pafonne , Il  n'en  vient  que 
deux  en  trois  bateasex. 

BATELE’ , b'e.  adj.  Terme  de  Blafon  , qui  fc  dit 
d'un  timbre  ou  d'une  cloche  garnis  de  leur  barail. 
B A T E L E’  E.  f.  f.  Charge  d un  bateau  , qui  fe  dit 
plus  pan iculicremcnt  des  perfounesque  des  mar- 
chandifcs. 

On  dit  proverbialement  5c  baficment , une  battelie, 
de  gens  ramaficz  5c  inconnus  qui  s’immodent  les 
uns  les  autres. 

On  a appelé  auffi  Battlét  , une  forte  de  Pocfic  an- 
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cicnne  dont  Jean  Molinct  cftoit  inventeur , qui 
n'eA  plus  en  ufage. 

BATELIER, iere  f.  m.  Scf.  Celuy  qui  con- 
duit un  bateau.  Ilfc  dit  plus  particulièrement  de 
ceux  qui  mènent  des  bateaux  pourpaffer  les  riviè- 
res : les  autres  s’appellent  Mariniers.  A Lyon  ce 
font  des  femmes  qui  font  Bateliires. 

B A T E (J  L.  f.  m.  Partie  du  chamois  des  afnes  Sc 
des  mulets  , ou  autres  bcAes  à fournie, qui  leur  bat 
fur  la  crouppe. 

BATIFOLER,  v.  n.  Terme  populaiic,  qui  fedic 
de  ceux  qui  s'amufent  à fc  joiier , 5c  à badiner  les 
uns  avec  les  autres, paiticulietcmcnc  des  paylans  5c 
payfannes.  Cela  vient  des  Italicns,qui  ont  appel- 
lé  batifolle  , certaines  tours  de  bois  qui  font  fur- 
ies remparts  ôc  les  beffrois  , ou  les  jeunes  gens 
alloicnt  joiier  5c  badiner. 

B A T R A C H I T E.  f.  f.  eA  une  pierre  qui  fc 
trouve  dans  les  grenouilles,  à laquelle  les  Méde- 
cins attribuait  la  vertu  de  rcfiAcr  au  venin.  Ce 
mot  vient  du  Grec  Batachos,  rana , grenouille. 

BATTANT.  fubA.  mafe.  L’un  des  coAés  d’u- 
ne porte  qui  s'ouvie  en  deux.  Il  faut  ouvrir  les 
deux  battant  delà  porte  cochere.  O11  le  dit  aufli 
des  volets  des  fencArcs. 

B A T t a m t , cA  au  ffi  le  volet  d’un  comproir  de 
Marchand  ou  de  Banquier,  qui  fc  lève , 5c  fe  baif- 
fe.  Corneille  a dit  dans  la  Galerie  du  Palais  en  fai- 
fant  parler  une  Marchande  : 

Auffi  voAre  tappis  eA  tout  fur  mon  battant. 

Battant  , en  termes  de  Marine, e A la  longueur  du 

fiavillon  qui  voltige  en  l’air.  Sa  hauteur  qui  regne 
e long  du  baAon  s’appelle  ouindant. 

Battant  , en  termes  Menuiferie  , fe  dit  des  pièces 
de  bois  de  feiage  qui  fervent  à faire  des  portes  co- 
chercs , qui  fc  débitent  ordinairement  de  quatre 
pouces  fur  huit  d'efpaifTeur , ou  de  cinq  pouces  fur 
douze. 

Battant, fc  ditauffi  du  fer  d’un  loquet  qui  fc  levé, 
5c  qui  s’abaiffe  pour  fermer  une  porte. 

Battant  ,eAauffi  la  pièce  de  fer  qui  eA  fufpen- 
duc  au  milieu  d’une  cloche , qui  fert  à la  battre  5c 
à la  faire  fonner.  Le  battant  de  la  groflc  cloche  de 
Paris  pcfe  r joo.  livres.  Quelques-uns  difent  bâ- 
tai l. 

Battant  , Gérondif  du  verbe  battre  ,(c  Ait  auffi  en 
ces  phrafes  proverbiales.  Faire  une  chofc  tam- 
bour battant , c’cA  à dire  , de  hauteur , au  veu  Sc 
feeu  de  tout  le  monde , fans  craindre  que  perfonue 
l'empechc.  On  dit  aufli  des  gens  qu  on  a mis  en 
fui  rte , qu’on  les  a menés  battant , (pic  à l'armée, 
foit  dans  les  combats  particuliers  ; 5c  figurcmenc 
de  ceux  fur  qui  on  a eu  de  continuels  avantages, 
foit  en  difputc  , foit  en  procès , foit  au  jeu.  On  dit 
auffi  d'un  habit , d'un  meuble , qu’il  t A tout  bat- 
tant neuf , pour  dire  , qu'il  a tout  fon  éclat , qu'il 
n’a  point  du  tout  fervi. 

BATTE,  f.  f.  Terme  d’Artjfans  > qui  fc  dit  des  gros 
maillets  plats  5c  ferrés  qui  fervent  à battre  5c  ap- 
planù  des  granges , à battre  du  ciment , du  plâtre , 
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des  gravois  , Sec.  On  le  dit  aurti  des  outils  des 
Tapiflîas  pour  battre  la  boiurc  & la  laine  i des 
Vaniers  pour  battre  leurs  ouvrages  d'oficr , Sec. 

BATTELEMEN  T.  fubll.  mafe.  Terme  de 
Maçonnerie.  C’eft  l’extrémité  d'une  couverture, 
l’endroit  par  où  l’eau  tombe  dans  les  gout- 
tières. 

BATTEMENT,  f.  m.  Tennede  Médecine. 
Agitation  du  poulx  , du  coeut,  palpitation.  Il  y a 
des  Médecins  qui  diftinguent  |ufqu‘à  60.  fortes  de 
battements  de  poulx.  on  compte  80.  batteminti  de 
poulx  d'un  homme  tcmpcié  dans  une  minute 
d'heure,  on  ne  fçattroit  entendre  parler  de  ce  qu'on 
aime , fans  quelque battement  de  cœur. 

Battement,  de  mains  , fc  dit  en  Morale  des 
applaudilTcinents  qu’on  donne  en  battant  effecti- 
vement des  mains. 

A la  guerre  on  fait  plufieurs  fortes  de  battements  de 
tambour.  Le  battement  du  ballon  rond  fc  fait,  lors 
que  les  d.-ux  ballons  frappent  l’un  apres  l’autre  : 
celuy  du  ballon  rompu  , lors  que  chaque  main 
frappe  deux  coups  de  fuitte  : Se  celuy  du  ballon 
mellé  , lors  que  chaque  main  bat  tantofl  une  fois, 
& tantoll  deux. A U retraitte  les  deux  ballons  bat- 
tent enfcmblc. 

En  ternies  d’Eferime,  on  appelle  le  battement  de  l’é- 
pée , un  fimple  attouchement  du  foiblc  de  l’épée 
d’un  affaillaut  au  foiblc  de  l'enncmy , peur  l’obli- 
ger à quitter  la  ligne  , lequel  fc  doit  exécuter  hors 
la  mcfurci  & c’cfl  une  cfpecc  de  feinte  ou  d'appel  : 
mais  le  battement  qui  fc  fait  en  pou  (Tant  de  pied 
ferme  , en  partant , ou  en  quartant , fc  doit  com- 
mencer du  demi- fort  au  foiblc. 

BATTERIE,  f.  f . Querelle,  aélion  de  ceux  qui 
fc  battent.  Il  fc  dit  feulement  de  ceux  qui  fc  bat- 
tent à coups  de  poing  , de  ballon  , ou  tu  mu  1 tuai - 
rement , Se  non  point  des  combats  réglés.  11  y a 
une  batterie  dans  cette  ruë  , dans  cette  maifon.  la 
batterie  a duré  long  temps. 

Battiri  E,cn  termes  de  Guerre  ,ell  le  lieu  où 
l’on  place  les  carrons  pour  tirer.  On  les  mtr  fur 
une  plattc  forme  de  planches  ou  madriers  appelles 
tabloüins , pour  empêcher  que  la  pefanreur  des  ca- 
nons ne  fartent  entrer  les  roues  dans  la  reire. 
Ces  planches  font  élevées  par  derrière  , pour  em- 
pêcher le  recul.  Elles  font  couvertes  par  un  para- 
pet , où  font  les  t mbrafurcs , qui  font  dcffcirduës 
par  un  forte  & drux  redoutes. 

Batteries  enterre’ es,  font  celles 
dont  la  plattcformc  cft  au  deffous  du  rez  de  chauf- 
fée qu’on  a cicufccxprés  , & où  on  a fait  des 
ouvertures  dans  la  terre  pour  fervir  d'embrafures. 

Batterje  crois  e’i  , ell  celle  qui  fc  fait 
de  deux  batteries  allez  éloignées  l’une  de  l’autre  , 
& qui  tirent  en  un  meme  endroit  .enforte  que  le 
coup  de  la  féconde  achève  d’abaiic  ce  que  le  coup 
d:  la  première  a ébranllc. 

Batterie  d'e  n f i l a d e.  cft  celle  qui  tire 
en  ligne  droite, & qui  euhle  une  ligne,une  ruë, Sec. 

Batterie  en  ischarpe,c(1  celle  qui 
bat  par  bricollcs  Se  de  collé  ou  par  un  coup  oblique. 

Batterie  de  r e v e r s , cft  celle  qui  bat  à 
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dos  , Se  qui  voit  dans  la  place  : ce  qui  aime  quand 
la  batterie  cft  fur  quelque  éminence  plus  haute 
que  la  placé! 

On  dit , Ruiner  une  batterie  , lors  qu’on  démonte  le 
canon  de  l’cnnemy  , ou  qu’on  en  bat  les  deffen- 
fcs. 

Batterie,  en  termes  de  Marine  , fc  dit  des  ca- 
nons qui  font  rangés  fur  les  pont  de  vaiffeau  , Se 
qui  tirent  par  les  (abords. 

Batterie  ,fc  dit  figurément  , des  contcftarions 
qui  Ce  font  dans  les  éleélions , ou  dans  les  juge- 
ments , pour  lefquels  on  fait  des  brigues, des  folli- 
citations  , des  importunités.  Un  tel  a trois  Juges 
pour  luy  dans  cette  Chambre, il  amne  forte  barre- 
xie  , il  avoir  employé  plulicurs  amis  pour  obtenir 
cette  charge,  qu’il  n'a  pû  avoir , mais  il  a encore 
une  autre  batterie  à faire  jouer. 

Batterie  , fcditauffi  de  la  maniéré  de  bartro  le 
tambour  fui  vaut  les  occafionsrou  pour  la  marche, 
ou  pour  l’affcmbléc,  ou  pour  la  charge,&c.Yoycx 
Tambour. 

Batterie  , fc  dit  encore  du  jeu  de  plufieurs  inftru. 
ments , comme  delà  guinrre  , où  l’on  bac  des 
doits  de  la  main  droite  plufieurs  cordes  enfcmblc 
en  les  raclant , plutofl  qu'en  les  pinçant. 

Batterie  db  cuisine.  Terme  collectif , qui  fc 
die  de  tous  les  utcncilcs  fervant  à la  cuifine  , qui 
fontde  cuivre  , ou  de  fer,  comme  les  marmittes, 
chauderons ,.  tourtières,  Sec, 

Batterie  , dans  les  atteliers , fc  dit  aurti  des  hics 
ou  fonnettesqui  fcivent  à enfoncer  des  pieux.  Il 
y a dans  cet  atteliertant  de  batteries , pour  dire  , 
tant  de  ces  machines. 

On  die  proverbialement  & figuicment  , qu’il  faut 
changer  de  batterie, lois  qu'on  fc  fcrtdc  nouveaux 
moyens  , qu’on  prend  de  nouvelles  voyes  pour 
faire  rcülfirc  une  affaire,  les  premières  n’ayant  pas 
fuccedé. 

On  dit  aurtî,  Redoubler  la  batterie  lors  qu’on  fait  dé 
nouvelles  follicitations  , de  nouvelles  brigues  > 
qu’on  interefle  quelque  Puiffance  en  une  affaire. 

BATTES,  fubll.  fcm.  Terme  de  Manège.  Ce 
font  les  parties  d'une  fclle  à piquer , qui  fonc  éle- 
vées fur  les  arçons  tant  fut  le  devant  que  fur  le 
derrière  , pour  tenir  les  cuiffes  du  Cavalier  > Se  le 
rendre  plus  ferme  à cheval. 

B A T T E U R.  f.  m.  Celuy  qui  bat.  Les  batteeert 
de  gens  trouvent  fou  vent  de  plus  méchants  qu'eux 
qui  les  battent. 

Batteurs,(c  ditaullî  de  ceux  qui  battent  du  blc 
en  grange.  Les  Batteurs  d'or , font  ceux  qui  bat- 
tent l'or  en  feuille.  * 

' On  appelle  à la  Guerre,  des  batteurs  d’eftrade  , des 
Cavaliers  détachés  de  l’armée  qui  vont  rcconnot>- 
uc  l’enncmy , ou  découvrir  le  terrain  , pour  en 
donner  advis  aux  Officiers  Generaux. 

On  appelle  proverbialement  des  filous  fle  tics  fai- 
néants , batteurs  de  chemin,  batteurs  dépave. 

BATTOIR,  f.  m.  Infiniment  fait  de  bois, plat  âc 
large , qui  a un  manche , qui  fert  à battre.  Il  y a 
des  battoirs  pour  battre  la  lcfcivc.  Il  yen  a d'au- 
tres propres  pour  jouer  à la  longue  paume, doutk 
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manche  efl  fort  long;d*autrcs  pour  la  courte  pau- 
me , donc  le  manche  eft  plus  court. 

B A T T O L O G 1 E.  f.  f.  Terme  de  Grammaire. 
C’cftun  vice  dudifeours  j qui  arrive  lors  qu’on 
répété  plufieurs  fois  la  mcmcchofe  , ou  qu’on  dit 
plufieurs  choies  vaincs, frivoles  & inutiles  au  fu  jet. 

BATTRE,  r.  art.  & n.  Ce  mot  eft  de  grand 
ufage , & a plufreuis  lignifications , félon  les  cho- 
ies a quoy  on  l'applique  : Si  premièrement  il 
fignifie  , Frapper , outrager  , blclTer  quelqu’un. 
C’eft  un  mefehant  sralet , il  le  faut  b utrt  toujours 
pour  le  faire  obéir.  Ce  mot  vient  du  Latin  batuo  > 
batuu  , félon  Nicod , Ménage  & Du  Cange. 

Battre,  lignifie  aulfi , Dcftairc  des  trouppes  af- 
femblccs  en  un  corps.  Les  petites  armées  battent 
bieniouvent  les  grandes.  SamCon  battit  les  l*hi- 
liltins  avec  une  mafehoire  d'afne. 

Battre,  lignifie aulfi  .Tourmenter  , agiter,  fe* 
coder.  Ce  navire  acte  battu  de  la  tempête,  ces 
fruits  ont  été  battu  du  mauvais  vent,  toute  cette 
colle  a été  battu*  de  forage,  on  bat  les  no- 
yers avec  la  gaule  pour  en  recueillit  les  noix. 
Le  foleil  bat  à plomb  dans  la  Zone  Torride. 
On  le  dit  aulfi  des  plus  légères  agitations.  Ce  ma- 
lade cil  bien  bas , fon  pous  ne  bat  plus,  le  ccrur 
bat  long  temps  quand  on  a couru,  un  cheval  bat 
du  flanc,  quand  il  cil  poulfif.  cette  momie  bat  en- 
core à bout. 

Battre  , lignificcncore  , Forger , ou  frapper  avec 
le  matteau.  'Battit  du  fer  à la  fotge.  battit  à 
chaud,  battit  à froid.  Battit  de  l'or  ou  de  l'argent, 
c’ell  l’étendre  en  feuilles.  Battit  monnoyc  ,c’ell. 
Faire  * marquer  de  la  monuoye  : ce  qui  fc  dit  non 
feulement  des  ouviiets  qui  la  batttnt , mais  aulfi 
de  ceux  qui  onc  droit  de  la  faire  battit . Le  Prince 
de  Monaco  bat  monuoye. 

Battre,  le  fer,  lignifie,  S’exercer  à tirer  des  armes 
chez  des  Maillrcs  d'Efcrimc  : 3c  en  ce  fens  on  dit 
figurément , qu’un  homme  a long- temps  battu  le 
fer  .quand  il  s cil  long-  temps  exercé  en  quelque 
art  ou  profelfion  que  ce  loir. 

Battre  , fedic  aulfi  de  plufieurs  fortes  de  chofes  ou 
de  maichandifes  : c’elt  les  piler  & les  réduire  en 
poudre.  Battit  de  la  poudre  à canon , du  poivre , 
du  tan.  Battit  des  livres  , c’ell  en  prefler  les 
feuilles  avec  le  marteau  pour  en  rendre  la  rclieu- 
rc  plus  belle.  Battit  des  lièges  , des  tapilferics , 
c’ell  en  faite  fortir  la  poudre  en  les  frappant  avec 
des  baguettes.  Battit  en  grange , c’ell, Faire  for- 
tir  le  grain  des  cfpics  des  bleds  en  les  frappant 
avec  un  fl -au.  Battit  le  fufti,  c'cflcntitcrdufeu 
en  le  ftappant  avec  une  pictre.  Battic-r-àcs  pieux 
Ccfl , Enfoncer  des  pieux  avec  un  mouton.  Bat- 
tit la  tcrtc , c’cll  la  rendre  unie  avec  des  mail- 
lets. 

Battre  , lignifie  quelquefois  , Mcflcr  .brouiller. 
Battit  les  cartes  dont  on  joue  pour  les  U eu  mê- 
ler. Battu  le  beurre  , c\ft  Agiter  & brouiller  tel- 
lement les  parties  du  lait  quelles  s'épaiditreut  en 
beurre. 

Battre  , fignifie  aulfi  , Fouler  en  marchant.  Ainfi 
ou  ditt  , Batut  la  femelle,  pour  diic  , Voyager 
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à pied.  Battu  le  pavé  , Marcher  fan*  celfc  dans 
une  ville  où  on  eft  ûns  occupation,  un  chemin 
battu , frayé , foulé. 

Battre  , fignifie  aulfi  , Approcher  de  prés,  tou- 
cher légèrement.  Cette  rivierre  bat  au  pied  de  la 
montagne,  bat  les  murs  de  cette  ville  , pour  dite , 
quelle  en  cil  proche. 

BATT&sdes  mains  applaudir  reequife  dit  non  feu- 
lement du  battement  cfftdifs  des  mains , tqui  ell 
un  témoignage  de  joye  ou  d’approbation  publique 

2ue  donnent  le  peuple*  les  écolicts , mais  encore 
: tous  les  autres  applaudi  flâneurs  que  les  hou- 
ncllcs  gens  donnent  à quelque  artion  , ou  à quel- 
que ouvrage  public. 

Battre  , avec  le  pronom  pcrfonnel  , fc  dit  des 
combats  fingulieis.  Il  ell  deffèudu  fcvcrcmcnt  de 
fc  battit  en  duel,  cet  homme  cil  un  brave  qui 
fc  bat  fort  bien , avec  honneur,  fc  battit  à l’cfpée, 
au  poignard  , à coups  dc  pillolct.  ce  bataillon 
s’cll  bien  battu  , il  * foûtenu  tout  l’crfoit  du 
combat. 

B a t t r ■ , en  termes  de  Guerre , fc  dit  en  parlant 
du  tambour.  Battit  la  quailTe,  c’cfl  à dite,  Af- 
fembier  des  foldats  , ou  les  entoiler.  Battit  aux 
champs  , les  faite  matcher  à la  cairtpague.  Battit 
l'aiTcmblée , la  diane  , la  marche  , la  chamade, 
pour  donner  le  lignai  de  tous  les  mouvements 
militaires. 

On  dit  aulfi  , Battit  l'eftrade , pour  dite  , Envoyer 
des  Cavaliers  pat  la  campagne  pour  aller  aux 
advis  , * découvrir  les  ennemis. 

Battre  , fe  dit  auffi  des  attaques  qui  fe  font  avec 
des  machines  & de  l'artillerie.  Une  armée  que  le 
canon  bat  en  flanc  ell  bientoll  défaite,  on  a battu 
Rhodes  avec  cent  pièces  de  canon.  On  appelle 
Battit  en  ruine  une  ville  , quand  on  en  demuie 
tous  les  édifices  arec  le  canon  & les  bombes.  En 
ce  feus  on  le  dit  figurément  des  perfonnes  qu’on 
poutfuit  lufqu’à  l’extrémité,  * des  difpures  où  on 
apporte  de  fi  fo;  tes  raifotis.qu'clles  déciuifcnr  abfo- 
lumenr  le  parti  contraire.  On  dit  auffi , Battit  par 
camarades,  quand  plufieurs  pièces  de  canoRtitcnc 
tout  à la  fois  fur  un  même  corps , foit  d’une  me- 
me battciit , foit  de  différentes. 

Battre,  fc  dit  auffi  de  cette  guerre  perpétuelle 
que  fc  font  les  éléments,*  les  animaux  , par  leurs 
qualités  contraires.  Les  vents  contraires  le  battra* 
fur  la  mer.  le  froid  fc  bat  contre  le  chaud,  les 
taureaux  font  furieux  quand  ils  fe  battent. 
Battre  , en  termes  de  ChalTe,  fignifie,  Ellendrcfes 
Veneurs  par  la  campagne  pour  faire  lever  & fouir 
le  gibier,  battit  le  bois, la  plaine,  les  builfons.  On 
dit  aulfi, four*  à toute, faire  la  battue  , pour  dite, bat- 
les  builfons  arec  la  houffinc  pour  lacet  la  bête. 
Ou  dit  figurément  en  ce  fens  d'un  Orateur,  d’un  Ef- 
crivam.qu’il  bat  la  campagne  , qu’il  bat  bien  du 
pays  .pour  dire  , qu  il  s’égare  , qu’il  s’éloigne  de 
Ion  lujct , qu’tl  dix  bien  des  choies  inutiles. 

On  dit  aulfi, qu ’un  oileau  bat  de  l’ailc,lors  qu'il  agite 
fottcinet  lès  ai  les  pour  f foùt.  ait  en  l'ait  en  le  bat- 
tant.Si  encelènsondit  figui  ément, qu’un  homme 
ne  bat  plus  que  d’une  aile  > lors  que  fa  fortune 
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ou  fa  famé  ont  beaucoup  diminue  , 5c  qu’il  a pei- 
ne à fubfillcr. 

On  dit  en  termes  de  ChalTc  , battre  le  ru  i fléau , pour 
dire  , Nager  , quand  la  belle  qu’on  pourfuit  fe 
fauve  par  les  eaux. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  qu’un  cheval  bat  à la 
main  , oubeguaye,  quand  un  cheval  n’a  pas  la 
telle  ferme , 5c  levé  le  nez , branllc  & fecouc  la 
telle  à tout  moment  en  fccouant  fa  bride.  Les 
chevaux  Turcs  Si  Cravates  font  fujets  à battre 
la  main,  & il  faut  leur  mettre  une  martingale. 

On  dit  au  (H , qu'un  cheval  bat  la  poudre  ou  la  pouf- 
liere  , lors  qu’il  trépigné  , quil  fait  un  pas  trop 
court , 5c  qu’il  avance  peu  : ce  qui  fc  dit  de  tous  fes 
temps  & mouvements  On  dit  aulTi , qu’un  che- 
val bat  du  flanc  , quand  il  commence  à ctre 
poulfif. 

En  termes  de  Mufiquc,  on  appelle  Battu  la  mefure, 
Donner  un  lignai  aux  Mulîcicns  en  hau  liant  Sc 
bailfant  la  main  , du  temps  qu'ils  doivent  em- 
ployer à cadence  pour  chautct  Sc  jo'ücr  tous  en- 
fcmble. 

Battre  , s'emploie  aulïi  figurcment  en  ces  aunes 
phrafes.  Battu  froid  à quelqu’un , c’efl  luy  faire 
un  mauvais  accueil , luy  témoigner  qu’on  cil  irai 
fatisfaic  de  fa  vifrtc  , de  fes  difeours.  On  dit  aulfi, 
Il  l'a  battu  de  cette  raifon  , de  cet  argument , 
pour  dire , Il  luy  a fait  une  telle  objeélion  , il  l’a 
pctfuadé  par  cette  raifou.  On  dit  aulfi  qu’un  hom- 
me fc  bat  en  retraite  , pour  dire  , qu’il  le  retire  des 
affaires , du  commerce  du  monde. 

Bat  tr  s , s 'employé  proverbialement  en  ces  phra- 
fes. Vis  fc  battent  comme  chiens  5c  chars.  Cet 
homme  a été  battit  comme  un  chien  , à été  battu 
comme  plaflre  , a été  battu  dos  & ventre.  On 
dit , qu'il  fait  bon  battre  glorieux  , car  il  n’ofe- 
roirs'en  vanter.  On  dit  , qu’il  vaudrait  autant 
battre  fa  telle  contre  un  mur , pour  dire  , que  tou- 
te la  peine  qu’on  prendroic  à faire  quelque  choie 
ferait  inutile.  On  dit  en  meme  fens  , que  c’ell 
battre  l’eau  , quand  on  s'amufe  a quelque  travail 
où  il  n’y  a rien  à profiter.  On  dit , qu’il  faut  bat- 
tre le  fer  candis  qu’il  ell  chaud , pour  dire  , qu’il 
ne  faut  pas  perdre  l’occafion  de  faire  reulfiv  une 
affaire , quand  on  la  trouve.  On  dit  aulfi  , Nous 
avo  is  battu  lesbuilfous,  un  autre  a pris  les  oi- 
feaux  , pour  dire  , qu’un  autre  a profité  de  nollre 
travail.  On  dit  aulfi  , A battre  faut  l'amour , pour 
dire,  qu’on  n’aime  jamais  les  gens  qui  uous  ont 
battu.  On  dit  aulfi  , battu  le  chien  devant  le  lion, 
ou  devant  le  loup , pour  dire  , Corriger  un  grandi 
en  ch  a (liant  un  petit  devant  luy.  On  dit  aulfi  , 
C’ell  la  coutume  de  Loiris  , où  le  battu , paye  l’a- 
mende , quand  un  homme  qui  a rcccu  quel- 
que injure  ou  dommage  d'un  autre,  cil  encore 
rabroué  ou  condamne  par  fes  friperions.  Voyez 
l’origine  de  ce  proverbe  à Geuftumt.  On  dit 
aulfi  ironiquement  à ceux  qui  dilcnt  qu’ils 
n’ont  tien  à faire , qu’ils  aillent  battre  le  Pre- 
voll,  qu'ils  gagneront  double  amende.  On  dit, 
qu’un  homme  fe  bat  de  l’efpée  qui  cil  chez  le 
ïoubiifcur  , pour  dire  , qu’il  fc  met  en  peine 
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d’une  chofe  qui  ne  le  regarde  point.  On  die 
aulfi  , qu’un  homme  cft  battu  de  l'oifcau  , 
pour  dire,  qu’il  cil  rebuté  des  rraverfes  , des  pei- 
fccutions  qu’on  luy  a faites  en  une  affaire.  On 
dit  aulfi,  Sc  battre  à la  perche,  pour  dire , qu’un 
homme  fc  met  fort  en  peine  d'une  chofe  dont  il 
ne  luy  revient  aucun  profit. 

Battu,  ut.  part.  5c  adj.  lia  prefque  routes  les 
lîgnificacionsdcfon  verbe  Battre,  mais  on  dit  en- 
core , qu’une  femme  à les  yeux  battue  , quand 
ils  n’ont  plus  le  vif  éclat  qu’ils  avoient  : qu’un 
homme  a eu  long-  temps  les  oreilles  battues  d’un 
tel  dilcours,  pour  dire  } qu’il  a été  fouvent  im- 
portuné du  même  récit. 

On  die  proverbialement  , Autant  vaut  bien  battu 
que  mal  battu  , pour  dire  , que  fouvent  cm  u’cft 
p is  plus  puni  cuJuHicc  pour  avoir  donné  plu- 
frcius  coups  , que  pour  en  avoir  donnéun  leul. 

B a t t u , fe  dit  aulfi  des  draps , des  tapilfcries  où 
il  y a beaucoup  d’oi  niellé, Sc  qui  fout  battues  d’or 
5c  d'argent. 

BATTUE,  f.  f.  Terme  de  Chalfe  , quand  on  bac 
les  buiflons  avec  lahoulfine  pour  en  faite  lortir  le 
gibier.  On  appelle  cela.  Faire  la  battue. 

B A T T U R E S-  f.  f.  Terme  de  Mariue.  Ce  font 
les  plages  de  la  mer  où  il  n‘y  a pas  alTcz  d’eau 
pour  mettre  les  vailfcaux  à flot.  On  les  appelle 
autrement  b*Jf<s  ou  brifans. 

BATTUS,  fubll.  mafe.  On  appelle  ainfi  cer- 
tains Penitens  qu’on  voit  en  Italie  , à Avignon  , 
5c  meme  en  Provence  , dont  la  dévotion  cil  de  fc 
donner  rudement  la  difciplinc  tant  eu  public  qu’en 
particulier. 

B A V. 

BAVARD;  ardi.  adj.  lndifcrct  , qui  parle 
trop,  qui  dit  tout  ce  qu’il  fçait.  Ce  mot  ell  bas, 
5c  ell  dérivé  par  Nicod  du  Grec  babax  > qui  ligni- 
fie , eaufeur. 

Bavarder,  v.  aft.  Parler  trop  , faire 
des  indifcrctions  , dire  des  vanitez.  Ce  mot 
cil  bas. 

B A U B I S.  f.  m.  Efpccc  de  chiens  Anglois  qui  fer- 
vent à courir  les  lierres  , les  renards  5c  fanglrcis. 
Voyez  Chien. 

B AU  D.  f.  m.  Terme  de  ChalTc.  Efpecc  de  chien 
courant , qui  a eu  ce  nom  à caufe  de  fa  race , 
qui  vient  de  Barbarie  d’une  chienne  nommée 
Baude.  Ces  chiens  font  blancs  la  plus-part, 
5c  tout  d’une  pièce  , c’eft  à dire  , tout  d’une 
couleur.  Ils  lont  aulfi  appelles  c hiemeerfs,  par- 
ce qu’ris  courent  particulièrement  le  cerf.  On 
les  appelle  aulfi  chiens  muets,  d'autant  que  venant 
le  cerf  au  changeais  ne  difent  mot  jufqu’à  ce  qu’il 
en  foit  hors.  Ils  font  bons  chaflcuts , requerans, 
forcenans  , 5c  de  haut  nez  , 5c  de  meilleute  crean- 
ce que  les  autres.  On  les  furnomme  aulfi  Greffiers. 

B A U D E S.  f.  f.  plur.  Terme  de  Marine.  C’eft 
ainfi  qu'on  nomme  les  pierres  attachées  aux  filets 
des  madragues. 

B A U D E T.  f.  m.  Vieux  mot  qui  lignifie  un  afna. 
Ou  le  dit  aulfi  d’un  homme  foit  ignorant  ou  fort 


B AU. 

befte.Borcl  apres  Vigenere  dciivece  mot  de  l'Hc- 
breu  badel , qui  fignific  un  (iupide. 

B a u d s t > fc  dit  aulfi  des  tréteaux  fur  Icfquels  tes 
fcicucs  de  long  pofent  leurs  bois  pour  les  fcicr. 
On  appelle  au  fli  de  ce  nom  un  lit  de  fangle. 

B A OUI  R.  v.  ad.  Vieux  mot  qui  (ignifioic  au- 
S trcfois,  St  réjouir,  qui  n'elt  en  ul'age  que  dans  fon 
compote  Efbaudir. 

B a u l>  i r , en  termes  de  ChatTe , fe  dit  lors  quon 
parle  aux  chiens  , ou  qu'on  les  excite  à la  courte. 
Il  fautqu’uu  Chaileur  fçache  baudtr  3c  rebaudir 
les  chiens  à p opos.  Baudtr  un  faucon  apiés  un 
hc.on,  pour  dite,  l'exciter  Se  l’encourager  au 
combat. 

BAUDOUINER.  v.  ad.  qui  fe  dit  des  baudets 
qui  travaillent  a la  confervation  dclcfpece. 

BAUDRIER,  f.m.  Efeharpe  de  cuir  qu'on  por- 
te fur  l’ctpaulc  droite  > de  qui  defeend  fur  le  code 
gauche  , qui  fert  à tenir  l'efpée.  Une  des  plus  bel- 
les eitoiles  cft  celle  qui  cft  au  milieu  du  baudrier 
«fOnon.  Ce  mor  vient  de  balttua  ; ou  plullod  il 
vient  de  baudroyeur , qui  ed  un  homme  qui  en- 
durcit le  cuir  eu  le  maniant  : d'où  vient  que  les 
Courroyeurs  prennent  encore  dans  leurs  Lettres  le 
titre  de  Baudroyeurt , quoiqu’ils  ne  fadeur  plus 
de  baudriers.  Du  Cange  le  dérive  de  baldreüus, 
mot  de  la  bafle  Latinité  ligniriant  la  même  chofe. 

BAUDROYER.  v.  ad.  Vieux  mot  qui  fignific 
Courroytr,  préparer  les  cuirs  tannés  a tecevoit  la 
couleur. 

BAUDROYEUR.  Cm.  C'ed  une  qualité  que 
prennent  les  Courroyeurs  qui  préparent  le  cuir,  Se 
qui  faifoient  autiefois  des  baudriers. 

B AV  E.  f.  f.  Efeume  qui  fottde  la  bouche  ou  de  la 
gueule.  Cet  homme  jetre  encore  de  laéAv«,il  n’cd 
pas  bien  guéri.  la  bave  d’une  bede  enragée  donne 
latagc.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  bava. 

On  appelle  bave  d’un  limaçon  > cette  humeur  vif- 
qu;ufc  & gluante  qu’il  jette,  avec  laquelle  il  s’at- 
tache auraibrcs,  aux  parois. 

On  appelle  aufli  bave , le  veum  que  jette  la  laleman- 
drc. 

On  die  an  (fi  populairement  , qu’un  homme  n’a  que 
de  la  bave,  pour  dite  , du  babil. 

BAVER.,  v.  n.  Jeteer  de  la  bave  ou  de  la  falive, 
(oit  naturellement  > comme  font  les  enfants  s (oit 
par  la  vertu  des  temedes , comme  les  vcrolex. 

B AV  E T T E.  f.  f.  Linge  qu’on  m.t  aux  petits  en- 
fants au  devant  de  fedomac.  Cette  fille  clt  jeune, 
il  n y a pas  long-  temps  qu  elle  étoit  encore  à la 
bavette. 

Bavetii.co  Architedure  , fc  dit  d’une  bande 
de  plomb  qui  couvre  les  bois  & les  devants  des 
ch<  fneaux  fur  les  logis  couverts  d'atdoifes. 

On  dit  proverbialement  & baflèment  , que  A.- s fem- 
mes vont  tailler  des  bavettes  , quand  elles  s'af- 
femblcnt  pour  caqucttct. 

B AV  E U R , 1 u s «.  ad.  Qui  jette  de  la  bave.  On 
ledit  d’un  enfant,  d’un  ve.olé  » d'un  limaçon. 
On  appelle  au  (fi  une  aumclettc  baveufe,  celle  qui 
n ed  pas  tout  à fait  cuirtc. 

BAUfl  RELv.n.  Manger  avidement.  Ce  mot 
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ed  bas.  Il  vient  àbie  faucibui , comme  qui  dirait, 
avoir  deux  boucha . D’autrçs  le  dérivent  de  vorare, 
ou  valivorare. 

B a u i f & e u r.  f.  m.  Grand  mangeur. 

BAUGE,  f.  f.  Terme  de  Chalfc.  Lieu  où  repofe 
lcfangticr,  ou  autres  bedes  mordantes,  qui  ed 
d'otdinaite  fale  Se  bourbeux.  Le  fanglicr  fait  fit 
bauge  dans  des  lieux  fourrés  & des  cfpiniers. 

Bauge,  fe  dit  aulfi  des  murs  qui  ne  font  badis 
que  de  cailloux,  dont  la  liaifon  cft  faite  déterre 
grafic  humeidce , Se  mêlée  avec  de  la  paille  8e  du 
loin.  Prefque  toutes  les  cabanes  de  payûns, n'onc 
que  des  murs  de  bauge.  On  dit  quelquefois  han- 
che. 

B aug  e , fe  dit  proverbialement  en  cette  phrafe  , 
Avo-itout  à bauge,  pour  frgnificr, Avoir  en  abon- 
dance i Se  fe  die  paiticulicrcment  des  valets  à la 
difcrction  defqucls  on  a abandonne  les  piovifions 
d'une  maifon. 

BAUME,  f.  m.  Plante  médicinale.  C’eft  un  ar- 
brifleau  de  la  grandeur  du  violicr  blanc.  Il  jute  fa 
feuille  fcmblable  à lame  : elle  cft  toutefois  plus 
blanche,  & toùiours  verde.  Quelques  uns  le  font 
de  la  hauteur  d'un  grenadier , Se  il  jette  quantité 
de  branches.  On  en  tire  une  liqueur  pendant  les 
jours  caniculaires  en  l'cfgratignaut  avec  des  grif- 
fes de  fer  : mais  elle  fort  en  petite  quantité.  Pline 
dit  qu’il  faut  l'entamer  avec  du  verte  ou  de  la  pier- 
re , parce  que  l'incifion  avec  le  fet  le  feroit  mou- 
rir. Le  meilleur  baume  cft  celuy  qui  a l'odeur  puif- 
fante  Si  pénétrante  , qui  cft  frais  , qui  ucft  point 
aigre , qui  cft  aifé  à dilloudic,  allongeant , Si  pic- 
uam  au  goût.  11  ne  laide  aucune  tache  fut  te  drap 
e laine,  quand  il  n’eft  point  fophiftiqué.  Le  vray 
baume  s’achète  fur  les  lieux  le  double  poids  de  l’ar- 
gcnr.  Il  ne  croift  qu'en  Egypte  & en  Judée  : enco- 
re Pline  dit  que  de  Ion  temps  ce  n’étoit  qu’en 
deux  jardins  appartenants  au  Prince,  qui  conte, 
noient  -aviron  vingt  journaux.  Mais  les  Romains 
le  fiienc  multiplier  en  la  Vallée  de  Hiencho,  com- 
me témoigne  Juftin.  La  Reine  de  Saba  en  appor- 
ta une  plante  à Salomon  ; & Joleph.  die  qu’on  Iuy 
a l'obligation  dcccquc  la  Judée  acté  depuis  fer- 
tile en  baume.  Le  ftic  de  cette  plante  était  excel- 
lent pour  les  parfums  & pour  les  playes  ; mais 
maintenant  elle  cft  tout  à fait  inconnue  ou  fophi- 
ftiquéc.Cette  plante  s’appelle  en  Latin  balfamum, 
fon  fuc  opobalfamum , fon  bois  xylcbalfarrum  , qui 
eft  de  couleur  d’ot  & fort  odorant  r Se  fou  fruit 
tarpobalfamum  , qui  eft  a ■ (fi  de  couleut  d’or , pe- 
lant, picquant  & bradant  à la  langue. 

Sur  la  rivière  des  Amazones,  on  trouve  un  arbre 
appelle  Copayba,  qu'on  dit  furpalTcr  le  meilleur 
baumed 'Orient.  11  croift  aulfi  au  Pciou  une  plan- 
te qui  cft  une  elpeccdi  baume,  mais  qui  ctt  bi.-n 
moindre  en  bonté  î c’cll  uneettam  aibceqtii  reC- 
fèmble  au  grenadier , bot  fini  s Qu’il  a les  feuilles 
dentelées  tout  autour  comme  1 ortie.  Quand  on 
fait  une  incifion  à fon  écoice,  il  en  Cm  une  go<n- 
nk  blancbeail  e&  gluante  qu’on  a appelé'  bau- 
me , parce  qu’o»>  • a icmarq.  é les  veitusdr  l an- 
cien Bomom  de  Judée  ; ixuu  les  indiens  gaie  ne  le 
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naturel  pour  eux,  8c  nous envoyent  de  l’artificiel, 
qu’ils  font  en  faifant  bouillir  le  tronc  Sc  les  bran- 
chcs  hachées’  de  cet  aibrc  , Sccn  amafTant  avec 
une  coquille  l’huile  qui  nage  au  de  (Tus  de  cette 
decoftion.  Le  baume  artificiel  cft  un  temede  qu'ou 
employé  le  plus  Couvent  à l'exteticur.  On  le  fait 
d'une  confidence  un  peu  plus  folidc  que  celle 
de  l'onguent  ordinaire.  Il  cft  préparé  pour  recréer 
& fortifier  les  parties  nobles  par  la  bonne  odeur. 
Il  s’en  fait  aufii  d’une  confidence  liquide  entre 
celles  des  huiles  Sc  des  linimeuts  , dont  le  princi- 
pal ufage  cft  pour  les  playes.  Il  s en  fait  de 

Sluficurs  façons  , de  divers  aromats  Sc  huiles  di- 
illccs.  L’huile  de  noix  mufeade  cft  la  bafe  or- 
dinaire des  baumes,  ou  la  cire  blanche.  On  y 
mêle  la  graille  d’agneau , la  moelle  de  cerf  ou 
de  veau  , ou  la  manne  en  larmes , Sc c.  On  luy 
donne  les  noms  d' apopleSique , Jlomaehique , bi~ 
/bardique , hyfteriquc , i mlneraire , &c.  La  brarn- 
boificre  compofc  un  baume  qu  ri  nomme  magi- 
ftral , qu'il  dit  être  excellent  pour  les  playes  , les 
ulcctcs , les  hemonoides  , ôc  les  gouttes  froides. 
On  appelle  auffi  le  baume  du  Samaritain,  de  1 hui- 
le commune  méfiée  Sc  cuite  avec  du  vin  , parce 
qu'on  croit  que  le  charitable  Samaritain  de  l'E- 
vangile qui  le  guérit  fc  fervit  de  ce  rrmede. 

On  appelle  des  Charlatans , Vendeurs  de  baume , qui 
vendent  des  onguents  ou  des  huiles  pour  les 
playes  , qu’ils  nomment  abufiventent  de  ce  nom. 
Ils  vendent  aufli  urc  certaine  liqueur  pour  le 
fard,  qu'ils  appellent  du  baume  blanc. 

Baume,  fuivant  quelques  Chymiftcs , n cft  au- 
tre chofc  que  lame  du  fcl  commun  extraite  par 
l’art.  Ils  le  font  diffoudre  à l’humide , & ils  met- 
tent fa  refolution  bien  clarifiée  dans  du  fumier  de 
cheval  pour  la  putrifier  pendant  deux  ou  trois 
mois , Sc  enfuitte  ils  la  font  diftillcr  fortement 
avec  feu  de  fable  j il  en  monte  une  onéhiofité 
ptccieufe  , dans  laquelle  mettant  tremper  les  cho- 
fes  les  plus  corruptibles  , elles  demeureront  éter- 
nellement entières.  Ils  difent  que  c’ell  par  ce 
moyen  que  les  Anciens  les  plus  curieux  ont  con- 
fervé  des  corps  entiers  fans  les  réduire  en  mom- 
mics  i 8c  que  c'cft  ainft  que  fut  confcrvé  le  corps 
d’une  femme  dont  par  le  Volatenan  , qui  fut  trou- 
vé dans  un  Maufolce  prés  d’ Albanc  du  temps  d’A- 
lexandre V 1.  lequel  par  fon  ordre  fut  jetté  fccret- 
tcmrnt  dans  le  Tybte  pour  éviter  l'idolâtrie  } car 
il  paroifloit  vivant  Sttrcs-beau  , quoy  qu’il  fût 
mort  il  y avoit  trcixc  ficelés. 

B a u m s , cft  auffi  une  petite  herbe  qu'on  met  à la 
falade,  qui  cft  odorifei ante , 6c  qu’autrcment  on 
appelle  menthe. 

Baume,  fc  dit  fieuiémentdc  ce  qui  eft  de  bonne 
odeur,  ou  qui  eau  fi  la  guerifon.  A l’ouverture 
des  Reliques  de  ce  Saint  il  en  fortit  un  baume 
précieux  qui  parfuma  tout  l’air  d’alentour,  la  grâ- 
ce que  les  Sacrements  confèrent  cft  un  baume  qui 
guérit  toutes  les  playes  de  nos  âmes. 

On  dit  provetbiaîement  d’une  chofe  agréable , 
tomme  de  l’argent  comptant  , que  cela  flaire 
comme  baume.  On  le  dit  oaclqucfois  eu  contre- 
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fens  , Sc  ironiquement  de  ce  qui  cft  très- puant. 

B A Y O L E T.  f.  m.  CocfFure  de.  jeunes  paywnnes 
auprès  de  Paris  > qui  fc  fait  de  linge  délié  Sc  cm- 
pcfé  qui  a une  longue  queue  pendante  fur  les 
cfpaules.  Les  pay faunes  craignent  fort  qu’on  ne 
chiffonne  leur  bavoltt.  On  dit  auffi  d'une  pay. 
fanne,  que  c'cft  une  jolie  bavolette. 

B AV  O U E R , ou  Bavou.  f.  m.  Terme  de  Mon- 
noyes.  C’cft  le  tableau  ou  feuille  de  compte  qui 
contient  le  fondement  de  l’évaluation  des  droits 
de  feigneuriage,  foiblagc , efcharcetc,  Sc  bralfagc 
félon  le  prix  qui  court,  Sc  qui  cft  attribué  par  l'Or- 
donnance du  Roy  à l’or  , argent  Sc  billon  , tact 
en  œuvre  que  hors  œuvre. 

B A U X , ou  B arrêt  s , Terme  de  Marine.  Ce  font 
des  pièces  de  bois  ou  poutres  qui  travetfeut  en 
l’argeur  d'un  bout  à l'autre  du  naviie  , & fa- 
vent  à porter  les  planchers  que  l'on  nomme  pents 
ou  tillacs.  A chaque  bout  des  baux  il  y a une 
courbe  triangulaire  noinmcc  ceurbejlon  , qui  eu 
fait  la  liaifon  avec  le  cotps  du  baftiment.  Elle 
cft  d’un  bout  attachée  aux  baux  , Si  de  l'autre 
contre  les  vaigrcs.  On  appelle  Maiflre  bau , ce- 
luy  qui  eft  à la  plus  grande  couverture  du  navire, 

Sc  qui  joint  l'extrémité  fupcticuie  d’un  genouilà 
l’autre.  Il  peut  avoir  piés  du  quart  de  la  qutUc, 

Sc  le  creux  du  vaiffeau  peut  être  égal  à la  moitié 
du  bau.  Ccluy  qui  cft  le  dernier  vas  l’avant  fur 
1 extrémité , fc  nomme  bau  de  lof,  Sc  à Maifcil- 
lc  maditr  dernier.  Celuy  qui  cft  le  dernier  vers 
l’anicrc  bau  de  dalle.  On  dit,  qu'un  navire  a tant 
de  pieds  de  quille  , Sc  tant  de  pieds  de  baux  , pour 
dire , qu’il  a tant  de  pieds  de  long  , 8c  tant  de  lar- 
ge. 11  y a auffi  des  baux  qui  fervent  à fortifia 
les  vaifteaux.  Ces  mêmes  pièces  de  bois  dans  les 
bateaux  fonccts  Sc  autres  baftiments  fui  les  ri- 
vières, s’appellent  matières. 

B A Y. 

B A Y.  adjeéf.  Terme  de  Manege.  Couleur  du  poil 
d’un  cheval , que  le  vulgaire  appelle  rouge , Sc 
qui  tient  de  la  couleur  de  chaftaignv.  Bay  brun. 
bay  clair,  bay  mtioüctté  , qui  a quelques  mar- 
ques d’un  bay  plus  obfcurs.  Les  chevaux  bau  ont 
ordinairement  le  ttin  noir.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  baissa  Latin  , qu’il  fait  venir  du  Grec  baiei, 
qui  fignifie  un  rameau  de  palme , qui  eft  en  fa 
couleur  bay  j ou  du  Grec  phaios.  Du  Cangc  cite 
Ugution  , qui  dit  que  les  Anciens  appclloient 
un  tel  cheval  vodium,  de  -y ado,  à caufe  qu’il 
alloic  plus  vifte  que  les  autres.  On  l’a  appelle 

. en  Latin  badiue,bagiu*,Jfadix,phxoiceut,rutilus 
Sc  punietm. 

BAYE.  f.f.  Petit  golphe  ou  bras  de  merquis’ou- 
vre  entre  deux  terres , où  les  vailfcaux  font  en  feu- 
reté.  La  jR*y«detous  les  Saints  au  Brcfil.  On  l’ap- 
pelle auffi  Sein  Sc  Ame. 

Baye,  fc  dit  auffi  en  Maçonnerie  des  ouvertures 
qu’on  briffe  dans  les  murs  qu’on  élevé,  pour  en 
faire  des  portes  & des  feueftres.  On  appelle  auffi 
fur  racr,  les  bayes  d’un  raifleau , les  ouvertures 

qui 
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qui  font  en  fa  charpente,  comme  celles  des  «Ecou- 
tilles , les  trous  pat  où  pallcnt  les  malts  > Scc. 

B a y e , en  termes  d’ Agriculture  , fe  dit  des  goulTes 
de  pliiftcurs  ai  lires  Se  fruits  , comme  de  licic  8c  de 
laurier.  En  Latin.  baeca. 

Baye.  Plaifantcric  qu'on  fait  aux  defpcns  de  quel- 
qu’un , à qui  on  donne  de  grandes  cfpcranccs,  ou 
à qui  on  fait  peur  de  quelque  chofe  qui  n 'cft  pas 
vraye. 

On  dit  proverbialement  d’un  grand  hâbleur  , que 
c’clt  un  donneur  de  bayes , qu’il  repaît  de  bayes, 
lors  qu’il  promet  beaucoup  , 8c  qu'il  ne  tient  tien. 
L’origine  de  ce  pioverbe  , félon  Pafquier , fc  rap. 
porte  à un  berger  , qui  dans  la  Farce  de  Pathclin 
étaut  cité  en  Jufticc,  répondit  toujours  comme 
les  moutons , baye  . à toutes  les  accufations  de 
fon  maître , & aux  interrogatoires  du  Juge  : de- 
puis lequel  temps  on  a dit,  Repaître  ou  paya  de 
bayes , en  parlant  de  ceux  qui  payent  de  vaines 
promelfcs , ou  qui  ont  des  entretiens  ridicules. 
Ménagé  au  contraire  veut  que  ce  mot  vienne  de 
l'Italien  basa. 

B A Y E T T E.  f.  f.  Efpcce  d’eftoffe  qui  cft  une  rc- 
vcfche  de  Flandres  ou  d’Angleterre.  . 

B A Y O N N E T T E.  f.  f.  Dague , couteau  pointu 
en  guife  de  poignard,  qui  n’a  que  daux  petits  bou- 
tons pour  garde , qui  cft  venu  originairement  de 
Bayonne.  On  appelloit  autrefois  Bayonniers,  les 
Arbaleftrias  , à caufcqu’à  Bayonne  oh  faifoit  les 
meilleures  aibaleftcs  j de  meme  que  les  piftolcts 
ont  pris  leur  nom  de  Fifloye. 

B A Z. 

BAZAR,  fubft.  mafe.  Terme  de  Relation.  C’cft 
une  efpcce  de  rue  longue  , large  8c  voûtée  à la 
hauteur  de  40.  ou  jo.  pieds,  deftinécau  commer- 
ce. Ce  terme  cft  ufîté  parmy  les  Orientaux,  prin- 
cipalement dans  la  Perle. 

B D E. 

BDELLIUM.  fubft.  mafe.  Jofeph  die  que  le 
bdeiliumcdh  gomme  d’un  arbre  quircffembleà 
l’olivier  quant  à fa  groffeur»  te  dont  les  feuilles 
relfemblent  à celles  du  chefue.  Il  dit  aulfi  que 
la  manne  des  Hébreux  reffembloit  à cette  drogue 
quant  à !a  forme , & quant  à la  groffeur  , quelle 
croit  comme  la  graine  de  coriande,  8c  qu’elle  avoit 
le  goût  du  miel.  Elle  doit  eftre  claire  & jaune 
comme  la  cire  , ou  comme  la  colle  de  taureau  , 
amrre  au  goût  3c  gtalTe,  & avoir  l’odeur  de  !’«»- 
guis  odoratus  quand  clic  cft  bru  liée.  Elle  vient 
dans  la  Baétriane , en  Arabie , &;  aux  Indes.  Cette 
liqueur  vient  d’un  aibre  làrafincfquc  qui  croît  vers 
Saiaca  ville  d’Arabie.  L’arbre  cft  noir  , 9c  fon 
fruit  eft  de  même  qualité  que  les  figues  fauva- 
gcs.  On  l'arroufc  de  vin  pour  le  rendre  plus  odo- 
rant. Du  Cange  apres  Ifidorc  appelle  bdellium , 
une  eau  faite  avec  des  vefiîes  d’orme , qui  eft 
bonne  pour  les  playes  ; 8c  croit  que  c’eft  la  même 
chofe  que  le  bdellium  des  Grecs  le  des  Latins.  Sca- 
Terne  /. 
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liger  dit  qu’on  ne  fçaic  au  vray  ce  que  c'eft  que  le 
bddlium  dont  il  cft  patlé  dans  la  Gcnclr,  3c  qu'on  * 
n’en  parle  que  par  conjcélurc. 

B E’. 

B E’.  Terme  indfeclinable  qui  marque  le  cri  des 
moutons.  Les  Grecs  piononcent  leur  ita  comme 
an  e : témoin  le  Poctc  Cratinus  : Sicut  evtt  bé  bé 
dietns , 

BEA. 

BEANT,  art  s.  adjeft.  Qui  raonftre  une  gran- 
de ouverture.  On  dépeint  les  diagons  avec  une 
gueule  btante  ; l’Enfer  comme  un  gouffre  b tant. 

B E A T , a t e.  adj.  Qu’on  tftime  uint  , qui  cft 
mort  en  réputation  de  lainteté.  Ce  defunt  n’cft  pas 
encore  canonifé  , mais  il  cft  déclaré  Beat.  Ce  mot 
vient  du  Latin  beatus , du  verbe  heure , rendre 
heureux. 

Beat,  fc  dit  aulfi  de  ccluy  qui  affefte  de  paraî- 
tre dévot  3e  modefte , foiten  les  actions,  foit  en 
fes  paroles  3c  en  fes  habits.  Cet  homme  cft  un 
Beat  à comparaifon  de  tous  fes  Confrères,  cette 
coquette  cft  maintenant  une  Sœur  Beate. 

On  dit  à l'Eglife  , une  Meffe  de  Beat  a,  pour  dire  , 
une  Meffe  en  l’honneur  de  la  Vierge. 

BEATIFICATION,  f.  f.  Ceremonie  qui  fc 
fait  à Rome  pour  béatifier  un  defunr. 

BEATIFIER,  v.  acl.  qui  fc  dit  quand  le  Pape 
permet  d’avoir  de  la  dévotion  à quelque  defunt 

x qui  cft  mort  en  odeur  de  faintctc , en  attendant 
qu’on  le  canonifé. 

B * a t t f r e’  , e’e.  patt.  palT.  8c  adj. 

BE  A TI  F I QUE.  ad|.  Terme  de  Théologie  , 
qui  fe  dit  de  cette  jou  iffancc  qu’on  aura  de  la  pre- 
fcncc  de  Dieu  dans  le  Paradis.  La  vifton  beatifique 
cft  celle  que  Dieu  promet  dans  la  gloire  éternelle. 
On  fc  fert  ironiquement  de  ce  terme  , 8c  on  dit 
qu’une  petfonne  a des  vifions  beatifiques  , lors 
qu’elle  a des  imaginations  creufes  , qu’elle  croit 
avoir  des  rev clairons  , Sc  goûter  les  félicités  du 
Paradis. 

BEATILLES.  fubft.  fem.  plur.  Petites  vian, 
des  délicates  dont  on  compofc  des  partes, des  tour- 
tes,des  potages  , des  ragoûts  , comme  ris  de  veau, 
palais  de  bœuf , crcftcs  de  coq , truffes, artichaux, 
piftachcs  , Sec. 

On  dit  proverbialement  te  populairement , Beats gar  ■ 
niti  vaut  mieux  que  beats  quorum,  pour  enfeigner 
qu’il  faut  tâcher  d’avoir  toujours  la  main  garuie 
quand  on  a à conteftcr  quelque  choie. 

BEATITUDE,  fubft.  fem.  Le  fouverain  bien, 
la  félicité  éternelle.  Dieu  a promis  à fts  Saints, 
la  béatitude , le  Paradis. 

Béatitude,  feditaufft  de  ce  qui  rend  bienheureux. 

Les  béatitudes  de  ce  monde  font  annoncées  pat 
Jefus-  Chrift  au  nombre  de  huit,  dans  le  Chapitre 
V.  de  St.  Matthieu. 

Beatitudi  , eft  aulfi  un  titre  d’honneur  qu’on 
donne  maintenant  au  Pape.  Autrefois  il  fc  dou- 
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noie  à tous  les  Evêques  , Se  même  dans  les  Icteres 
de  S.Anlelme  il  cil  donne  à quelques  Laïques. 

B E A U > ou  Bel , belle,  ad1.  Qui  pla  ii  à la  veu'e.  Un 
h tu  vifhgc.unc  belle  femme,  un  beau  garçon,  une 
belle  caille,  une  belle  vcuc.  beau  Gendarme,  une 
belle  maifon.  de  beaux  meubles. 

On  le  dit  suffi  de  ce  qui  touche  agréablement  l’orcil- 
Jc  , ou  le  toucher.  Une  belle  voix,  un  beau  poli,  un 
beau  temps,  la  belle  faifon  , où  l’air  cft  ferait),  qui 
fait  bien  porter.  Ce  mot  vient  du  Latin  beilue. 
Nicod-  On  a die  auffi  Philippe  le  £»/  , Charles 
le  Bel,  pour  dire  , le  beau. 

Onlcditauffi  de  ce  qui  cft  de  prix,  ou  excellent  en 
fon  genre.  Voilà  de  belles  pierreries  , un  beau  ta- 
blcau , le  dclTein  , le  coloris  en  cft  beau,  voilà  un 
beau  livre. 

B £ a u , fedit  auffi  de  ce  qui  eft  grand  , oxeeffif.  On 
a fait  beau  feu  toute  la  nuit  de  la  courtine,  cet 
homme  cft  un  beau  difncur. 

On  le  d:t  auffi  des  maniérés  d'agir.  Il  ne  liante  que 
des  gens  du  b.l  air.  il  n’cft  ni  beau  , ni  honuefte 
de  |üicr , de  s'cnyvrct. 

Beau,  fignihc  quelquefois  , Ceitain.  11  atiiva  un 
beau  jour , c’eft  - à - dire  , 11  vint  un  beau  matin 
me  faire  deffi. 

B e a u , fc  dit  figurément  des  chofes  fpiritucHcs  Se 
morales.  C’eft  un  bel  cfptit  que  Virgile.  Simonide 
avoit  une  belle  mémoire.  Michel  Ange  avoit  une 
belle  imagination.  Sociatc  avoit  une  belle  amc.  1T- 
liad  cft  un  beau  Pocme.cct  homme  a manqué  une 
belle  occafion  de  faire  fa  fortune.  11  auroit  fait  un 
beau  coup  , s’il  «ut  pû  entrer  dans  cette  charge,  il 
a eu  une  belle  peur. 

Beau,  fc  dit  auffi  par  exagération.  Cela  cft  beau  à 
peindre,  les  Poètes  fc  defehirent  à bel! ci  dents,  il 
viendra  me  icdemaudci  mon  amuic  a belles  bail'c- 
mains. 

B £ a u,  ledit  ironiquement. Vous eftes  un  bel  hom- 
me , un  iMwdifcoureur , pour  dire , Vous  ne  dites 
rien  qui  vaille.  C’eft  un  beau  îuaiauc  , un  beau 
coquin. 

On  appelle  auffi  le  beau  monde , les  gens  qui  ont  de 
la  qualité  ,dc  l’cfprit , de  lapolkcllc  , qu  ou  ap- 
pelle le  grand  monde. 

On  appcllcdc  billet  eaux  , nc.r  (cillement  celles  qui 
font  claires  & nettes  , mais  celles  que  l’art  a em- 
bellies par  des  jets  ,dcs  cafcades  dans  les  gioucs, 
des  fontaines  y ÔC  C# 

Bit  a g e , fe  dit  non  feulement  du  grand  âge  , & 
de  la  vicillclle , mais  auffi  de  la  jcunclic  > & de  la 
fleur  de  lâgc. 

U1'  beau  joueur  cft  non  feulement  ecluy  qui  joue 
beau  jeu  , grand  jeu  ; mais  auffi  ecluy  qui  joue  Se 
qui  perd  pailiblcmcnr. 

B e a u , fe  die  auffi  fubftanti  vemenr.  Ariftote  dé- 
finit l'amour , Le  defir  d'engendrer  dans  le  beau. 
il  y a ùsbeau,  du  gtand  dans  cet  ouvrage,  une 
femme  emporte  le  plus  beau  Se  le  meilleur  de  la 
fucccflion  de  fon  mari. 

B e l t e , fc  dit  auffi  ablblumenr  des  Dames  bien 
faites.  Ce  galant  couitde  belle  en  belle . il  faut 
avoir  toujours  du  icfpcit  poui  les  belle a. 
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B e a u , le  dit  auffi  adveibialement.  il  fait  beau , ab- 
foluinent  ; ou  , Il  fa  t beau  châtier , (e  promener, 
vous  avez  beau  parler , me  piomutre , je  n’en  fe- 
ra)’ rien,  vous  avez  beau  faire  , vous  n'en  vien- 
drez pas  à bout. 

Ils  ont  beau  vers  le  ciel  leurs  murailles  accroître. 

Malherbe. 

On  dit  auffi  , qu’un  Peintre  fait  rdfembler  en  beau  , 
pour  dite , qu'il  farde  les  fortuits , qu’il  leur  don- 
ne un  agtécinent  particulier. 

Beau,  fc  dit  proverb  arment  en  ces  phrafes.  Il 
luy  fait  beau  beau  , pour  due  , Il  fait  Comblant  de 
l’aimer.  La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau  , pour 
dire,  que  les  beaux  habits  augmentent  la  beauté. 
On  dit  auffi  , qu'un  homme  parte  pour  beau  , 
quand  il  ne  paye  poiut  dans  les  parties  de  di- 
v ci  tille  ment.  On  dit  auffi  , Il  feia  beau  temps 
quand  je  l’iray  , voit  , pour  dire  , je  n’y  veux 
jamais  aller.  On  dit  auffi  iioniquemcnt  , Il  vous 
fait  beau  voit  , pour  dire  , Vous  avez  mauvaife 
giacc  de  faire  telle  chofe.  On  dit  auffi , Il  cft  ren- 
tiéde  plus  belle,  pour  dire  , II  a recommencé  à 
pailcr  de  la  meme  matière  qu’il  avoit  quiitéc. 
On  dit  encore , il  nous  la  baille  belle  , pour  dite  > 
Il  nous  en  a bien  fait  accioire.  On  dit  encore 
d.s  chofes  ou'on  méprife,  C’eft  un  beau  venez 
y voit.  On  dit  auffi  , A beau  jeu  beau  retour  . pour 
dite  , que  chacun  à fon  tour  trouve  occafion  de 
fe  venger.  On  dit  auffi  d’un  débauché  , qu’il 
fe  fait  beau  garçon , quand  il  ruine  fa  fanté  , ou 
fa  fournie.  On  dit  encore , qu’on  donne  beau  jeu 
à quelqu’un  , quand  on  luy  donne  quelque  occa- 
fion de  faite  ce  qu’il  fouhaitte , foie  en  b en  , fort 
en  mal.  Ou  dit  auffi  quand  on  icfufc  c’idmct- 
tre  quelques  raifons , Tout  cela  cft  bel  & bon  , 
mais  je  net)  veux  tien  faiic.  On  dit  encore  , l! 
a mis  cela  en  btaee  jour  , en  beau  debut  , pour 
dire  , il  l'a  bien  expliqué  , ou  , il  a fait  voir  une 
choie  par  fon  plus  bel  endroit.  On  dit  , il  n’y  a 
point  de  b lie  piifou  , ni  de  laides  amours.  Il  l'a 
mis  en  beaux  draps  blancs , pour  dire  , 11  en  a 
parlé  fou  dcfavantagcufcmcnt.  On  dit  auffi  , 
qu’on  l’a  échappé  belle , pour  dite  , qu’on  a cou- 
ru un  grand  danger.  On  dit  auffi  , U u’cft  ni 
beau  ni  bon  , il  n'cft  point  fardé. 

B E A U C E.  lîihft.  fcm.  Nom  propte  d’une  Pro- 
vince de  France  qui  cft  entre  Paris  3c  Orléans. 
Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dans  la  Langue  eu 
ces  proverbes.  C’eft  un  Gentilhomme  de  Seau- 
te  , qui  fc  tient  au  lit  quand  on  refait  fes  chauf- 
fes , pour  ttiaïquer  que  la  Nobleflc  de  ce  pays 
cft  fort  pauvic.  Des  plaines  de  Beauce  , pour 
dite  , fort  étendues  , à caufe  que  ce  pays  cft  fort 
uni  & fans  ai  b:  es. 

BEA  UCOUP.adv.de  quanti  té  qui  marque  l’abôdan- 
ce.l'cxcés.Ce  Doflcureft  beaucoup  plus  habile  que 
ce  Miniftre  ,il  l'a  déia  convaincu  fur  un  tel  point 
de  controvcrfe  , c’eft  beautoup  : fes  Confictes  n’en 
fçavent  pas  tant  à beaucoup  pics,  il  y avoit  beau- 
toup de  gens  à celte  allcuibiéc.  Ménage  denyc 
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ce  mot  de  beau  Sc  coup.  D'autres  le  dérivent'  de 
btlla  copia. 

BEAU-FILS,  fubft.  mafe.  Gendre  , qui  a efpou- 
(c  la  fille  d’un  autre.  Les  beau  fils  3c  les  belles- fil- 
les ne  s’accordent  pas  long-  ccmps  avec  les  beaux- 
pères  3c  les  belles- mères. 

On  appelle  auûi  'Beau-  fils , 3e  Belle-fille , des  en- 
fants qui  font  nés  d\m  premier  mariage  à l’égard 
des  mariés  en  fécondes  nopces.  Les  enfants  du 
mari  font  beaux-fils,  Sc  belles-filles , à l’égard  de  la 
fécondé  femme,  & les  enfants  de  la  femme  font  la 
meme  chofc  à l’égard  du  fécond  mari: 

On  appelle  aulfi  ironiquement  Beau-fils  , ttn  jeune 
homme  qu’on  veut  faite  venir  à foy. 

Onditauflr  , qrf un  garçon  fait  le  beau-fils,  pour 
dire,  qu'il  fc  pare,  qu’il  fait  l'agrcablc,  qu’il  han- 
te les  Grands , Se  faic  dépenfe  comme  eux. 

BEA  U-F  R E R E.  fubft.  mafe.  Terme  relatif  en- 
tredeux petfonnes  qui  ont  époufe  le  frère , ou  la 
lecut  l’une  de  l’autre. 

BEA  U-P  ERE.  fubft.  mafe.  Terme  relatif  à l'é- 
gard des  enfants  d’un  premier  lit.  Il  f;  dit  du  mari 
qui  a époufe  leur  mere  en  fécondés  nopces  : 3c 
B f Ue-mere eft  la  femme  que  leur  père  a époufé  de 
la  même  manière.  Ce  mot , félon  Pafquicr,  vient 
de  Beat  Pere , qu’on  donnoit  aux  Religieux.  Mais 
Ménage  prétend  qu’on  a dit  beau- pere,  comme  on 
a dit  Beau  Sire,  par  une  épithcrc  d'honneur.  Mais 
toutes  ces  qualités  avoient  autrefois  leurs  noms 
propres  , 3c  on  appelloit  parafire , maraflrt , filia- 
flre,  les  beau-pere,  belle- mire,  Se  beau-fils  j Se  fe- 
rourge  , ou  fereur  , celuy  qui  a voit  époufe  noftrc 
futur , dont  les  exemples  font  frequents  dans  les 
Couftumes,  & dans  Boutillier. 

BEAUPRE',  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine.  C’eft 
le  maft  d’un  Vatican  le  plus  avancé  qui  eft  fut 
la  proue  , incliné  ou  couché  fur  la  poulaiuc.  Sa 
voile  s'appelle  fivadtere.  Le  maft  qu’on  ente  au 
dcflùs  s’appelle  le  tourmentin  , ou  le  petit  beaupré. 
On  dit  qu'un  vaifleau  eft  beaupré  fur  pouppc  , 
pour  dire  , qu'il  fuit  le  plus  prés  qu’il  peut  un  au- 
tre vaifleau. 

BEA  U- REVOIR,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Chatte  , qui  Ce  die  quand  le  limier  bande  fort  fur 
la  botte  Se  for  le  trait  étant  fur  les  voyes. 

BEAUTE’,  fubft.  fem.  Ce  qui  plaift  , ce  qui 
agrée  à nos  fens , Se  fur  tour  à la  veut'.  11  fc  dit 
premièrement  de  l’agréement  qu’ont  les  femmes 
en  leur  vifage,  en  leur  taille , 3c  en  leurs  autres 
qualités  naturelles.  La  beauté  eft  plus  en  imagi- 
nation qu’en  réalité,  la  beauté  des  femmes  Tarta- 
rcs  , c’eft  de  n’avoir  point  de  nez  ; celle  des  In- 
diennes, d’avoir  de  longues  mammelles  Se  de 
longues  oreilles  ; celle  des  Moics  , d’etre  noires 
Se  c.unufcs. 

Beauté’,  fc  dit  auflî  de  l’air  Se  de  la  manière  de 
marcher , de  vivre , Se  de  tout  ce  qui  peut  agréer 
en  quelque  perfonne.  On  dit  aufli,  la  beauté  de 
la  voix. 

On  appelle  auttï  abfolumcnt  Beauté , la  perfonne 
qui  eft  belle.  C’eft  un  Cavalier  qui  court  apres 
toutes  les  Beautés. 
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B ï A U T e’  , fc  dit  figuicincnt  des  chofcs  fpirirucl- 
les  & morales  , £ inc  inc  de  toutes  hs  chofcs 
qui  nous  donnent  du  plaifir  à voir  3c  à ohir.  La 
beauté  de  l’cfprit  , des  (entiments  eft  plus  dh- 
mablc  que  celle  du  coips.  la  beauté  de  la  vertu, 
& la  laideut  du  vice,  la  beauté  Am  temps..  la  Lian- 
te de  la  campagne  invitent  à la  promenade. 

BEC. 

B E C.  f.  m.  La  partie  dure  3c  pointue  dcl’o'fcau, 
qui  lu  y fort  à manger , & d’armes  pour  Ce  deffen- 
dre.  Les  oilcaux  de  proyc  aiguifeut  leur  bec 
contre  les  rochers  3c  les  pierres,  la  colombe  re- 
vintdans  l’Arche  avec  une  branche  d'ol  v<  en  fon 
bec.  c’eft  par  le  bec  que  l'oifcau  commence  fa  mue 
au  renouveau.  On  dit  en  Fauconnerie , un  bec 
droit , crochu , affile  , rond  , plat  , aquiiin  , fon- 
du , émoufle  , clpointc , cadencé  , ou  en  forme  de 
feie. 

Ce  mot  eft  ancien  dans  la  Langue,  8c  on  le  dit  enco- 
re dans  le  même  fens  3c  fans  aucun  changement 
parmy  les  Bas-Bretons , qu'on  rient  parl.r  I , lan- 
gue Celtique.  Suctone  en  fait  mention.  C'eft  de 
là  qu’on  a fait  btcaffe , befehée , btqu.ter  , 3c c.  Il 
l’appelle  bteeue  , Se  rojlrum. 

Bec,  fc  dit  auttï  de  plu ficurs  chofcs  pointues.  Le 
bec  d’un  alcmbic,  d'une  plume,  d’une  aiguière,  uuc 
lampe  à trois  becs. 

B ■ c , fe  dit  autti  des  poiutes  de  terre  qui  Ce 
rencontrent  aux  lieux  où  les  rivières  s’aifom- 
blcnt.  Il  y en  a deux  célèbres  en  Fiance  j le  Fte 
d’Ambez  , où  la  Garonne  fe  joint  à la  Dordo- 
gne } le  Bec  d'Allicr,  où  l’Ailier  (c  joint  à la 
Loire  vers  Moulins. 

Bec,  fc  die  aufli  fut  la  merdes  terres  qui  fe  jettent 
Se  avancent  en  la  mer,  qui  font  divcifement 
nommées  foivant  les  figures  quelles  rcptcfcntcnt, 
becs,  pointes,  langues,  encolures  de  terre. 

Bec  de  lievre,  eft  une  lèvre  d’euhaut  fen- 
due comme  celle  des  lièvres. 

B e c,  fc  dit  quelquefois  de  la  bouche  d’un  homme. 
Il  ne  faut  pas  s 'aller  coucher  le  morceau  au  bec , 
c’eft  à dire  , au  forcir  de  table,  voilà  bien  du  gi- 
bier, mais  cela  nous  pa liera  bien  loin  du  bec. 

Bec,  en  termes  de  Blafon , fc  die  des  pendans  du 
lambcl  qui  étoient  faits  autrefois  en  pointes  ou 
ratcaux , Se  ont  maintenant  la  figure  des  goûtes 
qui  fout  au  deflous  des  triglyphes  en  Archiic- 
élure. 

Bec  de  c o r b 1 N , eft  le  nom  d’une  Compa- 
gnie de  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roy,  quiporcoicm  autrefois  une  ainir  appclléc 
du  même  nom,  qui  reflernbloit  à une  ha.Iebar- 
de.  Ils  ne  fervent  que  dans  les  grandes  ceremo- 
nies. Les Marefehaux  appellent  auttï  Bec  de  eor- 
bits,  une  petite  pièce  de  fer  foudéc  en  faillie  à la 
pince  d’un  fer  de  cheval , qui  l'oblige  à marcher 
fur  le  talon,  Se  empêche  qu’il  n’appuye  fur  la 
pince,  quand  il  eft  boiteux. 

Bec  de  e o R b 1 n > eft  auttï  un  inftrument  de 
Chirurgie  fait  en  forme  de  pincettes  ou  tenailles, 
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qui  fervent  à tirer  des  playes  les  corps  étrangers  Sc 
nuifibles.  lisons  un  long  bec  recourbé  & arrondi 
«n  pointes  pareilles  à celles  du  bit  des  corbeaux, 
& ils  font  plus  ou  moins  larges , pour  s’en  fervir 
félon  l'ouverture  des  playes. 
î je  décrûs  couds’,  eft  aulli  un  infini- 
ment de  Chirurgie  fait  en  forme  de  pincettes  cour- 
bées > & dentelée*  par  le  bout , pour  tirer  des  ef- 
quillcsd’os  fraélurez,  des  balles,  dragées,  &c. 
Bec  de  canne,  eft  une  autre  forte  de  pin- 
cettes qui  a fon  extrémité  large , ronde  5c  dentelée 
pour  mieux  prendre  la  balle. 

Bsc  de  lézard,  cfl  auflî  une  efpcce  de  tire- 
balles,  qui  font  des  pincettes  applatics. 

Bec  de  ciCNB,eft  un  autre  infliumcnt  qui- 
s’ouvre  à vis  pour  faire  la  dilatation  de  la  playe, 
tandis  qu'on  en  tue  quelque  cotps  étrangers  avec 


le  btc  de  grue . 

Bec  de  p i r R o q.u  e t , cil  aulli  une  tenaille 
inciftre  qui  fert  à guérir  les  playes  du  crâne. 

Les  Serruriers  ont  des  crochets  qu’ils  appellent  bec  de 
canna , & les  Menuifiers  ont  aulli  des  cifeaux 
qu’ils  appellent  becd’afne. 

On  appelle  aufli  en  Architcélurc  becs , ces  malles  de 
pierre  de  taille  difpolecs  en  angles  Caillants  qui 
couvrent  les  piles  d’un  pont  de  pierre.  On  appelle 
avant  becs , ceux  qui  font  oppofés  au  fil  de  l’eau, 
Sc  arriéré- bus,  ceux  qui  font  de  l'aune  collé. 

Bec  de  grue,  ou  de  cigogne , cfl  une  plante 
qui  reflcmble  aux  mauves  qui  aune  bonne  odeur, 
Sc  des  fleurs  rougeaflres,  qui  au  bout  de  fes  tiges 
jette  pluficurs  boutons  faits  comme  un  bec  de  grue, 
ou  comme  des  dents  aiguës , qu'on  appelle  dents 
dechien.  On  l’appelle  en  Latin  géranium , ou  ro- 
ftrum  cicmia  , Sc  en  François , Herbe  Robert.  Les 
Anciens  en  ont  connu  trois  cfpeces  i mais  Mat- 
thiole  y en  adjoufte  nois  autrcs.il  y en  a une  par- 
ticulière qu’on  appel  le  géranium  nocie  olens , parce 
qu'il  n’a^d’odeur  que  la  nuit. 

On  dit  proverbialement,  Donner  un  coup  de  bee, 
pour  dire  , Donner  en  partant  quelque  trait  (aty- 
rique  à quelqu'un.  On  dit , Prendre  une  perfonne 
par  le  btc , pour  dire  , le  confondre  par  fa  propre 
confcflion.  Onditaulfi,  luy  palier  la  plume  par 
Je  bec , pourdire , lafrullrcr  de  quelque  avantage 
quelle avoit  prétendu.  Quelques  uns  croyent  que 
ce  proverbe  vient  des  Clercs, & des  efeoliets  niais, 
à qui  leurs  compagnons  tireur  une  plume  pleine 
dencrcqu’ils  leur  vo  y ent  tenir  à la  bouche,  afin 
de  les  barbouiller.  Voyez  Oifon. 

On  dit  aufli  , Avoir  bec  Sc  ongles  , pour  dire , 
qu’on  fc  fçaic  bien  dcffcndtc  ; Sc  qu’on  a bon 
btc , pour  dite , qu’on  parle  bien  Sc  beaucoup.  On 
appelle  dans  les  Conciergeries,  la  porte  de  bon  bec , 
celle  par  où  on  mené  le  prifonniers  à laqucflion. 
On  dit  aufli  d’une  grande  caufeufc , quelle  a le  bec 
bien  affilé  ; & d’une  perfonne  interdite  Sc  qui  ne 
d't  mot , qu  elle  a le  bec  gelé.  Et  on  dit  encore  , 
Faire  le  bec  à quelqu’un  , pour  dire,  luv  donner 
des  inilniltions  de  cc  qu'il  doit  répondre  aux  de- 
mandes qu’on  luy  fera.  On  dit  aulli , Tenir  le  bec 
en  l'eau , pour  dire  , Anrufcr  quelqu’un  de  belles 
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paroles, fans  vouloir  rien  conduue.On  dit  encore,' 
qu’on  luy  fera  voir  Cou  bec  jaune,  pourdire,  qu’on 
luy  fera  voir  qu'il  cil  trompé.  Voyez  Bejaunt.O a 
dit  aufli,  qu’il  n’a  plus  que  le  bec  à ourler  pour 
faire  une  canne,  quand  on  fc  veut  moquer  de  ceux 
qui  ont  de  l’impatiente  de  voir  la  fin  de  quelque 
ouvrage. 

BECCÂFIGUE.  f.  m.  Petit  oifeau  , qui  cfl  une 
efpcce  d’ortolan  qui  vit  de  fignes.  Les  bcccafigues 
font  fort  gras  dans  la  faifon  des  figues , étant  fort 
maigres  dans  les  autres  faifons.  Les  Latins  appel- 
aient cct  o\Çca\ificedula  pendant  qu’il  fc  nourrit 
de  figues,  & atricapilla  Amplement  le  rcflc  de  l’an- 
née. Les  Italiens  l’appellent  capontro  avant  le 
temps  des  figues  , Sc  beccafico  quand  les  figues  font 
meures,  & qu’il  en  mange. 

BE  C C A R D.f.m.  Quelques-uns difent que  c’efl  la 
femelle  du  faumon,  qui  a le  bec  plus  crochu  que  le 
malle.  En  Latin  ftelmofaemina.  D’autres  difeneque 
ce  font  les  faumons  du  printemps, qui  deviennent 
btccardmw  mois  d’Aoult  Sc  de  Septembre  , auquel 
temps  ils  font  les  moins  bons  de  Vannée. 

B E C C A S S E.  f.  f.  Oifeau  de  partage  marqueté  de 
gris  qu’on  voit  en  hiver,  qui  a le  bcc  fou  long,  & 
qui  eft  très-  bon  à manger.  Les  btccajfes  fc  pren- 
nent à la  paffée  vers  la  S.  Rcmy.  On  grille  les 
telles  debeceajfe  à la  chandelle  pour  les  manger. 
On  mange  la  merde  de  beccajfe , ou  plufloft  ce 
quelle  a dans  le  corps.  Les  Normands  l'appellent 
vit  de  coq,  par  corruption  du  mot  Anglois  v vit  cor % 
qui  fignifieieq  de  bon.  En  Latin  afcoUpax  , rujli- 
eula  , gallinago.  Autrefois  on  l’appclloit  acte  du 
mot  Latin  acceia,  qui  étoit  formé  de  actes,  aiguil- 
le, à caufe  de  (on  long  bec. 

On  dit  proverbialement , Aiflc  de  perdrix , Sc  cuifle 
de  becajfe , pourdire,  que  ce  font  les  meilleurs 
cndtoics  de  ccs  oifeaux.  On  dit  aufli,  B.ider  la 
beccajfe,  pour  dire  , Tiompcr,  furprendre,  attaquer 
quelqu’un  : cc  qui  fc  dit  figuiémcnt,  à caufe  d'une 
chafle  que  les  pavfans  font  aux  becejfes  avec  des 
lacets  & collets  qu’ils  tendent , où  clics  fc  brident 
elles- memes. 

BECCASS1NE.  Cf.  Autre  oifeau  plus  petit  que 
labcccartc,  Sc  qui  a un  long  bec. 

B E C H E E’ , ou  Bequée.  f.  f.  Ce  qu’on  donne  à 
un  petit  oifeau  pour  le  nourrir } ou  ce  qu’un  grand 
oifeau  porte  à les  petits,  Sc  qu’il  tient  au  bcc. 
BECHÜ,  ou  Btccu.  adj.  qui  fc  dit  des  oifeaux  qui  ont 
le  bcc  de  differentes  figures.  On  appelle  aurti  uu 
cheval  beau,  ou  begu,  un  cheval  qiu  marque  tou- 
jours. 

BEC  QU  E R , "Becqueter , ou  "Becker . v.  acl.  qui 
fc  dit  eu  Fauconnerie  d’un  oifeau  qui  prend  la  bê- 
chée tant  qu'il  en  peut  atrrapet  d’un  coup  de  bec; 
& lignifie  aulli,  le  coup  ou  la  playe  que  fait  un  oi- 
feau de  fon  bcc  en  déchirant  cc  qu’il  trouve. 

Bec  qji  b’  , en  termes  de  Blafon  , fc  dit  des  oifeaux 
qui  ont  le  bec  d’un  autre  émail  que  leur  corps. 

be  a 

BEDAINE,  f.  f.  Terme  populaire , qui  lignifie 
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ail  gros  ventre , la  panfc  d’an  goinfre.  St.  Amant 
a dit  du  Tibre. 

Qu’avec  ma  bedaine 
A cloche  pied  je  fauterois. 

Ce  mot  vient  de  bis  , Sc  dondaine.  Or  dondaine  étoit 
un  certain  inftrument  de  gucirc  à jetter  des  pier- 
res , qui  étoit  gros  Si  court  > qui  a fait  qu’on  a 
appelle  des  gros  ventres  des  dondaines , Si  enfui- 
te  des  bedaines  ; & gtolfc  dondon  , une  femme 
courte  & groffe.  Ménagé.  D'autres  avec  plus 
-d'apparence  difent  qu'il  vient  du  Latin  abdomen, 
qui  Ce  dit  du  ventre.  D.’auttes  le  dérivent  de  l'He- 
breu  btt en  , changeant  le  t en  d,  lignifiant  la  me- 
me chofe. 

B E D E A (J.  f.  m.  C’étoit  autrefois  un  Sergent 
dans  les  Jufticcs  fubaltcrnes  ; Si  les  Scrgcns 
Royaux  , quand  ils  plaident  contre  eux  , les  qua- 
lifient cncoie  de  ce  nom.  En  effet  ils  fervent  de 
Porte- verges  dans  les  Eglifcs  des  Juridictions  Ec- 
clcfïaft'ques,  comme  on  voit  encore  à S.Gcrmaiu 
Defprez.  On  les  appelle  en  Latin  Bideüi , qu’on 
ctoit  avoir  été  fart  par  corruption  de  ptdtilus, 
comme  fervants  à pied.  Faucnet  dit  qu’on  les 
appclloit  autrefois  Bidaux  > Si  que  c'ctoicnt  des 
foldats  payfans.  Ce  mot,  félon  quelques-uns, 
vient  de  l’Hebreu  badal  , ordinare  > arranger  : ce 
qui  regarde  la  fonction  des  Bedeaux.  D’autres  le 
tirent  de  pedo , feu  baculo,  quiavtrgâ  utibanissr. 
Mais  Spelm-nnus , Voffius , Si  Somnerus  le  déri- 
vent du  Saxon  bidel , qui  lignifie  un  crieier  publ'C. 
dans  le  vieux  Coultumier  de  Normandie  on  fait 
différence  entre  les  Scrgcns  S l’efpée  , Si  les  Be- 
deaux , dont  ceux  cy  croient  deftinés  aux  moin- 
dtes  fcrviccs. 

B s d i a u x , fc  dit  auffi  de  ceux  qui  fervent  d'Huif- 
fîers.  Si  de  Porte-  maffes  dans  les  Univcrfîrcz,  qui 
marchent  devant  le  Rcdteur  & les  Facultcz.  On 
les  nomme  en  Latin  A pparitores.  Un  Rcdteur 
aveefes  B idéaux. 

B i d i a u > cft  auffi  un  Poite- verge  , qui  fert  à 
l’Eglifc  Si  aux  Confrairics  pour  lesquelles  .pour 
la  conduite  des  petfonnes  de  qualité  aux  offran- 
des, aux  Proceffions , Sic. 

B E O O N.  f.  m.  Homme  gras , replet.  Il  n’cft  en 
ufage  qu’en  ces  phrafes  populaires.  Mon  gros  be- 
don. Mon  petit  bedon. 

B ■ d o .s  , fîgnifioit  auffi  autrefois , un  tambour. 
La  punition  des  ribaudes  à Paris  ctoit  de  les 
mener  publiquement  avec  la  flufte  Si  le  bedon 
jufqu’a  leur  afylc  du  Hculcu  avec  un  chapeau 
de  paille  , montées  fur  un  afnc,  le  vifage  tour- 
né vers  la  queue,  qu’elles  tenoient  en  main  en 
guife  de  bride.  Cette  couflumc  a lieu  encore  à 
Bruxelles. 

BEE. 

B E’E.  ad),  f.  qui  fc  dit  proprement  avec  le  mot 
de  gueule  , pour  ftgnifier  une  futaille  ouverte  ou 
défoncée  par  un  bout.  On  dit  auffi , qu’une  porte, 
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qu’une  feneftre  cft  ouverte  à gueule  bée  , pour 
dire,  quelle  cft  toute  arrière  ouverte. 

On  appelle  t'eues  bées , celles  qui  regardent  de  collé 
fut  le  voifîn.  L'articleioi.  de  la  Couflumc  de 
Paris  veut  que  perfonne  ne  puifle  avoir  de  veucs 
droites  fut  fon  voifin.s'il  n’a  fîx  pieds  de  diftancc} 
Si  des  veufs  bées  Si  de  colle  , s’il  n’y  a deux  pieds. 

B e’e,  fc  dit  auffi  pour  Futeflrc  , ou  ouverture. 
Quand  on  toife  un  pan  de  bois,  on  rabat  toutes  les 
bées,  Si  portes.  On  dit  auffi  bayes. 

BEE  LL  ER.  Vo  ycz'BeJltr. 

BEER.  v.  n.  Ouvrir  la  bouche  d’une  façon  niai- 
fc  Si  admirative.  Le  badauc  s’amufe  à bcer  dés 
qu’il  voit  quelque  chofe  d'cxtiaordinairc. 

B e e r , fc  dit  auffi  des  écoliers  ou  des  gens  de  joar- 
ncc  qui  fe  détournent  de  leur  travail,  &:  qui  per- 
dent leur  temps.  Travaillez  i:  ne  vous  atnufcz 
point  à beer.  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  chachcnt 
quelque  chofe  des  yeux , & avec  attention.  Il  bit 
de  tous  coflezpour  voir  s'il  uc  trouvera  point  un 
homme  à qu’il  a à faire. 

Beer,  fc  dit  figurcment  de  ceux  qui  défirent  quel- 
que chofe  ardemment , Si  qui  attendent.  Il  y a 
long-temps  qu'il  bée  après  cette  charge. 

On  dit  proverbialement , Beer  aux  corneilles  , pour 
dire , Eftre  oifrf , s’ennuyer , ne  lieu  faire.  Il  y a 
bien  des  Courtifans  qui  béent  aux  corneilles  , qui 
font  long  temps  à la  Cour  fans  lien  attraper. 

BEF. 

B E F F L E R.  v.  aft.  Mener  un  homme  par  le  nez 
comme  un  buffle,  le  tourner  en  ridicule.  Quand  on 
vient  dans  le  monde , il  ne  faut  pas  fc  larffcr  bef- 
fier , on  n'en  revient  point,  ce  mari  a etc  toujours 
befflé  par  fa  femme,  Si  pat  tout  le  moude. 

B e r f l e'  , e’  e.  part.  pa(T.&  adj. 

BEFFROY-  f.m.  Lieu  élevé  où  il  y a une  cio. 
che  dans  une  place  frontière,  où  on  fait  le  guet, 
& d'où  on  fonne  l’alarme,  quand  les  ennemis  pa- 
roi fient.  Du  Cangc  detive  ce  mot  du  Saxon  ou  Al- 
lemand bell,  qui  lignifie  clothe  , Si  de  freid , qui  fi- 

fnifiepaiar.  On  l’a  appelle  divcrfcment  dans  la 
affe  Latinité  , belfrcdui , ber  f redus  , btrefridus , 
•verf redite,  btlf redus,  balfredm,  berfreit,belfragium, 
beaufroy  Sc  belfroy.  Nicod  dérivé  ce  mot  de  bée  Sc 
de  ejfroy,  parce  qu'il  cft  fait  pour  beer  Si  regarder} 
Si  enfuitte  donner  l’effroy. 

B E Ï r R O v , efl  auffi  la  charpenterie  qui  fourrent 
les  cloches  dans  un  clocher. 

On  appclloit  autrefois  Beffroy,  ces  tours  ou  machines 
de  charpente  montées  Uu  des  roues,  qui  égalorent 
en  hauteur  les  murs  des  villes  qu’on  attaquoit,  fiir 
lefqu elles  on  mertoir  des  foldats  pour  y jetter  dus 
traits,  auparavant  1 invention  de  1 Artillerie. 

Bef  f roy,  fe  dit  auffi  de  certaines  cloches  qui  font 
dans  des  lieux  publics , qu’on  ne  fonne  qu'en  cer- 
taines occafions  , comme  de  réjouïllanccs  , d'alar- 
mes ou  d'inccndicJI  y a trois  Btffroes  a Paris>ccluy 
de  l’Hoflel  de  Ville,  du  Palais,  Sc  Je  la  Samaritai- 
ne. Quand  il  nait  un  Fils  de  France  , on  donne  or- 
dre de  limer  le  Bejfrey  pendant  Z4.hcuics. 

U 3 
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BiïFROY,cn  termes  de  Blafon,  efl  un  nom 
que  les  Rois  d'armes  Si  Hérauts  ont  donné  à un 
Elcii  vaité  , ou  compofé  de  trois  tires  de  vair, 
parce  qu'il  cil  Ciit  en  forme  de  cloclics  qui  fer- 
veur à ibnncr  à l'cfïroy  ; Si  quand  on  dit  fimple- 
ment , Beffrcy  , on  doit  entendre  qu'il  ell  coin, 
pofe  d’argent  & d'azur. 

BEG. 

BEGAYEMENT.  f.  m.  Prononciation  im- 
paifaite  & difficile  à entendie. 

BEG  AY  ER.  r.  n.  Prononcer  mal , ou  arec  dif- 
ficulté» répéter  pluficuts  fois  les  mots*  lcsfyl- 
labcs.  Les  enfants  bégayent  en  apprenant  à parler, 
ceux  qui  ont  la  langue  gralfe  bégayent  toute  leur 
vie,  quand  un  homme  a bù  beaucoup,  il  com- 
mence à begayer. 

B s g a y s R , Terme  de  Manège , qui  fc  dit  d'un 
cheval  qui  bat  à la  main  , qui  lève  le  nez  , qui 
branllc  la  telle,  & qui  fccouë  la  bride. 

' B i g a y e R } fc  dit  figurémeni  des  choies  qu’on  a 
peine  d’expliquer  ,oudc  faire  entendre.  Ce  Com- 
mentateur n'a  fait  que  begayer  en  voulant  expli- 
quer l’Apocalypfe. 

BEGUE,  adj.  m.&  f.  Celuy  qui  a difficulté  de 
parler,  qui  ne  peut  achever  de  dire  un  mot  fans 
en  tepeter  une  partie  pluiïcuts  fois.  Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  balbut , qui  lignifie  begue.  Borcl  le 
den  ve  de  beccut,  qui  cil  un  vieux  mot  Gaulois  qui 
fîgnifioir  bec. 

BEGUEULE-  f.  f.  Injure  populaire  qu’on  dit 
aux  femmes  de  ba(Tc  condition  qu'on  taxe  de  niai- 
fcric.ou  d’a  voit  toû  ours  la  gueule  bée  ou  ouverte. 
BEGUIN,  f.  nu  Cocfifc  de  linge  qu’on  met  aux 
enfaus  fous  leur  bonnet , & qu'on  leur  attache 
pat  de  flous  le  menton.  Ce  mot  vient  de  begue , 
parce  que  tous  1rs  enfans  font  begue:  quand  ils 
commencent  à parler. 

On  die  proverbialement,  que  les  afncs  ont  les  oreil- 
les bien  longues, par  ce  que  lcuis  rncrcs  ne  leur  ont 
point  m s de  béguin. 

B E G U 1 N E S.  f.  f.  Ce  font  des  Sociétés  de  filles 
dévotes  établies  en  pluficurs  lieux  de  la  Flandre, 
de  Picardie  & de  Lorraine.  Il  en  cil  parle  dans 
l’Extravagante  de  jean  XXII.  Ratio recia.  Elles 
vivent  du  travail  de  leurs  mains  , & ont  un  genre 
de  vie  qui  tient  le  milieu  entre  le  laïque  & le  re- 
ligieux , & ne  font  point  de  vœux.  Il  y eu  avoir 
autrefois  pluficurs  en  France , dont  les  Maifons 
ont  été  données  à des  Sœurs  du  tiers  O, dre  de 
S.François.commc  font  à Pans  les  Filles  del'Ave- 
Maria.  Maintenant  on  appelle  par  injure  uue  'Bé- 
guin e ) une  vieille  fille  qu  on  veut  taxer  de  bigot - 
tetie.  Ce  nom  leur  cil  venu  de  Btgga  tccut  de  Stc. 
Gertrude  lcui  Fondatrice } d'autres  drfent  de  Lam- 
bert le  Begue  Picfltc  & Religieux  . qui  en  fit  l'in- 
ftirution.  Borel  le  dérive  de  Louis  le  Begue  Roy 
de  France  , ou  plufloft  de  béguin . qui  cil  leur 
co'ctïure. 

Il  y a eu  autrefois  en  France  certains  Hérétiques 
venus  d'Allemagne  qu'on  a appeliez  Béguin: , & 
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: Beguinei,  & Begardi , qui  (c  d; fuient  Pauvres  Frè- 
res du  tiers  Ordic  de  S.  François,  Sc  dont  pluficurs 
furent  brûliez  vers  l'an  1315. 

B E H. 

B E H E N , ou  Ben.  f.  m.  C’cfl  un  fruit  qui  croi (l 
fur  un  arbre  fcmblablc  au  tamarife,  qui  cil  gros 
comme  uncavcllinc.  O11  le  broyé  comme  on  fait 
les  amandes  am.res  pour  en  tirer  une  huile  , de 
laquelle  les  Parfumeurs  de  gants  fc  fervent,  parce 
qu'elle  cfl  rrcs-legcrc  Si  fubtile,  & n’a  point  d'o. 
deur  de  foy-meme , mais  elle  cil  propre  à en  rece- 
voir de  toutes  fortes  Quelque  vieille  qu  elle  foie 
elle  ne  devient  point  rance  , & elle  fert  à nettoyer 
les  taches  & les  lentilles  du  vifage.  Ce  nom  luy  a 
été  donné  par  les  Atabes,qui  appellent  ben, c-  que 
les  Grecs  appellent  myrobolanvm  ou  myrepficum. 
Les  Latins  L'ont  appelle  eieum  balantnurn  ou  mu~ 
ficllinum.  Le  fruit  s’appelle  glane  unguentaria, 
Sc  en  Gtccbalanos  ; & les  Apothicaires  1 appellent 
noix  parfurr.itre.  Quelques  uns  I appel  lent  papa- 
ver  fpumeum  , ocymajlrum  alttrum , polemontum, 
Si  ben  album.  Les  rneilleuics  noix  de  ben  font  plei- 
nes , fraifehes , blanches  , & fort  aifées  à peler. 
Elles  fctvoient  aux  Parfumeurs  dés  le  temps  de 
Pline,  qui  en  donne  un  témoignage. 

B E H O U R U.  f.  m.  V ieux  mot  qui  fignifioit  une 
joufle  , un  choc  de  lances.  Les  anciens  Romans 
fout  Couvent  mention  de  bebourde  Si  tournois.  En 
la  balle  Latinité  on  l’aappellé  bebordium , & en 
vieux  François  011  difoit  behourder , behordir  8c 
border , en  parlant  de  ces  cxci  ciccs  de  jeunes  gens 
où  ils  combattoient  avec  des  lances  & des  bou- 
cliers. Les  Efpagnols  ont  encore  retenu  quelque 
efpcccdecc  jeu  qu'ils  appellent  tanae. 

BEJ. 

B E J A U N E.  fubfl.  mafe.  Terme  de  Fauconnerie, 
qui  fc  dit  des  oifeaux  niais  & rout  jeunes  qui  ne 
lavent  encore  rien  faire. 

B s j a 11  n E , lignifie  figurément , Igno;  ance  , bî- 
veuc.  Il  fc  dit  en  cette  phr  fe  proverbiale.  On  luy 
a fait  voir  fou  bejaune , pour  dite  , fon  ignorance 
& famcprjfc.  Ce  mot  a été  dit  pat  corruption  de 
b c jaune  , par  métaphore  des  oifons  & awttcs  oi- 
lcaux  niais  qui  ont  le  bec  iaunc  ; ccqu'on  a appli- 
quait* Appicnrisen  tous  les  aits&fcicu  es  : Si 
ainfi  on  fai'oit  payer  autrefois  aux  écoliers  de 
Dtoit  leur  buaune , pouidiie  , \cut  bienvenue  ; & 
les  Clctcs  d la  B.tloche  de  Paris  appellent  encore 
les  Lett  <s  de  bejaune,  cell  s qu'on  leur  donne 
pom  atoll  tion  du  Ici  vice  qu'ils  onr  fait  chez  les 
P'OCtncuis  > quand  ils  veulent  cticreccus  à une 
telle  chaigr.  On  a appelle  aufli  bejaune , le  fcllin 
que  failoicnt  les  Cl  rcs  , ou  les  Appr<ntis  , .ors 
qu'ils  croient  rcctus  en  chatge  , ou  paifez  Mai- 
ftics.  Du  Cange  d.t  qu'en  la  balle  Latinité  011  a 
appelle  btjaunue  un  icune  écolici  di  i’Un  veifîté, 

& bej.iuntum  le  fcllin  qu’il  faifo.t  pout  fa  bien- 
venue. 
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BELANDRE,ou  B<  lande.  fubft.  fini.  Terme 
d:  Marine  , elt  un  petit  baltiment  de  nier,  da  port 
d’environ  80.  tonneaux  , qui  fci  t au  tranfport  des 
marchandées , qui  cil  fort  plat  de  varangue , qui 
a fon appareil  de  malts  Se  de  voiles  fcmblable  à ce- 
luy  d’un  lie u , & dont  la  cou  vcitc  ou  le  tillac  s'é- 
lève de  piouc  à pouppc  d'un  demi- pied  plus  que 
platboid. 

BELETT  E.f.  f.  Petit  animal  fauvage  qui  fait 
la  guerre  aux  pigeons  , qui  a le  goficr  blanc.Ic  dos 
rouge  , St  le  mulêau  cltroit.  H y en  a de  deux  cf- 
peces  : l’une  qui  cil  fauvage , qu’on  appelle  pro- 
pieincnt  moujulie , qui  vit  à la  campagne  : l’autre 
doniïiliquc  i qui  le  cache  dans  les  gicuicrs,qu’on 
appelle  fouine.  Cet  animal  elt  petit  , mais  ciuel 
Si  haidi.  Ovide  a dit  que  la  belette  hiCoit  les  pe- 
tits par  la  bouche  : mais  c’cft  à caufe  que  l'ainour 
quelle  a pour  fes  petits  fait  qu  elle  les  tranfportc 
louvcnt  d'un  lieu  en  un  autre.  On  dit  que  la  be- 
lette combat  le  fetpent  ayhnt  auparavant  mangé 
de  la  tue.  Elle  fait  mourir  le  bafilic  , félon  Pline; 
Scelle  rccouvic  la  veuc  comme  le  lézard  , fipar 
acciJent  elle  a un  ceuil  crevé  ou  poché.  Les 
fumées  des  fouines  ; martes  St  btlettes  fcnccnt  le 
mufc.Lcs  Naturalises  mettent  au  rang  des  belettes 
les  martes,  les  furets  St  les  efeurieux.  Les  Es- 
pagnols appellent  ce  petit  animal  eomxdre)a,Se  le* 
Italiens  doniola.  En  Latin  mufitla. 

B E L I C , Bthf,  ou  Bil  «/.  Terme  de  Biafon,  dont 
on  fc  fert  quelquefois  pour  lignifier  gucuLs , ou 
couleur  rouge. 

B E L I E R.  f.  ni.  C’clt  le  malle  de  la  bicbis  qui 
engendre  les  agneaux  > qui  a une  toifon  de  laine. 
Se  des  cornes  en  forme  de  volute.  Ménage  dérivé 
ce  mot  de  ve'Jxrius , qui  a etc  fait  de  vtllus  , toi- 
fon. D’autres  le  dérivent  de  balxrius  ou  de  balare. 
Borcl  le  dérive  de  belin , vieux  mot  François  qui 
lîgnifioit  fot  St  mouton. 

B b l i £ r , cil  aufli  une  gtoffe  poutre  de  bois  fer- 
rée par  le  bout  , St  qui  a quelquefois  des  pointes 
en  forme  de  çoincs  de  btlt.r.  Les  Anciens  s’en 
fervoient  auparavant  l'invention  du  canon  pour 
battre  les  murailles  d’une  ville.  Il  y a plulkurs 
fortes  de  beiers  décrites  dans  Julie  Lrplc  , Vege- 
cc  , St  autics.  Vittuve  a(Ture  que  ce  fuient  les 
Carthaginois  qui  inventèrent  le  b lur  pendant 
(ju’ils  alUcgeoicnt  Cadis.  Ils  fc  («virent  d’abaid 
dune  g oife  pièce  de  bois  que  pluficurs  hommes 
tenoient  entre  lents  btas;  St  dont  ils  donnoient 
de  grands  coups  contre  la  muraille.  Pephafmc- 
nos  Tyrien  trouva  le  moyen  de  (ufpcndre  cette 
groffe  pièce  de  boisa  une  autre.  Enfin  Polydus 
Thertaiien  donna  fa  perfection  à cette  machine, 
pendant  un  fi.ge que  Philippe  Roy  de  Macvdoine 
& lils  d’ A inintas  tenoit  devant  Bifauce  , qui  eft 
aujourd'hui  Conftanrinople. 

B b l 1er,  autrement  Ariet , cftun  ligne  du  Zo- 
diaque où  le  folcil  entre  au  mois  de  Mais  : c’clt 
le  point  d'où  on  commence  à compter  les  degrez 
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du  Zodiaque  fuivant  la  fuccdTion  des  lignes. 
Cette  Confbcllation  cil  compofcc  de  treize  étoi- 
les , félon  Ptoloméc  :c’cft  le  domicile  de  Mars  , 
& l'exaltation  du  folcil , St  fait  avec  le  Lion  Scie 
Sagittaire  le  trigonc  de  feu. 

B E L I S T R E.  f.  m.  Gros  gueux  qui  mandie  pat 
faineantife  , St  qui  pourrait  bien  gagner  fa  vie. 
11  fedit  quelquefois  par  extenfion  , des  coquins 
qui  n’ont  ni  bien  ni  honneur.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  l’Allemand  betthr  , qui  fignific  gueux  , 
mendiant  ; Scaliget  du  Latin  balatro  j d’autres  à 
bahstâ , parce  que  fouvent  les  Archers  Se  Aibalc- 
fttiers  ont  tenu  la  campagne  , St  pillé  le  bon 
homme.  Erafmc  le  dérive  du  Qtccbliton , en  La- 
tin blitum  , cfpccc  d'herbe  fort  inutile  qui  n’aau- 
cune  faveur,  d’où  la  métaphore  a ctctiicc  à un 
llupidc , St  à un  lourdaut , à un  belijlre , qu’on  ap- 
pelle aulfi  un  vxutrien.  D'autres  difcnt  qu’il  vient 
de  Vditrenfti. 

BELLE.  Belle  fille.  BtlU-mere.  Voyez  'Beau. 

BELLE,  en  termes  de  Mâtine  , cil  la  partie  du 
pont  d’enhaut  qui  règne  entre  les  hautbans  de  mi- 
laine  , Si  les  hautbans  d’artimon.  Cet  endroit  du 
pont  elt  prelquc  à découvert  par  les  flancs , à cau- 
fe que  fon  platboidell  moins  élevé  que  le  rcflc  : 
aufli  c’clt  ordinairement  par  la  érfl#  qu'on  vicut  à 
l’abordage. 

BELLEMENT,  adv.  D’une  maniéré  lente  Se 
fans  bruit.  Il  faut  marcher  tout  bellement  dans  la 
chambre  d’un  ma  lad;. 

B E L L I Q_U  EUX  , * u s i.  adj.  Qui  aime  la 

f;ucrre.  Les  François  font  des  peuples  belliqueux. 
es  chevaux  font  des  animaux  btlliqueux.  Ale- 
xandre., Cefar  avoient  1 humeur  belliqueufe.  Ce 
mot  vient  du  Latin  belltcofut , fait  de  btUumx\u’on 
a ainfi  nommé  à btllte'u  , parce  que  la  première 
guerre  a commencé  parla  charte. 

BELL  O T,  otti.  ad|.  Qui  a quelque  beauté. 

Il  fe  dit  particulièrement  de  la  beauté  des  petits 
enfants. 

B E L V F.  D E R.  f.  m.  Plante  qui  a une  touffe  verte 
dont  les  Apothicaires  ornent  louvcnt  leur  bouti- 
que. On  l’appelle  autrement  offris.  \o)clLî-  , 
nuire. 

Belvedek  > lignifie  aufli  un  lieu  dont  la  veuc 
n’elt  point  bornée , foit  en  rafe  campagne  , foit  en 
liru  élevé  & émin.nt  , qui  découvre  un  paifage 
agréable.  Ce  mot  elt  purement  Italien.  En  Fran- 
çois nous  avons  pluiieitis  lieux  qui  s'appellent 
Beauvoir  , Beaurtgatd , qui  figuiiicnt  la  meme 
choie. 
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B E N A I S.  adj.  mafe.  & fublt.  Idiot , niais , ni- 
gaut,  qui  n'a  point  vculc  monde.  Molière  a die 
agréablement , 

Un  grand  ben  an  de  fils  aufli  fot  que  fon  père. 

Du  Cange  deri  ve  ce  mot  de  boni  f acte  t > qu  i lignifie 
ben  enfant.  Quelques-  nus  dilcut  cnco.c  Bonifiât* 
eu  la  meme  lîgiuficaûou. 
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B F.  N F,  D I C I T E'.  f.  m.  Prière  qui  fc  fait  avant 
le  repas  pool  bénir  les  viandes  qui  font  fur  la  ta- 
bic.  Un  bon  Chrétien  doit  dire  btnedieité , &:  grâ- 
ces. le  Benedrité  dcGodcau  cft  une  Paraphralc  fur 
le  C antique  des  trois  Enfants  dans  la  fournaife. 
On  dit  proverbialement , Il  eft  du  quatorzième  Bé- 
nédicité , à ceux  qu’on  veut  taxer  de  beftife:  car  le 

Îuatorzicmc  veifctdu  Cantique  des  trois  Enfants 
ans  la  fournaife  porte  , Benedicite  omnes  befiu  & 
pecora  Domino. 

BENEDICTE,  f.  m.  Terme  de  Pharmacie , eft  un 
éL&uairc  laxatif  qui  purge  bénignement  le 

rhlcgmc  de  toutes  parts  > meme  des  jointurcs.On 
'appelle  ordinairement  le  benediile  de  Nicolas»  du 
nom  de  fon  inventeur. 

BENEDICTIN  > iNi.f.  m.  & f.  Religieux 
ou  Religieufcqui  a fait  la  profelfion  de  vivre  fous 
la  Règle  de  Sr.  Benoit.  Les  Bénédictins  > font  divi- 
fés  en  plulieuis  Congrégations  , de  Cluni  , de 
St.  Maur , Sec. 

BENEDICTION,  f.  f.  Louange  à Dieu , remercie» 
ment  de  fes  grâces.  Les  Martyrs  donnoient  à 
Dieu  de  continuelles  bénédictions  dans  leurs  fouf- 
frauccs.  On  a dit  autrefois  pat  abrégé  , Bemjfon.  Il 
y a une  Abbaye  qu'on  appelle  La  Btnijfon  Dieu. 
On  le  dit  des  prières  qu  ou  fait  pour  les  Princes  , 
pour  les  bienfaiteurs  , Se  des  fouhaits  qu'on  fait 
pour  leur  profpcritc.  Ce  Prince  attire  par  fes  bien- 
faits les  btntdiüitns  de  fes  peuples. 
Bénédiction  , feditauflides  prières  & des  fou- 
haits que  fait  un  peic  en  faveur  de  fes  enfants  , & 
particulièrement  à fa  mort.  Jacob  receut  Ia£«n<- 
diSion  de  fon  père  au  lieu  d’Efaii. 

Bénédiction  , lignifie  au (îî , les  faveurs’,  les  grâ- 
ces que  le  ciel  nous  accorde.  Job  après  avoir  ètc 
éprouvé  receut  mille  bénédictions  de  Dieu,  l’abon- 
dance des  fruits  cft  une  bénédiction  cclcfte.  Dieu  a 
donne  fa  bénédiction  à la  fondation  de  ce  lieu 
pieux  , deccthofpit.il. 

Bénédiction  , cft  aulfi  une  ceremonie  Ecclcfia- 
ftique  qui  fc  fait  pour  rendre  une  chofe  faciée 
ou  vénérable.  La  bénédiction  d'une  Abbclfe,  d’une 
clochc.dc*  Fonts  de  Baptême,  la  bénédiction  intp- 
tialc.  lu  bénédiction  du  lit , du  pain  bénit , de  l’eau 
bénite,  des  cierges,  des  drapeaux. 

Bénédiction,  k die  plus  particulièrement  du  ligne 
de  la  Croix  que  font  les  Prélats  & autres  Supé- 
rieurs en  pluficurs  occafions.  Les  Evêques  en 

{allant  dans  les  rues  . dans  l’Eglife , donnent  leur 
enedi£hon  au  peuple,  on  donne  la  benedifticn  à 
la  fin  de  la  Melfe.  la  benediSton  du  St.  Sacre- 
ment fc  donne  au  falut , quand  on  le  relTcrre. 
Bénédiction  Apostolique  , cft  le  falut  que 
donne  le  Pape  au  commencement  de  toutes  fes 
Bulles  en  ces  termes  : Salutem , & Apofiolicam  be- 
nedietionem. 

Bénédiction  , cllaufli  une  Rubrique  du  Bréviai- 
re où  il  y a un  titre  des  bénédictions  Si  abfolu- 
tions.  Elle  fc  fait  au  commencement  des  Leçons 
de  Matines  en  ces  termes  : Jubé  , Domnt  , Be~ 
ned'utre. 

On  dit  proverbialement  , Donner  fa  btntdiÜicn  , 
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pour  dire  , Congédier , éconduire  quelqu'un.  On 
appelle  un  pays , une  maifon  de  bénédiction  , un 
lieu  ou  toute  richclfc  & piofpcritc  abonde,  une 
maifon  de  bonne  chère. 

B E N E FI  C E.  f.  m.  Egiife  dotée  de  quelque  re- 
venu pour  y faire  le  fctvicc  divin  ; & fc  cfic  non 
feulement : de  1 Egiife,  mais  aulfi  du  revenu  qui 
yertafFcâé.  Les  Evefehés  , Abbayes  Cures, 
Chanoines,  Chapelles , Prieurés  , font  les  divers 
genres  de  "Bénéfices,  deux  btntficts  fous  un  meme 
toit  font  incompatibles,  la  pluralité  de  Bénéfices 
j.>aeufc-  bénéfice  vacant , en  déport  , rcm- 
P*1.  3c  ^ait  ^ de  dioit.  Ce  mot  vient  des  Fiefs, 
qu  on  appellent  autrefois  Bénéfices , & qui  étoient 
a ors  viagers  » à l’imitation  dcfqucls  on  a appel- 
le Bénéfices , les  polTcffions  des  Ecclefiaftiques 
ont  ils  jouïftbient  de  meme  manière  j & 
comme  ces  Bénéfices  tevenoient  au  Roy  après 
la  mort  de  ceux  qu’il  en  avoir  pourveu  , il  en 
joutiioit  jufqu  à ce  qu’il  eut  rempli  la  place  par 
un  lu  ce»- fleur;  ce  qui  a fait  croire  a pluficurs  que 
delà  vient  l’otiginede  la  Régale. 

Benipice  Consistorial  , eftceluy  qui  étant 
a la  nomination  du  Roy  , doit  cftre  propofé  dans 
le  Conlîftoirc  de  Rome,  comme  les  Archevêchés, 
Evelchcs  Si  Abbayes  , Si  dont  on  obtient  des 
Bulles. 

Ben  trie  e simple  , cft  ccluy  qui  peut  être  pofledé 
a lept  ans  par  un  Clerc  tonfuié,  qui  n’a  autre  obli- 
gation que  de  dire  fon  B eviaite.  On  l’obtient  fur 
une  ftmplc  fignaturede  Rome. 

BENïitcE  A charge  d’ames  , cft  ccluy  qtti 
oblige  a cftre  Preftre  , & qui  cft  chargé  de  la  di- 
recliondcs  âmes  qui  fonclountifes  à (a  conduite. 
Les  Evefehés  , les  Curcs,lcs  Abbayes  Régulières, 
les  premières  Dignités  des  Chapitres , font  des  Bé- 
néfices à charge  d’ames. 

BENEFICE  EN  TITRE  , OU  EN  REGIE  , cft  CC- 
luy  quieft  polfcdéc  par  un  Religieux  , par  un  Ré- 
gulier. 

BENEFICE  EN  commende.  C’eft  en  droit  Ca- 
n°n  ccluy  dont  on  a donne  pour  fix  mois  la 
régie  ou  l’crconomat  à un  Ecclefialtique.  Mais  en 
France, c’eft  un  vray  titre  & perpétuel  qu’on  don- 
nc  à un  fcculier  Ecclefiaftmuc  , avec  faculté  de 
difpofcr  de  tout  le  revenu  à fon  profit , Si  fans  en 
rendre  compte. 

BENEFICE  s * c U L i I R , eft  ccluy  qu’on  doit 
donner  aux  feculiers  , comme  font  prefquc  toutes 
les  Cures. 


Bénéfice  secularise  , cft  un  Bénéfice  qui  n’é- 
toit  autrefois  poftedé  que  par  des  Regulieis  , 

nUi-S  w0nt  *e  3 l’eftat , & qui  n’cft 

pollcdc  maintenant  que  par  des  feculiers  , com- 
me le  Chapitre  de  Vefelay  , de  Tulles  , deCle- 
rac,  &c. 

BiNEFiti  manuel  , eft  un  Bénéfice  dépendant 
d une  Abbaye  , qu  on  envoyé  ddfervirpar  un  Re- 
ligicux  , qui  cft  amovible  , Se  qu’on  change 
quand  il  plaie  au  Supérieur.  ° 

Ce  mot  fc  trouve  aulfi  dans  le  Catholicon  d’Efpagne 
en  un  aune  acception  : 


A 
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A chacun  le  ficn,  c’eft  juftice  : 

A Paris  feize  quarccnicis  , 

A Moutfaucon  feize piliers, 

C’eft  à chacun  fou  b cm  fut, 

c’eft  à dire,  ce  qu'il  mérité. 

Bimemcii  ngnifie  auffi , Gain  > profit , avan- 
tage. Les  Banquiers  de  Lyon  font  (ou vent  tenir 
de  l’argent  à Paris  avec  bénéfice > c’eft  à dire , au 
lieu  de  demander  des  remifes  pour  le  change  , ils 
donnent  du  profit,  les  Changeurs  donnent  du  bé- 
néfice en  leur  portant  à changer  des  louis  d’or.  On 
dit  auffi , qu’un  Traittant  a eu  du  fortifie*  en  une 
affaire,  quand  il  a profité  , qu’une  telle  fommea 
tourné  à ion  bénéfice.  Eu  matière  de  Lotretie  , on 
appelle  Avoir  un  bénéfice,  pour  dite,  Avoir  uu 
billet  marqué  , avoir  un  bon  lot. 

En  termes  de  Médecine , on  appelle  btntfi ce dt  ven- 
tre , un  devoyement  naturel  Se  fpoucauéc  qui  aui. 
vc  fans  aucune  médecine. 

En  termes  de  Jurifprudcncc , on  dit  qu’on  cft  re- 
ceu  au  fortifie*  de  cefiîon  , quand  on  reçoit  un 
homme  à abandonner  £ es  biens  à les  créan- 
ciers , moyennant  quoy  il  cft  élargi  des  prifons, 

. excepté  pour  les  cas  rcfctvés  par  les  Ordon- 
nances. 

En  termes  de  Chancclcrie  , on  appelle  des  Lettres 
de  fontfic*  d’âge,  celles  que  les  mineurs  obtien- 
nent pour  être  émancipés , Se  avoir  la  faculté  de 
gouverner  leur  revenu  depuis  dix-  huit  ans  jufqu'à 
la  pleine  majorité. 

H y a au  di  des  Lettres  de  fontfie*  d’inventaire , qu’on 
obtient  pour  être  heritier  d’un  homme  fans  être 
obligé  de  payer  les  dettes  au  delà  des  forces  de  fa 
fucccffion , de  laquelle  à cet  effet  on  faitinven- 
taiic  pour  en  rcndie  compte  , s’il  cft  befoin. 

BinificI)  fc  dit  auflî  en  ces  phtafes  prover- 
biales. 11  faut  prcndic  le  Beatfic*  avec  fis  char- 
ges : ce  qui  fc  dit  tant  au  propre  des  charges 
d’un  viay  'Bénéfice  , qu’au  figuré  de  toute  autre 
chofc  qui  a des  avantages  Se  des  inconvénients. 
On  dit  auffi , que  les  chevaux  courent  les  Béné- 
fices, Se  que  lesafnes  les  attiapcnt.  On  dit  encore 
d’un  homme  qui  u’a  point  de  icvcnu,  qu’il  n’a 
Office,  ni  "Bénéfice,  qu’il  cft  obligé  de  vivre  du  tra- 
vail defes  mains. 

BENEFICIAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Heritier  qui 
a obtenu  Letttesde  bénéfice  d'inventaire.  Un  he- 
ritier pur  & fimple  cxcludlc  bénéficiant. 

BENEFICIALE.  adj.  fcm.  qui  ne  fc  dit  qu’en 
ces  phtafes.  Reburfe  a écrit  lix  volumes  des  ma- 
tières bcneficiatu.  une  pratique  fonficialt.  Tour- 
née a recueilli  tous  les  Arrefts  rendus  fur  des  cau- 
fes  bénéficiait!. 

B E N E F 1 C 1 E R.  f.  m.  Celuy  qui  poffede  un 
ou  pluficurs  Bénéfices.  On  diftingue  les  "Benefi- 
ettrs  du  Royaume  payants  décimés  , d’avec  ceux 
qui  n’en  payent  point,  qui  n’ont  que  de  limplcs 
adminiftrations. 

B E N E F I QU  E.  adj.  mafe.  Se  fcm.  Terme  d’A- 
ihologie  , qui  fc  dit  des  aftrcs  à qui  ou  attribue 
Tome  /. 
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des  influences  favorables.  Jupiter  8c  Venus  font 
des  Planètes  bmtfiqun. 

BENETIER,  ou  Bénitier.  On  difoit  autrefois 
Btnoifiier.  fubft.  mafe.  Vaifleau  ou  l'on  met  de 
l’eau  beuite , qui  eft  attaché  à l’entrée  des  E'fti- 
fes  , ou  auprès  du  lit , Se  qui  cft  fouvent  portatif. 
On  s’en  cft  fervi  proverbialement  en  cette  phrafe 
qui  eft  dans  Régnier. 

Pilfcnt  au  foneifiitr,  afin  qu’on  parlcd’cux. 

BENIN,  Benigne.  adj.  qui  ne  fc  dit  guetes  que 
des  remèdes,  Se  des  influences  cclcftcs.  Un  remede 
btnirt , eft  celuy  qui  purge  doucement , Se  fans  de 
grandes  évacuations  , ni  tranchées,  les  cieuxée- 
nirtt , les  aftrcs  fortins  ont  favoritë  fon  voyage. 

Benigniment.  adv.  D'une  manière  bénigne,  dou- 
ce, humaine.  Il  a été  reccu  btnigntmtnt  de  fon 
Prince,  quaud  il  luy  eft  allé  demander  paidon. 

B s N i a n t t e’.  fubft.  fcm.  Humanité  , douceur. 
Alexandre  rcceut  avec  grande  bénignité  les  fem- 
mes de  Darius.  Jupiter  Se  Venus  font  les  Plaucc- 
tes  qui  ont  le  plus  de  bénignité. 

BENJOIN.  Cm.  C’eft  une  forte  d’encens  tres- 
exccl lent  qu'on  apporte  du  Royaume  deLao,  Se 
d’autres  pays  des  Indes.  En  Latin  lacer.  Jules 
Scaliger  dit  qu'il  vient  d'un  arbre  qui  rcffcinble  1 
l'amandier , qui  a des  feuilles  plus  longues  , Se 
qui  n’a  autre  fruit  que  de  longues  gouttes  plei- 
nes d'huile,  Se  non  de  graine  ; Se  que  de  cette  hui- 
le efpaiflie  fe  fait  le  benjoin. 

Quelques-uns  ont  creu  que  le  benjoin  qui  ctoit  une 
gomme  exquife  chez  les  Anciens  , étoit  la  myr- 
rhe iltüi  de  Diofcoridc  : ce  qui  cft  fort  contredit 
pat  Matthiole.  Une  maffe  de  benjoin  rcflcmble 
aux  amandes  pelées  confites  en  miel , Se  on  n’en 
trouve  qu’en  Arabie  dans  la  montagne  feulement 
où  croilt  l’encens  , comme  témoigne  Theophra- 
ftc,  Pline  Se  Diofcoridc. 

Matthiole  faic  mention  d’un  benjoin  François , qni 
a des  feuilles  femblablcs  au  Jfiondilium , ou  panai* 
fauvagt,  qui  font.toides,  inégales  Se  velues. 
Sa  tige  cft  de  deux  coudées , rougeaftre , ton- 
de Se  velue,  qui  poite  à fa  cime  des  bouquets 
de  fleurs  blanches  avec  une  graine  piquante  Se 
odorante.  En  Latia  imftratoria , aftrtntia  , ou 
ofirtetium. 

BENIR,  vetb.  a<ft.  Louer  Dieu  , le  glorifier, 
le  remercier  de  (es  grâces.  Les  trois  enfants  fcc- 
nifioient  Dieu  dans  la  tournai fl*e.  Job  dans  toutes 
fes  affligions  difoit  feulement , Dieu  foit  béni,  il 
faut  bénir  Dieu  des  giaccs  qu'il  uous  fait  à tous 
moments. 

Bénir,  fe  dit  auffi  des  Puiffances  temporelles 
qu’on  loue  , ou  pour  qui  on  fait  des  fouhaits , Se 
meme  des  chofcs  inanimées.  Les  Princes  bicn- 
f.iilants  font  btnU  de  leurs  peuples.  Dieu  fooijft 
qui  m’cfticnnera.  btnijfons  le  joui  Se  l’heure  que 
nous  commcnçafmes  a nous  co.moitre. 

Ben  i r>  fe  dit  auffi  activement  à l’égard  Je  Dieu,  Se 
paffîvcment  à l’égard  des  hommes.  Dieu  font:  le 
travail  des  gens  de  bien  , a béni  la  maifon  d’ifra'cl, 
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d'Alton.  D!cuai«»«  fou  lit,  St  luy  a donné  li- 
gnée. Dieu  a béni  les  armes  du  Roy  , S;  luy  a fait 
obtenir  la  viélotte. 

Bénir  , fc  dit  aulli  des  ceremonies  Ecckfiafti- 

3acs , Si  des  prières  que  font  les  Ptclats  & les  Prê- 
tes pout  obtenir  du  ciel  des  grâces  fut  les  chofcs 
qu'ils  confièrent  à fon  fciv:cc.  Ainfi  on  dit, 
Tenir  une  Egliic , des  Fonts,  une  pierre  d’autel, 
un  calice , un  a midi , une  cloche.  On  dit  auliî , 
Benir  un  cierge , des  drapeaux,  bénir  un  Abbé 
Régulier,  une  Abbdfc.  btnir  le  lit  des  nouveaux 
nutics. 

On  appelle  au  fit , Btnir  la  table,  Faire  une  prière 
avant  le  repas  , qu'on  appelle  Btntduitl , avec  un 
(igné  de  ctoix  fur  les  viandes. 

B r N 1 R , fc  dit  auliî  des  perrs  à l'egard  de  leurs 
enfants.  Jacob  bénit  Ifaac  au  lieu  de  fon  frère 
Elâ'ti , Gtntft.  Noé  bénit  Sem  Si  Japhet,  2c  mau- 
dit Cham. 

B 1 N l R , fc  dit  auliî  en  c.s  phtafes  proverbiales. 
Dieu  vous  benijfe  : ce  qui  fc  d:t  tant  à c^ux  qui 
cftenutcnc , qu’aux  pauvres  qu’on  clconduit > Se 
attlTt  à ceux  d'avec  qui  on  fott  mal  content.  On 
dit  aulE  , Dieu  benijfe  Chrêticutc  , Dieu  btnijje 
qui  a etc  caufe  de  ce  procès . pour  faire  une  hon- 
nefte  imprécation.  Dieu  foit  btni. 

B s n i , i e.  part.  & ad j.  Dans  la  Salutation  Angé- 
lique il  fut  dit  à la  Vierge,  Vous  êtes  i«»i»  fur 
toutes  les  femmes , Je  Lent  fort  le  fruit  de  vôtre 
•ventre. 

Bénit,  it  b.  ajj.  Qui  a etc  btni , confacic  à 
Dieu.  Une  Abbdfc  b-.nitt  , de  l'eau  btnitt,  un 
pain  be  ,i,  des  grains  bénits: 

B e N 1 t , fc  dit  cnco;e  en  ces  phrafes  proverbiales. 
Eau  bénit  t de  Cour,  ce  font  de  grandes  carefles. 
de  belles  pioc.ftations  d’amitié  des  g.-ns  de  Cour 
ui  font  moulées , Si  qui  n'ont  aucuu  effet.  On 
it , que  c’tft  pain  bénit , quand  il  arrive  quelque 
infortune  à un  homme  qui  l’a  bien  méritée, qu’on 
dit  autrement,  C’eft  bien  employé.  On  appelle 
aulli  les  Bedeaux  des  ParroifTes  > Ventres  benitt , 
parce  qu’ils  vivent  le  plus  fou  vent  de  pain  Unit, 
dont  on  croit  qu’ris  trempent  leur  fouppc.  On  die 
qu’un  homme  cft  réduit  à la  chandelle  bénite , 
lots  qu’il  cft  err  extrémité  de  maladie, qu'il  a rcccu 
l’Extrême  Ondtion.  On  dit  aulli  d’un  homme 
qui  ne  vient  point  apres  avo:r  été  plulîeuts  fois 
prie  de  venir,  qu’il  faut  avoir  la  croix  Si  l’eau bt- 
»»r#pour  l’avoir.  On  dit  aufli,  Changement  de 
coi bi lion  , appétit  de  pain  bentt,  pout  dite , que  la 
dtv.rftcé  plaitcn  toutes  chofcs. 

BENNE,  fubft. fer».  Petit  vailfcau  qui  ferr  à char- 
ger les  belles  de  Tomme-  pour  tranfporter  des 
grains  , de  la  chaux  , de  autres  chofcs.  Il  fu  t aulli 
de  nufurc  dans  la  plus  paît  des  PiovitiCes,di  tient 
environ  deux  minots  de  Paris,  Ce  mot  vient  de 
bain*,  qui  croit  unccfpeccdc  chariot  onde  tom- 
bereau des  anciens  Gaulois»  dont  pat  le  Félins, 
qu’on  no.nmoit  aulli  b'-ntl , ou  vtntl , dont  Mon- 
ftt  1er  f-tit  aulli  mention.  Goropius  dciivc  ce 
mot  de  benne  , qui  a lignifié  chez  les  Allemands 
uu J *uitr pUt.on  une  cori/etlle.  Y oyez  Banne. 
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BENOIST,  oiste.  ad).  Vieux  mot  qui  (î- 
giiifioit  autrefois /><»».  B noijl  foit  D ru.  le  benoijl 
S.  Elpiit.  La btnotflt  Vierge  Marie  , & tous  les  bt- 
noift  Saints  Si  Saintes  de  faradis.  Il  n'cft  plus  en 
u (âge. 

La  Benoist  e.  Terme  de  Chymic.  C’eft  l'é- 
p. dicte  que  donnent  encore  à picfent  tous  les 
Chymiftes  à la  Pierre  Plrilofophalc  , qu’ils  font 
tanroll  ad|célif , tantoft  fubftatuif , en  la  nomr- 
ruant  abioiamcnt  U Btnoijit. 

BEQ; 

B E Q_p  E’  E.  Voyez  Bechte  , c’eft  la  meme 
chofe. 

B E QJJ  E T E R.  v.  aél.  Donner  des  coups  de  bec. 
Les  poires  devi  nnent  picrtciifcs  aux  cndioits  où 
les  oiteaux  les  ont  bcquete'es. 

B e q,u  e*  , e’  e.  adj.  Terme  de  Blafon  , qui  fe  d:r 
d’un  oifeau  qui  a le  bec  d’un  autic  émail  que  le  re- 
lie du  corps.  Un  aigle  de  fable  btqieé  Si  membre 
de  gueules. 

B E Q_U  I L L E.  f.  f.  Bafton  propre  pour  s’appuyer 
en  marchant.  Les  vieillards , les  convalelcents 
font  réduits  à fc  fetvir  de  béquilles.  On  le  dit 
pat  cxicnfruu  des  potenc  s oa  baftons  qu’on 
met  fous  les  airftllcs  pont  fouftenir  ceux  qui 
font  entrepris  des  jambes.  Ce  mot  vient  de  b*~ 
tilluf. 

B E QJJ  I L L O N.  f.  m.  Terme  de  Fauconncr.e , 
qui  te  dit  du  bec  d.s  menus  oifeaux. 

BER. 

BERCAIL,  f.  m.  Vieux  mot  qui  (ignifioir  au- 
t:  efois  bergerie.  Il  n’eft  en  ufage  qu’en  Cette  ph  a- 
(c  figurée  : Ramener  une  brebis  égarée  au  bercail 
dcl’Eglifc,  pour  dire  t Convenu  quelqu'un  qui 
s’étoit  perverti. 

BERCEAU-  f-  m.  Lit  de  jeune  enfant  qui  eft 
mobile  Si  bran  fiant  , afin  de  l’endormir.  Ce  mot 
vient  de  verfm  , & verfellu»  , à 'uertcr.Jo.  Mé- 
nage. On  dtfoit  autrefois  bers  au  lieu  de  berce »te> 
& on  dit  encore  le  bers  d’une  charrette,  pour  li- 
gnifier les  ridelles.  D'autres  le  doivent  de  fon 
primitif  ben  , qui  c(t  un  diminutif  de  l'Hcbrcu 
rebtz,  qui  lignifie  eubile. 

On  dit  figuréinc.it , qu’on  a pr  is  quelqu’un  au  btr~ 
ee.ue , dés  le  kree> w , pour  due , des  fa  plus  tendre 
jeuncfi’e. 

Berceau,  en  termes  d'imprimerie  , fc  dit  de  la 
partie  de  la  prclfc  qui  roule  fur  les  bias , où  cft 
enclavé  le  maibic. 

Berceau,  eft  aufiï  une  treille  de  iardin  faire  de 
perches  , de  chaipcncc  , eu  de  fer  , quiefteou- 
vertede  pampres  , de  vignes  , de  venus  , oc  chè- 
vrefeuille, de  coulcvrccs , & autres  plantes  qui 
s ‘elle  11  dent. 

B e r e 2 a u , en  tenues  d’.Arfhitafture,  fc  dit  d’une 
voûte  tonde  , & en  plein  cintre.  La  gtandc  Sale 
du  Palais  a deux  beaux  ber. taux. 

Ou  du  aufii  , uu  berceau , quand  il  y a plulicurs 
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rangs  de  jets  d’eau  cjui  s’inclinent  les  uns  vers  les 
autres , Se  qui  reprefentent  un  berceau. 

B E R C E L L E $.  f.  f.  Petit  inftrumcnt  d’Orfevres 
fait  de  leton,qui  aboutit  d'un  rc  Sic  en  petites  pin- 
cettes, & de  l'autre  en  une  pet-cc^sclle  qui  fert  à 
travailla  en  diamants  , <k  en  d'autres  menus  ou- 
vrages. 

B E R C E R.  v.  aô.  Agiter  deçà  Si  delà  le  berceau 
d’un  enfant  pour  l’endormir. 

B i r c e r , fc  dit  figurément  des  belles  proineflcs, 
des  belles  paroles  dont  on  endort , dont  on  amule 
les  gens  , fans  en  czecutet  aucunes.  Il  y a long- 
temps qu’on  me  berce  de  l’efpcrancc  de  me  payer. 

On  dit  proverbialement , J’ay  été  btrci  de  tels  comp- 
tes , pour  dire  , Il  y a long- temps  que  je  fçay 
cela  , je  l'ay  appris  de  ma  nourrice  en  me  btr- 
fant. 

B E R C H E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Ce  font  de 
petites  pièces  de  canon  de  fonte  verte  qu’on  nom- 
me auffi  tSpo'tr  dt  ftntt.  11  y en  a auffi  de  fer  fon- 
du qu'on  nomme  auflî  bérets.  Elles  ne  fout  plus 
gueics  en  ufage. 

BÈRGAME.  C f.  TapifTetie  grofïîerc  faite  d*un 
tiffu  de  laine  , de  fil , ou  dccotton  fur  lcmcflicr, 
fans  reprefenter  aucunes  figures.  On  les  appelle 
maintenant  tafijferies  dt  Rouen.  Il  y a apparence 
que  la  première  fabrique  vient  de  la  ville  de  Ber- 
game. 

BERGAMOTTE.  Cf.  Sorte  de  poire  verde  Se 
fond:.  Bergamottt  de  Bugey.  Bergamottt  d’été, 
d’hiver.  Quelques-uns  croycnt  que  cette  poire  a 
etc  ainff  nommée  de  Btrgamt  ville  d’Italie.  Mais 
Ménage  prétend  que  ce  mot  vient  du  mot  Turc 
Btrgamtt  , c’efl  à dire , foin  du  Stigntur  ; Btg 
lignifiant  Seigneur  , Se  a r ni  tut  foin.  Bauhin  en 
fait  une  defeription  particulière  , Se  l'appelle 
foin  royale. 

B E R G E.  f.  f.  Bord  d’une  riviere  élevé  on  efear- 
pé.  Le  rivage,  c’eft  le  bord  où  l'eau  arrive  ; mais 
la  btrgt  efl*la  terre  qui  cftclevée  auprès,  quiga- 
rentit  la  campagne  des  inondations.  Une  armée 
c du  mal  à paffer  une  riviere  quand  la  berge  cfl  cf- 
caipée  , il  faut  auparavant  abatte  la  btrgt , y faire 
une  pente. 

Ou  appelle  auffi  en  termes  de  Mer , berges  ou  bar- 
ges y les  grands  lochers  afpres  Se  relevez  à pic, 
c'cflà  dire  , Jioitemcnt&  à plomb  , comme  les 
berges  ou  barges  d'Olone  : tels  font  Scylla  Se  Ca- 
rjbdt  vers  Meffine. 

BERGER, ere.  fubfl.  mafe.  Se  fem.  Qui  gar- 
de les  moutons.  David  étoic  un  jeune  berger  qui 
devint  Roy.  Les  Poètes  , & ceux  qui  font  des 
Romans  , ttaittent  l'amour  fous  des  perfonnages 
de  bergers  Se  de  bergtrts.  On  dit  auflî , que  chaque 
berger  menoit  fa  kergtre  , pour  dite  , que  chaque 
amant  menoit  fa  maiflreflc.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  de  l’Allemand  berg  , qui  lignifie 
montagne  , à caufcquc  les  bergers  mcinent  paiftre 
lents  troupeaux  fur  les  montagnes.  Mais  Mé- 
nage prétend  qu’il  vient  de  berbtearius  , dont  a été 
fait  auflî  brebis.  Nicod  le  dérive  de  vervtx. 

On  dit  provctbialcmcnt  , l'heure  du  berger , pour 
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dire  , l’hture  favorable  à un  amant  pour  gagner 
fa  maiflreflc  5 & figurément  on  le  dit  de  tou- 
tes les  occafions  propres  pour  faire  ituflir.une 
affaire. 

BERGERIE,  fubfl.  fem.  Eflablequi  cfl  dans 
une  ballccour  où  on  retire  les  moutons.  Voilà 
une  bergerie  capable  de  tenir  zoo.  moutons. 

B e r g 1 r 1 1 , fcdit  figurément  en  matière  fpiri- 
tuelle  du  lieu  où  fe  retirent  les  Fidclks  qui  font 
fous  la  conduite  d’un  Pafleur.  U faut  que  le  vray 
Paflcur  entre  dans  la  bergerie  par  la  porte , dit  St. 
Jean. 

Bergeries,  font  auffi  des  Paflorales , ou  Hi- 
floires  amoureufes  défaites  fous  le  nom  de  ber- 
gers. Les  Bergeries  de  Racau  font  une  tics  belle 
Paflotale. 

On  dit  proverbialement , Enfermer  le  Joup  dans  la 
bergerie , quand  il  fe  forme  un  fac  dans  quelque 
playe  qu'on  ne  laifle  pas  entièrement  fupurcr , Se 
où  il  rcfle  du  pus  qui  fc  corrompt , Se  qui  oblige 
à la  rouvrir. 

BERGERONNETTE  , ’Btrgertttt.C.  f.  Vieux  mot 
qui  lignifioit  autrefois  fetitt  bergtre. 

Bergeronnette  , cfl  auffi  un  petit  oifeauqu’on 
appelle  autrement  hochequeue  ,vatman , lavan- 
dière , qui  cfl  noir  Se  blanc  , Se  qui  frequente  les 
rivières. 

B E R 1 L.  C m.  Pierre  prccieufc  fcmblablc  au  criflal 
que  quelques-uns  croyent  cflre  le  diamanc  des 
Anciens. 

BERLAN  ,ou  Brelan,  f.  m.Icu  de  canes  qu’on  jolie 
à trois  perfonnes  , Se  à trois  cartes  , où  on  fait  plu- 
fieurs  enchères  à l'envi  les  uns  des  autres. 

Berlan  , fc  dit  auffi  quand  on  acestiois  canes  de 
meme  façon  , comme  trois  Rois  , uois  as  , qui 
font  les  |cux  les  plus  beaux  du  berlan.  On  appelle 
auffi  cela  triton  , Se  fr,den. 

Berlan  » fe  dit  auffi  d'une  Academie  ou  maifon  où 
on  donne  publiquement  à jouer  au  dez,ou  aux  car- 
tes. Les  Btrlans  font  deffendus  pat  la  Police. 

L’un  en  tilde  d'Office  exerçoit  uh  Berlan. 

Régnier. 

BERLANDER.ou  Breland.r.  v.  n.  Joüer  aux 
dez  ou  au  caitcs  avccaffiduité,ne  bouger  des  Aca- 
demies de  bctlans. 

BERLANDlER,ou  Brehndier.  f.  m.  Joiieur 
de  profeflion  qui  frequente  les  berlans. 

B E R L E.  f.  f.  cfl  une  plan»e  qui  croit  auprès  des 
ruifTeaux  des  fontaines  froides  en  cflé,  & chaudes 
enhyvet , que  quelques-uns  croycnt  cfltc  uneef- 

Ïecc  de  crcfTon.  Elle  a fa  tige  dioite , Se  les  feuil- 
es  larges  , grades  Se  dentelées  alentour  , odoran- 
tes Se  (cmblables  à celles  d'ache.  Ses  fleurs  font 
blanches.  Se  poitcnt  une  graine  enfermée  en  de 
petites  goufles  cornues.  On  trouve  la  berle  01  di- 
nairement  dans  les  crcflbnnicrcs.  En  Latin/rwrw, 
ou  laver. 

BERLUE.  f.f.Eblouïflcmcntdc  la  veut  par  unetiop 
grande  lumière, qui  fait  voit  long  temps  api  es  k s 
objets  d’une  autre  couleur  qu’iis  ne  fout. 

Kk  1 
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B » R l u b , fe  dit  figuré  ment  en  choies  fpirituclles 
des  conceptions  de  l'cfptit.  Quand  vous  avez 
avancé  une  telle  propoûcion , vous  aviez  la  btrluë 
fans  doute. 

B E R M E.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  Relais  : 
c'eft  mt  petit  efpacc  de  trois  ou  quatre  pieds  entre 
le  rempart  ou  la  fa  u Ile  braye , 8e  le  forte, qui  fcrt 
i recevoir  le  débris  du  rempart  quand  il  eft  bat- 
tu. On  l’appelle  aufli  rttrattte , lijitrt , l,  fat  dt 
la  fiour'u. 

BE  RN  A B I T E.  (ubft.  ma(c.  Quelques  lins  di- 
fent  Barnabitt.  Nom  d’un  certain  O 'dre  de  Reli- 
gieux vcftus  de  noir  en  manteaux  & loutancs.qui 
ont  été  ainfi  nommé  de  lEglifcdc  faint  Barnabe 
de  Rome  où  ils  ont  été  premièrement  établis. 

BERNARDIN,  fubft.mafc.  Ordre  de  Reli- 
gieux qui  eft  fort  étendu  dans  l’Europe.  C’cfl 
une  reforme  de  l’Oidtc  de  S.  Benoift  faite  par 
Robert  Abbé  ne  Molcfme  , 8e  depuis  par  St.  Ber- 
nard Abbé  de  Clervcaux.  Leur  habit  cil  une 
robbe  blanche  avec  un  fcipulaitc  noir.  Il  y aciuq 
Abbayes  Chefs  d Ordre  de  S.  Bernard  en  France, 
Cifteaux , Clervcaux  , Pontigny  , La  Ferté  , Se 
Morimonr.  Les  Ordres  de  Calatn  va  Se  d’Alcan- 
rara  en  Efpagnc  fout  fous  la  Règle  de  S. Bernard. 

BERNE,  f.  fT  Saut  en  l’air  quon  fait  faire  à 
quelque  niais  ch  le  fccoüant  dans  un  drap  , une 
couverture. 

B i r n e , fe  dit  figiuémcnt  de  ceux  qu’on  raille , 
qu’on  balotte  dans  une  compagnie.  Une  propofi- 
tion  fi  dcfraifonnable  mérite  la  btrnt. 

On  die  en  termes  de  Marine  , Mettre  le  pavillon  en 
btrnt  t pour  dire , le  t nrr  ferle  le  long  de  fort  bâ- 
ton : c'eft  un  lignai  que  donnent  les  vaifleaux 
pavillons  aux  vailleaux  inferieurs  pour  les  adver- 
tirde  venir  à bord. 

BERNER,  v.  aéi.  Faire  fauter  quelqu’un  en  l’àir 
dans  une  couverture.  Sancho  Pança  valet  de  Dom 
Quichotte  fut  violemment  btrnt  dans  la  taverne. 
Suétone  rapporte  que  c’elkoit  un  des  plaifirs  de 
l’Empereur  Othon  dt  fe  faire  btmtr.  Ménagé  & 
Botcl  prétendent  que  ce  mot  vient  de  btrnt  , qui 
eft , comme  dit  Cujas , un  anchn  mot  François 
qui  lignifie  un  certain  habillement  que  les  La- 
tins ont  appcllé  fitgum  , avec  lequel  on  btrnoir,  & 
Nicod dit  qu’il  vient  de  Hibtrni 4 , où  il  prétend 

3uon  porte  encore  de  fcmblablcs  vefccmcnts  faits 
un  drap  groflier  Se  velu  , qu’on  appelle  btrntt. 
Covarruvias  appelle  au lli  bernia,  un  manteau  forx 
large  fait  d’un  gros  drap. 

B £ R N 1 r , fe  dit  aulfi  figurément  pour  Balotter , 
railler  quelqu’un  , le  faire  (civil  de  jouet  à une 
compagnie.  Cet  homme  eft  un  ridicule  qui  le  fait 
btmtr  par  tout  où  il  fe  rencontre.  Originairement 
ce  moc  ne  lignifioit  antre  chofc  que  vanntr  , ou 
jttttr  en  haut  av>c  U ira». 

B a R N t , e’e.  part.  p.<fl.  & ad j. 

B E R N I Q_U  ET.  f.  m.  qui  ne  fe  die  qu'en  ces 
phrafes  proverbiales.  Envoyer  quelqu’un  au  btrni- 
qutt.  li  eft  al!éauirr»r/j«.f , pour  due,  qu’il  eft 
ruiné  , qu’il  a mai  fait  fes  affaires. 
BoRTAUDERjOU  Brciauncr.  V ieux  mot  qui 
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lignifioit .autrefois , Tondre  inégalement  { Se  quî 
a depuis  fignifié  > Conppcr  les  oreilles  à un  che- 
val ; Se  enfuitte , Cliaftrcr , donc  on  fe  fen  cncot# 
dans  le  btiilef^».-. 

B E R T R A KùinU’-abft.  mafe.  Nom  propre  qui  eft 
venu  en  ufage  dans  cittcphrafc  proverbiale  tirée 
de  1 Italien.  Qui  aime  Btrtrund , airuc  fon  chien. 

B E S. 


BESACE,  f.f.  BilTac, longue  pièce  de  toile  couluc  en 
fonnede  fac,  qui  eft  ouverte  par  le  milieu  , qu’on 

porte  fur  une  cfpaulc , Jont  1 un  des  boucs  pend 
par  devant,  l autre  par  derrière.  Les  paylans  por- 
tent des  btfaett  au  marché.  les  mendiauts  d.  man- 
dent 1 aumofne  avec  la  btfi.ttt.  Ce  mot  vient  de  ht* 
fii'.t»  , qu  on  a dit  pour  bu  [te eut.  Ménage  Se 
Nicod.  On  trouve  le  mot  bifocutm  dans*  Pé- 
trone. 

On  dit  proverbialement  , qu’une  b. fart  bien  pto- 
menée  nourrit  fon  maiftte.  On  d.t  d'uu  homme 
ruiné  , qu'il  eft  réduit  à la  befart.  On  dit  d’un 
homme  qui  fait  cfpicr  les  adtions  de  fa  femme 
qu  il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beftet. 
BESAIGUE,  ou  Ht  figue,  f.  f.  Outil  de  fer  fer- 
vant  aux  Charpentiers  pour  unir  & tailler  le  bois. 
C eft  une  barre  de  fer  acérée  parlcsdc'ix  bouts  eu 
forme  de  cifeau,ayai  t un  manche  de  fer  au  mi- 
Jjeu  , oui  1ère  particulièrement  à faire  des  mortai- 
lcs&  des  tenons.  Ce  motvicntdc  bit  acuta  , à 
caufe  de  fes  deux  raillants.  Nicod. 

B E S A N T.  f.  m.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
pièce  de  mctail  ronde  Se  pleine  , dont  on  chargc 

I Efcu,  à la  différence  des  tomtcaux  oui  font  de 
couleur , Se  des  cercles  Se  anneaux  qui  (ont  à jour. 

II  porte  d’azut  à trois  btfantt  d’or. 

Les  Éf?agnols  confondent  les  btfantt  Se  les  tour- 
teaux,^ les  appellent  indifféremment  rotlts.  Plu- 
licurs  appellent  les  btfantt  d’argent  plattt  , ce  qui 
vient  du  moc  Efpagnol^fA  qui  lignifie  argent „ 
Upton  nomme  les  btfantt  d’ot  tal.nts,Se  ceux  d'ar- 
gent faUlt.  Il  y a aufli  des  btfantt  Sarracmi- 
qtttl. 

Ce  mot  vient  d’une  cfpecedemonnoye  qui  a été  bat- 
tue d’abord  à Conftantinople  du  temps  des  Em- 
pereurs , qu’on  appelloit  autrefois  Bïfanct  , qui 
croit  d’or  pur  , oude  14.  carats.  Ou  en  prefenre 
treize  à la  Mefle  au  Sacic  des  Rois , & Henry  II. 
en  fit  battre  treize  exprelTcmenc  pour  cela  , qui 
furent  nommez  Bifiantint.  Ceux-là  va loicnt  ira 
double  ducat  la  pièce. 

On  eft  eu  doute  de  U valeur  du  bifant  ancien.  Ra. 
gucau  & Bacquet  l’évaluent  à fo.  livres.  Le  Sire 
de  Joinville  dit  qu’on  demanda  deux  cens  mille 
btfantt  d’or  pour  larançon  de  S.  Louis  , qui  va- 
Joient  cinq  cent  mille  livres  : c cll  a railon  de  to.L 
pour  chacun. 

Dans  plu  fleurs  titres  d’abonnements  de  Fiefs  le  be- 
fiant  n’cft  apprecié-qu’à  rc.  f. 

Besante  i t 1,  adj  qui  ft  dit  d'un  efcu  orné, on 
charge  de  bêlants,  une  bordure  btfantét , chargée 
de  tant  de  bclauts.  Ou  appelle  aufli  btfiant  tourttau,. 
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Celuy  qui  cft  parti  moitié  de  metail , & moitié 
de  couleur. 

BE  SC  H E.  fubft.  fcm.  Infiniment  d’Agiiculture 
compofe  d’un  fer  trenchant  pat  le  bas , & emman- 
che > avec  lequel  on  remue  , on  couppe  la  terre  , 
ou  laboure  un  jardin  , pour  y planter  des  fleurs  , 
des  légumes. Nicod.dcnvc  ccmotdcéec.  D’autres 
le  dérivent  par  nv.tathcfc  de  l‘H«btcu  fchtber  > 
qui  AgniAc /ratfio»  , parce  qu'elle  fcit  à couppci 
la  terre.  D'autres  le  dérivent  de  biica,  befea  , 8c 
biffa.  mord  - la  balle  Latinité  lignifiant  la  me- 
nte chofc  , to  quoi  becci  ftu  rojin  ftrmam  référât. 
Du  Cange  le  dérivé  de  vanga  > mot  de  la  balle 
Latinité  dont  fe  fervent  aullî  les  Italiens  en  la 
meme  lignification. 

B E S C H E R.,  verb.  acl.  Labourer  la  terre  avec  une 

b-fehe. 

On  dit  proverbialement  de  Celuy  qu'on  occupe  à un 
travail  trop  pénible,  qu’il aimetoit  mieux  bcfehtr 
terre. 

BESICLES,  fubfl.fcm.  plur.Lunettes  appliquées 
aux  d-ux  yeux.  Voyez  Lundis , où  on  a parlé  de 
l’invention  des  beficlts. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  n’a  pas  mis 
fes  b ficht , quand  il  fe  trompe  au  jugement  de 
uelquc  choie  , foit  corporellement  loit  fpr rituel— 
lenteur.  Ce  mot  vient  à duobus  circula , ou  lyclu, 
qui  compofcnt  les  lunettes  ; ou  félon  queiques- 
uns  , de  bis  oc . li . 

B E S L A N T.  adj.  Qui  belle.  On  die  proverbiale- 
ment, Boeuf  (aignant, mouton  befi*nt,yoic  pourri, 
tout  n’en  vaut  rien  . s’il  n’elt  bien  cuit. 

BESLEMENT.  f b ft.mafc.  Cri  des  moutons  Se 
des  agneaux.  La  brebis  entend  le  befliment  de  fon 
agneau. 

B E S L E R.,  verb.  ncut.  Faire  des  b-flements.  Les 
moutons  beflmt  , quand  ils  apperçoiveut  de 
l’eau. 

B rs  t.  e R , fe  dit  figurcment  des  cris  des  petits  en- 
fants qui  fouffreut  quelque  donlc  ;r,ou  qui  veulent 
avoi r quelque  chofe.  Il  ne  faut  pas  lailler  accou- 
tumer les  enfants  à befier. 

On  dit  proverbialement , que  la  brebis  btfii  toujours 
d’une  même  forte  , pour  dire  , qu'on  ne  chan- 
ge guercs  les  manières  qui  nous  viennent  de  la 
nature. 

BE  S N A RD  E.  fubft.  fem.  Terme  de  Serrurier, 
cil  le  nom  q j on  donne  aux  ferrures  qui  s’ouvrent 
de  deux  collés. 

B F.  S O G N E.  fubft.  fem.  Travail , occupation  à 
quoy  que  ce  foit  qui  rit  unie.  Quand  on  fe  retran- 
che conctc  les  ennemis  , il  faut  qu'un  chacun 
mette  la  main  à la  b.fognr.  l'A  Ivocat  a fa  be- 
fognt , aalli  b en  que  l’Artifan.  lcPoitiir&  l'Or- 
fevte  travaillent  en  btfognt  plattc  , & en  befognt 
tonde  , &c. 

Besognes.  fubft  fcm.  plur.  Hardes  qu’on  porte 
avec  lov  , dont  on  a ordinairement  befoin  , & fe 
dit  particulièrement  des  hard.s  » ou  btfognu  de 
nuit. 

B i ; o r,  m £ , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  icil'emble  au  Baliuticr  , il  fait  plus  de  bruit  que 
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de  befognt.  Vous  nous  faites  de  belle  btfognt , pour 
dire , Vous  ne  faites  rien  qui  vaille.  On  dit  aullî, 
Taillct  de  la  btfognt  à quelqu’un  , pour  dire  , non 
feulement  au  propre  , luy  préparer  de  la  bifogr.t 
pour  travailler,  mais  aullî  au  frgurc  , luy  fufcicec 
b<en  des  affaires.  On  die  aullt  d un  faineant,d’un 
méchant  valet,  qu’il  aime  befognt  fi  ire. 

BESOGNER,  v.  aél.  Travailler,  faire  fabefo- 
gne.  Ce  mot  cft  vieux, quoy  qu’il  air  été  employé' 
par  Amyot  Evêque  d’Auxene  dans  fes  Vies  de 
Plutarque  en  un  lcns  qui  paife  maintenant  pour 
obfccnc  , Btfognt  bien  ta  jeune  Chelidoni- 
dc  . Sec. 

BESOIN,  fubft.  mafe.  Manque  de  quelque  cho- 
fe. Il  faut  avoir  recours  à Dieu  dans  tous  fes  bt- 
foins  & nccclTités.  le  ciel  «'abandonne  pas  les 
amis  au  befoin.  il  cft  befoin  d'avoir  de  l'argent  pour 
faite  la  guerre,  il  cft  befoin  de  mettre  une  poutre 
neuve  à ce  plancher  qui  cteve.  on  connoit  les 
amis  au  b t foin,  telle  cft  la foi  bielle  de  1 homme, 
qu’il  a beaucoup  de  befoin  s. 

BESSON.  Omni.  ad).  Vieux  mot  qui  le  difoic 
autrefois  de  deux  enfants  d’une  même  ventrée. 
Jacob  S e E(aü  étoicntdcux  enfans  biffons.  Ce  mot 
vient,  félon  Ménage,  de  bis  Amplement.  Paf- 
quicr  avec  plus  d'apparence  lcde.ivc  de  bis  ho- 
mints  : parce  qu’on  difoic  autrefois  homs  pour 
hommes  : c’eft  comme  A on  difort  bcfhoms. 

En  Afttologic  on  appelle  le  Aguedrs  Bejfons  ; celuy 
qu'on  nomme  autrement  des  Génitaux. 

B E S T A 1 L.  f.  m.  Terme  colleélif,  qui  Agnifie  des 
beftes  à quatre  pieds  qui  fervent  au  labourage, 
ou  à la  nourriture  de  l'homme.  Il  ne  fe  dit  guc- 
res  que  des  boeufs  , des  moutons.  11  y a eu  cette 
année  grande  mortalité  fut  le  btfiail.  ilfeconfom. 
me  bien  du  befiatl'i  Paris. 

B E S T E.  f.  Animal  privé  de  raifon.  C’étoit  un 
fupplice  des  Anciens  , d’expofer  aux  bédés  fan- 
vages.  cette  métairie  cft  garnie  d'un  trouppean 
dî  bisles  à cotuc , 8c  d’un  de  bedes  à laine,  on 
faifoit  autrefois  des  facriAecs  de  bedes.  Il  y a 

tiluAeurs  livres  modernes  écrits  pour  prouver  que 
es  belles  n’ont  point  de  fendaient  , & que  ce 
font  feulement  des  machines.  C’eft  une  opi- 
nion qui  a été  rcnouvelléc  par  Mr.  Dcfcartc* 
d’un  Médecin  Efpagnol  nommé  Gonefius  P ent- 
ra, c\ni  fut  jo.  ans  à en  compotér  un  Traire  , 
qu'il  a intitule  Antoniana  Margarita  du  nom 
de  fon  pcic  & de  fa  mère.  Le  Perc  paradics  a 
fait  un  livre  de  la  connoilfancc  des  befe  s.  Tho- 
mas Willis  a fait  aufli  un  Traité  de  l'arae  d/.s 
b utes.  Il  y a auflîuir  Traitté  du  Sr.  Le  Grand  lue 
le  meme  fuict , & un  li  vie  de  lame  des  bifits  im- 
primé a Lyon  en  1676.  conrpofé  par  Audroine 
d’illy  Pfclt.e  d'Ambrura.  Dans  le  Journal  de  Hol- 
lâdc  du  muisdA0nllt684.il  eftditqucccttcopi- 
nion  cft  ancienne,  & qu’on  en  a difputé  dés  le  reps 
de  S.  Anguftin.  Mais  le  Sr.  DuRondel  Proft  lieue 
à M-iftiich  a prouvé  que  plus  de  joo-  ans  avaue 
les  Stotcicns  de  Rome , il  y avoir  un  Cynique  qui 
avoi:  fouftenti  que  1<  s belles  n’avoicne  ni  fenti- 
menc  , u i counorûâucc  , &.  é:oi  nt  de  pures 
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machines.  Ainfi  on  a eu  tore  J’accufcr  Pereira  d'a- 
voir débite  une  nouveauté. 

B»  s t e , fc  dit  particulièrement  des  animaux  à qua- 
tre pieds  qui  fervent  à voituier.  Une  bcjlt  de  fom- 
mc , de  charge,  une  tofle  cil  uue  méchante  bcjlt 
pour  faire  un  long  voyage. 

On  dit  au  Palais  , une  brjie  afsnt  , pour  pailcr  plus 
lionne  Acment  d*une  aine. 

B £ s t s , fc  dit  aufli  de  la  vermine.  J’avois  cette 
année  de  beaux  fiuits  , mais  les  beflt  s les  ont  man- 
gez , les  tigres , les  vêts  , les  chenilles. 

B s s t a , en  termes  de  Chaflc,fc  d:t  abfolumentdu 
gros  gibier.  Lancer  la  btjlt.  Btfies  noires  , ce  font 
les  fangliers.  Befles  fauves  , ce  font  les  ccifs, 
On  les  diftinguc  auffi  par  le  nom  de  befles  de  brout 
comme  1rs  cerfs  , chevreuils  , &c.  befles  mordan- 
tes , comme  le  fanglicr  , le  blcreau  , le  renard  , 
louts  , le  loup , le  loutre  , Se c. 

B b s t b , fc  dit  figurément  en  Morale  d’un  homme 
qui  ne  cherche  que  fes  plaifirs  , qui  n’a  point  de 
goût  pour  les  chofcs  cclcAcs.C'cA  une  beflt  brute, 
il  a vefeu  > il  cil  mort  en  bcjlt. 

On  dit  de  ccluy  qui  cA  trop  particulier  , que  c’çA  une 
belle  farouche  ; de  celuy  qui  cA  trop  colère , que 
c’eA  une  bcjlt  féroce. 

B b s t e , fc  dit  aufli  d'une  pcrlbnnc  fans  cfprit,  qui 
cA  Aupide,  lors  quelle  ne  peut  tien  comprendre , 
ni  retenir. 

B E s T b , cA  aufli  un  jeu  de  cartes , où  quand  cc- 
luy qui  fait  joüer  ne  gagne  pas , il  paye  autant  que 
ce  qu'il  y a au  jeu  , 5t  on  dit  qu'il  a fait  la  bcjlt. 
On  l’appelle  autrement  le  jeu  de  l'homme. 

On  appelle  populairement  la  beflt,  ce  qui  fait  peur. 
Une  nourrice  dit  à Ion  enfant  qui  aie  , Je  feray 
venir  la  btjli.  On  le  dit  aufli  d'un  homme  cha- 

{;rin,  & qui  a de  l'autorité,  qui  vient  troubler 
a joye  des  autres.  Voicy  la  grande  b.flt  qui 
vient.  Les  aitifans  qui  voyait  un  Commi flaire 
qui  va  en  Police , l'appellent  la  beflt  noire.  L'An- 
techriA  eAaufiî  appel  lé  la  grande  Beflt  dans  l'A- 
pocalypfe.  On  le  dit  aufli  de  deux  ennemis.  Mr. 
Viette  ctoit  la  bcjlt  de  Scaliger  j il  l'attaquoit 
toujours  , & il  avoir  peut  de  luy. 

On  dit  proverbialement  , Remonter  fur  fa  bcjlt , 
non  feulement  au  propre  dans  le  jeu  , quand  on 
gagne  le  coup  fuivant  , apres  ccluy  où  on  a fait 
la  beflt  y ce  qu'on  avoir  perdu  , mais  aufli  quand 
on  à rétabli  fa  fortune  ruinée , réparé  une  perte 
qu’on  avoit  faite.  On  appelle  auffi  deux  per- 
lonnes  qu'on  voit  toujours  cnfemblc  , des  befles 
de  compagnie.  On  dit  aufli  > Prendre  du  poil  de 
la  beflt . pour  dire  , Boire  le  matin  , quand  on  a 
été  incommodé  d'avoir  trop  bù  le  foir  ; ou  , Se 
guérir  par  les  mêmes  chofcs  qui  ont  caufé  le  mal. 
On  dit  aufli , qu’un  homme  a fait  la  beflt , quand 
il  a fait  quelque  méchante  affaire  de  fa  telle , Se 
malgré  les  confcils  de  fes  amis.  On  dit  ironi- 
quement , qu'un  homme  cA  une  bonne  btUt > 
une  faufle  btjlt , pour  dire  , qu'il  cA  dangereux 
de  s’attaquer  à luy  , qu’il  cA  plus  à ciaindrc 
qu’on  ne  penfe. 

On  dit  auffi.  Moite  la  btjlt , mon  le  venin  , pour 
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dire  , que  ceux  qui  font  mous  ne  font  plus  de 
mal , ou  qu’on  ne  garde  point  fa  colère  contre 
les  morts.  On  dit  aufli  dans  une  grande  folitu- 
dc , ou  obfcurité  , On  n’y  voyoit  ni  belles  , ni 
gens.  On  dit  en  Normandie  , Haro  fur  roy  & 
iur  ta  beflt , po.  r une  formule  dont  on  fc  fat 
pour  aucAcr  quelqu'un  piifonnier.  On  dit  aufli, 
que  quand  Jean  bcjlt , cA  mort  il  a bien  laifli 
des  hcùtiets , pour  dire  , qu’il  y a encore  bien 
des  fors  au  monde.  On  dit  d’un  logis  où  il  y a 
pluficuis  locataiics,quec’eA  l'Arche  dcNoé.il 
y a toutes  fo.  tes  de  b, fies.  On  appelle  une  btjlt 
épaulée , une  fille  qu’on  marie  qui  n'a  pas  bien 
confeivé  fon  honneur. 

BESTIAL,  ale.  adj.  Qui  tient  de  la  nature  de 
la  belle.  Uncamc  befltalt  une  fureur  btftialt.  Il  fe 
prend  quelquefois  pour  bejiail.  Ce  fermier  fairune 
grande  nouiriture  de  il  y a des  charges 

créées  de  vendeurs  de  bfliaux. 

BESTIALEMENT,  adv.  D'une  manière  bru- 
tale , Se  en  belle.  Les  yvrognes  vivent  btflialt- 
ment. 

BESTIALITE’,  f.  f.  Brutalité.  La  Aupiditéde 
cet  homme  a quelque  choie  de  la  b,fltalitt. 

B E ST  I A L 1 T E’  , fc  dit  aufli  du  péché  contre 
nature  qui  fc  commet  avec  des  belles  , Se  qu’on 
punit  du  feu. 

BESTIOLE,  f.  f.  Petite  bcAc.  Il  fe  dit  particu- 
lièrement des  infeélcs&  de  la  vermine  , comme 
fourmis  , tigres , punailcs  , cloportes, &c. 

B EST  ION.  f.  m.  Teimc  de  Marine.  C’eA  le 
bec  ou  la  pointe  de  l’efpcron  , ou  la  partie  du  vaif- 
feauqui  cA  le  plus  en  faliic.  11  porte  ordinaire- 
ment la  figure  de  quelque  bcAc,  ( ce  qui  l’a  fait  ap- 
peler btJUon  ) Si  lut  tout  celle  d'un  lion  : ce 
qui  fait  que  quelques  uns  luy  donnent  aufli  ce 
nom. 

BESTISE.  C.  f.  Sottife , Aupidité.  La  btjlift  de 
ce  valet  n’cA  pas  concevable,  cet  homme  a fait 
une  grande  bcfltft  de  fc  marier  à une  femme  publi- 
que. 

BET. 

B E T E L , ou  Btltt , fubA.  mafe.  Plante  qui  a un 
jus  de  couleur  de  fang.  Elle  cA  fort  foible  , c’eA 
pourquoy  elle  a toujours  befoin  de  quelque  ap- 
puy.  Elle  elt  fcmblablc  à l aibrc  qui  porte  le 
poivre.  Elle  n'a  point  d'autre  fmitque  fa  feuille, 
qui  fe  peut  conlcrvcr  un  foit  long  cfpace  de 
temps.  Cette  plandc  cA  fort  cAirné  dans  l'Inde. 
Les  I lichens  ne  la  plantent  jamas  lans  obfcivcr  de 
grandes  ceremonies , & ils  font  foit  (bigneux  de 
le  nettoyer  les  dents  , à caufc  que  la  couleur  du 
bttcl  Se.  de  l'arcca  y prend  mieux.  Ils  en  mafehent 
continuellement,  Se  quand  ils  s'entretcncoimcnt 
fur  les  chemins  , ils  s’en  donnent  réciproquement. 
Ce  feroirune  honte  à un  hémed  cA'C  trouvé  fans 
en  avoir  fuifoy.  Peyratd.  Mathiole  ditquc  c’eA  la 
meme  choie  que  le  thembul,  ou  tembn  des  Aral>cs 
& des  Paies, qui  en  mangent  continuellement,  foie 
qu’ils  Ipicr.t  oilifs , foitqu’ils  foient  occupés,  pat  ce 
qu'ils  i'cAimcnt  fou  piofitablc  à la  faute  ; mais  fi 
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on  en  mange  par  trop,  il  fait  perdre  le  (êns  : d'où 
vient , die- il , que  les  femmes  qui  fc  veulent  bruf- 
ler  en  mangeur  fi  grande  quantité  » qu’elles  font 
hors  d'elles  mêmes.  Le  bitil  rend  l halcine  dou- 
ce Si  bonne , échauffe  l’cftomac,  & donne  la  cou- 
leur tosige  au  vifigr&aux  lèvres.  Se  fortifie  les 
dents  S:  le  coeur.  Le  bettl  a des  feuilles  qui  ref- 
fcmblcm  fort  au  lierre , fi  ce  n'cft  qu  elles  font 
beaucoup  plus  tendres.  Ou  les  broyé  avec  une 
noix  allez  dure  fo.t  approchante  de  la  noix  muf- 
cadr,  & quand  on  en  a (ùccé  le  fuc , on  les  crache. 
Le  bettl  ronge  les  dents  , Se  les  rends  noires  com- 
me du  payée.  On  le  prépare  fimplcmcnt  avec  de 
la  feuille , Je  la  noir  , Se  de  la  chaux  de  pierre  , & 
non  de  coquillage,  arrofécavcc  du  fafran.  Quel- 
ques uns  méfient  du  tabac  avec  cette  noix  qu’on 
nomme  arec».  Lcé«r/aunc  telle  contrariété  avec 
ledurion,  qu’un  peu  de  (es  feuilles  en  corrompt 
une  boutique  toute  entière.  Cctrc  plante  cft  fore 
bien  décrite  dans  la  Pharmacopée  Pcrfîque  impri- 
mée à Paris  en  168  J. 

B E T O I N E.  f.  f.  Herbe  qui  étant  pulvcrilce 
fait  efternuer , dont  fc  fervent  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  faire  la depenfe  du  tabac  , car  elle  fait  le 
même  effet.  Cette  herbe  jette  une  tige  menue  & 
quarréc , haute  d’une  coudée  , Se  plus  a la  cime  de 
laquelle  vient  une  graine  ; n forme  d’efpi  coût 
ainfi  que  la  (arrime.  Ses  feuilles  relf  mblcnt  à 
celles  du  chcfne  qui  font  molles , odorantes  , & 
chiquetées  tout  autour  , qui  (ont  plus  grandes 
vcis  la  racine  que  vêts  le  haut.  Sa  tacine  cft  me- 
nue comme  celle  de  l’cllcbote.  Mattluolc  rap- 
porte au  long  (es  remis.  Antonius  Mufa  Méde- 
cin de  l'Empereur  Augufteen  a fait  un  Traitteex- 
prés  : ce  qui  a donné  lieu  à un  proverbe  qu’on  dit 
en  quelques  liejx  , l!  cft  aulTi  vertueux  que  la  lu- 
trin* , quand  on  veut  bien  eftimer  quelque  chofe. 
en  Latin  betonic».  Pline  dit  que  cette  herbe  s'ap- 
pelait o/wrwrif;*  dans  la  Gaule,  & en  Itali.  ferrn- 
utl»  ; & que  les  Gaulois  l'avoient  ainfi  appcllée  à 
Vtitombm,  qui  étoient  des  peuples  d’Efpagnc  d'où 
ils  l'avoient  appoitée. 

BETTE,  ou  Betterave.  f.  f.  Plante  commune  en 
France,  dont  la  racine  cft  fort  rouge  , Se  qu’on 
mange  enfilade, en  fricafTée  avec  des  câpres,  de 
l'huile,  du  beurre,  Sec.  Il  y a aulli  des  butes  blan- 
ches qu’on  appelle  carottes.  Iî  y a au  IR  une  bat* 
fauvagequi  cft  ptcfqac  femb’.ablc.dont  latige  cft 
menue  St  droite , & de  la  hauteur  du  lis,  chsrgée 
d’une  graine  .cÜecftaftr  ingenre.  M cthiolc  ! appeL 
le  U réparé'  des  prét,0\i  limoint.  Eu  Latiu  b-i a ftl- 
vtjlru  , ou  Umontuin  , ou  tinstnnaiulumt.rra. 

BEV. 

BE’VEUE.  fubft.  fem.  Faute  qu’on  commerpour 
ne  favoir  pas  bien  les  chofes , Se  quand  on  prend 
l’une  pour  l’autre.  Ce  Sergent  a fait  une  bzveuë, 
il  aemprifonné  une  pafonne  pour  une  antre,  cet 
Auteur  a fait  une  beveuë  en  une  telle  citation, 
elle  n’clt  pas  de  celuy  auquel  U l'attribue,  les 
Clctcs  , les  uovicesdans  ksaâaacs  font  fujets  à 
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fc  tromper , à faire  des  beveuës . Ménagé  dérivé 
ce  mot  de  bu  veduta  , parce  que  les  objets  qu’on 
voit  doubles  font  connus  imparfaitement. 

B e v e u a , fc  dit  particulièrement  au  jeu  des  ef. 
chccs , quand  on  fait  une  faute  grofiïere  par  man- 
que d’attention,  ou  quand  on  touche  une  pièce 
pour  l’autre.  Ce  joueur  cft  fort  rigoureux,  il  ne 
pardonne  aucune  beveuë. 

En  termes  d’imprimerie,  on  appelle  beveuë,  la  faute 
qu’on  fait  quand  on  tire  des  formes  de  diverfes 
fignatures  l’une  fur  l’autre. 

BEUGLEMENT,  fubft. mafe.  Mugiffcmrnr, 
cri  du  tautcau,  du  boeuf.de  la  vache.  Ce  mot  vient 
du  Latin  boatu*  ou  bucuUtue. 

BEUGLER,  vcib.  n ut.  Mugir.  Ménage  déri- 
vé ce  mot  de  bucular t , qui  a été  formé  de  bu  cul  a. 
quoy  que  Paf  juter  ctoye  qu’il  a été  fait  par  ono- 
matopée. 

On  dit  figurément  d’un  homme  qui  a la  voix  for- 
te , rude  Se  di  (louante  , qu’il  beugle  au  lieu  de 
chanter. 

BEURRE,  f.  m.  fubftancc  gtafTe  Se  onftueufc  , 
qui  fc  fait  du  lait  efpaifti  en  le  battant.  Le  lait  a 
trois  fubftanccs , le  fromage  , le  beurre  , Se  le  lait 
clait.  On  ne  fait  du  beurre  que  du  lait  de  vache, 
d’où  il  a pris  fou  nom,  qui  vient  du  Grec  bouty- 
ron.  Martin  Schookius  a fait  un  Traitté  duF««rr* 
fi  exaift , qu’il  n’y  a aucune  queftion  qu’on  puif- 
fe  faire  fur  cette  matière  qui  n'y  foit  décidée. *Il 
dit  que  fans  l’induftric  des  Hollandois  il  u’y  au- 
roit  point  de  beurre  dans  les  Indes  : qu’en  Efpagne 
le  beurre  n’y  cft  en  ufagcquc  pour  les  ulcères  : Se 
que  le  meilleur  oplatc  pour  avoir  les  dents  belles, 
c'cftdeles  froteer  avec  du  beurre.  On  appelle  par 
tout  le  monde  les  Hollandois  Bouttrboutrts,  c’cft 
à dr:c  , Mangeurs  de  beurre. 

Beurre  frais,  cft  celuy  t^ui  cft  battu  de- 
puis peu.  Beurre  fait , celuy  quoi»  garde  par  le 
moyen  du  fcl.  Beurre  fort , Celuy  qui  cft  gafté, 
& qui  prend  au  gofier.  Beurre  refait , celuy  qui 
eft  relavé,  & repa'ftri  de  nouveau.  Beurrt  noir , 
c’eft  du  b. une  fondu  qui  a quelque  temps  bouilli 
dans  la  poëfic. 

Pot  a beurre.  Un  pot  de  grez  rond  & 
haut  , où  on  met  du  beurrt  fuie  pour  le  con- 
ferver  : &on  dit  des  formes  de  chapeaux,  quand 
elles  font  uop  hautes  , que  ce  font  des  pots  « 
beurre. 

Il  y avoicaulït  cy- devant  dans  les  Eglifcs  un  tronc 
pour  \ebturrt , pour  la  permr  (fion  qu’on  donnoic: 
d’en  manger  le  Carcfmc.  A Noftie  Dame  il  y ». 
la  roui  de  beurre. 

On  dit  proverbialement , Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain  , pour  dire  , Amufer  une  perfoune  par 
pluficuts  belles  piomellcs.  On  dit  aufli  en  voyant 
d.s  contti  fions  qui  rendent  les  patries  proches  de» 
yeux  livides, que  ce  font  des  veux  pochez  au  beur- 
re noit.Oa  dit  aufii  d’une  perlonne.qu’on  luy  aofte 
fon  bon  beurre  , quand  on  luy  a ofié  quelque  cho— 
Ce,  quelque  liqueur  quelle cllimort  braucoup. 

B e u r r e’  i-  LX  Euduk  » ou.  couche  de  betarm 
{ut  du  paru- 
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BEURRIER,  i E R i.  f.  m.  Sc  f.  Marchand  de 
beunc , qui  fc  dit  particulièrement  d'une  femme 
qui  vend  le  beurre  en  dérail  : & l’on  dit  des  mé- 
chants livres , qu'ils  vont  à la  Btunitrt , parce 
qu’elles  ont  befoin  du  méchant  papier  pour  enve- 
lopper leur  beurre. 

BEUVANT,  ante.  part.  Qui  boit , ou  qui 
eft  en  eftat  de  boite.  Cet  homme  a fept  enfants 
tous  bien  beuvants  8c  bien  mangeants,  qui  fe  por- 
tent bien. 

BEUVETTE.  fubft.  fcm.  Lieu  eftabli  dans 
toutes  les  Cours  de  JuiifdiéVions  , où  les  Con- 
fcillers  vont  prendre  un  doit  de  vin  quand  ils 
font  trop  long-temps  en  l’exercice  de  leurs  char- 
ges , 8c  où  ils  parlent  auffi  de  leurs  affaires  com- 
munes. 

Beuv  et  i ER.  fubft.  mafe.  Celuy  qui  tient  la 
beuvette  en  plufieurs  Jurifdiétious  , 3e  qui  cil 
comme  le  fetvitcur  des  Compagnies  qui  reçoit 
les  confignations  des  Commiliaires  . &c. 

BEUVEUR,ou  Buveur,  f.  m.  Celuy  qui  boit, 
ou  qui  cft  accouftumé  à boire.  Les  biuvturs  d'eau 
ou  nydropotci  fc  portent  mieux  que  les  autres. 
Tous  les  peuples  du  Septentrion  font  de  grands 
btuviurs , de  grands  yvrogucs.  Bacchus  étoit  le 
Dieu  des  btuviurs  chez  les  Payent. 

Les  Médecins  appellent  aulli  'Btuveur,  le  troifiéme 
mufcle  de  l’œuil  qui  fett  à le  faire  mouvoir  du 
‘cofté  du  nex  , parce  que  c’cft  un  mouvement  qui 
fe  fait  d’ordinaire  quand  on  boit. 

BEUVOTER.ou  Buvottr.  verb.  neut.  Boire 
à petits  coups  réitérés.  Ces  goinfres  pafTent  cn- 
fcruble  des  journées  entières  à btuvottr. 

BEZ. 

BE  Z ET.  fubft.  mafe.  Terme  de  Triquctrac  , qui 
lignifie  deux  as  en  dez.  Ce  mot  vient  de  bu  , 
& as.  On  dit  dans  le  même  Cens  amlcfas. 

BEZOÜARD.  fubft. mafe.  Pierre  mcdccinale 
qai  cft  un  excellent  contrepoifon.  Elle  fe  trou- 
ve dans  la  fiente  d’un  animal  nommé  pazan. 
C'eft  une  cfpccc  de  bouc  ou  de  chcvrcil  qui  a le 
poil  court , Si  un  bois  prefquc  femblablc  à ce- 
luy du  cerf.  L’Oriental  qui  cft  le  plus  eftime, 
vient  de  l’Inde , 3c  fur  tout  dans  le  Royaume  de 
Golconda  , & de  Cananor.  Cet  animal  broute 
les  petits  boutons  d’un  certain  arbtifleau,  au- 
tour dcfquels  fc  forme  le  bizoüard  dans  fon 
ventre  en  forme  de  pattes  picncs  , où  elles  font 
arrangées  en  foi  te , que  la  première  eft  plus  étof- 
fe que  la  féconde,  Si  ainfr  toujours  en  dimi- 
nuant , qui  le  font  tant  fouffrir , que  quelque- 
fois il  en  meurt.  Elles  ont  plu  ficurs  pelures  Se 
enveloppes  comme  l’oignon.  Ces  peaux  font  lui- 
fantes , Si  la  première  plus  que  la  féconde , & 
ainfi  des  aunes.  U y en  a de  giollcs  comme  des 
oeufs  de  pigeon  , ou  d’oyc  , faites  en  forme  de 
glande  , ou  de  noyau  de  datte.  Elles  font  de 
couleur  de  fan  g , de  miel  , ou  de  jaune  pafle, 
mais  le  plus  fou  vent  de  vetd  brun  ou  de  vetd-  clair. 
Ce  qui  les  rend  rares , c’cft  qu’il  cft  deifendu  aux 


BEZ. 

Marchands  d’acheter  ces  boucs  avant  qu’on  en 
ait  ofte  la  pierre.  Pour  les  éprouver  , il  les  faut 
peferexademeut.  les  laiffcrdans  l’eau  quatre  heu- 
res } & après  les  avoir  cflùyécs , fi  elles  ne  pc- 
fent  un  peu  davantage  qu’auparavant  , ou  fi  l’eau 
change  de  couleur,  elles  font  falfifiées. 

Le  bt\oüard Occidental,  ou  celuy  du  Pcrou.cft  tout 
à fait  different , Si  fe  trouve  dans  plufieurs  ani- 
maux qui  font  particuliers  à ce  pays-là.  Dans  les 
uns  le  bezeiierd  cft  de  la  gtoffeur  d’uuc  noifette  i 
dans  les  autres  gros  comme  une  noix  -,  dans  d’au- 
tres de  la  groffeur  d’un  oeuf  de  poule.  Quelquefois 
on  en  tiouvc  trois  ou  quatre  dans  le  même  ani- 
mal tout  à la  fois.  Ou  en  trouve  de  figure  ovale, 
d’autres  qui  font  tonds , d’autres  qui  font  prefquc 
plats  i les  uns  de  couleur  cendrée  , d’autres  de 
couleur  fort  obfcurc.  Les  animaux  daus  lefquels 
on  crouvc  cette  pierre  dans  le  Pérou  font  ceux 
qu  ’on  appelle  Cuanacos , Jathos , Vitunmu  , Ta- 
nguas. Les  T araguas  portent  les  meilleurs. 

Quelques-uns  difent  qui)  y a un  bezoiiard  de  Perfe 
qui  fc  trouve  dans  le  corps  des  finges.  Ccluy-cy 
cft  fi  fort , que  deux  de  fes  grains  font  autant  d’ef- 
fet que  celuy  des  chèvres,  qui  cft  l’ordinaire. 

Il  y aauffi  un  be{oiiard  qu’on  appelle  d’Allemagne, 
uieft  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule 
es  chamois.  Pline  dit  qu’on  en  tiouvc  aulfi  dans 
les  jeunes  vaches,  que  Cardan  appelle  oeuf  dt  va- 
che. Il  y en  a qui  pcfc  jufqu’à  i fonces,  mais  il  eft 
peu  eftime  , 8c  fix  grains  de  l’mdinaire  font  plus 
d’effet, que  trente  de  celuy  - cy.  Baitholin  dit  qu’en 
Danncmaik  on  en  trouve  fouvent  dans  le  ventre 
des  moutons  , Se  d’autres  pierres  qui  fc  forment 
dans  le  ventricule  ou  dans  les  inteftins  des  che- 
vaux, qui  chafTenr  le  venin  dcseoips  peftifetez, 
qu'on  picfcrc  3c  compare  au  btzoüard  Occidental. 
Celles-  cy  font  comme  des  pclottcs  de  poil,qu’onc 
croit  être  faites  des  reftes  des  herbes  qui  iront  pû 
être  digérées.  Le  Sieur  de  Choifi  dans  fa  Relation 
de  Siam  dit  que  le  bezoiiard  vient  dans  le  ventre 
du  hcrillon,  du  finge,  de  la  chèvre,  3c  quelquefois 
de  la  vache, 8c  dit  que  celuy  du  heriflon  cft  le  meil- 
leur. La  plus-part  des  bizoüards  qu’on  tiouvc  en 
fi  grand  nombre, ne  font  que  des  compofitions  fai- 
tes avec  des  magiftetes,  de  la  rué,  du  fcoidium  , Se 
d’autres  femblablcsplantes,  qu’on  fçait  être  ttes- 
propres  pour  faire  lucr.  Ménage  tient  qu’on  a die 
ce  mot  par  corruption  pour  pazar  , 3c  qu’il  vient 
de pazan,  qui  cft  le  nom  de  l’animal  qui  le  porte. 
Bochait  croit  qu’il  vient  du  Perfan  btdzahar  , qui 
fignific  antidote  contre  Us  pcifons  , compolé  de  bed, 
nmedt , 3c  de  zathar , potfen.  D’autres  dtf.ntquc 
btfahard  eft  un  mot  Arabe  qui  figntfic  cor.ftrva- 
teur  de  la  vit.  D’autres  difent  que  cette  pierre  cft 
appeliée  des  Hébreux  baharzehar,  c’eft  à ditr,  vi- 
floruufe  du  venin.  Delà  vient  qu’on  appelle  bt- 
\çardiques  , tous  les  antidotes  & conticpoifons. 
Voyez  Garcias  ab  Horto  , qui  en  a fait  une  parti- 
culière deferiptio». 

Bezoiiard,  en  tci  mes  de  Chymie,  fc  dif  d’une  pou- 
dre émétique  coriigéc  avec  l’cfpiit  de  nitic  , & par- 
faitement adoucie  par  plufieurs  lotions  qui  oftent 

la 
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Ja  vertu  purgativcdcl'antimoinc.S:  la  convertir, 
fent  en  diaphonique.  On  la  nomme  bex.eii.ird 
minerai , à caufe  qu'elle  a des  qualités  be{j>iisrdi- 
quts.  On  fait  auffi  des  eaux  qu'on  nomme.  be- 
\oüsrdtques , & des  bau mes  be\oüsrdiques. 

On  appelle  au  (Tî  bexoiisrd  jovisl , une  préparation 
qu’ou  fait  de  l’eftaim.  Voyez  Ejlaim. 

B 1 A. 
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La  Bille  de  la  Verfion  de  St.  Hi'ciôme  , celle  des 
Septante.  La  'Bible  Polygotte  , ou  de  pluficurs 
Langues.  La  Bible  de  Sixte  V,  de  Vatablc  , de  Ca- 
ftalion , &c.  Ce  fontdivcifcs  Verfions  , Com- 
mentaires , ou  Editions  de  la  Bible.  Les  Concor- 
dances de  la  Bible.  Guillaume  Breton  Cotdelicr  a 
fait  un  Opufcule  des  mots  les  plus  difficiles 
de  la  Bible.  Ce  mot  vient  du  Grec  bibles  , fie 
bible.  * 


BI  AIS.  fubft.  mafe.  Trme  d'Arpentage.  Qui  cft 
oblique,  de  tiavers  , qui  n’cft  pas  taille , couppc  à 
angle  droit»  Le  bi*ii  d'une  maifon  en  gafte  toute  la 
(ymmetric.  une  étoffe  couppcc  de  bisis  ne  fait  point 
de  profitai  faut  la  coupper  de  droit  fil.  Dans  les 
atteliets  on  appelle  bisis  maigre , un  angle  ai»u  -, 
Se  bisis  gras, un  angle  obtus.  Ce  mot  vient  de  l'an- 
cien Gaulois  bihay  , c’cft  à dire  , de  travers. 

B i a i s , fc  dit  en  Morale  , & figurément  des  di- 
vetfes  manières  de  tourner , de  regarder  une  affai- 
re , une  entreprife.  Ce  Rapporteur  a tourné  ccuc 
affaire  de  tous  les  biais  pour  la  faire  iciiffir  félon 
fon  fens. 

BIAISEMENT,  fubft.  mafe.  Deftour  qu’on 
fait  pour  tromper  quelqu’un  , ou  pour  éluder  fes 
pour  fuites.  Les  honneftes  gens  ne  veulent  point 
voir  de  bisifement  dans  les  affaires  , ils  veulent 
qu'on  marche  droit. 

B1  A ISE  R.  ver  b.  ncut.  N’eftrc  pas  droit,  eftre 
pofé  obliquent -nt.  L'aile  de  ce  baltimenc  biaife 
du  cofté  gauche. 

B r A 1 s e r , fc  dit  figurément  de  ceux  qui  cher- 
chent des  biais , des  deftours,  de  mauvaifes  finef- 
fes,  des  échappatoires  pour  fortir  d'une  méchan- 
te affaire  , ou  pour  furpiendie  quelqu’un. 

On  le  dit  quelquefois  en  bonne  paît  dans  des  né- 
gociations importantes , quand  on  y cherche  des 
temperamments , un  milieu  pour  contenter  aucu- 
nement les  deux  partis.  11  n’y  a gueres  d'arbitres 
qui  ne  biaiftnt  un  peu  pour  juger  entre  leurs 
amis. 
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BIBERON, onn  e.  fubft.  mafe.  fie  fera.  Y vio- 
gne  qui  boit  par  excès.  Les  Allemands  font  de 
grands  b-berons.  Les  Médecins  appellent  auffi  la 
glande  biberonne , celle  qui  cft  au  deflusdu  nés, 
par  où  la  pituite  coule  du  cerveau  , fie  fc  dcchaige 
dans  les  narines  comme  par  une  chauffe  d’hypo- 
cras.  On  l'appelle  au fli  colatotre  , ou  bajila.re.  Ce 
mot  vient  de  bibsx  , d ebibere. 

B i b e r o N , cft  auffi  un  vafe  qui  a un  tuyau  ex- 
térieur qui  fert  à vetfer  la  liqueut  qui  y cft  conte- 
nue ■ & par  où  on  peut  boire  avec  afpitation.  Les 
vinaigriers  fie  les  vaiffeaux  où  on  met  l'huile  ont 
u n biberon. 

BIBLE,  f.  f.  Livre  par  excellence  qui  contient  laSte. 
Efcnturc , le  Vieux  fie  le  Nouveau  Teftamenr.  La 
Bible  cft  le  principal  fondement  de  l’Eglifc  Ca. 
tholique.  La  Bible  Vulgatc  cft  mrcVcifion  ttes- 
stncicnnc  de  l’Efcriturc,  approuvée  darjs  1 Eglifc, 
Tome  /. 


On  dit  auffi  , la  grande  Bible  des  Nocls  vieux  fie  nou- 
veaux ,pour  dire,  les  livres  où  font  contenues 
les  Chanfons  de  Noc'I.  On  a appcllé  auffi  Btblt 
Guyot  , une  Satyre  univcfclle  faite  par  un  vieux 
Poète  François  nommé  Hugues  de  Bercy  Reli- 
gieux de  Cluuy  , qu’on  nomma  d'abord  Bille 
Huguyet. 

BI  BLIOTHECAIRE.  f.  m.  Celuy  qui  eft 
prépofé  pour  garder  ou  pour  avoir  foin  d'une  Bi- 
bliothèque. Fabian  étoit  Bibluthusire du  Vatican, 
dont  il  a fait  un  Index  ou  Catalogue  qui  compofc 
un  tics  beau  livre  in  folio. 

B IB  l i o t h I e A r r e , fc  d:t  auffi  des  Auteuts 
qui  ont  écrit  des  Catalogues  des  livres  , tels  que 
ceux  qui  font  nommés  dans  le  livre  du  Pcrc  Lab- 
bc , qui  en  a fait  une  Compilation. 

B1BLIOTHE  QU  E.  f.  f.  Appartenant  ou  lieu 
deftinépour  y mettre  <i;s  livres  j galerie  , bafti- 
ment  plein  de  livres.  On  le  dit  auffi  des  livres  en 
general  qui  font  tancez  dans  ce  vaifteau.  La  Bi- 
bliothèque du  Roy  eft  fort  nombrcufefic  foiccu- 
rieufe.  La  Bibliothèque  de  l'Empereur  cft  compo- 
sée de  80000.  volumes  , fie  de  1^940.  médailles 
curieufes  , comme  témoigne  Pettus  Lambccius. 
La  Bibliothèque  de  Ptoloméc  Philadelphc  conte- 
noir  700000.  volumesj,  au  rapport  d'Aulegellc  : 
mais  e Croient  de  fimplcs  cahiers  ou  rouleaux  qu'il 
appelloit  volumes.  La  première  Bibliothèque  qui 
fut  à Acheues  a été  celle  de  Piliftiate  , fie  la  pre- 
mière qui  fut  à Rome  fut  celle  d'Afinius  Pol- 
lio.  Srrabon  dans  le  17.  liv.  de  fa  Geog.  aflùre 
qu  Ariftotc  fut  le  premier  d’entre  les  Grecs  qui 
ferait  en  peine  d’amjfTcr  plufrcurs  livres  , fie  de 
dre ifcr  une  Bibliothèque.  Les  plus  fameufes  Btblio- 
thtques  de  l’ancienne  Rome  étoient  lX’ipicnnc  fie 
la  Palatine. 

L'Empereur  Leon  Ifautique  fit  brufler  au  VIII.  ficelé 
la  Bibliothèque  de  Conftantinoplc , où  il  y avoir 

F lus  de  jcooo.  volumes , fit  un  entre  autres  où 
Iliade  & l’Odifice  d'Homcrc  étoient  écrites 
en  lettres  d’or  fur  la  peau  des  inteftins  d'un  ferpenr. 
On  dit  figurément  d'un  homme  fçavant  , que  c’cft 
une  Bibliothèque  vivante.  B roalde  a été  appelle 
une  Bibliothèque  vivante  par  Pic  de  la  Miiandole  , 
Longin  par  UVormius. 

Darandus  témoigne  qu’on  a appelle  Bibliothequei,  les 
livres  du  Vieux  St  du  Nouveau  Teftamenr  : c'cft 
un  nom  qu’on  leur  a donne  par  excellence.  Ce 
mot  vient  du  Grec  btbios , St  ihilti , comme  libre- 
rurn  rtpofittrium. 

Br  BLioTHEQ.us , cft  auffi  un  Recueil  , une  Com- 
pilation de  plusieurs  ouvrages  de  meme  nature,  ou 
d’Autcurs  qui  ont  compilé  tout  ce  qui  fc  peut 
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dire  fur  un  même  fujet.  La  Bibliothiqttt  des  Po- 
res imprimée  à Cologne  étoit  de  XV.  Volumes,  fit 
celle  de  Lyon  imprimée  en  1678.  cft  de  XXV II. 
La  Bibliothèque  du  Droit  François  par  Laurent 
Bouche!.  Pierre  d’Alva  a fait  la  Bibliothèque  de  la 
Conception  de  la  Vierge  en  VI.  Volumes. 

On  a appelle  Bibliothèque  ■volante,  des  Recueils  de 

^ plufîcu: s livres  qui  ne  pafîcntpas  ftx  feuilles,  qui 
fe  perdent  3t  font  négligez  à caufe  de  leur  petitef- 
fc , comme  des  Panegiriques,  Harangues, Deferip- 
tions  de  feftes  ,3c  c.  telle  qu’eft  celle  de  Jean  Ci- 
nclli Italien  Acad -micien  de  Florence  , imprimée 
en  r 677.  la  Bibliothèque  des  Philofophcs  Chi- 
miques , contenant  pluficuts  Traitiez  fie  Dialo- 
gues > d Hermes.de  Marie,  de  Calid  , de  Motion, 
d’Attiphius  , deGeber,  fiée.  Il  y a une  Bibliothè- 
que Anatomique  faite  prr  le  Clerc  fie  Mauget 
Médecins  de  Genève  , qui  ont  talfcmblé  en  un 
corps  un  grand  nombre  de  Traitiez  fingulicrs  d’A- 
na-.omie. 

On  app  lie  auffî  Bibliothèque , les  livres  qui  conticn» 
nenc  les  Catalogues  des  livres  des  Bibliothèques. 
Gcfnct,  Pofll- vin  , Photius  , ont  fait  des  Biblio- 
thtques~  La  Bibliothèque  de  Mt.de  Cordes,  de  Mr. 
de  Thou  par  Bouillaud.  Le  Père  Labbe  Jefuite  a. 
fait  la  Bibliothèque  des  BibliothequtS  , qui  cft  un 
livre  in  8.  qui  contient  feulement  le  Catalogue 
des  noms  de  ceux  qui  onc  écrit  des  Bibliothèques . 
On  y trouve  un  Recuc.l  de  tous  les  Catalogues 
des  livres  qui  ont  étc  faits  |ufqu’à  ptefeut  par  les 

Auteurs  de  toute  forte  de  nations  , les  Elogiftes  des 
hommes  illu  fîtes  , les  plus  fameux  Imprimeurs  3c 
Libraires  de  l’Europe,  3e  tous  ceux  qui  ont  écrit 
des  cabinets  cclcbics , des  mounoyes  , des  poids 
& des  mefurcs , des  iuferiptions  fie  monumeus  de 
l’antiquité. 

Martin  Lippenius  Allemand  a fait  une  Bibliothèque 
rcelledc  Philofophic  , Médecine,  Jurifprudcncc,3c 
Théologie  en  IV.  Volumes  in  fol.  qui  contient 
les  noms  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  ces  fcicnces. 
Il  l’appelle  reelle  , parce  qu’il  fuit  l’ordre  des  ma- 
tières. Michel  Hertzius  a fait  la  Bibliothèque  d'  Al- 
lemagne, ou  le  Recueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
do  affaires  de  ce  pays  là. 

En  France  on  n’a  point  encore  une  Bibliothèque  ge- 
nerale de  tous  les  Autcurs.il  y en  a de  particulière* 
du  Sicut  la  Cioix  du  Maine  Mauccau,  3c  Anthoinc 
du  Verdier.  L’Efpagnc  en  a une  par  Nicolas  An- 
thonio.  Il  y a auffr  une  Bibliothèque  d’Efpagnedc 
Peregrinus,  ou  d’André  Scor,  des  Efciivains  Efpa- 
gnols  en  1 608.  La  'Bibliothèque  Chymique  de 
Borclli.  Le  Royaume  de  Naples  en  a une  faite  par 
Nicolas  Toppi , commentée  par  Leonard  Nico- 
de  me. 

J]  y a des  Bibliothèques  des  Bénédictins  parTrithe- 
mc  -,  de  ceux  de  Ciftcaux  par  Charles  de  Vifeh  j 
des  Chanoines  Réguliers  par  Gabriel  Pennot  ;,dcs 
Auguftins  par  Hcrrcrafic  Elfins.  La  Bibliothè- 
que des  Picmontrcz  par  Jean  le  Page  ; des  L)o- 
nvnicains  par  Leander  Alberi , Anthouie  de  Sicn- 
isc  , & par  Ambroife  d’Alta  Mura  -,  des  E ranci  1- 
tarus  pat  Luc  de  Wading  Coidclicr  Hybemoi.*; 
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des  Jefuïces  par  Philippes  Alegambe  , Pierre  Rf- 
badrneira  , &:  Natanaél  Sotvvcl. 

La  Bibliothèque  Orientale  des  livres  Hébraïques, 
Syriaques  , Arabiques  , Egyptiaques  , Ethio- 
piques  > 8ec.  de  Henry  Hoctingcr  SuifTe  en. 
1667. 

Il  y a une  nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccle- 
liaftiquesdc  Monfîcurdu  Pm  , Dodteur  de  Paris, 
contenant  l’HilIoirc  de  leur  vie  , le  Catalogue, 
la  Critique , 3c  la  Chronologie  de  leurs  ouvrages, 
le  fommairc  , le  jugement  de  leur  ftile  3c  de  leurs 
differentes  Editions. 

La  Bibliothèque  Hiftorique  de  Paul  Bolduanus , qui 
a fait  un  Recueil  des  Hiftoriens  fie  des  Géogra- 
phes. 

LaBié/rcf/7*^«<choiftc  de  Paul  Colomiés  imprimée 
en  t68t. 

La  Bibliothèque  cuticufc  de  Jean  Hallcrvord  de  Ko- 
nisberg  , imprimée  en  1676. 

Gabriel  Naude  a fait  un  Advis  pour  drefler  une  Bi- 
bliothèque , publié  en  1617. 

B I B (J  S.  Terme  indéclinable  fie  honique,  qui  fc  dit 
des  chofes  qu’on  veut  méprifer.  Un  Advocat,un 
Poète  de  bibut , cft  un  méchant  Advocat.un  mau- 
vais Poète,  des  raifons  de  bibue  , ce  font  des  rain 
fons  vaincs  fie  peu  folides. 

B I C. 

BICHE  f.  f.  Femelle  du  cerf  qui  n’a  point  de  boij 
fur  la  tefte.  Un  fan  de  biche,  en  Latin  ter-vu.  La1 
biche  porte  fon  petit  huit  mois  , fie  n’en  fait  qu’un, 
à la  fois.  Saumaife  dérive  ce  mot  de  bitulu  ; Mé- 
nage de  biccA  féminin  de  bitcus , boue. 

O11  dit  proverbialement , Il  s’enfuit  comme  une  bi- 
che , pout  dite , avec  poltronnerie  Se  lcgcicté. 

B I C H E T.  f.  m.  Mefurc  de  grains  qui  contienc 
environ  un  minot  de  Paiis.  On  le  dit  tant  de  la 
mefurc,  qucdub’équi  y eft  mefurc.  Le  biebet 
cft  particulièrement  en  ufage  en  Bourgogne  fie  en 
Lyonnois.  Dans  les  anciens  titres  on  trouve 
qu’il  en  falloit  deux  pour  faire  une  lieminc  , ou 
deux  quartaux  ; en  d’autres  , qu’il  contcnoit  deux 
quartes  , que  chaque  quaitc  contcnoit  deux  boif» 
féaux , & le  boiffeau  vingt  cfcucllcs. 

On  dit  auffi  un  bichtt  de  terre  , en  parlant  de  la  me* 
f.uc  d’une  terre  qui  a befoin  d’un  bichtt  de  blc 
pour  cftrc  femcc. 

B I C H O N.  f.  m.  Périt  chien  à long  poil  blanc,, 
fie  fort  délié.  Les  bithont  ont  été  long-temps  à- 
lamodc  chez  les  Dames  : ce  font  des  chiens  de 
manchon.  Quelques-uns  croycut  que  ce  mot 
vient  de  barbet  , 3c  qu’on  a dit  barbiche  , barbi- 
then  , puis  babicht , 3c  babithon  , 3c  enfin  par 
abrégé  biche  8:  bichon  , comme  fi  c’cftoic  un  pe- 
tic  barbet. 

B 1 C O Qj  ou  Pied  de  ‘chtvrt.  f.  m.  Terme  de  Mc- 
ch  a nique.  C’eft  le  troifiéme  pied  qu’on  adjoùce 
à la  chevre  ou  machine  qui  fert  à élever  des 
poutres , ou  autres  gros  fardeaux  , quand  on  n’a 
point  de  murailles  tonne  lcfqucllcs  onia  puifle 
appuyer. 
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BICOQUE,  fi  f.  Place  peu  fortifiée  & fans  def- 
feufe.  On  pend  les  Gouverneurs  qui  oient  actendre 
le  canon  d'une  armée  royale  dans  une  bicoqut.  Ce 
mot  vient  d’une  place  fur  le  chemin  de  Lodi  a Mi- 
lan , qui  étoi:  une  {impie  maifon  de  Gentilhomme 
entourée  de  folfez  , dans  laquelle  les  Impériaux 
s'étant  portez  en  l'anné  i fia.  foùtinrent  l’alfaut 
de  l’aimée  Françoife  conduite  par  le  Sr.  De  Lau- 
trec  du  temps  de  François  I.  & cette  bataille  s'ap- 
pelle U journée  de  U Bicoque. 

B I D. 

BID  A US.  f.  m.  plut.  Vieux  mot  François,  qui 
fignifioit  autrefois  des  gens  de  guêtre  à pied, 
qu'on  a appcllé  autrement  Pitauts. 

B 1 D E T.  f.  m.  Cheval  de  petite  taille.  Les  meil- 
leurs bidets  viennent  en  France.  Ce  mot  a aulfi 
lignifié,  un  petit  piftolet  de  poche. 

On  appelle  double  bidet , un  cheval  de  taille  médio- 
cre au  de  (Tus  de  celle  du  bidet. 

BIDON,  fini.  Terme  de  Marine.  C'eft  un  vaif- 
feau  de  bois , dont  ou  le  (err  fur  mer  pour  mettre 
la  boilfon  de  chaque  plat  de  l'équippage.  Il  con- 
tient fepr  chopines  pour  fept  perfonnes  On  l'ap- 
pelle autrement  canette.  Ceux  qui  font  d’eftain, 
ou  de  terre  cuitte,  s’appellent  frifons. 

B I E. 

BIEN.  f.  m.  Terme  de  Théologie.  C’eft  en  fa 
première  lignification  le  lÿnonyme  de  bon.  Les 
Philofophes  Payens  n’ont  point  connu  le  fouve- 
tain  bi  ».  La  Théologie  Chrétienne  nous  ap- 
prend que  Dieu  eft  le  {ouvciain  bien  : c’elt  celuy  à 
qui  on  doit  rapporter  toutes  chofcs  : c’eft  ce  que 
tons  les  cltresfouhaitrcnt.  On  dit  aulfi  en  Théo- 
logie , l’arbre  de  la  fcicncc  du  bien  6c  du  mal. 

B i e n , en  termes  de  Jurilprudcncc , lignifie  , Tou- 
tes fortes  de  polTclTîons  & de  richclTcs.  On  ne 
doit  pas  quitter  les  biens  éternels  pour  les  biens 
temporels,  malheur  à celuy  qui  ufurpe  le  bien 
d'autruy.  Qui  confifque  le  corps  , confifquc  les 
biens , pour  dire , que  tous  les  bient  des  condam- 
nés au  fupplicc,  ou  au  bannilfement  perpétuel, 
appartiennent  au  fife.  On  dit , qu’un  homme 
s oblige  corps  fit  biens , pour  dire  , qu'outre  fc* 
biens  qu’il  hypotheque  , il  fc  foûmct  encore  à 
demeurer  en  prifon , faute  d’cxccutcr  ce  qu’il  pro- 
met. On  dit  aulfi,  Séparer  de  corps  & de  biens, 
pour  dire  , Faire  jouir  une  femme  de  fon  bien  pro- 
pre , fie  luy  donner  une  habitation  à part.  On  ap- 
pelle on  Curateur  aux  biens  vaquans  , Celuy 
qu'on  nomme  poui  de  {fendre  une  fuccelfion  a ban- 
donnée  où  il  n'y  a point  d’heritiers.  On  appelle 
Cclfion  de  biens , une  renonciation  qu’un  debiteur 
fait  en]ullice  à tous  fes  biens , qui  cil  pour  cela 
obligé  de  porter  un  bonnet  vert.  Une  femme  en 
perdant  fon  mari  qui  cft  en  fortune , perd  le  corps 
& les  biens.  U faut  qu’une  caution  donne  un  état 
de  les  biens  fie  facultés. 

B 1 e h , fc  dit  aulfi  pour  fignifict  un  héritage  parti- 
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culier.  Ce  Gentilhomme  a un  beau  bien  dans  tel- 
le Parroi  lie,  pour  dire  , un  beau  doma  ne. 

B 1 1 n , feditaullides  fruits  d.s  héritages.  La  gelée 
cft  bonne  pour  les  biens  de  la  terre , & fa  t mourir 
la  vermine,  ks  Rogations  font  inftttuécs  pour 
prier  Dieu  pour  les  bunscl.  la  rené. 

Bien,  c»  Ph)  fique  & en  Moral-  , fi-  dit  encore 
de  tout  ce  qui  accommode  nos  affains,  o qui 
conlcivc  ou  rétablit  1 ôtte  fau  é.  Cet  homme 
écoit  ruiné  , la  fncctlfiou  de  (or.  o- de  -uy  a fait 
tous  les  biens  du  moi  de.  un  uni  de  pris  a | :0,0s 
fait  grand  bien  à un  rnalad. . un  peu  de  rollulis 
ap  és  le  repas  fair  gianci  bien  au  coeur,  ce  Seigneur 
fait  du  bien  à tous  les  dom  lhques 

B 1 s n , fc  dit  aulfi  de  ce  qui  regarde  la  vertu,  l’hon- 
nefteté,  la  valeur  , la  bonne  fortune.  Ce  Piclat 
écoit  un  grand  homme  de  bien ■ les  avis  de  ce  Ma- 
giftrat  vont  toujours  au  bien  , il  cft  fort  zélé  pour 
le  bien  public,  cette  Dame  cft  une  femme  de  bien 
& d'honneur,  cet  homme  cil  obligeant , il  die  du 
bien  d:  tout  le  monde,  cet  étranger  a bonne  mi- 
ne, il  fent  fon  bien.  Corneille  a dit  d'un  homme 
brave,  dans  I:  Cid , 

Tu  n’as  fait  le  devoir  que  d’un  homme  de  bien, 

pour  dire,  d’un  homme  genereux.  Ce  fut  un  grand 
bien  qu'il  arriva  des  gens  pour  frpaict  ces  deux 
Seigneurs  qui  fc  battoient , poui  dire  , un  grand 
bonheur. 

En  termes  de  Rcthorique  , on  dit  que  c’eft  l'Art  de 
bien  dire.  Il  s'eft  mis  fur  fon  bien  dire  , il  a parle 
éloquemment. 

Bien,  fe  dit  aulfi  en  plufieuts  phralcs  adv  thia- 
les. Cela  va  de  bien  en  mieux.  Cet  homme  eft 
fort  bu  n dans  fes  affaires.  On  die,  qu'un  pouvait 
relfcmble  en  bien , pour  dite , qu'il  cft  un  peu 
flatré.  On  du , qu’un  homme  cft  bien  mal , pour 
dire,  qu'il  eft dangereufement malade.  Sa  mala- 
die fc  tourne  en  bien.  Il  bou  fie  mange  bien.  Il  tft 
bien  beuvantfic  bien  mangeant.  On  luy  a donne 
des  remèdes  bien  à propos.  Celan'cft  pas  venu  à 
bien,  n’a  pas  profité.  Il  y avoir  bien  du  monde  à 
ce  Sermon.  Cette  affaiic  ira  t»/»  autrement  qu’on 
ne  penfe  Cet  homme  fait  bien  rout  ce  qu'il  fart, 
il  ditérm.  Ces  vers  font  bien  tournez.  11  a fait 
cela  tant  mal  que  bitn.  On  dit  , qu'un  homme 
voit  bien  clair,  pour  dire,  qu'il  cft  bien  intclli. 
gent.  Il  n’en  faut  parler  ni  en  bien  , ni  en  mal. 
Vous  en  parlez  bien  à vôtre  aife.  C'eft  bitnàit. 
"Bien  loin  que  cela  luy  ferre  , il  luy  pourra  nuire. 
Ce  Critique  ne  trouve  rien  de  bien.  On  dit  itôni- 
quement  qu'un  homme  fe  poite  bien  , pour  d te , 
qu’il  eft  bitn  faoul.  On  dit  aulfi  un  homme  bien 
fait,  une  femme  bien  faite,  pour  duc,  belle  fie 
de  bonne  mine.  On  dit  aulfi  par  intcijcélion , He 
bien  qu'eft-ce  ? he  bien  achevez  : te  par  conion* 
éfion  , bien  que.  On  dit  aulfi  , bien  bien  , qu.md 
on  veut  témoigner  quelque  approbation  , ou  fai- 
re quelque  menace. 

On  dit  proverbialement , Bien  attaque  , bien  def- 
fendu.  Autant  vaut  bitn  battu , que  nul  battu.  Un 
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fou  advife  bien  un  fage.  On  dit  auffi,  Nul  bien 
fans  peine.  A mal  exploiter  bien  édite. 

BIE  N DISANT, ante.  adj.  Orateur  diferc 
qui  parle  avec  élégance  Se  politclïc.  Les  gens  de 
Cour  & d’ Academie  fe  piquent  d'être  bitndifants. 

B 1 E N F A C T E U R.,  f.  m.  Bitnfaârice.  f.  f.  Ce- 
lu  y ou  celle  qui  ont  donné  > qui  ont  fait  du  bien  à 
quelques  particuliers,  ou  à quelque  Communauté. 
11  faut  prier  Dieu  pour  fes  bitnfacieurs.  on  ne  peut 
parler  contre  fon  bienfaiteur  (ans  ingratitude. 

Oit  appelle  dans  les  Convents  Bitnfacieurs  & Bien- 
facirtces , Ceux  qui  en  ont  fait  les  fondations  , ou 
qui  y ont  apporte  de  grands  biens  en  y entrant. 

B I E N F A 1 R.  E.  v.  n.  Obliger  quelqu'un  par 
quelque  libéralité  , par  quelque  fer  vice.  On  dit 
plus  ordinairement faire  du.  bien.  Il  faut  bunfmrt, 
& 1 ailla  dire. 

BIENFAISANT,  a ht  E.  adj.  Qui  a l'in- 
clination à obliger,  à faire  du  bien  aux  autres. 
II  faut  qu’un  Seigneur  foit  bitnfaifant  , s’il  veut 
gagner  l’amitié  du  peuple. 

BIENFAIT.  Cm.  Don  , ou  bon  office  qui  fait 
du  bien , du  plaifir  à quelqu'un.  Les  bienfaits 
s’oublient  plus  ailement  que  les  injures.  Seneque 
a écrit  un  beau  Tiaitté  des  Bienfaits , qui  a été  tia- 
duit  par  Malheibe. 

B i » N ? a i t , en  termes  de  Couftumes.fc  dit  aulfi 
de  la  tioifiéme  partie  des  biens  fuccellifs  du  peie 
Si  de  la  meie,  dont  la  jouïiFance  par  ufufruit  croit 
donnée  aux  puiûicz,  Si  entre  autres  en  la  Couftu- 
me  d’Anjou. 

BIENHEUREUX,  iusi.  adj.  & fiib.  Cc- 
luy  qui  jouit  de  la  béatitude.  Le  Paradis  cil  le  fc- 
jour  des  Bienheureux,  la  'Bienheureufe  Vici  gc  Ma- 
îie.  les  Bienheureux  A polîtes. 

Bienheureux,  fe  dit  aulîi  de  ceux  qui  font 
morts  en  odeur  de  fainteté  , & que  l’Eglilc  a dc- 
ftinés  pour  être  canonifés,  dont  elle  appiouvo  ce- 
pendant la  vcnciation. 

B t a n H e u r e u x , en  termes  de  l’Efcriture.,  fe 
dit  de  ceuxqui  ont  les  qualitez  compilas  dans  les 
huit  Béatitudes  mentionnées  dans  1 Evangile. 
Bienheureux  font  les  pauvres  d’cfprit , les  pacifi- 
ques , les  affligés , &c. 

B i e N h e u r e u x , fe  dit  en  Morale  de  ceux  qui 
ont  quelque  bien,  quelque  avantage.  Bienheureux 
qui  vous  polfcdcqui  vous  peut  gouverner.  Bien- 
heureux ceuxqui  font  morts  avant  que  de  voir 
la  ruine  de  leur  patrie,  voicy  le  bienheureux  fc- 
jour,  Sic. 

BIENSEANCE,  f.  f.  Ce  qui  convient  à une 
"chofe  , qui  luy  donne  de  la  grâce , de  l'agrcment. 
11  cil  de  la  bienf tance  de  fe  tenir  découvert  Si  en 
une  polhrre  honncllc  devant  les  Grands  3c  'es 
Dunes,  la  bitnfunct  exige  de  nous  pluficurs  de- 
voirs & civilitcz»  il  faut  en  toutes  chofcs  oblcrvcr 
les  bienfeancts. 

B r e N s s a N c e , fe  dit  aulfi  de  ce  qui  cil  commo- 
de , utile  & avantageux.  Il  a acheté  cette  ma.fon, 
cette  terre,  parce  qu  elle  étoit-à-la  bienfranet,  dans 
fon  voiiinaoe.  on  a dans  ce  quaitier  coures  cho- 
fcs  a fa  bnr.ftanct  u LEglife le  marché,  lanvic- 
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rc  , Sic.  Les  Princes  occupent  fouvent  des  place*- 
par  d;  oit  de  bien  [tance  , parce  quelles  font  à leur 
bien  [tance , qu’c  lies  accommodent  Si  arrondi  iTcnc 
leurs  frontières. 

Bienséant,  a N T i.  adj.  qui  fied  bien  à 
quelque  chofe.  11  cft  bicnfeant  à une  fille  d’ctie 
modelée,  de  rougir. 

BIENTENANT  , ante.  adj.  Terme  de  Pa- 
lais. Qui  polïcdc  les  biens  & les  héritages  qui 
ont  appartenu  à un  autre.  On  afiigne  les  tiers  ac- 
quêt curs  en  déclaration  d’hypotheque  comme 
bientenants.  on  recherche  les  malversations  des 
Financiers  contre  leurs  hciiticrs,  Si  bienttnanes- 

BIENVEILLANCE,  f.  f.  AfFeétion  , incli- 
nation qu’on  a pour  quelqu’un  , dilpofiiion  à luy 
vouloir  du  bi  u.  L’Orateur  dans  fon  cxordc  doic 
gagner  la  bienveillance  de  les  auditeurs,  un  fervi- 
teui  quia  la  bienveillance  de  fon  nui  lire.  Ce  mot 
vient  de  benevoleruio,. 

Bienveillant,  ante.  adj.  Qui  veut  du 
bien  à quelqu’un  , qui  a de  la  bienveillance  pour 
luy.  Ce  mot  vient  de  btnevolsu. 

BiEN.vEtr.NER.  vetb.  ach  Saluer  quelqu’un  ». 
le  féliciter  fuiquclquc  bonheur  qui  luy  cft  arrivé, 
le  recevoir  avec  bienveillcancc.  Ces  deux  derniers 
mors  font  maintenant  de  peu  d'ufage. 

BIENVENU,  ue.  adj.  qui  le  dit  de  ceux  dont 
l'arrivée  cft  fouhaitréc  en  quelque  endroit.  Quand 
vous  voudrez  venir  chez  moy  , vous  ferez  le  bien- 
venu, la  bienvenue. 

Br  envinui.  fubft.  fcm.  cft  auffi  le  repas  qu’ont 
donne  à ceux  avec  qui  on  entre  en  quelque  ef'prcc 
de  communauté.  Les  prifonniers  font  payer  la. 
bienvenue  à tous  ceux  qui  entrent  dans  la  prifon, 
les  cfcoliers  à ceux  qui  entrent  dam  un  College. 

On  dit  proverbialement , Vous  fovez  le  bienvenu ■ 
comme  en  voftrc  maifon  de  l’IPc  Bouchai.  On  dit 
auffi  , Vous  ferez  le  bienvenu  , & le  mal  icccu  , à 
ceux  dont  on  u’agiée  pas  les  vifitcs.  On  dit  enco- 
re , On  cft  toû jouis  bienvenu  quand  on  apporte. 

BIEN  VOULU,  ni.  adj.  Qui  cfl  aimé  , pour 
qui  on  a de  l’eltime  8c  de  la  vénération.  Ce  Prince 
a été  fi  doux  & fi  juflc,  qu'il  a été  toujours  bien- 
voulu  de  fon  peuple. 

BIERE,  f.  f.  Cercueil  de  bots  ponr  mettre  un  dé- 
funt. Ce  mot  vient  de  l’Allemand  batr  ou  boar, 
frgnifi.uu  la  même  chofe  , d'où  les  Italiens  ont 
fait  bar a , & les  Anglois  hier.  Ménage; 

BIERE,  f.  f.  lignifie  une  boilTon  faite  d’orge», 
de  froment , & d’avoine,  ou  d’une  autre  forte  de 
blc.  On  y adjoullc  du  houblon  pour  luy  donner 
le  gouft  du  vin.  On  les  brafl'e  long-temps  , & on 
les  fart  cuire  dans  des  chaudières  : & cette  boif- 
fon  enyvre  comme  le  vin.  La  bien  de  Mars  fe 
garde  toute  l'année.  Pour  faire  la  bien,  il  faut  que 
les  BralTcuts  donnent  au  grain  un  commencement 
de  germination  , & qu'ils  concentrent  enfutue 
dans  le  meme  grain  la  difpolîtion  qu’il  avoir  jL. 
germer,  en  le  fcchant.  On  y ad  joullc  trois  fois  au- 
tant d’autre  giain  non  germé  , qui  font  enfeinblc 
moulus  gtoliicrcment.  On  jette  furie  tout  de  l’eau 
i.«Lrui  buuiilautc,  8c  enfui  te  de  froide.,  &.  après 
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avoir  agité  le  tout  , ou  le  laide  quatre  ou  ciuq 
jours  Hans  un  vailfcau  couvert  jufqu'à  une  par- 
faite fermentation.  Quelques  uns  y aH  jouit  eut  de 
l’yvroyc  pour  irriter  davantage  le  gouft.  Les  An- 
glois  pour  la  faire  plus  agréable  , jettent  dans  les 
tonneaux  après  qu’elle  cft  bradée , dufucre,  de 
la  canelle  Se  des  clous  de  girofle  ; les  Fla- 
mands du  miel  Si  des  efpiccs.  üiofcoiidc  dit  que 
la  vieille  bien  engendre  enfin  la  lèpre.  On  lo- 
plultiquc  la  bien  en  y jettant  de  la  chaux  pour 
luy  donner  plus  de  force  , & en  y me  fiant  de  la 
fnye  au  lieu  de  houblon. 

Leveure  de  bttre , cft  l'cfcume  de  la  bien  qui  fort  par 
le  bondon.  Dans  les  Gonftumcs  de  Flandies  on 
appelle  Ban  de  bitte  , un  impolt  qu'on  levé  fut 
la  b'.tre  , ou  biirb.tnk  , qui  lignifie  aulfi  une  (»- 
•verni. 

On  dit  proverbialement  d'un  portrait  mal  fait  ou 
ridicule , que  c’cft  une  enfeigne  à bure.  Les  y vro- 

{;ues  dilenc  aulfi  > qu'ils  ne  veulent  point  mettre 
eue  corps  en  bitre , pour  dire , boire  de  la  bien  au 
lieu  de  vin.  Ce  mot  vient  de  l’Allemand  hier  , fi- 
gni fiant  la  meme  chofe,  que  Volfius  dérive  du 
Latin  btbtrt.  Piufieurs  autres  le  dérivent  de  l'Hé- 
breu Far,  qui  lignifie  le  blé  dont  on  ia  tau  j d'au- 
tres de  brton  « dont  Pline  fait  mention  en  parlant 
de  breu  v âge. 

BIEVRE,  f.  m.  Efpecc  de  loutre  ou  de  caftor 
ui  vit  dans  l'eau  Se  fut  terre.  En  Latin  caftor , 
1er.  Ménagé  dérive  ce  mot  d:  btbrua , que  les 
Latms  du  bas  (iccle  ont  dit  pour  fiber , aulfi-  bien 
que  bever  Je  beveton.  Les  Anglois  Si  les  Alle- 
mands l’appellent  bever.  Voyez  Cafjor. 

B1EZ.  f.  m.  Canal  qui  renferme  8c  con  luit  des 
eaux  dans  quelque  élévation  pour  les  faire  tomber 
fur  la  roue  d’on  moulin  ; Se  les  arrier  biex.  font 
les  èiV^qui  font  au  delà  en  remontant.  On  difoit 
autrefois  hier  : ce  qui  afaic  croire  a quelques-uns 
que  ce  mot  venoit  de  bien  , par  ce  que  le  biex.  en  a 
la  figure.  Du  Cange  le  dérive  de  bd  île , qu’on  a 
dit  dans  la  baffe  Latinité  en  la  meme  lignifica- 
tion. Je  croy  qu'il  vient  de  vin  aque,  comme  étai  t 
un  conduic  d’cau,cu  luy  donnant  la  prononciation 
Gafeonne. 

B I F. 

BIFFER.  V.  n<ft.  Pocher  uneeferitnre , la  rayer 
& effacer  en  relie  (brtequ'on  ne  la  puille  plus  lire. 
Quand  les  einpiilbnncmcnts  (ont  déclarez  inju- 
rieux, on  ordonne  que  1 eferou  1er  a raye  & biffe'. 

B t f f s’ , E*  1.  part,  de  ad  j.  Efuiture  , eicrouiayc 
& biffé. 

B I G. 

1 1 G A M E.  adj.  & fiihft.  mafe.  Qui  a deux  fem- 
mes en  même  temps  époufers  en  face  de  l’Eglifr. 
On  punifloit  cy  devant  les  bigames  de  motr,  mais 
pu  erreur,  car  il  n’y  a pas  d Ordonnance  qui  lcs> 
condamne  a ce  f ipplicc  : uuinrenant  on  leui  don- 
ne d’autre  punitions- 
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Bigame,  en  Droit  Canonique , fe  dit  de  ccluy 
qui  a epoufé  deux  femmes  fuccclfivement , ou  qui 
ne  s étant  marié  qu’une  fois , à efpouféunevctif- 
vc.  En  l’un  & en  l’autre  cas  on  ne  peut  tenir  un 
Evêché  fans  difpcnfe. 

BIGAMIE,  fubft.  fcm.  Action  criminelle  pro- 
venant d’un  mariage  conrraété  avec  deux  femmes 
en  même  temps.  Ce  mot  vient  du  Grec  bigamta, 
qui  lignifie  le  meme. 

B i g a m r e , cfi  aulfi  une  qualité  connaétéc  par 
le  mariage  de  deux  femmes  qu’on  epoufe  fucccC- 
Ir  vcmcnr,  ou  par  un  mariage  avec  une  veuve. 

Bigamie  , fe  dit  aulfi  dans  les  chofcs  fpiritucllcs. 
Quand  on  poflcdc  deux  Bénéfices  incompatibles, 
de  meme  nature  , comme  deux  Evêchés,  deux 
Cures  , deux  Chanoinies  fub  iodim  teclo  , Sec,  on 
commet  une  bigamie  fpiiitucllc, 

B I G A K R A D E.  fubft.  fem.  Sorte  d’orenge  qui 
afin  la  peau  pluficuts  pointes  & cxctcfccnces.  Un 
jus  de  bigarrades. 

BIGARREAU,  fubft.  mafe.  Fruit  rouge,  blanc 
& doucereux  qui  vient  au  temps  des  ccriles  , qui  a 
lachair  plus  ferme  , & une  figure  moins  tonde 
qui  r.flcmblc  à celle  des  guignes,  & qui  a été 
arnii  appelle,  à caufc  de  fa  bigarrure.  En  Latin 
racinum  ctrafum.  Il  y a auflr  un  bigarreau  qu’on 
appelle  coeur.  V oyez  Cerife. 

BIGARREAUTIER.  fubft.  mafe.  Arbre  qui 
porte  des  bigarr.aux. 

BIG  A R R E R.  veib.  act»  Mettre  fur  un  habit  di- 
vei  fes  couleurs  mal  allottics , Se  qui  choquent  la. 
veuc.  Les  mafqucs , les  bouffons  portent  des.  ha- 
bits bigarrés.  Les  Serments  en  faifant  leurs  ex- 
ploits pottoient  autrefois  des  manteaux  bigarrer, 
comme  on  voit  dans  la  farce  de  Patelin.  Ménage 
dcttvc  ce  mot  de  bivariart , qu’on  a dit  de  bifva- 
rixrt  , fl  où  il  detive  aulfi  bigarreau  Se  bigtar- 
re  i Pafquicr  de  virgatu*  , divcrftt  celsnbut 
pantttu. 

Bigarre  , r b',  part.  & adj.  Une  compagnie 
bigarêt  , cil  une  trouppc  de  gens  ramall'cs  pat  ha- 
iind,  qui  n ont  uifte  meme  génie, ni  les  memes  in- 
clinations. 

En  tci  mes  de  Blafon  , bigarré  fe  dit  dn  pavillon , Se 
de  tout  ce  qui  a di vcifes  coulcu  rs» 

BIGARRURE,  lubft.  fcm.  Mauvais  alïoni- 
rnent  de  couleurs  ou  d’crr ucincnrs  fui  un  habit, 
lur  des  meubles.  Sec. 

Bigarrure,  fè  dit  auffi  des  ouvrages  d’cfprit 
compofes  de  piufieurs  chofcs  qui  n’ont  aucune 
liailbn  ni  relation  cnfemblc.  Les  Bigarturts  dm 
Sr.  Des  Accoids  : c'eltun  livtc  d’une  façon  cxna- 
Oïdinairc  fait  de  piufieurs  pièces  rainalîccs. 

BjGARRURE.cn  termcsdc  Fauconnerie  , fe  «fie 
des  taches  roufles  ou  noires  , oudivcrfitésdecou- 
leuis  qui  tendent  le  pennage  d’un  o.fcau  bigarti- 

BIGLE,  adj.  Se  fubft.  mafe.  & fcm.  Qui  a les. 
yeux  tournés , qui  ne  peut  regarder,  droit  Se  fixe- 
ment, qui  cil  louche.  Ce  mot  vient  rtc  obhquulus, 
diminutif  de  obliquât..  Ménage. 

Bigle,  cft  au  fli  une  cfpcce  <k  chien  d’ chalfequi; 
vient  d!Ai)glctc*'C,qui Icrt  pout.lcs  lièvres  & iainus^ 
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î i c,  1 1 x.  vub.  ncur.  Regarder  en  bigle,  en  lou- 
Cn'. 

B l G N E.  fubft.  fcm.  BolTc  au  front  qui  vient  par 
qurlquc  coup  reccu,  ou  par  quelque  chute 

B I G N E T.  fubll.  mafc.  Certaine  parflcrie  qui 
fc  fait  au  Carnaval  avec  de  la  farine,  d.s  oeufs , 5c 
des  pommes  , le  tout  cuit  avec  du  iain  doux. 
Qjclqucs-uns  dérivent  ce  mot  par  mctaphoicdc 
l'Hcbreu  pinntq  , qui  lignifie  faire  bonne  chtrt  à 
quelqu’un. 

On  dit  aufli,  Faire  les  bigntts  , quand  on  faic  une  cer- 
taine collation  en  ce  temps- là  où  on  fett  des  bi- 
gntn. 

BIGORNE,  fubft.  fem.  Efpece  d’enclume  qui 
aboutit  en  pointe,  fur  laquelle  on  bat  le  fer  qu’on 
▼eut  arrondir. 

Bigorneau,  f.  m.  cft  une  petite  bigorne  dont 
on  fe  fett  fur  l ctabli. 

Bigorner,  vetb.  aél.  Forger  le  fer  en  rond 
fur  la  bigorne. 

BIGOT,  oti.  adj.  5c  fub.  Qui  contrefait  le 
dévot , qui  prie  Dieu  avec  hypocrifie.  La  cabale 
des  bigots  cft  fort  dangcicufc.  Ce  mot  vient  de 
l’Allemand  bty  5c  Gott , ou  de  l’Anglois  by  God, 
qui  lignifie  de  par  Ditu.  Catnbden  rapporte  en  (à 
Bretagne  , que  les  Normands  ont  etc  appeliez  Bi- 
gots , a caufe  que  le  Roy  Châties  donnant  la 
Noimandic  avec  f-  fille  Gi lia  à Rollon,  les 
Coutnfans  ayant  averti  ce  uuc  qu’il  falloir  qu’il 
baifaft  les  pieds  de  Châties  en  teconnoiiTance 
d’un  fi  giani  bien-fait , il  tepondit  en  Anglais, 

. No  fo  by  God,  c’cft  à dire,  Non  parDitu.  Audi  coft 
le  Roy  5c  les  liens  en  fe  moquant  rappellerait 
Bigot  t cequia  paifcaux  autres  Normands.  Plu- 
ficurs  autres  Hilloires  & Chroniques  rapportent 
lamêmcchofe.  Voyez  Pafquicr.  Originair  ment 
ce  mot  n’étoir  pas  odi-ux,  Se  fignifioit  feulement, 
dt  par  Ditu.  Guillaume  de  Nangis  récite  que  les 
Normands  délirants  de  fe  faire  Chrétiens  , s’é- 
crièrent Bigot,  Bigot. 

Bigot,  le  dit  au  Ifi  de  ceux  qui  ont  une  fupcrfti- 
tion  , 5c  une  dévotion  outrée.  Les  gens  du  menu 
peuple  font  fort  bigots , ce  font  des  cfprits  foibles 
qui  fc  font  de  vains  fciupulcs  fur  toutes  chofes. 

BlGOTERE.  Quelques-uns  difent  B'gotellt. 
f.  f.  Btolfedc  poche  enfermée  dansai»  petit  clluy, 
qui  fett  à tctioulTcrla  moulUche  de  la  barbe.  On 
en  fait  aulfi d’une  pièce  de  cuir , qu’on  attache  la 
nuit  pour  tenir  en  cftat  une  barbe  ictroulTé-.  Ce 
mot  vient  de  l’Efpagnol  bigottra , & de  ■vigottt, 
qui  lignifie  de  grands  crocs  dt  barba  retrouflez  en 
garde  de  poignard,  comme  on  lapoite  en  Ef- 
pagne. 

BIGOTERIE,  f,  f.  Dévotion  d’un  bigot,  «qui 
elt  faufle  ou  fupcrlliticufc. 

B I GUE  R.  v.  aft . Changer  de  main  à la  main, 
troquer  but  à but.  "Bt gutr  un  cheval,  bigutr  une 
cattc  au  jeu  du  hcie. 

B I J. 

B U O N.  fubfh  mafc.  Terme  de  Pharmacie.  C’cft 
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tine  drogue  que  les  Apocrucaiicsfubftituent  à la 
place  de  la  terebentine  , Se  qui  cft  une  gom.nc  ou 
liqueur  qui  foitdc  lamclcfc. 

BIJOU.  Quelques  uns  difent  Bigtou.  f.  m.  Ce 
qu’ou  donne  ordinaire  ment  aux  femmes  , ou  aux 
enfants,  pour  1 s divertii,ou  pour  les  parer.  Cette 
femme  a des  bijoite  de  prix  garnis  de  diamants,  des 
ouvrages  de  filigrane.  Borcl  dérive  ce  mot  de  b'tt 
& de  joyt.  Menage  le  dérive  de  bujoculum. 

Bijou,  fc  dit  au  lli  de  toutes  les  petites  cuiiofitcz 
qui  ornent  une  chambre  ou  un  cabinet. 

On  dit  aufli  d’une  femme  jeune  5c  belle,  que  c’cft 
un  joli  bijou. 

B î j o u t i e r.  f.  m.  Curieux  qui  n’a  dans  fon 
cabinet  que  de  petites  pièces,  ou  d’un  prix  mediofc 
etc.  Cet  homme  n’a  ni  Rubens , ni  pouflins  , ni 
grands  tableaux,  ce  n’elf  qu’un  bijoutier. 

BIL. 

BILAN,  f.m.  Terme  de  Banque.  C’eft  un  petit  li- 
vre que  les  Marchands  ou  Banquiers  portent  fur 
eux, où  d’un  collé  ils  écrivent  leurs  dettes  aélives, 
Se  de  l’autre  leuts  dettes  parti vcs.  Ce  mot  vient  du 
Latin  bilmx,  parce  que  ce  livre  leur  fett  à balancer 
leurs  gains  & leurs  pertes.  Il  leur  fert  aufli  au  vi- 
rement des  parties.  Les  Marchands  de  Lyon  ap- 
pcllorcnt  cy-dcvant  Bilan  dis  acceptations,  un  pe- 
tit livre  qu  ils  pottoient  fur  la  place  , ou  ils  écri- 
voient  toutes  les  lettres  de  change  tirées  fur  eux  ; 
5c  leur  acceptation  n’étoic  autre  chofc  que  de  iner- 
tie à collé  de  la  lettic  qu’ils  avoient  cnregiftrée 
dans  leur  bilan  une  croix,  qui  fignifioit  accepté*. 
Vils  vouloicnt  délibérer  fut  l’acccptation.ils  met- 
toient  en  V,  qui  fignifioit  vtuë.  Et  s’ils  ne  la  vou- 
aient point  ace  prêt, ils  mrttoient  S P.  qui  figni- 
fio:t  fous  prottfi.  Mais  depuis  l’O-doiiiiancc  de 
Ib67.il  11e  fc  fait  plus  d acceptation  que  par  écrit. 

On  appelle  l’entrée  3t  l’ouvciturc  du  bilan  , le  fixié. 
me  |Our  du  mois  des  payements,  ;u(qu  ’à  la  fin  du- 
quel on  fait  le  virement  des  parties  , où  les  Mar- 
chands écrivent  chacun  de  leur  cofte  les  parties 
virées. 

O11  appelle  aufli  bilan  ou  balance  , l’arrcfté  ou  la 
clollure  de  l’inventaire  d’un  Marchand  , où  011  a 
écrit  vis  à vis  tout  Ce  qu’il  doit , 5c  ce  qui  luy  cft 
dù.  Un  Marchand  après  fa  faillite,  pour  s’ac- 
commoder avec  fes  créanciers  , leur  doit  orefenter 
un  bilan . qui  contienne  l’état  au  vtay  de  les  affai- 
re. Si  un  Négociant  qui  a accouftumé  de  porter 
Me#  fur  la  place,  ou  autre  pour  luy,  11c  s’y  rencon- 
tre pendant  le  temps  du  payement , il  cft  réputé 
«voit  fait  faillite. 

B 1 L B O Q_.;  E T.  f.  m.  leu  d’enfants  fait  d’un 
ballon  creufé  en  rond  pat  les  deux  bouts , au  mi- 
lieu duquel  cft  une  corde , où  une  balle  de  plomb 
cft  attachée.  Ils  la  jettent  en  l’air,  & la  reçoi- 
vent alternativement  dans  ces  deux  concavitcz. 
On  a appelle  ironiquement  un  nombril , un  bil- 
boquet. 

BILE.  f.  f.  Humeur  jaune  8c  acte  qui  cil  dans  le 
corps  des  animaux.Lc  fiel  cil  le  rcccptablc  de  la  bile. 
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Un  Regorgement  de  bile , quand  il  n’cft  pas  trop 
yiolcntjdt  tou  bon  pour  la  (ante.  Il  y a deux  fortes 
de  bile , la  bilt  jaune  > Sc  la  bile  noire,  qu'on  nom- 
me autrement  mélancolie.  Ce  mot  vient  du  Latin 
bilu  , que  quelques- uns  font  venir  du  Grec  bia  , 
'violente.  Les  bilieux  font  firjets  à la  colete.  Les 
autres  fout  venir  ce  mot  de  bullire , bouillir. 

Bile,  fignific  figurértient,  la  colcre.  Un  Satyii- 
qucdcfchargc  Ci  bile  fur  le  papier.  Il  eft  aile  d’é- 
mouvoir la  bile  des  Po'ctes  à:  des  Auteurs. 

BILIEUX,  e u s e.  adj.  Qui  eft  plein  de  bile. 
Les  gens  d’une  humeur  bilieufe , d’un  temperam- 
meue  bilieux  , font  plus  propres  pour  la  guerre  que 
pour  l'étude,  les  gens  bilieux  font  colériques. 

BILLARD,  fubft.  mafe.  Icu  honnefte  Sc  d’a- 
drclTc  qu’on  joue  fur  une  grande  table  , où  on 
pouffe  des  boules  dans  des  bloufcs  avec  des  ba- 
llons faits  exprès  ,Sc  félon  certaines  loix  & con- 
dirions  du  jeu. 

B i l l a r d , eft  auffi  la  grande  table  couverte  d'é- 
tolfe  , fut  laquelle  on  joue  & on  pou  (le  les  billes 
dans  les  bloulcs  qui  font  fur  l*s  coins  & fut  les 
bords.  On  fait  auifi  des  billards.  dans  des  places 
qu'on  prépare  expi  es  dans  les  jardins. 

Billard,  eft  aulfi  le  bafton  tecourbé  avec  le- 
quel on  çoulfc  les  boules. 

BILLE,  lobft.  fcm.  eft  une  boule  d’yvoire.ou  de 
bois, avec  laquelle  on  joüe  au  billard. Ce  mot  vient 
du  Latin,  püa. 

On  dit  proverbialement , quedeux  hommes  font  billes 
pareilles , qu'ils  font  fouis  d'une  affaire  billes  pa~ 
reilles  > quand  ils  n’ont  point  remporté  davanta- 
ge l'un  fur  l’autic. 

B i l l e , eft  auffi  un  bafton  pointu  qui  feit  aux 
Emballeur  pour  ferrer  les  cordes  de  leurs  ballots, 
& à ferrer  les  charges  des  mulets. 

Aurrcfois  le  mot  de  bille  ne  liguifioit  qu'un  bafton  : ce 
que  témoignent  les  mots  de  b iller  , St  de  debi'Jer , 
dbnt  on  ufe  encore  fur  les  rivières  , pour  dire  , At- 
tacher la  coidc  du  bateau  aux  belles  ou  baftons  qui 
font  au  bout  des  chevaux  qui  tirent.  Ce  mot  vient 
de  billstt , qu’on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  pour 
lignifier  un  gros  bafton  , ou  une  petite  majfuë. 

B r l l e , fe  dit  aulfi  d’une  pièce  d'étoffe  qui  lie 
les  deux  bouts  d’une  chappc  d'Eglile  fut  le  de- 
vant. 

Bille  d’ a c i e r , eft  un  morceau  quatre  Sc  mar- 
que d’un  fer  doux  & cfcunié, qu’on  prépare  en  for- 
te, qu'il  luy  refte  un  grain  menu.  Il  vient  de  l’a- 
cier en  bille  , d’autre  en  gain. 

El  LLEBARRER.  v.acl.Mrttre  plufïeurs  cou- 
leurs  différentes  Sc  peu  convenantes  fin  un  ha- 
bit, fur  des  meubles.  Le  verd  St  le  bleu  lourdes 
couleurs  qui  billebarrent  un  habit.  Cela  s’eft  dit 
originairement  des  habits  des  bouffons  Sc  des 
m auprès  qui  les  rendoient  cxrravagants  parplu- 
ficurs  bandes  ou  barres  de  couleurs  qui  choquent 
la  veuë.  Les  anciens  Chevaliers  mettoient  auffi 
de  ces  pièces  fur  leur  habits , pour  leur  fervit  d'or- 
nement ; St  c'cft  île  là  que  font  vcuuës  les  billet- 
tes  du  Blafon. 

JSilleearre’,  e’l.  part.  Si  adj. 
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B I L L E R.  v.  a£t.  Terme  de  Navigation.  C'eft, 
Attacher  à une  courbe  de  chevaux  la  corde  qui 
fert  à tirer  les  bateaux  fur  les  rivières.  Le  con- 
traire eft  dtbiUor  , quand  on  la  détache.  Au  paf- 
fage  des  ponts  Sc  des  permis  il  faut  billot  Si  do- 
billot. 

B 1 L L E T.  f.  m.  Petit  eferit , petite  lettre  qu’on  en- 
voyé pour  apprendre  ou  negotier  quelque  chofc. 
La  mode  en  eft  venue  d’eferire  par  billets  fans 
fignatuic  ni  fouferiptiou , an  lieu  des  lettres  de  ce- 
remonies. Ce  mot  vient  de  billet  ses  diminutif  de 
billses  , qui  a été  fait  de  l'Allemand  Sc  de  l’An- 
glois  biü,  qui  lignifie  la  même  chofe.  Ménagé. 
D’autres  le  dérivent  de  libella..  Dan;  labalfc  La- 
tinité on  a dit  auffi  b Ha  Du  Caoge  le  dérivé  de 
pittacium  , qui  étoit  chez  les  Anciens  une  tablet- 
te préparée  avec  de  la  poix  , que  les  Grecs  appel- 
lent pma , qui  fervoit  à écrire  des  ccdules  ou 
billets  qu'on  a appeliez  au  commencement  pilltts, 
U peut  venir  du  Gicc  biblidion. 

B 1 l L e r , fc  dit  auffi  des  poulets  qu’on  envoyé  i 
des  mai ftr effes.  Billot  doux,  billet  galant,  billet  ten- 
dre. 

Billets  d’entcicmcnts,  billets  de  Charlatan, font 
des  imprimez  qu'on  donne  poux  femondre  des  en- 
terrements,ou  pout  annoncer  le  logis  St  la  fcicnce 
d’un  Opctateutrcc  qui  fc  dit  aulfi  de  ces  petits  écrits 
circulaires  par  lefqucls  ont  fait  aflcmbler  les  gens 
d’un  même  corps,  ou  qui  font  intereffez  en  une 
même  affaire  j ce  qui  s'appelle  faire  eourir  le 
billet . 

B 1 l l ■ t , fedit  auffi  de  toute  écriture  privée  par 
laquelle  on  s’oblige  à quelque  payement,  ou  on 
fait  la  rcconnoi (Tance  de  quelque  chofc.  D'ordi- 
naitc  tous  les  biens  , les  effets  des  Marchands 
coufiftent  en  billets , ils  n’ont  point  d’immeubles, 
ni  de  rentes,  toutes  les  négociations  de  la  Pla- 
ce du  Change  (c  font  pat  billots , pat  lettres  de 
change  Sc  referiptions.  Il  ne  me  peut  pas  nier  que 
je  ne  luy  aye  donné  ce  depoft  , j’eu  ay  fon  billet. 
Voyez  Change. 

Billets  de  l’Esparcne  , font  des  ordonnan- 
ces, mandements  ou  referiptions  données  à rece- 
voir fui  les  Ticfoticrs  de  l’Efpatgc.qui  n’ont  point 
été  acquittées  & qui  font  furaunées. 

En  ces  derniers  fens  on  dit,  Faiie  courir  le  billet  , 
pour  dire  , Negotier  un  billet  , ou  chercher  de 
l’argent  à emprunter  pat  le  moyen  des  Notaires, 
Courtiers  de  change  , ou  autres  pcifonncs. 

B j t l e t , fc  dit  auffi  de  certains  petits  bulletins 
ou  papiers  roulez  qui  fervent  pour  donner  des 
fuffrages  dans  une  élection.  Il  a donné  Con  billet 
en  faveur  d’un  tel  afpitant  à cette  charge. 
On  le  dit  auffi  en  termes  de  Blanquc  ou  de 
Lotteric.  Il  a eu  un  bon  billet  à cette  blanque  , 
à cette  lotteric , un  billet  noir  où  il  y avoit  un 
bénéfice. 

En  ce  feus  ondit  quedes  fôldats  tirent  au  billet, quand 
de  plufïeurs  foldats  qui  font  coupables  d’une  mê- 
me faute  on  n’en  veut  faire  pendre  qu'un  poui  don- 
ner l'exemple;  Si  pour  cela  on  les  fait  tirer  au  fou, 
& ou  pead  ccluy  qui  a tiré  le  billet  noir. 
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Billet,  fc  dicaulli  des  marques  ou  palT.poits 
qui  fe  donneur  pour  avoir  la  libellé  de  palier 
ou  d’entrer  en  quelque  lieu.  En  temps  de  pelle 
il  faut  prendre  un  billet  de  faute  au  lieu  d’où 
on  fore,  on  prend  des  billets  aux  portes  pour  fai- 
re palier  du  bellail  debout  à ttavers  la  ville,  on 
obtient  des  billets  pour  entrer  aux  Ballets  du 
Roy  , aux  Comédies,  les  Officiers  de  ville  don- 
nent des  billets  aux  foldats  pour  leur  alfigiici  leur 
logement. 

B I L L E T T E.  f.  f.  Petitte  enfeigne  en  forme  de 
barillet , qu'on  met  aux  lieux  où  on  doit  péage  , 
pour  apprendre  aux  voicuricrs  qu’il  ne  faut  pas 
palier  fans  payer  le  droit , foit  au  Roy  , fort  aux 
Seigneurs  qui  font  chargez  d’cuttcccnri  ks  che- 
mins. 

BmiTiiitn  termes  de  Blafon  , cil  une  pièce 
(blide  dont  on  charge  1 Bleu, qui  elt  farte  en  foitnc 
de  quarté  long,  il  y a des  bilUttet  de  metail , & 
d’autres  de  couleur.  La  vardin  porte  d’or  à onze 
billettes  d’azur,  4.  3.  4.  On  appelle  Billtttos 
touchées  , ou  renverjéts  , quand  leur  plus  long 
collé  cil  couché  parterre  fur  l’Efcu,  & le  plus 
petit  à plomb.  C'étoient  anciennement  des  piè- 
ces d’étoffe  d'or , d'argent  , ou  de  couleur  , plus 
longues  quclaiges  , qui  fe  confiaient  par  intervalle 
fur  ies  habits  pour  leur  fervir  d'ornctnents.qu’on 
a ttanfportccs  depuis  fur  les  Bleus.  Les  billettes 
font  aurti  des  marques  de  fianchifc  qu’on  mec- 
toit  autrefois  aux  bornes  des  terres. 

B 1 l L b t t ad),  m.  Terme  de  Blafon.  On  ap- 
clle  un  Efeu  bilUtté  , ccldy  qui  cfl  chargé  de 
illcttcs. 

B 1 1 1 e t t 1’ , e’i  , en  termes  de  Négoce  , c’cfl 
une  épithète  qu'ou  donne  aux  marchandées  , fur 
lefquellcs  on  a mis  des  billets  } ou  des  étiquet- 
tes qui  contiennent  un  nuincio  , qui  ell  relatif  à 
ceux  des  livres  , ou  de  l'inventaire  d’un  Mar- 
chand. 

B1LLEVESS  E’E-  Vieux  mot  qui  lignifioit  au- 
trefois une  balle  foufflée  , pleine  de  vint. 

B ) L l b V e s b’h  , fe  dit  figurément  des  paroles  ou 
des  chofcs  vaincs  } qui  n’ont  aucune  apparence  ni 
folidité.  C’cfl  un  donneur, un  tiompcur  de  bil- 
Irvefées. 

Bl  L L O N.  C m.  C'eft  un  terme  particulièrement 
affcélé  aux  monnoyes.  il  fignilic  , Toute  ma- 
tière d’or , ou  d’argent  qui  eft  alliée , c’cll  à dire, 
méfiée  au  dclïous  d’un  ccitain  degré  , & principa- 
lement  de  celuy  qui  ell  fixé  pour  la  fabrication 
des  monnoyes  : comme  maintenant  que  la  fabri- 
cation des  louis  d’or  ell  fixée  à it.  carats  , & 
des  louis  d’argent  à il.  deniers , le  billon  d'or  eft 
celuy  qui  eft  à 11.  carats  5 & le  billon  d’urgent 
celuy  qui  ell  au  délions  de  dix  denicts.  Il  y a 
deux  fortes  de  billon  d'argent , l’un  nommé  haut 
billon,  qui  eft  à dix  deniers  , Se  au  defibus  juf- 
qu’à  cinq  ; Se  l’autre  bas  billon  , qui  eft  au  dclïous 
de  cinq  deniers.  Il  ell  deffendu  à tous  Merciers 
Billonncurs , Se  autres  peifonnesqui  ne  font  point 
Orfeviej  , de  vendre  , ni  achetée  aucun  «t,  ni  ar- 
gent , fi  ce  n’cft  poui  billon, 


B I L. 

Billon,  lignifie  nullî  .Toute  foitede  monnoyc 
qui  eft  décriée  a quelque  titre , & de  quelque  al- 
loy  quelle  pu' fie  être  : Se  en  ce  fens  on  dit  qu’il 
faut  envoyer  la  inonnoyc  au  billon,  c’eft  à-diic, 
qu'elle  fda  fondue  Se  rcinife  (bus  les  coins. 

Billon,  fedit  aulh  de  la  nrcnuë  monnoyc  de 
de  enivre , comme  (ont  liaids , doubles,  Sec. 

Billon,  fignificaufii , le  lieu  où  l'on  poite  la 
monnoyc  décriée , legere  ou  dcfeélucufe  ,pour  la 
tcfondre  , 8e  en  recevoir  là  jufte  valeur , comme 
font  les  Bureaux  du  Change  , ou  de  la  Monnoyc. 

Billon,  eft  aurti  du  bas  argent  qu’on  afflue 
avec  la  carte  d'Oifevic  comme  l’autre  argent, 
mais  fans  eau  fouc.  Ménage  detive  ce  mot  de 
bjnio , qui  figmfie  un  denier.  Cova-tuvias  de  vellus, 
àcaufcquelcs  Romains  marquoient  leurs  mou- 
noyes  de  cuivre  de  la  figure  d'une  brebis.  Nebrif- 
fcnlïs  le  dciive  de  vilis.  Botcl  le  dérive  de  villon  , 
ou  de guillon  , qui  lignifioit  auncfois  tromperie, 
d où  vient  qu’on  donna  ce  nom  à un  vieux  Poë'te 
nommé  François  Cotbevil  , à caufe  de  Ils  fri- 
pounaies.  Mais  Boutcrouc  le  detive  du  Latin  bul~ 
la , qui  a figmfie  autrefois  des  féaux , Se  des  ma- 
tntes  qui  (ervoient  à foi  mer  les  coins  des  mon- 
noyes} Se  e ell  ainlï  que  les  appelle  Harmenopu- 
lc.  Du  Cange  croit  qu’on  l'a  ainfi  nommé  , à 
caulc  que  c elt  aurum  aut  argentum  in  majfam  feu 
bi liant,  in  bactslum , conflit um , needum  purgatum. 

B 1 L L O N A G E.  f.  m.  Trafic  illicite  de  celuy  qui 
b lionne.  Le  billonage  ell  un  aime  qu'on  recher- 
che , Se  qu’on  punit  comme  celuy  de  faufle  111011- 
noyé. 

B 1 L L O N N E R.  v.  n.  qui  eft  piis  en  bonne  de 
en  mauvaifepart.  Il  fignific  piopicmcnt  , Re- 
cueillir les  efpcccs  décriées  au  billon  } ce  qui  éioit 
autrefois  pcimis  à certaines  perfonnes  propofées 
pour  cet  effet.  Mais  il  fc  prend  ordinairement 
en  rnauvaife  part  , Se  fignific  , Trafiquer  de 
monnoyc  de  billon.  L’Ordonnance  en  a tairun 
crime  , qui  peut  efttc  commis  en  pluficurs  fa- 
çons : 1.  lors  qu’on  acheté  , ou  qu'on  change 
la  monnoyc  pour  moins  qu’elle  11c  vaut  pour  la 
remettre  à plus  haut  prix  , foit  dans  le  même 
lieu , foit  dans  une  autre  Province  : 1 I.  quand  les 
Receveurs  payent  en  des  cfpcces  moindres  , ou 
plus  legeres  qu’ils  ne  les  ont  rcccuës  , ou  quand 
ils  payent  en  efpeccs  qu’ils  font  valoir  à plus 
haut  prix  que  celuy  de  l'Ordonnance:  II!. quand 
les  Changeurs  remettent  dans  le  commetce  des 
cfpcces  di feélueufi s , cftrangcres  & décriées: 
1 Y.  quand  on  choifit  les  efpeccs  plus  pefantes 
pour  les  vendre  aux  Orfèvres  ou  Changeas  qui 
les  fondent  : V.  & généralement  quand  on  profite 
fur  le  prix  de  la  monnoyc. 

BILLONNEUR.  f.  m.  Celuy  qui  le  mefle  de 
billonncr.  Les  Billonneurs  étoient  autrefois  des 
perlonnes  prcpolccs  par  le  Roy  pour  recueillir  les 
cfpcces  décriées  , & mifes  au  billon.  Du  temps  de 
Charles  VI.  en  138 y.  ces  Billonneurs  tenoient 
leur  boutique  dans  la  xuë  aux  ferres  le  long 
du  cimetière  St.  Innocent  5 & cette  place  s'ap- 
pclloit  le  Billon.  Maintenant  on  appelle  Billon - 

nturs , 
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murs,  Ceux  qui  font  un  trafic  illicite  d’argent , en 
piofitant  fur  la  valeur  des  efprecs.  On  les  punit 
comme  unecfpecc  de  faux-monnoycurs. 

B 1 L L O S.  f.  m.  Ce  font  des  droits  St  importions 
qu'on  lève  fur  le  vin  en  Bretagne,  comme  les 
vintiéme,  onzième,  quatrième,  &c,  foit  que  le 
Roy  les  lève  , foit  quelques  Seigneurs  ou  villes 
par  oétroy  9c  conceffion. 

BILLOT,  f.  m.  Groflc  picce  de  bois  d’un  ou  de 
deux  pieds  de  haut,  & plus  longue  que  large,  dif- 
ficile à remuer , fur  laquelle  on  coupe  quelque 
chofe  , ou  on  l*y  attache.  En  plufieurs  lieux  on 
coupe  la  tefte  fur  un  billot,  un  billot  de  Serrurier  fur 
lequel  il  tourne  des  rouleaux.  Ces  mots  de  billt, 
billard  St  billot  viennent  du  Latin.  billui,<\ai  ligni- 
fie un  bafton. 

Billot,  eft  suffi  un  ballon  qui  fert  à conduire 
des  chevaux  neufs  qu'on  met  à la  file  les  uns  des 
autres. 

On  dit  proverbialement , l’en  mettrois  ma  tefte  fur 
le  billot , pour  dire.  J’en  fuis  bien  affûté,  j'en 
gagerois  ma  tefte  à couper. 

B I M. 

B IM  AU  VE.  fubft.  fcm.  Plante  qu’on  appelle 
auffi  Guimauve  , en  Latin  bifmalva  , ait  ho»,  tbif- 
cttt  , parce  quelle  eft  plus  grande  que  la  mauve. 
Voyez  Guimauve. 

B I M B E L O T.  f.  m.  Petit  joiier  d’enfant , com- 
me pouppéc , moulinet , carroffe , ou  autre  petite 
machine  de  carte  ou  de  bois  qui  eft  propre  à ré- 
jouir les  enfants. 

Bimielotizr.  f.  m.  Marchand  ou  Attifan 
ui  vend  , ou  qui  fait  des  bimhtlots,  U y a à Paris 
es  riches  Marchands  Eimbtlotitrs . 

B I N. 

BINAIRE,  adj.  mafe.  St  fcm.  Le  nombre  bi- 
naire eft  compofé  de  deux  unitez.  Eu  Mufique,  la 
m:fure  binaire  eft  celle  qu'on  bat  également  dans 
le  lever  St  dans  le  bai  fier  de  la  main. 

BINARD,  f.  m.  Chariot  ayant  quatre  grofTcs 
toiles  d’égale  hauteur,  avec  un  plancher  de  gref- 
fes pièces  de  bois,  fur  lcfqucllcs  on  tranfportc  des 
eolomnes  ou  des  pierres  d’une  grofTcur  extraor- 
dinaire. 

BINER,  v.  3(ft.  Terme  d’ Agriculture.  Donner 
un  fécond  labour , une  féconde  façon  aux  terres, 
aux  vignes , qu'on  appelle  bigntmtnt.  Les  An- 
ciens appelaient  ces  fécondés  façons  binali » , St 
on  dit  ittrart  agrum  dans  le  meme  fens. 

BINET,  f.  m.  Bout  de  chandelle  qu'on  levé  fur 
le  haut  du  ch-uidelier , afin  qu'il  fc  confomme 
tout  à fait,  C 'eft  un  avare  qui  adonné  le  bal , où 
les  bougies  ctoient  û courtes  qu'il  a fallu  faire 
bintt. 

B I N I.  f.  m.  Terme  de  Cloiftrc,  qui  fe  dit  d'un 
Moine  qu'un  Supérieur  donne  à ccluy  qui  veut 
fouir  pour  l’accompagner , & n'aller  pas  leul.  On 
applique  ce  vers  a ces  deux  compagnons. 

Tome  I. 
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Hos  br  évitât  fin  fut  fteit  conjungert  binot. 

BINOCLE,  f.  m.  Terme d’Optiquc.  C'eftune 
lunette  à longue  veue  qui  eft  double  , c’cft  à 
dire,  dcui  tuyaux  joints  cnfcmblc  , par  lcfqucls 
on  peut  obfervcr  un  objet  éloigné  par  les  deux 
yeux  en  même  temps.  Il  a été  inventé  par  le  Pè- 
re Rheita  Capucin  d’Oilcans , qui  en  a écrit  dans 
fon  livre  intitulé  Oculut  Htnoc  & Elite  ; St  depuis 
il  a été  rcnouvellé  par  le  Perc  Chetubin  Capu- 
cin , qui  eu  a écrit  un  grand  volume  en  lanuéc 
1678 

BINOME,  f.  m.  Terme  d'Algcbre.  C’cft  un 
nombre  produit  de  l'addition  de  deux  nombres 
ou  grandeurs  incommcnfu  râbles.  Quand  il  y en 
a ttois,  on  l'appelle  trinomt  : quand  il  y en  a 
quatre,  quatrinome  : quand  il  yen  a plufieurs, 
multinomt.  Cela  vient  de  ce  que  ces  grandeurs 
doivent  fc  nommer  de  noms  differents.  11  faut 
obfervcr  que  quand  on  ad  oûte  des  nombres  ou 
grandeurs  cominenfurables  parmi  les  iucommcn- 
furablcs  , 011  ne  les  compte  point  pour  leur  faire 
changer  le  nom  de  binomt,  ou  trinomt , &c.  L’apo- 
tome  eft  la  différence  qu’il  y a entre  ces  fommes 
adjoûtées.  Eudide  en  traittedans  fon  dixième  li- 
vre des  Eléments,  deenfuitre  tous  les  Algebriftes. 
Chez  les  Anciens  on  appellort  binomts , ceux  qui 
a voient  deux  noms. 

B I S. 

BIS.  adverb.  Ce  mot  eft  purement  Latin  , St  li- 
gnifie, Deux  fois  en  François.  On  s’en  fert  en 
Mufique  pour  marquer  la  répétition  d'un  couplet, 
ou  d'un  vers , d’une  chanfon , qu'il  faut  faite  pat 
deux  fois. 

Bis,  fedit  auffi  en  termes  de  Pratique , lorsqu'on 
paraphe  des  pièces , ou  des  feuillets  d’un  regifhc, 
6c  qu’en  en  cotte  deux  de  même  nombre,  on  met  à 
tous  les  deux  bit. 

Bis,  fc  dit  auffi  à la  Chambre  des  Comptes,  lors 
qu’il  y a uu  double  cmploy  , ou  qu’il  y a deux 
quittances  rapportées  pour  une  meme  partie  qui 
ne  valent  que  pour  une , ou  met  fur  l’une  St  l’autre 
bu  ■,  St  quelquefois  un  bu  capit,  quand  on  eft  payé 
deux  fois  d’une  meme  partie. 

On  appelle  auffi  en  termes  Ecclefiaftiques  un  Hif, 
cautaodo  , une  permiffion  qu’on  donne  à certains 
Curez  de  dire  deux  Méfies, pour  d:flcrvir.dcux  Cu- 
res en  des  lieux  ruinez  où  il  n’y  a pas  moyen  d en. 
tretenir  deux  Prêtres. 

BIS,  1 s x.  ad|.  Qui  eft  entre  le  blanc  St  le  noir. 
Les  lièvres  tiu’on  veut  iranfpottcr  fc  confervent 
mieux  en  pafte  bift.  ce  blé  eft  trop  bu.  cette  fari- 
ne eft  trop  bift.  les  pauvres,  & ceux  qui  vivent 
dans  l'auftci  ité,  ne  mangent  que  du  pain  bu. 

On  appelle  du  pain  bit  blanc , celuy  qui  eft  mitoyen 
entre  le  pain  de  fine  farine  de  froment , & le  pain 
bu  où  il  a du  fon  St  du  feigie. 

On  dit  auffi  d’une  perfonne  , qu'elle  a le  teint  bu, 
qu’eile  eft  bift , pour  dire , qu’t  lie  n’a  pas  ce 
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grand  éclat,  ccttc  vivacité  de  blancheur  qui  fcioit 
a déliter. 

E I S A Y E U L , e il  l e.  f.  m.  & f.  Terme  relatif. 
Qui  ed  père  ou  mère  d'un  giand-pctc  ou  d’une 
gtand-mere  , ou  d'un  aycul  ou  aycule.  C’ed  le 
troifiéme  degré  de  parenté  dans  la  ligne  ascen- 
dante avec  les  petits  fils. 

BISCUIT,  f.  m.  Pain  fort  defleché  par  une  dou- 
ble cuillon,  d’où  il  ed  appelle  bifeuit,  pour  le  gar- 
der long- temps  , & particulièrement  ("ut  la  mer. 
Le  bifeuit  clt  bon  à tremper  dans  le  vin  d’Elpa- 
gnc.  La  fonde  ell  le  lieu  où  on  garde  le  bifeuit 
dans  les  vaifleaux.  Le  bifeuit  pour  les  voyages  de 
long  coûts  fc  cuit  quatre  fois,  St  on  le  fattlix 
mois  avant  l’embarquement.  On  appelle  Faire  du 
bifeuit , lors  qu'on  va  faire  fa  provifion  de  bifeuit, 
comme  on  dit,  Faire  de  l’eau  , Se  Faire  du  bois. 

Biscuit,  le  dit  aulfi  en  termes  de  Teinture. 
U e(t  dcffendii  aux  Te  mûriers  de  faite  aucun  bif- 
euit , ni  faux  noir , c'clt  à dite , entre  deux  galles, 
vieille  Se  ucnfve. 

B i s e u i t , cil  aulfi  une  padiflcric  friande  faite 
ayee  de  la  plus  fine  farine  , des  œufs  Se  du  lucre  : 
on  y met  aufli  de  l’anis  Se  de  l’écorce  de  citron.  Il 
y a aulfi  des  bifcuits  de  Carcfmc  fait  fans  oeufs 
avec  de  la  pâlie  d’amaudes , des  bifeuit  s de  confci- 
vc,  de  rofes,  de  citron,  de  grenade,  &c. 

On  dit  proverbialement,  qu’il  ne  faut  pas  s’einbat- 

Îjuet  fans  bifeuit , pour  dite  , entreprendre  une  af- 
airc  fans  avoir  les  moyens  , les  papiers  & les  pro- 
vifiotis  neccflaires  & convenables. 

B I S E.  f.  f.  V tnt  froid  fou  (fi  tnt  du  collé  du  Septen- 
trion. Il  s'appelle  Nord  fur  l’Occan  , & Trxmoa- 
tan*  en  Italien  , chez  les  Anciens  Borteu , A far - 
£Um.  C’efe  un  air  froid  qui  gclclos  vigues,  qui 
fcchc  les  fleurs. 

Comme  tombe  une  fleur  que  la  bift  a fcchcc , 

dit  Malherbe.  Lipfe  dérive  ce  mot  de  l’Allemand 
bifa,  qui  lignifie  tourbillon  de  vent  ; & dit  que 
biefen  , Si  bnf  en  lignifient  en  Flamand,  être  fort 
agité. 

Bise,  cil  aulfi  une  petite  miche  de  pain  bis  blanc 
qu’on  donne  aux  efeoliers. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  a été  frappt 
du  vent  de  bift,  pour  dire,  qu’il  cil  ruiné  , qu’il  luy 
cil  arrivé  quelque  mauvaife  fortune. 

BISEAU.  1*  m.  Endroit  du  pain  où  il  n’y  a pas 
de  croûte.  Ceux  qui  ont  de  mauvailcs  dents  de- 
mandent du  bifeitu.  Quelques-uns  le  dérivent  de 
bxijftau , c'cll  à dire  , le  lieu  par  qù  les  pains  fe 
barfenr.  Mais  Ménage  le  dérive  de  bit,  dont  il 
fait  b:  fut  S:  bifllut. 

B i s e a u,  fc  dit  aufli  en  parlant  de  la  taille  des 
verres,  des  diamants,  des  pierres  precieufes  , des 
glaces  de  miroir,  lunettes  à facettes  : c’cll  l’angle 
formé  de  leurs  fupctficics  qui  fe  joignent.  On  voie 
les  objets  doubles , quand  on  les  expolc  au  biftai * 
des  deux  coïtés. 

On  dit  aulfi , qu’un  cifeau  , ou  qu'un  fermoir  de  Mc- 
miikiic  clt  a deux  btftUHX , lois  que  le  caillant 
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cil  en  forme  de  coin,  Se  qu’il  a un  angle  ou  bifeam 
des  deux  collés. 

En  termes  d'imprimerie  , on  appelle  bifaux  , les 
morceaux  de  bois  qut  font  en  glacis  qui  fervent  à 
entourer  les  pages. 

B I S E R.  v.n.  Terme  d' Agriculture.  Devenir  bis. 
C'cfl  une  maxime  chez  les  Laboureurs  , que  les 
bleds  biftnt  toujours  , Se  que  quand  on  ne  fcmc- 
roit  que  du  pur  froment,  il  deviendra  du  meteil 
dans  quelque  temps. 

BISET,  f. m.  Pigeon  fauvage  plus  petit  que  le 
ramier,  qui  a les  pieds  & le  bec  rouges.  On  fait  de 
bonne  (ouppc  aux  choux  avec  des  bifttt.  En  La- 
tin pxlumbut , vinago  Bclon  & Jules  Scaligci  di- 
fent  qu’il  a étéainfi  nommé  , à caufc  de  la  cou- 
leur noire  ou  bift. 

B i s e t , cil  aufli  un  pain  bis-  blanc  qu’on  donne 
aux  efeoliers  pour  leur  déjeuner.  Us  l’appellent 
aufli  une  Lift. 

B I S E T T E.  fubd.  fcm.  Petite  dentelle  que  font 
les  payfannes  pour  leur  ufage  , Se  qui  cft  de  peu 
de  valeur. 

BISMUTH,  fubd.  mafe.  C'ed  un  corps  mi- 
nerai à demi  métallique  , compote  de  la  pre- 
mière matière  de  l 'cl tain  qui  cil  encore  impar- 
fait. On  le  nouve  dans  les  ruines  de  ce  met  ail. 
Sa  fubdance  ed  fort  dure  , pefante  , aigre  Se 
enflante  , & d'un  grain  gros  , poli  , blanc  8c 
éclatant.  On  l'appelle  autrement  eflain  dégla- 
cé, parce  qu’étant  btifé  , il  fait  voir  -pluficurs 
pérîtes  fubdances  polies  comme  une  glace.  Ou 
l'appelle  aufli  mxrehafte  p3r  cxcellcocc , à cau- 
fc qu’il  furpafle  les  aunes  en  blancheur  & en 
beauté.  11  contient  un  fel  aifcnical  qui  ed  dan- 
gereux à le  prendre  intérieurement.  Son  préci- 
pité ed  un  magiflcie  fort  blanc  , qu’on  mclle 
avec  des  eaux  & des  pommades  pour  en  fane 
un  fard  qui  embellit  le  teint  des  Dames  , & qui 
guérit  les  alterations  de  la  peau.  On  en  tire  aufli 
des  fleurs  qui  effacent  les  taches  du  vifage  : ce 
qui  fait  quon  l'appelle  autrement  blanc  de  ferle. 
Voyez  la  façon  de  le  faire  dans  Chanas.  Alon- 
fo  Barba  dit  qu'on  en  a trouvé  depuis  peu  une 
mine  en  Bohême  , & il  le  met  au  rang  des  mé- 
taux. On  fait  du  bifmuth  artificiel,  en  reduifant 
l'cdain  en  petites  lames  Se  petits  morceaux , Se 
en  les  cimentant  par  une  mixtion  de  tartre  blanc, 
de  falpctte  , &d‘atfenic  drati fié  dans  un  creufet 
à feu  nud.  On  fait  la  meme  choie  du  zinch , ou 
zain  , en  mettant  du  plomb  au  lieu  de  l'cdain  >. 
Se  un  peu  de  calamine. 

.BISON,  En  termes  de  Blafon  ed  la  meme  chofe 
que  bufle.  Une  telle  de  bifon  couronnée. 

BISQUE,  f.  f.  Potage  exquis  fait  de  pluficur» 
pigeons , poulets  , beatillcs  , jus  de  moutons,. 
& autres  bons  ingicdicns , qu’on  ne  fert  que  fut 
la  table  d s Giands  Seigneurs.  Ce  mot  en  ce 
fens  vient  de  bit  coda  , parce  que  la  bifque  fe 
faifant  de  pluficuis  bcanlles , il  en  faut  faire 
pluficurs  cuiflons  feparées  & reireiées  , avanc 
que  de  luy  donna  la  dernière  cuillon  & per- 
fection. 
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On  appelle  démit ■ bifque , celle  qui  fc  fait  à moindres 
frais , Se  où  on  ne  met  que  la  moitié  des  iugredieus 
de  la  precedente. 

On  appelle  bifque  dt  ps/j/e»,  celle  qui  fc  fait  avec  des 
hachis  de  carpes  , leurs  oeufs  Se  leurs  laites, Icavcc 
dcsefcrcviflcs. 

B r s Q.u  i , terme  de  jeu  de  paume , ed  un  coup  que 
l'on  donne  gagné  au  joueur  qui  cd  plus  foiblc  , 
pour  égaler  la  partie  par  cet  avantage , Se  qu'il 
prend  quand  il  veut  une  fois  à chaque  paitie. 
Quelques-uns  en  ce  fens  dérivent  ce  mot  de  bis 
tapit  , parce  que  d’ordinaire  on  la  prend  après  un 
avantage  qu'on  vient  de  gagner , Se  ainfi  on  prend 
deux  coups  en  meme  temps. 

On  dit  proverbialement  à un  homme  fut  qui  on  fc 
vante  d’avoir  de  l’avantage  en  quelque  chofc  que 
ce  foit  > qu'on  luy  donneroit  quinze  & bifque. 
On  dit  aufli  , qu'un  homme  prend  fa  bifque  , 
quand  il  quitte  (on  travail  ordinaire  pour  le  pro- 
mener , pour  fc  divertir , & fur  tout  quand  il  le 
fait  rarement. 

B 1 S S A C.  fubd.  mafe.  Sac  double  Se  tout  d'une 
pièce  qui  a une  ouverture  par  le  milieu  , Se  deux 
poches  qu’on  emplit  dPs  deux  codés.  Les  biffais 
Ce  peuvenc  mettre  à l’arçon  de  la  Celle,  les  fer- 
miers portent  leur  argent  à leur  maidre  dans  un 
bijfac  pour  les  neccflitez  de  leur  voyage.  II  ne 
■•difltre  de  la  befset , qu’en  ce  qu’il  cd  plus  petit, 
&«d  fait  ordinairement  de  cuir.  Ménagé  dérive  ce 
mot  du  Latin  bifaecium , qui  fc  trouve  dans  Pctio- 
ncen  la  meme  fignificacion. 

BISSE,  fubd.  fcm.  TcimcdeBlafon  , qui  ligni- 
fie un  ferptnt ,qui  cd  la  meme chofe que gusvrt, 
ou  vivre.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  biftia,  fi- 
gmfiaut  la  meme  chofe.  D'autres  croyent  qu’il 
peut  venir  du  François  bis , qui  fignifie  couleur 
cendrée  Se  grife,  comme  on  dit  du  blé  bis,Ac  la  pade 
bife,  Se  pain  bis ■ blanc  ; parce  que  ces  fexpents  font 
cendrés  ordinairement. 

BISSESTRE.  fubd.  mafe.  Accident  taufe  par 
l'imprudence  de  quelqu’un.  Si  vous  lai  (lez  entrer 
cet  étourdi , il  fera  quelque  bijfeflre  en  la  maifon. 
Ce  terme  cd  populaire , & cd  venu  par  corruption 
Aebijfixtt,  parce  que  les  fupcvditicux  ont  cru  que 
c’étoit  une  année  malheureufr. 

BISSEXTE.  fubd.  mafe.  Année  de  j 66.  jours 
qui  arrive  de  quatre  ans  en  quatre  ans  , à cau(edc 
l 'addition  qu’on  y fait  d’un  jour  qu’on  infère  dans 
le  mois  de  Février,  pour  remplacer  les  fix  heures 
que  le  folcil  employé  à faire  fon  cours  chaque 
année  au  delà  de  jéy.  jours  qu’on  luy  attribue 
dans  les  autres.  Ammiam  Marcellin  rapporrc.que 
l Empcrcur  Valentinien  ne  vouloir  point  forrir 
le  rour  du  bifftxte  de  Février  , comme  le  croyant 
malencontreux. 

Bis  sextil.il  s.  adj. Epithete  de  l’année  où 
I on  met  le  bi (Texte.  Ce  mo:  vient  de  ce  que  les 
Romains  comptoicnt  deux  foix  le  meme  jour 
de  Février  où  l’on  mettoit  le  biflexte,  bis  fexto 
Caler, dus  &l*rtiat , fix  jours  devant  Mars. 

B 1 S T O R T E.  f.  f.  Plante  mcdecinalc  , ainfi  ap- 
pelle , à caufe  que  fa  raciuc  cd  reployée  à la 
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manière  d’un  ferpent  entortilllé.  Elle  croît  fut  les 
montagnes  , Se  à des  feuilles  (cinblabhs  a celles 
de  la  paicllc  , mais  polies  Se  lilfécs , longues  , fi. 
breufes  ,&  approchantes  de  celles  du  petit  lapa- 
tluttn  , qui  fout  aucunement  rouges  par  de  (Tu  s , & 
comme  bleues  par  de  (Tous  , & un  peu  marquetées 
Se  en  ondes.  Sa  tige  n’cd  guetes  gtofl'c  : elle 
poufle  quelques  feuilles  dans  fa  hauteur.  Sa 
lommité  cd  environnée  de  petites  fleurs  purpu- 
rines en  forme  d'cfpics  > d'où  fort  une  graine 
fcmblablc  à l’ofcillc.  Elle  a une  coudée  de  haut. 
Sa  racine  ed  rouge  au  dedans  noire,  au  dchois  en- 
vironnée de  petits  filaments , de  fubdance  allez 
coi$pa<dc , quoy  que  tendre  , & pleine  de  jus  , Se 
d'un  goût  fort  aftiingenr.  Elle  entre  en  la  com- 
pofition  de  la  thériaque.  En  Latin  Celubrina , ou 
Britannica. 

BISTOURI,  fubd.  mafe.  Indrument  de  Chi- 
rurgie qui  ell  en  forme  de  petit  rafoir  , qui  fert  à 
couper , à faire  des  iucifions  dans  les  chairs. 

BISTOURNER.  v.  ncut.  qui  fc  dit  des  che- 
vaux.ou  autres  animaux  à qui  on  tourne  deux  fois 
les  tedicules  pour  les  rendre  inhabiles  à la  géné- 
ration. Autrefois  on  AiCoit  btfiourmr , qui  figni- 
fioit  renverftr,  tourmenter , mettre  tn  defordrt. 

BISTRE,  fubd.  fcm.  Terme  de  Dedînateur. 
C'ed  ainfi  que  les  Peintres  Se  Deflinateurs  appel- 
lent de  la  fuye  cuitte  , Se  enfuitte  détrempée  , qui 
leur  fert  à laver  leurs  defieins.  On  s'en  lac  aullî 
en  mignatuic. 

B I T. 

BITTES,  fubd.  fem.  Terme  de  Marine.  Ce  font 
deux  pièces  de  bois  élevées  debout  depuis  le  bas 
du  fond  de  cale  jufqucs  à quatre  pieds  Se  demi  au 
delTus  du  premier  pont.  C’ed  autour  de  Tes  piè- 
ces que  l’on  met  Se  qu’on  attache  le  cable, quand 
on  a mouillé  l'anctc.  Elles  (ont  à code  du  malt 
de  inifaine  , le  entretenues  par  un  travertin  ou 
grolfc  piecede  bois  travée  contre  ,3e  fout  appu- 
yées , par  des  cutbcs  ,ou  ateboutants  qui  font  fur 
les  ponts,  qu’on  appelle  contre- bittes. 

Les  bittes  d’clcoutcs  d’huniers  , ou  petites  bittes  , 
font  placées  au  devant  du  gtatid  malt  , & du  mad 
de  mifainc  fut  le  fécond  pont , au  travers  defqucl- 
1 es  il  y a des  maux  ouiouëts  de  cuivre  pat  où  paf- 
fcnc  les  efeoutesde  hunes  qui  fervent  a faire  bau- 
det les  efeoutesdes  huniers. 

B r T t E r le  cable  , c’elt  le  rouler  & aneder  des 
bittes. 

BITTONNIERES.f.f.  Ce  font  des  canaux 
par  où  s’écoulent  les  eaux  d’un  vaitlcau  , Se  vien- 
nent a la  pompe.  Voyez  V.tenntru. 

B I T U M E.  f.  m.  C’ed  une  cfpccc  de  graille  rf- 
paiflie  , Se  on&ucufc  en  forme  de  bourbe , qui  fc 
ttouvedans  le  lac  Afphaititc , &cn  d'a..trcs  lieux,  , 
qui  cd  d’une  nature  fort  immuable  , comme  du  y 
(oulfie.  Il  y a du  b.tumt dut  & follilc  , qu’au  tue 
de  la  terre  en  guife  de  tourbes  Se  de  mortes, qui 
fert  à des  forges.  Il  y a du  bitume  qui  lest  ce 
chaux  ,&  cd  propre  à lier  les  pictics  des  bûfti- 
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mctits  , tel  que  ccluy  dont  On  dit  qu’ont  été  ba- 
ttis les  murs  de  Babylone.  Il  y a enfin  Au  bitu- 
me liquide  , qu’on  brufle  dans  les  lampe*  8c  dans 
les  lanternes  , comme  de  l’huile  , comme  on  faic 
entre  autres  en  Sicile.  Les  Juifs,  au  rapport  de 
Strabon  , fc  fervoient  de  bitume  pour  embaumer 
leurs  corps  morts.  Le  plus  excellent  s’apporte  de 
Judée  , & cft  rcfplendiffant,  de  couleur  de  pour- 
pre, fort  pefant  , & d’une  odeur  forte.  Le  noir  ne 
vaut  tien.  En  Latin  bitume».  Les  Médecins  l’ap- 
pellent jlfphaltut,  Onn'jpportc  plus  de  bitume 
de  Judée, mais  les  Apothicaires  le  compofent  de 
poix  & de  l’huile  de  petreol,&c. 

Bitumineux  , s u s i.  adj.  Qui  tient  4>  bi- 
bitume.  Il  y a plufteuts  terres  5c  minéraux  qui  font 
de  nature  bitumineuse, 

B I V. 

BIVlAlRE.  adj.  Place  où  deux  chemins  abou- 
tirent. L’Ordonnance  des  Eaux  & Forctts  veut 
que  dans  les  angles  des  places  croifêes  biviaircs, 
ou  triviaires  des  grandes  toutes  ou  chemins  Ro- 
yaux des  forctts , on  plante  des  croix  , poteaux , 
Ou  pyramides  avec  une  infeription  qui  eufeigue  le 
lieu  où  ils  conduifenc. 

BIVOUAC,  ou  'Biouac.  Terme  de  Guette.  C’cft 
une  garde  qu’on  fait  de  nuit  pour  la  fcurctc  d'un 
camp  qui  cft  proche  l’cnncmy.  Cette  garde  (c 
fait  pat  toute  l'aimce  , ou  la  meilleure  pairie, 
qui  fort  de  fes  lignes  en  efeadrons  & bataillons 
pour  patTcr  la  nuit  fous  les  armes  à la  tette  du 
camp.  Ce  mot  cft  nouveau,  & vient  de  l'Alle- 
mand uveyuvach  , qui  lignifie  double  guide.  D 'au- 
tres le  dérivent  de  bivoyt. 

B 1 Y O Y E.  fubft.fcin.  qui  le  dit  d'un  chemin  four, 
chu  qui  tend  vers  deux  lieux  differents.  Il  y a plu- 
fieuis  lieux  en  France  qu'on  appelle  U Bovoye.  Ce 
mot  lignifioit  aufii  autrefois  la  garde  extraordinai. 
ic  d’un  camp , d'où  les  Flamands  ont  fait  bivouac 
qui  cft  maintenant  en  ufage.  Ce  mot  vient  de  bt- 
tWN>. 

B I Z. 

BIZARRE,  ou  Bigearre.  adj.  mnfc.&  fem.Fan- 
tafquc  , qui  a des  moeurs  inégales  , des  opinions 
extraordinaires  8c  patticulicres.  C’cft  un  homme 
bigearre  avec  lequel  on  ne  peut  vivre.  U a toujours 
des  habits  , des  ornements  bizarres. 

Bizarrement,  adv.  D’une  manière  bizarre. 

Bizarrerie,  fubft.  fcm.  Caprice , chofc  ex- 
traonlinaiic.  11  y a de  la  bizarrerie  dans  beaucoup 
d’ouvrages  de  la  nature  , dans  la  variété  d^s  co- 
quilles , des  pierres  , des  animaux.  Cet  homme 
cil  bourtu  , cft  fujet  à de  grandes  bizarreries.  Ces 
mots  viennent  apparemment  de  l’Efpagnol  bizar- 
ro  , qui  lignifie  h: ru  . agréable , parce  que  la  diver- 
fitédes  couleurs  a quelque  agiéemeut , fur  tout 
quand  elles  font  bien  ménagées. 
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BLAFARD, ardi.  adjeél.  Couleur  qui  tire  fur 
le  blanc  , eftoffe  mal  teinte ,ou  delcolotce.  L’eau 
de  vie  allumée  fait  une  lueur  blafarde,  l’or  qui 
fort  des  mines  cft  mol  & blafard,  cette  couleur  cft 
trop  blafarde , clic  u’a  pas  affez  d’éclat  8c  de  vi- 
vacité. 

BLAIREAU»  fm.  Petit  animal  qui  vit  de  fruits 
& de  charogne  , qu’on  appelle  autrement  tatjfen. 
En  Latin  meles , taxus. Il  cft  puant  comme  un  blai- 
reau. Ce  mot  ; félon  Saumaifc , vient  de glirellus, 
arce  que  c’cft  uncefpeccdcloir  ,qu;  luy  icffcm- 
ic  en  ce  qu’il  s’engtaiffe  en  dormant, quoy  qu'iL 
diffère  en  autre  chofc.  Guyet  le  dérive  du  Latin 
miles.  Voyez  Ménage.  On  conubit  l’âge  des 
blaireaux  à la  quantité  dis  trous  qu'ils  ont  fous 
la  queue  : car  ils  augmentent  d'un  tous  les  ans. 

B L A 1 R I E.  f.  f.  Terme  de  Couftumcs.  C'eft  un 
droit  qui  appartient  au  Seigneur  Haut  Jutticier 
pour  la  pcrmiffiou  qu’il  donne  aux  habitans  de 
patturc  de  leurs  beftiaux  fur  les  tertes  5c  ptez  dé- 
pouillez , ou  dans  les  bois  & héritages  non  clos  8c 
fermez.  On  appelle  aufii  Seigneur  Blayer  , ccluy 
qui  a ce  dioit. 

BLANC, Blanche,  adj.  Ce  qui  reflefehit  la 
lumière  en  toutes  fes  parties  , ce  qui  cft  le  «lu* 
éclairé  , le  plus  aifé  à apperccvoir.  Entre  toutes 
leschufes  blambes , quand  on  en  veut  cxnggercr 
la  blancheur , on  fc  fert  de  ces  comparaifous.B/Ane 
comme  un  fatin,  en  parlant  de  la  peau,  blanc 
comme  un  ciguë  , en  parlant  du  poil,  blanc  com- 
me y voire,  en  parlant  des  dents,  blant  comme 
ucige.cn  parlant  du  linge,  blanc  comme  albaftte, 
en  parlant  d’un  beau  fein.  il  crache  blanc  comme 
cocton  , en  patlant  de  la  (alivc.  Les  Sénateurs 
Romais  croient  habillés  de  blanc  : c’cft  poutquoy 
leur  Ordre  étoit  appellé  Candidat  us.  On  appelle 
papier  blanc , ccluy  où  il  n’y  a rien  défait.  He  vc. 
bus  dit  qu  il  cft  ues-ccitain  que  les  animaux  de- 
viennent blancs  en  hiv  ci  dans  l.s  pays  fepten- 
trionnaux , comme  les  lièvres , les  renards  & les 
ours  i £c  que  l’cfté  ils  reprennent  leur  couleur 
naturelle.  Ce  mot, félon  Covattuvias  , cft  Goth. 
Ménage  après  Guyet  dit  qu’il  vient  de  albicus  , 
d’où  les  Italiens  ont  fait  Lianco  , & les  Efpagnols- 
blanco.  lien  dciive  aufii  le  mot  de  blond. 

B l an  c , fc  dit  aufii  de  ce  qui  cft  pur  &:  net  , qui 
n’eft  ni  fait , ni  gafte.  Du  linge  blanc,  um-  af. 
fiette  blanche.  En  ce  Icns  on  dit  au  figuré , Ce  cri- 
minel a gagné  le  Juge , il  l’a  fait  Coitic  tout  blanc 
de  cette  affûte. 

Blanc  , fc  marie  avec  plufieurs  fubftantifs  , qui 
changent  fa  fignification  eu  y adjouftanr  quel- 
que chofc. 

Argent  blanc,  c’cft  route  la  monnoyc  d’ar. 
gent  ; & il  cft  oppofé  à 1 or , 8c  au  btllen. 

Armes  blanches,  c’cftoit  jadis  les  armes 
d'un  jeune  Chevalier , dont  l'Efcu  u'eftoit  chaigc 
d'aucunes  Armoiries. 

£im  blanchi.  Petite  bicte. 
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Bois  Blahc  , eft  du  bois  de  bouleau  , peuplier, 
tremble , &c. 

Boudin  blanc  > eft  un  boudin  fait  avec  du  lait  & 
du  blanc  de  chapon. 

Carte  blanchi,  eft  une  carte  où  il  u’y  a point 
de  peintures  du  Roy  , de  Dame , ni  de  Valet.  On 
dit , Donner  la  carte  bUnche  à quelqu’un  , pour 
dire  , Offrir  de  faire  quelque  chofe  à telles  con- 
ditions qu'il  luy  plaira. 

Ch  e y lux  blancs  >dcs  cheveux  de  vieillard  blan- 
chis avec  l’âge. 

Cire  /l  anche  , eft  de  la  cire  qui  étant  jaune  na- 
turellement , a été  blanchie  à la  rofée. 

Dkai’Peau  blanc  , eft  en  Fiance  l’Enfeigne  de  la 
Colonelle. 

Eau  blachh  , c'cft  de  l’eau  où  on  a mis  du  fon 
pour  faite  boiicaux  chevaux  malades. 

Escharte  blanche.  Signal  de  ceux  qui  fuivent 
le  parti  de  Frauce. 

Espe  e blanche  , eft  l’cfpéc  nui:.  Il  s’eft  battu 
à l’ tfpii  blanche. 

Fer  blanc  • eft  du  fer  battu  en  lames . Sc  blanchi 
avec  l’ellain.On  appelle  Taillandiers  en  ftr  blanc, 
ceux  qui  font  des enronnois  .des  lanternes, &c. 

Gelb'b  blanche,  c’cft  la  première  gelée  qui  fc 
fait  de  laiofcc  , ou  du  brouillard  congelé. 

Gris  blanc,  c'cft  du  gris  pafle  tirant  fur  le 
blanc. 

Blanc  manoir  , eft  un  mets  délicat  fait  en  for- 
me de  gelcc.  Il  y a un  fruit  à Mexique  qu'on  ap- 
pelle blanc  manger  , qui  en  effet  a prcfquc  le 
goull.  U fond  dans  la  bouche  comme  la  neige, 
S:  l'emplit  d’une  tau  fucice.  Il  eft  gros  comme  une 
poire  , & eft  plein  an  dedans  de  plulieurs  noyaux 
ou  petites  pierres  noires. 

Maüie  blanche,  eft  un  art  innocent  de  faire  des 
chofes  extraordinaires  par  la  connoiffance  des  fe- 
crets  de  la  nature  .que  le  peuple  croit  ne  fc  pou- 
voir faite  que  par  le  pouvoir  des  Démons. 

Mer  blanche  , c’cft  la  Mer  Glaciale  ou  Hypcr- 
boiée.On  appelle  auffi  Mer blanchi, la  Mer  Egée, 
parce  qu’on  tient  que  c’cft  une  met  fou  lùrc. 

Miurisr  blanc.  Elpccc  de  meurier  qui  fett  à 
nourrir  les  vers  à foycl 

Moins  blanc,  eft  un  Religieux  de  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftinou  de  Prc- 
montic,  ou  des  Fcuillans.  On  appelle  , Vouer 
au  blanc  un  enfant  , quand  on  1 habille  de 
blanc  jjfqu’à  un  certain  âge  en  l’honncut  de 
quelque  Saint , Fondateur  d'un  Ordre  qui  porte  le 
blanc.  Il  y a auffi  à Paiis  des  Blancs  Manteaux 
appeliez  autrefois  des  Guilltmns  , dont  la  Mai- 
fon  eft  maintenant  remplie  d«  Bcnediûins. 

Notte  blanche,  eft  une  notte  de  Mu  Ti- 
que dont  la  tefte  eft  blanche. 

Pain  bis  blanc,  qui  eft  mellédcfon.oudcfcigle. 

Pavillon  blanc  ,cft  le  pavillon  de  l’Ami- 
ral de  France. 

Poivre  blanc  , eftunpoivredépouillédcfon 
écoicc.  Voyez  Poivre. 

Foudre  blanche,  eft  de  la  poudre  à canon 
qui  tire  fans  faire  bruit. 
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RiINB  blanchi.  Voyez  Reine. 

S au  sse  «LANCHE.eft  une  fauffe  faite  avec 
du  beurre  fondu  , Sc  qui  n’eft  pas  noirci  à lapo'cfle. 

Sel  b l a n c , eft  du  fcl  decicpicé  ou  fcchc  au  feu. 

V e r r i blanc,  c’cft  du  verre  pur, & bien  plus 
clair  & diaphane  que  le  verre  commun. 

B L A N C , ledit  fubftanti veulent.  McttrcduM*»*. 
pour  diie , du  fard. 

Blanc  d e plomb  ou  de  ctruft.  C’cft  du 
•plomb  difTous  avec  du  vinaigre.  Blanc  d’Efpagnt, 
de  Rouen , c\ft  de  la  craye.  Blanc  de  chaux  , ou 
poudre  de  marbic  , do  plaftrc. 

Blanc  Rhasis  , que  le  vulgaire  appelle 
"Blanc  ratfin  , eft  une  cfpccc  de  pommade  onguent 
qui  vient  de  Rhafrs  Médecin, dont  la  bafe  eft  de 
cerufe. 

Le  Blanc  de  merfvi , eft  un  cmplaftrc  qu'on  nomme 
autrement  diachylon. 

Blancde  chapon,  c’cft  la  chair  du  cha- 
pon cuir. 

Blanc  d o e u 1 , eft  le  glaire  de  l'oeuf  où  eft  le 
germe. 

Blanc  de  perle.  Voyez  Bifmuth. 

B L A N C , eft  auffi  une  marque  blanche  ou  noire 
qu’on  mec  à un  but  pour  tirer  de  l'arc, ou  du  fufil. 

En  ternies  de  Médecine  , on  dit  le  blanc  de  l'oeuil  : 
c eft  la  première  tunique  ou  peau  de  l’oeuil , qu'on 
appelle  auffi  conjonHive  , parce  qu'elle  fert  à join- 
dre & a foiiftcnir  les  autres.  Elle  ne  va  que  juf. 
qu’au  cercle  qu'on  nomme  iris. 

Blanc  , eft  auffi  une  ancienne  inonnoycqui  va- 
lent cinq  deniers.  Un  grand  blanc.  Les  droits  Cu- 
riaux font  tax«  pour  chaque  parroiffim  à Pafqucs 
à un  blanc.  On  a appcllé  des  grands  blancs  au 
foie  il  de  Louis  XI.  & Châties  VIII.  des  (bus  cjui 
valoicnt  tieize  deniers,  qu’on  a auffi  nomma 
trozaint.  Il  y a eu  auffi  des  pièces  de  fïx  blancs  ap- 
pelées , parce  quelles  avoientccé  faites 

en  la  tout  de  Nèfle  à Paris.  On  a appelle  cette 
monnoyc/ft»  ou  livre  blancs,  à caufc  qu’elle  croit 
bi.inchicà  II  différence  d’une  aime  monnoie,  qui 
étoitd  - moindre  valeur  qu’on  appel  loi  tfoue  ntrett . 

Blanchis.  Terme  de  jeu  de  cartes.  CVftdouzé 
cartes  qu'on  a en  main  fans  peinture  , fans  Roy, 
Reine,  Valet  : c’cft  un*avantagc  an  Piquet  & au 
Hoc. 

Blanc  s i g n ■’ , les  Provinciaux  difent  BUnt 
/<»**, c’cft  un  papier  que  l’on  donne  à des  atnis,ou 
à des  arbitics  en  qui  l’on  fc  confie  , pour  le  tem- 
plir  de  ce  qu'ils  jugeront  raifonnablc  pour  termi- 
ner un  procès.  On  le  dit  auffi  de  tout  acte  où  oix 
laillc  quelques  lignes  en  blanc  , que  l’on  conne  à 

- la  difctetion  de  quelqu’un  pour  le  remplir  , foie 
d'une  quittance  , foit  d’une  refetiption  , Toit  de 
quelque  autre  chofe. 

En  blanc,  adv.  Sc  dit  en  ces  phrafes. Procuration, 
quittance  en  blaru,  où  on  laide  le  nom  en  blanc  de 
cciuy  qui  doit  agir  ou  îeccvoir.  Ce  mot  eft  et» 
bl.xnc , c'cft  à diie  , 11  y a de  l'efpace  pour  le  met- 
tre , lois  qu’il  11'a  pas  étc  rempli.  On  le  dit  aufîi 
de  ce  qui  a érc  obmis. 

Un  livre  m blaru,  eft  un  livre  eu  feuilles  fans  iclicure» 
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Retijfcur  ta  blanc,  Ccluy  qui  vend  les  viandes  lar- 
dées» & non  rollics.  On  dit  aufli  , que  des  étof- 
fes » des  chapeaux  font  en  blanc  > lots  qu’ils  n’ont 
point  pâlie  par  la  ccintute. 

On  dit  proverbialement  , d’un  homme  qui  cft  entre 
deux  vins  j qu’il  cil  cntic  le  blanc  &:  le  elaiter. 
On  dit , qu'un  homme  a mangé  fon  pain  blanc  le 
premier,  pour  dire  » qu’il  a été  nourri  délicate- 
ment en  la  jeunerte , & qu’il  aura  bien  des  maux, 
des  fatigues  à cfluyer  dans  la  fuitte.  On  d t 
qu’un  homme  fc  fait  tout  blanc  de  fon  efpéc  , 
pour  dire  , qu’il  fc  promet  de  faire  bien  des  cho- 
ies , où  fouvenc  il  ne  peut  pas  rcüflir.  On  dit 
auflî , que  des  pcifonncs  fc  mangent  le  blanc  des 
yeux , pour  dite , quelles  font  extrêmement  en- 
nemies. On  dit  aufli , qil’on  amis  un  homme  en 
beaux  draps  blancs > quand  on  a mal  parlé  de  luy 
en  quelque  compagnie.  On  dit  aurti , qu’un  hom- 
me cft  réduit  au  baflon  blanc  , ou  abfolument, ré- 
duit au  blanc  , quand  il  cft  devenu  extiemement 
pauvre  Si  mifcrablc.  On  dit  aurti , qu’un  hom- 
me parte  du  blanc  au  noir  , pour  dire  , qu’il  paf- 
fe  dune  extrémité  à l’autre , loit  en  fes  difcouis, 
foit  en  fes  manières  de  vivre.  On  dit  aurti  , qu’il 
faut  faire  une  telle  chofe  à bis  ou  à blanc,  pour 
dire  , qu’il  la  faut  faire  abfolument  degré  ou  de 
fotee.  On  dit  aurti , Dire  une  chofe  de  butte  cri 
blanc  à quelqu'un , la  faire  hardiment , fans  fa- 
çon , fans  confideter  s’il  l’aura  agréable  ou  non. 
On  dit  aurti  à ccluy  qui  promet  de  faire  une  cho- 
fc  importible , qu’en  ce  cas  on  luy  donnera  un 
merle  blanc.  Les  voyageurs  difent  aufli,  rouge  au 
foir  blanc , au  matin , c’eft  la  journée  du  Pèlerin. 
Les  joueurs  dcfchecs  difent  , Dame  blanche  a le 
cul  noir  , pour  dite  , que  le  Roy  blanc  doit  être 
pofé  d'abord  fur  une  cale  noire.  On  dit  aurti  pour 
marquer  l’égalité  de  deux  chofes,  que  c’eft  bon- 
net blanc  , Si  blanc  bonnet. 

BLANCHEASTRE,  adj.  m.  Se  f.  Couleur  parte, 
qui  approche  du  blanc , Si  qui  n’cft  point  foncée. 

BLANCHEMENT.  adv.  D’une  maniéré  blanche 
& propre.  Il  faut  tenir  les  enfants  blanchiment, 
pour  les  garentir  de  la  vermine. 

BLANCHERlE.f.  f.  Lieu  dcftinc  à blanchir  des 
toiles.  Il  y a plufieuis  blahchirirs en  Hollande , & 
dans  les  lieux  où  on  trafique  de  toiles. 

BLANCHETS.  Terme  d’imprimerie.  Ce  font  les 
langes  que  l’on  met  entre  les  deux  timpans. 

BLANCHEUR,  f.  f*  Qualité  qui  refulte  de  la  cou- 
leur blanche  qui  cft  lur  les  corps  , ou  plûtoft 
de  la  lumière  qu’ils  reflefehirtent.  La  blancheur 
du  teint , de  l’albaftre. 

BLANCHIMENT,  f.  m.  Ce  qui  blanchit,  Se  l’att 
de  blanchir.  Les  Chymiftes  cherchent  le  blan- 
chiment des  métaux  pour  fai:c  de  l’argent,  le 
blanchiment  du  fer  blanc  fe  fait  avec  l’cftain. 
les  plus  excellents  lUncbimtnts  de  toiles  fc  font  eu 
Hollande. 

Blanchiment  ,en  termes  de  Monnoyc  , cftune 
façon  qu'on  donne  aux  flans  avant  que  de  les 
marquer  , en  les  faifant  bouillir  dans  de  l’eau 
commune  avec  le  Ici  , le  tartre  ou  gtavcléc} 
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après  quoy  on  les  vc  , on  les  fcche , Se  on  les 

ciiuyc. 

BLANCHIR,  v.  aét.  Se  n.  Rendre  blanc.  Blan- 
chir du  linge  à U lefeive.  blanchir  une  muraille 
a vec  de  la  chaux,  de  la  pafte  à blanchir  les  mains 
blanchir  de  l’argent  fur  le  feu.  blanchir  de  la  cire 
à la  rolee. 

Blanchir  , fe  dit  aufli  de  la  neufviéme  façon 
qu’on  donne  aux  flans  d.s  monnoyes,  lorsqu’on 
leur  donne  la  couleur  naturelle  de  leur  metaiL  Ce 
blanchiment  fe  fait  pa-  le  Maiftre  , ou  Fermier  , 
qui  met  fes  cfpcccs  d'or , d’argent , de  billon , Se 
cuivre  dans  un  pot  bouillir  fut  le  feu  avec  de  l’eau 
& de  la  bouture. 

Blan  chir  dïs  aïs  , en  termes  de  Menuiferie, 
c’eft  les  unir  & raborrer  de  leur  longueur  pour 
faire  des  cloifons  ; Si  eu  termes  de  Sctiurier,  c’eft, 
Limer  & polir  le  fer. 

B l a n c h 1 r , fc  dit  aurti  des  coups  de  canon  qui 
ne  font  qu’cftkuier  une  muraille  , & y lai  ftent  une 
marque  blanche.  En  ce  fens  on  dit  au  figuré  de 
ceux  qui  entreprennent  d’attaquer  ,oudc  pet  bra- 
der quelqu’un  , Si  dont  tous  les  efforts  font  inu- 
tiles , que  tout  ce  qu’ils  ont  fait-,  tout  ce  qu’ils 
ont  dit  n’a  fait  que  blanchir  devant  cet  homme 
ferme  & opiniâtre. 

Blanchir  , le  dit  aurti  des  vieillards  qui  de- 
viennent blancs.  11  a blanchi  fous  le  haruois,  c’eft; 
à dire  , Il  a parte  toute  fa  vie  dans  les  armées. 

B l a N c h i R » fc  dit  aurti  de  la  mer  agitée  par  les 
rames,  ou  par  les  flots.  La  met  blanchiffoit  lous  les 
Galères  de  cette  aimée,  la  tempefte  faifoit  blan- 
chir li  mer. 

Blanchi  , if.  paît.  & adj.  Jefus-Chrift  appelle 
des  fepulcres  blanchis  les  Pharifiens  , les  hypo- 
crites , beaux  au  dehors  , & fales  au  dedans. 

BLANCHISSAGE,  f.  m.  Aélion  , ou  falaire  de  ce - 
luy  qui  blanchit.  Il  depenfc  tant  en  blanc h'.Jfage. 
l'eau  de  la  mer  ne  vaut  lien  pour  le  blanchtjfage. 

BLANCHISSANT,  antï.  ad|.  Qui  de- 
vient blanc, qui  fe  dit  en  ces  phrafts.  Des  flots  ef- 
cumci.x  & blanchijfants.  des  cheveux  gris  Si  blan- 
chijf.mts. 

B L AN  < H I S S E U R » * u s b.  f.  m.  ou  f.  Ccluy 
ou  celle  qui  blanchit  le  linge. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  a du  linge 
falc  qu’il  porte  le  deuil  de  C2bUnthiff,ufe. 

B L A N D 1 C E S.  f.  f-  plur.  Terme  nu  Palais.  Ca- 
gcollcrics  , flatteries  pour  tromper  quelqu’un.  Il 
a extorqué  cette  donation , ce  teftament  par  blan- 
dices , Si  mauvais  moyens.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin blanditia  , d bUndus. 

BLANQ  E.  f.  f.  Efuccc  de  lotteiie  , ou  jeu  de  ha- 
fai  J où  l’on  achète  cet  min  nombre  de  billets, dans 
lefqucls  s’il  y en  a quelqu’un  noir  , ou  marque 
de  quelque  meuble  qui  cft  à l’eftatage  , on  en 
profite.  S’il  n’y  en  a point  ,o»  pcid  fon  argent;  Se 
alors  ou  dit  qu'on  a tiouvé  bUnque  , d où  ce  jeu  a 
tiré  ce  nom.  Il  vient  de  l’Italien  bianca. 

On  dit  figuiémcnt,  qu’on  a trouvé  blanque  en  quel- 
que iieu  , ouand  on  n’y  trouve  pas  ce  qu'on 
chetchoit.  J ay  fouillé  dans  ma  poche  pour  tirer 


4 


B LA. 

ma  montre  , mais  j’y  ay  trouvé  blanqut , ou  me 
l'avoic  ptife. 

On  dit  proveibialement , Hafard  à la  blanque  , pour 
dire , entreprendre  quelque  chofc  dont  le  fuccés 
cil  inceitain. 

B L A N QJJ  E T T E.  f.f.  Efpcce  de  biere  blanche. 
C'cft  aulli  une  efpcce  de  petite  poire  d’cllé  de  tail- 
le un  peu  longue. 

BLASMABLE.  adj.  mafe.  5c  fem.  Ce  qui  mé- 
rite qu'on  lcblafmc,  qu'on  le  corrige,  qu'on  le  ré- 
primandé. 

B L A S M E.  fubft.  mafe.  Reprehcnfion  faite  ou 
mciirécpour  quelque  adtion  honteufe  , ou  crimi- 
nelle. Le  vice  tnciite  autant  de  blafmt , que  la  ver- 
tu mérite  de  louange,  le  mauva  s conlcillcr  a fa 
part  du  Wa/w* d’une  méchante  action,  cet  homme 
éroit  l’aggrelTeur  , tout  le  monde  luy  donne  le 
blafmt. 

B l a s m b , en  rennes  du  Palais  , cft  le  contredit 
que  donne  un  Seigneur  contre  l'adveu  ou  le  dé- 
nombrement que  luy  donne  fon  valfal  quand  il 
eft  défectueux.  La  Coutume  donne  quarante  jours 
au  Seigneur  pour  fournir  fon  blafmt. 

B L A S M E R.  v.  aét.  Reprendre,  condamner quel- 

• que  mauvaifcaCliou.  Souvent  ceux  qui  blafment 
les  autres  tombent  dans  les  memes  defauts , il  y a 
bien  des  gens  qu’on  blafmt  à tort. 

B l a s m E r,  fc  dit  aulli  d'une  peine  infamant.-  or- 
donnée en  Jufticc  pour  quelque  aétion  dont  on 
fait  faire  réparation  d’honneur  en  ptcfcnccdes  Ju- 
ges , ou  d.-  quelques  témoins  mandes  exprès  : ce 
qu’on  exprime  par  cette  formule.  Il  fera blafmé 
& reprimendé  en  l’Audience  en  pzcfence  de  (ïx 
pci  tonnes  telles  que  la  partie  voudr a choifir.  Ni- 
cod  prétend  que  ce  mot  vient  de  blafphemare , ou 
du  Grec  blattem,  qui  fignifi c,  famam  Udtrt,  mtf- 
dire.  D autres  ctoyent  au  contraire  que  le  mot  de 
blafphemare  vient  de  blaf  berner , qui  ne  fignific 
autre  chofc  que  reprendre,  condamner  , déjà  mtr. 

B l a s m * R , lignifie  aulli , Contredire  , on  dé- 
battre l'adveu  & dénombrement  oui  cil  donné  à 
un  Seigneur  par  les  vafiaux.  A faute  de  blafmtr 
par  le  Seigneur  dans  le  temps  de  la  Couflumc,  l’ad- 
veu  cft  rcceu. 

B l a s u e’  , s e.  part.  & adj. 

BLASON,  f.  m.  Dcvifc  Se  Armes  qui  font  dé- 
peintes fur  un  Efcu  , telles  que  les  pottoient  les  an- 
ciens Chevaliers.  Voilà  le  Blafon  d’une  trile  mai- 
fon.  On  reconnut  ce  Chevalier  à fou  lilafoi.  Mc- 
nage  dérive  ce  mot  Atlatio , à caufc  que  le  Blafon 
éroit  porté  par  les  Chevaliers  fur  leurs  F. l'eus. 
D'autres  le  dérivent  par  metathefe  de  l'Hebrcu 
fobal > qui  lignifie  tulit , portavit.  Le  mot  'Blafon 
eft  venu  de  l' Allemand  blaftn  , qui  fignific  fon- 
ner  du  (or , parce  que  ceux  qui  fc  prcfcutoicut 
aux  lices  des  anciens  Tournois  fonnoient  du  cor 
pour  faite  Içavoir  leur  venue.  Les  Hérauts  après 
fonnoient  de  leurs  tiompcttcs  > & puis  blalbn- 
noient  les  Armoiries  de  ceux  qui  fc  prefentoient, 
te  les  d.fcrivoient  à haute  voix , & quelquefois 
s’étendoient  fur  les  louanges  Sc  les  exploits  de 
lcms  uaaiftics. 
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B t A s o H > fc  dit  aulTi  de  la  fcience  particulière  qui 
apprend  à déchiffrer  les  Armes  ou  Armoiric*  des 
Maifons  nobles,  & à en  nommer  toutes  les  parties 
dans  leurs  termes  propres  5c  particuliers.  Le  Bla- 
fonftoh  la  fcience  des  Hcrautsd’ aimes. Les  Fran- 
çois font  les  premiers  qui  ont  réduit  le  Blafon  en 
ait , 8c  ce  (but  eux  qui  ont  les  Armes  les  plu)  ré- 
gulières. Il  y a cette  différence  entre  Armes  ou 
Armoiries , & Blafon , qu'  Armoiries  fc  dit  de  la  dc- 
vifc ou  des  figures  qu'on  porte  fur  le  bouclier , ou 
fut  la  cotte  d’armes  j au  lieu  que  Blafon  en  cft  le 
déchiffrement  ou  la  description.  Tous  les  termes 
3c  jargon  du  Blafon  étoient  de  l’ufage  ordinaire  de 
la  Langue  dans  l'onziémc  ficclcoù  le  Blafon  com- 
mença à fe  mettre  en  vogue  ; car  alors  lesfau» 
toirs,  les  fufces.les  girons,  les  tufttes,5cc.  étoient 
des  pièces  du  hatnois  des  Chevaliers. 

Le  Blafon  reprefente  en  images  la  nailfance , la  no- 
blclfc,  les  alliances,  les  emplois,  te  les  belles 
allions  des  hommes  illuft  tes.  Barrholea  écrit  du 
Blafon  te  des  Aunoiries  en  Jurifconfulte,  & le  Prc- 
fident  Chaflcneu  dans  fon  Catalogue  de  la  gloire 
du  monde.  Pluficuis  en  ont  écrit  en  curieux  5c 
en  Hiftoticns,  comme  André  Favin,  Spelman,  la 
Colombiere , Bara  , Segoin  , Gcliot , les  Pères  de 
Varcnnc5c  Mcncftricr  Jcfuitcs  , Philippes  Mo- 
reau Advocat  Boudclois , 5cc.  Scohicr  Chanoi- 
ne de  Berghcs  en  Hainaut,  qui  dit  que  l'cftu- 
dc  du  Blafon  eft  un  abyfnic  , 6c  que  celuy  cjui  s’y 
eft  appliqué  jo.  ou  40.  ans  y trouve  toujours 
matière  d'appicndrc.  Le  Pcre  Mcncftiicr  a fait 
une  Bibliothèque  de  tous  les  Auccurs  qui  ont 
éciit  du  Blafon  , des  Armoiries  3c  des  Gencalo- 

fics  j & en  a fai c un  dénombrement  de  prés 
e 500.  Auteurs  qui  en  ont  écrit  en  diverlcs 
Langues. 

Blason  , fignific  aufîï , un  grand  nombre  d’Ar- 
moities  qu’on  met  en  ecitaincs  ceremonies,  pani- 
culiciementaus  cntcircmcnts  , fur  les  tentures,  li- 
tics  ou  ceintures  funèbres , ou  aux  cierges  5c  aux 
torches.  On  a d.fpencé  une  groiTc  fomme  pour 
payer  le  Blafon  d’une  telle  pompe  funebre. 

On  dit  aulli , le  Blafo»  des  couleurs  , pour  expliquer 
ce  qu  elles  lignifient , comme  l’Or  qui  cft  le  jau- 
ne, lignifie  , Richcfle  > force  , foy  , confian- 
ce i L Argent  qui  clt  le  blanc , Efpcrance  , pu. 
rcré  , innocence  , humilité  ; l’Azur  , Juftice  , 
loyauté  , beauté  , icpucaron  , 5cc.  Le  Perc  Mo- 
net  a tiaitté  au  long  du  Blafon  des  couleurs  dans 
fon  livre  du  Blafon  qu’il  a fait  eu  François  5c 
en  Larin. 

Blason,  le  difoit  autrefois  des  louanges  , des 
éloges  qu’on  donnoit  à quelque  choie.  Il  y a eu 
des  Poètes  qui  ont  fait  le  Blafon  ou  l’clogc  de  la 
rofe.  Amyot  a aulli  appcllé  une  épitaphe  , Bla- 
fon fururtL 

BLASON  N ER.  v.  aél.  Expliquer  le  Blafon» 
ou  les  pâmes  des  Armes  d’uuc  Maifou  ou  Pro- 
vince en  termes  propres  5c  convenables  à l'art. 
Les  Armes  de  France  fc  blafonnent  ainfi  , Trois 
fleurs  de  lis  ci’or  en  champ  d'azur , deux  en  chc£ 
fie  une  eu  pointe.  Fout  bicnbUfeonn  un  Efcu»  o u 
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commence  toû  jouis  par  le  champ  , Se  puis  on  fpe- 
cifcc  les  figures  ou  pièces  honoiables  -,  Se  quand  il 
y en  a pluficurs  , le  chef  Se  la  bordure  fonc  nom- 
mecs  les  dernières. 

Blasonner,  fignifioir  auffi  , Expliquer  les 
fymbolcs  , les  myficrcs  de  lcfmail  & des  figures 
du  Blafbn. 

Blasonner, Ce  difoit  autrefois  pour  lignifier, 
Parler  de  quelqu’un,  le  décrire  avec  (es  bonnes 
ou  mauvaifes  qualité*  , & particulièrement  pour 
mefdire.  En  donnant  l'Ordre  de  l'Efcu  aux  Chc- 
valicts  , on  leur  comtnandoit  de  ne  pas  oui r 
blafonmr  ni  mcfduc  des  Daines,  Se  de  ne  le  pas 
fouffrir. 

B l a s o n N s' , e’  e.  part.  pa(T.  Se  adj. 

BLaSONNEUR..  f.  ni.  Celuy  qui  blafonne. 
Il  cft  peu  en  ufage  , fi  ce  n’cft  qu’on  dit  encore, 
les  anciens  Blafonneurs  , en  parlant  des  vieux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  du  Blafon  aile*  différemment 
des  Modernes. 

BLASPHEMATEUR,  fubft.  mafe.  Qui  blaf- 

Sihemc.  Le  jeu  eft  detfendu  che*  les  T urcs  à eau. 
é des  lurcurs  Se  blafthimateurs. 

BLASPHE  M AT  0 1 R E.  adj.  m.  Se  f.  Qui 
contient  un  blafpheme.  Les  dogmes  des  Héréti- 
ques font  la  plus  part  blajphematoires.  il  ne  faut 
entendre  qu’avec  horreur  les  paroles  bUfyhtma- 
foires . 

BLASPHEME,  fubft.  mafe.  Crime  cuormequi 
fc  commet  contre  la  Divinité  par  des  paioles  ou  des 
fenonients  qui  choquent  fa  Majefté , ou  lcsmy- 
fh-ies  de  laviayc  Religion.  Le  blafpheme  cft  un 
Ciime  qu’on  punit  de  mort , pour  lequel  on  perce, 
on  arrache  la  langue. 

BLAS"  HEMER.  verb.  a<ft.  Parler  contre  Dieu 
Se  la  Religion.  Il  cftdcfFcndudc  lurer  & deblaf- 
fhemtr  le  f i inc  nom  de  Dieu,  c’cft  le  propre  des 
Diables  & des  Damne*  de  blajphemer  contre 
Dieu.  Nicod  deiive  ce  mot  du  Gicc  blapsein 
fimin  , c’cft  à dire,  bleffer  l'honneur  & U répu- 
tation. 

B L A S T I E R.  f.  m.  Marchand  qui  va  acheter  du 
blé  dans  les  greniers  de  la  campagne , pour  le 
tranfportcr  Se  le  revendre  dans  les  marche*  des 
villes 4c  gros  bourgs. 

BLE. 

BLE’,  fubft.  mafe.  Plante  qui  produit  dans  fon  efpi 
une  gtaine,  qui  eft  la  principale  nouuiturc  de 
l’homme.  Jofeph  enrichit  les  Roys  d’Egypte  ,-en 
leur  faifanc  faire  des  magafins  de  blé  durant  les 
années  fcitilcs  des  terres  à blé.  blé  méfié,  battre 
le  bit.  feier  les  bleds.  On  a vu  dans  la  Suide  gar~ 
der  des  bleds  jufqu’a  cent  ans  en  les  laifTant  dans 
l’cfpi.  Quelques  Naturalift  s ont  compté  iiifqu’à 
cent  maladies  aufquelles  les  bleds  font  fujets.  En 
Latin  frumentum,  triticum. 

Ce  mot  vient  de  bladtts  , ou  bladum  . qui  lignifie 
fruit , ou  fcmtncc , d’où  cft  venu  imbl  • dure , pour 
dire  , tnfemencer,  ou  emJav.r.  Vodïus  S:  Somne- 
rus  le  dérivent  du  Saxon  blad , ou  blada , figni- 
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fiant  la  même  choie  , ou  du  Grec  blaflos , qui  fi. 
gnifie,  germe.  Les  Italiens  appellent  cncoie  biade 
tous  les  légumes  , fruits  Se  moillons , excepté  le 
froment. 

On  appelle  par  excellence  blé  , Celuy  qui  eft  de  pur 
froment.  Blémeteil,  e.  luy  qui  eft  méfié  de  fei- 
glc.  Petit  blé  , ou  blé  maigre , c’cft  du  fcigle  , ou 
du  blé  où  il  n’y  a gucrcs  de  froment , ou  dont  le 
grain  cft  mal  nouai,  en  un  mot  le  blé  du  moin- 
dre piix. 

On  appcllc  auffi  petits  bl,ds , les  autres  grains  que 
l’on  firme  au  mois  de  Mars  , comme  lorgc  , 1 a- 
voinc,  les  pois  , les  vefles  -,  ce  qu’on  appelle 
aurti  en  general  les  M ers.  Se  en  quelques  lieux  t re- 
mota, de  trim  ftru. 

Ble  d e T u » qji  i b , qu’on  appelle  autrement 
M.iys  , eft  une  plante  dont  le  bruit  vient  en  un 
gros  bouton  , Se  en  des  lieux  où  la  terre  ne  peut 
produite  du  ftoment.  Ptcfquc  toute  l'Amérique 
ne  vit  que  du  blé  de  Turquie.  Voyc*  Mays. 

Ble  h o i r , ou  Ulé Sarrafsn , cft  un  blé  qui  vient 
en  gtaine  noire,  Se  qui  a des  fleurs  touges.  Il  ne 
monte  pas  en  efpi.  Il  vient  dans  les  plus  mauvai- 
fes terres  , Se  à navets  les  caillous  les  plus  cfpais. 
On  en  fait  du  pain  qui  cft  fort  noir , 3c  il  fcttaulii 
à nouait  des  volailles. 

Bl  e , fc  dit  auffi  particulièrement  du  grain  qui 
fort  de  l’cfpi  quand  il  cft  battu. 

On  dit  provcibialcment , Ctict  famine  fur  un  tas  de 
6/e, quand  un  avaie  fc  plaint  de  la  miferedu  temps, 
quoy  qu’il  ait  dequoy  vivre  dans  l’abondance. 
Oit  dit  dune  maichandifc  d’un  feur  Se  prompt 
débit,  que  e eft  da  blé  en  grenier.  On  dit  auffi, 
Eftic  piis  comme  dans  un  blé,  pour  dire  , Eftre 
furpris  fans  detfenfe  Se  fans  aimes.  On  dit  auffi  , 
Manger fonéféen verd , pour  dire,  Manger  fon 
revenu  avant  que  les  termes  en  foient  efehus , Se 
être  mauvais  nufnagcr. 

BL  E I M E.  f.f.  Terme  de  Manege.  Maladie  du 
chtv.il,  ou  inflammation  delà  partie  intérieure 
du  (abot  vers  le  talon  entre  la  foie  Se  le  petit  pied. 
BLESME.  adj.  m.  3c  f.  Dcfcoloré,  pâlie.  Il  ne 
fc  die  que  du  vifagr.  Quand  on  luy  fit  ce  repro- 
che , cette  accufation , il  devint  blefme,  Se  fur  ce 
foupçon  il  fut  attelle. 

® b.  E S M I R.  v.  n . l’aflir  . changer  de  vifage  par 
lcmotion  di  qu<  lque  paflîon  violente , de  colcre, 
de  houtc,  de  douleur.  Quand  on  a annoncé  à cet- 
te veuve  la  mort  de  fon  fils  , elle  a bltfmi , Se  s’eft 
pafmce. 

BLESSER,  v.aft.  Fiappcr,  ou  furet  violem- 
ment quclq  e pairie  d'un  corps  fenfitif.  Les  coups 
orbes  biejfent  en  faifanc  des  consultons,  les  inftru- 
ments  f auchants  blejjent  en  failfant  des  playes. 
les  foulms  nop  fériés  b.ejjent  les  pieds,  une  fclle 
dure  bLJfe  en  cheval,  Mtnage  dérive  ce  mot  de  /a- 
fare  Latin,  y ajjoùtant  un  b. 

Blesser,  fc  dit  avec  le  pionom  pcifbnnel, 
quand  on  fe  fait  mal , foit  en  tombant . luit  par 
niefgardc  , foit  volontairement.  Je  nu  luts  bleffc 
p ai  m fgardr. 

Blesser,  Ggnific  auffi , Choquer , toucher  trop 

fortement 
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fortement  ce  qui  cft  délicat.  Lej  couleurs  trop  vi- 
ves blejfent  la  veuë.  une  diffonance  bltjft  l’oreille. 

B l e s s e r , fc  dit  figurcmcnt  des  chofcs  fpiritucl- 
les.  Une  chofe  mouftrueufe  blejft  l’imagination, 
un  extravagant  a l'cfprit  bltjft,  cft  bltjfé  du  cer- 
veau. il  ne  faut  rien  dite  devant  les  femmes  qui 
bltjft  la  pudeur  , qui  bltjft  les  oreilles  chartes. 

B t * s s £ r . fe  dit  hgurément  en  matière  d’amour. 
Cet  amant  a le  coeur  bltjfé , les  beaux  yeux  de  cet- 
te Dame  l’ont  blejft. 

Blesser,  fignific  encore  au  figuré  , Nuire  à 
quelque  chofe,  y donner  atteinte , y faire  brefehe. 
Ces  faits  que  vous  avez  avoués  bltjfmt  Vôtre  cau- 
fc,  don  ne  atteinte  à vôtre  droit,  il  ne  faut  point 
faire  de  medifanccs  qui  blefent  la  réputation  du 
prochain  , qui  luy  nuifenr.  les  railleries  trop  fortes 
blejfent  l’amitié  : il  y eu  a d'innocentes  qui  ne 
bltjfmt  perfonne. 

Blesser,  fignific  encore , Porter  dommage. Cet- 
te fentence  me  bltjft  en  ce  chef , elle  fait  un  grief, 
un  préjudice  notable. 

On  dit  proverbialement , qu’on  ne  fçait  pas  où  le 
foulier  nous  bltjfé  , où  le  baft  nous  bltjft  , quand 
on  ne  fçait  pas  le  deplaifitfccret  que  nous  avons 
dans  l'ame.  On  dit  aufli , Autant  de  morts  que  de 
bltjjés , il  n’y  eut  qu'un  chapeau  perdu , pour  dite , 
il  n'y  arriva  pas  gtand  mal. 

Blissi’i  i'e.  part.  & ad j. 

B L E $ S E U R E.  f.  f.  Playe,  contufion.  Ce  brave 
cft  mort  de  fes  bltjfurts.  ce  Capitaine  prouve  fa 
valeur  pat  les  marques  des  bltjfurts  qu'il  a tcçcucs. 

B l e s s u r i , fe  dit  auffi  figu  rément  des  chofcs 
fpiritucllcs.  Une  aftion  lalchc  cft  une  bltjfurt  à 

I honneur,  l'amour  fait  fouvent  de  grandes  bltf- 
furts  dans  le  cœur. 

B L E T T E.  f.  f.  Efpece  de  plante  St  de  racine  bon- 
ne à manger.  Il  y en  a de  deux  fortes  : les  unes 
rouges , qui  fcmblent  teintes  en  cfcarlatte  , donc 
la  racine  jette  un  jus  fort  rouge , & dont  les  feuil- 
les 6c  la  tige  rdfemblent  à celles  du  palfcvclours. 

II  y en  a qui  croiflcnr  en  arbrilfcaux  , dont  la  tige 
cft  ferme , rude , & de  lagrofl'eur  du  bras.  Leur 
fleura  force  chattons  St  clpics , dont  la  cime  re- 
garde cubas.  Les  blanches  produifeut  des  feuil- 
les & des  tiges  fcmbUbles  aux  rouges.  Leurs 
graines  St  leurs  fleurs  font  en  manière  de  grappes 
qui  fortent  entre  les  feuilles  St  les  branches, com- 
me le  panais,  en  Latin  blitum. 

BLEU»  Bleue,  ad).  St  fubft.  Qui  eft  de  cou- 
leur d azur.  Le  des  Teinturiers  cft  une  couleur 
qui  fc  fait  avec  le  paftcl  ,qui  croit  dans  le  hauc 
Languedoc  ; ou  avec  la  voücdcou  petit  paftelqui 
croit  en  Normandie  ; ou  avec  de  l'indigo  qui 
vient  des  Indes.  Les  nuances  du  bleu  font  le  bltu 
bltnc  , le  bltu  naijfant  , le  bltu  pajlt , le  bltu  mtu~ 
tant,  bltu  mignon  , bltu  ctltjlt , il  tient  le  milieu 
de  la  nuance  ; bltu  rtynt  ; bltu  turquin  , c'eft  un 
bleu  bien  foncé  ; bltu  de  Roy  , fleur  de  gucfdc,é/«« 
ptrs , Aldcgo  , St  bltu  d’enfer.  Du  lieu  St  du 
jaune  fc  compofe  le  vetd.  Du  bleu  St  du  rouge  d’cf- 
carlatte  de  France  fc  fait  la  couleur  du  Roy  , l’a- 
marauthe  , la  coulcut  de  pcnfcc,lc  violet.  Du  blttt 
Tomt  I. 
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St  du  rouge  cramoifi  fe  compofe  le  colombin , le 
pourpre  , le  gris  de  lin  , St  autres  gris  , fuivanc 
qu'ils  font  plus  ou  moins  bouillis.  Les  bleui 
pajles  ou  bltu*  beaux  feront  teints  de  pure  cuve 
d'Inde.  Les  bleus  ttltfle  ou  complets  doivent  avoir 
un  pied  d'orfcille  de  Lyon  , puis  cfttc  paficz  fur 
une  cuve  d’Inde.  C’eft  une  condition  necclfaire 
à la  lum-cre  pour  paioîtrc  lieue  , d'etre  difeonti- 
nuée  : telle  cft  celle  de  la  flamme  du  foulfrc  , de 
l'cfprit  de  vin  , du  bois  pourri , des  vers  luifants, 
descfcaillcs  de  quelques  poiffons.  8cc.  Les  fucs 
fleurs  bleues  St  violetccs  deviennent  verds  pat  les 
alkalis  , & prennent  un  beau  rouge  pat  les  acides. 
Il  paroitdu  bltu  dans  l’eau  où  on  a mis  trempez 
du  bois  néphrétique.  Le  bleu  des  Teinturiers  ne 
reçoit  point  de  changement  par  les  acides , ni  par 
les  alkalis  : c’eft  pourquoy  on  (c  fert  de  paftcl 
avant  que  de  donner  uw  autre  couleur  , quand  on 
veut  donner  le  bon  teint  à quelque  cftoffe.  C’eft 
le  ires-grand  éloignement  qui  nous  fait  croire 
que  les  cicux  font  bleus,  une  mer  tres-cloignée 
paroit  blatte.  Ce  mot  vient  de  l’Allemand  bltuv  , 
lignifiant  la  même  chofe.  Saumaifc  In  y donne  une 
origine  Latine , St  croit  qu'on  a dit  blutum , quafi 
ablutum  aut  dilutum  » parce  qric  c'eft  une  cfpece 
de  couleur  de  pourpre  bien  lavée  : d'où  vient 
auffi  qu’on  appelle  ces  fleurs  bleues  qui  vieuncuc 
dans  les  bleds , blavtoli. 

En  Peinture  on  dit  que  le  bltu  eft  la  couleur  la  plus 
fuyante  dont  on  peint  le  ciel  & les  lointains. 

On  dit  figutément , qu'un  homme  devient  tout  bleu, 
uand  il  luy  fument  quelque  violente  douleur 
ans  l’ame  , comme  lors  qu  on  luy  apporte  quel- 
que fafeheufe  nouvelle,  qu’on  luy  fait  quelque  re- 
proche dont  il  fc  fent  coupable  , parce  qu'alots  il 
devient  en  effet  pafle  & livide. 

On  appelle  un  Coidon  bleu  , un  Chevalier  de  l'Or- 
dre du  St.  Efptit  i parce  que  la  marque  de  cet  Or- 
dre cft  une  croix  attachée  à un  cordon  bltu. 

L’argent  d’un  Cordon  bleu  n'cft  pas  d’autre 
façon, 

Que  celuy  d’un  Frippier  , ou  d’un  Aide  à 
maçon. 

Rcguicr. 

On  dit  proverbialement  , Faire  des  coups  bltus  , 
pour  dire  , Faire  des  efforts  inutiles , des  tentati- 
ves qui  ne  reüffiffcnt  point. 

Bleuastri.  adj.m.dc  f.  Couleur  qui  approche 
du  bleu , qui  eft  entre  le  blanc  St  le  bleu. 

BLEUIR.v.  art. Terme  de  Chy  mi  fie  St  d’Artifan. 
Quand  on  veut  bltuir  du  fer , il  faut  luy  donner 
un  certain  degré  de  feu.  le  mercure  St  le  foulfre 
mis  fut  le  feu  commencent  bicfitoft  à bltuir. 

B L ï. 

BLINDES,  fubft.  mife.  plur.  Terme  de  Gucne. 
Deffenfcs  faites  de  bois  , ou  de  branches  entre- 
1 a lice  s , qu’on  enferme  entre  deux  rang  de  pieux 
debout , ou  de  claycs.  Les  pieux  font  de  la  hauteur 
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d’un  homme,  & disants  de  quacte  ou  cinq  pieds. 
On  s’en  l'err  paiticuüercincnc  à !a  rdlc  des  tran- 
chées, quand  on  les  poulie  de  front  vers  le  glacis, 
ou  lors  qu'elles  (ont  enfilées  pour  mettre  a cou- 
vert les  travailleur.  C’ell  un  nom  Flamand  , qui 
lignifie chandeliers.  D autres  difent  qu’il  vient  de 
l'Allemand,  on  Hollandois  biind  , qui  ft  gui  fie 
aveugle  -,  d'autres  de  l'Anglois  blif  , qui  cil  une 
cfprce  de  machine  de  guerre  qu’on  aappcllêc  dans 
la  balle  Latinité  blid.t. 

B L O. 

BLOC.  f.  m.  Morceau  de  ma:  btc,  de  pierre.  Il  y 
a tant  de  bloci  de  pierre  de  St. Leu  dans  cette  travée, 
dans  ce  bartati. 

Bloc,  le  prend  suffi  collectivement  de  plulicurs 
pièces  ou  tuatchandile s qui  font  conlidcrécs  tou- 
tes cnlcmblc.  Il  a acheté  toute  cette  boutique  en 
é/a.'.QiielqueS-uns  dif  ut  que  ce  mot  vient  du  La- 
tin glcbtu.  D autres  le  dérivent  de  volutum , ou 
involntum  , parce  qu’on  achète  fouvem  des  mar- 
clundilcs  «.raballé.-s  ou  enveloppées  : ce  qu’on 
dit  , Meheter  en  tufehe  & ,n  bloc.  Mais  il  y a 
plus  d apparence  qu’il  vient  de  bioe'h  , mot  Celti- 
que ou  Bas- Breton  qui  lignifie  tout. 

On  dit  au/li , Faire  un  muché  en  bloc  3c  en  tufcht, Se 
particulièrement  des  baflimcnts , pour  dire , Four- 
nir,moyennant  certain  prix,  tous  les  matériaux  & 
les  peines  des  ouvriers , fans  compter  en  detail 
ces  fournitures  , ni  les  journées  des  ouvriers  qui 
pourront  travailler  à leur  tâche.  On  le  dicaalli 
par  cxtcnfîon  , des  marchez  où  il  n'entre  point  de 
tâcht  ou  de  journées. 

B l o c : en  termes  de  Marine  ,fe  dit  des  gros  bil- 
lots de  bois  donne  quarrei  3c  percez  en  mortoi- 
fes , comme  ceux  qui  cmbralTcnt  les  tenons  des 
mafts  , le  ballon  du  pavillon , qu’on  appelle  cho- 
qutts , ou  tel rtt  de  Mort  > ott  ceux  qui  enferment 
des  poulies  pour  élever  les  vergues , qu’on  appel- 
le b loc  d'ijfdt , ou  ftp  de  driffe. 

B L o c , cir  termes  des  Fauconnerie , fe  dit  de  la  per- 
dre fur  laquelle  on  met  l’oifeau  de  proyc.  Le  bloc 
doit  être  garni  de  drap. 

BLOCAGE,  ou  Blocaille.  f.  m.  Menu  moilon  , 
OU  pierres  qui  fervent  a remplir  les  vuidesqui  font 
dans  les  mut  sentie  les  plus  gtofTes  pierres,  ou  les 
parements. 

BLOCHET.  f m.  Terme  de  Charpentcrie.C’cfl 
une  pièce  de  bois  pofée  fur  les  fabücrcs  des  croup- 
pes  , qui  entretient  les  chevrons  des  couvertures. 
11  y a des  Hochets  mordants,  3c  à la  queue  d’a- 
rondc. 

Le  blo  htt  cfl  auffiunc  pieccde  bois  qui  fe  met  fors 
la  panne  au  dcllùs  du  gouiHt , qui  tient  à tenons 
Si  à mortoifes. 

BLOCUS.  f.m.Siege  d’une  ville  qu'on  veut  pren- 
dre par  famine  , en  occupant  tous  lcspafTages  par 
où  les  vivres  6c  les  autres  ncccflitez  de  la  vi.  Itty 
peuvent  arriver.  Les  bloeut  fe  forment  par  la  Ca- 
valerie. 

On  1«  dit  aulfi  du  commencement  d’un  liège , quand 
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on  envoyé  des  trouppes  fe  faifir  des  principales 
avenues  où  l’on  veut  établir  fes  quartiers.  Ce 
mot  vie  ut  Je  1 Allemand  blochui , qui  fi  "ni  fie  un 
Lulevart , ou  rnaifon  de  boit.  Ménage. 

BLOND, onde,  ad  j.  6c  fabfl.  Couleur  du  poil 
de  1 homme  qui  cil  entre  le  blanc 8c  roux.  Les  Ita- 
liens aiment  le  blond  dore  , le  blond  un  peu  ar- 
deur. les  gens  du  Nord  ont  fouvem  un  blond  fade, 
un  blond  de  traite,  les  hautes  blondes  durent  moins 
que  les  beautés  brunes,  le  blond  cendré  ou  méfie 
de  gris  cil  le  poil  le  plus  agréable. 

On  dit  figurément  Se  poétiquement  , h blonde  Ce- 
ler , à taule  de  fes  cfpics  jauni  flans  ; Se  le  blond 
l'heebus  , à caufe  qu’on  le  dépeint  avec  une  prr- 
rnqjc  blonde  .aufli  btenque  nous  dépeignons  les 
Anges , parce  qu’en  France  on  tient  ce  poil  pour 
le  plus  beau.  Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Saxon 
blond  , qui  lignifie  méfié  ; ou  de  blondel , qui  fr- 
gnific  teint  eoloré pur  art , d’où  on  a dit  dans  la 
balfc  Latinité  bltendws , ou  blonduc. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  cil  délicat  St 
blond  , quand  il  fait  trop  le  beau  , ou  le  difficile  : 
qu’il ell  blond  comme  un  baffin  ,pour  dire  , que 
(es  cheveux  ont  de  l’éclat.  On  dit  aulfi  ironique- 
ment , un  blond  d’Egypte,  en  parlant  d’un  hom- 
me foit  noir. 

Blondin,inb.  Qui  a les  cheveux  blonds , ou 
une  pcrntquc  blonde.  Les  coquettes  aiment  fort 
les  blondint. 

Blond r R.  vetb.  nent.  Devenir  blond.  Il  n’cll  guc- 
rcs  en  ufage  au  propre  , à caufe  qu’il  n’cll  pas  na- 
turel au  poil  de  changer  en  blond  , mais  on  le  die 
figurément  St  poétiquement  des  cfpics , quand  ils 
deviennent  jaunes  vers  le  temps  de  la  moili’on. 

Blondissant,  ante.  part.  Qui  blondit,  il  n'a 
d'ufage  que  comme  fon  verbe  Blondir. 

BLOQJJER.v  . a£l.  Occuper  les  patfages  par  où 
on  ameinclcs  vivres  SC  les  autres  ncccliicez  de  la 
vie  dans  une  place.  C'tll  aulfi  en  commencer  le 
fiege , en  occupanc  les  polies  où  doivent  cilié  les 
principaux  quartiers.  Ce  mot  vient  du  vieux 
Gaulois  bloeal  ou  bloquil , c’ell  à-dire  , barricade. 
Bore  . Quelques-uns  le  dciivcnt  du  Latin  bucu~ 
lare  , d'où  on  a fait  aulfi  boucler  , qui  fignific  , 
fermer  le  paffage. 

Blo  qji  er  , en  termes  d'imprimerie,  cil , Mettre 
dans  la  fotmc  en  la  compolànt  une  lettre  icn- 
verfée  pour  tenir  la  place  d ru»  autre  qui  manque. 

Blo  qjj-E  R , en  termes  de  Fauconnerie  , fe  die  iors 
que  l’oifcau  a remis  ia  perdrix , 8c  qu’il  la  tient  à 
fon  avantage , gagnant  le  haut  ou  quelque  ar- 
bre prochain  -,  Se  il  ne  faut  pas  due  en  ce  cas  qu'il 
l’aricllc.  On  dit  aulfi  , que  l’oifcau  Ceblccjut, 
pour  dire  , qu’ii  pend  en  l’air,  3c  s’y  foùcicnt  fans 
battre  de  l’aile. 

B L O T.  f. m.  cil  le  petit  chevalet  de  bois  où  le 
repofe  l’oifcau. 

BLOTTER..  v.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le 
ptonoru  pcrfonncl.  Se  tapir  , fe  cacher  en  quelque 
lieu  cflioit , fe  mettre  > fe  tainjficr  en  petit  volu- 
me. On  a trouvé  ce  criminel  <pui  s’etoie  blotti  dans 
le  uou  u une  fcnclUc, 
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BLOUSE,  f.  f . Troud’uu  billard,  ou  d'un  tri— 
por,  où  on  jette  les  billes,  ou  les  balles.  La  gran- 
de adrefle  du  billard , c’eft  de  poufler  la  bille  de 
fou  adver faite  dans  la  blouft.  cette  balle  de  ttipot 
cft  cntiéc  dans  la  galerie  Si  dans  la  blouft.  Ce  mot 
en  vieux  François  lignifie  des  ttrres  graffts  à blé , 
qui  font  molles  ou  marefeageufes  , qui  ont  tire 
leur  nom  du  blé  qu’on  y femoir. 

Oa  dit  aulTt  piovcrbi3lcnieut , qu'on  a mis  quel- 
qu’un dans  la  blouft,  quand  on  l a mis  en  piilon. 

BLOUSER,  v.  aft.  Poufler  uue  bille  dans  la 
bloufc. 

Blouser,  fignific  figurément,  Se  tromper,  pren- 
dre mal  fes  mefurcs  dans  fes  affaires  > ou  dans  fes 
marchez  , n’y  rcüflîtpas  : mais  ce  terme  cft  po- 
pulaitc. 

B L U. 

B LU  ET.  C m.  Sotte  de  plante  Se  de  fleur  qui 
croifl  dans  les  bleds.  En  Latin  cyanut. 

BLUETTH.  f. f.  Petite cftinccllc de  feu.  Il  ne 
faut  qu’une  bluettt  de  feu  pour  caulèr  un  grand 
incendie.  Ménage  dérive  ce  mot  de  baluctttu, 
diminutif  de  balux , qui  fc  prend  pour  ces  petits 
grains  luifants  qui  paroiflent  dans  le  fable. 

B l u e t t e , fedit  figurément  en  cliofes  fpiticucl- 
les.  U n’y  a pas  une  blutttt  de  bon  fens  , une 
bluettt  d’cfprit  dans  ce  difcouis  , dans  ce  livre, 
pour  dire , qu’il  n’y  a rien  qui  marque  que  l’Au- 
teur ait  du  bon  fens  ou  de  l’cfprit. 

BLUTEAU,  ou  THutoir.  f.  m.  Inftrument  à 
feparcr  le  fon  de  la  farine.  Il  cft  fait  en  manière 
de  grand  fas  ou  tamis  long  & cylindrique  , com- 
pose de  plufieurs  cercles  qui  foufticuncuc  une  piè- 
ce de  toile , de  foye,  ou  autre  eftoffe  foi  t fiue , par 
où  lafatine  p3(Tc  , quand  ou  le  tourne  avec  une 
manivelle.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bulitllut , 
qu’on  a dit  en  meme  fens  dans  la  balfc  Latinité. 

BLUTER,  v.  aft.  Séparer  la  fat  inc  d'avec  le  fon 
en  la  paflaur  par  un  bluteau.  Ménage  dciivc  ce 
mot  du  Latin  velutart , Si  de  volutonum  i blutoir  : 
mais  plufieurs  ctoycnc  qu’il  vient  de  l’Allemand 
beuteln,  lignifiant  la  mente  chofe. 

E L u t e’  , e’e.  part,  palf.&  ad;. 

BOB. 

BOBECHE,  fubft.  fcm.  Partie  fupcricure  d’un 
flambeau , ou  d’un  chandelier , qui  tft  eteufe , où 
on  met  la  chandclc  Si  la  bougie. 

BOBINE,  f.  f.  Petit  morceau  de  bois  tourné  en 
rond  , cylindrique , percé  & mobile  fur  deux  pi- 
vots , qui  fert  à filer  au  rouet,  ou  à dévider  du  fil, 
de  la  laine  , de  la  foye  ,dc  l'or.  Sec.  Ce  mot  vient 
de  bcmkinu , qu’on  a fait  de  bombix.  Ménage  après 
Saumaife. 

BOBO,  fubft.  mafe.  Terme  enfantin,  qui  figni- 
fic mal  Si  douleur.  On  s’en  cft  fervi  agréable- 
ment dans  une  chanfou.  L'amour  cft  un  gtaud 
bobo. 
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BOCAGE,  f.  m.  Petit  bois  , ou  bofqtiet , ou 
builfon.  Il  fc  dit  des  bois  touffus  & agréables  , Se 
de  petite  étendue.  Ce  mot  vient  de  bofeo. 

Bocager,ere.  ad;.  Qui  fc  plaie  dans  les  bo- 
cages , ou  qui  y demeuic.  Il  ne  fc  dit  que  dans 
les  fictions  poétiques,  des  Nymphes  loeagtrts. 

BOCAL,  f.  m-  Vaifleau  où  on  met  de  ia  boiflon. 
cfpecc  de  grofle  bouteille  ronde  qui  a le  col 
cftioit,  qui  cft  ordinaitement  de  verre.  Ce  mot, 
félon  Scaligcr , vient  de  bauealü  Latin , qui  vienc 
de  1 Arabe  buucul , qui  fignific  une  cfpecc  de  vafe 
fans  anfe.  On  appel loic  aufll  en  vieux  François 
baueolt,  un  vaifleau  à rafraifehir.  Selon  Saumai- 
fe , il  vient  de  biuctt , qui  fc  trouve  dans  la  meme 
lignification. 

On  appelle  des  inftrumcnts  à bot»l , ceux  qu’on  em- 
bouche pour  exciter  quelque  fon,  & qui  n’ont  que 
deux  trous , ccluy  pat  où  on  poulfc  le  vcnc , Se  cc- 
luy  par  où  il  fort  , comme  les  cors  des  Vachers, 
des  Portillons , faits  de  coines  de  bélier  ou  de 
bœuf,  des  trompes  & cois  de  ch  aile, des  trompet- 
tes & faquebutes,  Sec. 

Bocal,  feditaufli  de  la  petite  partie  de  l'inftm- 
menc  qui  fert  à l’emboucher , qu’on  fait  d'argent, 
de  cuivre,  d’y  voire,  ou  de  bois. 

B O C C A N.  f.  m.  Terme  populaire , qui  lignifie 
un  bordel,  un  lieu  de  proftitution. 

B O D. 

B O D R U C H E.  f.  f.  Parchemin  fort  délie  , qui 
fc  fait  de  la  première  peau  qu'on  levé  for  les 
boyaux  d'un  bœuf.  La  bodrucht  fat  à Faire  plu— 
lieui  s ouvrages  délicats.  La  bodrucht  cft  rranfpa. 
rente,  Si  pourtoit fervir à faire  des  chartii.  Elle 
fert  principalement  à battic  i’ot  qu’on  réduit  en 
feuille. 

BOE. 

B O E S T E , ou  1 loi  fie.  f.  f.  Petit  vaifleau  qui  fc 
ferme  avec  un  couvercle.  Une  boëfle  à portrair.une 
boiftt  de  diamants,  dans  les  belles  collations  ou 
donne  des  boëfltt  de  confitures,  une  bob  fit  à pou- 
dre. des  boëftts  d’Apothicaircs.Ce  mot  vient  de  bu- 
xuletta,  diminutif  de  buxul « , qui  a été  fait  de  bu- 
xutt  à caufe  que  les  boëfltt  fc  font  ordinairement 
de  buis.  Ménage.  Du  Cange  le  dérive  de  buxti.bu- 
xida,loJJida,  Se  buflula,  qu’on  a dit  dans  le  même 
fens  dans  la  balle  Latinité  jou  du  Giccpyxù. 

On  appelle  la  boëftt  des  pauvres  , des  prifontiiers, 
la  boiflt  à Ptrrette  : c’eft  celle  où  on  reçoit  les 
charités  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  La  boëftt 
d’une  Confraiiic  , certain  petit  rronc  portatif , & 
fermé  à clef,  dans  lequel  on  reçoit  les  aumofncs 
pour  les  pauvres , pour  la  Confrairie  ; ou  les  dons 
qu’on  leur  fait  quand  on  vaquefter  par  la  ville, & 
faire  payer  fa  confrairie. 

B'o  s s r e , en  termes  de  Monnoyes , fc  dit  des 
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petits  cofres  où  1 on  enferme  les  monnoyes 
u ‘on  a cflayccs,  pour  les  envoyer  à la  Cour 
es  Monnoyes  1 Se  en  faite  un  nouvel  clfay.  Les 
btéfiti  fc  font  par  les  Gardes  des  Monnoyes , où 
ils  doivent  meme  fans  choix  de  vingt  pièces  d'or 
une  , & de  dix- huit  mates  de  pièces  d'argent 
une  autre  , qui  fervent  échantillon  pour  les  fai- 
re juger. 

On  appelle  auflï  boïflt  à la  Monnoyc  , l’endroit  où 
on  mec  le  quarté  des  médailles , quand  on  les 
marque. 

BoistI)  En  termes  d'Anatomic  , cft  le  lieu  où 
les  os  font  enclavez  Se  cmboëft.z  l’un  dans  l'autre. 

B o s s t e , cft  auflï  la  partie  du  vilbrcquin  où  on  at- 
tache la  mefehe. 

En  general , chez  les  Artifans  on  appelle  bjïjits, 
les  ais  qui  fervent  à reveftit  d’autres  pièces  de 
bois,  comme  poutres  ou  folives  ; ou  les  nous  où 
entrent  d’autres  pièces,  comme  la  bo'ejle  d’une  prêt— 
fe  d’imprimerie  où  entre  le  rouleau  -,  baejlt  de 
roue , où  entre  l'aiflïcu. 

£11  termes  de  Marine,  on  appelle  la  boëftt  du  gou- 
vernail , la  pièce  de  bois  percée  , à travers  de  la- 
quelle patte  la  barre  ou  le  timon. 

B o e s t ■ , en  termes  d’ Artillerie  , eft  un  petit 
mortier  de  fer , haut  de  fept  à huit  pouces  , qu’on 
charge  de  poudre  jufqu’au  haut , Se  qit'on  bou- 
che avec  un  fort  tampon  de  bois  pour  le  tirer 
dans  des  feux  Se  rcjoüilTauccs  publiques  , afin 
que  le  bruit  s'en  faite  oüir  de  plus  loin.  On  ap- 
pelle au(ü  boëflts , le  bouton  qui  cft  au  bout  de  la 
hampe  des  efcouvillons  qui  iervent  à nettoyer  & 
à raftaichir  le  canon. 

On  dit  proverbialement , que  dans  les  petites  bciè/lts 
font  les  bons  onguents,  pour  dire , que  les  chofts 
prccicufes  fe  mettent  en  peu  de  lieu.  On  dit  aufit 
d'une  chambre  chaude  Se  bien  fermée , qu’elle  cft 
clofe  comme  une  boïflt.  On  dit  aulli  d’une  perfou- 
ne  qui  cft  très-propre  , qu'il  femblc  toujours 
qu’elle  forte  d’une  boïflt.  On  dit  aulli,  mais  fort 
battement , d’un  homme  qu'on  a mis  prifonnicr, 
qu'on  l’a  mis  dans  la  boïflt  aux  cailloux. 

B O E ST  I E R.  f.  m.  Boeftede  Chirurgien  , dans 
laquelle  il  porte  fut  luy  plufîeuis  fortes  d'oa- 
gueuts  ; Se  pour  cet  effet  elle  cft  diviléc  eu  plu- 
fieurs  petites  cellules. 

BOEUF,  f.  m.  Taureau  qu’on  a chaftrd  pour 
l’cngraifTcr,  ou  pour  lcrcndtc  plus  doux  pour  le 
labourage,  Llcftdeffcndupar  laLoy  de  dtfirer  le 
boauf,  ou  l’afirc  de  fon  prochaiu.  Moyfc  ne  vouloir 
pas  qu'on  accouplaft  l'afnc  Se  le  bœuf  polir  la- 
bourer. Les  Indiens  Ce  fervent  de  boeuf  pom  leurs 
voitures  & pour  leurs  chariots  , qui  font  des  t y. 
ou  to.  üeuës  par  jour , Se  jufqu’à  60.  journées  de 
chemin.  Ces  boeufs  font  differents  desnoftres  ,cn 
ce  qu'ils  ont  fut  les  efpaules  uncbolfc  foit  gioffc 
& fort  charnue.  Le  Père  Ouallc  en  fon  Voyage 
du  Pérou  dit  qu’il  a vùdcs  boeufs  fcntic  l'eau  de  4* 
à f.  lieuës  , Se  y courir  , quelque  force  qu'on  em- 
ployait pour  les  arrefter.  Les  Athéniens  firent 
marqua  un  bxuf  fût  leurs  monnoyes  t d’où,  eft 
tcuu  le  juavcibc»Gicc,  Le  bxuf  lui  La  langue,  qui 
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fedifoit  d'un  Or accur  corrompu  pat  argent.  On 
appelle  une  paire  de  boeufs  , les  deux  bœufs  attelez 
fous  un  meme  joug  par  les  cornes.  En  Laciu  011 
dit  bos,  en  Grec  b» ut. 

Il  y a un  iarv/fauvag  aux  Inies  , qui  cft  fortgraud; 
Se  on  die  que  quand  il  fe  ciouvc  la  queue  embar- 
rail'cc  alentour  d’un  arbre  , il  y demeure  , piuftoft 

Î|uc  de  fbulfrir  la  honce  de  perdre  quelqu’un  de 
es  poils. 

B o e u 1 , fc  dit  aulli  des  chaiiscoupécs  de  cet  ani- 
mal , qu’on  vend  à la  boucherie,  Audi  on  dit , la 
pièce  de  bxuf  tremblante  , cft  celle  qui  cft  la  plus 
proche  de  la  poitrine , pa  ce  qu’elle  palpite  cncoie 
long  temps  après  que  le  bœuf  clt  tue  : c'eft  celle 
qu  on  fert  fur  les  bonnes  tu  b., s.  Lapicc.  de  bœuf 
parée,  cft  celle  qui  fc  levé  àlarcltc  liclaforlon- 
le  gifte , le  trumeau  du  bœuf.  Le  cimier  de 
boeuf , cft  la  partie  charnue  de  la  cuilfc  : ce  qu’on 
appelle  au  mouron  une  efclun.h  . Voyez  Cimier . 
L'ordinaire  du  bourgeois  eft  le  bxuf  Se  le  mouton. 
Aloyau  de  boeuf,  cft  une  pièce  qui  fc  cou- 
pe le  long  des  verubres  Se  des  colles. 

N 1 r F o 1 b oe  u f , cil  la  partie  du  tar/t/defti- 
née  à la  gcnei  ation. 

Langue  de  boeuf,  cft  la  langue  dcllachée 
du  bxuf,  qu'on  falc  Se  qu'on  fume  d'oidiuairc  pour 
en  fane  un  ragouftqui  excite  à boire. 

Boeuf  a la  uoue  , cft  un  bœuf  bien  lardé, 
cuit  dans  fon  jjs,  & aifaifonné  avec  du  poivre  , 6c 
autres  chofes  de  haut  gouft. 

On  appelle  figuiémcnc , un  gros  bœuf,  un  homme 
ftupide,  grolficr  tant  du  corps  que  de  l’cfprit. 

Oe  u 1 l de  b oe  u f , fc  d-t  de  ceux  qui  ont  l’ccuil 
gios  , beau  & à ficui  de  tefte.  Homcic  donne  lou- 
vent  pout  épithète  à fes  Ueclfcs,  or  ml  de  bœuf. 

On  appelle  en  tel  mes  d‘Aichiteéturc,un  œuddtbxuf, 
une  fencfhc  tonde  qui  fc  fait  au  dcii’us  du  oetmer 
entablement,  ou  dans  les  toits  pour  le  greniers. 
On  appelle  auflï  œuil  de  bœuf , un  petit  vaiffeau  rond 
defayence,  propre  pour  mettre  des  couleurs. 
Oeu»l  pe  bo  e u f , cft  aufli  le  nom  d'une  plan- 
te. Voyez  Otuil. 

On  dit  piovcibialcmcnt,  qu'un  homme  met  la  char- 
rue aevaut  les  bœufs  lors  qu’il  a mal  auangé  fon 
difeours,  qu’il  a mis  devant  ce  qui  de  voit  être  der- 
rière. On  die  aufli  de  ce  qu’on  a accouftumé  de 
manger  à fort  ordinaire , ou  de  voit  co'ntinuclle- 
ment  > que  c'eft  la  pièce  de  f œuf.  On  dit  aufli  en 
cuifine,  Bœuf  faignant,  mouton  bcllant.porc  pour- 
ri , tout  n’en  vaut  rien  , s’il  n’cft  bien  cuit  : ce  qui 
veut  dire  , qu'il  faut  manger  le  bœuf  avec  fon  jus. 
Il  faigne  comme  un  bœuf,  pour  dire,  en  abondan- 
ce. Je  ne  luy  ay  dit  ni  oeuf , ni  bœuf , pout  dire , Je 
ne  luy  ay  point  dit  de  grottes  paiolcs.  11  y a aufli 
un  jeude  petits  enfants  , qu'ou  appelle  U fiid  de 
bœuf.  On  dit  aufli  des  gens  foit  ltupidcs , qu’ils 
font  de  la  Pairoi  (le  de  St.  Piciic  aux  bœufs  , le  Pa- 
uon  des  gtofles  belles. 

B O H. 

BOHEMIEN)  mtil.  fub.  qui  fc  dit  de 
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certains  gueux  etrants  , vagabonds  Sc  libertins 
qui  vivent  de  larcins  , d’adrefle  &dc  filouteries, 
qui  fur  roue  font  profelfion  de  dire  la  bonne  ad- 
venture  au  peuple  crédule  & fupctfliricux.  Les 
Bohémiennes  danfent  agréablement  des  faraban- 
des.  Pluficurs  mafqucs  te dégùifcuc  en  Bohémiens. 
Borcl  dérive  ce  mot  de  boëm,  vieux  mot  François 
qui  fignifioit  enforcelë.  Mais  Pafquicr  en  rappor- 
te l’origine  , & dit  que  le  i».  Avril  14x7.  vinrent 
à Paris  dôme  Pcnancicrs , c’cfl  à dire  , Pénitents, 
comme  ilsdifoient,  un  Duc  , un  Comte  , & dix 
hommes  à cheval , qui  fc  qualifioient  Chrétiens 
de  la  balle  Egypte  châtiez  par  les  Satrafrns , qui 
étant  venus  vers  le  Pape  confefler  leurs  péchés 
receurcut  pour  pénitence  d’aller  fept  ans  par  le 
monde  fans  coucher  en  lir.  Leur  fuitte  croit  d’en- 
viron no.  perfonnes  , tanr  hommes  que  femmes 
& enfants  reliants  de  1 zoo.  qu’ils  étoicnc  à leur 
départ.  On  les  logea  a la  Chapelle , où  on  les 
alloit  voir  en  foule.  Ils  avoicnr  les  oreilles  per- 
cées , où  pendoit  une  boucle  d'argent.  Leurs  che- 
veux croient  ci  es  noirs  Si  ctcfpcs , leurs  femmes 
très- laides , forcieres , larronncflcs,  3c  difutfes  de 
bonne  ad  ventute.  L'Evêque  les  obligeai  le  reti- 
rer , Se  excommunia  ceux  qui  U-ur  avoicnr  montré 
leurs  mains.  Par  l’Ordonnance  des  Eflats  d Or- 
lcans  de  l’an  i;  60.  il  fut  enjoint  a tous  ces  im- 
pudeurs forts  le  nom  de  Bohémiens , ou  Egyptiens, 
de  vuidei  du  Royaume  a peine  des  gaietés.  Ra- 
phaël Volatcrran  en  fart  mention , & dit  que  cotre 
forte  de  gens  étoit  extiaire  des  Euxrcns  , peuples 
de  la  Perfide  qui  fe  mefloienc  de  dire  la  bonuc  ad» 
vcuturc. 

BOI. 

BOIRE,  verb. aél.  Avaler  quelque  liqueur  pour 
eftanchcr  fa  foif,  pour  fc  rafraifehir  , pour  fc 
purger,  ou  pour  le  tîrnplc  plaifîr.  Ainfi  on  dit  N 
"Boire  à fa  foif,  nom  dire  , N-  boire  que  pour  la 
uccetTiri.  Boire  frais  > boire  à la  glace  , boire  pour 
fe  rafraifehir.  boire  » avaler  une  me.lecine.  boire  à 
l'Allemande,  boire  à rite  laiigor.  Voyez  Larigot, 
boire  d’autant,  boire  tout  pur.  boire  comme  un  trou. 
boire  à longs  traits  , des  rafades  , de  rouges  bords, 
pour  dire,  boire  en  débauché  , & pour  s’eny  vrcr. 
Il  y a des  animaux  qui  font  long-  temps  fus  boi- 
re, comme  le  chameau.  L'Auteur  de  l'Hiftoite 
des  Antilles  allure  que  les  cochons  d.-s  Caraïbes 
boivent  peu,  ou  point  d 1 tout } que  les  chèvres  ne 
boivent  qu'une  fois  lafcmaine  , les  civettes  qu'une 
fois  le  mois  ; & que  les  vaches  (ont  fix  mois  fans 
boire.  Les  Chinois  tiennent  pour  un  grand  régal 
de  boire  chaud  ; & leur  boiiTon  qui  cft  le  rhé> 
& le  vin  de  ns  , cil  toujours  fui  le  feu  durs  quel- 
que vaificaj  pioche  la  table. 

On  die  abfolumcnt  dans  cr  fens  > qu’un  homme  cfl 
fujetà  boire,  ou  qu’il  boit  , pour  dire  , quïl  cfl 
couflumier  dcs’cnyvrer  ; JC  qu'il  boit  bien  , pour 
dite , qu'l  potte  bien  fbn  vin  ; qu'tl  boit  fcc , pour 
dite,  qu’ri  ueparoiflpas  qu’il  (oit  defalrcré  » ou 
qu'il  but  jul’qu’a  U demiert  «ouw  > Sc  qu'ii  laide 
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le  verre  a fcc.  Boire  a la  fanté  , cfl  une  ceremonie 
de  beuveursqui  fc  fait  en  faluaru  quelqu’un  , lor$ 
qu’on  veut  boire  pour  luy  faire  honneur , Se  porter 
une  faute,  invirer  un  autre  d’en  faire  autant.  Boire 
à la  ronde  , c’efl  boire  la  fànté  de  toute  la  compa- 
gnie 1 un  après  l'autre.  Boire  les  inclinations , ccfl 
recommencer  à boire  les  fantés  des  mêmes  per- 
lonncs.  Crier  le  Roy  boit , c’cfl  faire  une  ccrc- 
xnoiiie  qui  cfl  en  ufage  dans  toute  l'Europe  , en 
clifaurpour  Roy  au  hafard,&  par  le  moyen  d’une 
fève,  quelqu’un  de  la  compagnie  le  |our  des  Rois, 
auquel  on  cfl  oblige  d’appiaudir  toutes  les  fois 
qu'ri  boit. 

® 0 * * £ enfcmble  , efl  auffi  un  témoignage  d’a- 
nritic,  qui  fc  fait  en  fc  donnant  l’un  à l'autre  quel- 
que repas.  Il  1 cfl  auffi  de  réconciliation  : car 
quand  on  veut  raccommoder  des  <rens  brouilles, 
011  dit  qu  on  les  fera  boire  enfcmble.  O11  dit  même 
cri  ce  fens  au  figuré,  quand  les  voix  , oulcsin- 
flrumcnts  de  deux  Muficicns  ne  font  pas  d’accord, 
qu’il  les  faut  faire  boire  enfcmble. 

B o 1 r b le  vin  du  marché , efl  auffi  une  coufln- 
mc  pratiquée  parmi  le  peuple,  & fur  tout  à la 
campagne , de  ne  faire  aucun  marché  fans  aller 
boire  enfuitte  en  figne  de  bonne  foy  & de  1 éiouïf- 
fancc  : Sc  on  dit  auffi  des  petits  picfcnts  qu'on 
donne  aux  valets  , Si  aux  attifant  qui  ont  rendu 
quelque  fervicc,  que  c’cft  pour  boire  , pour  fc  ré- 
jouir. 

On  dit  poétiquement,  Foire  le  Ncélar , pour  dire, 
Eflre  au  rang  des  Dieux  , affis  à leur  table.  Boire 
le  Stix  , le  Cocitc , pour  dire  , Eflre  mort , aller 
au  Royaume  de  Pluron.  On  dit  auffi  , Ceux  qui 
boivent  le  Gange  , le  Thermodon  , pour  dire , les 
peuples  qui  habitent  fur  les  rivières  de  Cis  fleuves. 

On  dit  figurément  , que  la  terre  but , que  le  papier 
boit  ; & de  toutes  les  autres  matières  lèches  & 
fpongieufes,  qu’elles  boivent,  quand  elles  four  pé- 
nétrées de  quelque  liqueur  : Si  l'on  dit  en  Chy  mie, 
que  les  a Ikaiis  boivent  les  acides,  pour  dire  , qu’ils 
s’en  empreignent , qu’ils  s’eu  imbibent , & qu’ils 
entrent  I un  dans  l’autre  pour  faire  un  corps  nou- 
veau Si  di lièrent  des  deux  aurres. 

Eo  1 K s le  calice  , fe  die  auffi  figurément,  pour 
due  , Souffrir  avec  patience  quelque  infortune- 
qu  on  ne  peut  éviter , faire  quelque  chofe  par  une 
force  maicuic.  En  ce  même  fens  on  dit.  Foire  un 
affront,  une  honte,  une  injure. 

On  dit  en  termes  de  Lingerie  & de  Couflure,  Mener 
boire  une  elloffc  , du  linge,  du  pafTcmcni,  pour  di- 
re , le  coudre  lafehe  Sc  un  peu  plrffé. 

On  dit  au  Manège,  "Boire  la  bride,  quand  le  motde  re- 
monte trop  haut,  & fc  déplace  de  deflùs  les  barre* 
où  fe  fait  l’appuy. 

On  dit  en  termes  des  Eaux  & Forells,  qu’une  ma- 
rc, un  folle,  ou  une  chameplcurc  boit  en  rivicie» 
quand  elle  a quelque  communication  avec  elle  * 
ce  qui  cfl  deffendu  par  l’Ordonnance. 

B o 1 r e ,efl  quelquefois  fubil.&  lignifie,  Boiffon. 
Cet  homme  ell  fi  arcaché  à (on  travail , a 
amour , qu'il  en  perd  le  boire  Si  le  manger. 

A »q  1RS  , le  die  advcibuiemcn:  Si  abfciuracnr 

Nu  3 


i8 G B O I. 

Donner  à boire,  du  vin  prompt  à loire.  chaulons 
à boire. 

B o r r e , fc  dit  proverbialement  en  ccs  phiafcs. 
On  ne  fçaurot  fi  peu  boire  c\ u'on  ne  s’en  fente  , fc 
dit  à ceux  qui  difeue  ou  font  quelque  extrava- 
gance au  milieu  d’un  repas.  On  dit,  A petit  man- 
ger bien  boire,  pour  dire , qu’on  fc  recompcnfe  fur 
Je  vin,  quand  on  n’a  pas  beaucoup  de  mets.  On 
dit  , qu’on  commence  matines  par  toud'er  , Sc 
foupper  par  boire.  On  dit , Qui  fait  la  folie  la  boit, 
pour  dire  , que  chacun  doit  porter  la  peine  de  fa 
faute.  On  dit  encore , On  ne  fçautoit  faire  boite 
un  afnc  s’il  n'a  foif , pour  dite  , qu'on  ne  peut  pas 
obliger  un  homme  à faire  une  chofe  malgré  luy. 
On  dit  encore  , Puis  qu’il  eft  tiic  > il  le  faut  taire, 
pour  dite  , qu'il  faut  poutfuivre  les  affaires  où  on 
eft  engagé.  On  dit , qu’un  homme  a bien  gagné 
à boire,  tant  fciicufcmcnt  qu’irot.iqucmcnt,  quand 
il  a fait  quelque  action  utile , ou  dommageable. 
On  ditaulfi  , Boire  en  afuc  lors  qu’on  lai  lie  une 
partie  du  vin  dans  le  verre.  On  dit  encore , Boire 
je  petit  doit,  le  petit  coup  gaillard,  pour  dire  , Fai- 
re une  petite  débauche  entre  honncltci  gens.  On 
dit , "Boire  comme  un  Templier , comme  un  trou, 
pour  dire, pat  excès.  On  dit  aulli.cn  voyant 
un  homme  yvre  , Il  a plus  Lis  que  je  ne  luy  en 
ay  vetfé.  Ou  dit  encore,  Qui  bon  l’achctc , bon 
le  boit. 

Beu,  eue.  part.  pafT.  8c  adj. 

On  dit  proverbialement , Apres  grâces  DicuM  : ce 
qu’on  croit  venir  d’une  Indulgence  qui  fuc  don- 
née aux  Allemands  qui  boiraient  un  coup  apres 
avoir  dit  grâces , pour  les  obliger  par  ce  moyen  à 
les  dire.  On  dit  aufll , Il  a toute  honte  beuë , il  a 
airé  par  devant  l’huis  du  Patiflicr,  en  parlant  d’un 
omme  fans  honneur  qui  fc  moque  de  tous  les  re- 
proches qu’on  luy  peut  faite.  Ce  Proverbe  vient 
deccque  les  Patinters  tenoient  autrefois  cabaret 
fur  le  derrière  de  leur  logis , ou  ceux  qui  avoient 
quelque  pudeur  entroient  pat  une  poite  fcctcttc  ; Sc 
quand  un  débauché  y entroit  pai  la  boutique  , ou 
par  le  devant , on  difoit  qu’il  avoit  toute  home 
beuë. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  bibere. 

B O 1 S.  f.  m.  Subfiance  qui  forme  le  corps  des  ar- 
bres , & qui  prend  fon  acctoiiTemcnt  du  lue  de  la 
terre.  Il  y a des  bois  durs  , comme  le  cormier , le 
poirier  ; des  ta»  légers,  comme  le  liege,  &c.  On  a 
peint  ce  lambris  en  couleur  détail.  Mr.  Grcvv 
dans  fou  Anatomie  des  Plantes  a defeouvert  que 
la  partie  qu’on  appelle  proprement  le  bois  dans  un 
vcgctablc,  n’cft  autre  choie  qu’une  infiuité  de  ca- 
naux fort  petits,  ou  de  fibres  creufcs,  dont  les  unes 
s’élèvent  en  haut,&  fc  rangent  en  forme  d’un  cer- 
cle parfait  ; Scies  autres  qu’il  appelle  inftrtions 
vont  4c  la  circonférence  au  centre.  Elles  fc  croi- 
fent  mutuellement , comme  les  lignes  de  longitu- 
de & de  latitude  lut  un  globe , ou  les  fils  des  Tif- 
fcians  étendus  en  long  Sc  en  large  8c  entrelacez 
enfcmble.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  bofeon, 

?>n  lignifie  lignuno.  Ménage  de  bofcium  , qu’on  a 
aïtdc  bofeum ou  bofeut,  qui  fignifi cfortfi.  Il  vient 
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p h:  fl  o fl  ..le  l'Allemand  bufeb,  d’où  les  Italiens  ont 
fait  ta/ro,  & les  Efpagnoh  bofque.  En  vteux  Fran- 
çois on  difoit  los.  Du  diminutif  boskettus  on  a fait 
bofquet  8c  bouquet  ; & de  bofcium  on  a fait  pareil- 
lement buijfon  j de  bofca  , bufeht  ; & de  bofeugium, 
bocage. 

On  appelle  chez  les  Cbtcflicns  par  excellence,  le 
facic  bois  de  la  Cioix,  le  bots  de  la  vraye  Croix, cc- 
luy  ou  fut  attache  nollrc  Suiveur. 

B o t s , fc  diflingueen  plufieurs  fortes  , tant  par  fa 
nature , fe s vertus , 8c  fes  qualitcz , que  par  fes  de- 
fauts , fes  façons , fes  voitures  , fes  mcfurcs , & fes 
emplois. 

Bois,  confiJcré  félon  fes  diverfes  qualitcz,  utiles, 
curieufes  3c  tncdccinalcs , eft  premièrement  le  ta» 
de  charpente  ouàbaflir,  tels  que  font  le  chcfnc, 
le  chaltcignicr  , le  fapin  , qu’on  feie  8c  qu’on 
équartit , ècc.  qui  fert  à ballir  les  maifons , à faire 
1.  s planchas  & les  toirs,  tics  moulins , des  machi- 
nes, Scc. 

Lesta»  cflimez  patcuriolîré  , font  les  bois  de  citron, 
de  ccdrc , d'ebene  , de  calcmba  ou  caicmbouc , de 
bonis,  à caufcde  leur  odeur  & de  leur  dureté,  8c 
p uce  qu'ils  reçoivent  un  beau  poli , donc  on  fait 
des  tables,  des  buffets,  des  chapelets,  des  peignes. 
Les  bots  des  teintures  (ont  ta»  d Inde,  bois  de  Brclil, 
ta»  de  Cnmpcchc,  ta»  jaune,  &c. 

Les  ta»  mcdecinaux  , font  le  Gayac  , que  les  Ef- 
pagnols  appellent  Ligne  fanclo  , l'Alocs  ou  Agal~ 
loehum , le  Kmquinna  , le  bois  d’aigle  ou  Pao 
d'Aquila  y Si  d'autres  qui  feront  expliquez  à leur 
ordre. 

Bo  t s , en  termes  d’Eaux  & Forcfls  , confidcrc 
fuivant  fon  état,  s'appelle  ta»  en  ejiane , lors 
qu'il  eft  debout  & fur  pied , vivant  8c  prenant  fon 
accioilfcmcnt  fur  la  terre.  Cccte expn ffion  vient 
de  ce  que  ce  mot  ejlant  cioit  autrefois  un  fub- 
ftantif  ; & on  difoit  qu'un  homme  étoit  en  fon 
e fiant  y poui  dire  , qu'il  croit  debout  fur  fes  pieds, 
comme  on  dit  encore  , qu’il  eft  en  fon  f tant , pour 
qu  il  cfl  à demi  couché. 

Bots  v t r , eflccluy  qui  prend  nourriture , ou 
qui  poitc  du  fruit , qui  poulie  des  branches  Sc  des 
leuiilcs. 

Bois  d’ e n t r e’  e , eft  celuy  qui  eft  entre  verd 
& fcc  , dont  les  arbres  ont  les  houppiersou  quel- 
ques branches  loches  , 8c  d’aetres  vertes.  La  cou- 
pe en  eft  deflcnduc  aux  ufagers. 

Bois  gisant,  Cchty  qui  eft  coupé  ou  abaru 
& couché  fur  terre. 

Bois  mort,  Celuy  qui  eft  fcché  fur  pied  , qui 
n'a  plus  de  feve. 

M o r t b o r s , eft  celuy  qui  eft  expliqué  8c  de- 
frgne  dans  la  Charte  Normande  accoidéc  par 
Lo'ûisX.  en  rjr }.  Il  yen  a ncitfcfpeccs,/*»i:> 
rnarfaux , sjpints , puifntt , aulnes  , le  feur  ou  fu- 
reau,genefi,geni*zre,Sc  rcncet.  Dans  l’ürdounan- 
ce  de  François  I.  fur  le  fait  des  ChafTcs  , Ait.  y y. 
le  Roy  déclare  que  pour  ôter  toute  difficulté 
fut  cc  qu’on  doit  ai  pcller  bois-mort  8c  mort-bois,  il 
veut  qu’on  fuivc  l'interprétation  Sc  la  reftriétion 
qui  eft  contenue  en  la  Charte  aux  Normands 
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du  Roy  Louis  X.  Les  Ordonnances  poftcrieurcs  y 
font  conformes.  Ce  mot  s’eft  dit  , félon  quelques- 
uns  , par  corruption  pour  mauboü  > ou  mauvais 
bois  , qui  ont  voulu  y comprendre  tout  le  bois  en 
ejlant  qui  n'avoir  ni  fruit , ni  graine , comme  on 
voit  dans  la  Coutume  de  Nivernois.  Cependant 
il  y a bien  d’autres  arbres  qui  ont  vie,  & qui  ne 
portent  point  de  fruit,  qui  ne  font  pas  renfermez 
dans  le  petit  nombre  d’cfpcces  que  ' Ordonnance 
met  fous  ce  nom  de  mort-bois  , qui  n’eften  ul.tgc 
que  fuivant  les  reftriélions  qui  y font  comprifès. 
Le  mort  Lois  n’cft  point  fujet  au  tiers  & danger. 

Bois  b l a n c , cil  le  peuplier  . le  bouleau , le 
tremble  , Si  autre  bois  léger  Si  peu  folidc.  Il  n’y 
doit  avoir  que  le  tiers  au  plus  d zbets  blanc  dans  la 
voyc  de  bots  de  corde  ou  à b lu  lier , fuivant  l'Or- 
donnance. 

Bois  i n grume,  eft  tout  le  bois  qu’on  amet- 
nc  fans  être  équarri,  qui  cft  avec  fon  écorce  , & 
tel  qu'il  cil:  fut  pied  , comme  font  les  piloris  & 
plusieurs  bois  de  charonnagc  & d’ouvrages.  Il  y a 
des  règles  pour  réduite  le  bois  tn  grumts  au  quatre, 
c’eft  à dire  . pour  fçavoi:  combien  un  atbre  fur 
pied  de  cane  de  pourtour  donnera  de  pieds  de  bois 
équarri. 

Bois  chablis,  (ont  des  bois  abatus  ou  rom- 
pus par  les  vents,  foit  pat  le  pied  , foit  ailleurs, 
au  corps,  ou  aux  branches  , ou  dcfracincz.  On 
l’appelle  aufli  canule  ou  boit  verfé.  Tous  les  ar- 
bres de  condamnation  pour  forfaiture  ou  délit  y 
font  aufli  compris. 

Bois  ENCROük* , cft  un  arbre  qui  en  l’abatant  cft 
combe  fur  un  autre  , & dont  les  branches  font  en» 

f âgées  les  unes  dans  les  autres.  L’Ordonnance 
cffl-nd  d’abatre  les  bois  fur  lcfquels  d'autres  font 
inereiiti.. 

Le  B O I S conltderé  félon  fes  defauts , cft  première- 
ment le  bois  roulé  : c'eft  du  bois  où  les  crues  de 
chaque  année  n'ont  point  fait  corps  cnfcmble  , 
mais  font  demeurées  de  leur  efpaillcrtr  fans  aucu- 
ne liarfon.  Ce  bois  ne  peut  élire  débité  ni  en 
fente  , ni  en  autre  marchandife. 

Bois  trenche’ , cft  celuy  qui  a le  fil  de  travers, 
qui  au  lieu  de  fuivre  le  long  de  l atine , lctraver- 
(c  d’un  côté  a l’autre  de  l'écorce.  Il  ne  peut  cftre 
employé  à la  fente,  il  fe  cafle  aifément. 

Boise  h arme  z, fon:  des  bois  auxquels  ont  fait 
quelque  chofc  pou:  les  faite  mourir  ou  tomber. 
Bois  a r s r N s,  font  des  bois  où  a été  le  feu, (bit 
qu’on  l’y  ait  mis  pat  malice,  foit  qu’il  y art  pris 
par  a ccident. 

On  appelle louppei  do  bois , des  bofles  ou  grosnceuds 
qu:  s’élcvetic  fut  l’écotcc. 

Bois  rabougris»  ou  abougris  , brous  «y^ou 
avort ("ont  les  bois  tottns  & malfaits  qui  ne 
Cioiflcnr  qu'à  la  manière  des  pommiers  , qui  ne 
font  pas  de  venue  » & qui  doivent  cftre  rcccpez. 
Bois  rustique  et  noailleuX  , cft  celuy  qui 
3 cru  fut  le  gravier,  & cft  expof.  é au  folcil  de  mi- 
<*y  > qui  ne  le  peut  fendre  , (iccn'eftun  peu  vers 
le  tronc.  On  le  dit  aufli  des  racines  d’olivier  , de 
noyer»  & d’auues  bon  veinez,  qui  fervent  aux  Ebc- 
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niftes  pour  des  ouvrages  de  placage.  Ou  l'appelle 
au  (I  l bois  madré. 

Bois  Moulin  b’,  ou  bois  carié,  c([  du  bois  cor- 
rompu.pourri.&où  il  y a des  vers  Se  des  malandrcs. 

Boas  b o m b e’  , cft  celuy  qui  cft  naturellement 
un  peu  courbe, Se  qu'on  pofe  fur  fon  fort, quand  on 
met  par  dcifus  fa  partie  la  plus  élevée , & qui  fait 
fa  boiTc. 

Le  B O 1 S fe  confidere  aufli  félon  fa  taille  Si  fes  fa- 
çons. 

Bois  d’iquarriss  âge  , ou  Bois tj uarré.cd  tout  le 
bois  cquairi  deftiné  à bâtir , qui  cft  au  defliis  de  (ix 
pouces  ; Si  félon  qu’il  cft  débité  , chaque  gtolîour 
porte  fon  nom  particulier. 

Bois  r l a c h eux  , cft  celuy  qui  n’cft  pas  bien 
cquairi , Se  a vive  arrefte. 

Un  Ctnt  de  bois  , chez  les  ( harpentiers  , c’eft  cent 
fois  y i.  pouces  de  bois  en  longueur , ou  une  pièce 
qui  a douze  pieds  de  long  fut  (ix  pouces  d’dpaif- 
(cur  Si  de  largeur  : de  forte  qu’une  feule  poutre  eft 
fouvent  comptée  pour  quinze  ou  vingt  pièces  de 
bois.  Tout  le  bois  de  charpente  fe  réduit  à cette 
m.futc  , foie  pout  la  vente , foit  pour  la  voiture , 
foit  pour  le  toile  des  ouvragcs.il  cft  taillé  en  lon- 
gueur depuis  (îx  jufqu’à  trente  pieds  en  augmen- 
tant les  pièces  toujours  de  trois  pieds  cntiois  pieds. 
Celles  de  menuifcnc  ne  vont  guetes  qu’à  quinze 
pieds  avec  la  meme  gradation.  Amfi  on  dit  en  ce 
fens  , qu’un  navire  de  x i oo.  tonneaux  , comme  le 
Viéloricux  , qui  a 1 10.  pieds  de  quille  portant  fur 
grève,  cft  coinpofé  de  1746  p.  pièces  de  bois  rédui- 
tes félon  l’ufagc de  Pa.is , Si  fa  mafturc  de  400c» 
qui  font  bieu  tSco.  charrccés  de  bois  > tant  que 
deux  chevaux  en  peuvent  tirer  , fans  les  aflhfts  de 
canon  Se  les  pièces  de  tcchangc.Lc  Canon  Arpen- 
teur a fait  deux  petits  volumes  de  la  qualité  Se  du 
toifé  des  bois  , fort  utiles  pout  les  Marchands  ou 
bourgeois  qui  veulent  acheter  du  bois  à baftir. 

Bois  de  ch  arrcnn  âge  , eft  celuy  qui  fert  à fai- 
rc  des  roués , des  chariots  Si  charrettes  , comme 
l’orme  Se  le  chefne. 

Bots  de  sciage  , cft  le  ioir  coupe  en  planches  Se 
en  (olives,  qui  fert pour  les  mcnuifcrics  : comme 
aulli  tout  le  bois  quarte  dont  l'épaiflcur  cft  moin- 
dre de  (ix  pouces , s’appelle  bois  de  feiagt. 

Bois  d'ouvrage,  cft  celuy  qu’on  travaille  dans  les 
forefts  , dont  on  fait  des  fabots  , des  pelles  , des 
féaux, des  lattes , des  cercles  , des  édifies,  Sec. 

On  appelle  aufli  en  general  du  bois  ouvré , ou  non  ou- 
vré. celuy  qui  cft  façonné  par  les  mains  des  Ou- 
vriers^ celuy  qui  cft  en  état  de  l’être. 

Bois  M e rr  b in,  c'eft  du  bois  fendu  en  petits  ais, dont 
on  fait  les  douves  des  tonneaux  , des  cuves.  O11 
l'appelle  aufli  bois  à baril , bois  d'enfonfurn  , bois  à 
douvin,bois  à pipes.  Les  Menu i (ici s en  font  aufli 
des  panncaux.mais  il  ne  (etc  point  à baftir  , quoy 
qu’abufi ventent  quelques-uns  l’cftcndcnt  à roue 
le  bois  de  charpente,  & plulicurs  aux  perches, 
efchalas  , &c. 

Les  Menu  i fiers  appellent  aufli  du  bois  refait , du  bois 
équarti  Si  drclie  fur  toutes  fes  faces.  Ils  appellent 
tounojer  le  beu  > quand  ils  iuy  donnent  cccx-  fa- 


1 


çon.  Ils  difcnr  au  (Tl , que  des  bois  Tout  bien  pouf- 
fez 6c  bien  rabotiez,  quand  ils  font  bien  unis. 

Les  Charpentiers  appellent  aufli  bois  affoiblts  , les  bois 
qu'on  a taillez  en  cintre  ,qu’on  a tendus  couibcs. 
Leste/jafFoiblis  exprès  font  toifez  de  la  grandeur 
de  leur  boflage  , fie  les  courbes  de  la  grandeur  de 
leur  plein  cintre  : c’cft  à diic  , qu’il  faut  com- 
prendre le  plus  grand  vuidc  delà  courbe  avec 
fa  largeur. 

Les  Imprimeurs  appellent  bois  dt  tefle  , les  petites 
pièces  de  bois  qui  fe  mettent  dans  le  chaflisau  def- 
fusdes  pages  pour  renir  les  formes  ferrées  j fie 
bois  dt  fond,  les  bois  qui  fe  mettent  entre  les  pages. 

Bois  a*  bruslir,cH  celuy  qu’on  dcftinc  à 
faire  du  feu, qui  fe  divife  en  plusieurs  cfpcccs. 

Bois  ï l o t t i , eft  celuy  qu’on  amcine  en 
trains, Se  lie  avec  des  perches  fie  des  loucttcs  fur 
des  rivières. 

Bois  Perdu,  eft  celuy  qu’on  jette  dans,  les 
petites  rivictes  qui  n’ont  pas  aflczd'eau  pour  por- 
ter des  trains  ni  des  bateaux , fie  qu'on  va  rccuillir 
fie  mettre  en  trains  aux  lieux  où  elles  commen- 
cent à porter.  11  eft  permis  aux  Marchands  de 
jetter  leurs  bois  à bois  perdu  en  advertiflant  les 
Seigneurs  dix  jours  auparavant  , comme  aufli 
de  faire  des  canaux.de  prendre  les  eaux  des  errangs 
pour  faire  flotter  leurs  bois  , en  les  dcfdomma- 
geanr. 

Bois  volants  , font  les  bois  qui  viennent  par  le 
flot  droit  au  port  où  on  les  recueille. 

Bois  Eschappez  , ceux  qui  par  les  inondations 
s’efehappent  dans  les  prez  fie  dans  les  terres. 

Bois  canars,  ceux  qui  demeurent  au  fonds  de 
l’eau , ou  qui  s’arreftent  fur  les  bords  des  rui fléaux 
où  on  a jetté  un  flot  de  bois  ià  bois  perdu.  Les  Mar- 
chands ont  quarante  jours  après  que  le  flot  eft  paf- 
fé  , pour  faire  pefeher  leurs  bois  tanars  fans  rien 
payer. 

Bois  niup,  eft  le  bo's  qui  vient  dans  des  bateaux 
fans  tremper  dans  l’eau. 

Bois  pilard  , eft duéoir menu  fie  tond.dontona 
ofté  l’écorce  pour  faire  da  tan. 

Bois  de  moule  , ou  de  quartier  , eft  du  bois  qui 
eft  mefuré.  Il  doit  avoir  au  moins  18.  pouces  de 
grofleur.  Les  Marchands  Ventiers  doivent  fournir 
aux  Bufeherons  des  chaifnes  fi c mcfurcs  de  ces 
longueurs. 

Bois  di  corde, eft  du  bois  fait  ordinairement  de 
branches  ou  de  taillis.  On  l’appelle  ainfi,  quand 
ileft  au  deflous  de  17.  pouces  de  grofleur.  Il  doit 
être  au  moins  de  fix  , fit  fe  vend  à la  membrure  , 
qui  a quatre  pieds  de  haut  fur  quatre  pieds  de  lar- 
ge. Il  eft  ainfi  appellé  , à caulequ’on  le  mcfmoic 
n’a  gueres  à Paris  avec  des  cordes.  Tout  beu  à 
biuflcr  en  general  doit  avoir  trois  pieds  fie  demi 
de  long  compris  la  taille.  La  corde  de  bois  vaut 
deux  voyes  de  Paris.  La  inefure  de  la  corde  de 
bois  , félon  l'Ordonnance  , eft  de  huit  pieds  de 
long  , fit  de  quatre  de  haut.  Du  bois  en  chantier  i 
c'eft  du  bois  en  pile  fit  en  magafin. 

Bots  de  compts,  eft  celuy  dont  les  6t.  bufehes 
au  plus  fe  trouveront  remplir  les  trois  anneaux 


qui  compofent  la  voye  de  bois  par  les  Ordonnan- 
ces de  la  ville  -,  Se  ceux  qui  font  au  délions  de  dix- 
huir  pouces  de  grofleur,  doivent  eftre  rejetiez  fie 
renvoyez  paiini  le  bois  de  corde. 

Mouleur  de  bois  , eft  un  Officier  de  ville  éta- 
bli fur  les  ports  pour  faire  mefurcr  le  bois  dans  les 
moules  ou  membrures. 

On  appelle  à Paris  bois  do  gravier,  un  bois  demi  flor- 
té  , qui  vient  de  Niveruois  fit  de  Bourgogne  dans 
des  endroits  pictreux. 

On  appelle  du  bois  dt  An  délit,  an  bois  de  deux  pieds 
St  demi  qui  vient  pat  bateaux  par  la  rivière  d’An- 
dcllc.  Il  eft  ordinairement  de  hcftrc. 

Brin  de  bois,  eft  un  morceau  de  bois  de  belle 
venue  , droit  fit  long , qui  n’cft  point  fcié  , fi  ce 
n’cft  pour  l’équattiil’agc  , fit  qui  eft  de  toute  la 
grofleur  de  l'arbre.  Il  eft  excellent  pour  faire  le* 
planchers. 

On  appelle  aufli  un  brin  de  bois  , un  bois  de  pique , 
un  bois  de  lance , ou  les  bois  de  ces  armes  avant 
qu’ils  foient  ferrez. 

Les  anciens  Chevaliers  appelloicnt  bois  , leurs  lan- 
ces. Leurs  bois  volèrent  en  éclats.  Et  on  difoic 
qu’ils  porroienr  bien  leur  bois  > lors  qu’ils  cou- 
roient  en  lice  de  bonne  grâce.  C’cft  de  là  que 
figurément  on  dit  qu'une  femme  porte  bien  for» 
bois , pour  dite  , qu  elle  a bonne  mine  à marcher. 

On  dit  en  terme  de  Guerre , quand  on  fait  faite  altc 
à l’Infanterie , Haut  le  bois , à caufe  qu'on  levé 
alors  les  piques;  fit  dans  la  marche,  Faite  long  bois, 
quand  on  veut  augmente!  l'intervalle  qui  eft  en- 
tre les  rangs, 

O11  appelle  en  Mcnuifetic  des  meubles  dt  bois  , des 
tables  des  fieges  , des  bois  de  lit  , quand  ils  n’ont 
point  de  garniture  d’eftoffe  ni  de  tapilfctic. 

En  termes  de  Vénerie  , on  dit  un  bois  de  cerf  ; ce 
u’on  appelle  autrement  terne  de  cerf  j fie  l'on 
it  qu’un  cerf  a touché  au  bois  , quand  il  a def- 
pouillé  1a  peau  de  fa  tefte  en  fe  frottant  contre  des 
aibrcs. 

O11  dit  fiourément  en  ce  feus , qu’une  femme  fait 
porter  du  bois  t fon  mari  , pour  dire,  qu’elle  luy 
fait  porter  les  cornes  , qu’elle  luy  eft  infidclle. 

En  Agriculture  bois  fe  dit  des  menues  branches, fions 
ou  rejetions  que  les  atbes  pouffent  chaque  année. 
Ainfi  on  dit , qu'un  arbre  nain  pouflb  trop  de  bois , 
qu’une  vigne  eft  trop  chargée  de  btis , pour  dite  , 

2u’il  la  faut  tailler  , fit  qu’il  faut  émonder  ou 
laguer  les  aibrcs.  On  appelle  aufli  la  vigne  , le 
bois  toriu. 

Bois  gentil, eft  une  plante  mcdecinale qui  jette 
plufic^rs  furgeons  , qui  a fes  bta  nehes  hautes  d’un 

F aime.  Scs  feuilles  fort  fcinblablcs  à celles  de 
olivier,  quoy  que  plus  menues  Se  plus  amères. 
Elles  ont  un  goût  fi  picquant , qu’ci  les^écorchcnt 
la  langue  fie  legofier.  Ou  l'appelle  en  Latin  cha~ 
mtlea , fie  eft  de  grand  ufage  eu  Médecine. 

Bois  de  la  Chine  , eft  un  bois  propre  pour  faire 
des  ouvrags  de  Marqueterie , que  les  Hollandois 
appellent  Litttrhout , qui  ne  croît  en  aucun  autre 
lieu  du  monde  que  dans  le  Continent  de  Guyane. 
Le  millier  pefant  ne  revient  fut  les  lieux  qu’à  un 
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cfcu.  Ou  le  vend  à Pans  jufqu’i  cent , 8c  jamais 
moins  de  cinquante  cfcus. . 

BOIS)  cd  auffi  un  nom  colleélif  > qui  fignifie  les 
arbres  qui  font  plantez  fort  cfpais  de  en  grand 
nombre,  foit  dans  un  jardin,  (oit  à la  campagne. 
U»  bou  efpais.  un  bou  dégradé. 

Bois  de  hauste  fus  tayi.  C'efl  le  boit 
qui  elt  parvenu  à fa  plus  grande  hauteur  , qui  efl 
réputé  immeuble,  & qui  ne  peut  eue  abatu  par  un 
ulufiuiticr.  ^ 

On  appelle'  bou  de  h Mut  nvtnu , ccluy  qui  cil  de  dc- 
mic-fudaycdc  40.  ou  de  60. ans. 

Bois  sur  le  retour,  efl  un  bo'u  trop  vieux, 
qui  commence  à diminuer  de  prix.dc  à fe  corrom- 
pre , qui  a plus  de  100.  ans  à l'égard  des  chefncs. 
11  cfl  different  du  bou  taillü  , qui  rcnaifl  fut  les 
vieilles  fouches  de  la  haute  fudaye  coupées,  8c 
qu’on  peut  couper  tous  les  neuf , douze  ou  quinze 
ans,  qui  tourne  au  profit  de  l’ufufruiticr. 

Bois  ta  illis,  cd  le  bou  qu’on  met  en  cou- 
pes ordinaires  tous  les  dix  ans  au  moins  , 8c  qui 
cd  au  deftous  de  40. ans,  car  au  delà  c’ed  une 
fuflaye  fur  tatllu  : c'ed  dont  on  fait  le  charbon  8c 
le  bou  a bnifler. 

Bois  a faucillok  , cd  un  petit  taillis 
qu’on  peut  couper  avec  un  petit  ferrement. 

Bois  en  puiil.  C’cd  un  bo'u  nouvellement 
coupc , 8e  qui  n'a  pas  encore  dois  ans.  Ce  mot  (è 
trouve  en  pluficurs  Coutumes  , & entre  autres  en 
celle  d’Auvergne. 

On  appelle  un  bou  tn  defftnds,  quand  on  a de  (fendu 
de  couper  un  bou  qu’on  a reconnu  de  belle  venue' 
dans  quelque  triage , pour  le  coufervcr  8c  le  laif- 
fer  croidre  , jufqu’à  ce  qu’on  en  ait  befoin  : 8c  on 
dit  qu’un  bou  ed  jugé  deffenfable , quand  le  Juge 
a donné  pcimidïon  d’y  faire  entrer  les  bediaux 
en  pa  nage. 

Bois  marmenteaux,  ou  'Bou  dt  touche, 
font  des  bou  autour  d une  maifon  ou  d'un  parter- 
re pour  leur  fer  vit  d'ornement , aufqucls  on  11e 
touche  point.Les  ufufiuiticis  ne  peuvent  faire  cou- 
per les  bo'u  marmenteaux  8c  bou  de  touche  , ni  en 
haute  fudaye , ni  en  taillis  , quand  ils  fervent  à 
la  décoration  d’une  maiton  ou  d'un  chadeau. 

Une  coupe  de  bo'u  réglée  ,cd  une  divifion  qui  (c  fait 
d'ungiand  bou  en  certaines  portions  , afin  qu’on 
en  coupe  chaque  année  une  certaine  quantité 
fans  dégrader  le  bou  , ni  en  diminuer  le  revenu. 
On  appelle  l'âge  du  bou  , ou  l'ejfence  dubou  , le 
temps  cfcoulé  depuis  fa  dernière  coupc.  L'ufence 
du  bou  (c  dit  de  fou  exploitation. 

Garde- bois  ,ed  l'Officier  prepofé  pour  em- 
pêcher les  dégradations  des  bou  , Sc  confcrvcr  le 
g- hier. 

En  Pocfie  on  appelle  les  Divinitcz  des  boie  , les 
Dryades, Hainadiyadcs, les  Faunes, les  Satyres^tc. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  Faire  du  bou , pour  dire, 
Drfcendre  en  tcric  pour  aller  couper  des  bou  neccf- 
faites  à l’equippage.  On  dit  aufïi , qu’un  vailfcau 
a rcceudes  coups  en  bou,  pour  dire  , dans  les  bas, 
dans  les  œuvres  vives. 

HAUTBOIS,  f.  m.  ed  une  Aude  qui  cd  de  dif- 
Tome  l. 
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ferente  grandeur , félon  les  quatre  parties  qui  fer- 
vent à en  faire  un  concert.  Il  ed  devenu  depuis 
peu  un  indiument  militaire  , le  Roy  en  ayant  mis 
dans  Ici  Compagnies  des  Moufquctaues.  ' 

On  dit  figuiémcnt  , qu'un  homme  joue  du  haut- 
bou  , quand  il  fait  abatre  des  bou  de  l.au  e fudaye. 

Au  Triquctrac  on  dit , Abatre  du  bou,  quand  on  abat 
bcaucoupdcdamcsdcdeirus  le  pr  met  tas  , pout 
faire  plus  facilement  des  cafés  dans  a LcitC'.-. 

On  appelle  un  homme  edropié  d u.ic  jambe  ,Jambt 
de  bou. 

B 0 1 * , fc  die  aufli  en  pluficurs  phnfes  proverbia- 
les. On  dit  d’un  fanfaron , que  c’ed  un  grand  aba- 
tcurdcioM  , qui  fc  vante  de  faire  beaucoup  plus  de 
proüefiés  qu'il  n'en  fait,  fut  tout  eu  amour.  On  le 
dit  aufli  d'un  homme  qui  expédie  b aucoup  de  be- 
fogne , 8c  meme  d un  Juge  qui  rapporte  beaucoup 
de  procès.  On  dit  de  ceux  qui  font  les  chofcs  avec 
éclat,  violence 8c  impctuonté  de  natuicl,  que  c'ed 
la  force  du  bou,  parallufion  au  bon  vcitqui  fe  tour- 
mente & qui  travaille.  On  dit,  Avoir  l’œuil  au 
boit , poui  dire , Prendre  gaide  à fes  affaires , & ne 
fe  lai  lier  point  furprendre,  par  allufion  aux  embuf- 
cades  qui  (c  font  d’ordinaire  dans  les  boit , dont  on 
fc  doit  deffier  toujours , quand  on  pa(fc  prés  des 
bois.  Onditauffi,  Il  y a plus  d<-  boit  en  l'air  qu’en 
terre,  pour  dire,  qu’on  a beau  dégrader  des  bois , il 
en  revient  plus  qu’on  n’en  confumc.  On  dit , que 
leéfôtortu  fait  le  feu  droit.  On  dit  aufli , Il  n cd 
tel  feu  que  de  gtos  but , en  faifant  allufion  à un 
Philofophc  qui  vovoit  condamment  briller  fa 
maifon.  On  dite»  menaçant,  Il  verta  de  quel  Sms 
je  me  chauffe,  pour  dire,  Je  le  b iftonneray  du  bois 
que  j’ay  à mon  feu.  O11  dit  en  ce  meme  (eus, 
Charger  un  homme  de  bois,  luy  donner  fa  piovi- 
fion  tic  bois,  pour  dire  , luy  donner  p'uficurs  coups 
de  ballon.  On  dit , qu’un  homme  cil  du  beu  dont 
on  fait  les  vielles  , qu’il  cd  de  tous  bons  accords, 
pourdiic,  qu'il  cd  foiblc  ou  complaifant,  qu'il 
n’ofe  ou  ne  veut  contredite  perfonne.  O11  dit  d'une 
chair  dure  ou  trop  cuite , qu’elle  cd  f-chc  , dure 
comme  du  bois,  que  c’ed  du  bois.  On  dit  battement 
d'un  vifa^e  pafic,  défait,  d’une  mauvaife  ininc,quc 
c’ed  un  vifage  de  bois  flotté,  8cc. 

BOISER,  v.acl.  Garnir  de  menuiferic  une  che- 
minée, une  chambre,  un  platfond,  une  alcôve. 

Boise',  e'e.  part.  & adj.  On  dit  qu'une  tcrie  cd  bien 
boifie , quandcllc  a des  bois  de  haute  fudaye  dans 
fes  jardins,  dans  un  paie , ou  dans  les  dépendances. 

BOISEUX,  euse.  adj.  qui  ne  fc  dit  que  des 
plantes  qui  ont  quelque  folidité,qui  font  de  la  na- 
ture du  bois. 

BOISSEAU*  f.  m.  Mcfure  pojr  du  grain  , de  la 
farine  , du  fcl , des  uavrrs , de  la  cendre  , du  char- 
bon, &c.  Il  cil  fort  different  en  Fiance,  & change 
prcfquc  en  toutes  les  Jurifdiélions.  A Paiis  il  con- 
tient quatre  quarts  ; ou  huitlitrons  ; 6c  il  faut 
trois  boiffeaux  pour  faire  uu  minot , & quatic  mi- 
nois pour  faire  unfeptui  de  bled,  & 48.  miuots 
pour  faire  un  muid.Lc  bled  fc  ni.  futc  a boiff.au  ras, 
Sc  la  farine  à botffeau  comble.  Par  la  dernière  Or- 
donnance de  ib6ÿ.  le  boiJJsAu  doit  ayoir  huir 
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pouces,  déni  lignes  3c  demie  de  hau  t , fur  dix  pou- 
ces de  large  ou  de  diamètre  d’un  fuft  à l’amie  ; le 
demi  boijj'exH  de  huit  pouces  c:nq  lignes  de  haut, 
& huit  pouces  de  diamette  entre  les  deux  fuit.  Le 
Pete  Metfenne  a obfcrvé  que  le  boijfeteu  de  bled 
de  Paris  concient  1 loi  6 o.  crains  , quand  il  eft 
comble,  Se  171000.  quand  il  eft  ras.  En  plu- 
fieurs  lieux  , & fur  tout  à Lyon  , on  l’appelle  bi- 
chtt.  Ce  mot,  félon  Du  Cange  , vient  de buftl- 
Im,  bujltUt+i,  ou  bijftllui,  diminutif  de  bux.,  ou  de 
buz.*,  qu'on  a dit  dans  labalfe  Latinité  eu  la  mê- 
me lignification. 

On  dit  pat  un  proveibc  facrc , qu’il  ne  faut  pas  met- 
tre la  lumière  fous  le  boijfexu , pour  dire , qu’il  ne 
faut  point  cacher  les  bonnes  œuvres  qu’on  fait, 
ni  s’abftcnir  de  prefeher,  quand  on  en  a 1a  capaci- 
té, paice  que  cela  va  à l'édification , ou  àl’inlltu- 
étion  du  prochain. 

On  dit  populairement , qu’un  homme  a de  pleins 
bc:ffe*ux  de  piftolcs , pour  dire , qu’il  en  a beau- 
coup ; qu’on  donncia  un  boijfexu  de  d amants , 
pour,  Faire  une  promette  hyperbolique.  On  dit 
aulfi,  que  le  boijfittucft  plein,  lois  que  la  P10- 
videncc  chaftic  ceux  qui  ont  commis  un  giaud 
nombre  de  crimes. 

B 01 S S E L E'  E.  fubft.  fem.  Plein  un  boiffeau  de 
g.ain  , ou  d’autre  chofe  qui  fe  mefute  au  boilfcau. 

Boisseli'e,  fedit  plus  particulièrement  d’une 
ccitaiuc  mcfurc  de  terres , dont  on  ufe  en  la  plus- 
part  des  Provinces  de  France.  C’eft  autant  de  ter- 
ic  qu’il  en  faut  pour  contenir  la  fcmcncc  du 
grain  contenu  en  un  boiiîcau.  Cette  terre  contient 
tant  de  botjftlées.  Pour  faire  un  arpent  de  Paris , il 
faut  environ  huit  botjftléet. 

BOISSELIER,  ure.  fubft.  mafe.  Si  fem.  Ar- 
ts fan  qui  fait , qui  vend  des  boificaux,  des  litrons, 
des  féaux,  des  pelles,  & autres  ouvrages. 

BOISSON,  fubft.  fem.  Ce  qui  eft  propre  à boi- 
re , ce  qu’on  boit  ordinaitaitemenr.  L’eau  eft  la 
boijfon  ordinaire  des  animaux,  les  Chinois  font 
toujours  chauffer  leur  boiffon.  dans  les  pays  dif- 
ferents on  a de  differentes  boijfons  > du  vin  , de  la 
bière,  du  fidre,  du  forbet,  Sec. 

BOITE,  fubft.  fem.  La  faifon  où  le  vin  eft  bon 
à boire.  Ce  vin  eft  trop  verd  , il  ne  fera  dans  fa 
boite  que  dans  trois  mois. 

Boite,  eft  auffi  du  petit  vin  qu’on  fait  à la  cam- 
pagne pour  des  valets , en  mettant  des  féaux  d’eau 
furie  marc  avant  qu’il  foit  entièrement  prefluré1. 
On  a fait  trois  muids  de  boite  pour  les  gens. 

BOITER,  verb.  mut.  Clocher,  incliner  plus  d’ut» 
colle  que  d’autre  en  marchant.  On  boite  du  pied, 
quand  l'un  eft  plus  court  que  faute.  On  boite  auffi 
de  la  hanche , quand  elle  eft  fo:ble.  On  boite  par 
blclTurc,  on  boite  par  douleur,  lors  que  les  jambes, 
ou  les  coiffes  , ou  les  pieds  font  incommodes , Se 
ne  peuvent  faire  leurs  fonctions. 

BOITEUX,  eus  e.  fubft.  Celuy  ou  celle  qui 
boite.  11  cfl  prcfque  guéri  de  fa  goutte,  il  n’cll 
plus  qu’un  peu  boiteux . 

£n  termes  de  Ménage,  ou  appelle  un  cheval  boiteux 
de  l’oreille , ou  de  la  bride , quand  pat  fes  mou- 


BOI.  BOL.  BOM. 

vernents  dételle  il  marque  tous  les  pas  qu’il  fait 
en  boitant. 

On  dit  proverbialement  en  matière  de  nouvelles, 

Jju’it  faut  attendre  le  boiteux  , pour  dire  , qu’il  en 
aut  ntcendic  la  confirmation,  avant  que  de  les 
croire.  On  dit , qu’il  ne  faut  pas  clocher  devant 
les  boiteux,  pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas  fe  mo- 
quer des  defauts  natuicls  d.- fon  piochain  , & qu’il 
11  a pas  par  fa  faute.  O11  dit  auffi  , que  les  boiteux 
font  de  bons  nrafles  , & vigoureux  en  amour.  Ce 
piovctbc  vient  d’une  rcfponfc  que  firent  les  Ama- 
zones pour  fe  moquer  des  Scythes  qui  leur  vou- 
loicnt  perfuader  de  le  rendre  à eux  , eu  leur  difant, 
qu'elles  11c  fetoient  plus  carcfTèes  par  des  boiteux, 
comme  étoient  tous  les  malles  de  ce  pays-là  , à 
caulc  qu’elles  leur  tordoieut  les  jambes  en  naif. 
fant,  afin  de  demeurer  toù  jours  les  maiftreffes. 
Cette  rcfponfc  pa  lia  d’abord  en  proverbe  chez  les 
Grecs,  Se  chez  les  autres  nations. 

BOL. 

BOL,  ou  Bolu 1.  fubft.  mafe.  Terme  de  Méde- 
cine. C’eft  un  médicament  préparé  en  forte  qu’on 
le  puifle  avaler  en  un  ou  piuficurs  morceaux. 
On  luy  a donné  de  la  caflc  en  bel.  Ce  rcincde 
a été  inventé  pour  ceux  qui  ont  tcpugnaucc  à 

fi  rendre  les  remèdes  en  liqueur , eu  pour  avaler 
es  remèdes  qui  par  leur  pefanceur  rcfteioienr  au 
fond  du  verre  , comme  le  mercure , l’antimoine. 
On  fait  les  boit  avec  des  éle&uaircs  , des  con- 
fections , des  confervcs  , des  pulpes  . des  pou- 
dres, des  fcls  , des  huiles , clicnees  , extraits, 
firops  , &c. 

Bol  d ‘Arménie,  fubft.  mafe.  C’eft  une  mot. 
te  de  terre  venant  de  l'Arménie  pioche  de  la  Cnp- 
pndoce.  Elle  eft  d une  coulent  pafle,  cfpailfe  & 
pelante , & tient  de  lanatuiede  la  pierre.  Eiiceft 
molle  Si  friable  , Si  fe  pulvcrifc  comme  de  la 
chaux.  Elle  dcflcchc  fort  , & cfl  bonne  pour 
les  difTcntcrics  3c  couis  de  ventre,  pour  lcsihu- 
mes&  cathares , pour  guérir  les  ulcères  de  la  bou- 
che , pour  les  crachcmeurs  de  fang , & meme 
pour  la  pefte  Si  les  venins.  Beaucoup  de  gens 
confondent  le  bol  d’ Arménie  avec  la  terre  Lem- 
nienne.  Les  Marchands  les  falfificnt , Si  les  ven- 
dent l’un  pour  l’autre.  Les  Médecins  l’appellent 
rubrie» {inopiné  , les  Apothicaires  boli  Arment.  Il 
eftpefant  Si  maffif,  & rcffcmblc  à unfoyc.  On 
le  tire  en  cci  raines  baumes  ou  cavernes  de  Cappa- 
doce,  Si  on  l’apporte  en  la  ville  de  Sinopc , d’où  il 
a pris  fon  nom.  Matthiolc  dit  qu’on  le  trouve 
dans  les  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre , & de  fer. 
Voyez  Fallope,  Agricola  , Cardan,  Scaligcr,  qui 
, eu  ont  traictc  amplement. 

BOM. 

BOMBANCE,  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioit.  Gran- 
de dclpcnfe  faite  pour  la  parade,  pour  la  vanité. 
On  a vefeu  toujours  dans  cette  maifon  avec  gran- 
de btmbance , ce  n’cft  que  bombante  Se  que  feliins. 
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■Ménage  le  dérive  de  pompancia  , qui  a etc  fait  de 
pampa.  Borcl  le  dciivc  du  vieux  mot  Gaulois  bo- 
banee  , Si  bobancier , qui  lignifient  vanité  , fuptr - 
fiait*. 

BOMBARDE.  f.f.Picce  d’Artilleiic  dont  on  fefer- 
voit  auucfois.qui  croit  grode  5c  courte, ayant  une 
oiivciture  fort  large.  Quelques-uns  l’ont  appellce 
bafitic , Se  d’autres  paJJ'evolant.  Il  y a eu  des  bom- 
barda qui  ont  porté  jufqu’à  joo.  livres  de  balle; 
& pour  les  tiicron  les  balançoit  fur  des  cordages 
fouftenuspar  des  chèvres  ou  grues  de  charpente  » 
qui  ne  font  plus  en  ufage  que  dans  l’Hrftoirc. 
On  s'en  fervoit  pour  tiret  de  gros  boulets  de  pierre. 
Se  on  leur  donnoit  une  grande  charge  de  poudre. 
Audi  les  bombarda  écoieut-clles  en  ufage  devant 
l'invention  des  canons.  CarFroidart  lait  men- 
tion d’une  bombarda  qui  avoir  f o.  pieds  de  long, 
Se  faifoit  fi  grande  noife  au  defeliquer , qu'on  cn- 
tendoit  le  biuit  des  pierres  qu'elle  jettoit , de  cinq 
lieues  durant  le  jour,  Se  de  dix  lieue  pendant  la 
nuit,  Se  qu’il  fcmbloit  que  tous  les  Diables  fuf- 
fent  en  chemin.  Elle  ne  joüoit  qu'avec  des  cor- 
des  Se  des  machines.  Il  parle  audi  d’une  bombar- 
da portative  qu'on  tiroit  avec  la  main,  & qui  lan» 

Îioit  des  carreaux  de  fer  Se  empennez.  Cafimir  Po- 
onois  dans  fa  Pyrotechnie  eferit  que  les  Danois 
ont  été  les  premiers  qui  fe  font  fervis  de  cette  ma- 
chine. Quelques-  uns  dérivent  ce  mot  par  corrup- 
tion de  Lombarda  , croyant  qu'elle  cft  venue  de 
Lombardta-,  Se  atnfi  l’appelloient  les  Efpagnols. 
Mais  Ménagé  après  Vodius  Se  autres  le  dérive 
du  Grec  bombos » ou  du  Latin  bombât  à bombo  , Se 
ardto , ou  à caufe  du  bruit  éclartant  que  font  les 
canons,  dont  les  premiers  ont  été  appeliez  bom- 
bardas. D’autres  le  dérivent  de  bomba  , dont  quel- 
ques Auteurs  fe  font  fervis  pour  parler  de  certai- 
nes coquilles  qui  fer  voient  de  trompettes.  Mais  il 
vient  de  l’Allemand  bombardan  , qui  e(l  le  premier 
de  bombir , qui  lignifie  balifta. 

B O M B A R D I E R.  f.  m.  Celuy  qui  mire.  Se  qui 
met  le  feu  à la  bombe.  Il  y a 100.  ans  qu’il  figni- 
fioit  , Celuy  qui  fervoit  les  bonibardes,qui  croient 
les  principales  pièces  d’artillerie  de  ce  temps-là 
On  appelloit  audi  Couleuvrinitr  , Celuy  qui  fer- 
voit les  coulcuvrines  ; comme  on  appelle  audi  Ca- 
nonnier , Celuy  qui  fert  le  canon. 

B O M B A R ü E R.  v.  a<ft.  Jetter  plufieurs  bombes 
dans  une  place  qu’on  ne  veut  pas  adîeger  tour  à 
fait.  Le  Roy  a fait  bombarder  Alget , Se  l’a  obli- 
gée à demander  la  paix. 

B ü M B A S I N.  f.  m.  Futaine  à deux  envers, dou- 
blement croifée,  ou  double  balîn  qui  vient  da 
Lyon.  Cemot  vient  de  bombafum  , mot  Arabe  qui 
fïgnificrofMj.  Mais  Ménage  le  dérive  de  bembaf- 
fmum , Se  de  bombyx  ver  à foyc  ; ou  de  bombax, 
qui  félon  du  Cange  , lignifie  du  cotton  , qu’il  dit 
eftte  quelque  chofc  de  mitoyen  entre  la  laine 
& le  lin. 

B O M B E.  f.  f.  Grode  gicnadc  , ou  gros  boulet  de 
fer  aigre  qui  cft  creux  Se  rempli  de  poudre.  On  le 
tire  dans  un  mortier  monte  fur  un  affût , Se  le  feu 
fe  met  à la  fuféc  leute  qui  entre  dans  fa  lumière. 
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Son  poids , q^ar.d  ri  tombe  , 5c  les  éclats  du  h t 
quand  il  febnfc,  font  de  grands  dcfoidtes  dans 
une  ville  alfiugéc.  Ce  mot  vient  debombus,  cré- 
pit us , aut  ftbtltts  a ni,  à caufe  du  bruit  que  fait 
la  bombe.  Mr.  Blondel  a fait  un  livre  de  l’Art  de 
jetter  les  bombes  ; & il  croit  que  1 ufage  des  mor- 
tiers cft  auffi  vieux  que  celuy  du  canon.  On  en 
trouve  un  exemple  de  l’année  149p.  Il  cft  parlé 
audi  de  mortiers  au  firge  de  Naples  fous  Charles 
VIII.  On  tient  que  ce  fut  un  habitant  de  Veulo 
qui  inventa  Us  bombas  fur  la  fin  du  dernier  ficelé 

('our  les  faire  feivir  aux  feux  d'artifice.  Les  Hol- 
andois  dilent  qu’un  Ingénieur  Italien  en  fit  des 
cfprcuvcs  à Bergopzom  , avant  que  l'homme  de 
Vcnlo  y eut  fongérque  les  premières  qu’on  ait 
fait  fervir  à la  guerre  , furent  jettees  dans 
Wachtcndonck  , lors  que  le  Comte  de  Mansfeld 
l’adicgeoit  en  ip88.  qu’on  ne  s’en  cft  fervy  en 
France  qu'au  fiege  de  la  Mothe  en  16)4.  quoy 

rdife  Cafimit  ,que  les  François  en  jetterent 
s tla  Rochelle  : que  l'Ingénieur  qui  les  jetra 
cftoit  un  Anglois  nommé  Maltus  : qu’au  fiege  de 
Torn  en  Prude  les  Polor.ois  fe  fer  virent  contre 
les  Suédois  d'une  manière  extraordinaire  de  jetter 
des  pierres  fans  mortier , qui  pcfoicntplus  de  8c  o. 
livres. 

Un  caiffon  de  bomba  , cft  un  fourneau  fupcrficicl , un 
creux  où  on  met  cinq  ou  ftx  bombas  qu’on  couvre 
d’un  peu  de  terre , 5c  qu’on  fait  tirer  quand  l’en- 
nemi arrive  fut  ce  terrain. 

Bombe’  adj.  Les  artifans  appellent  ainfi  le  bois 
rendé  qui  cft  creux  Se  courbé  en  arc. 

B O M E R I E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  fut  les  coftcs  de  Normandie  à un 
contrat  ou  picft  à ta  grode  adventure  , qui  cft 
adigné  fur  la  quille  du  vailleau.  La  bomtrir  diffè- 
re de  l’adcurancc , en  ce  qu’il  n’cft  rien  dû  en  ver- 
tu de  ce  cotmaét  en  cas  de  naufrage  , mais  feu- 
lement quapd  le  navitc  artivc  à bon  port.  Ce  mot 
vient  de  borné  Flamand , qui  CignidequiUi  de  vxif- 
featt  -,  Se  bomeria  cft  une  quille  équippce  , ou  vaif- 
feau  garni.  On  a ainfi  nommé  l'argent  preftéà 
gros  intereft  qui  monte  quelquefois  à zy.  pour 
cent , parce  que  l'argent  n’cft  prefte  que  fur  la 
quille  du  vaidcau. 

BON. 

BON, Bonn  s.  adj.  qui  fe  dit  premièrement  Se 
éminemment  de  Dieu.  La  Nature  Divine  cft  bon- 
ne par  fa  nature.  Il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  foit 
bon, dit  Je$u$-Christ  en  St.  Matthieu. 

B o n , fe  dit  à l'égatd  des  créatures  fpirituclles , de 
ce  qui  perfectionne  leur  nature  , 5c  qui  leur  ac- 
quiert 1 eftiroedes  hommes.  En  ce  fens  il  cft  op- 
pofe  à méchant, Se  k mauvais. Bon  Ange,  mauvais 
Ange,  bots  Démon,  méchant  Démon,  ben  Génie , 
mauvais  Génie,  bonne  ame , méchante  ame. 

Bon,  fe  dit  audi  des  eftrcs  corporels,  foit  hommes, 
foit  animaux,  plantes, minéraux  , Se  même  de  tout 
ce  qui  rcfultede  l’art.  Bon  garçon,  bon  cheval  ,fw» 
oifeau  , bon  or , ben  bois  , bonne  pierre , bon  pain, 
bon  vio , bonne  tertre , bon  Philofophc. 
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Généralement  parlant  ce  mot  peut  fervir  d’épichete 
à tous  les  fubftantifs  Je  la  Langue  , mais  il  fait 
uclqucfois  équivoque  dans  leur  lignification, 
ont  voicy  quelques  exemples. 

B o n , cft  fouvem  augmentatif  tant  en  bien  qu'en 
mal.  Bon  Apoftre  , bon  coquin  , bon  drofle  j bon 
diable,  bon  enfanc  , bon  cfvcillé  , bon  frère  , bon 
fiipon  , bonnt  pièce,  bon  fcclcrat,  bon  vivant  , bon- 
nt  perte , une  bonnt  licuë  , une  bonnt  heure. 

B o n I tft  quelquefois  relatif  aux  chofcs  à quoy  il 
peut  fervir.  La  diette  ert  bonnt  pour  la  fantc.  le  lit 
ert  bon  pour  le  rheume.  les  artichaux  font  bons 
à manger,  cela  cft  bm  i toutes  fauccs.  cette  quin- 
te n’cft  pas  bonnt , j'ay  une  lixiémc. 

B o n , fc  dit  aulfi  de  ce  qui  ert  franc  Se  fincere.  C’ert 
un  homme  qui  va  à la  bonnt  foy.  c’eft  un  bon 
coeur  d homme. Ou  le  dit  aulü  de  l'habilité.  C'eft 
une  bonnt  teftr  , un  bon  fens  , un  bon  elprir. 

Bonne  adventuri.  fubrt.  fera.  Rencon- 
tre favorable  Se  avantageufe.  Par  bonnt  advtmure 
j’ay  tiouvé  ccluy  que  je  chcrchois  il  y a long- 
temps. On  appelle  , Dire  la  bonnt  adv.nturt  à 
quelqu’un  , quand  pai  l'infpeélion  de  la  main  on 
lu  y prédit  fes  bonnes  , ou  mauvaif^s  foi  runes. 
Les  Bohémiens  font  des  difcuis  de  bonnt  advtn- 
ture. 

Bonni  a n n «’■  , «ft  une  année  fertile.  Il  m’en 
a donné  pour  la  bonnt  année , tout  mon  faouk  On 
dit  aufli , Bon  an  , mal  an , pour  dire  , par  années 
communes. 

B o n a i r , lignifie  , Bonne  grâce,  bonne  mine  , 
agréable  manière  d’agir , de  s’habiller.  Sec, 

Bon  bon.  Tenue  enfantin  , qui  lignifie  quelque 
friandife  qu’on  donne  aux  enfants. 

Mon  bon,  ÎMx  bonnt  , ert  un  terme  de  careflcs 
familictcs  , qui  veut  dire , Mon  cher , Ma  chat. 

Courir  le  «on  bord  , c'eft  , Pirater.  On  le  dit 
aufli  des  femmes  publiques  qui  fréquentent  les 
mauvais  lieux. 

Bonn  e bouche  , fe  dit  r.on  feulement  au  propre  de 
la  bonté  de  l’balcine  , qn’on  fe  conferve  en  man- 
geant quelque  choie  ci'odoi  iferant  après  le  repas, 
mais  encore  figutément  des  chofcs  qu’on  fait  en 
dernier  lieu.  11  luy  a gaidé  cette  nouvelle  pour  la 
bonnt  boucht.  il  luy  a (ufeiré  cette  affaire  pour  la 
bonne  boucht. 

Bon  Ckrestien  , fe  dit  de  ceux  qui  s'acquittent 
bien  des  devoirs  du  Chtirtianiûnc.  On  le  dit  aulîï 
de  certaines  poires  fort  grofles  qu'on  appelle  en 
Latin  pyra  panertfta  , bon  thnliitn  d'efte  , bon- 
chnjiien  d’hiver. 

Il  luy  a dit  cela  une  bonne  fois, c’eft  à dire  , definiti- 
vement , une  fois  pour  toutes. 

Bonne  grâce  ,fc  dit  de  l’agréement  d’une  per- 
fonne  qui  a bonne  mine  , bonne  façon  : on  dit , 
Se  recommander  aux  bonnes  grâces  de  quelqu’un  , 
pou;  dire  , luy  demander  la  continuation  de  fen 
amitié.  On  dit  aufli  , Vous  avez  Lonnt  grâce  de 
vous  me fler  de  cette  affaire,  tant  eu  partant  fcticu- 
fcmrnc , qu 'ironiquement.  On  appelle  aufli  bonnt 
pr.ict , un  petit  rideau  qui  cil  au  chevet  d’un  lit. 

Bonne,  iortuhi  > fe  du  non  Icuicmcnt  de  l’élc. 
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vationen  biens  & en  honneurs , mais  aufli  des  ac- 
cidents ou  rencontres  favoiablcs  & avantageufes 
qui  amvent  dans  la  vie.  On  ledit  cncoie  des  con- 
queftes  amoureufes.  C’eft  un  homme  à bonnes  for- 
tunes. 

Bon  homme  , fe  dit  d’un  vtay  homme  de  bien  , Se 
aufli  d'un  vieillard  qui  ne  peut  faite  de  mal  , d’un 
homme  Ample  qui  nefonge  a aucune  malice  , qui 
n’entend  point  de  finefle,  qui  croit  de  léger.  Les 
foldats  pillent  le  bon  homme,  c’eft  à dire  , le  pay- 
fan.  On  appelle  un  vieillard  bon  homme  ; tin  bon 
homme  , de  mer, pour  dire,  un  bon  Pilote  , ou 
un  Capit.iincdc  Maiinc  ; un  bon  htmnt de  cheval, 
pour  dire  , un  bon  Efcuyct. 

On  appelle  Bons  Hommes , un  Couvent  du  Minimes 
prés  de  Paris,  à caufc  que  le  Roy  Louis  XI.  ap- 
pcllo:t  Se.  François  de  Paulc  ieui  fondateur  U bon 
homme.  Il  y a aufli  des  Religieux  de  lOidrc  de 
Grammonr  qu’on  appelle  Bons  hommes  , qui 
avoient  une  Maifon  dans  le  bois  de  Vmeennes  , 
où  les  Minimes  ont  été  prcmieicmcnt  intioduits. 
Ménage.  C'eft  aufli  un  nom  qu'out  eu  auttefois 
les  Hcictiqucs  Albigeois. 

Bon  Jour,  cft  une  Fefte  folemnelle.  Faire  fon 
bon  jour , c’eft , Recevoir  le  St.  Sacrement  de  lEu- 
chariftic.  Donner  Ictrn  jour,  c’eft  , Faire  un  com- 
binent à une  perlbnne  pour  luy  fouhaitter  une 
cureufc  journée.  Et  on  dit  abfolumcnt , Bon  j>ur, 
pour  dire , Dieu  vous  gaid.  On  die  aufli , Bon  j :ur 
& bon  an  , le  premier  jour  de  l’année. 

Bonne  MAtN,eft  une  main  propre  à bien  cf- 
crirc,  à bien  dcllincr , à bien  icülïit  à toutes  fortes 
d’arts  où  elle  fe  veut  appliquer.  On  le  dit  aufli  de 
ccluy  qui  a la  main  foire  , qui  a bonne  ferre  , qui 
ne  rend  rien.  On  le  dit  aufli  de  ccluy  qui  eft  en 
autorité,  qui  obligera  à faire  ce  qu’il  luy  plana. 
On  dit  encore  , qu’une  affaiic  cft  en  bonus  main, 

Eour  dire  , qu’elle  tft  fous  la  conduitrc  td'un 
ommequi  la  fçaura  faire  rcüflir.  Ou  dit  aulfi 
par  civilité  , Cela  cft  eti  bonne  main  , quand  on 
ne  veut  pas  reprendre  une  chofe  qui  eft  tombé  en- 
tre les  mains  d’une  peifonnc  à qui  on  eu  veut  fai- 
re un  prêtent.  On  dit  aufli  en  jugeant  d'un  livre, 
d’un  tableau  , ou  d'aune  choie  fort  artifte  doue 
l'auteur  eft  inconnu , qu’ils  viennent  d'une  bonnt 
main  , d'un  bon  Auteur  , d’un  habile  homme. 
Bonne  mai  son.  Famille  noble  , oucurichie.  La 
grande  ceconomie  fait  les  bonnes  mai  fins.  On  la 
traire  en  enfant  de  bonnt  maifon  , peur  dire  , On 
l’a  bien  chaftié.  Et  on  dit  un  bon  logis , en  parlant 
d'une  hoftclciic  où  on  cft  bien  traître. 

Bon  m o t , fc  dit  de  quelque  tiait  fententieux,  ou 
plaifant, d'une  bonne  rencontre.  Il  y a des  gens  qui 
fe  piquent  d’eftre  difcurs  de  bons  mats. 

Bon  visage,  lignifie  non  feulement  un  vifrge 
fain; mais  aufli  un  accueil  favoiable  , doux,  liant, 
un  témoignage  qu'on  donne  à tes  amis  qu’ils  font 
les  bienvenns. 

On  dit  piovcrbialcmrnt , A la  bonne  heurt  , pour 
dire  , Toit  à propos.  A la  bonne  heurt  nous  a 
pris  la  pluye.  Il  lignifie  aufli  , Confentir  à 
quelque  choie,  Ondit  aufli , Il  cft  cncote  de  bon- 
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ne  hturt , pour  dire  , Il  n’cft  pas  tard , ou  il  n’cft 
pas  encore  temps. 

Bon,  fert  quelquefois  d’interjedion,  tant  pour  fai- 
re une  exclamation , Bon  Dieu  ! Bonne  Vierge  ! que 
pour  f.iirc  une  itonic  en  fc  moquant  d une  propo- 
rtion , Vous  me  menacez  , bon  > je  ne  vous  crains; 
pas  ; ou  pour  exciter  à poutfuivre , "Bon  courage. 
Bon , fuivez. 

B o n , cft  quelquefois  fu  bftanti  f.Le  bon  de  Parfaire; 
veut  dite  l'avantage  qu'on  y trouve.  Le  bon  du 
conte , c’cft  le  trait  plaifant,  le  fcl  qui  s'y  rencon- 
tre. Le  bon  6c  le  beau  font  les  objets  de  nos  af- 
fections. Dans  cet  ouvrage  tl  y a du  bon  & du 
mauvais.  Ou  dit  aullï , qu’un  homme  a du  bon,  du 
revenant  bon  dans  une  affaire  » pour  dite  , qu'il  y 
a profité  , qu’il  luy  cft  demeuré  une  partie  de  fa  rc- 
ccpte  entre  les  mains.  On  dit  auffi , qu’une  armée 
a eu  du  bon  , pour  dite , quelle  a eu  la  viétoire  , ou 
quelque  avantage  fur  fes  ennemis.  On  drtauflî, 
qu’uu  homme  cfi  en  fes  bonnet , pour  dire  , qu’on 
la  trouve  dans  une  difpoliiion  favorable  d’accor- 
der une  demande.  On  dit  auffi  , Il  luy  a gardé 
bonne  , pour  duc  , Il  aconfcrvcfon  reuentiment 
jufqu’a  une  occafion  de  fc  vanger.  Et  on  dit , Du 
iowducoe.tr,  pour  dire,  Sincèrement  6c  avec  af- 
fcélion.  Trouver  fou  bon  , c’cft,  T rouver  un  parti 
plus  avantageux  qu’on  avoit  auparavant.  On  dit 
auffi , Cela  ne  ptclagc  rien  de  bon  , pour  dite,  C’eft 
l’avantcourcur  de  quelque  mal. 

B o n , fc  dit  quelquefois  abfolument  & adverbiale- 
ment. Boire  du  Bon, on  foufentend  vin.  Il  fait  Bon 
vivre  en  ce  pays-là  , pour  dite  , On  y vit  à bon 
marché.  On  dit  aulli , Il  fait  bon  vivre , 5c  ne  lieu 
fpavoit , on  apprend  tjûjours.  Il  fait  bon  battre 
gloricux.il  ne  s en  v.intc  pas.  Il  fait  bon  dire  en  la 
comgmc des  honnellcs  gens.  Tenir  bon  , c’cft, 
fc  dcfFendte  aveccoutagc  , difputcr  avec  opinia- 
ftteté-  Faire  bon , Promettre  de  payer  .pour foy, 
ou  pour  autrtty.  A quoy  bon  tant  de  foins  ; Pour 
dire , Que  fert- il  ? Sentir  bon , pour  dire.  Exhaler, 
ou  reflemir  une  odeur  aggrcablc.  Coûter  bon  ou 
bonne , pour  dire  , Faire  quelque  grande  perte  eu 
acquérant  quelque  chofc  peu  conudcrablc.  On  dit 
auffi , Tout  de  bon , à bon  eftimt , pour  dire  , Sc- 
rieufement , 6 C fans  jeu  ni  fiction.  On  dit  aufii  , 
qu’uu  homme  trouve  bon  quelque  chofc  , lors 
qu’il  l’approuve  , qu’il  la  goiiftc  bien  , t int  au 
propre  qu’au  figuié.  Et  on  dit  abfolument , Bon 
cela  , quand  il  en  demeure  d'accord.  On  dit 
aulfi  , il  y fait  bon  , pont  dire  , L’occafion  cft 
favorable.  Il  fait  bon  fciner  , donner  bataille, &c. 
11  fait  bon  avec  ce  Seigneur , pour  dite  , On  fait 
foicuncavcc  luy.  Ou  dit  auffi  , Il  y fait  bon 

Fout  dite  , Il  y fait  fur  , ou  pour  dite , Le  temps, 
occafion  cft  favorable  pont  faire  une  telle  cho- 
fc. Il  fait  bon  palf  t la  rivière  à ce  gué.  Il  fait  bon 
fc  fier  aux  gens  d'honneur.  Ce  drap  cft  d’un  bon 
u (ci . On  oit  au  Palais , Comme  il  avrfera  bon  cftrc, 
comme  bon  luy  fcmblcra. 

B o n , (è  dit  ptovcibialcmcnt , en  ces  phrafes.  Les 
bons  pâtilfeut  ^>onr  les  mauvais , quand  ou  fait  un 
mauvais  jugement  u*  pluiicuis  pcifonucs  du  rnt- 
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me  genre  , quoy  qu’il  y en  ait  parmi  de  fort  inno- 
cens.  On  dit , que  les  bons  maifties  font  les  bons 
valets , pour  dite , qu’il  faut  qu’il  y ait  de  la  dou- 
ceur & de  l'amitié  réciproque  entre  les  maiftres 
6(  les  valets.  Les  bons  comptes  font  I«i  Eonjamis. 
A tortc  Bon  compte  revenir.  On  dit  auffi.joüer  Bon 
jeu  Bon  argent, pour  dire  , qu’il  faut  bien  payer  fc- 
rirufcmeiit,  On  d t aufli , Bonne  mine , 6c  mauvais 
jeu  pour  duc  , Ne  p-is  faire  pato.ftrc  tous  icsclia- 
grins  qu’on  a dans  l'unie,  ou  cacher  fes  méchantes 
affaires.  Contre  fortune  Bon  cœurq-ou  dite,  qu’:l 
faut  delà  confiance  dans  'es  aeverfités.  On  ait 
auffi  , A Bon  entendeur  falut  , quand  on  fait  quel- 
que reproche  ou  reptitncr.de  à que. qu'un  en  paro- 
les couvertes.  On  dit, Avoir  Bon  pied  fie  Bon  ceuil, 
pour  dire  , Ef’trc  fain  & vigoareux.  On  dit  , Bon 
jour , Bonne  oeuvre  , pour  dire , que  les  méchants 
prennent  occafion  des  bonnes  Fcftes  pour  faire 
leurs  crimes , lots  qu’on  s’en  de/fte  le  moins.  On 
dit , A Bon  chat  > Bon  rat , de  ceux  qui  fe  battent 
avec  forces  égales.  On  ditauffi.d'uu  homme  doux 
fie  fitnplc.que  c’cft  un  bon  Prince  , qu’il  ne  foule 

i’ucrcs  fes  fttjcts.  On  dit  auffi  , Mettre  qudquuu 
ur  le  Ben  pi<  d , non  feulement  pour  établir  (a  for. 
tunc,&  ic  faire  paroiflte  avec  éclat , mais  encore 
pour  le  mettre  en  difpofition  d’oberr , de  ne  point 
contredire.  On  dit  auffi,  A quelque  chofc  maiheur 
cil  bon  , pour  dire , qu’un  habile  homme  peut  pro- 
fiter des  malheurs  qui  luy  arrivent.  Ou  dit  auffi  à 
un  homme  qui  eftcivil,Couvrci  vous  ,' là  chaleur 
vous  cft  Bonne.  Onditaufli  , qu’un  homme  n cft 
Bon  à rien, n’cft  Bon  qu’à  noyer,  n’eft  Bon  ni  à rô- 
tir,ni  à bouillir, n eft  bon  à aucune  fauce,  pour  diie, 
que  c cft  un  home  inutile  qui  nVft  propre  à quoy 
que  ce  foit.On  dit  auffi, qu'en  ne  fero:t  pas  ben  a jet- 
ter  auxjchicns.fi  on  avoir  fait  une  telle  chofc, pour 
dire, qu’on  attircroic  l'indignation  puhJiquc  fur  foi. 
O.t  dit  au  (fi,  que  ce  qui  eft  bon  à prendre  cft  bon  à 
rendre , de  ceux  qui  s’emparent  du  bien  d autruy 
injuftunent , & par  provifion.  On  dit  encore.  Un 
bon  -verti  en  vaut  dcux,poürdire,Un  hommé  cft 
bien  plus  fort  quand  il  a pris  fes  précautions.  On 
dit , qu’un  valet  eft  allé  à la  benne  eau,  quand  il  cft 
long  temps  à revenir.  On  dit  auffi  , qu'un  hom- 
me ne  tirera  tien  d’un  autre  que  pat  le  bon  bout, pour 
dire,  qu’il  n’en  aura  rien  que  pat  la  force,  par- 
la voyc  de  la  Juftice.  On  dtt  auffi  , Qui  Bon 
l'achète , Bon  le  boit  r pour  duc  , qu'on  trouve 
de  l'avantage  à n’acheter  que  de  Bonnes  den- 
rées. On  dit, auffi,  Tout  cela  eft  bd  & Bon,' 
mais  l’argent  vaut  mieux  , à ceux  qui  apportent 
dc  sraifonsSc  des  exeufes  pour  ne  point  paver.  On 
dit  auffi  , qu’uu  homme  cft  un  Bon  Guulo's,  pour 
diic.qu’il  cft  à la  vieille  mode  , qu’ri  eft  Bon  fraru 
fois,  pour  dire  , foitajFcétidnné  a fa  patrie;  6c, 
En  Bon  Erauçois , pour  dire  , S'expliquer  franche- 
ment, 6c  fans  rien  deguifer.  Une  />flww#fuittc  vaut 
mieux  qu’une  tnauvaife  attente.  Ondifbit  autre- 
fois , Bon  prou  vous  fade , je  fouhaitte  que  cela 
vous  profite. 

B O N A C E.  fubft.  fem.  Calme  de  la  mer , qui  fè 
dit  quand  le  vent  cftabatu,ou  a cclfc.  La  lonaec 
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trompe  louvent  le  P-lore.  la  bonete  le  tourne  fou- 
venten  orage.  On  le  dit  figurément  en  Morale. 
Le  Gouvernement  Politique  cft  ailé  pendant  la 
bonnet  & la  paix. Ménage  dérive  ce  mot  de  battait#. 

BON  A S S E.  adj.  tnal'c.  & fcm.  Qui  ell  bon,  fint- 
pie  Si  facile,  qui  fe  laide  conduire  par  les  autres; 
& quelquefois  , qui  cft  imprudent.  Vous  avez  af- 
faire à un  homme  d’un  naturel  bonajfe,  il  cnccndia 
volontiers  à un  accommodement. 

BON  AV  OGL1E.  fubft.  mafe.  Tcime  de  Ma- 
rine. C’cft  un  homme  qui  fclouc  volontairement 
pour  tirer  la  rame. 

BOND,  liibll.  mafe.  Réflexion  > rejailliflement 
que  fait  un  corps  dut  tombant  avec  violence  fut 
un  autre  corps  dur.  Un  balon  en  tombant  fait 
pluficurs  blonds.  Quelques-uns  tirent  ce  mot  du 
Grec  bombos , bombeutin  , refonart  , flrefert , ce 
qui  cil  le  propre  des  choies  qui  bondi flcnt. 

B o n D » fc  dit  aulTi  des  fauts  frequents  que  font  les 
chevaux  , les  agneaux  , les  chèvres  , & autres  ani- 
maux par  ga) été  > ou  par  emportement.  Ce  che- 
val ne  va  que  par  fauts  & par  blonds. 

On  dit  proverbialement  , Faire  une  cliofc  du  (econd 
bond  , quand  on  la  fait  de  mauvaife  grâce»  & lots 
u'on  n en  cft  plus  requis.  Cette  phiafc  cil  tirée 
u jeu  de  la  paume  , a caufc  que  le  coup  qu'on 
joue  après  le  fécond  bond  ne  vaut  rien.  On  dit 
aufli  > Prendre  la  belle  au  bond  , ou  entre  bond 
& volée  , pour  dire  , Prendre  juftement  le  temps, 
l’occafion  favorable  de  faire  , d'obtenir  quel- 
que chofe.  On  dit  aufli  , qu’un  homme  a fait 
faux  bond , lors  qu'il  a fait  banqueroute  , ou  qu’il 
a manqué  à quelque  devoir  d’amitié , à quelque 
chofe  qu’il  avoir  piomifc.  Cette  fille  a fait  faux 
bond  à fon  honneur. 

B O N D E.  f.  f.  Grande  pale  ou  pièce  de  bois  qui 
fert  à boucher  la  rigole  qu’on  lai  (Te  dans  la  chauf- 
fée d'un  cllang  pou:  en  faire  cfcoulct  les  eaux 
quand  on  le  veut  pefeher.  Elle  fc  levé  avec  une 
vis,  ou  des  leviers. 

On  dit  figurém.nc , Lafchcr  la  bonde  à fes  foûpirs,  à 
fes  lagmes , Si  a fes  pallions  ; pour  dire , les  laif- 
fer  coulet , ou  agir  en  pleine  libcttc. 

B O N D 1 R.  v.  n.  Faire  des  bonds.  La  telle  coupée 
de  ce  criminel  bondit  deux  ou  trois  fois  fut  1 cf- 
chafaut.  les  chcvtes  bondijftnt  dans  les  campa- 
gnes. Ou  dit  aufli , que  le  cœur  bondit  ; quand  il 
le  le  foûleve  par  qu clque  dégoût , ou  quand  il  ell 
preft  de  vomir. 

BONDISSANT,  anti.  adj.  Qui  bondit.  Il 
ne  fedit  guercs  que  des  animaux  , comme  chè- 
vres , agneaux , qui  bondijftnt  dans  les  champs. 

B O N D 1 S S B M E N T.  1.  m.  qui  ne  fc  dit  que  du 
bondtfftment  du  cœut  foûlevé  par  quelque  pro- 
chain vomifleraent , ou  quelque  dégoût. 

B O N D O N.  Cm.  Cheville  de  bois  gioflc  & cour, 
te  qui  fert  à boucher  un  trou  qu’on  laide  aux 
tonneaux  pard.-flus  pour  les  emplir. 

b o » D o N , lignifie  aufli , le  trou  même  qui  ell 
bouché.  Quand  le  vin  bout,rcfcume  foitpar  le 
bondon. 

BONDONNER.  v.  ait.  Boucher  le  bondon 
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d'un  tonneau.  Ce  vin  a allez  boulli  dans  ces  ton- 
neaux , il  le  lam  bondonntr. 

B O N D R E E.  1.  f.  Oifcau  de  rapine  qui  a le  bec 
couit,  la  telle  plate  & giolfe,  le  col  fort  court 
garni  de  beaucoup  de  plumes.  Tout  le  deflusde 
cet  oifeau  cil  d'une  couleur  alfcz  obfcurc.  Le  ven- 
tre cil  blanc  , marqueté  de  pluficurs  taches  lon- 
gues St  d une  coulcui  biune.  Sa  queue  ell  fort  lar- 
ge. Aldrovandus  donne  tiois  tellicules  à cet  oi- 
feau.  C’cll  pour  cette  raifou  que  les  Latins  l'ap- 
pellent butto  triorehts.  Car  triorchit  ell  un  mot 
Grec  qui  lignifie  , qui  a trois  teftitules.Lcs  Italiens 
appellent  cette  cfpece  d'oifc.iu  foyana  , les  Efpa- 
gnols  St  les  Portugais  gaceia. 

B O N H E U R.  f.  m.  Félicité  paifaite,  pofleflion 
d un  bien  qui  ne  lai  lie  rien  à fouhairer.  Les  hom- 
mes ne  fçauroicnc  jouir  d'un  bonheur  parfait  que 
dans  le  ciel,  les  Payens  ont  cllimc  que  le  bonheur 
étoic  dans  la  pofleflion  de  la  vertu.  Ce  mot  vient 
d htur , qui  ftgnifioit  bonheur  , d'où  vient  le  mot 
d heureux , peut dire  du  Latin  hora. 

B o h H s u R , fc  dit  aufli  eu  cette  vie, des  honneurs, 
des  richcflcs  , des  plaifii$,&  de  tout  cc  qui  contri. 
bue'  à la  tendre  agteablc.  Le  bonheur  de  la  vie  cil 
tiavetfé  de  mille  dcplaifirs. 

Bon  h e u r , fc  dit  au  fli  des  rencontres,  du  hafard. 
Le  bonheur  ell  ncccflaite  aux  grands  Capitaines, & 
aux  grands  joueurs,  cct  homme  a joué  d*  grand 
bonheur  , d'etre  efehapé  des  pieges  qu’on  luy  a 
tendus  , il  en  a été  avetti  pat  bonheur. 

B o n h E u r , le  dit  aufli  en  termes  de  compliment* 
par  exaggetation.  Depuis  que  |’ay  eu  le  bonheur 
de  vous  écrire , de  vous  voir, de  vous  parler. 

B O N 1 F A C E.  f.m.  eil  un  nom  propre  d'homme, 
qui  fc  dit  aufli  de  ceux  qui  font  doux  , (impies , & 
incapables  de  malice.  Cct  homme  cil  uu  vtay  Bo~ 
nifaer. 

B ü N I F I E R.  v.  ad. Rendre  meilleur.Cc  jus  d’ef- 
clauchc  bonifiera  noltrc  faucc.  un  zeft  d'otange 
bon- fie  le  vin.  la  marne  bonifie  les  tcncs  laboura- 
bles. 

Bonifi  er,  en  termes  de  Marine,  lignifie, Dcf- 
pcccr  une  baleine,  en  tirer  ce  qu'il  y a de  bon  , en 
fondre  le  laid  fur  la  grève.  On  tire  quelquefois 
d'une  balci  ne  qu’on  éoai/îe  jufqu'à  7.  ou  800.  li- 
vres de  fes  huiles  Si  de  fes  barbes. 

B O N 1 T E.  C m.  Poiflon  qui  cil  fort  commun  fur 
la  mer  Athlantiquc  , qui  ell  d'un  goût  & d’une 
couleur  allez  approchante  de  celle  de  nos  maque- 
reaux , fi  cc  n’eli  qu’il  cil  bien  plus  grand. 

BONNEMENT,  adv.  D'une  manière  bonne, 
linecre , naïve.  11  a confclTé  fa  faute  naïvement , 
bonnement , à la  bonne  foy. 

11  marque  quelquefois  de  l’incertitude.  Je  ne  fçau- 
rois  bonnement  dire  où  j'ay  appris  cette  hitloi— 
re.  Je  ne  fçay  pas  bonnement  la  datte  de  ce 
contiacl. 

BONNET,  f.  m.  Pairie  de  l'habillement  qui  fert  à 
couvrir  la  telle , & qui  en  a à peu  prés  1a  figure. 
Bonnet  d'enfant.  Bonnet  à l'Angloife.  on  inet  les 
cheveux  fous  le  bonnet  pour  les  trifer.  U y a des 
bonnets  de  plumes  , des  bonnets  tonds , des  bonnett 
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de  fer , ou  falades.  Ménagé  dérivé  ce  mot  de  l’An- 
glois  bonnet , ou  de  l'Allemand  honnit.  Pafquicr 
dit  qu'il  cft  venu  par  corruption  de  bourrelet , par- 
ce que  les  chappcrons  , qui  croient  autrefois  la 
couverture  de  la  tefteque  les  gens  de  robbeont 
quitte  les  derniers  , croient  environnez  d'un  bour- 
relu  rond  qui  couvroit  la  telle,  3c  le  furplus  pen- 
doit  d’un  codé  & d'autre  ; & comme  il  croit  inu- 
tile , on  l’a  retranché  pour  en  faite  des  bonnets 
ronds  , que  depuis  on  a change  en  bonnets  quarrez. 
de  l’invention  d'un  nommé  Patrouiller.  Ils  fu- 
ient aufli  appeliez  bonnets  à quatre  brayettts.  On 
a appelle  auflï  'Bifureati  Canonici , les  Chanoi- 
nes qui  pottoient  des  bonnets  quarrez.  Il  dit  auflï, 
que  quand  on  a donné  le  bonnet  dans  les  Univcr- 
més  aux  écoiiers  , c'étoit  pour  montrer  qu’ils 
avoient  acquis  toute  liberté , St  n croient  plus  fit- 
jets  à la  verge  des  fupcricurs , à l’imitation  des 
Romains,  qui  donnoientun  bonnet  à leurs  encla- 
ves, quand  ils  les  vouloicnt  affranchir.  C'cd  auflï 
pour  cela  qu'on  les  appelle  maijires. 

Bonnet,  eft  quelquefois  un  ornement , ou  une 
marquede  quelque  caractère.  Un  bonnet  rougeeft 
un  chapeau  de  Cardinal.  Un  bonnet  de  Doétcur 
eft  un  bonnet  qu’on  donne  à ceux  qui  reçoivent 
le  Doiflorac.  Les  Docteurs  vont  toujours  en  rob- 
bc  & en  bonnet  aux  ceremonies. 

Bonnet  quarre’  , eft  le  bonnet  que  portent  les 
gcnsd’Eglifc , les  gens  de  Jufticc,  Scies  gens  de 
College  qui  fonc  Phrlofophes,  ou  Graduez. 

B o n n i t , cft  quelquefois  une  marque  d'infamie. 
Le  bonnet  verd  elt  la  marque  de  ceux  qui  ont  fait 
ccflïon.  Le  bonnet  jtu  it  elt  la  marque  des  Juifs 
en  Italie  : à Luqucs  ils  le  portent  orangé. 

On  dit  figurcment , qu’une  qucltron  pâlie  du  bon- 
net, qu'on  opine  du  bonnet,  lors  que  tout  le  mon- 
de cft  de  meme  advis,  ou  qu'on  opine  fans  railon- 
ncr , Si  félon  le  fennment  de  ceux  qui  ont  déjà 
opiné. 

Bonnet  a Pristre,  en  termes  de  Guêtre, 
cft  un  dehors  ou  pièce  détachée  qui  a deux  angles 
rentrans,  & trois  faillans,  qui  cft  ptefquc  comme 
une  double  tenaille  ; fi  ce  n’cft  que  fes  côtez 
font  en  queue  d’aronde  , au  lieu  d’etre  patalîelcs, 
St  occupent  plus  de  terrain  en  dehors  qu’en  dedans; 

Bonn  et,  cft  auflï  le  nom  du  fécond  vcncticulc 
du  boeuf,  Sc  des  autres  animaux  qui  ruminent, 
qn’on  appelle  autrement  rtftau  : c’elt  où  les  ali- 
ments tombeur  quand  ils  ont  ruminé  , pour  y fai- 
re une  lecondcdigcftion  ,•  St  de  là  tomber  dani 
la  caillctc  où  fe  fait  le  chille.  Il  a etc  homme 
bonnet  , parce  qu’il  rcflemblc  au  bonnet  de  lacis, 
dans  lequel  les  femmes  autrefois  enfermoient 
leurs  cheveux. 

On  dit  proverbialement,  Ttifte  comme  iin  bonnet 
deniut  fans  coeffe , à caufe  qu’un  bmnet  en  ect 
rftateit  fans  ornement  & fans  propreté.  Ondit, 
Mctctc  la  main  au  bonnet,  pour  dire,- Saluer  quel- 
qu'un , à caule  que  les  entans  qui  ont  leur  bonnet 
attaché  (allient  ainfî.  On  dit  auflï  de  trois  perfon- 
nes  liées  dé  grande  amitié , Si  qui  font  roûjours 
de  memt-femimem  ,quc  ce  font  trois  teftes  ca  un 
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bonnet.  On  dit  auflï,  que  Janvier  a trois  bonnets, 
pour  dite  , qu’il  fc  faut  bien  couvrir  la  tefte  du- 
rant le  froid.  On  dit , qu'un  homme  a mis  Ton 
bonnet  de  travers  , pout  dite  , qu’il  eft  cbagiin  , 
& qu'il  querelle  tout  le  monde.  On  die  ciicote, 
Bonnet  bl  ne  , ou  blanc  bonnet , pout  dite  , que 
deux  chofcs  font  égales , & qu'on  peut  prendre 
indiffci crûment  l’une  pout  l'autre.  On  dit,  qu'un 
homme  a la  tefte  prés  du  bonnet,  pour  dire  , qu’il 
eft  ail'c  à mettre  en  colère , à s’emporter.  On  dit. 
J’y  meettois  mon  bonnet , pour  dire,  Je  gageroisce 
que  1 ay  de  plus  précieux , Ce  qui  m’clt  le  plus  no 
ccflairc. 

B ON  N E TA  D E.  f.  f.  Révérence , compliment, 
cageolleric  qu’on  fait  à ceux  dont  ou  croit  avoir 
befoin.  Les  plaideurs  fout  accouftumcs  à faire 
bien  des  bonnetadtt  à leurs  juges. 

B O N N E T E R.  v.  aét.  Solliciter  quelqu'un , luy 
faire  la  cour , en  luy  faifant  plufic.ts  futurs  Si  ré- 
vérences. Les  Juges  font  bicn-aifcs  d eftte  bon- 
nette par  leurs  clients. 

BONNETERIE,  f.  f.  Corps  de  Marchand* 
Bonnetiers  , qui  cft  le  cinquième  des  fix  Corps 
des  Marchands  de  Paris.  Us  vendent  toutes  fortes 
de  bonnets  de  draps  ou  de  laine  , de  bas  , 3t  de  ca- 
mifolles  tiicottécs,  ou  faites  à l’aiguille,  Stc. 

B O N N E T I E R.  f.tn.  Ccluy  qui  fait  ou  qui  vend 
des  bonnets.  Chardon  de  Bonnetier.  Voyc  zChar- 
don.  - , ... 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  eft  comme 
le  Bonnetier  , qu'il  n'en  fait  qu'à  fa  tefte,  pour  di- 
re, qu’tl  ne  prend  confcil  de  peifouuc,  qu’il  ne  fuit 
que  fon  caprice. 

BONNETTE  , en  termes  de  Fortification  , cft  une 
cfpccc  de  petit  ravelin  au  delà  de  la  cor.trcfcaipe 
pour  y mettre  un  corps  de  garde  avancé.  Il  n’a  que 
deux  faces,  un  parapet  & quelque  paliflade. 

B O N N E T T E S.  f.  f.  plur.  Terme  de  Matpnc. 
Ce  fdiit  dvS  voilles  qu’on  . attache  au  bas  des  au- 
tres voiles,  quand  il  fait  beau  temps  , pour  aller 
plus  ville.  Il  y a des  bonnettes  maillées  , qui  font 
celles  qu’on  met  au  bas  des  deux  grandes  voiles, 
qui  s'attachent  à des  anneaux  , ou  à des  mailles 
oud<  s ceuillfcts  qui  font  en  .bas.  Il  y a d’autres 
■ bonnettes  e»  eftuy , qu’on  appelle  autrement  toute - 
/x^.qui  s’attachent  à. chaque  extrémité  de  la  gran- 
de vergue  fur  des  pièces  de  bois  appellées  boutte- 
dthors , enfoxte  quelles  régnent  le  long  des  coftés 
de  la  giande  voile. 

BONTE’.  f.  Attiibut  de  la  Divinité  , quand 
’■  011  là  confidere  foùveramcment  bonne  à caufe  de 
fa  Clémence,  de  fa  mifcriconlç,  de  Ces  grâces. 

Bon  tz’,  en.  Phyfiquc  eft  la  qualité  de  ce  qui  eft 
bon  dans  chaque  corps,  ce  qui  le  pcifeétionne.  La 
bonté  de  la  rerre.  la  bonté  de  l’or,  ce  coips  a tauc 
de  degrés  de  bonté,  on  ne  fauroic  trop  louer  la  bon- 
• ‘ té  de  cette  eftoffe.  on  adinitc  la  bonté  de  fon  cfptir, 
de  fa  mémoire.  • • 

B ô N T t’,  en  Morale  Chrcfticnne,fe  dit  de  la  vertu, 
& particulièrement  de  la  charité,  de  la  douceur, 
des  moeurs , de  l’inclination  à aflifter  fou  pro- 
chain, «le  la  patience  à fouffiii  les  affrétions»  les 
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rivutcs.  H ne  faut  pas  abuféi  de  «.  bonté  de  ceux 
qui  veulent  bien  tout  foufftir  pour  l'amour  de 

B o n t «' , dans  les  Princes , fe  dit  particulièrement 
de  leur  clcmenc> . , 

Boni  «’,  le  dit  aulîi  des  avions,  6c  cft  oppofe  a mi- 
lice. La  bonté  d’une  aélion  dépend  fouvent  de  l’in- 
tention avec  laquelle  on  l.i  fait  > cet  homme  cft 
plein  de  bonté,  faus  malice  ; c’eft  la  bonté  meme. 

Il  lignifie  aulfi,  Simplicité.  facilité,  fotüfc.  Cet 
homme  s’eft  ruiné  pai  ta  bonté. 

Bonte’,  fe  dit  aulfi  des  fimples  civilités.  Vous 
aurez  la  bonté  de  faire  tenir  ma  lettre,  je  raids 
giace  à vos  bontés. 

B 6 N Z E.  f.  m.  Terme  de  Relation.  C’eft  le  nom 
qu  ’on  donne  aux  Piètres  Orientaux  , particulière- 
ment à la  Chine  Se  au  lapon  Les  Bonus  ont  por- 
té à la  Chine  la  doftiinc  de  la  tranfmigtation 
des  âmes. 
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BORAX,  fubft.  mafe.  C’eft  un  minerai  qui  fert 
à Couder  l'or  . que  les  Anciens  appelaient  chryfo - 
colla.  Pline  dit  que  c’eft  une  humeur  qui  fe  congè- 
le l’hivei  dans  les  mines  & dans  les  caves , & que 
ce  limon  congelé  eft  dur  comme  une  pierre  pon- 
ce. Il  s en  trouve  dans  les  mines  de  plomb,  de  cui- 
vre , d’oi  Se  d’argent.  Diofeorid.- dit  que  le  borax 
d’Armemt  cft  le  meilleur , & cft  vetd  comme  un 
poireau.  On  appelle  borax  jaune , le  verd  de  terre 
qui  cft  beaucoup  plus  dur  que  1 artificiel , qui  fe 
fait  en  jettant  de  l’eau  fur  les  veines  minérales 
tout  le  long  de  1 hiver  julqu  au  mois  de  juin  , au- 
quel temps  or.  détourne  1 .au,  St  on  laine  pendant 
deux  mois  fccher  la  mine  : deforte  que  le  borax 
n'cft  autre  choie  qu’une  mine  peu  fiée.  Le  noir  fe 

trouve  aux  mines  de  plomb  , le  blme  aix  mines 

d’argent , 6c  le  jaune  aux  mines  d or.  Il  fe  trouve 
encore  du  borax  naturel  en  quelques  endroits  , & 
cntie  autres  au  fond  d un  toircnt  dans  les  ttionta- 
gnes  de  Pu i b t , dans  les  terres  de  Radziaribion, 
qui  vont  |ufqii‘aiix  confins  de  la  Tartai  ie  Blanche} 
& il  cioift  en  forme  de  corail.  On  le  ramafic  deux 
fois  tous  les  ans  fans  autre  préparation,  comme  il 
cft  écrit  dans  les  Relations  des  Hollandois  re- 
cueillies pai  Thevenot.  Biringuccio  écrit  quil 
vient  qu-  ntité  de  vray  borax  d Allemagne, 3c  que 
c’eft  une  pierre  luiûnte  Se  de  forme  fcmblablc  au 
fuerc  candi,  ou  au  fel  gemmai  quoy  que  Pline  di- 
fc  quelle  foit  vcrdc , «cquelh  fert  non  feulement 
à foudet  l'or , mais  aulfi  à hafter  la  fonte  des  mé- 
taux , St  à peindre.  Agticoladit  qu  il  y a du  nitre 
folfilc.dur  & efpais  comme  une  pierre, dont  on  fait 
le  borax  à Vernie  : mais  la  vérité  cft  qu’on  ne  fe 
fert  à piclcnt  que  du  borax  artificiel , qui  cft  fait 
avec  de  l’urine  de  ieunes  garçons  beuvants  vin.la- 
qucllconbat  avec  nn  pilon  dans  un  mortier  de 
bronzé  jufquà  eouliftance  d’onguent, & on  y ad- 
jointe de  la  touille  d aitain.Sc  quclquefoisdu  nitre. 

Bon  AXifft  au (Ti  une  pierre  qu  ontrou  vedans  la  telle 
des  ctapauds,qut  eft  en  effet  un  osde  leux  teftequi 
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fe  pétrifie  avec  le  temps  , comme  dilent  Albert  le 
Grand  6c  Cardan:  mais  cela  n’cll pas  certain. 

BORD.  f.  m.  Ce  qui  termine , ce  qui  cft  aux  ex- 
tremitez  de  quelque  chofc.  Le  bord  delà  met.  le 
bord  de  l’eau,  les  Preftres  portent  des  chapeaux  à 
grands  bords , les  Cavaliers  a bords  retrou  liez.  Ce 
mot  cft  pur  Allemand.  Ménage  dit  que  le  Fran- 
çois & l’Allemand  viennent  du  Latin  orlum  , qui 
a été  fait  de  ora  , d où  nous  avons  fait  aulfi  ourlet. 
Du  C ange  témoigne  qu'on  a dit  bordus  dans  la 
balle  Latinité  en  la  (igniheation  de  bord. 

Bord,  lignifie  aulfi,  un  ruban,un  galon, une  dentel- 
le qu’on  met  aux  extremirez  d'un  chapeau  , d'une 
juppe,&  fur  des  coutures  ou  ouvertures  des  habits* 

B o r n,  en  termes  de  Marine,  ligntficunnavirc.il 
cft  allé  au  bord  de  l’Amiral,  il  luy  a donne  a dif- 
ner  fur  l'on  bord  , il  a obligé  ce  vaifleau  ennemi 
d’ahatre  le  pavillon,  5c  de  venir  à fon  bord. 

On  appelle  aulfi  un  vailfesu  de  haut-bord,  un  grand 
ballimenc  à voiles,  à la  différence  des  Galères, Pa- 
tachcs,  5c  des  pertes  baftiments  qu'on  appelle  de 
bas -bord. 

On  appelle  bas  bord  , le  collé  gauche  du  navire  ; 5c 
eflrtbord ■ dextrikord  ou  tttnbord  , le  codé  droit,  eu 
égard  a la  main  du  Patron  qui  cft  à la  pouppe. 

On  die  desvailleaux  Corfjiics,  qu’ils  courent  1 c bon 
bord,  pour  dire  , qu’ils  piratent  : 5c  figutement  on 
le  dit  des  femmes  impudiques  , qui  coûtent  dans 
les  mauvais  lieux.  On  dit  aullî  , Renverfer  le  bord , 
ou,  Changer  de bsrd,  pour  dire  , R virer  le  navi- 
re , 5c  navigerfiuun  aune  aire  de  vent.  Rendre  le 
bord, c’eft,  Venir  ancrer, ou  donner  fond  dans  quel- 
que port  ou  rade.  On  dit  , Courir  bord  fur  bord, 
pour  dire  , Louvicr  Se  gouverner  tantoll  à dioic, 
tancolt  à gauchc.Courir  même  bord  que  l'ennemi» 
c’eft  à dire, Faire  fes  memes  mouvements, gouver- 
ner comme  luy.  On  appelle, Faite  un  Bord  ou  bor~ 
dèe, la  route  qu’on  fait  jufqu’à  ce  qu’on  foit  obligé 
de  virer  5:  de  mettre  à l’autre  bord.  On  dit  aulfi. 
Courir  de  bord  à tard, pour  dire,Louvici  autant  fur 
un  côté  du  y ai  fl  éau  que  fur  un  autre. 

Bord  a bord.  adv.  De  niveau  , proche  du 
bord.  La  rivière  eft  bord  à bord  du  quay.il  faut  cou- 
dtc  ce  ruban  bord  à bord  de  la  Juppé. 

B o r d.  a aulfi  lignifié  autrefois,  un  bajlard, comme 
témoigne  Du  Cange  ; d’où  Covarruvias  a dérivé 
le  mot  de  bordel, St  Cioitque  ce  mot  venoit  de  bur- 
do,  qui  lignifie  un  mulet  engcndié  d’un  cheval  Se 
d’une  afiièlTe. 

On  dit  proverbialement  5c  figurément , qu’un  hom- 
me cil  fur  le  bord  du  précipice  , pour  dire , qu’il  cft 
en  danger  de  faire  une  grande  chcute  : qu’il  cil  fur 
le  bord  de  la  folfc,  pour  dire,  qu’il  cil  vieux  : qu’il 
a la  mort  fur  le  bord  des  levres,  pour  dire,  qu’il  cft 
à l’agonie.  On  dit  aulfi  , qu'on  a une  chofc  fur 
le  bord  des  lèvres,  quandon  a de  la  peiue  à nom- 
mer une  chofc  à un  certain  moment , qu’on  nom- 
me» facilement  quelque  temps  apccs.On  die  aulfi, 
Boite  des  rouges  bards , pour  dire , Boire  des  ver- 
res tout  pleins  de  vin. 

B O R D A G E.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les 
planches  qui  couvrent  les  coftcs  du  navire  en  de- 
hors : 
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hors:  celles  du  dedans  s’appellent  ferrage  ow  v*i- 
gns.  Les  deux  planches  qui  font  des  deux  collez 
de  la  quille  s’appellent  particulièrement gaiorrfr. 

BordagiiCd  termes  de  Coudumcs.ed  un  droit 
fcigneuiia!  dû  fur  une  borde, loge, hodcl , ou  mai- 
fou  baillée  pour  faire  les  vils  fcrvices  du  Seigneur, 
laquelle  ne  peut  être  vendue  , donnée  ni  engagée 
par  les  Bordiers  ou  debiteurs  de  ce  droit. 

B O R D E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioic  autrefois 
une  petite  maifon  de  campagne.  Bord  cil  un  mot 
Saxon  qui  lignifie  maifon , ou  une  petite  ferme  d» 
campagne.  De  ce  mot  on  a fait  auffi  autrefois  bor- 
dtrii  ; qui  fignifioit  une  petite  fermt  ; Se  Borditr, 
pour  en  figniher  le  Fermier  ou  le  Métayer.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  de  boaria  > c’ed  a-dirc  , heu 
a tenir  des  boeuf. 

BORDEAÜ.f.in.  Lieu  de  débauche  où  on  fait 
venir  des  femmes  de  mauvaife  vie  pour  fc  profli- 
tucr  aux  hommes  , 5c  où  fe  retirent  toutes  fortes 
de  filous  Se  de  coquins.  Aiuli  Régnier  a dit  dans 
fes  Satires. 

Et  le  plus  fai  ut  d'entre  eux , fauf  le  droit  de 
cordeau , 

Vivoit  au  cabaret  pour  mourir  au  bordeau. 

Ce  mot  cil  vieux  : on  dit  maintenant  bordel , Se 
vient  de  borde,  parce  que  les  femmes  de  mauvai- 
fe vie  étoient  logées  dans  de  petites  maifons. 
D'autres  croycnt  que  ce  mot  vienc  de  bord  Se.  tau , 

farce  que  ces  maifons  croient  autrefois  le  long  de 
eau. 

BORD  E'E.  f.  f.  Pièces  d’artillerie  qui  font  le  long 
des  collez  d'un  vailfcau.  Ce  Capitaine  lafeha  u 
bordée  contre  l’ennemi. 

Bords’*,  lignifie  aulfi  le  cours  d’un  vaificau  de- 
puis un  revirement  julqu'à  l’autre.  Cevaifi'caua 
fait  fon  voyage  tout  d’une  bordée  fans  revirer, 
quand  on  ed  oblige  de  louvier  , il  faut  courirplu- 
fieurs  bordées , revirer  fouvent. 

B O R D E L.  f.m.  Lieu  de  débauche  où  les  femmes 
fc  prodituenr.  Les  bordels  publics  ont  été  abo- 
lis du  temps  de  François  I.  Ils  ont  fubfidé  à Ma- 
drid jufqu’à  l’année  r 617.  Ils  font  encore  tolérez 
à Rome , & ont  été  foufferts  du  temps  de  S.Loüis. 
Il  y avoir  à Paris  pluficurs  endroits  afligncz  à la 
demeure  des  femmes  de  débauche,  où  elles  étoient 
maintenues  par  autorité  de  Judice.  Ainfi  on  diloit 
le  bordel  de  Glangni , duHeuIcu,  Sec.  On  a ap- 
pcllé  à Paris  autrefois  la  Porte  Bordel , ccllequ'on 
nomme  maintenant  la  Porte  St.  Marcel. 
BORDELAGE.  f.  m Vieux  mot  qui  lignifie  un 
domaine , un  tenement,  ou  métairie  de  campagne 
qui  ell  chargée  de  quelque  redevance  , qui  cdoit 
tenue  ordinairement  par  des  gens  de  condition 
fervi!c,&  qui  rapporroit  quelque  revenu.  Il  ed 
dérivé  de  borde. 

B O R D F.  L I E R.  f.m.  Vilain  , débauché, qui  han- 
te  les  femmes  de  mauvaife  vie. 

BORDE  R |v.  afl.  Mettre  quelque  chofe  le  long 
des  extremitez  d'une  autre.  Ce  Gouverneur  avoir 
bordé  la  courtine  de  moufquctaiics.ccttc  rivière  ed 
Terne  /. 
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toute  bordée  d’atbres.  les  chemins  croient  bordt^ 
de  monde  à l’entrée  de  la  Reine. 

Border  , fc  dit  aulfi  des  garnitures  qu’on  met  aux 
extremitez  des  habits,  des  chapeaux.  Les  juppes 
des  femmes  font  maintenant  bordées  de  franges, 
les  chapeaux  des  Cavaliers  font  bordt f,  d’argenr. 
On  appelle  aulfi , Border  un  lit , quand  on  engage 
?c  bourdes  draps  & de  la  couverture  entre  le  bois 
de  lit  Se  la  paillartc  ou  le  matelas. 

B O rd  x Rlahaye,  fe  die  en  termes  de  Guerre  , 
d’une  cenaine manière  qu’ont  les  moufquccaircs  de 
combattre, quand  leur  bataillon  n’edpas  foudenu 
de picquicrs contre  la  Cavalerie: on  fait  metrre 
ceux  du  premier  rang  un  genou  à terre,  le  fécond 
fe  courbe,  le  uoifiérne  cil  droit;  & ainfi  ils  ti- 
rent tous  trois  cnfemblc  les  uns  pat  dclfus  les  au- 
tres fans  s’ofiènecr. 

En  termes  de  Marine , or.  dit  Border  une  voile , pour 
dire, l’étendre  & l'arreder  par  cubas,  enfortc  quel- 
le puifiie  retenir  le  vent.  On  dit  aulfi  , Border  un 
vailfcau  ennemi , pour  dire , le  fui  vrc  de  codé, afin 
de  l’obfervet  Se  de  le  tcconnoîtrc.  Il  lignifie  aurfi. 
Venir  à l’abordage. 

B o r d *’ , e’«.  part.  pa(T.  & ad|. 

B o r d e’  , en  termes  de  Blalon,  fe  dit  des  meubles 
ou  pièces  dont  l'Efcu  ell  chargé , lorsqu’il  y a an- 
tour  quelque  filet  ou  bordure  d’un  rnerail,  ou  d’une 
couleur  differente , comme  les  croix , les  bandes  , 
les  gonfanons , &c. 

BORDEREAU-^  ni.Tcimcde  Finances. C'ed 
tu»  mémoire  de  diverfes  cfpcccs  dont  on  fait  un 
gros  compte  ou  payement , ou  des  fonunes  d’un 
compte  qui  doivent  edic  tirées  en  ligne  pour  en 
avoir  plus  facilement  le  total.  Tous  les  comptes 
qu’on  icd  à la  Châbre  doivent  avoir  leur  bordereau. 

BORDIGUE.  f.f.  Terme  de  Maiine.  C’eft  un  efpace 
retranché  de  rofeaux  ou  de  cannes  fur  le  bord  de  la 
mer  pour  prendre  du  poiffon.  Les  ber  digues  font 
otdinairemenc  contînmes  fur  les  canaux  qui  com- 
muniquent de  la  mer  aux  cllangs  falcz.pour  pren- 
dre le  poidon  dans  le  partage  de  l’un  à l'autre. 

B O R D U R E.  f.  f.  Ce  qui  garnit,  ce  qui  foullient, 
ce  qui  teimine  ou  ce  qui  ome  les  bords  de  quelque 
chofe.  On  metdcc  chiffres  St  des  emblèmes  dans 
les  bordures  qui  foudicnncnt  des  tapirteries.  les 
bordstrts  des  parterres  fc  font  d’ordinaire  de  bouis. 
la  bordure  d'un  chapeau  fe  fait  avec  un  petit  galon, 
la  bordure  d'un  feau , d’un  minot  , ed  la  picce  de 
bois  qui  feit  à les  renforça  par  le  haut  Se  par  le 
bas. 

Bo  r dure,  fc  dit  parties  fièrement  du  quadredans 
lequel  on  met  uu  tableau  ,dcs  miroirs, des  cllam- 
pes.  Un  tableau  paroîc  beaucoup  plus  lors  qu’i! 
ed  bien  crabordurc  , qu’il  a une  belle  bordure. 
on  fait  des  miioirs  avec  de  riches  bordures  de 
bois  ou  de  cuivre  , d'or  , d'argent  , de  co- 
dai , Stc. 

Bordure  , en  termes  de  Blafon  , ed  unecfpccc  de 
bnfure  faite  comme  palfement  pofé  de  plar  au 
bord  de  l’Efcu,  Se  qui  l’environne  tout  autour. 
La  bordure  doit  occuper  en  largeur  la  fix:éme 
partie  de  l’Efcu.  La  bordure  litnplc  ed  tou:c 
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d'une  couleur , ou  d’un  mètail  , & eft  la  première 
brifmc  des  puifncz.  Il  y en  a de  componées , can- 
tonnées , en  gicllées,  eudentées  , 5t  chargées  de 
plufieurs  pièces  qui  font  des  brifurcs  differentes 
des  puifncz. 

BOREAL,  aie.  adj.  Qui  eft  du  Septentrion. 
Cerce  r illc  eft  à tant  de  devrez  de  latitude  boréal e. 
le  yontbortal  eft  froid  Se  fcc.  les  parties  boréales 
de  la  France  font  L Normandic,la  Bretagne, Sec. 
Ce  mot  vient  du  Latin  Bortae  , la  Bift. 

BORGNE,  adj.  m.  Si  f.  Qui  n’a  qu'un  bon  oeuil. 
Ménage  croit  que  ccmo:  vient  du  Bas-Bicton 
born  , qui  lignifie  la  même  chofc. 

B o r c.  h e , fc  dit  figutéinent  d’un  lieu  obfcut  Se 
mal  éclairé.  Un  cabatet  borgne , c’eftun  méchant 
cabaret.  Une  niailbn borgne , eft  celle  dont  on  a 
bouché  les  veuës. 

B o r r,  n £ , en  tennes  de  Médecine , fc  dit  du  pre- 
mier des  rioisgios  boyaux  ou  iureftins.  On  l’ap- 
pelle wflicéuum,  ou  J'at,  parce  qu’il  eft  comine 
un  gros  ventre  qui  ir  a qu’un  trou  ou  conduit  ou- 
vert. 11  eft  fitué  entre  l’ilco.i  Se  le  colon.  C eft 
là  que  lcchiiclc  plus  fubtil  fe  ramaffe  , Se  y de- 
meure long-temps  > afin  qu’il  foit  plus  aifément 
fuccé  par  les  veines  du  mclcnteic.  Les  pourceaux 
Se  les  animaux  gloutons  ont  le  acum  grand  ou 
double. 

On  appelle  auffi  une  Grenade  borgne  ou  aveugle  , cel- 
le qui  n’a  pas  befoin  délire  allumée  pour  élite 
jettée  avec  le  mortier,  mais  qui  s’allume  en  tom- 
bant. Voyez  Grenade. 

On  dit  proverbialement , Faire  des  contes  borgnes , 
pour  dire , Reciter  des  fables,  des  contes  de  vieil- 
les. On  dit  aurti , un  compte  borgne  , pour  dire  » 
oppofé  à rond.  Ou  m’offte  1 9 y . 1. 1 o.  f.  de  cette 
dette,  c’cft  un  compte  borgne,  j’en  veux  cent  efeus, 
c’cft  un  compte  tond.  On  dit  aurti > Changer  fon 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  , pour  dire,  Faire 
un  mauvais  troc.  On  appelle  auftt  un  faux  borgne , 
un  qui  fait  le  niais, qui  feint  de  n’avoir  pas  bonne 
vcu'c,  Si  qui  toutefois  tafehe  à tromper.  On  dit 
aufti  , qu'au  Royaume  des  aveugles  les  borgnes 
font  Rois.  Ou  dir aufii , Voila  bien  vifé  pour  un 
borgne  , pour  fcmocquer  des  tireurs  maladroits  , 
parce  que,  félon  les  Médecins  , on  voie  mieui , 
plus  droit  Se  p us  loin  d’un  oeuil  , que  quand  on 
(c  fett  des  deux  enfcmble. 

B o R g s e s s £.  f.  f.  Femme  qui  n’a  qu’un  oeuil. 

Il  ne  fc  dit  que  par  injure  Se  par  mépris. 

Borgn  1 bu  s.f.m. Terme butlcfquc, qui  ligni- 
fie un  gtand  borgne.  Hannibal  a été  appelle  bur- 
lefqucmcnt , Capitaine  Borgnibsee. 

B O R G N E , en  termes  du  Marine, eft  une  cfpcce  de 
pâmer  dont  les  P feheurs  bouchent  l'ouverture- 
qui  eft  au  fond  d’un  bouchot  du  cofté  de  la  mer. 

B O R N E.  f.  f.  Ce  qui  fepate  un  héritage  d’avec  un 
autre, foit  par  une  marquequi  s'y  crou  vt  nantie  lie- 
ment , fo  i quelle  y ait  été  mile  exprès.  L’infini 
eft  fans  bornes. cette  prairie  a pow  bornes  d’un  côté 
la  ri  vicie  , de  l’autre  un  bois,  uu  forte  fait  exprès, 
les  Seigneurs  qui  ont  des  bois  , ou  des  terics  prés 
des  fo.clu  du  Roy  , ont  cti  obligez  d'y  faire  des 
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foffés  pour  leur  fervir  de  bernes,  parla  dernière 
Ordonnance  des  Eaux  Se  Forefts.  uue  telle  croix 
fert  de  berne  a ces  deux  Panoifles.  les  Arpenteurs 
qui  plaiitcncdes  bornes,  font  tenus  d’y  laiffcr  aupiés 
des  témoins  , qui  font  des  tuilleaux , ou  autres 
marques  dont  ils  charg.nt  leur  procès  verbal,  les 
Juges  fouvenr  ordonnent  qu’uuc  pici  re  qu’on  pré- 
tend fervir  de  borne  (èra  levée , pour  voir  fi  on  y 
trouvera  des  témoins.  Nicod  rk-tivc  ce  mot  du 
Grec  bossues,  qu:  lign:  fie  tumislue , actrvuo  : car  les 
premières  marques  des  bornes  ont  été  les  petites 
mottes  ou  élévations  de  tcue,que  Rigaut  dit  avoir 
étéappcilces  betonts  en  termes  d’ Arpentage.  Dit 
Cange  die  que  dans  ia  balle  Latinité  on  appjloit 
une  tiO'  ne,  b en»  a , bunda , bodina,  St  boduta  , d'où 
on  a lait  lesau-res  mors  de  boonnefout  borne  , Se 
de  boor.ncr  pour  borner  -,  d’où  011  a tait  auilï  abona- 
gium&i  tjionagium , efionare , pour  dire  , mefurt 

& tnefurer. 

borne,  fe  dit  aurti  de  ce  qui  fcpare  les  Piovinces 
& les  Royaumes.  La  Fiance  a pour  bornes  la  Mer, 
le  Rhin,  les  Alpes  , & 1rs  Pyrénées.  Les  Romains 
dcccittoicnt  le  triomphe  à ceux  qui  avoient  étendu 
les  bornes  de  leur  Empire. 

Borne  , ledit  aurti  dune  pierre  à hauteur  d’appuy» 
ou  d’une  baruerc  qui  atrefte  les  cartoflcs  & les 
charrois, St  les  empêche  d’endommager  les  poires» 
ou  les  murailles  d’un  baftiment.  On  met  des  bot  ntt 
aux  d ux  coites  d une  poitc  coche  re,  aux  pai  v is  des 
Eglifcs,&c.  a chaque  coin  de  rué  il  y a des  bornes . 
B o r n e , le  dit  auüi  chez  les  Viewers  des  lofanges 
oaquarreaux  de  vittes  difpoféc*  en  plufieurs  fa- 
çons en  manière  de  bornes,  de  doubles  bornes. 

B o r n £ s,  le  dit  figurément  au  plur.  feulement  des 
choies  fpintucl les  5c  morales.  $. T ho m s étoit  un 
cfpiit  vaftcSc  fans  bornes,  l’ambition  d’Al  xandte 
u "avoir  point  de  bornes,  cet  Ainbaûadcur  a été 
drfavo’uc  , il  a pâlie  les  bornes  de  fon  pouvoir,  les 
Tyrans  aboient  de  leur  po  : voir,  quand  il  eft  fans 
bornes.  On  dit  aurti,  qu'un  Orateur  n’a  point  pâlie 
les  bornes  de  (bn  fu.ct , quand  il  n’a  point  trop 
étendu  fon  difeours  , ni  fait  de  longues  digrcl- 
fions  : qu’une  pièce  de  théâtre  , un  Poème  eft  ren- 
ferme dam  de  jultes  bernes  , quand  ils  ont  la  |ufte 
étendue  qu’ils  doivent  avoir  dans  les  réglés,  les 
vertus  ont  leuts  bonus,  ne  vont  point  dans  l’ex- 
ccz.  un  homme  fage  fc  tient  toujours  dans  les 
bernes  du  devoir. 

BORNER,  v.  aft.  Terminer  un  champ  , une 
Piovince.  Cette  rivicre  , ce  gtand  ch, min  , ce 
foffé  bornent  cette  prairie  de  trois  coftés.  la  Met 
& les  Pyrénées  bornent  l’Efpagne. 

Borner,  figni&c  auflî  , Pl  nuer  des  bornes.  Les 
juges  ont  ordonné  un  tianfport  fur  cet  héritage 
contentieux  , pour  le  faire  inclina  Si  borner  par  un 
Arpenteur. 

Born  b r , fignific  encore,  Finir,  achever.  Hcrcu- 
lc berna  lès  travaux  & fa  navigation  au  Deftroit 
de  Gilbraltai  où  il  po(a  fes  coiuinncs.S.Louis  ber- 
na la  vie  dans  uue  làintc expédition. 

Born  e R , fedit  aurti  figmément  des  chofes  fpi- 
ritucUw  & morales.  11  faut  borner  fes  pi  ctentious» 


1 


B O R.  B O S. 

Ct  foi  tune  , fou  ambition  > fondifcouis.  la  bonté  , 
la  puiflancc.  la  gtandcur  de  Dieu  ne  fout  point 
bornées  ni  limitées. 

Borne',  »'«.  paît,  Se  adj.  On  appelle  une  mai- 
(bn  , une  veuë  bornée  , une  raaifon  qui  cft  de  pe- 
tite étendue  , Se  fife  en  un  lieu  où  il  cil  difficile 
d • s’accioiftre  i une  veut  qui  cil  offüfquée  par  des 
bois,  ou  par  des  montagnes.  On  dit  auffi,  qu’un 
cfpnt  cil  borné, lors  qu’il  n'clt  pas  de  grande  éten- 
due ; qu’il  a des  veucs  bomees , qu’il  u’eft  pas  ca- 
pable de  grands  delfcins , ni  de  Icicnces  difficiles. 
On  appelle  auffi  une  foitune  médiocre,  une  fortu- 
ne bornée  , qu’on  n'a  pas  dclfein  de  pou  (Ter  plus 
avant. 

BOSEL.  f.  m.  Terme  d’Archiccdare.  C’cll  un 
membre  rond  qui  cil  à la  bafe  des  colomnes , qui 
cft  comme  un  gros  anneau  ou  bourrelée , qu’on 
nomme  auffi  bejlon,  tou,  JP  ire.  Se  ajlregele. 

B O S. 

B O S Q_U  E T.  f.m.  Petit  bois.  Il  fc  dit  particulière- 
ment de  ceux  qu’on  élevé  dans  les  jardins  des 
maifonsde  plailancc  , ou  des  cabinets  couverts 
d’aibres  fort  touffiis. 

BOSSAGE,  f.m.  Terme  d’Architcélurc.  C’eft  une 
pierre  qui  a quelque  faillie  , qu’on  laide  fans  être 
taillée  dans  les  baftiments  qu’on  élevé,  pour  y 
tailler  enfuittedes  chapiteaux, des  aimes, ou  qucl- 
qu’autres  ouvrages.  On  appelle  auffi  , Joindre  les 
pierres  en  bojfege  , quand  elles  avancent  au  delà 
des  endroits  où  font  les  joints. 

B o s s a e i,  En  termes  de  Charpcnterie,cll  la  ron- 
deur ou  boire  que  fout  les  bois  courbes  ou  cin- 
trez. On  toile  les  bois  afloiblis  exprès  de  toute  la 
grandeur  de  leur  bojfage.  On  appelle  auffi  bojfagt, 
les  parties  éminentes  ou  les  plus  grolTcs  qu'on 
laide  fur  lespoinçons,  ou  autres  pièces  de  bois 
qu’on  employé. 

B O S S E.  f.  f.  Eminence  de  chair  fur  les  èfpaulcs, 
ou  fur  l'cftomac,qui  galle  la  taille  ordinaire  3c  na- 
turelle. (Jn  homme  qui  a une  bojfe  ne  fc  peut  ia- 
mais  vanter  d'avoir  bonne  mine,  un  chameau  a 
une  bojfe  fur  le  dos,  un  diomadaire  en  a deux.  Me- 
nage  dérive  ce  mot  de  puf* , d’où  il  fait  bief»,  8c 
enuiitte  bojfe.  Il  eu  dérive  auffi  bujft  Scbsejfart, 
vieux  mots  François.  Il  fait  auffi  venir  boijjéase do 
fon  diminutif  bufftllum. 

Bosse,  fc  dit  auffi  des  bignes  ou  bleffiircs  qui  le 
font  à la  relie  par  quelque  coup  ou  quelque  con- 
tulion  , Se  qui  y caufent  quelque  enflure.  Il  avoit 
des  bojfes  au  front  Se  au  derrière  de  la  telle  dvs 
coups  qu’il  avoit  icccu.  On  le  dit  auffi  de  quel- 
ques autres  tumeurs.  Une  bojfe  chancieufe.La  ma- 
le bojfe  , cft  un  bubon  de  pelle  coufln  germain  du 
charbon  , qui  n’en  diffère  qu’en  ce  que  la  matière 
de  Ubojfecll  plus  crade  & vifqucufc,  & celle  du 
charbon  cft  plus  acre,  bouillante, furieufe  6c  fub- 
tile  , faifant  clcanc  au  lieu  où  il  vient.  Ce  mot, 
félon  Du  Cange  , vient  de  boff»  , qu'on  a dit  dans 
la  balle  Latinité  en  la  même  lignification. 

B o s s e , fc  dit  auffi  des  cnfouçurcs  qui  fc  fout  par 
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hafard  aux  pots  & aux  plats , & au*  utencihs  de 
ménage  d argent , d'eltain , ou  de  cuivre.  Ce  fla- 
con , ce  chaudcion , c:ttc  ballinoire  font  plein,  de 
bojfes  , il  les  faut  changer.  O11  dit  a u II»  d'un  habit 
mal  taillé,  qui  11’ctl  pas. bien  uni  furie  corps,  qu'ri 
fait  des  bojfes. 

Ou  appelle  auffi  de  la  vailfellcen  bojfe, cc\\c  qui  n’ell 
pas  toute  unie  & toute  platce.comm  le.  pots,  les 
pintes  , les  flacons,qui  font  plus  larges  pat  le  bas 
que  par  l'ouvcrtuic.  des  baflins  relevez  en  boJJ., qui 
font  cifclcz  , & où  il  y a plufuurs  figuics  ou  def- 
feins  de  bas  relief. 

Les  Scnuticis  appellent  Serrures  à bojfe  , celles  qui 
s’attachent  par  dehois  avec  des  clous,  & qui  fc  fer- 
ment avec  un  morpillon. 

B o $ s e , en  terme*  de  Charte , fc  dit  de  la  première 
pourtée  du  bois  d'un  cerf  qui  a mis  bas  ; ce  qui 
commence  des  le  mois  de  Mars  ou  d’A  vril. 

Bosse,  fc  dit  auffi  des  terres  qui  ont  quelque  éléva- 
tion ronde  au  dcrtùs  du  icz  de  chaulléc.Cc  terrain, 
ce  pays  cft  inégal  JC  plein  de  bojfes , de  collines  Se 
de  montagnes.  On  dit  auffi  d'une  rue  qui  11  cft  pas 
en  droit  alligncment , quelle  fait  une  bojfe  au  mi- 
lieu. On  dit  auffi  d’un  mur  qui  menace  mine, qu’il 
faic  une  bojfe,  ou  qu’il  fait  ventre. 

B o s s b , eu  termes  de  tripot , eft  un  cudtoit  où  la 
muraille  biaifè  Se  fait  auaugle  obtus  , où  quand 
la  balle  donne,  elle  cft  difficile  à juger. 

B o s s e , en  termes  de  Sculpture,  fignific,  Bas  relief, 
ou  plciu  retief.  Cet  ouviage  cft  relevé  en  bejje,  en 
demie-  bojfe,  en  ronde  bojfe,  c’eft  le  plein  relief.  On 
dit  auffi  des  Médecins  , qu’ils  relèvent  en  bojfe  les 
cimetières. 

O11  dit  auffi  en  Peinture,  Travailler  d'aptes  h bojfe, 
pour  dire,  Copier  ou  ddlincr  une  figure  de  rclif. 

Bosses,  en  termes  de  Marine  , loin  des  bouts  de 
corde  qui  ont  des  nœuds  à leuts  cxtreinitcz , qui 
fervent  à raflemblcr  les  manœuvres  qui  ont  été 
rompues  ou  coupées. 

On  dit  proveibialement,  que  les  Chirurgiens  ne  de- 
mandent que  playes  Se  bojfes,  pour  dire  , qu’ils  fonc 
bien-ailes  d'avoir  de  la  pratique.  On  le  dit  auffi 
figuiément  de  ces  efptits  malins  qui  ne  cherchent 
qu’à  faire  naiftre  des  querelles. 

B O S S E M A N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’eft 
un  Officier  de  l’équippagequi  a foin  de  l’ancre  Se 
des  cordages. 

BOSSER.  Terme  de  Mâtine.  C’eft , Mettre  l’an- 
cre fur  les  bofteurs  ou  pièces  de  bois  deftinées  à le 
recevoir. 

B O SS  ET  TE.  f.  f.  Petit  rond  doré  & élevé  en 
bolTe , qu’on  met  aux  deux  coftez  d’un  mords  de 
cheval. 

EOSSEURS,ou  Boffoirs,  f-  m.  Terme  de  Mâti- 
ne. Ce  font  des  poutres  ou  pièces  de  bois  qui  lotit 
mifes  en  faillie  des  deux  coftez  du  chaftcau  d'a- 
vant du  vaille  au’,  pour  fouftenir  l'ancre  quand  on 
l’a  levée  , & empêcher  quelle  noffeuce  le  franc 
boalagc  & les  ccintrcs. 

B O S S U , u e.  adj.  Se  fubft.  Qui  a une  bolTe.  On 
du,  qu’un  homme  n'cll  ni  lorcu  , ni  bnflu  , quand 
on  le  vente  d’eue  médiocrement  bien  fait. 
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On  dit  auflî  figurémcnt , qu’un  pays  eft  bojfu , quand 
il  cft  inégal  & montueux.  On  dit  auflî,  que  les  ci- 
metières l'ont  bojfm  , quand  on  y a entetté  bien  du 
monde. 

BOSSUE  R.  v.aéf.  Faire  une  bofle  à delà  vaif. 
feUe,  à de  la  batterie  de  cuifinc. 

Bossu*’,  e'e.  adj.  Vaiflcllc  ou  batterie  decui- 
lînc  qui  a des  boflés. 

BOT. 

BOT.  adj.  mafe.  qui  ne  fc  dit  que  d’un  piedeflro- 
pié,  dont  ou  a coupé  le  bout,  ou  qui  cft  mal  tour- 
né , dont  on  a peine  à fe  fervir.  C’eft  un  pied  bot, 
un  homme  eftropié  d'une  jambe.  Borcl  die  que  ce 
mot  cft  Gaulois,  & (ignifioit  autrefois  trou  en  ter- 
re , oufojfetteà  joiier  aux  noix  , dérivé  du  Latin 
buttum , d'où  on  a fait  auflî  fabst  & pot,  à caufe  de 
leur  cavité. 

B O TA  N 1 QU  E.  adj.  & f.  f.  C’eft  la  patrie  de 
la  Médecine  qui  s’applique  à connoiftrc  fa  figure 
& la  vertu  des  plantes  , pour  les  diftingucr  les  unes 
des  autres,  & fc  fervir  de  leurs  differentes  oualitcz 
à guctir  les  nraladics.  Ce  Deifteur  s'attache  à la 
Botanique.  un  Piofcflcur  Botanique.  Diofeoride, 
Matthiole,  Dalcchamp  , Fulchius , Clufius  , fonc 
des  Médecins  botaniques  qui  ont  beaucoup  eferit 
de  h Botanique.  L'Academie  Royale  des  Sciences 
a fait  plufieurs  belles  expériences  botaniques,  plu- 
ficuts  defetiptions  botanique).  Ce  mot  vient  de  bo- 
tani,  herbe. 

BOTTE,  fubft.  fem.  Efpecc  de  fagot  de  plufieurs 
chofcsdc  meme  genre  liées  cnfcmble.  Une  botte 
de  lattes,  d'efchallas,  de  perches,  d'ofter.  une  botte 
d'allumettes. 

On  le  dit  auflî  de  quelques  herbages  ou  racines.  Une 
botte  d’afperges,  d’oignons,  de  poneaux.  une  botte 
de  foin , de  paille.  Ce  mot  vient  du  Latin  botultee, 
qui  fe  prend  pour  une  cfpcce  de  farce  où  il  y a 
beaucoup  de  différentes  chofes  ramaffées. 

Eu  fait  de  Marchandifes , on  le  dit  feulement  des 
foyes  nonouvtées.Un  Maichanddc  foyc  en  bottes. 

Botte,  en  vieux  François  , fignifioit  auflî  > un 
crapaut. 

B o t t £ , fc  dit  auflî  d’un  vaifleau  à tenir  du  vin, 
qui  eft  environ  de  la  grandeur  d’un  muid.  On  ap- 
pelle bottAtum  vinum , du  vin  qui  fent  le  fuft.  Ce 
mot  cft  en  ufage  feulement  aux  Provinces  de 
France  qui  tirent  vers  le  Midy,  & vers  l’Italie , où 
on  appelle  Eottaio  , un  Tonnelier.  Cette  mefurc  cft 
aulP.  en  ufage  chez  les  Efpagnols , & elle  contient 
jo.arrob.s  : chaque  attobe  pefeenviron  jo.livrcs. 

Botte,  fc  dit  auflî  figuréinent  & baffcmcntde 
pluft'-uts  chofes  de  meme  nature.Cc  Pédant  a tou- 
jours une  éerrr  de  livres  fur  fa  table,  demandez  à 
un  tel  une  chanlon,  il  en  a des  bottes. 

Botte,  En  termes  d’Efciime,  eft  un  coup  qu’on 
porte  avec  un  fleuret , une  cftocadc.  Il  luyapotté 
une  botte  franche  au  troificmc  bouton.  En  ce  feus 
il  vient  de  l’Italien  botta. 

B o r t * , en  ce  fens  fe  dit  figuréinent  des  attaques 
qu'on  fait  à quelqu’un  dans  le  uffeours  familiers 
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en  luy  failant  quelque  reproche  , ou  en  luy  difant 
quelque  brocard , ou  en  luy  faifant  quelque  cm. 
prune  qui  luy  donne  du  chagrin. 

Botte,  fignific  auflî , une  chauflure  de  cuir  dont 
on  fe  fert  quand  on  monte  à cheval  , tant  pour  y 
ctrcphis  fcime,  que  pour  fc  gârcntir  des  injures 
du  temps.  Bottes  de  Pefeheurs  , font  de  groflës 
bottes  & foitcs  qu’ont  les  Pefeheurs  quand  ils  pef- 
chent  des  cftangs.  Bottes  de  chaflc , ou  de  demie 
chaire,  font  des  bottes  plus  ou  moins  cfpaiflcs  , qui 
fervent  aux  Chafleurs.  Les  Diagons  de  l'aimée 
font  des  Cavaliers  fans  bottn.  la  tige , la  genouil- 
lère, les  tirans  d'une  botte.  Ménage  picteu  J que  ce 
mot  a été  dit  par  îcflemblancc  à de  grandes  bou- 
teilles de  cuir  plus  larges  par  enhaut  cjue  par  en- 
bas,  dont  fc  font  fetvis  les  Anciens,  qu’ils  ont  ap- 
pelles du  meme  nom.  Borcl  le  dérive  de  bot,  par- 
ce que  cette  chauflure  conticfaitla  jambe,  & rend 
en  quelque  façon  le  pied  bot.  Du  Cange  le  dérive 
de  l'Anglois  botta. 

Botte,  en  termes  de  Chaflc  , fc  dit  de  la  longe 
avec  quoy  on  mène  le  limier  au  bois. 

Botte,  fc  dit  auflî  du  cuir  des  portières  des  car- 
rofles  à la  vieille  mode  , oùonmecoit  les  deux 
jambes  , dont  l'ufagc  s’eft  conleivé  feulement  aux 
conoflesdcs  voituriers  , &dc  quelques  Piinccflcs. 

Botte,  fc  du  encore  de  la  terre  grafle  qui  s'at- 
tache aux  foulicts  , quand  on  marche  dans  des  ter- 
res marefeageufos,  ou  en  temps  de  pluye. 

On  dit  proverbialement,  A propos  de  bottes , quand 
on  prend  occafion  de  parler  en  entendant  quelque 
chofc  de  fcmblablc.  On  le  dit  auflî  quelquefois  de 
toute  foitc  d’interruption.  On  dit  aufli , qu’un 
homme  a laifle  lés  bottes  en  quelque  endroit, 
pour  dire,  qu'il  y cft  moit  ; & aufli  qu’il  graille 
les  bottes , pour  dire  , qu'il  fc  picpare  à un  long 
voyage,  &:  meme  à la  mort.  On  dit,  Graillez 
les  bottes  à un  vilain , il  dira  qu’on  les  luy  brufle». 
pour  accufer  un  homme  d’ingratitude.  On  dit  auflî, 
Accoler  la  botte  de  quelqu'un,  pour  diic,  luy 
venir  faire  des  révérences , des  foûmiflions.  On 
dit  aufli , Je  ne  m’en  foucic  non  plus  que  de  mes 
vieilles  bottes , pour  témoigner  un  grand  mépris 
de  quelqu’un.  On  die  aufli,  qu’un  homme  a bien 
mis  du  foin  dans  fes  bottes , ou  de  la  paille  dans 
fes  fonlicrs  , pour  dite , qu’il  a bien  gagne  du 
bien. 

BOTTELAGE.  fubft.  mafe.  L’aélion  de  ce- 
luy  qui  fait  des  bottes  de  foin , & la  grofleur 
dont  il  les  fait.  Le  bottelage  d’un  millier  de  foiiv 
courte  tant,  ce  foin  coultc  moins , mais  le  botte - 
loge  en  cft  plus  petit. 

BOTTELER.  v.  aft.  Mettre  en  bottes  , ou 
gerbes. 

BÔTTELEUR-  f.  m.  Homme  d:  journée 
employé  à meme  en  bottes  du  foin  , des  geibcs. 

BOTTER,  v.  aéf.  Faire  des  boctes , chauflcr  des 
bottes.  Ce  Cordonnier  nouveau  m’a  mieux  botté 
que  ccluy  que  j’avois  auparavant,  ce  valet  de 
chambre  nr'a  botté  de  travers,  cet  homme  s’eit 
botté  à la  hafte  pour  partir. 

O»  dit  aufli , qu’ou  fc  bette  dans  les  terres  grafles, 


bot.  bou. 

pour  dire , qu’on  emporte  à fes  pieds  beaucoup  de 
terre  qui  s’attache  aux  fouliers. 

Botii',  e'e.  parc.  Se  adj.  , 

On  dit  proverbialement  & ironiquement , lemy 
bottt , quand  un  homme  fe  moque  d un  comman- 
dement qu’on  luy  fait  d aller  en  quelque  endroit. 
On  appelle  un  vilain  botté  » un  homme  de  ville 
qui  a des  bottes  , à caufc  que  cela  n appaitenoit 
autrefois  qu’aux  Nobles  qui  alloicnt  à la  guerre. 

BOTTINE,  f.  f.  Petite  botte  de  cuir  délie  qu'on 
met  fans  efpcton,  qui  s’attache  avec  des  quartiers. 
Se  qui  n’cft  prefquc  qu'un  foulicr  qui  a une  tige  de 
botte. 
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B O U A R.  fubft.  mafe.  Terme  de  Monnoyes , eft 
un  gros  marteau  qu’on  tient  à deux  mains , du 
poids  de  leize  livres , qui  eft  fait  à la  façon  du 
Battoir,  finon  qu’il  eft  plus  gros  & plus  taccour- 
cy  > qui  fetvoit  à boüct  les  monnoyes  quand  on 
les  ctavailloit  au  marteau. 

B OU  E R.  v.  a&.  qui  fedit  de  la  huitième  façon 
qu'on  donnoir  aux  monnoyes  qu’on  fabriquoic 
au  marteau.  On  frappoit  fur  un  bloc  de  flans  en- 
ta (Té,  lequel  s'afFai floic  tout  à coup  , & faifoit 
joindre  , coupler , Se  toucher  d'afliette  les  deniers 
de  monnoyage,  afin  de  les  faire  couler  plus  alte- 
rnent au  compte  & à la  main.  L Ordonnance  en- 
joint de  répéter  cette  façon  deux  fois  > Se  de  recui- 
te Se  réchauffer  les  flans  à chacune  de  ces  façons, 
Se  de  boiser  une  ttoificme  fois  fans  recuite  ; après 
quoy  l'ouvrier  mer  les  flans  entre  les  mains  du 
Matfttc  pour  les  blanchir. 

BOUC.  f.  m.  Befte  à corne  , qui  «ft  le  mafle  de 
la  chèvre.  Ce  mot  vient  de  l’ Allemand  bock  , dou 
l’Italien  a faic  btcio.  Ménage  le  dciivc  de  bue  cm, 
qui  fe  trouve  dans  la  Loy  Saüquc.  ^ _ 

En  termes  de  l'Efcnture  on  appelle  Bouc  érr.ijfaire, 
un  ioKtqui  étoit  envoyé  dans  le  dcfcrr.  On  pre- 
fentoit  deux  boucs  devant  l'autel , fut  lcfqucls  on 
jettoit  le  fort  : l’un  ctoit  deftiuc  au  tacrificc  : 1 au- 
tre étoit  abandonne  dans  la  folitude. 

On  appelle  aufli  bouc , un  outre,  un  vaifleau  fait  de  la 
peau  d’un  bouc,  où  l’on  met  du  vin,  de  1 huile , Se 
autres  liqueurs  qu'on  rranfpotte.  On  fe  feu  aulli 
de  boucs  pour  toutes  les  navigations  qui  fe  font 
fur  les  rivières  d’Otient  , tant  pour  paltcr  les  li- 
vicrcs  à la  nage, que  pour  foùtenir  des  radeaux  qui 
tranfportent  les  marchandises  fur  l'Euphrate  , d: 
autres  rivières  qui  ont  des  faurs.  On  dit  aullt  que 
le  Diable  fe  fart  adorer  au  l'abat  fous  la  foi  me 
d’un  bouc. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a une  barbe 
de  bouc,  quand  il  n’a  de  la  ba  beque  fous  le  men- 
ton. On  dit,  Puant  comme  un  bouc,  à caufc  que  Cet 
animal  fent  mauvais,  lafeif  comme  un  bouc. 

B O U C A N E R.  v.  a <ft.  Faire  cuire  du  poilfon  , ou 
de  la  chair  à ia  manière  des  Sauvages  • Se  le  faire 
feeher  à la  cheminée,  faire  forer  fans  fcl.  On 
le  deiTcche  aulli  fur  une  cfpccc-dc  gril  fait  deba» 
flou  clc%  és  de  trois  pièces  au  aclTus  «lu  feu. 


BOU.  56t 

BOUCANIER.  Cm.  Qui  fait  boucaner  le* 
viandes,  ou  ceux  qui  vivent  de  viande,  ou  de  poif- 
fon  apprefté  de  la  forte.  On  a appcllé  ainfi  les 
François  de  l’IllcS.  Dominique  , tandis  qu’ils  y 
étoient  vagabonds  & fans  maifons. 

Ces  mots  viennent  de  Boucsm  , dont  les  Caraïbes 
peuples  des  Antilles  fe  fervent  pour  lignifier  une 
tlaye , fous  laquelle  ils  font  du  feu  pour  rollir  5c 
fumer  les  prifonniers  qu'ils  ont  pris  & qu'ils  man- 
gent enfuite.  Ainfi  Boucaner , c’cft  proprement. 
Faire  ioftir  ou  fumer  la  chair  & le  poiiïbn  : eeque 
font  maintenant  les  Boucaniers  qui  fe  font  habi- 
tués dans  ces  liles.  Les  Efpagnols  les  appellent 
Mat  adore  s de  WM,c’eft  à dire , Tueurs  de  taureaux. 
Se  le  lieu  où  ils  les  appreft  nt  materia}\es  Angloÿ, 
Conlierdiers  , c’cft  à dire  , Tueurs  de  vacher.  Les 
Bcucaniers  chafTcntaux  boeufs  feulement  pour  en 
avoir  les  cuirs.  Les  autres  chaflcnt  aux  fangliers 
pour  en  avoir  la  chair , qu'ils  Talent  Se  boucanent} 
Se  ils  fe  nomment  pluftoft  Chajfiurs. 

BO’JCASSIN.  f.m.  Eltoffcde  coton,  ou  de  lin,  qui 
eft  entre  le  treillis  Se  le  bougran,  quiferrauxdou- 
blcurcs,  qui  eft  mile  en  oeuvre  comme  la  laine. 

Boucassime',  e'e.  adj.  Toile boutaffmie. 

BOUCHARD  E.  fubft.  fem.  Outil  de  Sculpteur, 
qui  elt  une  cfpcce  decifeau  taillé  en  pointe  de  dia- 
mant fore  acérée, qui  fett  à percer,  ou  à travailler 
le  marbre. 

BOUCHE,  fubft.  fem.  Ouverture  qui  eft  dans 
le  vifage  de  l’homme , qui  fert  à boire  Se  à man- 
ger, à parler,  à chanter,  Se  à rire.  Il  faut  bien  exa- 
miner les  remedes  qui  le  prennent  par  la  bou- 
che. On  dit  auffi  , Dire  de  bouche  , parler  de  bou- 
che , parler  bouche  à bouche  , pour  dire  , Parler  à 
la  pnfonne  meme  à qui  on  veut  faire  (çavoir 
quelque  chofc,  fans  la  luy  expliquer  par  meflage, 
ou  par  lettres. 

On  dit  d’une  gtfndc  bouche  , qu’elle  eft  fendue  juf- 
qu’aux  oreilles.  On  dit  Ta  re  la  petite  bouche,  non 
feulement  pour  dire,  Affeâct  de  faire  paroiftte 
qu’on  a la  bouche  petite , mais  au  fli  pour  faire  pa- 
roiftic  qu’on  eft  petit  mangeur , qu'on  eft  délicat 
au  choix  des  viandes  :&  figurément«n  le  dit  d'un 
homme  qui  eft  fobre  en  fes  paroles  , qui  ne  veut 
pas  dite  tout  ce  cju’il  fçait  d’une  affaire  ; Se  au 
contraire  on  dit  qu’ri  n’en  fait  pas  la  petirc  bouche, 
pour  dire,  qu’il  déclare  franchement  tout  ce  qui 
en  eft.  Le  Sr.  de  Choifi  dans  fa  Relation  dit  que 
la  Reine  de  Siam  fait  coudre  la  bouche  aux  Dames 
de  fa  Cour  , quand  elles  parlent  trop  en  fa  prefen- 
cc  ; & quelle  la  leur  fait  fendre  jufqu’aux  oreil- 
les, quand  elles  ne  parlent  pas  allez.  Ce  mot  vient 
du  Latin  bucca. 

Bouche,  fe  dit  aulli  des  perfonnes  qu’il  faut  nourrir. 
Le  train  de  ce  Seigneur  eft  compofé  décent  bou- 
ches : on  y comprend  les  chevaux  Se  les  mulets.  Ou 
a chafic  de  la  ville  les  bouches  inutiles,  c’cft  à dite, 
ceux  qui  ctoicnt  incapables  de  deffonfo. 

En  ce  fens  on  appelle  Defpcncc  de  bouche,  celle 
qu'on  fait  feulement  pour  la  nourriture  de  foy  2c 
de  fa  famille. 

Ou  dit  auiü  eu  ce  Crus , qu’un  homme  eft  Alice  à Ck 
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bouc  ht,  qui!  cft  fut  fa  bouche , pour  dire  , qu'il  cft 
goulu,  affamé.  On  dir,  qu’un  homme  s’eft  o(lé  le 
morceau  de  la  bouche . pour  dire,  qu’il  s’eft  prive 
de  les  neceflités.  On  dit , qu  ‘une  cliofc  laie  bonne 
bouche,  quand  elle  ta: (le  quelque  benne  odeur 
dans  la  huche.  On  dit  au (li, Garder  une  chofe  pour 
la  bonne  bouche , pour  dire,  Garder  la  meilleure 
chofe  pour  lafcrvir  ta  dernière.  On  diraufli, qu’on 
la:  IH:  les  gens  fut  ta  bonne  huche , quand  on  in- 
terrompt le  difcouis  à l’endroit  qui  cft  le  meil- 
leur, & qui  cft  le  plus  attendu. 

Flus  de  bouche,  fc  dit  non  fculemçnt  de  ceux  qui  cra- 
chent beaucoup,  onde  ceux  à qui  on  provoque  la 
faliva  titra  pat  des  remèdes  , mais  encore  de  ceux 
^qui  pa:  lcnrttop,  qui  ne  fc  peuvent  taire,  qui  difent 
tout  ce  qu’ils  Içavcnr.  On  d.t  encore  , fermer  la 
bouche  à quelqu’un, lors  qu’on  luy  defFend  dépar- 
ier, ou  qu’on  l’interrompt , ou  qu’on  luy  coupe  U 
parole.  On  le  dit  aulli , quand  on  luy  apporte  des 
raifons  fi  convainquantes , qu’il  ne  uuioit  y ref- 
potidic. 

Au  contraire  on  dit , qu'un  homme  n’oie  ouvrit  la 
bouche,  pour  dire,  qu’il  n'ofe  fc  plaindre  des  maux 
qu’il  fouffrc.dcs  violences  qu’on  luy  fait  ; & aulli 
pour  dire  , qu'il  eft  tirmde  Se  honteux  , qu'il  n'oie 
dite  fon  fentiment  dans  les  compagnies  où  il  fc 
ttouve. 

B o u c H e,  fc  dit  aufti  des  ouvctturcs  par  lefqut  Iles 
les  fleuves  fc  defchargciu  dans  la  mer.  Damierre 
eft  fur  une  des  bouchée  du  Nil.  Le  Danube  fc  di  f- 
charge  par  fept  bouches  dans  le  Pont  Euxin.  On 
appelle  aulli  les  Volcans  ou  les  montagnes  qui 
jettent  des  flammes,  des  bouches  de  1 Enfer. 

Bouc hi» en  tei mes  d’Oiganiftc.fc  dit  de  1 ’ouvciturc 
d'un  tuyau  qui  donne  libre  encrée  au  venr.  Elle  eft 
large  de  ta  quatre  ou  cinquième  partie  de  fa  grof- 
leur.  On  la  nomme  ainfi , paicc  qu’on  dit  que  les 
tuyaux  pailcnt.  On  l’appelle  quelquefois  lumière. 

Bouc  * i,  fc  dit  figui  éincnt  en  Moi  ale.  Les  playcs 
d’un  homme  altalEiic  font  autant  de  bouches 
muettes  qui  aient  vengeance,  les  trophées , les 
grands  monuments  font  autant  de  bouches  qui 
annoncent  ta  gloire  des  Héros,  les  charités  que 
nous  faifons  aux  pauvres  loue  autant  de  bouches 
qui  prient  Dieu  pour  nous. 

B o u c h i , fignifie  aullï  chez  le  Roy  Se  les  Prin- 
ces, Ce  qui  regarde  leur  boire  & leur  manger.  Les 
Officiers  de  la  bouche,  le  vin  de  ta  bouche.  Aller  à 
la  bouche  du  Roy , c’eft  à dire  , au  lieu  où  on  luy 
prépare  fon  manger.  On  die  aulli  d'un  mets  qu'on 
veut  bien  prifer , Quand  ce  fcroit  pour  la  bouche 
du  Roy , je  n’en  donneiois  pas  de  meilleur.  On  dit 
aulli,  Avoir  bouche  à Cour,  pour  dite,  Eftte  nourri 
aux  tables  8c  aux  dépens  des  Princes  8c  des  Grands 
Seigneurs. 

Ou  dit  en  Cour  de  Rome,  Ouvrir  la  huche  aux  Car- 
dinaux , en  parlant  d'une  ceremonie  qui  fc  fait  en 
un  Conliftoire  fccret  où  le  Pape  feimc  ta  bouche 
aux  Cardinaux  qu’il  a nouvellement  nommés, cn- 
foitc  qu’ils  ne  parlent  point,  quoy  que  le  Pape  leur 
parie  ï 8c  ils  font  privés  de  toute  voix  aiîive  8c 
pallive  jufqu'à  un  aune  Conliftoire  où  le  Pape 
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leur  ouvre  la  bouche,  & leur  fait  une  petite  haran- 
gue pour  kur  montrer  de  quelle  manient  ils  doi- 
vent parler  8c  le  comporta  dans  le  Collutoire. 

Eu  termes  de  Palais , on  die  Ouir  un  homme  par  fa 
bouche  , lois  ou’il  comp  îoill  en  pe: tonne,  8c non 
par  piocuteur.  On  dit,  qu’un  vaflal  doit  a fon  Sei- 
gneur ta  bou-he  6c  les  mains,  pou-  diic  , qu’il  luy 
doit  un  hommage  , aveu  Se  foùmitlion  : ce  qui  lé 
fait  en  luy  baifaut  les  mains. 

Bouche  , entames  de  Mancge.fcdit  des  chevaux. 
Se  de  ta  lénlibiiité  qu’ils  out  en  cette  partie  où  on 
leur  met  le  mords.  On  dit , qu’ils  ont  ta  bouch,  fi- 
ne, tendre  , legete  , loyale  , quand  ils  s’aiicftcnt 
pour  peu  qu’on  levé  ta  maiu.  Une  bouche  faujfe, 
cft  celle  qui  n’a  aucune  (Üufibilité.  Une  huche  for~ 
te,  ruinée,  6c  deftfptiée,  fc  dit  de  ceux  qui  n’obcif- 
fent point,  qui  s'emportent.  Uni  bouche  affùrée, 
c’eft  ccllequi  ne  bat,qui  ne  pcfc  jamais  a la  main. 
On  appelle  un  cliCTal  fans  bouche,  celuy  qui 
ii  ob vie  point  au  Cavalier.  Huucne  chatoutlleufe, 
c’eft  celle  qui  craint  trop  le  mords.  Bouche  à flâne 
main  , cft  ccllequi  a l'appuy  allùtc,  8c  qui  foufFre 
qu’on  tourne  ta  main  fans  fc  cabrer, ni  pefer  fut  le 
mords.  'Bouche  au  delà  de  pleine  mai/s.  ou  pieu  qui 
pleine  main  , cft  celle  d’un  cheval  qui  a de  ta  pei- 
ne à obeïr. 

En  ce  feus  ou  dit  figu renient  d’un  homme,  qu’il  n’a 
m bouche,  ni  cljpeion  , pout  dire  , qu  il  n'clt  bon 
à rien,  qu’il  ne  fçait  rien  faire,  ni  meme  fc  lailfcr 
conduite  : 8c  on  dit,  qu’un  homme  cft  fort  en  bou- 
che, non  feulement  quand  il  cft  difficile  à condui- 
re , mais  aulli  quand  il  cft  outrageux  en  paroles, 
qu'il  parle  beaucoup,  avec  hauteur  ou  injuics. 

On  dit  en  termes  de  Guerre, ta  bouche  d’un  canon.  On 
dit  au  lit,  des  munitions  de  bouche , pour  dire.  Tout 
ce  qui  cftnccclFairc  à la  fubliftance  d’uuc  garni- 
ion  , ou  d’un  peuple  enfermé  d ns  une  ville ailîe- 
géc.  On  dit  aulli , qu’une  gainilon  cil  fortic  tam- 
bour barrant , mefehe  allumée , balle  en  bouche , 
pour  diic,qu'cllc  cft  fortic  avec  un  moufquct  char- 
gé, 8c  une  balle  dans  ta  bouche  poux  le  chaigcr 
plus  promptcm'nt  une  autu fois. 

Bouche,  ou  'Bojfon.  Terme  de  Marine.  C’eft  la  ron- 
deur des  bancs  8c  tillacs ,8c  c’cll  propicmcnt  tout  ce 
qui  cft  relevé  hois  d’œuvie.qui  a’-cft  pas  plat  8c  uni. 

B o u c H E,  fc  dit  aulli  adverbialement.  Cette  nou- 
velle va  de  huche  en  bouche. 

On  appelle  en  Poe  lie  la  Renommée  , un  monftrc  à 
cent  bou  hts. 

Bouche,  fc  dit  proverbialement,  en  ces  phtafes.  lia 
dit  eda  de  bouche  , mais  le  cocui  n’y  touche  , en 
parlant  d’un  hypociite  qui  ne  parle  pas  félon  Tes 
vrais fentiments.  On  dit,  Faite  venir  l’eau  à la 
bouche,  pouidire.  Exciter  l’envie,  l’appcctt  de 
joui  i d’une  chofe  qu  on  delcr  t aotcablcm  ut.  On 
dit  auffî , qu’on  a u-  itté  quc'qti  un  a bouche  que 
veux  tu,poui  dire.qu’on  uy  a picfcntc  route  forte 
de  mets  les  plus  tuands.  On  di  , Manger  une  choie 
de  bioc  en  bouche,  pour  dire,  tout  ch  u-dnn  nr. 
On  du  aulli  don  in^t  ci  qui  dit  tout  ce  qu’il 
fçait  , [pic  c'tft.  un  8amt  / au  bouche  d'oi.  On 
dit  aufti , Bouche  coufue , pour  recommander  ie 
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lelceret  à quelqu’un.  On  dit  aufii,  qu’il  airive 
beaucoup  de  chofes  eutre  la  boucht , Sc  le  verre , 
pour  dire  , qu’il  ne  faut  qu’un  moment  pour  faire 
manquer  une  affaire  par  quelque  accident  impre- 
vcu.  On  dit , qu’un  homme  a toujours  une  parole 
à la  bouche  , pour  dire,  qu’il  a accoutumé  de  répé- 
ter (ou veut  un  meme  mot , une  même  fcntcnce. 

BOUCHE’E.  f.  f.  Ce  qu’on  met , ce  qu'on  mafeheà 
chaque  fois  dans  la  bouche.  Cette  femme  cil  fi  dé- 
licate , qu’elle  fait  deux  bouchées  d’une  cerrfe.  Ce 
mot  vie  nt  de  bucetll * ou  buccce.  Ménage  le  dérive 
de  buccu M.ou  bucce a , qui  fc  trouve  dans  Sucronc. 

On  s’en  feit  auffi  quelqucfos  hyperboliquement. 
Ce  gueux  ne  demande  qu’une  pauvre  bouchée  de 
pain.ee  goulu  ne  feroit  qu’une  bouchée  de  tout 
ce  repas  , pour  dire  , qu'il  auroit  bientoft  tout 
dévoré. 

BOUCHER,  EjiE.f.  m.  Sc  f.  Marchandqui  pré- 
pare & qui  vend  de  la  chair  de  bœuf, de  vache  , de 
veau  6c  de  mouton  taillée  en  pièces.  Les  Mar- 
chands Bouchers  font  tenus  d'aller  prendre  6c  fc 
faire  adjuger  leurs eftaux  à la  Police,  là  ils  s’o- 
bligent de  les  tenir  fournis  pendant  l’année.  Efla. 
licr  Boucher,  cft  un  compagnon  qui  vend  tachait 
dans  l’eftal. Ménage  apres  Tutncbc  denve  ce  mot 
de  buccurim  , qui  a été  fait  de  bueco  , à caufc  qu'il 
tranche  les  viandes  pour  I r bouche. 

B o u c m t r , fc  dit  odiculcment  d'un  Chirurgien 
qui  taille  & coupe  rudement  Sc  ignoramm  nt  ks 
membres  qu’on  lu  y donne  à penfer.  Ou  le  dit 
auffi  des  gens  cruels  qui  fc  piaifent  à vcrfci  le 
fang  humain. 

BOUCHER,  v.  a<fl.  Fermer  tous  les  partages , 
fentes  Sc  ouvertures  par  où  l’air  peut  entrer  en 
quelque  lieu.  Ccrtc  chambre  cft  bien  boucht e de 
tous  collés , il  y fera  bon  l'hiver. 

Bouc  H k Rjfcdrt  auili  d'un  croît  particulier  qu’on 
remplit,  qu'on  eftouppe.  On  condamne  à boucher 
les  vcu'cs  qu’on  a furie  voifin  , quand  on  n'a 
poinr  de  titre  pour  cela.  On  dit  en  ce  feus,  boucher 
un  ayvret,  boucher  une  bouteille. 

Boucher,  (ignifie  auffi  , Occuper  les  avenues, 
ou  les  partages -,  pour  empêcher  qu'il  n’entre  rien 
dans  une  ville  , daus  un  carnp.ouquc  les  ennemis 
n’entrent  dans  en  pays. 

B o u c h e r,  fc  dit  aulfi  des  fluxions  , d>  s obflru- 
«fiions. L’apoplexie  ert  mortelle, parce  qu'elle  bou- 
ehe  tous  les  partages  de  lare fpiration. 

On  dit  encore  , Sc  boucher  les  yeux  , pour  dire  , Ne 
vouloir  pas  voir  , ou  faite  A mbiant  de  ne  pas 
voir,  diflrmuler  quelque  choie  -,  Si , Se  bouchtr  les 
oreilles  , pour  duc  , Ne  vouloir  pas  écouter  les 
plaintes  , les  remontrances.  * 

On  dit  figuréinciit  . qu'un  homrm  a boucht  un  trou, 
quand  ii  a acquitté  quelque  dette  , en  attendant 
qu’il  acq  litre  les  autres. 

On  dit  proverbialement»  Bouchtr  la  bouteille  ,pour 
dite,  Prendre  un  morceau  de  paiu  après  avoir  bû, 
de  peur  de  fentir  le  vin. 

Bouc  h i’,  e'e.  pitr.âc  adj.  Or  ordonne  des  la- 
vements à ceux  qui  ont  le  ventre  bouché. 

On  dit  figuré  me  ut , qu’un  homme  a l'cfptit  bouché  , 
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quand  il  cft  peu  intelligent,quaud  il  a la  concep- 
tion dure  6c  tardive. 

BOUCHERIE,  f.  f.  Lieu  où  il  y a plufieurs  eftaux 
de  Bouchers, où  on  vend  de  la  viande  pour  l'ordi- 
naire. Les  quatre  anciennes  Bouchtriu  de  Paiis 
font  fondées  fur  un  ancien  privilège. 

On  appelle  viande  de  boucherie , la  grofTc  viande  , 
boeuf , veau  Sc  mouron. 

Bouc  h er  ta  , fc  dit  figurémcnc  d’un  grand  mafTacre 
d’hommes , d’une  grande  défaite.  Charles  Martel 
fit  une  fauglatrtc  boucherie  de  fes  ennemis.  Les 
Turcs  en  prenant  Rhodes  partirent  tout  au  fil  de 
l’epée , 6c  fiicnt  une  cruelle  boucherie. 

On  dit  au  (fi  quand  011  racine  quelqu'un  à la  guerre 
en  une  occafionoù  il  court  un  peril  évident , que 
c’eft  le  mener  à la  boucherie. 

On  dit  ptovcrbialcment  d un  homme  qui  ne  peut 

*ricn  en  quelque  affaire  ou  affembice , qu’il  y a du 
crédit  comme  un  chien  à la  boucherie. 

BOUCHET . (.  m.  Nom  que  les  Médecins  donnent 
à l’ypocrasd’cau  , qui  cft  un  breuvage  fait  d’eau 
aromarifee  avec  fucrc  Sc  cancllc.  11  cft  bon  pour 
l'efloinac,car  il  ne  refroidir  pas  comme  l’eau  crue, 
nin 'échauffe  pas  comme  l’ypocrasdcvin.lls  l'ap- 
pellent eu  Latin  hydrofactorum. 

BO  JCHETURE.  f.  f.qui  fcditdc  tout  ce  qui  fett 
à fermer  6c  à boucher  un  pré  , une  terre  laboura- 
ble , Sc  armes  héritages  pour  les  confervcr  , 6c 
empêcher  que  les  belles  n’y  entrent , comme  font 
les  hayes  vives , fagots  , palis  & efehalicrs  , 6cc. 
En  pays  de  pafluugcs  il  cft  deffendu  d’ofter  les 
bouchetures  d'un  hci  itage. 

BOUCHlN.  l'.m.Tcimcdc  Marine.  C’eft  l’endroit 
où  (c  mettent  les  principaux  coflésrl’un  navire,  & 
qui  fait  la  plus  giandt  ouverture  ou  largeur.  On  la 
mcfuic  vis  a vis  du  grand  maft  de  toute  la  lon- 
gueur du  nniflrc  bau  vers  la  maiflrcffe  code. 

BOUCHON,  f.  m.  Ce  qui  fert  a boucher  quelque 
chofe.  Les  bouchons  de Ji.gcd  Angleterre, ou  de 
verre , bouchent  fou  juflc  , Sc  empêchent  que  les 
cfpnts  fis  plus  fnbîiis  11c  s’exhalent. 

B o u c h o n , (c  du  auffi  de  pîafîcurs  morceaux  de 
foin  ou  de  parilc  tortilles  , avecquoy  on  penfe  un 
chi  val  , Sc  on  le  frotte  après  l'avoir  cltiillc. 

Bouchon  n«  taverne  , cft  «n  ligne  qu'on  met 
à une  maifon  pour  montrer  qu’on  y vend  du  vin 
à pot.  Il  efl  fan  de  lime  , de  houx,  de  cyprès , Sc 
quelquefois  d'un  chou.  Les  Tavcrnicrs  payeut  un 
dioit  J ; bouchon. 

B o u c h o n , cir  termes  de  Jardinage  > le  dit  du  lieu 
où  fc  forment  les  chenilles , Sc  où  clics  fc  confcr- 
vent  pendant  i 'hiver. 

Bouchon,  fedir  auffi  de  ce  qui  cil  ramartc, fou- 
pi,  frippé.  il  a mis  tout  fon  linge,fcs  habits  en  un 
bouchon,  il  s’e  ft  mis  en  un  bouchon  poni  (c  cachet 
dans  ce  trou. 

Bouchon  , cft  auffi  un  nom  de  cagcollerie  qu'on 
donne  aux  petits  enfants, aux  jeunes  filles  de  baffe 
condition.  Mon  petit  cœur , mou  petit  bouchon. 

On  dit  proverbialement  , qu  a bon  vin  il  ne  faut 
point  de  bouchon  , pour  dire  , qu'une  maifon  où  il 
7 idc  bonne  aorchandifc cft  bientoft  achalandée. 
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BOUCHONNER,  v.  aél.  Frotter  un  cheval 
avec  un  bouchon. 

Bouchonnes.  , lignifie  aulfi , Mettre  du  linge,  des 
habits  en  un  bouchon  , le  éoupir , les  chifonner. 

Bouchonne',  e’i.  part.  pair.  & ad;. 

BOUCHOTS.  C m.  Terme  de  Maiine.  Ce  font 
desefpeccs  dépares  faits  de  claycs  pour  pefeher 
fur  les'coftcs  de  la  met  s pour  Icfquels  il  y a des 
reglements  faits  dans  le  rit.  j.du  livre  5.  de  l’Or- 
donnance de  la  Marine. 

B OU  C L E.f.  f.  F.fpccc  d’anneau  de  metail  fer- 
vant  à divers  ulages.  On  met  des  boucles  à des  ju- 
ments  pour  les  empêcher  de  porter.  Des  boucles 
d’oreilles  font  de  petits  ronds  d‘or  ou  de  cuivre 
garnis  de  diamants,  que  les  femmes  attachent  à 
leurs  oreilles  fans  aucuns  pendaus.  Ce  mot  vient 
du  Latin  bucuU.  Ménagé. 

Boucle,  fe  dit  aulfi  de  ces  anneaux  rouds  01Î 
quanez  qui  ont  un  ardillon  au  milieu, qui  fervent  à 
tenir  quelque  chofe  attachée  & ferrée.  Des  boucles 
de  fouliers  ; de  baudrier , d’un  ceinturon,  les  bou- 
eles  d’une  fanglc , d’une  cftrivicrc.  les  boucles  ou 
agraphes  du  Tabernacle  de  Moyfc  étoient  d’or. 

B o u c L 1 , fe  dit  auffi  des  cheveux  ftifez  en  rond 
Si  par  anneaux , foit  avec  le  fer  , foit  avec  les  pa- 
pillotes. Les  plus  belles  perruques  font  celles  qui 
font  frifées  à grolTcs  boucles. 

Boucler  , fedit  auffi  des  gros  anneaux  de  fer  qu’on 
met  à des  portes  , qui  fervent  à les  fermer , & à y 
heurter.  On  le  dit  auffi  de  ces  petits  anneaux 
de  fer  dont  on  faifoit  autrefois  des  jaques  de 
maille. 

Boucler  , en  termes  de  Marine  , lignifie , Mettre 
ou  tenir  fous  clef  ou  en  prifon.On  a m s ces  mate- 
lots fous  boude, Les  Capitaines  doivent  arrcftci  & 
tenir  fous  boucle  les  folcUts  & compagnons  coupa- 
bles de  crime, pour  au  retour  les  livrer  à la  lufticc. 

B O U C L E R.  v.  art.  Fermer  avec  une  boucle.  On 
bosselé  les  jugements,  quand  on  les  veut  empêcher 
de  conccvoit  ; en  leur  fermant  la  nature  avec  une 
boucle.  Il  vient  du  Latin  buculare. 

Bouc  l e r , fe  dit  figuréroem  des  cheveux,  quand 
on  les  ftife  par  anneaux.  Les  Perruquiers  font 
bouillir  les  cheveux  pour  1 s boucler,  cette  femme 
èft  une  heure  à fa  toilette  pour  fe  faire  frifer  & 
boucler. 

Boucle’,  i’i.  paît. Si  ad j. 

On  dit  aulfi  , qu'un  port  eft  bouclé , qu’un  partage  eft 
bouclé  , quand  l'entrée  en  eft  deffcnduc  , foit  pour 
les  ennemis  , foit  pour  quelque  précaution , à eau- 
fe  de  la  perte  , ou  de  la  difetre. 

£n  termes  de  Blafon  ,on  appelle  bouclé  , un  collier 
d’un  lévrier  ou  d'un  autre  chien  qui  a des  bou- 
cles. On  die  particulièrement  des  bulles , qu'ils 
font  beucliz. 

BOUCLIER.Cm.  Arme  deffenfive  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  fe  couvrir  le  corps  contre  les 
coups  de  leurs  ennemis.  Les  boucliers  d’Achille  Se 
d'Enéc  font  décrits  dans  l'Iliade  Si  dans  l’Eneide. 
Celuy  d'Ajax  ctoit  couvcitdc  fept  peaux  de  bœuf. 
Les  Efeus  ont  fuccedé  aux  boucliirs. Les  Efpagnols 
qui  gont  la  nuit  portent  encore  l’épée  Si  le  bouclier . 
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O11  met  encore  dans  les  trophées  des  eafquçs  St 
des  boucliers.  Ce  mot  eft  dvtivé  de  buculanum,  à 
caufe  des  boucles  dont  les  boucliers  des  Anciens 
étoient  garnis.  Ménagé. 

B o u c l 1 e r , fe  dit  figurémentde  toute  forte  de 
defFenfe  ou  de  ptotedion.  Il  y a pluficurs  livres 
intitulez  le  Bouclier  de  U foy.  Hcélor  fut  long- 
temps le  bouclier  de  Troyc. 

On  dit  proverbialement , Faite  une  grande  levée  de 

bouc.iers,  lots  qu’on  fait  de  grands  picpaiatifs  pour 
quelque  entreptife  , qu’on  en  fait  grand  bruit , & 
qu’on  ne  1 exécuté  pas  , ou  qu’on  y reüffit  mal , 
qu’elle  aboutit  à tien. 

B O U C O N.  f.  m.  qui  ne  fe  dit  qu’en  ces  phra- 
Ics.  Donner  le  boucon,  avaler  le  boucon,  pour  dire, 
Empoifonner  quelqu’un , foit  en  beuvant , foit  en 
mangeant.  Ce  mot  vient  de  1 Italien  buccone  , 
qui  a etc  fait  de  bute*.  Ménagé. 

U Ce  dit  figu rément  de  ceux  à qui  ont  fait  faire  , ou 
fournir  patiemment  quelque  chofe  , quoy  qu’elle 
donne  de  la  fafchctic  Se  du  degouft.  Cet  homme 
a furpris  fa  femme  en  a du  Itctc,  mais  il  a fait  fage- 
ment  d’avalct  le  boucon  fans  biuit. 

B O U D F.  L L B.  f.  f.  Efpcce  de  plume  tirée  du  bout 
de  1 aile  des  oyes.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de 
budtlltu,  qu'on  a dit  dans  le  même  fens  en  b baf. 
le  Latinité.  C eft  plutolt  un  mot  coirompu  de 
bout  d’eile.  r 

BOUDER,  v.  n.T émoigner  par  fon  filence.ou  par  fa 
mauvaife  humeur  , qu’on  eft  fafchc  de  quelque 
chofe, fans  fe  plaindre, ni  en  vouloir  dire  b caulc. 
Les  cfprits  foiblcs  Se  timides  font  fo  jets  à bouder. 

Bouder  1 1.  f.  f.  Mauvaife  humeur , fafchctic  ca- 
chée. 11  faut  lai  lier  paffer  b bouderie  de  cette  per- 
fonne.  Se  b prendre  en  meilleure  humeur. 

Boudeur, eus  e.  adj.  Celuy  qui  boude. 

B O U D I N.  f.  m.  Boyau  de  porc  empli  de  fon 
fang  Si  de  fa  graille  , dont  on  fait  un  mets  bon  à 
manger:  celuy- là  s’appelle  boudin  noir  -,  mais  le 
boudin  blenc  eft  le  même  boyau  rempli  de  blanc 
de  chapon  , de  bit  & autres  ingrcdicns.  Par  1a 
Novclle  1 8.  de  l’EmpercHr  Leon  , il  eft  défen- 
du de  manger  du  boudin.  Ce  mot  vient  de  !<,/«. 
lu*  , fuivant  Nicod  , Ménage  , Voffius  Se 
autres. 

B o u d 1 N , eft  un  mot  dont  fe  fervent  les  Architc- 
ftes , pour  lignifier  le  totc  delà  colomne.  L-s 
Serruriers  appellent  rejfort  à boudin  , iui  rcrtbrt  dé- 
licat qu’ils  appliquent  dans  b ferrure  pour  repouf- 
ferle  demi-tour  du  pcfne.  Le  rejfort  à boudin  eft 
aulfi  un  fil  d'archal  tourné  en  hélice  dans  quel- 
que ruyau,  qui  fe  lafchc  avec  cffoit  quand  il  a étc 
prtfrte. 

Boud  in  , en  termes  de  Verriers , eft  auffi  ce  nœud 
ou  cminencc  qui  (c  trouve  au  milieu  d'un  plat  ou 
rond  de  verre  , dont  fe  fervent  les  Vitriers. 

On  dit  proverbialement  & baflement,  qu’une  affaire, 
une  entreptife  s’en  ira  en  eau  de  boudin, pour  dite, 
quelle ncrcüffira pas, qu’clles’cn  ita  à néant.  Ou 
dit  , qu  on  envoyé  de  fon  boudin  à quelqu'un  > 
quand  on  a tue  fon  cochon , quand  on  luy  fait 
ptefent  de  quelque  plat  de  fou  mortier. 
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faire  un  boudin,  c([  un  vieux  proverbe,  qui  lignifie. 
Marier  un  Gentilhomme  avec  une  riche  rocuric- 
re,  parce  que  le  mari  annob.it  la  femme , 8c  eft 
le  loufticn  de  la  mailon  ; & la  femme  qui  eft 
riche  fournit  de  graille  pour  l'entretenir.  Ce 
proverbe  a étc  fait  à l'occafion  d un  nommé 
Rcynold  Comte  de  Gueldrc  , qui  vivoit  il  y a 
160.  ans,  lequel  reftablit  fes  affaires  ruinées  par 
le  mariage  qu'il  fit  avec  la  fille  d’un  nommé 
Bertaut  riche  Marchand  , comme  témoigne 
Bcllingcn  en  Ion  Ecymologic  des  Proverbes. 

BOUD1NURE.  f.f.Tcrme  de  Marine.  C’cft 
une  enveloppe  de  c ordages  qu’on  met  autour  de 
l’argancau  de  l'ancre  pour  contcrvcr  le  cable. 

B O UE.  f.  f.  Pus  , humeur  corrompu'd  qui  fort 
d'une  piaye,  d'un  abcès,  d'une  apoftume. 

Bout,  lignifie  aulli,  Crotte  , ordure  , terre  dé- 
trempée avec  de  l'eau.  Q-r  ne  fijauroit  marcher 
en  hiver  dans  Paris,  qu’on  ne  loit  tout  plein  de 
bouë.  les  pourceaux  fc  vcautrent  dans  la  boue. 
le  folcil  fond  la  cire  , & feche  la  bouë.  on  taxe 
les  bourgeois  pour  les  bettes  & les  lanternes. 
Ménage  dérive  ce  mot  du  Flamand  btou  , qui 
lignifie  la  même  chofc. 

B o ü s , fignific  figuréinent,  BaUcrtc.  La  fortune 
met  aujourd'huy  des  pcrfonucs  fur  le  throfne,& 
demain  dans  la  bouë.  ce  Prince  a tiré  ce  favori 
de  la  £0»*, d'homme  a étc  lait  de  Loue  , ce  n’cû 
que  bouë  Sc  pourriture. 

On  dit  proverbialement, qu’une maifon  n’cft  quede 

, bouë  &dc  crachat, pour  dire, qu'elle  n'êt  j>as  baftie 
folidemct.Ondit  aulfi.quc  le  folcil  ne  (alit  point 
fes  rayons,  quoy  qu'ils  tombent  dans  la  bouë. 

B O U E’  E.  f.  f.  Terme  de  Marinc.C’eft  un  mor- 
ceau de  bois  ou  de  liege  qui  flotte  fur  l'eau  atta- 
ché à quelque  lieu, ou  rocher. On  s’en  fert  ordi- 
nairement pour  indiquer  les  ancres  mouille* 
dans  les  ports,  ou  laiflcz  dans  les  rades. Le  cor- 
dage avec  lequel  il  eft  attaché  s’appelle  borrin. 
Quelques  fois  ce  mot  fc  prend  pour  La  lift , On 
l'appelle  aulli  quelquefois  bonnueuubc  aloig/ie. 

BOUEUX,  tuse.  ad}. Qui  eft  plein  de  bouë, 
de  fange. Les  lieux  bas  font  lujets  a cftrc  boueux. 
le  ParnalVc  doit  cftrc  bien  boueux, car  il  en  vient 
beaucoup  de  Poètes  crotte*. 

JOUEUR,  f.  m.  Vuidangcur  qui  enlevé  les 
boucs  d'une  ville. Les  Boueur>  font  tenus  de  net- 
toyer les  ruës  toutes  les  fcmalnes  deux  fois. 

BOUFFE,  f.  f.  Enflure  de  joi  es.  Les  ccoücrs 
menacent  leurs  compagnons  de  leur  donner 
fur  la  bouffi  Ce  mot  eft  bis. Les  Médecins  appel- 
lent proprement  bouye,  la  partie  inferieure  de  la 
joië  qu’on  enfle  de  vent  quand  on  veut. On  di- 
fbit  autrefois  buffi,  pour  dire  un  foujffit  ; je  buf. 
feter,  pour  dire  (ouffiettr  : mot  qui  vient  de  l'I- 
talien buffia  , qui  lignifie  cette  partie  du  cafquc 
par  où  on  refpirc.  Du  Cangc 

BOUFFE  E.  f.f.Pctite  agitation  de  l'air  & paffage- 
re  qui  séblc  venir  d'un  fouffle  de  bouchc.tcl  que 
les  Peintres  & lesPo'ëccsle  dépeignent  forçant 
des  joues  enflées  d'un  vent.  On  le  dit  auffi  du 
feu  de  la  fumée, & des  maladies  qui  ne  duree  pas. 

2'on.t  1. 
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BOUFFER,  v.aél.  enfler  ;cs  jouës. 

B o u F F a r , fc  dit  plus  ordinairement  au  fi- 
gure. On  die  des  toilcs.dcs  eftofles,  des  rubans, 
ou  d'une  garniture  ncufve  qu’elles  boujjon  ; Sc 
du  taffccas  qui  Ibrt  par  les  bandes  d'un  huut-de- 
chaullc  de  Suide, qu’il  boujje. 

Les  Bouchers  qui  fouffictlt  la  viande  , nomment 
cette  aélion  bouger. 

BOUFFIR,  v.n.  Il  le  dit  principalement  du  vifage, 
quand  il  eft  chargé  d'une  mauvaile  gi aillé, com- 
me il  arrive  au  retour  des  maladies.  Ce  conva- 
lcfccnt  n’cft  pas  gras,  mais  il  eft  feulement  bouffi. 

On  le  dit  encore  des  harengs  qu'on  fait  dcllalcr, 
6c  qu'on  laifle  bouffir  à la  cheminée. 

Bou  f F 1, 1*.  part. 8c  adj.  Vifage  bouffi. hareng  bouffi. 
On  le  dit  figurcmcnt  des  choies  Ipirituelles  8c 
moraîcs.  C’cft  un  cfyiii  bouffi  d’orgueil, de  colère, 
cct  Orateur  a le  ftile  bouft., pont  dire, enflé,  plein 
de  grands  mots, & qui  friic  legalimathias. 

Bou  t fissure,  f.  f.  Enflure  de  vifage.  de 
hareng.de  ftile, 8cc. 

BOUFFON,  f.m.  Comédien,  Farceur  qui  di- 
vertit le  public  par  fes  plaifantcrics,  pour  attra- 
per de  l’aigent.  Les  Comédiens  Italiens  font 
les  meilleurs  bouffi»:.  On  appelle  Hsriequini 
Trivelins,  les  excellents  Bouffins. 

Bouffon  , fc  dit  auffi  de  ceux  qui  ne  cherchent 
qu’à  rire  & à divertir  les  autres  par  un  emporte- 
ment de  gayeté  8c  de  bonne  humeur.  C'cft  une 
ualité  qui  tient  lieu  de  mérite  en  beaucoup 
'édroits,dc  fçavoir  faire  le  bouffi»  bic  à propos. 

BouFFONifc  prend  quelquefois  adjcéVivcmcnt,tant 
au  male. qu'au  fcm.  Il  a faic  un  dllcours.un  con- 
te bouffi»,  c’cft  une  humeur  bouffinnt. 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  d'une  Fefte  qui  fut 
inftituée  au  pays  d'Attiquc  par  le  Roy  Ercdlée  à 
l'occafion  d'un  Sacrificateur  nommé  Buphon  le- 
quel après  avoir  immolé  le  premier  bœuf  lur 
l’autel  de  Jupiter  Policn  ou  Gardien  de  la  ville, 
s’enfuit  fans  (ujet  fi  foudainement , qu’on  ne  le 
puft  arié:cr,ni  le  trouver, lailVant  la  hache  & les 
autres  utencilcs  du  lacrificc  par  terre. Ou  l^mit 
entre  les  mains  des  J-gcs  pour  leur  fai i^eur 
roccs.qui  jugèrent  la  h.ichc  criminelle, & lerc- 
c innocent.  Toutes  les  autres  années  fuivantes 
on  fit  le  lacrificc  de  la  même  forte. Le  Sacrifica- 
teur s'enfuyoit  comme  le  premier  , 8c  la  hache 
étoit  condamnée  par  des  juges.  Comme  ccrtc 
ceremonie  8c  ce  jugement  croient  tout  à bur- 
lcfqucs  , on  a appelle  depuis  bouffins  6c  bouffi 
fonneries  , toutes  les  autres  momcrics  8c  farces 
qu’on  a trouvées  ridicules. Cette  hiftoirc  eft  rap- 
portée dans  Crrllus  Rhodiginus.liv^chap.é. 

Ménage  après  Saumaife  dérive  ce  mot  de  buffe. 
On  nommoit  aulfi  en  Latin  ceux  qui  paroif- 
foicut  fur  le  théâtre  avec  des  jouës  cnllccs  pour 
recevoir  ces  foulflcts  , afin  que  le  coup  failanc 
plus  de  bruit  , lift  rire  davantage  les  fpcéta- 
tcurs.  Volfius  eft  de  même  advis  , 8c  dit  que 
bouffir  fignifïoit  autrefois  enfler,  Sc  fouffief.À'où. 
vient  qu’on  dit  bouffi:  d’orgueil  , que  les  habits 
iouffint  , 8c  une  bouffit  de  vent.  11  tire  de  '. 
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la  même  origine  le  mot  de  fcufflet  , qu’on  ap- 
pelle  auffi  une  bitjfe. 

jOUFONNER'  v.n.  Plaifantex  faire  des  ac- 
tions bouftonnes,  foit  fur  le  théâtre  pour  diver- 
tir le  peuple , foit  dans  les  compagnie*  par  en- 
jouement pour  leur  plaire. 

B O U G £.  f.  f.Pccite  chambre  ou  garderobbe  qui 
ui  accompagne  une  plus  grande.  Les  chambres 
es  maifons  garnies  font  accompagnées  4’une 
bouge  pour  coucher  un  valet.  Du  Cange  dérive 
ce  mot  de  bugita  , qu’on  a dit  dans  la  balle  La- 
tinité pour  dire  une  mai  fon fort  petit». 

B O U G £ O 1 R.  f.  m.  Petit  chandelier  qui  a un 
manche  pour  le  porter  à la  main  , & où  on  met 
une  bougie  > C’ert  le  plus  ancien  des  Aumofnicrs 
d’un  Piclat  qui  porte  le  bougeoir  quand  il  officie. 
B O U G E R.  v.  n-  Se  remuer, changer  de  lieu.  Il 
ne  s’cmplovc  guercs  qu'avec  la  négative.  On  dit 

Ear  civilité  à ceux  qui  fc  levenc  pour  vous  faire 
onncur,&  pour  vous  donner  leur  place  Mon- 
iteur , ne  bouge^,  ne  vous  bouge ^pas.  on  com- 
mande à une  lcntincllc  de  ne  bougtr  pas  du 
porte  où  on  la  met. cette  horloge  crt  arreftée,il  y 
a long  temps  que  l’aiguille  ne  bouge  d’un  lieu, 

B o u ü e K,fignifie,aufli , Demeurer  en  un  licu.ou 
y cftrc  affidu.Ce  badaut  n'a  jamais  bougé  de  Pa- 
ris. ce  poltron  n'a  jamais  bougé  du  coin  de  fon 
fon  feu.  ce  desbauché  ne  bouge  du  cabaret. 

On  dit  proverbialement  , Ce  font  des  commande- 
ments de  Mr.de  B...quand  il  commande  perfon- 
*e  ne  bouge. 

BOUGE  TTE.  f f.Pctitfac  ou  poche  pour  les 
voyageurs, qu’on  porte  à l'arçon  3c  fous  la  croup- 
pe.  11  vient  du  Latin  bulga  , ou  de  bulgtnda  , qui 
étoit  Une  faç5  de  ceinture  ou  de  baudrier  de  cuir 
fervanr  aux  loldats  Romains  à ferrer  leur  ar- 
gent.Selon  le  témoignage  de  Fcrtus.c’cft  un  mot 
Gaulois.  Nonius  l'appelle  facculut  ad  brachium 
fendent.  Les  Ang'ois  l’appellent  bolgan. 

B O U G I E.f.f.  Chandelle  de  cite  dont  fc  fervent 
les  perfonnes  riches  pour  éclairer  leurs  clum- 
^S*  Chez  le  Roy  on  ne  brurtc  que  de  la  bougie, 
on  donne  de  la  bougie. en  prefent  en  plufîcurs  Cô- 
munautez. Ménage  croit  que  ce  mot  dc.la  ville  de 
Bougie  en  Afrique  , d'où  on  apporte  beaucoup  de 
cire. 

©n  appelle  auffi  bougie  une  très  - petite  chandelle 
dont  les  pauvres  gens  fc  fervent  à faire  des  of- 
frandes. Une  bougie  d'un  double. 

©n  appelle  un  pain  de  bougie  , une  mcnu't!  chan- 
delle de  cire  d'une  très  grande  longueur,  & qui 
crt  tortillée  en  façon  de  pain  pour  la  tranfportcr 
plus  commodément. 

BOUGIE  R-v.  aéb  Mettre  de  la  cire  fur  les 
bords  d'une  eftoffe  coupée  qui  eft  fujette  à s’effi  - 
1er , en  attendant  qu’on  la  coufc  : ce  qui  fc  fait 
avec  une  bougie  allumée. 

B o u c i e R , fc  dit  auffi  en  termes  de  Chirur- 

Î;ic,-ic  ceux  à qui  on  fait  entrer  une  bougie  dans 
a verge,  pour  les  garentir  des  carnofucz  qui  s'y 
pourroient  former. 

-B  O VJ  G R A bLf.œ.Toile  forte  & gommée  qu’on 
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met  dans  des  doublures  du  corps  des  habille- 
ments , afin  qu’ils  fc  foufticnnent,  le  qu'ils  gar- 
dent mieux  leur  forme.  Un  Grammairien  Alle- 
mand dérivé  ce  mot  par  mctathclc  de  1 Hébreu 
gobar , qui  fignific  validuifuit , à caufe  que  c’cft 
une  eftoffe  forte  de  gomme.  Du  Cange  prétend 
u’on  a dit  autrefois  bonqueran  , & qu’il  ven- 
c boqueramut,  bucaranum  , St  buchiranum  , 
qu’on  a dit  dans  la  baûc  Latinité  en  la  même 
lignification. 

BOVJlLLE.Ct.Tcrme  de  Pcfchc,cft  une  longue  per- 
che gtolle  par  le  bout  en  forme  de  rabot, qui  fert 
à remuer  le  valc  , 3t  à troubler  l'eau  pour  faire 
que  le  poillo  entre  plus  facilemcc  dans  les  filets. 
Bonn  l i ï.  v.  aéLSc  fervir  de  la  bouille  pour 

Sefchcr.  L’Ordonnance  des  Eaux  3c  Forcfts  déf- 
end aux  Pcfchcurs  de  boitiller , de  fc  fervir  de 
bouilles&de  rabots  dans  leurs  pefehes. 
BOUILLANT, ante.  adj.  & fubrt.  Qji 
bout.  On  faifoit  mourir  autrefois  les  faux- mon- 
noycurs  dans  de  l'huiic  bouillante. 

On  die  auffi  d'un  bain  , d'un  breuvage  chaud  , on 
meme  tiede  , qu’il  eft  bouillant.  On  boit  le  catfé 
tout  bouillant,  des  petits  partez  tout  bomilanti , N 
pour  dire  , tout  chauds. 

Bout  LL  an  t, fc  dit  auffi  au  figuré. Un  efprit  bouil . 
(an/. le  lagert  bouillant  dâs  les  veines.il  faut  laitier 
palier  le  bouillant  de  la  jeunefl'e.  On  appelle.  SV, 
Martin  bouilli . la  Fête  de  S. Martin  qui  vict  en  été. 
BOUILLI  R.v.n.neui.Sc  raréfier  , foit  par  la. 
chaleur  naturelle  oc  la  fermentation, foit  par  un 
feu  aélue!  qu’on  applique  au  dcllous  dcqielque 
liqueur.  Le  vin  , le  cidre  bouillent  dans  les  ton- 
neaux en  fc  fermentant,  la  chaux  vivc.é»«f 
quand  on  l'ariolc  d’eau,  l'eau  bout  quand  on  ap- 
plique du  feu  auprès.  il  y a des  lacs  qui  bouillent 
quand  il  doit  arriver  quelque  orage.  Ce  njot 
vient  du  Latin  bull, te. 

Bout  l l i r , fc  dit  du  vailleau  dans  lequel  crt  la  li. 
q leur  qui  bout  , 3t  des  autres  choies  qu’on  y met 
aedâs  pour  les  cuire, ou  pour  les  ctpaifGr. La  mar- 
mite bout, on  fait  bouillir  la  viande  pour  fane  de 
la  fouppc.  on  fait  bouillir  du  miel, du  fucic.do  fi- 
rop.pour  luy  douer  une  confirtancc  plus  cfpaifTc. 
On  dit  figurément  des  gens  courageux  St  ardents  , 
que  le  unglcur />#«/  dans  les  vcines,de  ceux  qui 
font  expoiez  à la  grande  ardeur  du  folèil.quc  la 
tcrtc  , que  la  cervelle  leur  bom\  & encore  de  ce- 
luy  qui  crt  agité  de  quelque  violente  paffion  d’a. 
inour  , de  colère  , & fur  tout  d'impatience  , on 
dit  qu’il  bout  de  rage  , de  vengeance  , 3c  abfolu- 
ment  , qu’il  bout. 

On  dit  proverbialement  , Il  me  femblc  qu’on  me 
bout  du  lait , poui  dite,  On  me  donne  de  vains 
amufements  qui  ne  me  latisfont  pas.  L'origine 
de  ce  provetbe  crt  cbfcenc.  On  dit  qu'un  homme 
n'ert  bon  ni  à rortir , ni  à bouillir, pout  dire. qu’il 
n’cft  propre  à rien  , que  c'eft  un. homme  inutile. 
On  dit  aulfi  d’un  profit  qui  vient  journellement, 
que  cela  fait  bouillir  la  marmite. 

Boui  lli,  ii.  part.&  adj.  & fubrt.  Ce  qui  a bouilli. 
L'eau  bout  11.  e pcidfcs  çruditcz.la  viande  bouillie 
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eft  plus  ai  fée  à digerer.  Dans  les  bonnes  tables 
on  fertcoûjours  du  bouilli  avant  le  rofti. 

On  appelle  proverbialement  un  vifage  de  cuir 
bouilli,' un  homme  qui  a le  ceint  noir,  le  cuir  cf- 
pais  5c  rudc.On  dit  aufli  pour  mépril’cr  un  mets 
mal  apprefté, rofti  bouilli  traifité  par  les  cendres. 

BOUILLIE,  ff.  Mets  préparé  pour  la  noue, 
riture  des  enfans  qui  ne  peuvent  encore  mafeher 
les  viandes. Elle  fc  fait  avec  du  lait  5c  de  la  farine 
délayée  & cuitte.les  gens  âgez  en  nient  aufTi  quel- 
que fois.On  dit  en  riant  pour  appaifer  quelqu'un 
qui  cric , qu'il  luy  faut  donner  de  la  bouilli*. 

B o u i l l r ■ , fc  dit  figurément  des  chofcs  qui 
font  trop  cuictes  dans  une  liqueur , & qui  font 
une  cfpcce  de  bouillit.  Ce  chapon  eft  ft  cuit, que 
ce  n'cft  plus  que  de  la  bouillit.  On  fait  bouillir 
les  peaux  des  pieds  de  boeuf  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  réduits  en  bouillie.  Quand  il  a pieu  , on 
ne  peut  enlever  la  bouc  dans  des  tomberau*,  ce 
n’cft  que  de  la  bouillie. 

On  le  dit  aufTi  de  ce  qui  eft  réduit  en  une  confiftan- 
ce  liqulde.Pour  faire  du  papier  on  fait  pourrir  Si 
hacher  le  drapeau  jufqu'a  ce  qu'il  foit  en  bouillit. 

BOUILLON.  Cm.  Bouteille  qui  vient  fur  la 
furfacc  des  liqueurs  efehauflées , loir  par  la  fer- 
mentation naturelle,  foit  par  le  feu.  le  pot  bout 
à gros  bouillons.  Il  ne  faut  que  deux  ou  trois 
bouillons  pour  faire  de  la  ptifane. 

B o u r l l o N , le  dit  aufTi  de  la  liqueur  ou  fuc 
des  viandes  ou  des  herbes  qui  fert  à faire  le 
potage.  Cette  fouppccft  rrop  clpailTc  , il  faut  y 
maure  encore  du  bouillon. 

On  dit  aufli.Prcndrc  un  bouillon  , pour  dire, Pren- 
dre une  portion  de  Ibcdc  viandes  ou  d'herbes  , 
qui  fcit  à nourrir  les  cftomacs  qui  ont  de  la 
peine  à digérer  les  gros  aliments. Cet  homme  ne 

* vit  que  de  bouillons.  On  prend  aufli  des  bouil- 
lons pour  fc  rafraifchir.fic  confcrver  Ion  embon- 
point.On  donne  encore  des  médecines  dans  des 
bouillons.  On  dit  aufTi. qu'on  a donné  le  bouillon. 
à quelqu'un, pour  dire, qu'on  l’a  empoifonné 

Bout  LLON.fc  dit  encore  d’un  jet  d’eau  qui  eft  alTez 
gros.maisqui rctombcincontinentaprésqu’il  eft 
lorti  du  tuyau.commc  s'il  fortoit  d’une  fource. 

On  dit  en  ce  dernier  fens , que  le  fang  fort  à gros 
bouillons  d’une  playe.  pour  dire,  qu'il  fort  avec 
impetuofue  ,ou  en  abondance. 

On  dit  figurément , Il  faut  arrefter  les  bouillions 
defa  colère. 

On  le  dit  encore  des  eftoftesqui  forrent  avec  en- 
flure à travers  les  bandes  Si  ouvertures  d'un  lubit. 

B o u i l L o n , en  termes  de  Manège, eft  une  cx- 
crcfccncc  de  ia'chair  qui  vient  fur  la  fourchette 
du  pied  du  cheval , lequel  eft  gros  comme  une 
ccrifc  , Si  faic  boiter  le  cheval. 

Bouillon  blanc  .eft une  plante  mcdecinale. 
Cette  plante  eft  combuftible  , Si  peut  fervir  de 
flambeau.  Diolcoride  deferit  deux  cfpcccs  de 
bouillon,  l’un  blanc,  Si  l’autre  noif,St  il  divife  le 
bouillon  blanc  en  majlt  Si  ftmtlle.  Le  bouillon 
femelle  a les  feuilles  (cmblables  au  chou  , mais 
clics  font  blanches.larges  & velues, aufli  bien  que 
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fa  tige  Si  fes  fleurs.  Sa  graine  eft  noire,  & fa  ra- 
cine longuc,picquantc  au  gouft,&  grolTc  comme 
le  doigt.  Le  bouillon  mufle  eft  plusbaut.de  a fes 
tiges  Si  les  feüillcs  plus  menues,  le  btiiillon  noir 
ne  diffère  du  blanc  que  par  fes  feüillcs, qui  font 
plus  larges  Si  plus  noircs-II  y a un  bouillon  f au . 
vagi  qui  a les  feüillcs  fcmblablcs  à la  fauge,  qui 

{loulfc  des  jettons  hauts  4c  durs  comme  du  bois, 
cfquels  produifent  des  ramaux  ainfi  que  le  mar- 
rubc.Scs  fleurs  font  jaunes  comme  fin  oi.On  met 
aufli  la  primevère  au  rang  da 'bouillon  blanc  , 
quoyque  Mattliiole  y mette  de  la  diffèrence.Ses 
fleurs  font  dorées , Si  fervent  d’avantcoutcurs 
pour  lignifier  la  venue  du  printemps.On  appelle 
autrement  le  btuillen  blanc,  brayts  J*  cocu.  En 
Latin  il  a plufieurs  noms  , verbmfcum  , candela 
regis  , candolaria,lanana , primula  veris,  herbu 
paralyfls,  arthritica  , ou  braect  cuculi ",  & cher 
les  Apothicaires  tapfus  barbatus. 

On  appelle  en  termes  de  Broderie,  bouillon  , Cer- 
tain cordonnée  d’or  ou  d'argent  tortillé  en  pe- 
tites boucles  ou  anneaux.  O a faic  aufli  fur  les 
habits  des  bouillons  avec  des  rubans , ou  autres 
e flottes  qu'on  coud  fort  lafehes  , 3c  en  y coa- 
fervant  quelque  enflure. 

B O U I L L O N N E M E N T.f.  m.  Fermenta- 
tion d'une  liqueur  qui  fort  en  bouillons-  le 
bouillonement  du  vin  rompt  les  tonneaux  le 
bouillentmtnt  du  fang  dans  les  veines  caufe  la 
fièvre,  le  bouillenement  de  ce  lac  à été  le  pre- 
fitgc  d’une  tempefte.  le  bouillonement  de  l'eau 
procède  du  feu  qui  fait  paflcr  des  cfprics  ignées 
au  travers  des  vaifleaux  qui  la  contiennent. 
BOUILLONNER,  v.  n.  Sortir  avec  im- 
pccuoficé*  les  lourccs  des  eaux  minérales  bouil- 
lonnent en  forçant  de  leur  fource.  le  fang  bouil- 
lonne dans  les  veines  des  jeunes  gens. 

On  le  dit  aufli  des  eftoffes  qui  fortent  en  dehors 
des  bandes  ou  ouvercurcs  des  habits.  Ces  man- 
ches boutllontnt  trop. 

BOUIS,ou  Buis,  fubft.  mafe.  Arbre  dont  le  bois  eft 
dur,{ec,5c  fort  lourd,  qui  n'cft  jamais  pourri  , ni 
vermoulu. Sa  feüillecft  fcmblablc  à celle  du  mir- 
te  , mais  plus  grade,  plus  verte  5c  plus  ronde  II 
demeure  verd  toute  l'année.  Sa  fleur  même  eft 
verte,  5c  fon  fruit  roux.  H croift  en  lieux  froids, 
5c  à l'abrid  du  folcil.Matthiole  dit  qu'il  a guéri 
par  fa  dccoélion  ks  mêmes  maladies  qu'on  gué- 
rit avec  le  gayac.  En  Latin  buxus,  d'ou  on  a lait 
Luxer i a , & en  François  la  boejjiere.  On  fait  des 
paliflades  de  buis  , des  allées  5c  des  labyrinthes. 
Il  y a du  bouis  nain  donc  on  fait  les  bordures 
des  parterres^c  qu’on  tond  tous  les  ans. On  fait 
du  bois  de  bo:iis,Aa  peignes, des  boules  de  mail. 
des  toupies.  On  s’en  fert  aufli  à l'Eg'-ife  le  jour 
des  Ramaux  pour  portet  en  guife  de  palmes. 
Bout  s.  eft  aufli  un  inftrument  de  Cordonier 
qui  eft  faic  d'un  morceau  de  bouu  , qui  fert  à 
polir  les  talons  des  fouliers. 

On  dit  figurément  en  ce  fcns.Donner  le  bouts, pour 
dire, Adoucir  quelque  choie  , la  piilcr  5c  la  faire 
voir  du  bon  cété , comme  fi  on  l’avoir  polie 
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de  mines  & de  fourneaux,  il  fait  rebadir  une 
partie  de  fon  logis , touted  boule  verfé  chez  luy. 

Boule  v b r s « r , fc  du  audi  figurément  en 
cliofcs  morales.  Les  grandes  afflictions  luy  ont 
boultverfé  , luy  ont  fait  touincr  l'elprit.  la  ban- 
queroute d'un  tel  a bouleverfe  les  affaires  de  tous 
les  all'ocicz.  la  diverfitc  des  Rc  igious,  les  guer- 
res civiles  bouleversent  un  Eftat. 

Bouleverse'  E's.part.  & ad). 

B OU  LI  E R.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  un 
filet  fait  comme  une  fcinc.dont  les  Pefeheurs  fc 
fervent  fur  les  codes  de  la  Méditerranée, & qu'ils 
tendent  aux  embouchures  des  edangs  falcz. 

B O U L l M I E.  f.  f-  Terme  de  Médecine.  C’ed 
une  maladie  qui  caufe  un  appétit  delbrdonnc.Cc 
moc  vicntdu  Gicc  bot**  Se  ?<»<u,qui  lig  lific  bœuf 
Sef»im, comme  ft  on  vouloitdire,  qu'on  homme 
a une  faim  capable  de  manger  un  bœuf. 

B O U L 1 N.  f.  m.  Petit  trou  ou  logctc  qu’on  dif- 
polc  tout  autour  d’un  colombier  pour  y recevoir 
des  pigeons  : c’cd  l'endroit  ou  ils  font  leurs 
œufs.  On  colombier  à pied  a quelquefois  mille 
& douze  cens  boulins 

Boulin  ,co  termes  de  Maçonnerie, cd  le  trou  qu’on 
laille  dans  le  mur  qu'on  élève  pour  s'en  fcivir 
auxclchaftaudsges.  On  appelle  audi  boulins,  les 
pièces  de  bois  qu'on  met  dans  ces  trous  pour 
foûcenir  les plâchcsncccllàirespour efehafifauder 

BOULINE  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’cd  une  cor- 
de amarrée  vers  le  milieu  de  chaque  codé  d’une 
voile  , qui  la  rend  difpolcc  à prendre  le  vent  de 
codé, quand  on  ne  l'a  pas  en  pouppcou  de  quar- 
tier. bouline  de  rem-iicd  celle  qui  cd  larguée  & 
fous  le  vent.  Le  vend  de  bouli-nex d ccluy  qui  cd 
éloigné  de  cinq  pointes  ou  aires  de  vent  de  cc- 
luy de  la  route.  La  bouline  graffe,  cd  le  vent  qui 
s'en  éloigné  davantage  de  fix  à fept  pointes.  On 
dit, Aller  à la  bouline, ou  tenir  le  lit  du  vcnc.quad 
on  cd  poué  d'un  vent  de  biais  qui  femblc  con- 
traire a la  route  ,cn  fe  (civant  de  boulines. 

B O U L l N 1 E R.  v.  n.  A 1er  à la  bouline, pren- 
dre le  vent  de  codé-  On  appelle  aulfi  cette  ma- 
nière de  navi^cr , louvitr 

Oa  commence  a dire  figarémcnt,Ba«//»<r,pour  di- 
re , Biailcr  dans  les  affaires  , n’alicr  pas  droit , 
trouver  quelque  détour  ou  échapatoire. 

B O U L I N G R I N.  C m.Tcrmc  d’Agriculture. 
C’cd  un  mot  purement  Anglois,qui  lignifie  un 
jardin  ci*  on  jouit  à l*  boule. On  l'a  dit  en  France 
d’un  jardin  vctd,&  orné  de  palilfadcs.On  a nom- 
mé ainfi  le  Boulingrin  de  St.  Germain.  On  la  dit 
audi  d’un  parterre  de  gazon. 

BOULON  f.m.Grollc  cheville  de  fer  qni  a une 
tête  ronde  , Se  qui  ed  arredéc  par  l’autre  bout 
par  une  clavette.  Il  fort  à attacher  des  poutres , 
des  titans  de  charpente  à un  poinçon,  à Ibdtcnir 
le  fléau  d’une  porte  cocherc,  fur  lequel  il  ed  mo- 
bile. llvaaullidcs  boulons  qui  ont  des  têtes 
rondes  a lents  deux  extremitez, comme  ceux  qui 
attachent  les  atesboutants  d’un  carrolTe  aux 
moutons.  On  appelle  auffi  boulon, la  mafle, poids 
ou  pcfon  de  la  balance  Romaine, 
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B O U Q^U  E R.  v.n  U-tifer  pat  fotcc  qu’on  pre- 
fente. 

b o u q.u  e R , fe  dit  aulfifîgurément  des  choies 
qu'on  ed  contraint  défaire  par  la  violence. Oa 
a beau  avoir  du  coeur  ,on  cd  contraint  deéea- 

Î\uer  quand  on  a à faire  à de  plus  puilfants  que 
oy.  Ménage  dérive  ce  mot  de  bucarc  , qu'on  a 
fait  de  butta  ,qui  lignifie  joue. 

B O U Q^U  E S P I N E.  f.m.Aibic  qu'on  appelle 
en  Latin  fpin»  tervin*  , ou  rhamnm, autrement 
noirprun  II  porte  une  petite  graine, dont  les  En- 
lumineurs font  un  jaune,  qu’ils  appellent  grain* 
d’ Avignon.  Voyez  Hoirprun. 

B OU  Q^U  ET.  f.  m.AlTemblage  de  fleurs  arran. 
geesU.  liécsenfcmble.  U-.t  bouquet  de  fleurs  d’o- 
range ,dc  rôles,  un  bouquet  de  Confrairic  , de 
pain  bénit.  Ce  mot  vient  de  bofetum. 

B o u q.  u s t , fc  dit  audi  des  fruits  , Se  d'autres 
choies  liées  cnfcmblc.  Voilà  un  beau  bouquet 
de  poires,  un  beau  bouquet  déplumes. 

0,1  appe  lé  audi  bouquets,\c s reurefentarions  de  ces 
fleurs  lices  cnfcmblc,  qu'on  tait  dans  des  capifle- 
rics , dans  des  peintures  de  panneaux  de  incnui- 
ferie , &c 

On  appelle  audi  bouquet,  un  petit  bois  qui  cd  dans 
le  jardin  d'une  maifon  de plailancc.Qjnnd  il  ed 
à la  campagne,  on  l’appelle  :-ui{fon, 
Bouq.uk  T,  en  termes  de  Vénerie  , lignifie  le 
mafl:du  lievic.  Il  y a pluficurs  lièvres  qui  font 
malles  & femelles.  On  le  dit  audi  d'un  chevreau, 
comme  diminutif  de  boue. 

On  appelle  une  barbe  en  bouquets,  lors  qu’elle  n’cd 
pas  ég  île , Se  qu'il  y en  a des  touffes  eu  quelques 
endroits  feulement. 

B o u q.u  e r , fe  dit  figurément  en  chofcs  Ipiri- 
tuellcs.  Le  bouquet  lacté. 

On  die  proverbialement  d'une  maifon  .qu'elle  a le 
bouquet  fur  l'oreille, pour  dite  , qu’elle  cd  à ven- 
dre; & d'une  fille,  pour  dire  .qu'elle  ed  à marier. 
On  dit  audi  , Donner  le  bouquet  à quelqu'un  , 
quand  on  l'invite  à donner  un  bal  ou  un  repas  à 
. une  compagnie  : & , Rendre  le  bouquet , quand 
il  s'acquite  de  fon  devoir.  On  dit  audi,  qu'une 
femme  fait  porter  le  bouquet , à fon  mari.quand 
elle  luy  cd  infidellc 

B O U Qy  E T I E R E f.f.Qû  fait  de  bouquets. 
Glyccrc  ed  une  fameufe  Bouquetière  de  l’antiqui- 
té , fouvent  citée  pat  les  mefehants  Orateurs. 
BOUQ.UET  IN.f.  m.  Bouc  fauvage  qui  de 
trouve  dans  les  paysdes  montagnes,  qui  cd  une 
cfpecc  de  chamois,  mais  qui  a de  plus  longues 
cornes.  En  I.atin  ibex. 

B O U QJU  IN  f.  m.  Vieux  bouc. 

On  appelle  figurément  un  vieux  bouquin, un  homme 
puant  Se  lac!  f qui  a palfé  fa  vie  dans  la  débauche. 
En  termes  de  Po’éfic  on  appelle  les  Satyres, les  Dieux 
Chevrepieds  , des  Bouquins , à caufe  qu'on  lcs- 
pcint  avec  des  pieds  de  bouc. 

Cornet  a’  a o u q.u  i n. C’étoit autrefois  une, 
grande  Aude  de  payfan. Elle  fert  maintenant  dans 
les  Chœurs  de  Mufiquc  des  Eglifes. Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  buccitium,^' ou  a dit  pour  buccin*. 
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On  appelle  auffi  Je  vieux  livres  frippex  Se  peu 
connus  , Je  vieux  bouquins.  Ce  mot  vient  Je 
l'Allemand  buck  ou  bouc  , qui  lignifie  un  livre} 

& parce  que  les  premiers  livres  imprimez 
nous  font  venus  Je  ce  pays  là  , on  a appelle  bou- 
quins les  vieux  livres.  .Mais  Lipfc  croit  que 
l'Allemand  vient  du  Latin  buxus  > parce  que  le 
buisfervoicà  leurs  rclicurcs. 

On  dit  proverbialement  , Sentir  le  bouquin,  pour 
dire  > Sentir  mauvais. 

BOUQUINER,  v.  aél  Chercher  de  vieux 
livres  inconnus  Se  ftîppcxchcx  des  Libraires  , 
ou  s'amufer  à les  lire.  11  y a force  curieux  qui 
ne  font  toute  leur  vie  que  bouquiner. 

B O U R A C A N.  f.  in.  On  diloit  autrefoisB/rr- 
racan.  Gros  camelot»  ou  eftofte  tilluc  de  poil 
Je  chèvre  , qui  ferc  à faire  des  manteaux  Je 
piuyc.Cemot  vie,  t Je  l'Italien  bura.  ane.  Mé- 
nage. D'autres  le  dérivent  Je  varoeino,  oui/*- 
ronieo  , parce  que  c’eftoit  une  eftofte  qui  étoic 
particulièrement  propre  à viftir  les  hommes 
que  les  Espagnols  nomment  laronei.  Du  Can- 
gc  le  dérive  de  barres  , parce  que  leurs  fils  ou 
leurs  liftes  rcptçfentcnt  des  barres. 

B O U R.  A S Q^U  E.  f.  f.  Temps. fte  foudaine  Se 
violente  qui  s'eleve,  foit  fur  la  mer,  loic  fur  la 
terre.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  burrafea  , lig- 
nifiant la  môme  chofc.  Ménage. 

B o u R a s q^u  e , fc  dit  aulfi  d’une  émotion' 
populaire  qui  fait  beaucoup  de  bruit j&  qui  dure 
peu:  Il  ne  faut  qu’avoir  de  la  patience,  Se  fc  mcc- 
tre  à couvert  , pour  n’avoir  rien  à craindre 
de  telles  boura/ques.  On  le  dit  aüfi  de  la  colcrc 
d'un  Supérieur  qui  menace  , qui  fulmine.  * 

B O U R B E.  f.  f.  Crotte  cfpaiflc  , comme  celle 
des  terres  grades  , des  eaux  croupies, & des  lieux 
marefeageux.  Les  tanches , les  anguilles  (entent 
ordinairement  la  bourbe  quand  elles  ne  font 
point  dégorgées  On  dit  aulfi,  La  bourbe  d'une 
playe  • pour  dire  , le  pus  efpais  qui  en  fort  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  du  Grec  borl  on  s , fignifiant 
la  même  chofc. 

B o u r b e , fc  dit  figurément  de  la  baffefle,  Si  de 
toute  forte  d’ordure.  Cet  homme  croupiroit 
encore  dans  la  bourbe  s’il  n’en  eût  été  tiré  par 
un  tel  favori,  un  pécheur  cd  bien  malheureux 
de  croupir  dans  la  bourbe  6e  dans  l'ordure,  fans 
tafeher  de  s'en  retirer  par  la  pénitence. 

On  appelle  audi  Bourbes  , Certaines  eaux  miné- 
rales qui  font  en  réputation  de  guérir  quelques 
maladies  de  goutteux  ou  d’impottens , comme 
les  Bourbes  de  Barrege. 

B O U R B E L I E R.  f.  m.  Terme  de  ChafTe. 
C’eft  la  partie  du  fanglier , qu’aux  autres  ani- 
maux on  nommepfl//ri»,e,8c  aux  cerfs  la  harr.be. 
BOURBEUX, eus  s.  adj.  Quieft  plein  de 
bombe.  Un  ruideau  bourbeux . un  gué  bour- 
beux. 

On  dit  figurément  d'un  Orateur  véhément , mais 
peu  poli  , que  c’eft  Un  torrent  bourbeux. 

B O U R B I E R.  f.  m.  Lieu  plein  de  bourb*  où 
on  enfonce,  Se  dont  on  a peine  à fc  retirer. 

B ou  r b r i a, lé  dit  figurément  des  embarras  où 
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on  fc  ttouve,  des  affaires  fafeheufes  donc  on  a 
peine  à fouir.  « 

BOURBILLON  fubft.  mafe.  C’eft  le  pus  qui 
fort  d'une  playe  , d’une  apoftume  , d'un  javart  , 
quand  il  cft  incur  & cfpaifli.  Une  playe  , un 
bourgeon  fc  gucriûcnt  bientoft,  quand  le  bour- 
billon en  cft  lorti. 

B O U R C E R.  verb.  ncut.  Terme  de  Marine, 
qui  fc  die  lors  qu'on  ne  met  au  vent  qu'une  par- 
tie d’une  voile,  & qu’on  la  troufle  à mi-mafts. 
ou  au- tiers  de  maft  par  le  moyen  descargues 
ou  cordes  deftinccsà  cet  effet  ; ce  qui  fait  qu'on 
dit  aulfi  targuer  dans  le  même  fens. 

B O U R C ET.  fubft,  mafe.  Terme  de  Marine. 
C’eft  un  nom  qu'on  donne  au  maft  de  mifaine, 

& à fa  voile. 

B O U R D E.  f.  f.Mcnfonge  dont  on  fc  fert  pour 
s'exeufer,  ou  pour  fc  divertir  de  la  crédulité  des 
autres.Cét  homme  m'a  fait  accroire  qu’il  avoir 
foliieite  pour  moy,  mais  il  m'a  cône  une  bourde. 
c'eft  un  gaillard  qui  fe^laill  à donner  des  bour- 
rf«,des  bayes.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  Ménage. 
BOURDELAGE.  f.m.Tcrme  de  Couftumes, 
cft  une  redevance  qu’on  doit  au  Seigneur  en  ar- 
gent , bled,  8c  plume  ou  volaille,  ou  de  deux  de 
ces  trois  chofes  , félon  la  Couftume  de  Niver- 
nais. Le  droic  de  bourdelage  en  Bourbonnais 
cft  de  pateillc  condition  Se  qualité  que  le  droic 
Je  taille  réelle:  Se  le  mot  de  Bourrelier  fc  .tic 
non  feulement  du  détenteur , mais  auffi  de  l'hé- 
ritage , de  la  redevance  8c  du  contraél. 

B O 0 R D E U R.  f.  m Donneur  . c bourdes. De 
ce  mot  corrompu  on  a fait  le  proverbe,  Autant 
pour  le  B'v,- f«r,au  lieu  de  dire. pour  le  Bourdeur. 

B O U R D O N.  f.  m.  Bafton  fait  au  tour , qui 
a une  pomme  au  haut  8c  au  milieu,  Se  un  fer 
pointu  pat  cubas  . que  portent  les  Pèlerins.  On 
peint  St.  Jacques  avec  fon  bourdon.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  du  Latin  burbe, qui  lignifie  un  afne 
ou  un  m<  lei , parce  qu'il  aide  à marcher  com- 
me les  mulets  : de  même  qu'on  a a,  pellé  un 
bafton  , la  haquenée  des  Cordeliers  } & que 
des  potences  (ignifioient  autrefois  des  bouraes. 
Monfr.  le  Moine  pietcnd  que  ce  mot  cft  Ara- 
be^ qu'il  lignifie  un  ba(lon  fait  du  bois  qui 
fournilloit  la  matière  au  papier. 

Il  y a auffi  trois  étoiles  qu'on  appelle  les  trois 
bourdons,  que  lespayfans  appellent  les  trois  Rois, 
qu'ils  fuppofent  avoir  eu  chacun  un  bourdon  en 
faifant  leur  pèlerinage  en  Bethléem.  Ce  font  en 
Afttologie  les  trois  grandes  cftoilesdc  laCon- 
ftcllation  u’Orion.  lont  l'une  cft  à fon  pied  gau- 
che, l'autre  au  milieu  de  fon  baudrier, & la  troi- 
ficmc  à l'cfpaule. 

Bourdon,  en  termes  d’imprimerie,  cft  une 
faute  que  commet  l’ouvrier , lors  qu'il  obmet 
quelques  mots 

B o u r d o N,  cft  auffi  une  grofTe  mouche  guef- 
pe  qui  fait  beaucoup  de  bruit  eu  volant.  Ce  mot 
cft  fait  par  onomatopée  du  bruit  que  font  les 
mouches  en  volant.  On  l’appelle  en  Latin  fucus, 
AtiaruSyburdo  , bombylsm.  Swanunerdam  en  de 
décrit  huit  efpcccs. 
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B (hi  R o o Ki  cil  aulfi  le  jeu  de  l'orgue  qui  fait  la 
balïc,  qui  a le  Ion  le  plus  creux,  Se  qui  a les  plus 
gros  tuyaux.  Le  bourdon  eft  un  des  principaux 
jeux  de  l'orgue.  11  eft  de  bois  Se  bouché.  11  cft 
accordé  à luniflon  avec  la  montre.  Il  y a un 
fécond  bourdon  qui  efk  de  quatre  pieds  quand  il 
cft  bouché,  ou  de  huit  pieds  quand  il  cft  ouverr, 
fait  en  forme  de  flufte  > qui  cft  à l’oélavc  de  la 
montre  ou  du  premier  bourdon. Il  peut  cftrc  d c- 
ftain  ou  de  bois.  Matthieu  Paris  témoigne  que 
ces  tuyaux  ont  été  appeliez  burdones.  a caufe 
qu’ils  rclTemblcnt  aux  bourdons  des  Pèlerins. O.t 
le  dit  aulfi  des  balles  de  quelques  autres  inftru- 
ments , comme  des  deux  flnftcs  ou  chalumeaux 
des  corncmeufes  Si  des  mufcttes.dont  le  vent  ne 
fort  que  par  la  patc.Nuftre  bourdon  ou  bafle  ré- 
pond à la  notte  que  les  Grecs  appelaient  Pro- 
flumbunometsos.  Les  Anciens  avoient  de  grof- 
les  Aides  faites  en  forme  de  ballon  , qu’ils  ap- 
pelaient bourdon  , d’où  lont  venus  ces  termes 
.de  Mufique, parce  que  ces  Cens  creux  Se  bas  imi- 
tent le  bourdonnement  des  mouches. 

f rus  bourdon,  cft  une  Mifique  (impie 
qui  fe  chante  notre  contre  notte  , Si  qu’on  ap- 
pelle aufti  Jsmple  contrepoint  , à la  dithrrcncc  du 
contrepoint  figure,  qui  fnbdivifc  les  noues  en 
crochues  5c  doubles  crochues. 

On  appelle  auih  bourdon  , la  grolfc  cloche  de  No- 
ftre  Dame. 

BOURDONNEMENT,  f.  m.  Bruit  fouid  Je  con- 
fus que  font  les  bourdons.  On  le  die  aufti  de  ce 
bruit  cofus  que  font  les  h5mes  qui  murmurent. 

On  appelle  aufti  un  bourdonntmtn:  dorei'lcs,  Cet- 
te cfpccc  d’iiifirmité  qui  nous  fait  entendr,-  un 
bruit  fourd  qui  n'ell  pas  réel  , Si  qui  cft  un 
commencement  de  fjrdité. 

BOURDONNER-v.n.Faire  un  bruit  Gourd  tej  que 
font  les  bourdons,  il  n’y  a rien  de  plus  impor- 
tun qu'une  mouche  qui  bourdonne  aux  oreiiles. 

Bourdonner,  fe  dit  figurément  d’un 
murmure  ou  d'un  bruit  confus,  ont  on  n'en- 
tend que  la  moitié  des  paroles.J  ay  entedu  bour- 
donner quelque  chofe  de  cette  nouvelle, mais  je 
n’en  fçay  pas  le  detail.  Il  cft  vieux. 

Bourdonne',  *'  s.  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  croix  garnies  aux  excremitez  des 

fiommcs  ou  ballons  fcmblablcs  d ceux  des  Pc- 
erins.  On  les  appelle  plus  ordinairement  pom- 
muées.  Les  Prieurs  mettent  aufti  desbourdons 
ou  des  badins  derrière  l'Efeu  de  leurs  Armes 
pour  marque  de  commandement  , comme  les 
Abbez  font  des  croflcs. 

BOURG,  f m.  Habitations  de  peuple  qui 
tient  le  milieu  entre  la  ville  Si  le  vilage.  Quel- 
ques  uns  le  rcllra:gnent  aux  lieux  qui  ne  font 
fermez  ni  de  murs,  ni  de  foilez.  Nicod  & Cujas 
dérivent  ce  mot  du  Latin  pyrgus , venu  du  Grec 
pyrgei)  ou  du  Latin  burgunmùs  il  vient  de  l'Al- 
lemand é#rj;qui  cft  très  ancien  das  ccttcLanguc, 
comme  on  voit  par  la  terminaifon  de  la  plus- 
part  de  leur  villes.  Dans  Vegcce  le  mot  de  bur - 
lignifie  feulement  une  tour  ou  fuit  (brin 

fit  AH* 
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F a u E B o u R g.  f.  m. Habitation de  peuple  acte* 
nant  les  pottes  d'une  ville.  Les  villes  de  guerre 
ne  doivent  point  avoir  Aefmus-beurgs,C2t  ilsfa- 
vorifet  les  approches  des  enncmis.Cc  mot  vient 
de  faut  Si  bourg, comme  qui  ditoit  hors  le  bourg , 

On  dit  figm  cmcnc  de  ceux  qui  approchent  de  quel- 
que chofe,  mais  qui  ne  lont  pas  dedans , qu'ils 
(ont  dans  les  frous-bourgs. 

B o u r g A d e.  f.  f.  Diminutifdc  Bourg. 

BOURGEOIS,  f.  m.  Nom  collcélif  L’af- 
femblagc  du  peuple  qui  habite  dans  une  ville. 

11  ne  faut  pas  mettre  les  armes  entre  les  mains 
des  bourgeois,  la  Police  des  Marchez  veut  que 
le  bourgeois  foit  fourni  avant  les  Marchands  Se 
Regrattiers.  Ce  mot  vient  de  l’Allemand  bur - 
ger , fignifiant  la  même  chofe 

Bou  rg  Eût  s,  fe  d;t  aufti  de  chaque  particulier 
habitant  de  la  ville.  Ce  Marchand  , cet  Advo- 
cat  eft  un  bon  bourgeois. 

Bou  R g sots , fe  dit  aulfi  pour  marquer  les  gens  du 
tiers  Eftat , à la  diftinction  des  Gentilshommes 
Si  des  Eccicfuftiqucs,  qui  joui, lent  de  plulicurs 
privilèges  dôt  le  peuple  ne  jouit  pas. Les  charges 
ac  l’Eftat  font  portées  par  le  bourgeois.  On  dit 
en  ce  fcns.Un  tel  cft  Gentil  home, Se  un  tel  n’cft 
que  bourgeois, Uwc  telle  femme  cft  bienDemoi- 
leille, Si  une  telle  n'cft  qu'une  fimple  bourgeoife. 

On  appelle  en  plufieurs  Coudâmes  Bourgeois  du 
R'-y.dcs  habitant  qui  ont  quelque  privilège  pour 
plaider  fculcmcnr  en  la  Jurifdiétion  Royale  , Se 
décliner  la  Jurifdi&ion  des  Seigneurs  : ce  qui  a 
lieu  dans  les  Coudâmes  de  Troyes  , de  Cham- 
pagne, de  Chaumont , de  Sens  Se  d Auxerre  : ce 
qu 'fin  appelloit  aulfi  droit  de  jurée  , parce  que 
ceux  qui  le  rendaient  jufticiables  du  Roy  , fai- 
saient un  ferment  par  devant  le  Juge  Royal , Se 
pour  cela  on  payoit  un  droit  de  fix  deniers  pour 
livre  des  meubles  > SC  deux  deniers  des  immeu- 
blcsj  ce  qui  s’appciioit  droit  de  bourgeoifte. 

Bourg  toi  s, ledit  quelqacfoiscn  mauvaife  part  par 
oppofition  à un  homme  de  la  Cour  , pour  figni- 
ficr  un  homme  peu  galant,  peu  fpirituel , qui  vit 
Si  raifonne  à la  manicie  du  bas  peuple. C'eft  un 
franc  bourgeois.  Molière  a dit  plailamment  dans 
les  Femmes  fçavantes,Un  corps  compofé  d’ato- 
mes plus  bowgiois.  le  Gentilhomme  bourgeois. 

Franc  bourgeois. V oyez  f runc. 

Bourgeois,  en  termes  de  Maiine,  cft  le  pro- 
prietaire d’un  vailleau,  fuie  par  achat,  foie  qu’il 
en  ait  fait  faire  la  conftruflion  : c’eft  celuy  qui 
l’cquippc  de  tous  fes  apparaux  Si  agreils,  Se  qui 
le  ftette  enluitte,  c’eft  à dire,  le  loue  à un  Mar- 
chand pour  faire  voyage,  fuivant  les  conditions 
d’un  traitté  qu’on  appelle  rhartepartie.  Ce  mot 
cft  venu  du  fttlcdc  la  HanfeThcutonique,àcaufe 
u’il  n’cft  permis  en  Allemagne  qu'aux  bourgeois 
es  Villes  Hanfeatiques  d’  .voir  Si  de  faire  con- 
ftruirc  des  navires , Si  qu'en  eff:t  tous  les  fti- 
gneurs  Si  proprietaires  d'un  navire  font  nom- 
mez bourgeois. Les  Patricesou  Sénateurs  de  Ro- 
me ne  pouvoient  polTedcr  ou  tenir  en  propre 
des  navires  . mais  feulement  des  barques  : cela 
cfétoit  permit  qu’aux  bourgeois. 
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Les  ouvriers  appellent  aulli  bourgeois , Celuy  pour 
lequel  ils  travaillent.  Il  faut  lcrvir  le  bourgeois. 
le  Maçon,  l'Artifan  tafehect  toujours  à tromper 
le  bourgeois. 

On  appelle  garde  bourgeoife  > un  droit  établi  dans 
la  Coullumc  de  Paris  à l'imitation  de  la  garde 

• noble, par  lequel  des  père  & mcrc.aycul  ou  ayeu- 
Ic  ont  droit  de  jouir  des  biens  de  leurs  enfants 
mineurs  fans  leur  en  rendre  compte,  en  les  en- 
tretenant félon  leur  cftat,  & en  payant  leurs  det- 
tes mobilaircs. 

Ou  appelle  aulli  garde  bourgeoife  , la  milice  des 
bourgeois  qui  font  garde  en  partie  de  leur  ville. 
On  appelle  caution  bourgeoife  , une  bonne  cau- 
tion, & facile  à difeuter. 

BOVRGEOISEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière bourgcoilc.  Il  vit,  il  parle,  il  raifonne 
bourgeoife  ment. 

B O V R G E O 1 S I E.  f.  f.  Droit  qu’on  acquiert 
par  la  demeure  qu'on  faic  dans  une  ville  de  jouir 
des  privilèges  qui  luy  font  accordez.  1)  faut  une 
demeure  de  dix  ans  dans  les  villes  franches  pour 
acquetir  le  droit  de  bourgeoife  Si  l'exemption  de 
la  taille. Le  droit  de  bourgeoife  à Rome  ou  de  Ci- 
toyen Ronuin.donnoit  de  grands  avar.tageston 
l'accordoit  même  à des  fftraiig.TS,c6mc  àb  Paul. 

B o il  R e s o i $ i e,  fc  dit  aulli  en  termes  colle- 
ctifs,de  tout  le  corps  àe.%  bourgeoises  bourgeoife 
cft  en  armes  , 

BOURGEON,  fubft.  mafe.  Le  bouton  qui 
pouffe  aux  arbres  & aux  plantes  au  printemps, 
ja  gelée  n'cft  dangereufe  q ic  lors  que  les  bour- 
geons commencent  à poutlcr.  Ce  mot  vient  de 
burrio,  qui  a ccé  fait  de  burra,  beurre.  Ménage, 
les  bourgeons  ont  la  mémcpeau.lc  même  paren- 
chyme, les  mêmes  corps  ligneux,  les  mêmes  in- 
fertions  Se  le  mêmes  moi:  les  que  la  tige,  c’eft  à 
dire,  les  mêmes  parties  qui  par  le  moyen  d'un 
nouveau  lue  qui  y entre  continuellement  reçoi- 
vent une  cxtcnfîon  pareille  à celle  de  l’or  qui 
parte  par  la  filière  , & qui  fc  dêployent  à peu 
prés  comme  les  tuyaux  d'une  lunette  d’appro- 
che. Les  bourgeons  font  toujours  placez  entre  la 
tige  ou  branche  dont  ils  fortent  , Si  labafe  des 
pédicules  ou  queues  des  feuilles. 

B o u r g e o n , fc  dit  aullt  de  tout  le  nouveau 
jet  des  arbres  & des  vignes.  On  dclfcnd  l'entrée 
des  bertes  dans  les  bois  nouvellement  coupez  , 
à caufe  qu’elles  mangent  les  bourgeons  , les  jets 
tendres  & nouveaux. 

Bourg  ion,  cft  auffi  un  bouton  rouge  qui 
vient  au  vifagc.ainfi  nommé  à caufe  qu'il  en  vice 
d'ordinaire  à ceux  qui  boivent  trop  de  vin, corne 
fi  c’écoit  encore  la  vigne  qui  pourtaft  un  bourgeo. 

BOVRGEONNER.  v.  n.  Pouffer  des  bour- 
geons. Les  arbres  bourgeonnent  su  printemps. 

Bourceon  n e',  e e.  part.  Si  adj.  Qui  a des 
bourgeons  au  vifage.  On  dit  ordinairement  , 
que  les  vvrognes  ont  des  nez  bourfeonne^. 

EOVRGMESTRE.  f.  ni.  Premier  Magiftrac  des 
villes  de  Flandres  &d’Allcmagne,qui  cft  comme 

. le  Maire  6c  le  Gouverneur  , qui  donne  des 
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ordres  pour  le  gouvernement  , la  jnftice  8i  la 
police  de  la  ville.  En  Allemand  on  l'appelle 
Burgermeifter, 

BOURGUIGNO  N.f.  m.Habicant  de  Bour- 
gogne. Ce  mot  cft  venu  en  ufage  dans  la  Lan*- 
guc  par  ce  pioverbc,  Bourguignon  falé, qu’on  dit 
par  reproche  à ceux  qui  aiment  à lalcr  trop  leurs 
viandes  : ce  qui  s'eft  dit  depuis  l’an  1411.  auquel 
temps  y ayant  dans  Aigucfmortes  une  compag- 
nie de  Bourguinons,  les  bourgeois  le  ruèrent  lue 
cette  garnilon,  Si  jeucrenc  leurs  corps  dans  une 
grande  cuve  de  piètre,  qu'on  y monftrc  encore  à 
prêtent, qu’ils  falcrcnt  pour  en  conferver  le  corps 

filus  long  temps  comme  un  glorieux  trophée  de 
eut  fidelité  envers  leur  Roy  légitime.  D'autres 
tirent  ce  proverbe  du  fcl  qui  fe  fait  à Salins , à 
ciufc  que  les  Bourguignons  ont  eu  pluficurs  dis- 
putes pour  leurs  falincs.  Orolius  Si  Luieprandus 
dilcnc  qu’on  a donné  le  nom  de  Bourguignons  à 
ces  peuples, parce  que  leurs  habitatiôs  cftoict  das 
des  bourgs  qui  n’cftoicnc  point  fermez  dcinurs. 
BOURGUIGNOTTE.  f.  f.  Arme  defFen- 
ûvc  pour  couvrir  la  telle  d'un  homme  de  gacr- 
rc  : c’eft  une  efuccc  de  cafquc  ou  de  laladc. 

D O V R N A l.  1.  m,  Vieux  mot  qui  fignifie  un 
raytn  de  mielscc  que  les  Latins  appel  lcnc/i*v#j 
mel'.is.W  cft  encore  en  ufage  dans  la  campagne. 
B O V R R A D E.  f.  f.  Atteinte  que  les  chiens  ou 
lesoifeaux  donnent  au  lièvre, quand  au  lieu  de  le 
prendre, ils  n'attrapent  qu’un  peu  de  leur  bouirc. 
B o u r r a o e , fe  dit  auffi  d'une  attaque  , d'un 
coup  qu'on  porte  à quelqu’un  , foit  en  ie  frap- 
pant en  eifet , on  plûtoft  en  le  raillant , en  dif- 
putant  ,011  en  écrivant  contre  luy. 

B ü U R R E.  f.  f.  Poil  de  pluficurs  animaux, 
comme  boeufs,  vaches,  chèvres, cerfs,  &c.  qu'on 
dcftuchc  de  leurs  cuirs  , quand  on  les  préparé 
dans  les  tanneries,  la  bourre  fert  à garnir  des 
chaifcs,  des  l’ePcs  , Sec.  Ce  mot  vient  du  Latin 
burra  , félon  Ménage,  d’où  il  dérive  auffi  le 
mot  de  bom  n e & de  bourgeon. 

Bourre  l a n i s s g , cft  la  laine  qui  fc  tire 
des  draps,  quand  on  les  prépare  avec  le  char- 
don de  Bonnetier1. 

Bourre  tonti6Si  , cft  celle  qui  fc  tire  des 
draps  , quand  ils  partent  par  les  mains  du  Ton- 
deur. Celle-  là  crt  la  moindre  , Si  il  crt  deftendu 
aux  Tapirtiers  d'en  mettre  dans  des  matelas  en- 
tre deux  f itaines.  On  la  lailfc  aux  Potiers  d'e- 
ftain  pour  faire  des  bourrelets.  Il  y a aurti  de  la 
bourre  de  feye  , qui  cft  la  foye  de  rebut  ou  im- 
parfaite qu'on  tire  avec  le  peigne  après  que  le 
coccon  cft  dévide. 

B o u r r e,  en  termes  de  Teinturiers , fe  dit  auf- 
fi  d’une  certaine  nuance  , qui  cft  la  même  que 
celle  du  rouge  cramoifi. 

B o u r r * , le  dit  auffi  de  ce  qui  fert  à mettre  fur 
la  poudre  en  chargeant  les  armes  à feu  , foit  pa- 
pier , bourre,  foin  , Si  e.  la  bourre  de  CC  piftolec 
luy  a donne  au  vifage.  En  ce  fens  on  appelle  un 
tire-bourre  , un  fer  pointu  , & fait  en  forme  de 
vis , attaché  au  bout  de  la  baguette  , avec  le- 
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quel  on  deftharge  une  arme  à feu  fans  la  cirer. 

B o u R r £ , fignific  aufli  le  commencement  d'un 
bourgeon  de  vigne. Le  farment  n’a  pouffé  encore 
que  de  la  boum.  C’eft  proprement  la  couverture 
fur  l'ccil  de  la  vigne  : d’où  vient  qu’on  dit,  Geler 
en  bourre  > c’cft  a dire  , avant  que  la  feuille  de  la 
vigne  ait  paru. 

B o u r r e , fc  dit  figurément  en  Morale,  de  tout 
ce  qui  cft  groflîer  inutile  dans  quelque  ouvrage 
deprofe,  ou  de  vers  , par  une  métaphore  titcc 
des  garnitures  deschaifis,  qui  font  mal  condi- 
tionnées quand  on  y met  de  la  bourre  au  lieu  de 
crin.  Il  y a de  beaux  endroits  dans  ce  livre, 
mais  il  faut  avouer  qu’il  y a aulfi  bien  de  la  bour- 
re. 

BOURREAU,  f.  m.  Le  dernier  des  Officiers 
de  Jufticc  qui  exécute  les  criminels.  Quand  on 
fccllc  les  Lcitrcs  du  Bourreau  , on  les  jette  fous 
la  table , pour  marquer  l’infamie  du  mefticr. 
Barcl  dérive  ce  mot  de  bourrée  , qui  figuific  une 
poignée  de  -verges  de  faute  , comme  témoigne 
Monct , parce  que  les  verges  font  les  premiers 
infiruments  dont  fefert  le  Bourreau.  Il  peut  ve- 
nir aulfi  de  burrus, qui  figuific  roux  , parce  qu’en 
pluficurs  lieux  les  Bourreaux  doivent  erre  habil- 
lez de  rouge  & de  jaune.  Ailleurs  il  le  dérive  du 
Grec  vorcs  , qui  fignific  carnaeier.  Mais  il  cft 
vray  que  c’cft  un  mot  Celtique  Si  ancien  Gaulois: 
car  les  Bas  Bretons  fc  fervent  encore  de  ce  mot 
fins  y rien  changer. 

On  le  dit  figurément  du  remords  delà  confidence. 
Le  criminel  porte  toujours  avec  luy  fon  bour- 
reau. la  perte  ,1a  guerre , la  famine  font  \zsbour- 
reux  de  la  Iufticc  divine. 

On  appelle  aufli  un  bourreau  , ccluy  qui  cft  fangui- 
nairc,  ccucl  .fans  pitic.  Ce  mairtre  bat  tous  Tes 
gens  , c’cft  un  vray  bourreau,  les  Chirurgiens 
ignorants  font  de  vrais  bourreaux. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  cft  un  vray 
bourreau  d’argent , pour  dire , qu’il  le  ménage 
mal, qu’il  le  prodigue  fans  necefltté.  On  dit  aufli. 
.qu’un  homme  fc  tait  payer  en  Boureau, pour  dire, 
qu’il  fe  fait  payer  par  advancc.  Oa  dit  aufli, 
qu’un  homme  cft  brave  comme  un  Bourreau  qui 
fait  fes  Pafqucs , quand  il  n’a  pas  couftumc 
d’eftre  bien  vertu. 

B O U R R E E.  f.  f.  Petit  fagot  fait  de  fort  menu 
bois  . qui  fait  un  feu  prompt  Si  de  peu  de  durée. 
On  le  dit  aulfi  d’une  amc  de  fagot. 

B o u R R e’e  , cft  aulfi  une  cfpccc  de  danfe  coin  - 
pofee  de  trois  pas  joints  cnfcmble  avec  deux 
mouvement , Si  commence  par  une  noire  en  le- 
vant. Le  premier  couplet  contient  deux  fois 
quatre  tnciiircs , Si  le  fécond  deux  fois  huit.  Elle 
cft  conipofce  d’un  balancement  Se  d’un  coupc. 

BOURRELE  R.  v.aéi.  Faire  fouffrir  du  mal, 
tourmenter.  Un  Chirurgien  ignorant  bourrelé 
les  gens  qu’il  penfe. 

On  le  dit  au  figuré  plus  ordinairement  des  re- 
mords de  la  confcicncc.  Les  méchants  font  tou- 
jour»  bourrelet^  par  leurs  propres  crimes,  une 
confcicncc  cft  bourreléc.dc  mille  remords, quand 
T orne  l. 
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elle  a fait  quelque  aéVton  noire  Se  indigne. 

BouRRELa’,  e’e.  part.  & adj. 

B O U R R E L E T.  f.  m.  C’cioit  autrefois  une 
partie  de  l’habillement  de  ccftc  qui  fervoit  à la 
cocffùrc  des  hommes  Se  des  femmes , ou  une 
efpece  de  cordon  qui  fervoit  d’arreft  au  chappe- 
ron  , & qui  le  ferroie  fur  la  tête.  LesMagifttars 
& les  Doélcurs  dans  les  Univcrfttcz  portent  en- 
core le  chapperon  fur  l’efpaule  avec  un  petic 
tour  rond  qui  reprefente  l’ancien  bourrelet.  Les 
femmes  fc  fervent  encore  de  bourrelet  pour  fc 
coüffer  , & pour  foûtenir  & arranger  leurs  che- 
veux. Les  femmes  ont  aufli  porté  des  bourrelets 
au  lieu  de  vertugadins , pour  fc  garnir  le  bas 
du  dos  , & élever  un  peu  leurs  juppes.  On  met 
aufli  des  bourrelets  fur  la  tête  des  enfants  , pour 
cmpcfchcr  qu’ils  ne  fe  blcflcnt  en  tombant. 

Bourr  ELsT.en  termes  de  Blafon  , elt  un 
tour  de  livréc,rcmpli  de  bourre  , & tourné  com- 
me une  cordc  , que  les  anciens  Chcvaliets  por- 
toient  dans  les  Tournois.  Il  étoit  de  la  couleur 
des  e fataux  de  l’Efcu  , ou  des  couleurs  ordinai- 
res des  Chevaliers.  Les  Dames  prenoicnc  elles- 
mêmes  le  foin  d’attacher  ces  livrées  ou  rorcilt 
fur  les  cafques , & on  les  appclloic  les  faveurs 
de  » Dames . On  les  reprefente  encore  aujouc- 
d’huy  dans  les  ornemets  de  l’Efcu.O.t  appelle  au- 
trement ce  bourrelet  que  les  Amples  Gentilshom- 
mes mettet  fur  leurs  cafques, trefque,’orque,toreil. 

Boum  i t s t,  en  termes  «l'Artillerie,  fc  dit  de 
l'extrémité  d’une  pièce  de  canon  par  où  on  la 
charge  qui  cft  renforcée  dcmctail,  & qui  a la 
figure  d’un  bourrelet. 

BourRbl»t  ,"cn  termes  de  Jardinage , fc  dit  fort 
que  la  greffe  , ou  l'écuflon  fc  joint  mal  avec  le 
fauvagcon.ôc  qu’elle  devient  p'us  grofle  que  luy; 
ce  qui  arrive  louvcnt  fur  les  coignalficrs,&  vient 
de  ce  que  le  fujet  n’a  pas  tant  de  fève  que  l’atbre 
pofé  fur  luy. 

Bourrelet,  cft  aufli  ce  qui  fert  à mettre 
fur  un  baflin  de  chambre  pour  aller  à fes  ncccffi- 
tcz , Si  qui  cft  plein  & garni  de  bourre  pour  y 
être  affis  plus  mollement. 

Bour  relet,  fignific  quelquefois  le  collier 
des  chevaux  de  ciurette  , que  fait  un  Bourrelier. 

BOURRELIER, ie  Re.  fubft.Artilân  qui 
failles  harnois  des  chevaux  de  carroflc  & de 
charcrtc.  On  l’appelle  aufli  Sellier  lormitr. 

B O U R R E R.  v.  aé\.  Attaquer , frapper  , battre 
quelqu’un.  Les  chiens  bourrent  les  lièvres  en  les 
cltailant.  ces  deux  Eferimeuts  fc  font  portés  plu- 
ftcurs  bottes  franches  ; il  fe  font  bien  bourre Ç. 
ce?  deux  Pédants  le  font  bien  bourrés  les  uns  les 
autres  dans  cette  difpucc,  dans  leurs  écrits. 

B O U R R I QJü  E.f.  f.Méchantc  beftede  voitu- 
re. Il  fc  dit  particulièrement  des  afnes  ,ou  des 
afncfles.S:  en  fnitte  des  méchants  chevaux. Ceux 
à qui  on  donc  le  foiiet  en  E(j>agne  font  montez 
fur  des  bourriques. C e mot  vice  ne  bnricbw,burri- 
eus, ou  buricus, qui  fignific  cbtval. Ménage. Saum- 
maife  dérive  ce  nô  de  pyrrichos,  diminutif  de  pyr- 
rhos  ) rufust  à caulc  que  les  Auteurs  de  la  baffe 
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Latinité  ont  ainfi  appelle  tous  les  bidets  ou  petits 
chevaux  , quoy  qu’ils  fu  lient  d’un  autre  poil. 

BOURRIQuET.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C'eft  une  petite  civière  qui  fert  élever  avec  des 
grnts  des  moilons  ou  du  mortier  dans  les  ba- 
quas.quâd  la  hauteur  du  baftimet  cft  fort  grade. 

B O U R R l R. Terme  de  Charte, qui  ledit  en  par- 
lant du  bruit  que  font  les  ailes  des  perdrix  , & 
fur  tout  des  rouges  , quand  elles  partent. 

B O U R R O C H E.  f.  f.  Herbe  potagère.  Les. 
Médecins  l’appellent  bourrache.  Matthiolc  dit 
que  la  bourroche  cft  la  meme  chofc  que  nôtre  bu- 
glofle  cômune,quoy  que  quelques-uns  en  faflent, 
deux  plantes, qui  ont  les  mêmes  propriétés  & le 
meme  gouft  Elle  jette  des  fleurs  larges  Si  lôguct- 
tes,  fur  lcfqucllcs  apparoiflent  des  petites  vc.'fics 
garnies  d’elpines  minces  qui  rendent  toute  la 
plante  velue  Si  piquante.  Elles  font  cpanduës  fur 
terre, 5c  fcmblablcs  au  bouilllon,  8c  rcprclcntenc 
une  langue  dc  bœuf.Sa  tige  cft  haute  u’une  coudée 
& plus  gralfc  , creufc,  ctpineufe  Si  branchu'é.  Ses 
fleurs  font  difpofces  en  elloilis,8c  font  bleues.  Si 
quelquefois  blanches , du  milieu  defqucPcs  fort 
une  pointe  noire.  Sa  graine  elt  aulli  noire  &. 
canelée-  Sa  racine  cft  blanche  Se  tendre  , de  la. 
grofleur  d’un  pouce  , Si  d'un  gouft  douccaftrc  Se 
vifqueux.  Labugloflc  commune  a fa  feuille  plus, 
grande  que  celle  de  la  bourroche  , 8t  cft  de  meme 
velue  , rude  Si  cfpincufc  , auflr  bicn  que  là  tige. 
Sa  graine  Si  fa  racine  font  fcmblablcs,  mais  les 
fleurs  font  purpurines, moindres  que  celles  de  la 
bourroche. La  bourroche  s’appelle  en  Latin  buglof~ 
fum  verum  , borrago, ou  litigua  bovif, la  buglofje, 
buglojjum  -bulgare.  • 

B O U R R U , u i.  adj  Bliarre.qui  ne  veut  point, 
voir  le  monde  qui  a des  maximes  extravagantes. 
C'eft  un  cfprît  bourru  qui  ne  fclaillc  gouverner, 
par  perfonne. 

Vin  bourru,  cft  du  vin  qu’on  a jetté  dans 
de  l’eau  froide  pour  l'empêcher  de  bouillir  , qui 
eft  doucereux  ÔC  qui  a encore  toute  fa  lie. 

L i Moins  b o u r r u.eft  un  lutin,qui  dans 
Ja  croyance  du  peuple  court  les  rues  aux  Advents 
de  Noël  , Si  qui  fait  des  cris  cfftoyab'es.  Reg- 
gnïcr  dans  fes  Satires  dit  parlant  de  fon  valet, 

& demande  cftonné 

Si  Ic-Moine  bourru  n’avoit  point  promené. . 

les  Médecins  appellent  des  plantes  bourrues,  celles 
dont  la  graine  étant  trop  meure, devient  en  pe- 
titc<  paitics fi  menu'és , que  le  moindre  vent  ou 
foi  ffic  les  dillipe, comme  celle  de  pluficurs  char- 
dons qui  ero'lfent  dans  les  bleds. 

BOURSE  f.f  Petit  vaiffcau  de  cuir  où  on-met 
l’argent  qu’on  veut  porter  for  foy  , foit  dans  la 

Îoehe  , foit  à la  cinturc.Lcs  voleurs  demandent 
a bourre  le  piftolet  à la  main,  les  coupeurs  de 
bout  fi  font  ceux  qui  l’attrapent  fccretement.Cc 
mot  vient  de  burj «.dont  les  Auteurs  de  la  baffe 
Latinité  fe  font  fervis  dans  le  même  fens,  & qui 
■vient  du  Grec  ty»/;,  qui  fignifie  nr/r.Mena^;. 
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On  dit  auffi,  une  bourfe  de  cheveux  ,on  en  brode* 
rie  , quand  le  cuir  eft  couvert  de  brodcric.ou  de 
cheveux. 

Bourse  De  Jitton  s , cft  une  bourfe  plei- 
ne de  cent  jatons  d’or  ou  d'argent,  que  certains 
corps d’Oflicicis  font  battre  avec  quelques  devifes- 
pouren  taire  prêtent  aux  Princes, aux  Miniftres, 
aux  Magiftracs  de  la  protection  dcfqucls  ils  ont 
bclbin.Un  tel  Comptable  dokunc  bourfe  de  jet- 
tons  à fon  Rapporteur 

B o u r s-e  , cft  aufli  dans  le  Levant  une  manière 
de  compter. Le  Grand  Seigneur  a tant  de  bourfet 
de  revenu.  L’Egypte  doit  tant  de  bourfe  au  Ba- 
cha  qui  la  gouverne.  Ozibourfts  lont-  de  cinq  _ 
cens  écus  , on  de  vingt  cinq  mille  medins. 

B o u r s e , fe  dit  aulli  d'un  homme  riche  qui  a 
de  l'argenr,  Ce  Notaire  difpole  des  meilleures 
bout  fes  deParis.ee  galant  homme  a toujours  la 
bourfe  ouverte  pour  fes  amis,  dans  les  troubles 
toutes  les  bourjes  font  fermées,  c'eft  à dire  il  n’y 
a plus  de  commerce  d’argent. 

On  dit  d’un  arbitre  , d'un  aimable  compofiteur  , 
qu’il  coupe  la  bourfe  à celuy  qu’il  condamne  à 
donner  quelque  chofc  à fa  parcic  adverfe  au  delà 
de  ce  qu’il  luy  pourroit  devoir  à la  rigueur, pour 
nourrir  la  paix  entre  eux. On  le  <-it  aulli  des  que- 
fteufes  , Si  autres  charitables  incommodes  , qui 
obligent  des  perfonnes  à faire  des  charités  mal- 
gré elles. 

Bourse  commune, cft  une  focicté  qui  fe  fait  entre 
deux  ou  pluficurs  perfonnes  de  mê:ne  prufciUon  , 

pourpattager  lesprofüsdr  leurs  charge*, ou  de  leur 
* trafic  , afin  qu’ils  n’envient  point  la  pratique  les 
uns  des  autres. & qu’ils  ne  courent  point  fur  leur 
marché.  Les  Secrétaires  du  Roy,  les  Commif- 
faircs  du  Chaftclet.les  Huillicrs  du  Parlement 
font  bourfe  commune.  Les  Marchands  en  (bcicié 
font  bourfe  commune- 

> o u R S b,  fe  dit  aufli  de  l’argent, ou  du  bien  de  • 
quelqu’un.  Avoir  , manier  la  bourfe, c’eft  à dire, 
Eftrc  maître  défaire  la  dcfpcnce.Mutie  la  maiu 
à la  bourfe ’,  c’eft  à dire  , Fai:c  la  dcfpence  d’un 
achat.d’un  ouvrage  , faire  les  frais  d une  affaire- 
On  dit  aufli,  Faire  une  aftairc  fans  bourfe, délier , 
quand  on  fait  un  troc,  un  acominodcment  but  à 
but  Si  fans  qu”il  en  courte  de  l’argent.  On  dit 
ai  Æ,  qu’il  faut  faire  la  depenfe  lelon  fa  bourfe, 
pourd-re  , qu’il  la  faut  faire  félon  fon  revenu 
Avoir  la  bourfe  bien  ferrée, c’eft  l’avoir  bien  gar- 
nie.Avoir  la  bourfe  plattc, c’eft  être  gueux, n’avoic 
point  d’argét.  Quai  on  plaidefur  un  retrait  lig- 
nager , on  cft  obligé  d'offrir  à chaque  aéic  de  ta 
caufe  bourfe  Se  deniers  à découvert, & à parfaire, 

B o u r s e , en  termes  de  College  , cft  une  clpccc 
de  bénéfice  ou  <!c  fondation  pour  entretenir  de. 
pauvres  écoliers  dans  les  cftuiespcndanc  cinq 
ou  fix  années  Chaque  bourfe  dn  Col’egede  For- 
cer à Paris , vaut  cent  ccus  Les  beurres  font  a la 
nomination  des  Patrons  & FonJucurs. 

Bourse, en  termes  de  Negocant*. cft  en  pluficurs 
villes  ce  qu’on  appelle  à Paris  & à Lyon,.'c  < han- 
ge , c’eft  à dire, le  lieu  où  les  Marchands  fe 

trouvent. 
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trouvent  pour  négocier  leurs  billets.  la  Bourfe 
de  Londres , d'Anvers,  d'Amfteidam.  L'origine 
de  ce  mot  vient  de  ce  que  la  première  place  des 
Marchands o(ui  sert  appeliéc  Bourfe  a etc  en  la 
ville  de  Bn  grs.au  bout  de  laquelle  il  y avoitun 
grand  Hoftel  bafti  par  un  Seigneur  de  la  nobie 
famille  de  la  Bjurfe.donc  on  voit  encore  les 
Armoiries  gravées  lue  le  couronnement  du 
portail,  qui  loin  trois  bourfes. Cet  Hoftel  donna 
le  nom  à la  place  où  s'allembloicnt  les  Mar- 
clunds,  les  Courtiers , les  CommilIionnaircs,lcs 
Interprètes , Si  autres  fuppofts  de  négoce  , pour 
faire  leurs  affaires  Si  leur  commercc:3c  de  cette 
ville  qui  ctoit  autrefois  la  plus  faincufe  pour  le 
trafic, les  Marchands  ont  tranfporté  ce  nom  aux 
places  d'Amfterdam  , d'Anvers  , de  Berghen  en 
Norvège  , Si  de  Londres  , qu'ils  ont  nommée 
Bourfe  commune  des  Marchands  avec  tant  do- 
piniaftrccé , qu'ils  ont  mieux  aimé  renoncer  au 
commerce  de  Londres  ,que  d'obéir  a l’Edit  ex- 
près que  fie  la  Reine  Elilâbcth , qui  la  vouloic 
faire  appcilcr  Change  F.oy<tl,  au  licu  <ic  bourfe.  , 

On  appelle  dans  les  Sactiftics  , Bsurfes  de  corfo- 
raux  , le  carton  , ou  la  botfte  où  ou  ferre  les 
corporaux  qui  fervent  à la  Méfie. 

Bourse, figuific aufii  , la  poche  ou  lcxtrcmicé 
d'un  filet  où  le  poifl'on  ou  le  gibirefe  trouve  cm- 
barrafic  fans  en  pouvoir  fortir.  . 

Bourse,  en  termes  de  Jardinage , cft  le  bou- 
ton qui  fleurit  fur  l'aibrc  pour  faire  du  fruit. 
On  l’appelle  aufii  charge  , ou  ail  à fleurs. 

Bourse  de  fASTEUR.cft  une  petite 
herbe  qu’on  appelle  autrement  tabouret , dont 
les  feuilles  onc  la  figure  d'une  bourfe. 

On  dit  proverbialement , Au  plus  larron  la  bour- 
fe, quand  on  confie  fon  argent  à une  pcrfônne  in- 
fidcllc,  par  allufion  à ce  qui  cft  dit  dans  l'Ecri- 
ture, que  Judas  gaidoirla  bourfe-  Si  cependant 
écoit  un  larron. 

Bourse  s.fubft.fcm.  plur.  Enveloppe  des  tc- 

fliculcs.  Les  hernies  ou  descentes  fe  font  dans  les 
bourfes.  En  termes  de  Médecine  , cela  s'appelle 
ferotum  en  Latin,  & ofeheon  en  Grec. 

BOURSEAU.ou  Bourfaut. f.  m.  eft  un  en- 
faiftement  de»  maifons  couvertes  d’ardoife, 
qui  cft  de  plomb,  8t  qui  regne  le  long  du  haut 
.du  toit.  On  appelle  aufii  bourfaut , une  clpc- 
cc  de  faulc,  en  Latin/*'*"»  falix. 

"B  O U R S E T , f.  m.  Terme  de  Marine.  Voyez 
Bourrer. 

B O U R S I E R,  ie  R e.  f.  m.  Se  f.  Ouvrier  qui 
fait  des  bourtes. 

B ou  r s i i a,  Cm.  cft  un  écolier  poarvù  d’une 
bourfe  dans  un  College.  & qui  cft  obligé  d'affi- 
fter  au  fcrvicc  divin  qui  s'y  fait.  Les  aélions  qui 
s’intentent  pour  les  biens  d'un  College  fe  font 
au  nom  du  Principal  Si  des  Bottrjttrs. 

On  appelle  curti  Bourfitrs  , les  Notaires  Si  Se- 
crétaires du  Roy  qui  font  iia  fuite  de  la  gran- 
de Chancelcrlc  . & qui  ont  part  à la  diftribu- 
tion  des  bourfes  ordinaires  qui  font  diftinguées 
des  gages.  On  Le  dit  aufii  dans  plufieurs  Cornu* 
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nautés  où  on  fait  bourfe  commune  , comme  le* 
Bourfiert  des  mcfurcs  de  fel.Mouleurs  de  bois.&c. 

B O O R S I LX  E R.  v.  n.  Fournir  fa  quotcc  parc 
d’une  lomme  neccfiairc  pour  achever  quelque 
chofc  qu'on  a entrepris, Je  qui  coufte  plus  qu'on 
ne  s’étoit  imaginé.  On  croyoit  qu'il  ne  falloit 
faire  que  tant  d'avance  pour  cette  ferme  , mais 
il  a fallu  encore  que  chacun  bourfilla/l.  les  Par- 
roifiiens  de  leur  Eglife. 

B O U R S I N.  f.m.  Terme  de  Maçonnerie.  Ceft 
une  cfpccc  dccrouftc  déterre  arrachée  à la  pier- 
re de  raillc,q«i  n eft  pas  encore  bien  pétrifiée,  & 
qu’il  faut  retrancher  en  la  caillant, de  même  que 
l'aubier  à l'egard  du  bois. 

B O U R S O N,  ou  Bourferon.  f.  m.  Petite  poche 
attachée  à la  ceinture  du  hauc  de  chaude  , où 
on  nr.t  fon  argent  ou  fa  bourfe. 

BOURSOUFFLER.  v,  aéV  Enfler  de  vent 
ou  d'humidité.  On  peint  les  vents  avec  des  vifa- 
gesqui  font  bourftuffiés, qui  ont  les  joücs  pleines 
& enflées, les  hydropiques  paroifient  gros,  parce 
qu’ils  font  bourfoujjtes  de  mauvaifes  humeurs. 

Boursoue  r l e r , fe  dit  aufii  en  parlant 
des  Bouchers  qui  enflent  les  viandes  en  les  fouf- 
flant,  pour  les  faire  paroiftre  plus  belles. 

EoKusourr  le',  e e.  part. pafi" 3c adj. 

B O U i E.  f.  f.  Fiente  de  boeufs  & de  vaches. 

Bouse,  en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d’une  efpe-  . 
ce  de  chantepleerc  qui  fcrc  à puifer  de  l'eau  en 
Angleterre  , dont  quelques  Seigneurs  Anglois 
ont  chargé  l’Efcu  de  leurs  Armes. 

BOUSS1LLA  G E^f.  m Conftru&ion  faire 
avec  la  terre  3c  de  la  bouc.  Les  cloifons  des  lo- 
gis des  payfane  ne  font  faites  que  de  beuf  liage. 

BOUSILLER,  v.  aéb  Faire  un  nv.ir.une  mai- 
fon  avec  de  la  terre  détrempée  , ou  arec  de  la 
bouc. 

Om  dit  proverbialement  Si  par  mépris  des  logis 
bafiis  de  mauvais  matériaux,  Se  de  plufieurs  ma- 
nufaétures  3c  befognes  roalfaircs  , quelles  ne 
font  que  boujillécs. 

B o u s i t l e’  , e'b.  part.Sc  adj. 

BOUS  ILLEU  R.l.m.  Maçon  de  campagne 
qui  bjftit  de  terre  & de  bor  e.  On  le  dit  aufii  des 
mauvais  Maçons  de  la  ville  , & des  mauvais  ou- 
vriers qui  gaftent  quelque  befogne. 

B O U R S I N f.m.Tcrmc  de  Maçonneric.C’cfilc 
dcllus  des  pierres  qui  forcent  da  la  cai ricre,  Se 
qu'il  faut  abattre  en  les  caillant,&  en  les  éq  iar- 
riirant,  car  ce  n’eft  qu'un  lit  ou  une  couche  de 
tcric  qui  n'cft  pas  encore  bien  pétrifiée.  On  die 
audi  bourfitt. 

BOU  S S O L E.  f f autrcment_Csm^«  , ou  Ca- 
dran de  mer.  C'cft  une  boüfte  où  il  y a une  ai- 
guille aimantée  qui  fe  tourne  toûjours  vers  les 
Pôles,  à la  referve  de  quelque  declinaifon  qu'elle 
fait  en  divers  endroits. Le  cercle  de  carte  qu'elle 
foùcient  cft  divifé  d'abord  en  jdo.dcgrcz  , Se  au 
defious  en  ji.partics , qui  marquent  les  je.  aires 
ou  traits  de  vent, qu’on  appelle  aufii  pointes, }ca* 
Gira  ou  Goya, que  quelques-uns  nomment  Fia- 
vio  de  Melfhe, ou  Flavio  Gioia, Italien, l'inventa. 

R r »j  die  ou, 
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dit-on,  vers  l’an  ijoi.  Si  de  là  vient  que  la  terre 
de  lVuic'patoqui  tait  partie  du  Royaume  de 
Naples, dont  il  écoit  originaire  a pr  is  pour  Ces 
Armes  une  éotf{fck-Qilchlucs‘uns  croyent  que 
Marc  Paul  Vénitien  ayant  voyage  en  la  Chine, 
eu  rapporta  l’invention  vers  l’an  1160.  & ce  qui 
confirme  cette  conjeéture.c’cft  qu’on  s’en  fervoit 
au  commencement  de  la  meme  façon  que  font 
encore  les  Chinois, qui  la  font  flotter  fur  un  petit 
morceau  de  licge.Us  dilent  que  leur  Empereur 
Chiningus  qui  croit  un  grand  Aftrologuc  , en 
avoir  la  connoitlance  1 110.  ans  devant  JiSus- 
ChRist.  Mais  Faucher  rapporte  des  vers  de 
Guyot  de  Provins  qui  vivoit  en  France  vers  l’an 
iioo.lcqucl  en  fait  mention  fous  le  nom  de  /<* 
tn*rincttt,o\i  pierre  murinitrt  : ce  qui  fait  voir 
qu’on  la  conneiflbît  en  France  avant  le  Vénitien 
& le  Melphitain.  La  fleur  de  lis  que  toutes  les 
nattons  mettent  fut  la  rote  au  point  au  Nord, 
monftrc  que  les  François  l’ont  inventée, ou  l’ont 
mifedans  fa  perfection. L’aiguille  doit  être  faite 
d’une  platine  fort  mince  de  bon  acier  en  forme 
de  Josâgc,&  vuidcc  en  forte  qu’il  n’5  refle  que  les 
extrcmiicz,  & un  diamètre  au  milieu,  fur  lequel 
la  chapelle  doit  être  appuyée. Pour  l’animer, il  la 
faut  faire  toucher  par  une  pierre  d’aiman  fort 
gcncreufc  ; & la  partie  qti.on  veut  faire  tourner 
au  Nord, doit  lire  touchée  par  le  pôle  du  Sud  de 
la  piertc.O.r  peutfairc  aufli  une  biuffole  fans  ai. 
man  , par  le  moyen  d’une  petite  aiguille  de  fer 
délicatement  pofee  fur  l’eau,  oit  lufpenduc  en 
l'air, car  elle  fc  tournera  au  Midy.Dc  même  une 
aiguille  chauffée  au  feu,  Si  qu'on  lailfc  refroidir 
fut  une  ligne  du  Midy  , acquiert  la  vertu  delà 
bcu/jcle  , ât  fe  tourne  vers  les  Pôles.  On  fait 
aufli  des  cadras, des  gtaphomettes  avec  des  bouf- 
foles, ou  des  aiguilles  aimantées.  L’aiguille  de  la 
èoujjole  a beaucoup  de  variation  vers  le  Cap  de 
Bonne  Efpcrancc.E'.le  nordoiiefte  de  18.  degrez 
à la  vûë  de  Zocotora.Sur  le  gtand  Banc  fa  varia- 
tion cft  de  ai. degrez  jO. minutes.  Guillaume 
Denys  ProfelVeur  d'Hydrographic  à Dieppe  a 
fait  unTraité  exprès  de  la  variation  de  l’aiguil- 
le aimanté*  ou  bmffclc ■ Ce  mot  vient  du  Latin 
buxula  , parce  qu’elle  rcflemblc  à une  boëftc. 
Ménage.  Pafquier  dit  qu’on  l’appelle  cadran, 
à caulc  qu’elle  cft  mife  dans  une  boëftc  quarrée. 

BOUT.  f.m.  Ce  qui  termine  une  quantité  éten- 
duli.ll  a couru  la  ville  d’untaxr  à l'autre,  c’eft  là 
le  b fut  de  mon  hetitage.  il  faut  attacher  ces  deux 
cftoffes  bout  contre  bout,  il  cft  au  bout  de  la  car- 
rière. Ménage  dérive  ce  mot  de  éa.^qui  cft  un 
mot  Celtique  lignifiant  le  fond,  X extrémité.  Du 
Cange  tient  que  bout  & bouton  font  venus  de 
botones  Se  botontinoi  : c’eft  ainfi  que  les  Anciens 
appclloicnt  ces  mots  & élévations  de  terre 
dont  les  Arpenteurs  fc  fer  voient  pour  marquer 
les  bornes  Si  les  extrémités  des  héritages. 

Bout  fignific  aufli, Ce  qui  eftlc  dernier  en  quelque 

i chofc  , ce  qui  Infinie  .Cet  homme  a entrepris  un 
fi  grand  ouvragç, qu’il  n'en  verra  jamais  ic  bout, 
la  chic  .une  a tant  de  longueurs,  qu'on  ac  voit.ja. 
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mais  îc  bou-, la  fin  d’un  procès,  le  Sermon  a été 
fi  long, que  '»c  n'en  croyols  jamais  voir  le  bout. 

Bout,  lignifie  encore,  un  Cens, un  côté.  Ce  Juge 
en  intertogeant  ce  criminel  l'a  pris  par  tous  les 
bouts,  par  tous  les  coftés’  il  n'en  a pù  tiret  au- 
cun éclaircilVement. 

B o ut,  le  dit  aufli  d'une  petite  partie  de  quelque 
choie,  Se  qui  approche  de  (es  extrémités. J ’ay  bc- 
foin  d'un  bout  de  corde, d'un  bout  de  fil. un  bout 
de  chandelle-  il  n’a  pù  entendre  qu'un  bout  de: 
Melle,  parce  qu’il  étoit  preflé  de  partir. 

On  appel  le  le  haut  bout,  le  bas  bout,  dans  lesfcan- 
ces  «Se  ceremonies  où  les  rangs  font  diftingués, 
les  places  les  plus  ou  les  moins  honorables.I.cs 
ambitieux  veulent  toujours  tenir  le  haut  bout 
par  tout  où  ils  font  les  humbles  prennent  toùa 
jours  le  bas  bout. 

On  nomme  figurément  le  bout  du  monde  , une 
chofc  très  éloignée,  lls’cft  allé  loger  au  bout  du 
monde,  à l'autre  bout  de  la  ville,  ii  cette  eftoffe 
vous  coaftc  dix  écus, c’eft  tout  \ebout  du  mon- 
de. Il  cft  allé  au  bout  du  monde  , pour  dire, 

11  cft  allé  faire  un  voyage  de  long  cours  en  un  • 
pays  fort  élcigné. 

En  termes  de  Marinc.on  die  Avoir  vent  de  bout ,. 
pour  dire  , Avoir  vent  contraire  , ou  le  vent 
par  prouë;  & Aller  de  bout  au  vent , pour  dire. 
Aller  contre  le  vent.  On  dit  aulïi  , Aborder  un 
vaifleau  de  bout  au  corps,  pour  dire,  luy  mettre 
l’clperon  dans  le  flanc.  On  dit  aufli,  Filer  le  ca- 
ble bout  pour  bout,  pour  dire  , le  lalchcr  cutic- 
ticrcmcnc.  & l’abandonner  avec  Ion  ancre. 

Bou  t , fc  joint  encore  à pluficurs  mots  où  il 
change  de  lignification. 

Bout  d'aisles,  font  le»  plumes  qui  finit 
au  bout  des  aides  des  oifeaux.O.i  fe  fort  des  bouts 
pou  récrire. 

Bout  de  l' a.m,  cft  un  fcrvice  qu’on  fait  faire 
folcmncllcmciu  pour  un  défiant  au  bout  dcl’an- 
néc  de  fa  mort. après  lequel  on  quitte  le  deuil 
qu’on  portoit  de  luy. 

Bout  ii' urgent.  Bout  ù'y voire -,  ou  d’auerc  matière 
cft  une  garniture  qu'on  met  au  bout  d'une  can- 
ne pour  s'appuyer,  ou  d'un  bafton  de  comman- 
dement. 

On  appelle  aufli  bout  chez  les  Tireurs  d‘or  , un 
morceau  d'argent  dore  qu'ils  pafl’cnt  par  la  fi- 
lière,pour  faire  des  filets  d'or  & d'argent. 

On  appelle  aufli  un  bafton  à deux  bouts,  un  bafton 
garni  de  deux  fers  pointus  par  les  bout  s , qui  eft 
une  bonne  arme  defFenfive  Se  ofFenfive , quand  * 
on  la  fçait  bien  manier. 

Bout  ns  iiiunr,  cft  un  bouton  de  cuir 
rembourre  dot  on  garnit  l’cxticmité  des  fleurets 
afin  qu’en  eferimant  ils  n’oftenfent  perfonne. 

Boutehor  s.Tcrmcdc  Marine.  Ce  font  des 
brins  de  bois  ou  petites  vergues  qu’on  adjoufte 
par  des  anneaux  de  fer  aux  grandes  vergues, 
pour  porter  des  bonnettes  ou  coutelas, lors  qu’citi 
veut  faire  diligence.  On  appelle  aufli  bouitfsort, 
ou  dcfftnfcs,  îles  longues  pièces  de  bois  qu’on 
met  en  faillie  hors  1:  vaifleau  pour  empêcher  l’a- 
bordage 
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bor<*j>gc  d’un  bri  flot  , cù  q-ic  les  vaiffeaux  ne 
s’cndoitvna^cnc  en  k hcuit-mt  les  uns  contre 
les  autres. 

B o u t d g m a M m E t L E,  cft  ia  petite  fraife 
ou  bouton  qui  fa  t à donner  à teter  aux  enfuns. 
Cec  enfant  n’a  pas  encore  pû  prendre  le  beu:. 

Bout  de  manchês.cA  une  petite 
manchette  que  les  gens  modeftes,  ou  en  grand 
deuil , font  coudre  aux  extrémités  des  manches 
de  leur  pourpoint  , ou  de  leurfoutane. 

On  dit  aufli , qu’une  garnilon  cft  forticla  mcfclic 
allumée  par  les  deux  bouts  : ce  qui  eft  une  des 
conditions  d’une  capitulation  honorable. 

Bout  porta  nt,  le  dit  en  termes  de  Gucr* 
rc  , des  coups  qu’on  tircàbrufle  pourpoint,  qui 
ne  manquent  point,  comme  ft  le  tou:  de  l’aime 
à feuportoit  fur  le  pourpoint. 

B o u t s R i m e’s  en  termes  de  Poëfic,  font  des 
rimes  dilpolées  par  ordre  , qu’on  donne  à un 
Poëtc  avec  un  fnjet  , fur  lequel  il  cft  obligé  de 
faire  des  vers  en  le  fervani  des  mêmes  mots  6c 
dans  le  meme  ordre.  Sairalin  a fait  un  Poe, ne 
qu’il  a intitulé  , DejJÀite  Ut  s Bouts-  rnnit. 

Bout-  s*  g j -on  eu  x , eft  l’extrémité  d’un 
quartier  de  veau,  ou  de  mouton  , du  cafté  de 
la  gorge,  où  il  demeure  toujours  du  fang  de 
ces  animaux  quand  on  les  tu’c 

Bout  de  s o u l i e r , fc  dit  des  pièces  que 
les  Savetiers  mettent  aux  deux  extrémités  des 
fouiiers  des  pauvres  gens  , pour  les  taire  durer 
plus  long  temps. 

On  appelle  en  termes  de  Couvreurs,  un  remanie  à 
bout , la  recherche  d’un  toit  , d’une  couverture, 
pour  y mcttic  les  tuiles  ou  Ics.laucs  aux  en* 
droits  où. il  en  manque. 

On  ledit  aufli  adverbialement  en  ces  phrafes,  Dè 
bou:  en  bon:,  pour  dire  , Entièrement.  Au  bout 
dn  compte,  pour  dre,  A la  fin.  Venir  zbour. 
Achever  heureufement  une  affaire-  Pouffer  à 
bout  quelqu’un  , le  mettre  à bout , pour  dire  , le 
tourmenter  autant  qu’on  peut,  le  réduire  à l’ex- 
trcmitc.il  cft  à bout,  pour  dire. Il  ne  fait  que  de-, 
venir  , il  n’a  pas dequoy  l iblîftcr.  On  dit  auffi, 
qu’un  Fermier  cft  à boit:  d"unc  ferme , pour  di- 
re. que  Ion  bail  eft  expiré.  On  dit  en  termes  de 
Manège,  qu’un  cheval  cft  à bout  , quand  il  cft 
outré  par  trop  de  travail.  On  dit  aufli,  Coudre 
bout  à bout,  pour  dire  , Joindre  les  deux  bouts 
enlemblc. 

® o u t , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Au  bout  de  l’aune  faut  le  drap  , pour  dire  , 11 
faut  prendre  d’une  chofc  tout  ce  qu’on  en  peut 
tiret.  On  dit  , qu’un  homme  s’eft  mis  fur  le 
bon  bout , pour  dire  , qu’il  cft  bien  vcftu  , bien 
équippé.  On  dit  aufli , Le  bout  de  la  rue  fait  le 
coin  On  dit  , qu’un  homme  cft  au  bout  defon 
rollct, quand  il  ne  fçait  plus  que  dire, ni  que  faire 
en  quelque  difeours  qu’il  a commencé,  en  quel- 
que affaire  qu’il  a entreptife.  On  dit  en  ce  fens, 
Au  boiti  de  lcsrufcs,de  les  fincfl'cs.On  dit  qu’un 
homme  manque  à chaque  bout  de  champ  , pour 
dire,»  toute  heure. On  aie  aufli, quand  un  homme 
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hAe.o-J  demeure  en  parlant,  Apportez  un  t,u, 
de  chandelle  pour  trouver  ce  qu’il  veut  dire. On 
dit  aufli  en  ce  lens  , qu’il  a une  chofc  fur  le  bout 
de  .a  langue  .lors  cju’il  |a  fçait  bien  , mais  qu’il 
ne  s en  peut  fouvemr  à point  nommé, Ou  die  au 
contraire,  qu’un  écolier  fçait  fa  leçon  fur  le 
bou:  du  doigt, quand  il  la  fçait  fort  bien  pour  ia 
dire  par  cœur. On  dit.qu’une  choie  eft  demeurée 
au  bout  de  la  plume, pour  dirc.qu’on  a oublié  de 
1 écrire.  On  dit,  Tenir  le  bon  bout  de  fon  cofté, 
Pu“r ‘}'tc'  Conferver  toujours  l’avantage  de  la 
pollellion  de  quelque  chofc  ; & qu’un  autre  ne 
l’aura  que  par  le  bon  bou  .pour  dire.aprcs  avoir 
bien  plaide  Se  contcfté.  Ou  dit  , qu’un  homme 
bri  fie  la  chandelle  par  les  deux  bouts,  lors  qu’il 
eft  mauvais  mcfnagci,  qu’il  fait  des  dépendes  de 
pluficurs  natures  , qu’il  joue  Je  fon  coite,  Se  fa 
femme  de  l autre.  On  dit  encore,  qu’il  faut  finir 
par  un  bout,  pour  dire  . qu’il  faut  mourir  d’une 
luçon  ou  d’autre.  Il  faut ccoutcr  jufqu’au  bout. 
Se  puisdirc  amen, pour  diic,  qu’il  ne  faut  pas  in* 
tcrrompie  mal  à propos,  ni  répondre  à une  per- 
lounc.  qu  on  n'ait  fui  tout  ce  qu’elle  veut  dire. 
On  dit  aufli  d’une  choie  qui  cft  proche, fort  à l’é- 
gnd  du  temps  , ou  du  lieu,  qu’on  y touche  du 
bou,  du  doigt. Ainfi  ou  dit  à la  Scptuagcfimc,que 
le  Carcimc  cft  proche  , qu’on  y touche  du  bout 
du  doigt. On  dit  aufli,  C’eft  tout  le  bout  du  mon* 
de,  pour  d rc  , le  plus  haut  point  où  on  puiffe 
parvenir.  Si  vous  trouve?  dix  mille  écus  de  vô- 
tre mailon,  c’eft  tout  le  bout  du  monde. On  dit 
aufli,  mais  baflement,  du  par  dcfliisou  revenant 
bon  de  quelque  affaire  ,11  y a cent  écus  à ga* 
gner , Si  hâve  au  bout. 

B O U T A D E.  f.  f.  Caprice  .tranfport  d’efprit 
qui  le  fait  lans  raifon  & avec  impetuofitc.  Il  fe 
prend  en  bonne  & en  mauvaife  part.  Ce  P >ëtc 
a des  bourudts  où  il  paroit  beaucoup  d’cfprir. 
Cet  emporte  cft  dangereux  dans  fes  fougues  , 
dan'  fes  bouta  Jet,  la  plus  part  des  bons  ouvriers 
ne  travaillent  que  par  caprice  & p;r  bout  aie. 

BOUTANT,  adj.  Terme  d’Arcliiicédurc  Un 
arc  boutant , e cft  une  arcade  qui  appuyé  une 
voûte  élevée  , & qui  cft  luy- même  appuyé  fur 
une  forte  muraille  de  maçonnerie.  Pilier  beu- 
tuni,  eft  une  grofle  chaifnc  depieric  qui  cft  fai- 
te pour  appuyer  une  muraille , une  terrafle  , une 
voûte. On  fait  aufli  des  are  boutant  avec  des  piè- 
ces de  bois  qui  pouffent  , Si  qui  areboutenr. 

On  appelle  aufli  arc-  boutant  d'un  earroffe,  lemor- 
ccau-dc  fer  oui  foûtient  les  moutons  tant  en  de- 
dans qu’en  dehors. 

On  le  dit  aufli  au  figuré  de  ceux  qui  foùtien- 
nent , qui  protègent  une  affaire,  Un  parti.  Ce 
Miniftre  cft  un  des  principaux  arc i-boutam  de 
l'herefîe. 

U T A R G U E.  f.  f.  Mets  qu’on  préparé 
pour  exciter  à boire.  Ce  font  des  oeufs  de  poif- 
fons  falés.  Les  Provençaux  appellent  beur.tr, 
guet,  des  œufs  de  mage  confits  avec  de  l’huile 
& du  vinaigre.  Ménage  dérive  ce  mot  du  Grec 
M (trich*. 
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BOUTE’,  adj.  Tome  de  Ménage  . qui  fe  dît 
d'un  cheval  qui  a les  jambes  droites  de  depuis 
le  genou  julqu'i  la  couronne  ••  ce  qui  arrive 
Couvent  aux  chevaux  court- jointés. 

BOUT  E E.  f.f.  Terme  d'Architcélure  , qui  Ce 
dit  des  ouvrages  qu'on  fait  pour  foûtenir  la 
pouflcc  d'une  voûte  , d'une  terrafle.  Il  faut  de 
fortes  boutées  pour  refrfter  à la  pouflcc  des  voû- 
tes des  grandes  Eglifes. 

B O U T E F E U-  U m.  Officier  d'Artillcric  qui 
met  le  feu  au  canon.  On  appelle  aufli  du  meme 
nom  le  ballon  garni  de  fa  rnclchc  avec  lequel  on 
y met  le  feu. 

Boute-ï  eu  ,cft  aufli  un  incendiaire  , qui  par 
malice,  ou  par  vengeance,  met  le  feu  à quelque 
maifon. 

Boute  f b u , Ce  dit  figurcmcnt  de  ceux  qui  fuf- 
ciccnt  des  l’éditions  , des  guerres  civiles  , qui 
mettent  des  dilfcntions  entre  les  Princes , ou  les 
particulier-,  & qui  donnent  occalion  aux  guer- 
res (;  aux  Procès. 

BOUTEHORS.  fubft.  mafe.  Facilité  d'ex- 
ptimer  Ces  pcnfccs, défaire  connoiftrc  Ion  mé- 
rite Si  Ion  Cjavoir  dans  les  compagnies.  Il  y a 
bien  des  Sçavancs  qu  ou  ri'cftimc  pas  , parce 
qu'ils  n'ont  po  ru  de  beute^ors. 

On  dit  proverbialement , que  des  gens  jouent  à 
boutc  hurs,  lors  qu'ils  font  concurrents  en  fa- 
veur, 5c  qu'ils  tafehent  à Ce  deftruire  l'un  l’autre. 

BOUTE-SELLE,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Guerre,  qui  cft  le  fignal  qu'on  donne  aux  Ca- 
valiers pour  monter  achevai.  On  dit  aufli , la 
levée  du  loute-fcllc,  qui  cft  le  fécond  fignal. 

BOVTETOVTCVIRE. fubft. mafe.  Gou- 
lu, débauché, qui  n'cft  point  degoufte,  qui  man. 
ge  tout  ce  qu'il  trouve. 

BOVTE1LLE  fub.fcm.  VailTcau  portatif  dc- 
ftiné  à contenir  quelque  liqueur.  Il  s’en  fait  de 
differentes  figures,  matière  ,&  capacité.  Vnc 
bouteille  de  roflblîs.  une  bouteille  d'encre,  une 
bouteille  de  mufcat.On  a tiré  ce  vin  par  boutcil- 
/fi,on  l’a  tranfporté  par  bouteilles. Il  cft  drffèndu  . 
par  les  Ordonnances  de  la  ville  de  vendre  du 
vin  en  detail  dans  des  bouteilles,  mais  feulement 
dans  des  potsd  cftain  marqués  fi:  cftalonnés.Ce 
mot  vient  de  buticul » diminutif  de  butta , d’où 
les  Italiens  ont  fait  botte,  te.  qui  vient  du  Grec 
bout  lis,  fignifiant  la  même  chofc.  Ménage. 

B o u t e i L L e , fe  dit  particulièrement  du  vin 
qui  eft  contenu  dans  la  bouteille.  Bacchuscft  ap- 
pelle le  Dieu  des  bouteilles,  on  a bu  à ce  repas 
trente  bouteilles. 

Bou  t si  l i i,fe  dit  aufli  des  ébullitions  d’eau, 
qui  de  petites  cmpoullcs  fur  fâ  furfacc  , comme 
quand  il  pleut,  quand  onfavonne,  quand  le  pot 
bout , ou  quand  on  fouffle  quelque  liqueur  on- 
élueufc  par  un  chalumeau. 

B o u T e i t t E,fe  dit  aulfi  au  College, des  fau- 
tes , des  folecifmcs  qu'on  fait  foit  en  parlant , 
foit  en  écrivant 

Bout  iiL  LE.cn  termes  de  Marine, fe  dit  des  faillies 
qui  font  au  codé  du  vaifleau  au  lieu  de  galeries, 
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qui  font  deffcnduüj  par  la  nouvelle  Ordonnati- 
cc.Elles  ont  deux  pieds  Se  demi  au  plus  de  lar- 
ge, & fonc  conduites  depuis  les  faboeds  de  Stc. 
Buibc  jufqu'au  couronnement,  Si  font  ouvertes 
en  deuans  des  chambres. 

Ou  dit  proverbialement,  quand  un  homme  yvre 
a fait  quelque  crime  , qu’on  pardonne  au  vin, 
mais  que  l'on  pend  la  bataille. On  dit  aufli, quîd 
il  a quelque  bouton  ou  rougeur  nu  vifuge  , que 
c'cfl  un  coup  de  pied  de  bouteille  Ou  dit  aufli 
d'un  niais  , d un  ignorant,  qu’il  n'a  jamais  rien 
vù  que  le  trou  d'une  bouteille.  On  dit  aufli , 
•quand  on  mange  un  morceau  apres  avoir  bû  , 
que  c'cfl  pour  boucher  la  bouteille. 

•BOVTER.v.aét.Vicux  mot.quiétoit  autrefois  fort 
en  ufage  , comme  il  paroiftpat  fescompofczJc 
fes  deri  vczjmais  qui  ne  fe  die  plus  que  par  le  bas 
peuple  & lespayfans  :6c  en  Picardie  il  fignific 
mettre,  ffo/i/e^vous  là.  Boute^vô crc  chapeau. 

Entérines  de  Marine  , on  dit  gourer  de  lof,  pour 
dire,  Bjulincr,  venir  au  vent  , prendre  l'avan- 
tage du  vent.  On  die  aufli  bouter  à l’eau  , quand 
ont  fait  fottir  un  bateau  du  port. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  butare  , qui  s'eft  dit 
dans  la  bafl'e  Latinité.  En  termes  de  Vénerie  , 
on  dit  bouter  la  belle,  pour  dire,  la  lancer. 

BOV  TEROLLË.  f.f.C'cft  la  garniture  qu'on 
met  au  bout  du  fourreau  d'une  clpéc  , pour  cm- 
pc-cher  qu'elle  ne  le  perce.  Vne  Itutcrolle  de  fer, 
d'argent.  Ce  mot  vient  de  bouts  a reoies  , qui 
vice  des  Efpagnots,  qui  nommcnc  aiufi  les  bouts 
des  fourreaux  & des  hardes  d'cfpéc  arrondis. 

BoiiTERoLLE.cft  aufli  une  fente  de  clef  par 
où  pafle  le  roüst.ou  les  gardes  d'une  ferrure. 

Boute  r o l l i,c(1  aufli  un  outil  ou  poinçon 
rond  qui  fert  à graver  fur  les  picres  dures. 

EOVTEVX.ou  Bomiie  quevtc  Terme  de  Marine, 
C cft  un  petit  filet  attaché  à un  ballon  fourchu  , 
que  les  Pefeheurs  pouflent  devant  eux  fur  les 
fables:  O.i  s'en  fert  fur  les  colles  de  l'Occan. 

BOVT1LLI  ER.  f.  m Grand  Efduulou  chez 
le  Roy.  Le  Grand  Boutilher  de  France.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Luticularius.  C'eftoit  un  des 
uatre  grands  Officiers  de  France  qui  fignoit 
ans  toutes  les  Patentes  des  Rois,  ou  du  moins 
étoitprclcnt  à leur  expédition.  Voyez  Fauchet 
Se  Fanyn. 

B O V T I Q.U  E.  fubft.  fcm.  Lieu  où  les  Mar- 
chands cxpolcnt  leurs  marchâdifcs  en  vente,  qui 
cft  ouvert  fur  la  ruë.fic  au  rez  de  chauffée,  Se  où 
les  Artifans  travaillent.  Ce  Marchand  a ouvert 
fa  boutique.  La  Police  fait  fermer  les  boutiques 
les  Dimanches  & Feftes,  Se  pendant  les  rejouif- 
fanccs  publiques,  ou  quand  il  y a de  la  maladie 
contagreufe.  Il  va  aulfi  .'fis  boutiques  dans  les 
Foires,  dans  la  Galerie  du  Palais,  Sec.  On  ap- 
pclloit autrefois  boutiques,  les  études  des  Notai- 
res,& on  les  appelle  encore  ainfi  en  plufieurslicu 
Menaxe  dérive  ce  mot  du  Latin  bot'opt*  . qui  a 
été  dérivée  du  Grec  apothee a , comme  veut  Du 
Cange. 

On  appelle  aufli  bonli^ts,  Catains  c/laux  por- 
tatifs 
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partitifs  à l’abry  dcfqucls  fc  mettent  quelques 
Artifans,  ou  petits  Merciers,  comme  les  Save- 
tiers , les  Ravaudons  , les  Vendeurs  de  pain 
ü’efpices , de  pouppées. 

On  appelle  encore  boutique , des  bo'cftcs  ou  layet- 
tes que  quelques  petits  Merciers  ambulans  por- 
tent au  col , ou  fur  le  dos-  Ce  petit  gaiçon  veut 
faire  fortune , il  n’avoit  qu'un  fou  quand  il  a 
commencé  (^boutique. 

On  appelle  aufli  boutique  , les  bateaux  où  onmei- 
nc  6e  où  on  nouait  du  poiflon  , en  atccndanc 
qu’on  en  ait  le  débit.  Ces  bjteaux  font  tous 
percés  au  dcllous  du  niveau  de  la  rivière  , Se  ne 
ibnt  élevés  fur  l’eau  qu'à  caulc  du  vuidc  qui  eft 
à l’avant  & à l'arriére. 

Bou  T 1 q_u  b , fc  dit  aufli  du  fonds  du  Mar- 
chand.  il  a vendu  , il  a laillè  fa  boutique  à ion 
allocié,pour  dire,fon  fonds  & fes  marchandi- 
fc» , ou  les  outils  de  fon  meftier  , s’il  cft  Arti- 
fan  , Se  les  inftiumcnts  ou  vaiileaux  propres 
pour  fes  manuraéturcs. 

On  dit  proverbialement  , Adieu  la  boutique  , de 
quelque  choie  qui  tombe,  qui  fc  renverie,  qu'on 
entraifnc.  On  dit  qu’un  homme  fait  de  fon 
corps  une  boutique  d'Aposlvcairc  , quand  il 
prend  fouvent,  ou  par  précaution  des  lavements 
te  des  médecines.  On  dit.  aufli  d’une  calomnie, 
d'une  inipofturc  , qu’elle  vient  de  la  boutique 
d un  tel  S'rytique.ou  fcclcrat,  de  la  boutique  de 
Sathan.  On  appelle  aufli  un  Courtaut  de  bouti- 
que , un  Artil'an  qui  cft  compagnon  Se  occupé 
a un  travail  iedentaire. 

G a R d £ • 3 ou  t i q^u  e , cft  une marchandife 
de  mauvais  débit. 

A r r t £ r £ b o u t i qji  e , cft  un  magafin  qui 
cft  fur  le  derrière  Jc  la  mai  fon  ,oùfc  mettent 
les  meilleures  marchandifcs. 

On  dit  figurémem  d'une  rufè,  d’une  chicane  qu’on 
garde  pour  la  fin  d'une  affaire,  d’un  procés.quc 
cela  vient  «le  Y arriéré -boutique. 

BOUTIS  iubft.mafc. Terme  de  Chaflc. Terrain  où 
les  beftes  noires  ont  fouille  avec  leur  boutoir. 

B O (J  T 1 S S E.  adj.  f.  Terme  de  Maçonnerie.. 
C'eft  une  cpiîhctc  qu’on  donne  à des  pierres , 
quand  elles  (ont  miles  en  œuvre  , en  lortc  que 
leur  plus  grande  longueur  entre  dans  le  mur 
6e  le  parement  qui  paroift  n'en  foie  que  la  lar- 
geur. Pour  bien  battir  , il  faut  mettre  des  pier- 
res en  parement , Se  d’autres  en  boutiffe  alterna' 
tivement- 

BOUTOIR,  fubfti  mafe.  Outil  de  Màrcfclial, 
quieftun  trcnchant  d’acier  qui  fert  à pttparet 
le  pied  d’un  cheval  , Se  a en  couper  la  corne  fu- 
perfl.'c  II  cft  large  de  quatre  doits,  & recourbé 
vers  le  manche.  Voyez  Bouton. 

Bout  o i r , en  ternies  de  Chrfle  , fignlfic  le 
bout  dttgroilîn  d’un  Cmglicr.  On  s'en  fert  aufli 
dans  le-  Blalon. 

BOUTON.lubft.mafc  Petite  boule, ou  attache  ron- 
de qui  fert  à joindre  les  deux  bouts  d’un  habit.ou 
de  quelque  autre  chofc  qu'ô  veut  Sttacl.tr  ou  dc- 
tachcr  klon  les  befoins.  Les  boutons  d'un  poui- 
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point, des  mâches. le  bouton  d’un  haut  de  chauffe, 
des  bottines  qui  fe  ferment  à boutons  les  boutons 
des  pantes  d’un  lie  font  en  forme  d’olive.  En 
vieux  François  on  l'appcüoit  fermail.'D.s  Cange. 
On  s’en  ftrt  quelquefois  pour  orner  Si  paft'emen- 
ter  les  habits.  Des  boutons  de  diamants  des  bou- 
tons d’Ofcvrcric.  des  boutons  d'eftain,  de  letton, 
des  geais,  des  boutons  d'or  , d'argent , de  fil , de 
foyc , de  crin,  des  boutons  à queuë. 

On  dit  chez  les  Eferimeurs  , Porter  une  botte  au 
troifiéme  bouton , pour  dire  Eftrc  aflûré  de  por- 
ter fon  coup  au  lieu  où  on  vife. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit  qu'un  oil'cau 
branche  , & prevend  le  bouton  , pour  dire  , la 
cime  des  aibres. 

On  appelle  en  termes  de  Manege  le  bouton , la 
boucle  de  cuir  qui  coule  le  long  des  rcfncs.îc  qui 
les  rcllcrrc.  Et  on  appelle  , Mettre  un  cheval 
fous  le  boutton  , lors  que  le  Cavalier  en  defeen- 
dant  abailfc  ce  bouton  fur  le  col , jufqn'àcc  que 
la  bride  ramené  la  tefte  du  cheval  en  bon  cftur. 

On  dit  figuiémeni  en  ce  fens  , Setre-r  le  bouton  à 
quelqu'un  quand  on  le  tient  en  bride  , Se  quand 
on  le  prefle  fortement  de  faite  quelque  cho- 
fc. 

Bouton,  lignifie  aufli,  le  jet  que  font  les  plan- 
tes pour  en  former  une  fleur  avant  qu'elle  foit 
tout  àfait  cfdofe.  Il  y abiendes  beutons  fur  ces 
atbres-  il  y a des  arbres  qui  jettent  des  boutons  à 
fleur  , Se  d’autres  à fruit.  On  le  dit  lur  tout  des 
rofes.  11  s'appelle  autrement  oeil.  Ménage  de- 
rive  ce  mot  de  pulfure  , parce  que  les  boutons 
viennent  aux  arbtes  quand  ils  pouflcnt  .-  d'où 
vient  qu'on  a appcllé  aufli  bouture  , leurs  bran- 
dies couppécs  & plantées  en  terre;  & un  boutoir 
ce  Marclchal  , parce  que  bouter  fignifioit  autre- 
fois poiijfer.  Les  boutons  ces  habits  n'ont  étc  dits 
que  par  tcllcmblancc  à ceux  d.csaibrcs. 

On  appelle  figurément  & politiquement  une  bou- 
che petite  & vermeille  , un  bowon  de  rofe. 

B o u t o n , fc  cit  aufli  d’une  bubc  ou  élcvcurc 
rouge  qui  vient  au  vifage  de  chaleur  de  foyc.Sc 
fouvent  pour  avoir  fait  excès  de  vin.  On  dit 
aufli , des  boutons  de  vctollc  , de  farcin. 

B o u t o n,  en  termes  de  Chirutg'e.eft  un  inftru- 
œcni  de  fer  rond  par  le  bout , fit  qu’on  fait  rou- 
gir pour  guérir  certaines  playcs  , comme  les 
fiftn les  lacrymales  où  on  met  un  bouton  de  feu. 
I.cs  Marcfch.mx  lifcnt  aufli  , qu'il  faut  mettre 
un  b.uten  de  feu  à chaque  bouton  de  farcin  pour 
le  guérir. 

Bouton  , en  termes  de  guerre  , cft  le  petit 
corps  rond  qu’on  met  au  bout  d’une  arme  a feu 
pour  fervir  de  mire,  & tirer  plus  dioit  Le  bouton 
d'un  canon  , d’une  arquebnfe. 

B e u t o n > en  termes  de  Serrurier  , ce  morceau 
de  fer  qui  fert  aux  ferrure' dans  les  chambres  à 
faire  mouvoir  le  pcfnc.  On  le  dit  aufli  des  ver- 
rouils,  des  targettes. 

Lcs  Elîaycurs  d’or  appellent  aufli  boutons, \ei  petites 
parties  d’or  ou  d’argent  qu'on  lèur  fournit  pour 
eflayer  à quel  titre  font  cc$  métaux.  11  pefc 

oïdl- 
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ordinairement  dix-  huic  grains, 5c  cft  de  la  grof- 
feur  d'un  bouton. 

B o u t o N > fc  dit  aulfi  des  poignées  de  fer  qui 
font  au  devant  des  portes  , qui  lcrvcnt  à les  ti- 
rer & fermer. 

On  appelle  aulfi  dans  les  Academies  de  jeu  des 
boutons,  les  faux  dez,  les  dez  charges. 

On  dit  proverbialement  , qu'une  chofe  ne  tient 
qu’à  un  bouton , pour  dire,  quelle  ticnc  à peu  de 
choie.  La  foutane  de  ce  Gentilhomme  ne  ticnc 
qu'à  un  bouton  , pour  dire, qu’il  la  quittera  ai- 
(ernent  pour  fc  battre.  On  dit  d'une  choie  qu’on 
meprife,  qu'on  n'en  donneroit  pas  un  bouton. 

BOUTONNER,  verb.  aft.  PalTer  des  bou- 
tons aux  lieux  dcftincs  pour  les  recevoir  , (oit 
ganecs  (bit  boutonnières. 

Boutonne  R.  vetb.  neuf,  fc  dit  des  boutons 
qui  pondent  aux  arbres  pour  produire  des 
feuilles  , des  fleurs  , ou  du  ftuit.  Les  rofes  corn- 
mcnccnt  à boutonner  , àparoiftrc  en  bouton. 

B o u T o n N t’,  e'e.  part  & adj. 

On  appelle  un  pourpoint  boutonné  , ccluy  donc  les 
boutons  font  parlez  dm  les  boutonnières, 
& non  pas  ccluy  là  q i cft  garni  feulement  de 
boutons  Un  vifjgc  bu  tonné  , ccluy  qui  cft 
chargé  de  boutons  , qui  viennent  de  chaleur  de 
foyc  , ou  d'yvrogncric. 

B o u t o N N t*  . en  termes  de  Blalbn  , fe  dit 
des  rôles  , 8c  autres  fl.urs  , lors  que  les  feuil- 
les font  d’un  email  ,&  le  milieu  ou  le  bouton 
d’un  autre. 

B O U T O N N I E R.  fubft.  mafe.  Ouvrier 
qui  fait  des  boutons. 

BOUTONNIERE,  fubft.  fcm.  Petite  fente 
futjettée  ou  garnie  de  gancc  , ou  de  ga’on  , 
dans  laquelle  on  parte  des  boutons  pour  fermer 
les  ouvertures  d'un  habit, ou  pour  l’attacher. 

B O U T U RE  fubft.fem.  Terme  d’Agriculturc. 
C'eft  un  bout  de  plante  ou  d'atbre  qu’on  plante 
dans  la  terre  , qui  prend  racine  , & qui  poulie 
en  haut  des  branches  8c  des  feuilles.  Les  fautes  6c 
les  peupliers  , le  .coîgnalficr  , le  figuier  , 8cc. 
viennent  àe bouture.  \\  y a des  plantes  qui  vien- 
nent de  graine  & Aebou'urt. 

Bouture,  chez  les  Orfèvres , cft  une  eau  pré- 
parée pour  blanchir  l’ouvrage  > ou  une  ielcivc 
faite  avec  du  fcl  de  tartre  pour  blanchir  l’ar- 
gent. On  l’appelle  aulfi  bouture  ; ma.s,  cl'c  n'cft 
plus  guetes  en  ufage  .àcaufc  qu’on  le  blanchit 
au  feu. 

Dans  les  Monnoyeson  appelle  bouture  , une  dro- 
gue compoléc  de  lie  de  vin  fcchc  efmiéc , 
de  fcl , Sec.  qui  fert  au  blanchiment  des  ef- 
pcccs. 

BOU  VF.RIE.  fubft.  fcm.  Eftablc  à mettre 
les  boeufs.  Les  Marchands  Bouchers  on  dcséo«- 
wrttt  où  ils  mettent  les  boeufs,  en  attendant 
qu'ils  les  tuent 

BOUVET.f.m.  cft  une  efpccc  de  rabot  dont 
fe  (ervent  les  Menuifiers. 

BOUVIER,  iiR  s.  fubft.  mafe.  & fcm.  Qji 
conduit  ou  qui  garde  les  bœufs.  On  le  dit 
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figuréincnt  des  gens  grolficrs  , mal  appris , qui 
font  fans  civilité. 

Bouvier,  cft  aulfi  une  Conftcllation  celcftc , 
nommée  en  Latin  Bootes. 

BOUVILLON.  fubft.  mafe.  Jeune  boeuf. 

B O Y. 

B O Y A U.  f.  m.  Les  conduits  ou  tuyau  par  où  les 
gios  aliments  fortent  du  corps  humain.  Les 
Médecins  les  appellent  iniejlins.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  boteiium , diminutif  de  buoto  ou 
vuoto  , qui  lignifie  z/Mide.Borel  Icdeiive  Atvoye 
d'où  cft  venu  , dit- il  le  nom  de  long  boyau, qui 
cft  une  voyc  longue  Sccftiolte.  Il  prétend  qu'on 
difoit  autrefois  voytau  , pour  dire,  les  boyaux 
des  animaux,  à caufc  qu’ils  fervent  de  ' voye 
aux  viandes  & cxcremcncs.  Du  Caoge  témoi- 
gna qu'on  difoit  autrefois  b oïl  & boiielf,Sc 
croit  qu'il  vient  de  botulus  , qui  lignifie  aulfi 
boudin. 

Ds  se  entedeb  o v au,  cft  un  boyau  qui 
tombe  dans  les  bourics , quand  on  a fait  quelque 
violent  effort. 

Cor  d e b e b o t a u , fedic  des  cordes  faites 
de  boyaux  d’animaux  coupez  te  tors  , dont  on 
fait  les  cordes  des  raquettes  & de  pluficurs  in- 
ftruments  de  Mufique , comme  violons , violes, 
luths,  theorbes  , quitetres. 

On  dit  en  termes  de  Manège  , qu’un  clicv.il  a beau- 
coup de  boyau  , lorsqu'il  a beaucoup  de  flanc, 
beaucoup  de  corps , qu’il  a les  colles  longues  » & 
qu'elles  ne  font  ni  planes  ni  ferrées. 

B o r a « , en  termes  d..  Guerre  , eft  un  forte  cou- 
vert de  fon  parapet  . qui  fert  de  communica- 
tion à deux  tranchées  , quand  on  fait  deux 
attaques.  C'eft  aulfi  une  ligne  qu’on  tire  pour 
envelopper  de  diftèrens  icriains , ou  attaquer 
quelques  ouvrages. 

On  dit  proverbialement , ]c  l’aime  comme  mes 
petits  boyaux.  On  dit  d’une  chofe  longue  8c 
étroite  , C'eft  le  chemin  de  Ville  Joifvc  , long 
boyau.  : ou  même  abfolumcnt  , C’eft  un  hoyau. 
•On  dit  encore  d’une  chofe  fore  degouftantc  , 
qu’elle  feroit  vomir  tripes  Se  boyaux. 

On  dit  populairement  : pour  fc  mocquer  de  ceux 
qui  fc  plaignent  de  quelque  petite  plave  ou 
coupure  , Si  tes  boyaux  fortent  par  là  , tu  en 
mourras.  On  dit  aulfi  d’un  jeune  homme  de  bon 
appétit , qu’il  a toûjours  dix  aunes  de  boyaux 
vuides  pour  feftoycr  lés  bons  amis. 

BOY  A U T 1 E R.  f.  m.  Artilàn  qui  fait  & pré- 
pare les  cordes  à boyaux,  tant  pour  les  raquet- 
tes . que  pour  les  inftrumcnts  à corde. 

B O Y E.  Terme  de  Marine.  C’eft  la  même  cho. 
fc  que  Bouée  ou  Bali/e. 

BOYER.  Terme  de  Marine  , cft  une  chaloupe 
Flamande  maftee  en  fourche,  qui  a deux'  (cmèl- 
les,pour  mieux  aller  à la  bouline  fans  dériver. 
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ERACEIET.  Cm.  Petit  ornement  qu'on  met 
autour  du  poignet,  Bracelet  i de  ruban,  de  perles, 
de  pierreries,  les  amants  tiennent  à grande  fa- 
veur d'avoir  des  bracelets  de  cheveux  de  leurs 
maiftrcll'es. Ménage  dérive  ce  mot  de  bracilttum 
diminutif  de  bracile , qu’il  trouve  écrit  dés  le 
temps  de  Jtiftinicn.  Du  Cangc  le  dérive  de  br«~ 
chialia,  qui  étoit  un  ornement  que  les  hommes 
ai. lli  bien  que  les  femmes  pottoient  au  bout  de 
leurs  manches  j & que  c'eft  ce  qu’en  termes  de 

' Blnfon  on  a appellé  dextrocherts. 

On  dit,  que  des  paflements  font  mis  en  bracelet, 
quand  ils  font  aifpofcz  en  rend  fur  les  manches. 
Les  Pages  de  la  grande  Efcurie  du  Roy  ont 
leurs  paiements  en  bracelet  : ceux  de  la  petite 
Efcurie  les  ont  en  quille  ou  en  long. 

BRACHIAL,  adj-m.  Terme  de  Médecine,  qui  fe 
dit  d'un  mufclc  qui  fait  mouvoir  le  bras. 

B R A GARD,f.  m.  Vieux  met  8c  hors  d’uf.igc, 
qui  ligni  Hoir  autrefois  brave  , ajujle , mignon 

BRA  G U E. Terme  de  Maiine.  C'eft  le  cordage 
qui  arrefte  le  recul  du  canon.  On  l’appelle  brac- 
ejue  ou  drague. 

BRAILLER,  v.n.  Parler  beaucoup  8c  fort 
haut,  & fans  rien  dire  de  bon  ni  dcfolidc. 

B R a i l LER.cn  termes  de  Marines  fc  dit  du 
harand,  lois  qu'on  le  faupoudre  de  fcl, 8c  qu'on 
le  remet:  avec  des  pelles 

BRAILLEUR,eusi,  adj.  Qui  hable  , qui 
parle  hautement  & avec  liberté  de  toutes  cho- 
fcs.  Il  ne  fefaut  point  brouiller  avec  fes  grands 
braillards.  Molière  dans  fon  Mifantropc. 

BRAIRE,  v.n.  Terme  dont  on  1c  fert  pour  ex- 
primer le  cri  des  aines.  Ménagé  dérive  ce  mot 
du  Latin  varrire,  on  phiftoft  de  ragire,  qui  le  dit 
des  aines  proprement.  Borcl  le  dérive  de  bratn , 
qui  lignifie  %rand  cri  en  Langue  Gothique. 

B R A I R E.fcdit  aulfi  figurcmcnt  des  cris  im- 
portuns 8c  exccflifs  des  hommes,  8c  fur  tout  de 
ceux  qui  ont  la  voix  fort  dcfagrcablc.  Il  y a log- 
temps  que  cet  homme  ne  fait  que  braire • ce  mé- 
chant Advocat  ne  fait  que  braire, Se  ne  dit  rien 
qui  lcrvcà  fa  caufe. 

B R A M E R.  v.  n.  Terme  de  Charte  , qui  fe  dit 
pour  exprimer  le  cri  des  cerfs. Le  cerf  qui  brame 
au  bruit  de  l'eau.  Théophile.  Ce  mot  vient  de 
lram,c\\s\  (ignifie^rn/jn  cri  en  Langue  Gothique. 

BRAISE,  l.f.  Bois  on  charbon  allumé  , 5;  dont 
l’humidité  cft  confumée  , cnlortc  qu’il  ne  rende 
point  de  fumée.  Des  marrons  cuits  à la  brai/e. 
on  dit  par  hyperbole  en  taftant  le  pous  de  celuy 
qui  a une  grortc  fièvre,  que  fon  corps  cft  tout  de 
brai/e.  un  amoureux  fc  plaint  qu'il  a le  coeur 
tout  en  brai/e,  Ce  mot  vient  du  Grec  bra^c,bui~ 
lio  , cjjetvco. 

On  dit  proverbialement,  qu’on  cft  tombé  de  la 
poëflc  en  la  braife,  pour  dire  qu’on  cft  tombé 
d'un  grand  mal  ep  un  pire. 

B R A M I N.  f.  m.  C'eft  un  Prtûrc  de  la  Religion 
Tome  J. 
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des  Indiens  idolâtres  , fucccrtcui's  des  anciens 
Brachmancs.  Les  Bramins  font  la  première  ra- 
cc des  Banians,  8c  font  û verfez  en  Aftrologie, 
qu  ils  ne  manquent  pas  d'une  minute  àpredire 
les  Ecclypfes.  Ils  ont  un  fi  grand  rclpcél  pour  le» 
vaches, que  pourvu  qu'ils  en  ayent  une  queuë  à 
la  main  quand  ils  meurcnt.ils  croyent  cftrc  bicn- 
heurcux.lls  font  quelquefois  des  Proccflîons  de 
400.  lieues , où  ils  mènent  des  villes  8c  villages 
entiers , 8c  ils  nourrillcnt  les  peuples  , quand  ils 
font  arreftez  aux  partages  des  rivières  desbor- 
dées, par  une  manière  qu'ils  font  croire  mira- 
euleufe,  leur  donnant  tout  ce  qu'ils  demandent 
fans  avoir  fait  aucunes  provifions. 

BRAN. ouBrr».  f.  m.  Excrément  de  l'homme 
qui  décharge  fon  ventre.  Il  fe  dit  quelquefois 
abfolumeiH,  quand  on  fait  quelque  impréca- 
tion contre  quelqu'un. comme  on  dit ,foùin,ptjleK 
bran. 

Bran  de  Jud  as  , fc  dit  des  roufleurs  qui  vien- 
nent fur  le  vifage. 

Bran  de  vin.  C’eft  de  l'eau  de  vie. 

Bran  de  son.  C'eft  du  gros  fon. 

Ménage  dérivé  ce  mot  de  Brance,  qui  cft  un  vieux 
mot  Gaulois,  dont  il  cft  fait  mention  dans  Pli- 
ne en  parlant  de  fon, qui  eft  encore  à prefenc 
appelle  Irann  par  les  Anglois  ; 8c  il  pcnlc  que  le 
bran, qui  lignifie  excrément  de  l'homme,  n'a  été 
dit  que  par  métaphore  de  l'excrcmcnt  du  blé. 
Du  Cange  le  dérive  aurtï  de  l’Anglois,Sc  témoi- 
gne qu'on  dil'oit  autrefois,  Manger  du  bran  de 
quelqu'un, pour  dire,  Manger  de  fon  fain  : 6c 
qu'on  appelle  Brer.age  , un  droit  qui  fc  levoic 
fur  le  fon  ; 8c  Bernitr,  Celuy  qui  en  étoit  Rccc-. 
veur.  Mais  bren  cft  un  mot  ancien  Gaulois  ou 
Celtique,  dont  les  Bas  Bretons  fc  fervent  encore 
pour  lignifier  du  jon. 

B R A N C A R D.  f.  m.  Lit  portatif  pour  trans- 
porter des  malades.  C'eft  une  cfpcec  de  grande 
civière  avec  des  cerceaux  en  berceau,  qu'on  gar. 
nitdc  matelats  8c  de  couver/urcs,qui  cft  portée 
fur  des  mulets  comme  une  liciere. 

Brancard  s,  font  aufli  deux  pièces  de  bois 
pliant  qui  joignent  le  train  de  derrière  d'une 
chaife  roulante  au  train  .le  devant  , qui  about il- 
fent  ordinairement  à un  aie.  Ils  font  l'office  de 
la  flefehe  d'nn  carrorte,  3c  quelquefois  la  chaife 
cft  poléc  dcrt’us  , quelquefois  clic  eft  lufpcnduë 
fur  des  confoles 

Bran  car  p,  cft  aurtî  une  machine  faite  par 
allemblagc  de  plulicurs  forres  pièces  de  charpen- 
te , qui  te»  c à transporter  des  pierres,  ou  autres 
fardeaux  d'une  pcfantcur  extraordinaire,  afin 
d’empêcher  qu'elles  11c  fc  ca lient  , ou  ne  s'ccor- 
nent  ainfi  qu'on  a fait  pour  les  deux  pierres  qui 
couvrent  le  fronton  du  frontifpicc  du  Louvre. 

BR  AN  CE.(  fcm.  El'pecc  de  grain,  ou  de  légu- 
me. Vieux  mot  François  : c'eft  celuy  dont  parle 
Pline  fous  le  nom  famialis  8c  jandalum. 

BRANCHAGE,  f.m.  Nom  c&lkclif  qui  fc  dit  en 
general  de  tour  le  bois  qu’un  arbre  poulie  en 
ïamaux.  On  fait  du  tronc  des  arbres  du  bois 
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de  charpente , & <1 J branchage  des  cotrcts  8c  des 
fagots. 

BRANCHE.  Cf.  Jet  de  bois  qu'un  aibrc  po  if» 
fe  en  rameau  au  delà  de  fon  tronc,  le  pin  ne 
ouffe  des  brancha  que  vers  la  cime,  lacolom- 
e rapporta  dans  l’Arche  une  branche  d'olive. 
On  dit  aofli  , une  branche  de  corail.  Ou  dit  auf- 
ft , qu’un  chandelier  a pkificurs  brancha  , q i’un 
robin  cft  noué  à p'.ulieurs  branches,  branche 
d'une  garde  d'épée.  branche  d'un  bouquet  de 
plumes,  Se:.  Ec  on  dit  figirémcnt  . qu’une  af- 
faire a p'ufteitrs  brancher  ,pour  dire  , qu’il  y a 
p'ufieurs  affiircs  conncxêes  & jointes  cnfemble, 
ou  que  fa  decilion  f lit  un  préjugé  fur  pluficurs 
a .mes  fcinb'ablcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  b'an- 
ca.  Ménage  après  Saumaife.  D autres  le  déri- 
vent de  brxthrum  , parce  que  la  branche  cft 
comme  le  bras  d'an  arbre. 

'i  * a K c h i , en  Architecture  , fignifie  les  arcs 
des  voûtes  des  ogvves. 

R A N c H E D E T R A N C H i’s  , cft  la 
même  cliofe  que  boyau  de  tranchée. 

Branche  de  la  3 ride,  en  termes 
de  Manège  , font  deux  p'eccs  de  fer  courbées 
qui  portent  l’embouchure  ,les  chaifnettes,  Si  la 
gourmette  , & qui  font  attachées  d’un  codé  à la 
tcfticrc  , & de  l’autre  aux  reines  qui  tiennent  la 
telle  du  cheval  fi  jette. 

On  appelle  aufG  branches  de  la  trorr.fe '/e,fcs  deux 
premiers  canaux  qui  portent  le  vent  au  pavillon. 

Branche,  ledit  en  Anatomie  des  rameaux 
qui  (ortcnc  d une  greffe  veine , & particulière» 
ment  de  la  veine  cave. 

Branche  ,(c  ditauffi  fàguréntent  des  rameaux 
qui  forcent  de  la  louche  de  l’atbte  généalogique, 
où  le  voyent  les  delcendans  en  ligne  collaterale, 
la  branche  mafeuline.  la  branche  féminine. 

B<  an  c h t, lignifie  auffi.la  vcrgc.ou  la  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  tient  lieu  de  fléau  dans  la  balance 
Romaine  , le  long  de  laquelle  le  contrepoids  cft 
mobile. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  cft  com- 
me l’oifeau  fur  la  branche  , quand  il  n’a  point 
d’état  affuré  , point  de  fortune  certaine.  On  dit 
de  ceux  qui  pnffcnt  fans  raifon  d’un  propos  à 
l’autre  , qu’ils  fautent  de  branche  en  branche  : 

I F.fpagnol  dit  ,de  falo  enfrafea.  On  dit  d’un 
homme  dbnc  la  fortune  fe  renverfe,  qu’il  s’eft 
attaché  aux  branches  , quand  il  n’a  fondé  fa 
prétention  que  fur  des  gens  oui  ne  le  peuvent 
pas  foû  enir,  au  lieu  de  s'attacher  au  tronc. 

Branche  orsine.  f f-  Herbe  que  les 
Grecs  Si  les  Latins  appellent  Acharne.  C’cftdc 
la  reptefentation  de  les  feuilles  qu’on  fait  les 
ornements  dn  chapiteau  Corinthien. 

BRANCHER.  V.  aft.  Pendre  un  foldac , ou 
un  vagabond  à la  branche  du  premier  arbre. Cela 
n’aij’ufige  qu’à  la  guerre  , séchez  les  Prevofts. 

Br  a n c h e R , en  termes  de  Chaffe,  fedit  des 
cîfeaux  qui  fc  pofent  fur  une  branche  d’arbre  , 
qu’on  appelle  de  là  oifeaux  bran'hiers. 

Ou  dit  aulfi  , Branchier,  8c  prendre  le  bouton  de 
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l’arbre , c’eft  à dire  Se  percher  fur  la  cime, 
b R A N C H I ER.  C cft  ainfi  qu’on  appelle  le* 
jeunes  oifeaux  de  proyc  qui  forcent  du  nid  , & 
qui  n’ont  encore  la  force  que  de  voler  de  bran- 
che en  branche. 

BRANCHIES,  f.  f.  plur.  Terme  de  Phyfique.  C’eft 
le  nom  que  les  Médecins  Grecs  ont  donné  aux 
ouïes  des  po’ffons,  qui  font  des  pairies  compo- 
fees  de  cartilages  & de  mcmbianes  , en  forme 
de  fctUcts.qui  leur  fervent  comme  de  poulinons. 
BRAN  CH  V,ui.  adj.  Qji  ades  branches  II 
ne  fe  dit  que  des  atbres. 

B R A N D f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifie  une  grof- 
fc  épée  d’acier,  qu’on  munloic  à deux  mains,  & 
que  les  anciens  Chevaliers  portoient  autrefois. 
Du  Cinge  prétend  q ic  ce  mot  vicnc  de  branca, 
qui  a fignifie  Une  grijje  de  lion  , ou  un  ongle  aoi- 
fcau\'i  qu'on  l’a  tianfporté  au  coutelas  , parce 
qu’il  fett  au  foldac  commeJ’unc  g iffe  Si  de  def- 
fenlc.  S 

B R A N D E B O V R G.  f.  ra.  Groffê  cafaquc  qui 
eft  venu}*  à la  mode  ces  dernières  années.  Elle 
va  julq  rà  mi  jambe, & a des  manches  bien  plus 
longues  que  les  o»a<  ; Si  quand  on  y veut  mettre 
quelque  ornement , elle  cft  chargée  de  boutons 
à queue  cfpacc  affez  large. 

B R A N D E S.  Terme  de  Chaffe  , qui  fc  .lit  des 
rameaux  des  arbres.  Les  belles  forefts  font  cou- 
ronnées de  brandis  , c'cft  à dite  fort  couvertes 
de  branches  d'arbres. 

B R A N D I L L E R.  v.  aél.  S'agiter  en  l'air  fur 
une  planche,  fur  une  corde, &c. Les  Enfans  pren- 
nent grand  ptaifir  à fc  brandiiler.  les  Douleurs 
de  corde  le  brxndilient  quelque  temps  , avant 
q te  defe  donner  l’eftrapade  , Se  foire  leurs  au- 
trec  tours  de  l'oupleffe. 

Brandi  cioiRE.  f.  f.  Planche  , ou  corde 
qui  fcrc  à fc  brandillcr. 

BRANDIR,  v.  aft.  Branfler  une  arme  à la 
main  qui  a quelque  longueur  , comme  halle- 
barde , pique  , cfpieu. 

B r a n D i r , fc  dit  aufft  en  Charpcntcric.fl'**- 
dtr  un  chevron,  c’cft  , Percer  un  chevron  Se  la 
panne  , Si  les  attacher  cnlcmble  pat  le  moyen 
d’une  forte  cheville. 

Brandi,]  e.  adj. 

On  die  proverbialement  , Enlever  quelqu’un  tout 
brandi,  pour  dire,  avive  force,  l’enlever  tout 
d’un  coup. 

BRANDON,  f.  m.  Flambeau  de  paille  qui 
fert  aux  payfans  à s’éclairer  la  nuit.  Ce  mot  eft 
ancien  dans  la  Langue  ,&  vient  de  l’Allemand 
fa*ndtt qui  fignifie  tifon, incendie.  Ménage. On  a 
d:t  brandts.  branda, dans  la  baffe  Latinité  pour 
lignifier  un  flambeau,  un  tifln.  le  Dimanche 
des  brandons  , cft  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rcfme  auquel  les  jeunes  paylàns  faifoient  au- 
trefois fur  le  foir  det  Proceftions,  8c  autres  ce- 
remonies avec  des  flambeaux  de  paille  allumez 
pour  chaffer  le  mauvais  air  de  leurs  vignes  & 

Si  de  leurs  terres, 

On  appelle  en  termes  de  Palais  , brandons  & 

fane». 
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panonceaux, Acs  morceaux  de  paille  qu'on  atta- 
che à la  porte  des  héritages  laifis  avec  les  Ar- 
mes du  Seigneur  , pour  montrer  que  les  cho- 
fes  font  à vendre  en  Judicc.  Les  proccz  verbaux 
dcsfaifies  icelles  portent  que  le  Sergent  a attaché 
aux  portes  des  lieux  des  bradons  & panonceaux. 

On  le  dit  aufli  de  ces  piques  ou  ballons  garnis  de 
paille  qu’on  plante  dans  un  champ  , pour  mon- 
trer que  les  fruits  pendans  par  les  racines  font 
faifis  & srreftez.  Dans  l’ancienne  Pratique  on 
difoit  aufli,  Brandorntr,  pour  dire  , Saifir.  On 
met  encore  de  la  paille  à la  queue  des  chevaux 
qui  font  à vendre  , ou  fur  des  meubles  qu’on 
expefc  dans  la  rue. 

B R a n d o N s , fe  dit  figurément  & poétique- 
ment,des  feux  cdcilcs , 3c  du  flambeau  que  por- 
te  l’Amour. 

Ainfi  les  cclcflcs  brandons 
Verfent  fur  ton  chef  mille  dons 
En  ligne  perpendiculaire. 

Defmarcllscn  fes  Vifionnaircs. 

Jl  cil  vieux.  Les  vieux  Poètes  parlent  fouvent 
de  l’Amour  5c  de  fon  brandon,  pour  dire,  de  Ion 
flambeau. 

BRANSLANT,  ante.  adj.  Qui  bran  (le  , 
qui  panchc  de  codé  Se  d’autre. 

On  dit  proverbialement  d’une  chofc  qui  n’ed  pas 
ferme  ni  aflùrcc,quc  c’cll  un  clufteau  branflant. 

B R A N S L E.  1.  m.  Defaut  de  fermeté  ou  U’arred, 

2ui  fait  qu’une  chofe  s’agite  en  deçà  3c  en  delà. 

In  fonne  les.  cloches  en  btanfle.  les  cdomacs 
foiblcs  ne  fçauroict  fouffrir  le  btanfle  du  navire. 
brans  le,  en  termes  de  Mufique,  cd  un  air  ou 
une  danfc  par  où  on  commence  tous  les  bals, où 
pluficur<,perfonncS  danfent  en  rond,  & non  pas 
en  avant , en  fc  tenant  par  la  main , 3c  fc  don- 
nent un  brar.flt  continuel  6c  conccrré  avec  des 
pas  convenables  , félon  la  différence  des  airs 
qu’on  joué  alors. Les  branjles  confident  en  trois 
pas  & un  pied  joint  qui  le  font  en  quatre  me. 
fures,  ou  corps  d’archet  .qu’on  difoit  battement 
de  tabourin.  Quand  ils  font  répétés  deux  fois, 
ce  font  des  doubles,  ou  communs.  On  danfc  d’a- 
bord le  branjle  jimple,  St  puis  le  branfles  gay  par 
deux  mcfurcs  ternaires;  8c  il  cd  ainfi  appelle  , 
parce  qu’on  a toujours  un  pied  en  l’air.  Voyez 
Thoinot  Arbeau  dans  ton  Orchcfographie , où 
il  donne  les  noms,  les  mcfurcs  , & la  tablature 
d’un  grand  nombre  de  branjlt  i- qu’on  dançoit  il 
n’y  a pas  long-  tcmps,c6me  les  branjles  de  Bour- 
gogne , qui  le  danfent  à droit  & a gauche  par 
une  mefurc  binaire,  prompte  & legere.Les  br*n- 
Jl.s  du  haut  Batrois  , du  Mondier  en  Der  , de 
Hainault,  d’Avignon,  Sec  les  branjles  de  Poitou, 
qui  fedanlent  par  mcl’ui  c ternaire  en  allant  toù- 
jours  à gauche.  Les  branjles  d'Ecoflc , St  de  bre- 
tagnc.On  apprllc  ceux-cy  le  Tryori.  Il  parle  aufli 
du  branjle  dis  Lavandières, où  lesdanfeurs  font 
du  bruit  par  le  tapemet  de  leurs  ma!ns;du  bran- 
jlt des  jabots,  où  ou  bac  du  pied,  qu’on  a appelle 
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aufli  le  branjle  des  chevaux,  à caufe  de  ce  tape- 
ment de  pieds  ; du  branjle  des  pois  , Se  des  Mer- 
mites,  du  brar.flt  de  la  :onht, dans  lequel  le  dan- 
feur  tient  un  chandelier,  une  corchc.ou  un  flam- 
beau allume.  Il  y a eu  aufli  des  bianflts  morgues, 
St  gefliculcs  , qu’on  a appeliez  de  la  mtuiarde  , 
que  les  Dames  appellent  biarfl.es  de  la  /*ye,qui 
ont  dégénéré  entan  en  ceux  qu’on  appelle  bran, 
fies  à mener,  qui  font  ceux  par  qui  le  terminent 
maintenant  tous  les  brarflt:.  En  ceux  cy  cha- 
cun mené  le  branjle  à fon  tour  , 3c  puis  fc  met 
à la  quet  e.  Les  danfes  aux  charfons  (ont  des 
clpcccs  Ac  branfles.  Le  brar.flt  de  fortic  cd  ce 
qu’on  danfc  à la  Un  du  bal. 

IJ  y a aufli  une  elpece  de  petit  jeu  qu’on  appelle 
Brarflt  de  moine. 

B R a n s l s,  fc  dit  figurcment  du  commencement 
d’une  affaire,  lors  qu’on  la  met  en  train  d allée 
qu’on  luy  donne  le  premier  mouvement.  Ce 
Minidrc  cd  celuy  qui  donne  le  brai.fle  aux  af- 
faires , à tout  l’Edat.  c’cd  cet  homme  de  bonne 
humeur  qui  mtine  le  bran  jle,  qui  met  les  autres 
en  train  pour  fc  divertir, 

B R a n s l e , lignifie  aufli , Incertitude,  delibe- 
ration. Cet  homme  cd  en  branjle  s’il  entrera 
dans  une  telle  entreprife.  la  fortune  cd  en  bran- 
fle  St  fort  incertaine. 

B R a n s l e , en  termes  de  Marine , ed  un  Ht 
donc  on  fc  fert  fur  les  vaillcaux  , qui  ed  fulpen- 
du  fous  le  pont  par  des  cordes  qui  tiennent  aux 
uatre  codez.  Il  cd  fait  de  grofle  toile,  St  borde 
’un  boidagc  qui  luy  fett  d’ourlet. 

On  dit  proverbialement,  qu’on  va  danfer  un  bran- 
fle  de  fortie,  lors  qu’on  cd  pred  de  s’en  aller, ou 
qu’on  cd  chalfé  de  quelque  lieu. 

BRANSLEMENT.  f.  m.  Mouvementen  de- 
çà 8c  en  delà.  11  a approuve  fon  difeours  par  un 
branflement  de  tede. 

BRANSLER.  v.  sC t.  St  n.  Se  mouvoir  deçà 
& delà, Cet  homme  bianfle  trop  les  bras  en  dan- 
lant.  il  branjle  le  corps  en  marchant,  ce.  te  fem- 
me cil  fi  vieille , que  la  tête  luy  branjle.  il  s’eft 
fait  arrache*  une  dent  qui  branfor. 

Br  ans  lf.  r,  en  termes  de  Fauconnerie,  fc  dit  'ors 

J|uc  le  faucon  le  tient  haut  au  premier  degré  fur 
ur  la  tede  du  Fauconnier,  qu’il  tourne  3c  icmuli 
les  ailes  en  branflan:  St  rodant  de  belle  aélion, 
Branslsr,  fignifie  aulC, Délibérer,  n’itrc  pas 
fermes  dans  une  opinion  , diras  utt  parti.  Il  y a 
ph.'ficurs  villes  rebelles  qui  br  a.-  fient  , 3c  qui  fc 
veulent  rcmctt’c  dans  le  devoir. 

Br  anslir, fig  ific  aufli.  Se  remuer. Si  tu  branfles, 
je  te  tue,  dit  un  brigand  à celuy  qu’il  vole,  tou- 
te la  fedition  cd  appniléc  , rien  ne  branjle  il  ne 
faut  pas  qu*une lentinellc  branjle  de  fon  pofle. 
Ont  dit  que  les  ennemis  brar. fient  , lorsqu’ils 
fc  derfèndent  mal, St  qu'ils  (ont  preds  à s’ci  f lir. 
On  dit  proverbialement , Quand  je  remue  tout 
branjle  , pour  dire  , je  fais  trembler  tous  mes 
gens.On  dit  aufli  d’un  homme  pniflànt.que  tour 
je  monde  branjlt  fous  luy  .pour  dire,  q-c  tout  le 
momie  cd  pred  de  fc  remuerpour  obcïr  à ics- 
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cheval  plie  b'uo  le  bras  , quand  il  plie  bien  la* 
jambe, 

B R a t , fc  dit  encore  des  chofcs  qui  ont  quelque 
iclicmblance  avec  le  bras  Les  bras  d’une  chaifc 
ccfont  les  battons  qui  (ont aux  collez,  fur  lcf- 
quels  on  appuyé  fes  bras  On  !c  dit  aulfi  de  l'efto- 
ffe  ou  de  la  capifTcrié  qui  les  couvre  . On  appelle 
bras  , les  chandeliers  iju’on  applique  contre  les 
murailles,  qui  ont  la  figure  d'un  bras,  Le  même 
fc  dit  des  enfeignes  d’un  Maiflrc  en  fait  d'Ar- 
mcs.  A i bras  d’Hcrculc,  &c.  Les  Tourneurs  di- 
fent  aulft,  les  bras  des  pouppées  de  leur  tour;  les 
Charpentiers , les  bras  d'une  chèvre  , en  parlant 
des  deux  pièces  qui  font  à cofté  du  poinçon  , & 
qui  luy  lcrvent  d'aresboutans.  On  dit  aulli , les 
bras  d une  balance  , pour  dire  , les  deux  codez 
du  fléau. 

On  die  en  Architecture,  les  bras  d’un  badiment,  en 
patlant  des  corps  de  logis  qui  font  à codé  nu 
grand,  qu’un  appelle  aulli  ailes  ou  potences. 

B k ▲ s , fc  dit  aulfi  en  parlanc  des  chofcs  qui  fc 

Eortent  à bras, ou  qui  le  remuent  à force  de  bras. 
Inc  civicre  à bras,  un  moulin  à bras,  il  a1 
fallu  monter  le  canon  à bras  , à force  de  bras 
On  appelle  aulfi  des  tours  de  bras  , des  dentelles  . 
qui  fc  mettent. au  bouc  des  manches. 

On  dit  en  l’oefic  , que  Briarée  avoit  cent  bras  : Se 
Rampale  a dit  agréablement  d’un  mont  chargé 
d’une  fored. 
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commandements.  On  dit  auffi  d'un  homme 
foible  , qu'il  branfle  , qu'il  tourne  à tout 
vent.  Cet  homme  branfle  au  manche  . pour 
diic,  cd  irrclolu  , & n'ed  pas  ferme  dans  fes 
advis.  On  dit  en  débauche  , Branfler  le  men- 
ton , la  mafehoire  , pour  s’exciter  à boire  & à 
manger.  On  dit  auffi  , que  coac  ce  qui  branfle 
ne  tombe  pas 

B R a n s l e’  , c i.  part.&  adj. 
BRANSLEUR  .euse-  adj.  Qji  branfle. 
11  n'ed  gueresen  ufage  qu’en  un  feus  odieux  & 
obfccnc. 

B R A N S L O 1 R E.  f.  f.  Chaifnc  qui  fert  à faire 
mouvoir  les  foufAecs  des  f orgeron. 

On  dit  en  Fauconcrie  , qu’un  héron  cd  à la  bran* 
flstre  , lors  qu’il  cd  haut , Se  qu'il  tourne  en 
branflan. 

BRAQJJ  E , ou  Brae.  f.  m.  Efpccc  de  chien 
de  cliallc  , qui  cd  bon  quedeur  , qui  excelle  par 
l’odorat.  11  vient  de  braccus  ,ou  de  bracco,  qui  a 
été  fait  de  l'Allemand  lignifiant  la  mê- 

me cliofc  , Ménage?  ou  du  Grec  i,rachys,brtvi.. 

O a aulfi  appctlé  brachios , le  petit  d’un  ours. 

BRA  Q__D  E M A R T . f.  m.  Epée  courte  & 
large  qu’on  porcoit  anciennement.  Fauchée  le 
dérive  de  brachy  machara  , mot  Grec  qui 
fignific  la  même  chofc. 

BRA  QV  E M E N T.  f.  m.  Difpofition  d’une 
pièce  d'artil  eric  à tirer  vers  un  certain  lieu. 

BRA  QV  E R.  v.  a£t.  Tourner  le  canon  Iclon 
certaine  ligue.  & félon  certain  angle  ou  éleva-, 
tion  pour  le  faire  tirer  à un  point  délité. 

On  dit  aulli , B aguer  le  timon  d'un  carrofïe, 
pour  le  -poullcr  d’un  certaincodé. 

BRA  QV  E S.  f.  in.  qui  fc  dit  des  pinces  d'une 
écreviité. 

BRAS.  f.  m.  La  partie  du  corps  de  l'homme 
qui  aboutie  d'un  codé  à l'etpaulc.  Se  de  l’au- 
tre à la  main.  Eu  termes  de  Médecine  , c cd 
feulement  ta  partie  qui  prend  de  l'efpaulc  juf- 
qu'au  coude  ; . car  celle  qui  cd  depuis  le  coude 
julqu’au  poignet  , s’appelle  avant-  bras.Lc  bras 
n’a  qu'un  os  grand  & tics- fart  appelle  hanse  rus, 
qui  a une  grotte  ccde , laquelle  s'embouche  dans 
la  cavité  de  l'efpaulc.  Il  a pluficurs  cavitez  qui 
rcflfemblcnt  à une  poulie  pour  faciliter  le  p!i  Se 
le  mouvement  du  Iras ■ Et  Y avant-bras  a deux 
os  qu’on  appelle  le  grand  Se  le  petit  fecite.  Le 
plus  grand  cil  deflous,  & le  plus  petit  delfus,  le- 
quel cd  aulfi  appelle  radius  ou  rAjra». Quelques- 
uns  appellent  cette  partie  du  bras  le  furbras  .ou 
le  contrtbras  , 8e  les  Latins  ulna  cubitus.  Dieu  a 
donne  deux  bras  à l’homme,  afin  qu'il  pud  vi- 
vre de  fon  travail. Moyfc  avoit  les  bras  levez 
au  ciel  , tandis  que  le  peuple  comb.utoit  concrc 
Amalec-  les  faignées  du  btas  font  les  plus  ordi- 
naires. il  cd  cftropié  d’un  bras  il  a le  bras  en  cf- 
charpe.il  s'en  va  les  bras  balants  ou  les  bras  pen- 
dants; Ce  mot  vient  du  Latin  brachium. 

Jû  R a s , fc  dit  aufli  des  chevaux.  Ccd  la  partie 
de  la  jambe  de  devant  qui  s’étend  depuis  le 
lus  de  l'efpaulc  jufqu’au  genoutSe  ou  die  qu’un 


Que  l'on  diro’t  à voir  ce  géant  des  motugnes, 
O.  e defiaignant  la  terre  & les  battes  camps- 
gnes  , 

Piusfort  que  Briarécil  menace  les  ceux, 

Avec  les  bras  levez  de  mille  c'ucfncs  vieux. 

Br  as,  fe  "t auffi  de  la  mer  & des  rivières 
quand  leurs  eaux  fefeparent,  & font  un  petit  ca- 
nal entre  deux  terres.  L’Italie  & la  Sicile  ne 
font  divifccs  que  par  un  bras  de  mer.  St.  ÀmanC: 
%dit  du  Tybre 

Je  pris  vodre  corps  pour  un  bras. 

On  appelle  dans  la  Mediterranée  le  Bras  St.  Geor- 
ge , le  Dedroic  du  B olpnorc,  à caufc  d’une  Egll- 
le  condruittc  fur  fes  bords  , dcdice  à Se  Geor- 
ge , hors  de  la  ville  de  Condantinoplc.  Qjcl- 
ues  uns  ont  donne  auffi  ce  nom  à. la  Proponti- 
c & à l Hcllcfpont.  Du  Cange. 

Br  As.cn  termes  dcMar'.nc.sôt  des  cordages  qui  sôc 
amarrez  au  bout  de  la  vergue  pour  la  tourner  ou 
gouverner  félon  le  vent.  On  appelle  bracher  ou 
brafleyer  , faire  la  manœuvre  de  ces  cordages. 

On  appelle  auffi  bras  , les  nageoires  d'une  Baleine. 

B r a S , fignific  figurément  , PuifTmcc  : & fe  dit 
premièrement  de  Dieu.  Le  bras  du  Tout  puïf- 
fant.  le  bras  qui  lance  le  tonncrc.le  brus  de  Dieu 
s’ed  appefanti  fur  ce  criminel.  On  le  dit  auffi 
de  fit  mifericorde.  Le  recours  des  affligez  , ccd 
de  fc  jeitcr  entre  les  bras  de  Dieu. 

B r a s , fc  Jit  aulfi  des  auucs  PuiilanccsLcs  Rois 
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ont  les  bras  bien  longs.  Ce  miniftre  cft  le  bras 
droit  de  ce  Piiiice.  Il  ne  faut  point  prefter  fon 
bras  pourfoufteuir  l’injufticc.  Tout  plie  fous  les 
efforts  de  Ion  bras. 

Br  a s , fc  dit  fîgurcmcnt  en  ces  phrafes.  Son 
Médecin  l'a  retiré  d'entre  les  bras  de  la  mort  , 
pour  dire  , l'a  tire  d'une  très  dangereufe  mala- 
die. Il  l’a  rcccu  entre  fes  bras , pour  dire,  Il  luy 
a donné  fa  protection.  Il  l’a  rcccu  à bra>  ou- 
verts,pour  dire, Il  luy  a fait  un  grand  accueil.  Il 
luy  a tendu  les  bras , pour  dire  , Il  luy  a facilité 
les  moyens  de  faire  ce  qu’il  deftroit.  On  dit  aulTi 
d'un  Rapporteur  qui  a fait  tout  Ce  qu'il  a pû 
contre  une  partie,  qu'il  luy  a rompu  bras  5c  jam- 
bes. On  dit, qu’un  Miniftre  a toutes  les  affaires 
d'un  Eftat  fur  léser*} , pour  dire  , que  c’clt  luy 
qui  a la  charge  de  toutes  les  affaires.  On  dit  , 
qu’un  Capitaine  avoit  toute  l’année  ennemie 
lur  les  bras  , pour  dire  , qu'il  avoit  à relifter  à 
toute  une  armée.  Ou  dit  qu’un  homme  a lix 
enfants  fur  les  bras  , pour  dite  , qu’il  a le  foin 
de  les  faire  fubtifter.  On  dit  auffi,  qu’un  homme 
n’a  que  fes  bras  , pour  dire»  qu’il  ne  vit  que  de 
fon  travail  .qu’il  n'a  ni  bien  ni  revenu. 

B.  r as  Se  eu  lier  , fe  dit  de  la  puiffancc 
temporelle  5c  laïque.  l’Egüfc  ne  verfe  point  de 
fang  : ôc  quand  un  Preftre  cil  criminerl , on  t’a- 
bandonne au  b.  as  feeulier.  on  implore  le  bras 
feeulier.  On  dit  fîgurémcut  en  ce  fens  , qu’on  a 
abandonne  quelque  ciiofe  au  bras  feeulier,  pour 
dire  , qu’on  l’a  abandonnée  aux  valets,  où  à tics 
gens  qui  la  confomment,  qui  la  dcftruii'cnt. 

B r a s , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
il  l’a  rcccu  bras  délias,  Iras  de(Tous,  pour  dire  . 
Il  luy  a fait  bien  des  carefics.  Il  l’a  traitte.  de 
Moniteur  gros  comme  le  bras  ,pour  dire.  Il  luy 
a fait  le  plus  d'honneur  qu’il  apû.  Ou  dicaufli , 
Si  on  luy  en  donne  un  doigt,  il  en  prend  long 
comme  le  bras  , pour  dite  , 11  cfiend  la  liberté  , 
la  petmillion  qu'on  luy  donne.  On  dit  aufiî  à 
ccluy  qui  craint  d’en  attaquer  un  aune,  Il  n’a 
que  deuxér*}  non  plus  que  vous.  On  dit,  qu'un 
homme  demeure  icspr*}  croifez  , quand  il  cft 
oifif, quand  il  voit  tiavaij'cr  les  autres  (ans  tien 
fairc;5c  qu’il  a les  bras  rompus, quand  il  ne  veut 
point  travailler.  l’Efpagnol  a dit  agréablement 
en  ce  feus,  AÀineros  pagados  brâpos  que  bras  ados, 

A tour  us  bras.  adv.  De  toute  fa  force. 
Il  luy  a donné  un  coiy>  de  poing  à leur  de  bras, 
nnfoulïïet  à tour  de  bras. 

BR  ASSER.v.aél. Souder  le  ter, en  'joindre  deux  pic» 
ces  enfenibk  avec  de  la  poudre  d’cpinglc  , de  k- 
ton,5cdu  bor.ix.dc  la  roche  ou  du  verre  pilé  , 
faire  fondre  le  tout  dans  un  bralicr  ardcntiC’cft 
par  cette  manière  de  foudure  qu’on  met  des  piè- 
ces à des  canons  de  piftolct  qui.  font  crevez  , 
qu’on  fait  des  cadcnats , 5c  qu'oh  racommodc 
d’autres  ouvrages.  Elle  cft  differente  de  la  ma- 
nière ordinaire  des  Marefcha-,x,  de  (nudrr  le  fer 
en  appliquant  les  deux  bouts  cnfcmblc  bien 
chauffez  5c  bien  battus. 

BR  A S J ER.  f.  m.  feu  de  bois  ou  de  cLarboiv 
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bien  allume  , 5c  verni  confumé. 

Br  Asie  R , cil  aufiî  un  vailleau  large  5c  plat,  où  ou 
met  uc  la  braife  pour  échauffer  une  chambre. 
Chez  les  Gran  s il  y a d'amples  brajiers  d’ar  jet. 

Br  a s i s r , fe  dit  ngurcment  de  ce  qui  cft  fore 

' chaud.  Cet  homme  a une  violente  fièvre,  fou' 
corps  c(I  un  brajier  ardent.  Nos  coeurs  doivent 
être  des  brajiers  ardents  de  l’amour  divin. 

B R AS  S A G E.  f.  m.  Terme  de  M mnoycur  , 
qui  fe  dit  de  la  manufacture  des  monnoyes.  Le 
brafjagt  cft  la  peine  de  l’ouvrier  . dont  la  plus 
grande  cft  celle  de  bien  remuer  avec  les  bras  i’or 
5t  l’argent  en  gicnaille  , qui  cft  dans  des  lacs  , 
quand  il  y en  a de  différente  valeur, pour  en  fai. 
rc  un  mellungc  foTt  égal  , 5c  avoit  la  monnoyc 
au  titre  qu'on  defire.  Dans  le  droit  de  brajjage 
cft  compris  le  droit  du  Maiftre,  du  Monnoycur, 
5c  du  Tailleur  de  la  monnoyc,  qui  s'appellent 
particulièrement  ou  vrage , mon/, tye  5c  ferrage. 
Le  droit  de  brajjage  des  iouïs  d'or  cft  de  trois 
livres  pour  mai  c;  5c  ccluy  d'argent  de  dix  huit 
fous.  Le  M.iifttc  en  retient  la  moitié  pour  le 
dccliec  de  la  fonte  , le  chaibon  5c  autres  frais  , 
& l'autre  moitié  pour  payer  les  ouvriers.  Ce 
droit  dans  les  vieux  titres  s’appcilé  bra^eagium. 

BR  A SS  A RT.  f.  m.  Arme  dcffénlîvc  qui  cou- 
vre le  bras.  L'ancienne  Gendarmerie  porioit  des 
braffarts.  L’Infanterie  Suifle  porte  encore  des 
brajjarts,  ce  font  feulement  les  piquiers. 

B,R  A S S E.  f.  f.  Mclure  qui  contient  [^longueur 
des  deux  bras  étendus  ; ce  qui  fait  à peu  pi  es  la 
loiigcur  de  fix  pieds  de  Roy.  Enpiuhcurs  lieux,- 
comme  à Florence  , à Bel  gaine  , à Lucqncs , la 
b/aje  cft  une  inclure  de  longueurs  , dont  on  lé 
fert  pour  les  cftoffés.  Il  ne  le  dit  gictcs  lue 
terre  que  d’une  brajje  de  corde. On  s’en  Ici  e auffi 
pour  mefurer  la  profondeur  des  mers  5c  des  ri- 
vières , ; 6c  quelquefois  des  mines  5c  des  puits- 
qu’on  trculc  dans  les  montagnes  ; & alors  la 
braffe  a de  ix  aunes  de  Paris.  Il  y avoir  en  ce 
port  douze  brajfes  d'eau.  On  dit  auffi  , du  pain 
de  brajje  , pour  dire  ,un  pain  fi  gros,  qucc’cft 
tout  ce  qu’on  peut  faire  de  l'cinbraifcr. 

B R A S S E’E.  f.  f Charge  de  quelque  chofe 
qu’on  peut  poitcr  avec  les  bras.  Il  faut  monter 
le  bois  au  grenier  par  brajjée.  il  ne  peut  porter 
que  fix  fagots  à une  braff-.t. 

BRASSER,  v.  aéf.  Remuer  quelque  chofe  li- 
quide avec  violence  de  bras.  On  le  dit  premiè- 
rement de  ceux  qui  font  de  la  bière,  dont  il  faut 
agiter  5c  remuer  fortement  la  liqueur  pour  la 
méfier  avec  l'orge, le  houblon, ou  les  autres  dro- 
gues dont  on  compofe  femblables  brcuvagcs.On 
ledit  auffi  dans  les  Papeteries , dans  les  Mon- 
noyes , 5cc.  Ménage  dérive  ce  mor  de  biaxau  , 
qu'on  a dit  pour  braftare  ,e\u\  figni fie  proprement 
brajftr  de  la  biere  , qu'il  dit  avoir  cfté  formé  de 
br/éfiumSsgn.iïiini  biere.Da  Cange  dit  que  bract , . 
braJium.Sc  braeium,Ç\ gnifioicc  unecfpcce  de  bled 
dont  on  faifoit  la  bière, d'où  font  venus  les  mots 
de  braffe, brajjin  SC  brafferie, qu’il  dit  avoir  etc  ap. 
peKee  bradr.A.brafcinaJracJiinù,  braxatoriü  5c 

S S iij  . brafr 
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brxfferia  , dans  la  baffe  Latinité. Mais  il  y a plfts 
d'apparence  que  ce  mot  vient  (implemcnt  de  brut, 
parce  <iu'cncorc  eu  plufieurs  lieux  on  nomme 
BrajJier,\in  manoeuvre  ,un  homme  de  peine  qui 
vit  du  travail  de  les  bras. 

B s.  a s s s R , fc  dit  aulli  paiticulierement  en  ma- 
tière de  pclchc  , de  ceux  qui  agitent  Se  troublent 
l'eau  avec  des  bouloirs  , pour  faire  donner  le 
poilTon  dans  les  troubles , étiquettes , ou  autres 
filets  que  le  Pefeheur  a tendus  à cet  effet. 

Brasser,  fignlfie  figurcmcr.t , Faire  quelque 
conlpiration  ou  machine  pour  trahir  ou  perdre 
quelqu’un,  il  y a long-tcmps  que  ces  conjurez 
bradaient  cette  trah  ion. 

B rassi',  E'r.pirr.  Se  adj. 

BR  A S S E R I E.  I.  f.  Leu  où  ors  fiit  de  la  bicre 

B R A b S EUR.  f.  m.C.luy  qui  fait  ou  qui  vend 
de  la  bicre  en  gros 

B R A S S 1 C O ü R T, ou  Brachicottrti Terme  de 
Manège  , qui  fc  dit  d'un  cheval  qui  a naturel- 
lement les  jambes  courbées  en  are  à la  différence 
des  chevaux  arquez  , qui  les  ont  couibécs  par  la 
force  du  travail. 

BRASSIERES,  f f.  Chcmlfcttc  de  femme 
qui  1ère  à couvrir  le  bras  5c  le  haut  du  corps. 

On  dit  proverbialement , qu'une  perfonne  cft  en 
braj}:eres,yrt»x  dire- qu’elle  cft  contrai nre^qu’e'le 
n'a  pas  la  libre  d'fpofuion  d'agir  , de  lortir  , 
parce  qu'on  ne  fort  gueres  avec  des  b<-«(jïcrt<. 

B R A S S I N.l'.m.  cft  en  vaiffeau  où  les  Btaifeurs 
font  leurs  bicre*. 

BRAVACHE,  f.  m.  Fanfaron  fur  le  fait  de  la 
valeur  , faux  brave. 

Bravade  f.  f.  Menace  d'un  fanfaron. Ceux 
qui  font  le  plus  de  bravades  à l’entrée  d’un  com- 
bat , font  ceux  qui  fuyent  les  premier», 

B R A VE.  adj.  m.  & f.  Sclubft.  Excellent  en  fa 
piofeffson.  On  dit , un  brave  homme  , un  brave 
foldat  , une  brave  femme , un  brave  Orateur. 
brave  Cavalier,  qui  fait  toutes  chofes  d’une  ma- 
nière noble  5c  honnefte. 

Il  l'a  fait  en  brave  homme  , & le  doic  foûtenir. 

Corneille. 

B R a v e , en  termes  de  Guerre  , lignifie,  Intré- 
pide , qui  affronte  les  périls  : Se  on  dit  sbl'olu- 
ment , C'eft  un£r*'i/f,pour  dirc.Ccft  un  homme 
courageux  , déterminé. 

Il  cft  de  faux  dcvots.commc  il  cft  de  faux  braves . 

Molière 

Il  cft  mo  t bien  de  braves  gens  à ce  ficgc.Cc  mot 
vient  du  braviutn  , qui  lignifie , le  prix  de  la 
vicie  ire. 

Er  a v e,  le  prend  aufli  en  mauvaife  part  , Se  fc  dit 
d’un  brectcur, d'un  afl’afli», d’un  home  qu’on  em- 
ployé Itoutcslbrtes.de  mefehantes  avions  Cette 
Courtifanne  a plufieurs  braves  qui  la  protègent- 

B R a v i , lignifie  aufti  une  perfonne  bien  vcftub 
Les  bourgeois  ne  font  braves  que  les  Feftes  Se 
Dimanches. 

On  dit  provcibialemcnt , qu’un  homme  cft  brave 
comme  Cefar  , qu’il  cft  brave  comme  l’cfpée 
qu’il  .porte,  pour  dire  , qu’il eft  fort  vaillant  : 
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qu’il  cft  brave  comme  un  Bourreau  qui  fait  fes 
Pafques.pour  dire  , qu’il  n’a  pas  couftumc  d eftre 
fi  bien  vcftu.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les 
Bourreaux  étoient  autrefois  obligés  de  porter 
des  habits  chargés  de  quelque  marque  de  leur  in- 
famie , comme  d'une  clchcllc  ôc  d une  potence  , 
pour  les  diftingucr  des  autres  perfonnes  ; .5c  il 
leur  étoit  permis  de  les  quitter  quand  ils  fai- 
foient  leurs  Pafqucs  , pour  la  révérence  de  la 
Fétc.auquc!  joui  ils  s'habilloicnt  des  plus  beaux 
habits  qu  ils  vouloicnt  On  dit  aulli, Br*  de  com- 
me un  lapin.  On  dit  aulli , Mon  brave  , absolu- 
ment .comme  on  dit , Mon  cher , &c. 

E R A V E M E N T.  adv.  D'une  manière  brave , 
couragcufcmcnt,  honneftement.  Il  luy  arcfpon- 
du  bravement  Si  lans  crainte. 

B R AV  ER.v. set.  Choquer  , rr.éprîfcr quelqu’un 
le  traitter  de  haut  en  bas.  Un  homme  de  cœur 
(’ouffre  difficilement  qu’un  autre  le  brave. 

Brave  r,1c  dit  figurément  en  chofes  moia’cs. 
Braver  la  mort, bra  ver  les  périls, braver  la  fortune 
pour  cire  , les  meprifer  , ne  les  craindre  point. 

Brav  e'  . i’*.  part.  5c  adj. 

B R A V E R I E.  f.  f.  Dépence  en  habits.  Cet 
homme  a defpcncé  tout  Ion  bien  en  brave  ries 
inutiles. 

BRAVOURE,  f-  f.  Vaillance.  On  attribut* 
aux  Héros  des  Romans  des  bravoures  extraor- 
dinaires. 

B R A Y.  f.  m.  Terme  de  Vlarine,  cft  une  conipofi- 
tion  de  gomme  , de  rcfme  , 5c  d'autre  matière 
gluante, qui  font  un  corps  dur, fcc  & noiraftre. 
qui  fert  à calfater  5c  remplir  les  jointures  des 
planches  du  bordage.  d'un  vuiffeau.  On  en  fait 
aulli  avec  de  la  poix  liquide  mdlcc  avec  de  i'hui. 
le  de  poillon. 

B R a v.  en  vieux  François  fignifioit auffi, Limon 
de  la  terre  : d'où  l'ont  venus  les  noms  de  Bray 
fur  Somme  en  Picardie , en  Normandie  ; 3c  en 
plulieurj  lieux  on  appelle  encore  bray  , la  tcric 
graffe  dont  on  fait  les  murailles  de  bauge,  Se  le 
courroy  dont  on  enduit  les  badins  de  fontaines, 
5c  les  enauffées  deseftangs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  brena  , ou  bru-ia,  qui  cft 
de  la  poix  liquide  , dont  Pline  fait  mention,  qui 
cftoit  ainfi  nommée,  à caul'c  que  la  Brutie  cftoit 
fertile  en  bonne  poix. 

BRAY  E.f.f  Linge  qui  couvre  les  parties  honteu- 
frs,  comme  caleçons  bas  de  chctniies.  On  a fa'c 
plufieurs  contes  de  ceux  à qui  on  a avale  les 
bray  es.  C'eft  ce  qu’on  appelle  autrement  braque, 
brages  , ou  brais , mots  Celtiques  qui  avoient 
donné  le  nom  à la  Gaule  Narbonnoilc  de  GaWa 
Braeraia'fSi  c’eftoit  une  cfpecc  de  haut  dethauffe, 
ou  félon  d’auttcs,unc  cfpecc  de  fayes  courts.  Du 
Cange  croit  que  c'etoit  la  partie  de  l’iub't  qui 
couvroic  les  coiffes  > comme  font  nos  hauts-Je* 
chaulles  ; que  le  mot  venoit  du  Latin  braca  , ott 
braeee. parce  qu’elles  étoient  courtes. Saummaife 
veut  qu'il  vienne  du  Grec  brahels.  D’autres  cro- 
ycnr  qu'il  vient  de  i H.brcu  qui  lignifie/*. 
n«u}  à caul'c  que  cet  habit  va  julqu'aux*  genoux. 

B*  A Vfi 
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B r a T e , fc  dit  aurti  des  ling'S  qu’on  met  au 
dctiicrc  des  petits  enfaus  qui  ne  font  pas  nets, 
pour  les  changer  plus  alternent  La  nourri- 
ce cft  al  ce  laver  les  bntyes  de  fon  enfant. 

On  dit  en  Arch.teéhirc,  «ne  f*ujje  braye  , ou  bartc 
enceinte,  expliquée  ailleurs  à b'aujjcbraj <e. 

On  a appelle  at  lli  autrefois  bmye , une  elpecc  de 
buftiun,  d où  Du  Cange  dit  qu’ift  vcuu  le  mot 
de  fuujfe  br*yt.  Il  .'appelle  brachiale. 

B R a y e.  en  ternies  de  Marine  , fc  dit  des  mor- 
ceaux de  cuir,  ou  de  toile  cirée  , dont  on  entou- 
re le  pic  ! du  maft,  ou  l’ouveuarc  par  où  partie 
la  barre  du  gouvernail , a/in  d’empêcher  que  le 
pluyc  ou  les  vagues  n’cncrcnt  dedans  , on  ne 
tombent  à fond  de  cale. 

Braye  , en  terme  de  Charpenterie,  (ont  des 
pièces  de  bois  qu’on  mec  lur  le  paillicr  d’un 
moulin  à vent  pour  foû  agcrlcs  meules. 

On  d‘t  communément , qu'un  homme  s’eft  riré 
d’une  affaire  brayes  netccs,  quand  il  en  cft  forci 
heurcufcmcnt.quoy  que  fâ  fcrfonnc  ou  (es  biens 
coururtent  fortune. 

B R A Y E M E N T.  f m.  qui  fc  dit  du  cri  des 
aines, comme  le  hcmiiûcmcnt  de  ceiuy  des  che- 
vaux. On  dit  aurti  braire. 

B R A Y E R.  Cm.  Bandage  fait  d’acier,  que  ceux 
qui  font  fujets  a-x  hernies  & defeentes  font 
obligez  de  porter.  Il  y a aux  Grands  Auguftins 
une  fondation  pour  diftrilvucr  charitablement 
des  brtytrs  aux  pauvres  qui  en  ont  befoin. 
Quelques  uns  dérivent  broyer  de  brak  , mot  de 
I.ombaidic  qui  fignific  rupture  Mais  u Cage  le 
d,  rive*  brachis, ou  braccis  , parce  qu’il  fc  met 
Ibus  'es  Lmyci.W  l’appelle  Lrachcriolù  en  Latin. 
B R a y e R s,  en  termes  de  Maçonnerie,  fc  dit 
des  cordages  qui  fervent  à élever  le  bourriquet 
ou  petit  bar,  avec  lequel  on  porte  le  motion  8c 
le  mortier  au  haut  des  plus  grands  édifices. 

B R a y e r.  en  termes  de  Fauconnerie,  lignifie  le 
cul  de  1 oi/cau.  Une  marque  de  la  beauté  d’un 
oifeaude  pioyc,  c’cft  quan  I i!  a le  brayer  net,  8c 
lors  qu’il  luy  tombe  bien  bas  le  long  de  la 
q eue  Se  qu’à  l'entour  il  clt  bien  canaille  Je  ta- 
ches noires,  ou  roufies 

S R A Y E R.  v.afl  Terme  de  Marine. Elpalmer, 
ou  fuifver  un  vailieau  , y appliquer  du  bray 
bouillant,  dugauldton  & du  luifpout  remplir 
les  iointures  rtc  fon  bord.rge. 

E R A Y E T T E.f  f.La  fente  d’un  haut-dc-chauf- 
fes  où  les  btayes  font  contenues.  Il  y a peu  de 
temps  qu'on  difoit  braguette  ; 8c  c’ctoit  une 
partie  de  l'habillement  qui  teprefentoit  un  lieu 
propre  à mettre  les  parties  génitales.  On  les 
voit  encore  peintes  dans  les  tableaux  du  ficelé 
parte.  Comment  Panurge  deftfta  de  porter  fa 
magnifique  braguefe.  Rabelais. 

B R A Y O N,  f m.  Terme  de  Clarté, qui  fc  dit  de 
ce  qui  fert  à prendre  les  bertes  puantes  qui  rui- 
nent les  garennes. 

B R a y o s » fe  dit  aurti  chez  les  Imprimeurs.dc 
ce  qui  leur  lett  à broyer  l'encre  ayet  le  noir. 
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B RE  AN  T f. m.  Petit  oiicau  qu’on  enferme 
dans  les  Cages.  En  Latin  ar.shus.  Il  cft  d'un 
vcibtun  avec  q ic'.qucs  marques  jaunes. 

B R E B I S.  f.  f.  Animal  à quatre  pieds  couvert  de 
laine  , la  femelle  du  bélier  , & qui  porte  les  ag- 
neaux. Mener  paiftre  un  cioupeau  de  brebis.  Les 
birbii  du  Pérou  & celles  de  l’iflcdcSt.  Lautens 
portent  â chaque  fois  trois  ou  quatre  petits. 
J-Lftoiie  des  Incas,  & Pytatd.Mcnagc  .rétive  ce 
mot  de  ijg, bix  , dont  les  Luius  fc  font  fervisen 
même  lignification  , qu’il  dit  venir  vervix.  l[ 
allègue  aulli  qu’on  a dit  btrb:x,b;rbigale  3c  ber- 
biianu*  , d'où  (ont  venus berbicall  Ci  be>ger. 

B r e 8 i s , fc  dit  figurément  des  Cbrcfticns  qui 
font  fous  un  même  Pafteur  fous  le  Chef  de  l’E- 
girfc.  Jésus  Christ  dit  à St.  Pierre  , Pay  mes 
brebis.  Ou  fait  plus  de  réjouill.mce  dans  le  ciel, 
quand  on  a ramené  une  brebis  égarée  au  trou- 
peau , que  pour  les  nonantc-  Ce  neuf  qui  y 
eftoient  reftee».  On  le  dit  aurti  de  ceux  qui  fout 
fous  le  gouvernement  fpiritucl  d’un  Cure , d'un 
Prélat. 

B R e B i s,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Brebis  comptées  , le  loup  les  mange  , pour  dite, 
que  ce  n'cft  pas  allez  d’avoir  comaté  ion  bien, ion 
argent  ,il  faut  encore  avoir  le  loin  de  le  bien 
ferrer  Ce  garder.  On  dit  aulli  , Quand  oa  le  fait 
brebis , le  loup  vous  mange  pour  dire  , que  ceux 
ni  font  trop  endurans  , qui  ne  fçavent  p.t>  fe 
eftendre , font  fj;cts  à recevoir  beaucoup  d’op- 
preflions  & de  violences.  On  dit  aurti,  Tandis 
que  le  lo  tp  chic  , la  brebis  s'enfuit,  pour  dire  , 
que  l’occ.tlton  d.  faire  quelque  affaire  cl. lnppe 
bientoft.  On  dit  aufli  , qu'à  brebis  tondue  D eu 
luy  mcfurc  le  vent , pour  dire, que  Dieu  ne  nous 
envoyé  pas  plus  de  mal  que  nous  n'en  pouvons 
port  r.  On  dit  aurti  Faire  un  repas  de  brebis, 
quand  on  mange  beaucoup  fans  boite.  On  ap. 
pelle  aurti  une  brebis  galcufc  qu'il  faut  fiparer  du 
troupeau  , une  perfonne  dont  la  compagnie  cft 
dangcrcalc. 

BR  E C H E.  f.f.  Rupture  de  quelque  partie  d’une 
clofture  , foit  qu’elle  fc  falle  par  violence, foie 
par  caducité.  Il  faut  refaire  les  breches  de  ce 

farc  pour  confcrver  le  gibier. Ce  mots  vient  do 
Allemand  breiben.  qui  lignifie  rompre,  dont  on 
a fait  aurti  ébreeher.  Le  tout  cft  venu  de  brix, an- 
cien mot  Gaulois  qui  s’eft  dit  dans  le  meme 
fens. 

B r e e H e , en  termes  Je  Guerre  , fe  dit  de  cet- 
te ouverture  qu'on  fait  aux  murailles  d’une  vil- 
le artiegée,  par  mine  , fappc , ou  coups  de  ca- 
non, pour  enfuite  monter  à l’artaut.  On  ait  qu'u- 
ne batterie  voit  en  breche , quand  elle  la  dclcou- 
vte  de  telle  forte  , qu’on  puifle  tirer  defluspour 
la  défendre,  ou  l’attaquer. 

Breche,  s’eft  dit  podtiquemeut  des  larges 
bicffwxs. 
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Il  mourut  tout  couvert  & Je  fang  Se  Je  flèches, 
Et  ton  aine  fortit  par  plus  Je  mille  brtches. 

Scuderi* 

B R e c h s , fc  dit  des  diminutions  ou  ruptures 
qui  le  font  à plufieurs  chofcs.  Ce  goinfre  a fait 
grande  breehe  à ce  fromage  , à ce  pot  de  confitu- 
res. il  a fait  deux  ou  trois  brtchts  à mon  cou- 
teau. cette  fucceflion  cft  venue  a propos  pour  ré- 
parer les  brèches  de  fô  patrimoine  à demi  dilfipé. 
B R l c H e , fc  dit  figurcment  en  choies  morales. 
Il  n'y  a rien  fi  délicat  que  la  rcputaûon  , il  cft 
ailé  d’y  faire  brecht.  Cette  Déclaration  a fait 
breehe,  a donne  atteinte  aux  privilèges  de  cette 
Compagnie. 

BRECHE  DENT  ad),  m.  Se  fcm.  A qui  il 
manque  des  dents, particulièrement  lur  le  dcrâc. 
C’eft  un  defaut  à une  femme  d'eftre  brecbedent 
BRECHET.  Quelques  uusdilcnt  Brichet  f.m. 
Le  devant  de  la  poitrine  ou  aboutiilcnt  les  fept 
vrayes  colles.  En  termes  de  Médecine  on  l'appel- 
le le  fer  non. 

On  appelle  aulit  la  poitrine  de  mouton, le  Irtchtt , 
qjandeile  tient  avec  le  bout  la  gne.ix, 

B R E D 1 N D I N f.  m.  Terme  Je  Marine  , cft 
un  petit  engin  ou  palan  amarc  à l’tftuy  pour 
enlever  de  médiocres  fardeaux. 

B R E D O Q I L L E.  f.f.  Terme  de  Triqnetrac  , 
ui  fe  dit  quand  un  joüeur  gigue  douze  points 
es  (uitte;&  alors  il  marquedeux  parties  au  lieu 
d'une.  Un  tour  bredouille  , c'cft  quan  d il  g'-gne 
douze  trous  ou  parties  de  fuitte;  & alors  il  gag- 
ne  le  double  de  ce  qu’on  a mis  au  jeu. 

On  appelle  aulfi  bredouille , le  jetton  d'yvolrc  qui 
f.rt  à marquer  la  bredouille. 

On  dit  figurcment, qu’un  homme  cft  en  bredouille  , 
lors  que  fes  affaires  font  en  dcfor.lrc,&  que  cela 
luy  a altéré  l'efprit , ou  ofté  la  liberté  de  la  pa- 
role , qu'il  ne  (çait  ce  qu'il  fait , ou  ce  qu'il  dit. 
BREDOUILLER,  v.  ueut.  Parler  avec 
difficulté  , ou  trop  vifte  , ne  prononcer  pas  bien 
fes  mots  pour  fc  faire  entendre.  1!  ne  faut  pas 
s’accouftamcr  à bredouiller  en  difanc  Ion  Office. 
SiUDOIII  L L EUR, EUS  E*  adj.  & filML 
Celuy  qui  bredouille  , qu’on  ne  peut  entendre , 
parce  qu'il  parle  mal  , ou  trop  vifte. 

B R E F.  f m.  cft  une  Lettre  que  le  Pape  écrit  aux 
Rois  . Pr'nccs, ou  Magiftrats.fur  quelques  aff.î- 
res  publiqucs.il  y a à Rome  des  Officiers  qui  font 
les  Secrétaires  des  Brtfs.les  Brefs  qui  s'expédient 
par  la  Daterie  Si  Sccrctaircric font  eferits  fur  du 
parchemin,  & Icellés  de  cire  rouge  du  fccau  du 
pefeheur,  qui  cft  un  cachet  fur  une  bague  oi\  St. 
Picnc  cft  reprefenté  dans  une  barque  en  cftac 
Je  Pefeheur  ; il  ne  s'applique  qu’en  la  prefcncc 
du  Pape  Ce  mot  vient  de  brèves  ou  brève  , qui 
fc  trouve  dans  les  Anciens  pour  fignificr  eferit 
ou  lettrt.En  Allemand  on  appelle  encore  àpre- 
l'cnt  Brief,  une  lettre  miflivc.  De  là  cft  aulfi  ve- 
nu le  mot  de  Brevet-  Ménagé. 

Bref,  cft  aulfi  un  petit  Calendrier  Ecclcfiaftiquc 


B R E. 

qui  contient  l’ordre  de  réciter  l’Office  Divin 
chaque  jour  de  l’anncc  , Si  félon  le  Rit  de  cha- 
que Diocefe  ou  Ordre  Monaftique.  Le  Bref  de 
Rome.  le  Bref  d.t  Paris,  le  Bref  des  Benedidins 

B RE  F , entérines  de  Marine,  fedit  en  Bretagne 
d’un  congé  qu’on  cft  obligé  de  prendre  pour  na- 
viger  , qui  cft  e c trois  fortes  : le  Bref  de  fau- 
veté  , qui  fe  donne  pour  cflre  exempt  du  droic 
Je  bris  : le  fécond  , Bref  de  conduittt , pour  cft  tu 
conduit  hors  des  dangers  de  la  coftc  : le  troilic- 
mc  , Bref  de  vicfuaihes,^o\it  avoir  liberté  d'a- 
cheter cics  vivres.  On  les  appelle  aulfi  Briesex,  Se 
on  dit  , Parler  aux  Hebneux,  pour  dire,  Obte- 
nir ces  Brefs. 

BREF.  adv.  D’une  manière  courte,  Si  pour  abré- 
ger, enfin  .pour  condufion.  On  die  apres  pht- 
Iteursdifcours.Brr/il  n'en  fera  rien.  On  rit  aulfi 
En  bref,  pour  dire,  Dans  peu  de  temps. 

ER  EF.  Brive,  adj.  Qui  cft  de  petite  éten- 
due. On  luy  a accordé  un  t>r«/delay  pour  recou- 
vrer les  pièces  , Si  les  produire.  Pépin  Roy  de 
France  a elle  furnommt  le  Bref, parce  qu’il  eftoit 
de  petite  taille,  ce  Commentaiic  cft  trop  brt}\ 
cc'a  le  rend  oblcur.  on  a fait  de  brèves  remoHi'- 
tranccs  fut  cette  affaire.  On  dit  aulfi,  Compter 
pat  un  bref  cftac , ou  fur  un  (impie  mémoire, 
dans  le  Bréviaire  il  y a aulfi  de  brèves  leçous 
dans  les  Heures. 

En  Grammaire  on  diftinguc  les  fyllabes  longues 
Se  brèves  , félon  qu’on  les  prononce  plus  lente- 
ment , ou  plus  vifte.  Uu  Daftylc  cft  un  pied  de 
vers  compofé  d’une  longue  Se  de  deux  brèves, 

B R b v * , en  termes  de  Mufiquc.cft  une  noue 
blanche  figurée  comme  un  quarre  fans  queuï  , 
qui  vaut  deux  indurés. 

Brève  f.  f.  Terme  de  Monnoyes , qui  fe  dit  Je 
chaque  foute  des  monnoyes, Si  des  flans.carreaux 
ou  efpcccs  qu’on  donne  aux  ouvriers  pour  les 
tailler  , peler  , ajufter  , & y mettre  toute  leurs 
autres  façon1  .On  les  donne  au  poids  &•  par  comp- 
te,pour  les  rendre  enfume  au  Maître  de  la  Mon- 
noyc  toutes  façonnées.  On  les  appelle  ainft , à 
caufe  que  le  Prevoft  des  Ouvriers  S:  des  Mon- 
noyers  en  fait  un  petit  regiftre  ou  bordereau, ou 
brève  cfcriturc. 

On  dit  proverbialement  , qu'un  homme  fçait  les 
longues  Si  les  brèves  de  quelque  cliofe,  pour  di- 
re , qu’il  en  fçait  toutes  les  particularité!  ; Se , 
qu’on  luy  a fait  obferver  les  longues  6i  les  brè- 
ves , pour  dire,  qu’on  luy  a fait  exécuter  ponc- 
tuellement tout  ce  qu’on  luy  avoir  prrferit. 

B R E G I N-  f m.  Terme  de  Marine.  C’cft  une 
clpccc  de  fi'ctcn  ulhgcfurla  Mediterranée, Jonc 
les  mailles  font  fort  cftroites.  Il  cft  attaché  à un 
petit  bateau  , & traifné  fur  les  fables. 

BREHA1GNE  a j.  fcm.  Animal  femelle  qui 
ne  conçoit  point,  qui  cft  fterile  On  appcüepro- 
pretnent  une  carpe  brehaigne  , celle  qui  n’a  ni 
oeufs , ni  laitte  On  dit  aulfi , une  biche  brehaig - 
ne.  Ménage  écrive  ce  mot  de  l’Aiigloisé*rr*y.. 
rte  , qui  lignifie  aulfi fierilt.  D’aurreslc  déri- 
vent de  ptran.a  , quafi  finit  à fartn  exalta. 

Du 
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Du  Cange  Je  bran a,  qui  fignific  une  jement  fie- 
rilr.  Il  vient  plûtoft  du  Bas  Breton  > où  on  dit 
brehaign  dans  le  meme  (ins. 

B R E L U QJL3  E.  f.f.  bagatelle,  ou  petite  curio- 
fité  de  peu  de  valeur.  Les  curieux  qui  vont  voir 
des  cabinets  où  il  n’y  a point  de  pièces  rares  Se 
exquilcs , dil'ent  pour  les  méprifer , qu’il  n ’y  a 
que  des  breluquet.  Du  Cange  dcrivccc  mot  de 
bull:iga,c\\i\  cft  une  cfpcce  d’atome , ou  de  petite 

(tomme  dont  il  cft  parle  dans  la  vie  de  St.  Co- 
omban , qui  fert , de  comparaifon  à toutes  les 
choies,  dont  on  vent  marquer  la  petiteile,  ou  le 
peu  d’importance. 

B R E M E.  C f.  Poilïon  d'eau  douce  rclïcmblant  i 
une  carpe  , mais  qui  cft  plus  plat , fie  qui  a de 
plusgrnndes  efcailles.  Ce  poillon fc  plaift  aux 
eaux  dormantes  , Si  le  nourrit  d'herbe,  de  bouc 
Si  d’orduie. Sa  chair  cft  molle  grade  , 8c  cxcrc- 
raenteufe.  En  Latin  cyprtnui  latus  ; & brtfimta. 
B r a u a,  ou  B'amc  At  mtr.  f.  f.  Poillon  de  mer 
qui  ne  s’écarte  gucrcs  du  bord, environ  de  la  lon- 
gueur d'une  coudée.  Il  a le  corps  fort  large.  Il 
cft  de  pluftcurs  couleurs. félon  Tes  différentes  par- 
ties. Le  dos  eft  d’un  bleu  titant  fur  le  noir  , les 
collés  argentées  8t  le  ventre  eft  d’une  couleur  de 
lait.  Il  a tout  le  tour  des  yeux  doré.cc  qui  a fait 
appetler  ce  poillon  Aurai a parmy  les  Latins. 
B R E Q.U  I N.fi.m.  Outil  d’Artifan.  C cft  la  me- 
me choie  que  vilbrequin  , OU  virebrtquin. 

B R E S I L.  I.  m.  Bois  rouge  Si  pefant.qui  cft  fort 
fec  , Si  qui  pétille  beaucoup  dans  le  feu  , où  il  ne 
fait  prclque  point  de  fumée,  à caulc  de  fa  grande 
fcchercflc.  11  cft  ainfi  nommée, à caufc  qu’il  a été 
d'abord  apporte  du  Brrjil  Quelques  Teinturiers 
s’en  fervent  pour  les  teintures  : neanmoins  il 
cft  defténdu  par  les  reglements  ; & on  l’appelle 
une  faillie  couleur,  parce  que  fon  rouge  s évapo- 
re facilement.  Ncantmoins  le  rouge  incarnat, la 
rofe  fcchc,  8c  les  canclas  font  teints  avec  du  b «- 
fil  Si  bois  d’Inde  , 8c  les  violets  font  montez  de 
brtfil  Si  d'orfeille , 8c  puis  pallcz  fur  la  cuve 
d’Inde.  Les  acides  changent  le  brtfil  en  jaune; 
mais  (i  on  y met  quelque  alkali  , il  deviendra  de 
couleur  de  pourpre  : defortc  que  lion  met  du  ci- 
tron , ou  du  vinaigrcdiftillé  dans  la  dccoclon 
du  bois  de  brtfil  , il  deviendra  jaune  ; fi  on  y 
met  enfuitte de  l’huile  de  tartre,  il  (c  chan- 
gera en  violet,  de  même  fi  on  met  du  bois  d'In- 

Bxiitii  R.v.aétTcrmc  de  Teinture.Tcin- 
dreavec  du  brcfil-  On  ne  doit  brtfilltr  aucunes 
toiles  , ni  fils  à marquée  , qu'ils  ne  l'oient  teints 
en  bonne  cuve. 

B R E S S I N.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’eft  une 
corde  qui  fert  i ilfer,8c  à amener  une  vergue, ou 
une  voile.  On  l’appelle  autrement  guniUereJfe . 
BRET  AU  DE  R.  v.aéf.  Il  (ignifioit  autrefois. 
Tondre  inégalement.  Aujourd’huy  il  lignifie 
feulement , Couper  les orc> Iles  à un  cheval.  Ec 

2uelques  uns  fc  fervent  aufti  de  ces  mots  pour 
gnifier  eha/l <tr. 

BRETES  C H E.  f.  f.  Vieux  mot , qui  lignifie 
Ttmi  /. 
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une  forterclTc  lcrcncaux.Sc  le  lieu  publie  où  l’on 
fait  les  cris  Si  proclamations  de  Jufticc.  Il  vient 
de  l’Italien  Bretefc a , quife  dit  de  cette  barrière 
qu’on  met  d’ordinaire  devant  la  porte  des  Palais. 
Ménagé.  Les  portaux  des  villes  s’appellent  aulfi 
brttefihei  , parce  qu’il  y avoir  quelques  petits 
forts  ou  dcfïenfcs  de  bois  , comme  on  appelle 
barbacane  , ce  qui  fert  à defténdre  le  folTc.  En 
quelques  Couftumes  on  dit  breteque  ,ou  bretef- 
qtte.  En  Latin  bretachie. 

B R E T T E.  1.  f.  Eftocadc , épée  qui  eft  plus  lon- 
gue que  celle  que  les  Gentilshommes  portent 
d’ordiqairc.  Quelques  - uns  derivene  ce  mot  de 
brito  , qui  (ignihc  une  efpece  U' arme  trancha** 
te. 


B R E T T E’,  s’t.adj.  Outil  d’Artifan  qui  a plu. 
fleurs  dents  Une  truelle  brtttéc  , ou  un  marteau 
bretté  ou  bretelle, (ont  des  outils  quionc  pluftcurs 
dents  ou  petites  pointes  qui  fcc  vent  à brctellcr 
leurs  ouvrages. 

BRETTELLER.ou  Bref  ter.  r.  a£L  Terme 
d’ArchitccIurc.  C’eft  , Gratter  un  mur  avec  une 
truelle  qui  a des  dents  , tailler  une  pieté  avec  on 
marteau  bretté  ou  dentelé.  Les  Sculpteurs  de- 
groftirtent  aulfi  leurs  modelés  avec  des  ébauchoirs 
bru  tés  qui  ont  pluftcurs  dents. 

B R 1 t t b’  , b’b.  part.  part". 

BRETELLE,  f.  f.Cc  qui  fert  à attacher  fur  les 
épaules  des  hottes  ,des  crochets  , des  bars,  des 
brouette»,  ou  autres  chofcs  propres  à porter  des 
fardeaux.  Borcl  le  dérive  du  Grec  brithe, c’eft  à 
dire,  je  charge. 

BRET  ESSES,  ou  Breteches.  Terme  de  BlaW 
fon,  qui  fe  dit  d’une  rangée  de  créneaux  fur  une 
fafee  , bande  ou  pal  , ou  fur  les  codez  d’un  bla- 
fon  do  platte  figure.  Et  on  appelle  Efeu  brtteffi 
fimplcmenr, quand  les  créneaux  d’une  fafee , d’un 
pal , d’une  bande  fc  rapportent  Si  font  visa  vis 
l’un  de  l’autre. 

B R ETTEUR.f.  m.Celuy  qui  porte  une  bret-î 
te , qui  aime  à fe  battre  Se  à feriaillcr. 

On  le  ait  aulfi  des  Filous , des  gens  qui  ne  vivent 
que  des  violences  qu’ils  font  en  des  lieux  de 
desbauche  , ou  qui  lervcnt  à venger  les  querelles 
d’autruy.  Ce  garçon  s’eft  desbauché  ,8c  s’eft  mis 
eu  la  compagnie  des  Bretteurs. 

B R E TT  U RE.  f.  f.  Dentelure  qui  cft  auxex- 
tremitez  de  pluftcurs  outils  d’Attifans , comme 
truelles  , ripes  , marteaux  , 8c c. 

B R E V E T.  f.  m.  Aéle  expédié  par  un  Secrétaire 
d’Eftat , qui  porte  la  conccllion  d’une  giacc  on 
d’un  don  que  le  Roy  a fait  à quelqu’un.  Il  a eu  le 
Brevet  de  nomination  à un  tel  Evéclié  , un  Bre- 
vet pour  jouir  d’une  telle  charge,  il  a eu  un 
Brevet  d’aftaircs.  ce  Duc  Si  Pair  cft  fculcmcnc 
Due  par  Brevet,  il  a eu  un  Brevet  de  Mirclchai 
France,  on  luy  a donné  un  Brevet  de  rcienuS 
d’une  telle  fomme  fur  une  telle  charge. 

B R s v 1 t , fc  dit  aulfi  de  la  minute  d’une  obliga- 
tion ou  autre  aétepafl'é  par  devant  Notaires  Un 
Finâcicr  qui  prête fô  argét.vcu  en  avoir  le  brexet 
pat  devers  luy.  On  dit  aulfi  d’un  Artifan  , qu’il 
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doit  rapporter  fon  brevet  d'ypprcntiffjge  pour  le 
faire  enrcg'ifticr  far  le  livre  de  la  Communauté. 
Du  Cange  témoigne  qa'on  appciloit  auttefois 
brèves  no, ariorum  ou  oreve  jatraminti  > pour 
dite  des  actes  (y  minutes  des  Nosaires‘t3c  rappor- 
te une  autorité  de  Lamptidius  pour  le  prouver. 

B r i v i t , fc  dit  aulfi  de  certainsbiliets,  carac- 
tères ou  or  niions  que  donnent  des  Citai  lacans  & 
des  affronteurs  pour  guérir  de  plufteurs  mala- 
dies , ou  pour  faire  des  chofcs  extraordinaires. 
Ainfi  Corneille  a dit  dans  l'illufio*  Comitjue  , 

Et  pour  gagner  Paris  il  vendit  par  la  plaine 
T>abreit.s  à rlt  .lfer  la  fièvre  & lamigrainc. 

O.t  les  appelle  en  Gccc  pl-ylatteria  , en  Latin 
ftr  vatorium  , amulenen,. 

Br  e v s t , en  termes  de  .Vitrine  , eft  uneferit 
fous  feing  privé  fat  le  fait  d'une  macitandifc  par- 
ticulière dite  palf  gtic  > qui  n’occupe  pas  tout 
le  va*  fléau.  Lr.  matt  i ns  l' ippcllent  connoifjtment. 

EREVIAiRE.f.m.  O.fice  Divin  qVon  fi.,t  tousles 
jours  ài'Eg  UI.&  que  les  E.tlcliaftiques  doivent 
dire  chez  eux  qu  .nd  il.  ne  peuvent  pas  y alfifter. 
II  cft  compote  de  M.itines.I  audt-s.Primc,  Tier- 
ce , Sexte  , Noue  , Vcfpres , & Compiles. 

B R E v t a i R chez  le»  Anciens,  fig.iifioit  feu- 
lement , le  lien  oùongardoic  les  biefs  ,ou  ce 
qui  étott  eferit  en  abrège  : d’où  vient  qu'on  a 
anpcllé  hreviairt  , l'Abrégé  de  l'Office  Divin. 
Q_elques  uns  croyent  que  ce  livre  ne  contenoit 
autrefois  que  les  Rubriques  , & qu'on  l’a  étendu 
depuis  à tout  l'Oificc. 

B R s v i a i R e , fc  dit  aulfi  du  livir  qui  con- 
tient, cet  Office,  St  tous  les  changements  qui  s'y 
doivent  faire  fuivant  les  divers  jours  Se  Fctles  de 
l'année.  Le  Bréviaire  de  Rome  fc  peut  dire  par 
tout.  11  y a des  Bréviaires  particulicrspour  cha- 
que Dioccfe, Se  pour  chaque  Ordre  ne  Religieux. 

B R E U I L , en  termes  d’Eaux  & Forefts , fc  dit 
n’un  bois  taillis,  ou  buillon  fermé  de  murs  , ou 
de  hayes  , auquel  les  belles  ont  accouftumé  de  fc 
retirer. En  la  Couftume  d'Anjou  cil  reput cbreuil 
deforeft,  uu  grand  bois  marmanceau  , ou  taillis, 

. ou  bâillon  , où  les  grollcs  belles  fc  peuvent  reti- 
rer. Ce  mot  vient  ne  breilum  , ou  briohum , ou 
brolium  , ou  bregilum,  félon  Luitprand.  On  a 
dit  aulfi  brtil  , Se  bruillet  , bruiliot  , & bruillot  , 
des  petits  bois  ou  brodai  lies  qu'on  a voit  accou- 
tumé de  bruflcr  afin  de  les  déchiffrer. 

B R e u i l s.  Terme  de  marine.  Ce  font  des  cor- 
des qui  fervent  àtroufler  , ou  a bouteer  les  voi- 
les,qu’on  appelle  a.iti ement  ra>  gutsfond.  On  dît 
aulfi  , brevikcr  lcsvoilcs  , ou  les  brouiller , pour 
dire  , les  targuer  , ou  les  trouffer. 

BREUVAGE,  ou  BruvageS.  m.  Liqueur  qui 
fert  de  boiflon.  Le  Condiicux  cft  un  excellent 
breuvage  , c’eft  un  Neffar  dc'icicux.  Ce  mot  a 
elle  dit  pour  beuvrage  , qui  fc  trouve  dans  les 
anciens  livres  , qui  vient  de  biber**ium,  qui  fîg- 
nifioit  vin  du  marché,  qui  a cfté  fait  de  bibert. 
comme  abbreuver  , de  adhtbere.  Ménage. 


BRE.  BRI. 

B R t u v a e e , fc  dit  auffi  des  priions  médici- 
nales qu’on  donne  tant  aux  hommes  qu'aux  ani- 
maux. On  luy  a fait  un  b'C.ivage  compofe  de 
catlc  & de  fenc.  Ouluy  a douuc  un  breuvage 
qui  l'a  empoifonné. 

B R I. 

B R I B E.  f.  f.  Morceau  de  pain  ou  de  viande  qui 
relie  d'un  repas. 

On  le  dit  aulfi  d'ur.  gros  quartier  de  pain  Ce  ber- 
ger ne  veut  point  iortit  , qu’il  n ait  fa  bribe  de 
pain  dan'  fa  panetière. 

Br  i B E,  fe  dit  figurcinent  de  quelques  morceaux 
qu'on  attrape  de  quelque  chofe.  Ce  ncpveu  n’a 
pas  eu  toute  la  fucccllion  de  Ion  oncle  .mais  il 
en  a eu  de  bonnes  bribes . On  dit  aulfi  , Mettons 
nos  bnbe,  cnfcmblc  pour  luire  un  repas, pour  di- 
re .Joignons  cnfcmble  nos  difncrs  , ou  contri- 
buos  chacun  de  noftrc  part  à la  dcfpccc  du  difner. 

On  die  provcibulcment  en  ce  fens  , qu'il  n'y  a tel 
fellin  que  de  gueux  .quand  toutes  leurs  bribes 
font  rat» alfecs. 

B R K H E T.  Vovez  Brechet. 

B R I C O L E.  f.  f.  R.flcclion  d'un  corps  folidc 
ui  le  fait  à la  rencontre  de  quelque  autre  corps 
ur.  On  le  die  des  bulles  dans  un  jeu  de  paume, 
des  billes  en  un  billard.  Se  des  boulets  de  canon 
qni  battent  obliquement , comme  il  arrive  dans 
les  bactéries  qu’on  appelle  en  ciibarpt.  Ce  mot 
vient  de  l’Efpagnol  «riMrar.qui  lignifie  faire  des 
cabrioles  , fauter. 

Br  i c o l a,  a lignifié  chez  les  Anciens  une  ma- 
chine à jetter  des  pierres.  Du  Cange. 

Bric  o l t,  fc  dit  encore  de  pièces  de  cuir  atta- 
chées cnle  :ible  qui  tervent  aux  Porteurs  il  porter 
des  chaifcs  , St  aulfi  Je  celles  nui  compolcnt  le 
harnois  des  * hevaux  de  catrolVc. 

BRicols  , fignific  auffi  une  tromperie  qu'on 
fait  à quelqu’un  , quand  on  agit  avec  luy  par  des 
voves  obliques  St  indirectcs-jc  m’attendois  à re- 
cevoir de  cet  homme  le  lecours  qu'il  m'avoit 
promis  , mais  je  voy  bien  qu'il  m’a  donné  une 
bricole  ce  valet  eft  un  grand  menteur, il  me  don- 
ne toùiours  quelque  bricole. 

Bricole,  en  termes  de  Chatte  , cft  un  filet 
pour  ptendic  les  cerfs. 

On  appelle  auffi  bricole, ce  dont  on  fe  fert  pour  cin- 
pécn  r les  ch'és  d'aller  trop  ville  des  a:  les  autres. 

B R t C 0 1.  E R.  v.  n&.  Poull'cr  une  balle  , une 
bille  , un  boulet  obliquement , pour  le  faire  al- 
ler en  un  certain  endroit  par  refleilion, 

On  dit  aulfi  au  figuré  de  ceux  qui  ne  vont  point 
droit  dans  les  affaires , qu'ils  ne  font  que  fuir  3c 
bricoler , c’eft  à dire  , amufer  Se  tromper. 

BRIDE  f.  f.  Allortimcnt  des  bandes  de  cuir  Je 
de  pièces  de  fer  propres  à tenir  la  telle  d’un  che- 
val (ûi  jette  & obcïlTancc.  La  br  de  cft  compoféc 
de  deux  refiles  , d’ta-e  tefticrc.Sc  d'un  moids, On- 
dit  en  termes,  de  Manège  , Tenir , rendre,  lal- 
chcr,  donner  la  bride  ; St  plus  élégamment , Te- 
nir , rendre  , donner  laùncr  la  main.  Ménagé 

dérive 
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écrive  Ce  mot  du  Latin  brida  , qui  a cfté  fait  du 
Grec  rhyo,  qui  lignifie  srah»,je  lire.  Boire  la  bri- 
de ou  le  mors  , 1:  dit  quand  le  mors  remonte 
trop  haut  , St  fc  déplace  de  dcfl’us  les  barres  où 
fc  fait  fappuv.  Se  tenir  à la  bride  , c’cft  s'y  atta- 
cher comme  on  fait  aux  crins.  La  main  de  la 
bride,  c'eft  la  main  gauche  du  Cavalier. 

On  dit , Courir  à bride  abaru'c  , ou  à bride  avalée  , 
ou  à toute  bride  , pour  dire  , Courir  ville  , non 
feulement  des  chevaux , mais  même  des  hom- 
mes. 

B k i d e,  fc  dit  figurément  de  tout  ce  qui  a r relie, 
qui  borne  la  puillance  de  quelqu'un,  qui  1ère- 
tient , dans  fon  devoir.  Les  Ephorcs  de  Sparte 
écoicnt  établis  pour  tenir  en  bride  la  Puifiancc 
Royale,  les  loix  tiennent  en  bride  les  peuples,  il 
faut  tenir  ta  bride  haute  aux  icuncs  gens  qui 
font  trop  fougueux  On  dit  aulli,  qu'un  homme 
a lafehé  la  bride  à fes  pallions, à fes  appétits  fen- 
fucls , lors  qu'il  vit  dans  le  defrcglemcnt  ; qu'il 
a lalchc  la  bride  à fon  imagination , quand  il  a 
eu  des  penfccs  extraordinaires,  peu  vraifembla- 
blcs  Se  outrées.  On  dit  aulfi  , qu’une  citadelle, 
une  place  forte  tient  en  bride  toute  une  Pro- 
vince , pour  dire , qa'cllc  la  tient  dans  la  (ujet- 
tion , dans  l’obel'llancc. 

En  d e , fe  dit  aulfi  de  ce  qui  ferre  , Se  qui  at- 
tacha une  chofe  à une  autre.  Il  faut  refaire  des 
brides  à cette  dentelé,  la  poche  de  ce  hauc-de- 
ciiaulfc  cil  dccoufu'e  , faute  d’y  avoir  fait  une 
bride,  cette  femme  fe  fait  une  bride  pour  tarir 
fon  bonnet  quand  elle  fe  coi;  le.  on  .met  des  bri- 
des , aux  béguins  des  enfants  pour  les  attacher. 

On  appelle  proverbialement  des  brides  a veaux, 
les  raifons  qui  perfuadent  les  focs , St  dont  fe 
ntocquent  les  gens  éclairez.  On  dit  aulfi,  qu’il 
fsuc  aller  bride  en  main  en  quelque  atiairc,  pour 
dire, qu'il  faut  agir  lentement  St  apiés  une  meure 
deliberation.  On  die  aulfi,  Mectrc  la  bride  for  le 
cou  à quelqu’un  , lors  qu'il  cil  itKorrigibje  , St 
qu'on  l'abandonne  à fon  fens  teprouve.  On  dit 
aulfi  , qu’on  a hoché  la  bride  à quelqu'un  , pour 
dire  , qu'on  a fondé  fes  intentions, pour  Ravoir 
s'il  voudroit  faire  quelque  choie  qu'on  ne  luy  a 
pas  demandée  ouvertement, 

B R l D E R.  v.  aél  Mectrc  la  bride  àun  cheval, 
ou  à une  autre  belle  de  voiture. 

En  termes  de  M ttinc  , on  dit  brider  l’ancre  , pour 
dire  , empêcher  qu’elle  n’enfonce  trop  dans  le 
fable  ; ce  qui  fe  fait  en  mettant  quelques  plan- 
ches à lés  pattes. 

On  dit  aulfi,  brider  un  oifon  , brider  la  bcccalfe.  B 

On  dit  en  Fauconnerie, brider  les  ferres  d’un  oilèau, 
tjuandon  en  lie  une  de  chaque  main  : ce  qui 
1 empêche  de  charrier  ou  d'emporter  fa  proyc. 

B k i D e R , lignifie  figurément , Tenir  en  fujee- 
tion.  Cette  fotterdlc  bride  toute  la  Province, 
les  peuples  font  bridtx.  par  les  loix  par  l'autorité 
des  Magillrats. 

On  le  dit  aulfi  des  conventions  particulières.  Cet 
homme  cil  bien  bridé , pat  cette  tranfaélion  , il 
ne  peut  plus  faite  de  chicane. 
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Brider  , lignifie  aulfi, EllcinAre,  ferrer, cacher. 
Ce  Juflc-au-coips  cil  mal  taillé  , il  vous  bride 
trop  fur  les  , cfpaulcs.  il  s'cll  bridé  le  nez  de  fon 
manteau  pour  n’cllrc  point  appcrccu. 

Bride',  e’i.  part.  St  adj. 

On  dit  proverbialement , qu’une  affaire  c(l  fclléc  Se 
bridée  , pour  dire  , qu'elle  cil  acchcvcc  , qu’elle 
cil  conclue, par  une  mefchance  allufion  ,1e  la  felle 
du  cheval  au  fccau  des  arrells  qui  terminent  les 
affaires.  On  dit  aulfi , que  'abcccnflc  cil  bridée  , 
quand  on  a engagé  quelqu'un  en  une  mefehante 
affaire  , ou  quand  ou  l'a  trompé.  On  appelle 
aulfi,  un  oifon  bridé , un  fot  , un  homme  qui  n'a 
point  veu  le  monde.  On  appelle  un  Juge  bri - 
doyé  , lors  qu'il  cil  fort  ignorant , qu  il  ne  juge 
qu’au  hafard.  On  dit  aulfi  de  ceux  à qui  on  jette 
quelque  chofe  au  vifage  , qu'on  leur  en  a bridé 
le  nez. 

B RI  ON.  f.m.Tcrmc  de  Manège.  C'cll  un  filet 
àl'Angloife  qui  a une  embouchure  fort  menue  , 
St  qui  n'a  aucunes  branches.  Les  chevaux  An- 

flois  fe  mettent  avec  des  bridons , St  n'ont  des 
rides  qu'à  l'armée. 

B R I E F , 1 1 fus.  adj.  Vieux  mot  qui  n’cll  de- 
meuré en  ufage  que  dans  le  Palais.  Un  ad  jour - 
nement  pcrfonncl  fe  donne  à trois  briefi  jours  , 
à cri  publie  , à fon  de  trompe,  le  Roy  dans  les 
Lettres  qu’il  adretfe  aux  Juges  , leur  commande 
de  faite  aux  parties  bonne  St  briefve  jullicc. 
Brievembn  r.  adv.  Dune  maniéré  courte, 
fuccindlcmcnt.  Cet  Auteur  a écrie  trop  briefve - 
ment  , cela  fait  qu  il  cil  obfeur. 

B R 1 1 F te  T 1’.  f.  f.  Petite  étendu»*.  La  brîtf- 
Veti  d'un  difcours.la  briefvtté  de  la  vie. la  brief- 
veré  d'un  delay  , St  autres  chofes  femblablcs. 

BR  l F F E R.  v.acl. Manger  goulûment.  Les  éco- 
liers dans  les  pcnfions  Içavcnt  bien  bn’Jer. Quel- 
ques uns  dérivent  ce  mot  à bis  fauetbus,  comme 
fi  on  mangeoit  avec  deux  bouches.  * 

B R I G A D E.f.  f.  Divifion  d'une  trouppe  de  gens 
de  guerre.  Les  Brigades  aujourd'huy  font  de 
deux  fortes. Une  armée  cil  divil'éc  ordinairement 
en  huit  Brigades  .quatre  de  Cavalerie,  chacune 
de  dix  à douze  efeadrons',  St  quatre  d’Infantetic, 
chacune  de  cinq  ou  fix  bataillons.  L’autre  forte 
de  Brigade  cil  la  croificmc  partie  d’une  compag- 
nie de  Cavalerie  de  {o  maidres;  ou  la  lixicme, 
fi  elle  cil  de  cent.  On  dérive  ce  mot  de  brigand, 
ou  de  brigue  , menée  fccrettc.  Du  Cangclc  dé- 
rive de  brigands  . qui  écoicnt  une  cfpccc  de  Lol- 
dats.  Voyez  Brigand. 

R 1 g a D 1 e r.  f.  m Officier  qui  commman.Ie 
une  Brigade  de  gcus  deguerre.  Brigadier  d’ar- 
mée , cil  ccluy  qui  commande  un  quart  de  la 
Cavalerie,  ou  de  l'Infanterie  de  l’armée.  Cet 
Officier  cil  confidcrablc  , Se  marche  immédiate- 
ment après  le  M.trclchal  de  Camp.  ‘ 
Brigadier  d'une  compagnie  de  Cavalerie  , 
cil  ccluy  qui  commande  une  des  Brigades  de  la 
compagnie. 

B R I G A N D.  f.  m.  Voleur  de  grands  chemins , 
St  main  armée. 

Tt  ij 
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Brig  AND>fcdit  aulfi  des  foldacs  maldifciplinezqui 
ne  font  que  piller  Sc  dcfolcr  les  pays  où  ils  font 
courfcs,  Sc  qui  n'attendent  point  l'ennemi  pour 
le  combattre.  Les  armées  des  Arabes  Tartarcs.nc 
font  que  des  armées  de  brigands.Cc  mot  s'efl  dit 
originairen  ent  ces  foldats  que  la  ville  de  Paris 
arma  & foudoya  en  l'an  1556.  pendant  la  dé- 
tention du  Roy  Jean  prifonnicr  en  Angleter- 
re. Ils  furent  ainfi  nommez,  parce  qu'ils  croient 
armez  de  bngandmes,  armes  fort  ulitccs  alors. 
Or  patec  qu'ils  firent  beaucoup  ne  volerics  Sc 
brigandages  , on  a appelle  de  leur  nom  tous  les 
voleurs  des  grands  chemins.  D'autres  croycnt 
que  ce  mot  cit  venu  de  certains  peuples  d'Alle- 
magne appeliez  bngantins  ou  Brigams  , qui  ha. 
bitoient  iur  les  rives  du  lac  de  Confiance  , Sc 
voloicnt  publiquement  amis  & ennemis.  Ména- 
ge croit  que  ce  mot  vient  de  Brigams,  peuples 
d'Hybernic  que  fous  l'Empire  Romain  pall'cient 
en  Angleterre  Sc  la  ravagèrent , dont  il  cft  parlé 
dans  Tacite.  D'autres  croycnt  que  ce  mot  vient 
de  Burgand  , inligne  voleur  qui  ravagea  la  Gu- 
ycnne  du  temps  du  Pape  Nicolas  I.  fauche t le 
dérive  de  bng  ou  brug  , vieux  mot  Gaulois  qui 
fignific  un  point,  à caufe  qu’on  y defiroufic  faci- 
lement les  parlants. l.ipfc  le  dérive  du  Latin  Br  a- 
gantes  , qui  étoient  des  foldats  à pied.  Borcl  le 
dérive  de  brugnt ,qui  étoit  une  armure  ancienne 
faite  delamcsdcfer  jointcs.fervant  dccuiralfc, 
dont  les  Brigands  étoient  armez- 

BR1GANDAGE.  f.  m.  Voleric  à main  armée.  Les 
Bandits  d'Italie  ne  vivent  que  de  brigandage. 

BRI  g and  ace  , fc  ditaufii  de  toute  autre  forte  de 
vo'.cricqui  fc  fait  dans  les  villes,  comme  quand 
on  exige  des  droits  qui  ne  font  pas  deus  quand 
on  fait  une  injufticemanifcficdans  le  jugement 
d'un  procès  , quand  un  Marchand  trompe  ou 
rançonne  quelqu’un  ,en  luy  vendant  trop  cher 
une  marchandife  dont  il  a beloin.  Il  y a bien 
des  gens  qui  vivent  de  ces  brigandages. 

BRIGaNDER.  v*  n.  Voler  fur  les  grands 
chemins. 

B R I G A N D I N E.  f.  f • Hanbergcon  ou  entre 
de  mailles  dont  les  foldats  & voleur»  le  fer- 
voient  autrefois. 

BRIGANTIN.  f.  m.  autrement  Armasemtnt, 
eft  un  vailfirau  de  bas  bord,  qui  va  à voiles  Sc  à 
rames,  & qui  eft  fans  couverte,  i 1 a jufqu'à  dix 
ou  douze  rames  de  chaque  cofté,Sc  n'a  qu'un  ra- 
meur à chaque  rames  Les  Corfaircs  s'en  fervent 
ordinairement  pour  aller  en  courfe,  parce  qu’il 
eft  loger,  Sc  que  chaque  matelot  y cft  loldat.  Oa 
l'a  appellé  dans  la  balle  Latinité  brigentinso . 

B R 1 G N O L E.  f.  f.  Efpccc  de  prune  excellente 
qu’on  fcchc  . de  qu'on  envoyé  à Paris  de  la  ville 
de  Brignolcscn  Provence. 

BRIGUE,  f.  f.  Dcfir  ambitieux  qu’on  a d’ob- 
tenir quelque  charge  ou  dignité  , ou  l’on  talche 
de  parvenir  plus  par  adrefie  que  par  mérite. Les 
brigues  dcsEcclcfiaftiques  font  fevcrcment  deften- 
duils  par  les  Canons. Du  Cangc  dérive  ce  mot  de 
bnga  , qu’on  a dit  daus  la  balle  Latinité  pour 
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fignificr,  noife,  querelle , contrftatstn  , qui  arrive 
fouvent  où  il  y a de  \*  brigue  td'oCl  on  a fait  aulli 
le  vieux  mot  de  bricon  , qui  fignifioit  querelleur 
St  impudent. Quelques  uns  le  dérivée  de  precari,. 
parce  qu’en  eflèt  la  brigue  le  fait  par  des  pricr- 
rcs. 

B Ri  gui  , fc  dit  auffi  de  la  cabale  qui  eft  interclîcc 
à loûcenir  pluftoft  un  parti  que  l’autre  dans  une 
élcélion.  La  brigue  d'un  tel  a prévalu  fur  l’autre. 

BRIGUER,  v.  aét.  Tafchcr  d'obtenir  quelque 
chofc  par  brigue  , par  cabale.  Quand  on  peut 
prouver  qu’on  a brigué  les  voix  , les  f.  (F  age» 
d'une  compagnie,  l’cleéfion  cft  nulle, on  biiguoit 
le  Confulat  des  Romains , comme  on  brigue  ài 
prefent  l’Efchcvinage. 

On  dit  aulfi . Boguer  de  la  réputation.  Ainft  Cor- 
neille a dit  dans  l'Excufe  à Atiftc  v 

Pour  me  faire  admirer  je  ne  fais  point  de 
ligue. 

J'ay  peu  de  voix  pour  moy  , mais  je  les  ajr 
fans  brigue. 

Brigusr  , s’employe  quelquefois  en  bonne  pair 
& fc  lit  fimplcmcnt  des  fouhaics  , ou  des  voyes- 
légitimés  d'obtenir  quelque  choie.  IJ  brigue  les 
bonnes  grâces  de  fon  Prince,  toute  l’ambition- 
des  Saints  eft  de  briguer  une  place  dans  le  cic1. 

Brigue’,  e’s.  part.  & adj.  Cette  charge  eft- 
bien  briguée,  cft  bien  bien  enviée. 

BRILLANT,  a n t ».  adj.  Sc  fubft.  Qui  jet- 
te delà  lumière,  ou' qui  en  reflefehit.  Le  lolcil 
Sc  les  aftrcs  font  les  pierreries  vraye* 

ou  faillies  font  brillantes,  Ontbicn  du  brillant.. 
des  yeux  vifs  Sc  brillants. 

Bri  l l a n t , en  termes  de  Manège,  cft  une 
épithète  qu’on  donne  au  cheval , lors  qu'il  a bel- 
le apparence  . qu'il  a l'encolure  relevée  , qu’il 
a un  beau  mouvement , Sc  qu’il  malche  Ion 
mor<Js  de  bonne  grâce. 

On  le  dit  aulfi  au  figure  en  cliofcs  fpiriruclles  St 
morales.  Un  efprit  brillant,  une  imagination 
brilla», e-  un  héros  tout  brillant  de  gloire. 

On  dit  aulfi,  qu’il  y a blindes  brtllans  dans  un  ou- 
vrage , ou  de  faux  briilans , quand  il  y a plu- 
(icurs  traits d’cfprit  bien  ou  mal  appliquez. 

B R I L L E R.  v.  n.  Jctrcr  de  la  lumière,  ou  la  rc- 
fl-lchir.  La  Lune  brille  la  nuit , & le  Soleil  de 
jour,  lcscriftaux  bien  taillez  brillent  fort  aux 
flambeaux. 

B r 1 l l e r , fe  dit  aulfi  de  ce  qui  a de  l’éclat,  ou 
de  vives  couleurs.  L'efcarlatic  brille  plus  que  le 
gris  ou  le  minime,  les  fleurs  brillent  dans  cet- 
te praitie.  cette  femme  a beaucoup  brillé  dans 
cc  bal  par  fa  beauté,  par  fa  parure. 

Bri  LL)  R.fe  dit  aulfi  figurémenr  en  chofcs  fpirituel- 
lcsScmorales  Cet  homme  brille  dans  les  compa- 
gnies par  fon  efprit,  par  fes  autres  bônes  quali- 
tcz,il  le  fait  difting'ier.il  paroit  au  dcfliis  des  au- 
tres, la  première  Sccne  de  cettcTragcdic  cft  celle 
qui  brille  le  plus. la  libéralité  cft  la  vertu  qui  fait 
brilUr  davantage. Balfac  a dit  d’un  Conquérant^ 
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la  gloire  qui  luy  eu  revient  pcfc  pour  le  moins 
autant  qu’elle  brille. 

E R 1 L l e r.  terme  de  Chafl'e  , fc  dit  des  chiens 
qui  queftent  dans  une  plaine. 

On  appelle  aurti  Briller,  ChalTcr  de  nuit  aux  ot- 
feaux  à la  lumière. 

BRIMBALE-  Cm.  Terme  de  Mécanique  Se 
de  Marine.  C’cft  le  ballon  ou  la  barre  qui  fait 
jouer  la  pompe. 

B R IM  B A LE  R.  v.  aft  Branfler  en  deçà  Se  en 
delà.  I!  le  dit  premicieincnt  êtes  cloche»  qu’on 
l'onnc  demefurcment  & jul’qu’à  l’importunité. 
On  le  dit  au(fi  de  ceux  qui  agitent  leurs  jam- 
bes, leurs  bras  8c  leur  corps  niaifement  Se  avec 
indécence.  Ce  mot  cft  bas,  Se  vient  du  Bas  Bre- 
ton brimbalai,  qui  fignifi  e [entier. 

BRIMBORIONS  C m.  p'.ur.  Terme  de 
mépris,  qui  1ère  à exprimer  des  curiofuez  légè- 
res & de  peu  de  valeur  II  fcit  audi  de  nomcol- 
lctlif  pour  exprimer  tous  les  petits  mcub’csqui 
n’ont  point  oc  nom.  l’afquicr  dérive  ce  mot  de 
breviarium  , dont  on  a fait  brtbiarium  , pour 
lequel  on  a dit  cnlüitc  brimborion. 

BRIN.  f.  m.  Jet  de  bois.  Quand  on  coupe  les 
taillis,  on  cd  obligé  de  laill'er  les  brins  les  plus 
hauts  & les  plus  droits  qui  font  fur  les  Louches 
au  nombre  de  feize  par  chaque  arpent , pour  ve- 
nir en  haute  fuft.-.yc.  Le,  meilleurs  planchers  fc 
font  de  bois  de  brin  , c’cft  à dire  , de  troncs 
d’arbres  qui  ne  font  point  fcicz,  mais  feulement 
équarris.  En  ce  fens  on  dit , qu’une  picque  cft 
faite  d’un  beau  brin  de  bois.  Le  plus  haut  du 
builfon  où  fc  tient  l’oifeau  s’appelle  le  brin  en 
termes  de  Charte. 

2 r i’.n  , fc  dit  aurti  des  menus  jets  des  herbes, des 
joncs,  des  cheveux,  8c  de  tout  ce  que  des  racines 
pourtant.  11  faut  mettre  deux  ou  trois  brins  de 
ciboulette  dans  cette  faladc.  i!  n’cft  tefté  à ce 
convalcfccnt  que  deux  ou  trois  brins  de  che- 
veux. Les  brins  des  vergettes  font  faits  de  petits 
joncs. Les  trcllcs  de  cheveux  fc  font  brin  à brin. 

Br  in  d’estoc.  Grand  bafton  qui  feit  à fau- 
ter les  canaux  en  Flandres  , en  forme  de  petite 
pique  ferrée  par  les  deux  bouts.  Ce  mot  vient 
du  Flamand  fpringflok  , qui  veut  dire  la  meme 
chofc , compoiédc  fit  b , bâton  , Se  de  fprir.gcn  , 
fauter.  Ménage- 

Brin,  ledit  aurti  de  ce  qui  cft  menu  Se  deflié, 
& qui  étant  multiplie  8c  tortillé  , fait  des  cor- 
dons Se  des  cordes,  un  brin  de  fil.  un  brin  de 
foye.  ce  cordon  de  chapeau  cft  fait  de  trois  , de 
quatre  brins  tortillez  enfembie.  On  dit  aurti,  un 
brin  de  natte. 

Brin, fert  quelquefois  à faire  une  négation.  Il  n’y 
a pas  céans  un  brin  de  fagot,  un  brin  de  paille.it 
n’v  a pas  un  brin  de  provilions  en  cette  maifon. 

E R 1 N D E.  f.  f.  Terme  de  beuveurs  , qui  fc  dit 
de  l’invitation  qu’on  fait  à un  autre  de  faire 
raifon  d’une  fanté  qu’on  luy  porte.  Les  Alle- 
mands font  des  brindes  continuelles.  Ce  mot 
cft  venu  des  Flamands , nui  difent  ik  breng,t  u , 
quand  ils  portent  une  iànié , qui  veut  dire , /< 


BRI  J,, 

vous  le  porte.  Ménage. 

BRIOCHE.f.f.Patiflcrie  délicate  qu'on  fait  avec  de 
la  farine  ires  déliée, du  beurre,  8c  des  œufs.  On 
envoyé  maintenant  des  brioches  à Les  amis, quand 
on  a rendu  lepainbeni  , au  lieu  des  parts  du 
chanteau  ou  du  coufin  qu’on  envoie  autrefois. 

BRIO  N.  f.  m Terme  de  Marine.  C’cft  l'allon- 
ge,ou  la  dernière  partie  de  l'eftrave  , qui  vient 
jofqu'i  la  hauteur  de  l'fpcron. 

BRI  QJU  E..  f.  f.  Terre  cuitte  , taillée  par  car- 
reaux longs  d’environ  huit  pouces , 8c  larges  de 
quatre  , qui  fert  à baftir.  La  brique  entière  fert 
à faire  des  parements  aux  murs  des  cloifons.  la 
demie-brique  qu’on  appelle  de  chantignole  , lcrt 
à paver  , 8c  à élever  des  tuyaux  de  cheminées, 
Onbaftlt  de  brique  aux  lieux  où  il  n’y  a point 
de  carrières depierre.  Les  reftesqui  fc  voyent 
• de  la  Tour  de  nabelfont  de  briques.  En  Orient 
on  cuit  les  briques  au  Soleil.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  brun  , dont  les  Auteurs  de  la  balle  La- 
tiniié  fe  font  fet  vis  dans  le  même  fens , qui  a 
cfté  fait  de  imbricare,  pour  dire,  couvrir  de  tui- 
les. D'autres  le  detivent  de  fabnea  .parce  que 
c’eft  une  pièce  qu’on  taille  8c  qu'on  fabiiquc. 

L'huile  de  brique  cftuuc  huile  que  font  le1  Chymi- 
ftcs.dont  on  trouve  la  préparation  dans  les  Ele- 
mens  de  Chymie  de  Béguin. 

B R i Q.U  t T s',  i’e.  adj.  Qui  cft  fait  de  brique 
ou  difpofé  en  façon  de  brique. 

B1IQ.UETIH.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  , 01» 
qui  vend  de  la  brique  ; 8c  Briqueterie,  l’art  de  la 
fabriquer. 

B R 1 S.  f.  ni.  Rupture  faite  avec  violence  lia 
cfté  permis  d’entrer  en  cette  niaifoo  par  fradtu- 
rc  8c  bris  de  portes,  le  bris  des  prifons  rend  un 
accufè  coupable  , 8c  fert  de  convidVion.  il  y a un 
article  dans  la  delpcncc  du  compte  des  menus 
plailîrs  du  Roy,  pour  le  bris  qui  fc  fait  dans  les 
voyages  de  la  Cour.  Ce  mot  vient  du  Grec  bri- 
^ 0 , impetum  facio  , ou  d’un  vieux  mot  brtfare  r 
qui  fc  trouve  dans  quelques  loix  en  la  meme  fl* 
gnification. 

B k 1 s ,1c  dit  anrti  des  vailTeaux  qui  viennent  cf- 
choüer.ou  fe  rompre  fur  les  rochers  ou  les  bancs 
qui  font  fur  les  colles-  Le  droit  de  bris  des  vaif. 
kaux  appartient  au  Seigneur  du  lieu  où  fc  fait 
le  éWjic'cft  le  droit  le  plus  injullc  Se  le  plue  uni» 
verfel  qui  foit  au  monde.  Au  Royaume  d’Achcm, 
8c  par  toutes  les  Indes, le  bris  appaiticnt  au  Roy. 
Les  anciens  Gaulois  ufoient  de  ce  droit,  parce 
qu'ils  reputoient  tous  les  cftrangers  pour  leur» 
ennemis, 8c  en  faifoient  même  de  langlantsfacri- 
ficesà  leurs  Dieux.les  Romains  abrogèrent  cet 
ufagcimais  fur  le  déclin  de  l’Empire  il  fat  refta- 
b’.i  à caufc  dcl'incurfion  des  nations,  Se  fur  tout 
des  Normands  qui  ravageoient  les  rivages  de  la 
Gaule.  Enfin  les  Dues  de  Bretagne  du  temps  de 
St.  Louis  8c  à la  follicitation  changèrent  cette 
barbarie,  8c  donnèrent  moyennant  quelque  taxe 
des  brefs  ou  congés,qu'ils  obligeoicatdc  prendre 
à tous  ceux  qui  vouloict  naviger  fut  leurs  côtcsr 
le  pour  cela  les  Ducs  tenoient  des  Bureaux  , 

T t ii}  de» 


Digitized  by  Google 


BRI. 

des  Secrétaires  5c  des  Receveurs  a Baurdcaux  , 
à la  Roihcllc  & aux  autres  ports , comme  té- 
moignent Argentré  , Se  Gaicic  de  Fertandc  en 
l’on  Grand  Routier. En  France,  en  Italie  , en  El- 
pagne  , Angleterre  Se  Allemagne  le  hit  n’a  plus 
de  lieu,  lice  n'cft  à 1 égard  des  Pi  rates, 5c  .'es  en- 
nemis de  l EftJt  Se  de  la  Foy  L'Empereur  An- 
dtonic  fut  le  premier  qui  fie  exécuter  un  Edit 
portant  dcfléules  de  piller  les  vailleaux  clchciicz 
ou  biifez.-ce  qu’on  faifoit  auparavant  avec  gran- 
de rigueur  fur  toutes  les  codes  de  l’Empire  , 
nonobrtantlcs  deltcnfes  des  Princes  précédents , 
comme  témoigne  Mireta  Sénateur  de  Conftan- 
ftinople  en  fon  Hiîloirc.  Cirez  les  Auteurs  ce 
droit  s’appc  le  l*£*m  ,quc  Spclnrannus  dit  être 
un  mot  Saxon  qui  lignifie  )*cereycjtll.tt,  Se  qui 
eft  fore  différent  du  ..roit  v»red>. 

g r i s , en  termes  de  Blafou,  fc  dit  de  c es  longues 
happes  de  fer  à queue  parce,  dont  on  le  fert  pour 
foûtenir  les  portes  fur  leurs  pivots  , 8c  pour  les 
faire  rouler  fur  leurs  gonds.  Qjand  on  rqprc- 
fentc  far  un  E eu  ces  pivots  (ur  lesquels  fc  mou- 
vent  les  portes  ou  fendues  brilccs.ou  les  appelle 
hit  a'rtuit, 

BRISANT.  C.  m.  T-rme  de  Marine.  Rocirer 
à fleur  d'eau  où  fc  btiicnt  les  vaillVaux , fer  le- 
quel fc  viennent  brifer  les  flots  de  la  mer.  Ils 
font  reprefentez  fur  les  Cartes  marines  par  de 
petites  cioilettcs. 

B K 1 S E , ou  ^'ent  d*.»  bit,  terme  de  Marine  , cft 
un  veut  d'aval  qu’il  faut  attendre  pour  re- 
venir des  Iflcs  de  l'Amérique  en  Europe,  parcc- 
qu’on  ne  peut  pas  faire  le  trajet  do  la  Mer 
Athlantiquc  vers  l’Afrique  en  revenant , corn  ne 
on  fait  en  y allant,  à caufc  du  flus  trop  vio 
lent  de  la  mer,  qui  va  d'Orient  en  Occident  par 
un  mouvement  contraire  à celuy  de  la  terre  j & 
il  faut  quelquefois  remonter  avec  ces  brifet 
jufqu’au  40.  ou  jO. degré. 

On  appelle  aufli  knfet , de  petits  vents  alitez  qui 
viennent  de  terre  fur  le  foir  , 8c  qui  ne  fout  guc- 
rcs  fcnfibles  qu’aux  baftiments  qui  rangent  la 
cofte  Sur  la  rivière  d.  s Amazones  il  le  levé  tous 
les  jours  certains  vents  Orientaux  qu'on  nom 
me  brifet  , qui  durent  trois  ou  quatre  heures  , 
& qui  répondent  les  eaux  contre  mont. 

B R I S E C O U.  f.  m.  Pas  difficile,  marche  dans 
un  cfcalicr  qui  cft  plus  haute  , ou  plus  cftroitc 
uc  les  autres,  qui  donne  occafion  de  tomber  & 
e fc  bit  fl’cr  , de  fc  brifer  le  cou. 

On  appelle  aufli  un  cfcalicr cftroit  8c  obfcur,un 
br  fc  (oh  , par  la  même  raifon.  Les  baladins 
Italiens  appellent  aufli  un  faut  dangereux , un 
rtf/pirollo  , aufli  bien  que  tels  cfcaiicis. 

BR  1 S E E S.  f.  f.  Terme  de  Chafle.  Matques  que 
laifie  un  Chafleur  dans  un  chemin  où  a pallé  le 
gibier  , qui  font  ordinairement  des  branches 
d’arbres  qu’il  brife  ou  qu’il  coupe  , & qu'il  jette 
aux  ihcmins  dans  l'étendue  des  quelles.  On  dit, 
Frappet^x  brifret , quand  le  Veneur  qui  a fait 
fon  rapport  va  laiffcr  courre. 

On  dit  figurément, Marcher  fur  les  briftet  de  quel- 
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qu'un  pour  tire,  Suivre  fes  traces  , imiter  fon 
exemple.  On  le  dit  aufli  de  ceux  qui  entrepren- 
nent le  même  dclfcin  , qui  cernent  far  le  même 
dcflein  , qui  écrivent  fur  le  même  fujet , quoy 
qu'ils  ic  traittent  diverfetnent. 

Oa  d t aufli, Reprendre  fes  premières  briftet , pour 
dire,  Recommencer  à vivre  fuivant  fes  premiè- 
res manières,  recommencer  à écrire  fur  le  mê- 
me fujee  à l'endroit  où  on  l’avoir  quitté  . & 
dans  le  même  ftüc, 

BRISE  R.  v.  acl.  & quelquefois  neut  Rompre 
avec  violcnce.Il  n'y  a rien  de  fi  forr  que  le  canon 
ne  brife.  la  meule  de  moulin  brije  le  grain  pour 
le  moudre,  un  homme  qui  tombe  du  haut  d'une 
to.ir  fc  brife  lesos.lcs  chofcs  fragiles  fc  brifene 
aifcmcnt.il  lortit  des  mains  de  ces  aflaflins  tout 
brifé  , tout  meurtri  de  coups.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  brix, mot  Celtique  qui  lignihoit  rupture 
ou  breehi'y  ou  du  Latin  brifare,  qu’on  a dit  pour 
prejftr  8c  efpreindrt ou  de  brifa,  qui  fignific  une 
grappe  de  rai  f in  foulée. 

B R.  1 s s R,  hyperboliquement  fignific  Ample- 
ment , Meurtrir  , lafler.  11  cfl  tout  brifé  d’avoir 
couru  la  porte  .d'avoir  joui  à la  boulc,d'avoia 
cfté  trop  long  temps  au  lit. 

B a 1 s e r , fc  dit  aulfides  navires  qui  font  nau. 
fi  âges. Ces  vailleaux  fc  font  venus  brifer  fur  nos 
cortc».  On  oit  aufli  que  la  mer  brift r.lors  que  les 
flots  viennent  fc  ropre  avec  inipctuofitc  lur  des 
Codes, fur  des  rochers, ou  lur  des  bancs  de  lablc. 

Briser,  fc  die  aufli  des  portes,  ;cs  volets  qui  font 
coupez  , & qui  fc  replient  pont  tenir  moins  de 
place, & erre  moins  incommodes  : ce  qu'on  dit 
aufli  des  meubles  pour  lcstranfporter  plus  faci- 
lement.Une  telle  brifét , ou  fiege  pliant.unc  ta- 
ble brifée.  un  bois  de  lit  brifé.  On  dit  aulli,  une 
équerre  brifet , une  réglé  brifée,  qu’on  plie  par 
le  moyen  d’une  charnière,  une  aune  bnjée.  On 
le  dit  aufli  n’un  canon  de  fafil  coupé  en  deux, 
& qu’on  aflcmblc  par  le  moyen  d'une  vis  dans 
l'occafion,  On  l'appelle  autrement  couplet.  Il  cil 
deffendu  de  porter  des  armes  à feu  briftet  par 
la  croflc>  ou  par  le  canon,  à caufc  delà  chiflc. 

B r 1 s r R , en  terme,  de  Chafle.  fignific,  Rom- 
pre du  bois  pour  manquer  le  lieu  qu'ou  veut 
retrouver 

B r t s s r.  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
Cet  homme  a brife  les  fers,  pour  dire  , non  leu- 
lcmcnt  qu’il  cft  forti  de  prifon  Se  d’cfclavage , 
mais  aufli  qui  s'eft  delivre  de  la  tyrannie  d'un 
Prince,  d’un  amour  , d’une  patiion  violente. 
Heureux  celuy  qui  brife  les  liens  8:  les  attaches 
qui  l’engagent  dans  le  monde,  pour  fc  donner 
tout  à Dieu. 

B r 1 s r r , fc  dit  aufli  abfoluraent  , quand  on 
veut  interrompre  ou  faire  taire  quelqu’un  qui 
dit  des  chofcs  dcfigi  cables, ou  qui  peuvent  fai- 
re naiftre  quelque  querelle.  Brifont  là  , Mon- 
fieur,  s’il  vous  plaid. 

Brise  r , en  termes  de  Biafon,  fignific  , Char- 
er  un  Efeu  de  brifurcs,  comme  Ïambe! , bor- 
ure,5cc,qui  diftinguent  les  puifncz8clcs  cadets 
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dclcur  aifité,  auquel  appartint  les  Armes  pleines. 

O.i  dit  proverbialement,  Tant  va  la  cruche  à Tenu, 
au  enfin  elle  le  brife, pour  dire,  qu'enfia  on  périt 
dans  les  dangers  où  on  s’expofe  trop  légère- 
ment : ce  qui  le  dit  auffi  des  débauches  qui 
ufent  les  corps  des  hommes. 

B Rtst',  »’s.  part  fie  adj. 

® £ UR  f.m  Qji  brife.  Il  y a eu  de  grands 

differents  contre  les  brijturt  d'images.  Il  y a des 
Officiers  de  Gabelle  qu'on  appelle  Brifaers  de 
Jet>  tant  fur  les  ports,  que  dans  les  greniers, 
pour  brjfcr  le  Tel  qui  cft  trop  fcc  , Si  le  rendre 
propre  a être  charg"  Si  rnefuré  , Si  pour  faire  le 
chemin  aux  Jurés  Mefureurs  & Porteurs.  Ils  font 
obligez  de  fournir  les  pelles  pour  mettre  le  Ici 
dans  la  trémie. 

BRIS  I S. f.m.  Terme  d’Architcâurc.  Ceft  ainfi 
qu'on  nomme  Jans  les  manfardes  ou  combles 
coupez,  l'endroit  où  s’en  fait  le  coupe  ou  labri- 
urc , fie  auffi  la  partie  fopericurc  du  toit  qai  prend 
depuis  cet  endroit  jufqu’au  faifie. 

B IU  S L R H.  fi  f.  Terme  de  Blafon.  C'eft  une 
alteration  de  la  (implicite  fie  incegr:té  du  blafon 
c E(cu,ca  y mettant  Quelques  pièces  ou  fiou_ 
les  pour  les  diftingucr  des  pleines  Armes  dflia 
aune.  l e lambcl  cft  une  bri/urt  , une  marque  de 
puifncz,  de  cadets,  & des  dépendants,  auffi  bien 
<pc  le  ballon  , la  coticc,  la  bordure,  Si  les  pièces 
dont  on  les  charg;  pour  les  varier. Il  y a des 
doubles  Si  triples  br,j,4yti  expliquées  par  Favin. 
Geliot.Chafl'cncu,  fie  autres. 
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® ^ ® G.  fi-m-  Gros  vaiircau  portatif  dont  les  Ta- 
vcrnicts  fc  lcrvcnc  pour  aller  t rer  du  vin  à la 
cave,  fie  le  difliibucr  en  hauten  plufieurs  petites 
portions, félon  qu’on  les  leur  demande.  Ou  a 
aulii  chez  les  Giands  des  brocs  d’ar  ent  où  on 
met  «lu  vin  ou  de  l'eau,  quand  ou  endoitiervir 
quantité  fur  les  tables. 

® * ° c , en  la  plus  part  des  endroits  de  France, 
efl  uncliirc  de  deux  de  pintes  : ce  qu’on  appelle  à 
P iris  la  quant  Si  ailleurs  le  pot.  Ces  deux  Mef. 
ficurs  font  alcz  boire  un  broc  de  vin. 

B R o c.  fignifioit  autrefois  une  broche;  mais  il 
ncfipluscn  ufjgc qu'en  cette  phrafe  proverbia- 
le. Manger  de  la  viande  denrée  en  bouche,  pour 
dire,  toute  chaude,  au  fortir  de  la  broche. 

B R O C A R D.  f.m.  Terme  injurieux  & fatiri- 

3 ue,  qu  on  dit  plaifiintant  contre  quelqu’un. Les 
ifcuts  dc  brorar»  > font  fujets  à plufieurs adven- 
tures  fachcufes.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot 
du  Latin  brretts  , qui  fignific,  Celui  qui  a la 
bout  ht  ou  des  derrt  qui  uvaneenl  en  dehors , 
comme  on  s’eft  fervi  de  ce  mot  pour  marquer  un 
homme  mordant  Si  fàtiriquc. 

On  appelle  Brocard  »e  Droit , des  principes  ou  pre- 
mières maxin  es  du  Droit,  tels  que  ceux  qu'a 
f-it  Azo,  qu  il  appelle  Btotardiea  j uns.  Voflius 
dérive  ce  mot  du  Grec  proiarcljica  , c’efl  à dire, 
premiers  éléments. 

Brocards  r.v.  aû.  Picqucr  quelqu'un  pax 
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quelques  plaifants  fie  fatiriques.  Un  homme  fa- 

•D  ibfl,cnt  ,c  Plus  Su*>l  peut  de  b:ccardir. 

BROCARDO.  1.  in.  Terme  de  Logique. 
C'eft  une  figure  ou  manière  di?  difpofcr  uu  ivl." 
logifnic.  : 

B r A T'  ^ m'  Originairement  en  fa  propre 
lignification  , c’eft  unccrtofTc  tiil'uc  toute  d'or, 
tant  en  chai'ne  qu'en  terme,  ou  d’argent, ou  des 
deux  ensemble.  Apiés  on  l'a  eftendu  aux  eftof- 
fes  où  il  y avoir  quelques  potfilurcs  de  love 
pour  relever  fit  donner  de  l’ombrage  aux  fleurs 
d’or  dont  elles  cftoient  enrichies.  Et  enfin  on  a 
donné  ce  nom  aux  eftoftes  de  fove,  (bit  de  fatin, 
foit  de  gros  de  Naples  ou  de  Tours  , ou  de  taf- 
fetas ouvrages  de  fleurs  & d’Arabcfqucs,  qui  les 
ont  rendues  riches  fie  prccicufcs,  comme  le  vray 
broc  nt.  ' 


BROCATELLE.  f.f.  Petite  eftoffe  faite  decotton 
ou  de  groflcfoycà  l'imitation  du  brocat.  Il  y 
en  a auiii  de  toute  foye  Si  toute  laine. 

B R O C C O L I.l.m.Efpccc  de  choux  verds  qu’on 
mange  en  falade. 

BROCHE,  f.f. Pièce  de  fer  longue  & msnuU.qui 
a une  rouë  ou  une  manivelle  au  bout, 5c  qui  fert  à 
roftir  de  la  viande,  I.  faut  mettre  ce  roft  à la 
broche , il  ne  luy  faut  que  deux  toars  de  broche. \\ 
efl  temps  de  mettre  en  broche. 

Br  o c h t,fv  dit  auffi  de  certaines  aiguilles  lon- 
gues de  fil  de  fer,  qui  fervent  à tricoter  des  bas, 
a faire  du  ruban,  fie  .‘e  brocat,  Si  autres  eftofles. 
Ce  ruban  cft  à double  broche. 

Broche,  cft  aulfi  une  pointe  de  fer  qui  efl 
dans  la  lcrrurc , qui  doit  entrer  dans  le  trou  d'u- 
ne clef  forée. 

Broche,  cft  auffi  la  pointe  de  fer  qui  cft  au 
milieu  d’un  blanc  où  on  vife  pour  tirer  de 
l'arc,  ou  de  l'aiqucbufe. 

B R o c H e , fc  dit  auffi  d’une  petite  verge  de 
bois  ou  b -.guette  , où  l’on  fufpend  des  harengs 
pour  les  fane  égoutter,  ou  des  chandelles  Si  des 
cierges  dans  les  boutiques.  Les  Artifâns  appel, 
lent  auffi  broches  rondes,  broches  quarrécs,dc$  ou- 
tils fervantsà  divers  ufages. 

B r o c h e , fc  dit  auffi  Je  la  cheville  , ou  de  la 
fontaine  qu’on  mci  à un  muid  qui  cft  en  perce, 
pour  en  tirer  le  vin.  Da  vin  vendu  àla  brocha 
ou  en  détail.  Ce  mot,  félon  Du  Cange,  vient  de 
brocca,o\i  brochit,  qu'on  a die  dans  la  balle  Lati- 
nité, pour  dire,  des  pi  tus  , ou  bajlons  pointus,  ou 
migt'[ts. 

En  ce  Cens  on  dit  proverbialement,  Couper  broche 
à quelque  choie,  pour  dire,  Empêcher  qu’elle  ne 
continus,  comme  on  interrompt  le  coûts  du 
vin,  quand  on  a coupé  la  b-oche  du  tonneau,  cet- 
te femme  s'eft  mife  dans  Ja  retraitte  pour  eou- 

fer  broche  à toutes  les  médifanccs.  je  luy  ay  re- 
uft  de  l'argent  tout  à plat,  pour  couper  broche 
à toutes  Tes  importunités- 

B R o c h s s,  en  termes  de  Chatte  , cft  un  nom 
qu’on  donne  aux  deffénfes  du  fanglicr. 
PROCHE’E.  f.f.  La  quantité  de  viande  qui  peue 
tenir  à une  brochc-ll  a fallu  ttois  bréchets  pour 

faire 


Digitized  by  Google 


3 $6  BR  O* 

faire  cuire  le  roft  de  ce  feftin.  les  RoftilTcars 
font  cuire  pluficurs  brochets  de  viande  en  mi- 
me temps. 

BROCHER,  v.aft.  Piquer  un  cheval  avec  des 
cfperons  pour  le  faire  courir  plus  vifte.  En  ce 
fens  il  cft  vieux  & hors  d'ufage.  Ce  mot  vient 
de  brcjjtr,  fie  broutilles  , dautant  qu’il  faut  pi- 
quer pour  avancer  chemin  dans  les  brodes. 

B r o c H £ R.  fc  dit  daus  le  figuré  , pour  fignifier, 
Elcrirc,  travailler  à la  halle.  Ce  Clerc  a brocln 
cette  copie,  cet  Auteur  a broche  ce  Roman,  pour 
dire,  ils  n’y  ont  point  mis  tout  le  loin  , toute 
l’application  qu’ils  pouvoicnr. 

Broc  Ht  R,  en  termes  de  Manège, lignifie,  PalTer  un 
clou  au  travers  de  la  corne  & du  fer  du  cheval 
cour  kfcrrer.il  faut  tantoft  £rer/.>fr  haut,  cantoft 
brocher  bas, pour  bien  ferrer  un  chcval.fclon  que 
(a  corne  cft  plus  cfpaife,ou  plus  mince. 

B r o C H * R,  fignific  , Palier  «le  l'or , de  l’argent, 
de  la  loyc,  de  la  laine  entre  des  broches  , ou  des 
ainuillcs,  qui  1er  vent  a faire  des  biocats.  Cette 
étouffé  cil  brochée  d’orgent.  on  broche  des  bis  à 
l’aiguil'e,  quand  tricote. 

Brocher,  Je  Brochant , en  termes  de  Blafon, 
fc  dit  des  bandes  , cotices  ou  ballons  ,& autres 
pièces,  même  des  lions  Se  des  a‘g  es , qu  on  fait 
palier  d’un  bout  de  l’Efcu  a l autre. 

Broc  h e\  *’».  pari-  fit  ndj. 

BROCHET,  f.m.  Poiffon  d’eau  douce,  blanc, 
long  Scfort  goulu, qui  mange  les  autres.  La  dent 
du  b rochtt  eft  fort  venimeûl'c  , Se  fait  partie  de 
l’os  de  la  mafehoire.  En  Latin  lucius.  On  tient 
que  c’cll  Aufone  qui  le  premier  luy  adonné  ce 
hom,  qui  lemble  detivé  du  Grec  lyco s,  qui  figni- 
<e  loup,  parce  qu'il  dévore  les  poilloos  de  riviè- 
re, comme  le  loup  marin  fait  ceux  de  la  met. 

On  appelle  un  brochet  carreau,  un  gros  brochet  , fie 
qui  a plus  de  dix  huit  pouces  entre  œil  & bat. 
Broc  h e t o n.  f.m  brochet  de  petite  , ou  de 
moyenne  taille. 

B R O C H E T T E.f  f-  Petit  morceau  de  bois 
ointu  qui  fert  à faite  tenir  ferme  la  viande  à la 
roche. 

Bro  CHEiTr,  cft  aulti  un  nom  que  les  Fon- 
deurs donnent  à leur  efchcllc  campanaire  , qui 
leur  lett  à connoitre  la  grandeur,  l’cfpai fleur,  & 
le  poids  des  cLoclics.  Ils  l’appellent  aulfi  bajlon. 
r/.flet  & dcapafon. 

Brochettes,  en  termes  d’imprimerie , fc  dit  de 
ce  qui  tient  la  frifqacttc  lur  le  grand  timpan. 

B R O C H O 1 R.  f.m.  Matteau  de  Marcfchal 
qui  luy  (crt  à ferrer  les  chevaux. 
BRODEQ.U1N-  f.m.  ChaulTure  à l’antique 
faite  en  façon  de  petite  botte  , qui  ne  va  que 
jufqu’à  mi-  jambe,  6c  qui  cft  ornée  Se  delicarc. 

B xo  D i Q.ui  N,dl  aufli une  efpccedc  torture 
qu’en  donne  aux  criminels  par  le  moyen  d’une 
chaufTurcdc  parchemin,  qui  étant  approché  du 
feu  , fc  retire,  Se  ferrant  extraordinairement  la 
jambe,  fait  grande  douleur* 

B R O D E R.  v.  ait.  Enrichir  une  cftofFe  par  plu- 
ficuts  ouvrages  de  diverfes  figures  qu’on  fait  nef. 
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fus  à l'aiguille.  On  brode  avec  l’or  , l’argent , la 
foye.lc  fil.&c.  On  brode  aulfi  les  points,  les  den- 
telles avec  du  fil  fie  du  cordonnet. 

Broder,  fedit  figurémenc  des  embelli  flements 
qu'on  ajoufte  à quelque  fujet , à quelque  matiè- 
re,& particulièrement  à un  conte  , quand  on  en 
a'tcrc  la  vérité  pour  le  rendre  plus  agréable  : ce 
qui  le  dit  tant  en  bien  qu’en  mal. 

Brode’,  e’e.  part.  pâli.  & adj. 

BRODERIE*  f f.  Enrichiflemetu  qu’on  fait 
fur  une  cftofFe  avec  l’aiguille.  Le  Roy  a donné 
des  ornements  d'Egüfc  tout  couverts  de  brode- 
rie d’or  Se  de  perles,  on  fait  des  lits,  des  habits, 
des  houfles  de  chevaux  en  broderie • 

B R o d s r i e , fe  dit  aufli  figurcment  des  cm- 
bellifl’cmcnts  qu’on  donne  àdes  contesfic  à des 
hiftoiics  , & le  plus  Couvent  aux  defpens  de  la 
vérité.  Il  y a dans  ce  conte  quelque  choie  de 
vray,  mais  le  relie  cil  de  la  broderie. 

B r o d e r i e , fc  dit  aufli  des  parterres  qui  font 
faits  feulement  de  buis  nain  , & trace*  à la  ma- 
nière des  Brodeurs  , à la  différence  de  ceux  qui 
font  faits  par  planches  , carreaux  & comparti- 
ments,où  on  met  des  fleurs.  Il  y aauxTuillc- 
rics  de  beaux  parterres  de  broderie. 
BRODEUR,  iust.fm.it  fcm.  Artifan  qui 
fait  de  la  brodcsic.  Ces  bandes  de  tapilférie  ont 
éié  appliquées  par  le  Brodeur  fur  cette  cllolFc. 
Ce  mot  cft  venu  par  tranfpoficion  de  Brodeur. 
parce  qu’on  ne  brodoit  autrefois  que  le  bord 
des  cllofFcs.  Du  Cange  dit  qu’autrefois  on  di- 
foit  aurobrnjlus,  pour  dire,  brodé  d'or,  ou  bruf- 
dus,  brudatus  , fie  brodatus. 

On  dit  proverbialement  , Autant  pour  le  Brodeur, 
pour  le  moquer  d'un  homme  qui  hablc  , com- 
me fi  on  difoit,pour  le  boutdeut  qui  nous  don- 
ne des  bourdes , des  mente  lies  , qui  brode  des 
conccs. 

L’invention  de  la  broderie  cft  attribuée  aux  Phry- 
giens. Les  Latins  même  ont  appcllé  les  Brodeurs, 
Phiygiones.  Mais  la  plus-part  tiennent  que  le 
mot  de  Brodeur  .vient  de  Jlordeur,cat  on  ne  inct- 
toit  autrefois  des  cnrichiflcmcnts  que  fur  les 
bords  des  habits:  d’où  vient  que  les  Latins  les 
ont  appelles  limbulaùi . 

B R O N C H A D E.  f f.  Faux  pas  d’un  cheval. 
BRONCHER,  v.n  Mettre  le  pied  à faux, tom- 
ber à demi.  Il  fc  dit  proprement  des  chevaux  a 
qui  les  jambes  moliil'cnc.  On  le  dit  aufli  quel- 
quefois des  hommes  qui  font  de  faux  pas. 
BrT>h  c Mer,  lignine  figurcment , Faire  une 
lcgcrc  faute.  Ce  père  cft  fi  tcverc  , qu’il  ne  faut 
pas  que  fes  enfants  bronchent  le  moins  du  mon- 
de devant  luy. 

On  dit  probialcmcnt , qu’il  n’y  a fi  bon  cheval  qui 
ne.  bronche,  ni  île  ft  bon  cliarticr  qui  ne  verfe, 
pour  dite,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  fujet 
a faire  des  fautes. 

BRONCHES  , ou  Bronehies.  C’eft  le  nom  que  les 
Médecins  Grecs  ont  donné  aux  tuyaux  de  l’alpre 
artère, qui  font  rcfpandus  dans  tout  le  poulinon, 
fie  dans  lcfquds l’air  entre  pour  la  rcfpi ration. 

tRONCHI 
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B*R  O N C H I QJU  E.  ndj.  Terme  de  Médecine, 
qui  fc  dit  des  mufclcs  qui  fervent  au  mouvemét 
du  larinx.  & qui  font  ainfi  nommez, parce  qu'ils 
s’étendent  par  les  cotez  de  1%  trachée  attere 
qu'on  nomme  bronchas. 

B R O N Z E.  f.  m.  & f.  Alliage  de  métaux, dont  le 
principal  et  le  cuivre  fondu  avec  quclqueparcic 
d'etain  ou  de  leton.  Quelques  uns  par  efparg- 
nc  y mettent  du  plomb,  parce  qu'on  ne  fijauroic 
fondre  de  cuivre  fin  dans  un  fourneau  de  réver- 
béré, qu'on  ne  le  trouve  {>crcé  & plein  de  trous 
comme  une  efpongc.  Il  y a encore  un  autre  cui- 
vre compofc  qu’on  appelle  ;»*/*//, qui  n’ct  pour- 
tant en  clfcc  que  de  la  bronze  ; 8 c on  luy  donne 
ce  nom  lelon  la  plus  grande  ou  plus  petite  quan- 
tité qu’oo  y nielle  d'cllain.qui  et  de  u.  jufqu'à 
if.  pour  cent.  La  lie  ou  le  marc  de  bronze  s'ap- 
pelle dipgryges , & et  en  ufage  en  Médecine.  La 
fleur  de  bronze  fc  fait , quand  on  jefe  de  l'eau 
pure  fur  de  la  oron'Çj  fondue  , lors  qu’elle  s'ef. 
coule  par  les  canaux . On  met  une  platine  de  fer 
au  dcllus  de  la  fumée  , 3c  dans  ce  congclemcnc 
il  s'y  forme  de  petits  grains  en  forme  Uc  millet, 
qui  font  luifants  8c  rougcatresiSc  c'et  ce  qu'on 
appelle  fleur  de  bren^j.  tlcaillc  de  bronze,  et  ce 
qui  tombe  de  l'airain,  lorsqu'on  le  bat-Sc  qu’on 
le  met  cnoeuvtf . On  dit  , J errer  des  figures  en 
bronze  , animer  le  bronze  , graver  fur  le  bron\e% 
Sic.  Le  Chcvalic  .bronze, qu’on  voit  dans  la  Pla- 
ce Royale  à Paris  et  un  ouvrage  de  Daniel 
Voltcrrc  fameux  Sculpteur.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  motdt  Broniïbus , quafl  brontium  à Vul- 
c*ni  fumulis  fubrtfeUlutn.  D’autres  croycnt 
qu'il  vient  de  l'Italien  abbron^are  , qui  lignifie 
enduire, d' une  couleur  brune. 

On  appelle  proverbialement , les  Courtifans  du 
Cheval  de  bronze,  ptuficurs  fainéants  , filous  & 
gens  d^mauvailc  vie  qui  font  ordinairement 
lurle  Pont  neuf  à Paris. 

Bronzer,  v.  aét.  Peindre  en  couleur  de 
bronze  avec  de  la  limaille  de  bronze. 

B R o n z e'  , i'  r.  adj.  On  appelle  du  marroquin 
bronze,  celuy  qui  n et  point  grenu , qui  et  pallié 
en  noir , 5c  qu'on  employé  pour  faire  des  fou- 
licrs  de  deuil. 

B R O Q_U  A R T.  f.  m.  Terme  de  Venerie.  qui 
fc  dit  d'un  jeune  cerf  d'un  an. 

B.R  O QJJ  E T T E.  f.  f.  Petit  clou  à tête  dont 
on  fcilcrt  pour  attacher  des  garnitures  de  lir, 
de  châties , 8c  autres  petits  ouvrages.  Ce  mot 
doit  venir  de  broche. 

BR  OSSAILLES,ou  Broujf.iilles.  f.  f.  plur. 
Méchant  bois  qui  ne  profite  point  , tontes  de 
baillbns.gcnets,  efpincs, bruyères  , 8cc.  Un  Pays 
de  brcffailits  et  difficile  à palfcr.  On  a dit  dans 
ia  baffe  Latinité  , brufeia  Si  bro^i*  , d'où  Du 
Cange  dérive  ce  mot. 

O i appelle  auflî  brouffailles,  ces  mentis  bois  de  fa- 
gots* rompus  Se  déliez  qui  refient  dans  un  gre- 
nier où  on  a rate  beaucoup  de  menus  bois.  II 
«t'y  a plus  que  des  broffailles  dans  ce  bûcher.  On 
le  dit  aulfi  de  ce  qui  rctc  du  menu  bois  qu’on 
abandonne  dans  les  forets  après  qu'on  y a fait 
Tome  1, 
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des  fagots. 

B R O S S E.  f.  f.  Aflemblage  de  petites  verges  de 
jonc  dc:ié  qui  lcrt  à dcciafler  la  tête. 

C'et  aulfi  un  alfengblagc  deplulicurs  foyes  depour- 
ceau  ou  de  fanglier  liées  5c  engagées  dans  plu- 
ftcurs  trous  d'un  ais  percé  à ce  dcilcin  , qui  1ère 
à nettoyer  des  habits  . à frotter  les  planchers, 
à penfer  les  chevaux  , 8cc.  On  en  fait  aulli  de 
de  petites  qui  fervent  aux  Pcititrcs.aux  Doreurs, 
aux  Vitriers,  aux  Ouvrirs  en  tue,  8tc.  Despein- 
turesde  brojjé. 

Br ossEs.au  plur.  fc  dit  des  bruyères  ou  broffailles 
des  terres  incultes  où  il.vicnt  des  plantes  fauva- 
ges,  du  menu  bois  ou  arbutes  peu  élevez, ou  des 
méchantes  tailles  qui  font  au  bord  de  la  foret. 

B R O S S E R.  v.  aél.  8c  n.  Frotter  avec  des  brof- 
fes  la  tête , les  habits  , les  meubles , Sic. 

B R o s s i r , fignifie  auffi  , Courir  à travers  les 
bois  8c  les  pays  de  bruyères  8c  debrollaillcs. 

BROUAILLES.  Cf.  plur.  Incctins  de  poif- 
fons  ou  de  volailles  qu'on  vuidc  , lorsqu’on  les 
les  habille  8c  qu  on  les  apprête  pour  manger, 
dérive  ce  mot  de  burbali a , qu’on  trouve  en  ce 
fens  dans  quelques  Auteurs. 

BROU  E E f.  I.  Petite  pluye  ou  nuage  qui  et  d e 
peu  de  durée. Il  y a des  brtüits  dangereufes  aux 
vignes  8c  aux  bleds  On  dit  auffi  , Prendre  une 
brossée  de  feu  , pour  dire  , Se  chauffer  légère- 
ment 8c  en  paflant , brufler  une  aine  de  fagot. 

BR  O U ET.  Cm.  Bouillon  qu’on  portoit  au- 
trefois aux  nouvelles  mariées  le  lendemain  de 
leurs  nopccs  avec  folemnité  8c  rejouïlfan  ce.  Il 
etoit  fait  ’d  oeufs  , de  fucte.  Cela  n’a  plus 
d'ufàge  que  parmi  le  peuple.  Ce  mot  vient  de 
brcdeitum  , diminutif  de  broduin  , qu'on  a die 
pour  brodinm,c\\i\  fc  trouve  en  cette  hgnificatioa 
dans  quelques  Auteurs  Latins.  Ménage. 

Brou  s t , ftdit  aulfi  d'un  mclchanc  potage. 

O.i  dit  proverbialement  , qu’une  chofe  s'en  et 
allée  en  broütt  d'andouiile,  lors  qu’elle  et  deve- 
nue à néant,  qu’elle  a abouti  à rien. 

B ROUET  T E.  f.  f.  Petite  charrctre  qui  n’a 
qu'une  roue,  8c  qu’un  homme  poulTc  devant  foy. 
l.cs  Vinaigriers  fc  fervent  de  brouettes  pour 
porter  leur  vinaigre  par  les  rues,  on  le  fert  de 
brouettes  pour  vuider  des  terres , du  fumier, des 
ordures  à la  camp  ignc.Mcnagc  dérive  ce  mot  de 
biroieita,  diminutif  de  btrota  , qui  fc  trouve  dans- 
le  Code  Thcodofieu,  8c  lignifie  une  petite  voiture 
à deux  roiits.  Dautres  le  dérivent  de  bifrota. 

On  appelle  ironiquement  brcüttts  , ces  petites 
chailes  qui  font  trai filées  par  des  homaes,  8c 
auffi  les  carrofTes  ma!  propics  5c  mal  attelez. 

Brouette  r.v  i».  qui  fc  dit  de  ccutf  qui  fc 
font  traifner  par  la  ville  dans  ces  petites  chaifcs 
ou  vilains  carroffcs.  On  fc  fait  broüc  tu  r à Paris 
par  tome  la  ville  pour  un  demiécu. 

BROOHANA.  f m.  Bruit  Court  8c  confus 
qu'on  entend  dans  les  alVcmb'ces  où  on  fait  des 
dif’cours  publics,  S^oùon  donne  les  fpcctaclcs, 
lequel  témoigne  l'admiration  ou  l'applaudific- 
ment  des  rrtitans  , quand  il  s’y  trouve  quelque 
chofe  d éclatcant  5:  oui  touche  l’elprit. 

V v BROU 
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B RO  UI  LL  A M 1 N I.  f*  m.  C'cA  une  terre 
rouge  & vifqucufc  naturellement  lèche  avec 
peu  d'odeur  Se.  de  faveur.  On  1a  trouve  dans  les 
minières  de  fer  B ringuccio  alteure  que  c’cA 
une  fouvetainc  médecine  contre  tout  venin  , 
fai  fane  mêmcelfct  » voire  meilleur  que  la  terre 
figilléc.  Quelques  uns  la  confondent  avec  le  bol 
d'Arménie  , Se  difent  que  ce  mot  s’eA  fait  par 
corruption  de  bolli  armenici.  Les  Médecins  s’en 
fervent  fouvent-  Les  Peintres  s’en  fervent  aulÜ 
pour  attacher  l’or  aux  ornement  de  leurs  pein- 
tures ; Si  les  Potiers  pour  teindre  leurs  pots  en 
couleur  rouge. 

BROUILLARD,  quelques-uns  difent  Brouil- 
lai. fcm.  Vapeurs  cfpailîcs  que  le  Soleil  élevé  de 
la  terre  humide  , & qu’il  n'a  pas  la  force  de  re- 
foudre  & de  dilfipcr.  Les  brouillards  font  plus 
frequents  dans  les  lieux  marcfcagcux.lcs  pefehes 
de  hareng  ne  fe  font  que  pendant  les  brouillards,. 
les  nuées  ne  font  que  des  brouillards  élevez. 
Brouillard,  fe  dit  aulfi  du  papier  fans 
colle,  tel  que  le  papier  gris  , qui  fert  à philtrcr. 
On  le  fert  de  ce  papier  pourboire  l’encre  des 
efcricurcs  frailchcs  qu’on  fait  dans  un  regiArc. 
On  le  dit  aulli  de  tout  autre  grand  méchant  pa- 
pier ou  inutile  qui  fert  à envelopper  quelque 
chofe,  où  à d’autres  ufages. 

On  dit  proverbialement  d’un  brouillard  , qu’il  cA 
(i  épais  qu'on  le  couperoit  avec  un  couteau. 

B R O U I L L E M E N T.  f.  m.  Mcflangc,  con- 
fufion  Ce  mot  cA  fott  peu  en  ufage. 
BROUILLER.?,  aéV.  Mettre  les  chofes  en 
dclbtdrc,  en  confufiou  , Le  dclménagcmcnt  cA 
caufe  que  j'ay  brou  lle  tous  mes  papiers, que  mes 
livres  (ont  tous  brouille  (.  Ménage  dérive  ce  mot 
de  brogliari-s  qui  a été  fait  de  £rej//>,qui  lignifie 
toi  s, d'où  cA  venu  imbroglian  . qui  a fait  cm- 
bremlLr . * 

Bk  ouillir  , lignifie  aulli, Mêler  plufieurs  clsofcs 
cnfcmble.  Meteez  toutes  ces  dioguesen  enfem- 
ble , Si  Tes  brouille^ bien.  Des  ueafs  broville £ 
fon  t ceux  où  on  a méfie  le  blanc  Si  le  jaune.  Du 
vin  brouillé , c’cfi  du  vin  fophiAiqué  où  on  a mis 
quelques  drogues  pour  chûgcr  fou  gooA  naturel. 
Ou  dit  aulli,  que  l'air, que  le  ciel  jf  brouille, quand 
il  arrive  quelque  nuée  qui  prclagc  quelque  plu- 
yc  , ou  quelque  prochain  orage. 
Brouiller,  fignifie  encore,  GaAcr  du  pa. 
picr  en  fuilant  des  écritures  inutiles, ou  de  mé- 
chants livres.  Ce  mauvais  Po’ctc  a bien  brouillé 
du  papier,  lesfaifeurs  d’Anagrammes  brouillent 
bien  du  papier  inutilement*  • 

B» ou iLt.p.  .ledit  (igarément  des  chofes  (pirt- 
tuclles.  U a eu  une  amourette  en  tefte  qui  luy  a , 
brouille  l’cfprit , qui  l’a  brouillé  avec  le  bon  fens. 
Bu  oui  i le  r , fe  dit  aulïi  des  affaires.  C’eft 
u.i  chic  tn-ur  qui  ne  fait  que  brouiller  , au  lien 
d’cclaircir  une  affaire.  ce  Miniftre  a fort  brouil- 
lé l'Etat. 

B.r  ouu  tn.fc  dit  auflî  en  parlant  du  refroi- 
nillement  qui  arrive  dans  l’amitié  pour  quel- 
que rapport,  jaloufic.ou  oui-entendu.  Les  amis 
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i e brouillent  aifement,  mais  ils  fe  raccommo- 
dent avec  la  meme  facilité. 

Bbouil  ler,Ic  dit  aulli  en  termes  de  M inege.pour 
dire  , Mettre  un  cheval  hors  d’eftac  de  le  bien 
manier  par  la  faute  du  Civalict  qui  le  monte. 

On  dit  proverbialement,  que  les  cartes  font  bien 
brouillées , lors  qu'il  y a quelque  guerre  civile  , 
quelque  grande  querelle  entre  deux  partis, qu’on 
ne  voit  pas  pouvoir  cAre  de  long  temps  accom- 
modées. 

Broulle’.ie.  part.  nalT.  & adj. 

BROVILLERIE.  f.  r.  Divifion  , mécon- 
tentement. Il  y a quelques  brouilleries  à la  Couc- 
qui  n 'éclatent  point  encore,  il  y a de  la  brouil- 
Urit  dans  ce  ménage,entre  ces  amis  lcs  brouil - 
leries  d'un  Eftac  aboutillcnt  à des  guerres  civi- 
les. B 

B x o u i l l e it  1 1 s,  fe  difent  collectivement  de 
pluficutgfehofcs  de  peu  de  confequencc, qu’on  ne 
veut  pas  nommer  en  particulier.  Il  faut  vendre 
ces  vieux  meubles,  ces  brouilleries  qui  font  dans . 
ce  grenier. 

BROUILLON,  onni-  adj.  & fubA.  Re- 
muant, qui  tafehe  de  broujllcr  les  affaires.  Les 
Hérétiques  ont  toujours  été  acculez  d’cArc  des 
efprits  brouillons  qui  ont  voulu  troubler  l’Eftat. 
Ce  Procureur  cA  un  brouiller^,  qui  ne  talche 
qu’à  cmbarralVcr  les  parties  en  procès.  On  dit. 
aulTi  par  injure  aux  petits  garçons  , qu”ils  l’ont, 
de  petits  brouillons. 

Brouilion.cA  auffi  un  papier  fur  lequel  on 
jette  fes  premières  penlècs  en  écrivant , qu’on  : 
revoit  après,  & qu’on  rature  avant  que  de  met- 
tre l’ouvrage  au  net  Ce  n’cA  là  que  le  brouillon, 
je  le  vais  faire  tranferire  Se  mettre  au  net, 

B R O U I R.  v.  ad.  Terme  d’A  ;ricukure  , qui  fe 
dit  delà  bruine  Se  de  la  gçée  qui  gaAc  Si  qui 
brufie  les  boutons  des  arbres,  des  vînnes  , des. 
bleds.  Il  y aura  dilccte  de  grains , les  bleds 
fout  brouis.  Il  vient  d’un  vieux  mot  François . 
qui  fignifioit  brufltr. . 

BR  O U T.  f.  m.  PaAare  que  les  bcAcs  fauves 
trouvent  dans  les  jeunes  taillis  qui  repoufTenr.. 
Da  Cange  dérivé  ce  mot  de  brujlus  qu'on  a dtt 
dans  la  balle  Latinité  au  meme  fens  :tjubl  rx 
brufeis  feu  dumeris  fiat  pafiio  antmalium  Mtis 
il  vient  pluAoA  de  broufi , qui  cA  un  vieux  mot 
Celtique  on  Bas  Breton  , qui  lignifie  bourgeon 
ou  balher  ou  du  Grec  brofeo,  mamiuco. 

B K o u T>  fe  dit  aclfi  des  cfcalles  de  noix  vertes 
qu’on  préparé  pour  fcrvir  aux  teintures. 

BROUTANT,  a n T «.  adj.  On  appelle  en  > 
Vénerie  les  bcAcs  broutantes, [e  cerf, le  rangier, 
le  daim  , le  chevreuil,  le  chamois,  le  bouquetin 
ou  bouc  lauvage. 

B R O UT  E R.  v.  ad.  PaiArc  l'herbe  dans  le$ 
prez,  manger  le  brout  dans  les  forefts.  Ménage 
âpre*  Bxnarr  drrivccc  moc  du  Gccc  brytuin  >. 
lignifiant  la  meme  cliol'c.  Borcl  le  deriVe  du 
Grec  broufi  as , qui  fignifie  depafetrt. . 

On  dit  proverbialement.  La  où  la  vache  cA  attv 

«hcc,  il  faut  qu’c  Lie  broute  > pour  dite , ciu’il  faut 

demeurer. 


* 
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demeurer  attaché  à fa  profeffion.  On  dit  aufii  de 
ceux  qui  ont  du  coeur  , qu'ils  aimeroient  mieux 
brouter  l'herbe  que  de  demander  l’aumofne.  On 
dit  aulTi  d'un  homme  adroit, que  l'herbe  fera  bien 
courte  , s’il  ne  trouve  dequoy  brouter  , pour 
dire , qu’il  trouvera  bien  le  moyen  de  gagner  fa 
vie. 

Br  o u t e',  s'e-  part.  pa(T.  St  adj. L'Ordonnance 
veut  que  les  bois  érenre^foicnt  rcfcpez. 

BROUTILLE  S.  f.  f.plur.Ccfont  les  menues 
brandies  qui  relient  dans  les  forefts  après  qu’on 
a retranché  le  bois  de  cordc  , qui  fervent  à faire 
des  fagots. 

B R O Y E.  f.  f.  Dans  le  propre, c'cft  un  infiniment 
dont  on  fc  fcrcù  la  campagne  pour  rompre  le 
chanvre , & le  tillcr  plus  ailcment.  Ou  le  dit  en 
termes  de  Blafon  d’une  efpcce  de  feftons  qu'on 
trouve  dans  quelques  Armoiries  pofcz  en  diver- 
fcs  fituations.  Quelques-uns  les  prennent  auffi 
pour  des  morailles,  d’autres  pour  toutes  foires 
d'infiruments  propres  à broyer.  Les  Anglois  les 
nomment  bamades  ou  bemicles  , du  nom  d’un 
infirmaient  dont  les  Sarrafins  fc  fervoient  pour 
donner  une  géhenne  cruelle. 

BR  OYEMENT.  C.m.  Reduékion  en  poudre, 
St  mélange  de  couleurs  avec  de  l'eau  , de  l'hui- 
le , &c. 

B R O Y E R.  v.  aét.  Réduire  en  poudre.  Il  faut 
broyer  ces  drogues  dans  le  mortier. 

On  ledit  provcbialement  des  couleurs  qu'on  broyé 
longtemps  fur  le  marbre  ou  le  porphyre  . en  les 
méfiant  avec  de  l'huile  pour  les  en  iuibibcr.aprés 
qu'on  les  a pulverifécs. 

B r o y s ' , k'i.  part.  St  adj. 

On  appelle  Pain  broyé, un  certain  petit  pain  de  fine 
farine  que  les  Bolcngcrs  étoient  autrefois  obli- 

Î'cz  défaire  pour  leur  chef  d'œuvre  , quand  on 
es  rccevoit  Maiftres.  Voyez' Pai». 
BROYEUR,  f.  m.  qui  fc  dit  en  cette  phrafe  , 
C'efi  un  b'tycur  d 'ocre, pour  dire  , C'tft  un  fuit 
mauvais.  Peintre. 

BRU. 

B R U.  f.  f.B.llc  fille.  C'efi  un  terme  d'alliance  re- 
latif au  père  Se  à la  mcrc  d'unlîls  , à l'egard  def- 
quels  la  femme  qu'il  a époufcc  s’appelle  leur  bru, 
ou  leur  billt.fiilt  Ménage  dérive  ce  mot  de  ««r#* 
Latin,  ou  de  l'Allemand  bruyt,  ou  plûcoft  bran/, 
qui  fîgn’fie éfoujéc. Du  Cange  cite  les  Glofesd’lfo 
Mngifter.OÛ  il  cftdit  que  brut  fignific  une  fem- 
me accoruée  ou  fiancée. 

B R U G N O N.  f.  m.  Fruit  à noyau  qui  tient  un 
peu  de  la  pcfchc.qui  a unepeau  rouge  St  dertiie. 
Se  qui  eft  d’un  goufi  exquis.  Il  meur  it  au  mois  de 
Septembre.  Il  y a auffi  des  brugnons  mufqucz, 
B R U I N E.  f.f.  Petite  pluye  froide  5:  dangereu- 
se pour  les  grains.  La  bruine  le  forme, quand  la 
vapeur  deftinée  à faire  de,la  neige  ne  fc  gelé  que 
lors  qu'elle  eft  cnbas.  On  dit  aufii  brouint ; St  ce 
mot  vide  du  Latin  prutna.à  peruido, parce  qu'elle 
hrufic  les  tendres  boutés  des  vignes  5c  des  arbres. 
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B R u i H e R.  v.  n.  St  impcrfonnel , quife  dit  de 
la  btuinc  qui  tombe-  Il  bruine, 

Bruine’,  s'e.  part  St  adj.  Qui  eft  gafté  de  la 
bruine.  Les  bleds  bruineront  de  difficile  garde. 

B R U 1 R E.  v.  aft.qui  n’efi  en  ufage  qu'en  peu  d* 
phrafes.  On  entendoie  bruire  le  vent , le  toncr it 
dans  cette  tcmpefte>pour  dire, fouffler, gronder. Ce 
mot  vient  de  rugire  , comme  bruit  de  mgitu*  , 
qui  a été  dit  non  feulement  du  lion  , mais  aufii 
de  l 'homme, St  de  quelques  autres  animaux-  Mé- 
nage. J'aimerois  mieux  le  faire  venir  du  Latin 
brun  ut,  qui  vient  du  Grec  bruo,  qui  figjrific  ver- 
fer  de  l'eau  en  abondance  , comme  les  loutccs  , 
les  fontaines. 

BRUISSEMENT,  f.  imBruic  confus, ou  tin- 
touin qui  frappe  l'oreille  même  dans  1c  fticnce  . 

B R U IT.i.  m.  Amas  de  pluficuis  fons  confus  Se 
St  violents  qui  offcncenc  l’oreille.  Le  bruit  eft 
different  du  fin , comme  a fort  bien  remarqué 
Mr.  Perrault  Médecin  dans  la  Difiercation  qu’il 
a fait  'du  fcns  de  l’ouyc  ••  car  on  n’appelle  point 
fon  le  bruit  d’un  canon  , d’un  carrofic.d’un  mou- 
lin, ou  d’uncpopulace  aficmblcc.Lc  bruit fimplt 
a trois  cfpcccs, qui  font  le  bruit  clair, le  bruit  ca>, 
le  bruit  jourd.  Le  bruit  compo/é,\c  bruit  fueceffif , 
le  bruit  rompu, le  bruit  continu  , le  bruit  do  choc  , 
le  bruit  do  verbération,  Sic.  font  plufieurs  autres 
cfpcccs  de  brun. On  entend  un  grand  bruit  dans 
les  Volcans  avant  qu’ils  vomifient  leurs  flammes, 
le  bruit  des  carrolics  empêche  de  dormir  dans 
cette  maifon. 

B R u i T , ledit  des  fons  agréables , St  qui  té- 
moignenede  la  resjouilVance.  Ce  Princé  a été 
receu  au  bruit  des  tambours  St  des  cymbales,  au 
bruit  du  canon,  on  s'endort  au  doux  bruit  d’un 
ruificau  , d’une  fontaine. 

B R u i t , fc  die  encore  d'un  tintouin  d‘oréille«» 
d une  maladie  qui  dans  le  plus  grand  filence 
nous  fait  entendre  quelques  fons  confus.  Cet 
homme  eft  travaillé  d’un  bruit  d’oreilles. 

BRui  t,  fignific  quelquefois , Sédition, querellle, 
confufion.  On  dit  qu'il  y a du  bruit  en  Angle- 
ccire,  que  les  ports  font  fermez,  ces  deux  Cava- 
liers ont  eu  cnfcinble  quelque  bruit,  une  femme 
jaloufc  fait  beau  4r#i/da»s  le  ménage. 

B r u t r,  figirément  fc  dit  de  la  renommée, de  la 
réputation. Le  nom  & la  valeur  d Alexandre  ont 
fait  grand  bruit  dans  le  monde,  cet  Auteur  a fait 
grand  brun  dans  Ion  temps,  cette  femme  n'a  pas 


bon  bruit. 


B r u i t , fc  dit  aufii  des  difcours  , du  temps,  des 
nouvelles  dont  on  s’entretient  dans  le  monde. Il 
court  un  bruit  foui  d de  perte, mais  c'cft  un  faux 
bruit,  un  bruit  confus  nous  apprend  qu’il  y a eu 
une  grande  defttiitc,  mais  c’cft  un  brun  de  ville  , 
on  nvcn  dit  rien  à la  Cour,  on  parle  de  guerre, il 
en  eft  grand  bruit. 

B Ru  i t.  fc  dit  aufii  des  affaires  qai  font  de  l'é- 
clat, où  plufieurs  perfonnes  prennent  interc ft,ou 
qui  font  de  confcquencc.  La  Chambre  cftablie 
contre  les  empoifonneurs  a fait  grand  bruit , 
grand  éclat  dans  b France. 

V v ij  A 
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34°  BRU 

A Petit  bruit.  Façon  de  parler  adverbia- 
le , pour  dire  , Secrcttenicnc.douccmcnt.  11  s’eu 
cil  alic  àfe.'ii  bruit , il  s'cll  fauve  fans  bruit,  il 
a fait  cette  affaire  » peut  bruit , fans  celât,  fans 
defpence. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie  > ChafTer  à bruit  pour 
dire  , avec  grand  équipage  , avec  nombre  de 
Veneurs  , de  chiens  courans  , &.c 

On  dit  aulli  , Point  de  bruit , pour  impofer  filcncc 
à un  fanfaron  qui  menace.  On  dit  à un  Capitau 
dans  l’illulion  Cantique  , 

* 

-------  Point  de  bruit 

I’ay  desja  maA.rcré  dix  hommes  cette  nuit  ; 

Et  fi  vous  me  fafehez  , vous  en  croiArcz  le. 

nombre.. 

On  Jit  proverbialement , Je  n’aime  point  le 
bruit  fi  je  ne  le  fais  , quan  1 quelqu’un  veut  être 
maiftre  en  fa  maifon.  On  dit , qu’un  homme  cA 
bon  cheval  de  trompette, qu’il  ne  s’étonne  point 
pour  le  bruit,  pour  dire,  qu’il  laide  crier  fictcm- 
pefter  les  gens.  O.i  dit  aulTi , qu'un  homme  fait 
plus  de  brun  que  d’etfet  , ou  bien  qu’il  rcflemblc 
aux  Bahutiers  , qu’il  fait  plus  de  bruit  que  de 
befogne,  pour  dire  , qu'il  promet,  qu'il  parle 
beaucoup  & qu'il  ne  travaille  gucrcs. 

BRUME.f.m.  Terme  de  Marine.  C’cfl  ainfi 
'qu’on  nomme  les  brouillards  de  mer  : Si  on 
appelle  un  temps  embrumé  , quand  l’air  cA  cou- 
vert de  brouillards. En  Aftro'.ogie  on  appelle  fol- 
flicc  brumal , lcfoUlicc  d hiver  qui  arrive  dans 
le  Capricorne.  Les  Jardiniers  nomment  auffi 
quelques  plantes  brumults  , parce  qu'elles  vien- 
nent l’hiver.  Cemotvient  du  Gtcc  bradât* 
imtrtt.  Brum * cft  le  plus  court  jour  de  l’année. 
Jof.  Scaliger  dit  que  ce  mot  vient  de  Bromius 
But  chut , dont  les  (actificcs  fe  Lifoient  environ 
le  folAicc  d’hiver. 

B R U N , u n £•  adj.  te  fubft.  QVi  eft  de  couleur 
fombre  Si  obfcure.  Da  drap  bru/ 1 , g'it  - brun , . 
rouge-  b* un  , verd  brun  ,Ce  mot  vient  du  Fla- 
mand bruin  , ou  de  l'Allemand  braun  , qui  lig- 
nifient la  même  chofc.  Ménage.  Oéhvius  Fena- 
rius  dit  qu'on  a donne  le  nom  à cette  couleur  , 
à caufe  qu  elle  approche  de  celle  des  prunes  , ou 
de  la  couleur  des  armes  bfunics  , donc  on  croit 
qu’on  a fait  aulli  bronj*  , Si  bronfer  , à caufe  que 
les  Italiens difent  *bbron’{*re,yo\ii  dire,  enduis 
Yt  d’une  couleur  brune.  Quelques  - uns  croyenc 
que  c’cA  un  vieux  mot  François  à caufe  de  Bru » 
nthttw  , qui  fignifioit  une  Dame  brune. 

Br  u h,  fe  dit  aulli  .*cs  perfonnes  qui  ont  le  poil 
noir , ou  qui  n’ont  pas  la  peau  extrêmement 
blanche.  Un  beau  brun,  Une  belle  brune,  les 
goufts  font  differents  j l’un  aime  la  blonde,  Se 
l’autre  la  brune  : Se  l’on  die  des  inconAans  , 
que  tout  leur  e(V bon , qu'ils  courent  la  blonde  fit. 
la  brune» 

”On  appelle  un  clair-  brun  , celuy  qui  a des  cheveux 
entre  le  blond  , Se  !c  noir  foncé. 

B a Y.  - » R u H , fe  dit  des  chevaux  qui  font  de 
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couleur  de  cluAalgnc,  mais  fort  cbfcure. 

On  dit  auffi  .que  le  temps  cA  brun,  qu'il  fait  brut» 
ou  abfolumcnt  on  dit  l*  brune  quand  il  approche 
de  la  nuit.  Cet  homme  craint  lesSergens,  il 
n’ofe  forcir  que  fur  la  brune,  il  fait  brui,  la  nuit 
approche.  Sur  la  mer  on  dit , le  brun  de  la  nuit , 
pour  dite , l'obfcuritc. 

Brun  et.ette.  a*jéc  fubft.  Qiû  cA  un  peu 
brun.  C’eA  un  beau  brunct.  11  aime  une  petite 
brunette. 

Brun  et  ,éroîr  aulïi  autrefois  une  eAoffe  fine , 
de  couleur  prcfquc  noire  , dont  les  gens  de  qua- 
lité  s'habilloienc  , Si  dont  on  a conicrvé  la  mé- 
moire dans  ce  vieux  proverbe. 


Auffi  bien  font  amourettes. 

Sous  bureau , que  fous  brunit  tes. 


BRUN  I R.  v.  aél.  Si  ncut.  Rendre  brun,  deve* 
nir  brun.  Il  faut  brunir  davantage  le  fond  de  ce 
tableau,  on  mêle  les  couleurs  vives  avec  les  fom- 
bres  pour  les  brunir,  ce  gaiçon  étoit  fort 
blond  autrefois  , mais  avec  1 âge  il  a bien  bru- 


ni. 


B r u n i r , fedit  auffi  en  termes  de  ChafTe,  lois 
que  les  cerfs  après  avoir  fraye,  vont  teindre 
leurs  bois  aux  charbonniers,  ou  aux  terres  rou- 
gcaArcs  , afin  de  leur  donuer  de  la  couleur. 

On  dit  aulli  de  l’or  bruni  , de  l’argent  bruni  , pour 
l'oppofer  à l'or, Se  à l'argent  w.<;:c'cA  celuy  qu’on 
a extrêmement  poli  pour  luy  donner  de  l'eelat , 
foit  avec  la  dent  de  loup  ou  de  chien  , foit  avec 
la  fanguinc  , le  tripoli , le  baAon  de  bois  bianc  , 
& la  potée  d'émcul.  Les  bordures  di ot  bruni  ra- 
roiAent  plus  que  les  autres.  Les  Scrrurics  difent 
aufli  , Brunir  le  fer  , quand  iis  le  polill’ent  avec 
leurs  brunifi'oirs. 

B R u n i , i s.  part.  & adj. 

B R U N.I  S S E U R.  f.  m.  Artifan  qui  brunit  la 
vaiffïllc  d’argent. 

BRUNISSOIR  f.  m.  Fer  rond  & poli  , qui 
fert  à polir , à brunir , à rendre  cclatans  les  mé- 
taux , |’or  , l’argent , Si  le  fer.  Il  fert  aux  Gra- 
veurs d’un  coAc.à  brunir  & polir , de  l’autre  à 
racler.  Il  y a auffi  des  brunijfoirt  qui  ont  un  bouc 
garni  de  fanguine. 

BRUNlSSURE  f.  f.  Terme  de  ChafTe,  qui 
fe  dit  de  la  poülïurc  des  tefics  de  cerfs. 

B R U S C f.  m.  cA  une  cfpecc  de  myrrhe  fauvage 
dont  les  feuilles  font  femblablcS  au  myrrhe,  mais 
faire  s en  pointes  comme  un  fer  de  pique.  Les 
grains  qu’il  porte  font  rouges.  EA.ant  meurs  ils  . 
font  tonds,  Si  fortent  d’entre  fes  feuilles  qui  en- 
ferment un  noyau  fort  dur. Il  jette  dés  fa  racint 
des  branches  hautes -''une  coudée,  fort  feuillues 
fore  fouplcs  , Si  malaifcesà  rompre.Sa  racine  cA 
comme  celle  du  gr.amen, laquelle  eA  brufque,Sc  un 
pcuamcrc  au  goiiA.C’cA  de  laque  les)  Médecins 
ont  appcllé  tout  Ct  qui  cA  piqnat  & amer  au  goûc 
dansies  autres  plantcs^r«/ë. On  mange  pourtant 
de  fes  letton.-  bouillis  & en  faladc,  en  guife  d’af- 
perges.  Les  Latins  l'appellent  rufeut  , murin*  >. 
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rufcut  y mûrir, a,  fpinu  , ou  myrlus  fllveflrit  j les  ' 
Apothicaires  bruficus  ; fie  les  Arabes  eubebr. 
BRUSLABLE.  adjeét.  m.  Se  f.  Qui  meme 
d'ccrc  bruflé.Tl  fc  trouve  écrit  en  ccctc*phrafe  , 
C’cft  un  Hçrctiquc  bruflublt  comme  un  beau 
petit  horloge  de  bois.  Rabelais. 

BRUSLANT  ant  E.adj.Qn  brufle, ou  qui  eft 
fort  chaud. Un  l’al.iis  brufluu i.unc  ville  brufluu- 
/e.ccpotagc.cc  pafté  eft  tout  bruflanr, \cs climats 
bruJUntt  font  les  pays  fou  cchauftêz  du  Soleil, 
ce  malade  crt  tout  bmflunr,\\  a une  forte  fièvre, 
©a  le  dit  figutément  de  ce  qui  eft  échauffé  dcqucl- 

2ue  portion.  On  peint  les  Chérubins  avec  un  vi- 
ige  enluminé,  pour  nous  apprendre  qu'ils  font 
tout  brufhnts  de  l’amour  divin.  Le  coeur  de 
t’homme  eft  bruflunt  d'ambition  ,dc  defirs,  &c. 
BrUSLEMENT.  f.  m.  Action  par  laquelle 
on  brufle.  Le  bruflemenr.  le  viol  ont  efte  dcltcn- 
dus  dansces  dernières  guerres. 

B R U«S  L E R.  v.  aét.  Réduire  en  cendre. La  plus- 
part  des  Payens  brufloient  les  corps  morts  , au 
lieu  que  les  Chrétien*  les  entcrrcnt.de  temps 
immémorial  les  Indiennes  fc  brufîem  toutes  vi- 
ves dans  le  hacher  de  leurs  maris,  les  damnez 
brufltroni  éternellement  dans  l'Enfer  , mais  ils 
ne  lcront  point  confumcz.  Ce  mot  .félon  Ména- 
ge & Guyet,  vient  de  bru/ulsre  ; lèlon  d'autres, 
de  preuflul»rt‘yic\on  Du  CangC,  de  brufle  Are, mot 
de  la  balle  Latinité  ; ou  de  l'Italien  bru(:iart. 
Bruslrr,  fc  dit  aulli  en  parlant  de  ce  qui  feconr- 
fumepour  chauffer,  ou  pour  s'éclairer. On  bru  fit 
tant  de  bois  en  cette  miilbn. les  pauvres  gens  ne 
b’ufitnt  que  des  tourbcs  chcz  le  Roy  on  ne  brufle 
que  de  la  cire,  le  bois  verd  ne  brufle  pas  fi  bien 
que  le  (ec,m3ts  il  fait  un  feu  bien  plus  at  dent. 

B a u s l * r , lignifie  aulli,  Kftic  pcncttc  du  feu, 
ou  en  fentir  l'uéV.on  par  1 attouchement.  Le  fer 
chaud  brufle  plus  dangereufement  que  le  bois  , 
quan  Ion  le  touche,  prenez  grrdcdc  vous  bru- 
fier.  Régnier  a dit  agréablement. 

Quand  on  fe  brufle  au  feu  que  fby-  même  oa 
attifé  > 

Ce  n’cft  point  accident , mais  c'cft  une  fottife. 

B R u s t I r.  fc  dit  aufli  hyperboliquement  pour 
fignifier,  Efehautfier  beaucoup, ou  être  c (chauffé. 

Le  Soleil  brufle  les  campagnes  d'Afrique.  La 
chair  brufle  dans  le  pot.  On  brufle  dans  cette 
chambre,  c’eft  une  cftuvc.  11  a une  foi  te  fièvre, 
les  mains  luy  brufltrr. 

BR'isler,  fe  dit  quelquefois  en  contre  fens,  de 
l’aétiô  de plufieurs  chofcs  qui  paroilfent  froides, 
fie  ne  point  contenir  de  feu.  Quand  la  vigne  eft 
en  bourgeon,  il  vient  «ne  gelce,  un  vent  froid 
qut  la  brufle-  Il  y a certain  brouillard  ou  rouille 
qui  brufle  les  bleds,  la  neige  brufle  les  foulicrs  , 
à canfc  d'un  ce;  tain  acide  ou  falpcftre  qui  y.  eft 
contenu,  l’eau  forte  bntfL  le  drap  &la  peau,  la 
chaux  brufle  les  toiles.  On  dit  ironiquement  à 
un  homme  dont  le  manteau  trempe  dans  l’eau  , 
que  fou  mautcau  brufle.  Oa  dit  auûi,  qu'un  tui- 
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‘ roir  ardent  brufle  par  les  rayons  qu'il  ramaifc 
ou  qu'il  rcfkfchit  dans  Ion  foyer. 

Bru  s l e R , figuicment  fignific  , Elire  agité  d’une 
violente  paflion  d'amour,  d'ambition  , de  defir  , 
d'impatience. On  peut  brufltr  d'une  charte  amour. 
S.  Paul  dit  qu’il  vaut  mieux  fc  marftr,  quc&rM- 
fler.  On  a dit  du  Baron  de  Fenefte  , qu’il  bruflwt 
d'ambition  II  brufle  du  defir  de  faire  telle  cào- 
fe.  Ctfttc  fcmtnc  attend  impatiemment  ccluy 
qui  la  doit  mener  au  bal,  les  pieds  luy  bruflent. 

On  dit  aulli,  Brufler  les  yeux  à quelqu'un,  pour  di- 
re,Faire  une  choie  en  fa  prcfcncc  qu'on  fçait  bien 
lui  devoir  être  dcfagrcablc.comme  de  cagcollcr 
fa  femme,  cette  métaphore  eft  tirée  de  la  couftu- 
mc  des  Princes  Orientaux  qui  aveuglent  leurs 
cadets  en  leur  mettant  un  fer  chaud  auprès  des 
yeux. 

On  dit  encore  , Brufler  de  l’encens  devant  quel- 
qu’un , pour  dire  , l'idolaftrcr,  l'adorer  , leflac- 
ter  demefurcmenr. Plufieurs  Saints  ont  elle  mar- 
tyrifez  , parce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  brufltr  de 
l’cnççns  devant  les  faux  Dieux. 

On  dit  adverbialement  , Tirer  un  homme  à bru - 
fle  pourpoint,  pour  dire,  le  tirer  de  fi  près  qu’on 
ne  le  puiflc  manquer. 

On  dit  aulli  dans  un  l'cns  figuré  , qu'un  argument 
eft  à brufle  pourpoint  , quand  il  eft  fi  convain- 
cant qu  on  n'y  peut  répondre. 

Brus  L*R,fedit  proverbialement  en  p'aificursphra- 
fcs.Grairtcz  les  bottes  d'un  vilain  , il  dira  qu’on 
les  lui  brufle, pour  dire,  qu’il  y a des  gens  qui  ne 
connoiflent  pas  les  bons  offices  qu'on  leur  rend, 
on  dit  auffi, qu'un  hommcùrufle  fa  chandelle  par 
les  deux  bouts,  pour  dire, qu'il  fait  des  dcfpeiiccs 
de  plufieurs  fortes  qui  le  ruineront  bientoft.  On 
dit  auffi,  qu’il  s’eft  venu  brufltr  à !a  chandelle, 
quand  il  eft  forti  d'un  lieu  où  il  êtoic  en  feurcté 
pour  le  venir  faire  ptendre  en  un  autre.  On  dit 
que  la  chandelle  fc  brufle,  quand  on  advertit  un 
homme  de  doubler  le  pas  pour  arriver  de  jour 
au  giftc.On  dit  auffi, que  lcroft  fe  brufle  pour  ad- 
venir quelqu'un  d'achever  viftemcnc  une  aftai- 
re.pour  longer  à un  autte  plus  importante  qui 
cependant  dépérit. On  dit  aulli  entre  joücurs.que 
le  tapis  brufle  , pour  exciter  quelqu'un  à mettre 
au  jeu.  On  dit  ,^c  viendrai  à bout  de  cette  af- 
faire ,ou  )’y  brufler. >y  mes  livres,  pour  dire,  Je 
veux  pourluivrc  avec  la  dernière  oplniaftxctc. 
On  dit,  qu’un  homme  brufle  à petit  feu  , quand 
il  languit  apres  quelque  chofe  importance  qu'on 
luy  a fait  cfpcrcr,  & qui  ne  vient  point. 

B R u s l *’  , e’e.  part.  & adj.  On  dit  de  l’eau 
de  vie  britfléfyda  vin  bru  fié,  quand  on  y a mis  le 
feu  avec  un  papier  allumé.  D t pain  brufle  , de 
la  viande  bruflit,  quand  ils  font  trop  cuits. 

On  dit  aulfi  au  fi’bft.  qu'on  fent  le  bruflé,  quand 
on  (eut  l’odeur  de  quelque  chofe  qui  brufte. 

B R U S L E U R.  f,  m.  Incendiaire.  Cet  homme  a 
un  chapeau  qui  baille  les  bosds , il  marche  en  • 
bru  fleur  de  maifons. 

® R U S L O T , f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  un 
vieux  vaille  a u qu’on  emplit  de  feux  d'artifice,  de 

' Y v-  ii;  matières- 
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matières  eombuftibîcs,  qu'on  attache  à de  grands 
vaifleaux  ennemis  pour  les  brufler.  On  l'appel- 
le en  quelques  lieux  navire  Jtreier  Un  Capitai- 
ne de  brujlois  cft  pendu  quan,!  il  le  laide  prendre. 
Brus  l o r , fc  dit  fig  ircment  d'un  morceau  de 
pain  , de\iande  ou  u'autre  choie  ,où  on  a en- 
fermé bien  du  fel  3c  du  poivre, cjui  brufle  le  go. 
fier  du  goulu  à qui  on  le  donne  a manger. 

BR  U S L U R E.  f.  f.  Marque  qui  relie  fur  une 
choie  brufléc. Il  luy  cil  rcûi  lur  la  jouddes  mar- 
uesde  fa  brujlure. voilà  fur  vôcïc  habit  un  trou 
c brujlure. les  Charlatans  vendent  de  l’onguent 
pour  la  brujlure. 

BRUS  Q.U  E.  adj.  m.  8c  f.  Qui  cft  d’un  tempe- 
ramment  vif,  qui  parle  3e  qui  agit  avec  prom- 
ptitude. Il  ne  fait  pas.bon  attaquer  cet  homme 
là  > il  a la  repartie  prompte  Se  bruftjue.  On  dit 
aulfi  du  vin  brufifur,  qui  cft  alpre  5t  piquant. 
Ce  mot  vient  de  l'Italien  ou  de  l'E  pagn  al  bru- 
jet  , qui  fignific  acre,  prompt  tolert.  M nage. 
Baus  Q.IUM1N  T.adv.  D’une  manière  bruf 
que.  Il  cft  parti  bruf-jnemiur  Si  Uns  dire  adieu, 
ce  General  a donne  brujuttertuni  fur  les  enne- 
mi s. 

BRUS  Q_U  E R.  v.  aél.  Faîte  une  infulte  de  pa- 
roles à quelqu’un  , luy  répondre  d’une  manière 
brufquc  . otlençantc,  ou  pc  i civile.  Cet  homme 
cft  fi  violent, qu'il  cft  fut  fujet  à urul'iuer  ceux 
qui  ont  ift’aîrc  à luy. 

BRUS  Q_U  E R 1 E.  f.  f.  Aftion  prompte  3c  în- 
confiderée  L faut  cxoïlcr  les  parolcs.oftcnçjn- 
tes  , quand  on  ne  le  dit  que  par  brufautrit  Si 
promptitude. 

BRUT,  ur  r.  adj.  Pierre  qui  vient  de  la  car. 
rierc  ou  de  la  mine  , qui  n’cft  pas  polie , ni  cail- 
lée. Les  diamant-»  br't  s Ce  trouvent  dans  des 
fables  ou  dans  les  fentes  des  cochers  de  Ra  ol- 
conda  Tavcrnicr.  Une  efmcraudc  bru  e cft  peu 
eftiméc  , à caulc  du  rifque  qu'il  y a de  la  caf- 
1er  en  la  taillant.  On  die  aulfi,  Une  maçonnerie 
de  pierre  brutes  ,ponr  dire  , qui  ne  font  point 
taillées.  On  appelle  aulfi  du  lucre  brut , ccluy 
qui  n’eft  pas  affiné. 

B r u t j fc  dit  aulfi  figurément  d'un  ouvrage  qui 
cft  en  brouillon,  qa  on  n'a  pas  le  loifir  de  limer 
8c  de  polir.  • 

BRUTAL, a l e.  adj.  Ccluy  qui  a des  appétits 
déréglez  , qui  vit  en  belle,  ou  qui  n’a  pas  plus 
d'elprit  Si  de  conduittc  qu’une  belle.  Les  fol- 
dats  pour  la  plus- part  (ont  de  vrais  bru  aux. 
Un  débauché  n’a  que  des  appétits  brutaux. 
Brutalement,  adv.  D'une  manière  bru- 
talc.Un  luxurieux  vit  brutalement.  Un  Corfai- 
re  traitte  brutalement,  fes  cfclavcs. 
BRUTALITE’,  f.  f.  Aélion  d’un  brutal,  les 
fsldacs  commettent  de  grandes  bru  cr^quand 
on  leur  abandonne  une  vil'e  a i pil'.ige.ccc  yvro- 
gnead  îteent  brutalité^  ifon  hoftclic  cet  hom- 
me s’cflrcronnif  après  avoir  aflouvi  Ca  brutalité. 
B R U T E.  f.  f.  & ad).  Belle  à quatre  pieds  qui  fe 
nourrit  en  broutant  de  l'herbe.  L'homme  n\ll 
diftingué  des  bruits  que  pat  la  railbu»  On  dit 
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aulfi,  une  bulle  bruit  ; Se  figurément  d’un  hom- 
me fans  cfprit , que  c’eft  une  belle  bruit. 

B R U T 1 E R.  I.  m.  Oifeau  de  proye.  On  dit 
que  d'un  brutitr  on  ne  fçauroit  faire  un  cfpre- 
vier.pour  dire, qu'on  ne  fçauroit  rendre  honnefte 
homme  ni  habile  ccluy  qui  cft  foc  Se  butor  , 
parce  que  le  brsttitr  cft  un  oifeau  de  proye  qui 
vit  aux  champs  de  couce  forte  de  vermines, qu'oa 
ne  peut  drelVer  ni  au  poing,  ni  au  leurrc.Cet  oi- 
Icau  cft  la  même  chofc  que  la  buft  3c  le  butor  t 
quov  que  quelques-uns  y mettent  dcladiftinéliô. 

BRUYANT,  a NTï.adj  Qui  fait  grand  bruit. 
Il  ne  fc  dit  gucres  que  dans  les  orages  Si  le» 
tempeftes.  Les  flots  bruyants,  la  foudre  bruyan- 
te  nans  les  nt:cs. 

BRUYANTE,  f f . C'eft  un  arbre,  félon  Dio- 
fcoridc.  qui  jette  force  branches, 8c  cftfemblable 
au  camarifc  , mais  beaucoup  moindres,  que  les 
Latins  appell.nc  t'rea.  La  bruye-t  ba-ciferc  <11 
mife  par  Macchiolc  au  rang  des  ai'britlijhux  , Si 
eft  celle  qui  produit  des  giains  purpurins  aulfi 
gros  que  ceux  de  genevfc,  tendres,  mois,  Si  vif- 
queux  par  dedans, ayant  une  chair  femblable  à la 
prune. Ses  branches  ont  le  bois  dur  comme  le  no- 
yer.tirant  fur  le  roux, 8c  font  pourtant  toupies  8c 
pliables.  Elle  fleurit  deux  fois  l'année, Si  ellcfti- 
mée  la  première  Si  la  ‘dernière  plante  fauvage 
qui  flcuriilc.  En  Tofcanc  on  en  fait  des  balais  : 
c'cfl  pourquoy  les  gens  du  pays  l'appellent  feopa. 

B r u y » x »,  cft  aulfi  en  France  un  nom  general 
qu'on  donne  à pluficnrs  petits  arbres  fauvages 
ui  croillcnc  fans  culture  dans  des  terres  aban- 
onnées,&  qu'on  ne  laboure  point  :ce  font  de» 
g neft, . ou  autres  fcmblablesarbuftrs. 

B x u y t x t , fc  dit  aulfi  des  terres  incultes  où 
viennent  ces  méc  liants  arbres.  On  trouve  bien 
du  gibier  dans  les  bmy.rts.  Ce  champ  ne  rap- 
porte rien  , ce  n'eft  qu’une  bruytre.  Ce  mot 
vient  du  vieux  Gaulois  bruit  ou  brtuir  , qui  fi- 
gtvfic  brtt/ler  , qui  eft  dérivé  du  Latin  uro,  par- 
ce qu’on  brufle  le  » b-uyeres  pour  les  défricher  , 
8c  en  faire  des  terres  à blé.  On  l'a  appcllé  dans 
labafle  Latinité  Lrua-ium  , Si  brut  ta. 

B S I. 

B S I D E R t.  Nom  de  poire  qu’on  d:t  par  corru- 
ption pour  Btji.-Mi  llity.  Ce  mot  en  liietagnc, 
Anjou  8c  Poitou  fig-tific  prise  jauvufe’,  8c  <•> y 

cil  une  forcll  de  Biciagnc  entre  Rennes  Si  Nan- 
tes où  ces  poires  ont  efté  trouvées. 

B U B. 

B U B E.  f f.  Petite  élevaire  ou  bouton  qui  fe 
fait  fur  la  peau.  Il  vient  des  bu!<es  fur  les  lèvres, 
quand  on  boit  dans  un  verre  qui  n’ell  pas  net. 
Ce  mot  vient  du  Grec  bubon,  ctpecc  de  tumeur . 
Le  mot  fuivant  en  cil  aulfi  tiié. 

BUBON,  f.  m.  Grofte  bubr  ou  tumeur  qui  vient 
à fuppuration  , Si  qui  cft  fouvent  une  pelle,  on 
un  effet  du  mal  Yenexien  qui  paxoift  dans  les 

aines. 
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aînés.  Galien  appelle  généralement  bubon  , tout 
phlegmon  qui  lu.  vient  aux  glandes  ou  emon- 
étoires.  Mais  Fcrncl  le  réduit  à ceux  qui  vien- 
nent aux  aînés.  Les  Médecins  dérivent  ce  mot 
du  Grec  bouton,  qui  lignifie  les  aines,  où  les  bu- 
bons viennent  d’ordinaire. 

Le  bubon  pejliftré,  cil  une  apofteme  qui  vient  aux 
cmon£toircs>que  d'autres  appellent  la  é«J/ir,la  pe. 
Jie  ou  fuféc.cnüs  quand  il  vient  aux  autres  parties 
du  corps, comme  à la  gorgc.aux  aiflcllcs,  hcc.  on 
l’appelle  charbon , antgrax  & carboncle. 

B U C. 

BUCCINATEUR.  adjeél.  mafc.Tcrme  de 
Médecine.  C’cft  une  épithète  qu'on  donne  à un 
des  neuf  mufclcs  des  lèvres  , qui  (ont  à embou- 
cher la  trompette.  Ce  mot  vient  du  Latin  bue- 
cina,  trompette. 

BUCENTAUR  E.  f.  m.  Ccd  le  nom  d’un 
grand  vaill’eau  dont  fe  fervent  les  Vénitiens  pour 
r.»ire  la  ceremonie  d’epoufer  la  mer,  ce  qui  fe 
fait  le  jour  de  l'Afccnfion  en  grande  pompe.  Ce 
mot  vient  du  Grec  boutent  aurts  % compofc  de 
bf  te,  particule  d’augmentation  , dont  on  fe  fert 
pour  marquer  une  grandeur  énorme  ; 3 i àckcn- 
raurcs,  Cenraurtu,  Centaure. 

B U C O L I QJJ  E S.f.f  plur.Plufteurs  hardes, me- 
nues choies  ou  papiers  qu’une  petfonne  a ap- 
portés pour  faire  voir  à quelqu’un.  Je  ne  veux 
point  acheter  tout  ce  fatras , remporter  toutes 
vos  bucoliques.  Ce  mot  vient  du  Grec  boukoiot. 

"Les  B»  colique  s de  Virgile  font  certains  Poèmes  en 
forme  d Eglogues , où  des  Pilleurs  s'entretien- 
nent cuiembic-. 

B U E. 

B U E'E.f.f.  Vieux  mot  qui  fignlfioit  autrefois  la 
Iclcive,  & dont  on  le  fert  encore  dans  les  Pro- 
vinces. où  l'on  appelle  Huaneiierc  ,1a  Blanchif- 
fetilc  , & iSuan.ierte  , des  1 eux  où  on  blanchie 
des  toiles  neufvcs.  Ménage  derive  ce  mot  de 
burara  , qui  a été  fait  de  buta  qui  lignifie  trou, 
parce  que  la  lefeive  fcfiit  par  le  trou  d'unccu- 
ve.Lcs  Allemands  l’appellent  auflî  buke,6c  les  Ita- 
liens iarutc.D'autrcs  ledetivent  fimplcmcnt  da 
Latin  buo,buis,buere  '■>  3c  Lu  Car.gc  de  bura  Sc 
burin, mots  de  la  balle  Latinité  & delà  même  li- 
gnification. 11  vient  de  l’El'pagnol  bugaUa. 

B U F.. 

B U FF  E T.  f.  m.  Meuble  qui  fert  pour  mettre 
les  pots  te  les  vertes, la  vaitVcilc  & autres  choies 
ncc.iTaircs  pout  le  lcrvice  de  la  t.  blc.  Aurtcfois 
cictoit  un  meuble  de  bois  ornédemenucSco- 
loimieSî3t  leparé  par  un  planclier.au  dcllous  du- 
quel femettoient  les  brocs  Scies  bouteilles, & au 
«U lius  les  verres  & la  vaillellc.  Depuis  on  a mis 
au  milieu  une  petite  armoire  pour  y fermer  lclin- 
ou  le  couvert  dluu  bourgcoLs;3c  enfin  on  en  a 
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lait  One  grande  armoire  avec  pltftieurs  tiroirs  & 
& volets  où  on  enferme  ce  qu’on  a de  plus  pré- 
cieux,& qu’on  appelle  aulTi  cabinet. {Jn  buffet, ou 
cabinet  d’ebcne,de  bois  de  cedte,d’écaillc  de  cor- 
tuë.&c. 

Bu  r h t , maintenant  fe  dit  feulement  d’une  table 
longue  où  on  met  la  vaiilcile  d’argent, les  verres 
& les  bouteilles  pour  le  fcrvicc  de  la  table.il  faut 
aller  boire  au  bùffe/,(c  rincer  la  bouche  au  buffet. 

B u p p s T,fe  dit  aullî  des  Officiers  ou  valets  qui 
fervent  au  £«]/*/. Qiand  on  croit  avoir  beu  tren- 
te bouteille,  le  buffet  en  a beu  la  moitié. 

B u p F p t , fe  dit  auffi  de  la  vaififelle  d’argent 
qu’on  met  üir  le  buffet  pour  le  fcrvicc  de  la  ta- 
ble, ou  feulement  par  parade  & par  oftcntacion. 
Cet  Ambafiadcur  a un  buffet  de  vermeil  doré 
qui  vaut  cinquante  mille  écus. 

Bu  p p s t,  fe  dit  aulti  de  la  roenuiferie  d'un  jeu 
d'orgue. Le  buff  et  du  grand  jeu  , qu’on  appelle  le 
grand  corps,  le  buffet  du  poficif  ou  du  petit  jeu. On 
le  dit  aulh  de  l’orgue  entière. Quaud  elle  cft  dans 
des  maifons  particulières, on  l’appelle  cabinet. 

BUFFETER.  v.aét.  Boire  au  conneau  : ce  qui 
le  dit  des  Voituriers  qui  percent  les  tonneaux 
avec  un  foret,  & appliquent  la  bouche  contre  le 
tonneau  pour  y boite. 

B u f pet  e r,  en  termes  de  Fauconnerie, figni- 
fie,  Donner  en  pall’ant  contre  la  telle  d'un  plus 
fort,  comme  contre  le  duc  ou  contre  l'aigle,  ou 
contre  la  telle  du  lièvre,  quand  on  le  fait  battre 
aux  oifeaux. 

B U F F E T E U R.,  f.  m.  Voiturier  qui  boit  au 
tonneau  fur  les  grands  chemins.  L’Ordonnance 
enjoint  aux  juges  de  punir  ces  Voituriers  bufft- 
teurs,  3c  de  le'  condamner  aux  Galcres. 

Tous  ces  mors,  félon  Du  Cangc,  viennent  de  buffe- 
tagiiem  ,qui  fignifioit  un  impoli  mis  fur  le  via 
beu  en  taverne, par  corruption  de  beuvetage. 

B U F F E T I N.  fm.  Julle  au-corps  fait  du  cuit; 
d’un  jeune  bulle. 

jjUFLE.f.m.  Anima!  fwvagc  rclTeinb'ant  au  bœuf, 
fi  ce  n’ cft  qu'il  ctl  plus  long  & plus  Inut.  11  a la 
corne  fort  noire  je  le  met  en  furie  en  voyant 
de  l'clcarlatc.  Son  cotps  cft  fort  gros,&  fa  peau 
trcs-'.ure.  Il  cft  au  relie  fort  maigre.  Il  a le  poil 
fort  court  Sc  très  noir.  11  n’en  a prefqucpoiiuà 
la  queuë.tnais  il  en  beaucoup  lur  .c  devant  de  la 
telle,  laquelle  cft  fort  petite  en  comparaifon  du 
corps. Scs  cornes  font  fort  larges  , Ion  col  fore 
gros  &:  long  à proportion  fa  qucu'ë  fort  pctitCiSe 
les  cuiiles  groifcj  3c  courtes. Ce  n'cft  point  le  b te. 
balus  des  Anciens, puis  que  le  bubalu:  cft  un  ani- 
mal d'Aifriquc  , & fort  petit  en  comparaifon  de 
celuy  cv.Ccqui  adonné  occalîon  à l'erreur  de 

Sucs  uns  cft  la  rcflcmblancc  des  noms.  Les 
font  de  la  campagne, 8c  les  vufist  dcsfo-> 
relis. On  eftime  les  chapelets  faits  de  corne  de 
bufie  Les  Allemands  l’appellent  buffet, d'où  cft  ve- 
nu nôtre  mot  François,  te  PElpnguol  bttfano.  En 
Latin  bulaltu.  Ménagé  dérive  ce  mot  de  bref  ai  tu, 
qu'on  a dit  pour  bubtUus  cher  quelques  Antcurj; 
Ou-tcrmcs  dc-Biafon,on  appelle  les  bufics  bout  les, 
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parce  qu’on  Tes  prefente  avec  une  boucle.  En 
vieux  Gaulois  bugle  fignitioit  un  bœuf. 

B u ï l i , (e  dit  aulli  u'un  jullc-aa-corps  fait  de 
la  peau  d’un  bulle  , qui  cd  fort  ctpaillc,  Se  qui 
étant  bien  préparée  , lett  d'une  arme  deflenfive. 
Tous  ces  Gendarmes  avoient  de  beaux  bufles , 
des  collotins  de  bufles. 

On  dit  figurcmcnc, qu’un  homme  eft  un  vray  bufle, 
pour  dire,  qu'il  cil  un  (lapide  ; & qu’il  Le  taille 
mener  par  le  nez  comme  un  bufle  , pour  dire, 
qu'il  ctlaiféà  ttomper  , qu'on  le  mené  comme 
on  veut  : par  ce  qu’on  a de  coutume  de  palier  un 
cercle  de  fer  ou  d autre  matière  au  travers  des 
narines  de  cet  animal  pour  le  mener  où  l’on 
veut. 

BUG. 

B UGL  O S E.  f.  f.  herbe  potagère  dont  on 
voit  beaucoup  dans  les  jardins.  En  Latin linguA 
bovis.  Voyez  BjurrAche. 

’ I 

B U L 

B U l R E , ou  Buye.  f.  f-  F/pece  de  broc  d’argent 
d édain  dont  on  le  fert  aux  buttées  des  bonnes 
tables. 

BUIS.  Voyez  Beuis. 

B U I S I NE  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifio»  autre- 
fois un  indrument  de  Mufique.  Quelques  uns 
prétendes  que  c’ed  un  fiftre, comme  on  le  trouve 
en  quelque  Diilionaircs  : d’autres,  que  c’cll  une 
trompette,  & le  dérivent  de  burcinA,  de  buctA  8c 
c-tno  : d'autres,  que  c’cd  un  hautbois, & le  déri- 
vent de  buis,  dont  il  cil  fait.  Quoy  que  c'en  (oit 
c'edoitun  indrument  qui  failoit  beaucoup  de 
bruit,  & dont  les  Anciens croyoicnt  que  fc  fer- 
viroit  l'Ange  de  l'Apocalyplc  qui  annonccroit 
le  Jugement. 

BUISSON,  f.m.  Petit  bois  de  haute  fudaye, 
ou  de  taillis.  Quand  un  bois  ne  contient  que  $o. 

* ou  30.  arpens , les  Maiftro*  des  Eaux  3c  Foreds 
ne  l’appellent  qu’un  buiffon. 

But  $ s o n,  le  dit  plus  communément  d’un  petit 
arbre  avorté,  ou  des  bois  peu  edimés  qui  font 
dans  les  foreds  .qui  ne  croiflcnt  gucrcs.On  fait 
quinze  ou  vingt  lieues  dans  la  Beauce  fans  trou- 
ver ni  arbre, ni  buifj'on.  un  buifj'on  de  houx.d'cf- 
pines.de  gened.  Ce  mot  peut  venir  d 'Arbuius. 

On  appelle  dans  les  jardins  des  arbres  nains,  des 
arbres  en  buiffon  , à la  différence  des  grands  ar- 
bres fruitiers,  qu'on  appelle  a plein  x/tnt.  Il  y a 
de  beaux  buifj'on»  dans  ce  verger.  Ou  taille  aufli 
du  rofmarin,  ou  autres  arbulics  en  buijjons, aux- 
quels on  donne  telle  figure  qu’on  veut. 

On  dit  en  termes  de  Chade, que  les  cerfs  prennent 
buiffon, quand  ils  vont  choifitun  lieu  fecret  pour 
faire  leurs  tedes  après  qu’ils  ont  mis  bas.  On 
dit  aufli,  que  les  cerfs  3c  les  fangliers  prennent 
1 e buiffon  .quand  ils  quittent  la  compagnie  des 
autres  j ce  qui  fc  fait  au  tiers  an- 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  a battu  les 
buiffons.lL  qu'un  autre  a pris  les  oifeaux,  pour 
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dire,  qu’un  homme  recueille  le  profit  du  travail 
d'un  autre.  On  dit  aulfi  , qu'on  a trouvé  buijfo o 
creux,  lors  qu'on  n’a  pas  trouvé  en  une  affaire» 
ou  en  un  lieu,  ce  qu’on  efperoit  d’y  tencontrcr. 
Ce  proverbe  cfl  figuré  , & tiré  de  la  charte  , où 
on  dit  qu'on  a trouvé  buijjon  creux  , quand  on 
n’a  rien  trouvé  , ou  qu’un  cerf  s’en  eft  allé  de 
l'enceinte. 

BUISSONNIER,!  ers.  adj.  Parefleux 
qji  fc  va  cacher  ou  rTpofer  derrière  uu  buiffon, 
au  lieu  de  faire  fa  befogne. 

B u 1 s s o x N i ER.cit  aufli  un  Officier  de  vil- 
le, ou  Garde  de  la  Navigation,  qui  doit  donner 
avis  aux  Eichevins  des  contrevcntions  qui  fc 
font  aux  rcglemcnts.qüi  doit  dreffer  des  ptoccz 
vetbaux  de  l'eflat  des  ponts,  moulins , 3c  per- 
mis, Se  de  l’eflat  des  rivières, s'il  y a aucuns  or- 
billons  ou  courfons  au  fond  d’eau  qui  puiilcnc 
b'ellcr  les  bateaux. 

On  dit  proverbialement , Faire  l’efeote  buiffonnit - 
ri,  pour  dire,  Aller  joiier  , fc  divertir  , au  lieu 
d'aller  à l'cfcolc.  Borcl  dit  que  l’cfcolc  cd  appel- 
lec  buifjonnitrt , lors  qu’on  la  frequente  li  peu, 
que  les  ronces  Se  les  baillons  y nai  lfcur» 

B U L. 

BULBE. f.f.  O'gnon  de  plante.  Les  Médecins  or- 
donnent quelquefois  des  remèdes  tirés  des  bul~ 
bes  de  plultcurs  plantes. Us  coniusilfcnt  une  bulbe 
vomitive  qu'ils  appellent  bulbns  vomiticus  , ou 
tmctieus,  Se  une  autre  bonne  à manger. qu’ils  ap- 
pcllcnt  bulbus  efculentus.  L’une  Se  l'autre  ont  le 
corps  noir,  aulli- bien  que  leur  racine  qui  cd  pa- 
reille. La  vomitive  a fes  feuilles  plus  largesSe 
plus  fouplcs  que  celles  qu'on  mange. Elles  ne  fonc 
plus  en  ufage, parce  qu  elles  cxcitoient  à luxure, 
comme  on  voit  dans  Martial.  Il  y a aufli  une 
bulbe  fauvagc.qu’on  appelle  autrement  mnrt  aux 
chiens,  ou  en  Latin  colchicum  , qui  cdouftè  ceux 
qui  en  mangent.  Sa  graine  cd  rougeadre  , Se  fa 
racine  noire  au  dehors  , blanche  au  dedans  , Se 
tendre  pleine  de  lair, 8c  douce  au  gouft. 

B u 1.  b e u x , e u s e-  adj.Qji  vient  de  bulbe  ou 
d'oignon.  Les  Médecins  divil'ent  les  plautes  eu 
bulbeufes.  fibrcufes.Scc. 

B U L L A I R E.  f.  m.  cd  un  Recueil  de  plufieurs 
Bulles  des  Papes  ramafl'ecs  en  III.  Volumes  par 
Chérubin. 

BULLE.f.f.  Expédition  de  Lettres  en  Chancclcrie 
Romaine, fccllécs  en  plomb,  qui  rcfpondent  aux 
E iits, Lettres  patentes.  Se  Provifionsdcs  Princes 
feculicrs.Les  jubilés  s’oélroycnt  par  Bulles,  On 
nefacre  point  les  Evcfques  . qu'ils  n'aycnt  leurs 
Bulles.  En  Eluagnc  on  expédie  des  Bulles  pour 
toutes  fortes  dr  Bénéfices.  Mais  en  France  on  n'a 
quedefimples  fignatures  en  papier  , à la  refer - 
vc  des  Evefehez  , Abbayes,  Dignités , Se  Prieu- 
rés Conventuels.  La  Bulle  n’cd  proprement  que 
le-  £ccau  ou  le  plomb  pendant  qui  donne  (on 
nom  au  titre, parce  qu’il  luy  donne  fon  autorité. 
Autrefois  la  Bulle  croit  unorncmcf  de  ceux  qui 

triompboient. 
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triomphoient , & les  jeunes  enfans  Romains  en 
portoient  aufli  pour  les  aiguillonner  à la  vertu. 
Ainlî  on  dérive  le  mot  de  bulle  de  bullare,  qui 
lignifie  racketter  des  lettres  ; ou  de  bull*  , qui 
lignifie  aulfi  nw poule  , ou  vcllie  qui  l'c  forme  lur 
l'eau  , quand  l’air  en  veut  fouir.  D'autres  le  dé- 
rivent du  Gtec  louli  qui  fignific  , eonfttl , parce 
qu'il  faut  dclilxrercr  avant  que  d'en  faire  les 
expéditions. 

Ce  mot  a aulfi  fignific  des  clous  à tefle  dorée  & des 
bolfettes , qu’on  mettoit  aux  brides  Si  harnois 
des  chevaux  : mais  fur  tout  il  fignifioit  les 
lccaux  attachez  aux  Patentes  & Lettres  des  Prin- 
ces , Je  les  matrices  dont  on  le  fervoitpour  les 
former  , à caulc  qu'ils  rcllcmbloicnt  en  quelque 
façon  à ces  bouteilles  , ou  à ces  telles  de  clous. 

Bulle  d' o R , cft  une  Ordonnance  ou  Regle- 
ment fait  par  Charles  IV.  Empereur  en  l'an 
ijfS.  lur  la  forme  de  l'cleûion  des  Empereurs . 
qui  s'obfcrvc  encore  aujourd'huy  , qui  le  fait 
par  fept  Elcélcurs,  trois  Ecclcfiaftiqucs,  les  Ar- 
chevêques de  Mayence.  Trêves, & Cologne;  Si 
cinq  Séculiers , le  Roy  de  Bohême  , le  Duc  de 
Bavière,  le  Duc  de  Saxe  , le  Marquis  de  Bran- 
debourg, & le  Prince  Palatin.  Ce  dernier  n’y  a 
été adjoufté  que  par  la  dernière  paix  d'Allema- 
gne. Elle  cft  ainfi  nommée  » à caulc  qu’elle  cil 
lccllcc  d'un  fccau  d'or  qui  y cft  attaché. 

Les  Bulles  d‘cr  ont  etc  en  ulagc  chez  les  Empe- 

. rcurs  d’Orient  dés  le  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire , dont  on  le  lcrvoit  dans  les  acles  de 
grande  cor.lcqucncc  , comme  en  la  concelfion 
des  privilèges  des  Eglilcs.  Aux  autres  occalions 
ils  le  fervoienc  de  plomb, ou  de  cire.  Spclman- 
nusfait  mention  d'une  Bulle  a'ordansun  Trait 
te  d’alliance  fait  entre  le  Roy  François  I.  Se 
Henry  VIII  Roy  d'Angleterre.  11  y en  a pluficurs 
autres  exemples  dans  DuCange.  Polydorc  Vir- 
gile dit  que  ce  furent  les  Papes  Efticnnc  111. & 
Adrien.  1.  qui  commencèrent  à fccllcr  leurs 
Bulles  avec  du  plomb,  quoy  que  les  Auteurs  cn- 
rapportent  de  plus  anciennes  de  Sylvcftrc.de 
Leon  1.  de  Giegoirc  le  Grand  , &c.  Mais  ce 
fut  feulement  en  iyy$.  qu  Adrien  IV.  commença 
d’y  mettte  les  images  de  St-  Pictre&  de  St  Paul. 

La  Bulle  tn  Cxnà  Vomir.i,  cft  une  Bulle  qu’on  lit 
tous  les  ans  le  Jeudi  Saint  à Rome  , qui  con- 
tient pluficurs  cxcômonications  Je  pluficurs  cas 
relcrvcz.  On  la  trouve  dans  la  Pratique  Benefi- 
ciaitede  Reb  ffè. Elle  n’eft  pas  reccuii  enFrancc. 

Fulminer  des  bulles,  c’cft  en  faire  la  publication 
ou  vérification  par  l’un  des  trois  Commiflaires 
aufquels  cLes  font  adrcfl'écs,  foit  qu’il  foie 
Evêque  . loit  qu’il  foit  Official. 

B u l l e , k k adj.  Qjii  cft  en  forme  authentique. 
J’ay  eu  ma  commiftion  bien  figniéc  & bien  huilée. 

BULLETIN.  L m.  Ordre  que  donnent  des 
Efthevins  ou  Magiftrats  d’une  ville  pour  loger 
des  foldacs,  pour  faire  des  corvées  , ou  les  obli- 
ger à quelque  autre  charge  publique. 

Bu  l l e t i n ,(c  dit  aulfi  des  certificats  de  fanré  qu’on 
va,prcndrc  des  MagMhats  entempsde  pelte,pour 
Tome  l. 
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«voit  lib  re  entrée  dans  les  lieux  où  on  a palTcr. 

B U P. 

B U P R E S T E.  f.  f.  cft  une  moufchefcmblablc  à 
la  cantharide, laquelle  êcant  mangée  avec  l'herbe 
fous  laquelle  elle  cft  cachée  pat  les  animaux 
paiftants, comme  boeufs  , moutons  Si  autres,  les 
fait  mourir  enflez  .comme  un  tambour.  Pour 
cette  caufc  elle  cft  appellcc  des  bergers  enfe- 
boeuf- Et  fi  un  homme  en  mange  , il  aura  pareils 
accidents  que  s’il  a voit  pris  des  cantharides. 
Ceux  qui  en  ont  avalé  ont  un  gouft  puant  Se 
fcmblablc  à çcluy  du  nitre  ; le  ventre  Se  l’efto» 
mac  leur  tirent  étrangement  comme  aux  hydro- 
piques. En  Latin  buptrfiis  , Je  vient  du  Gtcc 
beus,  bos,  Si  pritbc,  injlamtno. 

B U R. 

B U R A I L.  f.  m.  cft  une  cfpccc  de  ferge  ou  de 
ratine  II  y a du  bur*il  lifte,  auburail  croifc  , Je 
burail  d’eftoupes. 

B U R A T.  f.  m.  Grofte  eftoffe  de  laine  qui  tient 
quelque  chofc  du  drap. 

Bu  r a t s’,  SE  .adj. Qui  participe  à la  nature  du  drap. 

SUR  A T 1 N E,  ou  Burann.  Elpccc  depapeline 
dont  la  chaifnc  cft  de  foyc  fort  déliée, Je  la  trefi. 
me  de  grofte  laine.  On  la  pafl’c  fous  la  calandre. 

BURE.  f.  f-  Eftoffe  grolficrc  Si  de  peu  de  prix, 
faite  de  laine,  dont  le  veftent  les  pauvres  gens. 
Les  chagrins  Je  les  douleurs  fc  trouver  p'us  lou- 
vét  fous  la  panne  que  fous  la  bure. Ménage  dérivé 
ce  mot  du  Latin  burra  lignifiât  une  cfpccc  d 'étof- 
fe velue . De  fon  diminutif  burellum  on  a fait 
bureau. D’autres  le  dérivent  de  bourre, Si  du  Grec 
fyrros  , Si  du  Latin  birrus  ou  burrus  , qui  ligni- 
fient roux  , comme  il  cft  écrit  dans  le  Code 
Theodofien  , parce  que  la  plus  part  de  la  bourre 
cft  de  cette  couleur.  Les  Anciens  le  font  fervis 
de  ce  mot  pour  fignifier  pluficurs  fortes  d habits. 
Quelquefois  ils  s’en  fervoient  pour  dire  un  ha- 
bit riche  Si  magnifique.  Ainfi  Baronius  dit  que 
burrus  êtoit  l’ancien  habit  des  Evêques  , quo 
quelques  uns  croycnt  être  la  même  chofc  que 
rocket.  Quelquefois  il  a fignific  un  habit  vil  Je 
groftîcrfuic  de  et  que  nous  appelions  bureau  , 
Si  les  Bretons  burttl. 

B U R E A U.  f.  m.  Grofte  eftoffe  faite  de  laine  : 
c'cft  la  même  chofc  que  la  bure  , finon  que  c'cft 
un  diap  plus  fort. 

E u r e a u , cft  aulfi  une  cfpccc  de  petit  puipitre 
couvert  de  bure  vcrte.quc  les  Prcfidchts  ont  de- 
vant eux  pour  y eferire  ce  qu'ils  veulent  rcmar« 
quer  d’un  procès  qu’on  leur  rapporte. 

C’cft  aufli  la  table  fur  laquelle  le  Rapporteur  met 
les  pièces  d’un  procès  qu'il  rapporte  : Se  c’cft  en 
ce  lcns  qu’on  du  qu'il  cft  au  bureau,  qu'il  a mi* 
un  procès  fur  le  bureau. qu’il  lui  a fait  baifer  le 
burea:.,po\ix  dite,  qu'il  en  a entamé  le  rapport, 
on  dentade  le  bureau  par  placer*  aux  Prefi  lents. 

Bu  R i A u,  fignific  aulfi  quelquefois  Jurildiélio. 
Le  Loyen  du  Coulcil  a droit  d'avoir  un  Bureau 
. Xx  ch. 4 


Digitized  by  Google 


✓ 


I 


ifr 


346  B U R. 

chez  luy,  où  on  rapporte  les  affaire*  qui  y font 
renvoyées  par  le  Confeil. 

B u R * a u , fc  dit  aurti  de  la  Jurifdiéfon  non 
coniemicufc  des  Treforiers  de  France, qu’on  ap- 
pelle Bureaux  des  Finances.  11  y a vingt  quatre 
de  ces  Bureaux  qui  font  les  Sièges  des  Trclori- 
cr*  de  France  dans  les  vingcquaue  Généralité?. 

Le  Bureau  de  la  Ville  , c’cft  la  JurifdicVton  du 
Prevoft  des  Marchands  & Efchcviiis. 

Bureau,  ledit  aulli  des  All'cmblccs  des  Juges 
qui  tiavaillcnc  à juger  des  procès  , ou;  à regier 
des  aff.iires.On  rapporte  à la  Chambre  des  Com- 
ptes les  grandes  affaires  au  grand  bureau  , & 
tous  les  comptes  au  fécond  Bureau.  La  grand’- 
Chambredu  parlcmct  fait  deux  Jtama.Lcs  pro- 
cès partis  le  vont  rapporter  au  lccond  Bureau. 

B u r e A u , fc  dit  aulli  des  lieux  où  on  traite 
les  affaires  des  Communaurez.  Le  bureau  de 
l’Hoftel  Dieu. le  grand  Bureau  des  pauvres. 

Bu  R e A u , le  dit  aulfi  des  lieux  où  on  fait  les 
recettes  des  impolis.  Le  Bureau  du  Domaine, le 
bureau  des  Aides  , le  Bureau  des  Gabelles, 
c’eft  le  lieu  où  les  intcrclfcz  en  ces  Fermes  dif- 
curcnt  leurs  affaircs.il  y a des  Bureaux  des  En- 
trées à toutes  les  portes-, des  Bureaux  des  Traît- 
res foraines  aux  partages  des  frontières  -,  des 
b:r  eaux  du  papier  marqué  , Sec.  les  Bureaux 
des  Portes  , des  Mclfagcrics. 

B u R * a u , fc  dit  suffi  des  lieux  où  on  fait  quel- 
ques payements  publics.  Il  y a àl’Hoftcl  dcVil- 
le  pU:licuis£r<r(  aux  pour  les  payeurs  des  rentes, 
les  bourgeois  font  af  lirez  de  recevoir  leur 
quartier  de  rente  à Bureau  ouvert. 

On  appelle  aulfi  le  Bureau  , le  lieu  où  fc  délivrent 
les  expéditions  de  Mrs. les  Secrétaires  d’Eftat.Cc 
Capitaine  eft  aile  prendre  la  route  au  Bureau, 

Bu  R eau,  eft  aulfi  une  table  garnie  de  quelques  ti- 
roirs ou  tablettes,  où  les  gens  d'aftàircs  ou  d c- 
ftude  écrivent  & mettent  leurs  papiers.  I’ay  en- 
fermé ces  papiers  dans  mon  bureau. 

On  dit  ftguténicnt.Sçavoir  le  vent  du  bureau, con- 
Boiftre  l’air  du  bureau  pour  dirc.Connoiftrc  ou 
preflentir  le  (intiment  des  Juges  qui  ont  com- 

- mencé  de  travailler  à une  affaire. 

On  le  dit  aurti  des  affaires  dont  la  rcurtitc  ne  dé- 
pend que  de  la  volonté  d’un  feul. 

Bureau  d’a  ores  s e , eû  un  lieu  où  on  va 
donner  & prendre  des  advis  pour  les  choies  dont 
on  a befoin.  Le  premier  défient  du  Bureau  u'a- 
drejje  eft  dans  les  Eil.ùs  de  Montagne.  Son  pre- 
mier établifi'emcrt  a efté  fait  par  Theophrafte 
Renaudoc  Médecin  par  Lucres  patentes. 

©n  appelle  bureau  d'adrejfe,  une  femme  qui  fçair 
beaucoup  de  nouvelles  , & qui  les  va  débiter  çà 
& là.  Cette  femme  eft  un  vray  Bureau  d'adrcjj'e, 
une  gnfette. 

B U R É L E’ , e i.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  fc 
dit  d’un  Efc’J  compolc  de  divcrlcs  fafccs  d’ef- 
mail  different  en  nombre  égal  , & particulière- 
ment de  dix.  Quand  il  y .en  a davantage  , il  en 
faut  faire  l’exprcllion  en  blafonnant.  Qjand  il  y 
en  a moins  , on  dit  ièulcmcnt/i»//*.  Il  faut  que 
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ces  fafccs  diminuées  foient  en  nombre  pair  ; 
autrement  on  les  appelle  transies.  La  Rochc- 
foucauc  porte  Burele  d’argent  Si  d’azur  à trois 
chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

BURETTE,  f.  f . Petit  vairteau  pour  mettre 
du  vin  Si  de  l’eau,  dont  on  fc  1ère particulière- 
ment à porter  le  vin  Si  l’eau  ncccllaircs  pour  ie 
facrificc  de  la  Morte.  Les  burette i font  une  par- 
tie de  la  chappclle  d’argent  d’un  Prélat.  C eft 
un  diminutif  du  bure  ou  butte  , qui  a efté  fait 
du  Latin  byrrus  , ou  du  Grec  byrros.  Ménage. 

BuRetier  , eft  un  nom  qu’on  donne  à un  certain 
nombre  de  Preftres  qui  vont  dire  leurs  Mcfl'es  àï 
Noftrc  Dame  , dont  le  principal  devoir  eft  de 
porter  Si  rapporter  les  burettes  de-.  Chapelles. 

B U R G R A V E.  f.  m.  Juge  ou  Cluftclain  de 
quelque  ville  ou  chafteau  ./Allemagne.  Ce  mot 
vient  de burg,  qui  figniltc  ville  ou  t>curg  ,Si  de 
Gra  ve  , qui  flgnilîc  Comte  OU  iuge . 

B U R I N.  I.  ni.  Pointe  d’acier  qu’on  pouffe  avec 
la  main  pour  graver  fur  les  métaux  , foit  ar- 
gent, cuivie  ou  cftain.  On  appelle  une  planche 
gravée  au  burin  , celle  dont  on  tire  des  images 
eu  caille  douce,  à la  différence  de  celles  qui 
font  gravées  en  eau  forte  , qui  font  plus  rudes. 
Ces  pointes  ont  plofieurs  figures  , & font  plus 
ordinairement  en  triangle  qu’en  lofenge. 

On  dit  figurément  d’un  Graveur , que  c’cft  un  bon 
burin,  pour  dire  , qu’il  manie  bien  le  burin. 

Bu  R i n s R-  v.  aûiiablolu.  Graver  avec  le  bu- 
rin fur  les  métaux. 

Burin  e’ , l’i.part.  &adj. 

B U R L E S QJJ  E.  adj.  ni.  & f.  Plaifant,  gail- 
lard , tirant  fur  le  ridicule.  Ce  moc  eft  affez 
moderne,  5c  nous  eft  venu  d’ Italie  où  il  y a quan- 
tité de  Poètes  hurle fnues,  don:  le  premier  a efté 
Bcrnica,  5c enfui ttc  Lilli,  Caporali.&c.  Les  vers 
burlefques  en  François  n’ont  pas  règne  long- 
temps ,à  caufc  qu’on  y a introduit  trop  de  li- 
cence » tant  dans  le  fujet  que  dans  les  vers  , & 
trop  de  ridicules  plaifjmtcrics.  O i appelle  aulTîv 
cil  profe  le  (file  burlefqut,  ccluyoùon  employé 
des  mots  qui  fedife  par  pure  phitanterie , Si. 
ou’on  ne  fouffre  point  dans  le  ferieux.  Le  Père 
Vavall'cur  a fouftenu  dans  fou  livre  de  ludirri 
à: ci: me  , que  le  buelefqtee  a efté  abfoiument  ’ln*- 
connu  aux  Anciens,  quoy  que  quelques-uns  di- 
fent  que  du  temps  de  Prolomce  fils  de  Lagus  un 
nommé  Raintou  avoir  traîne  en  ridicule  des 
fujets  ferieux  de  Tragédie. 

Bu  R les  Q.UEM  e n t.  adv.  D’une  manière 
b-irlcfquc.  Cet  homme  parle  toujours  bnrlef. 
q-ierr.ent.  il  eft  veftu  burlesquement  , c’eft  à dire* 
p'niCimmcnt. 

BL’RON.f.m. Vieux  mot  François  qui  fignifioit  au- 
trefois.Lieu  où  on  fc  rairoit  pour  boire  5c  man- 
ger. It  «a  plus  d’ulage  qu’en  cette  phrafe  prover- 
biale;!! r.’a  ni  maifon,ni  butor., pour  dire, qu’il  n’a 
point  de  Peu  certain  où  il  couche,  ni  où  il  vive. 
Ce  mot  vient  de  -vibur  ou  vibure  , qui  lignifie  en 
quelques  lieux  une  carrière  de  pierre  dure  qui 
n’cft  point  fujecteila  gclée,dôt  il  y a beaucoup  en 
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Biffigni.dcfbrtc  que  le  proverbe  veut,  dire  qu'un 
homme  n’a  poim  de  maifon  , ni  de  pierre  de 
quoy  en  fairc.Mcnage  le  dérive  du  Grec  byrion, 
qu’il  die  avoir  la  même  lignification. En  Auverg- 
ne on  appelle  luron  , un  petit  toit  de  Berger  ou 
de  Chevrier  bifti  fur  le  haut  de  la  momague.oû 
il  le  retire  , quand  le  temps  permet  d’y  mener 
paîftrc  fes  troupeaux. 

BURSAL  , a l e.  adj.  Qui  regarde  la  bourfc.Un 
Edit  é.vr/Â/, qui  cft  fait  pour  tirer  de  l'argent  dans 
la  ncccftîté  publique. Une  peine  burjale, punition 
pécuniaire. 
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B U S , en  termes  de  Blafon,  fc  dit  de  la  reprefen. 
ration  des  figures  humaines  , quand  il  n'y  a que 
la  tcftc.'c  col  Si  une  partie  de  la  poitrine  finilfant 
en  pointe.  Ainfi  on  dit , un  bw  de  Religieux,  un 
but  de  femme , des  but  de  Reines,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  on  dit  bu/i  ou  bttjle. 

'B  U S C H E.  1.  f.  Gros  bois  dont  on  fc  chauffc.il 
y a 6t.  bu feb t s de  compte  à une  voyc  de  bois  de  ■ 
18.  pouces  de  groffeur  , qui  rcmpliffcnt  les  trois 
anneaux  qui  la  compoiènt , fuivant  les  Ordon- 
nances de  la  ville.  On  appelle  la  bufebt  de  Noël, 
une  grofl'c  fouche  de  bois  qu’on  met  au  feu  la 
veille  de  Noël  , quand  il  cft  nuit  avec  quelques 
ceremonies  qui  ne  font  plus  pratiquées  que  par 
les  vieilles.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  bufra  , 
qu'on  a dit  dâs  le  meme  fens  en  la  balle  Latinité. 

h'J  s c h s.fc  dit  auili  d’une  poutre  ou  autre  pièce  de 
bois.  Il  y a une  demie  douzaine  de  villageoifcs 
affiles  fur  cectc  bufehe  qui  eff  dans  le  carrefour, 
il  y a un z bufehe  2.  travers  cette  rue  qui  incom- 
mode le  Dallage. 


On  appelle  figurémrnt  un  homme  ftopidc.unegrof- 
fe  bufehe  ; Se  on  dit  d'un  parcficux  , qu’il  ne  fc 
remué  non  plus  qu'une  bufehe,  qu’il  vaudroit  au- 
tant parler  à une  bufehr.Uy  a une  Ferme  du  Roy 
qu’on  appelle  le  gros  de  lu  bufehe. 

B U S C H E R.  v.  act.  ablolu.  Abattre  du  bois 
dans  lesforefts  , Si  en  faire  desbufehes. 

B U S C H E R.  f.  m.  Pyramide  faite  de  bois  , fur 
laquelle  on  mettoit  autrefois  les  corps  qu’on 
vouloir  brullar.  Didon  pria  fa  foeur  de  luy  faire 
drclTVr  un  buftkcr,  fur  lequel  enfuitte  elle  le  tua. 
Crœfus  étoit  fur  le  bufehtr  .quand  il  prononça 
les  paroles  de  Solon  qui  le  fauverent. 

Bu  se  her,  eff  aulfi  un  lieu  au  rez  de  chauffée, 
où  on  terre  le  bois  dans  les  maifons  des  particu- 
liers. Chez  les  Princes  On  l’appelle /urrr  ere. 

BUCHERON, on  Ni.Lm.Jt  f.Qjclqucs- 
Uns  difenc  Bufr héron.  Homme  de  joui  née  qui 
abat  des  bois.  Théophile  a dit  agréablement , 


Cefar  , comme  le  Bufeheron  , 
Tous  les  jours  au  bord  du  Cocyte' 
Se  trouve  au  lever  de  Caron. 


B U S C H E T T E f.  f.  Menu  bois  que  les  pau- 
vres gens  vont  ramaffer  dans  les  foreffs  , de  qui 
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reffe  apres  qu’on  a mis  le  bois  en  ouvrages  , ou 
en  fagots.  » 

BUSE.  f.  f.  Oifeau  de  proyc  qu'il  eff  impoffible 
de  drefler  , qui  eff  une  cfpecc  d’aigle  poltronne. 
En  Latin  orîpclurgut  8c  bufto.  La  bufe.  eff  tou- 
jours affamée  , cric  toujours  , 8c  ne  fc  jette  que 
fur  la  proyc  morte. 

On  dit  proverbialement  d’un  fot , d’un  ffupidc.que 
c’cft  une  bufe.  On  die  aufli , qu’on  ne  fçauroic 
faire  d’une  bufe  un  efpervier  , pour  dire,  qu’il 
y a desgens  incapables  de  fcicncc  Si  de  difcipli- 
nc. 

B U S Q^U  E.  f.  m.  Morceau  de  bois , d’yvoire  , 
ou  de  baleine  , que  les  femmes  mettent  dans  les 
corps  de  juppc  pour  fc  tenir  droites.  On  fait  des 
bujques  de  baleine  , d'y  voire,  de  bois  verni.  On 
en  fait  auffi  d’acier. 

On  appelle  auffi  bufjtte,  Certain  treillis  dur  8c  pic- 
qué  que  les  Tailleurs  mettent  au  bas  du  pour- 
point des  hommes  par,  devant  pour  leur  donnée 

£lus  de  fermeté. 

1 S Q,U  E R.  v.  aéfc.  Chercher.  Il  ne  fc  dit  pro- 
prement  qu’en  cette  phrafe  , Bufquer  fortune  , 
en  parlant  de  ces  gens  fans  biens  qui  vont  par  le 
monde  chercher  a vivre  8C  à faire  fortune.  Ce 
mot  vient  tout  pue  de  l'Efpagnol , ou  le  mot  de 
bufear , fignific  proprement  chercher. 

BUS  Q_U  1ERE.  1.  f.  eff  le  trou  ménagé  dans 
un  corps  de  juppc,  dans  lequel  les  femmes  four- 
rent leur  bufquc.  On  le  dit  auffi  de  l’extrémité 
ronde  de  leurs  corps  de  juppc  par  où  clics  com- 
mencent à fourrer  leurs  bufques. 

B U S S A R D.  Vieux  mot  François  qui  figni- 
fioit  un  vuiffea * à mettre  du  T/<n,qui  vient, félon 
Du  Cage.de  bufjt  qu’on  a dit  pour  but » bouteille • 
B U S T E.  f.  m.  Portrait  d’une  perfonne  en  plein 
relief  , qui  ne  reprefente  que  le  vilage  8c  les  cf- 
paulcs.  On  le  met  d’ordinaire  fur  un  picdcftal  oit 
une  coiilolc. 

B u s t i , fc  dit  auffi  du  tronc  du  corps  d'un  hom- 
me depuis  le  col  jufqu’aux  cuiffes. Quelques  uns 
croycnt  que  ce  mot  vient  de  l’Allemand  bruji, qui 
fignific  Yejlomac  Ménage  le  dérive  de  bufquc  , à 
caufe  que  les  femmes  mettent  leurs  bufques  en 
cet  endroit  du  corps , que  les  Italiens  appellent 
buflo. 

En  termes  de  Blafon  on  appelle  bufe  , une  tête 
d’homme  ou  de  femmes  , nue  ou  cocffce  , peinte 
de  front  jufqu'à  la  poitrine  , 4c  qui  cft  fans  bras. 
Qu  and  il  eff  de  profil , il  en  faut  faire  mention 

BUT. 

BUT.  f.  m.  Point  marqué,  dans  une  allée, dans  un 
mur, où  on  fc  propofe  d’arriver.de  tirer. Ce  joueur 
de  boule  met  tous  les  coups  fur  le  but. cet  Arque- 
bufier  a emporté  le  prix  , il  a donné  dans  le  but. 
But  , fc  dit  ngurément  du  deffein  qu’on  a,  de  la 
fin  qu’on  fc  propofe.  Le  but  d’un  Chrétien  cft  de 
parvenir  au  Ciel,  tous  les  hommes  travaillent 
pour  desbuts  bien  differents , les  uns  pour  la 
gloire,  les  autres  poux  le  profit,  un  habile  hom- 

X x ij  me 


?4*  B-  U'  T. 

me  va  droit  au  but  qu’il  s’cft  propofé. 

But  , fc  dit  aulfi  du  noeud  , de  la  difficulté  d’une 
affaire.  Ce  Juge  a tant  de  pénétration  , qu’il  va 
droit  2'jfbut  , au  point  dccifif  d'un  procès. 

On  dit  adverbialement > But  à but,  pour  dire. 
D'une  man  crc  égale.  Il  joue  contre  un  tel  but  à 
but  ,il  ne  donne  , ni  ne  reçoit  aucun  avantage, 
ils  ont  faic  untroci**  à- but  c’cft  à dire,'  fans 
retour  ,troc  de  Gentilhomme. 

BUTE  f.f.Tcrmc  de  Blafon.qui  fc  dit  d’un  fer  donc 
les  Maréchaux  fc  fervent  pour  couper  la  corne  du 
pied  des  chevaux. On  en  trouve  fur  pluficurs  Elcus. 

E U T 1 N.  f.  in.  Tout  ce  qu'on  prend  fut  les  enne- 
mis pendant  la  guerre.  On  a fouvent  défiait  des 
viélorieux  qui  s' amufoient  à partager  le  butin. 

En  termes  de  Marine  , quelques  uns  diftinguent  le 
bwm  du  P-Uuge,  St  dilcnt  que  le  butin  cft  le  gio* 
de  la  prife  , & le  pillage  la  defpouille  des  habits, 
hardes  & coffres  de  l’ennemi,  & de  l’argent  qu'il 
a lui  fa  perfonne  iufqu’à  $0.  livres.  C’cff  un  di- 
minutif Ju  bas  Allemand  £#ie.,.qui  figuific  U 
même  chofe. 

E u t i n . fc  dit  aulfi  des  voleurs.On  a attrapé  ces 
Bohémiens  , & on  s’eft  faifi  de  tout  leur  butin. 

BUT  I N E R.  v.  aélif  abfolu.  Faire  du  butin. Ce 
pays  cffgras , il  aura  bien  à butiner,  ces  trouppes 
ont  butiné  beaucoup,  mais  elles  n'ont  pû  profiter 
de  leur  butin. 

B UTIREUX.sus  e.  ad).  Terme  de  Mé- 
decine. On  iiftingue  dans  le  laid  crois  parties, 
la  butireufe. qui  en  la  gralfe  dont  fc  fait  le  beur- 
re; la  ctreufe  , qui  cft  le  laid  clair  ; St  lafromo- 
gée  , qui  eft  la  plus  cralfe  & la  plus  fcche . 

ÎUTOR-  Cm.  Gros  oifeau  , efpccc  de  héron 
fainéant  & poltron,  marqué  détaches  roulfes  en 
formcd’écoiics,  d'où  vient  qu'on  l’appelle  unie*, 
Jfellaris, Oa  l’appelle  aulfi  taurus,  ou  bot  taur/u  , 
à caufc  que  quand  il  crie  le  bec  plongé  dans  la 
bouc  , il  fait  un  bruit  qui  imite  le  mugUTement 
du  taureau  , qu'on  entend  demie  lieu'd.  C'cft  de 
là  qu’eft  dérive  le  nom  de  buter. 

Cm  dit  Sgurcmcnt  d'un  homme  ftupide  Si  mala- 
droit , que  c’cft  un  gros  butor  ; parce  que  cet  oi- 
feau & l'ot  parefl'eux. 

i U T T E.  I f.  Petit  tertre  , lieux  un  peu  effevê 
au  deffus  du  rez  de  chauffée.  On  a râlé  la  Butte 
de  St.  Roch  pour  y baftir  desmaifons. 

On  appelle  Poudre  de  butte , de  la  poudre  à canon 
fort  fine  pour  charger  les  arquebufes  de  ceux  qui 
tirent  au  blanc  pour  les  prix , car  ils  font  ces 
cxcrsiccs  ordinairement  fur  une  é*r/e.Leur  lice 
s'appelle  aulfi  la  butte  Ménage  dérive  ce  mot  de 
botta  St  botontinus . qui  fc  trouvent  chez  les  La- 
tins en  cette  lignification. 

©a  dit  figurément  , Eftrc  en  butte  à l’envie , à la 
médifance  .pour  dire  , Eftrc  expofé  aux  traits, 
de  l'envie  , delà  médifance. 

3 a t t 1 , en  Architecture , fc  dit  de  la  dernicre 
pile  d’un  pont,  qu'on  appelle  autrement  la  culée, 
qui  eft  foûtenue  par  un  quay  ou  par  les  tcrres.Sc 
qui  fert  à arebourer  les  drrniecs  arcades. 

©n  dit  proverbialement  en  ce  Cens  , De  butte  en 
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blanc,  pour  dire  , Hardiment  St  de  deflein  pré- 
médité. Il  luy  cft  allé  rompre  en  vifierc  de  butte 
en  blanc.il  luy  a dit  cette  nouvelle  fans  marchan- 
der , St  de  butte  en  blanc. 

B U T T E R.  v.  n.  & aélif.  Vifcr  à un  but.ll  y des 
jeux  où  on  butte, comme  au  Billard,  à la  Paume. 

Butte  R.fignific  auffi.Se  propofer  quelque  but, 
quelque  fin  , à laquelle  on  rnfchc  de  parvenir. 
CePrc  icatcur  ne  butte  qu'à  l’Evcché. 

Butter,  lignifie  encore  .Choquer.  Ces  deux. 
Confcillcrs  font  toujours  d'un  advis  contraire  , 
ils  font  bure^  , oppafez  l’un  contre  l'autre , Us 
fc  buttent  en  toutes  occnlions. 

B u t t e'  , e'e.  part.  St  adj. 

But  te’,  lignifie  aulfi  Fixé  à un  certain  point  où 
on  fc  tienc  opiniaftretnent.  Il  a offert  une  telle 
fomme  de  cette  charge , il  cft  butté  là  , il  n’en 
donnera  pas  davantage. 

En  termes  de  Chaflc  , on  dit  qu’un  chien  cft  butté, 
lors  que  la  jointure  des  jàbcs  de  devit  luy  grolfit. 

B U T U R E.  f.  f.  Terme  de  Charte  , qui  le  dit 
quan  ila  jointure  au  deffus  du  pied  du  chien 
groffit  de  telle  forte , qu’il  luy  tombe  des  glaires 
qui  le  rendent  boitcux:cc  qui  active  fou  vent  pat. 
quelque  pointure  d’cfpinc. 

B U V. 

BUVEUR,  Buvette  , Si  autres.  Voyez  Be:<- 
vtur  , Bruvette- 

B U VE  A U.  fm. Outil  de  Maçonnerie.  Efpccc  de 
fauffe  équerre  compofée  de  deux  branches  mo- 
biles , qui  fert  à mefurer  ou  à tracer  des  angles. 
Scs  branches  font  par  fois  courbées  pour  pren- 
dre plus  facilement  les  angles  des  furfaces  qui 
ont  quelque  creux  ou  élévation. 

BUY. 

B U Y E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignific  une  cruche 
ou  vailfeau  à mettre  de  l’eau.  On  dit  aulfi  Buire. 
Chez  les  Seigneurs  on  voit  des  grandes  buyes  > 
d’argent. 

C 

CTroifiéme  lettre  de  l’Alphabet,  qui  fc  pro- 
nonce diftrrcmment.à  l'ordinaire  comme.un 
k : mais  quand  devant  les  voyelles  a ,o , St  u , 
il  a une  petite  virgule  dertous  que  les  Efpagnols 
appellent  codille  , St  les  Imprimeurs  f à queue  , 
on  le  prononce  comme  une/  ; Si  devant  les  vo- 
yelles « & e , toujours  comme  une  s. 

G , chez  les  Anciens  étoit  une  lettre  minérale  qui 
fignifioit  Cent , buvant  ce  vers  : 

Non  plus  quam  centum  C liftera  fertur  haberc. 

Qjc  fi  on  y mettoit  un  tiltre,  elle  fignifioit  Cent 
mille.  Etant  mife  toute  feule  . elle  marque  chez 
les  Jurifconfultcs  Codice  , ou  Confule  J St  quand 
elle  cft  double  , Ccnfulibus. 

• Ci 
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CA.adv.  qui  marque  le  temps  8c  le  Heu,  Icy  au 
' temps  prefcnt.Vencz  fà,  c’cft  à dire  , Venez  icy. 
fà  bas, icy  bas.  depuis  deux  ans  en  cà,  c'cft  à di- 
re,les  deux  dernières  années,  defà.aclà.  il  cft  er- 
rant fà  & là,  ou  defà,  delà  , c’eft  à dire  , en  di- 
vers lieux.  Ils  s'cnfiiyoient  qui  fà,  qui  làj,  c'cft  à 
dire,  les  uns  d un  cofté,  les  autres  de  l’autre,  cela 
cft  en  deçà,  par  dtfà  les  monts  , au  defà  des 
monts,  fi  vous  venez  par  defà,  ou  de  défi, c’cft  à 
dire,  en  nos  quartiers. 

0 R ç a'.  fc  dit  pour  encourager,  & fignific,  Sus 
donc.  On  dit  aufti,  fà  çà, commençons  à travail- 

1 lcr.  fà,  je  veux  aller  où  vous  m'envoyez. 

CAB. 

CABALE.  f.f.  cft  une  fcicncc  fccrette  que  les 
Hébreux  prétendent  avoir  par  tradition  & révé- 
lation divine, par  laquelle  ils  expliquent  tous  les 
myftcrcs  de  la  Divinité, & toutes  les  operations 
de  la  nature:ce  qui  conftftc  la  plus-part  du  tems 
en  des  rapports  myftcricux  qu’ils  font  des  cho- 
fes  aux  lettres  de  l’Alphabet  Hébraïque.  On  y 
voit  beaucoup  d’cfprit  8c  de  fubrilité,  mais  bien 
de  la  vanité  8c  de  la  fupcrftition.  Robert  Flud 
Anglois  en  a fait  d'amples  Traittez  3c  Apologies 
dans  fes  neuf  grands  Volumes.  Ce  mot  vient  de 
l’Hcbrcu  cabala,  qui  fignific  réception, comme  de 
maffora,  traditio.  Ménage. 

C a b a i s,  fignific  figurément  ,une  fbeicté  de 
perfonnes  qui  font  dans  la  meme  confidence  3c 
dans  les  mêmes  interdis  : mais  il  fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaifcp3rt.Tousces  gens- là  foc 
d'une  même  cabale.  On  le  dit  aufti  des  confi- 
rmions & des  cntreprifcsfecrcttcs . des  defleins 
qui  fc  forment  dans  cette  focicté.  On  a fait  une 
cabale  pour  déferler  cette  Tragédie. 

C a b a l i,  fedit  aufti  de  quelques  focictez  d’a- 
mis qui  ont  entre  cuxuncliaüon  plus  cftroite 
qu’avec  d'autres, fans  avoir  aucun  mauvais  def- 
fein,  comme  pour  fc  divertir,  cftudicr. 

CAB  A L E R.  v.n.  Faire  une  cabale.  Cette  ville 
eft  remplie  de  gens  qui  câblent  contre  l’Eftat. 

CABALELJR.  f.m.  Ccluy  qui  cabale. 

CABALISTE.  f.m. Ccluy  qui  fait  la  fcicncc 
de  la  Cabale.  Les  Rabins  font  grands  Cabaljles, 

On  appelle  aulli  Cabaltftts,  Ceux  qui  font  de  peti- 
tes brigues  pour  s’eftabir  en  réputation  par  le 
moyen  de  leurs  amis. 

C A B A L I S QJU  E.  adj.  Qui  appartient  à la 
Cabale.  Lcsfubtilitcz  eabahjliquet  font  de  pures 
vifions  3c  fupcrftitions. 

CABAN.  Cm.  Manteau  de  playe  qu’on  porte  à 
cheval. 

CABAN  E.  f.f.  Petit  toit  ou  maifonnette  où 
logent  les  pauvres  gens , & fur  tout  à la  cam- 
pagne, Mttluetbc  dit  en  parlant  de  la  mort , 


Le  pauvre  en  fa  cabane  où  le  chaume  le  couvre 
Eft  fujet  à fes  loix.îcc. 

Ce  mot  vient  de  l'Italien  eapanna  , qui  fignific 
petite  tnatfon  de  chaum, , qui  a été  fait  du  Grce 
kapani,  fignifiant  crèche. Ménage,  lfidorc  dit  que 
le  mot  de  eapanna  vient  ex  eo  quod  unurn  tan- 
tum kominem  capiat.  Les  Efpagnols  difent  aufti 
caban*. 

C a t a N u t , en  termes  de  Marine, font  de  pe- 
tits logements  pour  coucher  les  Pilotes  8c  au- 
tres Officiers  de  M aine  , qui  font  fort  cftroits 
8f.cn  forme  «i’armoircs,  pratiquez  en  divers  en- 
droits du  chaftcau  de  pouppc- 
C A B A R.  E T.  f.  m.  Lieu  ou  on  vend  du  vin  en 
detail.  On  confond  aujourd’huy  ce  mot  avec  ta- 
verne : neanmoins  ils  font  fort  différents , en  ce 

Ïucle  cabaret  cft  le  lieu  où  on  donne  fculcmcnc 
u vin  à pot  par-un  trou  pratiqué  dans  un  treil- 
lis de  bois  qui  y fert  d'enfeigne  , fans  qu'il  foit 
permis  d’afttoir.ni  de  mettre  la  nappe.  On  l'ap- 
pelle pour  cela  à huis  coupé,  & pot  renverfé,  par- 
ce que  l'hofte  cft  obligé  de  rcnvcrlcr  le  poc  G, 
toft  qu’il  a vendu  le  vin,  Au  lieu  qu'à  la  taverne 
on  vend  le  vin  par  alhettc  , 8c  on  y apprefte  à 
manger.  Il  faut  fuir  ces  débauchés  qui  ne  han. 
tent  que  le  cabaret,  le  vin  du  cabaret  eftprcfquc 
toûjours  frelaté , 8c  fait  mal  à la  tête.  Ménagé 
croit  que  ce  mot  vient  de  caparttum  , qui  a etc 
fait  du  Grec  kapi, qui  fignific  lieu  où  l'on  mange. 
On  appelle  un  cabaret  boignc,un  méchant  cabaret 
qui  n’eft  fréquenté  que  par  de  paurresgens  , qui 
cft  obfcur,  mal  propre,  8c  mal  fervi. 

C a b a k.  e t,  eu  termes  de  Médecine,  cft  une  et 
pecc  de  nard  fauvagc.Voycz  fa  deferiptiô  à Sard. 
On  dit  proverbialement , qu'il  y a du  vin  au  caba- 
ret à tous  prix,  pour  dire,  qu’il  faut  faire  diffé- 
rence entre  les  chofes,  St  qu  il  y en  a de  diverfe 
valcur.Ondit  aufti, qu’un  homme  fait  de  fa  mai- 
fon  un  cabaret  , pour  dire  , que  tout  le  monde 
cft  bien  venu  à boire  & à manger  chez  luy. 

CA  B A R E T 1 E R , ure.  f.  m.  3c  f.  Qui  tient 
un  cabaret, le  Maiftre,  la  Maiftrcllc  d'un  caba- 
ret. Les  Cabartticrs  n’ont  point  d'aélion  pour 
le  vin  vedu  chez  eux  par  aftiectc,  fuivant  l’article 
n8.de  la  C iù:umc  dcParis.Plutarquc  témoigne 
que  les  Lydiens  furent  les  premiers  Cabartticrs. 
CABAS,  f.m.  Panier  de  jonc  où  l’on  met  des 
lignes.  Il  fignific  aufti  les  figures  qui  y font  con- 
tenues. Ce  Marchand  a fait  venir  deux  cens  ca- 
bas  de  figures.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Ita- 
lien cabaco,  qu’il  dit  avoir  été  fait  de  cabacctts 
Latin.  D'autres  difent  que  c'cft  un  mot  Hébreu 
retourné  fabab,  qui  lignifie  implcxum  cjfc.  Il 
peut  venir  aufti  de  cabajfet  , parce  qu’il  a la  mô- 
me figure  ,8c  rcftcmblc  à une  coëfFe.  Ces  deux 
mots  viennent  de  caput. 

CABASSET.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fighifioit  autre- 
fois une  arme  deffenfive  qui  couvioit  là  tefte.Cc 
mot,  félon  Nicod  , vient  de  l'Hcbrcu  coba 
qui  lignifie  un  cafjue,  ou  heaume,  ou  dél’Efpa- 
X x iij  g aol 
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gnol  cabtça  , ttflt.  l’Efpagnol  die  auiïï  baffinet,  d'un  tel  curieux  vaut  cent  mille  francs. cet  hom- 

parcc  qu'il  approchoit  ce  la  figure  d’un  badin,  me  connoill  ce  qu'il  y a déplus  curieux  dans 

On  dit  proverbialement,  Qu’un  homme  a bien  du  tous  les  cabinets  de  Paris, 
bon  lens  o u de  la  malice  tous  fon  cabaffet,  pour  On  dit  chez  le  Roy  ,5c chez  quelques  Grands  Sri- 
dirc,  dans  là  telle.  gneurs,  le  Cabinet  des  livres, des  armes, des  me- 

C A BES  T AN.  f.m.  Quelques  unsécrivent  C«-  daillcs  , pour  fignilicr  les  lieux  où  ces  chol'cs 

fejUn.  Terme  de  Mcchanique.  C'cll  un  tour  ou  font  rangées, & les  chofcs  memes  qui  y fonccon- 

cylindrc  qu'on  tient  enferme  dans  des  pièces  de  fervées. 

bois  pofé  perpendiculairement  à l'horifon, lequel  C a » i h e ï,  cB  aulfi  un  buffee  où  il  y aplufieurs 
fc  tourne  par  le  moyen  de  quatre  leviers  ou  bar-  volets  & tiroiis  pour  y enfermer  les  chofcs  les 

rcs  qui  le  travcrfentjSc  par  le  moyen  d’un  cable  plus  prccicufcs,  ou  pour  fervir  Amplement  d'or- 

qui  cil  tourné  fur  ce  cylindre, il  fert  à enlever  ou  nement  dans  une  chambre,  dans  une  galerie.  U a 

à tirer  les  plus  gros  fardeaux  qui  font  attaches  cabinet  d'Allemagne,  d'cbcnc.  il  y a de  ntagiaili. 

au  bout  de  ce  cable. C'cfl  en  virant  les  capijlans  ques  cabinets  dans  la  Galerie  du  Roy. 
qu'on  remonte  les  bateaux, quo  tire  fur  terre  les  Cab  in  et  D'Okgue  s,ell  une  petite  orgue  porta- 
vailleaux  pour  les  calfeutrer,  qu'on  les  décharge  tivc,  qui  ctl  une  efpcce  de  politif  compote  d'un 

des  plus  grolles  marchandilès.qu'on  levé  les  an-  plus  grand , ou  d’un  plus  pctic  nombre  de  jeux, 

crcs  Si  les  voiles, Sec. Il  y a deux  cabeflans fur  les  félon  la  volonté  du  Maillre.  Dans  des  cabi- 


vaill'eaux.  Legrand  cab<jl*ncS\  pofc  fur  le  pre- 
mier pont,&  s’élève  julqu'i  quatre  ou  cinq  pieds 
de  hauteur  au  délias  du  deuxième.  On  le  nom- 
me cube  fl  an  double,  à caufe  qu'il  fert  à deux  éta- 
ges pour  lever  les  ancrcs.étant  garni  de  barres  Se 
d'autres  p'tcccs.comme  taqucts.entrcmifcs  Se  lan- 
guettes,pour  le  tourner  & arreller.Le  petit  cabe- 
Jtan, ou  cabtjian /impie, c(ï  pofc  fur  le  fécond  pôt 
entre  le  grand  maft,  5c  le  ma  II  de  mitaine , qui 
fert  à faire  ilTcr  les  mads  de  hunes  & les  gran- 
des voiles, cù  il  faut  moins  de  force  qu'à  élever 
les  autres.  O i dit,  Virer  le  rabe/ian,  pour  dire. 
Faire  tourner  le  cabtjian.  Sur  la  Mer  du  Levant 
on  l'appelle  f ini, Si  en  Latin  ergaia. 

CABINET,  f.m.  Le  lieu  le  plus  retiré  dans  le 
plus  bel  apparcemenc  des  Palais , des  grandes 
mai  fous.  Un  appartement  royal  conlïilc  en  fale, 
antichambre  , cambre  5c  cabinet  avec  une  gale 
rie  à collé,  les  Officiers  du  Cabinet  du  Roy.  le 
Secrétaire,  l’Huilficr  du  Cabinet,  c'cll  un  favori, 
il  a entrée  dans  le  Cabinet.  Ménage  dérive 
ce  mot  de  cavine'rum. 

C a * i n sT.lignific  aulfi.un  petit  lieu  retiré  dans 
les  maifons  ordinaires , qui  n'ctl  louvcnt  fermé 
que  d'une  cloifon:c'clt  où  l'on  clludic,  S:  où  l’on 
ferre  ce  qu'on  a de  plus  précieux.  Ce  Suivant 
ell  toujours  enferme  dans  Ion  cabinet. 

Cabinet,  cil  aulfi  un  lieu  couvert  au  bout 
des  allées  d’un  jatdin.où  on  le  repofe,  foit  qu’il 
foie  de  m çonncric,  de  charpente  ,ou  leulemcnc 
de  verdure  uâtcnuë  par  des  perches. Un  cabinet 
de  chèvrefeuille, de  n.cria,Scc. 

C A bine  t. le  prend  quelquefois  pour  une  gar- 
derobbe  , ou  lieu  fccrct  où  on  va  aux  nccclli- 
«és  dénature.  Ainfi  Molière  a dit  dans  le  Mifan- 
thrope  en  parlant  d'un  méchant  Sonnet  , 

Franchement  il  n’cft  bon  qu'à  mettre  au  cabinet. 

C A B i N k T,  fc  dit  aulfi  d'une  efpcce  d’honneflc 
boutique  oùles  curieux  gardent,  vendent  5c  tro- 
quent toutes  loi  tes  de  curiofités, de  pièces  anti- 
ques,de  médailles, de  tableaux, de  coquilles, Ce  au- 
ucs  raretés  de  la  nature  , Ce  de  l'art. Le  cabinet 


nets  d'orgues  on  adjoûte  quelquefois  un  jeu  d'ef- 
pinette,  oû  le  même  clavier  fait  parler  en  me- 
me  temps  les  tuyaux  Ce  les  cordes  qui  font  ac- 
cordées à Punition,  ou  à l’oélavc. 

Cabinet,  figtilfîc  figuréraent , Ce  oui  fc  paf- 
fc,  ce  qui  fc  dit  dans  un  cabinet , foit  a l'egard 
des  Princes  pour  le  Confeil  qui  s'y  tient , foit 
pour  l'eAuJe  qu’y  font  les  particuliers-  Charles 
V.  Empereur  n’étoit  pas  grand  Guerrier  , mai* 
c'etoit  un  grand  homme  de  cabinet.ee  Courti- 
fan  fçait  tous  les  lecrcts  du  cabinet,  ce  Jurifeon- 
fultc  ne  fçait  pas  plaider  , mais  il  c(l  très  habile 
dans  le  cab <>/..•, c'cll  à dire.pour  la  confultation. 

On  dit  aulfi, qu’un  homme  tient  cabinet,  pour  dire, 
qu'il  reçoit  chez.  h. y les  honneftes  gens  qui  s’y 
veulent  ailciublcr  pour  faire  une  tonverfation 
fçavatuc  Ce  .igrcablc.Metficurs  D.i  Puy  ont  long- 
temps tenu  cabmer  dans  la  Bibliothèque  de 
Monlicurdc  Tliou.  Mooficui  Ménage  tient  fou- 
vent  cabine:  chez  luy. 

CABLE.  f.m.Trcs  gros  cordage  qui  fert  dans  les 
navires  pour  les  tenir  à l’ancre.  On  le  dit  aulfi 
des  cordes  qui  fervent  à tenir  les  nuits  comme 
les  hauban-, à rcmontrei  les  bateaux,  à éicvcr  de 
gros  fa- Jeaux  dan  les  ballimcnts  par  le  moyen 
tics  grue,  5c  des  poulie». Un  navire  bien  équipé 
doit  avoir  quatre  cabtcs.  Le  plus  gros  s'appelle 
ma  lire  cable  , Si  le  plus  petit  grelin.  On  appelle 
aulfi  rable,  la  naefure  ou  étendue  du  cable  qui  cA 
de  uo.brallcsjSC  l’on  dit,  Nous  citions  à deux  , à 
trois  cables  d’un  tel  lieu.  Ce  mot  vient  de  l’Hc- 
breu  cbebcl.Oti  de  fon  pluriel  chtbalim, qui  figni- 
fic  corde.  Nicod.  Du  Cange  croit  qu’il  vienc  de 
l'Arabe  hall , qui  lignifie  corde  , ou  de  babala, 
vincire. Ménage  après  Ilidorcle  dérive  de  c*f>u- 
lum  ou  cabulum,  qu'il  fait  venir  du  Grec  cami - 
les,  ou  du  Latin  camuhs.  On  a dit  aulfi  caplum 
dans  la  balle  Latinité  , quePapias  dérive  âca- 
pier.de , qui  lignifie  une  corde  de  navire. 

On  die, Donner  le  cable  à un  vailfeau,lors  qu’étant 
incommodé, on  le  rcnaorgaeavcc  un  cable  qu'on 
luy  donuc.-ce  qu’on  appelle  autrement  toüer  , ou 
tirer  en  ouaiche.On  ait, Filer  le  cable  bout  pour 
bout^ors  qu'on  lafehe  & abandûne  le  cable  avec 

l’ancre. 
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Pancrc,  quand  on  n’a  pas  le  loifir  de  defanercr. 
Et  Biner  le  cable,  c'eft  le  rouler,  8c  l'arrcftcr  au- 
tour  des  bittes,  L’Ecriture  dit,  qu'il  cft  plus  dif- 
ficile qu’un  riche  entre  dans  le  ciel,  qu'un  cable 
dans  le  trou  d’une  aiguille. 

C a b L e. ad j.Tcrmc  cie  Blafon.fc  dit  d’unc  croix 
faite  ou  couverte  dccorde,  ou  de  cables  toi  tilles. 

C A B O C H E.  f.  f,  La  telle  de  l’Iiommc.  Il  y a 
bien  de  la  malice  dans  cette  petite  caboche.  Ce 
mot  cft  vieux  8c  populaire. 

C a b o c h e s,  en  terme  de  Quincaillerie  , font 
des  vieux  clous,  ou  des  telles  de  clous. 

CABOCHON.  Cm  Terme  de  Jouaillicr. 
Pierre  pretieufe  , Se  particulièrement  un  rubis, 
qui  cft  leulcment  polie  fans  avoir  aucune  figure 
régulière,  mais  telle  que  s’eft  trouvée  la  pierre 
après  en  avoir  ode  ce  qu'elle  avoir  de  brut  : 
de  forte  qu'il  y en  a de  rondes , d'ovales, de  bof- 
fucs,  fie  dc'plulicurs  autres  lottes. 

CABOTER,  v.  aél.  Terme  de  Marine.  Faire 
de  petits  voyages  fur  mer  , aller  de  cap  en  cap, 
de  port  en  port.  Les  Corfaircs,  ou  les  navires 
ui  croilcnt  les  mers  ne  font  que  caboter  , aller 
c cap  en  c.ip. 

C A BR  E R,  v.  n.  Terme  de  Manège,  qui  fc  dit 
des  chevaux  qui  le  lèvent  & drcllent  fur  les 
pieds  de  derrière  en  état  de  fc  renverfer  , quand 
on  leur  tire  trop  la  bride,  ou  quand  ils  fout  vi- 
cieux  ou  fougueux. 

C a b r e R,  le  dit  figutément  des  hommes  qui 
s'offcpcent  ou  fc  mettent  en  colère  de  quelque 
choie  qu’on  leur  dit  dont  ils  fc  tiennent  cho- 
qués. C'cil  un  fantafquc  qui  fe  cabre  aifément  8c 
fans  lujct.  Ce  mot  vient  de  chevre,  parce  quelle 
acouftumede  fc  drclfcr  8c  de  fauter. 

€ A B R 1 L Cm.  Jeune  chevreau  On  le  nomme 
aiufi  cnpluficers  endroits  de  la  France. 

C A B R 1 O L E,  ou  Cabriole,  f.  f.  Elévation  du 
corps, faut  léger  que  font  les  Danfeurs  ordinaire- 
ment à la  fi.i  des  cadcnces.Frilcr  la  cabriole, c'eft, 
Remuer  les  pieds  preftement,  tandis  qu’ils  lont 
en  l'air.  En  matière  de  danfc  la  cabriole  cil  la 
même  chofc  que  le  faut.  La  demie  cabriole  cft 
lors  qu'on  ne  retombe  que  fur  l’un  des  pieds. 

C a b Rio  l ï,en  termes  de  Manège, le  dit  lors 
que  le  cheval  étant  en  l'air,  avant  que  de  tomber 
à terre,  efparc  entièrement  du  derrière  , c'eft  à 
dire,  rue  en  étendant  les  jambes  avec  violence. 
Quand  il  n’cfpare  qu’ àdemy  , on  donne  à la  ca- 
briole le  nom  de  balotade  î 8c  on  luy  donne  cc- 
luy  de  groupade, quand  au  lieu  d'étendre  les  jam- 
bes en  arrière,  i!  IcstroulVe  fous  luy,  comme  s'il 
les  vouloir  retirer  dans  le  ventre,  5c  retombe 
prefque  les  quatre  pieds  enfemble. 

C a b r i o l i,fc  dit  aulfi  des  fauts  dangereux, des 
cheutcs.Céc  homme  cft  tombé, il  a faute  dix  mar- 
ches fur  l’efcalier.il  a fait  la  une  jolie  cabriole, 

C A B R O N.  f.  m.  Peau  de  jeune  chèvre  ou  ca- 
bril. 

C A B U S.  f.  m.  Epirhete  des  choux  qu’on  appel- 
le autrement  porntnts.On  le  dit  aulfi  des  laidués, 
quand  elles,  lont  tranfpjantccs  8c  cicuës  en 
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pommes.  Rabelais  feint  que  ce  fut  d’une  fucur 
de  Jupiter  que  naquirent  les  choux  cabu>.  Ce 
mot  vient  de  capitann.ou  bien  de  cA/>Mr«5,fclon 
Ménage.  Les  Allemands  les  appellent  babtkrcui, 
c’eft  à dire  , herbe  à tejle. 

f 
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CACA,  fubft.  mafe. Ordure.  On  le  dit  aux  petits 
enfants.  Il  faut  aller  faire  caca.  ,nc  mangez  pas 
de  cela,  c’eft  du  caca. 

C a c a d e.  f.f.  lignifie  aulfi,  Décharge  de  ven- 
tre. Une  bonne  cacade  lu  ù âge  fort  un  homme 
qui  a la  colique. 

C a g a d e,ou  Cagadefc  dit  figurément  en  dcrifion, 
dti  mauvais  fuccés  de  quelque  folle  entteprife 
qu’un  homme  s’etoit  vanté  de  faire  rcülfir.  lia 
fait  là  une  vilaine  cacade. Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien eagar.racada, qui  lignifie  la  même  chofc. 

CACAO.  f.m.Aibrc  qui  croit  dans  les  Indes  Occi- 
dentales, où  il  le  nomme  la  cucuhuaguahtiiil.  Il 
cft  de  la  meme  grandeur  que  l'oranger,  Se  a les 
memes  feuilles, mais  un  peu  plus  grandcs.Tout 
au  haut  il  a une  cfpecc  de  couronne.  Cet  aibrc 
cft  fort  foiblc 8c  tendre  : c’eft pourquoy  il  abc- 
foin  d’un  autre  grand  arbre  qui  foit  tout  pro- 
che de  luy  pour  luy  faire  ombre, & qui  s'appelle 
altynâ, par  les  Eipagnols  la  ma  ire  tlcl  cacao, On 
en  trouve  beaucoup  dans  le  pais  de  Guatimala. 
Son  fruit  s'appelle  aulfi  cacao. On  en  fait  le  cho- 
colaté avec  quelques  autres  ingrediens.  Ce  fruit 
eft  de  la  figure  d’un  concombre  ou  mclon,qui  cft 
rayé, cannelé  8c  roux,  plein  depluficurs  noix  qui 
font  proprement  appelîées  cacao,  plus  petites 
qu'une  amande.  Il  cft  d’une  moyenne  faveur  entre 
le  doux  8c  l’amer  , d’un  temperamment  froid  5c 
humide. Il  y a dix  ou  douze  cacao  enfermesdans, 
une  même  coque. On  en  tire  aulfi  du  beurre  dôc 
les  femmes  fc  rond  un  fard  pour  le  vîfage.Le  ca- 
cao fert  aulfi  de  menue  monnoye  dans  le  pays. 
Il  y a deux  fortes  Je  cAc.<o,dont  l’un  eû  brun  ti- 
rant fur  le  rouge- Les  noyaux  de  cette  cfpecc  fonc 
ronds  Je  picotes  vers  le  bout. Ceux  de  l'autre  cf- 
pccc  font  plus  gros, plus  plats  , 8c  d’une  fubftance 
plus  fcche.  lis  lont  à meilleur  marché  que  les 
autres,  8c  il  n’y  a que  le  menu  peuple  qui  s’en 
ferve.Lact.Acofta.CUtfius  en  ont  écrit. 

CACHE,  f.  f.  Lieu  fecrct  où  on  met  ce  qu’on 
veut  defrober  à la  veue  des  hommes.  Il  y a plu- 
ficur S caches  dans  cette  maifon,  dans  ce  bois. L’a- 
vare met  fon  argent  dans  des  cachei  où  on  ne 
le  peut  trouver. 

On  dit  proverbialement, qu’un  homme  a trouvé  la 
cache, quand  il  a trouvé  quelque  bonne  inven- 
tion , le  fecrct  d’une  affaire  , ou  le  lieu  où  il  y 
avoit  quelque  chofc  de  bien  caché.  On  dit  aulfi, 
mais  b.tftcmcnt,  qu’un  homme  cft  allé  à Cachai, 
quand  il  cft  obligé  de  fc  cacher  pour  quelque- 
mefe hante  affaire,  par  allufion  au  village  de  C’a. 
rhan  anprés  d'Arcucil  aune  lieuë  le  Paris. 

Cache  cache  mitouias  Terme  populaire; 
C'eft  un  jeu  de  jeunes  gcus.qui  confiftcà  mettre 
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Suclquc  chofc  fccrcttcmcnt  entre  le*  mains  ou 
ans  les  habits  de  quelqu’un  de  la  compagnie  : 
ce  qu’onpropofe  à deviner  à une  tierce  petlon- 
nc.Cc  mot  vient  par  contraction  & tranfpofition 
de  mie  tu  ne  l'as,  au  lieu  de  tu  ne  L'as  mie. 

C v c H i-N  ■ z.l'.m.  Vieux  mot  qui  fignîfioit 
autrefois  un  maftjite. 

CACHER,  v.aét.  Mettre  quelque  chofccn  un 
lieufccrct  où  il  ne  puillc  etre  veu  ni  trouve  par 
d’autres  qu'avec  grande  difficulté.  L.cs  paylans 
cachent  leur  argent  dans  la  terre, afin  que  les  fol- 
dats  ne  le  puillcnt  trouver-Menage  après  Guyer 
dérive  ce  mot  de  endure  , qjc  lignifie  chajjer , 
pouffer.  On  dit  en  ce  lens  , que  la  nature  nous 
a caché  fes  trefors , fes  plus  mervcillcufcs  ope- 
rations. 

Cacher  , lignifie  auili,  Voiler,  delguifer  , ne 
paroitre  pas  à la  vcü'c-  Cette  fille  efl  li  modeffe, 
qu’elle  le  cache  le  vil'age  de  fes  .coclïcs , de  fon 
niafquc.  cet  homme  m a caché,  m’a  defguilé  fon 
nom.  Il  fc  cache  de  moy,pout  dire  , Il  fait  cela 
à mon  infccu.  dans  cette  Ecclip'.c  la  Lune  ca- 
chot t la  moitié  du  dilque  du  Soleil  les  affres  en 
fc  couchant  fe  cachent  dans  l’onde  voila  un  bois 
qui  nous  cache  la  veu’é  de  ce  chafteau. 
Cache  r,  le  dit  figuréinent  en  choies  morales. 
C’eft  un  hypocrite  qui  lijait  bien  cacher  la  tur- 
pitude. ce  (ont  deux  bons  amis  qui  ne  le  ca- 
chent rien  l'un  à l'autre,  il  eft  avantageux  fou- 
vent  de  cacher  fa  ptnfée.fa  colère, ton  amour. les 
Payens  cachaient  beaucoup  de  fccrcts  de  la  na- 
ture fous  le  voile  de  leurs  fables.  Dieu  a cache 
fes  myffercsaux  fages  du  ûede,  & lésa  révélez 
aux  fivnplcs. 

On  dit  abtolument  ,Sc  cacher,  pour  dire,  Vivre  en 
retraite,  ou  (ê  mettre  en  lieu  de  fcurcié  pour 
n’êtrc  pas  pris  ni  defeouvert.  Les  Saints  (c  ca- 
chent aux  yeux  des  hommes , pour  fc  donner 
tout  à Dieu,  cet  homme  craint  la  prifon.il  fc  ca- 
che, il  ne  va  que  la  nuit, il  fc  retire  & fc  cache 
dans  les  mai  Ions  des  Princes, en  des  alylcs. après 
avoir  rcccu  un  tel  aft'ront , il  fc  faut  cacher  , Se 
ne  plus  paroitre  en  public 
On  dit  proverbialement,  Cacheta  vie  : c’eft  un  des 
préceptes  d'Epicurc , dont  Plutarque  a fait  un 
beauTraitté,  pour  dire,  qu’il  ne  faut  pas  faire 
connoiftrc  à tous  les  hommes  ce  que  l’on  fait. 

Le  péché  que  l’on  cache  c(f  demi  pardonné, 
dit  Régnier. 


Ca  CHi’,s’«.part.&  adj.  Cet  homme  eff  un  trcfbr 
cathc.  On  appelle  un  homme  taché  , Celuy  qui 
ne  veut  pas  fc  faire  connoiftrc  dans  le  monde, 
foie  qu’il  foie  modefte, loir  qu’il  (oit  fannfquc. 
Un  cfprit  caché,  cft  un  homme  fort  dilfimulé. 
Uhe  fcicnce  cacher, celle  qui  cft  abftrufc  ou  con- 
nuii  c peu  de  perfonnes  , tontine  l’A’gebic  , la 
Cabale,  la  Jteganographie.  L'Ecriture  dit  qu  il 
n’y  a tien  défi  caché  qui  ne  fc  rcvcle  , qui  ne 
paroi  lie  quelque  jour. 

CACHE  f.  lira.  Petit  fccau  qui  porte  une  gra- 
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veure  particulière  de  quelques  Armes  ou  chifFref 
qu'on  imprime  fur  de  la  cire,  ou  du  pain  à chan- 
ter, pour  empêcher  qu’on  n'ouvre  un  paquet  fer- 
mé Si  marque  de  cette  empreinte.  Les  Anciens 
n’avoient  point  d'autres  cachets  qud^  leurs  an- 
neaux, qui  portoient  des  pierres  gravées.  Ce 
mot  vient  de  cacher , à caufc  qu'il  fort  à cacher 
l’écriture.  Ménagé. 

Cachet,  lcduauflidc  lafigurc.de  la  mar- 
que imprimée  fur  la  cire.  Le  cachet  cft  entier, il 
n'a  point  été  rompu. 

On  appelle  Cachet  volant, la  marque  du  cachet  im- 
primée fur  un  papier,  avec  lequel  on  pourra  fer- 
mer quand  on  voudra  une  lettre  qu'on  donne 
ouverte. 

Lettre  de  cachet  ,cft  une  lettre  cachetée  du 
cache:  du  Roy, & (ignée  d’un  Secrétaire  d’Etat, qui 
contient  quelque  ordre,  commandement, advis, ou 
autrcchoic  qu’on  envoyé  de  la  part  du  Roy. 

CA  CH  ETER.v.acl.  Appliquer  un  cachet  fus 
quelque  choie  qu'on  veut  envoyer  fermée.  Ca - 
che-'er  un  paquet,  une  bo'cftc,  uncbouccille. 

Cacheté  , b*e.  parc.  Si  adj. 

CACHETTE,  f.f.  Petite  cache.  Il  y a bien  des 
cachettes  dans  ce  bois. 

En  c aChett  E.adv.  D'une  manière  cachée, fecret- 
tc,  Les  livres  deffendus  ne  fc  vendent  qu’en  ca- 
chette &lous  le  manteau,  quandon  fait  les  cho- 
ies en  tachette,  il  y a du  péché  Si  de  la  honte 
ordinairement  il  a fait  cela  en  cachette  de  moy, 
c’cfti  dirc.il  n’a  pas  voulu  que  je  le  feeufle. 

CACHOT,  f.m.  Prifon  noire  Se  obfcurc  qui  cft 
au  dcllous  du  rez  de  chaudcc,  & où  on  ne  gifte 
que  fur  la  paille. On  met  d-  ns  les  cachots  les  cri- 
minclscondamncz  on  acculez  de  grands  crimes, 
ou  qui  f .ut  des  rebellions  dans  la  prilon. 

C A C H Ü U.  f.  m.  Petit  grain  qui  le  faic  d'une 
compontion  de  mule  Si  d'ambre,quifcrt  à paifu- 
mer  I ha'einc.  Sa  bafe  cft  faire  d’une  gomme  qui 
fc  tire  d'une  dccoétion  ctpallfie  d’une  certain  ar- 
bre qui  croît  aux  Indes.  Cet  arbre  que  les  Au- 
teur, appellent  hatui, ce  qu’au  JBrcfil  on  nomme 
ca  ous,  cft  de  grandeur  d’un  grenadier.  Il  a la 
feuille  d un  verd  clair  & charnu.  Sa  fleur  cft  blâ- 
ch.\&  prcfqucfcinblablc  à celle  de  l’oranger.  II 
porte  un  fruit  de  même  nom  qui  cft  fort  cftimé, 
comme  citant  de  bon  g >uft  n fort  bon  pour 
l cftomac.Ii  cft  fait  cour. ne  une  giolTc  pomme 
jaune  & »c  bonne  fcutcur,  lpongicux  au  dedans, 
& plein  d'un  furdouccaftrc  Si  aftiingcnt  11 
croiftdcux  fois  en  un  an, mais  ce  n’cft  que  dans 
les  jardins  cultivez  dans  le  Royaume  de  Cochin. 
Voy-.  z C ulusoù  il  eft  défait  amplement- 

C A C 1 Q_U  E-  f.m  Terme  de  Relations.  C'eft 
le  nom  general  que  les  Elpagnols  ont  donné  à 
tous  les  Princes  , Seigneurs,  Si  petits  Roi\  de 
toutes  les  terre  de  l’A.nenque.  Q_mv  que  fa 
grande  étcn.iuï  ne  permette  pas  de  croire  qu’ils 
enflent  tous  ce  nom  a caule  de  leurs  dïve  fes 
langues, neantmoiui  dan>  le  Pérou  ils  appellent 
Cura  4, ce  qu  ils  appellent  Cacu/ue  dans  1rs  Mes 
& dans  le  Mexique.  Les  Portugais  ont  fai;  ta 
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nr.éme  chofe,  en  nommant  tous  les  temples  des 
Indes  des  Cayodei. 

CACOCHYME,  adj.m.  6c  f.  Plein  de  mau- 
vail'cs  humeurs. Un  corps  cacochyme  cft  un  corps 
dont  les  playes  font  fort  difficiles  à guérir  > à 
caufe  des  mauvaifes  humeurs  donc  le  corps  cft 
plein  , & qui  affluent  fur  la  partie  malade. 

On  dit  figurèment  , un  cfpric  cacochyme  .une  hu- 
mc\iT c acocJy me, poai  dire.un  fantafquc.un  bour- 
ru. Dcfmaicftsa  dit  dans  fes  Vifionnaircs, 

Auffl  ton  cfprit  cacochyme 
Fait  que  l'on  te  nomme  en  tout  temps,  Sec. 

Ce  mot  vient  du  Grec  kakos,  malus,  pravus , dy 

chy  mos, furent. 

CACOCHYMIE.f.f.  cft  une  rcplction  de  bile,  de 
mciancolic  ou  de  phlcgme.  Quand  la  rcplction 
cftfimplcmcnc  dclang,  on  l'appel ic  pléthore. 

C ACOETH  E.  adj.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ceft  une  épithète  que  les  Médecins  donnent  aux 
ulcères  malins.  Voyez  Vlcere  Ce  mot  vient  de 
kakon  6c  de  ithot , confuttudo  mala  , mauvaise 
coutume.  Enfuitte  il  le  prend  pour  une  mauvai- 
fc'dilpolition  du  corps  tellement  enracinée  6c 
envicillic  , qu'on  ne  lçauroit  la  guérir  que  dif- 
ficilement. 

C A C O P H O N I E f.  f.  Terme  de  Grammai- 
rc. C'eft  la  rencontre  de  deux  lettres  ou  de  deux 
fyllabcs  qui  font  un  fon  dcfagrcable  à l'oreille. 
Les  Poètes  fc  donnent  de  grandes  gcfncs  pour 
éviter  la  cacophonie  > ils  ne  veulent  pas  que  deux 
voyelles  fc  rencontrent.  Ce  mot  vient  du  Grec 
k akos , pravus  , 6c  photieo  ,/ono. 

C A C O Z E L E.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  zèle  indifcrcc  & trop  ardent. Balzac 
raille  dans  fes  Lettres  quelques  Auteurs  de  l’a- 
voir employé.  Ce  mot  cù  dérivé  de  kakot,  6c 
%jlos  , ^ele,  autrement  jalou/ie . 

CAD. 

C A D A S T RIE.  f.  m.  Reg'ftrc  publie  qui  fert  à 
l'affietc  des  cailles  dans  les  lieux  où  elles  font 
rcclles.coinme  en  Provence  & en  Dauphiné. Ce 
Regiftte  contient  la  qualité  , l'cftimation  & le 
nom  des  proprietaires  des  fonds  de  chaque  Com- 
munauté ou  Parroifle. Ménage  dérive  ce  mot  de 
l’italien  catajlo  , 6c  de  avatare,<\»\  a éce  fait  de 
ad  6c  de  cjuoms,  parce  qu'il  fert  à quottifer.  Rc- 
guliercmeut  on  dcvtoit  ef.  rire  capdajirt  .Bord  le 
det bre  de  cadun , qui  lignifie  chacun  en  Lang  ic- 
doc  , où  principalement  la  chofc  cft  en  ulage. 
Ragucau  le  dérive  de  capituladum  , qui  cft  le 
nom  qu’on  a donné  au  rtgifirc  qui  contcnoit 
les  'capdafires. 

C A D A V R E.  f.  m.  Corps  mort.  Il  faut  appel- 
les les  Officiers  de  juftice  pour  lever  ic  cadavre 
d’un  homme  tué  ou  noyé  , afin  qu’ils  fallcnt  un 
procès  verbal  de  l'état  où  iis  l’ont  trouve.  Ce 
mot  cft  tiré  du-Latin  cadaver,c\\i\  vient  du  verbe 
cadere,  cheoir,tomber\  en  Grec  de  ptoo,caJo,Aant 
on  a fait  ptoma,  qui  lignifie  aulh  cadavre. 

CADEAU,  fubft.  male.  Grand  trait  de  plume 
Tome  1 . 
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6c  foct  hardy  que  font  les  Maiftres  Eferivain* 
pour  orner  leurs  efcriturcs, pour  remplir  les  mar- 
ges . 6c  le  haut  6c  le  bas  des  pages.  Les  efeoliers 
s'enhardiflent  la  main  à faire  des  cadeaux.  On 
le  dit  aufti  des  figures  qu’on  trace  fur  les  cendres, 
ou  fur  le  fable  , quand  on  rcfvc  , ou  quand  on 
badine.  Ce  mot  vient  de  catellum,c\\i\  a elle  fait 
de  catena.  Ménage.  D’autres  le  dérivent  dcf<*- 
ducée, parce  qu’avec  une  baguette  ou  caducée  on 
trace  des  cadeaux  fur  le  fable . fur  la  poufticre. 

C a.  d e a.  u , fc  dit  figurèment  des  choies  qu'on 
fait  mal,ou  pour  lesquelles  on  fait  trop  de  Irais. 
Si  vous  donnez  un  plein  pouvoir  a ce  chicaneur 
d’agir  en  vos  affaires,  il  vous  fera  de  beaux  ca- 
deaux ,c'cft  à dire  , il  vous  mettra  dans  de 
rands  embarras, il  vous  donnera  de  grands  ca- 
iers  de  frais.  On  dit  aufti  d’un  Auteur  , d’un 
Advocat , qui  ont  dit  beaucoup  rtc  chofes  inuti- 
les dans  un  ouvrage  , dans  un  plaidoyé  , qu'ils 
ont  fait  de  beaux  cadeaux. 

C a d b a u , fc  dit  aufti  des  repas  qu’on  donne 
hors  de  chez  foy  deçà  6c  delà  , & particulière- 
ment à la  campagne.  Les  femmes  coquettes  rui- 
nent leurs  galants  à force  de  leur  faire  faire  des 
cadeaux.  En  ce  lens  il  vieillit. 

CADENAS,  ou  Cadtnat.  fubft.  mafc.Serrure  mo- 
bile 6c  portative  enfermée  dans  des  boules  ou 
plaques  de  fer  , qui  a un  anneau  par  lequel  on 
l'accroche  quand  on  veut  dans  d’autres  anneaux 
ou  chaifnes  de  fer.  Les  petits  bateaux  ne  fc  fer- 
ment qu'avec  des  chaifnes  6c  des  cadtnat.  On  a 
de  petits  cadenot  pour  fermer  les  valifes.  Il  y a 
des  cadenat  faits  de  plufieurs  cercles  mobiles 
marqués  tout  autour  de  plufieurs  lettres  , qu’on 
ne  peut  ouvrir  fans  fçavoir  un  certain  moc , fui- 
vant  lequel  les  lettres  étant  arrangées,  le  rcflort 
du  cadenas  fc  trouve  diipofé  à fcTaiflcr  ouvrir. 
L’invention  en  cft  deferite  dans  Cardan  en  fa 
Subtilité.  On  dérive  ce  root  de  cadtnacium  , ou 
de  catenatium  , ou  de  Mtalicn  ca:e»accio. 

Cadin  a s, cft  aufti  une  cfpecc  d'alfictte  qtiarréc  où 
l’on  fert  la  cuillicrc.Ia  fourchette  , 6c  le  couteau. 
Un  des  codés  cft  retroufle  6c  élevé  de  deux  doits, 
avec  un  petit  couvercle  où  l’on  met  du  fcl.du  fu- 
cre  & du  poivre.  On  s’en  fervoit  autrefois  chez 
les  Rois  6c  les  Princes  & maintenant  chez  les 
P ics  6c  Pairs. 

CADtNASSER.  vetb.a£I.Mettre,3ppliqucr  un 
cadenas.il  n’y  a pci  tonne  dans  cette  chambre, 
elle  cft  ca  ienajjie.  la  jaloufic  de  quelques  Ita- 
liens les  porte  i cadeitajfcr  leurs  femmes. 

Ca  d en  ass  b’,  b' e part.  6c  adj. 

CADENCE,  fubft.  fcm.  fuivant  les  anciens 
Muficicnsqui  ont  écrit  de  la  théorie, cft  unefuie- 
tc  d’un  certain  nombre  de  nottes  de  Muftqiic 
dans  un  certain  intervalle , qui  frappe  agréable- 
ment l’oreille  , 6c  fur  tout  à In  fi  i d’un  couplet. 
Eilc  cft  ordinairement  compoféc  d’une  quarte 
6c  d'une  quinte  pour  faire  une  oélavc,  qui  cft  la 
plus  excellente  des  confonances.  On  fait  aufti 
des  doubles  cadences.  Quand  la  cadence  cft  im- 
p *4  me, on  la  peut  terminer  par  la  quinte, ou  pac 
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l'une  des  t'ercc  ou  des  Textes.  La  cadence  doit 
edre  compofée  ordinairement  de  trois  nôtres. 
On  appelle  claujule  ou  cenclufion  , la  cadence 
principale  par  laquelle  on  termine  le  chant. L'au- 
tre ed  appclléc  entrée  ou  médiation , Si  quelque- 
fois attendante  > parce  qu'on  attend  toûioÿirs  la 
parfaite  cadence  qui  finit.  Mais  les  Muficicns 
modernes  appellent  fimplcment  cadence, la  rela 
tion  de  deux  nottes  qu'on  chante  cnfemblc  com- 
me ut,  re  > 8c  ilsdifent  qu’il  y a double  caden - 
te,  quand  la  derniere  de  ces  nottes  cft  luivie  de 
deux  doubles  crochue  ..En  general  la  cadeute  cil 
Une  certaine  conc’ufion  de  chant,  qui  fe  fait, lors 
que  les  parties  viennent  tomber  8c  fe  terminer  fur 
«me  corde  que  l'oreille, ce  fcmble  , attend  naturel- 
lement.La  cadence  parfaite  «ft  celle  qui  confilic  en 
deux  nottes  chantées  tout  de  fuittc.ou  par  degrés 
conjoints  enclucunc  de  deux  parties. Les  caden- 
*u  font  au  chant  ce  que  les  points  & les  virgules 
font  audifcours.Nivcr.  Les  Maîtres  à chanter 
difcnt  que  la  cadence  cil  un  don  de  nature  qui  eft 
propre  à faire  les  tremblements  délicatement- 
Quand  les  voix  font  trop  promptes , 8c  même 
trop  rudes  , qu’on  appelle  vulgairement  chevro- 
tantes , il  faut  battre  du  gofter  les  deux  nottes 
dont  la  cadence  e 11  compolée,  8c  l’une  après  l'au- 
tre , de  même  que  fur  le  clavclfin  , en  battant  des 
deux  droits  les  deux  touches  qui  font  le  trem- 
blemcnt.  Ce  mot  vient  de  eadentia. 

( a n s n c e,  efl  aefii  l’obfcrvation  des  mêmes, 
mefures  , qui  fe  fait  en  <lanfant,lors  que  les  pas 
& le  mouvement  du  corps  fuivent  les  nettes  8c 
le'  m-lüres  des  inllrumcnrs  ; 8c  ainfi  la  cadence 
eftla  fin  d’un  temps  ou  d'une  mefure.  Ainfi  on 
dit , Entrer  en  cadence  , fortir  de  cadence  , pour 
dire  , Cuivre  ou  ne  fuivre  pas  les  mouvements 
du  violon  , des  hautbois,  du  chant  &c. 

Qu  le  dit  avili  de  la  mefure  qu’on  doit  garder  dans 
le  flilc  oratoire  pour  faire  des  fons  qui  tombent 
agréablement  dans  l'oreille.  T-mtes  lc<  perio  'es 
de  cet  Advocar  ont  une  cadence  fort  heureufe. 

(ÀAOisci.cn  termes  de  Pocfie,  fignifie  une 
certaine  mefure  de  vers. Il  y en  a de  pluftcurs  for- 
ces. La  cadmce  de  ver-  S.iph:qi’c$  cil  bien  dirtc- 
rente  deccl'cdes  vers  Htroïqurj  ou  jambiques. 

Ç A d e n c t,  en  termes  de  Manège, cil  la  mefure 
égale  que  le  cheval  doit  garder  en  tous  fes  mou- 
vements , folt  qu’il  manie  au  galop  , ou  terre  à, 
terre,  ou  dans  les  airs, en  telle  lortc  qu’un  de  fes 
temps  n’ébr.afle  pas  plus  de  terrain  que  l’autre,  8c 
qu’il  y ait  de  la  y.  d-ife  dans  tous  fes  mouvemens. 

C A D en  C e ,fc  dit  aulfi  de  tens  les  mouve- 
ments égaux  quift  fontdanslcsautrcsprofcf- 
fions.  Les  Marcfehaux  font  obligez  de  battre  le 
fer  en  radtoct  j autrement  leurs  marteaux-fc  rr.L- 
trient  les  uns  aux  autres. 

Cade  n.Ce  , fe  dit  figu'émcnt-dcs  julles  mefiires 
qu’on  ob'crvedans  les  choie-  morales.Cct  home 
t.1  fi  prudent  & f tic  toutes  fes  aélions.avec  une  fi. 
je cadenre.C] n’on  n’v  (caurou  trouver  à red:rc. 

Q A-D  EN  CE  f.  f Chaifnc  à laquelle  ;0  attaché 
«Kl  galcriçm  Çcinot  .vicn  de jatena  Latines  où 
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les  Epagioîs  ont  fait  aulfi  cadtna.  Mena, 
gc. 

On  appelle  aulfi  eadenes  de  haubans  , les  chaifnes 
de  fer  qui  fervent  à les  amarrer  cotre  le  bordage. 

Cad  in  «.ledit  fi  urément  en  chofes  morales, pour 
marquer  des  grandes  incommoditcz.  l’aimcrois 
autant  élire  à la  cadene  , que  d'avoir  à fourtVir 
ccs  continuelles  reprimendes.  Ce  mot  efk  vieux. 

CADENETTE.  (ubll.  fcm. Grande  mouda- 
che  , poignée  de  cheveux  qu’on  lailfoit  croillre 
autrefois  du  code  gauche, tandis  qu'on  tenoit  les 
autres  courts  La  mode  àaeadtnettes  a été  fort 
long  temps  en  vogue. 

CADET, ETTi-  fubll.  mafe.  8c  fem.  E-  fans, 
d'une  famille  qui  ont  un  aifné.  A Paris  chez  les 
Bourgeois  les  cade  s ont  autant  que  l'ailiié  en 
leur  partage.la  fage  Coudumc  de Noimadie  don- 
ne tout  à l'aifné  8c  lailfc  une  petite  légitime  aux 
cadets.W  n'cd  pas  railonnable  de  marier  une  ca- 
dette avant  fon  aifnée.Cc  mot  vient  de  capitttié  , 
comme  qui  ditoit  petit  chef  de  famille.  On  écri- 
voit  autrefois  caddet,  8c  on  le  prononce  ainfi  en 
Gafcogne.Mcnage.  Borcl  confirme  cette  penfée, 
appelloit  les  aifnes  capmas  , comme  qui  diroie 
chefs  de  maifen  ; 8t  cadets  quafi  minora  capita. 
Dominicusdit  que  ce  mot  vient  qteaft  à majors 
nam  codant , fins  viluti  casheti , ans  nor- 
males Itnea  ah  ipfo  depeadentes. 

C a D i r,fc  dit  aulfi  des  enfants  d’une  famille 
dont  l’un  ed  plus  âgé  que  l’autre  en  faifant  com- 
paraifon  entre  eux  Ainfi  le  fécond  fils  dira  d'un 
troifiéine  , que  c’cd  (on  cadet , le  troifiéme  du 
uatriéme  , ècc.  11  y a fouveni  des  cadets  qui 
eviennent  les  ailnés. 

Ç A D * t>  abfolument . fe  dit  du  dernier  de  tous 
les  enfants.  Benjamin  croit  le  cadet  des  enfants 
de  Jacob  , 8c  le  plus  chéri. 

On  dit  en  termes  de  Généalogie , la  branche  de 
1 aifné  , 8c  la  branche  des  cadets. 

Cade  T,cn  termes  de  Guerre,  fe  dit  d’un  jeune 
homme  qui  fe  met  volontaire  dans  les  trouppes 
fans  prendre  de  paye  . ni  edre  misfur  le  rolle.Sc 
à qui  on  ne  peut  refufer  lecongé.  Il  fert  feule- 
ment pour  apprendre  le  mcflier  de  la  guerre,  3c 
fe  rendre  capable  de  quelques  emplois.  Il  n'y  doic 
avoir  que  deux  cadets  dans  chaque  compagnie 
âgés  au  plus  de  dix- huit  ans  par  l'Ordonancc 
de  1670. 

C a D e T , fe  dit  aulfi  par  relation  d’un  homme 
à un  autre  qui  ed  plus  âgé  que  luy.  Cet  boni  me 
dit  qu'il  cd  de  mon  age,  mais  |e  luy  monftrcray 
qu’il  cli  mon  cadet  de  plus  de  dix  ans. 

C a o s t , fc  dit  dans  le  même  fens  à '.'égard  de  la 
réception  des  Officiers  dans  une  prof  iiion  loit 
de  guerre,  foit  de  îuftice  , fans  confi  fcration  de 
l'âge.  Un  Oiftcier  fc  plaint  avec  raifon, quand  on 
fait  monter  Ion  cadet  devant  luv. 

C a D r r ,f:dit  aulfi  de  toutes  fortes  de  jeunes 
gens  Voi’ànn  cadu  de  haut  appctic,  pour  dire, 
un  jeune  homme  fort  affamé,  voilà  une  trouppc 
de  rade's  qui  n’aiment  qu’à  rire. 

C A D l.fu’ud.  maie.  Termc.dc  iWations.C-d  le 
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nom  qu’on  a donné  aux  Juges  chez  les  Sarra- 
fins  3t  les  Turcs. 

CADO  LE.  fubd.  mafe.  C’cd  le  nom  que  les 
Serruriers  donnent  au  loquet  d'une  porte  , 3c  à 
une  cfpecc  de  pefue  qui  s'ouvre  Si  le  ferme  eu 
le  haudant , ou  fc  baillant. 

CADRAN,  f.  m.  Terme  de  Jouaillier.  Efpccc 
d’edau  ou  de  main  de  fcrtquilcit  à tenir  les 
diamants,  quand  on  les  taille  pour  changer  leur 
(îtuation  drivant  les  diverfes  faces  qu'on  leur 
veut  donner.Pour  les  autres  pierreries  les cadras 
font  de  bois.  Les  pierreries  caillées  au  cadran 
font  plus  éditrices  que  les  autres, La  couleur  des 
pierres  taillées  au  cadran  ed  farinée  : celle  des 
pierres  qui  font  en  table  ronde  ou  en  cabochon 
ed  veloutée,  le  quairan  pour  les  heures  ut  le 
quadre. 

CADRE,  & Cadran.  Voyez  Quadre- 

C A D U C , C a du  qji  *.  adj.  Qui  a perdu  fes 
forccs.foit  par  l’âge, foit  par  les  maladies. Quand 
on  a palf:  6o. ans, ou  ed  dâsun  âge  caduc. Ce  mot 
vient  du  Latin  caduc*', J'ujet  à eheeir,  de  cadere. 

C a d u c , le  dit  aufli  des  badiments  qui  mena- 
cent ruine.  Il  faut  edayet  une  maifon  caduque, 
de  peur  qu’elle  ne  tombe. 

Caduc  ,fe  die  figurément  en  chofcs  morales.  La 
faveur  de  ce  Courtifan  ed  bien  diminuée , là 
foi  tune  ed  fort  caduque. 

C a d uc  . en  termes  de  Jurilprudence  , fc  dit 
d’un  legs  , d’une  inditution  d’heritier  qui  n’ont 
point  d’ertèt.  Ce  legs  ed  devenu  caduc  par  la 
mort  du  légataire  avant  le  tcdatcur.  cette  fuc- 
ccllîon  ed  devemù*  cadu  que,  parce  que  pcrlotme 
ne  s’cdpoitc  pour  heritier,  il  y a un  titre  dans 
le  Dioit  ai  caducii  loilcoai:. 

Eu  termes  de  Médecine  , on  jppclle  le  mal  caduc, 
le  haut  mal,  le  mal  St.  jean,  ou  l’épileplte:  c’cd 
une  maladie  qui  fait  tomber  un  homme  quand 
l’accès  luy  prend, qui  le  tourmente  cruellement. 
Voyez  Epil.-pfïc. 

C A D U C E’  E.f.  m.  Verge  de  Mercure  : c’cd  un 
badon  cncortii.c  de  deux  fc;  peurs.  Les  Poètes 
attribuent  piulicurs  vertus  au  Caducée  de  Mer- 
cure, d’endormir  les  hommes  , derclfu'.'citer  les 
morts.  Sec.  Ce  mot  vient  du  Latin  caduceutn  , 
a:nfi  appelle  à cadendo,qu;a  contentiones  tÿ  lel- 
U ca.te> e fac.elat.  Chez  les  Romains  ceux  qui 
dénonçaient  la  guerre  s’appc-loicnt  Féciales  , Si 
ceux  qui  allolcnt  demander  la  paix  s'appelaient 
Caduseanres.  Il  feroit  plus  à propos  de  faire 
venir  ce  mot  du  Grec  kirukeien  , qui  lignifie  le 
même, 3c  qui  vient  de  kirux,  un  héraut. 

Caduc  e’b  , fc  dit  auflï  d'un  badon  couvert  de 
velours  flcurdclife  que  pottcr.t  lesHerauts  d'Ar- 
mes  dans  les  ceremonies.  Celuy  du  Roy  u’Ar- 
nics  a une  fleur  de  lis  d’or  au  bout , que  quel- 
ques-uns nomment  freptte. 

CADUCITE',  f.  f.  EAat  Jc  ce  qui  menace 
ruine  II  fc  dit  tant  des  hommes  que  des  badi- 
ments. 

CÆCALE.  adj.  ed  une  épithète  qu'on  donne  à une 
veine  ou  vaüfcau  qui  fore  du  rameau  roefenteti- 
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que  , qui  va  à l’intcdin  qu'on  nomme  cacum,  3c 
vulgairement  borgne,  qui  fedivife  en  une  iufinitc 
de  rameaux  qui  lacceut  la  plus  fubtile  partie  Ja 
chyle  , Si  la  portent  au  foye. 

CAF. 

CAFFARD.ARDi.f  m.3c  f.Bigor, hypocrite» 
Il  fc  dit  particulièrement  des  gens  qui  font  leurs 
affûtes  fous  prétexte  de  Religion,  en  abufant  de 
la  fimpUcitc  3c  de  la  confiance  des  auties-Mcnagp 
dérive  ce  mot  de  l'Arabe  cafar  , qui  (é  dit  pris» 
prement  d'un  homme  qui  de  Chredien  fc  fuie 
Turc,  ou  de  Turc.Chrcdicn.il  a été  fait  de  l’Hc- 
breu  iaphar,*a ui  fignific  renier.  Les  Anciens  ont 
eu  une  cfpecc  de  couverture  de  tête  qu'ils  appel— 
loient  capbardum.  DuCange. 

C A F F A R D.  adj  m.cd  une  efpccc  de  damas  ou 
de  fatin.  Le  véritable  damas  cajjard  ed  tout  de 
fil  : mais  le  damas  eajja  rd  ordinaire  ed  celuy 
dont  le  treme  ed  Icutonenc  de  fil,  3c  les  chailhes 
du  love  , St  qui  fe  manufaélutc  en  Flandres. +- 

C A F F E'.  lublt.  mal'c.  ed  un  breuvage  fait  d’une 
efpccc  de  feve  noire  qui  ctoid  feulement  dans 
l’Arabie  Heureufe  , Les  Turcs  nomment  cahui 
ou  caoua. Elle  ed  fort  edimée  par  tout  l’Orient, 
Si  l'ufage  n'en  ed  devenu  commun  en  Occident 
uc  depuis  environ  zy . ans.  il  y a en  Turquie 
es  cabarets  exprès  pour  en  vendre,  comme  on 
faic  le  vin  en  ces  quartiers.  A Londres  on  die 
qu’il  y a trois  mille  cabarets  de  cajjé.  Ce  breu- 
vage fe  fait  ou  de  l’ccotcc  de  la  feve,  3c  c’cd  cc- 
luy  qui  a le  plus  de  vertu;  ou  de  la  fubdance  infi- 
me. On  la  fait  rodir  au  fcu,8t  puis  on  met  deux 
ou  crois  drachmes  de  cette  poudre  rodie  fur  une 
livre  d’eau  bouillar.cc.ou  une  cuillicrée  fur  trois 
tafles  d’eau.  L’aibrc  edcoûjours  verd,  rcfl’cmble 
au  Rriin  ou  bonnet  de  piètre.  Sa  vertu  ed  d’fitrc 
chaude  Si  fcchc  , 3 C propre  à l'edomac.  Elle  for- 
tifie les  membres,  mondific  le  cuir  en  dcflcchanc 
les  humiditez  qui  fonc  ddlous  , Se  donne  bonne 
odeur  à tout  le  corps  Elle  guérit  l’obdru&ion 
des  vifccres  , provoque  les  mois  des  femmes , 
guérit  la  galle  Si  la  corruption  du  fang  , la  mi- 
graine 3c  i’hydropific  l’iuficurs  luy  attribuent  les 
memes  venus  qu'au  thé.  On  boit  de  ce  breuva- 
ge à toute  heure, Sr  du  moins  trois  fois  par  jours 
On  le  hume  fort  chaud  Si  à petits  trait', de  peur 
dcfcbruflcri3c  il  fert  d'entretien  dans  une  longue 
converfation.C'cd  une  des  chofcs  neer  flaires  que 
les  Turcs  font  obligez  de  fournil  à leurs  femes. 
Son  goût  ed  amer, St  fent  lcbrullcjmaiscndcux 
jours  on  s’y  acvoûcumc  Pour  l'adoucir  on  y met 
du  lucre  Se  du  gitofle.Le  premier  qui  en  a cfcrîc 
vers  le  IX.  Siècle  a été  Zacharie  Mahomet, Ra- 
fesou  Refis  célébré  Médecin  Ai  bc.puis  Ebcnlî- 
na  dit  Aviccno.Profper  Alpinus  au  livre  des  Pli- 
tes  d'Egyptc.qui  cft  le  premier  qui  en  a donc  des 
nouvelles  aux  Européens  il  y a environ  ccuc  ansj 
Veflingius  dans  les  Oafervations.B  tuhinus  d.mj 
foo  Pinax.  Olaus , Vvormius , Olcatius  & Leo- 
nard Rauwoif  dans,  leur»  Itinéraires  ; Modem. 

Y*  ij  ■’  broie  ^ 
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broie  , Pictro  dclla  Valle , Thevenot  dans  leurs 
Relations.  Simon  Pauli  en  a condamné  l’ufage 
dans  un  Commentaire  contre  le  thé  Se  le  tabac  , 
& il  luy  ob  cèle  qu'il  énerve  les  hommes, comme 
témoigne  Olearius.  Le  cafte  fut  découvert , au 
rapport  du  Maronite  Faufto  Naironc  , par  le 
Prieur  de  quelques  Moines  , après  qu'il  eut  été 
averti  par  un  homme  qui  gardoit  des  chèvres  ou 
des  chameaux.quc  quelquctois  fon  bcflail  veilloit 
& faut  oie  toute  la  nuit  Ce  qui  fit  qu’il  en  e lia  y a 
la  vertu  qu'il  a d'empêcher  le  fommcil',8e  il  l’em- 
ploya d'aoord  à empêcher  que  tesMoinesne  dor- 
mill'cnt  à Mat  nés.  On  dit  qu'il  dilfipe  aulli  la 
triftdl’c  , parce  qu’il  eft  rempli  de  fcls  volatils  Se 
. de  foulfre.  On  tient  qu’il  n’eft  par  propre  aux 
bilieux,  ni  à ceux  qui  digèrent  trop  ville. 

Caffetier  i.f.f.Petit  vailleaufait  en  for- 
me de  coqucmart,dans  lequel  on  prépaie  le  cafte. 

C A G. 

CAGE.  ff.  Petit  vaifleau  fermé  à claires  voyes, 
& portatif,  fait  d’olicr  , ou  de  fil  de  fer  , où  on 
nourrit  dcs,oilcaux.  Le  pcrroouct  cil  lorti  de  fa 
r/jff.  cet  oileau' a rompu  un  des  ballons  de  fa 
tare.  Ce  mot  vient  de  envia  , qu’on  a dit  pour 
cave» ».  Ménage:  A cavcis  theatralibus  quitus 
includcbantur  fer*  , on  l'a  tranfpotté  aux  cales 
des  oifeaux. 

On  dit  figurémmeni  d’un  homme  qu’on  a mis  en 
prifon,  qu’on  l’a  mis  en  cave  : 8c  on  dit  par  me- 
naces à des  infolcns  , qu’on  les  fera  mettre  en 
cage  , pour  leur  apprendre  à parler.  En  effet  il  y 
a des  priions  où  il  y a des  cages  de  fer , comme 
dans  le  Chatleau  d’Amboilc  : & Bijazet  Empe- 
reur des  Turcs  a été  long  temps  promené  par 
Tamcrlan  enfermé  dans  une  cage. 

Cage,  crtaullï  un  treillis  d'oficr  qu’on  met  de- 
vant les  feneftres  en  forme  de  jaioufic.pour  voir 
Au  dehors  fans  cftre  veu  au  dedans.  On  le  dit 
aufli  des  vaiflenux  d’ofiet  ou  garnis  de  toile  qui 
fervent  de  gardemanger. 

C a c i , fe  dit  aulli  des  quatre  gros  murs  qui  en- 
ferment un  baftimcnc.  La  cage  d'un  clcalier.La 
cage  d’un  moulin,  cille  corps  d’un  moulin  à 
vent,  qui  cil  fait  de  quatre  grandes  pièces  de 
bois  qui  comprcnncut  toute  fa  capacité, & nu’on 
fr.it  tourner  du  code  du  vent  par  le  moyen  d’une 
grande  pièce  de  bois  qu  on  appelle  la  queue. 

C a G e , ou  Cagerotte  , fe  dit  encore  de  formes  où 
on  lait  de  petitafromagcs.dont  le  fond  cil  d oficr 
pour  cnlailTcr  cfcouler  le  laicl  clair. 

C a r,  i,  fe  dit  figureraient  d’une  habitation cftroit* 
te  8c  retirée.  Cet  homme  eft  fort  particulier,  il 
fe  tient  toujours  dans  fa  cage,  on  ne  fçauroit  le 
faire  fortir  de  fa  sage. On  dit  d’une  grande  mai- 
fon  où  loge  une  perfonne  peu  confiderable.Voi- 
là  une  grande  cage  pour  un  fi  petit  oifeau. 

Cage  , en  termes  de  Mer  , eft  une  clpccc  d cf- 

chaugucuc  faite  en  c âge  à la  cime  du  maft  d’un 
vaifleau  , qu’on  appelle gabit  lur  la  Mcducria- 
aie  , Si  hune  fut  l’Océan. 
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En  terme  d’Horloger , on  appelle  cage  de  monftre, 
les  deux  platines  de  la  moudre  jointes  par  les 
quatre  piliers  qui  'enferment  un  cfpacc  dil'pofé 
à recevoir  les  ro’  ‘ds  Si  les  reiïbrts. 

C A G E O L L E R.  v.  adl  II  s'eftdit  originaire- 
ment au  propre  des  cnlans  qui  apprennent  à par- 
ler. Les  pères  prennent  plailir  à entendre,  leurs 
cnf.ms  quand  ils cagetUm.  Ce  mot  vient  appa- 
remment de  cage  , qui  eft  le  lieu  où  on  apprend 
à parier  aux  oilcaux. 

Cagboll  er,  lignifie  maintenant,  Carelfcr 
quelqu’un  , afin  d’attraper  de  luy  quelque  chofe 
chofc  à force  de  flatteries.  Il  a fi  bien  cageolle  ce 
vieillard  , qu'il  eft  devenu  fon  heritier. 

C A g e o L e R , le  dit  plus  particulièrement  à 
l'égard  des  femmes  5c  des  filles  , aufqucl'cs  on 
fait  l'amour  , & dont  on  tâche  de  l'urprcndrc  les 
faveurs  à force  de  leur  dire  des  douceurs  Si  des 
flatteries.  Le  foiblc  des  femmes,  c'cft  d’aimer 
qu*bn  les  cagtolle. 

On  dit  aulli , Cageollcr  fon  vin  , pour  dire  , Tenir 
quelque  temps  fon  verre  à la  main  avant  que  de 
boire  , Si  cependant  chanter  Si  plaifantcr. 

C a g e o l l e'  , e'b.  part.  Si  adj. 

CAGEOLLERI  E.f.f.Flacteries  pour  gagner 
l’amitié  de  quelqu'un, Se  en  obtenir  ce  qu'on  dc- 
firc.  Il  fe  dit  à l'égard  des  hommes , & plus  fou- 
vent  à l'égard  des  femmes.  Une  fille  doit  crain- 
dre toutes  les  cageotleries  des  hommes. 

CAGEOLLEÙR.eu  se.  adj. Se f.ibft.Ccluy 
qui  cageolle.  il  fe  dit  proprement  des  jeunes 
gens  qui  font  i’amour. 

On  dit  aulli  ablolument,  Vous  n'eftes  qu'un  cageol- 
le ur  , pour  dite  , Vous  «'elles  qu'un  difcourcur 
qui  n’avez  en  bouche  que  de  vaincs  paroles  Se 
promclVcs. 

C A G I E R.  Cm.  Terme  de  Fauconnerie  .qui  fe 
dit  de  ceux  qui  portent  dcl  faucons  , desfacrcs, 
deslanicrs,  Se  d'autres  oifcauxà  vendre.  On  die 
aulfi  une  cagée  d'oî  féaux. 

C|A  G N A R D.l.m:Vicux  mot  qui  (îgnifïoit  autre- 
fois un  lieu  mal  propre,  tel  que  ccluy  où  logent 
des  chiens.  Cette  mailon  eft  un  vray  cagnard. 

CAGNARD,  arde.  adj.  Vieux  mot  qui 
fignifîoit , Fainéant , pareffeux  , poltron  , qui  ne 
veut  point  quitter  le  coin  du  feu.  Pafquicr  die 
que  le  cagnard  cftoit  un  lieu  fous  les  ponrs  de 
Paris  , où  s’alfcmbloicnt  plufieurs  gueux  Se  fai- 
néants tant  hommes  que  temmes  ; Si  que  ce  lieu 
fut  appelle  c agnard  , à caufc  qu'il  étoit  prés  de 

• l’eau  la  demeure  ordinaire  des  cagnards.  La  Po- 
lice  deftèndit  ces  allemblées.Sc  il  y en  eut  pluficurs 
de  fuftigez  pour  avoir  contrevenu  à ces deffeofes. 

C a g n a roer.  v.n. S'accoutumer  à la  faincantife, 

& à demeurer  au  coin  du  feu.  1 eft  vieux,  8c  n’eft 
en  ufage  que  dans  fon  compolè  s’aecagnarder. 

Cagnarder,  fe  dit  encore  des  gueux  fainéants 
qui  ponrroicnttravaillcr  , 8c  qui  aiment  mieux 
demander  l’aumône  ; 3c  de  cci  gens  qui  haa- 
toient  le  cagnard  cy  deffus  expliqué. 

C a g n ardi  e R ,1  e R t , fignific  la  même 

choie  que  cagnard. 

CAGNE. 
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C A G N E.f.  f.  Vieux  mot  qui  fign:fioic  autrefois 
chienne.  il  ne  le  dit  plus  que  par  injure  à des 
femmes  qu’on  vtut  taxer  d'infame  proftitution. 

CAGNEUX, eus  b.  adj.  Se  lubit.  Qui  a les 
;ambcs  tortues  Se  mal  tournées.  La  mode  de 
porter  de  grands  canons  écoit  fort  favorable 
aux  cagneux.  Ce  mot  vient  apparemment  de 
chien-,  parce  qu’il  n'apaslcs  jambes  droites  ; & 
ainfi  il  a etc  fait  de  cagnofo  ou  de  cagna  , qui 
font  mots  Italiens. 

GAGOT,  otte.  adj.  Faux  dévot  , & hypo- 
crite , qui  alïecle  de  montrer  des  apparences  de 
dévotion  pour  tromper  , Se  pour  parvenir  aies 
fins.  Ce  mot  cft  injurieux  , Se  vient  d’une  con. 
dition  de  perfonnes  habituées  eu  Béarn  fit  en 
quelque  partie  de  la  Galeogne,  qu'on  cioit  def- 
ccndus  des  VifigocS  , qui  font  tenus  pour  ladres, 
auxquels  cft  interdite  par  la  Coutume  la  couver- 
fationavcc  le  refto  du  peuple, Se  qui  logent  en  de 
petites  maifons  écartées. Ce  nom  leur  a etc  don- 
ne,comme  qui  diroit  c a as  Goths, ton  chien : Goths, 
en  haine  de  l'Arianilmc  dont  les  Goths  avoient 
faitprofclIÎDU.MenagC  apres  Mr.de  MarcaSc  au- 
tres.Pafquicr  dit  qu’il  vient  de  Go/, qui  en  Laguc 
Germanique  lignitioit  D/ewjd’oû  font  venus  ces 
jurement,  deguifet  tnorgoy,vtriug<y,fangnoy,Sec 

C A G O T E R 1 E.  f.  f.  Faufle  dévotion  , hypro- 
crific.  Il  y a bien  des  gens  qui  font  leur  fortune 
par  cagoteric. 

CAGUESANGUE.  f f-  DiiTcnteric,  flux  de 
fang.Ccft  une  cfpccc  de  pefte  qui  donne  un  flux 
de  ventre  , qui  ulcère  Se  corrode  les  inteftins  , 
tellement  que  par  lesfeilcs  on  voit  fouir  com- 
me une  raclure  de  boyaux  , que  le  malade  ne 
jette  qu'avec  de  rudes eîprei litres, douleurs  & ef- 
forts; Se  la  matière  en  cft  puante,  roufle,  jauna- 
ftre,  vcrdc,  cendrée,  noire;  Se  quelquefois  c’cft 
de  la  bouc  ou  du  fang  tout  pur.  On  ne  le  dit 
gieres  que  par  imprécation. La  taguefangut  luy 
ptiifle  venir.  Ce  mot  vient  du  Latin  tago  Se  de 
Janguii.  , 

C A H. 

G A HT  ERE.  f.  f.  Grande  chaifc  à bras.  Ce 
mot  cft  vieux  & populaire. 

CAH1NCAHA.  adv.  Terme  bas  & provcrbial.qui 
le  dit  des  ehofes  qu’on  fait  avec  peine , de  mau- 
vaife  grâce,  Se  à pluficurs  reprifes. Cet  homme  a 
fait  pour  inoy  quelques  lollicitatiôs.maisil  les  a 
faites  ahincaha, c'clï  à dire, avec dcsA/»S<dcs/.>*. 

CAHOT,  f.  m.  Agitation  violente  qu’on  ref- 
fent  dans  un  carrelle, ou  autre  voiture  roulan- 
te, par  line., .Vite  du  terrain  qui  luy  fait  faire 
pluficurs  faut -Ce  mot  fc  dit  également  des  fauts 
qui  excitent  l’agitation,  Se  au  terrain  qui  caufc 
les  fauts.  Les  montagnes  font  des  pays  pleins 
de  cahots , les  coches  y font  des  cahots  , a tous 
moments,  il  y a dans  ce  chemin  des  creux , 
des  ornière'  qui  font  for.ffrir  mille  cahots. 

C a h o r i R.  v.  acVabfo’.u.  Souffrir  des  cahots. 
Dans  les  chemins  de  uaverfe  on  cft  bien  plus 
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cahoté  que  dans  les  autres,  les  cftomacs  foiblcs 
foufticiu  beaucoup,  quand  ils  font  cahci*\. 

C A M o t b*  » b’  »•  part.  & adj. 

C A H U E T T E-  f.  f.  Petite  maifon  ou  cabane 
de  payfan , de  berges.,  de  pauvre  homme. 

CAI. 

C a i c.  Terme  de  Marine.  Efquif  deftiné  au 
lcrvicc  d’une  Galère. 

C A 1 L L E.  f.  f.  Oifeau  de  plumage  griveîé  , qui 
qui  fc  tient  dans  les  bleds.  C’elt  un  oifeau  de 
pallagc  allez  petit,  & bon  à manger.  Il  cft  de 
chaude  complcxion,  n’où  en  a fait  le  proverbe. 
Chaud  comme  une  caille.  Les  cailles  le  paillent 
fouvent  d’cllcborc.Ea  Latin  co:urnix,onix.  Mé- 
nage après  Scaltgcr  croit  qae  ce  nom  luy  a été 
donné  a caufc  de  Ion  chant , qui  femblc  en  pro- 
noncer la  première  fyllabc. 

Cailleteau.  Diminutif,  jeune  caille  qu’on 
lcrt  iiar  les  tables  comme  un  mets  friand. 

CAlLLEBOT.ou  Caillot,  f.  m.  fc  die  d’un 
fang  coagulé  qu’on  crache  ou  qu’on  vuidc  avec 
les  excréments.  Cet  homme  a la  mine  d’être 
pulmoniquc  il  icttc  de  gios  cailltbots  de  fang. 

C A l L L E B O T I S.  f.  m Terme  de  Marine. 
Etpecc  de  treillis  ou  tillac  à jonc  fait  de  menu 
bois  en  certaine  étendue  des  ponts, Se  placé  entre 
deux Itiloir es  ou  bourdurcs  pourfervirà  évapo- 
rer la  fdinée  du  canon  quand  on  le  defcharge.îc 
pour  donner  du  jour  entre  les  ponts,  quand  les 
labotds  font  fermez  durant  l’agitation  de  la 
mer.  L’cfpacc  qui  refte  des  ponts  cft  couvert  de' 
bordage  de  pareil  échantillon  queceluy  qui  cft 
attache  fur  les  membres  ou  coftcs  du  navire. 

C A 1 L L E B O T T E.  f.  m.  C’cft  du  laift  caillé, 
mais  qui  cft  un  peu  ferme  Se  efpaifli, parce  qu’il 
en  eft  lôrti  davantage  de  taiét  clair. 

CAILLER,  v.  a£l.  Coaguler,  figer.  La  morfu- 
rc  des  ferpens  tuë  , parce  qu’elle  fait  cailler  le 
fang,  & empêche  la  circulation. Le  fangfc  caille 
fi-toft  qu’il  cft  hors  des  veines  , ou  privée  de 
chaleur.  Le  lait  le  caille  avec  de  la  prefurc. 
l’huile  de  tartre  Se  l’cfprit  de  viuiol  meflez  cn- 
femble  fc  caillent  apres  quelque  lcgcrc  effer- 
vcfcencc.  A Florence  on  caille  le  laiéi  pour  faire 
des  fromages  avec  des  fleurs  d'artichauts, au  lieu 
de  prefurc.  Ce  mot  vient  du  Latin  coagitlare. 

Caille’  , e e part.  & adj.  Lai  détaillé  fang  caillé. 

On  dit  abfolumcnt  au  fubft.Du  raille,  pour  dirc,du 
laiét  fige  Se  co3‘  ulé  , dont  la  partie  fcrcufccft 
fortie  , qu'on  appelle  le  laiit-  clair  , ou  le  petit 
laiîf.  Pluficurs  Médecins  appellent  laprefuic, 
du  caillé.  Voyez  Prefnre. 

CAILLETTE,  f.  f Le  troifiéme  & le  quatriè- 
me ventricule  du  boeuf , ou  nés  autres  animaux 
ui  ruminent.  C’cft  le  lieu  où  fc  fait  le  chyle, 8c 
’oùlcs  aliments  tombent  dans  les  inteftins  La 
caillette  fc  vend  avec  les  trîppes.  C'eft  ’ans  la 
caillere  des  veaux  ou  agneaux  que  fc  forme  la 
prefurc  qui  caille  le  laici  : ce  qui  luy  a fait  don- 
ner le  nom  de  caillett. 

Caillit  t s,  fc  dit figurément  d’un  homme  fans 
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coeur  & fans  vigueur , qui  n'cft  capable  d’aucun 
travail, d'aucune  entrcpril'c.Encc  fens  il  cft  bas. 

CAILLOT  R O S A T , dl  une  cfpccc  de  poi- 
re fort  connut*  Je  cftimcc. 

CAILLOU.  I.  m.  Petite  pierre  dure,  & quel- 
quefois polie  Se  luilantî.  L’eau  de  cette  fontei- 
nc  qui  coule  fur  des  caiIIous  fait  un  doux  mur- 
mure. les  pierres  à fufit  fc  font  de  caiIIous  nous 
& fort  durs,  les  caillons  des  boids  de  la  mer  5c 
de  l'embouchure  des  rivières  fout  ronds  5i  po- 
lis : on  les  appelle  autrement  le  gala.  Ce  moc 
vient  du  Latin  caIcuIw . 

C A1MACAN.  f.  m.  Nom  de  dignité  dans 
l'Empire  Ottoman.  Il  y a deux  CatmacAns  ; 
l'un  qui  cft  toujours  proche  la  perfonne  du  G ai 
Vifr;Sc  l'aucrc  qui  refide  à Conftantinople.ôc  qui 
cft  cô  ne  un  Chacclicr.Chardin, Voyage  dePcii'c. 

C A IM  AND,  a N D e.  f.  m.  5t  f.  McnJiai.c 
qui  gueufe  par  faincantifc  , 5c  faute  de  vouloir 
travailler. 

Caïman  d « R.  v.n.Mend:cr.Il  fc  dit  auflicn 
parlant  de  toutes  les  choies  qu'on  va  demander 
de  porte  en  porte  , cornu  c des  follicicatior.s  , 
des  emplois  , des  repas,  &c.  Il  vaut  mieux 
vi  rc  chez  loy  petiti  ment, que  d'aller  caimAnder 
chez fes amis.  Quilques-u  s.kiivcntce  mot  par 
merathefe  de  r,  enticArg  lignifiât  la  même  chofe. 

C A I S S E.  f.  f.  YaiCcau  fait  de  nuni  l:s  planches 
de  fapin  ou  d'autre  bois  léger  , pour  tranfpor- 
ter  des  marchandées.  On  ap,  elle  des  raifinsJc 
ca.Jfe  , les  raiftus  fées  5c  un  peu  gras  qui  vien- 
nent dans  Ces  vailfeaux.  On  lait  aulli  des  caijjes 
de  pièces  d'all’tmblage  , où  l’on  met  des  oren- 
geis  ou  autres  atbies  , qu’il  faut  tranfportcr 
l'hiver  pour  les  mettre  dans  des  ferres.  Ce  mot 
vient  de  capfa  Latin.  Ménage  ôc  Saumaife. 

Caisse,  lignifie  aulli  un  colfic  fort  de  Ban- 
quier , de  Marchand.  Cette  caiffe  a de  bonnes 
bandes  de  fcr,5c  une  ferrure  à trois  pêncs.c'ct  un 
tel  Commis  qui  tient  la  cAÎjfe  chezceTrcforicr. 

Caisse,  le  dit  aulft  de  tout  l'argent  qu’un 
Financier  a chez  luy , Se  qu'il  negotie.  La  cAÏjfg 
de  cet  homme  làeft  de  cent  mille écus. 

Il  y à Paris  la  Caijjt  des  Emprunts,  où  lesbour. 
cois  portent  l'argent  qu'ils  veulent  faire  pro- 
ter  , 5c  d'où  ils  le  peuvent  retirer  quand  ils 
veulcnt.Cc  commerce  cft  fouffert  pour  faciiliter 
l'exploitation  des  Fermes  du  Roy. 

Caisse,  fign'fic  aulli,  un  gros  tambour  qui  fert 
à la  guérie*,  Se  on  dit.  Battre  la  caijft , pour  di- 
res, Alfcmb!cr  dcsfoldats. 

On  dit  proverbialement,  Bander  la  tAÎJfe,  pour  di- 
re, S’en  aller,  parce  qu'il  faut  en  effet  bander  les 
peaux  de  la  caifc  pour  battre  la  retraitte  ou  le 
dccampcmcnt. 

C A I S S 1 E R.  f.  m.  Celuy  qui  tient  la  cailfc  d’un 
Trcfoiier,  d'un  Banquier.  Le  Caijjier  des  Gabel- 
les. il  faut  qu'un  Marchand  ait  un  CaiJIier  fort 
fidelle. 

CA  SSON-  f m.Grande  cailTc  couverte  en  dos  d'd- 
ne,  qu'on  pottefur  un  charriotpour  y mettre  le 
gain  de  munitiô,5c  autres  choies  dôtonabefoia 
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d l’armée.  Il  y a aulli  des  CAÎffons  de  l’ Artillerie: 
Caisson  de  bombes  , cft  un  fourneau  fupcrfî- 
cicf  fait  de  pluficurs  bombes  enfermées  dans  une 
caille  de  bois.  On  en  fait  quelquefois  qui  ne 
font  pleines  que  de  poudre.  On  le  couvre  d’un 
peu  «le  terre,  5c  on  y met  ’e  feu,  lors  que  l'cnuc- 
my  fait  les  approches,  5c  fc  vient  loger  dclïus. 

CAJ  UTES.  Terme  de  Marine.  Ce  font  les  lits  des 
vaill’eaux , qui  font  la  plus  part  emboîtiez  autour 
du  navire. On  les  appelle  auiü  cam  Agnes  Se  cApittt 
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C A L A D E.  fubfl.  fcm.  Terme  de  Manfge.  C’eft 
la  pente  d'une  éminence  , d'an  terrain  élevé  , 
par  où  on  fait  defeendre  plulïcurs  fois  uu  che- 
val au  petit  galop  , pour  luy  apprendre  à plier 
les  hanches,  & à formée  fon  arrell.  On  l'appelle 
aulli  baffe.  Ce  mot  vient  de  ealada  , qui  ligni- 
fioit  autrefois  paz*.5c  qci  ledit  encore  à Mon- 
tai ban  ; 5c  cft  dérive  de  l'Hebrcu  Kala,  qui  fig- 
n:fic  une  pierre.  On  appelle  encore  calade  en 
pluficurs  villes,  5c  fur  tout  en  Lyonnoiî , le  pat- 
vis  qui  cft  au  devant  de  l'Egüfe,  où  fc  promè- 
nent les  fainéants. 

C A L A M E N T.  f.  m.  Terme  de  Botanique.C'èt 
une  cfpccc  de  pouliot  lauvage.  Il  y en  a un  de 
montagne,  5 c un  ai  tre  de  matais-Ceiuy  de  inon- 
t gne  a les  feuilles  blanches  aftres,5c  rcllcmblc  à 
celles  du  bafillc.  Scs  brarnhes  font  faites  à an- 
gles,te  il  a des  fleurs  rouges  L'autre  rcllcmblc  au 
poulior,5t  en  a l'odeur,  mais  il  cft  plus  grand. 11 
y en  a une  ttoificmc  cfpccc  Icn.blau'c  à la  men- 
the lauvage  ou  menthaftir,  qui  a fes  feuilles  plus 
longues,  les  braïuhcs  , Se  les  tige».  plus  grandes 
que  les  precedentes.  Biaifavolus  dit  que  l'herbe 
«lu  chat  cft  la  féconde  cfpccc  de  calamenr. 

En  Latin  nepeta  ou  (akaminrha  , qui  cft  dit 
corne  de  kali  rn:n:hi,bon e.  mcn.'ha, bonne  ttuntke, 
C A L A M I N E.  I.  f.  Minerai  ou  ferre  fofli'.c 
qu’on  nulle  avec  le  cuivre  pour  le  rendre  jaune. 
La  calamine  ne  fert  «]u'à  teindre  l'airain  , 5:  à 
augmenter  fon  poids. Avec  tout  autre  mctailclic 
s'evapou'jSc  fi  on  la  met  toute  feule  dans  le  feu, 
elle  devient  ccndie.Sa  trop  grande  quantité  mé- 
fiée dans  l'airain  le  rend  fragile', lequel  redevient 
rouge.fi on  le  fond  cinq  ou  ftx  fois.Mathiolc.ou- 
tre  la  calamine  minérale, dit  «]u'il  y en  a d'artifi- 
cielle qui  fc  fait  dans  les  forges  5t  fournail'cs  de 
cuivre,  dont  il  y a de  trois  fortesft'unc  cft  nom- 
mée bo*  y ri  s,  pourcc  qu’elle  a la  forme  d’une  grap- 
pe de  raifin  . l’autre  e/lracitis,  qui  eft  fai  te  com- 
me un  tcft  ou  coquille  : la  troifiéme  s'appelle 
le  placodet,  à caufc  qu'elle  a une  crouftc  cpailfc. 
Q_.elqucs.uns  en  mettent  une  quatrième  . qu’ils 
nomment  proprement  calamine  , de  calamar , 
pour  la  relVemblance  qu'elle  a avec  les  cannes  on 
rofeaux. Celle  cy  s'attache  autour  des  perches  de 
fer  avec  quoy  on  remué  la  matière  du  cuivre  dis 
la  fournaife,  laquclleétant  fecoüce.rcpreléntc  la 
forme  d'une  canne  f-nduîiparlc  milieu.  Il ie 
fait  aulli  de  la  calamine  dans  les  mines  d’ar- 
gent, mai  scelle  cft  plus  blanche  que  celle  de  bron- 
ze. 
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zc  II  s’en  trouve  beaucoup  au  pays  de  Lîeges. 

CAL  AM'I  T £.  f f.  C’cft  un  des  noms  qu’on 
donne  à la  pierre  d’aimant,  8c  enfuite  à la  bouf- 
folc.Cc  mot  a lignifié  proprement  en  Franç  >is 
Une grtnetllt  vent-  à-caufe  qu’ellevic  volontiers 
parmi  les  rofeaux  ; 5c  il  a été  donné  à l’aiguille 
aiuiamée.parce  qu’auparavant  qu’on  euft  trouvé 
l’invention  de  la  fuîpcndrc  fur  un  pivot , on 
fenfermoit  dans  uncphiolc  de  verre  demy  plei- 
ne d’eau,  fur  laquelle  on  la  faifoit  flotter  par  le 
moyen  de  deux  feftans  comme  une  petite  gre- 
nouille. D’autres  dérivent  ce  mot  à chulyb t 
amatd.U  vient  de  kalamiti,  jhpult  a,  paille,  par- 
ce que  cette  pierre  attire  la  paille. 

C A L A M l T E’.  f.f.  Miferc,  trouble,  infortune. 

Il  ne  fe  dit  plus  guerres  en  François  que  des 
malheurs  generaux.  On  a beaucoup  à louffirir 
dans  les  calamités  publiques.  Ce  mot  vient  du 
Latin  calofni' si,  qui  vient  de  calamus , le  tuyau 
du  bled.  On  appelloit  du  nom  de  calamite,  la 
grefic  qui  briloit  8c  coupoit  les  bleds. 

C a L A m i t eu  z,  e u s t.  ad}  Informé, mifera- 
ble.  Il  ne  fc  dit  guère  que  des  temps  de  trouble 
8c  de  guerre.qu’on  appelle  temps  calamiteux. 

CALANDRE.  Cf.  Terme  ac  Manufactures. 
Ccftunc  machine  propre  pour  preffer  les  draps 
& les  toiles,  8c  autres  cftofies,  5c  pour  les  rendre 
polics.unics  8c  lirtccs.Ellc  fert  aufli  pour  y faire, 
ces  ondes  qui  font  fur  le  tabis  8c  Ici  moheres 
Elle  cft  compofée  de  deux  gros  rouleaux  de 
bois  , autour  dcfquclson  roule  les  pièces  d étof 
fc.On  les  met  entre  deux  gros  madriers  de  bois 
dur,  large,  efpais  8c  fort  poli.  Ccluy  de  deftous 
1ère  de  baie.  Ccluy  de  deftus  cft  mobile  par  le 
moyen  d’une  rou’d  telle  que  celle  des  "rues.  Un 
cable  cfF  attaché  à un  tour  qui  compote  fon  axe. 
Cette  partie  du  deltas  cft  d’un  poids  prodigieux, 
par  fois  dejo.ou  tfo.millers.C’cft  cette  pcfantcur 
ui  fait  les  ondes  fur  les  clloltès  qui  font  autour 
es  roulcaux.par  le  moyen  d’une  iegcrc  graveu- 
xc  qu’ils  contiennent. On  met  8c  on  ofte  ces  rou- 
leaux,-n  inclinant  un  peu  la  machine.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cylindrus,  parce  que  tout  l'effet  de 
la  machine  vient  d’un  cylindre.  Borcl  dit  que  ce 
nom  luy  vient  d un  petit  oifeau  de  même, nom, 

Siarcc  que  les  marques  qu’elle  imprime  font 
cmblaalcs  à fes  plumes. Les  Auteurs  de  la  bafTc 
Latinité  l’ont  appcllée  celandr a. 

Cal  a N dre  Petit  oifeau  du  genre  des  alloüctics, 
qui  n’a  point  de  crête.  En  Latin  corydalus  mi- 
nima. 

Calan  dre.  Petit  ver  qui  fe  fourre  dans  lcblé^c 
le  mange,  qu’on  appelle  autïi  charenpon, ou  pare- 
peine.  En  Latin  curculio  , retiendras.  Les  Alle- 
mands! appellent  kaltnder. 

CALENDRER  v.aéV  Mettre  une  eftoffe  fous 
la  caltndre  pour  lapreftcr  ou  tabifer. 
Calandre’,  e’i.  part. 

CALCINATION,  f f:  AéVton  par  laquelllcon  re* 
duit  en  chaux  8c  en  poudre  très  fubtile  les  roc- 
taux  3c  les  minéraux  avec  un  fcu  vio'cnt  La  cal- 
cir.aiitn  a 8 utile. Le  fait  par  le  moyen  des  cfptits- 
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corroftfs.quî  les  pénétre  8c  les  di(Tout,c5.nc  l'ar- 
gent 8c  l’or  par  les  eaux  fortes  8c  l'eau  regale  : 

8c  cette  ca’cination  cft  appcllée  immerjsve.  Ce 
mot  vient  du  Latin  r*/a:,qui  vient  du  Grec  rh.r- 
lix  , qui  félon  le  Gloflaire  Grec- Latin  fignific 
piefre,  timent. 

CALCINER  v.aéf.Terme  de  Chymic.  Réduire  les 
métaux  ou  les  minéraux  en  chaux  ou  poudre 
tres-fubtile  par  le  moyc  du  feu. L’or  fc  calcine  au 
feu  de  réverbéré  avec  le  mercure  8c  le  fcl  armo- 
moniac  ; l’argent  avec  le  fel  comman  Sc  le  fcl 
al  z ali  j le  cuivre  avec  fel  Sc  le  foulfrc’,  le  fer  avec 
le  fcl  armor#  ’c  8c  le  vinaigre  ',  le  mercure  avec 
l'antimoine, le  plomb  8c  le  foulfrc  ',  le  mercure 
avec  l’eau  forte  : il  fe  calcine  aufii  tout  feul  par 
le  feu.  Tous  les  autres  minéraux  fc  calcinent  au 
feu  fans  addition  d'aucune  drague. 

Calcine’,  e’e.  part.  8c  adj. 

CALCUL,  f.  m.  Supputation  de  plufieurs  fommes 
adjuftées,  ou  fouftraites,  ou  multipliées,  ou  di- 
vifées. Après  qu'on  aarrefté  tous  les  articles  d’un 
comptc.il  en  faut  faire  le  ca/c«/.  Jl'errcur  de  cal- 
cul ne  fc  couvre  jamais  ui  par  arrefts  , ni  par 
tranfaéfions.  Quand  on  arrefte  un  compte  , on 
foufentend  toujours, Sauf  erreur  de  calcul. 

Ca  l cul, ledit  aufti  des  fupputation*  qui  fe  font  en 
Aftronomie  8c  en  Géométrie.  Il  faut  unlcuigrA/- 
eul pour  faire  des  Tables  Aftronomiqucs  , des 
Ephcmcridcs.dcs  Logarithmes, des  Sirus  8c  Tan- 
gentes. 

C a l c u L.cn  termes  de  Médecine,  c’eft  la  ma- 
Ldie  de  la  pierre  dans  la  vcdtc, ou  des  reins. Crl- 
luy  de  la  velfic  cft  proprement  appellé  hthiafe. Sa 
caufc  cft  une  humeur  grade  , vifqucufc  8c  cru’ê 
endurcie  par  la  chaleur  excclEve  des  reins.  O a 
met  cette  maladie  au  rang  des  héréditaires,  qui 
s’augmente  par  les  excès,  le  long  dormir  , 8c  le 
coucner. 

On  dit  provcrbiablcmenr, Qu'un  homme  fc  trom- 
pe en  fon  calcul,  quand  il  fait  quelques  delfcins 
ou  des  raifonnemens  fur  dej  principes  ou  des 
fuppofitions  faulfes- 

CALCULE  R v.ail. Supputer.  Il  a calculé  tou- 
tes les  fommes  qui  luy  font  :ciics  fur  fon  regi- 
ftre,  qui  fc  montent  à tant,  les  Aftron ornes  cal- 
culent les  Ecclipfcs  , Sc  predifent  au  jufte  celles 
qui  viendront  dans  cent  ans. 

Calcule’,  t’e  part.Sc  adj. 

CALCULATEUR,  f m.  Celui  qui  calcule-  Adrien 
Vlaq  eftun grand  Cal  ttlattur  de  Tables.  Oii- 
gan,Qjeplcr,Argolu%oni  été  de  grands  Calcula- 
teurs d'Ephcmérides.  Robert  de  Suifet  à été  fur- 
nommé  le  Calculateur, 8c  a été  mis  pir  Caidau 
dans  le  nombre  des  douze  Auteurs  les  plus  fab- 
tils  qui  ayent  jamais  été  Ces  mots  viennent  Je 
calculas  , qui  lignifie  en  Latin  une  pîenc  . parce 
que  les  Anciens  fc-fervoient  de  petits  callous- 
pour  faire  leurs  fupputations 

CALE-  f.  f.  Terme  de  MarineC'eft  le  lien  le  plus 
bas  du  vailTeau.Ia  partie  qui  entre  dans  l’eau  fous 
le  franc  tillac.St  qui  cft  dans  un  baftuné:  de  mer 
cc.qu'cft  la  cave  dans  un  hkimen:  dctarc-  Elle’ 

s’étend. 
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s'étend  de  pouppeen  prou'é.  Quand  on  combat, 
on  enferme  les  délaves,  les  gens  fufpcéls  lous  le 
tillac  à fond  de  cale. Le  fond  île  cale  efl  le  lieu  où 
on  met  les  marchandises  Se  les  munitions. 

C a le, cil  auili  l'aélion  par  laquelle  on  plonge  quel- 
qu’un dans  l’eau  Cc  tue  autretois  un  palletcmps 
dont  ul’oient  les  Gotlis  par  forme  d'exercice, 
comme  témoigne  Oiaüs  Magnus.  Mais  ç’a  été 
un  fupplice  entre  les  Celtes  Se  les  François.  Les 
Allemands  l'ont  pratiqué  contre  les  infâmes  Se 
les  fainéants,  comme  témoigne  Tacite.  A Mar 
feillcéc  à Bourdcaux  les  maquereaux  St  les  garces 
font  condamnez  à la  cale,o u à étic  baignez  ; ic 
pour  cela  on  les  enferme  nuds  en  chenu fe  dans 
une  cage  de  fer  amarrée  à la  vergue  ou  au  palan 
d'une  clulouppc  , & calée  p'uficurs  fois  dans  la 
rivière.  On  en  fait  autant  à Tololc  aux  blaf 
phcmateurs:&  à Marfcillc  c’cll  auili  un  fupplice, 
ou  plutôt  un  châtiment  des  gens  de  mer.  On  les 
attache  à une  cordc,  & on  les  jette  en  la  mer  du 
haut  de  la  vergue  du  grand  mafl  : ce  qui  le  fait 
une  ou  pluficurs  fois  fuivant  la  qualité  de  la 
faute.  Qjclqucfois  on  leur  attache  un  boulet  de 
canon  aux  pic  is.po.ir  rendre  la  chute  plus  rapi- 
de,8c  le  fupplice  plus  rude  On  appelle  la  cale  fe- 
ehe, lors  que  le  patient  efl  fufpcndu  à une  corde 
raccourcie  qui  ne  delccnd  qu'a  cinq  ou  fix  pieds 
de  la  furftcc  delà  mer  ou  de  la  terre  : c’cft  une 
efpcccd'cftrapadc.  Du  Cange  dit  qu’on  a appel- 
lé  cela  dans  la  bart'c  Latinité  accabujfart  , St 
vient  du  mot  Gafeon  cabnjj *,  figni  fiant  faire  la 
culbute,  fe  jetter  la  tefle  la  fremiere. 

C a LE.eft  aulfi  un  abry  ou  rade  qu’on  trouve  fur  la 
côte  derrière  quelque  terrain  éminent  , qui  peut 
meute  de  petits  baftimens  à couvert  des  vents  Se 
des  flots.  On  l’appelle  autrement  ealangue.  Ce 
mot  n’cft  en  ufage  que  fur  la  Mediterranée. 

Ca  lî.cft  aurti  une  clpecc  de  coi! Hure  de  femme, 
un  bonnet  plat  par  en  haut  , qui  vient  couvrir 
les  oreilles.  & efl  efchancré  par  devant  avec  une 
petite  bordure  de  velours.  Toutes  les  fervantes 
de  Bric  portent  des  cales  , 

Ca  le,  eft  avifït  un  bonnet  d'homme  fait  en  rond  Se 
plat,  qui  couvre  feulement  le  haut  de  la  tefte. 
Tous  les  Clercs  portoient  autrefois  la  r*/t,Scils 
le  font  encore  aujourd'huy  à la  Chambre  des 
Comptes.  LesTkdcaux,  les  Pâtiflîcrs  , les  petits 
laquais  des  firmes  portent  des  caIcs.  Borcl  dérive 
Ce  mot  d‘t/r*/f/f, aurti  bien  que  ccluy  de  calotte. 

Cal», chez  les  Anifans,  cil  une  pièce  de  bois  ou 
ou  d’autre  matière  en  forme  de  petit  coin, 
qu’on  met  entre  deux  pierres , ou  deux  pièces  de 
bois, pour  les  fcricr  & ptcfler. 

CA1.EBAS  f.m  Teinte  deMarine, eft  un  cordage  qui 
fert  à guinder  ,*  à amener  les  vergues  de  paens. 

CALEBASSE,  f.  f-  VaWIcau  léger  fait  de 
l’écorce  d’une  courge  vuidée  St  léchée.  Les  Pè- 
lerins,les  foldats,  le  fervent  de  caltbajjes  pour 
porter  du  vin  les  calebajj'es  fervent  pour  ap- 
prendre à nager.  Ce  mot , félon  quelques-uns, 
eft  Arabe. 

On  dit  provctbialement.Tromper  U caltbaJfe,yo\u 
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dire,  Tromper  son  compagnon , boire  te  qui  efl 
dans  la  ealebafji  en  ton  ablencc. 

C A L E S C H E.  f.  f.  Petit  carolf:  coupé  qui  a 
d'ordinaire  pluficurs  ornemens.  Il  fert  aux  jeu. 
nés  hommes  qui  veulent  marcher  en  parade. 
Ainfi  Molière  a die  dans  les  Fâcheux. 

Marquis  allons  au  Cours  faire  voir  ma  caltcbt , 
Elle  efl  bien  entendue, &c. 

CAL  E ç O N.  f.  in.  Quclques-nns  difent  Cane- 
fon.Vb tement  qui  couvre  les  cuirtes,  qu’on  atta- 
che à la  ceinture,  St  qu’on  met  fur  la  chair  nue. 
11  efl  ordinairement  de  toile;  maison  en  fait 
aulli  de  chamois,  de  tartétas.&c.  Il  fe  faut  gar- 
der des  femmes  qui  portent  le  caleçon. 

On  dit  auili  des  caleçons  au  pluriel,  quoy  qu’il  n’y 
ait  qu’un  limplc  caleçon.  Ce  mot  efl  tiré  du  La- 
tin calctare. 

C A l.  E F A C T 1 O N.  f.  f.  Terme  dogmatique. 
Aélion  du  feu  quicaulc  de  la  chaleur.  On  l'em- 
ployé particulièrement  en  termes  de  Pharma- 
cie, ou  on  fait  difFctcncc  de  U calefathon  d'a- 
vec la  cociion.  Celle-là  fe  dit  des  choies  qu’on 
chauffe  feulement  fans  les  cuire. 

CALEMAR.  f.  m Cafl’c  ou  canon  d'une  écritoirç 
portative,  qui  fert  d’un  efluy  pour  y mettre  des 
plumes  , un  canif.  Ce  mot  n’cfl  gucre  en  ufà- 

fe  qu’au  College.  Il  vient  de  calamus, plume, ou 
e calarnarium,  qui fîgnifioit  eferiteire.\ 
CALEMBA,  ou  Calarnba-Cm.  Bois  odoriférant  8c 
d'une  odeur  forte, fort  lare  meme  dans  l'Inde 
d’où  il  vient, & où  il  eft  déjà  très  cher.Car  on 
en  vend  la  livre  au  Japon  jo.  Jacobus  , âc  quel- 
quefois 40. Se  on  croit  que  c’cft  la  moelle  de  i'ar. 
bro  Aquila  du  Japon  , dont  il  eft  difficile  de  le 
difccrncr.quoy  que  df  un  prix  fort  inferieur.  On 
s’en  fert  comme  de  l’encens  pour  parfumer  les 
habiesSe  les  chambres  On  le  tient  pour  un  grand 
cordial, Se  les  Chinois  s’en  fervent  dans  l'cpuife- 
ment  d'efprics,5c  dans  la  paralyfic.On  le  broyé, Se 
on  le  boit  avec  du  vin.  Pluficurs  croyce  que  le  //- 
gnum  alors,\e  Ignum  Parai  fi, St  le  Caltba  loue 
fynonymes.  Ou  l’apporte  des  pays  dcSiain.il 
le  trouve  llotcant  au  bord  de  la  mer, ou  du  Cage. 
Les  Indiens  s’imaginent  que  ce  bois  vient  du  Pa- 
radis  ccrrcftrc.d’où  ils  coycnc  que  le  Gange  fort, 
n’ayant  pû  trouver  fa  fource,  quoy  que  pluficurs 
Rois  ayent  été  curieux  de  la  faire  chercher. 
Il  s'en  trouve  auflï  aux  Maldives.  Pyr.ard. 
CALENDES,  fubft.  foin.  plur.  C'ell  ainfî  que 
les  Romains  nommoient  le  premier  jour  de 
chaque  mois.  O11  fe  fert  encore  aujourd'huy 
dans  la  Chancelcric  Romaine  de  cette  façoude 
comptcr.on  datte  toutes  les  provifions  des  béné- 
fices des  Kalendts  de  Janvicr-dc  Février  , quand 
on  les  accorde  les  premiers  jours  de  ces  mois- 
là  Ce  mor  eft  venu  de  ce  que  le  jour  des  Calen- 
des, qui  écoit  le  premier  jour  du  mots, le  Ponti- 
tife  publioit  à haute  voix  quel  jour  fcroicnc  les 
N»nes,ou  le  cinq,  ou  le  fept. 

On  dit  proverbialement, Renvoyer  un  homme  aux 
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Calendes  Grecques,  pour  dire,  le  remettra  à un 
temps  c]ui  ne  viendra  point, parce  que  les  Calen- 
des ont  eftéde  tout  temps  inconnues  en  Grèce. 

CALENDRIER-  fubft.  mafe.  Almanach  qui 
contient  l'ordre  de»  jours,  des  lemaincs , des 
mois, & la  marque  des Feftes  qui  arrivent  pen- 
dant l'anncc.  On  1ère  dans  le  Breviaira  du  Can- 
lendrttr  Romain. Le  l’apc  Grégoire  XIII.  a re- 
formé le  Calendrier  la  nuit  du  to.  à i’it.  Dé- 
cembre de  l’année  158s.  & il  en  retrancha  10. 
* jours  qui  s’étoient  «hiles  de  trop  dans  la  fu|JL 
putation  ordinaire-  Le  Calcndric>  Romain  re- 
formé par  Jules  Cclar  cft  dilpofe  par  périodes 
quadriennales.doi'.t  tes  trois  premières  font  do 
trois  censloixantc  cinq  jours,  & la  quatrième 
bilfcxiilo  de  léû.  & e Pape  Grégoire  XIII.  or- 
donna que  chaque  centième  année  feroit  fans 
bilfcxtc.  Mr.  Callini  démontre  qu’au  bouc  de 
400. ans  il  y aura  encore  plus  de  lieux  jours  de 
variation  dans  l’Equinoxe.  Les  G ces  & les 
Proteftans  gardent  encore  l’ancien  ufage.  Mr. 
Blondel  a écrit  l'Hiltoire  du  CaltnAner  Ro- 
m.rin.fon  origine, & les  changcmens. GafTendi  en 
a faicaulli  un  beau  Traitte.  Jules  Cclar  refor- 
ma le  Calendrier  de  Nunia  Pompilius  par  l’ad- 
vis  de  Soiigencs  qu’il  fit  venir  d'Alexandrie. On 
ne  parle  que  de  Clavius  pour  la  reformation  du 
Calendrier  Romain. Cependant  Ciaconius  y tra- 
vailla avec  luy  par  1 ordre  de  Grégoire  XIII. 

On  dit  provcibialcmcnt,  Reformer  le  Calendrier , 
pour  fc  moquer  de  ceux  qui  veulcnc  trouver  à 
redire  à ce  qui  ch  bien  fait. 

C A L E N G E-  fubft. inafe. Vieux  mot  & horsd'u- 
fâgt.qui  cft  pourtant  fou  frequent  dans  les  Cou- 
tumes,qui  lignifie. Débat  & contcftation,&  plain- 
te criminelle  en  Juftice,  meme  laprife  du  corps 
qui  fc  fait  par  un  Sergent.  11  s’eft  dit  première- 
ment de  la  ptil'c  Se  accufation  des  boites  trou- 
vées en  dommage  Si  on  a dit  Calenger,  pour  di- 
re,Faire  dommage  en  l'héritage  d auttuy  j d’où 
on  l’a  étendu  à l'accufation  & dénonciation  en 
juftice  ; même  on  dit  Calculer  par  un  çage  de 
bataille,  pour  dire  , Faire  un  deffi  corps  a corps 
entre  deux  champions.  On  a aulli  appelé  Calen- 
gé , un  prilonnier.  11  a lignifié  aulli  quelque- 
fois l-jÿ.a  ; & en  Normandie  on  s’en  iert  encore 
pour  dire  barguigner. 

CALER,  v.  ,-ùft.  Terme  de  Marine.  BailTer  les 
voiles.  On  dit  plus  ordinairement.  Amener  les 
voiles.  Ménage  dérive  ce  mot  de  e balart , qui  a 
cftéfait  du  Grec  chalan  , qui  lignifie  la  même 
choie.  Ilîdorc  le  dérive  aulli  de  ealare  > Du  Can- 
gc  de  i'Itnlcn  calarc. 

On  ledit  figurcmcnt  cnchofes  moralcs.il  faut  ca- 
ler la  voile.pour  dire, ployer , s’humilier  devant 
implus  puilianc  que  foy  ; ou  dans  un  mauvais 
temps,  pour  trouver  une  plus  favorable  occa- 
tlon  de  faire  ce  qu’on  avoic  dellcin, 

C a l t r , fignific  aulli,  Ofter  la  première  peau 
des  noix  vertes. 

C A L F A S.  f.  m.  Terme  de  Marine.  Radoub  d’un 
navire  dont  on  bouche  les  trous, & qu’on  cn.iuit 
Terne  J. 


CAL*  361 

de  fuif  & de  poix, ou  gouldron  , pour  empêcher 
qu’il  ne  fallc  eau.  On  le  dit  aUli- bien  de  l’ou- 
vrier que  de  l’ouvrage. 

C a l f ate  R, ou  Caljaàer,y.»&  Radouber  un  navi- 
re.On  radoube  & on  calfase  un  vailfcau.cn  re- 
bouchant les  voyes  d’eau  avec  des  plaques  de 
plomb  ou  de  bois  8c  des  cftouppes.Du  Cange  de- 
rive  ce  mot  de  calafatare  , qu'on  a dit  da«s  la 
. balle  Latinité  en  la  même  lignification.  Ii  cft 
dérivé  de  l'Htbrcu  cefhar, qui  lignifie er.iluire  de 
bitumc.d’où  on  a fait  cajaier,  puis  calfater. 

CaLFatiur.  fan.  Celuy  qui  dorme  le  calfas 
à un  vaill'cau.  Le  calfa:eur  doit  examiner  foir 
& matin  le  vailleau,  pour  voir  s’il  ne  s’y  fait 
point  quelque  voyc  d’eau,  Si  l’ai  relier. 

Calïatin.  fubft.  mafe.  Ceft  le  valet  du 
Calfatcur. 

CALFEUTRER,  v.  a£t.  Boucher  bien  les 
fentes,  les  ouvertures  d’une  chatnbc  , pour  em- 
pêcher qu’il  n’y  vienne  du  vent,  & principale- 
ment par  les  portes  Si  lesfcncftrcs  : ce  qu’on  fait 
* fouvent  avec  du  feutre  ou  du  drap. Ce  mot  vient 
l’Allemand  calefaitn  , qui  lignifie  btantia  com- 
tninere  & foiiAme  , qui  cft  dérive  du  Grec  £.*- 
lafatis.  Ménage. 

C A L I B R E.  i.m. Ouverture  d’une  pièce  d’artil- 
lerie , Se  de  toute  autre  arme  à feu,  par  où  en- 
tre Se  fort  la  balle.  Ces  pièces  de  cauon  font  de 
même  calibre.  La  règle  du  calibre  cft  un  infttu- 
ment  dont  fc  fervent  tous  les  Ingénieurs  à feu, 
qu’on  appelle  autrement  verge  Jfihere  métrique, 
qui  leur  lett  a trouver  l’ouverture  du  canon  ou 
mortier  proportionnée  aux  boulets  dont  ils  les 
veulent  charger.  Voyez  Cafimir  Polonois  qui  en 
enfeigne  plulicurs  méthodes  curicufcs  tant  géo- 
métriques que  machiniqucs. 

Ca  li  b R£,fc  dit  aulüdc  la  grolfcur  du  boulet, ou 
de  la  balle.Se  on  les  appelle  de  calibrt, quand  ils 
font  de  même  grolfcur  que  le  calibre  de  la  pièce 
à laquelle  ils  lont.dcftincz.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  equilibrium. On  a dit  autrefois  qualibre, 

Calibre  ,fc  dit  figurcmcnt  en  MoraIcs,dcs 
choies  comparées  les  unes  aux  autres,  fc  trou- 
vent de  même  , ou  de  differente  valeur  Se  pro- 
portion. Ces  pai  tics  font  toutes  deux  de  robbe, 
de  même  ptofclfion , mais  elles  ne  font  pas  de 
même  calibre, 

C a L 1 b r e,  en  Arcfûtcélure,  lignifie  , Volume, 
grolfcur.  Ces  deux  colomnes  tout  de  même  ca- 
libre, pour  dire,  elles  ont  un  même  diamètre, une 
meme  hauteur. 

Ca  lib  re  , chez  les  Artifans  , cft  un  ais  qui  a une 
entaille  d’un  angle  rentrant.  Se  qui  cft  droit.  Il 
ici  t aux  Charpentiers  , Menuifici  s,  Serruriers  Se 
autres  pour  prendre  des  inclûtes. 

Calibre  en  termes  de  Mai  inc  ,feditdu  modèle 
qu’on  fait  pour  laconftroûion  d’un  vailleau, fur 
lequel  on  prend  fa  longueur,  largeur  Si  les  pro- 
portions : c’cft  la  même  iliolc  que  gabarit. 

Calibre  ,cn  termes  d Horloger. cft  l’cfpace qu’on 
mefnage  entre  les  deux  platines  d’une  montre, 
qui  en  font  la  cage,  afin  d'y  mettre  les  roués 
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& les  pièces  en  telle  difpofuion,  qu'elle*  nefe 
nulfcnt  point,  Se  quelles  tiennent  le  moindre 
cfpacc  qu'il  cft  poflîblc. 

q aubier,  v.  aét  Terme  d' Artillerie.  C’eft, 
Marque!  le  calibre  d'un  canon.  Hanzclct  enfei- 
gne  le  moyen  de  caltirrtr  les  canons  , les  balles, 
Jes  cuciilers  , canadcs , & tampons  ptopres  pour 
chaque  pièce. 

C A L 1 C E.  f.  m.  Vaifieau  facré  qui  a une  petite 
couppc  pofée  fui  un  pied  allez  large.  11  feit  au 
facrihcc  de  la  Méfie  à recevoir  le  corps  Si  le  fang 
de  J t sa  s C HkIST.Lcs  calices  doivent  cftrcd'or 
ou  d argent  dans  toutes  les  Eglifes.  Les  anciens 
calices  aveient  deux  anfes.  Beda  allûic  que  le 
calice  dont  Nôtre  Seigneur  fc  fervit  à la  Cène 
avoit  deux  anles  , qu'il  étoit  d’argent  , oe  de  la 
capacité  d'une  chopine.I.cs  calices  des  Apôtres  3c 
de  leurs  premiers  lucceffeurs  étoient  de  bois.  Le 
Pape  Z.  pliyrrn  ordonna  qu’on  fc  fervu  de  e Ali- 
res  d'or  d'argent.  Leon  IV.  a deftendu  ceux 
d'eftain  Se  de  verre.  On  demanda  à St.  Bonifiée 
Martyr , s'il  eftoit  permis  de  confacrcr  dans  des 
calices  de  bois.ll  rcfpondit  qu'autiefois  les  Piê 
très  eftoient  d’or  , 3c  les  calices  de  bois-, mais  que 
depuis  des  prefire*.  de  bois  ont  confacré  dans  des 
t alices  d'or,  w rlfrid  is  Strabo.  Ce  mot  vient  du 
Grec  kylia  , qui  fignifie  le  mè  ne. 

On  dit  ptovctbiakmcnt.qu’il  faudra  boire  le  eali- 
er.pour  dire  , qu'il  faudra  fou  fit  ir  conftamment, 
ou  faire  quelque  choie  pour  laquelle  nous  avons 
grande  avctfion.On  dit  aufiî  des  gens  foi  t braves 
Se  fort  lefics, qu’ils  font  d irez  co  «me  des  calices. 

C A l i C t , fc  dit  aufiî  chez  les  Jardiniers  , de  la 
* partie  de  la  fleur  formée  en  couppc  ou  ahee  , 
commccellc  des  tulippes. impériales  Se  autres. On 
le  dit  aufiî  de  cette  partie  extérieure  qui  envi 
tonne  le  feuillage  Se  le  cœur  de  la  fleur , foit 

Su’il  foit  tout  d'une  p:ccc  , comme  aux  oc  uiilcts, 
>it  que  cette  enveloppe  foit  partagée  .comme 
dans  les  rofes.  Le  fafran  n'a  point  de  calice,  8c 
fa  fleur  fort  même  de  la  terre  avant  les  feuilles. 
CALIFOURCHON  adv. Jambe  deçà,  jambe 
delà.  Le  femmes  ne  vont  point  à cheval  en  ces 

fays-cy  à ralif-urckem.  on  met  un  (o!d.,t  qui  a 
,ic  quelque  faute  à califourchon  fur  un  chcs’al  de 
bois,  dont  le  dos  cil  fait  aig  i . Se  on  luy  at:achc 
des  boulets  aux  pieds  pour  luy  en  faire  fentir  da- 
vant’ge  l'in  ommodité. 

C A L 1*N  G U E . ou  Con'requHle  fubft.  fcm.La 

fûecc  de  bois  qui  s'étend  de  toute  la  longueur  de 
a quille  .fur  laquelle  font  aflemb  écs  toutes  les 
codes  du  n.iv'ic,  te  qui  feu  à les  ferrer  & ptclfer 
cont-c  elle.  On  l’appelle  aufiî  carlingue  , OU 
efcarl  npiee 

C "iLIORNE  fulsft.  fem  Termc,de  Marine. 
C'efl  un  gros  coulage  qui  f rt  à gainder  Se  lever 
les  fardeaux  qu’on  attache  à dirfèrents  endroits 
du  vaifieau. Ilcft  ordinairement  amarre  lous  les 
luine'  du  grand  rnafl  de  b nircet  , où  il  y aune 

grande  poulie  piroùil  p>fle 

CA  LL  1.  f.  m.Tcrme  de  Rcl  .tions  C'eft  un  canal 
artificiel  qui  porte  l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux 
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Caire  iufq  i’à  Damaiette.  11  a 90.  milles  OJ  ta. 
licuës  de  lôg.Sc  quarte  cannes  de  large. Les  Bafias 
le  font  garder  par  dcsfoldaft,  de  peur  que  l'eau 
n’en  foit  divertie. Ils  font  obligez  aclentretenir 
Se  de  le  nettoyer  à leurs  defpcns.  Il  y a au  Caire 
une  grande  eolomne  de  marbre  où  l'on  va  obfcr- 
ver  la  croiflancc  des  eaux  du  Nilj  Se  quand  elles 
montent  à *j  pieds, c'efl  une  grande  réioüiflance» 
car  alors  toutes  les  terres  font  inondées.  Mais 
elles  ne  montent  pour  l'ordinaire  qu'à  19.  c'efl 
♦ cinq  ou  fix  toifes  de  France.  L'ouverture  s’en  fait 
tous  les  ans  pat  le  Balla  avec  grande  ceremonie 
Se  magnificence. 

C A L L ü S I T E'.  f.  f.  Petit  calus  qui  fc  fait  en 

aiclquc  partie  de  la  peau.  C'efl  une  chair  blati- 
ic  , folidc  , feclie  Si  lans  douleur, qui  cft  engen- 
diéc  par  congeflion  d'un  excrcmcnt  pituiteux, 
dcficchc  , ou  mélancolie  adufte  , qui  couvre  la 
circonférence  de  l'ulcerc  , Si  occupe  le  lieu  fitc 
lequel  fc  ^evroit  engendrer  la  bonne  chair.  Le 
Chirurgien  doit  tâcher  que  les  ulcères  fc  refer- 
ment (ans  caU»ji<e\. 

C A L M E.  f.  m Se  adi.  m.  Se  f Temps  ferain  St 
tranquille  , où  il  ne  fait  aucun  vent  qui  puifle 
faire  avancer  les  navires.  Ce  que  les  Mariniers 
craignent  le  plus  en  pleine  incr  , ce  font  les  cal- 
mes qui  durent  long  temps. l'air  eft  calme  l'cflé 
eft  une  failon  plus  aime  que  l'automne,  le  cal- 
me cft  avantageux  aux  Galères  . Se  dangereux 
aux  vaifleaux  voiliers.  Ce  mot , félon  Covarru- 
vias, vient  du  Grec  kauma,  calor.rhaleu r .Quand 
il  ne  fouffle  point  de  vent, la  chaleur  & de  beau- 
coup plu  grande 

G a l m t ,1c  dit  figurément  en  chofcs  (pirirucl- 
les  Si  morales.  Le  calme  règne  dans  un  cfprit 
qui  a une  fois  dompte  (es  pallions, la  fcdicion  cft 
appaifée  , tout  cft  calme  dans  1 Eflut. 
CALMER,  v.  aéV  Donner  le  calme.  Il  fc  dit 
tant  au  propie  qu'au  figuré.  Neptune  calma  les 
fl  u s, quand  Enéc  navigeoit  aiiptcs  de  Carthjge. 
le  Prince  a calmé  fon  Eftat , il  en  a app.iilc  tous 
les  troubles,  la  mer  fc  calme,  ce  Prince  eftoit  en 
colère  , mais  i!  s'eft  caln  i à la  fin. 

C a L m e’  . e’i.  part  Se  adj. 

CALOMNIATEUR,  mmee.  Cm. 

Se  fem.  Q^i  accufc  fiuflemcnt  quelqu'un.  Les 
calomnia  eut  s d oventêtre  condamnés  fcvcrc- 
ment  en  Juftice.Ie  nom  que  les  Grccsont  donné 
au  D'.ib'e  . c’efl  eeluv  de  Cale»  niaiesir. 

C A L O M N 1 E.  fubft.  fcm.Fauflc  accufation  , 
med: lance  contic  l’honneur  en  chofe  cor.fidcra 
b c.  Dans  les  Coutumes  Se.  vieux  Titres  on  ap- 
petloitc  alomnie, l’aélion  ou  demande  par  laquelle 
on  mettoit  quelqu’un  en  Juflicc  , foit  au  civil, 
fût  au  crinjincl.St  fc  difoit  même  d’une  légitime 
a cufation.On  l’a  dit  aufli  de  la  peine  ou  amen- 
de impofee  pour  une  aélion  mal  intentée  Se  fans 
fondement.  Ce  mot  cft  tiré  du  Latin  ealamnia, 
qui  fignifie  une  fauffe  accu fatiers.du  vc.bc  calvc, 
qui  fignifie  'romfer  , fru/l'cr  ejnel-itt'u». 
CALOMNIER  verb.  a£F.  Accufer  fiuflemcnc.  Le» 
plus  grands  Saints  ont  étc  fujet  à être  cal sirs. 
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Calomnie’  , u.  parc,  te  ad}. 

CALOMNIEUX,  eus  s.  adj.  Qui  contient 
des  calomnies,  ccs  dentures  font  pleines  de 
faits  injurieux  3t  calomnieux. 

Calomnieusement,  adr.  D’une  ma- 
nière calomnicufc.  Il  a obtenu  un  arreft  qui  l’a 
déclare  faulVcincnt  & catomnîeufe  ment  acculé. 

CALONlERE.Cf.  Pair  tuyau  de  lurcau  , ou 
d’autre  bois  creux,  en  forme  de  larbatanc  ou  de 
canon,  dont  le  fervent  les  enfans  pour  jetter 
des  pois  ou  des  tampons  de  papier  maichc.pai  le 
moyen  d'un  ballon  qu’ils  font  entrer  par  le  der- 
rière, A:  qu’ils  pourtant  avec  violence.  Culonitrc 
fcdii  comme  car. orner  e , du  mot  de  canne. 

CALOT,  f.  m.  C’eft  ainfi  que  les  enfans  nom- 
ment les  noix,  parce  qu'on  les  appelle  aiuft  pref- 
que  par  toute  la  camp,  "ne  , où  on  nomme  aulli 
l’arbre  qui  les  porte  un  calottitr. 

C A LOTTE.l.  f Petite  cale  ou  courte  de  cuir, 
de  latin  , ou  d'autre  eftorfe  , qui  couvre  le  luut 
de  i a telle  O.»  s'en  lcrt  particulièrement  quand 
on  eft  en  des  lieux  où  on  eft  oblige  d'eftre  long- 
temps telle  nue  Les  vieillards  portent  des  ca- 
lottes à oreilles.  On  porte  aulU  des  perruques  à 
calot: e- La  calotte  rouge  eft  une  marque  de  digni- 
té, car  il  n’y  a que  les  Cardinaux  qui  en  portent. 

C a l o t t 1 t R.  f.  m.  Marchand  de  calottes. 

C A L O Y t R.  L m.  C cfl  un  Moine  ou  Religieux 
Grec  qui  luit  la  Règle  de  St  Bafilc.  Les  Caloyers 
habitent  particulièrement  le  mont  Athos , mais 
ils  deffervenc  prcfquc  toutes  les  fglilcs  d'O- 
tient.  Il  n'a  jamais  etc  fait  de  reforme  chez 
eux  , car  ils  gardent  exactement  leur  premier 
inftitut  3c  vertement.  Ils  mènent  une  vie  pauvre 
Si  retirée,  ne  mangent  jamais  de  viande,  Si  ou- 
tre cela  ils  font  quatre  Carêmes  & plufîcurs 
autres  jeûnes  de  l'Eglilc  Grecque,  Dans  la  der- 
nière ncccrtité  ils  n’obtiennent  pas  meme  dif- 
penfe  de  manger  du  beurre  , du  poillon  ,des 
oeufs  , Si  de  l'huile.  Il  y en  a qui  ne  mangent 
qu'une  fois  en  trois  jours,  & d’autres  fois  en 
lept  pendant  leur  feptfcmaincsdc  Carelmc.  Ta- 
vernicr.  Ce  nom  le  donne  particulièrement  aux 
Religieux  qui  font  vénérables  par  leur  âge  Se 
leur  retraite.  Les  Turcs  donnent  aulli  quelque- 
fois le  nom  de  Caloyers  à leurs  Dervis  ou  Re- 
ligieux Turcs.  Ce  mot  vient  du  Grec  halos, bo- 
nus, Si  bitr eus  , Prejlrt. 

CALQJLJER.  v.  aft.  Terme  de  peintres  3c  de 

traveurs  , qui  le  dit  lorsqu  ils  ont  un  ddfciii 
ont  le  revers  eft  marqué  de  couleur  rouge  ou 
noire, & qu’ils  en  marquent  Se  tracent  les  traits 
fur  une  planche  vcrnilléefur  une  muraille  ou 
autre  maticre:cc  qui  Te  faiucn  partant  legcremct 
avec  une  pointe  fur  chaque  trait  du  dcitcin  qui 
laiflc  l'imprertion  de  la  couleur  qui  crt  au  dos 
fur  la  planche  , ou  le  mur.  3cc. 
CALVANIER.  f.  m.  Terme  d’ Agriculture. 
C’eft  un  homme  de  journée  qu’on  prend  pen- 
dant lanioillon  pour  ralfcr  les  gerbes  dans  la 
grarj»c  Un  bourgeois  qui  donne  fa  terre  à 
moitié  fruits.  eft  obligé  de  fournir  des  Calva- 
nttrs  a fou  Métayer. 
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C A LV  IL  L E. Pomme  fort  rouge  par  la  pelure. 
Si  qui  eft  même  rot:gc  en  une  partie  de  la  chair. 
Quand  on  hoche  une  pomme  de  calville  ,on 
entend  lebruie  que  font  les  pépins. 

C ALVINISTE.  f.  m.  Je  f Hérétique  qui  fuie 
la  doéhine  de  Calvin.  En  France  on  appelle  les 
gens  de  cette  Scétc  Huguenots  Si  Parpaillcux. 
En  Allemagne  ou  les  confond  avec  les  Luthé- 
riens Si  aucrcs  fous  Je  nom  de  Prote/lans 

C A L V I T I E.f.  f.  Terme  de  Médecine.  Chcucc 
de  cheveux  qui  ne  peuvent  plus  revenir.  La  caU 
vitit  arrive  enfin  aux  gens  qui  font  fur  l'âge,  ou 
qui  ont  dclTeché  leut  telle  à foice  d'y  mettre  de 
la  poudre. 

C A L V S ,ou  Cal.  f.  m.  Durillon  qui  vient  en 
quelque  partie  du  corps  humain  par  un  travail 
continuel  qui  en  fait  efpaillir  la  peau.  Les  Cha- 
peliers ont  des  calus  aux  poignets,  les  Portil- 
lons aux  folles  , les  Taillcuis  aux  doigts  où  ils 
mcctcnt  les  eifeaux. 

Calus  , fc  dit  aulli  d'une  dureté  qui  fc  forme  fur 
l’endroit  où  il  y a eu  fraétiond'un  os  , la  provi- 
dence delà  nature  y ayant  envoyé  alTez  de  ma- 
tière pour  lesconlolidcr  , Si  empêcher  qu’il  ne 
fe  rompe  derechef. 

C a l u s , fc  dit  figurcment  en  chofcs  mora'cs.cn 
parlant  de  la  dureté  que  l’aine  a contractée  con- 
tre toute  forte  de  ccndrcrtc.  Il  s’eft  fait  un  calus 
fur  la  confcicnce  , pour  dire  , llVcft  endurci  au 
reché. 

C A L Y P H E fubft  mafe.  La  première  dignité 
Ecclcfiaftiquc  chez  les  Sarrafins.  Ce  mot  crt  Ara- 
be , Si  lignifie  fucaffeur  Se  heritier  ; car  en  cflftc 
Abubrker  ctoit  fucccfTcur  de  Mahomet,  Si  cette 
dignité  cftoii  héréditaire.  Varier  dit  qu’ils  s’ap. 
pclloicnc  Vicaires  de  Dieu  , & que  les  Soudans  Se 
les  Rois  Mjhomecans  fe  profternoient  à leurs 
pieds  pour  les  baifcr:d’où  vient  que  Yincent  de 
Beauvais  les  appelle  leurs  Papes. 

C A M. 

C A M A G N E.  Terme  de  Marine.  Lit  de  vaif- 
feau.  Voyez  Ca  tttes. 

C A M A 1 E U.  f-  m-  Pierre  fur  laquelle  fc  trou- 
vent plulicurs  figures  ou  reprefentations  de  pay- 
fages  Se  autres  chofcs  p ir  un  jeu  de  la  nature,  en 
telle  forte  que  ce  font  des  efpcccs  de  tableaux 
fans  peinture.  On  le  dit  aulli  de  ccs  pierres 
prccîeules  , comme onix  , farJoinesflc  agir  lies, 
fur  Iclqaclles  les  Lapidaires  employent  leur  ait 
pour  aider  la  nature  a pcifeélionncr  ces  rejorc- 
l'cncations.Ce  mot  vient  de  carr.ehuia,  qui  eft  un 
nom  que  les  Oricmaux  donnent  al  ouix  , lors 
qu'en  l’ufant  ontrouve  une  autre  couIcur.com- 
me  qui  diroic  une  féconde  pierre.  Les  I atins 
ont  dit  aulli  camahèltcs  Si  camahutus  Du  (âge. 

C am  a t ï u > fc  dit  aulli  d'un  delTcin  fait  par  un 
Peintre  , où  il  n'employc  qu’une  feule  couleur  , 
Si  où  il  obfervc  les  jours  3c  les  ombres  , qui  rc- 
feute  d’ordinaire  des  bas  relief*. 

C A M A I L.  f m. Petit  manteau  que  les  Evêques 
portent  par  détins  leur  rochet.qui  ne  s’étend  que 
depuis  le  col  jufqu’au  coudc.ll  eft  noir.oii  violet. 

Z z ij  Les, 
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Les  Evêques  affilient  aux  aftes  . aux  ceremonies 
en  camail  Se  en  tochet , Quelques  - uns  difcnc , 
comme  Théophile  Renault,  que  ce  mot  vient  de 
camelauciur, qui  était  une  couverture  de  la  telle 
faite  de  camelot.  Mais  il  y a plus  d’ apparence 
qu’il  vient  de  cap  de  maille  : car  il  cft  certain 
qu'il  y avoit  autrefois  des  couvertures  de  telle 
faites  de  mailles.  Ai nft  on  voit  dans  l'HKlaire 
de  Bertrand  du  G îefcün,  des  Chevaliers  bien  ar- 
més de  r4M4/7r,qui  repondoient  à peu  prés  aux 
fia  ilfccols  dts  derniers  temps;  5c  la  relie  mblan- 
cc  a frit  ainG  nommer  les  camails  des  Evêques. 
Du  Cange. 

En  termes  de  Blafonona  aulTi  appelle  camail  ou 
manttUt, une  cfpccc  de  iâ arcquio.dont  les  ancics 
Chevalicrscouvroicnt  leurscafq  ics&  leurs elcus. 

C AMADOU,  f.  m.  Certain  Ordre  de  Religieux 
établis  en  un  delcrr , fonde  par  Se.  Ro.nuald.qui 
ont  pris  leur  nom  du  lieu  où  ils  font  établis. 
11  y en  a en  France  un  Couvent  auprès  de  Gros- 
bois.  Par  leurs  ftatut  leurs  Maifons  doivent 
élire  éloignées  de  cinq  lieues  des  grandes  villes. 

C A M A RA  DE  f.  m.  Se-  fc-.n.  Qui  loge  en  me- 
me chambre.  1 1 fc  dit  des  gens  de  balle  condition 
ou  de  bas  âge  qui  logent  cnlcmblc , ou  qui  ont 
fait  grande  locieté  ou  amitié;  Se  particulière 
ment  des  foldats , des  lacquais,  des  attifans,  îles 
écoliers  qui  vont  cnfcmb'.c  à l'ccolc.  Ce  mot 
vient  du  Lafin  Caméra,  vente,  chambre  vantée. 
On  appelle  camarades  , ceux  qui  font  d'une 
même  chambrée,  ou  qui  font  compagnons. 

Camarade,  fc  dit  quelquefois  des  fupe- 
rieurs  aux  inferieurs , Se  particulièrement  à la 
guerre  , pour  exciter  les  foldats  à obcïr  & à fc 
faire  fuivre.  Mes  camarades, i\  faut  donner  dans 
cesrctranchcmcns. 

En  termes  de  guerre  , on  appelle  une  batterie  par 
camarades, \ots  que  plusieurs  pièces  de  cation  foie 
de  la  même,  fort  de  diverfes  bittrrics  lont  bra- 
quées en  meme  temps  contre  un  meme  corps,  Se 
tirent  enfembte. 

On  dit  proverbialement  Se  balTcment , que  des  gens 
font  camarades  com  ne  cochons  , quand  ils  ont 
fait  fouvenr  la  débauche  ensemble. 

C A M A R D.  au). 5c  fubft.Qji  a le  nci  plat  5c  en- 
foncé vers  la  racine.C'cft  la  même  choie  que  ca- 
mus.  Ce  mot  vient  du  Latin  eamurus. 

C A M B 1 S T E.  f.  m.  Terme  de  B nique  Se  de 
Négoce.  qui  ledit  des  gens  qui  fourmlfcnt  des 
lettres  de  chairgc  , ou  qui  en  acceptent.  Dans  le 
change  au  pair  il  n’y  a rien  à grgner  entre  les 
Cansbijles.  Ce  mot  vient  du  Latin  eambio. 

C A M B O U 1 S.  f m.  Vieux  oingt  dont  on  a 
graille  les  roues  des  carrolTcs  .les  prefles  d'im- 
primerie , lorsqu'  ls’cft  corrompu  par  leur  fre- 
ucnc  mouvement. Les  tafehes  du  cambouis  font 
ifücilcs  à faire  en  a'.lct 

On  appelle aullî  cambouis , une  compofition  faite 
avec  les  écorces  des  racines  d’ormeau  battues 
avec  de  tagrailTe  d:  bouc , Se  du  vieux  oing.  On 
Venfert  pour  étancher  les  tonneaux  qui  fuintent, 
four  grailler  les  vis  dcsptclToits , 5c  à autres 
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nfages.  Ce  mot  vient  de  taeubium  , qui  cft  une 
efpccc  de  celle  ou  de  glu. 

C A M B R E R.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  guère  qu'avec 
le  pronom  perfonncl  du  bois  qui  le  dejcttc.Sc  qui 
ne  fc  tient  plus  en  droite  ligne.  Cette  règle  s'eft 
cambrée  parla  fccherclTc.  la  mcnaifcric  de  ces 
volets , de  ces  portes  , ne  joint  pas  bien  , parce 
que  le  boiss’cft  c Ambré. 

C a m b r e R , fe  dit  aulfi  de  la  taille  qui  fe  fait 
par  l'arc  fur  le  bois  ou  la  pierre  , quand  l’ouvra- 
ge defirc  qu’il  ne  foie  pas  drcllc  uniment  Se  en 
droite  ligne  , mais  avec  quelques  incgilicez. 

Cambre',  e'e.  part  5c  adj. 

Cambre’,  chez  les  Artifans  , fignifie  aulfi,  Ce 
qui  cft  creux  ou  concave  , ce  qu'on  a crculc  p3t 
art , qui  n'cft  plus  uni.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
camuratus,  qui  a été  fait  de  eamurus  qui  lignifie 
curvus , comme  a remarqué  Sccvius.  D autres  le 
dérivent  de  (amer a , qui  fignifioit  vente  , dont 
on  a fait  aulfi  chambre, parce  qu’ci  es  écoicnc  au- 
trefois faites  en  voûte. Du  Cage  de  ri  Ve  ce  mot  de 
cambcrta,e\S\  cft  unecfpccc  d'arbtilVeau  qui  vient 
courbe,  que  les  A'icmmds  appellent  cambrtk. 

C A M B R U R E.  f.  f.  L'eftat  de  la  chofc  cam- 
brée. Li  cambrure  des  planches  cft  nccetlairc 
quand  on  fait  des  bateaux. 

C A M E A D E f.  f.  C’eft  une  plante  qu’on  ap- 
pelle autremé:  Bois  gentil, Poivre  fanvage  ou  des 
montagnes. La  graine  en  cft  verte  d'abord, puisellc 
devient  rouge  5c  enfin  noire  quand  elle  en  fcchc. 

CAMELEON,  f.  m.  Quelques  • uns  écrivent 
Cnameleon.Q éft  un  petit  animal  fuit  comme  un 
lézard  fi  ce  n'cft  qu’il  a la  telle  pins  grolle  & plus 
large.  Cet  animal  habite  da-.vs  les  rochers.  I!  3 
quatre  pieds, en  chacun  trois  doigtsj’.u  queue  !ô- 
g.ic,  avec  laquelle  il  s’attache  aux  branches  des 
arbres, aulfi-bien  qu’avec  les  pieds. Il  a le  mouve- 
ment tardif  comme  la  tortue, mais  fort  grave. Il  y 
en  a d’Egypte  qui  ont  ]u(qu‘à  onze  à douze  pou- 
ces de  long, y compris  la  queuc.Gcux  d’Arabie  Se 
de  Mexique  ont  fix  pouces  fculemct.Sa  queue  cft 
plattc  , le  mnfeau  long.ll  a le  dos  aigu,  la  peau 
p.lllcc  Se  herillce  comme  une  feie  depuis  le  col 
jufqu’au  dernier  nœud  de  la  queue. & une  forme 
de  crefte  fur  la  tète.  Il  a la  tête  fans  col  comme 
les  poifibns.il  fait  des  ce  ifs  comme  les  lézards. 
Son  mufc.au  eft  f rit  en  pointe  obtufe  11  a deux  pe- 
tites ouverturesdans  la  tête  qui  luv  fervet  de  na- 
rincs.Scs  deux  mafchoircs  font  jointes  par  une 
ligne  prcfque  impcrccpr'b'c.Scs  yeux  (et  gros, Se 
ont  plus  de  cinq  lignes  de  diamètre, dont  1 iris  eft 
ifrbclle  bordée  d’un  cercle  d*or,qnoy  que  lonfto 
dife  qu'elle  luv  mûuuc.Il  n'a  point  d'oreilles, 5c  ne 
reçoit  ni  ne  prodige  aucü  fon  Si  lâg.tc  cft  lôgue 
de  dix  lignes  Se  large  de  trois. faite  de  chair  b!3- 
che,tôdc,5t  applattic  par  le  bout, où  elle  cft  crcufe 
Se  ouvcrte.fanblablc  en  quelque  façon  à la  tiôpc 
d'un  éléphant  : aulfi  quelques-uns  rappellent  ris 
trempe.  Il  la  darde  Se  retire  proprement  fur  les 
mouches , qui  s'y  trouvent  attrapées  comme  fur 
de  la  glu.  Elles  s’allonge  5c  fc  retire  comme 
uu  bas  de  foye , fut  la  jambe.  U a xS.  coftes , 
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ti  foncfpinc  a 74.  vcuteoies,  y compris  les  jo.de 
fa  qu.uc.On  trouve  dansfon  vciicrc  des  pierres 
qu’il  vuidc  avec  les  cxcrcmcnis.  Ii  oevient  quel- 
quefois fi  maigre  , qu’on  luy  compte  les  colles  , 
dcfortc  que  Teitul.ieu  l’appelle  une  peau  vi- 
1 tante.  Eiian,  Geliicr  & AlJioandus  diieut  qu’il 
ic  dc.icnd  du  lapent  par  un  fcflu  qu’il  tiéi  dans 
fa  gueule.  Sa  couleur  ordinaire,  quand  il  dieu 
repos  & à l’ombre,  cil  d’un  gris  bleü  ifttc.Ari- 
liote  dit  que  la  couleur  naturelle  ell  le  noir.ll  y 
en  a auifi  de  jaunes  , & d’autres  verds  qui  font 
plus  petits.  Qpandil  cfl  expofè  au  folcil,  ce  gris 
le  change  en  un  gris  plus  brun  tirant  fur  le  mi- 
nime, & les  parties  moins  éclairées  fe  changent 
en  diverlcs  couleurs  q ii  farinent  des  ta-hes  de 
la  grandeur  de  la  moitié  du  doigt,  on:  ii  y en  a 
quelques  unes  de  couleur  ifabcilc.  Les  grains  de 
la  peau  non  ciclaircz  rcllemblent  aux  »L  ap,  mé- 
lczde  plnlîcurs  couleurs.  Quelquefois  quand  on 
le  manie  il  paroill  marqueté  de  ta  hes  brunes 
qui  tirent  fui  le  verd.  S.  on  le  lous  un  cha- 
peau noir  , il  paroill  violet.  Si  on  l’enveloppe 
dans  du  linge , après  y avoir  été  deux  ou  trois 
minutes  , on  i’cu  recire  blauclrcaftrc  , mais  cela 
ac  luy  arrive  pas  toujours  , St  H ne  prend  point 
la  couleur  des  autre.,  cftoftes  dans  leüucllcs  on 
l’enveloppe,  St  £1  couleur  ne  change  feulement 

3u’cn  quelques  parties  .ic  ion  corps.  Monconys 
ic  avoir  oblcrve  que  1 ccameLoa  étant  au  fo- 
ie:!, paroill  vcrd.quoy  qu’il  loic  en  un  lieu  où  il 
n’y  a point  d’herbe  ; qu’à  la  chandelle  il  paroill 
noir,quoy  qu’on  le  mette  fur  du  pipier  bianc;St 
qu’ccant  enfermé  dans  une  b. ’c’.lc  , il  devient 
jaune  & verd  : &t  il  foàtient  qu’il  ne  prend  ja- 
mais que  ces  quatre  couleurs. Les  uns  dilcnt  que 
Ce  changement  de  couleur  fe  fai;  par  (uffulliun, 
comme  Scnequcj  d’autres  parrcfi.xion  , comme 
Soiin  ; d’autres  par  la  dilpofition  des  parcicuics 
qui  compofenc  fa  peau  , comme  les  Caricfiens. 
Ce  que  délias  ell  tiré  pour  la  plus  part  des  Mé- 
moires deMr  Pttrault.qui  enafait  des  diliéaiôs. 
On  <iit  figurcmcnt,  qu’un  homme  cft  un  caméléon, 
quand  il  change  d’advis  ou  de  refolution  , de 
parti;  à caufc  qti’on  a créa  facilement  jufqu’icy 
que  le  cameLor.  changeoic  de  couleur  à tout 
moment.  On  dit  aullidc  cclay  qui  apparem- 
ment n’a  pasdequoy  vivre  que  c’eft  un  caméléon, 
qu’il  vit  de  vent  , àcaufc  delà  veiile  erreur  où 
on  cuit  que  ic  caméléon  en  vivoit. 

Le  csmelto cfl  ia  matière  d’une  ferienfe  mcdltatiô 
que  fait  TcuuU’scnfur  la  faullc  apparence,  U il 
le  propofe  comme  le  fvmbole  des  trompeurs  & 
des  fanfarons.  Ce  mot  lignifie  petit  lion, ou  cha- 
meau lion  chez  les  Grecs  , félon  l’étymologie 
d’Ifidorc.Licctuscrok  que  ce  nom  luy  acté  don- 
ré,  à caufe  que  comme  le  lion  clraflc  aux  autres 
belles , de  même  le  caméléon  chaifc  aux  mou- 
ches : par  la  même  raifon  qu’un  certain  ver  qui 
charte  St  prend  les  fourmis, qu’A’bert  le  Grand  a 
délai l,cft  appcllé  formica  lec',St  qu’une  petite cf- 
crcvillc  de  mer  cfl  uôinée  lié, parce  qu’elle  cfl  de 
LuojIcui  du  lion, à ce  que  diféePliue  Se  Athénée 
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Matchioi:  rapporte  pluficurs  fupeiftitlons  des  An- 
ciens touchàc  ic  caméléon. Ils  ont  dit  que  la  lan- 
gue qu’on  luy  avoit  anachée  étant  en  vie, fer  voie 
a faire  gagner  le  procès  do  ccluy  qui  la  portait  : 
qu’on  la  1 loic  conner  & plcuvoir.fr  onbiuiluit  la 
telle  St  fon  goficr  avec  du  bois  de  chcinc,ou  h on 
roflirtbit  ion  foyc  fur  une  tuile  rouge  : que  fi  ou 
luy  atrjchoit  l’oti.  droit  étant  en  vie  , cet  œil 
mis  en  laid  de  clrevio  olloit  les  taycstquc  fa  lan- 
gue liéf  fur  une  femme  enceinte. la  failoic  aecou- 
cher  fans  danger  : que  la  maicnoire  Jroite  eftoic 
toute  peur  & frayeur, étant  portée  fur  foytSc  que 
fa  queue  arrelloic  des  rivières.  Ce  qui  inonftrc 
que  les  Naturalillesont  dit  des  cliofe..  auili  tabu- 
leufcs  que  les  Poètes.  Pline  dit  que  Dcnocrice 
avoit  fait  un  livre  entier  des  ces  fupcrfUtiô..  Et 
Salin  dit, qu'il  y a une  telle  antipathie  enfle  le 
corbeau  ic  le  caméléon, que  ceiuy-là  meure  incû- 
tinent  apres  qu'il  a mangé  de  fa  c'.uiccc  qui  cfl 
futix;quoyquequclqucsModenres  alTurent  que  le 
caméléon  pou:  éviter  les  fcrpëcs  môtefur  des  ar- 
bres,Se  que  delà  il  lcscfpie  p >ut  les  faire  mourir, 
pat  fa  bave  qu’il  Initie  co»v.bor  fut  eux. Pline  s'eft 
aurtt  fort  rrôpc, quand  il  a dit  qu'il  y avoir  des  ea- 
inelc'os  qui  ccoict  auili  grâds  que  des  crocodiles. 

C A M ELOT.  C m.  E:to;fe  faite  ordinairement 
de  poil  de  chèvre, avec  ia  laine  ou  love.  Camelot 
de  Hollande  , de  Lille.  Camelot  onde,  ou  calan- 
dre  ,ou  non  onde,  fans  ondes. Camelot  i ca.i.ou 
avec  apprcfl,  fans  eaux  , ou  fans  appreft.  Ména- 
ge tient  que  ce  mot  vient  de  Z*mbel»t, qui  cfl  un 
mot  Leventaiu  qui  fe  dit  des  cftotfes  faites  d'un  v 
poil  fort  délié, qui  fe  tire  de  certaines  chèvres 

3u'ou  trouve  en  quelques  endroits  de  Turquie, 
on:  Scaüger  fait  mention,  8c  Ausbec  en  fes 
Voyages  : d’où  vient  qu’on  a dit  da  camelot  de 
Turquie.  D’autres  le  dérivent  de  l’Italien  ciam- 
helleto.  Buchart  dit  qae  le  moi  de  ^ambclot  cft 
corrompu  de  l’ Arabe giam al,  qui  fig  sif.c  un  cha- 
meau. Àulli  a ton  appelle  proprement  camelot. 
l’cflotfe  qui  fe  fait  de  poil  de  chameau. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  a pris  de 
mauvailcs  habitudes  qu’on  ne  luy  peut  faire 
quitter, qu’il  ell  comme  le  vieux  camelot, qu’il  a 
pris  Ion  pli. 

C a m e t 0 t t’  s’i  adj.  Eftofte  tilluë  oa  or.  iée 
en  forme  de  camelot. 

CaM.ioTiNi.lf.  Petite  eftolF.'  faite  à la  manière 
<lu  camelot.  Ou  dit  auili  du  camelot  d'Amiens. 

C A M E R I E R.  ff.Premicr Ortâcicr  de  lacham- 
bre  d’un  Cardinal , d’un  Ptclac  Italien,  qu’on 
appelle  autrement  Maiftre  de  Chambre. 

C À M E R L I N G U A T.  Cm.  Dlgn’cé  ou 
cluigcde  Camerlingue. 

CAMERLINGUE-  f.  mafe.  Cardinal  qui 
régit  l’Eftic  de  l’Eg  ifc  8e  ad  uiniftre  la  juftice. 
C’eft  l’Ofîwicr  le  plus  émince  de  la  Caar  Routai  ■ 
ne, parce  que  tout  le  bien  du  St. Siège  cft  adminif- 
tre  par  la  Ciiâbre  dont  il  cft  le  Prchocnt-Lc  Siege 
vacant, ii  ialt  battre  monnove , St  marche  en  ca- 
valcade accompagné  de  la  garde  des  SuilTcî  Se 
autres  OfS.iers  , fe  il  publie  des  Edits.  Il  a fous 
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luyun  Trcforîer,  Se  un  Auditeur  appelles  Gtne- 
ro»#;e,qui  ont  jurifdiéfion  Icparéc.Sc  douze  Pré- 
lats appcllés  LUrcs  Je  Chamlre.  Du  Cange  die 
qu'on  a aulfi  appelle  Camerlingues,  les  Tréfo- 
riers  du  Pape,  3c  des  Empereur*. 

C A M I O N.  I.  m El'pingle  délice  pour  attacher 
des  toiles  fines,  ou  autres  choies  délicates. 

C a M io  n , fc  dit  autfi  des  griffes  des  chats,  à 
caulè  qu’elles  font  petites  8c  fort  pointues. 

C a m i o N , fc  dit  aulfi  d’une  clpcc^dc  petite 
charrette  ou  haquet  ,qui  cft  ttailhcc  par  deux 
hommes , 8c  qui  1ère  à tranl’portcr  des  balots  8c 
marchandées  par  la  ville. 

CAMISADE.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C’eft  une 
attaque  qu’on  fait  par  furprife  aux  ennemis  la 
nuici  ou  vers  le  point  du  jour,  aux  temps  qu’ils 
prennent  leurs  chcmifcs  Ce  mot  vient  du  lignai 
qu’on  s'eft  dorme  en  quelque  attaque  de  nuit 
pour  le  reconnoiftre , admettant  une  chemile 
fur  les  armes. 

CAMISOLE  C.  f.  C’oft  la  me  ne  chofc  qu’une 
chemisette.  Petit  vertement  qu’on  met  la  nuit  , 
ou  pendant  le  jour  , entre  lathemil'c  8c  le  pour- 
point pour  être  plus  chaudcmcnt.il  ne  va  d’or- 
dinaire que  julqu  à a ceinture.  11  s'en  fait  de 
toile  dcfJtainc  , de  couon.de  rattine  , de  cha- 
mois , de  love  , d'ouate , Scr. 

CAMOMiLl  E I.  f.  Petite  h ci  ht  odoiifçrartc  dent 
ou  fait  de  I huile. Sa  tige  cft  de  la  hauteur  d’un 
palme  ,q  ii  a pk'licurs  concavitcz  d’où  l'oitcnt 
les  feuilles  en  grande  quantité  , fort  ment  L!s 
Si  paires.  Scs  fleurs  font  jaunes  au  milieu,  & 
environnées  en  dehors  de  feuilles  blanches, 
jaunes  ou  rouges  : ce  qui  fait  que  Diefeo- 
ride  en  a fait  trois  clpeccs.  Celle  qui  a la 
fleur  ro-  ge  cft  la  meilleure  , qu’on  appelle 
hcranshtmos.  Les  Apothicaires  ne  le  fervent  que 
de  celle  qui  a. des  fleurs  jaunes  au  dedans  envi- 
ronnées de  feuilles  b'anches  au  dehors.  En  La- 
tin tamcmtlla  , anthémis  , ou  chamemtlum. 
Mauhiole  «lit  que  les  Grecs  Juy  ont  donné  ce 
nom  à caufc  qu’elle  a l’odeur  de  pomme. 

C A M O U F L E T.  f.  m.  Fumée  qu’on  foeffle  au 
nez  d’un  homme  qui  fommcillc  par  le  moyen 
d’un  cornet  de  papier  allumé  par  un  bout.  C'eft 
une  malice  que  font  des  pages  Se  des  laquais  de 
donner  des  tamtufie  i.  On  dlfoit  autrefois 
chaumonfiet.  B.ucl  dérivé  ce  mot  de  mufle,  par- 
ce que  c’eft  unpaifum  odieux  qu’on  fouffle  dans 
les  narines , pour  cfvciller  les  endormis. 

C A M P.  f.  m.  Ample  terrain  ort  une  armée  plan- 
te le  picquet  pour  fc  loger  fous  des  tentes  8c  des 
huttes.  '.I  cft  quelquefois  couvert  d’un  rctran- 
chemét, quelquefois  il  fc  deftend  par  Icfcul  ava- 
tage  du  porte.  On  a fait  aulli  des  fermetures  de 
camp  avec  des  chevaux  de  frife  accrochez  en- 
fcmblc, comme  fa-lbic  le  vieux  Prince  d’Oran- 
gr,  ainfi  que  témoigne  Jean  Errard.  La  telle  du 
camp,  cft  le  terrain  qui  fait  face  vers  la  campag- 
ne,  où  l’on  monte  le  biouac.  Rhoeen  décrivant 
le  camp  du  Mogol  dit  qu’il  a bien  vingt  mille 
d’Angleterre  dccircuir,  8e  enferme  plus  d’cfpaec 
que  la  plus  grande  ville  de  l'Europciqu’il  cft  cô- 
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pofé  de  Soo.  mille  lK>mmcs,8c  de  quarante  mil- 
le clepnants  ; 3c  que  toutes  fes  tentes  lont  dteù 
fccs  en  quatre  heures. 

Camp  volant,  cft  une  petite  armée  compose 
de  Cava.crie  Se  d’infanterie, qui  tient  la  compae- 
nc,  8e  qui  fait  de  continuels  mouvements  pour 
lurptcndrc  quelques  places  de  i’ennemy  , ou  le 
tenir  en  haleine  , ou  I’cmpôchcr^lc  s’attacher  à 
quelque  cntreprîfc. 

Camp,  fc  prend  quelquefois  pour  l’armée  même  • 
d ou  vient  que  fes  principaux  Olficicrs  font 
nommez  Marefehaux  de  Camp  , Me  tires  de 
Camp  , Aides  de  Camp. 

Camp  fc  dit  aulfi  du  lieu  fermé  de  bjrricres  oii 
combattent  les  anciens  Chevaliers  dans  ‘le# 
jourtes  3C  tournois.il  fut  mis  hors  du  camp  il 
entra  dans  le  camp.  r 

CAMPAGNARD  , a kz>  s.adj.  3c  fubft.  Celuy  Aui 
vit  noblement  a la  ca.npagne.qui  n’a  point  hicc 
la  Cour,  m le  beau  monde  des  villes.O,,  reco  i- 
noiftbicntoèa  Paris  les  Gentilshommes  <am- 
pagnards. on  raille  fort  les  Dames  catainard,, 
CAMl^GNE.  £ f VjDcticiiJue  de  SSS 
m villes , ni  montagnes, ni  forefts,  ou  autre  cho- 
fc qui  empêche  la  libellé  de  la  veug  , Les  Carr 
pagnes  de  Beaucc.dc  Champagne.aprcs  que  vous 
aurez  pâlie  cette  vallée. vous  trouver cz  une  bcl- 
le  p.amc  .vous  ferez  en  rafe  campagne,  la  cam- 
pagne de  Rome.  r * 

CA“.P  a£n.e  ,c  dit  ?ulîî  ^ tout  ce  qui  cft  hors  des 
villes. Ce  bourgeois  cft  ,allé  en  la  mailbn  de  S 
pagne. on  luy  a ordonne  ’cpicndrc  l’air  de  la  cd. 

n !?”mïniNüb  C e*mP*S>,e>t^  un  Genrilhom- 

«nc  qui  demeure  hors  des  villes,  un  habit  de 
campagne,  cft  un  gros  habit  de  fatigue  qu’on 
porte  aux  champs.  Le  bien  de  la  caE'Te  ne 
vaut  rien,  la  campagne  cft  ruinée,  &c/  * 

C a m paons,  en  termes  de  Guerre, cft  le  temps  de 
dechaque  annceoùon  peut  tenir  les  trouppes 

l?.r3iTfC'  iAiiCma'uis  conlmencenc 
leur  campagne  fort  tard, 8e  attendent  la  recolle 

vc“  Cet  Olfid  rCamC"CCnt  d«  l’hi. 

ver  Cet  Olhc.cr  a quinze  campagnes  fur  la  telle, 

c cft  a dire, cft  dans  le  fcrvicc  depuis  quinze  ans 

En  ce  (eus  on  ledit  aulfi  pour  ddigner  uneceri 

tamc  année  oïl  on  a fait  quelque  notable  exploit 

de  guerre  La  campagne  de  Lifle.la  campai  de 

Cambray.  on  a fait  une  hcureule  eamSênT 

On  di  °«"  MfCÜ  ‘ da0i  fcs  c»trcPrifbs.  Pg  ’ 

forriï?’ MCttrC  'a  CamP**,’e’ P0ur  dire , Faire 
lort.r  lés  trouppes  des  garnifons  pour  les  mettre 

rtrc'dc  ’V  3rnlCC  Tcnir  A '/l‘r!pa&n*>  cftrc  mai- 
rc  d m campagne , pour  dire  Elire  maiftre  du 

pays;fairc  retirer  les  ennemis  dâs  leurs  o-irnisôs 

Battre  h campagne,  fc  dît  des  Chalfcu.  s.qJi  tienne^ 
un  gralclpacc  d’une  plaine  pour  en  faire  leverle 
g 1er. On  le  dit  aulfi  des  batteurs  d’eftrade  nui 
vont  aux  nouvelles  pour  découvrir  les  ennemis 

0c'~t'  figUr-T^U."n0rJtCUr’<lU,un  Auteur  bat  là 
**p*t«e, qua  i il  dit  beaucoup  de  chofes  inutiles  nui 
ne  prouvent  tien.qui  ne  viennc't  point  à fon  li.ilr 

di^fc  ecoé  P,CCC  ^ ^Tt,Un  canon  <lc  n,e: 
diocrc  grolkur  qui  peut  ailCmeiu  fuivre  l’armée 
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dans  fa  marche,  qui  feu  dans  les  batailles , & à 
la  tefte  d’un  camp. 

On  dit  encore,  qu’on  a mis  tous  fes  amis  en  cam- 
pagne pour  faire  une  telle  affaire,  pour  dire, 
qu'on  a employé  tous  fes  amis  , qu’on  les  a en 
▼oyez  deçà  &.  delà  pour  la  faire  rcüflir  : qu’on 
a mis  desSergeasen  campagne  pour  prendre 
un  criminel,  &c.  qu'on  a mis  bien  des  gens  en 
campagne,  dcscfpions  en  campagne  , pour  dé- 
couvrir des  nouvelles  de  quelque  chofc. 

On  dit  aufli  d’un  homme  prompt  5c  coletc,  que 
quand  on  luy  dit  quelque  choie  qui  ne  luy  plaid 
pas.qu’auflî  tort  il  te  met  en  campagne  , pour 
dire,  qu'il  s’échappe,  qu’il  s’emporte. 

CAMl’ANE,  f.f.  Crclpinc  de  fil  d’or  , ou  d’ar- 
gent,ou  de  foyc,  qui  fc  termine  en  petites  houp- 
pes façonnées, & qui  reprefentet  une  cloche.  On 
en  met  aux  pentes  d’un  lit, aux  impériales  de  car- 
rofic,  A aux  autres  endroits  où  ou  veut  mettre 
de  riches  crcfpines.  . 

C a m p a n *,  en  termes  d’ Architecture,  fignific 
aufli  le  chapiteau  Corinthien  ou  compolitc  qui 
rcprcl’cntc  un  panier  ou  corbeille  entourée  de 
feuillcs.il  fc  dit  aufli  de  certains  petits  ornemens 
qu’on  appelle  autrement  larmes  ou  gnu  tes, 

CAM  1*  ANETTE.  Nom  de  fleur.  Voyez 

N arc  fje. 

CAMPEMENT,  f.m  Logement  d’une  armée  dans 
fes  quartiers , quand  elle  tient  la  campagne.  La 
grande  fciencc  d’un  General, c’cft  de  bien  Içavoir 
taire  fes  campemens. Les  bons  campemens  doivet 
avoir  la  commodité  des  eaux  5c  desfourrages, & 
lesf.ici lirez  de  fe  couvrir  Si  fc  retrancher. 

CAMP  E R..  V.  aéi.  An&cr  £c  loger  fon  armée 
dans  quelq  c pofte  à la  campagne.  Les  Romains 
campoicn : toute  l'armée. ce  General  a carr.pt  fon 
armée,  a placé  fon  camp  devant  une  telle  ville, il 
a fait  mine  de  l’artieger. 

Campe  R,fe  dit  figurément  de  ceux  qui  fc  viennent 
placer  hardiment  en  quelque  lieu.  Ce  fl.itcur  s’eft 
vcnucaw^tr  dans  la  mailon  d'un  tel  Seigneur, 
d’où  on  ne  le  peut  chaflcr  il  s ert  venu  camper 
dans  un  fauteuil  au  milieu  de  l’alTcinblée. 

C a m P,,  a.  fc  dit  encore  de  ceux  qui  n’ont  point  de 
logis  certain, & qui  vont  coucher  aujoutd’huy  en 
une  mailon, & demain  dans  l’autre,  comme  font 
les  filous  Si  vag-ibons,  & les  Courtifanucs. 

C:i  dit  encore, qu’un  homme  efibien  campé  [\isCcs 
jambes, quand  il  crt  en  une  pofture  ferme  5c  ai’tû- 
réc  , convenable  aux  exercices  qu’il  veut  faire, 
comme  de  fauter,  lutter  , de  faire  des  armes. 

Camp  *\  s’i^part.  &adj. 

■CAMPHRE  f.  m.  C crt  la  gomme  d’un  arbte  qui 
croit  aux  Indes  dis  les  montagnes  maritimes  Se 
dans  rifle  ie  B >rnco  , lequel  eu  de  telle  hauteur 
5c  largeur  , Se  qu’un  rfeadron  Récent  hommes 
pourroit  demeurer  defTsusà  l’ombre,  Si  on  en 
Fait  de  gran  s cofrcs  qui  viennent  du  Japon.  On 
dit  qu’il  fort  en  plus  grande  abon  lance  urunt  la 
tcmpertc  Si  les  tremblements  de  terre. Il  dégout- 
te de  ccc  arbre  comme  fait  la  gomme.  Il  yen  a 
de  pluficuis  fortes  ; cat  on  en  trouve  une  entre 
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les  veines  du  bois,  5c  une  autre  q li  fait  par  i'c- 
Corec  rompre. comme  refine  , 5c  demeure  atta- 
chée à l’jibrc.E  le  crt  rouge  d’abaid,  ôc  devient 
blanche,  ou  par  la  chaleur  du  S-deil  ,ou  à farce 
de  feu.  11  y en  a une  biunc  Se  oblcurc  qui  crt 
moins  cftiméc.  Il  y a aufli  un  camphre  en  rofe, 
qui  n’a  point  pâlie  par  le  fcujSc  un  autre  qui  a été 
purifie  5c  blanchi, ôc  fait  par  (ub.iination.Lc  câ- 
phrt  crt  fi  fubtil,  que  Couvent  de  foy  même  ii  fc 
refout  en  fumée.  11  efl  fi  odoranc , que  fur  ie» 
lieux  on  s’en  fert  en  guife  d’encens.  Pour  être 
bon, il  doit  être  blanc, pur, reluifant,  tranfparcnt, 
de  forte  odcur;5c  il  faut  qu’il  devienne  mouillé, 
uand  on  1;  met  fur  un  pain  chaud  On  a trouve 
epuis  peu  en  Ccylan,quc  la  racine  dcl’aibre  de 
cannelle  produit  d'aufli  bon  camphre  qu'aucun 
du  Japon,  ou  de  la  Chine,  comme  témoigne 
l Hiftoircdc  la  Société  d’Angleterre.  Quelques- 
uns, comme  Fufchfuis.croycnt  que  c'cftuu  bitume 
des  In  es.  O.i  l’appelle  en  l atin  camphora qui 
vient  du  mot  Htbreu  copher. 

On  fait  du  camphre  artificiel  avec  de  la  fandaraque 
5c  du  vinaigre  blanc  diftillé, qu’on  met  daiÛ.  zo. 
joursdans  le  fumier  de  cheval  , 5c  q l'on  initie 
après  au  Soleil  pendant  un  mois  pour  fcchcr,  5c 
on  trouve  le  camphre  fait  comme  une  croû.e  de 
pain  blanc, qu’on  appelle  autrement  gemme  ae  ge 
relire. -vernis  blanc, ou  majiic  bien  pul  verife  La 
Chymic  ne  travaille  point  fur  le  camphre  , puis 
qu’il  lurmontc  en  pureté, en  fubtUité,cu  volatili- 
té 5c  en  pen- nation  tout  ce  qu’on  en  pourroit  ti- 
rer par  la  d'. (filiation  ; 5c  on  ne  peut  enchérit  fur 
perfeétion.  Sa  diaphaneïcé  crt  grande, 5c  fa  blan- 
cheur égale  cel  e ae  la  neige.  Songouft  acre  , 5c 
fon  odeur  forte  témoignent  fa  volatilité. Son  in- 
fiimmubilité  dans  l’eau,  & fa  totale  confompciô, 
fans  biffer  aucune  trace  au  vaifleau  dans  lequel 
on  l’allume  6c  montrent  fa  pureté  5c  la  fibtilité 
de  fes  parties.  O.i  a fait  ce  piovcrbc  fat  le 
camphre. 

Camphora  per  rares  cajira:  odere  ma-es. 

Mais  ce  proverbe  crt  o u aire  au  dire  de  Scali. 
ger,  & aux  expériences  de  Tulpius. 

La  principale  qualité  du  càphrt  cft  de  retenir  5c  de 
confcrvcr  un  feu  inextinguible  qui  brûle  dans  , 
l'eau, fut  la  glace  Se  dans  la  neige.i  caofc  qu’il  cft 
d'une  nature  fore  tenue  5:  gr.iife,  jufques  laque 
fi  on  en  jette  dans  un  badin  fur  de  i'c..u  de  vie  5C 
qu’on  les  f illc  bouillir  julqu’à  leur  entière  éva- 
poration dans  que'q  ie  lieu  cftroit  ie  bien  fermé, 
Si  que  par  après ori  y entre  avec  un  flambeau  al- 
lumé tout  ccc  air  renfermé  conçoit  en  un  mo- 
ment le  leu, qui  paroift  comme  un  éclair  fans  in- 
commoder le  baftimeni,  ni  les  fpcfiaccurs. 
c AMi’OS  f.m. Terme  de  College  Congé  qu’on 
donne  aux  écoliers  pour  forcir,  pur  aller  aux 
champs,  5t  fc  divertir  .On  le  dit  aufli  Je  ceux  qui 
font  fujecs  5c  attachez  à quelque  travail.  Les 
Clercs  n’ont  campes  que  les  Dimanches  k Fèces. 
C A M U S, U Si.  ad]  Quelques-uns  difent  Camard , 
sriic.  Qû  à 1«  nci  FCklt  » crci*  & Cï-f->ncé  d,* 
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Cas  a t,fc  Hit  auffî  de  quelques'bras  de  nter  ,ou 
des  eaux  qu’elle  poulie  dans  les  terres.  Le  canal 
de  Conflaminoplc  commence  aux  Dardanelles, 
le  grand  canal  de  Vernie. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que  les  Galères  font 
canal,  lors  qu’elles  s’éloignent  de  la  terre, qu'cl- 
lcscôtoycnt  ordinairement,  pour  aller  en  pleine 
mer,  comme  de  Marlcillc  droit  à Maltlic.  On, 
le  dit  audi  de  tous  les  baffimens  de  bas  bord 
quand  ils  palfcnt  quelques  nuits  au  large  de  la 
(ans  approcher  de  la  terre. 

Canal  , le  dit  aulfi  d'un  aqueduc  de  pierre  ou  de 
brique  pour  conduire  des  eaux,  8c  les  tenir  dans 
une  pente  fuftifmtc  pour  les  faire  couler  Le  ca- 
nal d’Arcucil  amené  icscaux  deRongis  à Paris, 
les  Romains  failoicnt  venir  des  fontaines  Je 
40.  lieues  par  de  fcmblablcs  canaux. 

On  fait  anlli  des  canaux  de  plomb,  de  porterie  , de 
bois  d’aulne, de  fci  fondu.pour  conduire  tes  eaux 
par  défions  la  terre. 

Canal  ,lc  dit  aulfi  des  petits  conduits  qui  font 
naturellement  dans  la  terre,  par  où  coûtent  les 
eaux  qui  font  les  fourccs.paroù  s'élèvent  les  va- 
peurs qui  fo-mct'.t  les  minéraux  8c  les  met  aux. 

On  appelle  aufli  canaux,  les  conduits  qui  loue  dans 
le  corps  des  animaux  par  où  le  lang circule,  ou 
par  nu  palfcnt  les  autres  humeurs  , comme  les 
veines,  les  ancres.  On  dît  particulièrement , le 
canal  de  la  verge,  pour  dire,  le  conduit  de  l’u- 
rine. Malherbe  a dit  aulfi  le  canal  des  yeux,  par 
s’écoulent  les  larmes- 
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collé  du  front.  Les  Tartarcs  aiment  les  bcâUtcz 
camufcs,  8:  les  trouvent  tant  plus  telles  , tant 
moins  elles  ont  de  nez. La  femme  du  Grand  Cin- 
glas Kim  n’avoit  piefquc  que  deux  trous  au  lieu 
de  nez, comme  témoigne  Rubruquis.  Oo  le  die 
aulfi  de  quelques  animaux, cômc  des  chiens, donc 
la  beauté  cil  d’etre  camus.  On  le  dit  encore  de 
quelques  poill'ons , fur  tout  des  dauphins.  Quel- 
ques uns  ont  dérive  ce  mot  le  Jim  us  Latin, ou  de 
aamurus , qui  cù  interprété  curvus  oi \courbi  par 
Servais. Ménage  dit  qu’il  vient  du  Grec  han.fi. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  cil  bien  ca- 
mus, qu’on  l'a  rendu  bien  camus, pour  dire, qu’il  a 
été  trompé,  qu’il  cil  dci'cheudc  les  prétentions, 
qu’il  cil  bien  honteux.  On  dit  aulfi  par  unpio- 
vcibc  contraire, qu’il  a eu  un  pied  de  nez. 

CAN. 

CANAILLE.  f.f.Tcrnac  collcclif  ll  le  dit  de  la 
.populace, des  gens  qui  n’ont  ni  naillancc.ni  bien, 
ni  courage.  On  a callé  ce  régiment  , parce  qu’il 
n’étoit  compile  que  de  canailles , ;c  lâches , de 
poltrons,  il  n’y  a que  la  canaille  qui  profite 
dans  les  émotions  p ib  iq  tcs.cn  meneur  d’ours 
cil  lui  vide  la  ca  atilt  ,dc  plulieurs  petits  enfants. 
Ce  mot  vient, 'Von  Men.  gc,  analia  comme  qui 
diroitunc  Lamie  île  chiens.  D autres  le  dérivent 
de  camcola,  ou  canalis , qui  cto't  un  lieu  à Ro- 
me où  les  gens  déballe  condition  s'aflembioiét. 
Lipfc  dit  qu'il  vient  du  mot  de  chien, à c.vife  n’u- 
nc  vieille  couflume  qui  vouloit  que  ceux  nui 
étoietit  condamnez  au  fupplicc  portallent  un 
chien  pour  marque  d’infamie. 

CANAL.  f.m.  Le  lit  d’une  rivîcrc,  d’un  ruilTcau, 
que  la  nature  a fait  pour  écouler  les  eaux,  pour 
arroafcrlcs  terres  , &c.  Le  canal  delà  Seine  cil 
fort  large, fort  profond  en  tel  endroit,  la  rivière 
fe  divilç  là  en  deux  bras  ou  canaux,  il  finit  faire 
palier  les  bateaux  par  le  grand  canal  Ce  mot 
vient  de  canol , qui  en  langage  Celtique  ou  Bas- 
Breton  lignifie  la  meme  choie. 

Can  a l,  le  dit  aulfi  « es  eaux  qui  font  conte- 
nues dans  ces  cavitez.  Les  rivières  enflent  leur 
canal  à la  fonte  des  neiges  , pendant  la  pefciic 
des  cflangs,  après  de  longues  pluyes. 

CaN  a l,  fedlt  des  conduits  artificiels  qu’on  crcufc 
dans  les  terres. foit  pour  f.rrc  communiquer  des 
ri  vicres  les  unes  aux  autres, foit  pour  les  altoibür 
quand  elles  font  trop  fortes, foit  pour  en  recevoir 
les  eaux  fupcrlV.  ës.ou  pour  dellechcr  des  marais. 
La  Hollande,  la  Flandre  , font  toutes  coupées 

fiai  canaux,  le  canal  de  Briare  joint  la  Seine  a 
a Loite  par  4i.e(-lufcs.  le  canal  de  Languedoc 
fait  la  communication  de  la  mer  du  Ponant  avec 
ccl  c du  Levant.  l'Iflel  e(l  un  canal  fait  par  ait 
pour  détourner  1rs  eaux  du  Rhin. 

Canal  .fc.  it  auflî  de  ces  conduits  d’eaux  qu’on 
fait  pour  l'embelli  dément  des  jardins,  qui  font 
le  plus  fo'.ivcnc  revêtus  de  pierre  Le  c anal  de 
VerfaiPes.  de  Fontainebleau,  ce  Seigneur  a bien 
du  poiffon  dans  les  canaux  de  fon  jardin. 


Et  qu’un  cœur  afflige  , 

Par  le  canal  des  yeux  vuidantdon  amertune. 

Celle  d’ellic  allégé. 

C a n a l , fo  dit  aulfi  figurcmcnt  en  cliofcs  mo- 
rales, des  voyes  qu’on  choifit  pour  conduire  une 
affaire,  pour  la  faire  rciillir.  Vous  avez  clioifî 
l’cntrcmil'c  -u’un  tel  pour  prefenter  vôtre  placer, 
c’efl  un  mauvais  canal  pour  le  faire  leiiliir.  les 
Miniftres  font  les  canaux  par  où  s’écoulent  les 
faveurs  des  Princes  fur  leurs  fujets. 

Canal  , entonnes  de  Manège, fe  dit  delà  conca- 
vité qui  au  milieu  de  la  malclioirc  inferieure  de 
la  bouche  du  cheval- qui  cil  dcflincc  à placer  la 
langue, St  qui  le  termine  aux  «lents  mafcnclicrcs. 
C'ell  dans  ce  r*»*/  que croi fient  les  barbillons 

C a n a l,  en  termes  u'Architeéleurc.fè  dit  d'une 
partie  du  chapiteau  Ionique,  qui  cil  un  petit 
creux  en  forme  de  canal , qui  règne  ail  «.cllous 
du  tailloir  tout  le  long  de  la  volute. 

Les  Maçons  appellent  aulfi  canal  , le  tuyau  de 
plomb  qui  lert  à conduire  les  eaux  pluviales  de- 
puis le  toit  jufqu’cn  bas. 

CANAPE,  l.m.  Efpecc  de  chaife  à dos  fort  lar- 
ge où  il  peut  v’affooir  deux  perfonnes  fort  à 
l'aile.  Ce  mot  cfl  fort  nouveau  dans  lu  Langue, 
& quelques-uns  l’appellent  fepha  c c’cfl  ce  que 
les  Lat.ns  appelloicnt  Lijdlium. 

CANAPSA-  f.m.  Sac  que  portent  les  pauvres  fol- 
dats  ou  voyageurs  lur  le  dos  attaché  avec  des, 

bretelles 
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bretelles,  où  toutes  leurs  hardes  font  contenues. 
Ce  mot  vient  de  l'Allemand  knabfak , qui  cft 
compofé  de  f-k  & de  knab,  qui  lignifie  toutes  for- 
te* Je  chol'cs  fcchcs  bonnes  pour  manger. 

CANARD,  f.  m.  Oyfcau  aquatique , dont  la  ca- 
ne cft  la  femelle.  L ceanad  domelliquc  qu  on 
nourrit  prés  des  moulins  cft  peu  eftime . & on 
l'appelle  barkotteur , parce  qu'il  trempe  toujours 
fon  bec  dans  la  bourbe.  Les  canard,  fauvages  vo- 
lent en  trouppc  l'hyver  fur  les  tftangs , & fcnccnt 
la  poudre  de  tort  loin.  On  les  appelle  autrement 
ot'taux  de  rivière. Les  canards  mangent  des  cra- 
pauds. 

Canard,  fc  dit  aulfi  d’un  chien  qui  a le  poil 
épais  & frife  , qui  va  à l’eau , & qu’on  drcfic  à al- 
ler apres  les  canes.  On  les  appelle  aufli  barbets. 

On  dit  proverbialement.  Donner  des  canards  à quel- 
qu’un . pour  dire,  luy  en  faire  accioirc,  ne  luy 
pas  tenir  ce  qu’on  luy  avoit  promis  , tromper  fon 
attente. 

Bois  c a n a r d,  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  s’ar- 
reftent  dans  les  ruifleaux  où  on  les  fait  flotter  à 
bois  perdu.  Les  Marchands  ont  quarante  jours 
pour  faire  pefeher  leurs  Ion  canards. 

CANARDER,  verb.  a£i.  Tirer  iur  quelqu’un  un 
coup  d’arme  à feu  avec  avantage  & fans  cric  veu , 
comme  par  une  guérite, derrière  une  haye  &c.  Les 
ennemis  nous  canards  ient  à travers  ces  palilfnJcs. 

C A N A R D I E R E.  f.  f.  Petit  lieu  couvert  préparé 
dans  un  cftang  ou  matais,'  où  le  ChalTeur  fc  ca- 
che ou  fc  hutte  pour  tuer  beaucoup  de  canards  par 
le  moyen  d’un  canird  privé  & des  rets  faillants. 

C A N A R I E f.  f.  Efpccc  d’ancienne  danfc  que 
quelques-uns croycnt  venir  des  lfles  Canaries  , le 
qui , lelon  d’autres  » vient  d'unbalet  ou  malcarade 
dont  les  Danfcurs  croient  habillés  en  Rois  de 
Mauritanie , ou  Sauvages-  En  cette  danfc  on  s’ap- 
proche . & on  fc  recule  les  uns  des  autres  , en  fai- 
lant  plufieurs  partages  gaillards,  eftrangcs  & bi- 
fancs  qui  reprefentent  des  Sauvages. 

C ANCÉLLER,  v.  aft.  Barrer  une  obligation.un 
acte  , pour  les  rendre  nuis , en  partant  la  plume  de 
haut  en  bas  ou  de  travers  fur  les  fignacurcs  : ce  qui 
fait  une  efpccc  de  chartis  que  les  Latins  nommcnc 
can  tt'i.  Ce  mot  vient  du  Grec  kinklix.0  , qui  fi- 
gn:fic  proprement , Environner  une  chofc  de  quel- 
que treillis  , afin  qu'on  n'en  puilfe  pas  approcher. 

CANCER,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’cft  une 
maladie  qui  vicut  dans  les  chairs , & qui  les  man- 
ge petit  à petit  comme  une  efpccc  de  cangrcine. 
C'cft  une  tumeur  dure,  inégale,  tabouteulc  . ron- 
de & immobile,  de  couleur  cendrée  . livide  ou 
plomb  ne.  environnée  de  plufieurs  veines  apparen- 
tes & tortues,  ple  ncs  d'un  lang  mélancolique  le 
limonncux,  qui  rclfemblcnt  au  poillcn  appcllé 
can  er  ou  écrcvilli..  Elle  commence  fans  douicur, 
& paroift  d abord  comme  un  pois  chiche  ou  une 
petite  noifette  ; mais  elle  croilt  afifes  vilte  , le  de- 
vient fort  doulourcufe.  Les  cancers  viennent  aux 
parties  glandeufcs  & lâches , comme  aux  mam- 
melles  ce  aux  cmon&oires.  En  Grec  karksnts , qui 
figmfie  aulli  Jcrevtjjt. Ce  mal  a grand  rapport  avec 
Ton>»  1. 
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cette  forte  de  poillbn,  en  ce  que  quand  une  fois 
il  a pris  pied  dans  un  corps , il  cft  prcfque  impof- 
fiblc  de  l’en  charter , de  même  qu’il  cft  difficile 
d'arracher  des  pinfes  de  l'ccrcvifle  ce  qu’elle  a une 
fois  attrappé. 

C a N c e r,  cft  aurtî  un  des  lignes  du  Zodiaque,  où 
quand  le  Soleil  cft  parvenu  vers  le  H.  hi:n  , il  cft 
au  Sotfticc  d’efté.  C’cft  une  Conftellation  qui  a 
1 }.  cftoiles , félon  Proloméc  ; félon  Kepler  17.  Ae 
félon  Baycrus  f f.  qui  font  de  la  nature  de  Mars 
& de  la  Lnnc  : aurtî  le  Cancer  cft-11  la  niaifon  de 
la  Lune.  Il  a été  ainfi  nomme,  à caufc  qu'il  repre- 
fente  un  cancre  ou  écrcvilTc,  & que  le  Soleil  com- 
mence à reculer  ou  à retourner  vers  l'Equateur 
quanti  il  y cft  arr  vé  , i la  manière  des  écrevfles. 

CANCRE,  f.  m.  Ecrcvirtc  de  mer  . d'eftang , ou 
de  rivière  , couverte  d'ecaillcs  dures . & qui  va  à 
reculons.  Le  cancre  a le  corps  rond.  Il  y en  a de 
terreftres  & de  marins.  Ceiix-cv  s'ap  pci  lent 
ci  à l'égard  des  martes-,  & les  femelles  maeinettts. 
Il  y en  a que  Rondelet  appelle  m >ges , qu’on  nom- 
me en  Italie grancevoles  ; d'ancres  fquaranekon  , 
ou  gran'iper  e,  qui  font  divers  animaux  aquati- 
ques de  même  efpccc , aulli  bien  que  les  langouf- 
tes , les  1 quilles  & les  écrcviflcs , qui  ont  pourtant 
quelque  différence.  Le  cancre  t quoy  qu'il  vive 
dans  l’eau  , ne  nage  point , non  plus  que  l'hippo- 
potame En  Latin  cancer  , gamarses. 

U y a une  clpccc  de  petit  cancre  qu'on  appelle  Ber. 
nard  l'hermttte  , qui  cft  roux  de  couleur  , qui  fc 
prend  en  mcnuifaillc  avec  les  autres  portions , 5c 
qui  rcrtémble  aux  araignées.  Il  a deux  petites  cor- 
nes délices  • & deux  gros  yeux  au  deftous , & plus 
bas  un  os  environne  uc  petits  poils  qui  luy  fervent 
de  mouftachc.  Il  a par  devant  deux  pieds  fourchez 
qui  luy  fervent  de  mains  , & deux  derrière  de  cha- 
que côte , & un  tiers  au  milieu.  Ariftote  te  Æüan 
difent  qu’il  naift  tout  nud  -,  nuis  qu'il  fc  loge  dans 
l’cfcaillc  d’un  autre  poirton  qu'il  trouve  vuidc  i 6c 
quand  il  grortit , il  en  cherche  une  plus  grande. 

Cancre,  fc  dit  proveibialcment  d'un  homme 
pauvre  qui  n'cft  capable  de  faire  ni  bien, ni  mal. Cet 
homme  cft  un  gucux.un  tanue,  un  pauvre  cancre. 

C A N.D  E L A B R E.  lubft.  mafe.  C'cft  un  grand 
chandelier  de  lâ'c  ayant  plufieurs  branches  fair  à 
la  manière  des  Anciens.  Ce  mot  viennent  du  Latin 
candtlab'utn. 

CANDELLETTE.  fubft.  fem.  Terme  de  Ma- 
rine , cft  une  cordc  garnie  d'un  crampon  de  ter 
pour  accrocher  l'anneau  de  l’antre  quand  on  la 
veut  mettre  fur  les  boilci.rs. 

C A N D E U R.  f.  f.  Bonté  fincerc , franchifc  d’amc. 
Cet  homme  a une  cm.d  ur  d ame  qui  ne  luy  a li- 
mais fait  deguilcr  la  vérité,  il  procède  en  toute* 
fes  affaires  avec  beaucoup  de  eanitur  & d'hon- 
nefteté.  Ce  mot  vient  du  Latin  can  Jcr. 

CANDIDAT,  f.  m.  Ccluy  qui  brigue  quelque 
charge,  qui  alpirc  à encrer  dans  quelque  corps. 
Ce  mot  vient  du  Latin.  Car  ceux  qui  briguoienc 
à Rome  les  Magillraturcs  .étoient  appeliez  Can- 
didate. On  a appelle  aulli  du  temps  de  l'Empereur 
Gordien  Cand.dai» , des  Loldats  de  la  Garde  d*  - 
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l'Empereur  qui  étoient  choilîs  de  toutes  les  Lo- 
gions, qui  étoient  fort  confidercz  à la  Cour.  St  Au- 
gullin,  Aufonc  & Claudicn  en  parlent.  Tcrtullicn 
appelle  ceux  qui  demandèrent  le  Baptême i Can- 
didat! Dei. 

CANDIDE.  adj.m.ficf.  Qui  cfl  ftanc , finccrc , 
qui  aime  la  vérité.  L'n  hom  élie  homme  doit  eue 
candide , avoir  l’aine  candide . 

Candidement.  adv.  D'une  manière  candide, 

11  y a peu  de  gens  qui  patient  candidement , quand 
ils  veulent  faite  quelque  troc  ou  quelque  vente. 

C A N D 1 B . v n.  Te:  me  de  Coi  fi  finir , qui  le  die 
des  confiture'  donc  le  h.crc  s’cpaiffit  fie  le  place 
l'ur  la  turfacc  des  vailîcaux-  Les  ccifuuics  qui  i.c 
font  pa.  b.cn  cuittcs  le  candi  fient. 

C a n p i , i t.  part.  fie  ad j. 

On  appelle  Sucre  candi , une  préparation  de  fucrc  qui 
fc  ciiltalilc  : ce  qui  fe  fa.t  en.  le  fondant  jul’qu'i 
fix  ou  fcj  t fois.  On  ordonne  pour  le  i h eu  me  du 
fucrc  candi.  Ce  mot  vient  de  candln.tr>,  qui  a etc 
fait  de  candtdut.  à caulc  que  c’ell  du  fucie  blanchi 
Si  épure.  D'autres  dilent  que  ce  nom  vient  de  1 lfie 
de  Candie. D'autres  ticncnt  qu'il  vient  de e.kendr, 
motAiabe  qui  lignifie  du  faire  en  general. Ménage. 

C A N D O U.  f.  ni.  Arbre  qui  croill  aux  Maldives, 
qui  a cette  propriété,  qu'en  le  frottant  contre  un 
autre  l’cmblablc , il  en  lent  du  feu  , quoy  qu’il  loit 
extrcir.cmcnt  mol  & figer  ^ & plus  que  le  liège. 
On  s’en  fert  comme  ici  d un  fufil.  Il  cil  gros  com- 
me un  noyer,  approchant  de  la  feuille  du  trem- 
ble , & aufli  blanc.  11  ne  porte  aucun  fruit , & n'cft 
pas  bon  à builcr.  Pyraid. 

CANE.  I.  f.  Oifeau  bon  à manger , qui  fc  nourrit 
prés  des  moulins,  des  cft.uigs,  des  marais , qui 
marche  en  troiippc  . fie  en  inclinant  le  cotps  deçà 
& delà.  Le  mot  , félon  Ménage,  vient  de  an»  ou 
an»! , dont  les  Italiens  ont  fait  aufli  attitr » , fie 
les  François  canard  & mnarder. 

On  dit  proverbialement , Il  n'y  a que  le  bec  à orler, 
fie  c’efl  une  cane , à ceux  qui  trouvent  de  la  faci- 
lité à faire  toutes  chofcs , quoy  qu’elles  foiOnt  dif- 
ficiles, & longues  à faire.  On  dit  aufli  , qu’un 
homme  fait  la  c»ne , pour  dire  , qu'il  recule  par 
lafchctc  dans  ics  enticj>rilcs  pcrilleulcs,  eu  qu'il 
manque  à ce  cu'd  s'etoit  vante  de  fane,  à catilc 
que  les  cane'  font  fi  timides , qu'elles  ba. fient  la 
telle  en  pafl.  nt  par  une  poste  . quelque  haute 
qu’elle  1 otc.  On  <iit  aufli,  Quand  les  canes  vont 
aux  champs , les  premières  vont  devant,  à ceux 
qui  demandent  trop  loi.vcr.t , quand  fera- ce  > 

CA  N E P LT  1 E R t.  f.  f.  C'elt  un  oilcaude  cam- 
pagne qui  relie  n bfi-  à une  rutarde , finon  qu'il  cfl 
plus  petit , & qui  cil  dc'ncicux  a manger  comme 
le  faifan. 

C A N F.  P 1 N.  f.  m.  Peau  déliée  qu’on  levé  de  cef- 
f„s  la  peau  de  mouton  apres  qu  elle  a etc  quel- 
que peu  dans  la  chaux.  C’eft  ce  qui  répond  à 
ce  que  l'Anatomie  appelle  dans  l'homme  épider- 
me. C’ell  de  cette  peau  qu'on  fait  des  éventails 
& <lcs  gants  de  femmes,  ta  qu'on  appelle  autre- 
_ mènes  gatt'i  de  cmr  de  fouir,  O.i  appelle  aufli 
t»i.  pi.  , ujxe  petite  pelure  b..n  deucc  qu'oa 
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prend  au  dedans  de  l’écoccc  du  tilleul , ou  du  de- 
hors de  1‘ccorcc  du  bouleau  , dont  les  Anciens  fe 
fervoient  pour  écrire. 

C A N E T 1 L L E.  f . f Terme  de  Broderie.  Petite 
trèfle  qui  fert  à chamarrer  ou  à broder  un  ha- 
bit. 11  s’en  fuit  do  plane  fie  de  rende  , defoye, 
d'or , ou  d'argenr. 

CANETTE"  lubft.  fcm.  petite  cane.  Or  canette. 
Voyez  Or. 

C a n e t t e.  f.f.  Terme  de  Blafon,  qui  fe  dit  des 
petites  canes  qui  fc  rep  retentent  comme  les  mer- 
lottes  , avec  les  ailes  'ferrées  , hotmis  qu'elles  ont 
bec  & jambes  : ce  que  les  mcrlcttcs  n'oi.t  pas. 

C a n e t ï r.  v.  n.  Marcher  en  inclinant  le  ce'rps  à 
dioit  & à gauche  à la  manières  des  canes. 

C A N E VA  S.  f.  m.  Crolfc  toile  & ferrée  dont  on 
le  fert  pour  doubler  des  pourpoints  & les  corps 
de  iupc  pour  les  tenir  en  crac.  Ce  mot  vient  de 
cennabactus , qui  a été  fait  de  cannabis.  Ménage. 

A Lyon  on  appelle  encore  Marchands  Canebaf- 
Jier, , les  Marchands  de  groll'c  toile. 

Canevas,  cil  aufli  une  toile  grofle,  mais  fort 
claire , fie  cilluc  fort  régulièrement  en  petit  car- 
reaux , dans  lesquels  on  pafl'c  des  fils  d’or , de  laine, 
ou  de  foyc  , pour  faire  des  ouvrages  de  tapillerie. 

On  appelle  figurémcnc  canevas , les  premières  pa- 
roles qu’on  donne  , fur  lefqucllcs  on  compole  un 
air,  pour  en  faire  aptes  déplus  rcgu'.crcs.  On 
le  dit  aufli  des  mémoires  qu'on  donne  pour  écrire 
quelque  ouvrage  , fit  le  icduire  en  un  état  plus 
poli , comme  un  Panégyrique  , un  Hilloirc  par- 
ticulière , un  plan  d'un  Poème  . d'un  Roman. 
Mezetay  a fait  le  canevas  du  Diétionairc  de  l'A- 
cademic. 

CANGRA1NE,  ou  Cangrtene.  f. f C'efl  line 
dilpofition  de  la  chair  qui  tend  à mortification  de 
la  partie  blcflec,  qui  n’cll  pas  encore  morte , ni  pri- 
vée de  tout  lcntuncnt,  mais  qui  fc  meurt  peu  à 
peu , enfortc  que  fi  on  n'y  met  (ordre  , elle  fc  mor- 
tifiera jufqu'a  l’os.  Quând  cette  mortification  cft 
patfaite  , les  Ci  tes  1 appellent  ffh.  kel  s ou  mkre - 
fis , les  Latins  fidtrano,  les  Susbcsefiietnenos , Se 
le  vulgaire  le  jn*  St.  Antoine , ou  de  St.  Marte?. 
l-.Jlc  (c  fait  quand  les  cfpiits  font  empêchez  de  ve- 
nir en  quelque  partie,  qui  par  confcqucnt  fc  cor- 
rompt, & quand  ia  chaleur  nntuullc  s'y  éteinr. 
Mais  les  Modernes  ctoycnt  quelle  le  forme  d une 
certaine  vermine  comme  cirons , qui  s’engcndrcnc 
par  ia  corruption  de  la  chair  , loir  par  le  manque 
û'cfprits  vitaux  fie  animaux  qui  ne  peuvent  arriver 
à la  partie , foit  par  une  caille  externe,  comme 
par  quelque  contufion.  Cette  chair  moite  . livide 
fie  pourrie  qu'on  coupe  tans  douleur  ayant  com- 
munication avec  la  parc  e vivante  , pioduit  une  in- 
nombrable quantité  de  ces  petits  vers  qui  rongent 
fie  pénétrent  dans  la  chair  vive  . 5c  la  corrompent 
pareillement  ; & comme  ils  multiplient  fans  celle 
on  les  peut  faire  mourir  ou  avec  de  i'eau  de 
chaux  , ou  en  baignant  incertamenr  la  playe  avec 
de  l'cl prit  de  vin  : mais  le  plus  leur  cfl  de  couper 
la  partie  affligée  dans  la  chair  vive.  Le  Pcrc  KircKCf 
dit  qu  ayautrcis  lur  une  feuille  <ic  papier  blanc  ura 
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de  ces  petits  vers  venimeux  qui  corrompent  la 
chair  en  la  rongeant,  il  en  produiüt  jo.  autres 
dans  l’cfpace d'un  Mifcrcre.  Les  petits  phlegmons 
fc  terminent  par  refolution , les  grands  ,pat  lup- 
puration , & les  énormes  par  cangrainc. 

Ce  mot  «le  canjrtine  vient  Au  Grec  gangraina , qui 
lignifie  le  même,  Se  qui  vient  du  vetbe  grao , 
maniuco  , alfurr.o. 

C a n g r a i n e . ügniüc  figurcmcnc  une  mauvaife 
doélrinc , ou  une  corruption  de  mœurs  qui  fc 
met  dans  un  Ellat,  ou  dans  quelque  autre  corps 
moral.  11  faut  retrancher  cette  cangraint,  ce 
membre  pourri. 

Cangriner.v.u.  qui  fe  dit  avec  le  pronom  per- 
fonncl,  quand  la  cangreinc  commence  à venir. 
Voilà  un  bras  qui  commence  à fc  cangrtncr  , il  le 
faut  couper. 

CANICULAIRE,  adj.  qui  fc  dit  des  jours  pen- 
dant lcfqucls  la  Canicule  domine , depuis  le  a+. 
Juillet  julqu'au  t j.  Août.  Ondifoit  autrefois,  les 
jours  caniettittrs.  Camerarius  a compofé  un  bel 
ouvrage  qu’il  a intitule  les  jours  caniculaires. 

C A N I C U L E.  f.  f.  Conllcllation  cclcftc  qui  a deux 
étoiles.  L’une  cil  à la  tête,  de  la  quatrième  gran- 
deur , fit  cil  de  la  nature  «le  Mercure.  L'autre  cil 
a la  ceinture  . de  la  premie  e grandeur  , & de  la 
nacuiedc  Mars.  Et  quand  le  Soleil  ou  Marsfe  lè- 
vent avec  elles . il  arrive  une  chaleur  cxccllivc , Se 
les  jours  caniculaires  commencent.  Les  Gtccs 
l’appellent  prokyon , les  Latins  anttca-iis , parce 
quelle  cil  proche  du  grand  Chien , mais  un  peu 
plus  fepteutrionalc.  Vovez  Cmtn 

CA.VlF.f.  m On  prononce  Ganif.  Petit  morceau 
d’acier  fort  tranchant , garni  d'un  petit  manche 
donc  on  fc  l'ett  pour  tailler  des  plumes.  En  Latin 
campulus. 

C A N i V e T.  f.  m.  diminutif  de  Canif. 

Ces  mots  viennent  apparemment  de  tanna,  qui  cil 
un  bout  de  plume , parce  que  les  canifs  fervent  à 
la  tailler.  Ménage  die  qu'il  vient  de  l’Allemand , ou 
de  l’Anglois  knif,  qui  lignifie  un  petit  couteau. 

C A N 1 N , i N E.  ad|.  Qui  tient  du  chien.  On  ap- 
pelle un  ris  canin  , celuy  qui  fait  retirer  beaucoup 
les  lèvres,  une  faim  canin* , une  faim  extrême, 
qu’on  ne  peur  raffaücr. 

Dent  canin* , c’cll  une  dent  pointue  . telles  que  celles 
des  chiens.  On  appelle  aulf»  dans  l’homme  les 
dents  cantnts  deux  dents  pointues  qui  font  entre 
les  dents  trcnchantes  fie  les  moiiercs , qu’on  appel- 
le auffi  dents  xuillitres. 

CA  N N E.  f.f.  Aibrcqui  vicnc  en  forme  de  rofeau. 
Elle  fe  forme  de  pluücurs  feuilles  large;  qui  s’en- 
tortillent enfcmbic  en  ccoilTonc , comme  font  icy 
les  épis  de  blé.  Il  y a des  cannes  fort  hautes  fie  de 
bois  fort  ferre,  donc  en  Orient  on  fait  quelque- 
fois des  mafls.  Les  Indes  font  pleines  de  bois  de 
bambouc , qui  font  des  cannes  pleines  de  nœuds 
qu’on  apporte  icy.  Voyez  Rofeau. 

Canne,  lignifie  aulli  , un  bâton  qu’on  porte  à la 
main , fait  de  ces  fortes  de  bois.  Il  fert  ou  à fc 
foùicnir  en  marchant , fie  quelquefois  pour  mar- 
quer ic  commandement.  On  les  çnrichit  pat  les 
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bouts,  d’argent , d’yroirc,  d’apthe  ,de  chryf- 
tal , Sec.  Ce  vieillard  cil  réduit  à porter  la  canne. 
cet  Officier  a donné  cent  coups  de  cann*  à un  fol- 
dat  info’cnt. 

C A N N e , fc  dit  auffi  des  arbres  qui  portent  le  fucre, 
qui  font  creux  comme  le  fureau.  On  les  brife 
avec  des  forts  moulins  pour  en  retirer  la  moelle 
qui  cil  le  fucre. 

Canne,  lîgr.ific  encore  , une  mc'urc  de  longueur 
dont  on  fe  lcrt  en  pluücurs  villes  de  commerce , 
comme  on  fait  icy  de  l’aune.  Les  cannes  d’Avi- 
gnon , Provence  fit  Montpellier  contiennent  deux 
tiers  plus  que  l’aune  de  Paris.  La  rannrdcTou- 
loufc  en  contient  une  aune  Se  demie.  A Nanlcs 
les  mcfurcs  s’appellent  auffi  cannes , Sec.  Les  Hé- 
breux l’appellent  kmtch  . & elle  contient  chez  eux 
f;x  coudées.  Le  Pere  Merfenne  foûtient  que  cette 
mcftirc.  comprend  huit  pieds  fie  un  doigt  Se  demi. 
On  l’appelle  en  pluücurs  lieux  le  rofeau. 

C A N N E I.  A ü E,  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie. 
C’cfl  une  forte  de  Curée  que  préparent  les  Fau- 
conniers pour  le  vol  du  hcron,avcc  du  fucre,  de  la 
cancllc  fie  de  la  moelle  de  héron  , qu’ils  donnenc 
à ler.rs  oifeaux  pour  les  'rendre  hcronnicrs  .Se  les 
échauffer  à ce  vol. 

C A N N E L AT.  f.  m.  Morceau  de  cannelle  entouré 
de  fucre , qui  forme  une  cfpece  de  dragée. 

CaNNELER.  verb.  a£l.  Terme  d’Architcélure. 
Taillcr  des  petits  canaux  du  haut  en  bas  du  full 
des  eolomnesou  pilaftres.  Il  faut  cannthr  les  co- 
lomnes  pour  les  faire  paroillre  plus  gcolfcs. 

On  le  dit  auffi  des  petites  cavitcz  en  rond  qu’on  fait 
dans  les  triglyphes , Se  dans  tous  les  autres  orne- 
ments d’Architcélurc. 

C a n n e t e’,  e*e.  part. 8c  adj.  Une  eolomne cannelé* 
Se  embaftonnée  cil  bien  plus  belle  que  toute  unie. 

Cannele’.  en  terme;  de  Blafon , fc  dit  des  piè- 
ces honorables  de  l’Efeu . quand  les  bords  n'en 
font  pas  unis,  Se  quand  quelque  partie  avance  en 
dehors , & puis  fc  retire  en  dedans.  Le  cannelé 
ditfcrc  de  Vengrejlé,  en  ce  que  1 ’engrefli  a les 
pointes  en  dehors , fit  le  cannelé  en  dedans. 

C A N N E L L E.  f.  f.  Drogue  aromatique  qui  vient 
de  l’Ifle  de  Ccylan , Se  qui  fc  tire  de  1 écorce  d'un 
arbre  qui  r croilt.  C’eft  une  cfpece  de  cinamomc. 
Selon  Thcophraflc , c’ell  un  arbre  de  la  grandeur 
de  l’Agnus  callus;  fie  félon  Matthioic  , il  relie  no- 
ble au  poivrier.  Il  dit  qu'il  cil  haut  de  trois  cou- 
dées , Se  de  trois  couleurs  ; car  jufqu’à  la  hauteur 
d’un  pied  il  cil  blanc , un  demi-pied  plus  haut  il  cil 
rouge , Se  au  delfiis  il  cil  noir.  La  partie  noire  cil 
la  meilleure,  puis  la  rouge; mais  1 \ blanche efl  «le 
nulle  cllimc.  Il  y a auffi  une  cannelle  baîlarde  qui 
n'cllni  forte  > ni  odorante . dont  l'écorce  cil  loir 
attachée  à la  moelle.  Scs  branches  fortent  du 
tronc  fort  droites , lont  épailfes  fit  bien  arrangées, 
Se  fans  nœuds.  On  les  coupc  prés  du  tronc  , lors 
que  l'arbre  cil  en  levé  ; Se  on  appelle  proprement 
cannelle , la  fcconilc  ccorcc  de  l’arbre.  Ce r arbre 
cil  de  ü bonne  odeur  , quêtant  fur  pied  on  le  lent 
de  fort  lotn  avant  que  de  le  voir  , même  alors  il 
cil  d’uu  goût  tics-cxccllcnc  ; fit  étant  au  Soleil , il 
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Eerd  qiclquî  chofedcla  force*  Scs  rcjettons  au 
oui  d'un  an  ou  deux  ntoduifent  de  la  plus  exquife 
cannelle.  Scs  feuilles  (ont  allez  grandes  ,6c  appto- 
chêne  du  laurier  ccriltcr  , qui  ont  trois  ou  quatre 
nerf,  en  long  (eparez  v>ar  dillancc égale.  11  porte 
de  petites  fleurs  blanches  Se  odorantes,  qui  ont  un 
fruit  noir  de  grolTcur  & de  figure  approchante  de 
l’olive,  d'ou  découle  une  liqueur  veidc  , acte, 
amcrc  Se  olcaginer.fe.  Matthiolc  & Diolcoridc  en 
décrivent  pluficurs  cfpcccs , 6cd  fentquc  les  Mar- 
chands du  pais  l'appellent  *<ky  , Se  ceux  d'Alexan- 
dtie  àaphnire.  On  l’a  appelle  aufli  ca[fc  en  Italie  -, 
mais  c’ctoit  une  plante  rcifemblantc  au  cinamomc 
dont  Virgile  fait  mention,  parce  qu’on  en  piantoit 
aux  lieux  où  on  notirrilfoit  des  abeilles  , à came 
qu'elles  en  font  fort  friandes.  On  a aporté  des  In- 
des Occidentales  en  ié(>o.  un  arbre  de  Canne! 'le 
qu’on  a élevé  à Hair.bouig  . qui  cil  haut  de  i f.  à 
1 6.  pieds , Je  plus  gros  que  le  bras.  On  en  a aulii 
confcrvé  un  en  Angleterre,  en  le  ferrant  dans  uuc 
clluvc  julqu'au  mois  de  May  , Se  en  verlant  de 
temps  en  temps  fur  le  haut  de  l'3tbrcdc  l'eau  ni 
trculc , {c  du  fumier  de  pigeon.  Ce  mot  peut  venir 
du  Lai  in  canna , parce  qu'on  nous  appoitc  la  can- 
nette  en  forme  de  canne.  Mais  le  plus  feur  s 11  de 
tirer  ce  mot  de  l'Hibccu  cane,  qui  lignifie  la  mciuc 
chofcquc  calamus  aromamus  parmy  les  Latins. 
j|  y a une  autre  forte  de  cannelle  djns  les  Indes  Occi- 
dentales. Lact  dit  que  ce  11  un  ai.bic  de  la  grandeur 
de  l'oiivict  , produ. faut  certaines  bouifetteS  avec 
leuis  fleurs  , qui  étant  broyées  approchent  en 
quelque  fa^on  de  l’odeur  ou  du  goût  de  la  cannelle 
d’Oneut.  Mouardes  aïoùte  qu'on  fc  lcrt  plutôt  de 
leur  fruit  que  de  leur  écorce,  6c  qu'étant  mis  en 

Eoudre  il  touific  i’eftjmac,  chailc  les  vents  » fait 
onne  haleine  , ôte  les  douleurs  du  ventre  , aide 
le  eccur , 6c  donne  bounc  couleur. 

C annule,  cil  aulii  la  fontaine  ou  tuyau  qu’on 
met  à un  muid  qui  cft  en  perce  pour  en  tirer  le  vin. 

C annelle',h.  ad).  On  nomme  aiuli  en  1 eiutu- 
. ce  qui  cil  de  couleur  de  candie. 

C A N N t ii  L L'  H L f.  f Cavité  torde  qu'on  fait 
dans  uuc  colomne  le  long  d’un  pilaitre , ou  d’une 
autre  pièce  d'Aichictdtuce,  pour  luy  fervir  d’or- 
IKIUCDt. 

C A N N U L E.  f.f.  petit  tuyau  que  les  Chirurgiens 
la- lient  dans  les  playes  qu’ils  n'ofcroit  fermer , 
parce  qu'elles  fupurent  toujours,  6c  qui  fert  d’une 
Upcccdc  tcutc.  £ lie  cft  faite  d’or  , d’argent  ou 
de  piomb , & cft  -roiicc  , afin  que  la  famé  puilfc 
entier  Si  tomber  lur  ur.c  éponge  trempée  en  vin 
6c  eau  de  vie  qu’on  met  À l’orifice  pour  tenir  chau- 
dement L’ulccre  , Si  empêcher  que  l’air  cxtcncur 
n entre  au  dedans.  Cet  hoininc  a porté  jo.  ans 
une  cannait. 

C annule,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  fert  à boucher 
un  mu;d  , Si  à en  tirer  le  vin  cd  l’ouvrant.  On  i’ap- 
pciic  plus  oïdmairamcnt  c,nmtie. 

C A N O F.  S , ou  tauots.  f.  m.  Ce  font  de  petits  vait 
féaux  dont  le  fervent  les  Indiens , faits  tout  d'une 
çiccc  d’un  ucnc  d’arbie  creux.  En  Canada  ils  les 
fuur  de  bouleau.  En  L'IlLcdc  Cuba.it  ka.jjL-nt.de  ce- 
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dre  , Si  il  y en  a de  fi  longs . qu’ils  tiennent  jo. 
ou  *o.  pc lionnes  Ils  font  faits  comme  de  navettes 
de  Tillerand.il  y en  avoir  plus  de  cent  mille  fur  le 
lac  de  Mexique,  comme  témoigne  Herrera.  Quel- 
ques-uns écrivent  canot , 6c  nomment  ainlî  un  cf- 
quif  ou  petit  batteau  dellinc  au  fcrvicc  d'un  grand 
baftiment. 

CANON,  lubft.  mafe.  qui  fc  dit  par  excellence 
des  paroles  fscrcttcs  de  la  Melle  depuis  la  préface 
jufqu'aa  Pater  , au  milieu  desquelles  le  Prêtre 
lait  la  confecration.  Le  peuple  doit  fe  mettre  à 
genoux  pendant  le  Canon  de  la  Méfie.  Du  Cange 
die  qu  i!  a esc  aiufi  nommé,  quia  tn  to  ejl  légitima 
fat  ram  n ! confie  to. 

Ca  n o n , ft  dit  aulii  d'un  tableau  ou  cardon  enrichi 
où  ces  paroles  font  éd  ites.  On  le  met  au  milieu 
de  l'autel  devant  le  célébrant.  Un  Cano  t bro- 
derie , ou  enluminé. 

Canon  ledit  généralement  des  toix  6;  des  Rc- 
g'cs  Ecclelultiqucs , Si  des  Décrets  des  Conciles. 
Les  Canon:  des  Conciles  de  N:cée»  de  Latran  , de 
I rente.  Sec.  Quelques- un>  doutent  de  la  vérité 
des  Canon : des  Apollics,  que  l’on  attribue  d'or- 
dinairc  à St  Clément.  1 urricn  5c  quelques  autres 
croycut  vccitablcme.it  qu’ils  font  des  Apoftres. 
Hincivur  6c  Mr.  de  Matca  croycnt  qu’ils  font 
du  I 1.  5c  1 1 1.  Siècle  drefles  par  des  Evêques 
Difcipics  des  Apôtres.  D'autres  enfin  ctoycnc 
qu’ils  n’ont  etc  répandus  dans  l'Eglilc  que  vers 
le  V.  Siècle.  11  cft  certain  qu'il  y en  a eu  des 
Recueils  laits  en  difteicnts  Siècles  , Si  meme-  du 
temps  tics  Apoittcs.  Denis  Le. Petit  au  V.  Siè- 
cle eu  fit  une  plus  ample  Collection  , & aptes 
luy  leirar.dus  , Crciconîus  , liidorus  Merca- 
tor.  Les  u»  ns  des  Evangiles  ior.t  une  efpe- 
cc  de  Concotdancc  faite  par  Et.ftbc  de  Cefa- 
rce , dont  patient  St  ietômc , 5c  Ifidorc.  Les 
Religieux  appellent  aulii  Canon  , le  livre  qui 
contient  les  articles  de  leur  Règle,  Si  leur  lul- 
titution. 

Droit  Canon,  cft  uu  Recueil  qui  a été  fait 
en  n fi.  par  Gtatian  Moine  BcncdiClin  , des 
Textes  de  la  B.ble,  des  Conciles  , 5c  des  l'cnti- 
mens  des  SS.  PP.  lur  chaque  matière  Ecclcfialli- 
quc.  11  cft  d;vilc  en  pluficurs  C suies  6c  Diftinc» 
tior.s , à quoy  lont  ajoutées  les  Decrctalcs , Se 
quelques  autres  Conllitutions  ou  Ordonnances  de 
pluficurs  Papes  i toutes  lesquelles  choies  corn,  o- 
Unt  le  Corps  ou  le  Cours  du  Dr;i:  Canon  que 
nous  avons  eu  tiois  Voiumes , y compiis  les  Com- 
mentaires. 

Canon,  cil  aufli  un  Caralogue  des  Livres  Sacrées, 
ou  des  Sa:n;s  qui  ont  été  reconnut  pour  tels  djrs 
l’Eglilc.  Uu  tel  livre  cft  apociyphc  , il  n'cll  pas 
dans  le  Canon.  Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Canon 
des  Saints  dont  on  lielcmmlc  la  Fête. 

C a n o n , en  terme  de  Guerre , cil  une  piece  d’Ar- 
tillcric  , ou  arme  à feu  faite  de  fer  , ou  de  fonic. 
Elle  cft  de  figure  cylindiique  , & crculc  par  le 
milieu.  On  la  charge  de  poudre  Si  de  boulets  > 
ou  de  cartouches.  Yoicy  les  parties  d’un  gros. 
C.au/a  ordinaire.  Il  di  long  d'environ  dix  (iuls_ 
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Son  noyau  cft  de  neuf  pieds.  Son  affuft  cft  long 
de  quatorze  , & l’on  aiflicu  de  fepr.  Le  diamètre 
de  fa  bouche  cft  de  fix  pouces  & deux  lignes  -, 
l'évent  de  la  balle  dp  deux  lignes.  Le  diamètre  de 
la  balle  cft  de  fix  pouces , Se  fon  poids  de  trente- 
trois  livres  {-.  ù:  mctail  cft  cfpais  au  collet  de 
deux  pouces , Je  à la  culalle  de  fix.  Son  mctail  pc- 
fc  environ  yéco.  livres.  Sa  charge  cft  de  18.  à 
ao.  livres-  Il  tire  de  point  en  blanc  600.  pas,  Se 
tire  dix  coups  par  heure  , & quelquefois  quinze, 
& par  jour  1 1,0.  Son  lit  doit  avoir  quinze  pieds 
de  large , Se  vingt  de  long  pour  fon  recul.  Il  faut 
io.  chevaux  pour  le  mener.  Et  pour  le  fcrvicc 
d'un  canon  qui  bat  en  ruine , il  faut  deux  Cano- 
niers , trois  Chargeurs , Se  jo.  Pionniers.  On  ne 
fait  guercsà  prefent  de  canon  que  de  t4.1ivres,qui 
ont  cinq  pouces  Se  demi  de  calibre  , Se  dix  pieds 
de  long,  les  canon  des  vuilteuux  portent  depuis 
+.  julqucs  à j 6.  livres  de  balle.  L'Amiral  Se  le 
Vice-  Amiral  font  tous  montés  de  canons  de  fonte. 
Les  autres  ont  la  meilleure  partie  de  ornons  de 
fer.  Les  canons  des  va’flcaux  (ont  montes  fur  qua- 
tre petites  roues  comme  les  aftufls  des  mortiers. 
La  charge  de  poudre  d'un  canon  cft  environ  la 
moitié  du  poids  de  fon  boulet.  Il  faut  rafraîchir 
le  c.nnos  après  une  trentaine  de  décharges 
avec  du  vinaigre.  Ce  mot  vient  de  tannont 
Italien  augmentatif  de  canna , à caul'e  que  le  ca- 
non cft  long , droit  Se  creux  comme  une  canut. 
Ménage. 

C a n o n , fc  dit  aufli  de  l’Artillerie  en  general.  On 
a pris  le  t mon  Se  le  bagage  des  ennemis.  On  dit , 
qu’une  place  ne  seft  point  rendue  qu'a  la  veue 
du  car.cn  , qu'elle  a attendu  le  canon  , qu’elle  a 
iouftcrc  le  canon,  lelon  la  tcfiftance  qu’elle  a laite  : 
& ou  dit  Egarement,  quand  une  choie  cft  difficile 
à obtenir  , qu’on  ne  l’aura  qu'avec  le  canon.  On 
dit  une  lumière  de  can  n , l’amc  du  canon,  un 
canon  renforce  fur  la  culall’c.  l'embraftire  du  ca- 
non. un  affuft  de  canon,  pointer  le  canon,  plon- 
ger le  canon , le  tirer  en  cubas.  encloücr , démon- 
ter le  canon,  une  voice  de  canon,  le  canon  de  cet- 
te batterie  étoit  bien  fervi.  La  plus  grande  portée 
du  canon  cft  lors  qu’il  cft  élevé  de  4j,  degrés- 
Voyez  Hanzclct,  qui  en  a defecit  toutes  les  por- 
tées de  degré  en  degré  , Se  la  manière  d’en  calcu- 
ler l'augmentation  , ou  la  diminution  à proportion 
de  Ion  élévation.  Le  canon  doit  erre  pote  fur  fon 
aftult , Se  arrc/tc  avec  des  lutbandcs  qui  le  ferrent 
fur  les  tourillons.  Cet  affuft  a la  oublie  dentelée 
de  trois  ou  quatre  degrés  nommés  cochis  , fur 
lclqucls  le  Caunonier  pofe  le  coin  de  mire  pour 
tirer.  D.ucons  die  avoir  inventé  une  manière  de 
lufpcndrc  le  canon  dans  un  vaifleau , qui  le  fait 
demeurer  dans  fon  point  de  nnre , nonobftant 
l'agitation  de  la  mer. 

La-  poudre  a'  canon  cft  une  compoGtion 
faite  de  falpeftre , de  foulfrc , & de  charbon  , qui 
s'enflamme  Se  fc  raréfie  aifément  > & qui  cft  caufc 
«le  tout  l’cffc/du<A«t».Polydotc  Virgile  dit  qu'el- 
le fut  iuveir.ee  par  hafard  par  un  Chymifte  , qui. 
ayant  de  cette  compofition  dans  un  mortier  qu’il 
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avoir  couvert  d’une  pierre  , le  feu  s'y  prit,  & fie 
fauter  en  l'air  la  pierre  avec  une  grar.de  violence 
Thevet  dit  que  c'étoir  un  Moine  de  Fribourg 
nommé  Conftantin  Andzen.  Mais  Brllif^rcft,  Se 
autres  meilleurs  Auteurs  d font  que  ce  fut  un  nom- 
me Bcrtoldc  Schuartz , ou  le  Noir , qui  l’inventa. 
Il  en  cnfeign3  premier  entent  l’ufagc  aux  Vénitiens 
l'an  1} 80.  en  la  guerre  qu’ils  avoicr.t  contre  les 
Gennois  en  un  lieu  nommé  autrefois  Folie  Clau- 
dsanc  . & à prefent  Chioegia , contre  I.aurcns  de 
Mcdicis  , dont  toute  l'Ital  e fc  p!a:gnit  comme 
d’une  contravention  ntanifefte  aux  InTv  de  la  bon- 
ne guerre  , Se  ncannnoins  Pierre  Mcflic  dit  en  fes 
diverfes  Leçons , que  les  Mores  qui  croient  afiie- 
ges  en  l’an  1343.  par  Alphonfc  XI.  Roy  de  Caf- 
nllc  , tiroicnt  rertams  mortiers  de  fer  qui  faifoicnc 
un  bruit  fcmblable  au  tonnerre.  F.t  Dont  Pedro 
Evêque  de  Leon  , en  la  Chronique  du  Roy  Al- 
phonfc qui  conquit  Tolcdc  , dit  qu’en  une  bataille 
navale  qui  fut  donnée  entre  le  Roy  de  T huais,  Se 
le  Roy  More  de  Séville  , il  y a plus  de  400.  ans, 
ceux  de  Thunis  avoient  certains  tonneaux  de  fer 
avec  quoy  iis  tiroicnt  force  tonnerres  de  feu.  Du 
Cange  dit  qu’on  voit  dans  les  Rcgifties  de  la 
Chambre  des  Comptes , que  l'uf.'.gc  en  croit  en 
France  dés  l’année  1 3 3 8.  & on  rien-  que  les  An- 
glois  en  tirèrent  à la  bataille  de  Crccy  en  l'an 
1 346.  Les  premiers  canons  ont  été  appelles  tom- 
bantes , du  mot  Latin  bombus  , à caufc  de  leur 
braire  (datant.  Les  fanent  ont  eu  divers  noms,  di- 
vcrlcs  longueurs , Se  divers  calibres.  Les-  premiers 
canons  ont  été  3't'fc\\cs  cardinale; , mulets, lajili- 
H<ns,  ribadoquins,  tfm-rtllons  ,[cr'eeatin  s.  p-'ffe- 
x ol.  ni  s,  vereeuils,  ou  faut  vaux  , f acres,  coulou- 
Vtines , barcts  , fanto  ne  aux  , baftardes  , Sec. 
qui  Iciont  expliqués  à leur  ordre.  Les  plus  ordi- 
naires & régulières  de  fonte  vcrdc  font  les  canons 
ou  courfiers  de  9. à 10.  pieds  de  long , calibre  de 
Roy,  de  fix  pouces  de  diamètre  , & portent  une 
balle  de  3 j.  livres!.  I e canon  de  fer  coule  , oui 
de  fer  battu , n’a  point  de  règle , Se  ne  porte 
que  douze  livres  de  balle  pour  le  plus. 

Canon,  le  dit  aufli  de  la  partie  des  moufqtists  , 
ftilils , carab  nsj  , piftolets , & autres  armes  à fem 
où  le  met  la  charge  de  poudre  & de  plomb.  IL 
cft  pofe  fur  un  petit  fuit  pour  tirer  à la  rn.a  n. 

On  du  d'un  homme  qu'on  veut  perdre  , qu’on  le  fera 
crever  comme  un  vieux  canon  de  moufqe.ee. 

Canon  r a y t , clt  un  can  -• n qui  a dedans  quel- 
ques cannelures  , dans  lequel  en  enfonce  une  balle  - 
de  plomb  à force;  ce  qui  fait  rires  plus  droit.  Il 
. cft  licffendu  à ceux  qui  tirent  pour  le  prix  de  fc. 
fervir  de  canons  rayez. 

Canon,  cftaufli  la  partie  d’une  clef  qui  cft  forée,, 

Se  qui  joint  l’anneau.  C’ell  aufli  la  partie  de  la  fer- 
rure dans  laquelle  litre  le  bout  de  la  tige  de  la, 
clef , quand  elle  a cil  pas  forée. 

C a n o N . le  dit  aufli  en  Architecture  ,dcs  goutic- 
rcs  de  plomb  ; au.  lieu  que  celles  de  p crics  appel- 
lent gargouilles. 

Canon,  eft  aulli  Te  tuyau  d’une  plume,,  ià-pat- 
tic  qui  fert  À écrite^ 
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Canon»  lignifie  aufli , un  petit  tuyau  qu'on  met 
au  bout  des  t'cringucs  pour  donner  des  clyftercs. 

Canon,  fïgnific  en  termes  d'imprimerie , les  plus 
gros caraélercs  avec  lcfqucls  on  imprime.  Il  y a le 
gta  double  canon , le  gros  cantn  , le  trifmegifie , 
ou  canon  approché , & petit  cann > le  tout  avant 
le  gros  parangon , & le  gros  Romain. 

C a n o n , en  termes  de  Manège  , cil  la  partie  de  la 
jambe  du  trin  devant  du  cheval , comprilc  entre  le 
genou  & le  boulet.  11  y a une  fulec  au  canon  de 
ce  cheval. 

Canon»  cft  auffi  une  pattic  d’un  mords  ou  d’une 
cmbouchcurc  de  cheval , c'clt  une  pièce  de  1er 
arrondi  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval  , 
& qui  la  tient  fujette.  On  la  fait  de  pluficurs 
figures.  Elle  cft  ordinairement  de  deux  pièces , 
& quelquefois  d’une  feule , comme  le  canon  à 
trompe. 

CANON,  en  termes  de  Mufique  , cft  un  nom 
qu'on  donne  à une  cfpccc  de  fugue.  Voyez  Fu- 
gue. On  appelle  aulli  canon  mujlcal , le  fommicr 
foûtenant  les  conduits  qui  portent  le  vent  d’un 
tuyau  à l’autre  en  un  jeu  d’orgues.  Ce  mot  vieil- 
lie en  ce  fens , & il  a été  employé  par  Vitruve  , & 
fes  T radutlcurs. 

Canon,  ftgnific  encore  un  demi-bras  qui  s’étend 
depuis  la  moitié  des  cuilles  jufqucs  à la  moitié  des 
jambes.  On  en  portoit  autrefois  avec  des  bottes. 
Carions  de  foyc.  Canons  de  laine.  Les  Tailleurs 
appellent  aufli  canons , les  deux  tuyaux  de  chauf- 
fes où  l’on  met  les  cuilles , & le  haut  des  bas 
de  laine  , ou  de  foyc , qui  s'élargit  en  forte 
qu’on  y peut  mettre  les  cuilles.  Ainfi  on  dit» 
des  bas  à canon  , des  canons  qu’on  attache  au  bas 
du  haut- de-chaulTe. 

Canon»  cft  aulli  un  ornement  de  toillc  rond  fort 
large  , & fouveot  orné  de  dentelle  qu'on  attache 
audclfousdu  genou,  qui  pend  jufqu’à  la  moitié 
de  la  jambe  pour  la  couvrir  : ce  qui  croit  il  y a 
quelque  temps  foit  à la  mode , introduite  par  les 
cagneux.  C'eft  dont  Molière  fc  raille. 

De  ces  larges  canons, où  comme  en  des  entraves, 
On  met  tous  les  matins  fes  deux  jambes  cfdavcs, 


CANON  A DE.  fubfl.  fcm.  Un  coup  de  canon. 
Cet  Officier  a bien  cfTuyé  des  car.onades  en  fa 
vie. 

C a N o n a d f.  , fe  dit  auffi  de  la  batterie  conti- 
nuelle d une  place.  Ce  pan  debaftiona  i’autferc 
une  canonadt  de  trois  jours  avant  que  d’etre 
ruiné. 

C A N O N E R.  verb.  aét.  Battre  à coups  de  ca* 
non.  Ces  deux  Amiraux  le  font  feulement  ca- 
nor.i . , & n’ont  rien  fait,  on  a tanoni  cette  place 
trois  jours  durant. 

CANONIAL,  ale.  adj.  Qui  appartient  au 
Chanoine,  qui  regarde  le  Chanoine.  C’eft  une 
maifon  Canoniale  qui  cft  vacante.  Il  cft  du  devoir 
Canonial  d'affifter  à l'Olficc  du  Chapitre. 

On  appelle  Heures  Canontaits,  les  petites  Heures  du 
Bréviaire,  qui  font  Prime,  Tierçc,  Sexte, 
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None  :ce  qui  vient  de  ce  qu’on  a appellé  autrefois 
Canon  l’Office  Ecclcftaftiquc. 

CAN  ONICAT.  fubft.  mafe.  Prébende  , titre 
d’un  Bénéfice  de  Chanoine.  Il  a obtenu  de  l’Evc- 
qtic  un  tel  Canor.itat  en  vereu  des  Lettres  du  Roy 
pour  le  ferment  de  fidelité. 

C A N O N I E R.  fubft.  mafe.  Celuy  qui  pointe  , 
& qui  tire  le  canon.  Stc.  Baibe  cft  la  Patrone  des 
Canoniers.  La  chambre  des  Canonnrs  cft  fur  la 
poupe  du  vaiïTcau,&  s’appelle  Stc.  B ,rbe. 

CANONIERES.cn  termes  de  Maçonnerie , 
font  les  ouvertures  qu’on  laiffc  dans  les  gros  murs 
Se  tcrralïes  pour  évacuer  les  eaux. 

CANONIQUE,  adj.  m.  Se  f.  Livre  facré  Se 
authentique  qui  a autorité  dans  l’Eglilc,  comme 
faiiant  une  partie  de  la  Bible.  Le  Livre  de  Judith 
cft  un  livre  canonique,  quoy  que  les  Calviniftcslc 
tiennent  apocryphe,  les  Épiftres  de  St.  Pierre 
font  reçues  par  l'Eglilc  pour  canoniques , quoy 
que  St.  lcrômc  due  que  pluficurs  de  fon  temps 
tenoient  la  fécondé  pour  apocryphe,  àcaufe  de 
la  différence  du  Hile. 

C a n o N i Q.u  e , fc  dit  auffi  de  ce  qui  cft  fait  fé- 
lon les  Canons  & les  Règles  de  l'Eglifc.  Ce  Pré- 
lat à toujours  mené  une  vie  canonique  -,  fes  écrits 
ne  contiennent  rien  que  de  canonique. la  Commen- 
dc  d'une  Abbaye  cft  un  ritre  canonique  en  France. 

On  appelle  aulli  la  Jurilprudencc  Canonique  ; le 
corps  Se  la  fçicncc  du  Droit  Canon.  Un  cours 
Canonique. 

C a n o n i q.11  e M e n T.  adv.  D’une  manière  cano- 
nique. Ce  mariage  a été  célébré  canoniquement. 
il  a été  pourvu  canon  q'nment  de  ce  Bénéfice  , il 
n'y  cft  entré  ni  par  fimonie  , ni  par  intrufion. 

C A N O N I S A T I O N.  f.  f.  Déclaration  du  Pa- 
pe j par  laquelle  après  pluficurs  enqueftes  Se  fo- 
lemnités  , il  met  au  catalogue  des  Saints  un  hom- 
me qui  a vefeu  d'une  vie  fainte  & exemplaire, 
& qui  a fait  quelques  miracles.  Du  Cange  dit  que 
d’abord  la  canonisation  n’étoit  autre  chofc  qu’un 
ordre  du  Pape  par  lequel  il  commandoit  que  les 
noms  de  ceux  qui  s'étoient  fait  remarquer 
par  leur  faintctc  fulfcnt  inférez  dans  le  Canon 
de  la  Mclfc. 

Canonisation,  Ce  dit  auffi  de  la  Tète  qui  fc 
faiccn  pluficurs  Eglifcs  où  ce  Saint  cft  honore,  en 
témoignage  de  rcjoiiillancc  de  cette  déclaration. 

CANONISER,  v.  aft.  C'eft  mettre  au  nom- 
bre des  Saints  un  homme  qui  a vefeu  exemplaire- 
ment » 8c  qui  a fait  des  miracles  i alfigner  certain 
jour  pour  en  faire  la  Fête  » S:  ordonner  un  Office 
convenable  pour  l’invoquer.  Ce  mot  vient  de  ce 

Îu* autrefois  on  inferoit  les  noms  des  Saints  dans  le 
ap.on  de  la  Melle , avant  qu'on  euft  fait  des  Mar- 
tyrologes ; & l'on  fail’oic  commémoration  , afin 
qu’ils  priaient  pour  le  peuple. 
CANONISTE,  f.  m.  Dofteur  en  Droit  Ca- 
non , ou  Auteur  qui  a beaucoup  écrie  fur  le  Droit 
Canon-  Panorme , Hofticnlis , Durand,  St.  ont 
été  de  grands  Canonises,  les  opinions  des  Cano- 
mfles  Ultramontains  font  bien  d;i£.:cntc$  de  celles 
des  Canonises  François. 
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CANTHARIDE,  f.  f.  Mouche  venimeule, 
oucfcaibot  qui  s'cngcndrc  fur  les  frefncs , rjui  cil 
verte  Afluifante  , qui  cft  fort  belle  à voir  , a cau- 
fc  delà  couleur  azurée  parmi  un  jaune  doré  ; 
mais  elle  cft  de  tres-mauvaife  edeur.  Elle  cft 
chaude  & lèche  jufquau  quatrième  degré,  Se 
elle  a une  particulière  antipathie  contre  les  par- 
ties dédiées  à l’urine,  auxquelles  clic  cil  extrê- 
mement nuilîblc.  Les  canth.  rdes  1 ont  de  la  na- 
ture des  efearbors , donc  les  oeufs  rclfcmblcnt  à des 
perles.  Diofcoridc  dit  qu’il  y a des  cantharides 
qui  Iç  trouvent  dans  le  froment , qui  ne  lonc  pas 
nuifiblcs  Les  buprcllcs  & les  chenilles  des  pins 
lonc  mifes  par  quelques-uns  au  rang  des  cantha- 
rides venimeufes.  Les  cantharides  en:  pris  leur 
nom  de  cantharut , qui  lignifie  cet  animal  qu’on 
appelle  en  îraçois /«*»//*  merde,  ou  fiarahtus  ve- 
nenofus.  Matihiolc.  On  l’a  appelle  «ufli  cantha- 
red*.  On  appi  que  des  cantharides  à la  temple  de 
ceux  qui  on:  mal  aux  dents. 

CANTINE,  f.  f.  rctit  coffre  divifé  en  plufieurs 
cellules  , pour  y mettre  des  bouteilles  qu’on  a 
delVein  de  transporter.  On  l'appelle  autrement 
cave.  . Les  car.tintt  font  d'un  grand  f.cours  à 
l’armée. 

C A N T H U S.  f.  m.  Ttyrmc  de  Médecine.  Le  coin 
de  l’ccuil,  ou  I’.inglede  i’ccuil.  Celui  d’auprès  du 
nez  s'appelle  le  grand  canthus , l'interne  Si  le  do- 
mtflique  , Si  par  quelques  Médecins  arroufoir  ou 
fonttint.  L'autre  qui  cft  vers  les  temples,  s’apcllc 
le  petit  canthus , \'rxttfne  ouïe  fauvagt.  Ce  mot 
cft  Grec  . &cft  dérive  par  Du  Lautens  du  verbe 
knitheftai , qui  lignifie  demander,  parce  qu’on 
ftnr  d’ordinaire  de  la  demangeaifon  en  ces  cn- 
dioirs-là . 

c A N r H u s,  en  termes  de  Chymic.  cft  cette  parte 
de  1 ouverture  d’une  cruche  , d une  aiguière  , 
ou  d’un  autre  valflcnu,  qui  a un  peu  de  creux 
ou  de  pente,  par  où  fc  verfe  doucement  la  li- 
queur : a où  vient  qu’on  dit  , Verfer  par  dé- 
cantation , quand  on  verfe  doucement  par  cet 
endroit- là. 

C A N T I QU  E.  f.  in.  Chant  fplritiicl  qui  témoi- 
gne quelque  joyc  ou  alegrclfc  > qui  cft  fait  à 
1 honneur  dq  Dieu . Si  particulièrement  pour  lui 
rendre  grâce  de  quelque  bienfait  , de  quelque 
vtéloire  folemnclle  II  y a dans  le  Vieux  Tefta- 
ment  plufieurs cantiques,  cclny  de  Movfc  , celuy 
d Ezech  as  > celuy  des  trois  Enfansdans  la  four- 
nie1 le  cantique  d’Anne  , d’Halucuc,  Are.  Dans 
le  Nouveau  Teftament  il  va  celui  de  la  Vierge, 
celuy  de  Simeon  , & celuy  de  Zacharie  , qui  font 
le  Magnificat,  le  Hune  dtmirtis , Si  le  Benediilus, 

Le  Cantique  des  Cantiques  cft  un  des  livres  canoni- 
ques de  Salomon  , dans  lequel  en  termes  allégo- 
riques cil  figurée  l'union  de  Jésus- Chmst  avec 
fonEglife  i Si  cft  anfi  nommé  , parce  que  c’cft 
un  cantique  par  excellence.  On  a appelle  aifti 
Cantiques , les  i f.  I feaumes  Graduels  , depuis  le 
,!9-  jufquau  133.  parce  qu'on  les  chantoir  en: 
montant  les  r degrés  par  oùlon  moucoit  au. 
Tcmjlcu 
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Cantique  , ledit  aufli  de  tout  chant  qui  traître 
de  matière  pictifc.  Dans  les  Convents  on  chante 
des  Noc'îs  Si  des  cantioues  fpiritucls. 

CANTON,  f.  m.  Quartier  d'une  ville  , d’un 
pays,  Confideré  entant  qu'il  cft  feparé  Si  dcftaché 
du  relie  de  la  ville,  du  pays.  Le  quartier  du  Ma- 
rais cft  le  canton  de  la  ville  où  l’on  fe  divertit  le 
mieux.il  ne  relie  plus  qu’un  petit  canton  de  bois 
a couper  dans  cette  foreft.  on  a vendu  routes  les 
Seigneuries  de  ce  Gentilhomme  . il  ne  lui  relie 
plus  qu’un  petit  canton  de  terre  pour  habiter. 
anton,  fc  dit  aufli  d’un  petit  pays  qui  a un 
gouvernement  particulier.  Il  y a treize  Cantons 
des  Suifics  qui  forment  chacun  une  République  , 
& qui  lom  liguez  enfcmb’.c. 
anton,  fc  dit  aufti  des  lieux  éloignez  les  uns 
“es  autres.  Ce  voyageur  a vovagé  en  plufieurs 
de  la  terre;  il  n’y  a aucun  canton  des  Indes 
qu’il  n’ait  veu. 

C anton,  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  d’une 
portion  de  l’Efcu  fans  aucune  proportion  fixée. 
Quelquefois  c’cft  tout  un  quartier  . fouvent  ce 
n en  cft  que  la  neufviémc  partie  qui  fert  de  bri- 
furc;  & il  a été  fouvent  pris  pour  marque  de  b.i- 
ftardife.  il  fe  mertantolià  l’angle  droit , & tan- 
toft  a l’angle  gauche 

Martinius  detive  le  mot  de  canton  du  Grec  kxnthts 
qui  figiffic  \c  coin  de  l'ocuil. 

CANTONNER.  V.  n.  qui  ne  fc  dît  encres 
qu  avec  le  pronom  pctfonncl.  Se  retrancher  • fc 
fortifier  dans  quelque  canton  , dans  un  lieu  ferré 
& de  deftenfe.  Pendant  les  guerres  civiles  tous  les 
Seigneurs  fc  c*n‘ onnoitnt  dans  leurs  Provinces* 
dans  leurs  Gouvernement».  Cantonner  un  Efeu  de 
fon  véritable  blafon.  En  ccfcns  il  cft  aûif. 

C a n t o n n »/.  f 1.  part.  & adj. 

C A N t o N N r! , en  termes  de  Blafon  , fc  dit  lors 
que  dans  les  quatre  cantons  ou  vuides  pur 
font  autour  d’une  croix  ou  d’un  fautoir  , il  v 
a quelques  pièces  qui  remplirent  ces  cfpaccs. 
On  le  dit  aufli  , lors  qu’au  prés  d’une  pièce  ou 
figure  principale  de  l'Efeu  , il  y a d'autres  fi- 
gures dans  les  quatre  cantons  qui  l’accompa- 
gnent. Le  l’ay  porte  d’azur  à une  .rglc  d’or  , 
cantonnée  au  premier  canton  d’un  Soleil  , Se 
aux  trois  autres  de  trois  ailles  de  même. 

C A N T O N N I E R E.  I.  f.  Pc-it  rideau  qu'on 
tend  des  deux  ctvcz  des  quenouilles  d’un  lit  vers 
les  pieds.  L ie  fert  pour  dcfttndre  l'entrée  dm 
vci.t  qui  pourvoit  venir  par  l'ouverture  que  laif- 
fent  les  grands  rideaux.  , 

C a n t o n n t e r e , cft  aufti  une  femme  de  mau- 
va  fe  vx  qui  le  va  pioftitucr  en  divers  canv- 
tons. 


CAP 

C A P.  f.  m.  La  refte  de  l'homme.  11  n’eff  en  ulagtr 
qu’en  cette  phrafe  , De  pied  en  cap.  Ce  Ca- 
pitaine à habillé  & armé  tous  fes  cavalier»  de* 
pied  en  cap.  ai'csdct'perî.  Les  G. '/cous  ciilcr.cuuiy 
cv;  de  bleus,,  qurnd-ib  veulent  yvxç. 
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C a P i en  termes  de  Marine  cft  la  telle,  l'efpcron, 
la  pointe  ou  l'avant  du  navire.  Nous  avions  le 
cap  au  Serd.  il  a fallu  virer  le  cap  à 1 Oikft.  nous 
avions  le  cap  au  vent  ils  portèrent  le  cap  lur 
une  telle  ville,  ccfl  à dire  iis  y didîcrcnt  leur 
route. 

C a p • lignifie  encore  un  promontoire , une  pointe 
de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  Le  C.ap  de  Lin 
de  terre  en  El  pagne.  Les  Ulc*.duC«p  Verd  . qui 
font  vis  à vis  le  Cap  Verd.  Le  Cap  de  Bonne 
Efpcrancc  cil  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l'A- 
frique. Elle  fut  découverte  par  Valco  de  Ga- 
ina Pertuguais  en  i joo.  (c  elle  a ouvert  le  che- 
min de  la  navigation  aux  Indes  par  l’Occident  , 
inconnu  aux  Anciens.  Doubler  le  Cap , c'cfl  > Paf- 
fer  au  delà  du  Cap , de  l'autre  code  du  Cap.  Par  r 
le  Cap  , c'dl  la  meme  chofc.  Si  on  demande 
à un  Cortaiic  qui  part , où  il  va  : il  dit  qu'il  va  au 
Cap  de  grip. 

C a f PiMonijCn  termes  de  Marine  , ou  Tt/le 
de  Mer* , cil  un  gros  bloc  ou  billot  qui  embralfc 
le  tenon  des  malts,  on  le  bâton  du  pavillon.  Voyez 
Chcnqncr , c'cll  la  meme  choie. 

Cap  de  Mors,  en  termes  de  Manège,  cil  un 
cheval  de  poil  rouan  , qui  a la  telle  & les  extré- 
mité?. des  pieds  noires. 

C a P de  mouton,  c(l  un  autre  billot  de  bois 
tadlc  en  façon  de  poulie  , qui  cfl  perce  en  trois 
endroits  pour  y partir  des  cordes  ou  rides,  fer  vaut 
à düFcrcnts  ufages.  On  met  d'ordinaire  treize 
douzaines  de  caps  de  menton  pour  l'cquippcmtne 
d'un  vaillratt.  Il  fert  particulièrement  à rider 
Vellay  du  grand  nuit. 

On  dit  chez  les  Marchands,  qu’une  dloffc  a cap  & 
queue  , quand  cl  c n'elt  point  entamée  , quand  il 
y a deux  chefs  aux  deux  bouts. 

CAPABLE,  adj.  m.  & f.  L eu , ou  vaiffeau  étendu 
en  longueur , largeur , '&  profondeur  , qui  peut 
contenir  , enfermer  une  certaine  quantité  de  cho- 
fcs.  Cette  Eglife  , cette  falc  cil  capable  de  conte- 
nir tant  de  monde.  La  cuve  de  Clcrvaux  etl  capa- 
ble de  contenir  400.  muids  de  vin. 

C a P a b l E,  fc  du  figurcment  en  chofcs  fpirituellcî, 
des  funélions  de  l’ame,  entaut  qu'elle  peut  conte- 
nir ou  embrarter  pluficurs  connoiifanccs.  L’cfprit, 
l'imagination  de  l'honmic  n’cft  pas  capable  de 
concèvor  l’nfini  » la  vartc  étendue  de  l’Univers  » 
de  comprendre  les  myllcrcs  de  la  foy.  1 a mé- 
moire n'cft  pas  capable  de  conlcrvtr  1 idée  de 
taiu  de  chofcs. 

On  le  du  suffi  des  difpofitions  qui  fc  trouvent  dans 
l’cfprit  pour  dire  propre  à recevoir . ou  à produi 
rc  au  dehors  les  diverfes  connoiifanccs  qu  il  a , 
foit  par  la  nature,  foie  par  une  inftruilion  étran- 
gère. Un  homme  à 1 J.  ans  cft  capable  de  gouver- 
ner fon  bien,  on  interdit  les  furieux , les  imbccil- 
lcs  , parce  qu’ils  ne  loin  pas  capabUs  d'affaires, 
ce  Précepteur  s rendu  fon  efeolier  fi  fçavanr,  qu'il 
cil  capable  d’enirer  en  Rhétorique. 

C a r a B l 1 . ledit  en  ce  même  lcns , des  qualitez 
qui  font  requifes  en  quelques  perfonnes  par  les 
loi*  oucoùtumcspour  faire  quelque  chofc.  Par  le 
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Droit  Romain  un  eunuque , un  impubère,  ne  font 
pas  capable j de  faite  un  tertament.  Les  etrangers 
non  natura!  fez  ne  font  pas  capables  de  tenu  des 
Bénéfices  , ni  de  tcfler.  Il  faut  être  tonfuré.  Se 
avoir  14.  ans , pour  dire  capable  de  tenir  une  Tre- 
bcndc.  Un  Patron  Ecdcfiailiqitc  qui  conféré  un 
Bénéfice  à ccluv  qui  n'en  dl  j as  capable  , perd 
fon  droit  cette  fois- là. 

On  dit  encore,  qu'on  a rendu  un  luge  capable  d'une 
affaire , 1ers  qu'on  luy  enafa  t voir  toutes  les  cir- 
conllanccs  , tous  les  fondements , qu’il  la  cou- 
noill , qu'il  la  pénétre  bien. 

On  dit  aufli  abfolumcnt,  qu'un  homme  cfl  fort  ta » 
pâlie  , quand  il  a beaucoup  d'efp lit , de  fçavoir 
& de  prudence. 

On  dit  encore  , qu’un  homme  cft  capable  de  tout , 
pour  dire,  qu’il  peut  s’acquittei  fort  bien  de  quel- 
que cmploy  qu’on  luy  veuille  donner.  On  le  dit 
auffi  en  mauvaife  part  » pour  dire , qu’il  cfl  dan- 
gereux , & qu'il  cfl  propre  à faire  les  plus  mé- 
chantes ael'ons. 

On  die  auffi  ironiquement,  qu’un  homme  fait  le 
capable  , lors  qu’il  dl  vain  , qu'il  fait  le  fuffilant , 
l'entendu  aux  affaires,  quoy  qu'il  y foit  fort  igno- 
rant. 

Capable,  fc  dit  aufli  en  Phyfique , des  chofcs 
qui  ont  de  la  force  pftur  refifter  aux  poids,  aux 
efforts  {c  aux  violences  des  corps  étrangers.  Cet- 
te eolomne  n'cll  pas  capable  de  foûtenir  de  fi 
grands  fardeaux,  cet  habit  cfl  affez  capable  de 
vous  dcll.-ndrc  du  froid,  une  garnifon  de  mille 
hommes  dans  cette  pièce  dl  capable  de  refifter  à 
vingt  mille. 

En  approchant  de  ce  fens , il  fîgivfic  auffi  , Suff.fant. 
Cette  médecine  étoit  capable  de  vous  empoifon- 
ncr.  une  parole  dite  nul  à propos  etl  capable  de 
ruiner  la  fortune  d'un  Courtifan.  une  lettre  de 
change  qui  efl  proicflcc  cil  capable  de  faire  fane 
banqueroute  à un  Marchand. 

CAPABLE  MENT.  adv.  D une  manière  ca- 
pable. Cer  Officier  a parié  fort  cap*l>,imeut , lors 
de  fa  réception  , de  fon  examen. 

CAPACITE',  f-  f.  Eflcndué  d’un  lieu  , d'un 
vaiffeau  en  toutes  dimenfïons,  ce  qui  peur  enfer- 
mer ou  contenir  quelque  chofc.  Ce  va- fléau  dl 
trop  plein , verfez  en  la  liqueur  dans  cet  autre , 
qui  a plus  de  capacité.  On  dit  aufli  en  Médecine, 
la  capacité  de  l'cltomac , de  la  vcliic  , des  vcu.ri- 
Cules. 

C a p a c r t ï , fc  dit  figurcment  en  chofcs  fp'ri- 
tuciles.  L'cfprit  de  cet  Auteur  dl  d'une  vaile  éten- 
due , il  cil  d'une  grande  capacré. 

11  lignifie  auffi , Habileté.  C’eft  un  Advocat  qui  a 
toute  la  capacité  qu’on  peut  avoir. 

Ca  pacite’,  lignifie  auffi  , les  qualicez  & dif- 
pofitions rcquilcs  dans  les  personnes  pour  faire, 
pour  donner,  ou  pour  recevoir  quelque  chclc. 
Cctrc  donation  a été  caille  faute  de  capacité 
en  laf  perlonnc  du  donataire,  ou  du  donateur, 
le  vice  de  fa  nailfancc  luy  ofte  la  capacité  de 
tcfler. 

Ou  dit  au  Palais , que  le  premier  appointement  en 

matière 
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matière  bencficialc  , c’cft  de  fe  communiquer  les 
titres  & capacihz.  des  parties , qm  font  l'extrait 
baptiftairc,  la  tonfurc  , le,  dmiflîons , la  provi- 
fion  du  Bénéfice  , & la  prife  de  poffcllion  . & 
quelquefois  les  grades  , induits , ou  autres  pri- 
vilégie. 

CAPARACON.  f. m.  Couverture  qu'on  met 
fur  les  chevaux.  Les  caparaçons  ordinaires  font 
d'une  (impie  toile,  ou  treillis.  Ceux  des  chevaux 
de  main  font  de  drap , orne/.  & chargez  des  armes, 
on  des  chiffres  du  Maitre.  Les  cap  traçons  des 
anciens  Gendarmes  croient  de  riches  houlfcs  bro- 
dées, dont  ils  fiifoicnt  parade  dans  les  montres» 
les  tournois  , & dans  les  pompes  & ceremonies. 
Ce  mot  cil  un  mot  Efpagnol  augmentatif  de  cape, 
comme  qui  diroit  grande  cape , 

CApARAçoNNtR.  v.  aft.  Couvrir  un  cheval 
d’un  caparaçon. 

^ A p a r a ç o n n e‘  i E e.  part.  & adi. 

C A p £_  f.  £ Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  un 
gros  manteau  de  campagne , dont  la  partie  I upc» 
ricurc  croit  tailléc  en  forte  qu'on  y pouvoir  four- 
rer la  tête.  C’eft  ce  qu'on  appelle  encore  Cape  de 
b'*'»  , dont  ufent  les  matelots.  La  cape  fe  por- 
toit  autrefois  tant  par  les  Moines  que  par  les  Laï- 
ques, tant  hommes  que  femmes  indifféremment. 
On  l'appclloir  en  Latin  carnealla,  veflts  ril'ona , 
& croit  faite  de  poil  de  chèvre.  C’étoit  auflî  une 
clpece  de  furcouc,  ou  de  manteau  long,  qu'on 
portoit  fur  les  autres  habits;  & Ifidorc  dit  qu'on 
l'a  appel' éc  cap*  , qstod  totum  captai  homi- 
nern . 

Cape  , fe  dit  au(Ii  d’une  pièce  d'eftoffe  que  le; 
femmes  mettent  fur  la  tctc  pour  fe  garantir  de  la 
ployé  ou  du  mauvais  temps,  ou  pour  le  cacher 
quand  elles  font  en  deshabillé , ou  pour  fe  dégui- 
1er  quand  elles  vont  en  malquc.  Cape  de  taffetas, 
à dentelles,  cette  f emme  va  toujours  à la  Melfc 
en  eau  . & ne  s’habille  que  le  foir.  il  y avoir  deux 
rapts  à ce  bal  magnifiquement  mafquées.  Ménage 
après  Voflius  dense  ce  mot  de  cape  Allemand, 
qu’ii  fait  venir  enfuitee  de Il  cite  aulli  le 
le  Père  iirir.ond,  qui  Je  dérive  de  c*pn,à  captendo, 
qui  ctoit  une  clpece  de  vafe  . d’où  on  a fait  cn- 
luutc  chapeau  & capeline.  D’autres  plus  Ample- 
ment le  dérivent  du  Latin  cappa , aulfi-bicn  que 
chappe. 

Cape,  en  termes  de  Marine , cft  la  grande  voile 
qu'on  mec  au  grand  niatl , qu’on  appelle  autre- 
ment paefi.  On  die , Mettre  à ia  cape , pour  dire, 
Mettre  la  voile  au  lit  du  vent. 

C a p e , fe  dit  proverbialemcm  en  ces  piirafes.  Rire 
lous  cape  , pour  du  e , Rire  lourdement  , & fans 
que  perlonne  s’en  apperçoive.  Vendre  une  chofc 
fou;  cape,  pour  dire,  ne  l'ofer  rendre  publique. 
On  die  anm , qu’un  homme  n’a  que  l'epéc  & la 
tape  , pour  due  , qu’il  n’a  rien  vaillant , qu’il  n’a 
aucune  fortune  établie.  On  le  dit  figurcmciu  de 
toutes  les  chofes  qui  n’ont  ni  valeur  , m mérite, 
mais  feulement  un'  peu  d'apparence.  C’cft  une 
Noblclle  qui  n'a  que  l'épée  Si  la  cape  ; un  içavoir 
qui  n’a  que  l’epéc  & la  cape  ; du  vin  qui  u'a  que 
Tome  /. 
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l’épce  & la  cape,  c'eft  un  mérite  qui  n'a  que  l'é- 
pée Si  U cape. 

C A P E E R , ou  Ca^eysr.  v.  n Terme  de  Marine. 
C’eft,  Faire  f.-.vir  la  grande  voüc  f ulc  apres 
avoir  ferlé  toutes  les  aurcs.  Audi  on  d:t  - lier 
à cape  , meme  le  va  lie  m à la  'are.  pour  aller 
plus  lentement  , & demeurer  plu;  long  temps 
dans  un  parage,  fuit  de  gros  temps  loit  de  nuit, 
quand  on  n'ell  pas  éloigné  des  colles. 

CÂPE  LAN.  f.  m.  Pauvre  Prellrc  qui  cherche 
l’occafion  de  defforvir  quelque  Chapelle  , d’aller 
dire  la  Melfc  pour  quelqu'un.  Ce:  homme  fe  dit 
Abbé  , Se  ccn’cft  qu’un  pauvre  Capehn. 

C A P B LE  T.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C’cft  une 
enflure  qui  vient  au  train  de  derrière  du  cheval , 
à l'extrémité  du  jarret , qui  grofiic  comme  un 
efteuf. 

CAPELINE,  f.  f.  Chapeau  que  les  femmes  por- 
tent par  galanterie  & par  ornement  à la  charte , au 
bal , en  mafearade.  Elle  cft  faite  ordinairement 
de  paille  à grands  bords , doublez  de  taffetas  ou 
de  latin,  Si  cil  fort  couverte  de  plumes  ; Si  quel- 
quefois ce  n’ell  qu’un  bonnet  de  velours  bien 
garni  de  plumes.  On  appelle  aulli  proprement 
capeline,  le  petit  chapeau  qu’on  peint  fur  la  refte 
de  Mercure.  C'étoit  aufli  autrefois  un  chapeau 
de  forme  balle  Se  de  petit  bord  , que  pot voient  les 
bergers , les  mellagcrs  Si  laquas.  Les  foldacs  en 
porioiciu  de  fer. 

En  termes  de  Blafon,  on  a appcllé  capeline  , une 
cfpcce  de  laubrequin  que  le,  ancien;  Ch  -valicrs 
poroienc  fur  leurs  telles:  ce  q ii  a donné  lieu  à 
cette  façon  de  parler  militaire  , H mime  de  cape- 
line , pour  duc  , Homme  rcfjju  ùc  déterminé  au 
combat. 

C A P E N D U , ou  Co  rpen  lu.  f.  m.  Ef;  cce  de 
pomme  d inc  la  pci  turc  cfl  rouge.  Quelques-uns 
tiennent  que  (on  nom  Tient  de  ce  qu'on  le  pend 
par  le  cap  ou  la  te'le,  pour  :c  couler  ver.  D’au- 
tres, parce  qu’il  a la  qiiv.ic  fort  courte,  préten- 
dent qu’il  faut  dire  <our;e  du.  En  Latin  maium 
eu't  pei.a.tium  , ou  cerna  mm  mal  tm. 

CAPILLAIRE.  1.  m.  N >m  q..'on  donne  aux 
herbes  qui  croirteat  en  filets  tres-deliez,  comme 
fi  c'ccoicut  des  cheveux  II  s a cinq  fortes  prin- 
cipales de  c ‘pîl  aires  dont  on  fait  des  firops  bons 
p.)  r le  rheume,  qui  loin  V autant um  album  ou 
captll  1 rt  de  Montpellier  , 1 adiantum  nigrum  ou 
xiugure  , le  tely  ruh  , le  ccrerach  , la  f^lva 
vi* . nommée  aulli  rura  murari  «.  On  y adjoufte 
quelquefois  une  (ixiéme  efpece  , qui  cfl  la  Itngtea 
tt'vua  , appciiee  du  vulgaire  fcolopendre.  Le 
Captili  Ventru  en  cd  la  puncipalc  clpece  . qu'on 
nomiiv  autrcir.c  ut  fais. ait  , autan- sim  ou  po'.y- 
truhon , qui  a de  petites  feuilles  fernb.'abics  à cel- 
les de  coriand.c,  qui  Ion:  chiquctécs  à la  cime. 
Si  fcmblab.es  à la  fougère  , quoy  que  p us  me- 
nues. Les  petit;  tameaux  qui  les  portent  font 
noirs,  déliez  & de  la  hauteur  d’un  palme.  Il  ne 
)cttc  ni  tige  , ni  fleurs , ni  graine.  On  l’appelle 
adi mtum  , parce  que  fes  feuilles  n’attirent  aucu- 
ne humidité , & ne  font  |anuis  moites. 

Bbb 
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C a p 1 1.  laire.  adj.  fe  dit  des  veines  & artères  qui 
font  aufli  délices  que  des  cheveux , qui  jettent  peu 
de  fang , & qu’il  cil  facile  d'étancher , quand  elles 
. font  cicvces. 

C A P I L L AT  ü R E.  f.  f.  Terme  dont  les  Méde- 
cins Bentaniques  fe  fervent  en  pailnnc  des  plantes 
qui  ont  des  feuilles  ou  des  tacincs  déliées , & qui 
lonr  comme  des  cfpccesde  cheveux.  Ils  Te  fervent 
aufli  du  mot  de  capillamtnt. 

CAPILOTADE,  f.  f.  Saulfc  qu’on  fait  à des 
relies  de  volailles  & de  pièces  de  rofl  defpccécs. 
Il  rliut  faire  une  eapiletaJe  de  ces  telles . cuiilcs  6e 
carcafles  de  chapons , perdiix , levraux,  &'C. 

On  dit  figurément , qu’on  a mis  quelqu’un  en  capi- 
lotade , quand  on  a beaucoup  rncidit  de  luy, 
qu’on  a déchire  & m:s  en  pièces  fa  réputation.  On 
le  dit  aufli  des  vers  Se  des  livres  d’un  Auteur 
qu’on  critique , & où  on  trouve  beaucoup  à re- 
prendre. 

CA  MON.  f.  m.  Terme  de  Marine.  On  appelle 
fur  la  Mediterranée  l’cllravc , le  eapion  de  proue; 
& l’cftambord  , le  eapion  de  pourpre. 

C A P I S C O L.  f.  m.  Dignité  de  Chef  ou  de 
Doyen  en  plufieurs  Chapitres  Se  Eglifcs  Cathé- 
drales où  Collegiales.  C’a  etc  aulïi  une  charge 
militaire  , comme  témoigne  Du  Cange.  Ce 
mot  vient  de  taput  fchola.  Ménage. 

CAPITAINE,  f.  m.  Chef , General  d’armée. 
Pompée  étoit  un  lagc  & vaillant  Capitaine . Phi- 
lippe fut  déclarée  le  Capi/a  ne  des  Macédoniens 
Se  des  Grecs.  Hernand  de  Cordoüc  a été  lurnom- 
mé  le  Grand  Capitaine.  Mr.  de  Rohan  a écrit  un 
livre  intitulé  , 1 1 parfait  Capitaine. 

Capitaine,  fe  dit  aufli  d’un  moindre  Officier 
d’armée  qui  commande  une  compagnie  de  fol- 
dacs  > foit  à pied  , l’oit  à cheval.  L’u  Capitaine 
de  Dragons,  un  Capitaine  dans  un  vieux  corps. 
Sec.  Ce  mot  & tous  les  fuivans  viennent  de  taput. 
On  a dit  autrefois  Chevetaine , comme  il  patoift 
dans  l’Hilloirc  de  loinvillc , qui  parle  d’un  Sece- 
dun  Chevetaine  des  Soudans.  On  a dit  aufli 
Capet  pour  Chef  : ce  qui  a donné  lieu  au  fur- 
nom  de  Hugues  Capet  , fuivant  l'opinion  de 
Ccnalis. 

C a 1 1 t a i N e-l  ieutenant  , eft  celuy  qui 
commande  une  compagnie  d’Ordonnancc  de  Gen- 
darmes , de  Chevaux-  légers . de  Moufquctaires  y 
tant  du  Roy  que  de  Monlcigncur  le  Dauphin,  de  la 
Reine, de  Moniteur,  lel’qucls  par  honneur  portent 
eux-mêmes  le  nom  de  < apitaines  de  ces  copagnic*. 

Capitaine  des  Gardes»  ell  l'Officier 
qui  commande  une  des  quatre  compagnies  des- 
Gardes  à cheval,  qui  fervent  auprès  de  la  perfonne 
du  Roy. 

Capitaine  aux  Gardes,  eft  un  Officier 
qui  commande  une  des  trente  compagnies  d’In- 
htnterie  qui  compofcnt  le  régiment  des  Gardes 
Françoilcs. 

Capitaine  in  s e co  n d , eft  l’Officier  qui 
commande  une  partie  d’une  compagnie  > quand 
elle  eft  trop  forte  d’hommes  : c'eft  une  place 
qp’on.  a donnée  à.  glulieurs,  Capitaines  refot- 
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m et , pour  avoir  quelque  cfpcee  de  commande- 
ment. 

Capitaine  in  pied,  eft  un  Officier  dont  la 
charge  ou  la  compagnie  ont  été  confcrvccs , lots 
qu'on  a reformé  les  trouppes.  *- 

Capitaine  reforme' .eft  l’Officier  dont  la 
place  & la  charge  ont  été  fupprimées  , Se  qui  eft 
quelquefois  conlcrvé  dans  le  même  corps  lous  le 
nom  de  Capitaine  en  fttond  ou  de  Lieutenant. 

Capitaine  reforme'  en  pied.  C’eft  un 
Mcllrc  de  Camp  dont  le  régiment  a été  caflc  Se 
réduit  en  une  compagnie  franche,  qu’il  comman- 
de encore  en  qualité  de  Capitaine  refermé  en  pied. 

Capitaine  d’ armes,  eft  un  Officier  établi 
dans  les  compagnies  de  Suifles  Se  dans  les  vaif- 
Icaux  , pour  veiller  fur  les  armes  de  la  compagnie, 
A:  avoir  foin  qu’elles  l'oient  toujours  en  bon  or- 
dre. On  dit  aufli  des  Capi.  aines  du  tharroy , des 
Capitamis  de>  guides. 

Capitaine,  eft  aufli  un  Officier  de  mer  qui 
commande  dans  un  vaill’eau  , dans  uuc  galcre , un 
bt  ùlot , ou  autre  baftiment.  Le  Pilote  commande 
aux  matelots,  & le  Capitaine  aux  foldats.  Les 
vaifl’eaux  pavillons  ont  deux  Capitaines  qui  odc 
foin  dr  faire  le  detail  du  fcrvice.  Il  y a aufli  des 
Capitaines  en  feesnd  , aufli- bien  que  des  Licu- 
tenanrs , qui  fervent  à l’oûlagci  le*  Capitaine » 
en  pied. 

C A p t TA  i N e DE  Port,  eft  un  Officier  de  Ma- 
rine établi  dans  les  ports*  où  il  y a un  nrfcnal , qui 
a foin  de  garder  le  p-ort  Se  les  vaill'eatix  qui  y 
font  ancrez , comme  lont  ceux  de  Breft,  Toulon, 
Rochcfort , Sec.  Ii  y a aufli  des  Capitaines  Gar- 
de-copies , dont  ii  cil  fait  mention  dans  l’Ordon- 
nancc  de  la  Marine  , qui  commandent  la  milice 
établie  pour  garder  les  colles , & empêcher  les 
dcfccntcs. 

Capitaine  . fe  die  atiflî  des  Concierges  ou 
Gouverneurs  des  Maifons  Royales.  Le  Cap  naine 
de  St.  Germain , de  Vcrfailics. 

C a P i ta  t n e , fe  dit  encore  de  ceux  qui  comman- 
dent les  Gardes  des  Chalfes,  les  Archers  des  Ga- 
belles, Se  autres  qui  conlcrvcnt  les  plaifits&  ics 
droits  du  Roy. 

C a p t ta  i n e . fe  dit  aufli  de  ceux  qui  comman- 
dent les  milices  des  bouigcois  dans  les  villes , qui 
font  diftribuccs  pat  compagnies.  Les  Capitaines 
de  la  ville  ont  eu  ordic  de  mener  leurs  compagnies 
au  devant  du  Roy  à fou  entrée. 

Capitaine,  l’c  dit  aufli  en  mattvaifc  part , de 
ceux  qui  fe  metteur  à la  telle  d’une  trouppc  de 
vagabonds  pour  piller  & pour  voler.  Un  Cap: sai- 
nt de  Bandits  , de  voleurs , de  Bohémiens , de  fir 
lous  > de  couppeuis  de  bourlc. 

CAPITAIN  LR1E.  fubll.  fcm.  Gouvernement 
d’une  Maifon  Royale  , Se  des  terres  qui  en  dé- 
pendent . 

On  le  dit  aufli  des  ch arges  des  Capitaines-  des  Chaf- 
fes  , Se  de  l’étendue  de  leur  îcflort.  La  Capitai- 
nerie de  Fontainebleau , du  bcJis  de  Boulogne.  La 
Capitainerie  de  Livri  s’étend  pufqu’i  la  vaicflac 
du.  Louvre- 
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C A P I T A L.  f.  m.  Le  fond  d'une  rente , le  fort 
principal.qui  engendre  8c  qui  produit  des  imcrcfts. 
En  matière  d'arrérages , il  les  faut  payer  avant 
que  de  rien  imputer  fur  le  principal.  On  en  ufc 
au  contraire  pour  les  interdis  d’une  obligation. 
Ce  mot  vient  du  Latin  caput  & capitale. 

Capital,  fc  dit  auflî  du  fonds  d’un  Marchand 
qu’il  apporte  en  focieté;  & en  ce  cas  il  cft  oppofe 
à gain,  & au  profit  qui  y furvient. 

On  appelle  auflî  capital , le  fonds  du  chcptcil , Sc  en 
ce  cas  il  cft  oppofé  à crotft , qui  eft  le  profit  du 
bcllail  qu'on  a donne  à nourrir. 

On  a encore  appellé  capital , le  chefcens  dû  fur  un 
héritage. 

On  dit  hgurément  en  ce  fens , Taire  fon  capital 
d'une  enofe  , pour  dire  , en  faire  fonds,  en  ctre 
alluré , cfpcrcr  qu’il  produira  quelque  bon  effet. 
C’cll  le  capital  ou  le  poiut  principal  du  procès. 

CAPITAL,  ale.  adj.  C'cft  une  épithète  qu'on 
donne  à ce  qui  a quelque  prééminence  , qui  cft 
comme  le  chef  Sc  la  lource  de  quelque  chofc. 
Ainfi  on  dit , la  ville  capitale  d’une  Province,  les 
lept  péchés  capitaux , qui  font  la  fourec  & l’ori- 
gine des  autres. 

C a p i t a l , fc  dit  aufti  de  pluficurs  chofcs  qui  re- 
gardent la  telle  ou  le  chef,  qui  y ont  quelque  rap- 
port. Ainfi  on  dit,  un  crime  capital , où’il  va  de  la 
tefte  , de  la  vie.  une  peine  capitale,  les  inimitiés 
capitales  lontdes  cailles  de  reeufation. 

CAPITALE,  eu  termes  de  Guerre  , eft  la  ligne 
tirée  depuis  le  centre  du  baftion  , jufqu’a  la 
pointe  , ou  depuis  l’angle  du  polygone,  qui  cft 
l’angle  de  la  figure  , julqu’i  l’angle  flanqué,  qui 
cft  la  pointe  du  baftion.  Les  capitales  on  j y.  à 40. 
toifes. 

Capitales,  en  termes  d’imprimerie , font  les 
grofles  lettres  dont  on  compofc  les  titres , Sc 
qu’on  mec  au  commencement  des  périodes.  Elles 
ne  font  pas  lculcnicnt  différentes  par  la  grolfcur , 
niais  lapluspart  le  font  auflî  par  leur  figure.  On  les 
appelle  auflî  majufculet.  En  Latin  huera  un- 
c talcs. 

C A P 1 T A N.  f m.  Fanfaron  outré  , qui  fc  vante 
de  pluficurs  aélions  de  bravoure  incroyables, 
tioy  qu’il  foit  en  effet  poltron.  Les  Capsixus  font 
es  perfonnages  lidicules . qu’on  introduit  fouvenr 
dans  la  Comédie  , particulièrement  dans  l’Ita- 
lienne. Molière  a dit  dans  les  Falchcux , 

7c  ne  veux  point  icy  faire  le  Capitan , 

Mais  on  m’a  veufoidar , avant  que  Courtifan. 

pour  dire  fimplcmenr,  faite  le  fanfaron. 

C A P 1 T A N E.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’cft  la 
principale  Galère  d'une  efeadre , qui  cft  montée 
par  le  Commandant.  Ou  Pappclloit  autrefois 
Capiiair.tjft. 

CAPITATION  f.f.  Inipofirion , droit  qui  fc 
levé  fur  chaque  petfonne  en  confidcrationdc  fon 
travail  Sc  de  fon  iuduftric.  Les  railles  s’impofenc 
pic  capitation  fur  chaque  perfonne.  Elles  répon- 
dent au  tribut  um  des  Latins;  au  lieu  que  l’impofi- 
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tion  fur  les  marchandées  s’appclloit  ve8ig*!tquia 
vehebantur.  Les  premières  capitations  en  France 
s'appelèrent  feü*gt\ , & ne  duroient  qu’un  an. 
Depuis  on  les  appclla  tailles , lors  que  fous  Char- 
les VII.  clics  furent  rendues  perpétuelles.  En  Dau- 
phiné la  capitation  s’appelle  capage 

C A P I T E.  Terme  de  Marine.  Lit  de  vaiffeau. 
Voyez  Cajutes. 

CAPITOLE,  f.  m.  Temple  fameux  de  Rome 
ou  on  contraignoir  les  Crécicns  de  facrificr  aux 
faux  Dieux.  On  a appellé  auflî  Capito.es  , les 
principaux  temples  des  Colonies  des  Romains. 
Il  y en  avoit  à Conftantinoplc,  à Jcrufalcm  . à Car- 
thage , à Ravenne  , à Milan , à Capouc  , à Véro- 
ne, à Cologne  , à Trêves,  à Narbonne,  à Au- 
thun,  à Partners , à Nilmcs , à Befançon , à Sain- 
tes, à Clermont,  i Rheims  ,à  Rhodes , & à Thou- 
loufe  où  on  le  voit  encore.  On  a ulG  donné 
ce  nom  à des  forrerefles , à des  lieux  où  ou  ren- 
doit  la  ]utlicc , Sc  à quelques  Chapitres  de  Re- 
ligieux. 

CAPITON,  f.  ni.  Ce  qui  refte  , quand  on  a dé- 
vidé toucc  la  foyc  de  la  coque  d’un  ver  , ce  qu’on 
en  peut  encore  tirer  avec  le  peigne  pour  le  filer. 
C’cft  la  bourre  Sc  le  plus  gros  de  la  foyc  dont 
on  fait  la  gtofTe  befogne , Sc  qu’on  1c parc  avec 
des  cardalfes.  On  s’en  1ère  à faire  des  lacis  Sc 
autres  gros  ouvrages. 

C A P I T O U L.  f.  m.  eft  le  nom  des  premiers 
Magiftrats  de  Police  de  Thoulofc  , qui  ont  la 
même  fonflion  que  celle  de  Conlul  ou  Efchevin 
ailleurs.  Ce  nom  a été  donné  à ces  Officiers  du 
lieu  où  ils  s’aflembloicnt , qui  s’appclloit  le  Ca- 
pitole , qui  avoir  le  même  nom  Sc  ulagc  que  celuy 
de  Rome , d’où  St.  Saturnin  fut  précipité , comme 
témoigne  Grégoire  de  Tours.  Ménage  dérive  auflî 
ce  mot  de  Capitolins.  On  les  appelle  Capitn- 
Uret , Sc  en  quelques  autres  lieux  de  France  Ca- 
pi  tôlier  s. 

CAPITULAIRE,  adi.  m.  le  f.  Aélc  qui  fc 
paffe  dans  un  Chapitre , foit  de  Chevaliers , foie 
de  Chanoines , foit  de  Reiigieu*.  Il  a etc  fait 
pluficurs  deliberations  Sc  aélcs  capitulaires 
pour  régler  la difeiphne  de  cette  Maifon,  de  cet 
Ordre. 

(>n  appelle  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , de 
Louis  le  Débonnaire,  & de  Charles  le  Chauve, 
pluficurs  articles  de  Loix  , tanc  Ecclcfiaftiqucs  que 
Civiles,  qui  ont  été  faites  par  ces  Emp.rcurs. 
Elles  étoient  faites  dans  des  Eftats  Generaux  , ou 
dans  des  Conciles  par  l'autorité  des  Princes  . 8c 
du  confentcmcnt  des  peupics.  Quelques- uns  les 
diflingucnt  des  Loix  , & difent  que  ce  11’éioic  que 
leurs  fupplemcnts.  On  leur  a donne  ce  nom , 
parce  qu’ils  étoient  ditlinguez  par  Sections  ou  par 
Chapitres.  L’ancien  Droit  François  confiftoic  en 
ces  Capitulaires , & c’étoit  un  nom  general  qui  s’é- 
tendoit  à toutes  fortes  de  Conftiiutions.foit  civiles, 
foit  Ecclcfiaftiqucs  ; Sc  on  a appellé  ainfi  celles  qui 
ont  été  faites  par  nos  Rois  pendant  joo.  ans.  La 
principale  charge  des  Intendants  des  Provinces , 
qu’on  appciloil  M’Jfi  DimiMtt , était  de  faite 
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exécuter  ces  Capitulaires , qui  ont  été  en  vigueur 
en  France  & en  Allemagne  ju( qu’au  règne  de  Phi- 
lippe* le  Bel.  L'Abbc  Anfcgifc  en  ramalfa  quatre 
livres  l'an  82.7.  Buioifl  Diacre  de  Mayence  en 
compila  trois  autres  livres  -,  puis  on  en  retrouva 
quatre  autres  de  l'Empereur  Louis , qui  y ont  été 
joints  par  addition.  Mr.  Balufc  en  a ramafle 
plulîcurs  autres  des  Rois  precedents.  11  y a 
adiouflé  les  formules  de  Marculfc  , 8c 
celles  du  Perc  Sirmoud  5c  de  Mr.  Bignon , 

& 1 ulieurs  autres  , tirées  d’anciens  Ma- 

nuferits. 

c A P 1 T U L A 1 R E M F.  N T.  ndv.  En  a/Tcm- 
blcc  de  Chapitre.  Ils  ont  été  alfcmblés  capitu- 
lai emtw  au  fonde  la  cloche. 
CAPITULANT,  f.  m.  chevalier , Chanoine , 
ou  Religieux  qui  a voix  en  Chapitre* 
Capitulation,  f.  f.  Traicté  frit  avec  la 
garnilon  > ou  les  bourgeois  d'une  place  aflârgcc  1 
par  lequel  ils  fc  rendent  moyennant  certaines 
conditions  8c  articles  qu’on  leur  accorde.  On 
le  dit  aulli  des  procès  , ou  des  autres  mauvai- 
fes  affaires  où  on  cil  engagé.  Vous  avez  bien 
fait  de  fortir  de  cet  embarras  par  Capiemat'on  , 
ce  chicaneur  vouscufl  ruïné. 

CAPITULER.  V.  n.  Traittcr  avec  un  aflie- 
geant  de  la  reddition  si' une  place  tous  certaines 
conditions. 

Capituler.)  fc  dit  aufli  des  propofitions  d’ac- 
cord qu'on  fait  faire  à une  partie  pour  fortir  tic 
quelque  affaire  , de  quelque  embarras.  Il  y a ap- 
parence que  le  procès  de  c«  homme  ue  vaut  tien , 
puisqu’il  veut  capituler,  ccuc  coquette  refillc  il  y 
a long  temps  aux  pourùuttcs  de  ton  amant,  mais 
elle  commence  à capituler. 

C A P O N.  adj. Terme  de  College , qui  fc  dit  d’un 
écolier  fripon  , qui  n’a  point  le  cœur  .1  l’étude  , 
qui  ftippe  les  cl  allés, qui  elcroquc  l es  compagnons 
qui  les  trompe  en  jouant  contre  eux. 

C a p o N ,cft  aulli  un  terme  de  Marine . & (îgnifie 
un  crochet  de  fer  à lever  l’ancre  . quand  011  a 
coupe  le  cabic  , parce  qu'il  faifit  l'orin  ou  le  cable 
qui  cil  attache  a une  bouée  ou  tonneau  vuide  qui 
marque  le  lieu  où  l'ancre  a été  laiflce. 

C A PO  N l E R E.  f.  f.  Terme  de  Fortification. 
Log  emcitt  crculé  quarte  ou  cinq  pieds  en  ter- 
re > pour  y mettie  quinze  ou  vingt  moufquccai- 
rcs.  11  cil  couvert  de  planches  &.  déterre  1!  ne 
s’élève  qu'environ  deux  pieds  fur  le  rez  de 
chauffée , & il  y a des  en  braftucs  par  où  on  tire. 
On  les  fait  dans  les  foliés  (ecs,  ou  îur  ic  gla- 
cis de  la  conutfcarpc. 

CA1  ORAL.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  C’cfl 
un  bas  Officier  daus  une  compagnie  d'infanterie , 
qui  commande  nue  efcoüade.  Il  y a trois  Capo- 
raux en  chaque  compagnie.  Le  Caporal  pôle  &C 
levé  les  fencinclles  , & reçoit  le  mot  du  guet,  Sc 
£iit  oblcrvcr  la  dil'cipline  dans  le  corps  de  garde. 
Ces  Officier*  lor.t  qualifiez  Hautes  payai.  Ce 
mot  vient  de  Capara.e  Italien  , où.  il  figr.ifie  la. 
meme  choie;. 

CAI  P OS  L R.  Tctuic  de  Marine,  qui  fîg’.'âc  „ 
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Mettre  le  navire  à la  cape  , c'dflàdirc,  Amar- 
rer le  gouvernail  bien  ferme  pour  fuivrc  l’aban- 
don du  vent. 

C A P O T.  f m.  Habillement  que  mettent  les  Che- 
valiers , lor*  qu  ils  font  rcçùs  dans  l’Ordre  du 
St.  El  prit.  C'clt  une  cfpccc  de  cape  ancienne , & 
qui  aboutit  pat  devant  en  forme  d’un  lcapulaitc 
arrondi. 

Capot.  Terme  du  jeu  de  Picquct.  qui  fc  dit 
quand  l’un  des  joueurs  levé  toutes  les  cartes  ; 81 
alors  il  gagne  40.  points. 

Avec  un  fix  de  cœur  je  me  fuis  veu  capot. 

Molière  dans  les  Faf  beux. 

On  dit  aulli  au  bal  , qu'une  femme  cfl  demeurée 
capot , lor>  qu’elle  s’cll  parce  & mife  en  rang  pour 
danfer . & que  pcrlor.ne  ne  luy  a fait  la  civilité 
de  la  prendre. 

C A P R E.  f.  f Petit  fruit  vert  2t  aigret  qu’on  man- 
ge ordinairement  en  falade,  & qu’on  met  aulli  dans 
les  lances  En  Latin  capparis. 

C a p r e , en  termes  de  Marine  , cfl  le  nom  qu’on 
donne  aux  Anuatcuis  8c  aux  vaillcaux  armes  en 
guerre  qui  vont  en  courfe. 

CAPRICE,  f.  m.  Dérèglement  d’efprit.  On  le 
dit , quand  au  lieu  de  le  conduire  par  la  raifon , otv 
le  laide  emporter  à l'humeur  dominante  où  on  fe 
trouve,  il  luy  faut  tailler  palier  fon  caprice , fa  fan- 
tafic,  la  mauvaile  humeur,  je  n'ay  que  faire  d’ef- 
iuyer  tous  les  caprices,  fesfogucs,  les  bouta- 
des. Le  mot  de  caprice  étoit  nouveau  du  temps 
d Henry  E(lKnne,5c  il  luy  fcmbloit  fort  étrange. 

Caprice,  fc  dit  aulli  des  pièces  de  Poe  fie  , de 
Miilique,  fie  de  Pcuuurc  , qui  rcüilillcnt  plûtoft 
par  la  force  du  génie  , que  par  lVbfervation  des 
règles  de  l’art , Ôc  qui  n’ont  aucun  nom  certain. 
St.  Aman  a intitulé  quelques  pièces,  Caprice.  Les 
câpriers , ou  pollutcs  de  Calot  CciLVClir.eaprtct  de 
Mulique. 

Capricieux,  eusï.  adj.  Sujet  à des  capri- 
ces. 11  lé  dit  des  hommes  & des  animaux.  Ccc 
homme  cil  capmieux  & ombiagcux.  cette  mule 
c(l  fantafquc  8c  ex.  ricteufe. 

Capricorne,  f.  m.  c.'efi  un  des  figues  d« 
Zodiaque  , ou  quand  le  Soleil  cfl  arrive  , il  cil  au; 
Solllice  d’hyver. Cette  ConÜciiation  clt  compolce 
de  : 8.  clloi'es. 

CAPRIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  des  câpres. 
C'ell  une  pl.mrc  branenue  &;  clpinctnc  qui  rampe 
parterre,  & s’clparpiiic  en  rondeur.  Il  a des  cl- 
pmes  comme  la  ronce  , recourbées  en  forme  d’un 
hameçon.  Scs  fciiilles  font  rondes  & fembiablcs  à 
celles  du  coignier.  Son  fruit  cfl  comme  une  petite 
olive,  qui  pioduii  une  fleur  blanche , quand  il 
s’ouvre  , laquelle  étant  tombée  , (aillé  une  petite 
boule  lcmbi.iblc  à un  gland  , au  dedans  de  laquel- 
le il  y a des  perics  grains  rouges  & Icmblabics  i 
ceux  des  grenades.  Sa  tige  Si  fon  fruit  fc  con- 
fient & le  icrvcnt  à table.  Il  flcuiit  en  elle  & 
vient  en  lieux  delcrts  » quoy  qu’on  le  culti- 
ve. 11  produit  beaucoup  caducs  grandes.  6c 
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Jutes  comme  du  bois.  En  Latin  capparis.  Diof- 
coridc. 

C A P K I O L E.  f.  f.  en  termes  de  Manège  , c’eil 
un  faut  que  fait  le  cheval  lans  aller  en  avant,  enior- 
tc  qu  êtant  en  l’air , il  monllrc  les  fers  , & il  déta- 
che des  ruades  : ce  qu'on  appelle  épartr  & noüer 
l'aiguillette.  On  la  nomme  autrement  faut  de  fer. 
me  , dfrme.  La  cafriole  cil  un  manège  par  haut, 
& le  plus  difficile  de  tous  les  airs  relevez. 

C a V r i o l h , cil  auffi  un  faut  en  l’air  que  font 
les  Danlcurs  ordinaires  & les  fauteurs.  Ce  mot 
vient  de  caprtolart  t qui  a été  fait  de  tapreolus. 
Menagp. 

C A P R I O LE  R v.  n.  Faire  des  capriolcs. 

C A P S U L A 1 K.  E.  ndj.  C’ell  une  épithète  que  les 
Médecins  donnent  à une  veine  qui  cil  un  rameau 
de  la  foufclavicrc  , qui  va  par  le  péricarde,  & ren- 
contre les  diaphragmatiques. 

CAPSULE,  f.  f.  Terme  de  chimie.  C’eil  un 
vaillcuu  de  terre  fa:t  en  forme  de  tcirine  clch.tu- 
crcc  , ou  l’on  met  des  matières  fur  lefqudlcs  on 
fait  des  operations  violentes  par  le  feu.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cap  fila  , qui  lignilic  ejiujr  , for- 
t*au  ou  petite  qmiffe. 

La  cap  file  delà  veine  porte,  cft  une  membrane  qui 
comme  unetunique  de  veine  ou  d’artcrc  envelop- 
pe les  rameau*  de  farte:  e celuqiie , qui  fc  diilri- 
buentdans  le  fove  conjointement  avec  les  rameaux 
que  la  veine  porte  y jette  auffi. 

C a P s u l e , le  du  chez  les  Botauillcs , du  lieu  où 
la  graine  cil  enfermée  , comme  on  voit  dans  les 
poires  & les  pommes  , qui  ont  une  petite  envelop- 
pe qui  rcllemblc  à une  petite  bout  le  où  font  enfer- 
mez les  pépins. 

C A P T AL.  m.  Mot  Cafeon  qu:  lignifie  Chef  & 
Seig’itur , qui  cil  en  ufuge  en  cette  plrrafc , C ptal 
eu  Bhtb,  qui  cil  un  titre  de  Mr.  le  Ducd’Efpcr- 
non  qui  poiVedoit  cette  Seigneurie. 

CAPTA  PEUR  lïm.  Terme  de  Jurifprudcnce 
Romaine  , fc  dit  de  ccluy  qui  par  flatteries  & par 
mauvais  art  ficcs  tache  à furprendre  des  tef- 
tanrents  > des  donnations.  Il  n’ell  en  mage  qu’.ur 
Palais. 

CAPTER,  verb.  aél.  Vieux  mot  efcorché  du 
Latin, dont  on  le  lcrvoit  autrefois  pour  parlei  d’un 
Orateur , qui  dans  fou  exorde  tache  à gagner  la 
bienvciliancc  de  les  auditeurs. 

CATTlEüX,  zusfc.  adicél.  Trompeur, 
fophill'quc.  Il  fe  dit  particulièrement  des  rai- 
fonnements  qui  en  apparence  tout  véritables  , 
& qui  le  trouvent  taux  , étant  bien  exami- 
nés. Les  Hérétiques- le  1er  vert  de  raifonnements 
capueu a & fopKiitiqi.es»  On  le  dit  quelquefois 
des  per  tonnes  II  faut  fc  deffier  de  ce  chicaneur» 
c’clt  un  homme  captieux  „ lujct  a furprendre  fc9 
parties. 

Captieusement,  adv.  D’une  minière  cap- 
ticule.  Cet  argument  co.;c  \i&.c*p,itufrmerit.  cet 
homme  agit  toujours  :ai‘.ieu^emtnt. 

CAPTIF,  t v e.  ad|.  . Cclave,  qui  cft  pris  pat 
des  ennemis  , par  des  lufidellcs  , ou  par  ucs  Coc- 
faites.  Les  captif  4uuu.it  amenez. ca  triomphe,  i 
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Rome,  Si  fuivoicnc  le  char  du  viéloricnx.  les  Re- 
ligieux Mathurins  l’ont  établis  pour  la  rédemption 
des  captifs. 

C a P t i f , le  dit  figurément  & poétiquement , des 
prifonniess d'amour.  Cette  beauté  a fait  bien  des 
captif. 

Captif,  fignifie  auflî , Qui  cil  dans  la  fujettion  , 
dans  l incommodité.  Il  a quitté  le  lcrvicc  d’un  tel 
niaitrc  parce  qu’on  le  tenoit  trop  eaïtif. 

CAPTIVE  R.  v.  aél.  Faire  des  captifs.  Dans  la 
prife  de  c;  vaiiTeau  il  y a eu  qu'nzc  Chevaliers  qui 
ont  été  taprn/a  , & menez  à A’ger 

Captiver,  fc  dit  aulli  figurément  des  chofes 
fpiritucllcs.  11  faut  captixtr  l'on  clprit  pour  l'ai- 
fujettir  à îa  toy.  un  Prince  doux  & lv.enfaif.tns 
captive  tous  tes  fujets.  vos  beaux  yeux  captivent 
mon  coeur. 

Captiver,  fignifie  auffi  prcfqie  en  même  fées, 
Se  contraindre , s’afluicrtit  foy  meme  , s'attacher 
à quelque  choie.  11  fc  faut  long-temps  captiver  , 
s’attacher  à la  Réfute  pour  devenir  Ipavant.  c'cll 
rui  libertin  qui  ne  le  veut  point  captiver  , qui  aime 
fe;  pla'firs.qui  ne  veut  point  faire  la  cour. 

C A P T l V l T E'.  f.  f.  Efclavagc.  Il  y a bien  de 
pauvres  Chrétiens  qui  laiig.iilfent  en  captivité 
chez  les  Infidellcs.lcs  Ifraeliies  furent  long- temps 
en  taPiivi'é.  \icaptivi  e de  Bab'lonne. 

Captivité',  fignifie  auffi,  Suicttion  , empirer 
tyrannique  ou  rude.  Les  Princes  d Orient  tiennent 
leurs  fujets  en  grande  captivité.  ce  inaillrc  tient 
fes  valets  en  grande  captivité , ils  n’ont  pas  une 
heure  à eux. 

C a r t r v r t Er , fe  dit  auffi  figurément  des  atta- 
chement volontaires  qu’on  fe  fait  pour  contenter 
les  partions , &.  particulièrement  fou  amoition  & 
l’on  amour  Un  bon  Courcilan  ell  en  une  perpé- 
tuelle captivai  auprès  de  fon  Prince,  un  amnne 
lat.guit  dans  une  .igteabic  captivité'  auprès  de  fe 
maitrclfc. 

C A P T U R E.  f.  f.  Prile  de  quelque  debiteur , ou 
criminel  , par  des  Archers  . ou  Sergens  ,,  pour 
le  mener  en  priion  Ce  Prévoit  a pris  un 
chef  de  Bai  d ts  . c’eil  une  belle  .«/>•  re.  On  a 
envoyée  des  Exempts  & des  Officiers  pour  prê- 
ter main  forte  à la  captive  de  ce  rebelle , de  ce 
banqueroutier. 

C A P U C H O N.  f.  ni.  Pièce  d’étoffe  taillée  pour 
couvrir  la  tête  , d<  ntfe  fervent  les  Moines.  Les- 
uns  le  portent  en  pointe  , les  autres  arrondi.  Quel- 
ques-uns  rappellent  a: tue. 

CAPUCIN,  r n e.  f.  ni.  &.  f.  Re'  g eux  , oit 
Religici  fé  de  l’Ordre  d-:  St  François  de  ra  plus, 
étroite  obfcrvancc.  Us  portent  des  capuchons- 
pointus  , & font  vêtus  d-  gris.  Ils  vont  toujours 
nuds  pieds,  jamais  en  c.r.oiic,  Se  les  hommes,  ma 
ratent  jamais  leur  bar  b:. 

C ACt 

CAQUE,  f.  f.  Petit  b..ri£  quf  tient  fe  qjiarr  ci.  r 
muid . où  particulier. “mont  l’on  o- terme  dit  r.  : 
Ou-ic  dit  auffi  il-  gnette,,  des.--  ,^-ti  du  . 
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Ou  dit  proveibialemcnt , La  caque  lent  toujours  le 
hareng»  pour  dire  , qu’on  lent  toù]ours  labaf- 
fefle  de  fanùflancc,  quelque  fortune  quon  ait 
faite  ; & aufli  pour  dire  , qu'on  ne  fçauroit  fc  def- 
faire  des  mauvaifes  imprcflkms  qu’on  nous  a don- 
nées en  je  une  (Te  par  une  mauvaife  éducation.  On 
dit  aufli  des  gens  qui  font  places  en  quelque  lieu 
fett  étroit,  ou  qui  Ion  incommodez  par  la  foule, 
qu'ils  font  prcllez  comme  des  harengs  dans  une 

C A QU  E R.  v.  atl.  Terme  de  Marine  , qui  fc  dit  du 
hareng  auquel  on  arrache  les  entrailles  ou  Veuil- 
les pour  le  mettre  dans  la  caque. 

C A QU  E R O L L E , ou  Caqutrolliite.  f.  f.  Petit 
pot  de  cuivre  à trois  pieds  qui  a une  longue  queue 
pour  l’approcher  du  feu  , & pour  fecoücr  les 
riicalfccs  ou  autres  mets  qu'on  fait  cuire  dedans 
ordinairement. 

C A QU  E T.  f.  Abondance  de  paroles  inutiles  qui 
n'ont  point  de  folidité.  Les  femmes  parlent  beau- 
coup, mais  elles  n’ont  que  du  caquet , ne  parlent 
que  de  bagatelles,  cet  Avocat  plaide  fondement , 
mais  fa  partie  averfe  n’a  que  du  caquet. 

Caq,uet,  fc  dit  aufli  d'une  promclfc  fans  effet. 
Cet  homme  promet  beaucoup,  mais  il  ne  tient 
rien  , il  n’a  que  du  mquee. 

C a Q.u  e t , fc  dit  aufli  des  oifeaux  qui  parlent.  Ce 
perroquet , cette  pie , nous  ctourililfcnt  avec  leur 
caquet. 

On  dit  proverbialement  & figurément , Rabattre  le 
caquet  de  quelqu’un , pour  dire , Rabattre  Ion  or- 
gueil , luy  fermer  la  bouche  , le  menacer , ou  le 
convaincre.  On  appelle  le  taquet  de  l’accouchcc, 
cet  cntreiicn  de  bagattcllcs  qu’ont  plu(îcu:s  fem- 
mes aflcmblces , comme  il  s’en  rcncoiurc  chez  les 
femmes  en  couche.  On  dit  aufli , qu’une  fem- 
me cil  dans  les  taquets , quand  par  fa  mauvaife 
conduite  elle  donne  occaiiou  aux  autres  de  médire 
d’elle. 

C A QU  E T E R.  v.  n.  fc  dit  au  propre  de  ce  bruit 
que  font  les  poules  quand  elles  veulent  pondre  : ce 
qui  cft  exprimé  par  le  fon  du  mot. 

Caqueter,  fignifie  aufli , Parler  beaucoup , fans 
dire  rien  de  loiide  , comme  font  la  plus- pan  des 
femmes.  On  le  dit  aufli  des  petits  enfuns  quand 
ils  commencent  à parler , Se  des  pics  & des  perro- 
quets. 

On  dit  aufli  à la  chaflc , qu’un  chien  taquette , quand 
il  cric  & abboyc  mal  à propos  & hors  de  voyes , ou 
fans  fujet. 

C A QU  ETEUR,eusï,  adj.  qui  caqutte , qui 
babille , qui  parle  trop , qui  ne  lçauroit  rien  tenir 
fccret. 

C A QU  ET  O I R E.  f.  f.  Petit  fauteuil  qui  fert  à 
fc  mettre  auprès  du  feu  , & où  on  caqueté  à ion 
a.lc. 

car 

CAR.  Conjonction  caufativc  qui  rend  raifon  de  ce 
qui  a été  avancé  dans  la  propofiticn  precedente. 
Scs fyuonymcs  font  farce  que , [tune  que,  date- 


CAR 

tant  que,  vtu  que  , 8cc.  Toutes  les  Lettres  de 
Chancelcric  fc  terminent  ainfi  , Car  tel  cil  nôtre 
plaiftr.  Ce  mot  vient  du  Grec  [*'  fignifiant  la  mê- 
me chofc , comme  difent  Nicod  & Henry  Efticn- 
nc,  Mais  Ménage  le  dérive  avec  plus  d’apparence 
de  quart , parce  qu’on  a écrie  autrefois  quar  , & on 
dit  encore  cancan , au  lieu  de  quansquam. 

CARABIN  f.  m.  Chcvau-legcr  arme  d’une  petite 
arme  à feu  qui  tire  avec  un  rotict.  C-s  cavaliers 
qui  failoicnt  autrefois  des  compagnies  feparées  , 
& quelquefois  des  régiments , fervoicnr  à la  garde 
des  Officiers  Generaux , à fc  faifir  des  partages  > 
à charger  les  premières  troupes  que  l’ennemi  fai- 
foic  avancer,  & à les  harceler  dans  leurs  polies  : 
fouvent  aufli  ils  ne  failoicnt  que  lafeher  leur  coup, 
& ils  le  retiroicnt.  11  n’y  en  a plus  gucres  que 
parmi  les  Gardes  du  corps. 

On  appelle  figurément  un  Carabin  , Celuy  qui  entre 
en  quelque  compagnie  fans  s’y  arrêter  long-temps , 
qui  ne  fait  que  tirer  fon  coup  & s’en  va. 

C a r a B i n a d e.  f.  f.  Action , tout  de  Carabin  , 
qu’un  homme  fait  en  quelque  compagnie  d'où  il 
le  retire  aufli-tôr. 

Carabine,  f.  f.  Arme  à feu , petite  arquebufe  à 
rouet  que  portoient  les  Carabins.  Cette  arme  n’cft 
plus  en  ulage  à l’armée  , à caul'c  du  temps  qu'on 
perd  à bander  le  reflort. 

C a r a B i n e r.  v.  n.  Se  battre  à la  maniéré  des  Ca- 
rabins , décharger  fon  coup , & fc  retirer. 

C a r a B i n e r , fc  dit  figurément , en  parLint  Je 
ceux  qui  entrent  en  quelque  compagnie , & qui 
s'en  retirent  aufli-tôt  : ce  qui  fc  dit  des  joueurs  de 
dez,  de  la  baflette , de  lanfqucnct , qui  viennent 
jouer  deux  ou  trois  coups,  & qui  s'en  vontauflt- 
tôt  fans  vouloir  unir  jeu  aux  autres. 

C A R A C O L.  f.  m.  Terme  de  Guerre  & de  Ma- 
nège. C’cll  un  mouvement  que  fait  le  cavalier  en 
demi- rond  , ou  demi- tour , à gauche  ou  à droit, 
en  changeant  de  main  , afin  que  l’cnncmy  l’oit 
toujours  incertain  fi  on  l'attaquera  de  front , ou 
de  flanc.  Quelques-uns  difent  taratoleau  féminin, 
mais  il  cil  moins  en  ufage. 

C’elt  aufli  le  demi-tour  que  fait  chaque  cavalier 
uand  il  a fait  fa  décharge , pour  palier  de  la  tête 
c l'efeardron  à la  queue. 

On  le  dit  aufli  des  mouvemens  qu’on  fait  dans  les 
montres , quand  on  fait  le  demi  tour  pour  défiler, 
ou  pour  fc  faire  voir  plulicurs  fois  aux  Princes  , 
ou  aux  Officiers.  Ce  mot  cft  pris  de  l'Arabe  , & 
l’Arabe  de  l’Hebreu  carte , qui  lignifie  tnvclvert. 
Ménage.  Mais  il  nous  vient  immédiatement  de 
l'Efpagnol , où  il  fignifie  au  propre  un  limaçon  , 
& au  figuré  les  mouvemens  militaires  qui  vien- 
nent d’être  expliqués. 

CARAcot.cn  terme  d'Architcélurc , cft  un  efea- 
lier  fait  en  hélice  ou  en  toivl , dont  toutes  les 
marches  font  gironnecs. 

C A R A C O L ER.  v.  n.  Faire  des  caracoles , ou  des 
demi- tours  en  marchant.  Dans  les  combats  fingu- 
licrs  à cheval  on  a grand  avantage  de  fc  battre  en 
caracolant. 

Caracoler,  fc  die  figurément  dans  le*  affaires  > 
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pour  dire , B:aifcr  » ne  marcher  pas  droit,  faire 
des  pourfuicres  à diverfes  reprîtes  en  taichanc  de 
furprendre  fes  parties. 

CARACTERE,  fubft.  mafe.  Certaine  figure 
qu'on  trace  fur  le  papier , fur  l'airain , fur  le  mar- 
bre , ou  fur  autres  matières  avec  la  plume , le  bu- 
rin ,1c  eifeau,  ou  autres  inftrumcns , pour  figni- 
fier  ou  marquer  quelque  chofe.  Les  lettres  font 
des  caracitrti  qui  fervent  à marquer  nos  penfées. 
Les  Egyptiens  3voicnt  des  caractères  hiéroglyphi- 
ques. Les  Chinois  ont  quatre-vingt  mille  curai le- 
res  differents.  Ce  mot  vient  du  Gicccharadtr , 
qui  vient  du  verbe  charajjein  , infculptre , impri- 
mtr , graver. 

Les  Imprimeurs  appellent  auflt  caradtrts , les  lettres 
qui  leur  fervent  à imprimer,  dont  voicylcS de- 
grés. Gros  double  canon  . gros  canon  , Tnfmegsjle, 
ou  canon  approché,  petit  canon , gros  parangen, 
gros  Romain  }Sr  Augustin  , Citer o , PJtilofcphie  t 
petit  Romain  , petit  texte , mignonne , r.omparttllt, 
Sedan*  tfc  ou  panfienne.  Prcfquc  toutes  ces  let- 
tres ont  leurs  Italiques  & leurs  capitales. 

C a R AC  t h r e , ledit  de  la  manière  d’écrire.  C'eft 
une  chofe  mcrvcillcufe , qu’autant  de  main  qui 
écrivent , c’elt  autant  de  caractères  différents.  ce 
Scribe  a un  fort  bon  caractère, fort  liiîblc.  je  con- 
nois  Ion  caradere  , fon  écriture. 

Caractère,  feditaufii  de  certaines  marques 
Se  cmlptcinrcs  que  les  Anciens  mettoient  fur  le 
front  de  leurs  clclavcs , ou  des  «rimmels  pour 
les  reconnoiftre , ou  pour  les  notter  * Si  peut-être 
qu'on  doit  ainfi  expliquer  le  figue  que  Dieu  mit 
lur  le  front  de  Caïn  pour  empêcher  qu’il  ne  fuft 
tue  dans  fon  exil  volontaire;  Si  les  marques  de 
ceux  des  Tributs  d'ifracl  dont  il  cil  fait  mention 
dans  i'Apocalyple. 

Caractère,  fc  dit  figurément  d'une  certaine 
qualité  qui  imprime  du  rcl'pcû  à ceux  qui  lacon- 
noiilcnt.  Dieu  a empreint  fur  le  front  de  l’homme 
un  certain  caractère , une  image  de  la  Divinité  la 
Majefté  des  Rois  leur  donne  un  caractère  qui  leur 
attire  le  refpcct  des  peuples. 

Caractère,  1c  dit  encore  des  qualités  invifi- 
blcs  qu’o  n rcfpcélc  en  ceux  qui  ont  tcccu  des  or- 
dres . des  charges , Si  des  dignités.  Quelque  pau- 
vre que  l'oit  un  Preftre , il  faut  honorer  fon  ca- 
ractère, c’eft  un  caractère  indélébile,  il  faut  qu'un 
Evêque  foûticnnc  fon  caractère  pat  fon  Ravoir  Se 
par  la  vertu  > plutôt  que  par  l'éclat  se.  la  vanité 
mondaine,  un  Magiftrat  qui  s'abaill'e  à danfer , te 
jouer , fait  une  choie  indigne  de  fon  caractère.  Ccc 
homme  tout  en:  bien,  fon  car  adiré , efl  confiant  à 
faire  la  même  chofe. 

Caractère,  lignifie  auffi  , Ce  qui  rcfultc  de 
piulicurs  marques  particulières  ,qui  dillinguc  tel- 
lement une  chofe  d’une  autre , qu'on  la  puifTc  rc- 
tonnoitre  aifément.  U fc  dit  de  l'cfprit,  des  mœurs, 
des  difeours , du  (lile,  Se  de  toutes  autres  aûions. 
Celuy  qui  s’accoutume  à dire  des  plailarucrics  à 
*n  mauvais  caradire  à'dyût , die  Mr.  Paichal.  il 
n’y  a point  de  paillon  qui  n'ait  fon  caradere  parti- 
culier. toutes  les  nations  ont  aufll  chacune  leut 
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caralfere , foit  par  leuis  vertus,  foit  par  leurs  vi- 
ces. tous  les  performages  de  l'Horacc  , du  Cinna, 
gardent  bien  chacun  leur  caractère,  le  flilc  de  ccc 
Orateur  a un  certain  caradrre  qu’il  cft  aife  de  re- 
connoiftre, & difficile  d'imiter. 

C a r a c t e r e , fc  dit  aufli  de  certains  billets  que 
donnent  des  Charlatans , ou  Sorciers,  qui  font 
marques  de  quelques  figures  talifmaniques , ou  de 
fimplcs  cachets.  Ils  font  accroire  au  lor  peuple 
quïls  ont  la  vertu  de  faire  faire  des  choies  mer- 
vcillcufcs  & incroyables , comme  de  faire  cent 
lieues  en  trois  heures , d'être  invulnérable  à l'ar- 
mée , &c.  Quand  on  raconte  quelqu’un  de  ces 
prccerdus  effets  , on  die  qu  il  faut  que  cet  hom- 
me ait  uu  caradere , qu'il  ait  faic  un  patlc  avec  le 
Diable. 

CARACTERISER,  verb.  aél.  Décrire  (i  bien 
le  caraélcrc  de  quelque  chofe,  qu'on  la  rccon- 
no  fle.  Ce  Peintre,  ce  Poète  caraciinfent  bien  les 
pallions  qu'ils  veulent  rcprcfcntcr. 

Caractérisé,  e'e.  part.  & adj. 
CARACTERISTIQUE,  fubfl.  fcm.  Tcrrflt 
de  Grammaire.  C’cllla  principale  lettre  d'un  mot 
qui  le  confcrve  dans  la  plus  part  de  fes  temps , 
de  les  modes,  5c  de  fes  dérives  ou  compolés. 
Elle  marque  fouvent  fon  étymologie,  & elle  Joie 
être  confctvéc  dans  fon  orthographe  , comme  1> 
e II  dans  le  mot  de  c urft , mort , &c.  Les  c.  rade-, 
nfitques  lont  de  grand  ufage  dans  la  Grammaire 
Grecque  pour  la  formation  des  temps. 

C A R A ï F E.  f.f.  Petite  bouteille  de  verre  de  forme 
ronde , propre  pour  verfer  à boire , & qu'on  fcrc 
fur  une  foufeoupe. 

CARAHON.  f.  m.  GrofTc  bouteille  de  verre 
épailfc  à long  col , qui  fert  à faire  raffiailchir  In 
boilïon  dans  un  fcauavcc  de  la  glace. 

CARAMEL,  f.  m.  Drogue  que  les  Apothicaire» 
préparent  pour  le  rhume , qui  confillc  particulic- 
ment  en  du  fuerc  fort  cuit. 

C A R A M OU  S S AL.  f.  m.  cft  un  vaiflcau  de 
Turquie,  qui  a une  poupe  fort  élevée.  Il  porte 
feulement  nu  beaupré  , un  petit  artimon  , Se  un 
rand  mallavec  lou  hunier , qui  cft  extrêmement 
aut.  11  n’a  ni  mifainc , ni  perroquet , finon  un  pe- 
tit tourmcntin. 

CAR  AT.  f m.  C'eft  proprement  le  nom  du  poids- 
qui  exprime  la  bonté  ou  le  turc  de  la  pcifccliom 
ou  imperfection  de  l’or.  Les  Monnoyems  ont  fixé, 
à 2.4.  carats  le  ptus  haut  titre  , ou  la  plusgiande 
perfeélion  de  l’or.  Cependant  quelque  foin  qu'on, 
prenne  pour  l’épurer , & pour  en  ôter  l’ai  linge,  ils- 
ne  peuvent  jamais  1 y faire  arriver  il  s’en  manque 
toujours  quelque  quart  de  ca>at.  U y a des  demi,, 
des  quarts,  des  huitièmes,  des  feii.émcs , Si  des- 
trente deuxièmes  de  carat.  Ces  dcgrci  fervent  à 
marquer  l'alliage.  L’or  à 11.  tarais  cft  celuy  où  il 
j a deux  parts  d'argent  ou  d’autre  mctail  fur  ra» 
parts  de  fin  or. 

Les  Orfèvres  par  l’Ordonnance  ne  peuvent  travaillée: 
que  d’or  fin  à t j.  carats  Se  trois  quarts,  fans  remt*- 
dc  Se  fans  loudurc  ; & en  cas  de  foudurc  , i un  quarc 
de  carat  de  remède  i.  &.  ta  ouvrage  ctcu*  thargé 
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<ic  filets  & de  rapports , à demi- carat  de  remède  : 
mais  fi  on  leur  delivre  l’or  , ils  pourront  travail- 
ler à tous  tiucs  , pouivcu  qu'ils  en  tiennent  rc- 
gitîrc. 

Le  carat  de  fin , cft  un  vingt-quatrième  degré  de 
bonté  de  quelque  portion  d’or  que  ce  toit;  & un 
de  prix  , c*  une  vingt-quatrième  partie  de 
la  valeur  d’un  nurc  fin  : comme  fi  le  marc  d’or 
vaut  584.  livres  , le  tarât  dt  f >ix  vaudra  16.  li- 
vres. On  a aulli  appelle  le  ara-  de  poids , un  poids 
de  la  vingt- quatrième  pattic  du  marc  , qui  cfl  de 
>91.  grains.  Il  a fervi  autrefois  dans  la  fabrica- 
tion «Tes  monnoyes.  Le  mot  de  car*: , iclon  Mc- 
nage  apres  AlciaCt  vient  du  Crée  keraeion,  qui 
étoit  une  cfpcce  de  petit  pnids.Mais  Savot  le  déri- 
ve avec  | lus  d’apparence  de  charat^ion, qui  figni- 
fioit  un  denier  de  tribut,  ou  une  ctpccc  de  mon- 
noyc  qu'on  battoir  à cette  fin , d liant  qu’il  cil 
vraisemblable  que  comme  la  divifion  du  fin  , de 
l'argent  a etc  laite  par  une  clpccc  de  monnoye 
qu’on  appcüoir  denier  -,  aufii  le  titre  de  l’or  a été 
^laïque  par  une  monnoye  d'oc  qu’on  appclloit  en 
ce  temps-là  car*t.  Manlius  & Bulcnger  le  pren- 
nent aulli  pour  une  efpccc  de  monnoye.  D’autres 
le  dérivent  Amplement  du  Latin  taraBer. 

Carat,  cil  aufli  le  poids  dont  on  ufc  pour  pefer 
les  diamants,  qui  cil  de  quatre  grain  . Le  dia- 
mant du  Grand  Mogol  pèle  179.  carats.  Ces 
grains  font  un  peu  moins  pelants  que  ceux  du 
marc.  Ce  mot  en  ce  fens  c(l  venu  du  Grec  k ra  ton , 
qui  lignifie  un  fruit  que  les  Latins  nomment  fiti- 
les  François  caroige  ou  canule.  Il  cil 
contenu  en  des  goullcs  courbes  de  la  longueur  d’un 
doit.  Chaque  grain  de  ce  légume  peut  peler  qua- 
tre grains,  toit  de  bled  ou  d’urge  ; doù  il  cil  arri- 
vé que  le  nom  de  fitiqse » a toujours  cré  pris 
pour  un  poids  de  quatre  grains  , comme  p;ou- 
vent  Poulain  en  ion  GiolVairc , Si  Depuis  Médecin 
en  fon  T raitté  des  Médailles.  Galien  appelle  1 ar- 
bre qui  porte  ce  fruit  Kera.er.ia.  Saladin  dans 
fun  livre  de  f onderions , au  rapport  de  Du  Gange, 
dit  que  ce  poids  a été  appelle  dira  ou  chiraft. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  cfl  ot  à 14. 
carats , pour  dire , qu'il  cil  parvenu  au  plus  haut 
point  de  lottife. 

CAR  A VA  N N E.  f.  f.  Aflcmblcc  que  font  dans 
les  pays  d'Orient  les  Marchands,  Pèlerins  ou 
Voyageurs  pour  marcher  de  compagnie  , & tra- 
verser les  dclcrts  & les  mers  avec  guide  & efeor- 
tc,  plus  furcincnt  &:  plus  commoilcmcnt.  I!  part 
plufieurs  Car»x*r,nt>  d’Alcp  . du  Caire  Se  d’au- 
tres lieux  tous  les  ans  pour  aller  en  Perle  à la 
Mecque,  au  Thibet,  Sec.  comme  aulli  des  vaif- 
fr  aux  de  Conllantinoplc  à Alexandrie. 

On  appelle  aufii  Caravaetne  , les  campagnes  de  mer 
o ie  les  Chevaliers  de  Malthe  font  obligée  défaire 
contre  ics  Pyrites  Se  les  ennemis  de  la  Religion, 
afin  de  parvenir  aux  Commandcrics  & Dignité z 
de  rOtdrc.  On  les  a appeliez  C*ra\ Mina,  parce 
qu'ils  cio  lent  ordinairement  les  mers  où  patient 
les  Caravennn  des  7 lires. 

c A R AYA  N S E R A.  f.  m.  Terme  de  Rclatious. 
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C'eft  un  grand  baflimcnt  dellinc  à loger  les  Cara- 
vannes.  Il  y en  a un  grand  nombic  en  plufieurs 
endroits  d'Orient , qui  ont  etc  ballis  par  la  charité 
Si  la  magnifia  nce  des  Seigneurs  du  pays.  I e mot 
de  fa  ai  lignifie  palais  ou  hofltl.  Ces  loge- 
ments font  faits  en  forme  de  h 1 les  avec  de  gale- 
ries divifées  en  plufieurs  arcade-, , où  tant  ics  hom- 
mes que  les  be  lles  de  voiture  partent  commodé- 
ment les  grandes  chaleurs,  & fc  repolcnt. 

CAR  AV  ELLE.  f.  f.  Va -fléau  rond  cquippé  en 
forme  de  galère . ayant  ponppc  carrée.  Ol'or-us 
en  l’Hifloire  de  Portugal  le  deferit  ainli.  C’cfl  un 
vaiii'eaii  qui  n’a  point  de  hune,  mais  le  bois  tra- 
verfant  lemall  ell  feulement  attaché  prés  de  ton 
fommer.  Les  voiles  font  faites  en  triangle , ou  à 
orcilic  de  lièvre  , ce  qu'on  appelle  vetles  la-tnes  ; 
Si  leur  bout  d'enbas  n'cft  gucrcs  plus  clivé  que 
les  autres  fournitures  du  vaiii'eaii.  Au  plus  bas  il 
y a de  grolles  pièces  de  bois  comme  tui  mall , Icf— 
quelles  font  vis  à vis  l’une  de  l'autre  aux  collez  de 
la  caravel.e , Se  s’amenuifent  peu  à peu  cnbauc. 
La  caravelle  porte  julquà  quatre  voiles  latines, 
outre  les  bouricts  & les  honnêtes  en  clluy  : Si  ce 
font  les  meilleurs  voiliers  qui  l'oient  fur  la  mer, 
qui  font  ordinairement  du  port  de  fix  à lept  vingt 
tonneaux.  Les  Portugais  le  fervent  de  ces  vail- 
feaux  en  guerre,  pour  aller  & venir  en  pius  gran- 
de dfiigcnce  : car  ils  les  font  tourner  facilement» 
lèvent  Si  lcrrcnt  les  voiles,  & reçoivent  le  vent 
comme  il  leur  plaill.  Le  premier  qui  s'en  fervit 
pour  les  Indes  fit  l'Ethiopie  fut  V'.ilco  de  Ganta.  Ce 
mot  vient  du  Latin  car»bio , du  Grec  karabion  , 
naxi^ium  , • vaifftan , clpccc  de  vaillent!. 

C ARBONNELL  E.  f.  ni.  Ter  nie  de  Médecine. 
C.'cll  une  clpccc  de  gros  phlegmon  ou  bubon  qui 
cfl  fort  enflammé  , & d’ordma-rc  pcililcnticl.  Le 
peuple  l'appelle  charbon  , & les  Médecins  carbun- 
culus  Si  * thr*x. 

CAR  B O N N A D E.  f.  f.  Ragoufl  que  font  des 
goinfres,  en  failanr  rol’f.r  eux  mentes  quelque 
choie  lur  les  chai  bons.  Ils  ont  lait  une  carbor.naU* 
de  pluficur;  p:gcons , de  collelcttes . de  morceaux 
de  porc  frais  Sic. 

c A R B O U I L L O N.  f.  m.  Tci  me  de  Finance, 
cfl  un  droit  des  ftlincs  de  Norntardie,  qui  cfl  le 
quatrième  du  prix  du  Ici  blanc  fabriqué  dans  ics 
falincs  II  en  cfl  fait  mention  dans  /Ordonnance 
des  Gabelles. 

CARCAN,  f.  m.  Vieux  ntorqui  fignifîoit  autre- 
fois un  collier  ou  une  chaîne  de  pun  ies  que  les 
femmes  porcoicnt  fur  la  gorge,  qu’on  appclloit 
aulli  )af cran.  Ce  mot  vient  de  cartmjius  la- 
sjutus. 

Carcan,  cil  maintenant  un  genre  de  fupplice 
qui  notre  d’infamie  > & qu’on  fait  louffnr  aux 
banqueroutiers  ; ou  à d’autres  ntalfaicteurs , en 
les  attachant  par  le  col  avec  un  anneau  de  fer  à 
un  poteau  dans  une  place  publique  , afin  qu’ils 
foien:  ex  pelez  à la  riféc  publique.  On  appelle 
Cela  cil  Llpagnol  porter  à U Vir%çuença  On  i’a 
aufii  appelle  caicannum  dans  la  balle  Latinité'»  ou 
colitjlrtgtHm, 
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CARCASSE,  f.  f.  Corps  d’un  animnl  mort,  dont 
les  chairs  ont  etc  la  plus- part  retranchées , confu- 
mécs  ou  dcilechées.  On  voie  encore  les  earc.tjfet 
des  foldats  Se  des  chevaux  demeurez  fur  le  champ 
de  bataille.  Les  careaffet  de  chapons  de  perdrix, 
dclcvraux,  font  ce  qui  rdlc  apres  en  avoir  ôté 
les  quatre  membres , lcscuiffcs  , les  ailles  ou  les 
efpauics. 

Carcasse,  fc  dit  figuré  ment  des  perfonnes  de- 
venues fort  maigres  i loit  par  maladie , foie  par  U 
vicillcflc  , qui  n'ont  que  les  os  & la  peau.  Cette 
femme  le  parc , encore  qu’elle  ne  foit  plus  qu'une 

. vieille  carcaffe.'  s ; . . 

CARCASSE,  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C’eft  une 
cfpccc  de  bombe  qu’on  tire  avec  un  mortier.  Elle 
cil  compofée  de  plulleurs  grenades  & bouts  de 
cation  de  pillolcts  chargez , Se  enveloppez  en  une 
malle  d'cllouppcs , & dans  une  toile  goudcronncc, 
garnie  par  les  deux  bouts  de  deux  plaques  de  fer 
qui  font  attachées  cnfcmblc  par  des  cercles  qui 
rcprcfctucnt  les  codes  d’une  earcafft. 

CARDAMOME.  I.  m.  Plante  Se  graine  mede- 
cinalc  & fort  aromatique-  Il  y en  a trois  efpcccs  -, 

. le  grand  , le  moyen  , & le  petit , dont  la  graine 
cil  enclofc  en  follicules  ou  petites  bourfes  toutes 
differentes.  Celles  du  grand  rcflcmblcnt  à la  figue 
ou  aux  dattes,  & fa  graine  cd  rougeadre  & rangée 
comme  les  grains  d'une  grenade.  Celle  du  moyen 
cd  longuctce  . triangulaire  & cannelée  , Se  moulfc 
en  l’on  lommet , nuis  bien  plus  petite.  Celle  du 
petit,  qui  cd  le  plus  cftimé  , rclVemblc  au  de- 
dans à de  la  farine,  qui  ell  ronde  & afpre  au  ma- 
nier. Le  meilleur  cardamone  cil  celuy  qui  cd  dif- 
ficile à tompre  , refferré  & bien  plein.  Il  vient 
des  Indes  ou  de  l’ Arabie.  En  François  on  l'apcllc 
auticmcnt  mtlrgette , parce  qu'il  rclfcmblc  au 
millet  Indique  , qu'on  appelle  en  Italie  melegua 
ou  graine  de  Paradit  , parce  quelle  edfort  odo- 
rante, q.ioy  que  d'un  goud  acre  Si  amer.  Rucl- 
litis  & Fuchlius  croyent  que  le  cardamome  des  Ara- 
bes cil  la  plante  que  lions  appelions  Poivre  d'tnde, 
ou  Silique  vA/larue  : mais  Matthiolc  combat  leur 
opinion.  U cime  en  la  compolitiou  de  la  thé- 
riaque. 

C A R D A S S E.  f.  f.  El  pccc  de  peigne  propre  a fai- 
re du  capiton  , à tirer  la  bourre  de  la  l’oye. 

CARDE,  f.  f.  Colle  qui  cd  au  milieu  des  feuilles 
de  quelques  plantes  , & qui  cft  bonne  a manger. 
Des  cardes  d'artichaut.  En  Latin  e-nara. 

C a K n F. , cd  aulli  un  peigne  fait  de  pli. fleurs  peti- 
tes pointes  prclfccs , Se  crochues  de  fil  de  fer  , qui 
1ère  à démefler  les  poils  de  la  bourre  , de  la  laine 
8i  de  la  foye. 

CARDER,  verb.  aél.  Dcnu-flrr  les  poils  de  la  lai- 
ne , de  la  bourre  , de  la  hoùacc  avec  un  peigne  de 
carde. 

Carde',  f i.  part,  paît  & adj.  Laine  cardée. 

CARÜEUR.  eus  s.  f.  Ouvrier  qui  carde  la 
lame  , le  cotton  , ou  autres  ebofes  lemblablcs. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  r ardttus , thArden , 
dont  on  l’c  fert  pour  carder. 

CARDIA  Q_u  E.  adj.  m.  & f.  & f.  Terme  de 

lorr.j  I. 
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Mcdeciné  , qui  lîgn  fie  la  même  chofe  que  cor. 
dial.  Remède  qui  fert  à conforter  le  ccrur.  Le  vin 
cd  un  grand  cardiaque.  Ce  mot  vient  du  Grec 
kardia , resur.. 

C A R D I N A L , a 1 e.  adj  Ce  qui  cd  le  prin- 
pal,  le  plus  confidctablc,  & le  fondement  de  quel- 
que chofe.  On  d t ainfi  , les  quatre  vertus  cardi- 
nales , la  Prudence , la  Judicc  , la  Force  , la  Tem- 
pérance , qui  fervent  de  fondement  à toutes  les 
autres.  On  dit  aulti , les  quatre  points  cardinaux 
de  l'Horilbn,  pourdire  , 1’Oricnr,  l’Occident , le 
Midy,  le  Septentrion.  Les  quatre  points  cArdix aux 
du  Ciel , ou  d une  uativitc  , pour.dirc  le  lever  Se 
le  coucher  du  Soleil , & le  milieu  du  Ciel  >foic 
dons  le  Zenith  , foit  dans  le  Nadir.  On  dit  audi , 
les  vents  cardinaux.  Ce  mot  vient  de  cardo  La- 
tin qui  lignifie  un  gond  , parce  qu’en  effet  il  fem- 
ble  que  lut  ces  points  principaux  roulent  toutes 
les  autres  chofes  de  meme  nature. 

On  appelle  en  Grammaire  les  nombres  cardin  au  r,un, 
deux  , trois  , quatre  , &c.  qui  font  indéclinables , 
par  oppofuion  aux  nombres  ordinaux , deuxieme , 
troifiéme,  Sic. 

CARDINAL,  f.  m.  Prince  d'Eglife  qui  a voix 
aélivc  Se  padive  dans  le  Conclave  , lors  de  l'élec- 
tion des  Papes.  Un  chapeau  de  Cardinal,  cil  un 
chapeau  rouge  ; Si  on  dit  abl  olumenc.  qu'un  hon> 
me  prétend  au  chapeau  , qu'il  a eu  un  chapeau , 
pour  dire,  qu'il  prétend  être  Cardinal , qu'il  cil 
devenu  Cardinal.  Cardinal  Nefrveu  , cil  celuy 
qui  cft  nepvcu  du  Pape  vivant.  Dans  le  livre  pre- 
mier du  Cérémonial  Romain  cft  écrite  la  cere- 

, monic  d'ouvrir  & de  fermer  la  bouche  aux  Car/li- 

t)AHX.  >.  , .'. 

Les  Cardinaux  font  divifez  entrois  ordres , 6.  Evê- 
ques , y o.  Prêtres  , & 1 4-  Diacres , faifont  en  tout 
70.  qu'on  appelle  le  Sacré  College,  Ils  furent 
appelles  Cardinaux  du  temps  de  Sylvcftrc  I-  com- 
me pivots , & eolomnes  du  balbmcnt  de  l’Eglile. 
Ils  ont  fnccedc  aux  vieillards, qui  dés  le  temps 
de  St.  Pierre  & de  St.  Clément  avoicnt  la  nomina- 
tion & élection  du  Pape.  Et  en  l'an  top.  le  Pape 
Nicolas  1 1.  établit  que  le  Pape  (croie  feulement 
dieu  par  le  Sénat  des  Cardinaux , au  lieu  qu’il 
1 étoit  auparavant  par  le  Clergé  de  Rome.  Ils  ont 
commencé  à poiccr  le  chapeau  rouge  au  Con- 
cile de  Lyon  fous  Innocent  I V.  Les  Cardinaux 
dans  leur  première  mllitution  n'etoient  autre  chofe 
uc  Prêtres  principaux  ou  Cutez  des  Parroiffes, 
c Rome  ; & dam  la  Primitive  Eglife  le  Prêtre 
principal  d’une  Parroillc  qui  fuivoit  immédiate- 
ment l'Evcquc,  fut  appelle  Prtslyttr  Cardin-. 1rs, 
Ce  mot  leur  aé:c  appliqué  environ  l'an  1 j o.  D’au- 
tres tiennent  que  ce  fut  fous  le  Pape  Sylvcftrc  l'an 
j 00.  Ces  Prêtres  Cardinaux  étoicnr  les  feuls  qui 
pouvoient  baptilcr  Se  enfeve  ir.  Autrefois  les  Prê- 
tres Catd  naux  étant  faits  Evêques , leur  Cardi- 
nalat vacquoit,  parce  qu'ils  croyoicnt  eue  élevés 
à une  plus  grande  dignité.  Du  c ange  dit  qu’ori- 
ginaircmcm  il  y avoir  trois  fortes  d'Eglifes  \ 
que  les  v rayes  Eglifcs  s’appciloicnt  propre- 
ment ’Parroijfts  ; 'les  fécondes  Diaconat  } 
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ai  étoicnt  des  Chapelles  jointes  à des  hôpitaux 
cft’ervis  par  des  Diacres.  Les  troifiémcs  croient 
de  fïmplcs  Oratoires  où  on  diloit  des  Mcfles  par- 
ticulières, qui  croient  dcfl'ervics  par  des  Chape- 
lains locaux  & tefidens , Si  que  pourdiftingucr  les 
Eglifcs  principales  ou  Parroiftes  des  Chapelles  ou 
Oratoires,  on  leur  donna  le  nom  de  Cardinale^ 
Si  que  depuis  elles  ont  fervi  de  titres  aux  Cardim 
nastx.  Il  y a eu  en  pluficucs  lieux  des  Curés  à qui 
on  a donné  le  titre  de  Prêtres  Cardinaux , ou 
principaux  Voyez  Du  Cange  qui  a fait  un  dénom- 
brement des  turcs  des  Cardinaux  Si  des  Edil'cs 
Pacriatchaktqui  en  dependoient.  On  adonne  aulli 
cc  titre  à quelques  Evêques , comme  à ccluy  de 
Mayance&de  Milan.  L Abbé  de  Vendôme  s'ap- 
pelle aulli  '.'a'dir.Ml  ni , 6c  porte  lechapeau  rouge 

• dans  tes  Armes.  Ceux  qui  en  ont  écrit,  font  Onu- 
phrius , Ciaconius , Durundus , & François  Frifon 
dans  fon  livre  de  Gnltiâ  m^pirxià. 

On  aappellé  autrefois  Cardinale! , degrofles  pièces 
d'Ar tillcrie  qui  ne  'ont  plus  eu  ulagc  -,  & des  pom- 
mes à la  Cardma.t  , des  pommes  d’apy,  parce 
quelles  font  rouges. 

Cardinalat.  I.  m.  La  dignité  de  Cardinal.  Les 
Miniflres  qui  fontd'Eglfc  parviennent  louvent  au 
C rd:nalnt . 

C ARDON.f.m.  Tige  d’une  plante  bonne  à man- 
ger > qui  rcircinblc  à i.n  arc  chaut , & qui  ne  porte 
point  de  fruit.  Des tardant  d’Efpignc . 

C A R E.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifiait  autrefois  vi- 
f'S  , car  ond  foit  , il  a la  rare  vieille  -,  & il  ve- 

- noit  du  mot  Efp.tgnol  tara  , qui  figmfic  la  même 
chofe.  On  dit  même  encore  aea-er  St  acarauot  , 
pour  dire . Confronter , 6c  confrontation , en  piu- 
ficurs  Provinces,  & fur  tout  en  celles  au  delà  la 
Loire 

C a R E , fc  dit  maintenant  de  la  taille  ou  de  la  me- 
fuie  quicllcutrc  les  Jeux  épaules.  Cette  femme 
a la  tare  beile. 

C a R E , fe  dit  en  ce  fens  en  parlant  des  habits  qui 
Couvrent  cette  partie  du  corps  d'un  corps  de  juppc, 
d’un  pourpoint  ; & lignifie  la  coupe  & la  taille  du 
derrière  du  dos.  Il  faut  retailler  la<*r«  du  corps 
de  juppc. 

C A R E,  ou  Carut,  Terme  de  Médecine.  C’eft  une 
efpcce  d'apoplexie  en  laquelle  on  a encore  laicf- 
pi  rat  ion  libre 

C A R E N A G E.  f.  m.  & par  corruption  Cranagt , 
cfl  un  endroit  fur  le  bord  de  la  mer  commode  pour 
donner  earenc aux  vailTcaux. 

C A R E N C E.  f.  f.  Terme  de  Pratique , qui  fe  trou- 
ve dans  l'Ordonnance  des  Eaux  & Forefts , qui 
veut  que  les  exploits  de  carence  de  biens  ou  ù’in- 
folvabilicc  ne  foicnc  valables  * s’ils  ne  lont  forti- 
fiez de  bonnes  preuves.  Cc  mot  vicu:  du  Latin 
tartntia. 

C A R E N E.  f f.  cil  proprement  la  quille  du  vaif- 
feau , ou  b pièce  de  bois  qui  cft  au  fond , fur 
laquelle  fc  fait  tout  l’aftcmbtage.  Mais  ou  ia  prend 
plus  fouvenr  pour  tour  le  creux  du  navire  ou 
fond  de  cale  , 6c  contient  tout  l'cfpacc  qui  cfl  fous 

i le  premier  tillac. 
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On  dit,  Donner  tarait , quand  on  met  le  navire  fur 
le  côte,  pour  calfater  & fermer  toutes  les  voves 
d'eau,  ou  pour  luy  donner  le  luif.  Cc  mot  vient 
du  Latin  tarent, 

CARENER,  vcib.  a£l.  Donner  carcnc  auvaifleau, 
le  mettre  fut  le  côté  , luy  donner  le  radoub , ou  le 
fuif.  On  dit  autrement , le  mettre  keran  , par  cor- 
luption  de  cannt. 

C A R E S M E.  fuqll.  mafe.  Temps  de  pénitence  où 
l’on  jeune  40.  jours  pour  fc  préparer  k célébrer  la 
Fête  de  Pâques.  Il  faut  faire  une  dette  payable  à 
Pâques  pour  trouver  le  Cartfmt  court.  Les  au* 
cicns  Latins  faifoient  trois  Carrfmet  j le  grand , 
devant  Pafqucs  j l'autre  , devant  Noël , qu'on  ap- 
pclloit  Ut  ta  St  Martin  i & /autre,  de  St  Iran 
Baptft  : tous  trois  de  quarante  jours.  Les  Grecs 
eu  cblcrvent  quatre,  qu'ils  nomment  de  Paquet, 
drs  / if  itrts , Ut  l' Affomption  , 2c  de  Noël.  Les  Ja- 
cobitcs  en  font  un  cinquième  , qu’ils  appellent  de 
la  pentiente  de  Sinivr.  Les  Caldécns  6c  les  Ncf- 
toriens  de  meme.  Les  Maronites  en  font  fix  , y 
adioûtant  ccluy  de  l'Exaltation  S te  Croix.  Lcj 
Arméniens  en  font  huit  de  differente  durée.  Le 
Car.-fmt  cil  bas , quand  il  commence  en  Février } 
& il  cft  haut,  quand  il  commence  en  Mars.  La 
M'-Cartfmt  cft  une  Fête  où  les  barcngcrcs  fe  ré- 
jotiiircnt.  C'cft  le  jeudi  qui  cft  au  milieu  du  Ca~ 
ri  fine.  Faire  le  Cartfmt , c cft,  obfervcr  les  règles 
du  îcùnc.  Rompre  le  Cartfmt , c’cft  y contrevenir, 
manger  gras. On  dit , qu  on  fait  faire  un  long  Ce. 
refut  à quelqu’un , quand  on  l'a  long-temps  privé 
de  quelque  chofe  qu'il  aimoit  bien.  On  appelle 
Fruits  de  Cartfmt , les  fruits  lecs  St  rclcrvcs  pour 
le  Car- fmt, ton:me  raiftns,  figues,  pruneaux,  bru- 
gnolcs,5cc.  Viandes  de  Carejme, le  poiftbn  & tous 
les  autres  mets,  à la  refer ve  de  la  chair.  Cc  moc 
vient  de  quadragifima.  Nicorl. 

On  appelle  aufti  le  Recueil  des  Sermons 

qu’a  tau  un  Prédicateur  pendant  un  Cartfmt.  Par- 
my  les  Scrmonairo  il  y en  a quantité  qui  ont  fait 
des  Careimn,  des  Avcnts. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  nous  a prê- 
ché lept  ans  pour  un  Cartfmt,  pour  dire , qu'd 
nous  a louvent  enfeigné  , rebattu  la  meme  chofe. 
On  d't  aufti.  qu'il  nous  donne  le  Cartfmt  bien 
haut , quand  il  nous  promet  quelque  chofe  qui  ne 
viendra  de  long-temps.  On  dit  aufti.  que  cela 
vient  comme  Mats  en  Cartfmt,  pour  dite,  fort  à 
piopos,  ou  bien,  qu'une  cho  c revient  an  meme 
temps  tous  les  ans.  On  dir  aufti,  qu’un  homme  a 
jeûné  le  C->refme  , quand  on  luy  veut  tcpiochcr 
qu'il  cft  bien  maigre  ou  bien  parte. 

Caresme-prenant.  f.  m.  Le  jour  du  mardy 
qui  picccdc  le  C.artftne  , & quelquefois  tout  le 
temps  du  Carnaval  depuis  les  Rois.  Les  Galcont 
difent  Carmtnti an  -,  8t  dans  la  balle  Latinité  on  a 
die  Cartmrntra  m *>.  Du  Congé.  On  a aufti  ap- 
pcllé  tarntfprtv  um . le  Cartfmt , Si  tarvit  tra  le 
Maidy  gras  , à caul'c  que  ce  jour- là  on  confume 
tout  cc  qui  refte  de’  chair  -,  Si  carnicaptum  \ en  Ef- 
pagnol  earntt  tt  lendat. 

On  appelle  aufti  des  Cartfmu-frtnanti , des  gens  da 
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peuple  qui  fc  mafqucnt  de  cent  façons  ridicule*  , 3c 
qui  courent  les  rues. 

On  dit  aufli  des  perfonnes  mal  mifes  qui  ont  des  ha- 
bits hors  de  mode  3c  extravagants , qu'ils  font  ha- 
billes eu  vrais  Carefmes ■ prenants. 

On  die  proverbialement , qu'il  faut  faire  fon  C*ref- 
me-fnnant  avec  la  femme,  & Pafqucs  avec  Ion 
Curé.  On  dit  aulli  populairement,  Tout  cft  de 
Carefmo-prenant , pour  dire  , que  placeurs  petits 
libertinage,  font  permis  ce  |our  là. 

CARESSANT,  ante.  adj.  Qui  a coutume  de 
carelter.  Les  petits  chiens  lont  des  animaux  fore 
careffant. 

CARESSE,  f.f.  Démon  Aration  d'amitié  ou  de 
bicn-veillancc  qu'on  fait  à quelqu’un  par  un  ac- 
cueil gracieux , par  quelque  cageollcrie.  Il  fc  die 
des  hommes  , 3c  de  quelques  animaux.  Ce  Prince 
a fait  bien  des  car tjf-  s à cet  Envoyé,  les  carcjfcs 
des  femmes  font  trompeufes.  les  chiens  font  de* 
carrffti  à leurs  maiftres. 

C ARESSER.  v.  aft.  Faire  des  carclfes.  La  foi- 
blcflc  de  l'homme  c’cft  d’aimer  qu'on  le  carejft. 

Caresse’,  e'  e.  part.  8c  adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  Charus. 

C A R G A I S O N.  f.  f.  Terme  de  Marine.  C’eft  la 
charge  d'un  vaifleau , le  temp9  propre  pour  char- 
ger les  navires.  C’eft  aufli  la  taûure  des  Mar- 
chandifcs  chargées  dans  le  vailfcau.  La  cargaifon 
de  ce  vailfcau  clt  de  telle  3t  telle  marchandifc.  ce 
mois  cy  cil  le  temps  delà  cargaifon  des  vins , des 
morues. 

CARGUER.  v ad.  Terme  de  Marine.  C’eft, 
Trouilèr  la  voile , 8c  l accourcir  par  le  moyen  des 
cordes  appcllécs  carguet , qui  la  lèvent  en  haut 
jutqu'à  la  moitié  8c  au  tiers  du  malt.  On  dit  autre- 
ment , Bourcer  la  voile. 

C A R G ü E S . font  des  cordes  difpofées  pour  car» 
gucr  ou  rroulfcr  la  voile.  Les  targua  points  ou 
tailles-points  , font  des  cordes  amarrées  aux 
points  ou  aux  angles  d'embas  de  la  voile  , pour  la 
retroullèr.  Les  cargues-fond  ou  tailles  défont, 
font  des  cordes  qui  font  amarrées  au  milieu  du  bas 
de  la  voile  pour  la  rctrouffer  par  le  milieu. 

Carcuebas,ou  Calebas  , cft un  cordage  qui 
fert  à elever  les  paefis  ou  grandes  voiles 

C a R c u e s-B  o u l > N e Si  font  les  cordes  amarrées 
au  milieu  des  cotez  de  la  voile , pour  trouilcr  ou 
cargucr  la  voile  par  les  cotez  On  les  appelle  autre- 
ment ton  refan  m. Lors  qu’on  troulfe  ou  qu’on  rac- 
courcit les  voiles  parenhaut,  celas  appcllé rider. 

CARGUEUR.  Terme  de  Marine , cil  une  poulie 
qui  fert  à amener  8c  à guinder  le  perroquet. 

Q A R I A G E.  f.  m.  Tenue  populaire  , qui  ne  fc  dit 
qu'en  cette  phrale  proverbiale  . Tout  le  cariagt , 
pour  dire,  Toute  une  famille,  tout  un  ménage 
de  pauvres  gens , comme  fi  tout  pouvoir  tenir 
dans  une  charrette,  ou  canole.  Ce  mot  vient  de 
earrxginm  , qu’on  a dit  pour  carrago,  8c  qui  fc 
trouve  dans  Trebcllius  Pollio  pour  iign'hcr  le 
charroy  d'une  armée.  Ménage.  Du  Cange  témoi- 
gne qu'on  a dit  canagtum  dans  le  même  lcns  en  la 
balle  Latinité. 
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C A RI  E.  f.f.  Maladie  des  os  8c  des  dents,  qui  les 
corrompt  8c  qui  les  mange.  La  carie  fc  fait  dans 
les  os  ; lors  qu'ils  font  hoiflez , fendus,  percez, 
fr.idurcz , luxez,  apollumez , 8c  découverts  de  leur 
chair.  Car  ils  s’altèrent , lors  que  le  fang  8c  leur 
propre  nourriture  fc  dcllccbcnt  par  l’air  extérieur 
qui  les  touche  , que  les  os  nuds  ne  peuvent  lon- 
guement endurer.  Quand  la  fanic  croupit  long, 
temps  de  liais , elle  s'imbibe  dans  leur  fubftancc, 
& les  pourrit  8c  tarit  pareillement. 

CARIER,  v.  ad.  qui  fc  dit  des  dents  8c  des  o* 
qui  fc  gartent  8c  le  pourrilllnr.  Cet  ulcère  luy  « 
carié  l’os  de  la  jambe.  On  appelle  aufli  du  bois 
tarie , du  bois  qui  cft  rongé  de  vers,  8c  qui  fc 
pourrit. 

C a r i e#,  i e.  part.  paC  8c  adj. 

Ces  mots  le  tirent  du  Latin  cariet , qui  lignifie  vtr~ 
moulure , P'urriturt. 

CARILLON,  f.  m.  Son  de  cloche  agréable  8c 
harmonieux  qui  fc  fait  en  témoignage  de  réjouif- 
fanec  aux  jours  des  Fêtes  de  l'Eglife,  ou  de  quel- 
que joyc  publique.  On  appelle  aulli  un  carillon  , 
un  bon  nombre  de  petits  timbres  de  différentes 
grortcurs , ou  de  petites  cloches  qu’on  fait  tonner 
avec  un  bouton  de  fer , ou  avec  un  davier , l’oit 
qu'on  le  touche  à la  main  , foie  qu’il  fc  meuve 
par  machine  avec  un  tambour.  Les  carillons  de  la 
Samaritaine.  Les  carillons  de  Flandres  font  com- 
polcz  de  trente  ou  quarante  timbres  qui  font  les 
mêmes  tons,  degrcz8c  intervalles  de  Mufique  que 
les  tuyaux  des  orgues  : aulli  les  fait  on  fonner  en 
frappant  fur  les  touches  d’un  gros  clavier  , 8c  on 
en  fait  d'agréables  concerts.  Autrefois  le  carillon 
étoit  la  meme  chofe  que  le  totfsn  ; car  on  fonnoic 
dans  les  réjoiiillànccsdc  même  que  dans  les  al  lar- 
mes : d'où  vient  que  quelques  Auteurs  appellent 
carillon , pulfatit  terrorit. 

Carillon,  fc  dit  aufli  des  crieries  que  font  les 
femmes  de  mauvaife  humeur , ou  les  perfonnes  du 
bas  peuple , lors  qu’elles  querellent  ou  injurient 
quelqu’un.  Quand  ce  mari  va  au  cabaret,  1a  fem- 
me luy  fait  un  beau  cars  Ion. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a etc  battu, 
fouetté , étrillé  à double  carillon  , pour  dire , for- 
tement 8c  outrageufemenr. 

C A R l L L O N NE  R.  v.  ad.  abfolu.  Sonner  les  clo- 
ches en  matière  de  carillon.  Ce  mot  vient  dcf«4- 
dnl.onar , qui  a été  fait  de  quadrilla , mot  Efpa- 
gnol  qui  fignifie  un  petit  efeadron,  diminutif  de 
quadra , à caufe  que  les  carillons  fc  font  d'ordi- 
naire avec  quatre  cloches.  Ménage. 

C A R l L L O N N E U R . f.  m.  Celuy  qui  fait  fon- 
ner les  cloches  avec  une  cadence  agicable , qui 
fait  le  carillon. 

C A R 1 O L E.  f.  f.  Petite  voirurc  à deux  roues , 8c 
ncanrmoins  fufpenduë  fur  des  moutons , 8c  cou- 
verte ordinairement  de  cuir.  La  cariole  de  Poifti. 
cet  homme  a fait  faire  une  cariole  pour  aller  tout 
I cul  à la  campagne.  Ce  mot  vient  du  Latia  tarent 
dont  il  cft  un  diminutif 

CARISEL,ou  Crtfeau.  f.  m.  Grofle  to'lc  clai- 
re qui  fert  peur  travailler  en  tapiflerie , de  mpme 
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que  le  canevas.  On  en  vend  de  blancs  5c  de 
teints. 

C A R L I N F..  Voyez  Chamalton. 

CARLINGUE,  ou  Efcar  lingue.  f.  F.  Terme  de 
Marine  , cft  une  pièce  de  bois  qui  règne  prcfquc 
le  long  du  vaificau  diicélemcnt  au  ddTus  de  la 
quiilc  pour  faire  liaifon  enfcmblc  , c’eft  pourquoy 
pluficurs  l’appellent  ccmrequtlle.  Ces  deux  pièces 
fervent  de  fondement  atout  le  corps  du  vaiflcau, 
parce  que  les  varangues  & les  autres  membres  de 
charpenterie  y (ont  all'cmblcz. 

CARME,  f.  m.  Ordre  de  Religieux  , qui  cft  l'un 
des  quatre  Mendiants  , qui  prétendent  tirer  fen 
nom  du  Mont  Carmel  en  Syrie,  qu’on  dit  avoir 
été  habité  par  Elic.  Ils  ont  été  amenez  en  France 
parle  Roy  Louis  IX.  Il  cft  célébré  par  la  dévotion 
du  Scapulaire . & par  la  vifion  de  Simon  Stoex , a 
qui  il  fut  donné  par  la  Sainte  Vierge.  Sut  qnoy 
de  Launoy  a écrit  une  curieufc  Dilfcrtation.  On 
dit  les  Carmes  du  grand  Couvent  ; les  Carnet 
mitigez,  qu’on  nomme  à Taris  Billettet  ; & les 
Carrnts  DecbauJJti , qui  ont  été  reformez  des 
autres.  Dans  des  Thefes  foûtenués  à Béziers  men- 
tionnées dans  le  Tournai  de  Hollande , on  die  qu’il 
cil  fort  probable  que  Pythagorc  étoit  Carme  , & 
que  les  Druides  des  Gaulois  nvoient  auffi  les  ob* 
(a  vances  rcgulicres  des  Carmes. 

Mont  Carmel  , cil  un  Ordre  Militaire  de 
Chevaliers  Hofpitalicrs , fonde  par  le  Roy  Hen- 
ry IV.  fous  le  titre,  l’habit  & la  Règle  de  No- 
tre Dame  du  Mont  Carmel  -,  & en  confequence 
des  Bulles  du  1 6.  Février  1607.  il  a été  uni  à 
l’Otdrc  des  Chevaliers  de  St  Lazare  de  lerul'alem, 
par  aéle  du  dernier  Octobre  1608.  avec  toutes 
(es  Commcndcrics , Pricurcz  & autres  biens  pour 
fa  dotation. 

C a r m e , cft  auffi  une  cfpecc  d’acier.  Voyez  *Atier. 

Carme,  cil  auffi  un  vieux  mot  qui  fignifioic  un 
virs.  Il  vient  du  Latin  Carmen  ; & en  ce  fens  il 
cft  tout  à fait  hors  d’ufage. 

C A R M E L 1 T E.  f.  f.  cil  une  Rcügieufe  qui  vit 
fous  la  même  Réglé  des  Carmes , dont  l'Ordre  cft 
devenu  célébré  par  le  moyen  de  Sainte  Therefe. 

CARMES.  Terme  du  |cu  de  Triquetrac  , qui  fi- 
gnific  deux  4.  que  les  deux  dez  amènent  i la  fois. 
On  les  appelle  aulli  quadtrnri. 

CARMIN  f.m.  cft  une  couleur  rouge  fort  vive 
qui  cft  employée  par  les  Enlumineurs  Si  les  Pein- 

’ très  en  miivaturcs.  Ucftcompofc  de  bois  debre- 
fii , de  Fcrnambouc  de  couleur  d’or , battu  dans  un 
mortier,  fie  uempé  dans  du  vinaigre  blanc  . l’é- 
cume qui  en  fort  après  avoir  bouilli . cft  le  car 
min , qu’on  fait  lécher.  On  en  fait  auffi  avec  de  la 
graine  de  cou!  an  dont  le  fervent  les  Panaciicrs, 
avec  de  la  cochenille  5c  du  rocourc , & de  1 alun  de 
Rome  qui  cft  rougeaftre. 

CARMIN  AT  I F , 1 v e.  T crmc  de  Medec’ne  , 
qui  fc  die  des  remèdes  qu’on  applique  aux  coliques 
& autres  maladies  flatueufes  pour  d lliper  les  vents. 
On  mit  de  ianisdaus  les  lavemenrs  pour  les  ren- 
dre tarminatify.  On  appelle  les  quatre  fleurs  car- 
wurniu  va,  celles  de  camomille:,  dcmuiiloc*  de 
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matrîcaire , Se.  d’anet.  Ce  mot  vient  du  Latin  car- 
trnnare  , qui  lignifie  carder , tirer  et  qu'il  y a de 

* , purger. 

CARNACIER,  URf.  adj.  Qui  ne  vit  que  de 
chair.  En  ce  feus  il  fc  dit  feulement  des  animaux 
farouches , comme  les  lions  . les  loups , & les  oy- 
feaux  de  proye.  Ce  mot  vient  du  Latin  tare , car. 
ntt,  thatr. 

C a r N a c 1 1 r , fe  dit  auffi  d’un  homme  goulu  qui 
mange  beaucoup  de  chair.  Les  hommes  tarnacitrt 
font  (ujets  à avoir  l’halcinc  puante. 

C A R N A G E.  f.  m.  Meurtre  de  pluficurs  perfonnes. 
En  la  bataille  donnée  par 1 harlcs  Martel  il  fc  fit 
un  homb!c  carnage  des  ennemis,  les  Sauvages  font 
fort  cruels,  & le  plailcnt  au 'arnagt. 

On  le  dit  auffi  en  termes  de  Chalfe.  A la  Fête  de 
St  Hubert  il  fe  fait  un  grand  carnage  de  toutes 
fortes  de  gibier. 

Carnage,  fignifk  auffi  les  corps  morts , charo- 
gnes. Ii  y a pluficurs  oifcaux  qui  vivent  de  carnage. 

Carnage,  cft  auffi  une  carcaife  de  cheval  pour 
faire  venir  les  loups  & les  renards  fur  la  pifte.  On 
dit  auffi,  qu’on  faix  carnage  aux  chiens  de  chair 
de  mulet  ou  d'autres  animaux , quand  on  leur  en 
donne  à manger. 

C A R N AT  I Ô N.  f.  F Terme  de  Peinture  , qui  fe 
dit  de  toutes  les  parties  d’un  tableau  en  general 
ni  reprefentenr  de  la  chair  , qui  font  nuës  & fans 
rapene.  Le  Titien  & le  Corrrege  en  Italie,  Se 
Rubens  & Van  Dijx  en  Flandres  ont  excelle  dans 
les  lamatient. 

On  le  dit  auffi  eu  termes  de  Blafon,  des  parties  nues 
du  corps  peintes  au  naturel. 

C A R N AV  A L.  f.  m.  Temps  de  réjoiiifTance  qui  fe 
compte  depuis  les  Rois  jutquau  C arôme.  Les  bals, 
les  fcftins,  les  matiages,  le  font  principalement 
dans  le  Carnaval,  h Carnaval  ne  durera  guère 
cette  année,  on  va  de  bien  loin  à Vernie  pour  y 
palier  le  Ca  naval.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  car- 
navale.  Ménage.  Mais  Du  Cange  dit  qu’il  vient 
de  ca'n-a-vai , parce  que  la  chair  s’en  va  ; & dit 
qu’en  la  balte  Latinité  on  l'a  appelle  carnrlevamen, 
carn’f  nvtum  -,  Se.  les  Hpagnolsr«'’»o  toilcndas. 

CARNE,  f.  f.  Angle  ou  pointe  (oliie  , compo- 
fec  de  plufieuts  fuperficies  inclinées  l’une  vers- 
l'autre,  il  s'ifl  donne  un  coup  dangereux  contre 
la  carne  de  cette  table  , de  cette  cheminée , de 
cette  pierre. 

C A R N L A U.  Vovez  C'tneau. 

C A R N E T 1.  m.  "1  crmc  de  Négoce , cft  un  petit 
livic  que  tient  un  Marchand  de  toutes  fies  dettes 
pallivcs  , & du  jour  qu  elles  doivent  eue  payées  , 
qui  cft  un  extiair  de  iou  livre  d’achat , .".fin  de  ne 
pas  manquer  daigcnt  dans  les  payements  , ôc  au. 
temps  de  la  mortcvcmc. 

C A R N O S 1 1 £’.  FF  Terme  de  Chirurgie.  Pe- 
tite cxcrefccnce  de  chair , bourgeon , ou  tuber- 
cule , ou  vertuë  qui  le  forme  dans  la  verge»  5c 
qui  bouche  les  conduits  de  i’urinc.  Les  nodus  5c 
les  carnvfutz  font  d fficücs  à guérir.  On  ne  les 
connoift  gucrcs  que  par  la  (onde  qui  cft  introdui- 
te dans  ce  pallàge  x U qui  trouve  de  la.  icluiar.cc. 
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Elle  vient  ordinairement  d:  quelque  maladie  vé- 
nérienne mal  panféc. 

C A R O G N E.  f.  f.  Terme  injurieux  , qui  fc  dit 
entre  les  femmes  de  balle  condition  , pour  fc  re- 
procher leur  mauvaife  vie  , leurs  ordures  > leur 
puanteur.  C'eft  la  même  chofc  que  charogne , 
quand  on  luy  donne  une  prononciation  Picarde. 
Ce  mot  vient  de  caro , comme  qui  diroit , chair 
pourrie. 

C A R.  O L U S.  f.  m.  Monnoyc  hors  d’ufage , qui  va- 

, loi:  il  y a quelque  temps  dix  deniers  Elle  croit 

. maïquée  d'un  K.  parce  quelle  fut  fabriquée  du 
temps  de  Charles  V I 1 1.  Roy  de  France.  Hen- 
ry II I.  refufa  de  donner  bataille  à C harles 
Duc  de  Mayenne  pendant  la  Ligue  , parce  qu'il 
dit  qu'il  ne  falloit  pas  hafarder  un  double  Hen- 
ry contre  un  Carol m ; Car  il  avoir  alors  avec 
luy  le  Roy  de  Navarre,  qui  depuis  a été  le  Roy 
Henry  I V. 

On  dît  proverbialement  , quand  on  veut  bien  mé- 
prifer  une  chofc  qu'elle  ne  vaut  pas  un  Caro- 
tta. On  dit  d'un  homme  riche  , qu’il  a bien  des 
C oins. 

C A R O N C U L E S-  f-  f.  Terme  de  Médecine.  Ce 
font  des  petites  chairs  glandulcufcs  , qui  font 
en  plufieurs  parties  du  corps  , comme  dans  le 
canthus  de  1 ccuil.  Les  plus  renommées  font  les 
quatre  caroncules  qui  loue  fous  les  ailes  de  la 
partie  naturelle  des  femmes.  Elles  font  la  fleur 
viiginale,  qui  rcllcmblc  aille  bien  à un  otuillet 
avant  qu'il  1 oit  épanouï.  QanJ  elles  font  jointes, 
elles  ferment  le  pucelage  , 5i  ce  que  les  Anciens 
ont  appelle  htrnen.  Quand  cette  fleur  cil  perdue, 
les  mêmes  chairs  demcuicnt  . mars  feparées  de 
telle  forte , qu'on  ne  diroit  pas  quelles  euflent  ja- 
mais été  jointes. 

CAROTIDE,  adj.  Terme  de  Médecine  C'eft  le 
nom  qu'on  donne  à une  artci  cdu  co!  qui  vient  du 
rameau  droit  foulclavicr  , Si  qui  monte  le  long 
des  cotez  de  l'artere  trachée  avec  la  jugulaire  in- 
terne. On  la  nomme  aulli  léthargique  ôc  apoplec- 
tique , parce  que  (ion  la  lie  , elle  taie  venir  le  ca- 
rus  & l'apoplexie , à caufe  que  le  pallagc  cft  fermé 
à l'efprit  vital  qui  fournit  de  matière  à l'cfprit 
animal.  Ce  mot  cft  Grec , 5c  lignifie  mjfoup’lfan:  , 
à caufe  que  quand  ces  ancres  font  bouchées  , il' 
s’en  uit  un  alVoiip.fllmur.. 

C A R 0 1 T E.  f.  f.  Racine  qu'on  mange  en  potage 
& en  fricafllc  C’eft  une  c pccc  de  panais.  La  <* 
rctie  a les  feuilles  funblabics  au  fenouil . mais 
pins  petites  & plus  menues.  Sa  tige  cft  haute  d’un, 
palme,  & fon  bouquet  llmblablc  à celuy  du  co- 
riandre- Sa  fleur  cft  blanche , & fa  graine  forte, 
blanche  , velue  , Si  de  fort  bonne  odeur  quand! 
on  la  niaiche.  Il  y en  a une  tcce.ndc  cipccc  fein- 
bl  .blcau  pci  fil  f mv.ige  ; & une  troiliemcqui  ref- 
femblc  aulli  au  coriandre,  qui  a la  tcic & la  grai- 
ne fcn.biablcs  à l’aucthou  au  cumin.  Pline  1 a.ap- 
peiiee  daucu>  G-alhca , ou  p 'fl  Les  carotte* 

fuit  les  unes  rouges,  ôi  les  autres  jaunes , St  tou- 
tes deux  doiictafttes.. 

On.  dit  proverbialement  d’un  homme  contl  ipé  qui 
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a de  la  peine  à vuider  fon  ventre  , qu’il  chie  des 
carottes.  U y a un  proverbe  pareil  en  Italien. 

CARPE,  f.  f.  Poiflon  d 'eau  douce  fort  commun , 
ni  a des  cfcaillcs  allez  larges  8t  jaunes , 5c  qui  vit 
herbe  oude  limon  La  -arpe  aime  les  eaux  bour- 
beufes  , 5c  en  trois  ans  devient  grande  d'un  pied 
entre  ccuil  & fourche  , ou  entre  cruil  & bat  Wil- 
lughby  en  fon  Hiftoirc  des  Poiflons  fait  mention 
d'une  carpe  qui  a vécu  cent  ans.  La  carpe  1 aidée 
cft  le  malle , Se  i’crufvéc  la  femelle.  La  langue  de 
carpe  cft  la  chair  qui  forme  fon  palais,  qu'on 
nomme  ainfi  improprement,  car  cnclfet  elle  n’a 
poiut  de  langue.  Mange  dérive  ce  me:  de  carp* 
i atin  qui  fc  trouve  en  cette  lignification  dans  Caf- 
ficdorc.  On  croyroit  peut-être  à caufe  de  la  ref- 
femblancc  des  noms , que  ce  mot  vient  t K;  Latin 
carpio  , qui  cft  un  poiflon  qu'on  trouve  dan  un  lac 
d'Italie:  mais  il  cft  tout  different.  Les  Grecs  ap- 
pellent la  carpe  , ky>  ri  nos,  les  Latins  cjpr.nus.  On. 
die  aufli  en  Latin  carpio. 

On  appelle  le  faut  de  la  carpe , le  faut  que  font  les 
Ba  ad'ns  aptes  avoir  plié  tout  le  corps , Si  joint 
la  telle  à leurs  pieds  , car  la  carpe  en  fait  un  pa- 
reil pour  le  lauvcrdes filets,  quand  ou  les  rire  de 
l’eau. 

CARPE,  f.  m.  Terme  de  Mcdicînc , qui  fignifïc 
le  poignet  ou  la  partie  qui  cft  entre  le  bras  Si  la 
paulrnc  de  la  maui.  Il  cft  compofcdc  huit  os  qui 
n'ont  point  de  nom  propic  , diftribuez  en  deux 
rangs , dont  celuy  de  derrière  eft  joint  aux  deux 
fociics  pet  des  cartilages  5c  ligaments , Se  celuy 
de  devant  aux  quatre  os  du  métacarpe.  Les  Mé- 
decins Arabes  l'appellent  raftue.  Il  y a aulli  au 
pied  le  carpe , qui  y fait  la  mcincfonttion  que  le 
carpe  fuit  à la  main. 

CARPEAU,  f.  m Petite  carpe.  On  l’appelle  au- 
trement aile  vin. 

C A R P E T T E S f.  f.  Ce  font  de  gros  draps  rayez 
qu’ 011  appelle  autrement  tapis  a twbaJer. 

C A R P '•  L L O N.  (.  m.  C'eft  la  même  chofc  que 
carpeau. 

CAR  QU  OIS.  f.  m Eiluy  de  (kfehes  qu'on  por- 
te fur  l'cfpau’e.  On  peint  Cupidon  avec  un  are  Se 
fon  arquais , Si  Diane  pareillement. Ménage  après 
L;plc  tient  que  ce  mot  vient  de  i'  Allemand  koik-rt. 
fign.fi  nu  la  meme  choi  e.  Du  Cange  le  derive  de 
Mrr.ii^iTO.nio:  de  la  bail'c  Latinité  qu’on  adit  dans* 
le  même  lins. 

G a R R A QU  E.  f.  f.  C’eft  le  plus  grand  des  vaif- 
feat.x  qui '.c  fuient  vus  lurlamcr.  Les  Portugais, 
les  appellent  n.to j , Si  ce  lont  des  grands  vailleau* 
ronds  de  combat,  plu,  cftroits  par  enhaut  que  par- 
afons, qui  ont  quelquefois fepr  ou  huit  planchers,. 
5c  fur  lefqucls  on  peut  loger  parfois  deux  mille 
hommes.  Les  Portugais  ont  une  ordonnance  om 
Ooullume  que  les  naos  ou  carraetHos  qui  vien- 
nent de  Indes  Orientales  ne  peuvent  mener  de 
chalouppe  ni  auti  c barque  de  fcrvicc  en  deçà  de  l'If- 
le  de  Sic-Helcne  , auquel  lieu  il,  les  coulent  à fond! 
afin  d'ôter  toute  efpcrancc  à l’équipage  de.  fc  fau- 
vcr.Iis  s’en  lervoitnt  autrefois  tant  en  guerre  ou  en. 
nutciuuùiic.  La-  car?*  qju.  cuu c.  du.  j-urt  do.  dm» 
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mille  tonneaux  , c’eft  à dire , de  quatre  million*: 
de  livres.  Les  Chevaliers  de  Rhodes  s'en  lont  aufli 
fervis. 

Les  csrraquet  font  aufli  de  grands  vaifl'caux  de 
charge. 

C a R R a q_u  o n.  f.  m.  Petite  carraquc  ou  vaifleau 
renforcé. 

CARREAU,  f.  m.  Diminutif  de  Carri , qui  fe 
dit  d'une  figure  qui  a quatre  coller  , quoy  qu’ils 
ne  foient  pas  égaux  , ni  à angles  droits , comme 
un  carreau  de  vitres  qui  cft  quelquefois  en  lolan- 

fc.  On  dit , une  eftofte  à petits  carreaux.  plier 
u linge  par  petits  carreaux.  les  lardiniers  divi- 
fent  leurs  parterres  ou  jardins  en  (Arreux,  il  a 
un  beau  carreau  de  tulippes  , c’cft  à dire , une 
planche , qu’il  eflime  dix  mille  francs.  Ce  mot  a 
été  fait  de  quadrellum.  Ménage. 

Carreau»  lignifie  aufli  le  pave  des  chambres , 
des  falcs,  des  Eglifes  , de  quelque  matière  Se  fi- 
gure qu'il  puifle  cftrc.  Il  y a des  carri aux  de 
marbre,  de  poterie,  de  faycncc  -,  il  y en  a de 
quarrez , d'hexagones  , Sec. 

Lr.  ce  fens  on  dit  au  jeu  de  Paume  , une  chafle  1 trois 
carreaux  , à dix  CAtrtAux  , lors  qu’une  balle  cft 
tombée  fur  le  troificmc  ou  le  dixiéme  carreau  , 
5 e qu'elle  frit  chafle. 

C a r r e a u , fe  dit  aufli  du  pavé  de  la  rue  , ou  me- 
nte de  la  terre  qui  cft  hois  les  maifons.  On  a mis 
fes  meubles  fur  le  carreau  , c’cft  à dire , hors  du 
logis,  en  cette  batterie  il  cft  demeure  deux  hom- 
mes fur  le  carreau  , pour  dire  , ils  ont  été  cou- 
chez par  terre,  on  l'a  jetté  fur  le  carreau.  il  a été 
obligé  de  coucher  fur  le  carreau  , c’cft  à drre , 
dehors , fur  le  pavé , fur  la  terre. 

C a R r e a u , lignifie  aufli , un  grand  oreiller  ou 
couflin  quarré  de  velours , que  les  Dames  Se  les 
Evêques  fe  font  porter  à l’Fgiifc  pour  fe  mettre  à . 
genoux  plus  commodément  : ce  qui  cft  aufli  une 
marque  de  qualité.  C'eft  une  Dame  à ca-ret-u, 
on  luy  porte  le  carnau.  les  femmes  des  gens  d'é- 
pée ont  des  carreaux  avec  des  galons  d'argent. 
Celles  des  gens  de  robbe  en  ont  ieulcmcnc  avec 
des  broderies  de  foyc. 

On  a aufli  des  carnaux  dans  lcs  chambres  pour  s’af- 
feoir  ou  s'accouder.  Lcs  Cavaliers  étoient  à ce 
bal  au  pied  des  Dames  fur  des  carreaux.  Un  por- 
te, carreau  , cft  un  petit  meuble  de  bois  qui  n’a 
autics  pieds  que  des  pommes  tournées , fur  lequel 
on  met  des  piles  de  carreaux. 

Carreaux,  en  termes  de  Marine , font  des  re- 
bords ou  bandes  de  bois  qui  régnent  par  dehors 
fur  le  bordage  du  vaifivau  en  gu  fe  d un  cordon , 
qui  lie  & d.ftmgue  les  tillacs,  6e  particulièrement 
ceux  qui  font  au  dclfus  de  l'eau.  On  les  appelle 
autrement  .'Jfei,  tint  es  ,011  preemtn,  ou  ckait.tr  >. 
Carreau,  en  termes  de  Maçon , cft  une  pierre 
de  taille  de  médiocre  grr  fleur . dont  il  en  faut 
deux  ou  trois  pour  faire  une  voyc.  Quand  il  u'y 
en  a qu  un , on  l’appcilc  quartier. 

On  appclloit  aufli  autrefois  carreaux  , de  grofles 
pierres  qu'on  jertoit  dans  les  villes  afliegées  avec 
dis  mangonneaux  , qui  pt foient  quelquefois  la 


CAR 

charge  d’un  char  qu’on  nommoit  carrut •,  ce  qui 
leur  fie  donner  ce  nom  , aufli  bien  qu'à  eai  titre , 
qui  étoit  le  lieu  d'où  on  les  tiroir. 

Carreau,  cft  aufli  une  arme  de  trait , ou  flef- 
chc  quarréc , qu’on  tire  avec  une  arbalcfte.  C'eft 
par  comparailou  qu’on  appelle  le  caneau  delà 
foudre  , le  trait  qu  la  pierre  qu’on  croift  être  dans 
la  foudre , qui  biefle  3c  qui  tue.  On  a dit  autre- 
fois ÜATCaHX. 

Carreau,  chez  les  Tailleurs , fe  dit  d’un  fer 
plat  te  pointu  par  un  bout , qu'on  fait  chauffer , 
Se  qu’on  pâlie  fur  les  coutures  pour  applattir  les 
lificres. 

Carreau,  chez  les  Marchands  de  poiffon  . fe 
dit  des  brochets  qui  font  les  plus  gros  , qu’ils 
appellent  un  brochet  carreau  : ce  font  ceux  dont 
on  fait  des  prefents. 

Carreaux,  fe  dit  aufli  chez  les  Artilans , des 
grofles  limes.  Les  gros  carreaux  & gros  demi, 
carreaux  fervent  i ébaucher  le  fer.  Lcs  carreaux 
doux  Se  demi-carreaux  font  des  limes  douces  qui 
fervent  à le  polir. 

Carreau,  le  dit  aufli  au  jeu  de  cartes , des  fi- 
gures rouges  marquées  en  lofange.  Le  Roy  , la 
Dame  de  carreau,  il  a une  quinte  major  en  car- 
reau. On  appelle  le  jeu  du  franc  du  carreau  , un 
jeu  où  on  |citc  une  pièce  de  monnoye  en  guil'c 
de  palet  fur  un  quarré  quon  a tracé  en  terre , Se 
divilc  par  fes  diamètres  Se  diagonales  : celuy  qui 
met  fur  les  lignes  gagne  quelque  avantage. 

On  dit  proverbialement  & baflement  d’un  homme 
qui  a vomi , qu’il  a jetté  du  coeur  fur  du  carreau. 
On  dit  aufli  pour  mcl’prifcr  quelqu’un , que  c’cft 
un  valet  de  carreau. 

ÇARREAU,cn  termes  de  Monnoyes  , fe  dit  des 
pièces  d’or  ou  d'argent  qu'on  taille  pout  fabri- 
quer les  clpeces.  La  première  façon  qu’on  donne 
en  la  fabrique  des  monnoyes  au  marteau , eft  de 
tailler  carreaux , c’cft  à dre,  couper  les  linguots 
ou  lames  d’or  ou  d’argent  en  petits  morceaux 
quariez  avec  de  grandes  cil'oircs.  La  féconde  fa- 
çon cft  de  battre  ou  frapper  carreaux  ; ce  qui  fe 
fait  par  un  habile  ouvrier  fur  une  enclume  oblon- 
gue  qui  cft  fur  Ion  banc  dans  ta  foutnaifc.  La 
troilicmc  façon  cft  de  recuire  carreaux  : Se  la 
quatrième  de  les  aiuftcr  . approcher  , ou  rebai  1er 
pour  les  rendtc  de  leur  jufte  poids,  & enluite  les 
nchaullcr  Se  flatir , eflaizer  3c  boiccr  , qui  font  les 
cinq  , lïx  . l’cpt  Se  huitième  façons  qu'on  leur 
donne,  apres  Iclqucilcs  les  carr.aux  s’appellent 
flans  ou  efteces. 

C A R R E 1 O U R.  f.  m.  Lieu  où  aboutiffent  plu- 
licurs  mes  ou  chemins.  On  fultige  'es  criminels 
dans  les  places  publiques  » Se  dan»  les  ta  r fours. 
Lcs  publications  à Ion  de  trompe  le  font  dans  les 
cart  tfourt.  Ce  mot  vient  de  quatre  fourc , parce 
c\\\e  fourc  figmfioit  autrefois  un  angle  atfu  , com- 
me celuy  que  font  les  doits  l’un  à l’égard  de  l’au- 
tre : d ou  a efte  fait  aufli  le  moi  de  fourcr.e.  1 es 
Lacins  l'ont  appcllé  quaUrivium  , uli  quatuor  via 
conveniunt  ; Se  on  a donné  ce  nom  i l’Arithnicti- 
quc.  à la  C corne  trie, à laMuliquc,  à l'Aftroi.orr.ie, 
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parce  que  eej  quatre  arts  font  les  quatre  chemins 
qui  conduifcnt  à la  Philofophie. 

CARRELAGE,  fubft.  mafe.  A&ion  d’appli- 
quer des  carreaux.  Il  a tant  coude  pour  le  w- 
nlage  de  cette  chambre. 

CARRELER,  verb  aéi.  Paver  une  chambre , 
ou  autre  lieu  de  carreaux  de  terre  , de  faycncc , 
de  marbre. 

Carreler,  ftgnific  aufti , Raccommoder  des 
fouliers , des  bottes  , y remettre  des  femelles  des 
bouts. 

C a r r e l e , e'  e.  par.  & adj.  Un  plancher  , une 
chambre  carrelée. 

CARRELET,  fubft.  mafe.  Groflc  aiguille  à 
quatre  carnes  ou  côtes , dont  fc  fervent  les  Save- 
tiers Selliers , & autres  qui  travaillent  en  cuir. 

CARRELET,  fubft  nul'e.  Poiflon  de  mer  fort 
plat , taille  en  lofange  , comme  le  turbot.  Ce 
poifton  cft  appelle  pat  quelques-uns  plie  , quand 
il  cft  grand  ; &c.  tarrelet , quand  il  cft  petit.  En 
Lacin  cjuadra  ni  us . 

CARRELETTES.  Ce  font  des  limes  qui  fer- 
vent à limer  & à polir  le  fer.  Grofles  caneleiteu 
Les  petites  carrelet  tes  font  des  limes  douces. 

CARRELEUR,  fubft.  mafe.  Maçon  qui  pave 
avec  des  carreaux.  On  le  dit  aulfi  de  ceux  qui  rac- 
commodent des  fouliers.  Et  on  appelle  h onique- 
menr , un  Jean  Lognc  carreleur  de  labots  , un 
homme  qu’on  accule  d’eftre  inutile , en  luy  attri- 
buant un  meftier  chimérique. 

CARRELURE  fubft.  frm.  Application  des 
carreiux  fur  le  plancher  d une  chambre.  11  a tant 
coufté  pour  la  c*rrctwe  de  cette  mai'. on. 

Carrelure,  lignifie  auftî  , une  remonrurc  de 
bottes,  de  fouliers , où  on  a nus  des  femelles  & 
des  bouts. 

On  dit  proverbialement  & figurément , une  carrelu- 
r e de  ventre . d’un  ban  repas , qu’un  goinfre  ou 
unparafirconr  elle  faire  quelque  part,  & qui  ne 
leur  a tien  coufté. 

CARRER  v.  atft.  Réduire  en  quarre  une  autre 
figure.  On  peur  aifement  tarrer  un  triangle , & 
tome  autre  figure  reftiligne.  Le  grand  problème 
de  la  Géométrie  cft  de  carrer  un  cciclc  , une  clly-  . 
pfc.  une  parabole*  & toute  autre  figure  curvi- 
ligne , c'crt  à dire,  faire  un  quarté  qui  leur  foit 
parfaitement  égal. 

On  dit  avec  le  pronom  pcrfonncl  , Sc  carrer  , pour 
dire , Marcher  avec  affectation  & témoignage 
d’orgueuil , comme  font  les  fanfarons- 

C A R R ET.  fubft.  mafe.  Terme  de  Marine,  qui 
le  dit  d'un  fil  tire  d’un  des  cordons  de  quelque 
vieux  cable  coupé  par  pièces , qui  cft  de  grand  ufa- 
gc  fur  la  mer  pour  raccomodcr  les  manœuvres. 

C a r r e t , cft  aufti  un  nom  que  donnent  les  Mar- 
chands à de  l’cfcaille de.  tortue. 

CARRIER,  f.  m.  Homme  de  journée  qui  tire 
la. pierre  des  carrières. 

CARRIERE,  f.  f.  Lieu  qu’on  crcufc  dans  un 
champ  pour  en  tirer  la  pierre  quieft  de  flous.  On 
ne  peut  pas  baftir  fur  ce  terrain , il  cft  creux,  on  y 
• fouillé  des  carrières.  cet  enfant  cft  combe  dans  le 
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puits  de  la  egrriert.  une  caeritrr  de  marbre,  de 
jafpc  . de  picrie  de  Sr.  Leu  , de  Tonnerre,  &c. 
Il  y a des  c arriérée  où  on  trouve  deux  deux  ou 
bancs  de  ciel  à ti.  ouij.  pieds  an  deilbm  l'un  de 
l’autre , comme  a remarqué  Blondel.  Ce  mot 
vient  de  carnaux  ou  grolfes  pierres  qu'on  tire 
des  carrières , qu’ou  a appelle  en  Latin  quadraria 
ou  car  cria. 

Les  Médecins  difent  aufli,  qu'un  homme  a une  carriè- 
re dans  la  vcflic  , quand  apres  en  avoir  tiré  quel- 
ques pierres , il  s'y  en  engendre  de  nouvelles. 

Les  Botanirtcs  appellent  aulli  dans  une  poire  la  car- 
riere , cette  partie  où  s’amaftent  plufieui  s petits 
nœuds  pierreux,  qui  vers  le  centre  du  fruit  Sem- 
blent ne  former  qu'une  pierre. 

Carrière,  lignifie  aufti , le  terrain  , l'cftcnduë 
d un  champ  où  on  peut  pouffer  un  cheval . jufqu'i 
ce  que  l’haleine  luy  manque.  )'ay  cfprouvé  ce 
cheval,  je  luy  ay  fait  faire  une  grande carrière. 

On  dit  poétiquement,  Leblond  Phabus  entrant  dans 
fa  carrière.  Ce  mot  vient  de  ca  rera  Latin  qui  cil 
aufli  Efpagnol,  & qui  aefté  fait  de  carra  , comrod” 
*ui  Jiroit  >him:n  de charettes . Ménage.  Ou  bfen 
il  vient  de  quodraria  ou  qeeadrataria  , à quadris 
vel  quadrant  lapidibus.  Borel  le  dérive  de  clear- 
tiere  vieux  mot  François  qui  fignifioit  rué  par  ou 
peuvent  palier  une  charettc  . qui  doit  avoir  au 
moins  8.  pieds  de  large. 

Carrière,  en  termes  de  Manege.figoific  un  lieu 
fermé  de  barrières  où  on  entre  pour  courir  la  ba- 
gue , & la  courte  meme  du  cheval.  Il  a fourni  fa 
carrière,  il  a bronché  au  milicu.de  la  c arrêt  re,fi-tôe 
qu'il  cft  entré  dans  la  carrière,  ce  cheval  a une 
camere  tride  , c’cft  à dire  le  galop  fort  vifte. 

En  Fauconnerie  on  appelle  tatrura  , la  montée  de 
l'oifeau  d'environ  <0.  toiles.  S’il  monte  plus  ou 
moins,  on  dit  double  carr'-ere , ou  demie  carrière . 

Carrière,  fc  dit  figurément  en  chofcs  fpititucl- 
lcs  ,&  premièrement  d'un  beau  lujet , d’une  belle 
matière  où  on  peut  s’exercer  à écrire,  à dilcou- 
rir.  L’Hiftoiicdu  temps  cft  une  belle  tarnere  pour 
un  Hiftor'cn.  ce  lujet  cft  une  belle  carrière  où  un 
Poète  peut  exercer  Ion  génie. 

On  dit  en  ce  fens , Donner  carrure  à fou  cfprit,  pour 
dire  , Se  laifl’-r  emporter  à Ion  génie  , ou  à fon 
plailir  ; s’étendre  fur  un  lujet  au  delà  des  bornes; 
poulfcr  un  éloge  eu  nnc  raillerie  trop  loin.  Ces 
gens  fednnnent  earntre,  c'dl  à d rc  , fc  tesjouïf- 
lent , boivent , rient,  chantent,  &c. 

Carriers,  fc  d:t  encore  figurément  du  cours 
de  la  vie , & des  fonét.ons  où  on  la  paflè.  Ce  faine 
homme  a fourni  la  cairiire  , a pâlie  la  vie  dans  les 
exercices  de  pieté,  le  prix  nous  attend  au  bout  de 
la  carrière,  cet  Ambaflùdcur  a fourni  fa  carrière , 
a achevé  fa  négociation  avec  fuccés. 

On  dit  proverbialement , qu'on  a fait  palier  carrier a 
à quelqu’un , pour  dire  , qu'on  lui  a fait  faire  quel- 
que choie  haut  la  main  , & malgré  luy. 

C A R R O B E.  frf.  C’cft  un  atbre  allez  haut  qui 
jette  fes  branches  plus  en  largueur  qu’en  hauteur. 
Son  écorce  cft  cendtée  tirant  fur  le  pers  , comme 
celle  du  lotus.  Sa  feuille  rcficmbic  à celle  du  fret- 
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ne  , nuis  cft  plus  large»  plus  dure  & plus  rende. 
Cet  arbre  fleurit  à la  fin  de  l'hiver,  Se  porte  ton 
fruit  en  été.  Scs  gouttes  fra  îchement  cueillies  ont 
une  odeur  fafeheufe  ; mais  cft.int  léchées  fur  des 
claycs , elles  lont  de  bonne  odeur  > A:  font  bonnes 
à manger,  car  elles  font  pleines  d‘un  fuc  qui  a 
le  goull  de  miel.  Les  Apothicaires  luy  ont  aurti 
do:  ne  le  nom  de  carroug* , Se  (on  nom  Latin  cil 
filtquM, 

CARROSSE,  f.  m.  Voiture  commode  pour  aller 
par  la  ville  & par  la  campagne.  C’eft  un  vaitteau 
■ propre  à tenir  plulicurs  pci  lormcs , fufpendu  avec 
de  grottes  courroycs  fur  quatre  moutons , pol’c 
fur  un  train  à quatre  roues.  Scs  parties  font  le 
train,  le  bateau,  l'impériale,  les  quenouilles,  les 
fonds , les  portières , les  mantelets,  les  gouttières. 
Les  Pues  & Pairs  ont  le  privilège  d’entrer  en  t*r- 
rofft  dans  le  Louvtci  Se  les  Duchettcs  ,dc  mettre 
des  houttes  fur  leurs  (*>ro[J*s.  11  y a des  carreffes 
de  Lyon,  d’Orléans,  Sec.  qui  font  des  voitures 
publiques  -,  Si  des  carrojfe,  de  louage.  Ménage 
“ dérive  ce  mot  de  tanuca  , ou  carmda  , q^l’c 
1 trouve  ainfi  écrit  dans  les  Pandectes  de  Flo- 

• ronce. 

"C’a  'trreffe  coupé , cft  un  earrcjft  qui  n’a  qu’un  fond 
fur  le  derrière , Se  qui  n’a  tout  au  plus  fur  le  dc- 
»•  vaut  qu’un  ftrapomin.  L'n  currcjf*  •vitré , c’clt  cc- 
luy  qui  cil  garni  de  glaces.  Vncarr'Jfr , drapjé , 
Cil  un  aitrojjt  de  deuil  , ccluy  qui  cft  garni  de  drap 
dehors  & dedans.  L’attelage  d’un  tarro/fe  s’en- 
tend de  ftx  chevaux  avec  un  volontaire  , pour  fer* 
vir  à la  place  de  quelqu’un  des  autres  à qui  il  an  i- 
; veroit  quelque  accident.  Ce  Prince  a trois  attela- 
ges de  carrée.  L’attelage  ordinaire  n’cft  néant- 
moins  que  de  deux  chevaux. 

On  appelle  un  homme  à tairoffe  , une  Dame  à car- 
rcjjc  , ceux  qui  le  dillinguent  du  peuple  par  l’é- 
quipage d’un  carre  Je  qu’ils  entretiennent , qui  font 
rouler  le  ca  rjf]r. 

Les  Hsrtoricns , & fur  tout  ceux  d’Italie , ont  appelle 
ca  rojjc  , le  principal  eflendard  d’une  aimée  , qui 
clloit  attaché  à un  arbre  gros  comme  un  grand 
malt  avec  des  cables  fur  tui  chariot  convcitd’cf- 
carlattc , & tiré  par  quatre  paires  de  bcci.fs  capa- 
raçonnez Se  couverts  de  latin  blanc  avec  une 
ctoix  rouge  lur  le  milieu.  Il  avoir  au  haut  une 
croix  d’or  fort  brillante  , Se  l’cltcndard  choit 
blanc  chargé  d une  ctoix  rouge.  Perfonne  n'ofoic 
prendre  la  fui  e tant  qu’il  lublilioit  debout.  Il 
étoit  a la  garde  d’un  Capitaine  avec  huit  trompet- 
tes, & huit  foiduts  d élite  , & i!  y avoir  un  Aumô- 
nier qui  diioit  tous  les  fours  la  Mette  auprès.  Les 

* Auteurs  en  attribuent  l’invention  a Héribert  Ar- 
chcvelque  d.c  Milan  vers  l’an  iiî4.  L’Empereur 
Othon  IV.  nvoit  un  feu  blablc  carmffe.  Pluficurs 
autres  P.  inccs  en  ont  eu  aulli , comme  les  Rois  de 
Hongrie, & meme  les  Sarrazins. 

On  appelle  proverbialement  un  cheval  de  (Anoffe  , 
un  homme  fans  cfpr.t . à qui  on  ne  peut  rien  ap- 
ptcndic , Se  ccluy  qui  marche  grollicrcmcnt  Se 
en  pied  plat. 

CARROSSIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
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tarroffet,  Ceux  de  ce  mcllicr  s’appellent  Selüers 
Lermitrt , CArrcJjiers  ; & ils  font  à Paris  un  corps 
fcparé  d’avec  les  Bouirclicrs. 

CARROUSEL,  f.  m.  Fefte  magnifique  que 
font  des  Princes  ou  Seigneurs  pour  quelque  ré- 
jouïttance  publique  , comme  aux  mariages , aux 
entrées  des  Rois , &c.  Elle  confillc  en  une  caval- 
cade de  pluficurs  Seigneurs  fuperbement  vcllus,  & 
equippez  à la  manière  des  anciens  Chevaliers , qui 
font  divllcz  en  quadrilles.  Ils  fc  rendent  à quel- 
que place  publique  , où  ils  font  des  courfcs  de  ba- 
gue , des  jouftes  , tournois  , Se  autres  exercices  de 
Noblcllc.  On  y ajoufte  quelquefois  des  chariots 
de  triomphe,  des  machines,  des  danfes  de  che- 
vaux , Sec.  Se  c’cll  de  là  que  ces  fcllcs  ont  pris  leur 
nom.  Les  Maures  y introduifirent  les  chifrcs  & 
les  livrées  dont  ils  orneicnt  leurs  armes  & les 
houttes  de  leurs  chevaux  , avec  pluficurs  applica- 
tions myftcticufes.  Les  Gots  Se  les  Allemands  y 
adjoufterent  l’ufagc  des  cimiers , des  mafles  de 
héron  , & des  aigrettes.  La  plus- part  des  machi- 
nes font  des  invenrions  des  Italiens.  Ce  mot  vient 
de  l’Italien  cArefcllo , diminutif  de  catyo.  Menace. 
Le  Père  François  Mcncllricr  Jcluïte  a cfcrit  des 
CArroufrls  ,dcs  jouflcs  & des  tournois.  Tcrtullien 
en  fon  livre  des  Spcétaclcs  attribue  à Circé  l’in- 
vention des  cA-.roi'rcls , Se  veut  quelle  ait  elle 
la  première  à drefler  le  Cirque  Se  des  courfcs 
en  l’honneur  du  Soleil  fon  père.  Defortc  que 
quelques-uns  croycnt  que  ce  mot  vient  de  cArrus 
J cltt  , ou  de  cArro  dil  jcl*.  Mais  il  y a plus  d’ap- 
parence qu’il  vient  des  chats  Se  carrofics  qu’on  y 
menoir. 

C A R R O U S SE.  f.  f.  Bonne  chère  qu’on  fait  en 
beuvant  , Se  en  le  rcjouVfl'ant.  Us  ont  elle  trois 
jours  chez  un  tel  à faire  carroufft.  Ce  mot  cil  po- 
pulaire , & vient  de  l’Allemand  garhaus , qui  veut 
dire,  reir  •vtridé,  on  foulent  end  le  verre;  d’où 
on  a fait  depuis  tarous , Je  puis  carroufîe.  Ménage. 
Borcl  le  dérive  de  char*  , gaudium. 

CARRURE,  f.  f.  cft  un  terme  dont  les  Tailleurs 
fc  fervent  en  parlant  de  la  taille  d’un  pourpoint  ou 
d’un  corps  de  juppc , qui  le  die  particulièrement 
de  l’efpaCC  qui  cft  entre  les  deux  cfpaulcs. 

CARTE,  f.  f.  Papier.  Il  n’cll  guetes  en  ufage 
qu’en  cette  phrafe.  Donner  la  (Artt  blanche  à 
quelqu’un  , pout  dire , luy  donner  un  papier  blanc 
ligne  pour  le  remplir  de  ce  qu’il  luy  plaira. 

On  le  dit  aulli  au  figure , pour  dire , Se  foùmcttre 
à toutes  les  conditions  qu’un  autre  nous  voudra 
imposer.  ‘ * • 

C a R t e , cft  auffi  une  grande  feuille  de  papier , ou 
pluficurs  feuilles  collées  cnfcmblc  , fur  lesquelles 
on  a tracé,  dépeint  , ou  gtave  la  tcptcluuurion 
du  monde,  ou  de  les  part  es.  Les  canes  gcogia- 
phiques  contiennent  la  description  des  tcucs -,  les 
hydrographiques , celle  de  ia  mer  ; les  chorégra- 
phiques , celle  d’une  région  ; les  topographiques, 
celle  de  quelques  lieux  pacticulicrs.  Hcvclius  a 
fait  le  premier  des  c Arles  fclcnographiqucs  , qui 
contiennent  la  dcfcritption  des  figures  qui  appa- 
reillent en  la  Lune.  Ou  en  fait  maintenant  de  plus 

exactes 
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exiges  1 l’Obfervatoirc  du  Roy.  La  tarte  unircr- 
fclle  s’appelle  la  rnapemonde.  On  dit  aufli  des  car. 
tes  cofmographiqucs , pour  dire , la  delcripcicn 
du  monde.  On  a trouvé  l'invention  de  faire  des 
tartes  topographiques  fort  exactes , en  failant  des 
obfcrvanons  avec  des  inrtruments  garnis  d'alhida- 
des  en  deux  (tâtions.  Le  premier  qui  en  a écrit  à 
éré  Philippes  d’Amfric  Tailleur  General  des  Mon* 
noyés  de  France  en  t {97.  & depuis  luy  Adrianus 
Merius,  Morgard,Henrion>&  les  Pères  Jean  Fran- 
çois Schot  & Pardics  lel'uïtcs , comme  a rapporté 
le  Sr.  Comiers  en  foiiTiaictc  des  Lunettes. 

Carte  marine,  eft  une  carte  où  on  prend 
peu  de  foin  de  marquer  les  villes  qui  font  en  terre 
Ferme  , nuis  on  en  écrit  exactement  la  mer  , les 
coites  , les  ports . les  banc  de  fable  , les  feichcs , 
& les  golphes.  On  y décrit  aufli  outre  les  longitu- 
des  les  latitudes , les  lignes  des  rhumbs  des  vents. 
On  y marque  les  Méridiens  en  lignes  parallèles: 
ce  qui  c(l  fujet  à bcnucoups  d'erreurs.  On  fe 
fert  fur  la  Mediterranée  de  cartes  par  routes  Se 
diftancas.  Elles  n’ont  point  d'autres  lignes  que 
celles  des  rhumbs  de  vent , Se  une  feule  cfchcllc 
qui  fe  mcfurc  pat  milles.  Les  matelots  ont  des 
art  et  au  point  plat  ou  au  point  commun,  qui  font 
les  ordinaires  ; d'autres  au  point  réduit , quand  les 
degrez  de  latitude  font  inégaux  : ce  qui  arrive  , 
lors  que  la  projcélion  de  la  tarit  eft  telle  , que 
le  Pôle  y fert  de  centre , Se  que  les  rayons  en  mar- 
quent les  Méridiens. 

Pointer  la  tant,  c’cft.  Marquer  le  lieu  fur  la  car  ta 
où  on  croit  être  en  pleine  mer , fuivant  l’obfcrva- 
tion  & l'eftime  d'un  Pilote. 

Ou  fait  aufli  fur  teirc  des  tarifs  de  routes  pour  les 
logements  des  gens  de  guerres  & pour  les  campe- 
ments : & on  dit , Oltcr  quelqu'un  de  dcfllis  la 
tarte,  pour  dire  , l'exempter  du  logement 
des  gens  de  gu:rre  , faire  détourner  un  peu  la 
route. 

Sçavoir  la  tarte.  Ce  dit  non  feulement  au  propre , de 
ceux  qui  fçavcnt  la  Géographie , mais  plus  fouvent 
au  figuré  , de  ceux  qui  connoillent  les  intrigues 
d'une  Cour,  le  train  des  affaires  d'un  Eftat,  les  dé* 
tours  d’une  mailon , les  connoiflànccs , les  habitu- 
des , les  fccrcts  d'une  famille  , d’un  quartier. 

• Carte,  ftgnific  aufli , un  corps  fait  de  pluficurs 
feuilles  de  papier  collées  cnfcmblc  , ou  de  papier 
haché,  mouiilé  , réduit  en  bouillie  , raflcmblé  & 
fcche  dons  une  prefle . On  met  de  la  tarte  dans  les 
collets  de  pour  point, & dans  plusieurs  choies  qu'on 
veue  rendre  dures  <j t fermes.On  fait  des  images  de 
e*rt a dans  des  moules , des  plaques , des  orne- 
ments de  plafonds  avec  de  la  carre  dorée. 

On  le  dit  en  ce  fens  d'un  petit  morceau  de  cane  dé- 
liée & marquée  de  pluficurs  points  ou  figures, dont 
011  aflemblc  un  certain  nombre  pour  joua  à plu- 
ficurs fortes  de  jeux.  Il  a eu  ce  coup-cy  le  plus 
beau  |eu  de  la  carre . Une  tarte  haute,  eft  une  carte 
figurée  ou  peinte.  On  y compte  aufli  quelquefois 
lésas.  Une  tarte  baÿe.  eft  celle  qui  eft  marquée 
des  moindres  points  jufqu'à  fix.  une  tant  de 
coeur  , de  carreau,  dépique  Se  de  trèfle. 

Terne  /. 
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Cartes,  Ce  dit  plus  ordinairement  au  pluricr. 
Il  y a plulieurs  jeux  de  cartes , le  Picquct , le 
Bcrlan  . l'Homme  , l'Hombrc , le  Lanfquenct , 
la  Baflette  . la  Triomphe  , le  Hère , l'impériale, 
le  Hoc  , le  Reverfis , b grande  Se  petite  Prime  , 
la  Menillc  Sec. 

On  appelle  faufils  tartes,  non  feulement  les  tarife, 
marquées  avec  lesquelles  on  pippc  au  jeu  ; mais 
on  dit  aulli , qu’il  eft  entré  une  faufie  tant  dans 
un  jeu, quand  c’cft  une  carte  toute  feule  d’un  poinr. 
Elle  eft  defavanrageufe  , parce  qu'on  eft  obligé 
d'obeir  à une  plus  haute  de  meme  point  qu'on 
jette  , & qui  fait  perdre  la  main. 

On  dit  aufii  , Battre  , méfier  , brouiller,  couper  les 
cartes  , lors  qu’on  les  manie  long-  temps  pour  en 
changer  l'ordre  Se  la  difpofition,  & qu'enfuit  te  on 
en  fcpare  le  jeu  en  deux. 

dit  figurcment  en  ce  fens , que  les  cartes  font 
bien  brouillées,  quand  dans  un  Eftat , ou  dans  une 
Cour  , il  y a des  troubles  • des  guerres  des  diflen- 
tions , des  interdis  , Se  des  affaires  fort  difficiles 
à accommoder. 

On  appelle  , Jouet  bien  les  tartes , faire  les  tartat , 
gagner  les  tartes  , quand  on  fait  davantage  de  le- 
vées des  cartes  qu'on  joue  fut  table, que  ccluy  con- 
tre qui  on  joue. 

On  dit  provctbialcment  d'une  maifon  bien  enjoli- 
vée , mais  baftie  peu  folidement , que  c’eft  un 
chafteau  de  carte. 


CARTEL,  f,  m.  Eferir  qu’on  envoyé  1 quel- 
qu’un pour  le  deffier  à un  combat  fingulicr  , foit 
pour  des  tournois  , foie  pour  un  duel  formé.  Les 
tenais  ne  font  plus  en  ufage  depuis  que  le  Roy  a 
fi  fcvcrcmenc  deffendu  les  duels,  fi  ce  n'cft  figu- 
rément  Se  en  raillerie,  quand  on  veut  deffier  quel- 
qu'un à la  dilputc , Se  faire  un  afiàut  de  réputation. 
L’uiagc  des  cartels  & des  défis  eft  fort  ancien  , Se 
on  eu  voit  divers  exemples  dans  Homère,  Virgile, 
Se  autres  Poètes  Grecs  Se  Latins. 

CA  RT  ELLE.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie,  qui 
le  dit  des  grofies  planches  ou  dolles  qui  fervent 
aux  moulins  à porter  les  meules  , ou  à faire  les 
planchers  qui  font  à collé  , Se  à d’autres  ufages. 

Cartelle,  eft  aufii  une  façon  d:  débiter  les 
bois  qui  font  recherchez , comme  les  freines  Se 
érables  loupcux  Se  noiiailleux  , lors  qu'on  les  met 
par  petites  planches  de  trois , quatre  Se  cinq  pou- 
ces d’cfpaiflcur  pour  fervir  aux  Ebcnifles. 

CARTIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cartes  à 
jouer  ou  qui  en  fait  trafic. 

CARTILAGE,  f.  m.  Terme  d' Anatomie,  eft 
une  partie  fimilairc  du  corps  de  l’animal , qui  eft 
froide  & fcchc , qui  eft  de  nature  mitoyenne  entre 
la  chair , l'os  , Se  le  ligament , qui  lcrt  à la  va- 
riété des  mouvemens  , & à rompre  b force  des 
allauts  extérieurs.  Les  animaux  qui  n'onc  point  d'os, 
ont  eu  leur  place  des  cartilages.  Le  cartilage  n'cft 
diltingué  des  os  que  par  le  plus  Se  le  moins , Se  il  a 
cela  de  propre  qu'il  eft  luiiant&  tranfparenc,  iifTé 
& uni,  & il  n'a  ni  rnoÜllc,  ni  cavité, ni  ncifs; 
d'où  vient  qu'il  n'a  point  de  fentimenr.  Il  fert  d 
unir  Se  joindre  les  os  comme  de  b colle  , Se  cette 
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cfpccc  de  fvmphyfc  ou  d'union  s’appelle  fyticbtn- 
droft.  11  y a des  CArtiUjts  durs  qui  enfin  le  tour- 
nent en  os , comme  ceux  qui  forment  le  larinx  ; 
d'amies  ne  s’y  tournent  jamais , comme  la  luette. 
Les  autres  l'ont  mols>  qui  lient  les  jointures , Si 
icircmblcnt  aux  ligaments.  Il  y en  a qui  naiffent 
axée  l os,  comme  en  l’os  pubis  Se  au  brcchet  ; d’au- 
txes  qui  font  fculcmom  attachez  au  bout  des  os , 
comme  celuy  du  nez  ; d’autres  qui  ne  dépendent 
point  des  os , mais  qui  font  une  partie  à pare , 
qu’on  nomme  pour  cela  fohtaircs , comme  ceux 
des  paupières , des  ot cilles  & de  la  trachée  artère. 
Il  y a des  c»’ti!*gn  aux  jointures  de  prefque  tous 
les  os , pout  fortifier  les  bords  de  leurs  emboéllu- 
rcs , comme  aux  clpaulcs , aux  coudes,  aux  clavi- 
cules, Sec.  Le  CArsilAg*  c(!  appelle  par  les  Fran- 
çois tendon , Si  cil  blanc  comme  les  autres  partiel 
fpermatiques.  Ce  mot  vient  de  ca'hIa/o  Latin  . 
qui  lignifie  /ait  dt  tari*,  ou  de  chofc  fen  b .ihlc  à 
la  carte  ; & qui  fc  dit  comme  cArnilAgo , choie  ap- 
prochant de  la  chair , n’en  étant  pourtant  pas'. 

Cartilagineux,  euse.  adj.  Qui  cil  formé 
de  cartilage.  Les  animaux  ont  pluficurs  parties. 

CAf  I il  Agi  uftt, 

C A R T l S A N E.  f.  f . Terme  de  Broderie.  C’cll 
de  la  loye  ou  du  fil  délié  , ou  de  l’or  & de  l’argent, 
dont  on  couvre  un  périt  morceau  de  carte  ou  de 
parchemin  qu'on  met  dans  les  dentelles  & cui- 

pc  mes. 

CARTON,  f.  m.  Greffe  carte.  On  en  fait  de  pa- 
pier codé  , & de  papier  haché  & fechc  dans  ia 
preffe.  Les  livres  en  veau  le  relient  avec  de  gros 
c Art  tnt.  on  fait  des  mages  Si  pluficurs  fortes  d ou- 
vrages avec  du  c*tt,h  dans  des  moules. 

Carton,  en  tcimcs  de  Peinture , fc  dit  des  def- 
fems  qu'on  fuit  fur  le  papier , pour  les  calquer 
enfuitte  fur  l’enduit  d'une  muraille  où,  on  veut 
peindre  à fre  que. 

Carton  , en  termes  d'imprimerie  , fc  dit  d'un 
feuillet  qu'on  r’imprime  à la  place  d’un  autre  où 
il  s’etoit  gliffé  quelque  greffe  faute.  On  a refait 
pluficurs  cAttcns  de  ce  livre  pour  en  empêcher 
la  ceniure. 

Cartonnie*.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  qui 
vend  du  carton. 

CARTOUCHE,  f.  m.  félon  les  ouvriers  ; mais 
élans  le  langage  ordinaire  on  ic  lait  féminin.  C'cll 
un  rouleau  <ic  carte  , eut  la  teptefenta  ion  , dent 
la  fctiipttire  8c  la  gravcuic  font  divers  ornements, 
au  milieu  duquel  on  met  quelque  inlcription  ou 
dcvilc.  Les  titres  des  cartes  géographique»  lune 
écrits  dans  des  cmr  tm<bn  fort  hifloriecs. 

Ou  appelle  aefft  tAveuchc  dans  le»  baffments , ces 
mêmes  rcprcfcnîations  qui  fc  font  de  pierre  , de 
plaflrc  • ou  de  bois . & qui  laiffcnt  au  milieu  un 
vuide  capable  de  recevoir  quelque  inlcription. 

Cartouc  he, .en  termes  de  Guerre , cft  une 
charge  d’arme  à feu  enveloppée  dâ»  de  gros  papier 
ou  de  la  carte , pour  chaiger  plus  promptement.. 
Celles  du  c.  non  contienne  tu  de  petites  halles , des 
clous  , des  chaînes  » des  ferrailles  , & font  enve- 
Ibppécs  dam  de  la.  cane.  Celles  des  moulqucis  Si 
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des  piftolets  contiennent  feulement  de  la  poudre  & 
du  plomb  enveloppez  dans  de  gros  papier. 

C a R t o u c H £ , cil  aulli  une  cfpccc  de  grenade 
ou  boulet  creux  , qui  c(l  une  boéile  ronde  rempilé 
de  balles  de  moulqucc  , qui  s'ouvre  à propos  , 
quand  il  cft  bel’oin. 

CÂRTULAIRE.  Voyez ChArtttUir ». 

C A R V I.  f.  m.  C'cll  une  plante  qui  n’eft  gurres 
d fferente  du  panais  fauvage.  Elle  jette  d’une  feule 
racine  pluficurs  tiges  quadrangulaircs  d’une  cou- 
dée de  haut , avec  un  bouquet  garni  de  fleurs  blan- 
ches , d'où  fort  une  graine  un  peu  plus  longue 
que  celle  d'anis  , angulcufc  Si  nouallre.  Sa  racine 
cil  longue,  Si  d'un  goullacrc  & amer.  Le  peuple 
appelle  ibervis  , ce  que  les  Apothicaires  appellent 
CArvi.  En  Latin  caris  en. 

CARYATIDES,  f . f . plur.  Terme  d’ Architec- 
ture. C'cfl  une  cfpccc  de  pilailrc  ou  de  colontnc 
rcprcfcm.ant  une  figure  de  femme , dont  les  An- 
ciens fc  iont  levv.s  pour  faire  le  full  de  la  colomne 
Ionique.  L'origine  de  cet  ornement  cft  connue  Se 
rapportée  par  Vitruve  , qui  dit  que  les  Grecs 
avant  pris  la  ville  de  Caryc,  en  emmenèrent  les 
femmes  captives . & pour  marque  de  leur  fervitu- 
de  , ils  en  appliquèrent  les  figures  dans  leurs  bai- 
timents,  comme  fi  elles  cullcnt  été  chargées  de 
gros  fin dr aux  , Si  tels  que  ceux  que  les  colomues- 
lupportcut. 

CAS 

C A S.  fubfl.  mafe.  Accident  arrivé  par  la  fortune. 
Pci  tonne  ii'cll  rtfponUblc  des  cas  fortuits.  Ce 
mot  vient  du  Latin  enfui , de  eado. 

Cas,  fignific  aufli  , Condition  (lipulée  qui  s’exé- 
cute . lois  qu’il  arrive  une  choie  qu'on  prévoit 
qui  peut  arriver.  Dans  les  concraéh  on  le  precau- 
tionnc  lelon  les  divers  cai  , comme  en  r*i  de  guer- 
re, de  pelle,  de  llcrilitc,  au  cas  de  mort,  en  CAt 
de  récidive , le  cas  advennnt  qu‘011  l'oit  déportede. 
le  dépoli  volonta  rc  ne  fc  prouve  par  témoins 
qu’en  trois  cas  , incendie  , ruine , naufrage. 

Cas,  fignific  aufli , Ellime.  On  fait  cas  de  cet  Ad- 
vocat.  Ce  n’tlfpas  grand  <ai  que  l’ouvrage  que 
vous  m'as  cz  montré,  il  ne  s'agit  que  de  eau  livres 
en  ce  procès,  ce  n'cll  pas  grand  cas. 

Cas,  lignifie  encore  , une  chofc  qui  convient  à 
quelqu'un.  N’aiiez  point  chci  cher  plus  loin , c’cll 
là  vollrc  u»j  , volfrc  fait. 

Cas  > en  termes  de  lunfprudcncc  , c'cll  l’cfpcce 
d une  loy.  Les  loix  font  bonnes  en  un  cas  , & ne. 
lclont  pas  en  1 autre,  ce  n'elt  pas  là  le  cas  , 1 cf— 
pecc  de  la  loy  que  vous  citez. 

Cas,  fc  dit  encore  en  Ifilc  du  Palais  en  pluficurs 
formules.  O11  a obfcrvé  les  foimcscntcl  cas  re- 
quîtes & accoullumécs.  il  a etc  condamné  pour 
les  ca>  refuitans  du  procès,  c'cll  à dire,  pour  plu- 
fleurs  choies  dont  il  y avoir  preuve  au  procès.  On 
met  dans  les  Lettres  de  Chanceler  ic , Si  le  cas  y 
efebet , c'cll  à dire  , S’il  y a lieu  , fclon  l'exigence 
des  cas  , lelon  le  mérite  des  affaires. 

G Aa> ,,  fc  die.  aulli  au.  Balais  dàu»c  certaine.  nature 
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d’affùires . de  delirs , de  crimes.  Les  Cas  Royaux 
Se  l'rcvoftaux  tonc  certains  crimes  dont  connoif- 
fent  les  luges  Royaux  3c  l’rcvoftaux  à l'exclulion 
des  fiibaltcrnes . comme  fauffe  monooye , rapt , 
port  d'armes , infraction  de  lauvcgardc  . Sec.  En 
matière  civile  , comme  les  poflcflbuc  des  Bénéfi- 
ces , le  délit  fait  dans  les  forclts  du  Roy , les  cau- 
l'cs  de  l'on  domaine  , les  Eglifcs  de  la  fondation, 
&c.  font  des  Cas  Royaux. 

On  dit  aufli  à l'égard  des  Ecclcfialticjucs , le  cas  pri- 
vilégié, pour  oppolcrau  délit  commun.  L'Offi- 
cial juge  le  Prêtre  pour  le  délit  commun  , mais 
le  Juge  Royal  y affilie  pour  le  cas  privilégié,  c'cft 
à dire,  lors  qu'il  y a quelque  crime  qui  mérité 
quelque  peine  corporelle  , attendu  que  l'Egl.fe 
ne  condamne  point  à peine  afflictive.  On  dit  aufli 
des  affaires  qui  fc  fonc  extraordinairement  ch 
conlidcration  du  mérite  de  quelque  pcifonne,  ou 
de  quelque  circonftancc  importante  , que  c'cft  un 
cas  privilégié , qu'il  ne  tire  point  àconlcqucncc. 

Cas,  en  termes  de  Théologie  » fc  dit  de  certains 
faits  qui  ai  gmcntenc  l'énormité  d’un  péché.  Ce 
Doéleur  cft  ! ça vaut  dans  les  cas  de  conlcicncc. 
ce  pcché  cft  un  cas  refervé  au  l’apc , à l'Evcquc. 
les  Prcftres  ont  pouvoir  d'abloudrc  à l'arcidc 
de  la  mort  les  vrais  pénitents  de  tous  les  cas 
refervés. 

Cas,  lignifie  quelquefois,  Ordure  & obfccnité.  Cet 
enfant  a tait  Ion  cas  en  cet  endroit- là,  i!  faut  le 
nettoyer.  Voiture  a dit  dans  un  Rondeau , 

Sabou’c  & met  la  tripière  par  bas  , 

Ïambes  en  l'air  clic  montre  l'on  tas , Sec. 

I. 

Cas,  en  termes  de  Grammaire  , fc  dit  de  la  diffe- 
rente infleelion  des  noms.  Il  y a fix  cas , le  nomi  - 
natif,  le  génitif  , le  datif,  l’acculatif,  le  vocat  f, 
Se  l’ablatif.  En  François  il  ne  different  que  par 
l'appofition  des  articles  s en  Latin  par  la  ter- 
mina Ion. 

Cas,  cft  auffi  une  cfpecc  d'inter  jcétion,  ou  d'ad- 
veibc  admiratif.  C'ell  grand  cas  que  les  hommes 
ne  le  corrigent  point  par  les  fautes  d’auttuy. 

Cas,  le  dit  encore  adverbialement  en  ces  phràfes. 
jiu  cas , tn  tout  cas , ptftse  le  cas , tn  it  tas , pour 
dire , Ln  cette  occafion,  en  ccttc  condition  , en 
cette  fuppofition. 

Ou  dit  auffi , En  cas , pour  delîgner  quelque  chofc 
particulière.  Es  cas  de  fruits,  pour  dire , Quant 
aux  fruits , je  n en  mange  point  de  cruds,&c. 

Cas,  fc  du  auffi  proverbialement  en  ccs  phrafes. 
Au  cas  que  Lucas  n'cult  qu’un  ucuil  ,fa  femme  au- 
roit  epoufé  un  borgne  , pour  fc  mocqucr  de  ceux 
qui  prevoyent  trop  d'accidents,  qui  demandent 
trop  de  conditions.  On  dit  auffi , Vous  mettrez 
trop  de  fi  Se  de  cas  en  ccttc  affaire  , pour  dire  , 
Vous  demandez  trop  de  précautions , vous  entrez 
en  trop  de  particrlarités.  On  dit  aufli  d'un  hom- 
me , que  fon  <as  cft  laie  , quand  il  le  cache  pour 
1c  dérober  à la  punition  de  quelque  crime.  On  dit 
auffi , Tous  vilains  cas  font  rcniablcs. 

CASANIER,  lublt.  mate.  Poltton  , fainéant , 
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qui  ne  fort  point  de  fa  cafc , du  coin  de  fon  feu. 
Voflius  croit  que  ce  mot  vient  du  Latin  cafa. 

CASA  QJj  E l'ubft.  fcm.  Mar.tcau  qu'en  met  par 
deflus  fon  habit , Se  qui  a des  manches  où  on  four- 
re les  bras.  Les  tifaques  font  commodes  pour 
les  gens  de  cheval.  Ce  mot  vient  de  Caracalia 
Empereur  , lequel  étant  à Lyon,  fit  habiller  tous 
fes  gens  de  ccttc  manière  de  vcllcment.  Ondifoic 
autrefois  ear^quin  , au  lieu  de  cafaq-iin  . & on  le 
dit  encore  à prefent  en  Bafligni.  D’autres  croycnt 
que  ce  mot  vient  d'un  habillement  de  Cofaqucs, 
& qu'on  a d'uctftqut  par  corruption  , comme 
hongrgünc  des  Hsng'tis,  Covarruvias  le  faic  ve- 
nir de  l’Hcbrcu  cafach  , qui  lignifie  couvrir  : d'où 
a été  le  Latin  cafa  , cabane , comme  on  dit  tugu- 
rium , À ttgtndo. 

On  appelle  cafaqucs  de  Moufquetaires  , de  Gardes 
du  corps, de  Gendarmes,  les  manteaux  de  cette 
forte  portés  par  les  cavaliers  de  ccs  compagnies , 
qui  ont  des  marques  Se  des  broderies  particulières 
pour  les  diltingucr  les  uns  des  autres.  Il  a pris  la 
cafaqua  , ou , Il  a rendu  la  cafaqut  de  Moufquc- 
tairc,  c'cft  à dire,  Il  cft  entré  au  fervicc,  ou  , U a 
quitté  le  lcrvicc  de  Moufquetaire. 

On  dit  figurément,  qu’un  homme  a tourné  cafaqut, 
pour  dire  , qu'il  a changé  de  parti.  Ce  Prince 
etranger  s'étoir  rais  du  collé  du  Roy , mais  depuis 
il  a tourné  cafaqut.  les  trouppes  auxiliaires  loni 
fujetres  à tourner  cafaqut. 

Casa  q.u  i N.  l'ubft.  mafe.  Petite  cafaquc.  11  n’eft 
en  uiage  qu’en  ccttc  phrafe  proverbiale , On  lu  y a 
donne  fur  le  tafaquin  , pour  dire,  On  l'abattu. 

CASCADE!,  f.  Chcurc  d'eaux  qui  tombe  d’un 
rocher  dans  un  lieu  bas.  Dans  les  montagnes  on 
voit  mi  le  petits  ruiflcatix  qui  font  des  cafcadcs 
naturelles.  Ce  mot  cft  venu  de  l'Italien  tafeatm , 
qui  a été  fait  de  t • feare  Sc  de  cxdt.  Ménage. 

Cascade;  fc  dit  auffi  de  ccs  chcutes  d'eaux  qui 
le  font  aittficicllcnicmdans  les  jardins  de  piail'an* 
ce  , quand  on  faic  tomber  des  eaux  , foit  en  nap- 
pes , luit  en  jers , foie  en  rigoles  de  haut  en  bas , 
ou  de  ballin  en  baflin.  • 

Cascade,  fc  dit  auffi  figurément  des  fautes  de 
jugement  , des  inégalitcz  qui  fc  trouvent  dans 
un  ouvrage.  Jugement  de  1 Auteur  où  efticz- 
vous , quand  vous  filles  cette  magnifique  cafeadef 
die  Baiiac.  • 

C A S C A N E S.  f.  f.  plur.  Terme  de  Fortificaciou. 
Ce  font  certains  puits  qu'on  fait  dans  le  ccrrcplaiu 
pour  éventer  les  mines. 

CASE,  l'ubft.  fcm.  Mail'on.  En  ce  fens , ce  mot  cft 
emprunte  de  l Italien  c fa  , Se  n'cft  encore  eu 
uiage  qu'en  peu  de  phralcs.  C'cft  le  patron  de-  la 
café,  il  rentre  dans  m a cafa.  il  ne  for:  point  de  fa 
caft.  lii  lorc  Se  Papias  dil'ent  que  c’cft  une  petite 
mail'on  de  payfau  fermée  lculeuient  de  hayes  , ou 
de  palis.  • 1 

C A S E , fc  dit  ordinairement  de  divers  carreaux  qui 
font  dans  un  efehiquier  , ou  damier  , au  jeu  des 
Efchccs , & des  Dames.  Le  Roy  n’a  plus  que  deux 
cafés  pour  fc  fauvcr.lc  pion  advâcc  de  deux  eafes  le 
premier  coup.Mccagc  apcéiSoumaifejicnt  que  ce 
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mot  vient  de  etffa  , ou  caff*  , qui  vient  du  Crée 
bapfa  t qui  lignifie  la  meme  choie. 

C a $ E « Te  dit  au  jeu  du  T riquetrac  de  deux  dame* 
qui  font  potées  fur  une  même  ligne  ou  languette 
marquée  fur  le  tablier  où  on  joue  le  Triquetrac , 
& qui  empêchent  les  dames  du  parti  contraire  de 
palier  outre.  Quand  on  fait  le  petit  Jean  il  1ère  à 
abattre  du  bois  pour  faire  des  tafes.  Lefeptiéme 

Eoint  s’appelle  la café  du  Diable,  parce  que  c’ell 
i plus  difficile  à faire.  Une  demie  -<a/ir,  c'cll 
quand  il  n'y  a qu’une  dame  abattue. 
CASEMATE,  fubfl.  fem.  Terme  de  Fortifica- 
tion , ce  qu’on  appelle  autrement  fl*'*  bajje , ou 
fiant  bas.  C'eft  la  batterie  qui  cil  dans  le  flanc 
poui  d ffendre  le  forte.  Ce  nom  vient  d’une  voûte 
qu’on  faifoit  autrefois  pour  fcparer  les  plattc- for- 
mes où  fc  fartoient  les  batteries  hautes  &:  balles  > 
dont  chacune  fc  nommoit  en  Italien  c»f»  *rm*t  «, 
ou  en  Efpagnol  tafematu.  Maintenant  on  fc  con- 
tente de  retirer  la  place  haute  en  dedans  du  ba!- 
tion.  Quelquefois  on  fait  trois  plattcs-  formes, dont 
la  plus  haute  cil  fur  le  rempart.  La  t-tftmmtt  cil 
au(U  appelléc  fiant  retiré , parce  que  c'cll  la  par- 
tie du  flanc  qui.cfl  la  plus  proche  de  la  courtine , 
& du  centre  du  ballion.  On  la  couvroit  autrefois 
d’un  orillon  ou  cfpaulcmcnt , qui  croit  un  corps 
martif  de  pierre  rond  ou  quatre  qui  cmpêchoit 
qu'on  ne  vill  de  dehors  dans  les  batteries. 
CASER,  vetb.  ncut.  qui  ne  fe  dit  qu’au  jeu  du  T ri- 
quetrac . pour  fignificr , Faire  des  cafcs  , ou  met- 
tre des  dames  l'une  fut  l’autre  , afin  d'cmpcchcr 
l’advcrfairc  de  palier  outre.  La  plus  grande  ictencc 
du  Triquetrac  efl  de  bien  tifer.  Dans  les  vieilles 
Coultumc*  on  diloit  cafer  , Si  ataftr  , pour  dire , 
Donne,  qee’que  terre  en  fief  : d’où  on  a dit  <*ft- 
tntnt , St  cbaf  mmt  Si  tbas , pour  dire  , mai  ion, 
St  en  Latin  on  a appelle  cafatut , un  demijtique , 
un  va  If  al. 

CAS  QÜ  E.  f m.  Arme  deffenfive  pour  couvrir 
la  telle  & le  col  d’un  cavalier  , qu'on  appelle  au- 
trement heaume.  Ce  mot  vient  de  cajjtcum  ou 
ea/fi  ut , diminutif  de  caps.  Ménage.  Sa  racine  a 
lignifié  une  chef*  -t  wdt  Se  trtufe.  On  dit  en  Ef- 
pagnol taft*,  pour  figuificr  h.  te  fi*  > ou  un  mor- 
ceau d'un  pot  de  terre  caflé. 
q a Sq^u  e , qu’en  tcimc  de  Blafoo  on  appelle  aurti 
timbre  , fc  met  au  dertus  de  l'Efcu  pour  fon  prin- 
cipal ornement.  C’eft  la  vraye  marque  de  Cheva- 
let ie  ; au  lieu  que  l'Efcu  efl  la  marque  de  la  (im- 
pie Nob’.cfTc,  & fur  tout  chez  les  Allemands , 
qui  en  metteot  p.ufieurs  fur  les  Armes  , quand 
ils  ont  pluticurs  liefs  ou  titres  qui  leur  donnent 
des  voix  differentes  dans  les  Cercles  de  l’Empire. 
11  y a eu  un  Archevêque  de  Cologne  qui  en  a por- 
te lufqu'àAx.  Les  Auteurs  donnent  divers  nonasà 
ces  timbres  ou  cafques.  L lmpttal  efl  celuy  fur 
lequel  s'efleve  un  aigle  j le  Royal , celuy  qui  efl 
couronné  v le  timbre  d"exc lamatta*  , celuy  qu'on 
poitoit  dans  les  tournois,  lots  que  les  Hérauts 
crioient  pour  faire  conuoiftre  ceux  qui  entroient 
dans  la  lice;  le  timbre  éloigné  , celuy  qitoo 
F or  ton  quand  on  alUut  chercher  les  advcnimes. 
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le  timbrt  de  hurte  , celuy  qui  efloir  effilé  en 
pointe  par  le  devant  pour  fa;re  gl  (Ter  le  coup  ; le 
timbre  d-  vtl  , celuy  qui  avoit  un  vol  audeffùs; 
le  timbre  d*  deftnfe , qui  étoi-  erricretrent  fer- 
mé ; le  timbrt  d*  tourbe , celuy  qui  étoit  tout  uni 
peur  les  courfcs , qu*on  appcllo  t lare«rlrou  la 
fit*!» , lors  qu'on  couroit  plulicurs  cnlemble  , 6c 
que  l’on  combattoit  comme  dans  une  mêlée,  Si  c. 

En  IUa<on  on  diftinguc  encore  les  talques  ou  timbres 
par  la  matière  la  forme  & la  fitnation.  Ceux 
des  Rois  lont  d’or  -,  ceux  des  Princes  & des 
Grands  Seigneurs,  d’argenr,  te  ceux  des  fimplcs 
Gentilshommes, d’acier  poli  A l'égard  de  la  for- 
me , ceux  des  Souverains  font  ouverts  ; les  autres 
font  à demi  fermez  & d divers  nombies  de  grilles, 
qu’on  compte  pour  marquer  les  d'vers  degrez  de 
qualité.  Les  moindres  font  routi  fait  fermez  Et 
à l’égard  de  la  fitua*ion  , elle  efl  ou  de  front,  ou 
en  tiers  , Si  en  profil.  Le  tafqut  fermé  Si  en  pro- 
fil cil  la  marque  d’un  (impie  Gentilhomme,  ou 
dam  fold.it  qui  s’cll  figr.alc.  Le  tafque  fermé  Si 
placé  de  front  marque  une  Noblcflc  nouvelle  • 
mais  acquifc  par  quelque  aél'on  héroïque.  Le 
grille  & en  profil  cil  la  marque  d’un  Gentilhom- 
me qui  n’a  veuë  que  fur  fes  iujets.  Le  grille  & 
de  Iront  efl  celle  d’un  Capitaine  qui  a comman- 
dement fur  fes  trouppes.  Le  tafque  ouvert  Si  de 
profil  cil  la  marque  d’un  Seigneur  qui  a un  grand 
Fief  dépendant  du  Roy.  Et  enfin  le  talqut  ouvert 
& de  front  cil  celle  d un  pouvoir  abfolu  6i  fouve- 
rain.  Mais  toutes  ces  dillinélions  fout  du  demie* 
ficelé  ; car  autrefois  tous  les  cafquts  étoient  fer- 
mez. Voyez  Htnumr. 

Casque,  lignifie  aufl’t  figurément  la  tête.  Il  en  a 
dans  le  cajqu*  t pour  dite , Il  a un  peu  la  cervelle 
brouillée,  fuit  de  vin,  l’oit  de  folie.  En  ce  fensrl 
cil  bas. 

C A S S A D E.  fubll.  fem.  Bourde  qu'on  invente 
pour  fc  défaire  des  importnnitez  de  quelqu'un. 
On  le  d;t  aulli  des  hâbleurs  qui  promettent  beau- 
coup, âc  qui  tiennent  peu: on  les  appelle  Don- 
ne* s dtta/sades.  Ce  mot  vient  de  ce  qu'un  Man- 
ceau pour  s’exempter  <k  prêter  fon  cheval  a les 
amis,  leur  dilou  toù|ours  qu’il  avoit  \u\ctaf>«de, 
qui  efl  un  vieux  mot  qui  figmfioit  alors  une  bltf- 
furt  Ut  (ht:  ai. 

CASSA1LLE.  f.  f.  T crme  de  Labourage  , qui  fc 
dit  de  la  levée  des  enereis  , quand  il  faut  carter  Si 
ouvrir  la  terre  pour  luy  donner  fon  prcmiei  la- 
bour , fa  première  façon.  La  ’afs-iilt  le  fait  en- 
tre Tafqucs  Si  la  St  lean. 

CASSANT,  ante.  adi.  Fragile , qui  fc  caflc 
ai  ément.  L’aiballrc  cil  une  piètre  fort  ta/same. 
les  métaux  aigics  font  fort  tajsantt. 

CASSAT  ION.  iVbft.  fem.  Terme  du  l’alais  , fè 
dit  des  aâes  Si  des  procedures  qu’on  annuile. 
11  pourluic  la  eufsation  de  Ion  mariage  , du  tes- 
tament de  fon  père,  on  le  pourvoit  contie  les  ar- 
tells  du  Confeil  par  tafatien.  un  demandeur  en 
tafjatitn.  aux  Requêtes  du  Palais  , de  l'Hôtel , Si 
au  Confeil, on  prononce  par  tafatton  détour  ce 
qui  a été  fait  au  préjudice  du  renvoy  fait  devant 
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eux.  les  dcffcnfcs  portées  par  les  arre(ts  pronon- 
cent toujours , à peine  de  nullité,  de  caÿatien  de 
procedures , Sic. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  quaffan. 

C A S S AV  E.  f.  f.  Pain  dont  fc  nourrirent  les  Sau- 
rages des  Antilles , fait  de  manioqur.  C’cft  une 
racine  commune  en  toute  l'Amérique  , dont  le  jus 
eft  un  poilon  fort  dangereux  j mais  l'on  marc  fert 
à faire  le  pain.  Les  Indiens  Occidentaux  ne  man- 
gent que  du  pain  de  caffave , à caufc  que  noftic 
blé  ne  vient  point  en  l’Amérique  : il  levé  trop  tolf, 
6c  ne  jette  que  de  la  paille-  Voyez  Manioqmt. 

CASSE,  adj.  f.  qui  le  dit  de  la  voix  d'un  homme 
mourant  ou  eoroiié  , qui  parle  difficilement.  C’cft 
une  voix  catfe  ou  enrouée , qu’on  entend  difficile- 
ment. Ce  mot  vient  du  Latin  qkAjJui,qii*Jfj.Ht. 

C A S i E.  f . f.  Fruit  qui  vient  aux  Indes,  fait  en 
forme  d un  long  ballon  noir , dont  la  moelle  fert 
à purger  & à rafrailchir.  Les  Anciens  n’en  ont 
fait  aucune  mention.  Les  Modernes  l’appellent  la 
goufft  a'Eiyf.t.  C’eft  un  arbre  des  plus  hauts, 
ayant  l’écorce  cendrée.  Son  bois  cil  lolidc  te  ref- 
ferre.  Le  dedans  cft  noir  comme  cbcnc,  mais  ce 
qui  cft  vers  l'écorce  cft  jaunaftre.  11  a des  racines 
fort  grandes  comme  le  noyer , & des  feuilles  com- 
me le  carrougc.  11  cft  de  mauvailc  odeur  quand 
il  cft  vcid.  Si  a des  gonfles  longues,  rondes  6c 
maffives  pendantes  à les  branches,  qui  font  rou- 
ges trant  fur  le  noir.  Q-  and  elles  meuriflènt, 
clics  font  pleines  d'une  moelle  noire , douce  & 
cpailfe  comme  de  la  crcfme  , avec  une  graine  dure 
fcmblable  à celle  du  carrougc  , feparéc  en  petits 
caillons  par  beaucoup  de  petites  peaux  ligneufes. 
Les  Médecins  de  France  ne  purgent  gueres  qn'a- 
vec  de  la  cajft.  Un  ballon  de  (»fje  peifc  un  quar- 
teron , & fa  moelle  une  once.  La  tajj't  fc  monde 
avec  un  tamis  , & on  la  prend  en  bol , ou  en  breu- 
vage. On  l’appelle  jï'.ntrvt  6i  Iaxaiiva,  ou  c»f- 
fia  fijluh. 

Les  Anciens  ont  appcllé  r*Jf*  , un  bois  aromatique 
qui  étoit  une  cfpccc  de  cmnmomc  : c’cll  la  t»Jft 
utre  de  Diofcoridc. 

On  dit  proverbialement  & balfement,  Donner  de  la 
cafte  à quelqu’un  , pour  dire,  le  deftituer  de  fa 
charge  , de  loti  cmploy  , le  calfer  aux  gages. 

C a s s £ , lignifie  encore  , la  partie  d’une  ccritoire 
portative  où  l’on  met  les  plumes. 

Casse,  en  termes  d’Archucéhirc , fc  dit  de  l’ef- 
pacc  qui  cft  entre  les  modillons  des  corniches , 
dan*  lequel  il  y a d'ordinaire  des  rofes  taillées. 

Casse,  en  termes  d'imprimerie , cft  une  efpece 
de  grande  boéllc  plâtre  , dirifee  en  pluficurs  quar- 
rez  ou  caftetins  , en  chacun  dcfquels  on  met  les 
caraélercs  de  meme  cfpccc  . afin  que  le  compoû- 
tcur  les  t.ouvc  plus  ailément.  Une  cafte  de  gros 
Romain,  de  St.  Augaltm  , de  Crrcro.  une  cafte 
d Italique,  de  Grec , Sic.  Ce  mot  vient  du  Latia 
cafta.  Nicod. 

C a s s x , en  termes  de  Charpenterie . cft  la  partie 
du  gouvernail  d'un  bateau  foncer  , qui  fort  en 
dehors  du  vatllcau,  & qui  en  fouiticsn  toutes  les 
planches  puf  qu’au  faüao» 
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G a s s e , chez  les  Orfcvres , cft  une  jate  ou  vaif- 
feau  de  terre  qui  fert  à affiner  Sc  fcparer  l’or  Sc 

l’argent. 

CASSE-MUSEAU.  f.  m.  Coup  de  foing  dans 
le  nez,  ou  autre  choc  qui  offenfe  le  vifage.  On 
appelle  aulfi  pat  antiphrafe  , tafse- m«ft aux  , de 
petits  choux,  ou  une  clpec^dc  pacifier rc  molle, 
tendre , crcufc  Si  fort  délicate. 

CASSE-NOIX,  ou  Cafte ■ noifertt  Petit  inftru- 
ment*  de  bols  en  forme  de  tenailles  , qui  fert  à 
calfer  des  noix  ou  des  noifettes  » qu’on  fervoit  au- 
trefois fur  table. 

On  appelle  aulli  cafie-veix  y une  cfpccc  de  gcay.  En 
Latin  çra  uht  alfinut. 

CASSÉNOLLE.  f.  f.  Drogue  fervani  aux  Tein- 
turiers. C’cft  la  même  choie  que  la  noix  de  galle 
qui  vient  fur  quelques  chefnes»  ' .• 

CASSER,  v.  aéb.  Rompre , brifet , fracaflêr.  On 

. ca fie  la  tefte  aux  dcfcrtcurs  en  les  partant  par  les 
armes,  les  débauchez  t a fient  des  verres  apiés 
qu’ils  ont  bù  certaines  fantez.  t a fier  des  noyaux, 
des  noix,  cette  glace  de  miroir  s’eft  cuftit  en  mille 
pièces.  Ce  mot  vient  de  cafnre  de  la  bartc  Lati- 
nité , qui  a été  fait  de  l’ancien  qHaftare , lignifiant 
la  même  chofe.  Ménagé. 

On  die  avec  le  pronom  pcrfonncl , qu’une  eftoffê  fc 
cafte , lors  quelle  fc  coupc  dans  les  plis,  qu’il  s’y 
fait  des  faites  en  long  en  pluficurs  endroits.  Le 
camelot  >le  moneayaid  fc  cafrnt. 

On  dit  auffi  des  cordes  de  luth  , d’cfpincttc,  qu’cll* 
fç  caft.nt  comme  un  verre. 

Casser,  ligmfic  auffi , Efgruger , réduire  en  me- 
nues parties  : comme . Cafter  du  gtais.du  fuerc. 

On  dit  aulli  en  termes  d’Agciculture , Cafter  la  ter- 
re , en  parlant  de  la  première  façon  , du  premier 
labour  qu'oh  luy  donne , quand  on  levé  les  gucret» 
d’une  terre  qui  s’eft  repoféc  quelque  temps. 

C a s s e R , en  termes  de  Palais  lignifie , Annuler. 
Ce  mariage,  ce  tcftamcnt  ont  été  cafttx.  pat  ar- 
rcft.le  Contcil  du  Roy  tafie  lesarrefts  des  Parle- 
ments les  Requeltcs  du  Palais  & de  l’Hoftel  caf. 
sent  tout  ce  qui  a etc  fait  au  prejud.ee  du  renvoy 
fait  en  leur  Jurifdiélion , comme  un  attentat. 

Casser,  lignifie  auffi , Supprimer  la  charge  d’un 
Officier , ou  l’en  démettre.  On  a (Afié  le  Pri  lidi3l 
d'un  tel  lieu  t’eft  â dire , Ou  a révoqué  l’Edit  de 
création.  On  a ra[st  ce  Capitaine  à la  tête  des 
troupes  pour  avoir  commis  une  lâcheté. 

En  general  on  dit,  Cafter  dt-  troupes,  pour  dire, 
liroplcrncnt,  les  liccmicr,  les  remercier  de  leur 
fer  vice,  les  congédier. 

On  dit  auffi  d'un  nomme  vieux  & miferablc,  que 
les  années , que  les  chagrins  l ont  beaucoup  t*f>é, 
qu  il  fc  i.  ft'  beaucoup. 

On  dit  proverbialement  6c  ironiquement,  Caftr 
du  grais  à quelqu'un  , pour  dire  , qu’on  ne 
veut  rien  faire  de  ce  qu’ri  foubaitte  : 0e  qu'un 
homme  cft  <*/r/  aux  gages,  pour  due,  qu'on  ne 
veut  plus  avoir  de  commerce  avec  luy.  Ou  di: aulli 
au  cabaret,  Qui  ca'te  les  vertes  les  paye: ce  qui 
veut  duc  auffi,  qu'il  faut  que  chacun  polie  la  peine 

. de  la  faute  qu'ri  a commue,  Ou  dit  .-mlli, qu'une 
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femme  a t*J[i  fes  oeufs  , quand  elle  a accouché 
avant  terme  par  quelque  chcutc  ou  accident. 

Casse  , Et.  part.  & aaj. 

On  appelle  en  Midi  que  un  vrre  cafté,  un  certain 
fo»  qu'on  tire  d'une  cordc  de  luth  . qui  imite  le 
bruit  que  fait  un  verre  quand  ou  le  caflc.  Un  hom- 
me café,  qui  cil  fieux  & valétudinaire. 

CASSE-TEST  E.  f.  m C'cll  le  nom  qu’on  don- 
ne à des  vins  fumeux  Si  nulfailants , qui  font  grof- 
fiers , qui  cnyvrcnt  & donnent  des  maux  de  telle. 
Les  Auvernats  & gros  vins  d'Orléans  font  des 
eajfe-tejlt. 

CASSETIN.f.  m.  Terme  d’imprimerie.  C’cll 
un  des  petits  quarrez  qui  divifent  une  calfe  d’Im- 
pi  imeric  , & où  on  met  une  lettte , un  caractère 
particulier. 

C A S S E T T E.  f.  f.  Petit  coffre  portatif  où  on  en- 
ferme ce  qu'on  a déplus  précieux.  Une  cnffttide 
nuit,  une  (affecte  de  la  Chine  . dccadlc  de  tortue, 
un  tel  a une  penfion  affignec  fur  la  tajjett * du 
Roy,  où  on  met  tous  les  mois  fîx  mille  louis  d'or 
pour  faire  des  gratifications  mutuelles  Ce  mot 
▼ient  de  eaf'fttt».  Ménage  & Saumaife. 

C A SS  E U R.  f.  m,  qui  cil  en  ufage  dans  cette 
phrafe  ptovetbi.de  , C'cll  un  grand  caffeur  de 

- raquettes  , pour  dire  , C’elt  un  hâbleur  , un  fan- 
faron qui  fc  vante  faufl'emcnt  d'avoir  fait  pluficurs 
chcfes  dont  il  n’elt  pas  capable.  Ce  mot  vient  de 
qu*f*tor. 

CASSIDOINE.  f.  f.  Pierre  minérale  Se  prccieu- 
fe  qui  a des  veines  de  pluficurs  couleurs,  dont  on 
fait  des  vafes  qui  ont  été  tort  ellimez  dans  1 anti- 
quité , & qu'on  a appelle  nutrthina. 

C A S S I N E.  I.  f.  Petite  maifon  à la  campagne  : ce 
qui  le  dit  premièrement  de  l'habitation  d'un  Hcr- 
mite  ou  d'un  Moine  qui  s'efl  retire  en  quelque 
lieu  de  1er  t pour  vivre  en  iolitairc.  Ce  mot  vient 
de  cajftKtt  Italien , qu'on  a du  auffi  dans  la  bnllc 
Latinité  dans  le  même  Icns. 

C A S > I O P E'  E.  f.  f.  Conftcilation  cclcftc  qui  efl 
dans  la  partie  boréale  du  Ciel , compofee  de  I j. 
étoiles  fort  apparentes , mais  Tycho , Bayerus  Se 
Galilée  en  ont  ob’crvé  pluficurs  autres.  Les  Ara- 
bes l'appellent  Chaife  Royal*.  En  l'année  ij7». 
il  parut  en  cette  Conllcl'.ation  une  nouvelle  étoile 
qui  furpaflbic  en  grandeur  & en  éclat  Jupi- 
ter meme.  Tous  les  Allronomcs  de  ce  temps- là 
firent  làdcllits  pluficurs  DifTcrtations  , entre 
autres  Tycho- Brahé  Se  Kepler  , l'Abbé  Mauro- 
lycus , fortumus  Licctus  , Theodorus  Grami- 
ncus  , &c.  Théodore  de  Beze  dit  alors  fort 
ignoramment  , qu'elle  étoit  du  genre  des 
Cornettes  , & que  ce  doit  la  même  cltoilc  qui 
apparut  aux  Mages  pour  les  conduire  en  Beth- 
léem , St  qu  elle  venoit  annoncer  le  fccoud 
advcncnwnr  de  Iesus-Christ.  Le  Lant- 
grave  de  Helle  & Andréas  Rol'a  ont  été  de  me- 
me advis  . qui  a été  tefuté  par  Tycho  , & plus 
foi  tcmc.upar  l'erpericucc  du  temps  ccoulé  de- 
puis, qu  a fait  voir  combien  cette  prcdi&ion 
étire  vaine. 

C A S S O L E T T E.  f.  f.  Petit  v aiflcau  ou  icfchaut 
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de  cuivre  ou  d'argent , où  l’on  fait  brûler  des  paf- 
tilles  Se  des  odeurs  agréables.  On  dit  ironique- 
ment Se  pat  antiphralc.  Voilà  une  étrange  (■‘ûc- 
htt*  , quand  on  lent  que'quc  chofc  de  fort 
puant.  Ce  mot  vient  de  cafil.  n a Italien  diminu- 
tif de  cvjfota  Se  de  cajf.%.  Ménage. 

ASSONADE,  ou  C-<Jl;naiie.  f.  f.  Sucre  qu'on 
amené  & qu’on  rend  en  poudre  '"i  en  gros  mor- 
ceaux , qui  n'a  pas  eu  la  dernière  pre;  aration , par 
laquelle  on  le  durcit  Se  on  le  met  en  pa  n.  On  tient 
que  laCj/7* lucre  mieux  que  le  lucre  raffiné 
Se  mis  en  pain;  mais  die  fait  bien  plus  d'écume- 
ASTAGNETTE.  f.  f.  Illruincnt  dont  fc  fer- 
vent les  Mores  , les  El'pagnols  & les  Bohémiens 
pour  accompagner  leurs  dardes  , leurs  furabandes. 
Se  leurs  guiterres.  Il  efl  compolé  de  deux  pe- 
tits ronds  de  bois  de  prunier  ou  de  hcllrc  , fcc  St 
creufe  en  forme  dccuillicr,  dont  les  concavité! 
fc  mettent  l'une  fur  l'autre  , qu'on  attache  au 
pouce , Se  qu'on  bat  de  temps  en  temps  avec  le 
doigt  du  milieu  ou  l’annulaire , pour  marquer  les 
mouvemens  & les  cadences.  On  peut  battre  huit 
ou  neuf  fois  les  caflagnettts  dans  le  temps  d'une 
me furc,  ou  d'une  féconde  minute.  Ce  mot  vient 
de  l'Elpagnol  caslantut«$  , te  à été  formé  de  U 
rcilcmblancc  qu'ont  ces  inflrumcus  avec  les  chaf- 
ta:gncs. 


A 4 T E L O G N E.  f.  f.  Couverture  de  Ut  faite  de 
laine  très- fine.  Ce  nom  vient  de  cafalana  , parce 
qu'on  les  fait  d'ordinaire  de  la  toilon  des 
agneaux.  On  les  appelles  quelquefois  mantes. 

A S T I L L A N.  1.  m.  efl  une  clpccc  de  monnoye 
d'or  dont  on  ufe  en  Efpagnc  , qui  vaut  1 4.  rcallcs , 
& 1 6.  deniers , ou  j . livres  1 0.  fols  de  nôtre  mon- 


noyc. 

C A S T I L L E.  f.  f.  Terme  populaire , qui  lignifie, 
Petite  querelle,  ou  different  entre  gens  qui  vi- 
vent cnfcmblc , ou  qui  fc  rencontrent  fouvent. 
Ces  gens  mariés  font  mauvais  ménage  , il  y a 
toujours  quelque  cafiiili  entr  eux  , quelque 
choie  à démêler.  Ce  mot  vient  par  corruption 
de  cafltnt  , ou  c a (liât , qui  figmfioit  autrefois 
querelle,  riotte.  • 

C A S T O R.  f.  ni.  Animal  amphibie  , qui  vit  tan- 
tôt lur  terre  , & tant  dans  l’eau  , & qui  ne  s’ap* 
privoife  jamais.  Les  Anciens , comme  Solin , 
Pline  , Andromachus  , Ælian  , Apuicc  , Cicé- 
ron , Sec.  ont  crû  qu'il  fc  chaflroit  luy-même  , 
quand  il  étoit  pourluivi  des  Chaifeurs  ; fur  quoy 
les  Poètes  ont  triomphé  , quoy  que  Diofcoridc  eut 
fait  voir  que  c’ctoit  une  erreur , parce  qu’il  cil 
inipofiible  , non  plus  qu'au  veirat,  de  pouvoir 
toucher  à fes  genitoircs.  Il  a dans  les  aines  deux 
petites  bouriesqui  enferment  un  liqueur  prccicu- 
fc  , qu'on  appcilc  le  caflereum,  qui  ne  lort  point 
de  les  tcfliculcs,  parce  qu'on  en  trouve  aux  fe- 
melles, auffi- bien  qu'aux  mâles.  11  le  faut  garder 
de  rompre  la  pellicule  qui  enferme  cette  liqueur, 
parce  qu’il  faut  qu’elle  le  fechc  dedans  pour  être 
bonne.  Chaque  veffie  cil  Icmbl.ible  à un  cref  de 
poule  , Se  par  fois  plus  gs  ollc  & elle  a I on  iflué  au 
dehors  auprès  du  penii.  Cet  aninul  i elle rabic  a la 
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loutre, mais  il  cft  plus  gros.  Sa  telle  ri  en  arron- 
difiant , & fou  iTuifHc  eft  applati  & camus , g^rni 
de  poil.  Il  a la  langue  de  pourceau  , des  joues  de 
lièvre  , Se  des  yeux  de  rat.  Son  fove  cft  gros 
& noiraftre  , &:  divilé  en  cinq  lobes.  Son  fiel 
cil  petit  aufii  - bien  que  fa  ratte.  Sa  veflie 
cft  fcmb'.ablc  à celle  de  pourceau.  Scs  rognons 
font  gros. 

11  a été  dificqué  un  cjflor  à l’Academie  des  Scien- 
ces , qui  croit  long  de  trois  pieds  & demy  depuis 
le  mulcau  lufqu’i  l'cxtrcmiré  de  fa  queue.  Sa  plus 
grande  largeur  étoit  de  1 1.  pouces  , Se  il  peloit 

ti'.us  de  trente  livres.  Sa  couleur  croit  brune  & fort 
uifontc  tirant  fur  le  minime.  Son  plus  long 
poil  étoit  d'un  pouce  & demy,  délie  comme 
des  cheveux  ; & le  plus  court  d'un  pouce , doux 
comme  le  duvet  le  plus  fin.  Scs  oreilles  étoicnc 
rondes  & fort  cources , l ans  poil  par  dedans  , 6c 
velue*  par  dehors  II  avoit  quatre  dents  incifivcs , 
comme  les  efcurcuils  , les  rats  & autres  animaux 
qui  aiment  à ronger.  La  longueur  de  celles  d’en- 
bas  ctoit  de  plus  (l’un  pouce  Se  celles  d’enhaut 
qui  fc  gliflent  audcvanc  des  autres  ne  leur 
étoient  pas  d.reélcmcnc  oppoft.es>  mais  étoicnc 
difpofces  à agir  à la  maniéré  des  cifeaux  en  paf- 
fane  l’une  contre  l’autre , étant  fort  trcnchanrcs 
par  le  bout  ,&  taillées  en  bilcau.  Leur  couleur 
étoit  blanche  par  dedans  , & d’un  rouge  clair  par 
dehors , tirant  fur  un  jaune  de  faft'ran  baltard.  11 
avoir  feue  dents  molairés,  huit  de  chaque  collé. 
Les  doits  de  derrière  étoient  joints  par  une  mem- 
brane , comme  ceux  d'une  ovc.  Ceux  de  devant 
étoient  fans  membrane . fcmblablcs  à ceux  des 
rats  de  montagne  -,  6c  ils  s’en  fervent  comme  d’une 
main,  de  meme  que  les  efcurcuils.  Se;  ongles  é- 
roient  taillées  de  biais  . & creux  par  dedans,  com- 
me des  plumes  à écrire.  La  queue  de  cet  animal 
* tient  plus  de  la  nature  du  poilfon  . que  de  celle  des 
animaux  terreftres , aufii  bien  que  fes  pieds  qui  en 
ont  le  gouft.  Elle  étoit  couverte  d'clcaillcs  de 
J’cfpaifleur  d’un  parchemin  , longue  d’une  ligne  &, 
demie  , & d’une  figure  hexagone  irregulicrc  , 
qui  formoicnc  un  épiderme  ou  pellicule  qui  les 
jotgnoit  enferhble.  Eilc  avoit  onze  pouces  de  long, 
Se  étoit  de  figure  ovale , Luge  en  la  racine  de  qua- 
tre pouces , & de  cinq  au  milieu.  Cet  animal  s’en 
fer;  avec  fes  pieds  de  derrière  a nager.  Elle'  luy 
fert  de  battoir  pour  battre  le  mortier  dont  il  a 
brl'oin  quand  il  fc  ballit  une  nratfon  , qui  a quel- 
quefois deux  ou  trois  cllagcs.  Scs  tcfticulcs  n’é- 
toicnt  pas  attachez  à I cfpincdu  dos  comme  di- 
fent  Matthiolc , Amatus  Lulitar.us , Se  Rondelet , 
mais  ils  étoient  cachez  aux  parties  latérales  de 
l’os  pubis  à l’endroit  des  aines , & ne  paroilfoienr 
point  au  dehors  > non  plus  que  la  verge  5 Se  on 
ne  peut  les  retrancher  (ans  le  faire  mourir.'  11 
avoit  quatre  grande*  poches  linicc*au  bas  de  l’Os- 
pubis.  Les  deux  premières  pius  élevées  que  les 
deux  autres  , avoient  la  figure  d’une  porc 
ou  d’un  V fort  ouvert  > Se  le  communiquoient 
enfcmblc.  Elles  nvoicnc  une  tunique  intérieure 
«barnué  d'une  couleur  cendrée,  rayée. de  pluficux* 
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lignes  blanches  , qui  avoient  plufieurs  replis  fem- 
bîablcs  à ceux  de  la  caillette  d’un  mouron  > 8e  de 
l'étendue  de  deux  pouces.  On  y trouva  les  relies 
d'une  matière  gtifaflrc  , qui  avoit  une  odeur  fo- 
nde & fort  attachée  :&c’cfl  là  ortum  doue 
on  parle  tant. 

On  l'appelle  en  Latin  fiktr  , en  Grec  kaflor.  On  l’ap- 
pelle aufii  en  François  bt/vr*.  Il  s’en  trouve  plus 
grande  abondance  en  Canada  qu'en  aucun  autre 
lieu  du  monde.  Matthiolc  dit  pourtant  qu’il  y en 
a beaucoup  en  Allemagne , Aullriche  & Hongrie. 
Quelques  uns  tirent  ce  mot  du  Grec  getjlir,  -tM/- 
t e , parce  que  cet  anima!  cft  fort  vcrv.ru.  D’au- 
tres aiment  mieux  le  faire  venir  de  taflrtrt , à 
caufc  qu’il  le  coupe  fes  gcnuoircs  quand  il  cft 
pourfuivi,  fuivant  l’erreur  commune. 

C a s t o k ,fignific  aulfi , un  chapeau  fait  entière- 
ment de  poil  de  c*Jior.  Dittu-ctflor  cil  un  cha- 
peau fait  en  partie  de  poil  de  cafter , & en  partie 
d'autre  poil.  On  fait  aufii  des  drap,  de caflor. 

C a s t o R e u m.  f.m.  cft  un  médicament  compofé 
de  la  liqueur  enfermée  dans  des  petite*  bourfes 

J|ue  le  callor  a vers  les  aînés , & qui  cil  huileufe  Se 
ortc  en  odeur , mais  qui  n’cft  pas  contenue  en  fes 
genito  ics,  comme  les  Anciens  ont  crû  , ainfi. 
qu’on  a monttré  cy-dcfius.  Elle  s’épaifiit , Se  fc; 
lait  jaune  comme  miel  ; & fi  on  la  pend  à la  che- 
minée , elle  devient  fcmblable  à la  cire.  Les  Mé- 
decins tcconnoiflent  de  fort  rares  qualitcz  au  caf- 
toreum  -,  & cependant  quand  il  cft  noir  de  pourri- 
ture , c’eft  un  poifon. 

C A ST  RA  MET  A T ION.  f.  f.  Art  de  bien: 
phccruncamp,  une  armée.  LTn  Marcfchal  de 
Camp  doit  bien  fçavoir  la  caflr*met*tton.  On  ne 
fc  1ère  guère  de  ce  mot  pour  les  campements  mo- 
dernes 11  cft  plutoll  Latin  que  François. 

C A S U A L I T E*.  f.  Ce  qui  cft  fond<  fur  le  cas 
fortuit , qui  n’a  tien  de  cettain,  ni  d’aiTùré.  Touc: 
le  revenu  de  cette  charge  conlifte  en  r»fu*:ité, 
CASUEL,  elle.  ad).  Ce  qui  arrive  fortuite^ 
ment  faits  avoir  rien  d’afiuré.  le  ne  fçai  fi  cer 
homme  vous  tiendra  ce  qu’il  vous  a promis , cela* 
cft  fort  rmfuet. 

On  le  dit  aufii  des  revenus  qui  font  fondez  fur  les; 
cas  fortuits . & qui  ne  viennent  pa<  toujours  ngu— 
ricment , ni  en  meme  temps..  Le  Roy  a beaucoup1 
de  revenus  mfutu , comme  aubaines  coi  fifea— 
tions , l'aulcttc,  8cc  Le  T reforier  des  parues  cu- 
fueilcs  reçoit  la  Paulette,  les  prclls  lcstax.uions- 
au  quatntmc  ou  au  huitième  denier  des  OtF.ccs 
ui  changea:  de  titulaire.  Les  Seigneurs  ont  aulfi  1 
es  revenus  euf.tli , comme  quints  S requints,, 
rachats,  laods Se  ventes  , qu  ils  teçoivent  ;,jx  mu- 
tations de  ptopi tetaircs  de  tcucs  qui  relèvent: 
d’eux , des  de  hciences , des  amc,  des , de.  conhr- 
cauons  , Sec. 

C a s u el,  fc  dit  aulfi  du  revenu  dés  Curtrz , qui  ne: 
Confifte  ni  en  fonds  . ni  en  dixmes.  Ce  Curt  outrai 
fa  portion  congrue,  a tout- le. tnfutl-,  le.  b.ine~- 
rnam  , le  creux  de  l'Bglife 

C A SU  E L , ou  (jufurl.  ï.m.  C’éft  le p’us  gntrtd 'St 
le- plus  tnalBf.dcs  oilcaux*  qpei'oB coanoill'c. ajuéj» 
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l'autruche , rjui  n'cft  connu  en  Europe  que  depuis 
l’ans  i jj7.  ou  il  fut  apporté  de  lava  par  les  Hol- 
landois.  On  a fait  à l'Academie  des  Sciences  la 
diflèélion  d'un  eafutl  qui  a été  quatre  ans  à Ver- 
failles.  En  voicy  la  defeription  tirée  des  Mémoires 
de  Mr.  Pctrauts.  Il  avoir  cinq  pieds  & demi  de 
long  depuis  le  bec  jufqucs  aux  ongles  -,  la  tète  Se  le 
col  d‘un  pied  Se  demi  » le  plus  grand  des  doigts  de 
cinq  pouces  -,  l'ongle  fcul  du  petit  doigt  de  trois 
pouces  Se  demi.  Le  plumes  qui  le  couvroicnt  ref- 
fembloicnt  mieux  au  poil  de  l'ours  oudufnnglicr  , 
qu'à  des  plumes  ou  à des  duvcts.tant  les  fibres  en 
étoient  grottes.  Ces  plumes  étoient  toutes  de  me- 
me cfpccc.  Il  y en  avoir  de  doubles  de  longueur 
inégale  qui  alloient  jtfqu’à  14.  pouces.  Son  col 
étoit  fuis  plumes  comme  ccluy  d'un  coq  d'Inde. 
Ses'ailcs  croient  fi  petites  . qu'elles  ne  paroîttbicnt 
point,  étant  cachées  fous  les  plumes  du  dos.  Elles 
n'avoient  pas  trois  pouces  de  long.  Scs  plumes  jet- 
toient  chacune  cinq  gros  tuyaux  fins  aucune  bar- 
be , & étoient  de  longueur  differente  comme  des 
doigts.  Le  plus  long  avoit  onze  pouces  , ayant 
trois  lignes  de  diamettre  vers  la  racine.  L'autre 
extrémité  au  lieu  d’ètrc  pointue  , paroifToit  rom- 

Iiuc  ou  rongée.  Leur  couleur  étoit  d’un  noir  fort 
uifanr.  11  n'avoit  point  de  queue , mais  un  crou- 
pion extraordinairement  gros , couvert  de  plumes 
comme  le  relie.  Sa  tète  petite  avoit  une  crête  hau- 
te de  trois  pouces  comme  un  calque  , dont  la  cir- 
conférence étoit  formée  en  trcnchant , luilantc  Se 
polie  comme  de  la  corne.  L'extrémité  de  fon  bec 
étoit  fendue  en  trois  comme  an  coq  Indien  , mar- 
quetée ,dc  deux  taches  verdes , le  relie  étant  de 
'gris  brun.  11  avoit  une  troifiéme  paupière  interne, 
& deux  appendices  charnus  au  bas  dit  col , fem- 
blablcs  à ceux  des  poules.  Scs  jambes  grollcs , 
foitcs  Se  droites,  avoient  des  écailles  hexagones, 
pentagones  Se  quarrées.  Scs  ongles  étoient  noirs 
en  dehors . Se  blancs  en  dedans.  Cet  oifeau  fc 
nourrit  de  légumes  Se  de  pain  , Se  il  avale  comme 
l'autruche  tout  ce  qu‘011  luy  pi  clcnte  , quoy  qu'il 
n’ait  point  de  gefier.  Sa  langue  cfl  dentelée  , quoy 
qu’Aldroandus  dife  qu'il  n'ait  ni  ailes,  ni  langue. 
Ses  ailes  luy  aident  plutôt  à frapper  qu’à  marcher, 
& Clufius  dit  qu'avec  Tes  pieds  il  btife  des  troncs 
d'arbre  gros  comme  la  cuiffe.  On  l'appelle  Emt 
dans  les  Indes. 

CASUELLEMENT.  adv.  D’une  manière  ca- 
fuellc , forruite. 

C A S U I S T E.  f m.  Doélcur  qui  a écrir , ou  que 
l’on  ccmfulre  fur  les  cas  de  conlcicncc.  Efeobar  a 
fait  un  recueil  des  opinions  des  Cafuillts  qui  l'ont 
précédé.  Benediéli,  Tamburin , Diana , & une  in- 
finité d'autres  ont  été  de  grands  Cajuiflot. 

C AT 


C ATA  C H R E S E.  fubtt.  fem.  Terme  de  Gram- 
maire. C'ell  une  figure  de  mots  qui  cfl  la  premiè- 
re efpecc  de  métaphore.  Elle  fe  fait , quand  à 
faute  de  trouver  un  mot  propre  pour  expliquer 
une  penfée  , on  abufe  d’un  mot  qui  en  approche , 
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comme  11  on  appelle  parricU*  celay  qaî  a tué  fa 
n\prc  , fon  frète  , fon  maillte,  fon  Prince  \ quoy 
qu’au  propre  il  ne  fignific  que  le  meurtrier  d’un 
père.  Ce  mot  vient  du  Grec  kataehraomai , qui 
lignifie  , abat  or. 

C ATACO  M B ES.  f.  m.  plur.  On  appelle  ainfi  en 
Italie  les  fcpulcrcs  des  Martyrs  qu'on  va  vifiter 
par  dévotion  , Se  dont  on  tire  les  reliques  qu'on 
envoyé  maintenant  dans  rous  les  pais  Catuoli» 
ques,  après  tes  avoir  baprifées  du  nom  de  quel- 
que Saine.  Us  font  à trois  lieues  de  Rome.  C'é- 
toient  des  grottes  où  fe  cachoient  les  premiers 
Chrétiens,  & où  ils  enterroient  ceux  d'entr'eux 
qui  e'ooicnt  mariyrifcz.  (Quelques  uns  dérivent 
ce  mot  de  l'abord  & de  la  retraite  des  navires  , 
que  les  Grecs  Se  les  Latins  modernes  ont  appel- 
iez eombtt.  D’autres  difent  qu'on  difoit  autrefois 
€4t*  pour  ad  ; Se  que  cévatumbas  ctoit  à dire  ad 
tumbas.  Car  en  effet  on  a donné  ce  nom  à plu- 
fieurs  cimetières.  Du  Cange.  En  vieux  François 
on  appclloicr«v*f*« , une  vallée  environnée  de  tous 
cotez  de  montagnes,  qu’on  appelle  encore  comb 
en  Anglnis. 

C ATA  D O U P E.  Voyez  Cataraéit. 

C AT  A FA  L Q_U  E.  f.  m.  C'ell  un  mot  dont  fc  fer- 
vent les  Peintres  Se  Sculpteurs  pour  ftgnificr  la  ic- 
prcfcntacion  d’un  cercueil  ou  d’un  tombeau  éle- 
vé dans  les  pomqes  funèbres.  Ce  mot  vient  de 
lTtalicn  catafalco  , _ qui  fignific  proprement  un 
érhafaut. 

CATALECTE.  Terme  de  Poclic.  Les  Anciens 
ont  appcllé  des  vers  cataleftet  ou  eacaleéiitjMtt  , 
ceux  à qui  il  manquoit  quelques  pieds  ou  quel- 
ques fyllabcs;  te  atataltiii^H'  s , les  vers  parfaits 
aufquels  il  ne  manque  tien.  Ce  mot  vient  du 
Grec  kaahktos. 

C AT  A L E P S 1 E.  f.  f.  Terme  de  Médecine  , ell 
une  cfpccc  d’apoplexie , & qui  n’en  diffère  qu* 
parce  qu’en  celle*  cy  on  a la  rdpiration  libre  3c 
ailée.  Ce  mot  vient  du  Grec  kuahpfis  , qui  figni- 
fic la  même  choi  e. 

C A T A L O G G E.  f.  m.  Lille  & mémoire  qui  con- 
tient pluficurs  noms  propres  d’hommes . ou  de  li- 
vres difpol’cz  félon  un  certain  ordre.  Le  bienheu- 
reux Fraoçois  de  Sales  a été  mis  au  eatalogut  des 
Saints,  un  Regent  a le  catahgut  de  les  écoliers,  le 
catalogue  d'une  Bibliothèque  par  ordre  alphabéti- 
que , ou  fuivanc  l'ordre  des  nuticics.  Du  Cange 
dérive  ce  mot  de  c*:»l*go , qu'on  a dit  dans  la 
baffe  Latinité  peur  lignifier  colle  ctto  , du  Grec 
kxtalogot , de  kaialego  , rtetnfet. 

C ATA  P LAMES,  f.  m.  Terme  de  Médecine. 
C’ell  un  remède  externe  Se  topique  , fait  avec  du 
lait  ou  autres  liqueurs,  de  la  farine  , Se  de  diffe- 
rentes parties  de  plantes , d'animaux  Se  de  miné- 
raux, de  graiffes»  d’huiles,  de  mucilages,  d'on- 
guents te  autres  conipofitions , les  mies  molles  , 
Se  les  autres  fcchcs.  Sa  conlillance  cil  prcfque 
fcmblable  à celle  dcsccrats  II  y a des  tataplaf. 
mes  tcpcrculfifs , rcfolucifs , anodins , llupcfac*- 
tifs,  Sec.  On  le  mer  entre  deux  linges  pour  l'appli- 
quer fur  quelque  partie  malade , afin  d’amollir  . 
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de  fomenter,  d'appaifer  les  douleurs;  l’inflamma- 
tion , refoudre  les  humeurs , les  faire  tranlpirer 
ou  venir  à luppuration , &c.  Ce  mot  vient  du 
verbe  cataplaffo , c'eft:  à dire  , illino , obhno , en- 
duire , appliquer  par  diffus. 

q ATA  P U L T E.  f.  f.  Machine  de  guerre  dont  fc 
lervoicnt  les  Anciens  pour  lancer  de  puillants  traits 
Se  lavelots  fur  les  ennemis.  On  en  voit  la  deferip- 
tion  dans  Vcgcce , ]ullc  Lipfc , Se  autres.  On  cient 
que  l’invention  de  la  catapulte  vient  des  Syriens. 
Ce  mot  vient  du  Grec  katapeltit. 

CAT  AR  ACTE.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  tnyc  ou  petite  peau  qui  fc  forme  fur  la  pru- 
nelle de  l’ocuil  , 8c  qu'on  levé  adroitement  avec 
une  aiguille.  Elle  cil  caufce  par  une  concrétion 
d'humeurs  entre  la  cornée  & le  criftalin.  On  l’ap- 
pelle aulli  coultffe  -,  & quand  elle  vient  à s’endur- 
cir , on  l’appelle  maille,  raye  , ou  bourgeon  , en 
Latin  tuntca  ocularis  ; Se  quand  cette  maladie 
n'advient  qu’à  un  des  yeux,  on  la  nomme  'vairon 
ou  bigarré.  On  tient  que  l’invention  d’abat  rc  les 
cataradet  fut  trouvée  par  une  chèvre  , qui  en  fc 
frottant  & gallant  contre  les  elpines , abattit  une 
taye quelle  avoit  fur  l'ccvil ; ce  qui  lu)  fit  recou- 
vrer '.a  venir.  En  François  on  appelle  cette  maladie 
ta,t  & maille , en  Latin  p.fftifio . Se  en  Grec  hypo- 
cbyma  , parce  que  c’eft  une  humeur  épanduc  fous 
la  cornée 

C ata  «actes,  au  pluricr  , fc  dit  d'une  grande 
abondance  d'eaux  qui  tombent  d'enhaut.  Dieu 
ouvrit  les  cataradet  des  cicux  quand  il  envoya  le 
Déluge.  Ce  mot  de  cataradet  vient  du  Grec  ka- 
tarrbffj  , curr.  impet u detido. 

On  appelle  aulli  les  catarû let  du  Nil , deux  lieux  où 
le  Ntl  fait  des  lauts, & tonibxj.de  déifias  des  rochers 
efeat  pez , Ptolomée  , Strabon  S:  Pline  en  font 
mention.  Voyez  Ni',  Les  cataradet  du  Nil  fc 
nomment  autrement  catadonpet  dans  la  bJilc  I a- 
tiltitc.  Strabon  appelle  aulli  cataradet , ce  qu'on 
appelle  anjourd’huy  la  caftade  de  Tivoli.  Cata- 
dupr  lignifie  la  meme  choie  que  catarade, 

qîi  appelle  cataradet  , les  portes  grillées  & trcillif- 
fées , & meme  les  herfes  ou  farralines  qu'on  fait 
tomber  par  des  couliiks  en  cas  de  befoin.  On  l'a 
dit  aurti  des  guichets  & portes  trcilhlTces  des  pri- 
ions , qui  onc  fait  appcllcr  un  Gcollier  catara. 
d art  ut. 

C ATA  S T R O P H E.  f.  f.  Terme  de  Pocfic.  C'eft 
le  changement  & la  révolution  qui  fc  fait  dans  un 
Poème  dramatique  , & qui  le  termine  ordina  re- 
ment. Ce  mot  vient  du  Grec  kataflrcpbt , fub- 
ve'fio,  nnverftment  , bénit -.ttfement  , ttjf’.ë 
d’une  affaire. 

Catastrophe,  fc  dit  fîgurémcnt  d’une  fin  fu- 
uefte  & malheureufc  , parce  que  d'ordinaire  ics 
allions  qu’on  reprefente  dans  ces  Poèmes  drama- 
tiques ferieux  font  fanglanccs.  La  vie  de  ce  grand 
homme  le  termina  par  une  étrange  cat a(iropnt. 

C AT  E C H IS  E R.  v.  aél.  Enicigoer  les  principes 
& les  myftercs  de  la  Foy  Chrétienne.  Les  Mif- 
lionaircs  vont  caiechiftr\às  payfans  dans  les  vil— 
Liges. 

Terne  I. 
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On  cftend  figurément  cette  lignification  aux  autres 
perfuafions  qu’on  entreprend  de  faire  dans  les 
affaires  civiles  & morales.  Avant  qu'il  prcft.ift 
(on  interrogatoire , fon  Procureur  l'avoir  bien 
catechifi. 

CATECHISME,  f.  m.  Livre  ou  prédication 
qui  contiennent  les  inftruélions  de  la  Foy  qu’un 
Chrétien  doit  Içavoir.  Le  Concile  de  Trente  or- 
donne aux  Curez  de  faire  tous  les  Dimanches  des 
Cattch'fmtt  dans  leurs  Parroirtes.  le  Carethifmt 
de  Bcllarmin , de  Canilius.  Ce  moc  vient  du  Grec 
katichtfit , katichifmot , infheutio  , injlrudion. 

C AT  E C H 1 S T E.  f.  m.  Celuy  qui  fait  le  Catc- 
chilmc,  ou  qui  en  a compolcdes  livres. 

CATECHUMENE,  adj.  m.  5c  f.  Celuy  qui 
fouhaiite  lc  Baptcfme  , te  qui  fc  prépare  i le  re- 
cevoir , en  le  faifanc  inftruire  des  myftercs  de  la 
Foy  , 3c  des  principaux  préceptes  de  la  Religion. 
Les  Pères  & les  Conciles  onc  taie  trois  ordres  de 
Cattehumentt , les  uns  qui  écoutoicnt , les  autres 
qui  adoroicnr  . S;  les  autres  qui  clloicnt  fuffil'ans 
pour  recevoir  le  Baptcfme. 

CATEGORIE,  f.  f.  Terme  de  Logique  , on 
Predicamcnt.  Ceft  une  divifion  de  tous  les  cflrcs 
félon  qu’ils  font  en  la  nature  , & qu  on  les  con- 
çoit dans  Ion  cfprit , pour  les  ranger  par  o:drc  en 
diverfes  clartés  ,■  Se  en  avoir  une  connoiflance 
moins  confite.  Les  anciens  Phtlofoplics  ont  la  plus- 
part  ccabiis  dix  Categoriit  après  Ariftotc,  la  Sub- 
ftance,  la  Quantité  , la  Qualité , la  Relation , l'Ac- 
tion , la  Paillon , le  T emps , lc  Lieu , la  Situation, 
l'Habitude  ou  la  Difpofitiou.  D’autres  n’en  ont  ad- 
mis que  deux , ta  Subltancc,  & l’Accident.  Ce  mot 
vient  du  Grec  <ai»j{*ri«,qui  lignifie  pradicammtum. 

Catégorie,  1c  dit  figurément  des  chofcs  de 
meme  nature , Se  de  meme  qualité.  Un  bon  bour- 
geois 8c  un  l'oldac  ne  font  pas  de  même  categorie. 
ces  deux  chofcs  ne  s'accordent  pas  cnfcmblc,  ne 
font  pas  de  même  categorie. 

Cat  ec  o r 1 qu  e.  adj.  m.  8c  f.  Qui  cft  rangé  fous 
une  categorie.  L’ordre  catégorique  veut  que  la 
fubllance  aille  devant  l'accident. 

C at  e g o R 1 q_u  e , l'c  dit  figurément  de  ce  qui  fc 
fait  dans  l’ordre  Se  raifonnablcmcnt.  Cet  homme 
n'a  pas  rcl pondu  à vos  civilitcz,  cela  n’cll  pas  ca- 
tégorique. 

On  appel  c des  rcfponfcs  eatrgoriquet , les  refou- 
les pertinentes  8c  précités  qu'on  fait  fur  les  faits 
ou  objeétious  qu'on  nous  propolc.  Toutes  les 
rcfponfcs  de  cet  accufé  fonc  ambiguës , il  n'en 
fait  point  de  catégoriques. 

Catégoriquement,  adv.  D'une  maniéré 
catégorique  8c  prccile.  On  a ordonne  que  ic  def- 
fendeur  répondrait  catégoriquement , par  ony,ou 
par  non  , lur  les  faits  qui  luy  ont  été  fign  fiez. 

C AT  E L , ou  Caïeux e.  ad|.  C'eft  un  terme  de  plu- 
ficurs  Coullumcs  qu'on  devrait  mettre  en  ulage 
dans  le  ditcours  ordinaire , parce  qu’on  n’a  point 
de  mot  propre  pour  exprimer  ce  qu’il  fignlfie. 
C’eft  une  choie  mitoyenne  entre  les  immeubles 
& les  meubles,  qui  de  fa  nature  cft  immeuble. 
Si  qui  neammoins  cft  réputée  meuble  , A fc  nac- 
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rage  de  même,  comme  des  moulins,  de  navires, 
des  fruits  pendants  par  les  racines  apres  la  Mi- 
May  , Se  avant  le  pied  coupc , parce  qu’aprés  la 
cueillette  ils  font  reputez  meubles. 

C AT  ERRE.  f.  m.  Terme  de  Mcdccinc.Fluxion  Se 
diftillation  d'humeurs  fur  le  vifage,  fur  la  gorge  , 
ou  fur  quelque  autre  partie  du  corps.  Les  cattrret 
proviennent  ordinairement  de  chaleur  ou  de  froi- 
deur exetrtives,  ou  de  la  replction  du  cerveau, 
& de  la  débilité  de  la  partie  recevante.  Quand  ces 
fluxions  tombent  for  la  gorge  ou  fur  la  poitrine, 
on  les  appelle  rrsun.es.  Ce  mot  vient  du  Grec 
CArarreo  , qui  lignifie  deflue,  Nicod. 

Caterreux.  e us  e.  adj.  Qui  cft  flegmatique, 
fujet  aux  fluxions  & aux  catcrrcs. 

CATHARTI  QU  E.  adj.  Terme  de  Médecine , 
qui  fc  dit  des  remèdes  & potions  purgatives.  Cel- 
les qui  purgent  la  bile  font  appcliccs  cholagcguei-, 
celles  qui  purgent  la  mélancolie  mmalogoguts  -, 
celles  qui  purgent  la  pituite  , flegmagogues.  Ce 
mot  vient  du  Grec  k-Ataniz.es , purgativui. 

C AT  H E D R A L E.  adj.  f.  Eglife  qui  cil  le  liège 
d'un  Evêque,  ou  d’un  Archevêque.  C’eft  tou- 
jours la  principale  de  la  ville  où  elle  cil  baftic. 
Ce  mot  vient  du  Grec  cathedra  , chaife , qui  vient 
de  kdthivomai  ,fedeo. 

CATHETE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie , donc 
quelques-uns  fe  fervent  en  parlant  d’une  ligne , ou 
d’un  rayon  qui  tombe  perpendiculairement  fur  tui 
autre  corps.  On  le  dit  en  Architcélurc  de  la  ligne 
perpendiculaire  qui  pafte  par  l'ccuil  de  la  voluce 
du  chapiteau  Ionique. 

C AT  HOL1CON.  fubll.  mafe.  Terme  de  Phar- 
macie. C’cll  un  élcéluairc  le  premier  des  remèdes 
purgatifs.  Il  cil  corapofé  de  cailc  , de  lcné  , de 
rheubarbe , de  tamarins , de  polypode  , Se  de  piu- 
ficurs  fimplcs  & fcmenccs , dont  l’un  purge  la  bi- 
le , l’autre  la  pituite,  l’autre  la  mélancolie  , &c. 
ce  qui  l’a  fait  ainfi  nommer , parce  qu'il  cil  uni- 
vertcl  pour  purger  toutes  les  humeurs.  Il  y en  a 
dc.fimplc,  Se  de  double. Ou  le  prend  en  bol,  ou  on 
le  meûe  dans  des  médecines  Se  des  lavements.  On 
l’appelle  ordinairement  le  Catkolicen  de  Nicolas, 
fameux  Difpenfaire. 

CAT  H O L1C  O S.  Terme  de  Relations,  f.  m. 
C’eil  le  nom  du  Chef  du  Cierge  de  Mingtelie , des 
Abcas  de  Guriel , du  mont  Caucafc,  Se  d’imircttc. 

C AT  H O L I QU  E.  adj.  mafe.  Se  fem.  Univer- 
fel , general.  11  fe  dit  de  la  Foy , de  la  Religion 
Apoltoliquc  Se  Romaine.  On  a donne  au  Roy 
d’Efpagnc  le  titre  de  Roy  Catholique  : La  Co- 
lombicrc  dit  que  c’ell  pour  avoir  charte  les  Mo- 
res d’Efpagne.  Philippes  de  Valois  après  fa  mort 
fut  par  les  Ecclcfiaftiqucs  lurnommé  Catholique 
parce  qu’il  avoir  favorife  leurs  droits.  Dans  plu- 
ficurs  Epiftrcs  des  Papes  ce  nom  cft  donné  aux 
Rois  de  France , Se  aux  Rois  de  lcrufalem.  On 
l’a  donne  aurti  à ptuficurs  Patriarches , comme  à 
ceux  des  Jacobites  , des  Egyptiens , des  Armé- 
niens, & à des  Primats  qui  avoienv  une  fort  ample 
Jurifdidion , & qui  pouvoicnr  coniacrcr  des  Ar- 
chevefqucs.  Du  Cange..  En  Allemagne  il  y a des 
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Princes  Proteftans , & des  Princes  Catholiques. 
ce  Seigneur  cft  un  fort  bon  Catholique.  les  Hu- 
guenots fc  font  fcparcs  de  l’Eglifc  Catholique  , 
ne  font  plus  de  la  même  Communion,  un  Catho- 
lique Romain.  Ce  mot  vient  du  Grec  katholou  , 
qui  fignific  universellement , d’où  vient  katholi- 
kos , univerfel. 

En  termes  de  Chymie , on  appelle  un  fourneau  ca- 
tholique , ou  univerfel  , un 'petit  fourneau  telle- 
ment difpotc  , qu’on  y peut  laite  toutes  les  ope- 
rations de  Chymie  , même  celles  qui  fc  font  avec 
le  feu  le  plus  violent.  On  le  dit  aulîî  en  Gnomo- 
nique  des  cadrans  univcrfcls,  qui  font  tellement 
conllruits  , qu’ils  peuvent  faire  connoirrc  l’heure 
en  divers  pays , Se  fous  quelque  élévation  de  Pôle 
que  ce  loir. 

On  appelle  proverbialement  un  Catholique  à gros 
grami , un  homme  peu  fcrupulcux , un  peu  liber- 
tin , qui  ne  prend  pas  foin  d’oblcrvcr  les  précep- 
tes de  la  Religion. 

C at  h o l i q.u  F-  m e H r.  adv.  D’une  manière  Ca- 
tholique , fore  régulière.  On  vit  dans  cette  famille 
foit  catholiquement, 

C AT  I C H E S.  Terme  de  Chaife  , qui  fc  dit  des 
trous  ou  fc  cachent  les  loutres  quand  ils  font 
chartes. 

C AT  1 M I N I.  adverbe.  Sccrettcment.  Il  cft  allé 
en  catimini  faire  une  telle  vifitc  , une  telle  affai- 
re , pour  dire , d’une  manière  cachée  , Se  roue 
doucement , comme  vont  les  chats  pour  attraper 
les  foiuis.  Il  cft  bas. 

C AT  I R.  v.aft.  Prerter  ledrâp,  cnfortc  qu’il  foit 
poli,  uni  Se  luifanc.  On  le  dit  aurti  de  toute  forte 
de  laine  ainfi  préparée.  On  ne  fçauroit  bien  voir  la 
finclle  d’un  bas  d’eftame  quand  il  cft  cari. 

C AT  O P T R 1 QU  E.  fubll.  fem.  Seconde  partie 
de  la  l’cicncc  qui  explique  la  vilion  , & la  rcflcc- 
tion  qui  fe  fait  fur  les  miroirs,  & autres  furfaccs 
polies.  Un  cadran  catoptrique , cft  ccluy  qui  mar- 
que les  heures  par  un  rayon  reflefehi , foit  dans 
une  chambre , (oit  ailleurs.  Buclidc  a écrit  de  la 
Catoptrique.  Ce  mot  vicut  du  verbe  Grec  katop- 
tomai. 

CATTEROLES.  Terme  de  Charte.  Ce  fonc 
des  lieux  où  les  lapias  font  leurs  petits , qu’ils 
croulent  en  terre  , & qu’ils  rebouchent  tous  les 
jours  julqu’à  leur  lortic. 

C AV 

C AVA  L C A D E.  f.  f.  Marche  pompeufe  que  fonc 
des  Courtifans  & des  gens  à cheval  en  quelque 
ceremonie  pour  accompagner  & honorer  leur 
Prince.  Il  le  fit  une  bcl>c\cavaUade  à la  maiorité 
du  Roy  depuis  le  Palais  Royal  jufqu’au  Pailcmcnt. 
Ce  mot  cil  Italien. 

C ava  lc  a d e , fc  dit  aurti  d’une  promenade , oix 
d’un  petit  voyage  que  font  des  gais  à cheval  dans 
quelques  lieux  peu  éloignez.  Nous  avons  fait 
partie  pour  faiic  une  petite  calvacadt , & aller 
voir  Fontainebleau. 

C AVAL  C A D E U R»  f.  m.  Efcuycr  qui  cnCcigne- 
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A monter  à cheval. Il  n’cft  plus  en  ufage  en  ce  fcns; 
mais  il  y a encore  tics  charges  chez  le  Roy  & les 
Princes , d'Efcuycrs  Cavalcadeurt,  Ce  font  ceux 
qui  commandent  l’efcurie  des  chevaux  de  la  per- 
sonne du  Roy , de  la  Reine , de  Mr.  Sic. 

C AVA  L E R I E.  f.  f.  Corps  de  gens  de  guerre  qui 
combattent  à cheval.  La  cavalerie  Françoife  cil 
diftinguée  en  compagnies  d’ordonnances,  comme 
Gardes  du  corps,  Gendarmes,  Chevaux- légers, 
&c.  & en  régiments  qui  font  commandez  par  des 
Meftres  de  Camp  : ce  font  ces  régiments  fculs 
qu'on  appelle  la  cavalerie  léger*.  Quand  une  ar- 
mée cft  rangée  en  bataille  , la  cavalerie  cfl  police 
fur  les  aides*  Les  corps  de  cavalerie  rangez  en  ba- 
taille s’appellent  efadrons.'  Le  Colonel  de  la  ca- 
valerie c’cft  ccluy  qui  commande  la  cavalerie  L’n 
Mcllrc  de  Camp  de  cavalerie, c’cft  ccluy  qui  com- 
mande un  régiment  de  cavalerie  Une  Cornette  de 
cavalerie,  c’ell  une  compagnie  de  cavalerie . 

CAVALERISSE.  Vieux  mot  tire  de  l’Italien, 
qui  lignifioit  autrefois  un  Efeuyer  , un  Maillrc  de 
Manège , ccluy  qui  cftoit  fçavant  en  l’art  dc/lrcf- 
fer  & de  gouverner  les  chevaux. 

C AV  A L I E R.  f.  m.  Soldat  qui  fert  & qui  combat 
achevai.  Il  cft  encore  diftingué  du  fimalfin,  en 
ce  qu’on  l’appelle  maiftre.  Une  telle  compagnie 
écoit  de  40.  maijlres  ou  de  40.  cavati  ri.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cabailus. 

C ava  lier,  lignifie  nufli , un  Gentilhomme  qui 
porte  i’elpée  , & qui  cil  habillé  en  homme  de 
guerre.  C'eft  un  brave  Cavalier  , un  honnête  Ca- 
valier.  Les  Cavalière  font  communs  en  Italie, à 
caule  qu’il  y a piulïeurs  Ordres  de  Chevalerie.  Le 
C.i  vaher  Bcrnin  a été  un  grand  Architecte  & Scul- 
pteur. le  Cavalier  Marin  un  grand  Poète, 

Cavalier  , en  termes  de  Manège,  fc  dit  aufii 
d’un  homme  qui  clt  bien  A cheval  , qui  manie 
bien  un  cheval.  Ce  Créât  cil  nu  fort  bon  cava- 
Ihr.  ce  petit  maquignon  cft  bon  cavalier  , j]  ma- 
nie bien  un  cheval.  Ln  ce  fcns  on  le  dit  aufi  au  fé- 
minin. Cette  Dame  cil  une  fort  bonne  cavalière. 

C ava  lier  , fc  dit  aufiï  d’un  galant  qui  courtifc, 
qui  mène  une  Dame.  En  cette  promenade , en  ce 
bal , chaque  Dame  avoit  fou  Cavalier. 

C ava  lier,  fe  dit  en  general  de  tout  homme  qui 
cft  à cheval , fur  tout  quand  il  porte  des  armes , & 
quand  il  a la  mine  de  fc  deffendre.  Il  avoit  autour 
de  fon  cartofie  une  demie-douzaine  de  eavalien. 

• ce  Mcllager  fut  volé , & fi  il  meuoit  une  vintainc 
de  cavalière  avec  luy. 

C ava  lier,  s*cmployc  auflï  adjectivement  & ad- 
verbialement. Ccc  homme  a la  mine  cavalière,  il 
danfe  à la  cavalière,  il  fair  des  vers  à la  cavalière , 
c'eft  à d;rc , qui  font  mêchms.  On  dit  aufiï , il  l’a 
tramé  d'une  manière  cavalier*  , c'ell  à dire  , peu 
civile,  de  haut  en  bas. 

C ava  lieR,  en  terme  de  Fortification  , cft  une 
terraffe  ou  piatte-forme  cllcvéc  de  18.  ou  to. 
icdsfur  le  rempart  pour  y mettre  du  canon,  Se 
arrre  dans  la  campagne.  On  l'appelle  ainfi  , à 
caufc  qu'il  cil  autant  élevé  fur  les  autres  ouvrages, 
qu'un  homme  à cheval  l'eft  lux  un  homme  de  pied. 
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On  ln  fait  quelquefois  dans  la  campagne  pour 
battre  dans  la  ville.  Ils  font  tancoft  ronds , ran- 
roft  catrcz  , & ils  ont  leur  parapet  pour  couvrir 
le  canon. 

C AV  A L 1 EiR  E M EN  T.  adv.  D’une  manière 
cavalière.  Il  lignifie  quelquefois  , Agréablement, 
& le  prend  en  bonne  part  ; comme,  Il  écrit  ca- 
valièrement : quelquefois  incivilcmcnt  8c  en  mau- 
vaife  'part  j comme  , II  a traitté  cette  Dame  un 
peu  cavalièrement , fans  refpeél. 

C AVAL  LE.  f.  f.  lument , la  femelle  du  cheval. 
Les  Anciens  ont  feint  que  les  cavallet  de  Portu- 

Îal  conccvoicnt  du  vent , à caufc  que  les  chevaux 
c cette  contrée  ctoicnt  fort  villes,  on  faic  faillir 
les  cavallte  aux  eftalons  dans  les  haras,  quelque- 
fois on  boucle  les  cavallet. 

C AVAL  QU  E T.  f.  m.  Terme  de  guerre  , cft  une 
manière  de  fonner  de  la  trompctcc , dont  on  fe 
fcrc  lors  que  l'armée  approche  des  villes,  ou  lors 
quelle  pafle  par  dedans.  Il  y a aufiï  un  double 
cavalcjMct. 

CAUCHEMAR,  f.  m.  Nom  que  donne  le  peu- 
ple à une  ccatainc  maladie  ou  oppreflion  d'cllo- 
mac  , qui  frit  croire  à ceux  qui  dorment  que 
quelqu’un  cft  couché  fur  eux  : ce  que  les  ignorans 
croycnt  cftrc  caufc  par  le  malin  Efprit.  En  Latia 
IncuLees  , Efhialtis  en  Grec. 

C A U D AT  A I R E.  f.  m.  Ccluy  qui  porte  la  queue 
du  Pape,  d’uu  Cardinal , d'un  Prélat, 

C A U D E’ , e£.  adj.  Terme  de  Blafon , qui  fc  die 
des  Contctcs  & des  clloiles  qui  ont  une  queue.  Il 
porte  d’azur  à une  étoile  candie  d’or. 

C AV  E.  f.  f Partie  d’un  baftiment  qui  cft  au  def- 
fous  du  tczdc  chauffée.  I!  y a plulieurs  Eglifcs 
où  il  y a des  Chapelles  baltes  , comme  à N'oltrc 
Dame  de  Chartres , à Ste  Gcnevicfve  , à St  Vic- 
tor ; on  les  appelle  la  cave,  une  dcfccnrc  , une 
voûte  , un  berceau  de  cave. 

On  appelle  auffi  tax  es  dans  les  Eglifes , Certains 
lieux  voûtez  où  on  enterre  les  morts.  Une  telle 
famille  à fa  cave  dans  une  telle  Parroifie. 

C av  e , fe  dit  dans  les  maifons  particulières  du  lieu 
foullcrrain  & voûté  où  on  met  le  bois , le  vin  Sc 
les  autres  chofes  qu’on  veut  tenir  fraifehement. 
Ce  Cabarctier  a îoo.  pièces  de  vin  dans  fa  cave, 
on  met  rafraifehir  l’eau  à la  cave.  Ce  mot  vient 
du  Latin  cavea. 

On  appelle  Rats  de  cave  , les  Commis  qui  vont 
dans  les  caves  marquer  le  vin  que  les  Cabarcticrs 
dtbitenr. 

On  appelle  du  faite  de  cave  , le  fable  foffile  qu’on 
tire  de  la  terre  par  les  puits  ou  ouvertures  qu'on 
y fait. 

C av  e , fc  dit  aufiï  d'un  coffre  fcpnrc  en  pluficurs 
petits  quattez , qu'on  prépare  a nfi  pour  marre 
dcsbomcilics.  Une  (ave d'armée  dans  laquelle  on 
tranlportc  des  liqueurs,  une  cave  de  toiiette , où 
on  met  des  clfenccs , des  pommades. 

C av  e , chez  les  joueurs,  lignifie  un  fonds  d’argent 
qu  ils  mettent  devant  eux  pour  tenir  bon  aux  au- 
tres. La  première , la  féconde  cave. 

C AV  e.  adj.  m.  Si  f.  Ce  qui  cft  crcufé  , qui  a été 
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cave.  Il  cfl  moins  en  ufage  au  fimple  , qu'à  fou 
compofc  concave. 

C * v £ , tu  termes  de  Médecine  -,  fe  dit  de  la  plus 
grofle  de  toutes  les  veines  qui  font  des  parties 
gibbeufes  du  foyc  , & cfpand  l es  rameaux  prcfquc 
par  toutes  les  parties  du  corps  Hippocrate  la  nom- 
me quelquefois  jecoraire  ou  htpasiqut.  Au  fortit 
du  foyc  fon  tronc  fedivife  en  deux  parties , l’une 
descendante  & l’autre  amendante  , qui  fe  diftri- 
buent  en  divers  autres  rameaux  ou  veines  parti- 
culières. 

On  dit  figurcmcntd’un  homme  , qu'il  va  du  grenier 
à la  cave , quand  il  y a du  haut  Si  du  bas  djns  (on 
ftylc , dans  les  actions  : qu’il  cft  chu  du  grenier 
à la  eaxe  , pour  dire  , qu'il  a eu  ut»  grand  revers 
de  fortune. 

Catf.  av,  f.  m.  Petite  cave  où  on^enterre  les 
morts, dans  l’Eglifc  , & où  on  met  du  vin  dans  les 
m.rfons. 

C A V E R.  v.  aél.  Creufer  petit  à petir.  L’eau  de 
la  goutticic  a cave  les  foiukmcns  de  cette  mai- 
fon.  la  vcrolle  cave  & marque  le  vifiigc. 

C a v e r fignfic  aulli  en  piulieurs  jeux  de  lufard, 
faire  un  fonds  de  certaine  lomme  pour  avoir  de- 
vant foy  dequov  jouer. 

On  dit  proverbialement , que  la  goutte  d’eau  cave 
la  pierre , pour  dire , qu’un  travail , quelque  petit 
qu'il  foit , vient  à bout  de  ce  qui  paroift  fort  long 
& difficile  à faire. 

C A V E R N E.  1.  f.  Grand  creux  qui  fe  trouve  fait 
naturellement , & fans  arr  fous  quelque  montagne 
ou  rocher.  Les  belles  farouches  fe  retirent  dans 
les  cavernes.  Ç e mot  vient  du  Latin  caverne . 

Caverneux,  ad),  m.  ne  le  dit  guère  qu'en  cette 
phralc  de  Médecine  » les  nerfs  caverneux r,  qui 
font  deux  nerfs  dans  la  verge , où  s'enferment  plu- 
ficurs  cfprits  quicaulcnr  en  partie  l'arrcélion. 

CAVESSE  DE  MORE.  Terme  de  Manège. 
C’eft  la  meme  chofe  que  Cap  de  Mer'  expliqua 
cy-dclfus . Ce  mot  vient  de  l’Efpagnol  c aire  ça  , 
qui  figmfic  telle. 

C A V E S S O N.  f.  m.  Terme  de  Manège.  C'eft 
une  cfpccc  de  bride  ou  de  mufcrollc  qu'on  met 
fur  le  nez  du  cheval,  qui  le  ferre  Si  le  contraint , 
& fert  à le  dompter  & à lcdrellcr.  Les  caiefîont 
de  cuir  ou  de  corde  fervent  à mettre  les  chevaux 
entre  deux  piliers.  Il  y a aufii  descAt-cy/êwjdcfer 
faits  en  demi  cercle  de  deux  ou  trois  pièces  allcin- 
blées  par  des  charnières  ■ qui  fervent  à drefier  les 
jeunes  chevaux.  Il  y en  a de  tors  & de  plats  ; d'au- 
tres cccux  par  le  milieu  & dentelés  comme  des 
fcics  . qu’on  appelle  tnordans  ou  à fouette  , ou 
e.ivrfloni  ■ 4ro  .r-  i .On  ne  fe  fert  plusgucrcs  de  ces 
derniers.  Tous  cavefjcns  fonr  montez  de  tefticrc, 
de  fous-gorge , & de  deux  longes.  Ce  mot  peut 
venir  de  l'Elpagnol  C'iefJ  , qui  fignific  u/le. 

C A V.  ET.  f.  m.  ferme  d'Archmélurc.  C'eft  un 
membre  creux  ou  moulure  qui  fait  pariic  des  or- 
ne mens  di  s corniches.  On  s'en  feu  aulli  dans  les 
ornemens  dc<  bordures  de  mcmùl'crie. 

C A V 1 A L.  f.  m Soite  de  mets  qu'on  prépare  com- 
me, les  bouiargucs.  il.  fefait  d’oeufs. d’clluigeon 
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qu'on  faupoudre  de  fcl,  Si  qu'on  expofe  après  an 
Soleil , en  les  remuant  pluficursfois  le  jour. 

C A V I L L A T I O N-  f.  f.  • Terme  de  l'EfcoIe. 
C’eft  un  argument  faux  & fophiftique  , un  raifon- 
nement  qui  n’cft  fonde  que  fur  une  vainc  fubtilité. 
La  plus- part  des  omettions  qu’on  fait  au  College 
font  de  putes  cavlllatiom.  Ce  mot  vient  de  ca- 
vtllari , que  l'on  fait  venir  de  calvt. 

C A V I N.  f.  m.  Terme  de  Guerre.  C'eft  un  lieu 
creux  , foit  un  chemin  , foit  un  folfé  . dans  lequel 
on  peut  s'avancer  à couvert  vêts  les  ennemis  y 
comme  dans  une  tranchée. 

C A V I T E'.  f.  f.  Creux  ou  vuidc  de  ce  qui  efl  cave 
ou  crcofé.  Les  Médecins  nomment  cavittz. , plu- 
ficurs  endroits  creux  qui  font  dans  le  corps , com- 
me les  ia~.,ite?  duccivcau.du  cotur,des  veines, Sec. 

CAUSAT  IV  E.  adj.  f.  qui  fe  dit  en  cette  phra- 
fc  grammaticale  , Une  particule  caufonve,  telles 
que  font  ta*  , parce  que,  vtu  que,  & C. 

C A U S E.  f.  f.  Ce  qui  produit  un  < ffet.  On  dit  en 
1 heologic  , que  Dieu  cft  la  première  caufe,  la 
caufe  des  catif  s ; que  l'a  Providence  le  fert  des 
caufts  fécondés , des  caufes  fubiunaircs.  Ce  mot 
vient  du  Latin  caufa. 

Les  caufts , en  termes  de  Philofophic  , ont  été  d f- 
tinguées  par  les  Anciens  en  caufe  efficiente,  c’eft 
l'agent  qui  produit  quelque  chofe  -,  caufe  mari- 
nette  , c'clt  le  fujet  fur  lequel  il  travaille  ; teufe 
formelle,  c'eft  le  changement  qui  rcfultc  de  ion 
adlion  dans  le  fujet.  La  caufe  finale  , c'eft  le  mo- 
tif qui  le  fait  agir.  La  caufe  pbyfsque  cft  ce  le  qui 
produit  un  effet  lenfiblc  & corporel:  comme, l'ap- 
proche du  Soleil  cftrnw/îr  de  la  chaleur.  La  taufe 
userai  e cft  celle  qui  produit  un  effet  réel,  mais 
dans  des  choies  fpirituellcs  : comme , le  péché  cft 
la  caufe  de  la  perte  de  la  giacc.  On  tient  pouc 
axiome,  que  la  caufe  oftec  , l’effet  cdTe. 

On  dit  aulli  , qu'un  homme  cft  taujr  d'un  feanda'c  , 
d’une  qucrcilc.d'une  guerre, de  la  fortune  de  quel- 
qu'un , pour  dire  , qu’il  en  a fourni  les  occafions. 
le  ne  fuis  pas  caufe  de  ce  qui  luy  eft  arrive.  C’eft 
ce  qu'on  appelle  caufe  e tcafsonelle . 

Cause,  fignific  aulli  Raifon  , moyen  qui  fert  à 
deffendre  .louer  ou  blafmcr  quelque  choie.  C'eft 
pour  cette  caufe  qu'on  l'a  fait  mourir,  c’eft  11  cau- 
fe pourquoy  il  s’cll  abfcntc.  je  vous  prie  de  faire 
cela,  & pour  rauf . un  "luge  fe  doit  déporter  , 
quand  il  fçait  qu’il  y a des  caufes  de  rcculation 
contre  luy.  1 arrclf  déclare  qu’à  bonne  5c  ]ufte 
caufe  il  a forme  Ion  oppolirion.  il  a elle  acculé 
à tort  & fans  taufe,  • 

Cause,  en  termes  de  Palais,  figùfie  . un  droit  ac- 
quis à quelque  perfonne  par  quelque  titre  que  ce 
foit , vcnic  , ccflirm , donation , confifcition , Sic. 
Ainfi  on  dit , Ses  heritiers  ou  ayants  eaufr.  On  dit 
auffi  , qu’un  homme  a une  bonne  caufe  , quand 
il  a-  un  droit  apparent,  les  luges  doivent  élire 
toujours  pour  la  bonne  eau  e. 

G a u s e , fe  prend  eu  ce  feus  pour  Inrerreft.LacAw- 
fe  des  pauvres  cft  la  caufe  de  Dieu,  c’eft  la  caufe 
publique  qui  rclidc  en  la. bouche  des  gens  du  Roy-  * 

Cause  ,,  lignifie  aufli  ,.  Different,  coutciUuoa 
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qu’on  plaide  de  vive  voix  à l’audience.  Cette  cauft 
a cccappclléc  à tout  de  rôle,  cet  Advocat  a bien 
plaidé  fa  cauft,  c'eft  une  belle  cauft , une  belle 
queftion  à juger,  le  renvoy  fc  doit  demander 
avant  que  la  cauft  foie  concertée.  la  concertation 
en  cauft  fc  fait  pat  l’appointcment  en  matière  ci- 
vile, & par  la  confrontation  en  matière  criminelle. 
Prendre  le  fait  & cauf  d'un  autre  , c'clt , Prendre 
en  main  fa  deffenfe,  prendre  fur  fov  l’événement 
du  procès,  cet  homme  cil  fort  habille , il  deffend 
bien  fa  cauft.  ceux  qui  perdent  leur  cauft , doi- 
vent élite  condamnez  aux  dcfpcns.  On  dit  enco- 
re , Mettre  un  homme  en  cauft , pour  dire  , le 
rendre  partie  au  procès,  tous  les  garents  , tous  les 
coheritiers  ont  été  mis  en  eau  t.  il  n'elt  pas  en 
cauft.  On  la  mis  hors  de  cauft , c’cll  à dire , On 
l’a  deboutié  de  fon  intervention. 

On  appelle  aulli  la  cauf  grajfe  , une  cauft  pl  ai  fan  te  , 
Se  lur  un  fait  invente,  que  les  Clercs  delà  Balo- 
chc  plaidaient  autrefois  pour  fc  divertir  le  jojr 
du  Mardy  gras,  & qu'on  a aboi  e depuis  peu,  à 
caule  des  otdures  & des  libertinages  dont  elles 
croient  fouvent  remplies.  Quand  on  pla.de  au  Pa- 
lais quelque  cauft  planante  , on  dit  encore , que 
c'efl  une  cauft  grafft. 

On  appelle  Curateur  aux  caufts  , un  homme  pre- 
poié  pour  avoir  foin  des  affaires  des  mineurs 
émancipez  qui  ont  des  proecz.  On  dit  qu'un  hom- 
me a fes  c-tufts  coinnufcs  > quand  il  a droit  de 
plaider  en  certaine  Juvifdiétion  , comme  les  Offi- 
ciers qui  ont  un  Committimus  aux  Requcllcs  du 
Palais  Si  de  l'Hôtel  , l'Uni verfué  au  Châtelet  de 
Pans,  l'Otdte  de  Cluni  ail  Grand  Confeil. 

Une  cau  ft  d'atptl , c'eft  un  different  fur  la  confir- 
mât.on  ou  caflicion  d'un  jugement  donné  à l'au- 
dience par  un  premier  luge. 

Il  y a pluheurs  écritures  qu’on  nomme  abfolument 
cauft  ; comme  cauft  d'appel , font  les  écritures 
qu'on  donne  en  confcquencc  d'un  appointemcnc 
rendu  à l'audience  fur  une  appellation  verbale  , à 
la  différence  des  griefs  qu'on  donne  fur  les  procès 
# par  écrit , qui  ont  elle  appointez  devant  les  pre- 
miers Juges.  On  appelle  auffi  des  causes  d'oppo- 
fitiou  , les  écritures  qui  fc  fournifient  dans  les  de- 
crets & inltnnces  d'ordre  pour  loùtcnir  les  oppo- 
fitions  qu'on  y a formées 

C a us  £ , cil  auffi  le  motif,  le  fondement  d'un  aélc. 
Une  obligation  fans  cauft  cfl  nulic.  une  promené 
pour  cauft  de  prcll. 

On  appelle  Donations  à cauft  de  mort , les  donations 
qui  font  faites  par  un  malade  qui  meurt  de  la  nia- 
ludtc  dont  il  cil  alité  , & qui  font  fu jettes  aux  mê- 
me formalitcz  des  teffiimcnts. 

On  fc  feu  auffi  dans  les  Requedes,  Arrefts,  Edits  Se 
Déclarations  , de  cctrc  formule  , A ces  c+ufts  , 

[tour  commencer  la  conclulion  , le  difpofuif  de 
'aélc. 

Cause  , fc  dit  auffi  d'une  partie  du  Droit  Ca- 
non qui  cfl  ainfi  intitulée.  En  une  telle  cauft , en 
une. telle  diilmâion,.  On  appelle  auffi  en  Droit 
Canon  les  caufts.  masures  les  caufes  des 
Eïêqpcs.. 
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Cause  , fert  quelquefois  d'adverbe  & de  prepofi- 
tion.  J’ay  fait  cela  à cauft  que  , Sic.  il  a fait  cela 
à cauft  de  mov  en  nu  confidciation. 

Cause,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
C'efl  un  Advocati  tort  Si  fans  cauft  ; un  Advo- 
cat  de  caufts  .perdues.  I.a  guerre  cil  cauft  de* 
troubles  : ce  qui  le  dit  à ceux  qui  fc  plaignent  d'un 
malheur  public, ou  qu'on  ne  fçautoit  empêcher. 

CAUSER,  v.  aél.  Elire  caufc , produire  quel- 
que effet.  Les  Grands  peuvent  cauftr  beaucoup  de 
bien  Se  de  mal.  les  fchifmcs  cauftnt  un  grand 
fcandale  dans  l'Egtifc.  cette  donation  cil  caufét 
pour  recompcnfc  de  fci  vices. 

Causer,  v.  n.  fignific  encore  , S'entretenir  de 
chofes  familières  Si  peu  importantes.  11  cil  mal- 
feanc  de  cauftr  dans  l'Eglife.  Mc  mge  tient  que  ce 
mot  vient  de  caufart  , dont  on  s'eltfervi  dans  la 
baife Latinité , pour  dire,  plaider  une  cauft  ,d'où 
il  a été  étendu  aux  entretiens  familiers  Si  aux 
railleries. 

Causer,  fignifie  encore , Parler  trop , ou  indif- 
crcttcnicnt,  iafeher  quelque  parole  qui  faic  def- 
couvrir  un  fccrct.  Ne  dites  rien  devant  cet  hom- 
me-là , c'cft  un  homme  qui  cauft , qui  eft  fujee 
à cauftr. 

Causer*  fignific  auffi  , Mefdirc , patlcr  mal.Cet- 
tc  femme  a une  mauvaife  langue,  on  en  cauft. 

On  dit  proverbialement, qu’une  pcrlonne  caufe  com- 
me une  pic  borgne,  qu'elle  cauft  quand  elle  a les 
j>icds  chauds  , pour  dire  , qu  elle  parle  trop. 

Cause'  e'e.  part.  Si  adi. 

CAUSEUR, eus  b.  adj.  & fubllantif.  Qui  parle 
trop,  ou  indiferectement , qui  defeouvre  les  fc- 
crcts  d’autrui  Se  les  ficus. 

On  le  dit  auffi  des  hâbleurs , qui  promettent  beau- 
coup , & qui  tiennent  peu.  Il  ne  vous  faut  pas  fier 
à luy  , ce  n’elt  qu’un  eau  fur. 

C A U S T 1 QU  E.  adj.  m.  & f.  Se  fubft.  Q.ii  à la> 
vereu  de  bi  uflcr , qui  cil  corrofit.  Le  fuc  du  ti- 
thymalc  cil  fort  caujlique.  l'atfeuic  n’cll  poifon 
que  pa; ce  qu’il  eft  cau/Hque , qu'il  corrode  Se  pet- 
cc  les  parties  où  il  s’attache.  11  y a des  remèdes 
cauf  t que  s & coirofifs.  qu'on  appcllcauffi  : y-rots* 
quts  , qui  par  leur  fubftance  acre  , mordante  & 
tcircllre  corrodent, brûlent  Se  mangent  la  peau  Se 
la  chair  pour  pénétrer  au  dedans  des  corps  durs  Se-' 
calleux  ,Se  fondent  Se  liquéfient  les  humeurs, conv- 
me  alun  bruflé  , cfpongcs , cantharides , & autpes- 
vcficatoircs.  Les  cauji,qH*s  qui  font  efearre  font 
appel,  ez  ru  pt  tire  s on  cauurrs.  Les  criftaùx  de' 
lune  Se  pienc  infernale , qu'on  fait  avec  l’argent 
Se  l'clput  de  nitre,  font  cattjiiqut.  par  cette  union, 
i.e  mot  vient  duGicci-»«jî*f«f  , urens , qui  vient: 
de  k.iio , uro. 

On  dit  figui  émcnt , qu’un  homme  eft  fon  cautlique, 
lors  qu‘d  clt  médilant  ccnfeur,  injurieux  , qu'il 
cil  mordant  en  toutes  occafions.- 

C ALT,  a u t e.  adj.  Vieux  root  qui  fignifioic 
fin  Si  ritfr.. 

C A U T E L E.  f.  f.  Précaution  , n'cft  en  ufaçe  qu'en '• 
Droit  Canonique  , quand  ou  parle  des  abloliuior*' 
quoo prend ixautc.t,  pour  fc  mctuocii-lcuiew: 
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CAUTELEC^)  ïuse.  ad  j.  Dangereux  , 
fujet  à fut  prendre  par  quelque  finelTc  ou  mauvais 
artifice.  Il  n'y  a point  de  plaide  de  traitter  avec 
des  gens cauteleux. 

C x u r e l e u s e M i : N T.  adv.  D'une  manière  fine 
& caucclcufc.  Un  chicaneur  agit  toujours  c*ute- 
leuftment  quand  il  contrarie. 

CAUTERE,  f.  ni.  Ternie  de  Chirurgie.  C’eft 
un  remède  brûlant  , dont  on  fc  fert  pour  guérir 
quelque  ulcère,  ou  la  carie  des  os»  ou  pour  dé- 
tourner & faire  fortir  les  niauvaites  humeurs.  Le 
cautère  Actuel  eft  un  bouton  de  feu , ou  fer  rougi 
qu’on  applique  fur  la  partie  , comme  aux  filiales 
lacrimaks , Si  aux  chevaux  fur  les  boutons  du  far- 
cin.Lcs  cautères  atluds  font  aufli  des  fers  recour- 
bez , dont  l'extrémité  clt  faite  en  pluficurs  fortes 
de  figures , dont  on  fc  fert  félon  le  befoin  ; car  il 
y en  a de  cultclaircs , de  ponélucls , d'olivaircs  > 
c’cll  à dire,  de  figure  d'olives , &c.  Le  cautert 
f oient  tel , cft  un  Ici  artificiel  qui  fait  une  brûlure 
lur  la  chair.  11  fc  conipofe  de  chaux , d'eau  forte, 
de  cendre  gravclce , de  figuier , de  vigne , de 
tithimalc , de  tronc  de  choux , ou  autres  caulli- 
ques.  Il  s’appelle  pierre  à cautère.  11  fait  une 
parité  playe  ronde , qu’on  entretient  avec  un  pois , 
ou  boule  de  lierre,  qui  le  met  dedans,  afin  que 
les  niauvaites  humeurs  du  corps  le  purgent  par  là. 
On  doic  avoir  foin  de  penfer  Se  d’effuyer  fouvenc 
fon  eautere.  Ambroilc  Paré  enfeigne  la  manière 
de  faire  des  cautères  de  velours , qu'il  a ainfi  nom- 
mez , à caufe  qu’ils  ne  font  point  de  douleur , 
fur  tout  quand  ils  font  appliquez  fur  des  par- 
ties exemptes  d'inflammation.  ce  mot  vient  de 
kaio , uro. 

Cautériser,  vctb.  a£t.  Appliquer  un  cautère. 
Cet  homme  s’ell  fait  cauttrtfer  le  bras. 

On  le  dit  aufli  des  cauftiqucs  qui  corrodent  les  par- 
ties du  corps  humain.  On  a ouvert  ce  corps  mort, 
on  a trouvé  fes  boyaux  i fon  cltomac  cauttrife ^ 
par  le  poilon , ou  l’arfcnic.  cette  femme  a la  peau 
du  viiagc  cautenfie  » c’clt  l’clFcc  de  l’eau  forte 
qu’on  luy  a jettéc. 

Cautérisé',  e e.  part.  & adi.  Qui  a des 
cautères  , ou  qui  a été  galle  par  des  cauftiques 
ou  corroflfs. 

Cautérisé’»  fc  die  aufli  des  fruits  qui  ont  été 
battusde  la  grefle  , ou  becqucttcz  par  les  oifeaur , 
oui  ont  des  endroits  creux  & endurcis.  Les  poires 
de  Médire  Jean  font  fujettes  a être  ea-uert/e'es. 

On  dit  figurément  de  la  confidence  d’un  méchant 
homme , qu’elle  cil  c-’uierifte , pour  dire,  que  les 
crimes  y on:  fait  pluficurs  taches  & cndurcilfe- 
nicnts. 

CAUTION,  f.  f.  Pleigc,  rcfpondant  qui  s’obli- 
ge pour  un  autre, qui  promet  de  payer  pour  luy.de 
latisfairc  à fon  traitté.  L'Ordonnance  veut  qu'on 
exécute  les  fcntcnces  nonobllant  l’appel, en  donnant 
bonne  & fufiifaiirc  caution, une  caution  refleante  Se 
lolvablc.  on  ne  veut  point  prêter  aux  Grands  Sei- 
gneurs fans  une  caution  bourgeoifc.cn  Droit  on  efl 
obligé  de  difcuter  les  debiteur»  avant  les  caution /. 
Ce  mot  vient  du  Latin cauue , de  cavte. 
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Caution  solidaire,  cil  cc'uy  qui  s’obli- 
ge à payer  en  fon  propre  nom  luy  tout  feuî  & tou- 
te la  lommc  , comme  s'il  école  le  principal  debi- 
teur , fans  qu'on  foie  obligé  à difcuter  les  biens  de 
ccluy  pour  qui  il  s’oblige. 

Caution  bannue»  c(l  un  mifcrablc  qui 
s’oblige  pour  la  for  me, & pour  telle  lommc  qu’on 
veut . comme  le  Guichetier  des  Confuls . qui 
s'oblige  moyennant  deux  fols  pour  l'execution  de 
toutes  les  lcntenccs  qui  le  rendent  aux  Confuls. 

Caution  J u r a t o i r f.  , cft  un  ferment  que 
fait  une  perfonne  , ou  qu’on  prefuppofe  quelle 
doit  faire  en  Juflice,  d’accomplir  ce  qui  luy  a été 
ordonné  ,dc  fc  rcprcfcntcr  à toutes  aliénations  » 
de  rapporter  des  meubles  ou  papiers,  de"  payer  le 
luge , &c.  Ou  élargit  fouvent  des  prifonmers , on 
donne  des  main- levées  à des  debiteurs  à leur  cau- 
tion juratoir*. 

Caution  certifie' e,  cft  celle  qui  fournie 
une  autre  perfonne  , qui  fc  rend  certificateur  de  fa 
folvabilité,  & qui  c (i  caution  de  la  caution.  Les 
cautions  & certificateurs  qu'on  donne  en  Jufticc 
font  tous  obligez  folidaircment. 

Réception  de  caution»  cil  une  proce- 
dure qui  fc  fait  rn  lullicc  par  un  procès  vctbal,de 
la  présentation, de  la  caution,de  la  foûmiflion , de 
la  communication  de  fes  effets  Si  facultez , & des 
contcllations  de  ceux  qui  l’inipugncnt , & qui  la 
combattent;  fur  quoy  fc  fait  un  rcfcrc  à la  Cham- 
bre , où  elle  cil  rejettée  ou  reçue. 

Caution,  fedit  aufli  dans  une  façon  de  parler 
de  converfation  ordinairc.qu.ind  quelqu’un  allure 
fortement  une  cliofc  dont  il  cil  bien  certain.  Cet- 
te nouvelle  cil  vraye  , j’en  fuis  caution. 

On  dit  proverbialement  d'un  grand  hablcur.que  tout 
ce  qu'il  dit  cil  fujet  à caution  , pour  dite , qu’il 
ment  fouvent  : ce  qui  fc  dit  au  propre  de  ceux  qui 
paroilfcnt  beaucoup  par  leur  train  & par  leur  def- 
pcncc , & qui  n’ont  aucun  bien  pour  le  foûtenir  , 
ni  pour  paver  ce  qu’ils  prennent  à crédit. 

CAUTIONNEMENT,  f.  m.  Aélion  de  ce- 
luy  qui  cautionne , ou  l'aélc  qui  en  cfl  drclfc  chez  • 
un  Notaire  , ou  au  Gjeffe.  Il  a fait  au  Greffe  fon 
cautionnement  , ou  fa  foumiflion  de  caution,  le 
tiens  en  main  l’aélc  de  fon  cautionnement . 

CAUTIONNER,  v.  acl.  Se  rendre  caution  , 
foit  par  écrit  en  fait  de  contracls»  foit  verbalement 
par  manière  de  couva  lation. 

CAY 

C A Y E R.  f.  m.  Les  Anciens  écrivoicnt  Cahier. 
Plulieurs  feuillets  attachez  légèrement , Si  qui  ne 
font  point  reliez  cnfemble,  euforte  qu’on  les  peut 
ôter  ou  tranfpofcr  comme  on  veut.  Ce  Maicliand 
vend  le  eayer  de  papier  tant , le  caycr  de  parche- 
min tant.  Ce  mo;  vient  de  <j uatemus , qu'on  a 
dit  pour  quaternio.  Ménage. 

C a y e r , ic  dit  aufli  des  feuilles  pliées  ou  détachées 
qui  compofcnt  un  livre  relie,  te  volume  cfl  de 
tant  de  eayer  s.  Ils  font  marquez  par  des  lettres  de 
1 Alphabet  ; qu’on  appelle  fignacurc , & en  Italien 
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rtgiftrc.  Cette  relation  eft  commprifc  en  un  cajert 
pour  dire , n'a  qu'une  feuille  pliée. 

On  appelle  aufli  Cayers, les  deliberations  desailcm- 
blccs,  comme  celles  du  Clergé  , dcsEfhts,  & 
autres , }qui  contiennent  des  remontrances  , ou 
des  propolïtions  qu'elles  font  au  Roy.  Les  Etats 
de  Bretagne,  de  Languedoc,  ont  fût  prclcntcr 
leurs  Caytrs  par  leurs  Députez. 

C a y e r , fignific  encore  des  mémoires  qu’on  don- 
ne fcpat  cment.  Ces  articles  font  dans  un  caytr  à 
part.  On  luy  a donné  un  cayer  de  frais. 

C a y e r s , font  auti  les  écrits  que  les  efcoliers 
écrivent  fous  leurs  maîtres  en  I’hilofophic , Théo- 
logie , & en  toute  autre  fcicnce  qu'on  montre 
dans  les  Efcolcs.  Un  efeolier  doit  représenter  fes 
caytrs  à Ion  maitre , pour  en  obicnir  une  attefta- 
tion  de  fon  temps  d'étude. 

On  appelle  Fefjt  cayer , un  écrivain  qui  eferit  à la 
hâte  des  caytrs.  Ce  pauvre  homme  et  oblige  de 
fefler  le  eayir  pour  vivre. 

C A Y ES.  terme  de  Marine.  Ce  font  des  roches 
molles , ou  des  bans  de  fable  couverts  d une  telle 
cfpaifl'eur  de  vafc  ou  d’herbage,  que  les  petits  bâ- 
timents qui  y efehouent  s’en  relèvent  aifement. 

CAYEU,  f.  m.  Terme  d’Agticulture.  Cet  le 
rejetton  d'un  oignon,  quand  un  gros  oignon  fe 
divi  fe  en  pluficurs  petits  qui  s'en  détachent.  Un 
cayeu  d c tulippc  , d:  lis,  &c. 

CAZ 

C A Z E R N E S.  f.  f.  Ce  font  de  petites  chambres 
bâties  fur  le  rempart  des  villes  de  guerre  pour 
loger  les  foldats  de  la  garnilon.  On  y loge  ordi- 
nairement iix  foldats , qui  montent  la  garde  alter- 
nativement. Le  Roy  a fait  bâtir  dans  les  villes  de 
guerre  des  casernes  magnifiques  , qui  font  de 
grands  hôtels  pour  loger  les  garnirons. 

C E 

CE,  Cet  , Cette,  au  plurier  Ceux , Celles . 
Pronom  qui  démontre  une  c'nolc.  Il  refpond  au 
Latin  b'c  , h*c , hor.  Ce  fera  demain.  Séra  c#  au- 
jourd'huy  qu'on  fera  telle  chofc  ? On  dit  auti , 
C>ty  . etln  t etluy-cy  , celle-là.  Qu'cll-cf  que 
j’entends  ? 

C e , et  aurtî  un  fubtanrif.  Voilà  ce  dont  il  s’agit, 
en  vertu  de  ce  que  deflus.  ce  que  )'cn  dis  net  pas 
pour  vous  choquer,  ce  qui  réfute  de  (t  dilcours. 

On  dit  au  Palais  quand  on  infirme  une  fentcncc , 
qu’on  a mis  l’appellation  , Se  ce  dont  a été  appelié 
au  néant , on  foulcntcnd  / » fenienct.  C’et  une 
formule  de  prononcer  que  les  Cours  Souveraines 
fe  fonc  refervées.  Les  autres  luges  prononcent 
par  un  mal  jugé.  Quelquefois  on  dit  absolument. 
On  a mis  l’appellation  et  te , c’et  à dire , que  l’ap- 
but  a gagné  la  caufe.  On  dit , 4 ce  qu’il  loir  dit  y 
pour  duc , Afin  qu’il  foit  dit.  A ce  que  j'entends  » 
pour  dire , Comme  on  me  fait  croire. 

On  dit  auti  adverbialement , C'en  et  fait,  t’eft  moy. 
*'cft  pourquoy,  c' al  afçavoir.  c’cli  mon  plailit.. 
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vraiment  c‘e/1  mon.  On  le  dit  tout  coui  t , quand 
on  parle  ironiquement. 

On  dit  encore , Quoy  que  c’en  foit.  « dit-il.  te  dit- 
on.  «ncantmoim.  c#  fut  un  tel.  c#  font  les  gens 
de  bien,  &c. 

On  dit  auti  , C'ejl  mon , 'par  ironie,  on  foufeutend 
advis.  Vraiment  c’eflmen. 

• CEA 

CEANS,  adv.  Terme  demontratif  du  liât  où  on 
et.  Le  maitre  de  céans.  n’y  a-t’il  perfonne  ceanti 
Tronc  pour  les  réparations  de  l'Eglife  de  céans. 
venez  team  y c’cft-icy.  Dieu  foit  céans. 

CEC 

C E C H I N.  f.  m.  Monnoye  qui  a cours  en  Orient 
& à Venife,  & vaut  quatre  livres  7.f.àMarfeillc. 

CED 

CEDANT,  ante.  fubt.  Celuy  qui  cède  , qui 
tranfporte'  quelque  fournie , quelque  droit.  On 
fait  appcllcr  en  garcncic  un  cedant , quand  il  a 
cédé  une  dette  f au  fie,  ou  lorsqu’il  l’a  fou  tenue 
bonne  & exigible. 

CEDER,  v.  act.  & ncur.  Tranfporter  un  droit  à 
une  autre  perfonne.  Il  m'a  cédé  Se  tranfporté  une 
telle  rente , une  telle  obligation,  dans  tous  les  con- 
trats de  vente , efehange  ou  donation , les  Notai- 
res mettent , Il  luy  a teàè , quitté.dclaifïc.&c. 

Ceder,  fignific  auflî , Laifer  ou  abandonner  quel- 
que chofc  pour  un  temps , ou  pat  civilité.  Il  m’a 
cédé  fa  mailon , fa  chambre , fon  lit.  il  m'a  cédé  fa 
place,  il  m’a  cédé  le  haut  du  pavé. 

Ceder,  fignific  aufli,  Obéir,  déférer  à quelque 
puifiànce  lupcricurc,  rclafchcr.  Il  faut  ceder  au 
tcmps,à  la  forcc.il  faut  ceder  à l'orage,  & caler  les 
voiles,  il  faut  ceder  à fes  fuperieurs.  tout  cede  à 
ce  Conquérant.  Ce  mot  vient  du  Latin  cedo. 

Ceder,  fignific  encore , Faire  une  action  d'humi- 
lité , le  reconnoiftre  inferieur  à lin  autre  en  quel- 
que chofc.  Cet  homme  cil  cent  fois  plus  habile 
que  moy , je  luy  cede  en  tout , je  lny  eide  la  victoi- 
re , je  luy  'fdt  la  partie , il  a gagne. 

C e d e R , fignific  aufli , Rabattre,  retrancher.  If 
faut  ceder  , pci  dre  quelque  chofc  de  les  droits  pouc 
avoir  la  paix  , pour  s’accorder. 

CEDILLE,  f.  f.  Terme  emprunté  de  l’EfpagnoP 
crût  La  , pour  fign  fier  un  petit  e , ou  une  petite 
virgule  qu’on  met  au  d.-flous  du  e,  qjiand  on  lu  y 
veut  donner  le  fon  de  t devant  les  voyelles  te , o , 
& m , comme  zglafen  , tnafon , defà. 

CEDRE,  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des  grains- 
comme  le  genevre , qui  font  rond  s & gros  comme 
les  gr  Jins  de  myrte.  Son  bois  eft  prcfquc  immor- 
tel St  incorruptible , parce  qu’il  eft  fort  amer,  de 
que  les  vers  n'aiment  que  b douceur.  C’eft  pour- 
quoy  les  Anciens  fe  fer  voient  de  planches  de  cedre 
pour  eferire  les  chofes  d'importance , comme  erv 
peut  recueillir  de  ce  p.iüagc  , £•  cid.e  ds^ua 
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IcijMutus.üc  ftryr  de  tedrt  cfl  fort  dur  & odorant, 
& cft  rouge  comme  celuy  de  la  mclcfc.  On  en 
bâtit  des  palais  & des  navires.  Cet  arbre  cft  tou- 
jours ve.a  , 8c  aime  les  lieux  froids  & les  mon- 
tagnes-, & fi  on  lui  taille  fa  cime,  il  meurt.  Le 
te. ne  du  Liban  cft  fcn  blablc  au  lapin , que  les 
Grecs  appellent  tlati.  Son  écoicc  cft  polie  , liftée 
8c  fans  moulfc , excepté  la  paitie  qui  cft  depuis 
la  terre  jufqu’aux  premières  branches,  lcfqucllcs 
environnent  l'arbre  prcfque  depuis  la  terre  julqu’à 
la  cime  en  guife  de  roue.  Lllcs  pouiknt  par  cer- 
tains intervalles  toujours  en  diminuant  jufqu’cn- 
liaut,  de  forte  quelles reprefentent  une  pytami- 
dc.  Ses  feuilles  lont  fcmblablcs  à celles  dit  pin 
ou  mclcfc,  mais  plus  courtes,  3c  ne  font  point 

Î'icquantes.  Son  fruit  cft  fait  en  pommcsfcmbla- 
>Ies  à celles  des  pefics,  mais  plus  longues,  plus 
dures  8c  plus  nourries  -,  U font  difficiles  à déta- 
cher de  leurs  queues.  Elles  contiennent  une 
graine  fcmbiablc  à celle  des  cyprès  , & jettent 
une  refine  grollc  , cfpaiftc , tranl parente , d'une 
odeur  forte  , qui  n’cft  point  coulante,  mais  qui 
tombe  goutte  à goutte,  Les  Arabes  l’appcllcnc 
ki  trait, ou  aikitran.  ’-alomon  donna  pluficurs  villes 
au  Roy  Huam  peut  les  tedres  qu'il  lui  avoir  en- 
voyez pour  bâtir  le  Temple  de  lerufalcm.  Fer- 
nand Cortex  fit  bâtir  un  Palais  à Mexique  où  il 
y avoic  7cco.  poutres  de  cedre,  U plus  part  de 
ne,  pieds  de  long  , & il.  de  tour,  comme 
témoigne  Herrcra.  Ii  y avoir  un  cedre  abbatu 
en  t ypre  qui  avoit  ijo.  pieds  de  long,  & fi 
gros , que  trois  hommes  avoient  de  la  peine  à 
Tcmbraifer.  llfcivit  à la  Galcre  de  Dcmctrius. 
En  Latin  crdrus,  qui  vient  du  G:  cc  kedros  , qui 
a la  même  fignification , 6c  qui  vient  du  Grec  kee, 
tiro  ,&çktodts , fuave  oient.  Le  tedrt  brûlé  rend 
une  odeur  fort  bonne. 

Il  y a un  petit  tedrt  en  Phénicie  6c  en  Cilicic  qu'en 
appelle  o>y  edrt,  qui  rclfcmble  au  gcncvticr,  6: 
quelques- uns  luv  en  donnent  le  nom. 

On  dit  provetbiabiement , Depuis  le  tedrt  jufqu'à 
l'hyflbpe,  pour  dire.  Depuis  le  plus  grand  jufqu’au 
plus  petit. 

CEDULE,  f . f.  Petit  morceau  de  papier  où  l’on 
écrit  quelque  chofc  pour  fervir  de  mémoire.  O.i 
donne  aux  Regens  des  etdules  où  font  écrits  les 
noms  des  eau! curs.de  ceux  qui  n'ont  pas  fait  leue 
thcmc.Cc  mot  vient  du  Grec  fkedi, qui  figmfie  1Y- 
corec  dcstillots  lui  laquelle  les  Aucicnsécrivoicur. 
Cedule  i en  ternies  de  Banque,  cft  un  petit  morceau 
de  papier  où  les  Banquiers  6e  les  Marchands  écri- 
vent leurs  promefles  , lettres  de  change,  8:  rclcri- 
ptions.  On  le  dit  aufli  des  autres  billets  , pro- 
mclfcs  6e  recoimoiftânccs  qui  le  font  fous  feing 
privé.  Même  on  le  dit  des  minutes  d'obligations, 
quand  on  les  garde  par  devers  '.oy  : 6e  c'cil  en  ce 
lais  qu’on  dit , plaider  contre  fa  <■«/'</*, pour  dire, 
contre  Ion  écrit , fon  obligation.  On  l'appelle  aulfi 
chez  pluficurs  Marchands  f otite , à caulc  du  moc 
Espagnol  fohfA , qui  lignifie  la  même  chofc. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  une  ceduleévo- 
e Atone  , la  Lignification  qu'on  fait  à une  partie 
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pour  l'advenir  qu'on  veut  frire  évoquer  6e  ren- 
voyer le  pracez  qu’on  a contre  clic  en  un  autre 
Parlement , à caufc  des  Parents  6e  alliances  qu’el- 
le a au  lieu  où  l'inftancc  cft  pendante. 

C E I 

CEINDRE,  v.  adl.  Mettre  au  tour  des  reins  quel- 
que chofc  qui  lie  6e  qui  ferre.  Les  Juifs  éroient 
obligez  de  ceindre  leurs  reins  , 8e  d’être  debout , 
quand  ils  mangeoient  l'Agneau  Pafcal.Lc  Roi«'»f 
l'épée  aux  Gentilshommes  , quand  il  les  fait 
Chevaliers.  Ce  mot  vient  du  Latin  cingtre. 

On  le  die  aulfi  des  couronnes  on  autres  marques 
d’honneur  dont  on  environne  le  front.  Il  cft  ce-ne 
d'un  bandcauroyal,  d’un  diadème.  Malherbe  a dit, 

Et  ton  front  cette  fois 

Sera  ceint  lauriers,  qu'on  ne  vit  jamais  luite 
Sur  la  telle  des  Rois. 

C t in  pre  | lignifie  encore  » Environner, enfermée 
une  efpacc.  On  travaille  à ceindre  la  Vile  de  mu- 
railles de  ce  codé- là.  les  ennemis  qui  aftiegeoient 
cette  place  n'avoient  pas  allez  de  tioupcs  pour  la 
ceindre  de  tous  collez. 

Ceint, einte.  part.  6e  adi. 

C E I N T E S.  f.  f.  Terme  de  Marine.  On  dit  aulfi 
chuintes,  carreaux  , preceintes  ,ou  perçantes  , ou 
l’Jfes.  Ce  font  des  rebords  ou  cfpcccs  de  cordons 
qui  régnent  au  pourtour  da  navire , dont  les  trois 
premières  d'enbas  fc  nomment  particulièrement 
frtctmtes  , & les  autres  au  dclfiis  tarrtnux  de  l'fje. 
Ces  pièces  fervent  à donner  la  grâce  6e  la  rondeur 
au  pourtour  du  navire,  aufit-bicn  qu'à  le  fortifier, 
6e  à marquer  la  divifion  des  tillacs,  & font  même 
effet  au  vailfeau  , que  les  pûmes  aux  façades  des 
baftimens  fur  terre.  La  première  fc  place  à ci..q 
pieds  ou  environ  au  délions  du  premier  l’abord  à 
l'endroit  du  maiftre  bau.  Ladcuxcmc  cft  paral- 
lèle 8:  drftanie  de  la  première  de  18.  à ix.  pouces, 
6c  les  autres  de  même. 

CEINT  U R E.  f.  f.  Ce  qu’on  met  au  tour  des 
reins  pour  les  ferrer. On  portoit  autrefois  des  cein- 
tures-, maintenant  on  porte  des  cfsluipes.  les 
ccffionaircs  étoient  obligez  autrefois  de  quitter 
leur  teinture  en  lufticc.  On  appelle  aulfi  ceinture 
le  ruban  ou  l'eftolfc  qu'on  met  lur  les  plis  d'un 
haiit-dc-chauftc  , ou  d'une  juppc.  Cette  ceinture 
cft  trop  courte,  l’aube  d un  Prcftrc  fc  ferre  avec 
une  ceinture  de  fil.  Ce  mot  vient  du  Latin  cinci té- 
ta , ou  de  cit.  cio'ium. 

Ceinture,  fc  dit  aulfi  de  l'endroit  du  corps  où 
on  met  la  ceinture.  Quand  on  fc  baigne  en  ccc 
endroit-là  , on  n'a  de  l'eau  que  jufqu'à  la  ceinture 
Scarron  a dit  des  Héros  a l'égard  tics  Géants , 

Et  ne  vont  pas  à la  ceinture 
De  ceux  dgnt  je  fais  la  peinture. 

Ceinture  delà  Reine,  cft  un  droit  fort 
ancien  qui  fc  lève  à Paris  de  trois  ans  en  trois  ans, 
qui  étoic  d'abord  de  trois  deniers  pour  chacun 
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muid  de  vin,  Si  de  fix  deniers  pour  chacune  queue: 
Il  écoit  de  (fine  à l'entretien  de  la  maifon  de  la 
Reine.  On  l'a  depuis  augmente , Si  on  l'a 
étendu  fur  d’autres  denrées  , comme  fur  le 
charbon  , Sec.  On  l'appclloit  autrefois  la  taille  du 
pain  Cr  du  -vin.  comme  il  fc  voit  par  les  Regiftres 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  i j jÿ. 

Ceinture,  lignifie  quelquefois , Enceinte.  Une 
ceinture  de  muraille,  de  foilez.  On  le  dit  aulli  du 
cordon  de  la  muraille. 

Ceinture,  en  termes  d’Atchitcélurc  , eft  un  pe- 
tit membre  ou  lillcau  qui  cft  au  haut  Si  au  bas  du 
fuit  de  la  eolomne  , qu'on  appelle  autrement  tf- 
cape.  On  appelle  aulli  ceinture  de  la  volute  Ioni- 
que , ce  qu’on  appelle  autrenvnt  efchtrpe. 

On  appelle  aulli  ceinture  funtlfc , autrement  litre  , 
une  bande  noire  que  les  Patrons  des  Eglifes,  ou 
les  Seigneurs  Hauts  - lulticicrs  ont  droit  de  faire 
peindre  dedans  & dehors  les  Eglifes  , & de  la 
chatgerdu  blafondc  leur  Armes  pour  honorer  la 
mémoire  de  ceux  de  leur  famille  qui  viennent  à 
décéder.  C'eft  un  droit  honorifique. 

On  dit  proverbialement, qu'une  perfonne  clt  toujours 
pendue  à la  ceinture  d'une  autre,  pour  dire,  quel- 
le cil  toujours  avec  elle.  On  dit  aulli , que  bonne 
renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dotée  , pour 
dire,  que  i’dtimc  qu’un  homme  s’clt  acquifc  dans 
le  monde  vaut  mieux  que  les  marques  extérieures 
qu'il  affcâeroit  pour  faire  paroilltc  fon  mérite. 
Cela  vient  de  ce  qu’autrefois  il  n’etoit  permis 
qu'aux  honncltcs  femmes  de  porter  des  ceintures 
dorées.  D'autres  difcnt  que  ce  proverbe  lignifie  , 
qu'il  vaut  mieux  acquérir  de  la  réputation  dans  les 
actions  militaires,  que  de  vivre  dans  la  paix  & dans 
la  robbe , à caufe  que  les  gens  de  robbe  pot  toient 
des  habits  longs , & étoient  obligez  d'avoir  des 
teintures  ; au  lieu  que  les  gens  de  guerre  por- 
toicnt  des  cottes  d'armes  qui  n'étoient  pas  ceintes, 
parce  quelles  étoient  légères  & volantes. 

CEINTURIER,  iere.  fubft.  Celuy  qui  fait 
& qui  vend  des  ceintures  Se  des  baudriers.  On 
appelle  à Paris  ce  corps  d'Artilans  , Ceint  strier  s 
Baudroyers. 

CEINTURON,  f.  m.  Ceinture  de  cuir  à la- 
quelle on  attache  des  pendans  pour  porter  une 
cpéc.  Les  bourgeois  à prefent  portent  des  ctinttt- 
rens , & les  gens  de  guette  des  baudriers. 

CEL 

CELA.  Pronom  dcmonftratif  Se  indéclinable, qui  fe 
die  d’une  chofc  qu’on  monftrc . ou  qu’on  prefentc. 
Régnier  en  parlant  des  Poètes  a dit  agréablement , 

Puis  au  partir  de  là 

Vous  difcnt, Mais , Moniteur , me  donnez-vous  celai 

Il  a fait  ceci  Se  cela.  on  dit  ceci  Se  cela  par  la  ville. 
tel*  cil  d'un  grand  court.  ceU  cil  de  confcqucnce. 
ôrcz-moy  cela, ne  me  parlés  point  de  cela.  Cela  cft 
bon.fedit  ironiquement  pour  fe  mocqucr  de  quel- 
que chofc.  il  n'y  a que  cela  de  drap  .cela  vaut  fait , 
Sic. 
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CELADON,  f.  m.  Cou'eur  verte  , b'afardc , 
mêlée  de  blanc  , qui  tire  lur  le  blanc. 

CELEBRANT,  f.  ro.  Prêtre  ou  Prélat  qui  dit 
la  Méfie , qui  officie. 

CELEBRATION,  f.  f.  A&ion  qu’on  fait  avec 
ceremonie  Si  lolemmté  11  faut  fc  tenir  dans  le 
refpcdt  pendant  la  célébration  de  la  Méfie,  on  de- 
livre des  certificats  des  célébrations  des  mariages. 

On  dit  aufli  , la  célébration  d’un  Concile. 

CELEBRE,  ad;,  m.  Si  f.  Qji  efi  en  réputation  , 
qui  cil  fameux.  Un  Advocac , un  Prédicateur  cé- 
lébré. une  Hifioirc  ee libre,  une  loirc  célébré , 
bien  fréquentée. 

Célébré,  fe  dit  aulli  de  ce  qui  fc  fait  avec  ce- 
remonie Si  folemuité.  On  fit  une  célébré  fête  au 
facrc,  au  mariage  du  Roy. 

CELEBRER,  r.  aél.  Honorer  quelqu'un  par  des 
loüangcs,  par  des  monuments , fêtes,  inferiptions, 
ou  trophées  qu'on  fait  à fon  honneur. Les  Anciens 
ont  cettb'é  la  gloire  de  leurs  Héros  par  tous  les  * 
moyens  qu’ils  fc  font  imaginez. 

Cilebrer,  figtufic  aulli , Solcmnifcr.  Il  faut 
te’ebrer  les  grandes  fêtes  avec  plus  d'éclat  que  le* 
ordinaires  Les  Payais  celelreiens  les  leux  Olym- 
piques cous  les  cinq  ans . 

C e l e b r e r,  fc  dit  plus  ot  dina:rcmcnt  des  ceremo- 
nies Eedefiaftiques ; Si  ou  du  fur  tour,  Ceitbree 
la  Mclfe,  ou  absolument,  CtUbrcr , pour  ligni- 
fier , Dire  la  Méfie.  On  dit  pareillement  , Célé- 
brer un  Concile,  pour  dire  , Tenir  le  Conci  e.  ( 

C e l E b R e R , fc  dit  encore  du  mariage  qu’on  fait 
en  face  de  l'Eglifc  avec  toutes  ics  foiemnitez  de 
Droit  Civil  & Ecclcftafiique. 

Célébré'  e*  e.  parc-  Si  ad|.  Mariage  célébré  en 
faced'F.glifc. 

C E L E B K.  I T E\  f.  f.  Pompe  , magnificence  , 
ceremonie  qui  rend  une  aétion  celcbtc.  L'entrée 
des  Légats  le  fait  avec  une  grande  célébrité.  Ce 
mot  eli  vieux. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  celebrare. 

C E L E R.  r.  aél.  Tenir  quelque  chofc  cachée  , fe- 
crctte,d>ffimulcr.  Cet  acculé  a celé  la  vérité  dans 
fon  interrogatoire,  un  bon  Capitaine  doit  C’ier 
fesdcficinsà  touc  le  monde,  la  uacure  a bien  des 
feercts  quelle  a «/eaux  hommes,  la  plus  grande 
dtfcrction  d'un  amant  cil  de  celer  l'es  tourmens. 
on  efi  coupab.c  pour  avoir  celé , pour  n’avoir  pas 
découvert  une  confpitation  contre  l'Eltar. 

On  dit  aufii  , qu'un  homme  fc  fait  dit’ , quand  il 
fait  dire  qu’il  n'cil  pas  chez  lu/ , quoy  qu'il  y foie 
effeélivemcnr. 

C e l e'  , e'  e.  par.  Si  ad;.  Ce  mot  vient  dulatm 
ctlare. 

CELERI,  f.  m.  Herbe  qu’on  cultive  dans  les 
lardins , qui  cft  boi-.nc  à manger  en  faladc.  Oa 
l'appelle  autrement  p ’fil  de  Bit’. dîme. 

C E L-E  R I T E.  f f.  Promptitude , di  igence.  C’eft 
un  affaire  qui  requiert  celenté , qui  dépérir.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu’au  Palais.  Ce  mot  vient  du  Latin 
ceUr  ,qui  vient  du  Grec  kt  le,  curro. 

C E L E S T E.  ad  j.  m.  & f.  Qui  tient  quelque  cho- 
fc des  Cicux.Lcs  corps  celeftet  font  incorruptibles. 
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les  influences  celt fin  agifTent  fur  1er  corps  fublu- 
n lires.  Ariftote  a admis  des  intelligences  celeftes 
qui  fait  oient  mouvoir  les  aftrcs.  les  Cofmogra- 
phes  font  des  globes  celeftes  & terreÛres.  Les  doc- 
tes appellent  les  aftrcs,  les  celeftes  flambeaux. 

Harmonie  c e l e s t e,  eft  une  harmonie  que 
quelque  Philofophes  fc  font  imaginez  cftre  faite 
pat  les  aftrcs  & par  leurs  mouvements,  que  nô- 
tre éloignement  nous  etnpêchoit  d'entendre , 
comme  Platon  , PhilonTuif.  St.  Auguftin  St.  Am- 
broife,  St.  Ifidorc  , Boëce  , & plufieuts  autres. 
Mais  cette  opinion  a été  réfutée  psr  St.  Ircuéc,  St 
enluite  par  St.  Bafilc  & St.Epiphanc. 

En  Aftroiogic  on  appelle  theme  , ou  figure  celefte  > 
la  difpolition  du  Ciel  A certain  moment  defigné  » 
comme  la  naillance  d'un  enfant , quelque  accident 
fignalé  de  fa  vie  , de  les  avions  : & « eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  heeofcop» 

, On  appelle  aufli  \i  gloire  eelefle  , la  béatitude  éternel- 
le: les  efprits  celeftes , les  Anges  & les  Saints  qui 
en  jouïllcnt  : les  Infpi'*  tiens  teleflts  , les  grâces 
qui  nous  viennent  du  Ciel. 

Celeste,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  eft  parfait  8c 
excellent , & qui  vient  apparemment  de  la  grâce  du 
Ciel.  C'cft  une  beauté  ttlefte  , un  efpnt  celtfte. 
noftrc  ame  vient  d’une  origine  celefte. 

Bleu  Celeste,  eft  un  tyeu  qui  eft  de  la  cou- 
leur du  Ciel  ferein.  Or  ce  bleu  du  Ciel  vient  du 
grand  éloignemeutoù  il  eft  de  nos  yeux,  à caufe 
que  la  lumière  fc  perd  dans  cette  vafte  étendue. 

On  appelle  à Paris  des  ïerun  Celeftes , les  R^ligicu- 
fes  de  l’Annonciade.à  caufe  quelle  l'ont  en  patrie 
habillées  de  bleu. 

C E LE  S T I N.  f.  m.  eft  un  Ordre  de  Religieux 
reformez  de  l'Ordre  de  St.  Bernard  par  le  Pape 
Cclcftin  V.  en  l’an  r 144. 

C E L I A QU  E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  C'cft 
une  maladie  ou  cfpecc  de  flus  de  ventre  , 
dans  lequel  les  cxciemcms  ne  lortent  pas  tout 
cruds  à la  vérité  comme  à la  Hcntcrie , mats  lor- 
tent unis  & égaux  prefquc  en  forme  de  chile , ou 
de  crefme  : ce  qui  provient  de  l’obftruftion  du 
menfentere  , ou  de  l'imparfaite  diftribution  du 
chile  caufée  par  la  foiblcfte  de  la  faculté  attraélivc. 
Ce  mot  vient  du  Grec  keilirn , t .enter  \ kotltakos 
un  homme  fujet  à ces  fortes  d'incommoditez. 

CELIBAT,  f.  m.  Eftat  d’un  homme  qui  vit  hors 
du  Mariage.  Les  Ecclefialliqucs  font  obligez  de 
garder  le  celibut.  Scaligcr  tire  ce  mot  du  Grec  kti- 
lipi,  comme  k itoltpt,  qui  ftgnifie  cenjugn  txpirs. 
K tti  en  Grec  lignifie  lit  » & leipo  fignihc  hntjut>, 
Celuy  qui  abandonne  le  lit  nuptial , ou  qui  nen  a 
jamais  voulu. 

CELLE  f.f.  Vieux  mor  pui  fignifioit  autrefois  une 
petite  maifon  , chambre  ou  retraite  d'un  Morne , 
d’un  Hermitc.  Il  n'cft  plus  en  ufege  qu'en  fes 
compofer.  L’Abbaye  du  Morftier  la  Celle.  On 
Ta  dit  originairement  de  la  mailon  oùdemeuroient 
des  perfonnes  de  lerville  condition  •>  ou  bien  des 
enfans  qu’on  y lailfoit  pour  aller  plus  commodé- 
ment à l’école.. 

CE  LL  E R.  AGE.f.  m,.  Dr  eût  fcigncurul  qui  le: 
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prend  quand  le  vin  eft  mis  aucclier.  En  quelques  f 
endroits  on  l'appelle  Droit  de  chuntsUft  , quand 
on  le  met  fur  le  chantier. 

C E L L E R E R 1 E f.  f.  Titre  ou  bénéfice  de  l'Offi- 
cier clauftral  qui  eft  Ccilcricr. 

C E L L E R 1 E R.  f.  m.  Office  clauftral  chez  les 
Moines  , qu'exerce  celui  qui  a loin  des  provifions 
& de  la  nourriture  du  Couvent.  On  dit  aulfi  Cel- 
lerur»  dans  Us  mnifoos  de  Rcligicufcs. 

CELLIER,  f.  m.  Lieu  où  on  ferre  les  provifions 
d'une  maifon,  le  v n , le  bois , le  lard  , &c.  Il  dif- 
fi  re  de  la  cuve , en  cc  qu’il  eft  moins  profond  . & 
il  eft  fort  peu  au  délions  du  rez  de  ciuulIVc.  Ce 
mot  vient  du  Latin  ctllttrium.  Nicod.  Ijt  c'cft  de 
là  qu'eft  venu  celle , ou  cellule,  qui  fc  dit  d'une 
habitation  de  Moine  attenant  une  Abbaye , ou  qui 
étoit  delà  dépendance. 

CELLULE,  fubft.  fem.  Petite  chambre  ou 
maifon  où  loge  un  Religieux.  Cc  dortoir  eft  di- 
vifé  en  tant  de  cellules  ou  chambres,  les  Char- 
treux ont  chacun  une  maifon  fcpaiéc  qui  leur 
fert  de  cellule,  la  laie  où  on  tient  le  Conclave  eft 
divifé  en  pltificurs  cellules  pour  loger  les  Car- 
dinaux. 

Cellule^  fc  dit  de  pîuûcurs  petites  feparations 
ou  quai  rez  qui  fc  fout  dans  des  boeftes  1 dans  des 
catlcs d’imprimerie, pour  y garder  pluficurs  cho- 
Ccs  fans  confufion.  L'Art  de  Raymond  Lullc  confil- 
te  en  la  diftribution  des  fujets  en  pluficurs  cellu- 
les , en  l’évacuation  des  cellules. 

Cellules,  fc  dit  aufli  des  petites  divifionsqui 
fc  trouvent  dans  les  ruches  des  mouches  à miel  où 
elles  fc  retirent , qui  font  toutes  admirablement 
compaüccs  & égales  . S:  de  figure  hexagone. 

On  dit  aufli  . que  le  cerveau  a pluficurs  ctilu.es , ou 
pluficurs  petites  cavités  fcparces.  On  ledit  aufli 
de  pluficurs  autres  parties  du  corps. 

CELUY,  C e L l e , au  plut  ict  Ceux , & Celles, 
Celui-cy , Celle  L».  font  des  noms  pronoms  dc- 
monftratifs  , qui  lignifient  la  même  choie  que  C* 
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CEMENTATION,  fubft.  fera.  Terme  dé 
t-hymie.  Operation  ppur  purifier  l’or  : ccquifc- 
fait  en  métant  des  lames  d’or  au  milieu  des  poudres 
faites  de  briques  8c  de  vitriol,  qu’on  enferme 
dans  un  vaifTcau  couvert  au  feu  de  reveibcic  ; car 
alcrs  le  vitriol  ronge  & emporte  toutes  les  parties 
du  mctail  imparfait  > & l’or  demeure  pur.  On  ap- 
pelle ciment  roy»l,  cccrc  préparation  de  brique*- 
8c  de  vitriol  avec  laquelle  1 01  fie  purifie  pat  la  ce- 
mtntatitn.  Cc  mot  vient  de  etmentum  en  Latin  ,. 
qui  lignifie  ciment.. 

CEM 

C E N C H R U S.  f.  m.  eft  une  cfpece  de  ferpent ,, 
qu'on  nomme  ainfi  à caufe  qu'il  a plufieuts  petites- 
caches  blanches  fcmbloblcs  au  millet. 

CENDAL.  f.  m.  Eftoffcqui  cftoit  fort  eftimée  chez 
les  Anciens  » dont  on  fallait  entre  autres  chofcs 
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les  bannières.  C'ccoit  une  cfpece  de  camelot  Bo- 
rd eftime  que  ce  nom  luy  vient  de  fundal , dont 
il  y a de  trois  fortes  , de  rouge  , de  blanc , 8c  de 
citrin.  Il  ditaufli  qu’il  vient  de  ftndon,  & celuy- 
cv  de  Sydon  ville  de  Syrie.  Du  Cange  dit  que 
c c’toit  une  eftoffe  de  foye , 8c  que  ce  mot  vient 
de  fctul , à caufc  qu’elle  étoit  tramée  de  foye. 
D’autres  le  dérivent  de  l’Arabe  finduli , une  feuil- 
le ou  une  lume  mince  & délite. 

C E N D R E.  f.  f.  La  matière  terreftre  qui  refte  du 
bois,  ou  autres  matières  combuftiblcs  , quand  el- 
les ont  été  confumées  p3r  le  feu.  La  ville  de  Lon- 
dres a été  prcfquc  toute  réduite  en  (mires  par  un 
incendie,  les  verres  fe  font  avec  des  cendres  de  fou- 
gère, 8c  autres  cendres,  il  n'ell  permis  de  faire  des 
cendres  dans  les  forefts,  que  des  houpiers»  troncs, 
racines , & autres  bois  qu'on  ne  peut  exploiter  ni 
en  ouvrages , ni  en  bois  de  corde,  un  pain  cuit 
fous  la  cendre  chaude.  Ce  mot  vient  de  cintre, 
ablatif  de  cints , comme  gendre  de  gtntr,  tendre 
de  iener.  Ménage.  Le  mot  cinis  en  Latin  vient  du 
Grec  kenis,  qui  lignifie  poujfiere  ; ou  de  candtt 
en  Latin , d'où  viennent  les  verbes  inetndo , fnc- 
cendo  , Set. 

Cendre  gravelee.  C’cft  de  la  lie  de 
vin  brulce  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  lefcivc. 

Cendre  d'aiue,c(1  de  l'azur  broyé , lave , 

8c  réduit  en  poudre.  Voyez  *iur. 

Cendre  de  plomb,  eft  du  plomb  en  fort 
menus  grains  f dont  on  charge  les  fufilspout  tirer 
au  menu  gibier. 

On  dit , Prendre  la  rendre  & le  cilice , pour  dire. 
Faire  pcnitqpce , fe  mortifier  ■,  parce  qu'autrefois 
les  Hébreux  mettoient  de  la  cendre  fur  leurs  tcf- 
tes  dans  les  delolations  publiques. 

L;  Mercrcdy  des  Cendns  , eft  le  premier  jour  de 
Carefme,  où  l'on  fait  la  ceremonie  d’aller  prendre 
des  ctnd-ei  bénites . pour  témoigner  qu’on  com- 
mence à faire  pénitence. 

On  dit  figurémenr, qu'un  cœur  eft  réduit  en  cendres , 
pour  dire , qn’il  eft  confumé  par  l’amour.  On  dit 
atilli  d’une  palfion  violente , comme  l'amour,  la 
colcre , la  vengeance , quand  elles  paroiflcnt  af- 
loupics , que  c eft  un  feu  caché  fous  la  cendre. 

Cendres,  fc  dit  aulfi  de  ce  qui  refte  des  morts  , 
après  qu’on  en  a confumc  les  corps  par  le  feu.  Les 
Anciens  gardoient  foigneufement  dans  les  urnes 
les  cendns  de  leurs  parents deffunts.  Arremifc  bût 
les  cendres  de  fou  mary.  Aujourd’huy  on  ordonne 

J|uc  les  cendres  de  ceux  que  l'on  condamne  au  feu 
oient  jettées  au  vent  en  ligne  d'infamie. 

On  dit  figurément , qu’il  ne  faut  pas  troubler  , re- 
muer les  cendns  des  morts , pour  dire  , troubler 
leur  repos , flétrir  leur  mémoire. 

On  dit  proverb  alcment  d’un  mauvais  ragouft , R«rf- 
ti , boiiilli  » traifné  par  les  cendres. 

C e n d r e'  , E’  e.  adj.  Qui  eft  de  couleur  de  cendre. 

Il  y a un  certain  gris  qu'on  appelle  gris  cendré. \cs 
cheveux  cendrés  font  ceux  qu’on  cftimclc  plus. 

C E N D R B’  E fubft.  fem.  eft  la  plus  menu F pou-  • 
dre  de  plomb,  qui  fert  à tuer  fur  des  moineaux 
6c  autre  petit  gibier. 
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CENDREUX,  eu  se.  ad).  Qui  eft  fali , gafté 
de  cendres.  Ce  petit  chat  eft  tout  cendreuse,  U 
s’eft  couché  dans  les  cendres. 

On  appelle  du  fi»  cendreux  , ccltiy  qui  demeure 
noir, quand  même  il  cil  poli,  qu'on  ne  peut  rendre 
bien  clair. 

CENDRIER,  fubft.  mafe.  Celuy  qui  fait  des 
cendres  dans  les  forefts  , ou  le  Marchand  qui  en 
fait  trafic.  En  Latin  Cintrer ius. 

Cendrier,  eft  aufli  la  partie  la  plus  balTc  des 
fourneaux  & des  rechauts  , deftinéc  à en  recevoir 
les  cendres.  Elle  eft  au  dcftbus  de  la  grille  où 
eft  le  feu. 

C E N E.  f.  f.  Ceremonie  qu’on  fait  tous  les  ans  le 
leudy  Saint,  en  mcmoiie  de  la  Cent  ou  du  dernier 
repas  que  fit  Iesu  s-  Christ  avec  les  Apô- 
tres , où  il  leur  lava  les  pieds , 6c  leur  recom- 
manda de  faire  de  même.  Les  Princes  , les 
I'rclats » les  Supérieurs  des  Communautez  , font 
la  Cent,  le  jour  de  la  Cent,  la  Cent  de  Paul  Vcro- 
nefe  eft  un  fameux  tableau  de  ce  Peintre  qui  repre- 
fente  la  Cent  de  N.  S.  Ce  mot  vient  du  Grec  ko!- 
nés , qui  lignifie  commun.  Les  Romains  dinoienc  ca 
leur  particulier. mais  il  fouppoieut  avec  leurs  amis. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  appcllenr. 
Faire  la  Cent , la  communion  qu’ils  fout  entr’eux 
fous  les  deux  cfpcces. 

CENOBITE,  f.  m.  Religieux  qui  vit  dans  ua 
Couvent  ou  en  commun  fous  une  certaine  Règle. 
Caflian  remarque  que  le  Couvent  dîftcrc  du  Mo- 
naftcrc,  ca  ce  que  le  Monaftcrc  fe  peut  dite  l’habi- 
tation d'un  feul  Religieux  * au  lieu  que  le  Gouyciic 
ne  fe  dit  que  de  pluiicurs  Religieux  habitants  cn- 
fcmblc.cômc  le  porte  la  lignification  du  mot  Grec 
koinebiris  , de  kosnes  , comrjtunis  , & kios , vint. 

C E N O T A P H E.  f.  m.  Vain  tombeau, monument 
drcllc  à la  gloire  de  quelque  mort  illuftrc , donc 
on  n'a  pû  trouver  le  corps  apres  une  bataille  , ou 
un  naufrage  , pour  l'y  pouvo  r inhumer. 

CENS  f.  m.  Rente  fcigncurialc  & foncière , dont 
un  héritage  eft  charge  envers  le  Seigneur  de  Fief 
d'où  il  dépend  .Le  cens  cil  imprescriptible,  8c  non 
rachctable.  Le  cens  emporte  droits  de  laods  8e 
ventes  > de  faifine  8c  amende  en  cas  de  vente.  Il 
y a un  cens  mers  ou  cens  trubun  , qui  ne  porte  au- 
cuns droits  , dont  il  eft  parlé  en  lu  Couftume  de 
Joefmc  8c  d’Auvergne. 

CHEr-CENs»cftlc  premier  rens  -,  Surctns , ce- 
luy  qui  y a efté  ad  jouté.  Le  menu  cens  ne  confif- 
tc  d'ordinaire  qu'en  cournois,  mailles  8c  autres  pe- 
tites monnoyes , 8c  eft  le  tbtf-cens  Sc  capital , 8c 
plus  fcigneurial  que  le  gros  cens,  qui  eft  une  cf- 
pccc  de  rente  donc  l'héritage  eft  chargé.  Le  pre- 
mier n'eft  qu'un  ligne  8c  recoonoiliancc  de  la  Sei- 
gneurie de  celuy  qui  le  premier  a donné  l'héritage 
à cetes. Il  y a aulii  un  cens  i quejle  , qu’en  la  Cou- 
tume de  Melun  on-appcllc  Rego , que  le  Seigneur 
eft  tenu  de  demander  ; 8c  on  l'appelle  autrement 
cens  requtrablc  , au  lieu  qu’on  cil  obligé  de  por- 
ter les  autres  cens  en  la  maifon  du  Seigneur.  Ce 
mot  vient  de  eenfus.  Nicod. 

On  dit  proverbialement,  Quitter  la  terre  pour  le 

Fff  ij 
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<rnj  , pour  dire  , Se  deffaire  d’une  chofe  qu’on 
pollcdc  à des  conditions  trop  onereufes. 

On  dit  , des  Seigneurs  & des  héritages  etnfables  , 
tin  fi  fi  > cen  fers  Se  un  fuels  , félon  les  divers  pays 
& Couftumes , en  parlant  d’un  Seigneur  qai  a 
droit  de  lever  un  cens , ou  d'un  héritage  qui  en  cft 
charge  envers  lui. 

C E N S A L.  1.  m.  cft  un  terme  de  Marine  de  Levant 
qui  fignific  Ccurtur.  On  le  nomme  atnfi  en  Pro- 
vence. 

CENSE,  f.  m.  Petite  métairie  qu‘on  donne  à fer- 
me, qu'on  accnfc.  Cette  terre  confiftc  en  deux  ou 
trois  petites  cenf  s.  Donner  à tenje  , c’eft  Affer- 
mer moyenaot  une  redevance  annuelle,  Se  Couvent 
perpétuelle. 

CENSE',  e'e  participe  du  vetbe  Cenfer  qui  n'cft 
point  en  ufage  à l'actif,  qui  fignific,  Eftrc  tenu  , 
réputé , cfttrué.  Le;  abfents  pour  le  lcrvicc  du 
Roy  font  etnfez  & rcptitcz  prelents,  & ont  part 
aux  diArdsutions.  il  a elle  ctnfé  & réputé  compli- 
ce de  cet  allafiinat  par  les  preuves  & indices  qui  fc 
font  trouvées  au  proccz. 

C EN  SE  U R.  f.  m.  C'cltoit  autrefois  un  des  pre- 
miers Mac'Arats  de  Rome  , qui  avoir  le  loin  de 
l’intercft  publie  , & de  la  corrcéliou  des  mœurs. 
Caton  le  C,nf  ur.  I.cs  gens  du  Roy,  les  Magillrats 
de  Police  ont  des  fondions  qui  rcfpondcnt  en 
quelque  forte  à cette  charge , Se  ils  peuvent  dire 
appeliez  les  Cm,  Mrs  des  'moeurs. 

Censeur,  fc  dit  aufli  d'un  homme  critique  qui 
a coutume  de  reprendre,  de  blafmer  Icsaciions  Se. 
les  ouvrages  d'auti  ui.  11  faut  fc  conduire  de  telle 
forte,  que  les  ««/*/*»•>  n'y  trouvent  rten  à redire. 

Ct  NSEiiR.le  dit  auffi  d’un  Critique  fçavant  qui  fait 
l’examen  d’un  livre  i ans  paillon  & pour  y remar- 
quer ce  qu’il  y a mauvais  & de  condamnable  II  faut 
être  le  premier  • enfeur  de  fes  ouvrages,  j'ai  prié 
mon  ami  d'examiner  cette  pièce  en  fevcrc  cen  reur. 

CENS11R.  f.  m.  Seigneur  qui  n’adtoir  que  de  lever 
des  cens, qui  n'a  que  des  rotures  en  fa  Seigneurie. 

©n  appelle  aufli /*/■'*>•  lenfitr,  lalicvcou  le  terrier 
où  font  écrits  les  cens  Se  rentes  dcûs  à un  Sei- 
gneur . oulcsrcconnoiflanccsquicn  ont  cité  paf- 
G es  pat  des  Tenanciers. 

Censi  ï , ou  Cofi-ve.  Ce  dernier  cft  plus  ufiré.f.m.Sc 
f»  EAendué  d'un  Eieffur  lequel  il  cft  deu  des  cens, 
li  y a un  petit  rènfifca  un  tel  endroit  qui  dépend 
de  mon  Fief,  les  héritages  qui  font  en  la  cenfivt. 
d’un  Seigneur  , liry  doivent  laods  Se  ventes. 

C E N S L R E.  I.  r.  Jugement  pat  lequel  on  con- 
damne quelque nébon.  Cet  homme  cft  noté,. il  a 
encouru  la  ca.f  <re  delufticc. 

Cn  le  dit  particulièrement  des  ouvrages  qui  regar- 
dent la  Religion.  Il  y a eu  uacctnjHre  de  laSoîbo- 
ne  contre  un  tel  livre. 

©nie  dit  aufli  d'un  jugement  que  fait  un  Critique  dé 
quelque  livre  où-  il  trouve  quelques  fautes.  La  cers- 
furt  faite  par  François  Ogjcr  de  la.  Doûrine  Cu- 
rieufe  du  Père  Garallc. 

Censure  , fignific  aufli , la  corrcéfion  ou  réprimant 
de  que  fait  un  fupericur  , ou  le  publie  II  fautdc- 
de.  nos.  Jdigcruaus.  ^deceux  qaii 
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font  plus  fages  que  nous,  tous  les  Auteurs  font 
expefez  à la  te  n fur*  du  public. 

On  appelle  Cen  fur  es  Eccl  paniques , les  menaces 
que  fait  l’Eglifcdcs  peines  qui  feront  encourues,  fl 
on  contrevient  à ce  quelle  ordonne  » ou  les  pei- 
nes mêmes  quand  elles  font  encourues  , comme 
l'interdiftion , l'excommunication  majeure  8e  mi- 
neure , Sic.  Toutes  les  provifions  de  Cour  de  Ro- 
me portent  abfo!utiondcs«»/<rfj.  il  a été  permis 
à ce  complaiguant  pour  avoir  preuve  du  voll  lui 
fait  , de  le  pourvoir  par  moniroires  Se  cinfuret 
Ecclefiafltques.  Il  y a des  f enfuies  de  droit , Se 
d'autres  par fentenee. 

On  appclloit  autrefois  à Rome  Cenfure  , la  charge 
ou  la  qualité  de  Cenfeur. 

C E N S U R E R.  v.  aél.  Condamner  un  livre  com- 
me prejudiciable  à la  Religion  ; ou  à l'Eat. 

Censurer,  fignifie  aufli  , Critiquer , reprendre.  Cec 
Auteur  ne  s’occupe  qu’à  cenfunr  les  ouvrages  de 
d'autruy.  cette  femme  cft  médifantc  , Se  ce/.fure 
les  actions  de  les  voifins. 

Censure’  , e’e  part.  Se  adj.  Deffendu  , condamné. 
Il  ne  fc  dit  gttercs  que  des  livres  cen'ureçjou  def- 
fci'dus  , d'une  opinion  cen'urée,  condamnée. 

C E N T.  terme  numural  malculin.  Nombre  quatre 
fitit  de  dix  multiplie  par  lui-mcmc.  C’eft  ce  nom- 
bre qui  commence  latroificme  eolomne  des  chif- 
fres Arabes  diipolez  en  ordre  d'Arithmetique.  Il 
faut  tent  ans  pour  faire  un  ficelé.  Une  compagnie 
de  ttt.t  mailtrcs.  une  hydre  à cent  telles,  le  bois 
de  charpente  fe  vend  au  e-nt  de  pièces,  le  cent  de 
jetions  fait  une  bourle.r#»/ mille.  cent  millions.Cc 
mot  vient  du  Latin  centum, qut  vient  du  Grec  ktn- 
tein  , pungtre.  A chaque  tent  on  îailoit  un  point. 

C e n t , en  termes  de  Marchandife  ,fert  à rcgler  la 
proportion  du  profit  de  l'intereft  qu'on  fait  dans 
le  négoce.  On  demande  deux  St  demi  pour  cent 
pour  remettre  de  l'argent  en  une  telle  ville.  L'in- 
tereft  ordinaire  de  la  place  cft  de  huit  pour  tent , 
ouïe  denier  douze.  Les  Hollandois  qui  trafiquent 
aux  Indes  gagnent  tent  pour  tent,  c cft  à dire, 
le  double. 

Cent,  fignific  un  nombre  grand  , incertain  Se 
indéterminé,  le  lui  ai  dit  cent  & cent  fois,  cet 
homme  a cet  defauts,  cent  pctfcélions.  une  ro- 
feà  ent  feuiilcs. 

Centaine  ff.Ccnt  imitez  confidcrccs  toutes  enfem- 
blc.  Nombre  , dixamc  > tenta  nt , mille  : c’eft  l'or- 
dre des  nombres  en  Arithmétique,  il  faut  facrificr 
une  centaine  de  iouïs  pour  accorder  ccuc  affairc.le 
peuple  lortoit  de  la  ville  à ttn' aines  8c  milliers. 

Certain  b , fc  dit  aufli  du  brin  de  fil  ou  de  l’oyc  par 
où  on  doit  cômcnccr  à dévider  un  efchcvcau.Vous 
mêlerez  cctrc  (bye,  fi  vous  ne  trouvez  la  centaine, 

CENTAURE.  I.m.  Demi  homme  & demi. cheval 
Ceft  un  monllrc  fabuleux  qucjcs  doctes  ont  feint 
dont  ils  ont  attribué  la  figure  aux  inventeurs  de 
l'équitation  , ou  de  l'art  de  monter  achevai.  Ainfi, 
quand  on  dit  que  Chiron  CMtaurts , ctoit  le  Pré- 
cepteur d'Achille  , on  doit  entendre  que  ce  fut  IuL 

Îui  lui  montra  l'art  de  dompter  les  chevaux, 
c combat  de  C trusutres  ,.  c cft  un  combat  de  gcu» 
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à cheval.  Ce  mot  vient  du  Grec  kentattros , com- 
pofé  de  kenteo , pttngo , & de  tauros  , t aunes.  Un 
Roy  de  Theflalic  ayant  envoyé  quelques  cavaliers 
pour  chercher  fes  taureaux  égarés , ceux  qui  vi- 
rent ces  gens  à cheval , choie  extraordinaire  en 
ce  temps-là  >. crurent  qu'ils  étoient  compofés 
d'une  double  nature , d homme  Se  de  cheval  : ce 
qui  a donne  lieu  à la  fable  des  Cenaures  & Hip- 
p^eentau'ts. 

C E N TA  U.-R  E’E.  f f.  Plante  medccinalc  dont  il  y 
a deux  efpeces.  La  grande  centaurée  a des  feuilles 
fcmbiablcs  au  noyer , longuettes  & dentelées  tout 
alentour  , vérdes  comme  le  chou.  Sa  tige  efl 
fcmblablc  à celle  de  la  parcllc  , de  deux  ou  trois 
coudées  de  haut.  Elle  jette  pluficurs  jettons  de  là 
racine , à la  cime  desquels  il  y a certaines  telles, 
comme  celle  du  pavoll , qui  font  longues  Se  ron- 
des. Sa  fleur  cil  bleue.  Sa  graine  clt  semblable  à 
celle  du  làfran  lauvage  , cfl.au  enveloppée  en  cer- 
tains flacs  bourrus.  Sa  racine  cil  grolle , pe  ante 
& maflive,  longue  de  trois  pieds , pleine  de  jus 
rougcallre  , picquantc  Se  allringcntc  au  goult. 
On  l’appelle  en  Latin  etntaureum  magnum  , Se 
les  Apoticaires  rcuponthipue , 5c  s’en  fervent  au 
lieu  du  thapontium  des  Aucicns , qui  cfl  à prcfenc 
inconnu. 

La  ptttte  centaurée , cil  une  hetbe  fcmblab  c à l’ori- 
gan , ou  à millepertuis.  Sa  tige  cil  quarréc  & de 
la  hauteur  d’un  palme  ou  plus.  Scs  fleurs  font  fcni- 
blables  icelles  de  hchnis,  & font  ronges  tirant  fur 
le  purpuriu;  fes  feuilles  fcmb.’ab’es  à celles  de  la 
rue  , longuettes  Si  petites.  Sa  graine  cil  l’cmblable 
au  grain  de  froment.  Sa  racine  cfl  fort  petite  & lif- 
iée,&  fur  tout  cil  fore  amcrc  : ce  qui  cil  caufe 
qu’on  l’appelle  auflî  fiel  d*  terre.  Quelques-uns 
l’appellent  aullï  repyrtt.  En  Latin  ecntanrium  tr.i- 
nus , fel  itr' * & felsnfsg*.  Le  fcl  de  la  petite 
centaurée  étant  ailume  fait  autant  de  bruit  que  la 
poudre  à canon. 

CENTENAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  a cent  ans. 
le  connois  deux  vieillards  centenaires  ; qui  ont 
cent  ans.  il  n’y  a que  la  prefeription  centen  lire  qui 
coure  contre  l’Eglifc  Romaine,  la  poflclfion  cen- 
tenaire n’cft  pas  valable  , quand  on  prouve  la  mau- 
vaife  foy  d’un  pofl’cll'cur.  On  die  auili , un  nombre. 
etn-ena-.r: , pour  dire  i qui  en  comprend  cent. 

C E N T E N I E R.  f.  f.  Chef  qui  coinmandoit  à 
cent  homme  chez  les  Romains.  Jésus. Christ 
guérit  la  fille  du  Ctnttni.r. 

CENTpESM  E.  adj.m  je  f.Qui  cil  arrive  au  nom- 
bre de  ccut.Maibc[bcadit  pour  exprimer  cent  ans, 

Le  cctnt'ttfmt  Décembre  a nos  pleines  ternies >. 

Et  le  cm  iefrne  Avril  les  a peintes  de  fleurs.. 

On  a levé  en  Hollande  \c  cent  iefrne  denier  du  bien 
des  particuliers,  il  fe  contcntcroit  d'un  ttnttefme 
dans  les  geofle»  Fermes. 

C EîjiT  C)N.  f.  m.  Ouvrage  comnofé  de  pluficurs 
vers  ou  palfages  defrobez  ou  empruntez  d'un  ou; 
de  pluficurs  Auteurs.  Aufonc  a lait  uu  pl  ai  là  ne. 
Cnwoinixcdc  Virgile..  Lelio  Capilupgi  a Lit  plu» 
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fleurs  Poèmes  Latins  en  Cent  ont.]  es  Politiques  de 
Liplc  ne  lonc  que  des  Centons  où  il  n’a  mis  du 
ficn  que  les  conjonétions  & les  pas  ticulcs.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cmto , qui  ügn.fie  un  manteau  ra - 
pttaffe  , lait  de  cent  pièces  rapportées  ; Se  ccluy- 
cy  vient  du  Grec  kentonium, 

CENTRAL,  adj.  m.  ne  fe  dit  qu'ai  cette  parafe 
de  Chymic  , le  feu  central , ccluy  que  les  Chy- 
miflcs  s’imaginent  être  au  centre  de  la  terre.  Ils 
croycnc  qu'il  poufle  les  fumées  ou  vapeurs  qui 
font  les  métaux  Se  les  minéraux , & qu  :i  lèrt  à 
le,  cuite  Se  à les  perfectionner.  Ils  le  nomment  au- 
trement * archée. 

.CENTRE,  f.  m.  Le  po*nt  qui  cfl  au  milieu  d'un 
globe  , ou  d'un  cercle , duquel  li  on  tire  des  li- 

tnes  à la  lupcrficic  , elles  font  tou:cs  égales. 

‘angle  du  an  rt  cil  double  de  ccluy  de  la  circon- 
férence , c'cll  à dire  , <\\xc  l'angle  qui  cil  fait  de 
deux  lignes  qui  lent  tires  du  c*..tre  fur  un  aie  de 
cercle  , ell/doublc  de  ■' angle  que  font  deux  lignes 
tirées  des  cxcrcmitez  d'un  même  are  qui  aboutif- 
fent  à la  circonférence.  Euciidc,  livre  troilicme. 

On  appelle  auili  centre  dans  les  autres  figures  cur- 
vilignes , les  points  où  le  ramallcnc  les  rayons- 
reflefehis.  Le  cet.trt  de  la  parabole,  cfl  le  point 
où  le  rcflclchillènt  les  rayons,  ou  le  point  bridant.. 
O11  l'appelle  autrement  le  f jer.  L’cilipfe  a deur 
een  res , d'ou  les  rayons  Se  les  fon$  fe  reficl'cluf- 
fenc  de  l’un  à l’autre. 

Centre,  fe  dit  aufli  dans  les  figures  polygones- 
du  point  où  le  cottppcnt  leurs  diagoiulcs  , quoy 
qu'il  ne  l’oit  pas  également  éloigné  des  extrenvi- 
tcz  , comme  dans  les  quarrez  longs,  les  trapèzes- 
hexagones , Sec. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre  , le  antre  du  baf- 
tion , le  point  qui  clt  au  milieu  de  la  gorge  du  baf- 
tion,  où  cômcncc  la  ligne  capitale , Se  qui  cil  d'or- 
dinaire à l'angle  du  polygone  intérieur  de  la  figure.. 
On  appelle  auili  le  centre  un  bataillon,  le  milieu  du. 
bataillon  , où  on  laifl’c  quelquefois  un  grand  carre 
vnidc  , pour  y confcrvcr  des  drappeaux  Se  du  ba- 
gage. Ainfi  ou  dit,  Vuider , ou  quarrer  le  centre’ 
du  bataillon.  • 

On  appelle  en  MccKaniqucs-le  centre  de  gravite , le 
point  par  où  un  cotps  étant  fufpcndu,  il  cil  en 
équil'brc  dé  tous  cotes. 

Centre,  fe  dit  aufli  - 'une  ville  capiralc  qui  cil; 
litucc  à peu  prés  au  milieu  d’un  Ellat , d’une  Pro- 
vince. Paris  cil  le  centre  delà  France. 

Centre,  figivfic  auili  le  lieu  où  tendent  tous  les; 
coips  graves.  Le  corps  grave,  tcrrcllics  rendent, 
au  cti  tr:  de  la  terre.  Ce  mot  vient  du  Grec  ci- 
tron , centre  , point , de  ken  te  in , pu  1 -tre 
C e n t R e , fe  dit  figutément  du  lieu  où  on  .irons- 
fes  plailirs,  ics  commoditcz.  Quand  un  yvrogne 
cil  .m  cabaret,  quand  un  amant  cil  avec  fa  mai- 
ttcfl’e , ils  font  en  leur  cft/fre.  le  poirtoa  dans  Team 
cfl  dans  (on  centre  ,dans  ion  élément.. 

On  le  dit  aufli  du  lieu  ou  abondent  toutes  les  chofcsR 
d'une  même  nature..  Mandez-  moy  des  nouvelles, 
de  la  Coût , vous  elles  au  centra  des  a fi  ai  tes. , des. 
fcicnccs , des  beaux  »t;s. 
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On  dit  proverbialement  & en  colère  qu'on  voudrok 
cftre  au  centre  de  la  terre , pour  dire , qu’on  vou- 
droit  dire  bien  loin  , on  bien  caché. 

CENTUMVIR.  f.  m.  Magiftrat  6c  Officier  de 
l'ancienne  Rome  établi  pour  juger  des  differents 
du  peuple  , qui  étoitdivifé  en  trente- cinq  Tribus, 
de  chacune  dcfqucllcs  on  éliloit  trois  perfonnes 
pour  remplir  cette  charge. 

CE  N T U P LE.  adj.  & lubft.  m.  & F.  Cent  fois 
autant.  C'eft  une  proportion  centuple , une  inc- 
lure centuple.  Dieu  a promis  de  rccompenfcr  la 
charité  des  Fidcllcsau  centuple  , de  leur  rendre 
le  centuple. 

C E N T U R I A T E U R.  f.  m.  qui  ne  fc  dit  que 
de  pluficurs  Sçavants  de  la  ville  de  Magdebourg  , 
qui  ont  écrit  & divifé  l'Hifloirc  Eedeliaftique 
pat  centaines  d'annés.  Ce  furent  quatre  Miniftres 
de  cette  ville- là  qui  éh  furent  les  premiers  Au- 
teurs , dont  le  Chef  étoit  Matthias  Flacius  ïllyri- 
«us.  Ces  Centuries  groffirent  dans  la  fuitte  juf- 
qit’à  ij.  gros  Volumes.  On  cite  louvcnt  les  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg.  On  tient  que  Baro- 
nius  n’avoit  entrepris  fes  Annales  que  pour  com- 
battre les  hcrcfics  6c  les  faulVctcz  des  Centuria- 
teu’s  de  Magdebourg. 

CENTURIE,  f.  f-  Partie  d’une  chofc  diviféc  ou 
rangée  par  centaines.  Le  Peuple  Romain  étoit 
dillribué  par  Decuries  8c  par  Centuries,  pluficurs 
Auteurs  divifeut  leurs  ouvrages  pat  Centuries. 
Gombauta  fait  trois  Centuries  d'Epigrammes. 

Centurie,  fc  dit  particulièrement  des  vers  de 
Nodradamus  rangez  par  centaines  de  quatrains  s 
8c  chaque  couplet  s'appelle  quelquefois  une  Cen- 
turie : même  ceuit  qui  font  des  quatrains  pour 
imiter  ces  prétendues  prophéties,  les  appellent  des 
Centuries. 

CENTURION,  f.  m.  Officier  Romain  qui 
eommandoit  à cent  foldats  : c’eft  1a  meme  choie 
que  Centtnier. 

CEP 

CEP.  f.  m.  Souche  , pied  de  vigne.  Cette  treille 
ell  bien  couverte  , il  n'y  a que  trois  ceps  de  vigne. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  eippus  , qui  veut  dite 
trône , quoy  que  d'autres  le  dérivent  de  capo  ou 
caput.  On  écrit  ordinairement  fep  , pat  abus  ■ ou 
autrement. 

Ce  fs,  fc  dit  au  pluriel  des  fers  qu’on  met  aux  pri- 
fonniers  aux  pieds  6c  aux  mains.  On  le  dit  auffi  de 
deux  •pièces  de  bois  échanctécs  où  on  engage  les 
pieds  du  criminel  pour  le  tenir  plus  fcurcmcnc 
prifonnicr.  On  s'en  fert  auffi  pour  luy  donner  la 
queflion.  Ce  mot  vient  auffi  de  eippus  , dont  les 
Latins  fc  font  fervis  eu  la  même  fignificatioii. 
Ménage,  loanncs  de  lanua  en  tire  l'origine  ex  eo 
quèd  lapiet  petits.  Dans  les  vieux  titres  on  trouve 
chtps  pour  lignifier  prifon  : 6c  ainfi  on  a dit  un 
ehrp  à mettre  malfaiteurs  , pour  dire  un  cachet  ; 
*:ona  appelle  Chepitr  ou  Chtper , un  Geôlier. 

CEPENDANT,  adv.  de  temps.  le  vais  difncr  , 
allez  et  pend  cent  brider  mon  cheval,  il  paroill  que 
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Je  Soleil  tourne  , & cependant  c’eft  la  terre.  En  ce 
fens  il  lignifie, Ncantmoins.On  a beau  crier  contre 
les  vices,  cependant  on  ne  s'amende  point,  vous  ne 
parlez  point  de  cette  claufe  , cependant  c'eft  la 
principale.  On  commence  ptufieurs  périodes  par 
cependant  i auquel  cas  il  fert  de  tranficion  & de 
conjonélion.  Ce  mot  vicntdu  Latin  hoc pendentt 
negetie. 

CEPHALALCIE.  f.  f.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  en  general  de  toutes  fortes  de  douleurs 
de  telle  : mais  en  fa  propre  lignification  il  lignifie 
une  doulc  ur  de  telle  récente.  ‘Quand  elle  eft  invé- 
térée on  l’appelle  céphalée  : 6c  quand  elle  ne  tient 

Îuc  la  moitié  de  la  telle  , on  l'appelle  migraine. 

le  mot  vient  du  Grec  kephali  , capu t , Si  d'al- 
ges  , dtlor  , doleser. 

C E PH  A LI  QU  E.  adj.  m.  6c  f.  Terme  de  Méde- 
cine. C'eft  l'cpithctc  qu’on  donne  à la  veiuc  du 
bras  qu’on  a coullumc  d'ouvrir  pour  les  douleurs 
de  telle.  C’eft  un  rameau  de  la  veine  axillaire.- 
Hippocrate  l'appelle  externe , parce  qu'elle  court 
par  les  parties  externes  du  bras  i d’autres  hume - 
raire , parce  quelle  va  par  l'cfpautc , 6c  finit  en- 
fin par  un  rameaux  fameux  qu‘  va  jufqu'au  petit 
doigt,  qu'on  appelle  falvatelle-  Ce  mot  vicntdu 
Grec  ktphals  , taput. 

CER 

C B R A S T E S.  f.  m.  Efpcce  de  ferpent  qu’on  ap- 

Ellc  cemu.  Les  Auteurs  affûtent  qu’en  Afrique 
s cerafles  ont  deux  cornes  comme  les  limaffcs. 
Solin  leur  en  donne  quatre.  Ils  font  longs  d’une 
coudée , 6c  jamais  de  deux.  Us  enc  le  corps  de  cou- 
leur de  fnblon  . cfcaillé  vers  la  queue.  Ils  rampcnc 
* de  biais  -,  Se  quand  ils  marchent  , il  fcmblc  qu’ils 
fifflent , à cauic  du  bruit  que  font  leurs  el’cadlcs. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ktrasy  terne. 

C E R A T.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eft  une  cf- 
pccc  d’onguent  ou  de  Uniment  fait  d'huile  & de  ci- 
re , qui  fert  de  remède  à pluficurs  maladies , 5c 
particulièrement  à celles  du  euir.Le  terat  ell  d'une 
confidence  plus  épaiffe  que  le  linimcnc.  On  met  à 
l'un  quatre  onces  de  cire  , & à l'autre  deux  fur 
douze  onces  d'huiles.  Il  eft  plus  folidc  ciuc  l'on- 
guent, & moins  une  I’cmplallrc.  On  fait  des  ct- 
rats  refrigeratifs . de  terat  s lloinachiqucs , des  te- 
rat s de  foulfrc  , de  fantal , &c.  il  y en  a un  par- 
ticulier qu'on  appelle  cerat  de  Galien  nfrigeratif , 
qui  le  fait  arec  de  la  cite  blanche  & de  l’huile  roîac 
omphacin.  Ce  mot  vient  du  Latin  fera. 
CERATION.  f.  f.  Terme  de  Chimie.  C'eft  la 
diipofition  d’une  matière  pour  la  rendre  propre  à 
eftic  fondue  & liquéfiée,  quand  de  foy- mime  clic 
ne  l’étoit  pas  : ce  qu’on  fait  pour  luy  donner  plus 
facilement  le  moyen  de  pénétrer  dans  ics  métaux  , 
ou  autres  corps  folides. 

CERBERE,  f.  m C'eft  un  chien  à trois  telles  , 
que  les  Poë:cs  ont  feint  être  commis  à la  garde  des 
Enfers  qu  on  dit  avoir  été  cnchailné  par  Hercule  : 
furquoy  les  Mythologillcs  on  fait  differentes 
interprétations.  Ce  mot  vient  du  Grec  kreeb»~ 
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qui  lignifie  camatier , qui  dévore  avidement  la 

' chair. 

O»  appelle  figurément  6c  par  exaggeration  un  SuilTc 
ou  un  Portier  trop  rébarbatif,  un  Cerbert. 

CERCEAU,  fuufl.  mafe.  Lien  dont  ou  fc  fert 
pour  relier  les  tonneaux , les  cuves.  Les  cerceaux 
lont  faits  de  branches  de  clnflcigncr  fenJucs  par 
le  milieu,  il  faut  remettre  des  cerceaux  à cette 
cuve.  On  dit  d'un  cheval  adroit , qu'il  tourneroit 
dans  un  cerceau.  Ce  mot  vient  du  Larin  circuius , 
du  Grec  kjktos. 

Cerceaux,  en  termes  de  Fauconnerie , font  des 
pennes  du  bout  de  l'aile  des  oifçaux  de  prove.  Les 
faucons,  facres  , & laniers  n'en  ont  qu  uu  -,  les 
autours  6c  les  eperviers  trois. 

C E r c f a u , cft  aulfi  un  vieux  mot  qui  fignific  les 
agitations  de  l'air  par  le  battement  des  ailes  des 
oifeaux , d<  s Auges  qui  fendent  l'air.  On  le  dit 
auHi  des  ronds  qui  le  font  dans  les  eaux  calmes 
quand  on  y jette  quelque  pierre. 

CER  CELLE,  ou  Cernrrllt.  fubft.  fcm.  Petit 
o'fcau  aquatique  rciïcmbiant  au  canard.  U y en  a 
de  ptulieurs  fortes , & de  differents  plumages.  En 
Latin  b' [cas  , if  .enjutditla  ■ ou  phejeas. 

CERCLE  fubfl.  mafe.  Terme  de  Géométrie. 
C’ell  une  figure  comptife  fous  une  feule  ligne, 
qui  a un  point  au  milieu,  duquel  fi  on  tire  des  li- 
gnes à fa  circonférence , elles  font  toutes  égales. 
Le  (trtle  cfl  la  plus  parfaite  des  figures  , & qui  a le 
plus  de  capacité.  Tour  ctrclt  le  divife  en  360. 
patries  qu'on  appelle  degrés. 

Un  grand  ctrclt , c'ell  ccluy  qui  divife  également 
un  globe  , Si  qui  a le  même  centre  que  luy.  Les 
grjnds  cercles  de  la  Sphère  font  IHorifon  , l'E- 
quateur, le  Méridien  , l'E écliptique , & les  deux 
Colarcs.  Les  Azimuts  6c  les  cercles  de  pofùion 
font  auffi  des  grands  cercles. 

Les  petits  cercles  font  ceux  qui  n'ont  leur  centre  que 
dans  l'axe  du  globe , Se  qui  vont  toujours  en  di- 
minuant, comme  les  Tropiques,  les  Cercles  Po- 
laires , Si  autres  parallèles  , les  Almucamara  , qui 
font  les  parallèles  de  IHorifon  > en  tirant  vers  le 
zcnic. 

Cn  appelle  auffi  cercle  horaire , des  lignes  qui  mar- 
quent les  heures  fur  les  cadrans  feiateriques , quoy 
qu’ils  ne  fuient  point  traces  circulairrmcnr , & que 
les  lignes  l'oient  prclquc  droites , ou  peu  cour  bées. 

La  Quadrature  du  ctrciec.fi  un  problème  pat  lequel 
on  cherche  la  manière  de  faire  un  cuarré  dont  la 
furfacc  loir  égale  parfaitement  & géométrique- 
ment à celle  d'un  cercle.  Archimède  cft  «cluy  qui 
a approché  le  plus  prés  de  la  Quadrature  du  ter- 
de.  Tous  ceux  qur  font  venus  apres  ont  fait  des- 
paralogfmcs. 

On  dit  figurément , quand  on  veut  parler  d’une  chol  c 
difficile  , ou  impoflible  , qu'on  auroit  aulli-toft 
trouvé  la  Quadrature  du  ctrclt. 

On  appelle  cercle  d'er , une  cfpcce  de  petite  cou- 
ronne chez  les  Romains , qui  étoic  la  marque  de 
la  dignité  du  Patriciat. 

Cercle  , fignific  aulfi  ,.  un  ceTceau , ou  pièce  de 
bois,  flexible  qui  fert.  de  ben-  pour  ferrer-  & lice 
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quelque  chofc.  Il  faut  tant  de  cercles  à ce  conneau, 
à cette  cuve,  il  faut  mettre  des  cercles  de  fer  pour 
tenir  cc:te  flelche,  cette  poutre  , cette  eolonrne. 
On  appelle  auffi  dans  la  Sphère  arnriilairc  cercle  , 
les  cerceaux  de  carton  qui  fc  coupent  les  uns  les 
autres , Se  qui  compilent  cette  machine  qui  rc- 
prclcntc  les  cercles  de  la  Sphère  cclcltc.  Ce  mot 
vient  de  circulus , qui  a été  dit  cn  Latin  cn  cette 
meme  lignification. 

Cercle  , fc  die  auffi  de  ce  qui  parofl  en  rond.  II 
fc  fait  quelquefois  un  ctrclt  lumineux  autour  du 
Soleil , qu'on  appelle  parelie. 

Cercle,  en  termes  de  Blalon  , fc  die  de  ce  qui 
cil  rond  , uni  & percé.  Quand  il  y a un  chaton , 
on  l'appelle  anneau.  Quand  il  y a un  ardillon , on 
l'appelle  boucle.  Quand  il  cil  lié  cn  cerceau  , il 
faut  que  le  lien  foit  d'un  autre  cfmail.  Ou  appelle 
cercle  perii.  une  couronne  de  Vicomte. 

Cercle,  fc  die  aulfi  d'une  alfcmbléc  qui  fc  faic 
chez  la  Rxinc , où  les  Dames  le  tiennent  en  rond 
autour  d'elle,  où  les  DuchetTes  ont  le  privilège 
d'cltre  affiles  fur  un  tabouret.  Cette  chambre  c/l 
le  lieu  où  la  Reine  tient  fon  cercle. 

Cercle,  fc  die  aufli  eu  Logique  , du  vice  d'un 
argument  qui  fuppofe  le  priucipc  qu'il  doit  prou- 
ver , Si  qui  prouve  après  le  principe  pat  la  chofc 
qu'il  pente  avoir  prouvée.  On  le  dit  aulfi  des  défi- 
nitions de  deux  mots  fynonymes  l’un  par  l'autre. 

On  appelle  aulfi  eu  Géographie  les  Cercles  de  l'Em- 
pire , les  diverfes  Provinces  & Principautés  de 
l’Empire  qui  ont  droit  de  fc  trouver  aux  Diettes. 
Le  Cercle  de  Bavière.  Le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe, 
&c.  La  divifion  de  l'Empire  cn  dix  Cercles  a été 
établie  par  Maximilien  1.6c  confirmée  par  Char- 
les-Quint  dans  laDiette  de  Nuremberg  l'in  I j * 1,. 
Quelques  Auteurs  appellent  aulfi  cercles  t des  al- 
fcniblécs  de  pluficurs  perfonnes Se  on  die , le 
ctrtle  des  Cardinaux. 

Cercle,  adj.  Terme  de  Blafon  ,.  qui  fc  dit  des- 
tonneaux  liez  avec  des  cercles  ou  cerceaux. 

C E R C L 1 E R.  lubft.  mafe.  Ouvrier  qui  travaille 
à faire  des  cercles  ou  cerceaux  dans  les  forcfls. 
L'Oi donnar.ee  veut  que  les  Cercliers , Tourneurs, 
Sabotiers , Sec.  ne  puUl'cnt-  tcr.it  atteliers  qud  de- 
mi lieue  des  forclts. 

CERCUEIL,  l.  m.  VaifTeau  dt  plomb'  propre: 
pour  tranlportcr  6c  enterrer  les  hommes-  morts. 
Quand  il  cil  de  bois , on  l'appelle  titre.  Ménage 
dérive  ce  mot  de  farcollium  , qui  a été  fait  du> 
Crée  farx  -,  Si  pterend  qu'on  diloit  autrefois  far- 
cueil.  Sauinailc  le  dérive'  de  [arcofkagulus , di- 
fant  que  Jure  optait  étoic  une  pierre  dont  on  fai- 
foie  anciennement  les  tombeaux,  3c  qu'on  aétendu. 
ce  mot  anx  tombeaux  faits  de  toute  autre  matière.. 

Cercueil,  figurément  fignific  auffi  le  tombeau,, 
la  more.  Cette  affiiéüon  clt  capable  de  mettre  nm 
homme  au  cercueil. 

CEREMONIAL.  E m.  Livre  où  cfl  contenir 
l'oidrc  des  ceremonies.  Le  Cérémonial  Romain,  le 
Cérémonial  de  France.  On  le  dit  à l’adjcâif..  Les; 
juifs  avoient  beaucoup  de  loix  qui  n'etoienc  quo* 
cenmaniaitn.  les  préceptes.  trr.77»,i 
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CEREMONIE,  fubft.  fcm.  Affcmblnge  de  p'u- 
ficurs  nélions , pompes , & manières  ci  agir  , qui 
ferveur  à rendre  une  cho'.c  plus  magnifique  Se  plus 
l olemncl’c.  Les  entrées  de-.  Rois  le  font  avec  «ran- 
ci: ceremonie  : le  bourgeois  va  au  devant  d eux  en 
armes , les  Magistrats  avec  leurs  robbes  : on  leur 

' pref.ntc  le  dais , on  leur  crige  des  uofnes , des 
arcs  de  triomphe.  Ce  mot  vient  dn  Latin  cérémo- 
nie* , qu'un  a d:t . qu-ji  Ccr  rts  munit , lignifiant 
des  oblations  a Ccr' s , damant  qu'on  faifoit  plusde 
ceremonies  aux  «cibes  qu'on  îuy  offroit , qu'en 
toute  autre  offrande  : ou  avec  Valcrc  le  Grand  à 
Cere  munia.  C ré  £ toit  une  petite  ville  proche 
<îe  Rome  ou  les  Romains  firent  des  offrandes  avec 
un  cuire  extraordinaire,  à caufc  de  la  crainte  qu'ils 
avoieut  alors  des  Gaulois  qui  attaquoient  Rome. 

Ceremonie,  le  dit  auffi  en  matière  ecclclialli- 
que , des  cho  es  qui  peuvent  rendre  le  culte  divin 
plus  augullc  Sc  plus  vénérable.  L'Ancien  Tclla- 
ir.cn:  ctc.it  tout  plein  de  mvllercs  & Ac  ceremonies, 
comme  on  voit  au  livre  des  Nombres  & du  Lcvi- 
tiqtic.  la  Loy  nouvelle  a abrogé  les  c remontes  de 
l 'ancienne , comme  la  Circoncifion , &c  on  doit 
parler  avec  rcfpctt  des  certmttsies  sic  l’Eglil'c.  la 
bénédiction  des  cloches  n'clt  pas  un  baptême , ce 
n'ett  qu’une  ceremonie. 

Ceremonie,  fc  dit  aulli  des  déférences  qu'on 
le  t'ai:  les  uns  aux  autres  par  civilité  & honncllccé. 
C’cll  une  cérémonie  de  donner  le  pas  le  haut  du 
pa  vc , le  haut  de  la  table  à quelqu’un , de  ne  vou- 
ïo>  r pas  laver , fc  couvrir  qu’a  près  Iuy  Traittcr 
en  icr-momr , c’eft,  Faire  le  meilleur  repas  qu’on 
' prit:  à les  amis,  ou  aux  gens  qu'on  honore. 

II  dut  de  fentronse  cil  un  habit  dccciu  convenable 
.i  la  rof.fiion.  Ou  le  dit  aulli  des  ornements  & 
des  marques  de  la  charge  & de  la  dignicé  dont  on 
ilt  revcltu.  Mener  en  -tremenie  , c'cll  (Conduire 
loi  mnclYincnt  & avec  éclat. 

On  appelle  Officiers  des  C rtmen'tts  , Ceux  qui  ont 
fou  de  f ufe  garder  l'ordre, & les  ceremonies  accou- 
tumées dan;  les  actions  d’éclat  Sc  de  lolcmn.té.II  y 
3 le  Grand  M vlrc  , le  Mailtrc  , l'A  de  des  Cere- 
tron-es.  En  l'Eg'ifc  il  y a aulli  un  Matllrc  des  Ce- 
r- montes  , qui  fait  ob'.crvcr  l ordre,  & tout  ce 
oui  cil  porté  dans  le  Rituel. 

Oi,  d.  t ptovctb'ulement , Sans  ceremonie  . pour  dire, 
F’ra.-.chcment  . fmiltcrcmcnt  , & fans  façon. 

C F R E M O N I F.  U X , e u s e.  adiccl.  Se  l ubllantif. 
Qui  f.-.i:  beaucoup  de  ceremonies , -qui  cil  impor- 
tun à force  d.  vouIot  taire  trop  d'honneur. 

CERF.  f.  m.  Anima  l'auvageque  les  Grands  ccig- 
ncurs  prennent  plaffir  a chill'cr  , qui  cil  fott  leger 
•'  à ia  convie  . & qui  porte  un  grand  bois.  Le  cerf 
• a le  pied  fourchu  , le  col  long  . de  petites  oreilles, 
Se  la  que  ne  courte.  Il  cil  .le  la  taille  d’un  bidet , 
de  pojl  b.  un  , fauve  ou  rougcaflre.  La  femelle  du 
rer-  s'appelle  mené.  Le  petit  du  cerf  s'appelle  faon. 
lean  And  é Grabi  Médecin  d'Erlord  a fait  un 
Traittcdc  a defeription  du  retirant  phyfiq  icmcnt 
que  médicalement , qu’il  appelle  Elaph  grathr. 

Le  rechange  d • nom  ’uivant  Ion  âge.  En  fa  pre- 
mière aunce  on  l'appelle  faon  -,  eu  ia  lccondc  4a- 
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guet  j en  la  3.  4.  & cinquième  année,  c’cfl  un 
cerf  à /a  pretnitre  fécondé  ou  troifsime  tefte.  La 
fixicme  année  on  l'appelle  cerf  de  dix  (O't  jeune- 
ment  ; la  l’cpticmc,  cerf  de  dix  cors.  La  huitième 
on  Ih.ppelle  grand  cerf,  & la  ncufvicme  , prend 
r vieux  tr'f  : apres  lequel  temps  la  telle  n'augmen- 
tc  plus.  On  dit  qu’un  terf  n'a  point  de  refus , 
quand  il  cil  chalfablc  & en  faifon.  Ce  mot  vient 
du  Latin  cervus , qui  vient  du  Grec  keraios , de 
itérât  , ce  nie  , cerne. 

Un  bois  de  cerf , cil  le  terme  dont  les  Chafleurs  ap- 
pellent ce  que  les  Tablctticrs  appellent  les  cernes. 
Et  on  appelle  raclure  de  corne  de  cerf , ce  qui  en 
fort  quand  on  rappc  ce  bois.  C'cfl  un  remede 
afti  ingent.  On  en  fait  auffi  de  la  gelée  qu'on  ap- 
pelle de  potffon , qui  cil  bonne  au  goull , mais 
qu'on  rend  de  meme  qu'on  l'a  prife.  On  appelle 
auffi  une  tefte  de  «rf  , le  bois  d*un  cerf:  & on 
dit  qu'un  cerf  pofe  fon  bois  ou  fa  celle,  ou  nut 
bas  , quand  ce  bois  luy  tombe  -,  & on  dit  alors , 
qu’il  Fraye  & decroutc  fa  telle.  On  appelle  une 
tefte  bien  née  , bien  ftmie , quand  elle  cil  égale- 
ment marquée  en  les  deux  perches.  La  perte  du 
bois  des  cerfs  vient  de  ce  que  tous  les  cerfs  ont 
des  vers  qui  s'engendrent  lotis  la  langue  auprès 
de  la  nuque  du  col , gros  comme  ceux  des  enairs 
corrompues.  Ils  font  environ  10.  en  nombre  , & 
fc  tiennent  l'un  à l'autre  tout  en  un  cas.  Ils  ron- 
gent la  racine  du  merrein. 

Ou  appelle  la  meule  du  cerf,  la  bolfe  qui  cil  fur  fa 
telle  ; d’où  fort  le  merrein , la  perche  ou  le  fuit 
de  fon  bois  qui  produit  la  rameute.  Antoüillert 
ou  andouilltrs , font  les  premières  branches  du 
bois  du  cerf  prés  de  ia  meule;  faruniouillert  les 
fécondés  branches.  Celles  qui  font  au  dcflùs  s'ap- 
pellent enfourchure  , chcvtllurc  , trot  hure  Setau- 
tr.ttre.  La  eo’onrtrc  fc  d;r  des  cl'pois  ou  branches 
qui  font  à la  cime  en  gu  le  de  couronne,  Effoit 
de  tefte  de  cerf  font  les  cors  ou  cornichons  de  la 
coronurc  , paumurc . trochurc  & cnfourchurc  de 
telle.  On  appelle  tefte  ufoureh'c , celle  qui  repre- 
fente  une  fourche.  Les  telles  contrefaites  s'appel- 
lent Amplement  teftes.  La  fnce  du  cerf , c'efl 
l’extremite  de  l’ongle  d'enbas  fur  le  devant  ; le 
talon , le  codé  du  pied  , ou  les  os. 

F u M e'e  s D e c e r r , ou  Troehes.  ou  Plateaux  , 
font  la  firme  du  cerf  Mue  de  c rf;  c'cll  la  chcurc 
de  fa  telle  , pendant  laquelle  il  le  rccellc  & de- 
meure caché  dans  fon  buillon.  Les  marques  de  la 
pille  du  cerf  font  les  portées , les  fumées  , les  al- 
lures, les  foulées,  les  fuites , & fa  manière  de 
marcher.  Il  drefl'c  plus  volontiers  fes  fuites  par 
les  grands  chemins , car  il  va  toujours  à collé  , &c 
jamais  dans  les  piites  des  autres.  On  appelle  auffi 
pieds  de  cerf , |cs  voyes  & les  marques  qu'il  a cm- 

- preintes  lur  terre  en  marchant.  On  citime  fort 
en  Médecine  la  moelle  de  cerf:  & on  rient  que 
l'os  du  coeur  d’un  rerf  favot  le  l'accouchement, 
i.c  cerf  n'a  point  de  veffiede  fiel  ; mais  au  bout  de 
la  queue  on  trouve  un  certain  ver  tirant  prclquc 
à ia  couleur  de  fiel , qui  cil  un  poifon  aulli  dan- 
gereux que  le  uapclius. 


Rut 


G E R 

Rut  de  c e Ri.C'cft  la  faifon  où  le  eér/cft  en  cha- 
leur Si  recherche  la  femelle.  On  appelle  deimtiers 
les  tcflicules  du  r«/.Lcs  ct'fi  privez  de  leurs  dai- 
meiers  ne  muent  plus  leur  telle-, ou  s'ils  font  alors 
fans  telle  , il  ne  leur  en  revient  plus  de  nouvelle. 

Hardes  de  cerfs.  Ce  fon:  des  cerfs  qui  vout 
en  troupe,  particulière  ment  quand  il  neige.  On  ap- 
pelle , Lancer  le  cerf , quand  on  le  fait  " partir.  Le 
(e /qu’on  a lance  s’appelle  dreit.  Celui  qu'on  ren- 
contre en  chemin  s'appelle  le  change-  On  dit  suffi, 
qu’un  cerf  cil  au  reflùy  , quand  il  cil  au  Soleil 
apres  la  rofee , ou  après  fa  courfe.  On  appelle 
tuait  de  cerf,  la  trille  contenance  où  il  fe  trouve 
tandis  qu’il  cil  en  amour.  On  dit  aufli , que  le  ctrf 
fait  le  ronge  pour  dire  , qu’il  rumine.  On  appelle 
le  lit , h chambre  ou  la  repo fée  du  ctrf , fon  fort, 
fa  demeure,  un  lieu  où  les  arbres  & les  herbes 
lont  fore  touffus. 

On  appelle  aufli  tfcuytr  de  ctrf , un  jeune  cerf  en 
compagnie  d’un  vieil.  Quelques-uns  l'appellent 
Irt'juart.  Il  a un  petit  bois  fort  pointu. 

On  dit  que  le  cerf  cil  de  bon  temps , ou  de  hautes  er- 
res , quand  il  va  ville  & loin  > ou  quand  fes  pilles 
font  Iraichcs  : qu’il  va  de  vieux  temps  , quand  il 
cil  las  Se  recrcu  , ou  qu'il  va  fur  les  vieux  vclli- 
g*s.  On  dit  qu'il  balance  i quand  il  va  deçà  Si  de- 
là ,8c  cil  incertain  dans  la  courfe.  On  dit,  Dé- 
mêler Si  rcdrellcr  le  cerf,  pour  aire  , Quitter  le 
change , Se  frapper  à route. 

On  lève  le  pied  droit  du  cerf  pour  prefenter  au  Sei- 
gneur eu  Maiflre  de  la  challc.  Le  maflacrc,  qui 
cil  la  telle  l'eparéc  du  corps  > ell  le  droit  du  Ve- 
neur qui  a détourné  le  cerf,  lien  fait  le  premier 
droit  à ton  limier.  Les  menus  droits  font  la  langue, 
le  mufle  & les  oreilles.  Le  cimier  cil  ledeflusdu 
dos  approchant  des  cuillcs.  La  nappe  du  rtrf,ce(l 
fa  peau.  On  ofte  le  parement  du  cerf,  c’cll  à di- 
re , une  chair , rouge  qui  cil  attachée  à fa  peau  , 
quand  on  fait  la  eut  éc. 

On  die  qu’un  cerf  prcll  à fe  rendre  va  feignant  fon 
corps, lors  qu'en  chancelant  il  lait  de  grands  bons 
de  grandes  glillécs , & donne  des  os  en  terre  : 8c 
qu'il  cil  aux  abois»  quand  il  clt  las  & manque  de 
force  pour  courir.  On  dit  que  ics  cerfs  enterrent 
leur  bois.cnlorte  qu'on  a du  nul  le  trouver  : de  là 
vient  qu'on  dit  en  pi  overbe, qu'une  chofc  cil  au  lieu 
où  le  r/r/a  pofe  fa  telle, pour  dire, qu' elle  cil  mal- 
aiféc  à trouver.  Matthiole  dit  que  les  cerfs  traver- 
fent  la  mer  en  troupe  , & fe  foùiagcnt  les  uns  les 
autres  i en  mcttant.lcurs  telles  fur  le  derrière  de 
ceux  qui  vont  devant  -,  Si  qu’ils  vont  ainfi  de  Sicile 
en  Chypre.  Ils  vivent  plusieurs  ficelés,  puis  que 
Pline  dit  qu'on  en  a trouve  qui  avoient  des  col- 
liers d’or  qu'Alcxandrc  leur  avoir  fait  mettre, 
qu’on  a pris  plus  de  cent  après  fa  mort;  Si  que  ces 
colliers  étoient  recouvcrs  de  leur  peau.  On  en  a 
trouvé  de  fcmblablcs  en  Allemagne  & en  France, 
Il  dit  aufli  que  ce  font  les  <trfs  qui  ont  montre  la 
vertu  du  dictante  pour  guctir  les  playes  des  flef- 
chcs.  II  y a un  fi  grand  nombre  de  cerfs  au  Ro- 
yaume de  Siam,qù  on  y en  tue  tous  les  ans  plus  de 
15e.  mille,  dont  on  envoyé  les  peaux  au  Jappou. 


C E R.  417 

Il  y a aux  Indes  Occidentales  des  cerfs  priver 
qu'on  élevé  dam  les  maifons , Si  qui  vont  paillrc 
à la  campagne  fous  la  conduittc  des  Bergers , Se 
qu’on  ramcinc  le  foir  ; 8c  du  laiél  des  biches  on 
en  fait  du  fromage.  Herrera. 

Il  y a un  cerf  de  Canada  qui  a quatre  pieds  de  haut.ôC 
fon  bois  trois  pieds , & fes  endouillcrs  un  pied.  H 
en  a fix  à chaque  perche.  Pline  Se  Ariflotc  difenc 
que  c’cfl  le  plus  grand  nombre  que  les  cerfs  en 
peuvent  porccr.Ccpendanc  il  y eu  a ici  qui  en  por- 
tent jufqu'à  tt.  Ccboisefl  couvert  d'une  peau 
fore  durc,&  garnie  d’un  poil  épais  & court.On  en 
a diflcqué  uni  l'Academie  des  Sciences,  où  on 
n'a  trouvé  que  deux  ventricules  fort  diflin£ls,quoy 
que  ce  foir  un  animal  ruminant.  Ses  inrcllins  pris 
tous  enfcmblc  avoient  96.  pieds  de  long.  On  y a 
trouvé  pluficurs  pièces  de  cuir  de  la  grandeur  d'un 
efeu  blanc,  des  morceaux  de  plomb  grands  com- 
me l’ongle , qui  paroilToicnr  ufez  & rongez  , Se 
quelques  fragments  d'ardotles:  ce  qui  fait  croire 
qu’ils  amaflent  à la  haflc  leur  nourriture,  Se  qu'ils 
l’épluchent  à loifir. 

On  appelle  dans  le  manège  mal  de  ctrf,  un  rumatif- 
me  qui  tombe Jur  les  mafchoircs  Si  fur  le  train  de 
devant  d'un  cheval. 

En  termes  de  Blafon , on  dit  un  ctrf  femme , c’cfl  à 
dire,  ramé  de  9. 10. 1 1.  ou  1 j.  cors,  quelquefois 
fans  nombre.  Quand  on  n'y  -mer  que  la  tète  feu- 
le , elle  doit  monflrcr  les  yeux  Si  les  deux  oreil- 
les ; Si  alors  pluficurs  l’appellent  majfacre. 

On  dit  proverbialement,  Au  cerf  la  bicre,  Se  aufan- 
glicr  le  Mierc , ou  le  Barbier  , pour  dire  , que  les 
playes  que  fait  le  <*rf  font  mortelles  , car  le  Miert 
fignifioit  autrefois  Médecin.  On  dit  aulfi  , qu'uu 
«'/bien  donné  au  chiens  efl à demi  pris. 

Cerf  volant  , f.  m.  Petit  animal , lotte  d efearboe 
ou  infecte  volant  ,ainfi  appelle  , paicc  qu'il  porte» 
des  cornes  dentelées  fcmblablcs  à celles  d un  cerf. 
Il  ne  s'en  fertpas  pour  frapper,  mais  pour  pincée 
parce  quelles  font  mobiles  , & peuvent  s’appro- 
cher l'une  de  l’autre.  N:gidius  l'appelle  lucarnes. 
D'autres  le  nomment  fearabeiaphus  ; Sca!igcr,é«wr 
xy-.ophegos  ; Si  Cardan  sauras.  Le  mafle  a des 
cornes  , mais  la  femelle  n'en  a point.  Leurs  ailes 
fout  pliées  Si  renfermées  dans  une  cfcaillc  com- 
me dans  une  efpccc  d’eltui , qui  s’ouvre  quand  ces 
infeétes  veulent  voler,  il  a une  cfpecc  de  trompe 
ou  langue  qui  lui  1ère  pour  prendre  fa  nourriture  , 
qui  efl  une  humidité  qui  découle  des  ch.-fucs. 
Svvammcrdam  fait  voir  n.  forces  de  boucs  ou  de 
chèvres  volantes  qui  ont  des  cornes  fort  longue* , 
branchucs.fcmécs  de  petites  pointes, ou  boutons. 

Il  y a une  efpccc  de  cerf-volant  dans  la  Virginie, 
**  dont  le  chant  efl  fi  aigu  8c  fi  fort , que  tout  le  bois 
en  retenrit. 

Cerf  volant, cil  aufli  un  jouet  d’enfants  qu’ils  font 
avec  de  l’ofier  Se  du  papier , qu’ils  attachent  à une 
corde,  Se  qu’ils  font  voler  en  l’air. 

Taureau-cerf,  Pouxceau-cer  f.  Vo- 
yez Taureau  Si  Pourctaum 

CERFEUIL,  f.  m.  Plante  ou  herbe  qui  fe  met  dans 
le  potage  , qu’on  cultive  daus  les  jardins.  Elle  cil 

GgS 


4>8  C E R 

frcfle , tendre  ,& porte  fur  une  lcule  queue  fix 
feuilles  comme  ic  perGl  commun  , qui  loue  ind- 
ices alentour.  Eilc  a îles  tiges  de  dcnuc-coudée  de 
haut , grades  , roufl'aftrcs , crculcs , nouées , Se  à 
la  cime  de  petits  bouquets  garnis  de  fleurs  blan- 
ches, d' ou  louent  de  petites  cornes  qui  enferment 
une  graine  longuette  de  couleur  enfumée.  Sa  ra- 
cine cil  courte,  clcaillce  St  chevelue.  Toute  la 
plante  cft  douce  & odorante  avec  un  petit  gouft 
picquant.  Diofeoride  dit  quelle  cft  fcmbiablc  à la 
paflenaquc  fauvage.  En  Latin  chéfefoxtum , ainli 
nommée  ap  atemment , qss'ud  foins  çaudeat. 

C E R I S A Y £.  1 . f.  Lieu  plante  de  cenftcts. 

C E R 1 S E \£.  Petit  fruit  rouge  qui  cil  des  prem'ers 
qui  vient  au  printemps.  Sous  ce  nom  general  on 
comprend  les  gttignts  , les  bsgarieaux  , les  cm* 
fes , les  grso-.tes  , les  gutniout,  les  coeurets  . & les 
tnetife..  Les  gi’ottet  du  Dauphiné  & tic  1 Italie 
font  ia  même  choie  que  ce  qu'on  appelle  en  Fran- 
ce ttrift.  La  griot  e cil  ur.c  groife  certft  noire, 
douce  excellente  , dont  le  novau  elt  rouge.  Son  ar- 
bre a le  bois  plus  gros  , & fa  feuille  plus  large  & 
plus  b: une  que  les  autres.  Il  y a des guignes  bian- 
fhet  yrougti  & noires  s qu'on  greffe  lur  des  meri- 
ficrs  qu'on  trouve  dans  les  bois.  On  les  appelle  en 
T olcanc  merthianes  , & durajfsrsis  , que  l'on  com. 
prend  fous  le  uom  de  rsrsf».  11  y a aulli  des  mers  es 
qu'dn  appel  le  en  Italie  corbtnes , qui  font  plus  me- 
nues , douces  & fermes  , Se  qui  noircilimt  les  le- 
urres Il  y a une  cersft  à Itoujsiet  qu'on  appelle  je- 
me  Ut  , dant  quelques-unes  font haftives , & pic- 
Coccs.  Il  y aune  ctrîfe  blanche , qui  émut  tres- 
meure,  devient  ambrée  & laonaftrc.  La  eenfe  île 
Portugalc.fi  la  plus  belle,  la  plus  groflc,  & la  meil- 
leure de  toutes  ; & fa  couleur  cil  d'un  incarnat  ad- 
mirable , mais  clic  charge  peu.  La  eersfc  at  Men- 
tnores'ty  cil  grolle  & tardive  , cft  à couac  queue, 
& la  plus  eftiméc.  On  la  nomme  en  quelques  en- 
droits (ottlars.  Les  guindous  font  des  ccrifes  du 
Languedoc  qui  lont  fort  douces  U gtolTcs,  Si  d'un 
jtouge  btun  ttes-eftimé  Le  bigarre  as*  cft  une  efpc- 
Cc  de  teri'e  plus  longue  & plus  dure  , qui  noircit 
& durcit  en  meuriflant.  Il  y a un  bigarreau  tardif 
ou  dt  fer , qui  meurir  plus  tard , fi  quin'cft  pas  II 
fujet  aux  vers  que  l’ordinaire.  Il  cft  d'un  gouft  ex- 
cellent , Si  fait  un  bel  arbre,  i e cœu  et  cit  une  cf- 
ecc  de  bigarreau  plus  rendre , Si  fait  en  coeur , 
ont  le  goull  elt  relevé.  Son  bois  cft  plus  gros , Se 
fa  feu:  i le  plus  large.  II  y a enfin  une  cenfe  bieuë , 
ui  cft  plus  rare  qu'aucune  autre , qui  elt  venue 
epu-s  peu  de  Flandres , & cft  d'un  gouft  délicieux 
Les  premières  cenfes  furent  apportées  par  Lucuiius 
de  Cerarn»tt  ville  de  Pont , après  ou’tl  eut  vaincu. 
Mithridare , à ce  que  dit  Pline  : d'où  vient  quel- 
les en  portent  encore  le  nom  en  Latin,  tenfum, 

, Baerholin  dit  que  pour  avoir  du  vin  de  ecrifi  fort 
délicat , il  finir  Cantonner  dans  des  mu>ds  faits  du: 
bois  de  cer-ficr  , qui  lui  communique,  fa  vertu. 

C E R I S I E R.  f.  m.  Aibcc  qui  porte  des  ccrifes. Le 
c si  fit  r a des  feuilles  fcmblables  au  neflher , mais- 
plus  larges  Se  dentelées.  11.  ]Citc  de  fleurs  blanches. 

a.ia.aiamciedcs  raifins,.d’ou  loteun.  fruit.  u>ugç 
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attaché  à une  longue  & mince  queue.  Son  noyait 
eft  de  la  grrüettt  d'un  pois , où  il  y a une  petite  a- 
mandc  un  peu  amcrc.  Son  bois  a force  pente  fibres 
& a l'ecorcc  liftée.  Les  cenfitrs  jettent  aufli  une 
gomme  ou  glu  , & ne  peuvent  fouffrir  le  fumier. 
Matthio'c.Ii  y a un  ctr'Jitra  grappes  dont  ia  fleur 
cft  belle , & vient  en  grapj.es  comme  le  raifin  j 
raifin  i mais  l'on  fruit  cft  petit  comme  une  merife. 

Il  y a des  nicrifiers , aulli  bien  que  des  uriftrs , 
à fleurs  doubles  & fort  belles. 

CERNE  f. m.  Rond  qui  fe  ttacc  avec  quelque  ballon 
fur  la  terre,  fur  le  fable.  Il  le  dit  proprement  de 
ces  figures  que  les  Magiciens  font  avec  leur  verge 
enchantée  pour  y faire  leurs  charmes  & leurs  con- 
jurations. On  appelle  aulli  <«  »»,  les  enceintes 
qu'on  fait  à la  chailc.  Ce  mot,  aufli-bicn  que  celui 
de  ar'seasi  & cerner,  vient  de  cire  in  are  , & de  (tris- 
nus  , qui  lignifie  compas  qui  coupe  en  rond  com- 
me du  ménage  apics  Scaligcr  & Nicod. 

C E R N E A C ■ f.  m.  La  moitié  d'une  noix  verte  , 
qu'on  tire  de  fa  coque  ,&  qu'on  mange  avec  du 
Ici , quand  on  l'a  cfpluchec.  On  a ltivi  un  cent 
de  c*>ntaux.  il  ne  faut  pas  élire  grand  Cu.fiir.cr 
pour  faite  la  fiucc  aux  cerneaux. 

On  appelle  l’in  de  cerneaux , un  vin  fort  & haut  en 
couleur,  qui  eft  bon  à boire  fur  l'arriére- faifon , 
au  temps  des  cerneaux  , comme  ayant  perdu  fa  vi- 
gueur ou  les  fumées.  Le  vin  d'Oricans  cft  du  vin 
dcttrr.tau. 

CERNER,  v.  a£l.  Faire  un  cerne  avec  quelque  fer- 
rement coupant  par  la  pointe  , pour  en  retirer 
ce  qui  cft  enfermé  dedans.  On  terri  les  noix 
pour  en  tirer  le  cerneau,  on  ce  ,.«unc  pom- 
me , une  poire , pour  en  tirer  ce  qui  eft  verteux 
ou  pourri.  Les  Artifans  appclcnt  aufli  Corner  „ 
Couper  en  rond. 

Cerne'  , ù part.  & adj. 

C 1.  R O E S N E.  Voyez  Cirr*/**. 

CER  Q.U  E M A N É U R-  f.  m.  Terme  de  Con- 
nûmes. C’cll  un  Juge  ou  Expert  & Maiftrc  Juté  ,- 
qu’on  appelle  pour  planrcrdcs  bornes  d'héritages, 
ou  pour  les  ralfcoir  &;  les  replanter  & qui  a quel- 
que jurifdiélion  pour  en  juger  les  differents.  Il  a 
à lafuitte  des  Sergens  & un  Greffier.  11  y en  a en- 
core en  Picardie  & en  Flandres  , & il  en  eft  fait 
mention  dans  les  r oullumesdc  Mons , de  Cani- 
btay , de  Valcnticnncs  & autres.  Ce  mot  vient  de 
t-.rear*  agrutn  , pour  d rc  . s:  tf  <i  <<  si»  (ha/nf-,  & 
de  mars,  qui  lignifie  homme  ai  Allemand  & en 
Flamand.. 

CERTAIN  j ajnr.  adj.  & fubft.  Confiant,  vérita- 
ble , dont  on  ne  doit  point  douter,  ii  n'y  a rien  de 
plus  certain  , que  les  articles  de  la  Foy.  toutes  les 
fcicnccs  humaines  n'ont  pende  tenam,  excepté  la 
Géométrie,  la  preuve  de  neuf  en  Aritmetique  n'elt 
pas  tout  à-fait  ctriasne. 

Certain  , fe  dit  aufli  dans  un  fens  contraire  • de  ce 
qu’on  ne  fçait  pas  avec  une  entière  certitude, d une 
chofe  qu'on  tient  allurée  au  fond  s, mais  dont  on  ne 
connoft  pas  bien  toutes  le  eu  confiance-..  il  y a- 
voit  un  (tr'asn  Philofophc  qui  diloit.  on  a veu  un; 
cft  ta  n ttunns  ou. an. vivoit  «c la.  forte.,  cette  loy- 
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n'a  lieu  qu’en  ttrtains  cas.  les  monitoîrcs  s’obtien- 
nent contre  certains  qtrdams. 

Certain,  fc  dit  auffi  pour  fixé  Se  précis.  Don- 
nez moy  un  jour  certain  pour  venir  vous  voir,  on 
l'a  afftgné  à certain  Si  compctant  jour  pour  venir 
plaider,  il  faut  tin  certain  temps  d'eftude  pour 
obtenir  des  lient  fiées  comme  gradué. 

Certain,  en  tet  mes  de  Palais , lignifie , Inftruic 
& fondé  de  pouvoir  fuffifant.  Ce  lhocurcur  dc- 
mandoit  un  delay , difant  qu’il  n’avoit  ni  mémoi- 
res , ni  pouvoir  de  fa  patrie  : il  a été  ordonné  qu’à 
la  quinzaine  il  viendra  ctrtatn  , pour  dire  , avec 
pouvoir  & inllruclion. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  cft  bien  cer- 
tain de  Ion  fair , quand  il  cil  bien  allure  de  ce  qu'il 
advancc.  On  dit  auffi , qu’il  ne  faut  jamais  quitter 
le  ctrtatn  pour  l’incertain,  pour  dire,  qu’un  peu 
de  réalité  vaut  mieux  que  beaucoup  d’cfpcrance. 

C E R T A 1 N t M L N T.  adv.  D’une  manière  cer- 
taine, infaillible.  La  mort  nous  do  t arriver  cer- 
tainement. il  ya  lieu  certainement  d'admirer  l’a- 
veuglement de  la  plus- part  des  hommes. 

C £ K TES.  adv.  qui  lert  quelquefois  de  liaifon 
pour  les  périodes.  Certainement.  Certes  c’dt 
avec  julticc  qu’on  l'a  condamné.  Cclacft-il  vray? 
Ouy  certes. 

E R T I F I C AT.  f.m.  Témoignage  qu'on  donne 
pjr  écrit,  pour  taire  connoiftre  en  lufticc  la  vérité 
de  quelque  chofc.  Les  Curez  délivrent  des  certifi. 
ents  des  mariages  qui  font  faits  en  leur  Eglife. 

CER  l'IHC  AT  E U R.  I.  m.  Celuy  qui  l e rend 
caution  d une  caurion  , qui  la  certifie  fotvabtc. 
Les  cautions  Se  ter:  fi  areurt  rccettscn  lufticc  font 
1 alidatrcmcnt  obligez  avec  le  principal  debiteur  , 
& l<>nt  également  condamnez  au  payement  de  la 
choie  d-ué.  On  les  appelle  dans  l’ancienne  Prati- 
que , C ’tit-epletg.  s. 

C t R t i r te  at  e u R.  Advocat  ou  Procureur  Pra- 
ticien qui  certifie  des  criées.  Au  Chaftelct  de  Paris 
il  y a deux  Certifi  a enr<  de  criées  en  titre  d' Of- 
fice , dont  le  témoignage  1 uffie  au  lieu  de  celuy  des 
dix  Praticiens  requis  par  l'Ordonnance. 

C E R T I F 1 C AT  ION.  l.  f.  Terme  de  Finance. 
C’eft  une  atteftation  qu’un  Comptable  & un  Fi- 
nancier mettent  au  ba.  d’un,  mémoire,  d’un  regi- 
l|rc,  d'un  compte  , par  lequel  ils  affirment  vcii* 
tab  e ce  qui  y cft  contenu. 

C i r t i n e at  t o n , en  termes  de  Paiais , cft  une 
tormalite  qui  cft  requife  après  avoir  fait  faire  des 
-criées  pour  faire  un  decret  valable.  C’eft  un  a&c 
par  lequel  dix  anciens  Advocats  ou  Procureurs 
d'un  Siège  Royal  certifient  que  les  faifics  Se  criées 
ont  été  frites  avec  toutes  les  formes  & lolc limi- 
tez requîtes  par  le  Droit , par  la  Coutume , & par 
l'Ordonnance  5 enluitre  dcqjoy  le  Juge  interpole 
Ion  autorité  , Se  donne  la  icmcnce  pour  la  cftif- 
canon  des  criées. 

C i r t t f i c at  ion,  fc  dit  suffi  de  l’arreftation 
qu'on  donne  en  1 uftice  de  la  folvabilité  d'une  cau- 
tion prefentée,  dont  on  répond  en  Ion  propre  nom. 

CERTIFIER,  v.  aét.  Rendre  témoignage  de 
larcrité  de  quelque  chofc  , lott  de  bouche,  l’oit 
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par  écrit.  Cctrc  nouvelle  m’a  été  certifiée  par 
bien  des  gens  d'honneur,  il  faut  qu’un  acte  foie 
certifié  par  quelque  pcrlonnc  publique  , pour 
faire  foy  en  luiî.co. 

Certifier  cru'fs,  c'eft,  Donner  un 
advis,  une  atteftation, que  des  criées  font  faites  fui- 
vant  les  formes  requîtes  , fur  laquelle  on  donne 
une  fetner.ee  qui  les  certifie  Si  les  déclare  valables. 

Certifi  r.  r,  fignfic  auffi , Répondre  d’une  cau- 
tion , après  avoir  accédé  fa  folvabilité. 

Certifie',  i?e.  part.  & adj. 

CERTITUDE-  f.  f.  Vérité  affinée.  Il  faut 
croire  avec  certitude  tout  ce  que  Dieu  a révélé  à 
Ion  Eglife.  Les  vrayes  dononfttations  concluent 
avec  une  pleine  certitude. 

Certitude,  fc  dit  attlfi  de  ce  qui  cft  .iffùré , 
qui  n'eft  point  fuKt  au  changement.'  Il  n’y  a point 
de  certitude  aux  choies  qui  dépendent  de  la  for» 
tune,  ce  temps  cft  pluvieux  , il  n y a point  de  cer- 
titude pour  le  mettre  en  chcm  n. 

C E R V A 1 S O N.  f.  f . La  fail’ou  où  le  cerf  cft  gras 
Si  bon  à chailcr. 

CERVEAU,  f.  m.  Snbftance  moellcufe  Si  blan- 
che , froide  & humide  , enfermée  dans  le  crâne 
de  la  tctc  de  l'homme,  où  aboutifi’ent  tous  les 
organes  des  lcns,  Se  où  on  croit  que  f.m  amc  rc- 
fide  principalement.  Il  cft  fitué  au  plus  haut  de  la 
telle,  comme  étant  le  lieu  le  p'us  feur  Se  le  mieux 
deft'endu  par  les  os  du  crâne.  Il  a la  meme  figure 
que  les  os  qui  le  contiennent , Se  cil  prcfque  orbi- 
culaire.  Il  s’applatir  un  peu  par  les  cotez.  Sa  partie 

J'oftcrieurc  s’appelle  le  cervelet.  Galien  appelle  fa 
u\\.u\cz  gtanduleufe , à caufc  qu’elle  cft  blanche  & 
friable  , & qu’elle  apporte  les  mêmes  commoditcz 
à la  tête  que  les  autrcj  glandes  ailleurs.  Néant - 
moins  il  cft  certain  que  c'eft  une  vraye  moelle,  qui 
s’épand  Si  fc  commue  jufqucs  dans  i’cfpine  du  dos: 
Si  on  commence  à découvrir  qu  elle  cft  compofee 
de  pltificurs  petits  filets  fort  déliez  & difpofcz 
comme  un  cfchcvcau  de  fii.  Ii  a un  mouvement 
de  fyilolc  Si  diaftolc  , c’eft  à dire  , qu’il  reftraint 
on  dilate  fes  capacitcz pour  poiilfcr  Icfprit  animal 
dans  les  organes  des  lcns.  Il  a quatre  capacitcz 
qu’on  appelle  t/er.tritules.  Sa  partie  de  devant  fc 
divife  en  dextre  , & en  l’cncftrc  ; & a pour  fcpara- 
tion  cette  portion  de  la  dure  mère  qu’on  appelle 
vulgairement  faucUlt  de  mciff-nneur  , à caufc 
qu'cilc  en  a la  figure,  quoy  qu'en  la  b.rfc  il  J’oie 
tour  continu  non  feu. émeut  avec  foy- meme,  mais 
auffi  avec  le  cervelet  Se  la  moelle  du  dos.  Il  a vers 
le  milieu  une  fubftancc  cnltcufc, où  lontà  Jtoit  5c 
a gutchc  deux  ventricules  qu’on  appelle  ante - 
rit  an  ou  ' ufene^n  , qui  ont  la  figtired'un  demi- 
ccrcle  on  d’un  cr'oilfatu  de  Lune,  ou  d'une  oreille 
d'homme,  qui  lont'autant  dtftatus  du  front  que 
du  derrière  de  ia  rclte.  Ils  ont  pluftetirs  plis  & re- 
plis, & font  pluficur,  roms  & retou: s qu’on  ap- 
pel c chcrctiut . par  le  moyen  d’un  tillu  ou  lacis 
de  petites  veines  Se  artères  en  forme  de  labyrin- 
the qu’on  appelle  rtt  ' admirable  ; Se  lout  fepavez 
l’un  de  l’autre  par  une  portion  du  cerveau  fort 
mince  Se  ttanlpatcntc  que  les  Médecins  appellent 
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feptum  tueidum , ou  lapis  fpecularis , comme  qui 
diroit  cio! fou  hanfparente  ou  vesriere.  Néant- 
moins  Thomas  Wiilis  Arglois  dans  l'excellent  li- 
vre qu’il  a fait  de  l'anatomie  du  etrveau , dit  que 
les  hommes  & les  chevaux  font  les  fculs  animaux 
qui  n'ont  point  ce  rets  admirable  , & il  en  rend  la 
raifon , quoy  qu'il  foit  combattu  par  Stenon , 
qui  en  a fait  auffi  un  beauTraitte.  Le  troifieme 
ventricule  cft  plus  bas  , & eft  couvert  d'une  por- 
tion du  cerveau  que  les  Médecins  appellent  fo>nix 
ou  telludo  , c’eft  à dire , vont*  ou  arcade  , qui 
fcmble  être  appuyée  fur  trois  petites  eolomnes  -, 
mais  ce  n'eft  autre  chofe  qu'une  cavité  commune 
où  aboutirent  les  deux  ventricules  fupcricurs  par 
leur  plus  balTc  partie.  Galien  l'appelle  le  ventri- 
cule moyen, car  il  cft  prcfquc  au  centre  du  cerveau. 
Au  dclTous  on  voie  deux  conduits  qu'on  appelle 
felvis  Se  inftvtdtbu'.um  , c’eft  à die , le  bajjin  Bc 
l'entonnoir.  Sous  le  b.’.lTm  cft  la  glande  pituitaire, 
qui  reçoit  en  fa  chair  poicufc  les  fuperfluitez  du 
cerveau,  & les  boit  comme  un  cfpongc,  puis  les 
fait  diftilcr  dans  le  palais  par  les  trous  de  l'os 
fphxnoïde.  Le  fécond  conduit  du  troiliemc  ven- 
tricule va  droit  au  quatrième  , où  il  fc  prefente 
une  glande  qui  rcûcmblc  allez  bien  à une  pomme 
de  pin.  C'clt  p oui  quoy  on  l'appelle  conoide  , oit 
conarium.  Mr.  Defeartes  l’appelle  gland*  pinei- 
le , Si  prétend  quelle  cft  le  liège  de  l'amc  ration- 
nablc  ; mais  S tenon- luy  donne  une  dilfetente  litua- 
tion.  Derrière  le  conarium  il  y a deux  petits  corps 
un  peu  durs  qui  fc  touchent , qu'on  appelle  m- 
tei , c'oft  à diie , fefjes , à caufe  delcui  ligure  ; Je 
plus  bas  on  en  voit  deux  autres , qu'on  nomme 
cri  bis  Si  didimoi , c'cll  à «lire,  tejlirules.  Mais 
Stenon  fc  mocqucdc  ces  noms,  aulli-bicn  que  de 
ceux  d'anu< , vulva,  & pénis , que  les  Anciens 
ont  donnés  à quelques  autres  de  fcs  parties.  Enfin 
on  trouve  le  quatrième  ventricule , qui  cft  le  plus 
pctjr  & ic  plusfo  ide  de  tous,  qui  fc  communique 
au  cervelet  & à la  moelle  de  l'cfpinc.  Il  va  en  écrc- 
cillant , & aboutit  en  pointe  comme  une  plume  à: 
écrire  : c'cft  pourquoy  on  l'appelle  calamis,  Ce 
pallagc  du  troifiémeau  quaviemc  vctriculc  cft  te- 
nu ouvert  par  des  epiphyfes  qu'on  appelle  vermt- 
forenes,  mais  qui  appartiennent  plûtoft  au  cervelet 
qu'au  cerveau.  Sous  les  ventricules  anterieurs  il 
mil!  deux  apophyfes  ou  bortettes  qui  rclTcmblent 
à des  bouts  de  mammcllc , qu’on  appelle  pour  cela 
apepby  fts-mammillatrts , qui  vont  aux  os  cnb.cux. 
des  narines , & qu’on  tient  pour  organes  de  l’odo- 
rat. Quelques-uns  appellent  la  moelle  de  l’cfpinc 
du  dos  , le  rtrveau  lor.gsut . parce  quelle  nailt  du 
cerneau  Se  du  cervelet , comme  un  tronc  de  fa-ra- 
cinc.  Les  animaux  farouches,  comme  la  plus-parc 
des  poifloœ , ont  le  cerveau  fort  petit.  Gn  n’en 
trouva  pas  plus  d'un  pouce  dans  la  telle  d’un  cro- 
codile qui  en  avoir  dix-huit  de  longueur , quVn. 
amtomila  dans  l'Academie  des  Sciences.  Sopho- 
cle a appelle  le  etrveau,  meéllt  kande , Bc  < atotr. 
absolument-  mouelos  , & les  Grecs  er.kephalos , 
parce,  qu'il  eft  contenu  dans  la  telle..  Les  Anciens- 
sa.  nuage  oient  jçunais.dc.  cerveau  ^ connue  le. 
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croyanttine  chofe  facrcc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cerebrum  , qui  vient  de  keras  , mot  Grec  cutanc 
qu'il  figtv.fic  la  te  fie. 

On  dit  Égarement  , qu'un  homme  s’alcmbiquc  le 
cerveau  , quand  il  s'applique  trop  forcement  à 
quelque  meduation  ; & qu'il  a le  itrveau  creux, 
ou  le*  cerveau  vuidc  , quand  il  cft  un  peu  fou. 
Dans  les  fièvres  on  craint  le  tranlport  au  cerveau, 
qui  caufe  le  délite. 

Cerveau,  en  termes  de  Fonderie  , cft  la  partie 
fuperieurc  de  la  cloche  qui  fc  courbe  en  forme  de 
timbre  ou  de  calotte. 

CERVELAS  f.  m.  Boudins  ou  faucillôn  gros  Se 
court  rempli  de  chair  de  pourceau  affailfonnée 
avec  beaucoup  de  fcl  Se  d’cfpicc  pour  le  rcndie  de 
haut  gouft. 

Cervelas,  cft  aulfi  un  inftrument  de  Mufique, 
qui  eft  une  cfpccc  de  b.ilfon , |dc  courtaut  ou  de 
fagot  raccourci , & ft  petit , qu'on  le  peut  cacher 
dans  la  main,  car  il  n'a  que  cinq  pouce  de  long. 
Sa  partie  fupciicurcà  huit  trous  qui  le  percent 
tout  du  long  julqu'auprés  de  fa  baie , qui  le  com- 
muniquent, St  ne 'font  qu'un  foui  canal  continu-.: 
deforte  que  le  cervelas  harmonique  va  aulli  bas 
qu'un  inftrumcnr  qui  feroit  huit  fois  aulfi  long.jou. 
qui  auiolt  trois  pieds  & demi.  11  a retendue  a'unc 
if.  lors  qu'on  embouche  tous  les  trous  l’un  aptes 
l'autre. 

CERVELET,  f.  m.  Terme  d'Anatomie.  C’eft 
la  partie  de  derrière  du  cerveau.  Il  cft  plus  large- 
que  long- ni  épais.  Il  eft  fait  comme  une  boule 
un  peu  plattc , Se  enveloppé  de  la  pic  Se  de  la  dure 
mere , excepte  par  le  bas , où  il  cft  continu  avec 
le  cerveau  , auquel  il  fcmble  fervir  d'aide  , Se  faire 
la  liaifon  avec  la  moelle  de  Pclpinc.  Sa  couleur  cft 
cendrée , & fafubltancc  plus  dure  & plus  efpairte, 
& dix  fois  moindre  que  le  cerveau.  Il  cft  compofé 
de  quatre  parties,  donc  les  deux  latérales  reftcitv 
blcnt  à deux  boutes  appliquées  l'une  contre  l'au- 
tre. Les  deux  autres  fout  placées  au  milieu  , & ref- 
femblcnt  à quelques  rcjcctons  faits  en  forme  de 
vers.  C'ell  pourquoy  on  les  appelle  vaitnifomes. 
On  ne  peur  hlcrt’cr  le  cervelet , ni  la  moelle  de 
l'cfpinc  , qu’aulli-tôt  l'animal  ne  meure  : ce  qui 
n’arrive  pas  au  cerveau  , dont  on.  a louvcnt  re- 
tranche une  partie  fans  danger. 

Cerveliere,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fc  trouve- 
fouvent-dans  les  anciens  Romans  , où  en  dit  que 
des  Chevaliers  étoient  armez  de  haubergeons  Se 
de  ctrvtlierrs.  C’éioit  une  cfpccc  décalque. ou 
arme  deffcnftvc  de  la  relie.  Elle  fut  inventée  par 
un  Michel  Scotus  Alliologue  fort  aimé  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  dont  il  ctoit  do  n-.c  (tique.  C’eft 
celuv  qui  a clcrit  un  livre  de  la  Phyûonomic , dé- 
dié à ccr  Empereur. 

CERVELLE,  f.  f.  Subftancc  molle  enfermée- 
dans  le  tell  de  l'animal.  Un  Boucher  d'un  coup 
de  mafluc  fait  fauter  la  terv.ile  d’un  boeuf.  La. 
cervelle  d'un  veau , d un  agneau  , d'un  lapin,  d'u- 
ne volaille,  cft  bonne  à manger.. 

On  appelle  aulli  le  cerveau  de  i’homme  , la  ctrvel’t.. 
L'homme  a.  proportion-  de.  Ion.  corps  a plus  de. 
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cervelle  qu’aucun  autre  animal  ; & on  dit  même 
qu’il  en  a plus  que  deux  Urufs.  La  cervelle  bout 
à ceux  qui  vont  voyager  atfx  Indes. 

Cervelle,  le  dit  figurément  de  l’cfprit  & du 
jugement  de  l'homme.  Ce  Confcillcr  d'Eftatcfl  la 
meilleure  cervelle  du  Coufeil.  ce  jeune  homme  c(t 
fort  étourdi,  c’cft  une  telle  fans  cervt’.'t , il  cil 
léger  de  cervelle,  il  a la  cervelle  d’un  oifon. 

On  dit  proverbialement  , qu’on  a mis  quelqu’un  en 
cervelle  , qu'on  le  tient  en  cervelle , pour  dire  , 
qu’on  l’a  m>s  cn  peine , en  inquiétude  , quand  on 
luy  a fait  etperer  quelque  choie  dont  il  attend  im- 
patiemment le  fucccs.  On  appelle  auffi  un  hom- 
me qui  a une  mauraife  mémoire  , cervelle  de  liè- 
vre , qui  fc  perd  en  courant. 

CERVICALE.  adj.  f.  Nom  que  les  Médecins 
donnent  à un  rameau  d’une  des  veines  foufclavicrcs, 
qui  monte  par  le  col  au  cerveau , 5c  jette  pluficurs, 
rameaux  dans  les  parties  voifmcs.  Ce  mot  cil  Latin 
où  il  fignific  ce  qui  cil  au  derrière  du  col. 

LouP-ceryier  f.  m.  Animal  fauvage  qui  tient 
du  chat  5c  du  Icopauf , qui  a de  la  nilclfe  , 5c  qui 
cil  ennemi  du  cerf.  Voyez  Loup. 

C E R V O I S E.  f.  f.  Boilfon  faite  de  blcJ  , d’orge' 
5c  de  houblon  C’cll  la  même  chofc  que  lab.crc. 
En  Latin  ctrevifi * debilis  , te titt  b ere  ; cerevifi* 
duplex  , double  biere.  Mais  les  Latins  ont  pris  ce 
mot  de  i* ancien  Gaulois , comme  il  paroill  par  le 
témoignage  de  Pline  cn  parlant  de  la  boilfon  des 
Gaulois.  Elle  fc  fait  avec  de  l’orge  macéré,  léché, 
rolli  Si  moulu  , qu'ou  fait  tremper  5c  cuire  avec 
du  houblon.  Ifidorc  tient  que  ce  mot  acte  fait  À 
Genre  ; Se  Pontanus  , d'un  mot  Danois  ou  Hol- 
laudois  gutrrit  , qui  lignifie  efcumt  ou  levain  de 
bure  Goldall  dit  qu'il  vient  du  Flamand  nrvve, 
comme  qui  diroic  eetebibucm , <ju->Jî  frumentum 
toclum  btbatur.  Voyez  Ménage  qui  rapporte  ces 
opinions,  pour  voue  ai  reflet  a la  plus  plauliblc. 
Du  C ange  dérive  ce  mot  de  Ceria  ou  de  Celta-, 
qui  étoit  une  boiffon  fort  cn  ufage  chez  les  Efpa- 
gnols  , dont  parle  Pline  , & qui  cfl  décrue  par 
Paul  Orofe  prcfque  de  la  même  façon  que  nôtre 
cttvo  fe  , à la  referve  que  la  biere  fc  fait  d'orge. 
Se  celle-là  fc  f-ifoit  de  froment. 

Œ E R U S E.  f.  f.  Blanc  d'Efpaguc  , ou  blanc  de 
plomb.  C’cll  ainfi  que  la  nomment  les  Chymiftes, 
Elle  le  fait  de  lames  fort  déliées  de  plomb , trem- 
pées dans  de  fort  vinaigre,  qui  les  diflout,  & y 
forme  une  certaine  craflfc  qu’on  racle  tous  les  dix 
jours.  On  la  broyé  5c  on  la  cuit,  & ce  qui  demeure 
au  fond  cil  la  terufe.  Cardan  cnfcigQc  le  moyeu 
de  la  faire  avec  de  1 cflam  5c  de  l urinc.  C’cll  de 
ocilc-cy  principalement  dont  les  femmes  fe  fervent 
pour  fc  farder  ; mais  cile  galle  l’halcine  & les  dents, 
fait  des  rides,  & apporte  pluficurs  autres  incom- 
modiccz, étant  une  rfpccc  de  port'on,quaud  elle  cil: 
ptife  par  dedans  ; mais  c’cll  un  médicament  quand  • 
on  l’applique  par  dehors.  Ce  mot  vient  da  Grec 
Inrot , cire.  La  ctrufe  rclfcmble  beaucoup  à Ja  cire. . 
En  Latin  ctrufa , en  Grec  •' fimmithion „ 

fl  y a. une  terufe  miserait  dont  parle  Fallopc ; mais» 
totu  les  armes  la  citant ni  factice . . 
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C E S A R.  f.  m.  Ceft  un  nom  propre  de  la  famille 
Romaine  qui  a établi  l’Empire  Romain.  Tulcs  Ce- 
far.  Augullc  Cefar.  les  douze  Cefars , ou  les  pre- 
miers Empereurs.  Il  cil  venu  cn  ufage  dans  la  Lan- 
gue cn  ces  phrafes  provetbiablcs.  Il  cil  brave 
comme  un  C<f*r.  Il  faut  rendre  à Cefar  ce  qui 
appartient  à Cefar,  pour  dire,  Il  faut  rendre  à 
chacun  le  lien.  Il  veut  cire  Cefar  , ou  rien , c’eft 
à dire , mettre  le  tout  pour  le  tout  : c croit  la  dcvi« 
fc  de  Ct far  Borgia  Duc  de  Valcntinois. 

C E s A R E’  E , OU  C E S A R I E N , I E N N E.  adj. 
qui  fe  met  pour  épithète  à la  qualité  de  l’Empe- 
reur SaMa|dlc  Cc[~rée , ou  Cefaritnne.  On  dit 
auffi  en  Ghirurgic  , Faire  l’Operation  Cef.irleime. 
quand  On  tire  l’enfant  du  ventre  de  la  mère  pac 
une  operation  violente  5c  avec  incifion.  L’expe- 
ricncc  a fait  voir  que  les  playes  des  mufcles  de  î’c- 
pigallrc  , du  péritoine  , Se  celles  de  la  matrice  ne 
l’ont  pas  mortelles , de  forte  qu'on  peu:  ouvrir  le 
ventre  de  la  merc  fans  danger  pour  cn  fane  fortir 
l'enfant  : 5c  ceux  qui  lont  venus  au  monde  ainfi  , 
onc  été  appeliez  Cafares  Si  C’a/  net  ,à  eafo  matrir 
utero,  comme  onc  été  Cefar,  Scipion  l'Africain,  5c 
Manlius.  François  Roullèt  Médecin  du  Roy  a laie 
un  beau  livre  de  cette  fcékion  Cafarienne. 

CEiS  A.TlON.l  f.  Di.  continuation , interrup- 
tion de  quelque  travail  , ou  dt  quelque  acl.on. 
La  trêve  emporte  une  t*jf*  ion  d’armes,  d'holli- 
litez.il  yicejfa.  ion  de  plaidoiries  à la  Grand - 
Chambre  le  14.  dAoull  pendant  qu’on  parle  de- 
rranligcr,  il  faut  faire  une  c*j[ation  de  toutes» 
pouriuttcs.  Ce  mot  vient  du  Latin  ceffatio.. 

CESE  f.  f.  qui  fc  dit  toû|ours  avec  la  négative, 
lignifie  alors,  continuation,  l'our  devenir  fçavanc 
•il  faut  étudier  fans  ceffe.  l’Evangile  nous  advettic 
qu’il  faut  prier  Dieu  fans  ceffe.  le  peuple  croit  que 
le  Juif  errant  marche  fans  nfft  il  naura  point  de: 
eeffe  . qu’il  ne  foit  parvenu  à les  fins. . 

C E S S E R.  v.  aél.  & n.  Discontinuer,  arrêter  le 
cours  de  quelque  chofc. Il  a cefjé  les  études,  fom 
bâtirrcnr.  il  a ceffe  Ai  vivre,  les  vents  5c  l'orage 
n’ont  point  ceffe  depuis  huit  jours,  l'on  accez  de 
goutte  cil  un  peu  eeffe  , diminué.  On  dit  auffi- ab- 
lolumcnt  à l’imperatif, . Ceffev  cejfev.  La  caufc 
Ôtée  , l’effet  Ce(f‘. . 

Cesse*,  e‘  e part.  & adj. . 

Cessant,  ante.  Autre  part.  Se  adj.  qui  fe  dic- 
cu  cette  phrafe  abfoluc,  il  faut  exécuter  cet  ordre,, 
toutes  altaircs  tiflantes.  , tous  cmpefchcrocnts, 
t effentt. 

On  le  oit  auffi  abfolumenrai  gerond-.f.  Cr/T-o.t  quovv 
pour  dire,  A faute  de  cela,  le  nerf  de  la  guerre  cft'l 
l’argcnr , .crffent  quoi-,  les  lo.da  s fc  dcjbandcnc. . 

C E S S 1 O N.  f.  f.  Aûc  par  leque  un  homme  trans-- 
raer  à un  autre  un  droit  qni  lui  appartcnoir.  .11  .a  1 
fait  ctffien  Se  transport  d'une  telle  dette.  On  ne  Ica 
dit  gticrcs  que  des  obligation»,  rentes  ouddttcs» 
raomliaires,  qui  confident  en  la  tradition  ri’iiitcct  :t 
Aà'egqrd  des  meubles;  .offices,  .ou dos  hriRagcséSC 
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immeubles  , le  rranfport  qu'on  fait  de  la  propriété 
s’appelle  ver.tt , tfihange , donation.  Ce  mot  &: 
lesluivants  viennent  du  verbe  Latin  eedtrt. 

Cession»  eft  aufli  un  abandonnement  qu*on  fait 
de  tous  fes  biens  en  lurticc , ou  volontairement  » à 
{es  crcancicis.pour  éviter  la  contrainte  par  corps. 
On  ne  peut  faire  tifjîon  qu’en  vertu  des  Lettres  du 
Prince  , qu’on  appelle  de  bénéfice  de  eeffsen.  On 
n’y  eft  point  reçu  pour  dettes  de  deniers  royaux  , 
de  mineurs , de  déports , ou  cautionnements  en 
lurticc,  ni  quand  il  y a ftcllionat  ou  crime,  ni 
pour  moifon de  grains,  ni  pour  vente  du  poill’on 
laie  , &c.  Le  bénéfice  de  eejfion  n’cft  accorde  qu’à 
ceux  qui  étant  tombez  en  pauvreté  , remettent  de 
bonne  foy  leurs  biens  à leurs  créanciers.  Les 
eftrangcrs  non  naturalifez  ne  font  point  reçus  à 
ecJfion\  ni  ceux  qui  ont  obtenu  des  rcmilcs . Si  fait 
des  contrn&s  d’atermoyement.  La  cejjion  emporte 
notre  d’infamie,  Si  oblige  à porter  un  bonnet  verd; 
autrement  on  eft  déc  heu  de  la  grâce  : ce  qui  a eu 
lieu  d’aboid  dans  la  Coutume  de  Laval,  pour  li- 
gnifier que  celuy  qui  avoit  fait  ceffitn  de  biens  étoit 
devenu  pauvre  par  1a  fblic.A.Luques  le  cdlionairc 
porte  un  chapeau  ou  un  bonnet  orengé.  Les  Doc- 
teurs d’Italie  difent  que  cciuy  qui  fai! oie  abandon- 
nement de  biens  , étoit  tenu  de  frapper  trois  fois 
du  cul  fur  une  pierre  en  prcfcncc  du  luge.  Autre- 
fois on  fiiloic  la  ceremonie  de  faire  quitter  la 
ceinture  St  les  clefs  en  lurticc  à ceux  qui  faifoicnc 
eeffion,  parce  que  les  Anciens  portoient  à leur  cein- 
ture les  principaux  infiruments  qui  leur  fervoient 
à gagner  du  bien  . comme  un  homme  de  robbe 
fou  ccritoire,  le  Marchand  fa  gibbccierc  ou  cf- 
ca  réel  le , & le  Gendarme  fon  épee , &c.  Elle  doit 
être  faite  en  perlonnc,  tête  nue  & fans  ceinture. 
La  forme  des  teffions  chez  les  Romains  Si  les 
vieux  Gaulois  croit  telle.  Celuy  qui  la  faifoicayanr 
antalfé  dans  fa  main  gauche  de  la  pouflicrc  des 
quatre  coins  de  fa  mailon , fc  plantoit  fur  le  l’ciiil 
de  la  porte , dont  il  tenoit  le  poteau  avec  la  main 
droite  , Si  il  jettoit  la  pouflicrc  qu’il  avoic  ramaf- 
féc  par  deflus  les  épaules  ; puis  fe  dépouillant  tout 
nud  en  chemifc , ayant  quitté  fa  ceinture  & fes 
bouleaux  ,il  fautoit  avec  un  bâton  pat  deflus  une 
baye , donnant  à entendre  par  là  à les  parents  fie  à 
fes  créanciers  , qu’il  n'avoit  plus  rien  au  monde, 
lt  que  quand  il  fautoir,  tout  fon  bien  étoit  en  l'air. 
La  eeffion  le  faifoit  rcnfi  en  matière  criminelle  : 
niais  en  niacicic  civile  , il  mettoit  feulement  une 
b ou  fl:  ne  d’aune  , ou  bien  un  fétu  , ou  une  paille 
rompue  fur  le  fciiil  de  la  porte , pour  marque  qu'il 
abaedonnoir  fes  biens:  ce  qu'on  appel  loft  Chunt - 
ctuda  f-r  d'trp't  inm  & ftfiucam  , Cefion  far  lt 
fenil  y far  le  féru.  11  en  ell  parlé  dans  la  Loy 
Salique  au  turc  de  Cbrmeeruda.  Voyez  une 
autre  ancienne  formule  oc  etffien  au  mot  de 
Scan  laie, 

C F.  S S I O N A I R E.  f.  ni.  & f.  Ccîuv  qui  accepte, 
& à qui  on  fait  une  ccflion.  Le  ctfjtcnatte  n’a  pas 
plus  et.  droit  que  fon  cédant. 

Cession  aire, lignifie aufli  , Cc'uv  qui  a fait 
ctÜiou  de  biens  en  lurticc.  On  peut  remettre  en 
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ptifon  le  teffionaire  qui  ne  porte  point  de  bonnee 
verd.  Le  eeffionairt , l’oit  volontaire  . ou  judi- 
ciaire, ne  peut  être  élcu  dans  les  chai  ges  ; non 
plus  que  ceux  qui  ont  obtenu  des  Lerrres  de  ref- 
pit;  & il  ne  peut  être  réhabilité  qu 'après  avoir 
• entièrement  farisfait  les  créanciers. 

C E S T E.  f.  m.  Terme  poétique.  C’eft  une  cein- 
ture que  les  Poètes  & les  Peintres  attribuent  à Ve- 
nus & à lunon.  Chez  les  Anciens  , Ci  fie  étoit  pro- 
prement la  ceinture  que  le  mari  delboità  la  fiile 
qu'il  avoir  épculéc , quand  il  l'amenoir  en  fa  mai- 
ion.  Ce  mot  vient  du  Grec  ktflon , qui  fignifioic 
une  ceinture  , ou  autre  ouvrage  brodé  à f aiguil- 
le , qui  étoit  un  ornement  ordinaire  des  femmes. 

C e s T e , e(l  aulli  un  gros  gantelet  de  cuir  garni  de 
plomb , dont  fc  fervoient  les  anciens  Athlètes  qui 
combatîoirnt  à coups  de  pcvng  dai»s  les  jeux  pu- 
blies. Calepin  fc  trompe , quand  il  dit  que  c’ctoit 
une  cfpccc  de  ni  a (Tue  : car  c'étoit  feulement  une 
longe  de  cuir  garnie  de  clous  de  plomb, ou  de  fer, 
dont  on  cmouioit  la  main  en  foi  me  de  liens,  croi- 
iéz,  & meme  le  poignet  Si  une  patrie  du  bras,  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fulfcnt  rompus  ou  demis. 
On  l’appclloit  atoll  à c*d,ndo , lignifiant  tuer  & 
frapper. 

C E S U R E.  f.  f.  Terme  poétique.  C’eft  en  Fran- 
çois un  repos  qu'on  doit  trouver  au  milieu  des 
grands  vers-  Dans  les  vers  Alexandrins  deux,  à 
î j.  fyllalvcs  la  rt'nre  doit  être  après  la  lîxiémc  ; 
dans  ceux  de  io.  à n.  apres  la  quatrième  lylla- 
bc.En  Latin  la  te  fur  e cil  une  fyllabe  qui  refte  après 
le  fécond  ou  le  troifiéme  pied.  Les  vers  fans  ee- 
fure  en  François  font  tout  à fait  vicieux.  En  Latin 
ils  ont  une  cadence  defagrcalüc.  Ce  mot  vient  «lu 
Latin  eefura  , du  verbe" (ado. 

cet 

C E T . C y t t e .Pronom  demonrtiatif  qui  refpord 
.au  Latin  htc,h*c  hoc.  C'eft  la  même  chofc  que  Cr. 

CET  A C E'  E.  ad|.  qui  fc  dit  des  monllrcs  & gros 
poiflons  qui  lont  dans  la  mer  , qui  approchent  de 
la  Baleine.  Les  tiburnns  font  des  unifions  teiacéis 
qui  cngloutillent  les  hommes.  Les  onces , pliy- 
lercrrcs  ou  fouffleurs,  priftcrcs»  lames,  font 
poilfons  cet  accès.  Les  cornes  qu'on  a crû  jufqu’- 
icydc  licorne,  font  des  dents  ou  defl’enfes  d'un 
poiflon  cetacée  qu’on  trouve  dans  la  Mer  Gla- 
ciale , nommé  narvval. 

Et  Cetera.  Terme  emprunté  du  L atin  , qu'on 
abrège  dans  l'ccritutc  , & qu'on  met  avec  un  & , 
un  c , & un  point.  11  fignilîe  le  relie  d'un  d if- 
cours  qu’on  s'.abllicnt  de  dire  . & qui  cil  fouicn- 
tendu  , que  l’auditeur  peut  lupplccr  ailcment  de 
luy  - même. 

On  dit  proverbialement  , Dieu  nous  garde  d’un  d* 
cet  t'a  de  Notaire,  parce  que  fous  pictcxte  de 
ces  paroles  qu’ils  mettent  au  bo  it  des  obliga- 
tions, promettant  ©V.  obligeant  Ce.",  renonçant 
&c  iîsellrndcnt  li  loin  ces  claules  en  grofloyant 
les  a élcs , que  cela  va  fouvcnc  au  delà  de  ce  que 
les  parr.es  ont  crû  consentir. 
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C E T E R AC.  f,  m.  Terme  de  Médecine.  C'cfl 
une  plante  qui  icitc  plulicurs  feuilles  qui  rclT.m- 
blent  à la  ftolopcndrc  , & qui  croill  fur  les  mu- 
railles , parmi  les  rochers  & lieux  ombrageux. 
Elle  ne  porte  ni  tige  , ni  Heurs,  ni  graines.  Ses 
feuilles  font  chiquctccs  comme  celles  du  polypo- 
dc , & for.t  routes  & velues  pat  dcilous  , & ver  des 
par  délias  Diofcoridc  l’appelle  fpltnium  Se  ht- 
tnienium.  Mais  Matthiolc  prétend  que  le  ceterac 
cfl  la  vraye  fcolopcndre . qui  cil  un  moc  Arabe 
dont  Ce  fervent  les  Apothicaires. 

CHA 

CHABLE.  Voyez  Cable. 

C H A B L F.  A U.  f.  m.  Coid;  longue  & de  moyen- 
ne  grolfeur  , qui  1ère  à tirer  Si  à remonter  les  ba- 
teaux fur  b rivière.  On  l appcl.c  autrement  cm- 
tenelie.  • 

CHABLE  R. v.a£l. Attacher  un  fardeau  à un  cable, 
le  halcr, l’enlever, comme  on  fait  dans  les  atteiiers. 

C H A B L E 1‘  R.  f.  m.  Officier  de  la  ville  commis 
fur  les  rivières . qui  lert  à faire  partir  les  coches  & 
lesbatteaux  -,  & à les  faire  palier  par  les  pcctuis  , 
fous  les  ponts  Se  autres  partages  d.  fine  îles  Les  Voi- 
turiers font  obligez  de  le  f.rvir  des  Chableurt 
our  palier  les  ponts  & pcrttiis.là  ou  ils  feront  éta- 
bsaj.es  Chabttun  doivent  travailler  en  per  bonne . 
& ne  peuvent  faire  commerce  fur  la  sivicrc,  ni  te- 
nir cahircr  on  hôtellerie. 

C M A B L 1 S.  f.  m.  Bois  abattus  da"s  les  fordls  par 
les  vents.  Les  Maîtres  des  Eaux  & Foreftts  font 
obligez  après  les  grands  orages  de  le  cranfporter 
dans  les  fi  relis  » Se  de  faire  un  procès  verbal  du 
nomb.edcs  chabïii  , Se  en  faire  la  vente  enfuitte. 
Les  bois  de  délit  lont  vendus  avec  les  ih.ib.it. 
Dans  les  titres  Latins  on  les  appelle  ihablicit. 

Ç H A B O T.  f.  m.  Petit  portion  de  rivière  à grortc 
tête  , dont  le  corps  va  toujours  en  diminuant.  La 
maifon  de  Chabot  a des  chabot  t dans  les  Armes. 
Régnier  en  parlant  d’un  troc  de  choies  égales , a 
dit , ' 

Si  ce  n’cll  un  chabot  pour  avoir  un  gardon. 

« 

Ce  mot  vient  du  Latin  tapito  , qui  !uy  a été  donné 
à caufe  de  la  groil.ur  de  fa  tète. Ou  l’appelle  aullî- 
tabo  , & rhomous. 

C H A C E L A S.  f.  m.  Efpccc  de  raifin  blanc.  Le 
chacclac , le  Bar  fur  Aube  , & ie  morillon  , font 
les  meilleurs  des  raifins. 

C H A CO  E.  f.  f.  Air  de  Miifiquc,  ou  d.wfc 
qui  cil  venue  des  Mores,  dont  la bafc  cil  de  qua- 
tre nottes , qui  procèdent  par  degrés  conjoints , 
fur  laquelle  on  fut  plufieurs  accords  Si  pluücurs 
couplets  qui  ont  un  même  refrain. 

CHACUN,  Chacune,  l’ronom  qui  lînguia- 
rife  les  chofcs  6c  les  pcrfonocs.  Chacun  juge  com- 
me il  lui  plaît,  ils  le  promenoient  deux  à deux  , 
chacun  avoit  fa  chacune,  un  plaideur  conte  les 
procès , un  méchant  Poète  fes  vers  à un  chacun,  à. 
eotit  chacun.  Cette  pluafccll  balie-  On  dit  auffi 
Meute  les  choies  chacun  à.  fa.  chacune  T gvu* 
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dire , les  approprier  , mettre  cnfemble  celles  qui 
font  de  meme  nature.  Ménage  dérive  ce  mot  de 

• anus  , Si  écrit  cha/qu'un. 

On  dit  provcibialcment,A  chacun  le  ficn  ce  n'cll  pas 
trop  , pour  dire,  qu’il  cft  jufte  qu’on  rende  à cha- 
cun ce  qui  luv  appartient. 

CHAFOUIN,  adj.  Qui  cft  maigre , ou  de  mau- 
vailc  mine.  11  ne  fc  dit  guère  que  du  vifage  & de 
la  caille. 

CHAGRIN,  f.  m.  & 3dj.  Inquiétude  , ennuy , 
mélancolie.  La  mort  de  cet  enfant  ell  capable  de 
faite  mourir  fa  mere  de  chagiia  , les  ennuis  ont 
rendu  cet  homme  fi  chagrin  qu’on  ne  peut  p’us 
vivre  avec  luy-  cette  femme  ell  chagrine  de  î'ab- 
fencc  de  Ion  mari,  le  ch.tg  m ne  paye  point  île 
dettes.  Quelques  uns  dérivent  ce  mot  de  *ig‘ir  » 
parce  qu'il  caulc  quelque  aigreur  ou  amertume 
dans  l’cl'prit  ; Si  en  quelques  lieux  on  die  encore 
aigr:n  , pour  dire , chagrin. 

C h a g K i N , ou  chaorain  , cfl  auflï  un  cer- 
tain cuir  fait  de  peau  de  cheval, d'afnc  ou  de  mulet, 
dont  le  meilleur  fc  prépare  en  la  ville  de  Tautis., 
11  fc  fait  feulement  du  derrière  de  .a  bête  a cchty 
de  l’aine  a le  plus  beau  grain.  C’cll  avec  des  grains 
de  momatdc  , qu’on  prclfe dclliis,  qu’on  y fait  p.w 
roifliccc  beau  grain  qui  le  fait  estimer.  On  dit 
qu’il  y a auffi  un  portion  nommé  chagrain  , qui 
a le  cuit  fort  dur , dont  on  a fait  le  premier  & le 
vray  chcgratn.  Bord  dit  que  c’cll  un  cha.  marin:- 
defortc  qu’il  fcmb’.c  que  ce  Soir  gra-n  de  chat. 

C H A G R I N A N T , a n t s.  ad,.  Qui  donne  dtr 
chagrin. Ce  ccupde  malheur  ell  fort chag'inam. un 
fot  q li  parie  toujours  cil  un  home  fort  chagrinant, 

CHAGRINER,  v.  aél.  Donnée  du  chagrin  , de 
la  fafeherie  , de  l’inquictude.  Les  affliébons  fc- 
crcttes  ch*grimnt  plus  que  les  autres,  cet  homme 
a I’efprit  bourru  > il  fc  chagrine  de  tout. 

C H A j R.  f.  f.  Partie  de  l’animal  molle  & rouge 
engendrée  du  fang , & qui  fût  la  liaifon  & compo- 
lition  des  parties  du  corps.  Il  y a en  Médecine  qua- 
tre forces  de  chair:  la  chair  proprement  dite  , qui 
cil  une  partie  (anguinc  St  chaude  telle  que  celle 
des  mi’fcles  S<  des  gencives  : la  chair  des  entrail- 
les, que  queiques-uns  appellent parent h, me  , amas 
ou  xjjiiju»  de  fang  : la  thaii  ptopre  à chaque  par- 
tie » qui  en  fait  la  liaifon  & la  compoiitiun:  <5t  la- 
chair gîanduieufe  , comme  le  pancréas, qui  ell  une 
chair  ramartee  enfoy.  La  chair  du  ccrur  ell  toute 
particulière  , Se  il  n’y  en  a point  de.  fcmblablc  en- 
tout  le  corps.  l a chair  de  la  langue  n’a  aucunes 
fibres.  La  choir  de  la  ratte  ell  rare  , fpongieufe 
Si  lafehe.  Celle  des  rognons  ell  rouge  , cl  paille 
& i ulule.  Chair  St  tnuflle  c’ell  tout  un  , le- on- 
Hippocrate.  L’hydropiûc  le  fait  des  eaux  qui  font 
enfermées  entre  cuir  Si  chair,  Nicod.  croit  que  ce 
mot  vient  de  l’Flebrcu [char  , lignifiant  la  même 
choie. 

On  dit,  qu’une  perfonne  ell  en  chair,  qu’elle  elt 
bien  en  cfioi^quand  elle  ell  gradé  Se  eu  bon  point.. 
On  le  dit  aurti  des  chevaux. 

On  appelle  chair  morte , lu  chair  cangrcnéc , motri- 
fiéc  pourrie , ou  oui  fondes  efcaaes  dcs-giajy^y 
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laquelle  n'a  point  de  ! animent  ; chair  vive,  la 
ch-tr  faine  & qui  a fcntimcnt. 

On  dit  qu'un  homme  à bonne  chair  , quand  cftnnt  * 
biefle  en  quelque  endroit , la  chair  le  reprend  fa- 
ci  le  ment  ; mauvatfc  chair , quand  il  furvient  tou- 
jours quelque  humeur  maligne  qui  empêche 
quel  c ne  ic  referme. 

On  dit , qu’un  homme  cft  encore  en  chair  Se  en  os , 
pour  dire  , qu’il  cft  encore  plein  de  vie.  Tesus- 
Christ  apparut  à fes  Difciplcs  en  chair  & en 
os , c'eft  à dite  , réellement  & corporellement , 
& non  point  enfpcétre  ni  cncfprit.  On  dit  aufli 
des  corps  des  Saints  qui  par  miracle  ont  été  con- 
fervez  entiers , qu’on  les  voit  encore  tout  entiers 
en  chair  se  en  os. 

Bouillon  de  chair»  en  termes  de  Manè- 
ge , cft  une  fupcrfiuitc  ou  cxcrefccncc  de  chair 
qui  vient  à la  fourchette  des  chevaux  , ou  4 côté, 
Se  qui  les  fait  boiter. 

^hairi  fc  dit  aulli  de  h liaifon  charnelle  qui  cft 
entre  deux  perfonnes.  Dieu  a dit  que  le  mari  & la 
femme  feront  deux  en  une  même  chair.  On  père 
dit  de  fon  fils,quc  c’cltfon  fang,  que  c’eftfa  chair. 

(Chair,  fignific  aulti  la  peau  Se  le  teint.  Cette 
femme  a la  chair  douce,  unie,  blanche  comme  un 
fatin.  Cette  autre  a la  chair  d'oilon,  pour  dire, 
rude , clpaifTc  Se  grenue. 

Chair,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Théologie,  en 
parlant  des  myftcrcsdc  l'Incarnation  Se  de  l’Eu- 
chariltie.  Le  Verbe  s’eft  fait  chair.  Jesus-Christ 
a pris  chair  humaine  dans  les  facrcz  flancs  de  la 
Vierge.  St.  Auguflin  difoit , qu'il  auroit  bien  tou- 
haitté  d’avoir  veu  le  Sauveur  dans  fa  chair.  011 
•mange  réellement  la  chair  dcJrsus  Christ 
dans  la  famec  communion,  c'eft  un  article  defoy , 
de  croire  la  rcfurrcétion  de  la  chair  pour  com- 
aroir  au  jour  du  Jugement.  Tcrtullien  a fait  un 
eau  Traitcé  de  la  Rcmrrcétion  de  la  chair. 

Chair,  fe  dit  aufli  de  la  viande  des  animaux  qui 
nous  fert  d’aliment.  11  cft  aujoutd'huy  jour  de 
chair  pour  dire,  jour  gras.  Chair  frai fche , c'clt 
celle  qui  cft  nouvellement  tuée.  Chair  faite  , 
chair  qu'on  faîc  pour  la  confervcr  long  temps , 
telle  que  celle  dont  on  charge  les  vaifleaux  dans 
les  voyages  de  long  cours. Cfc4iV  de  bcwhtrie  , cft 
la  grolle  viande  de  boeuf,  mouton  & veau. 

•Chair  blanche,  cft  celle  qui  étant  cuitrc  cft 
blanche  comme  celle  des  chapons.  Chair  noire  , 
cft  celle  qui  cft  toujours  brune,  comme  celle  de 
laplufpjit  du  fauvngin,  lièvres,  canards.  Sec. 

Chair,  le  dit  aufli  des  poiflons.  Le  brochet  a la 
la  char  plus  ferme  que  le  bat  beau,  les  truittes 
faumonteso.it  la  chair  rouge. 

Ch  a 1 R , fc  die  aufli  de  plufieurs  fruits.  Ce  melon  a 
la  chair  rouge  , .1  une  belle  chair,  la  chair  d'une 
pi  une, d’une  ccrifc.Thcophraftc  donc  aufli  aux  pla- 
tes leur  propre  chair  alentour  de  leurs  filaments, 

Mortifier  la  chair > c’eft  à l'égard  des  operations  de 
Chirurgie,  l'endormir  pour  empêcher  qu’on  ne 
fente  point  de  douleur  quand  011  coupe  quelque 
membre.  A l'égard  des  aliments , c'clt , Garder  la 
chair  quelque  ccmp,  avant  que  la  manger , pour  la 
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faire  trouver  plus  tendre  Et  à l'égard  de  la  Mora- 
le,c'clt,  Affliger  fon  corps  par  plufieurs  aulteritez, 
comme  jeunes,  haircs  , difciplincs , &c. 

Chair,  en  Morale  , figmfie  la  concupifcence 
charnelle, le  péché  de  paillardifc.  L’oeuvre  de  chair 
ne  defircras  qu  en  mariage  feulement,  la  virginité 
cft  un  martyre  perpétue!  qui  combat  contre  les 
aiguillons  de  1a  chair,  le  Cathcchilmc  nous  ap- 
rend  qu’il  y a trois  ennemis  de  l’homme,  le  Dia- 
le , le  monde , & la  chair. 

C h a 1 r,  fedit  figtuément  par  oppofition  à ce  qui 
cft  Spirituel,  détaché  des  fens.  Jésus  Christ 
dit  4 St.  Pierre  , L'cfprit  cft  prompt,  & la  chair  cft 
infirme,  les  gens  du  monde  ne  railonnent  quefui- 
vant  la  prudence  de  la  chair. 

On  appelle  Couleur  de  chair  , un  blanc  meflé  d'un 
peu  de  rouge.  Et  on  dit  en  Peinture.  Voiià  de  la 
chair,  quand  les  parties  nues  de  l'homme  font 
fort  bien  Peintes. 

Chair,  le  die  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Rite  entre  cuit  & chair , pour  dire , Se  mocquer 
intérieurement  d'une  pcifonnc  , & lans  qu'il  en 
paroifle  rien  au  dehors»  On  dit  aufli , que  la  chair 
nourrit  la  chair  , pour  dire , que  les  meilleurs  ali- 
ments font  les  viandes,  On  dit  aufli , Jeune  chair 
Se  vieux  poilfon  , pour  dire,  qu'il  faut  manger  les 
animaux  quand  ils  font  jeunes , & les  poiflons 
quand  ils  font  vieux  On  dit  , que  ia  chair  la  plus 
prés  des  os  cft  la  pius  tendre.  On  dit  au  contraire, 
qu’il  n’y  a point  de  belle  chair  prés  des  os , pour 
dire  , qu’une  pcifonnc  m.vgrc  n’cft  jamais  belle. 
On  dit  aufli  d'un  homme  caché  dont  on  ne  con- 
noift  ni  les  moeurs  . ni  le  genic,  ni  la  profdlion  , 
qu'on  ne  fçait  s’il  cft  chair  , ou  poiflon.  On  dit 
actif  à ceux  qui  veulent  maltraitcer  quelqu'un  . ou 
le  faire  trop  travailler.  Prenez  gaidc  .1!  cft  de  chair 
& d’os  comme  vous.  On  dit  aufli  d'un  éléphant, 
ou  d'un  homme  flupidc  & groflicr , que  ce  n'cft 
qu'une  grolfe  malle  de  chair.  On  appelle  Chcre 
de  Commifl'airc  , chair  & poilfon , un  repas  où  il 
y a des  fcrviccs  gras  & matgics.  On  appelle  Ven- 
deurs de  chair  humaine  , certaines  gens  qui  enga- 
gent par  mauvais  artifices  de  jeunes  garçons  à 
s'cnrollcr  . & qui  en  retirent  du  profit  odes  Capi- 
taines avec  qui  il  les  engagent.  On  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  font  commerce  de  proftitucr  des  femmes. 
O11  dit  d'un  homme  alfafliné  & blcflé  de  plufieurs 
playes , qu'on  l'a  haché  menu  comme  chair  à paf- 
té.  Ce  mot  vient  du  Latin  earo,  du  Grec  knas. 

CHAIRE,  fubft.  fcm.  Siège  Pontifical.il  ne  fc  dit 
gucres  que  des  Pelles  qui  le  font  en  l'honneur  des 
tranllations  des  Sièges  de  l’Eglîfc  pat  St.  Pierre. 
Le  Chaire  de  St.  Pierre  à Rome.  La  Chaire  de 
St.  Pierre  à Antiochc.C'eft  une  remarque  de  Vau- 
geias.  La  chaire  s'eft  dit  premièrement  au  propre 
des  Sièges  des  Prélats, qui  croient  plus  élevés  que 
les  autres  dans  les  Eglil’cs.  Le  mot  vient  de  kate- 
(fr.r.qui  vient  du  Grec  kat  hr^orriai  , fedto. 

CHAISE,  fubft.  fcm.  Siège  ou  on  s’aflied  , & qui 
a undoflicr  où  on  le  peue  appuyer  le  dos,  &quel- 
quefois  les  bras  ; mais  alors  on  i'appclic  faut  ait  l 
particulicrcnicur. 

• Üre 
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Une  chatte  de  conmoUi: é , c’eft  une  chaife  donc  le 
do  filer  fc  haulfc  8c  s'ab.ulfc  par  le  moyen  d’une 
crcmaillere,&  fur  laquelle  on  peue  dormir  com- 
modément. 

Chaise  p e r c e’  e,  eft  une  chaife  dont  le  bas  eft 
perce  & rembourré, dans  laquelle  on  fe  décharge  le 
vcntrc.Chcz  lcRoy  on  l’appelle  la  chaife  d'affaires. 

Dans  les  Choeurs  des  Eglifes  il  y a des  chaifts  hau- 
tes, & des  chaifts  baffes , qu’on  appelle  autrement 
forint i,  pour  placer  les  Ecclcfiaftiqucs.  Les  hautes 
chaifts  lont  deftinées  pour  les  Prêtres  & les  Rcli-_ 
gicux  profés  ; les  baffes  pour  les  Novices  , ou  pour 
ceux  qui  lont  encore  dans  les  Ordres  inferieurs. 

Chaise,  lignifie  aufii.lc  lieu  éminent  d’où  un  Pré- 
dicateur annonce  la  parole  de  Dieu  au  peuple  ; ou 
bien  d'où  les  Regens  Se  les  Profclfcurs  cnteigncnc 
les  fcicnces  à lents  efeoliers.  Le  Curé  monte  en 
chaife au  milieu  de  la  Melle  pour  dire  fon  prône. un 
Prédicateur  eft  dans  la  chaife  de  vérité. cet  efcolier 
1c  red  toù|otirs  au  pied  de  la  chaife  de  fon  Régent. 

C h a rs  e , fc  dit  figurément  de  la  prédication  , du 
droit  qu’on  a d’enfeigner  dans  une  chaife  , & du 
talent  qu’on  a pour  y rcullir.  Ce  Prédicateur  a eu 
toutes  les  bonnes  chaife.  de  Paris.  Le  Grand  Au- 
mofnicr  pourvoit  aux  chaifts  des  ProfêlTeurs 
Royaux.  Ramus  a fonde  une  chaife  de  Mathéma- 
tiques. cet  homme  a de  grandes  qualitcz  pour  la 
thatfe  , pour  la  prédication,  on  difputc  une  chaife 
de  Droit»  de  Mathématique. 

Chaise,  lignifie  auftî,  une  voiture  pour  aller  alfis 
Se  à couvert , tant  dans  làvillc  qu’a  la  campagne. 
Lu  petit  carorti:  coupé  s’appelle  une  chaife  roulan- 
te. Une  chaife  h Porteur  , c’eft  un  vailïcau  por- 
tatif que  deux  hommes  portent  lur  leurs  cfpaulcs 
arec  des  bricoles. 

Chaise,  en  termes  de  Charpenterie , fc  dit  de 
quaire  pièces  de  bois  fur  Icfqucllcscft  alfifc  la  ca- 
ge d’un  moulin  à vent , & fur  lesquelles  elle  tour- 
ne par  le  moyen  de  fa  queue. 

C h a i s e ,cn  termes  de  fiefs , fe  dit  en  partage  de 
l ief  noble  de  quatre  arpens  de  terre  qu:  font  au- 
tour d’un  chaltcau  hors  les  folfcz  . qui  appartien- 
nent à iaîné  par  prccipur  : ce  qu'on  appelle  à Paris 
le  vol  du  chapon.  Voyez  la  Coutume  de  Tours. 

On  dit  proverb  alcmcnt , quand  on  voit  un  ignorant 
artisdatts  un  chaife  , que  ce  font  les  Armoiries  de 
Bourges  , un  afnc  dans  une  chaife. 

C H A 1 S N E.  f.  f.  Gfollc  8c  longue  pièce  de  fer , 
compofee  de  pluficurs  anneaux  enfermés  les  uns 

- dans  les  autres.  Les  ports  , les  rivières , les  rués 
le  ferment  avec  des  chaifncs  de  fer.  on  tend  les 
chai fnes  dans  les  feditions.  on  punit  les  villes  re- 
belles , en  leur  oftant  leurs  thatfnts,  leurs  barriè- 
res. Ce  mot  vient  de  tanna.  Nicod.  Tripault  le 
dérive  du  Cirée  fehosnos  , qui  lignifie  juncus , par- 
ce qu'on  falloir  , dit- il,  les  chaijnes  de  joncs 
a v aile  l'ufagc  du  fer  : ce  qui  n’a  aucune  apparence, 
à caufc  que  le  fer  eft  trcs-ancicn. 

C H a t s n E , fignific  auftî , les  liens  de  fer  avec  lof- 
quels  on  attache  les  criminels , les  captifs , les  Ga- 
lériens. On  a ptis  ce  feelerat  , & on  l’a  charge  de 
enaifnes.lcs  Romains  ont  fait  porter  leurs  chaifncs 
Ttmt  1. 
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à pluficurs  Princes,  ce  criminel  devoir  être  pen- 
du , on  s’eft  contenté  de  le  mettre  à la  chaifne  , 
c’eft  à dire  , aux  Galères. 

On  appelle  auftî  abfolumcnr  <h*irne , une  trouppede 
Galériens  attaches  enfcmblc.  La  chaifne  va  partir 
pour  Marfeillc, 

C h a 1 s n e , fc  dit  auftî  des  ornements  faits  en  for-  . 
me  de  petites  chaifncs , foie  d’or  ou  d argent , ou 
de  picrrcries.Ccttc  Piincclfc  a une  belle  chaifne  de 
diamants,  la  chaifr.S&i  le  crochet  d’une  monftrc. 

On  appelle  Huifier  à la  chaifne-,  un  Huiflicr  du 
Confeil  ^>rivé  du  Roy  qui  en  porte  les  ordres  -, 
parce  qu  autrefois  ils  portoient  une  chaift.e  d'or 
au  col  pour  marque  de  lcurcaraftcrc  : maintenant 
il  la  portent  autour  de  leur  poignet , & ils  font  te- 
nus de  l’avoir  en  exploitant. 

C H a 1 s n t , fc  dit  auftî  du  prefent  de  la  paraguan- 
tc  , que  ftipulcnt  les  femmes , quand  elles  vendent 
quelque  Office  de  leur  mary,  ou  quelque  terre  au 
delà  du  prix  convcnujou  quand  on  oblige  la  fem- 
me de  conl'entir  à la  vente  qu’en  fait  le  nury.C'cft 
ce  qu’on  appelle  en  d’autres  rencontres  pet  de  -vin, 

C h a 1 s N e , fc  dit  figurément  en  Morale , de  tout 
cfclavagc  8c  foùmiftiond’cfprit  ,oudc  corps.  Ces 
peuples  fc  font  révoltés  contre  lcTy^an  qui  les 
opprimoit , 8c  ils  ont  brilé  leurs  chai  fnes,  les 
amans  fc  plaignent  toujours  qu’ils  languilTcne 
dans  les  chaifncs.  On  dit  aufti , qu’un  pccheuc  eft 
dans  les  thaifr.es  de  la  mort , en  parlant  des  enga- 
gements qu'il  a dans  le  vice. 

C h ai  s n e , fc  dit  aufti  des  chofcs  qui  ont  de  la 
luitte , 8e  qui  en  attirent  beaucoup  d’aurres  après 
elles.  Ce  procès  eft  une  grande  <■ hasfnt  d’affaires , 
qui  en  attirera  pluficurs  autres.  Il  y a une  grande 
chaîne  de  malheurs  dôj  cette  famille  a été  affligée. 

G h a is  n e , en  termes  d’Architcélurc  . eft  une 
grande  rangée  de  pierres  de  taille  mifes  l’une  fur 
l'autre  pour  fortifier  un  mur  de  moilon  , de  bri- 
que ou  de  plaftre.  On  a fait  marché  avec  ce  Ma- 
çou  , qu'il  ntertroit  des  ch  ufnes  fous  poutre.  Ce 
mur  de  eloftute  a des  chaifncs  de  picuc  de  trois 
toifes  en  trois  toifes. 

termes  de  Géographie,  on  appelle  chaifnes  de 
montagnes . une  grande  fuitte  de  montagnes  atta- 
chées l’une  à l’autre  , comme  l’Appcnin  eft  une 
'h  stf>-e  de  ment agnes  qui  divife  ritalie.Lae/ui'/’/j* 
des  Alpes  cicut  depuis  la  Mer  Mediteranée  jufqu'- 
au  Pont  F.tixin. 

C h a 1 s n E , en  termes  d’Arpentage , fc  dit  aufti 
d'une  certaine  mefurc  qui  fert  à arpenter  , & qui 
a de  gros  anneaux  au  bout  , où  l'Arpenteur  fiche 
les  fleches.  Un  Arpenteur  a toujours  un  compa- 
gnon qui  porte  fa  chaifne.  Chez  les  Auteurs  . la 
ch  .tfne  eft  la  même  chofc  que  la  perche  , la  verge 
8c  la  corde , que  les  Latins  ont  appelle  f unis, corda, 
caiena,Scdciemptda  jutais  elle  eft  fort  differente 
félon  les  lieux. 

C H a 1 s n e , fc  dit  auftî  des  fils  eftendus  en  long 
lut  le  meftier  d’un  Tilfcran  , ou  d’un  Tilfuticr  , a 
travers  dcfqucls  on  parte  la  treme  portée  par  la 
navette  pour  faire  de  la  toiic , du  ruban  8c  toute 
forte  d’clloffc.  La  chaifne  fait  la  longueur  de 

Hhh 
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Tclloffc , & la  trcmc  fa  largeur.  La  chaifne  tjl 
de  foyc  , fit  la  ti  tane  de  laine. 

C H A I S N F.  A U . en  termes  de  Couvreur  & de 
Plombier , cil  une  gouttière  ou  conduit  de  plomb, 
qui  porte  les  eaux  qui  de  ecudent  des  toits  durs 
les  cuvettes,  qui  cil  loultcnu  par  des  pièces  de  fer 
qu’on  appelle  crochets  h chujntaux.  On  le  dit  en- 
core des  rigoles  taillées  dans  la  pierre  fie  fur  la 
corniche  des  grands  ballimcns,  qui  fervent  à 
même  ufage.  * 

CHAINETTE,  f.  f.  Petite  chaifnc.  On  fait 
des  monflrcs avec  une  cbaifmttt  ; au  lieu  de  cor- 
de. Lachainetti  d’un  mors  elt  une  petite  chailnc 
qui  cil  entre  les  deux  branches. 

On  appelle  aulB  chxi  'wtte  , la  partie  d’un  hnrnois 
de  chevaux  de  corrode  qui  fertile» faire  rccuicr. 

C H A 1 S N O N.  1.  ra.  L'un  des  anneaux  des  bou- 
cle qui  compolent  une  chaifnc.  11  faut  racoin- 
moder  tin  chaifnm  rompu  à cette  chailnc. 

CHALAND.!.  :n.  bateau  plat  de  moyenne 
grandeur,  dont  on  le  fert  pour  amener  à Parts  les 
marchandiics  qui  dcfccndcnt  par  la  riviete.On  ap- 
pelle autrement  ces  vaill'eaux  , M-rnos , pat  ce 
qu’ils  font  conflruits  vers  le  fourccdc  la  Marne.  11 
ledit  plitf  particulièrement  des  bateaux  de  la  Lorc 
qui  (ont Tort  légers,  fie  qui  vont  l ouvcnt  à la  voile, 
qui  ne  font  baitis  que  de  planches  cncoiilluu-c, 
l’une  fur  l'autre  , jointes  à des  pièces  de  Heures  <;»i 
n'ont  ni  plat-bords , ni  matières  pour  les  tenir  fer- 
mes.Ce  tout  ceux  qui  vicncnt  par  le  canal  de  B,  ta- 
xe. Il  y en  a de  douze  toiles  de  longue  dix  pi  ds 
de  large  & de  quatre  pieds  de  hauteur  de  bord. Ce 
mot,  (don  Bord  , vient  du  Grec  ko  Ion  , qui  ligni- 
fie ignum.  Mais  félon  du  Cange.  il  vient  du  Grec 
theUstclium  , qui  ctoit  une  efpcccde  petite  galère 
qui  alloit  à rames.  Ugucio  du  qu'on  l'a  appelléc 
te  anàrta  , qui*  cto  rit  veltotcr  in  hyJro , c’efl  à 
dire , aqicâ.  On  l’appelle  dans  la  baffe  Latinité, 
thelandium,  (ht laudrium,  ehtlindrus  fie  fnlaru/ra. 

C H A L A N D , a N d e.  adj.  Celuy  qui  a coutume 
d'acheter  à une  boutique  chez  un  même  Marchand. 
Le  plus  grand  fecrctdu  commcicc,  c‘c(l  defça- 
voir  bien  entretenir  fes  chalands.  N cod  croit  que 
ce  mot  vient  du  Grec  halo , r oc»  , parce  que  les 
Marchands  onc  coullumc  d appellcr  les  t h*  ar.ds. 

On  appelle  .p«i«  chaland  , le- gros  pain  que  les  Bou- 
langers de  la  ville  fournificut  aux  bourgeois  leurs 
chaanis  , à la  différence  de  celuy  qu'apportent 
les  Boulcugcrsdc  ddiots  pour  vendre  au  premier 
venu.  D’autres  crovcnt  qu’on  a appelle  ce  pain 
chaland,  à caulc  qu  il  venoit  par  de  bateaux  nom- 
més chalands , comme  il  en  vient  encore  de  Cor- 
bcil , de  Vl’lcncufvc  S.  George , fitc. 

CH  AL  ANDüE.f.  f Concours  de  perforâtes- 
qui  vont  acheter  dans  une  même  boutique.  Depuis 
que  ce  Marchand  m'a  trompé , je  luy  ay  ôte  ma 
c nalamitft,  ce  qui  luy  a attiré  tant  de  chaiandift, 
c'ell  qu  il  vend  de  bonnes  ellofF; s. 

CH  A L C E D O I N E.  lubll.  1cm.  Quelques-uns 
dtfcni  CherceJotne  , cil  une  cfpccc  d'agathe  d’une 
couleur  tirant  lur  le  jaune  tni  fur  le  bleu,  qui  cfl 
propre  À dire  gravée.  C'e  fl  aulii  fagathcb.anclic 
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des  Anciens.  Bclon  dit  qu’elle  cfl  fi  commune  p3r- 
my  les  Turcs . qu  elle  leur  fcic  à battre  le  Dlé  : 
mais  il*  lubie. 

f HAiCEDotNtuxi  suse.  adject.  Terme  de 
loüatlher  , qui  fc  dit  d'un  deftaut  qui  fe  trouve  en 
plusieurs  pierres  ptccicufcs  , quand  en  les  tour- 
nant on  apperçoit  quelques  marques  ou  taches 
blanches  , comme  celles  de  la  chalccdoinc.  C’cfl 
une  épithète  qu'on  donne  particulièrement  aur 
rubis  grenats , quand  il  s’y  trouve  quelque  cou- 
leur de  îaicl  méfiée  qui  diminue  beaucoup  leur 
prix.  On  chcvc  les  grenats  fie  rubis  pour  leur  ôtet 
la  chalccdoinc. 

C H A L F.  M I E.  f.  f Flûte  champêtre,  chalumeau, 
cfpecc  de  mufettc.C’cfl  plus  proprement  ce  qu'on 
appelle  la  cerncmruft.  La  thalcmtt  cil  differente 
de  la  corneintufe,  en  ce  qu’elle  n'i  point  de  bour- 
don. En  Latin  fiflulattnus  enlamut, 

C H A L L L’  K..I  f Sentiment  qu.  refultc  de  l'aâion 
fie  du  mouvement  des  petits  atomes  de  feu  qui  font 
dans  les  corps  , quand  ils  agilfon:  fur  les  autres. 
Q-iaud  nous  fentons  la  chaleur  du  feu  , c'elt  que 
nous  fentons  de  petits  atomes  de-  feu  qui  le  déta- 
chent , fie  qui  viennent  frapper  nos  feus.  Ce  mot 
vient  du  Latin  caler  , du  vcibc  calere . 

Chaleur,  cfl  alii  U propre  fubilancc  du  feu  , 
entant  qu’il  y en  a piuluurs  atomes  ou  parties  cn- 
Icmbie  qu:  fe  répandent  aux  environs  pour  caufet 
le  fentiment de  chaleur.  L'eau  de  viccaufe  de  la 
ch*  es,r  , parce  qu'cilc  enferme  fie  contient  plu- 
ficurs  parties  ignées  qui  le  leparent  dans  fa  rcfolu- 
tion.  On  a cru  que  les  grandes  chaiturs  de  h Zo- 
ne T oiruie  la  rcudoictu  inhabitable.  Cependaut  U 
chai  ur  du  Soleil  aux  joui'slcs  pius froidsde l hy- 
ver  cil  égale  à celle  des  ]ours  les  plus  chauds  de 
Telle  ; ce  qu'on  a éprouvé  avec  le  miroir  de  la  Bi- 
biiochcquc  Royale  , parce  qu*d  fait  aulïi  bien  en 
hyver  qu  en  clic  ce:  effet  lurprcnant , de  vitrifiée 
les  pierres  fie  les  btiques  en  fort  peu  de  temps. 

En  Médecine  on  dillmgue  deux  lottes  de  chaleur  : la 
statut  tilt,  quiefl  ic  principe  de  la  vie  des  animaux-, 
fie  V étrangère  , qui  leur  auivc  par  accident  ou  de 
dehors , comme  par  les  remedes  , par  les  ahmens: 
Si  c'cll  celle  qui  caufc  les  maladies , fie  fur  tout  la 
fièvre.  ( 

Chaleur,  fc  dit  figurémcr.i  en  choies  mora» 
les  des  pallions  violentes  d'affcéiion , de  colcre, 
de  haine.  Cet  homme  tert  les  amis  avec  beau- 
coup de  chalc.-.r . Il  va  à l'aflauc  , paile , diipute 
avec  chaleur, 

C H a l E u r , le  dit  anffi  -tes  pallions  pailugcres  qui 
viennent  par  un  prompt  mouvement , ou  qui  font 
attribuez  à l'âge, ou  au  tempérament.  11  a eu  que- 
relle avec  ionamy  , mais  ce  n'etou  qu'une  petite 
chaleur  de  foycjC  ell  la  chah  ur  de  la  |cunc(lc  qui 
luy  a fair  commettre  cette  faute,  ce  vieillard  n'cft 
pas  dangereux  , toutes  les  t ht, .cnn  lotit  paiiecs. 

On  appelle  aufti  de  petits  boutons  qui  viennent  fur 
le  vifage,  des  chaleurs  de  feye,  parce  quelles- 
viennent  d'un  tang  échauffé. 

Chaleur,  le  die  auffi  de  l'ardeur  qu’ont  les  fe- 
mcii.es  ues  animaux  en  certains  temp»  pour  reçues- 
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cher  le  mafle  , comme  des  chiennes , de  chattes , 
dcscavallcs,  des  éléphants,  &c. 

On  dit  proverbialement.  Couvrez  vous , la  chaleur 
vous  eft  bonne  , à ceux  qu'on  taxe  d’incivilité  , 
quand  ils  mettent  leur  chapeau  à contre-temps. 

Chaleureux,  e u s e.  adi.  Qui  a delà  cha- 
leur. Il  ne  Te  dit  gucrcs  qu’en  cette  phrafe.  Les 
vieillards  ne  font  gucrcs  chaleureux. 

CHALIT,  f.  m.  Bois  de  lit.  Nicod  croit  que  ce 
mot  vient  de  chujfis  de  ht.  Il  cil  vieux. 

CHALOIR,  v.  n.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois importer  , avoir  foin.  Il  n’cfl  plus  guerre  en 
ulagc  qu’en  cette  phrafe  populaire  , Il  ne  m’en 
chaut,  pour  dire  il  ne  m’importe.  Il  ne  m’en  peut 
chaloir , Cela  ne  me  peur  être  important. 

C H A L O N $,  I.  m.  Terme  de  Pc  chc.  C’cfl  un 
grand  filet  que  les  Pefchcurs  traifnenr  dans  les  ri- 
vières par  le  moyen  de  deux  petits  bateaux, au  bouc 
dcfquels  les  cotez  du  filet  font  attachés. 

C H A LO  U P P E.  f.  f.  Petit  ballimcnt  de  mer  def- 
tinc  au  fervice  des  grands  vaiflenux  , fur  lequel  on 
fait  aufli  des  petites  traverfes.  On  fc  fauve  dans 
des  chaloupées,  on  a mis  la  chaleuppc  en  mer.  on 
porte  des  chalouppes  en  fagot.  Chaque  rhalouf  te 
clf  équippéc  de  trois  matelots,  fçavoir  du  Maître 
qui  la  gouverne  , du  Tcftier  qui  t rc  la  rame  de- 
vant , & de  l’Arrimier  qui  tire  au  milieu.  Ce  mot 
v ient  de  chalan  , qui  cil  unecfpeccdc  bvcau  de 
rivière  à l’imitation  duquel  on  fait  la  chalouppe. 
Borel  croit  que  l’un  & l'autre  viennent  du  Crée 
h tlon , qui  fignific  li^num. 

CHALUMEAU,  f.  m.  Tuyau  de  blé.  Le  ehx- 
le  nu  u de  froment  a quatre  noeuds.  On  appelle 
aulfi  chalumeau  , une  paille  crcufe  comprifc  entre 
les  deux  noeuds  d’un  cfpic  de  blc  , qui  1ère  à fuc- 
ccr  quelque  liqueur  en  afpirant.  On  boit  avec  un 
chalumeau,  les  enfans  font  des  petites  bouteilles 
avec  du  favonen  foulfhn:  dans  un  chalumeau.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cutmus  ou  calamus , Nicod  ; 
ou  , félon  Du  Cangc  , de  caUmellus  > d'où  il  dé- 
rive a u fit  le  mot  de  chaltmie. 

C h a l u m e a u,fc  ditaufli  d’un  infiniment  de  Mu- 
iique  champefltc  , compofé  loi:  d’un  , fonde  plu- 
Itcurs  tuyaux  de  bled  , ioit  de  quelque  autre  ma- 
tière déliée.  Les  chalumeaux  on:  fervi  de  flùrcs  à 
nos  Anciens , & on  en  a fait  de  l'écorce  d'un  faille 
levée  quand  il  cfl  en  feve.  Il  croit  ouvert  tant  en 
haut  qu’en  bas.  Il  s’en  fait  aufli  avec  un  tuyau  de 
bled  bouché  par  cnbas  par  le  noeud  du  tuyau,  avec 
deux  trous  & une  petite  fente  au  milieu  en  forme 
d'une  petite  languette  qui  fert  à battre  l’air.  Les 
Bergers  dans  leurs  Eglogues  difent  qu’ils  chante- 
ront les  louanges  de  leurs  Betgercs  lur  leurs  cha- 
lumeaux. 

Ch  alu  me  Au.fc  dit  aufli  d’un  peti  t tuyau  creux  qui 
fert  aux  Efmaillcurs,  aux  Orfèvres  pour  émaillcr, 
pour  fonder , & faire  autre  fcmblable  travail.  On 
cômunic  St  Denis  avec  un  chalumeau. Voyez  "Pipe. 

C H A M.  f.m.  efl  le  titre  qu’on  donne  aux  Princes 
Souverains  dcTartarie.  Le  Grand  Cham  des  Tar- 
tarcs.  le  » ham  des  petits  Tartarcs.  Cingis  Cham  a 
été  le  plusfamcuxdcsTartarcs.il  vivoit  du  temps 
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de  Sr.  Loüis,8c  efl  l'Auteur  de  la  race  des  Rois  de 
Perte  ,8c  des  Mogols  d'aujourd’huy.  Ce  mot  en 
Langue  Sclavonne  fignific  Empereur , comme 
témoigne  Vincent  de  Beauvais. 

C H A M A D B.  f.  f.  Terme  de  Guerre.  C'cfl  un 
certain  fon  du  tambour  , ou  de  la  trompette,  que 
donne  un  ennemi  pour  lignai  qu’il  a quelque  pro- 
pofition  à faire  au  Commandant , fait  pour  capi- 
tuler , foie  pour  avoir  permifiion  de  retirer  des 
morts , faire  une  trêve  &c.  Ménage  dérive  ce  moc 
de  1 Italien  chlamata,  qui  a été  fait  de  ctamere. 

CHAMÆLEON  BLANC,  f.  m.  Plante  mc- 
decinablc  . qu’on  appelle  aurti  Car ‘.me  , parce  que 
c'cllunc  cfpcce  de  chardon  quientic  dans  lacom- 
policion  de  la  thériaque.  Scs  feuilles  font  allez 
grandes , rudes,  larges,  épineufes.  pointues  com- 
me celles  de  l'artichaut!  quand  il  cil  en  fleur,  re- 
pliées & étendues  en  façon  de  branches.  Elle  n’a 
point  de  tige  . mais  elle  s’applarir  contre  terre, 
& produit  au  milieu  immédiatement  au  def- 
fus  de  l'a  racine  une  pomme  cfpineulé  & fcmblable 
i un  hcrilfon  marin  , qui  s’épanouît  apres  en  une 
grande  fleue  j’aunc, incarnate  & purpurine.  Sa  grai- 
ne cil  icmbl  rblc  à ccilc  du  fafran  fauvage.  Sa  racine 
cil  grofle  d’un  pouce  , & d’un  pied  de  long  , qui 
dclccnd  droit  dans  la  terre  , & cil  un  peu  obfcurc 
au  dehors,  blanche  au  dedans.  Son  gouil  n’cfl  pas 
deiagreable , 8c  les  payfans  en  mangent.  Elle  eft 
douce  & un  peu  aromatique.  On  l’appelle  en  La- 
tin albus  , ou  carduus  fuarius  8c  va-, 

nus  y ou  eardopatium. 

Le  Chamale  » noir  , qu’on  appelle  autrement,  Char- 
donnette , a les  feuilles  fcmblrblcs  à l’artichaut» 
mais  un  peu  moindres  . plus  déliées,  & quelque 
peu  rouges.  Sa  tige  cil  haute  d un  palme , 8c  gref- 
fe comme  le  doit,  & rougeaflrc.  Les  fleurs  qui 
font  en  fon  chapiteau  font  clpineufcs, menues  & de 
diverfes  couIeurSiCommc  celles  du  vacier.  Sa  raci- 
ne cil  grofil-,noue>maflïvc,&  paroilt  rongée, quand 
clic  eft  mile  en  roiiellcs.  Elle  devient  jaune , ôc 
picquc  la  langue , quand  on  la  m.rlchc.  Mattliiolc 
dit  qu’on  l'appelle  Cartme  en  toute  l'Italie, parce 

, que  ’e  peuple  a cette  opinion  . que  cette  plante  fut 
révélée  divinement  à Charlemagne  pour  châtier 
la  pelle  de  Ion  camp.On  l'appelle  enLatin  ebamt- 
Iton  niger , ou  earduui  nigr', ou  i/<  rmlagium. 

C H A M A I L L E R.  v.  n.  Sc  battre  contre  un  enne- 
mi armé  de  toutes  pièces,  frapper  réciproquement 
fur  les  armes  les  uns  des  autres.  Ces  deux  Cheva- 
liers ont  long-temps  chamaillé  l’un  contre  l'autre. 
Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  m tille,  à canfc 
que  le*  anciens  Chevaliers  en  fc  battant  frappoicne 
lur  des  hauberts  faits  de  mailles  de  fer.  Il  dit  aufli 
qu’il  pourroit  venir  de  maliens  , ou  de  malltire. 

Chamailler,  le  dit  aufli  des  autres  batteries , 
querelles  Sc  difputcs  qui  durent  long  temps , foie 
à coups  de  main , foit  de  paroles.  Ces  écoliers 
ont  long  temps  chamatAé  cnl  emblc  à coups  de 
poing,  ces  Doélcurs  ont  long-temps  chamaillé 
en  d lputant  fur  cette  quclliou. 

Chamailles,  f.  m.  Aclioti  par  laquelle  on  cha- 
maille. Ce  mot  n’cfl  plus  guère  en  ulagc. 

H h h îj 
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CH  AMARRI.f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioir  au- 
tre fois  un  hcqueton  . qy  habit  de  Bergerfair  de 
peaux  de  mouton , ou  chèvre , fur  les  coupures 
duquel  il  y avoit  pluficurs  bandes  en  guife  de  paf- 
fements. 

Chamarrer,  t.  aâ.  Mettre  du  paiement , du 
galon , des  boutons  fur  un  habit  par  pluficurs 
rangs , pour  lui  fervir  d’ornement.  Les  gehs  de 
couleurs  ont  des  habits  chamarrez.  de  galons  , de 
bandes  de  velours,  &c.  ce  Seigneur  fait 
rrrfon  habit  de  paflements  d’or, de  broderie.  Ce 
mot  vient  de  l’ancien  Gaulois  thamarre , qui  étoit 
un  habit  décrit  cydcflùs.Borcl. 

Chamarre',  e'e.  part.  & adj.  Habit  chamarré. 

Chamarrure,  fubft.  fcm.  Ornement  d’habits 
fait  avec  du  paiTement , broderies , galon  , S:c.  La 
chamarrure  de  cet  habit  à confié  fix  fois  plus  que 
l’eftoffe. 

CHAMBELL/G  E , ou  ehambrelage.  Terme 
de  couflumcs-  C’eflun  droit  que  Icvaflal  doit  au 
Seigneur  féodal  en  certaines  mutations, qui  cil  dif- 
ferent fuivant  les  lieux.  Il  y a aulli  un  droit  de 
chambellagt  quieftdeu  au  picmier  Huilïicr  de  la 
Chambre  des  Comptes  par  ceux  qui  y font  la  foy 
& hommage  : ce  qui  vient  de  ce  que  le  Chambel- 
lan du  Roi  avoit  un  droit  fur  les  vall’aux  qui  rclc- 
voient  nuëmcnr  de  la  Couronne  en  confédération 
de  ce  qu’il  les  introduifoir  dans  la  chambre  du 
Roi  pour  faire  la  foy  & hommage.  Pour  cela  on 
lui  faiioit  un  petit  prêtent  ou  rcconnoiflance  , qui 
s’cll  depuis  tourne  endroit  & en  obligation.  Ii  cfl 
taxé  à un  ccu  par  la  Couftume  de  Mante  , & à 
vingt  fous  pat  celle  de  Scolis. 

CHAMBELLAN,  f.m.  OfVicier  de  la  Chambre 
du  Roi,  de  Mnnficur,  &c.  On  dit  le  grand  Cham- 
bellan , pour  dire  le  premier  Officiel  de  la  Cham- 
bre du  Roi  , ou  de  Moniteur  On  l'a  appelle  au- 
trefois Grand  Chambrier  -,  &fa  charge  , Grande 
Chambrerie.  H avoit  alors  jurifdiélton  lur  la  fri- 
perie & fur  les  marchandiles , comme  le  Grand 
Pannetier  l’avoit  fur  les  Boulangers.  Il  recevoir 
autrefois  au  nom  du  Roy  les  hommages  que  vc- 
noient  faire  les  vaffaux  , qui  lui  dévoient  [ailler* 
leurs  manteaux  comme  pour  un  droit  de  Chnm- 
Bcll.ige.  Geliot  en  fon  Indice  Armorial  dit  que  le 
Grand  Chambellan  pour  marque  de  fa  charge , 
met  derrière  l'Efcu de  lés  Armes  deux  clefs  d’or 
paflctscn  lautoir,  dont  les  anneaux  font  terminez 
par  une  couronne  royale,  & qu'il  reçoit  le  ferment 
de  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  du  Roy.  Il 
dit  suffi  qu 'autrefois  la  dépouille  & les  habits  du 
Roi  lui  apparicnoient  , lequel  en  devoir  avoir  neuf 
par  jour  : mais  comme  il  croit  incommode  de  le 
déshabiller  fi  foi. vent , on  enfaifoit  une  cfiinution 
quife  convcrtifioit  en  argent.  Le  jour  du  Sacre  il 
tire  la  botte  , & ilcfchaulu  le  Roi  ; & il  cfl  aflis  à 
fespeds,  lors  qu’il  tient  les  Etats  ou  fon  lu  de 
lulticc.  Voyez  auffi  Du  Tiilct. 

le  Grand  Chambellan  eft  à Rome  celui  qui  a foindu 
gouvncrncmcnt  de  la  Ville  , qui  prefïdc  au  Patri- 
moine de  l'Eglfc  &:  au  Elfe,  6:  qui  fait  les  anmô>- 
acs  dureveaude  1 Egjuic  ; c'clt  comme  Le  l’rcfci 
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du'Trefor  Romain , ou  le  Surintendant  des  Finan- 
ces. 11  a auffi  le  foin  des  édifices  publies  • com- 
me les  Ediles.  Le  Siège  vacant,  il  loge  à l'appat- 
tement  du  Pape , marche  avec  fa  Garde  Suifle  , 6c 
ordonne  de  l'alfcmblée  du  Conclave.  11  y a auffi  à 
Rome  une  charge  de  Chambellan  du  Sacré  Collc- 
cc»  qui  s’exerce  tour  à tout  pendant  un  an  par  les 

^l'us  anciens  Cardinaux.  H a foin  du  revenu  du 
Sacré  College,  8c  en  fortant  de  charge  il  diftrtbuë 
à chacun  des  Cardinaux  ce  qui  lui  appartient.il  cil 
different  du  Camerlingue,  ou  Chambellan  du 
Pape. 

C h a m b e t l a N i fc  difoit  autrefois  proprement 
d’un  Gentilhomme  dormant  dans  la  Chambre  die 
Roy  au  pied  de  fon  lit , comme  dit  Ragucau.  11  y 
avoit  aulfi  de  petits  Charnberians  qui  mettoient  la 
nappe  comme  témoigne  Borcl. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  camtra. 

C H A M B R A N S L E.  f.  m.  Ornement  de  me. 
nuiferie  , ou  de  pierre,  qu’on  met  autour  des  por- 
tes des  chambres  Se  de  cheminées  dans  les  beaux 
appartements,  & fur  lequel  on  attache  fouvent  les 
gonds.On  fc  contente  maintenant  d’un  feul  <ham- 
Iranjle  pour  faire  un  manteau  de  cheminée  , avec 
on  tableau  au  dcfllis. 

CHAMBRE,  f.  f.  Membre  d'un  logis , partie  d'un 
appartement.  C'eft  ordinairement  le  lieu  où  on 
couche , Se  ou  on  reçoit  compagnie.  Un  bel  ap- 
partement doit  avoir  falc  , antichambre , chamb'e 
& cabinet,  il  a une  - h ambre  de  parade , & une  pe- 
tite chambre  chaude  Se  boiféc  où  il  couche,  une 
e h .mb’t  en  galetas,  cil  celle  qui  eft  pnlc  dans  une 
part  e du  toit  de  la  charpente.  Ce  mot  vient 
du  latin  caméra,  félon  Niccd  , qui  a été  detivé 
du  Grec  kamara  lignifiant  vente , ou  (CHrbe.  Les 
Efpagnois  difent  aulfi  camara,  d’où  on  a fait  <«- 
maradr.Du  Cange. 

On  appelle  une  • h unbre  locande  , une  < h ambre  qu’on 
a coutume  de  louer.  Une  chambre  garnie  , une 
chambre  où  l’hôte  fournit  les  meubles  Se  les 
utcncilcs  ncctffaircs  pour  vivre.  Dans  les  Convents 
il  y a \zchembrt  des  hofles. 

Chambre,  s’employe  aulfi  en  parlant  des  valets 

' qui  rendent  lërvice  à la  chambre,  & de  quelques 
utcncilcs  qui  y fervent  aux  nccclütés.  Un  valet  de 
chambre,  une  fille  de  chambre,  une  robbe  de 
chambre,  qu’on  met  quand  on  garde  la  chamire, 
un  balhu  , un  pot  de  thambie  , vatllcaux  où  on  le 
décharge  le  ventre  & la  velfic  . 

Chambre  close,  en  termes  d’Optique,  eft  une 
ch*m  re  ,•  ou  un  vaifTeau  bien  fermé  de  toutes 
parts  , àla  rcfcryc  d’une  petite  ouverture  par  où 
on  laill'c  entrer  les  rayon,  du  Soleil,  qui  vont  pein- 
dre fur  le  mur  oppolc  , fui  un  papier , les  images 
de  tout  ce  qui  cil  au  dehors  : ce  qui  a démontré 
la  manière  dont  fc  fait  la  vifion.  Daniel  Barbaro 
Patiiarchc  d’ Aqailéc  a été  le  premier  qui  a éctit 
de  cette  invention  , enfuitte  Aporta,  6c  Cardan, 
dans  fa  Subtiliré. 

Chambre,  fignific  quc’qucfois , un  lieu  cache  Se 
retiré.  Ce  Cordonnier  n’elt  que  compagnon 
LL  travaille  en  chambre: ,,  il  u’oferoie  tenir  bouu- 
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ne.  cet  homme  tient  une  fille  en  ehamlre  ,c’cft  à 
ire , l'entretient  en  quelque  lieu  iccrct. 

C ha  M B k e .ledit  par  excellence  de  la  thambre 
du  Roi  des  Officiers  qui  y fervent,  & des  meu- 
bles qui  y font  delfinez.  Les  quatre  premiers 
Gentilshommes  de  la  thambre  ont  chez  eux  les 
Pages  de  la  Chambre,  & fervent  par  année  j les 
Valets  de  ChiTnbre  , les  Huillicrs  , de  < hambre , 
par  quartiers.  La  Mufique  de  la  Ch  imbre  , ou  au- 
trement du  pitit  couther,  On  appelle  auffi  la 
Ch.mbre  , le  lie  & la  thambre  du  Roy  , qui  mar- 
che toujours  quand  le  Roi  va  pars  pays.  On  appel- 
le aulfi  la  chambre  du  Roi , les  plus  belles  cham- 
bres des  châteaux  ou  des  hollcllerics  où  le  Roy  a 
une  fois  couché  allant  par  pays. 

Chez  le  Roi  il  y a auffi  la  Chambre  aux  denien , & 
trois  Maiftres  de  cette  ch  imbre  1er  vent  chacun 
leur  année  qui  règlent  la  depenfe  de  la  AJailon 
du  Roi  dans  un  bureau  établi  pour  cela  . où  ils 
prefidcot. 

Autrefois  on  appclloit  thambre , le  lieu  où  on  gar- 
doit  lcTrelot  Royal,  comme  on  voit  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  On  dit  enco- 
re à Rome,  des  duc3ts  delà  Chumlre,  pour  di- 
re, duTicfordes  Papes. 

Chambre,  fc  dit  auffi  de  pluficurs  Turifdiétions 
où  on  rend  la  Tulticc.  En  chaque  Parlement  il  y a 
une  Grand  chambre  qu'on  appelle  autrement  la 
Chambre  drs  AnaLneet.  Dans  la  premicrc'in- 
ffi^ütion  du  Parlement  il  n’y  avoir  que  deux  tham- 
^rei , & deux  lottes  de  Conleillers  : lune  ctoic 
ta  Cr  nd'  Chambre  pour  les  audiences , drnt  les 
C°nl'cillcrs  s'appelloient  fumeurs  , qui  ne  faifoicnc 
que  juger  : l'autre  dit  Enqucjles , dont  les  Con- 
ft'ilcrs  s’appelloient  Raptonturs  , qui  ne  fai- 
foient  que  rapporter  les  procez  par  écrit.  Des 
Chambres  des  hrxjuesits , qui  jugent  des  pro- 
céz  par  écrit.  Il  y en  a cinq  à Paris  , ailleurs 
moins.  Une  Chambre  delà  To’  rutile  , où  fc  |u- 
gc»t  les  procès  criminels, qui  eft^ainfi  appelée, par- 
ce que  les  Cotifcil lers  des  autres  Chambres  y vont 
tour  à cour.  On  a a.iffi  établi  depuis  peu  une 
cb  imbre  pour  Ja  Tournelle  Civile,  où  on  jugea 
l’audiance  des  affaires  au  delfous  de  mille  écris. 

j|  y a auffi  des  C b, mires  üe.  Requ^fits  du  tahis, 
où  l’on  j tige  en  première  inlfancc  les  afta-rcs 
des  Officiers  du  Roi  qui  l'on:  privilégiés  , 
fie  qui  ont  droit  de  Comnmtimus.  Il  y en  a deux 
à Parts  & une  d ms  les  attires  Parlements. 

On  appelle  Ch  mire  au  Cordes! , la  C ’h.iml  re  où  les 
Conleillers  jugent  les  Procès  par  écrit. 

La  Chamere  dis  Vatat'.ons,  cil  celle  qu'on  établir 
pour  juget  les  matières  provtfoires  & criminelles 
pendant  que  le  Parlement  vaque. 

La  Chambre  Ut  Isa  qutfhon  , cil  celle  où  on  donncla 
queltion. 

Chambre  de  t'Eoi  t,ou  C hambre  mi-partie, 
eft  une  Chambre  établie  en  vertu  des  Edits  de  pa- 
cification  en  faveur  de  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due Reformée, dans  laquelle  il  y a aucant  de  higcs 
d’mic  Religion  que  de  l'autre..  La  Chambre  de 
tUtt  do. Parlement  de  Thguiouic-  eft  à-Caflxcs  „ 
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celle  de  Bordeaux  à Agen.  Elles  ont  été  depuis 
peu  fupprimccs. 

La  Cour  des  A ydes  eft  auffi  divifee  en  trois  Cham- 
bres : elle  a une  grande  Chambre  d'audiancc. 

Les  Chambres  affembtes , fc  dit  de  toute  la  Grand'- 
Chambre  d' un  Parlement.  Les  Gentilshommes  fie 
les  Officiers  Royaux  ont  le  droit  de  faire  juger 
leur  procès  criminels  les  Chambres  affimLle'es  , 
c'eft  à dire  , par  les  Prefidents  & les  Conleillers 
de  la  G‘»r>d'-  Chambre , quoy  qu’ils  l’oient  de  fer- 
vice  à la  Tournelle  & à l'Edit,  Et  quand  on  dit , 
que  le  Parlement  eft  aflcmblé , ou  qu’on  demande 
l'alfctnbicc  des  Chambres , les  Conleillers  des  Eu- 
qutftcs  fie  des  Requeftes  y f ont  aufli  appelles. 

Chambre  des  comptes,  eft  une  Cour  Sou- 
veraine ou  le  rendent  tous  les  comptes  de  tous  les 
deniers  royaux,  où  on  cnrcgiftrc  les  adveus  & dé- 
nombrements qu’on  donne  au  Roy  , les  Ici  mens 
de  fidelité , & les  autres  choies  qui  regardent  les 
f inances  du  Roy  , ou  fon  Domaine. Cette  Chtm- 
bre{ ut  rendue  fedcnia:rc  à Paris  fous  le  règne  de 
Philippe  le  Bel, & fut  nommée  Chambre  à l’imi- 
tation de  la  chambre  Concdfoiialc  de  Rome  , & 
de  la  Ch  a rsirt  Impériale  d’Allemagne.  Pafquier. 

Chambre  du  Trésor,  eft  une  1 urifditton 
où  on  juge  en  première  inft.uicc  les  afFaiic9  qui  re- 
gardent le  Domaine  du  Roy  & dont  1 appel  rcltor- 
tit  au  Parlement. 

Chambre  Eccle$iastiq_u  E.cft  une  Cham- 
bre établie  à Paris,  ou  on  juge  par  appel  des  diffe- 
rents qui  arrivent  fur  la  levée  des  décimes.  Il  y eu 
a de  lubaltcrncs  en  chaque  Dioccle. 

Chambre,  fe  dit  auffi  des  Turifdiétions  extraor- 
dinaires établies  par  des  Commiffions  du  Roy 
pour  un  certain  temps,  comme  la  Chambre  4*. 
L/l.ce , ou  la  Ch  xm'-re  ardente  pour  la  recherche 
de  ceux  qui  ont  ma'ivcrfé  dans  les  Finances.  La 
Chambre  Reya  e , pour  la  Reformation  des  Mar 
laderics.  La  f hambre  du  Dematne  , pour  lcsaftai* 
rcs  extraordinaires  du  Domaine. 

Chambre,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  Xurifdic- 
tions  étrangères.  La  Chambre  Apofeltque , eft 
celle  où  on  traitte  les  affaites  qui  regardent  le 
Treior  ou  le  Domaine  de  l’Egiifc  & du  Pape , fes 
parties  cafuclles.  Les  expéditions  qui  doivenrpaf- 
fer  la  Chambre,  font  taxées  à tant  de  ducats  de 
la  Chambre,  La  Chambre  haute,  Se  la  Chambra 
baffe  , font  les  deu*  Chambres  qui  compoicnt  le 
Parlement  d Angleterre.  La  Chambre  haute  eft  la. 
Chanure  des  Seigneurs  : la  t hambte  baffe, eft  celle, 
des  Communes , ou  des  Députes  des  villes. 

La  Charnue  impériale  , eft  une  Juridiction  qui  fc. 
tient  à Spire  , où  fc  jugent  les  differents  des  Princes» 
Sl  des  villes  de  l'Empire  d’Allemagne. 

Maistre  de  Chambre,  ou  Camerier  , eft'. 
le  premier  Officier  de  la  Chambre  du  Pape , om 
d'un  Catdma). 

Chambre  notre,  dans  les  Monaftercs , eft  lit 
lieu  où  on  fc  retire  par  dévotion  , ou  bien  où  om 
eft  cricrmé  pour  faire  pénitence , fit  pour  le  morti- 
fier, ou  pour  avoir  ladifciplinc.. 

Eü.  termes  de-  ïouderie  , on  appelle  C hambre- ut» 
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vuidc  qui  demeure  dans  un  canon  , ou  une  cloche 
qu'on  a fondue , où  le  mctail  n’a  pas  coule.  11  faut 
refondre  ce  canon,  car  il  y a une  chambre,  il  pour- 
roi:  bien  crever 

Chambre  fc  dit  aufli  du  vuidc  qu’on  pratique  dans 
une  fclic  de  cheval , d’un  bail , d'un  collier,  en  re- 
tirant un  peu  de  la  bourre , lors  que  le  cheval  cft 
foule  oubieflo  en  quelque  endroie , pour  empê- 
cher que  la  fclic  ne  porte  dcflùs. 

Chambre  , fc  dit  aufli  en  termes  de  Cucrre,d«  lieu 
où  on  met  la  poudre  quand  on  fait  une  mine.  La 
Chamb  e d’une  mine  cil  un  vuidc  de  y.  a 6.  pieds 
cubes , & fc  charge  d'un  millier  > ou  environ,  de 
poudre.  On  l'appelle  autrement  fourneau. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle  la  Chambre  de  Ste 
Barbe  , la  chambre  des  Canoniers  qui  cil  au  dcllus 
de  la  foute  : celle  qui  cil  au  dclfous  s'appelle  la 
Chamlrtdu  Conftil,  qui  eft  fur  le  lecond  pont:& 
celle  quicfl  encore  plus  haut  dans  les  grands  vaif- 
feaux  , cil  la  Chambre  du  Capitaine. 

On  appelle  aufli  chambre,  la  partie  intérieure  d'un 
port , ou  on  retire  les  vaifleaux  , qu'on  nomme 
autrement  paradis , & darcint  , ou  bajftn. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a des  cham- 
bres vuides  . qu’il  a des  chambres  à louer  dans  la 
telle , pour  dire  , qu'il  cft  fou , extravagant , qu’il 
a peu  de  cervelle , qu'il  a la  telle  lcgcrc. 

C H A M B R E*  E.  fubft.  fem.  Nom  collectif , qui 
fc  dit  de  ceux  qui  occupent  une  chambre,  qui  lo- 
gent cnfcn  blc  dans  une  même  chambre.  Ces  trois 
loldats  font  d'une  même  chambrée. 

Chambre’e  , fedit  aufli  de  chaque  aflcmblée  qui  fc 
fait  dans  une  chambre  pour  donner  quelque  fpcc- 
taclc  au  public.  Ces  loueurs  de  Marionnettes  onc 
faic  aujourd’hui  trois  ou  quatre  cham‘j>e'es. 

C H A M Ii  K E L A N,  lubll.  mafe.  Ouvrier  qui 
travaille  en  chambre,  qui  n'cft  pas  Maillrc»  qui 
n’oferoit  ouvrir  boutique. 

CHAMBRER,  vcrb.ncut.  Terme  de  Cuerre  Lo- 
ger cnfcmblc  fous  une  môme  tente,  ou  en  une  me- 
me baraque  ou  caverne.  Les  f.int.ilfims  cl/ambrent 
fix  à lîx,  les  cavaliers  trois  à trois  ordinairement. 
On  dit  aufli , chambrer  une  fclic , pour  dire . y fai- 
re une  chambre. 

CHAMBRE  RIE  fubft.  fem.  Certain  Bénéfice 
qui  cft  un  des  principaux  offices  clauftraux  dans 
les  grandes  Abbayes. 

C H A M B R E T T E.  fubft.  fem.  diminutif.  Pe- 
tite chambre. 

C H A M B R I E R.  f.  m.  Officier  Clauftral  qui  cft 
pourvu  d'une  chambrerie,  quia  loin  des  revenus 
de  la  niaifon  , des  greniers  , du  labourage,  Se  des 
prov liions  rant  pour  la  bouche  que  pour  le  veftiai- 
re.  On  Va  appelle  en  quelques  endroits  Prevtfeur . 

On  appelle  aufli  Chambricr  chez  quelques  Religieux 
qui  vivent  en  Communauté  , Celuy  qui  prcfidc  à 
line  Chambre  particulière  , ou  petit  Chapitre, 
eu  on  régie  la  depcr.fe  fie  les  menues  affaires  de  la 
xr.aifon.  m 

On  appdloit  autrefois  Chamirier,  un  grand  Officier 
qui  avoir  foin  de  la  chambre  ou  du  Threfor  chez 
k:  Rois  5c  les  Empereur?. 
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CHAMBRIERE,  fubft.  fcm.  Servante  qui  net- 
toyé la  chambre.  Ce  mot  n'cft  plus  en  ufage  qu’en 
parlant  des  fervantes  de  Preftres  , ou  de  ceux  qui 
n'ont  qu'un  petit  mcfn3gc , ou  qui  n’ont  pour  tous 
valets  qu'une  fcrvantc. 

Chambrière  , entérines  de  Manège . cil  an  Ion» 
foiiet  fait  d’une  grande  courrovc  de  cuir  attachée 
au  bout  d’un  ballon, qui  fert  à fouetter  les  chevaux 
pour  les  faire  obéir  au  Cavalier. 

CHAMBRILLON  fubft.  fcm.  l'élite  fer- 
' vante  qui  gagne  peu  de  gages. 

C H A M E A U.  f.  m.  Animal  de  voiture  pour  char- 
ge , & non  point  pour  tirer.  Il  cft  fort  commun 
en  Orient.  Le  chameau  Atabcfque  a une  grande 
bofl'c  fur  le  dos  :1c  Medois  en  a deux.  Sa  charge  or- 
dinaire eft  de  mille  livres  pcfanr.Lc  chameau  a ce- 
la de  particulier  , qu'on  l’accoùtumc  à fc  bailler 
pour  recevoir  fa  charge.  Cardes  qu’il  cft  né  . on 
lui  plie  les  quatre  pieds  fous  le  ventre,  on  luy  mec 
un  tapis  fur  le  dos  , dont  les  bords  font  chargez 
de  pierrres , afin  qu'il  ne  fc  puifle  relever  pendant 
io.  jours.  Il  a le  pied  large  fit  folidc,  fit  non  pas 
dur  , car  il  cft  couvert  d’une  funple  peau.  Le  poil 
de  chameau  lcrr  à pluficuis  ouvrages  fit  étoffcs.Lc 
ihcmeau  cil  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni 
manger.  La  femelle  porte  Ion  fruit  onze  mois. 
On  fc  lcrt  d'une  petite  baguette  pour  le  penl’er , 
au  lieu  d'cftriiic.dont  on  frappe  fur  lui  comme  fur 
un  tapis  pour  en  ofter  la  pouflicrc.  Le  maillre  le 
fuit  en  chantant  fie  en  fiffiant.  Plus  il  chante  fort  , 
fie  mieux  il  marche.  11  cft  fujet  à s'cfcarrclcr  C’eft 
pourquoy  lorsque  les  caravanes  palfcnt  dans  les 
terres  gliflantcs»  on  étend  des  tapis  fous  les  t ha- 
meaux quelquefois  jufqu’au  nombre  de  cent.  Ta- 
vcrnicr.  Voyez  Dromadaire.  Les  chameaux  gar- 
dent de  l’eau  dans  leur  cftomac  fort  long  - icms 
pour  fc  rafraichir,  par  le  moyen  d'un  grand  ven- 
tricule qu'ils  ont,  autour  duquel  on  trouve  un 
nombre  conlîdaablc  de  lacs  enfermez  entre  les 
tuniques , dans  icfqucls  il  y a apparence  que  ces 
animaux  mettent  leur  eau  en  referve.  Ce  mot 
vient  de  l’Hebrcu  gsm.il,  félon  Nicod.  Mais  félon 
Il o Magiftcr,il  vient  du  Grec  kattifylon,  qui  ligni- 
fie c urvurn  , à caufc  des  bofles  qu’ii  a fur  le  dos. 

En  termes  de  B'afon  , on  appelle  un  chameau  tmmu - 
Jelé , qui  cft  reprefente  avec  une  mufelicre. 

Il  y aune  herbe  qu'on  appelle pajlme  de  ch  meau  A 
caufc  que  les  chameaux  en  font  fort  friands, qu’on 
appelle  autrement  jun  eus  odorants, o u jcœnantum. 

CHAMELIER,  f.  m.  Celui  qui  panfc  8t  qui' conduit 
des  chameaux.  On  appelle  aufli  Ch  imc.itrs , les 
Marchands  qui  font  trafic  de  chameaux.  Le  pre- 
mier métier  de  Mahomet  ftitd'ctr;  < hasnlttr. 

C H A M F R A I N.  f in.  C’eft  !a  partie  du  devant 
de  la  telle  du  cheval  depuis  le  deflous  des  oreil- 
les jufqu'à  fa  bouche.  Ce  mot  vient  de  camus  Se 
de  / rtnum . Ménage. 

C h a m f u a 1 n blanc,  autrement  Belle  fa~ 
et , cft  une  marque  blanche  qui  regue  le  long  du 
chamfra.n  du  cheval. 

ChaMfrain  * eft  aufli  l'armure  du  cheval  qui  couvre 
cette  parcic,  quand  il  cil  fous  un  cavalier  arme  de 
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toutes  pièces.  Les  Plumaffiers  le  difenr  pareille- 
ment du  bouquet  de  plumes  qu'on  met  fur  la  telle 
des  chevaux;  & les  Selliers  > des  pièces  de  cuir  ou 
d'clloftc  qui  couvre  cctrc  partie. 

ChaMïRain,  en  termes  d’Archirefture  . eft  un 
ornement  ou  demi-creux  qui  cft  moitié  moindre 
que  la  i'cocic.  On  l'appelle  autrement  e/cape  ou 
najftllt, 

CHAMFRAINF.R.  y.  a£l.  Terme  de  Ménui- 
fier.  Couper  le  bout  d'une  planche  de  biais. 

CHAMOIS,  f m.  Chèvre  fort  fativagc  qui  ha- 
bite fur  le  plus  haut  des  rochers  & des  montagnes. 
Le  ih.imots  a la  queue  longue  de  trois  pouces , les 
oreilles  de  cinq.  Il  a de  grands  yeux  avec  une  pau- 
pière intetnc  8c  rouge.  Sa  lèvre  fupericurc  cil  ten- 
due comme  au  lièvre.  Ses  cornes  forcent  au  devant 
d .i  front  fort  peu  au  dcfiùs  des  yeux , & font  noi- 
res , rondes  8c  rayées  circulaircmcnt  : ce  qui  l’a  fait 
appcllcr  par  Oppian  firepfikcros , c'clt  à dire , qui 
a les  cornes  tournées  en  arrière.  Il  a le  pied  four- 
ché 6c  crculé  par  dcftnus  , 6c  nonrempiy  de  chair 
comme  la  gazelle.  11  marche  fur  fes  ongles , 6c  il  a 
trois  ventricules  pareils  à ceux  des  txrufs.  Scs  in- 
teftins  ont  40.  pieds  vie  long.  Il  cft  plus  grand  8c 
a les  jambes  plus  longues  que  la  chèvre , mais  le 
poil  plus  court , qui  cft  pourcant  deux  fortes.  Le 
petit  cil  fin , frifc  6c  onde , 6c  caché  fous  le  grand. 
Il  y en  a une  partie  de  couleur  de  minime  brun.  Le 
relie  cft  d'un  bl  111c  taie  6c  roullnftrc.  Scaligcr  veut 
que  le  tAtre*  tics  Anciens  loir  nôtre  (harntis,cpxoy 
que  lonfton  veuille  que  cc  foit  le  chevreuil.  Pline 
dit  que  les  cisamets  vivent  de  poilons  comme  les 
Cailles.  On  croit  qu'ils  mangent  le  dorontcatr, > , qui 
eft  une  cfpcce  d'aconit.  On  trouve  quelquefois 
dans  le  ventricule  des  chamois  des  pierres  qu'on 
appelle  vezotrii  d' Allemagne.  La  peau  en  cft 
fott  cftimée  , parce  qu’etant  préparée , elle  eft 
chaude  8c  douce  lur  la  chair , & fc  peut  favonner 
8c  tenir  fort  nctre.  Elle  lcrt  aulfi  à purifier  le  mer- 
cure qu'on  fait  paifcr  par  fes  porcs,  qui  font  fore 
eftroits.  En  Latin  rupicapra.  Ménage  dérive  cc 
mot  de  l’italien  ; camuccia , ou  camus*  -,  mais  Se- 
lon dit  que  ce  nom  vient  du  Grec  krmts. 

C H a m o 1 s , cil  aurtï  une  couleur  tirant  fur  l'ifabel- 
. le  , dent  les  curieux  de  tulippes  font  grand  état. 

CHAMP,  fubft.  malt.  Pièce  de  terre  propre  i être 
labourée , 6c  fem.ee  de  grains.  Champ  cultivé. 
Champ  cil  friche. 

Champ  , le  dir  quelquefois  d’une  place  publique, 
comme,  le  Champ  de  Mars,  le  Champ  de  Flore. 
Ce  mot  vient  du  Latin  eampu s . que  quelques-uns 
tirent  du  Grec  th*maipant , qui  lignifie  propre- 
ment celay  epui  marche  à pied  : nuis  icy  il  ligni- 
fiera quitta  pat  de  grands  j ieds , des  pieds  élevés 
comme  en  ont  les  montagnes.  Ce  qui  prouve  cette 
étymologie,  c'cit  que  les  Oies  appellent  un  champ , 
ptUion.  Voyez  Martini  us  , qui  appuyé  abondam- 
ment cette  étymologie. 

C h a m P , en  termes  de  Guerre  , lignifie  le  lieu  où 
on  donne  quelque  bataille , ou  combar.  Ce  Gene- 
ral eft  demeuré  maitte  du  champ  de  bataille,  dans 
les  combats  fingultcrs  il  y en  a Couvent  quel» 
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qu’un  qui  demeure  fur  le  champ , qui  cft  tué  fur 
le  champ. 

On  appelloit  autrefois  champ  tlts , ou  camp  clos, 
l'efface  fermé  de  barrières,  où  les  Chevaliers  fai» 

foient  des  jouftes  & tournois,  ou  des  combats  d ou-  J 

trance.  Le  champ  cft  demeuré  à un  tel  Chevalier. 

Champ,  en  termes  de  Biafon , fc  dit  du  fonds  de 
l'Etcu,  qui  cft  chargé  de  diverfes  pièces  dont  fc 
compofcnt  les  Armoiries  La  bannière  de  France 
eft  un  champ  d'azur  flcurdelifc. 

j_c  champ  d un  tableau, d'une  tapi(Tcric,c'cftIc  fonds, 
lequel  eft  ordinaire  obfcur.  Il  faut  rembrunir  le 
champ  de  cette  tapiflerie  pour  en  relever  davantage 
les  couleurs , le  champ  de  cc  tableau  pour  en  déta- 
cher les  figures.  Le  champ  , 1 c fends. & le  derrière 
d'un  tableau  lignifient  la  même  chofc. 

Champ,  en  termes  de  Mcchaniqncs,  fc  dir  de  cc 
quieftpofé  horifontalcmcnr.  Les  fablicrcs fe cou- 
chent de  champ.  Les  Horlogers  appellent  la  roue 
■de  champ,  la  troificmc  roue  d’une  montre,  qui  fjic 
mouvoir  celle  de  rencontre.  Elle  cil  poféc  hori- 
fontalemcnr , & fes  dents  font  perpendiculaires. 

C H a m p , fc  dit  figurément  des  fujets  6c  des  matiè- 
res où  les  Auteurs  peuvent  s'exercer , difeourir, 8c 
combattre.  Les  Poètes  Payens  avoicnr  un  bc.u{ 
chimp  à s’exercer , 2 caufc  de  la  liberté  de  leurs 
fiélions.  les  louanges  du  Roy  font  un  beau  thamp 
pour  exercer  les  Hilloricns. 

On  dit  poétiquement  d’un  guerrier , qu’il  a montré 
Ion  courage  dans  le  champ  de  Mars,  pour  dire,  à 
l'armée.  On  dit  en  cc  feus  de  ceux  à qui  on  donne 
pcrnvflion  de  dire  ou  d’écrire  quelque  chofc, Vous- 
le  pouvez  , le  champ  vous  cft  libre. 

Ch  a m.  p s au  pluricr  , fc  dit  par  oppoheion  à cc 
qu  i eft  enfermé  dans  les  villes.  Aller  aux  champs,. 
à fa  maifon  des  champs,  les  troupeaux  font  aux 
champs , c’clt  à dite , hors  la  maifon. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Battre  aux  champs, pour 
cire,  Décamper,  partir, battre  la  marche. 

Les  Pavcns  ont  appelle  les  Champs  Elijécs,  le  lieu 
des  Enfers  où  iis  croyoicnt  que  les  ames  des  gens 
de  bien  alloicnt après  lent  mort  pour  y goûter  un 
éternel  repos.  Quelques-uns  ont  crû  qu’ils  étoicnr 
dans  les lflcs  Fortunées , qui  font  à preient  les  Ca- 
naries. Vugi'.c  fait  ladcfcrip  iondes  Champs  Eli- 
fées  dans  le  lixiéme  de  l'Encldc. 

C h a m p , le  dit  advcrb’alcmcnt  en  ces  phrafes.  A. 
travers  champ  , pour  dire  , Hors  des  chemins.  A 
chaque  bout  de  champ,  pour  dire , A toute  lieu-  • 

rt , à coût  propos.  Sur  le  champ . pour  dire,  Tout 
d’abord,  pre’ alternent,  à l'aillant. 

Champ,  le  dit  en  ces  phtisies  proverbiales.  Il  y a. 
allez  de  1 h amp  pour  faire  glane,  pour  dire, qu'il  y a- 
allez  de  befogne  pour  tout  le  monde,  eu  dequoy  fe 
contenter.  On  dit,  qu'un  homme  a un  œui;  aux 
champs,  3c  l'autre  à la  ville,  pour  dire,  qu’il  cft  fort 
vigilanr, il  qu'il  tç.aic  cc  qui  le  fait  auprès  8c  au  loin. 

On  dit  aulli, qu’un  homme  court  les  hamps , court 
les  rues  , pour  duc , qu'il  cft  fou  ; qu'il  le  mec  aux 
champs, quand  il  s’emporte  de  colctc;  8c  qu'on  !uy 

donne  la  clef  des  champs,  quand  on  le  me,  en  liberté  » 

-de  s'en  aüct,dc  s'enfuit, 6c  d-  laite  tout  cc  qu'il  voit- 
À a*. 
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CHAMPAGNE,  fubft.  fcm.  Terme  de  Blafon, 
qui  fc  cite  d'une  cfpccc  de  rebattement  qu'occupe 
le  tiers  de  l'El’cu  vers  la  pointe.  Ou  l'appelle  au- 
trement plaine. 

C H A M P A R T.  fubft.  mafe.  Droit  qu'a  un  Sei- 
gneur de  prendre  fur  les  champs  dépendants  de  la 
Seigneurie  la  dixiéme  treiziéme  ou  quinziéme  ger- 
be dans  la  moiflon  de  les  tenanciers, comme  le  Cu- 
re fait  de  la  dixmc  pour  fou  droit  ccclefiaitiquc.il 
y a des  terres  qui  payent  la  dixmc  , d’autres  le 
f b impart.  Ce  mot  rient  de  ce  que  ce  droit  cfl 
comme  une  partie  de  champ  que  le  Seigneur  s'elt 
rciervéc.  On  l'apcllc  en  quelques  endroits  terrage t 
Si  en  Latin  campt  part. 

C h a m partir,  verb.  a£t.  Lever  le  droit  de 
champart.  Un  Laboureur  ne  peut  enlever  aucune 
de  fes  gerbes , que  le  champ  ne  loit  champané. 

Champarteresse.  adj.  qui  fc  dit  de  la  gran- 
ge fcigncurialc  où  fc  mettent  les  champarts.  Les 
tenanciers  des  terres  font  obligés  de  conduire  à 
leurs  frais  les  gerbes  prit  es  par  le  Champartcur 
dans  la  grange  ch*»  parten(fc  , auparavant  que 
d’enlever  aucune  de  celles  qui  leur  appartiennent. 

C H a m p a rt  e u r.  fubft. mate. fermier  ou  homme 
commis  par  le  Seigneur  pour  lever  Ion  droit  de 
champart.  On  l’appelle  en  Latin  Camp<partttor. 

CHAMPE'.  adj.  Terme  de  Blatom  fc  dit  alors  qu  on 
ne  veut  expliquer  que  la  qualité  du  champ.  Mid- 
dclbourg  porte  un  château  d’ot  champ  tic  gueules. 

C H A M 1J  fc  ST  R E.  adj.  m.  & f.  Epithète  qu’on 
applique  à ce  qui  tient  quelque  choie  de  la  cam- 
pagne. Cette  nuifon  clt  feule  , & cil  en  un  lieu 
bien  chamfejlre . ce  Berger  |ouoir  des  airs  cham- 
ptjlrtt  fur  fon  chalumeau.  On  appelle  aulli  un 
ehamptflie  , un  champ  eu  friche  , ou  fort  éloigné 
des  habitations. 

CHAMPIGNON,  f.  m.  Petit  fruit  qui  vient 
de  luy  même  , fans  femer  & en  peu  de  temps.  Il 
cfl  rond  & blanc  par  délias,  feuilleté  en  dedans  , 
Se  tirant  fur  le  rouge.  Il  efl  d'un  goufl  excellent 
étant  bien  préparé.  Il  vient  lur  une  fimplc  queue 
faits  racine,  doits  les  prez,  particulièrement  en  au- 
tomne. On  en  fait  venir  aulli  fur  des  couches  de 
futniec , Ce  fur  tout  fi  on  les  arrofe  avec  de  l'eau 
où  on  aura  fait  bouillir  d'autres  charnrigncns. 
L'Empereur  C laude  fut  empoiloune  en  mangeant 
des  champignons.  La  poudre  des  champignons  fc- 
chcz  au  four  cfl  excellente  pour  faire  des  faillies. 
Il  y a des  champignons  vcnimcux.commc  ceux  qui 
foi. t de  couleur  perfe  Si  vcrdc , Ce  qui  changent  de 
couleur  Ce  fc  corrompent  lî-toft  qu’ils  font  rom- 
pus. Pour  dire  le  vray  , les  meilleurs  lont  dange- 
reux pour  la  fanté.  Les  champignons  font  veni- 
meux , quant!  ils  croilfent  auprès  d’un  trou  de  fer- 

ficiu  , ou  auprès  d'un  arbre  venimeux , ou  dans  un 
icu  où  il  y a eu  un  clou  de  fer  enrouillé,  ou  du 
chanlî  Ce  pourri , à ce  que  dit  Diofcotidc.  Il  y a 
ries  ch tmpignons  noirs,  vctds,  Ce  rouges  tirant 
fur  le  noir , qui  font  fort  dangereux , fuivant  Avi- 
c un  Les  meilleurs  champignons  font  les  moufTe- 
rotrs  . ui  viennent  au  premières  pluyes  d’Avril, 
qui  ne  font  point  dommageables , non  plus  que 


CHA 

ceux  qu’on  garde  toute  l’annce  en  faumurc.  On 
en  trouve  meme  dans  les  tronesdes  arbres  qui  font 
bons  à manger , pourvoit  que  l’arbre  ne  loit  point 
venimeux  de  luy-mémc.  11  y a des  champignons 
qu’on  appelle  portini  , ou  champignons  de  pour- 
ceaux , qu’on  fricailc  à l'huile  Si  au  beurre  , parmi 
lcfqucls  il  y enade  venimeux.  Rhafrs  faitmeution 
i' an  champignon  , dont  la  poudre  mile  fur  un  bou- 
quet , cmpoilonnc  quand  on  le  flaire.  Matthiole 
dit  qu’il  a veu  des  champignons  qui  pefoient  trente 
livres,  qui  étoicut  jaune  comme  fui  or  ; & ou’;l 
y en  a à Rome  Ce  à Naples  qui  viennent  fur  des 
pierres  qu'on  arrofe.  Il  obfervc  aulli  que  les  meil- 
leurs champignons  ne  valent  rien  quand  on  en 
mange  trop  ; qu’ils  furmontent  & éteignent  ta  cha- 
leur naturelle  : & il  nomme  le  champignon  , la 
vrave  enfeigne  du  logis  de  la  mort.  Leur  concrc- 
poilon  cil  le  vinaigre  , le  poirier , & l'ail  mangé 
tout  crud  -,  Si  pour  en  manger  fù rement  il  les  faut 
faire  cuire  avec  des  poires,  ferrantes  Impcratus 
dit  avoir  veu  des  champignons  qui  pefoient  plus  de 
cent  livres.  Clufius  parle  d’un  qui  croit  allés  gros 
pour  nourrir  plus  d'un  jour  toute  une  famille  : Ce 
on  dit  que  dans  les  confins  de  la  Hongr.c  Ce  de  ia 
Croatie  il  en  crcnlt  de  fi  gros, qu’un  fcul  peut  rem- 
plir Ce  faire  la  charge  d’un  chariot.  XV.  Iounul 
des  Sçavans  *678.  Plulicurs  appellent  1rs  ‘hampt- 
gnons  , potirons.  Ce  en  Latin  fungus  , bolet  us.  Mé- 
nage tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  camptnto  , à 
caufc  qu’il  naill  dans  les  champs  fans  être  finie. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  s’efl  élevé, 
qui  a far:  fortune  en  peu  de  temps  , qu'il  eft  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon. 

C H A M I‘  I G N O N D E t A M P E , eft  le  bout  de  la 
niefchc  quand  elle  eft  confumce  , qui  paroiit  lur 
tout  en  temps  humidcsCt  c'tft  un  ligne  de  pluye. 

Champignon,  en  Médecine , eft  aulli  une  ru- 
meur , ou  une  cxctcfcence  de  chair  qui  r. aillent 
en  plulicurs  parties  du  corps  , comme  aux  pau- 
pières, aux  parcies  honteu  es  , ou  a ia  telle.  11  y 
en  a qui  Sortent  hors  ries  truclures  des  os. 

G H A M I*  1 O N.  f.  m.  Homme  de  guerre  , brave 
Si  généreux  , qui  foùtient  une  querelle  un  party 
par  les  voyes  d'honneur  contre  ceux  qui  l'atta- 
quent. Les  injures  faites  à l'honneur  des  Dames  le 
vangeoient  autrefois  par  le  combat  de  deux  '!>*»»- 
ptom.  ce  Prince  avoir  plulicurs  braves  champions 
dans  fon  armée.  Ménage  dérive  ce  mot  de  eampeo, 
fuivant  les  Glofcs  d'Ilidotc  , qui  cumpo  itetreant . 
Eu  ce  cas  le  mot  de  camp  étoit  pris  pour  le  duel 
qui  fc  faifoit  dans  un  camp  clos.  Du  Gange  le  dé- 
rive rie  l'Allemand  kampjf,  qui  lignifie  combat:  Ce 
il  remarque  qu’on  appclloit  proprement  cham- 
pions , ceux  qui  fc  battoicnt  pour  ceux  qui  ctanc 
obligés  félon  la  coùtumc  d'accepter  le  duel , 
avoient  pourtant  une  jullc  cxcule  pour  s'en  dif- 
penfer,  comme  pour  être  trop. vieux  , trop  jeu- 
nes , ou  infirmes , ou  Ecclcfiailiques , Si  en  aurres 
cas  où  ils  croient  obligés  de  donner  des  champions 
qu’on  appclloit  auffi  advoücx.^  Il  adjoulfc  que 
c’etoit  le  plus  louvcnt  des  mercenaires  qu’on 
louoit  pour  de  l’argent , Si  qui  palloicnt  pour  in- 
fâmes. 
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famcs.il  y avoit  aufii  des  vafiaux  qui  par  leur  foi  & 
hommage  croient  obligez  envers  leurs  Seigneurs 
de  le  battre  pour  cux-cu  cas  de  befoin.  C'étoienc 
feulement  des  combaccansà  pied  armez  d'un  bâton 
Se,  d'un  bouclier.  Il  rapporte  amplement  les  cere- 
monies de  ces  combats  , & les  peines  des  vaincus. 
Voyez  le. 

On  ditauffi  figurcmcnt , que  les  Martyrs  ont  ccé  de 
braves  ihampiont  de  la  Foi , parce  qu’ils  l'ont  def- 
fenduë  au  péril  de  leur  v’c. 

On  appelle  Veau  des  deux  ihampicn*.  Voyez  'Eau. 

C H A N C E.  f.  f.  Premier  coup  de  dez  qu’on  ictte 
pour  eu  faire  jouer  un  autre.  Ainfi  on  dit  » Livrer 
la  chance  à quelqu'un,  pour  lui  donner  lieu  de 
jouer  un  coup  enfume.  Ce  mot  vient  du  Latin  ca- 
dtnii* , fclon  quelques-uns.  Mais  il  y a plus  d'ap- 
parence qu'il  vient  de  ch  met , vieux  mot  Celtique 
ou  bas- Breton  qui  lignifie  casfnutt. 

C H a n c e , cil  aullï  un  icu  particulier  du  dez  qui 
fc  jouë  avec  certaines  réglés , & qui  ne  tombe  que 
fur  certains  points. 

Chance;  lignifie  aufii , Coup  heureux , rencon- 
tre avatuagculc  & fortuite.  Cet  homme  cil  en 
thince  , il  gagne  tous  les  coups,  \ithance  * voulu 
qu'il  ait  trouve  ce  matin  une  bourl’e.  voftrc  arri- 
vée m'a  porte  ehance.  j’ai  gagné  au  commence- 
ment , mais  la  ch  «»«  a tourné. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a conté  fa 
chance , pour  dire  , fon  hiiloirc  > la  bonne  ou 
mauvaifc  fortune. 

C H A N C E L.  , ou  Chanceau  f.  m.  cfl  une  partie 
du  Choeur  d une  Egide  , qui  cil  entre  le  maiflre 
autel  , Si  la  balufttade  qui  la  ferme  : c’ell  où  fc 
mettent  les  Minières  fervantsà  la  Méfie.  C’cll  un 
droit  honorifique  d'avoir  droit  de  banc  & de  le- 
pulturc  dans  le  charnel  d'une  Eglilé.  Ce  mot  vient 
de  canceltum  Latin  qui  fc  trouve  dahs  les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  en  cette  lignification. 
Ménage.  Et  ce  mot  a lignifie  toute  forte  de  treillis 
ou  de  barres  croifecs  . loit  de  bois , ou  de  fer , ou 
même  de  traits  de  plume. 

CHANCELANT,  ante.  adj.  Çui  n’ofl  pas 
ferme , fiable  , allure.  La  fortune  cil  fort  chan ce- 
lante,Se  n’cll  ïamais  all  uré.  L es  cl  pries  foiblcs  font 
fort  chancelants  , dans  leurs  opinions. 

CHANCELER,  v.  n.  Branler  , n'cllrc  pas  fer- 
me & 3llùrc.  La  marque  d’un  homme  qui  a trop 
beu,  c’cll  qu’il  r/»4»<»/«,qu’il  marche  en  penchant 
le  corps  tantoft  d'un  colle  , & tantoll  de  l'autre. 
L'n  convalcf cent  chancelé  quand  il  cil  encore  foi- 
blc.Quclqucs- uns  dérivent  ce  mot  de  tantellare. 

C h a n c e l e r , fc  dit  figurcmcnt  de  ceux  qui  font 
incertains  en  leurs  opinions  , en  leurs  dccifions.  Il 
ne  faut  pas  qu'un  Auteur  grave  «b  mcelc  dans  fes 
opinions , il  faut  qu’il  décide  ncttcnicnr.  Il  cil  en- 
core irrefolu  s’il  fera  cette  affaire  , il  ehance  :e. 

GHANCELER1E.  f.f.  Lieu  où  fc  fcellcnt  les  Lettres 
Royaux,  les  Arrcflsôc  lus  Proviftous  d’Officcs.  Le 
Sr.  Tcll'crcau  Secrétaire  du  Roi  a fait  une  Hilloirc 
Chronologique  de  la  Chanceltrie  de  France. 

La  grande  Chancelerie,  cil  celle  où  on  fcellc  avec  le 
grand  fccau  du  Roi  gardé  par  Monfr.  le  Chaccc- 
Imt  l. 
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lier  , & qui  a autorité  par  toute  la  France  Se  en 
tous  les  Parlements. 

La  petit*  Chanceltrie,  cil  celle  qui  fc  tient  par  un 
Maillre  des  Rcqucllcs,  ou  par  un  autre  Officier  , 
où  on  fcellc  avec  un  petit  fccau.  Il  n'a  autorité 
que  dans  le  tcllortdu  Parlcmct  où  elle  c(l  établie. 

On  appelle  aufii  la  Chancuerie,  les  maifons  où  loge 
le  Chancelier,  &qui  lui  font  affeélées  auprès  des 
Maifons  Royales , comme  à St.  Germain  , à Fon- 
tainebleau, à V criailles , Sec. 

On  le  l'ert  encore  de  ce  terme  en  parlant  des  expé- 
ditions qui  fc  font  en  Chanceltrie  , quand  même 
elles  ne  (croient  pas  fccllées  : comme  les  lîgnacu- 
rcs  de  Cour  de  Rome  pour  les  provifions  des  Bé- 
néfices viennent  eh  papier  de  la  Chanceltrie  Ro- 
mamc.  On  y fait  différence  entre  la  pcnitenccrie  , 
& la  Chancelerie.  Les  régies  de  la  Chanceltrie  Ro- 
maine ne  font  reccuë  eu  Fiance  qu'en  des  rencon- 
tres. On  les  trouve  à la  fin  de  la  Pratique  de  Re- 
buffe.  Le  Style  de  la  Chanceltrie , le  Ttefordc  la 
Chanceltrie , fout  de*  livres  qui  contiennent  des 
formules  de  toutes  les  Lettres  de  Chanceltrie,  foie 
de  grâce  , l'oit  de  milice. 

On  appelle  encore  Chancelerie^ c corps  des  Officiers 
qui  font  nccelTuitcs  pour  le  fccau , les  Grands  Au- 
dienciers , les  Secrctaites  du  Roi , les  Treforiers , 
Controllcurs , Référendaires  ?c  Chauffccicrs.  La 
Chancelerie  a etc  au  devant  du  Roi  à Ion  entrée. 

On  appelle  aufii  Chanceltrie  , le  Greffe  d un  Confu- 
lat  de  Marine,  où  l’on  delivre  des  expéditions 
authentiques , comme  celles  des  Notaires  & des 
Greffiers. 

C H AN  C E L I E R.  f.  m.  Premier  Ofticcr  de  la 
Couronne  en  ce  qui  regarde  la  Juftice , Se  qui  cfl 
Chef  de  tous  les  Cotù’cils  du  Roi.  La  principale 
fonction  du  Chancelier , c’cll  de  garder  le  Sceau 
Royal.  On  ne  depofiede  point  un  Chancelier  , mais 
on  lui  donne  quelquefois  un  Garde  des  Sceaux.  Le 
Chancelier  de  France  cil  Prdident  ne  du  Grand 
Confeil.  Le  Chancelier  fut  du  temps  du  Roy  Da- 
gobert appelle  Grand  Référendaire  , comme  on 
îccueillc  d’un  pafiage  d'Aimoin.  Sous  Hugues 
Capec  il  appofoit  feulement  fon  fcii.g  aux  Lettres 
Patentes  aptes  la  fignaturc  du  Grand  Maillre , du 
Grand  Chambellan  > du  Grand  Efehanfon  ; & du 
Conneltablc.  Il  y a apparence  que  ce  mot  vient  du. 
Latin  canctllum,  qui  lignifie  un  'htjfts  , àcaulc 
de  latcffcmblancc  avec  le  paraphe  du  Roy  qui  cfl 
fait  en  grille  , auprès  duquel  le  Chancelier  appo- 
fc  le  lecau.  D'autres  croycnt  que  cc  mot  vient  do 
canceller  , à caufe  qu’il  faifoit  pluficurs  traits  de 
plume  fur  les  Lettres  qu’il  refufoit , comme  pré- 
tend Nicod.  Mais  Ménage  die  qu’il  vient  * can- 
celles, c'cltàdirc,  du  chan'tl  ou  treillis  où  efioie 
l’ Empereur  quand  il  rendoit  jullicc , parce  que  le 
Chancelier  c toit  à la  porte  de  la  c’.olturcqui  fcpa- 
roit  le  Prince  du  peuple.  Du  Cange  apres  )oaniK9 
de  lanua  die  que  cc  mot  vient  de  la  Paletlinc  , où 
les  toits  ctoicnt  plats  & faits  cnterralVc  avec  des 
parapets  ou  gatdefous  grillez  qui  s'appelaient 
cancel.i  ; & que  ceux  qui  montoient  fur  ces  toits 
pour  réciter  quelque  harangue  , s'appcliokut 
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canftlUrii  ; & qu'on  a étendu  ce  nom  à ceux  qui 
plaidoient  dans  les  barreaux,  qu’il  appelle  cataetli 
fjrirtfeî  : Se  depuis  on  a appellé  Chanceliers,  ceux 
qui  croient  les  premiers  ailts  en  ces  barreaux  : & 
enfin  ce  nom  cil  parte-  à ceux  qui  étoient  les  Se- 
crétaires des  Rois  , qui  gardoicnt  leurs  cachets  & 
leur  l'ceau.  Les  chanceliers  ont  été  connus  pen- 
dant la  première  Race  fous  le  nô  de  Référendaires, 
qui  avoicnt  fous  eux  plulicurs  Chanceliers  qui  é- 
toient  Secrétaires  du  Roy.  Aurclicn  cft  le  premier 
dont  l'Hiltoirc  ait  confcrvé  le  nom  qui  exerça  cet- 
te charge  fous  Clovis  V.  Sous  la  féconde  Race,  ils 
ont  eu  divers  noms. On  les  appelloit  ^ptcnfaires , 
louverxinsChanctiitrs , / iuht-Nol*ins,Si  quel- 
quefois Archi-Chxpelains .* 

Chancelier,  lignifie  aurtï,  Celui  qui  garde 
Jes  Çccaux  des  Princes  de  la  matfon  Royale  , ou  de 
• quelque  Communamcz.  Le  Chancelier  de  la 
Reine , de  Moniteur.  Le  Chancelier  de  rUnircrlité, 
cft  celui  qui  fcellc  les  lettres  des  grades  & des 
provilions  qu’on  donne,  dans  l’L’nivcrfité  , Il  v 3 
deux  t h ncelteiS  dans  l’L  nivctlité  do  Paris  : l’un 
qui  eft  cftablidans  la  Cathédrale  , d'où  rient  que 
» les  bonnets  & les  degrez  de  Docteurs  en  Theoio- 
logic  font  pris  au  logis  de  l'Evêque  -,  (u  ce  Char., 
cehtr  cft  du  corps  du  Chapitre.  11  y en  a un  autre 
pour  les  A êtes,  qui  cft  un  Religieux  de  Stc.  Gc- 
ncvicfvc,  parce  que  cette  Maiton  acté  tirée  de 
St.  Viélor  . où  fc  tinrent  autrefois  les  premietes 
Flcoles  après  celles  de  la  Cathédrale.  Il  y a des 
Chanceliers  daus  les  Ordres  de  Chevalerie  du  Sr. 
Efprit,de  Sr.  Lazarc.L'Academic  Françoilc  a aurti 
fon  Chancelier. 

Cn  appelle  aurti  Chancelier  , le  Greffier  du  Conful 
dans  les  cfchcilcs  du  Levant. 

CHANCI  UX,  EusE.adj.  Qui  cft  heureux,  qui  a de 
la  bonne  fortune.  Cet  homme  cft  fi  chanceux , 
qu’il  a eu  deux  billets  noirs  à cette  lottcric. 

C h a n c e u x , fc  dit  aulli  cn  mauvaife  part.  Il  cft 
chanceux  à fc  bictlcr , à avoir  des  rhumes  > fie  des 
detorfes. 

On  dit  proverbialement  & ironiquement , C'eft  un 
homme  bien  eux  , pour  dire,  C'eft  un  pau- 
vre homme  que  je  ne  crains  gucrcs.  Voilà  un  jeu 
bien  ihanceux,c\\.û  n'cft  pas  de  grande  importance. 
CHANCRE.!',  m.  Ulcère  ma.in  qui  ronge  les  chairs, 
& qui  cft  caulé  fouv.  nt  par  un  mal  vénérien. 
Quelques-uns  donnent  aurti  ce  nom  à la  maladie 
qui  cft  la  plus  connue  fous  le  nom  cancer  , qui 
cft  unccfpcccdc  fquirre.  Voyez  Cancer. 

C h a n c r E , te  dit  auffi  d’une  onétuofué  cfpaiflc 
qui  vient  fur  la  langue  après  quelque  maladie  , 
ou  durant  la  fièvre , ou  autour  des  dents  qu'on  n a 
pas  loin  de  nettoyer. 

Chancre, cn  termes  de  lardinage  , eft  une  maladie 
qui  furvient  à l’arbre,  qui  fait  mourir  fa  pean/em- 
blablc  à la  dartre  qui  vient  fur  le  corps  humain. On. 
fait  des  incitions  tout  alentour  avec  la  pointe  du 
couteau  jufqu’au  bois  pour  artcltet  cette  maladie. 
On  dit  ptovcibialcment  d’un  goulu  , d'un  grand 
mangeur , qu’il  mange  comme  un  chancre. 

Cela-  ncreux^  e use.  ad),  Qui  tient  de  la  nature 
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du  chancre.  Ulcère  chancuux.  bofTe  chancreufr. 

C H A N D F.  L E ü R.  f.  f.  cft  une  Fefte  qu'on  cé- 
lébré cn  rr.glifc  le  t.  de  Février  cn  I honneur  de 
la  Purification  de  la  Vierge, où  on  fait  desl’roccf- 
fîons  avec  des  chandelles  allumées.  Beda  dit  que 
l'Eglilc  a chargé  heurcufcmcnc  les  luftrations 
des  Paye  ns  qui  te  faifoient  au  mois  de  Février  au- 
tour des  champs , cn  la  Fctlc  de  la  Purification  où 
on  fait  des  procédions  avec  des  chandelles  arden- 
tcs-.fc  qui  fut  établi  par  le  PapcGclafc  qui  abrogea 
les  Lupercales.Cc  font  ces  chandelles  qui  ont  don- 
né le  nom  à la  Chandeleur  , qu’en  quelques  lieux 
on  appelle  Ch  indelcufe.  En  Latin  C andclaria . 

On  dit  proverbialement , A la  Chandeleur  la  grand 
douleur,  pour  dire  , qu’en  ce  temps  là  il  fait  quel- 
quefois un  froid  exetfiif.  La  rime  a pluftoft  fait 
ce  proverbe  que  la  raifon. 

C H AN  D F L 1 ER.  fubft.  niafe.  Ouvrier, or  >fnr- 
chand  qui  fait  ou  qui  vend  des  chandelle.  On 
dit  aulli  une  ChAndeliere  au  féminin. Ce  mot  vient 
du  Latin  candelabrum. 

Chandelier,  lignifie  aurti , un  uteneik  de 
ménage  qui  fert  à meette  des  chandelles  pour 
éclairer.  Des  chandehtr>  d'Eglilc.Lcs  Oitevres  les 
nomment  à pied  triangle  , ou  à pied  ovale.  Des 
chandeliers  de  cuivre,  de  ctiftal.  des  chandeliers  à. 
plaques,  des  bras  de  chandeliers.  Le  grand  Chan- 
delier auc  fit  Moyl  e dans  le  Tabernacle  étoic  d'or. 
Se  pefoit  cent  mines.  Il  avoutept branches,  Se 
foixamc  &-dix  lampes,  lofephe 

On  dit  cn  tétines  de  lardinage  , Faire  le  chmdelitr , 
lors  qu'on  nettoyé  avec  la  ferpette  ou  couteau 
de  latdmict  toutes  les  petites  branches  qui  font 
fur  une  plus  grande  , pour  la  tailler  dégarnie. 

Chandeliers,  cn  termes  de  Fortification  , 
font  des  pieux  fiches  à plomb  dans  de  longues 
pièces  de  bois  , entre  Icfqucllcs  on  met  des  faci- 
ncs  pour  couvrir  les  travailleurs.  On  y met  suffi 
des  planches  pour  empêcher  de  voir  ce  qui  fc  fait 
derrière.  Ces  pièces  de  bois  font  éloigni  es  de  G.  à 
7.  pieds.  Les  chandei  ers  font  propres  pour  faire 
une  blinde  à l’épreuve  du  canon. 

On  dit  proverbialement  , qu’il  ne  faut  pas  mettre  le 
chandelier  lotis  te  boifleau  , pour  dire  , qu’il  ne 
faut  point  cachet  fes  bonnes  qualirez , & que  les 
vertus  efclatantcs  doivent  fervir  d'td  fi  cation  au 
peuple.  C'eft  un  provcibe  facré  tire  de  1 Evangile. 

C H A N D E L L E.  f.  f.  compofition  de  luif  tondu , 
ou  de  cire  , qu’on  fait  prendre  autour  d’une  mof- 
ette , & qui  lut  à ctjairtr.  Celles  dont  on  ufc 
dans  les  maifens  bourgeoifes  s’appellent  (impie- 
ment  chandelles.  Elles  le  font  de  fuifdc  btruf  en 
dedans,  & de  mouton  en  dehors.  11  cft  de  (fendu 
par  la  Police  d'en  faire  de  fuif  de  porc,  i elles 
qu'on  btullc  dans  les  Eglilcstoncdc  pure  cire  , & 
s'appellent  cierges-,  & chez  les  Ciands  Seigneurs 
s'appellent  bougies.  Les  chandelles  de  -,  tille , lont 
de  grottes  chandelles  qu’on  laiii'c  brufler  toute  la. 
nuit.  Ce  mot  vient  du  Latin  candelu  „qui  vient  ou 
de  candor , ou  du  vetbe  cand,o. 

Moucher  la  chandelle,c'cll,Coufcc  le  haut  de  la  mef- 
chc  qui  cllbruüéc qui  empêche  qu’on  ne  voyc 
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tonte  la  lumière.  C'cfl  une  charge  fort  confjdera- 
blc  en  Ei’pagnc  que  celle  du  Grand  Mouchcur  de 
chandelles.  On  le  nomme  Efoanillador  Mayor. 

C’eft  une  formule  dans  les  adiudications  des  Fermes 
du  Roy  , de  les  donner  à la  chandelle  tflsinte.  On 
allume  une  chandelle , & candi*  qu’elle  brûle, 
tout  le  monde  cil  rcceu  à enchérit -,  & après  qti’cl- 
1c  cil  efteinte  , on  n’y  cil  plus  rcceu.  On  fai:  aulfi 
des  excommunications  à la  chandelle  ejleînu : 
c'eft  à dire,  qu’on  donne  encore  le  temps  de  ladu- 
*éc  d’une  chandelle  aux  pécheurs  pour  venir  à rc- 
lîpifccncc  ; apes  quoy  ils  demeurent  tout  à fait  ex- 
communiez. Ces  chandelles  font  de  petits  boucs 
de  bougie. 

C h a N d k 1 1 E , fc  dit  proverbialcmcnr  en  ces  phra- 
fcs.  Cccte  femme  eft  belle  à la  chandelle , mais  le 
jour  galle  touc , pour  dire  , que  le  grande  lumière 
faïc  aifement  découvrir  les  défauts.  On  dit  aulfi 
des  matières  fort  peu  importantes , que  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle.  On  dit  aulfi  de  ccluy  qui  cil 
clchappé  d’un  grand  péril  , qu’il  doit  une  belle 
chandelle  à Dieu , pour  dire  , qu’il  luy  doit  un 
grand  remerciement.  On  dit  aulli  de  ccluy  qui  fait 
dcfpcnfe  d’un  collé  , 8c  fa  femme  de  l'autre , que  fa 
chandelle  brûle  par  les  deux  bouts.  On  dit  encore 
de  ccluy  qui  a de  la  peine  à s'expliquer , Apportez 
luy  un  bout  de  chandelle  pour  trouver  ce  qu'il 
veut  dire.  On  dit , qu'un  homme  s’eft  venu  brûler 
à la  chandelle , quand  il  a quitte  un  alylc  où  il 
croit  en  fcurcté , pour  venir  en  un  autre  lieu  fc  faire 
prendre.  On  dit  aulli , À chaque  Saint  fa  chandelle , 
pour  dire  . qu'il  fauc  frire  des  prêt  cnrs  à tous  ceux 
dont  on  a beloin  pour  faire  rcullir  une  affaire.  On 
dit  cnccrc  , qu'on  donne  une  ehanael  e i Dieu , & 
une  autre  au  Diable  , quand  on  cil  d'intelligence 
avec  les  deux  partis  pour  lubliltcr  , quelque  chofe 
qu’il  arrive.  On  dit  aulli  des  chofcs  fort  bigarrées, 
qu’elles  loue  riolécs  & piolécs  comme  la  cnandelle 
des  Rois , parce  que  c'étoit  autrefois  une  ceremo- 
nie de  brûler  me  chandelle  fort  divcrfifiécla  veille 
des  Rois.  On  dit  aulli  des  yeux  fort  vifs  & brillants, 
qu'ils  brillent  comme  des  chandelles  ; 6c  de  ceux 
qui  ont  rcçeu  quelque  grand  coup  proche  des  yeux, 
qu'on  leur  a laie  voir  mille  chandelles.  On  die 
encore  , que  la  chandelle  fc  brûle  , quand  on  perd 
le  temps  inutilement , & fur  tout  dans  les  voyages, 
quand  on  veut  dire  que  le  fuir  approche , & qu'on 
n'aura  pas  allez  de  temps  pour  arriver  au  gifle.  Ou 
dit  aufli  d'un  homme  qui  cil  fort  vieux  , qu’il  s’en 
va  mourant , que  la  chandelle  s’éccinc  -,  6Z  de  ccluy 
qui  eft  à l'agonie  , qu'il  eft  réduit  à la  chandelle 
benille.  On  dit  aulfi  pour  fc  mocqucr  de  ceux  qui 
attendent  à faire  des  libéralité/,  pieufes  dans  leurs 
teftamenrs  , que  la  chandelle  qui  va  devant  éclaire 
mieux  que  celle  qui  va  derrière. 

On  appelle  figurcmeut  chandelle  de  gl  ice  , Ces  eaux 
glacées  qu'on  voit  pendre  des  toits  des  miifons , 
des  gouttières  , des  arbres , & qui  font  des  nei- 
ges fondues  qui  fe  convcrtiifcnt  en  glace  avant 
que  de  tomber.  C'eft  ainfi  que  fc  forment  dans 
les  .grortes  les  criftaux  de  roche.  On  le  dit  aulfi 
des  roupies  glacées  qui  pendent  ou  dillillcnt  en 
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hiver  du  nez  des  gens  enrhumez  & mal  propres. 

CHANGE,  f.  in.  Convcution  par  laquelle  on 
donne  une  chofc  pour  une  autre.  Change  fc  die 
proprement  d'un  troc  de  meubles  ; efehange  en 
mancte  d'héritages  ; permutation  en  matière  fpiri- 
tucllc  ou  de  Bénéfices.  Il  a fait  un  bon  , ou  un 
mauvais  change,  on  cftfouvent  trompé  au  change. 
Ce  mot  vient  du  I.atin  cambitio,  cambium , 6c  cam - 
bstus , qu'on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  dans  le  me- 
me feus , aulli-bicn  que  concambio , & c-ntracam - 
bium.  pout  dire  , contre  [change.  Du  Cange. 

Chance,  fc  dit  aulfi  en  Morale.  Le  change  cil 
loiiable , quand  il  fc  fait  en  mieux,  un  aman:  a re- 
cours au  change  quand  il  eft  maltraitté.  un  iucon- 
ftanc  aune  le  change. 

Chance,  fignifie  quelquefois  la  menue  monnoye 
qu'on  donne  pour  de  la  greffe.  Il  in'ell  venu  de- 
mander le  change  d’un  quadruple. 

Changé  , fignifie  aulli , le  commerce  d’argent 
qu’on  faic  pour  le  remettre  ou  le  faire  tenir  en  un 
lieu  éloigné.  Ce  Banquier  exerce  le  change  avec 
honneur,  il  entend  btc*  le  change. 

Chance,  eft  aulfi  un  profit  qu’un  Banquier  ou 
un  Négociant  a droit  de  prendre  d’une  lommc  de 
deniers  par  luy  rcceuc , pour  laquelle  il  tire  une 
lettre  de  change  payable  en  quelque  lieu  éloigné , 
te  par  une  aune  perfonne , tant  pour  le  lalaircdc  fa 
négociation , que  pour  l’intcreft  de  l'on  argent.  Ce 
profit  n’cft  jamais  égal , & cil  quelquefois  de  deux, 
trois,  quatre,  ou  de  dix  ou  quinze  pour  cent , fui- 
vanr  que  l'argent  eft  rare , ou  que  l'aloy  des  cfpc- 
ces  eft  different.  Le  change  fc  règle  fuivant  l’ufagc 
de  la  place,  du  lieu  où  les  lettres  font  payables,  c e 
mot  vient  de  ce  que  ce  profit  ou  intcrcfl  change 
toujours,  6c  n’cft  jamais  égal;  ou  de  ce  qui!  cil 
tantofl  haut , & lanroft  bas  ; on  bien  de  ce  ci.’on 
change  fon  argent  contre  anc  lettic,  ou  qu’on 
change  de  debiteur. 

Le  change  au  pair , fedit,  quand  il  n’y  a rien  à per- 
dre ou  à gagner  entre  les  Cambiftcs,  Sc  quand  pour 
un  louis  d'or  qu’on  donne  en  un  lieu,  on  eu  reçoit 
un  autre  en  la  meme  clpccc  dans  une  autre  place. 
Les  Auteurs  qui  ont  traitté  du  change  font  Boyer 
dans  fon  Arithmétique  des  Marchands  , Le  Gendre 
dans  fon  Arithmétique  en  pcrfcâion,  Bir.c.ne  dans 
fon  livre  du  grand  Commerce  , & Savary  dans  fon 
parfait  Négociant.  Le  change  eft  gros  d’icy  a Ro- 
JUc  , à caufc  de  la  diverfité  des  monnoyes. 

Lettre  de  change,  cil  une  rel'erintion  que 
donne  un  Banquier  ou  un  Marchand  pour  faire- 
payer  à celuy  qui  en  fera  le  porteur  en  un  lieu 
éloigne  l'argent  qu’on  luy  compte  au  lieu  de 
fa  demeure.  Quelques  uns  appellent  </>  mge  f*et 
les  lettre i de-change  qui  l’c  donnent  fans  lare  aucun 
tranfport  de  deniers.  Il  y a quatre  fortes  de  lettres 
de  change  : la  première  , pour  la  valeur  rcc-uc  ; la 
féconde  , pour  valeur  en  marchandifes  ; la  troilié- 
mc , pour  valeur  de  moy-rneme  ; & la  quatrième, 
pour  valeur  entendue.  Les  lettres  de  ch  mge  finit 
payables  ou  à lettre  veue  , ou  à rant  de  jours  de 
veuë  , ou  à certain  jour  nommé  & piecis,  ou  à 
ulancc , qui  cil  un  mois  , ou  à double  ulai.ee , qui 
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cft  de  deux  mois.  Elles  font  aufli  payables  au  por- 
teur , ou  à Ion  ordre.  L’origine  des  lettres  de  chan- 
ge cft  venue  des  Juifs , lors  qu'ils  furent  chaflcz  de 
France  fous  Philippe  Augufte  en  1181  & Philippes 
le  Long  en  r 3 r 6.  & furent  mifes  d'abord  en  crédit 
à Lyon,  des  billets  de  change  font  differents  des 
Ittnti  de  char.gt , en  ce  que  les  lente  s dt  change 
fc  font  pour  argent  fourni  & rcccu  effectivement  ; 
au  lieu  que  le  btiltt  de  change  cft  caufc  pour  valeur 
recette  en  une  autre  Itttrtt  dt  change  qui  eft  four- 
nie en  meme  temps , ou  qu'on  promet  fournir  en 
certains  temps  & en  certains  lieux  fur  certains 
Marchands.  Ces  billets  font  fujets  aux  memes  di- 
ligences que  les  Ifttrti  dt  charge  , & doivent  être 
demandez  dans  les  dix  jours  de  l’cfcheance  , à ia 
referve  qu'il  fuffit  de  faire  pour  ceux  cy  de  fimplcs 
fommations , au  lieu  d'un  proteft  en  forme.  Tous 
les  tireurs  d c lettres  ou  billets  de  change  , donneurs 
d'ordres  ou  d'aval , accepteurs  & fouferiveurs  peu- 
vent être  contraints  par  corps. 

Place  ou  change»  cft  un  lieu  public  dans  les 
villes  de  commerce,  où  les  Marchands  & Banquiers 
s'aflcmblcnt  pour  exercer  leur  commerce  d'argent. 
A Lyon  on  l'appelle  abfolument  le  Change , la  loge 
du  Charge  ; à Amftcrdam  & autres  lieux  ,'./*  Bokt- 
ft.  A Paris  on  l’appelle  Amplement  la  Place.  On 
ne  fouffre  pas  qu'un  Marchand  qui  a fait  failli  c 
entre  dans  la  loge  du  change.  On  appelle  aufli  le 
Font  au  Change  à Paris , le  pont  où  dcmcuroicnc 
autrefois  les  Changeurs. 

Change,  en  termes  de  Vénerie , fc  dit  quand  des 
chiens  qui  pourfuivoient  un  cerf  ou  quelque  gibier, 
le  quittent  pour  courir  apres  un  aurre  qui  le  prclcn- 
te  devant  eux. Cette  meute  ne  prend  point  le  change. 
Il  cft  oppolc  à droit  qui  cft  le  premier  gibier  qu'on 
apoutiuivi.  Garder  le  t^-*K^e,c’cft,Suivtc  toujours 
le  meme  gibier.  Prendre  le  change  , c'eft  en  fuivre 
un  nouveau.  Un  vieux  cerf donne  le  change. Se  laiffe 
Ion  efcuycr  à fa  place. 

Change,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Fauconnerie  , 
lots  que  i'oilcau  quitte  fon  entreprife  pour  une 
nouvelle  , ou  lors  qu'il  prend  des  pigeons , ou  d’au- 
tre g bicr  qu'il  ne  doit  pas  voler. 

In  ce  lcns  on  dit  figurément , qu'un  homme  a pris  le 
change  , qu'on  îuy  a donne  le  charge , quand  on 
luy  a fait  quitter  quelque  bonne  affaire  pour  en 
pourfuivre  une  autre  qui  luy  cft  moins avanrageufe. 
On  a donne  le  change  aux  ennemis,  on  a fait  icm- 
bjant  de  marcher  à droit , & on  a pris  à gauche. 

On  dit  proverbialement , Rendre  le  change  à quel- 
qu’un, luy  donner  fon  change,  pour  dire,  luy  ré- 
pliquer fortement , luy  rendre  la  pareille. 

CHANGEANT  , ante.  aéj.  Qui  change  fou- 
vent.  On  le  dit  proprement  de  ce  qui  cft  mcouft.inr, 
variable.  La  fortune  cft  fort  changeante,  les  fem- 
mes lont  d’humeur  changeante,  voilà  un  temps 
fort  ■hangtant , fort  inconftant. 

Couleur  changeante  , cft  une  couleur 
qui  change  fuivant  la  diliëicntc  lumière  oui  luy  cft 
oppolcc.  Les  couleurs  de  fins , de  la  gorge  de  pi- 
geon , (ont  <ha>igeantrs. 

CHANGEMENT,  f.  m.  Transformation , aire- 
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ration  d'un  Corps  qui  fe  converti:  en  un  autre.  Le 
thangement  de  la  femme  de  Loth  en  ftatuë  de  (cl 
fut  une  punition  divine,  toutes  les  choies  de  la  na- 
ture fe  corrompent , il  s'y  fait  de  perpétuels  ch  an' 
gtmtnrs. 

Changement,  fc  dit  aufli  des  chofcs  acciden- 
telles. Les  changements  de  temps  font  ordinaiics 
en  ces  climats,  les  changements  de  mode  font  com- 
muns en  France.  le  changement  de  vie.  le  change- 
ront d’opinions. 

On  dit  proverbialement,  Changement  de  propos  re- 
joint l'homme  , pour  dire  , qu'il  ne  faut  pas  toû- 
)ours  parler  de  la  même  choie,  changement  de 
corbiüon  appétit  de  pain  bénit . pour  dire , que  la 
nouveauté  cft  une  cfpccc  de  ragouft.  On  dit  aufli, 
Changement  de  temps  entretien  de  fots  , qui  cft 
un  proverbe  Efpagnol  : A ludanfa  dt  tiemfos  b»r- 
don  de  nettos. 

CHANGER,  v.  aft.  & n.  Transformer  , transfi- 
gurer , faire  palier  d'une  nature  à une  autre.  En 
l'Eucharillic  le  pain  & le  vin  fe  changent  au  vray 
corps  & fang  de  Jïsus-Christ.  toutes  les  chofcs 
fubiunaircs  changent  de  forme  par  la  génération  & 
corruption,  c’eft  une  folie  de  vouloir  ch  tnger 
les  métaux  imparfaits  en  or  pur. 

Changer,  le  dit  aufli  des  chofcs  accidentelles 
& p.iflàgcrcs.  Les  temps  ch.ngcnt.  les  affaires 
changent,  les  Démons  fc  changent  quelquefois  en 
Anges  de  lumière,  il  a changé  de  logis,  il  change 
de  place  à tous  momens.  Ce  mot  vient  de  cam- 
kiart,  qui  fc  trouve  dans  Columcllc  en  cette  ligni- 
fication. Ménage. 

Changer,  lignifie  aufli , Prendre  une  chofc  au 
lieu  d'une  autre.  Ce  volage  change  de  maiftrefles 
comme  de  chcmifcs.  ce  valet  a chargé  de  maiftre. 
ce  prodigue  change  d'habits  tous  les  jours,  ce  Co- 
médien change  de  vjfagc  félon  les  divers  rollcs  qu’il 
joue,  pour  fruitier  fes  heritiers,  il  a vendu  les 
propres  , il  a changé  (on  bien  de  nature,  cette  m.û- 
fon  a change  de  maitre , appartient  à un  autre. 

Changer,  fignihc  aufli , Troquer.  Voulez- vous 
changer  contre  moy  voftrc  lot , changer  voftrc  che- 
val contre  le  mien  l il  voudroit  bicu  avoir  changé 
de  femme. 

Changer  . lignifie  aufli , Mettre  dans  un  autre  ordre, 
ranger  d'une  aurre  manière.  Ce  Miniftre  a changé 
tout  l'ordre  des  Finances,  cette  mort  a change  les 
affaires,  depuis  trente  ans  la  face  de  l'Ellat  cft 
bien  changée,  le  théâtre  change  plufieurs  fois  du- 
rant cet  Opéra.  On  dit  aufli  au  Manège  , Changer 
de  main,  quand  on  porte  la  lcllc  d'un  cheval  d’une 
main  à l’autre. pont  le  faire  aller  à droit.ou  à gauche. 

C h a n c.  e r , fc  dit  figurcment  en  choies  morales  &: 
Spirituelles.  Cet  homme  a bien  changé  toute  l'tr- 
cononuc  de  fon  livre.  Changer  de  vie,  de  profef- 
fion , c'cll , Mener  une  rie  contraire  à celle  qu'on  a 
menée , prendre  une  autre  profeflion. 

C h a n g e r , fc  dit  particulièrement  desmonnoyes. 
C'eft  un  trafic  de  changer  de  l’or  en  monooyc  , Se 
de  la  monnoye  en  or  ou  argent. 

On  dit  proverbialement , 11  a changé  fon  cheval  bor- 
gne contre  uu  aveugle  » poux  due,  11  a perdu  en 
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cet  ((change.  On  dit  auffi  , Il  change  comme  un 
caméléon  > à caul'e  d’une  vieille  erreur  qui  faifoic 
croire  que  le  caméléon  c hanfeoir  Couvait  de  cou- 
leur. On  dit  suffi  d’un  enfant  qui  ne  reficmble 
point  à fes  père  ou  mere , qu’il  a ère  fh*ngi  en 
nourrice.  On  dit  aufiî , que  le  temps  chtngera  , 
quand  on  voit  quelqu’un  faire  une  chofc  fort  con- 
traire à Ion  genre  de  vie  ordinaire. 

Chance,  e’e.  part. 

Ou  dit , qu’un  homme  cft  bien  change,  qu'il  n’cft  pas 
rcconnoilfable , pour  dire , qu’il  a été  fort  malade, 
u'il  cfl  fort  défiguré.  On  le  dit  auffi  en  Morale , 
e celuy  qui  a changé  de  genre  de  vie,  l’oie  en  bien, 
foit  en  mal. 

Changeotter.  v.  ait.  fréquentatif  de  chan- 
ge'. Changer  Couvent , à tous  moment. 

CHANGEUR,  f.  m.  Homme  qui  fait  trafic  de 
changer  les  cfpcces  des  monnoyes , de  changer  l’or 
& l'argent  en  menue  monnoyc , & la  menue  mon- 
noyé  en  or  ; de  donner  le  prix  de  la  monnoyc  lé- 
gère , ou  de  celle  qui  cft  3ltcrée. 

On  a appelle  autrefois  le  Treforter  du  Domaine, 
Changeur  du  Trtfor , jufqucs  à ce  que  François  I. 
en  fa  place  créa  en  i j4j.  feixe  rcccptcs  generales 
de  toutcsffortcs  de  deniers. 

Ou  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  paye  bien, 
qu’il  paye  comme  un  Changeur  , parce  que  les 
Changeurs  payent  comptant  : & qu'un  homme  cft 
riche  comme  un  Changeur , quand  on  luy  voit 
beaucoup  d’argent  comptant. 

CHANLATE.  f.  f.  Terme  de  Couvreur.  C’eft 
une  pièce  de  bois  qu’on  attache  vers  le  bout  des 
chevrons , 6c  qui  advanec  hors  le  mur  pour  Coûte- 
mr  deux  ou  trois  rar.gs  de  mille  , qu'on  met  ainfi  en 
dehors  pour  empêcher  que  les  eaux  pluviales  ne 
to  mbent  le  long  du  mge , & ne  le  gaffent. 

q HA  N O I N E.  f.  m.  Celuy  qui  polfcdc  une  Pré- 
bende dans  une  Eglife  Cathédrale  , ou  Collegiale, 
c’eft  à dire , un  certain  revenu  affi  dé  à ceux  qui  y 
doivent  faire  le  fcrvicc  divin.  Les  Chanoines  de 
Nôtre  Dame , de  la  Sainte  Chapelle , de  StOpor- 
tune.  La  plus  ancienne  inlfitution  des  Chanoines  fc 
trouve  dans  Grégoire  de  Tours , qui  dit  que  Bau- 
din XVI.  Archevêque  de  cette  ville  en  inftirua  le 
premier  un  College  dans  fon  Eglife  du  temps  du 
Roy  Clotaire  I.  Car  les  Ch*nomis  n'étoient  au- 
trefois que  des  Preftres  ou  autres  Ecc’cfîaftiqucs 
inferieurs  qui  refidoient  auprès  de  la  grande  Egli- 
fe, pour  aider  à l'Eveque  à la  delfinvir.  Ils  dc- 
pendoient  de  fa  volonté  en  toutes  chofes.  Ils 
ctoient  nourris  du  revenu  de  l'Evcché , & demeu- 
roicnc  fous  le  même  toit , comme  étant  la  vraye 
famille  de  l’Eveque.  Ils  furent  meme  heritiers  de 
fes  meubles  jufqu’cn  l’an  816.  que  cela  leur  fur 
défendu  par  un  Concile  tenu  à Aix  la  Chapelle 
fous  Louis  le  Débonnaire.  On  les  appclla  Chanoi- 
nes , non  feulement  à caufc  de  la  pcnfîon  qui  leur 
étoit  alors  allignéc , qu  on  appclioir  Canon  , ce 
qu'en  vieux  François  on  appciloit  aulfi  Provtndt , 
& en  Latin  Prtbtud*. , d'où  vient  que  quelques-uns 
les  ont  appelles  Sport  niantes  Praires  -,  mais  auffi, 
parce  qu’on  leur  donna  des  règles  de  imiituLons 
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canoniques  félon  lefquelles  ils  ctoient  obligés  de 
vivre.  Ainfi  Yves  de  Chartres  dit  qu’on  les  appclla 
ChanStr.es  , eè  quod  canonisas  reguias  artltùs  oh- 
ftrvare  ttnebantur.  Mr  de  Marca  en  fon  Hiftoire 
de  Bcarn  dit  qu’ils  onc  été  ainfi  nommés,  quod  »» 
canontm  feu  matriculam  Erclefiu  rtlati.effcnt. 

Chanoines  Réguliers.  Ce  font  des  Cha- 
noines qui  vivent  en  communauté  & en  Rc'igicux, 
qui  ont  fiyr  des  voeux  pour  obfcrvcr  quelques  Rè- 
gles. Ils  font  la  plus- part  fous  la  Règle  de  St  Au- 
guflin.  Le  Chapitre d'L fez, d'Aleth',  font  encore 
à prefent  des  Chanoines  Réguliers  , comme  l’c- 
toient  autrefois  ceux  de  la  plus- part  des  Cathé- 
drales. 

Il  y a aulfi  des  Chanoines  Iniques  ou  fenelitrs  , qui 
ont  été  rcccus  par  honneur  & par  privilège  dans 
quelques  Eglil'es  de  Chanoines . Et  aiuli  dans  le 
Cérémonial  Romain  l'Enipcrcur  eftrcccu  Chanoi- 
ne de  St  Pierre  ; les  Comtes  d’Anjou  dans  l' Eglife 
St  Martin  de  Tours  , auffi  bien  que  ceux  de  Ne- 
vers.  Les  Rois  de  France  font  Chanoines  de  l’E- 
glifc  St  Hilaire  de  l'oi&icrs , de  St  Julien  du  Mans, 
& de  Chiions  i les  Ducs  de  Bercy  Ch  moines  de 
Lyon.  Humbert  Dauphin  de  Vienne  étoit  Chanoi- 
ne de  la  grande  Eglife.  Du  Cange. 

CHANÔlNESSE.  f.  f.  Fille  qui  pofTede  une 
Prébende  affetftcc  à des  filles  par  la  fondation.  On 
n’en  voit  guercs  qu’en  Flandres , en  Allemagne , 
Se  en  Lorraine.  Les  Chanotnejfes  de  Remire- 
mont. 

C H A N O I N I E.  f.  f.  Titre  du  Bénéfice  de  celuy 
qui  oft  Chanoine.  On  l’appelle  auffi  un  Cætonicat , 
une  P'ehtnde  refignét.  Permuter  une  Char.oinie. 
cette  Chanoine  cft  vacante  en  Régale.  Ce  mot 
vient  de  <*>J<>»tA,qui  le  trouve  en  quelques  Auteurs 
Latins  pour  fignifier  la  meme  choie.  Ménage. 

C H A N S I R.  v.  n.  Se  corrompre  par  trop  d’humi- 
dité. Il  fe  dit  particulièrement  des  confitures  fur 
lefquelles  il  vient  une  certaine  peau  ou  barbe, 
quand  elles  n’ont  pas  été  allez  cuittes.  On  le  die 
auffi  quelquefois  du  pain  , du  fromage  , quoy 
qu’on  dite  plus  proprement  moi  fi. 

Chansi.ie.  part.  & ad|.  Cotignac  chanfi. 

CHANSlSSl  RE.  f.  f.  Corruption  qui  vient  fur 
la  furfacc  des  choies  humides  qui  fc  corrompent, 
laquelle  paroit  eu  façon  de  barbe.  Quand  on  re- 
garde un  morceau  de  < hanfiffure  avec  un  microf- 
copc  , elle  patoift  comme  un  lardin  où  il  y a plu— 
fleurs  fleurs  , les  unes  en  bouton  , les  autres  épa- 
nouies. On  en  voit  la  figure  dans  la  Micrographie 
de  Mr.  Hook. 

CHANSON,  f.  f.  Petite  pièce  de  vers  qn’on  mec 
en  air  pour  chanter , & qui  fc  chante  par  le  peuple. 
CYft  proprement  une  compofition  de  Mufique  où 
il  n’y  a que  le  deflus  qui  parle  , qu’ou  appelle  le 
fuict  ; ou  tout  ce  qu’on  met  en  chant.  Le  refrain 
d’une  ch *nfon  , c’cif  la  partie  qui  fc  repère  à la  fin 
de  chaque  couplet. 

On  appelle  ( hanfins  fpiritueHes , celles  qui  fc  font 
fut  des  matières  pieufes.  Chanftns  à voire  , on 
Chanfon » Poih  quel,  celles  qui  fc  fon:  pour  fc  ré- 
youir  àUtabie»&  fc  provoquer  à b*;rc.  C ban  fin.  s à 
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dan  fer , celles  qu’on  chante  quand  plufîeurs  ner- 
fonnes  danfent  en  rond.  Vaudevilles  ou  chanfon 
du  P ont  neuf,  les  chanfons  communes  qui  fe 
chantent  parmi  le  peuple  avec  grande  facilité*  & 
fans  art.  Les  vieux  Muficicns  ont  divil'c  les  chan- 
fons en  trois  genres.  L’un  eft  le  vaudeville  ou  la 
fmple  chtnfo'i.L'àazie  cft  le  motet  ou  lafantaifie. 
Et  le  croifiémc  comprend  tous  les  airs  propres  aux 
danfes. 

On  appelle  poétiquement  ehanfent , toute  forte  de 
Poéfic  : en  parlant  des  Mufcs , on  dit  les  doctes 
chanfons  de  vos  nourriçons  , pour  dire  , les  ou- 
vrages des  Poètes. 

Chanson,  fc  dit  auffi  de  toutes  fortes  de  vains 
propos , des  raifots  frivoles  , des  proportions  qui 
n’ont  point  d'effet.  le  ne  me  paye  point  en  chan- 
fons. On  le  dit  aufTî  de  ce  qu’on  répété  pluficurs 
fo  s.  Vous  me  rabattez  toù|ours  la  mente  than- 
fon.  ect  Auteur  ne  dit  rien  de  nouveau  » c'eft  tou- 
jours la  même  chanfon. 

On  dit  pi  overbulemcnt  d’un  homme  qui  recommen- 
ce toù|ours  à dite  ou  à faire  la  niéniccholc  , que 
c’ell  la  chanfon  du  Richochet  , dont  on  ne  voit 
point  la  fin.  On  dit  aufli , il  n’aura  qu'un  double, 
il  ne  fç.iit  qu’une  chanfon. 

Chansonnette,  f.f.  Petite  chanfon, chanfon 
jolie , tendre  . amoureufe  , pallorale. 

C H A N T.  f.  m.  Modulation  de  voix  qui  eleve , ou 
qui  baille  les  tons  de  la  prononciation  des  paroles , 
en  forte  qu'elles  rendent  un  fou  agréable  à l’orcii- 
Jc.  tlain  chant,  ou  Chant  Gregoitn.ed  le  chant 
dont  on  fc  fert  à l'Eglifc  , quand  le  Chcrur  & le 
peuple  chautcnt  à l’unilfon  , ou  tous  enfcmble 
d’une  même  manière.  La  différence  qu’il  y a du 
plein  chant  avec  les  autres ehon’t , c’cll  d’circ  di- 
vjfc  en  parties  égales.  Dans  les  vieux  livics  d’igli- 
fc  on  ne  laifoit  point  de  uottes  plus  longues  les 
unes  que  les  autres.  Depuis  quelque  temps  on  y a 
mis  des  nottes  longues  Si  brèves  > mais  c’eff  feu- 
lement pour  marquer  les  acccns.  Ican  Bena  afait 
unTraittcde  la  divine  Pfalmodic  , où  il  comprend 
tout  ce  qui  régatdc  le  chant  de  l'Eglifc. 

Chant  musical  , cft  ccluy  où  les  gens  qui  chan- 
tent font  divers  accords  & diverfes  parties.  Dans 
l’Hiftoirc  Esclcfiaftiquc  il  cft  fait  mention  déplu- 
licurs  fortes  de  Chants.  Le  premier  cft  Y Atnbro- 
fien  établi  par  Sr.  Ambroifc.  Le  fécond  clf  le  Gré- 
gorien du  l'apc  Grégoire  le  Grand  , qui  établit  des 
Efcolcs  de  Chantres , & corrigea  le  ( hant  de  l’E- 
glife.  C’cft  ccluy  qu’on  appelle  aujourd’huy  le 
Plein  Chant.  On  l’appella  alors  le  Chant  Romain. 
Et  du  temps  de  Charlemagne  il  s'introduire  à 
Metz  une  nouvelle  façon  de  pfalmodier  , qu'on 
appclla  Cnant  de  Met Vovcz  du  ' ange. 

Chant,  cft  aufli  i'air , le  récit , ic  dtllùs  de  I3 
Mufique,  le  fu|ct  fur  lequel  oncompofe  les  autres 
parties.  Les  beaux  chant t fe  font  moins  par  art 
que  par  génie,  cela  cft  fait  fur  le  chant  de  lanturc- 
lu , ou  a’un  tei  endroit  de  1 Opéra. 

11  ne  felcuric  point  d animer  de  beaux  chants. 
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dit  Corneille  en  parlant  de  fon  geniî  cnnemv  de 
faire  des  chaulons.  Vous  ne  mcctcz  pas  cela  en 
chant. 

Quelques-uns  des  vieux  Muficicns  ont  divifé  tous  les 
chants  en  douze  , afçavoir,  les  motets  , les  chan- 
fons ou  les  airs  , les  paffemeies,  les  pavanen,  les 
uillttnandes  , les  gaillardes,  \c9 vôtres,  les  cou- 
rantes, les  farabandes,  les  Canar  es  , les  bran/les 
Scies  ballets.  II  v a autant  d’cfpcccsdc  1 

que  de  modes  differents.  Maintenant  on  en  a in- 
venté une  infinité  d'autres 

On  appelle  aufli  le  chant  des  oifeaux  , les  differents 
Ions  & inflexions  de  voix  que  font  les  oifeaux  , 
dont  les  uns  font  agréables , & les  autres  odieux. 
Le  <h*nt  du  rollignol , du  ferin  de  Canaric  . de  la 
fauvette  cft  fort  charmant,  le  chant  de  l'orfrayc, 
du  hibou  cft  fort  cfftoyablc  & de  mauvais  augure. 

Le  chant  du  coi q fc  dit  pour  figniher  le  grand  matin, 
à caufc  que  le  cocq  chantc*’dés  le  point  du  jour. 
Horace  dit  que  l'Advocat  doit  être  éveillé  dés  le 
premier  chant  au  coctj , pour  dire  , que  le  client 
vient  bien  matin  frapper  à la  porte. 

Chant,  figr.ific  aulli  la  même  chofc  que  Can- 
tique & Chanfon  , ou  une  pièce  de  Ppêfic  oui  fe 
peut  chaîner.  # 

Quels  beaux  chants  triomphaux.  Si  quels  pa- 
négyriques 

Ne  mériteront  point  fes  bontés  héroïques  î 

Chant  nuptial,  cft  une  pièce  de  vers  com- 
plice à l'honneur  du  mariage  de  quelques  per  ton- 
nes illuftres.  En  Latia  A:  en  Grec  Epithalamtur». 

Chant  de  victoire  C tant  trtomphal.y  exs 
compolcz  ou  chantez  lur  le  luccés  des  armes  rie 
quelque  Prince.  Eu  Latin  & en  Grec  Epturktcn. 

Chant  funebre.  Chant  compofc  fur  le  tré- 
pas de  quelque  perfonne  illuftre.  En  Latin  fc  en 
Grec  Eptkedion. 

Chant  pastoral,  cft  un  ouvrage  de  Pocfic 
où  on  introduit  des  Bergers  qui  chantent. 

Chant  rot  al,  dl  en  general  une  cfpecc  de 
Pcëfic  Françoite  qui  a la  meme  cor.lfru&ion  que 
la  balade.  Elle  cft  compoléc  de  cinq  couplets  de 
vers  Alexandrins  ou  heroïcjucs,  & d’un  envoy  , 
dont  le  dernier  vers  cft  par  tout  répété.  Elle  doit 
avoir  onze  vers  à chaque  coupler , & j.  ou  7.  à 
1 envoy.  Les  mêmes  iimcs  du  premier  couplet 
doivent  être  obfervécs  dans  toutes  les  autres  ffio- 
phes.  Le  Chant  Royal  cft  à l'égard  de  la  ballade  , 
ce  que  le  rondeau  cft  à l'égard  du  triolet. Le  Chant 
Royal  a cré  ainfi  nommé  . à caufc  que  le  fujet 
étoit  donné  par  le  Roy  de  l'anncc  courante. Or  on 
a appelle  Roy  ou  Prince  , Ccluy  qui  avoit  empor- 
té ic  prix  l’année  precedente.  C’ctoit  à luv  que 
s’adrcflbir  l’cnvov  de  la  ballade.  Le  C^ant  R. -y  al 
le  falloir  à l'honneur  de  Dieu, ou  de  la  Vierge  , ou 
fur  quelque  ancre  grand  argumenr.  Il  ne  fe  fait 
qu’en  macicre  grave  & feneufe.  Quand  on  dil- 
putc  des  prix  à Rouen  il  faut  faire  un  chantRo) al. 

Chant, cft  aufli  un  titre  de  livre  de  Poclic:  ce  qu’on 
a tire  des  italiens,  qui  les  diviieut  ainli.  Scarron  a 
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divifc  la  Cigûntomachic  en  Chants.  Le  Tarte  l’A- 
riolle  ont  divife  leurs  Pce'fics  en  pluficurs  Cotais. 

On  appelle  un  langage  trompeur , un  chant  dt  Sire- 
nu  -,  6c  fc  dit  fur  tout  des  femmes  qui  employent 
divers  artifices  pour  mieux  engager  leurs  amants. 

CHANTE  A U,  f.  m.  Partie  retranchée  d'un  des 
cotez  d'un  cotps  de  figure  ronde.  C’eft  ce  qu'on 
appelle  en  Géométrie  ftgment  de  cercle, ou  la  par- 
tie d’un  cercle  comprifc  entre  l’are  & la  corde. 
Ainfion  appelle  chanteau  , une  pièce  ronde  d'un 
coté.  & en  droite  li^nc  de  l’autic,  qu'on  applique 
à un  manteau  , ou  a une  autre  choie  qu'ou  veue 
faire  ronde.  Quand  les  eftoffes  ne  font  pas  allez 
larges  , on  ne  peut  faire  un  manteau  fans  y ad|oû- 
ter  des  chanteaux,  ces  merdes  de  moulin  font  fi 
grolTcs  , qu'il  y faut  appliquer  des  chameaux. 
Ce  mot  vient  de  ennui. um  , diminutif  de  c*n- 
tum.  Ménage. 

On  dit  aurti  , \c  chanteau  i'm  pain  bénit  t cette  par- 
tie qu'on  coupe  en  entamant  le  pain  bénit , ou  en 
le  coupant  par  un  de  les  bords  » pour  envoyer  à 
celuy  qui  à rendu  le  pain  bctiit , ou  à ccluy  qui  le 
doit  rendre  au  premier  jour. 

On  appelle  aurti  enanteau  , l'entamcure  d’un  pain 
domellique  , ou  un  gros  quartier  qu'on  eu  re- 
tranche. * 

On  appelle  aulfi  chanteau , une  grollc  pièce  de  paf- 
tilkric  formée  en  long , & de  même  que  la  bor- 
dure du  pain  bénit , qu’on  fait  faire  pour  envoyer 
à les  parens  & amis , à caufc  que  ccluy  qu'on  a 
renvoyé  de  l'Egiifc  n'y  peut  pasuifiirc  : éc  pauc 
qu'ou  le  fait  de  parte  plus  fine  , on  l'appelle  au- 
trement confia  , à caulc  qu’on  l’envoyé  à ceux  qui 
touchent  de  plus  prés , ou  qu’on  aime  le  mieux. 

On  dit  proverbialement , qu’on  adonné  le  ihanteau 
à quelqu’un,  pour  dire  , que  c’eltà  luy  à faire  au 
premier  jour  5c  à fou  tour  ce  que  les  autres  ont 
fan  devant  luy.  On  dit  depuis  quelque  temps» 
qu’on  luy  adonné  le  houquet. 

CHANTELAGE.  f.  m.  Droit  qu’on  paye  au' 
Seigneur  pour  le  vin  vendu  en  gros  ou  à broche 
fur  le  chantier  de  la  cave  & du  cellier.  Dans  les 
vieux  titres  than'efagtum. 

C H A N T E P L E L1  R L*  f.  f-  Entonnoir  à lon- 
gue & e droite  queue  » percée  au  fond  par  p!u- 
licurs  petits  trous. 

Chantepleurb,  eft  aufli  une  faire  qu’on 
laiflè  dans  les  murailles  qui  font  pioches  des  rivic- 
rcs,  ou  qui  foùticnncntdcs  tétrades, pour  y 1 aider 
entrer  5c  efeouier  les  eaux. Les  cnantepifures,\c\\- 
toufes , Se  autres  ouvertures  pour  l’écoulemcnc 
des  eaux  , font  permifes  pat  l'O: donnante. 

CH  A N T £ R.  v.  aft.  Faire  par  art  divcifcs  infle- 
xions de  voix  agréables  à 1 oreille.  Cet  homme 
chante  bien.lcs  paylans  chtntcnr  au  lutrin,  ic  Dia- 
cre chante  l'Evangile.  le  Soùdiacte • Au»r<  l'Epi- 
trc.  cette  Antienne  fc  chante  à deux  chœurs  ih*n- 
ter  un  Te  Dttim.  t hunier,  en  plein  chjit . en  Mu- 
fiquc.en  faux-bourdon,  chanttr  la  partie,  chanter 
"Vefprcs.  chanter  Matines,  chanter  un  Salvé.e**»- 
ter  des  Nocis,  des  chantons.  On  die,  qu’un  hom- 
me. c hante  Méfie  »,  pour  dire , qu fi  td  Frcuu. 
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Chanter  sur  le  livre,  fcdlt  lors  que 
les  Chantres  chantent  le  plciu  chant , & qu'il  y a 
pluficurs  dcfliis  ou  autres  parties  qui  font  des  ac- 
cords fur  le  champ  & forment  une  cfpccc  de  con- 
cert ou  de  mufique.  On  dit  aurt» , Il  chante  fa 
partie  à livre  ouvert , pour  dire  qu’il  n’a  pas  bc- 
foin  d'étudier  la  notre. 

On  appelle  Pain  à chanttr  , le  pain  fans  levain  pré- 
paré pour  les  hortics  avant  la  confecration  , quoy 
qu’il  fcxvc  à d'autres  chofcs.  On  cachetce  les  let- 
tres avec  du  pain  à chant»  r. On  enveloppe  les  pi- 
lules , les  bols  de  carte  avec  du  pain  a chanter. 

Chanter,  le  dit  aurti  de  ce  qui  eft  fimplcmcnt 
contenu  en  quelque  écrit.  Voyons  ce  que  t h ente 
ce  livic  là , pour  dire , Voyons  cc'qu’il  contient, 
voyons  ce  que  * h .nie  ccc  exploit. 

Maistre  a chanter  cil  un  Mufîcicn  qui 
enfeigne  à chanter , qui  monftrc  la  Mufique. 

C H a N T E R , fc  dit  aulfi  des  Poètes  , quand  ils  font 
des  Poèmes  & des  vers  à l’honneur  de  quelque 
Héros , parce  que  la  Mufique  eft  une  cfpccc  de 
Poëfie.  Aiofi  Virgile  a dit , qu'il  ihantoit  Encc  3c 
fes  armes.  Chapelain  a dit , 

Je  chante  Ja  Puccllc  & la  faintc  vaillance,  &Ci 
Scudcri  a dit , 

Je  ch 'nie  le  vainqueur  des  vainqueurs  de  la. 
(eue. 

Le  Tarte,  Canto  l'arme  pie tel't  , Sec.  Le  Roman 
Bourgeois  , Je  chante  les  advenait  es  de  pluficurs 
bourgeois  de  l’un  & de  1 autre  fexo. 

Chanter,  fc  du  pareillement  d’un  Orateur  » 
d'un  Declamatcur , d’un  Comédien  ; lors  qu’ils 
ne  varient  pas  ailes  leurs  voix,  qu’ils  ont  une  mo- 
notonie, ou  qu'ils  ictombeni  toujours  dans  une 
meme  cadence. 

On  di:  en  termes  de  Blafon  des  Armes  parlantes  ». 
qu’elles  chanter»-. 

Chanter,  le  dit  aurti  des  oifeaux.  Jésus- 
Christ  die  à St.  Pierre,  Avant  que  le  coq 
chante,  tu  me  renieras  t.ois  fois,  le  cignc,  à ce 
qu’on  dit , ue  chant r qu'étant  prés  de  la  moit.  le 
roilïg  loi  ne  ehmte  qu'au  printemps. 

Chanter,  lignifie  aurti , Advemr  remonfirer  , 
inftruirc.  line  luy  tha,te  tous  les  tours  autre 
choie  que  de  l’avertir  de  change»  de  vie 

C h a n i b r , ligniiw  encotc , I. ouït  quelqu  un  , 
ou  parler  avantageufcincnt . quoy  que  ce  ne  foie 
ni  en  Mufique  , ni  envers,  ni  même  et»  p.uoics. 
Toutes  les  créatures  chantent  les  louanges  du. 
Seigneur,  on  hante  par  tout  les  louanges,  le  mé- 
rite d’un  tel  Prince. 

On  dit  figutémeut  d'un  homme  à qui  en  veut 
faite  frire  quelque  chofc  par  force  , qu’on  le  fe- 
ra bien  chanter  , qu'on  l’obligera  à payer  , à faire 
ce  qu'il  doit.  On  dit , qu'un  criminel  a hanté  en, 
la  qutftion,  pout  dire,  qu'il  a.  trop  parlé , qu’il 
a découvert  la  vérité.  On  dit  de  ceux  qui  ont 
deieouycit  quelque  Lciicc»  U finit  que  quelqu'un 
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aie  chanté , puis  qu'on  a defeouvert  cette  en- 
trcprilc.  On  dit  aufli  d’un  homme  qu’ou  a 
mis  priloraiici  pour  avoir  etc  trop  libre  en 
paroles  > qu’on  l’a  mis  en  cage  pour  luy 
apprendre  à (hanter. 

Chanter,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
les.  Quand  un  importun  tait  pluiieurs  redites , 
on  dit  qu'il  chante  toujours  la  même  chanfon. 
On  dit  d’une  perronnequi  dit  quelque  méchante 
railon  qui  ne  facisfait  pas , Voilà  bien  châtré.  On 
dit , C hanter  la  palinodie , pour  dire  , Se  rétrac- 
ter , dire  le  contraire  de  ce  qu’on  avoir  dit.  Chan- 
tir  la  gamme  • Reprendre  , corriger  quelqu’un,  le 
quetcllcr  fur  quelque  aétion  qu’il  aura  faite.  On 
du  au(li,ll  faut  bien  ch  inter  plus  haut,pour  dite, Il 
faut  enchérir , il  en  faut  offrir  davantage.  On  dit 
encore,  Chanter  poüillc,<^a«f<r  goguette, <han- 
t ' des  injures  à quelqu'un,  pour  dite,  le  quereller 
en  face,  luy  taire  pluiieurs  reproches , l’iniuricr. 

CHANTERELLE-  f.  f.  I.a  cordc  la  plus  dé- 
lice d'un  luth  , d'un  theorbe  , d'un  violon  fie  autres 
lcmbiablcs  inllruments , celle  qui  a le  l’on  le  plus 
clair  & le  plus  aigu.  11  faut  lâcher  la  chanterelle 
• quand  on  quitte  Ion  inflrumcnc  i de  peur  quelle 
ne  fc  rompe. 

C h a n t t.  r e le  T.  • fc  dit  aufli  des  oifeaux  que 
le  C.hallcur  , ou  l’Oifcicur  ont  dans  une  cage  pour 
fer1,  it  d appeau  , fie  attirer  les  o'Ieaux  dans  les  piè- 
ges qni  leur  lent  préparez.  On  appelle  fur  tout 
t haut, relie , une  femelle  de  perdrix,  que  l’on 
pofe  au  bout  des  filions  où  on  a tendu  des  paffees 
& des  filet»  , dans  Iclqueis  elle  fait  donner  le 
mnfls  qu'elle  appelle. 

CHANTLRLS.  Vicuxmot  quis’cflditdcs  an- 
ciens Mcr.cflncrs  ou  Chantres  qui  allotcnt  dans 
les  mailoçsdes  Grands  chanter  avec  la  viole  ou  la 
harpe  les  compofitions  des  Trouvères  qui  ctoicnt 
les  Poètes  Provençaux  de  ce  temps-là. 

C H A N T E U R , e u s e.  f.  Mulici.  n qui  chante 
des  airs, des  chanfons.  Les  Chanteurs  de  l'Opcra, 
les  Chanteurs  du  Pont-neuf , de  la  Samaritaine. 

C H A N T 1 E R.  f.  m.  Groffe  pièce  de  bois  qui  fert 
de  chevalet  à un  Charpentier  pour  en  élever  une 
autre  qu’il  coupc , ou  qu’il  façonne.  On  travaille 
à faire  vôtre  charpente  , elle  cil  fur  le  chantier. 
ce  vaiifeau  n'efi  pas  achevé , il  cd  encore  fur  le 
chantier,  c’eft  à dire , fur  des  groffes  pièces  de 
bois  qui  en  foûticnncnt  la  quille  ou  la  foie.  Ce 
mot  du  Latin  canttrius.  Nicod. 

C îi  a n t i E r.  fc  dit  aufti  des  pièces  de  bois  de  pa- 
reille nature  , fur  lcfqucilcs  on  pofe  les  tonneaux 
de  vin , afin  qu’ils  ne  fc  pourrinent  point  à terre. 
Ce  Marchand  a cent  muids  de  vin  fur  lcdappc 
qui  font  fur  1 c chant  scr.  ce  Tavernier  c/l  riche, 
il  a toujours  dans  fa  cave  cent  pièces  de  vin  fur 
le  chantier. 

Chantier,  fignifte  aufli  , l’atcclicr  d’un  Char- 
ron, d'un  Charpentier , le  lieu  où  ils  coupent , 
façonnent  Se  gardent  leur  bois.  On  dit  aufli,  que 
Us  p.  .•  i . s font  en  chantier , quand  elles  font  dans 
le  lie ..  où  on  les  a taillées. 

Chant  -er  , fc  dit  aufli  des  lieux  où  les  Marchaud  s 
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de  bois  empilent  ou  ferrent  leurs  bois,  en  atten- 
dant qu’il  toit  fcc  , ou  vendu- Il  y a des  chantier  t 
de  bois  de  chauffage  , d'autres  de  bois  de  menui- 
fcrie  Si  de  chaipentctic. 

C H A N 1 IG  N O I.  E.  f.  f.  Efpccc  de  brique  qifl 
doit  avoir  huit  pouces  de  longlur  quatre  de  large, 
qu'on  appelle  autrement  demie  brique , en  ce 
quelle  tu  que  la  moitié  de  i'cfpaiffeur  des  aunes. 

Chantignoees  , en  terme  de  C harpemet  ic  , 
fe  dit  des  petites  pièces  de  bois  qui  font  def- 
lous  des  tallcaux  , qui  fouliicnnent  les  pannes  de 
charpenterie  fie  autres  pièces  tcmblablcs.Elics  c>nc 
autant  en  hauteur  que  les  pannes  font  groffes  , fie 
font  de  la  grofleur  des  jambes  de  force.  Les  than- 
fignoles  font  encadrées  d’un  pouce  dans  le  corps 
de  la  force,  fit  viennent  à mourir  à rien  , c'ctt 
à dire , font  coupées  fi:  cchancrécs. 

CHANTRE,  f.  m.  Celuy  qui  char.te  dans  un 
Chenu  d'Eglifc.  Tous  les  grands  Chapitres  ont 
des  Cnantres  fie  des  Chapelains  pour  foûlager  les 
Chanoines  , 5:  faire  l'Office  en  leur  abfcnce. 

Chantre,  1e  dit  par  excellence  du  Maidre  du 
Choeur,  quied  une  des  premières  digr.itez  d un 
Chapitre.  Il  porte  la  chape  fie  le  ballon  dans  les 
ïedes  folcmnrllcs  , Si  donne  le  ronaux  autres  ca 
commençant  les  Heaumes  6:  lus  Antiennes.  Le 
Chantre  porte  dans  fcs  Armoiries  un  badon  de 
chcrur  derrière  l'Elcu  pour  tnaïque  de  fa  dignité. 

Chantre,  cd  aufli  un  méchant  Muficicn.  Les 
Chantres  du  Pont- neuf , de  la  Samaritaine. 

C H A N T R E R I U.  f.f.  cd  la  dignité , l'office  , 
ou  le  bénéfice  de  chanter.  La  Chantrerie  d’une 
telle  F.glile  vaut  tant. 

C H A N V R £.f_m.  Plante  qui  porte  pourjgraine  le 
enenevis,  au  tour  de  l'ecotcc  de  laquelle  il  y a 
de  petits  filets  dont  on  fait  la  filace,  fie  cr.luittc  la 
toile  de  ménage.  Scs  feuilles  font  lcmbiablcs  à cel- 
les du  freine  , fit  ont  une  odeur  puante.  Ses  tiges 
font  hautes  & crcufcs , fie  fa  graine  ronde.  Il  y en 
a de  malles  & de  femelles. Le  malle  produit  de  fa 
tige  pius  grande  quantité  de  branches , fie  paroift 
unarbrifleau,  jufqucs  là  que  de  fon  rronc  on  fair 
du  charbon  pour  lcrvir  à la  poudre  à canon.  La 
femelle  a fcs  tiges  pius  minfes,  Se  cd  fans  bran- 
ches S:  fans  graine.  Les  feuilles  du  malles  font  plus 
gt  avides  Se  plus  noires  que  celles  de  la  femelle  , 
& f orient  cinq, à cinq, ou  lix  à fix  d'une  feule  queue. 
Leur  racine  a force  capillaturcs.  li  y a un  chan- 
vre fauvage  qui  a fcs  tiges  fcmblablcs  à la  gui- 
mauve, toutefois  plus  petites,  plus  noires  fie  plus 
rudes,  fie  hautes  d'une  coudée.  Scs  feuilles  font 
fcmblablcs  au  chanvre  domedique,  mais  plus  ru- 
des fi:  plus  noires.  Sa  graine  fie  fa  racine  font  fem- 
bJabicsà  celles  de  la  guimauve.  Broyer  le  chan- 
vre , tiller  le  tbanvre  , ccd,  Séparer , tirer  la 
filace  de  l'écorce.  Rouïr  le  chanvre,  c’ed  le  fai- 
re tremper  quelque  temps  dans  l'eau  pour  le  faire 
enfuitte  fcchcr  fie  tiller  plus  faci'cment.  11  ed 
deffendu  de  faire  rouïr  le  chanvre  dans  des  eaux 
vives  où  il  y a du  poilfon.  En  Latin  cann.bum  > 
cannaatt , d'où  ce  ntot  ed  dérivé. 

Chanvre  , ftgailic  aufli  /impie ment , la  filace  , 
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Ûfe  le  fil.11  a vendu  tant  de charrvrt , delà  toile  de 
t chanv-e , 

•CHAOS.  On  prononce  Caos.  f.  m.  Confulîon,  mé- 
lange de  tous  les  cicmems  , que  les  l’octes  ont 
Feint  avoir  été  de  tout  temps, avant  que  toutes  les 
chofcs  fuflcnc  rangées  en  l'ordre  où  elles  font. 

•Chaos  , fc  du  Egarement  de  ce  qui  cil  confus  Se 
brouille.  Les  atfaircs  de  cette  maifon  font  fi 
brouillées, il  y a tant  de  proccz,quc  c’ell  un  chats, 
on  n'y  voit  goûte.  Il  a dcfmcnagé  depuis  peu,  les 
livres, fes  papiers  font  en  un  chats  qui  uc  fera  pas 
fi-toft  débrouillé. 

•ChAPE.  fubll  fem.  Ornement  d’Eglife  que  portent 
ordinairement  les  Chantres  & bouchantrcs, quand 
on  officie  folcmncllcmrnt.Lcs  Evêques  & les  au- 
tres Officiants  en  portent  aufli.  Elle  s'étend  de- 
puis les  cfpaulcs  julqu'aux  talons,  & s'agraffe  par 
devant.  Les  Anciens  l’appclloicnt  fluvial.  A la 
Proccffioo  du  Saint  Sacrement  tout  le  Choeur  cil 
en  chapes.  Les  Officiants  avoient  des  chapes  en 
broderie  d'or  & de  perles.  La  chaft  rouge  n'ap- 
partenoit  autrefois  qu'aux  Papes.  La  chape  de  St. 
Martin  croie  autrefois  une  prccieufc  relique,  que 
nos  Rois  portoient  à la  guerre.  C étoit  une  cfpe- 
cc  de  rocher  allez  coure  fans  manches.  On  pre- 
toit  autrefois  le  ferment  fur  la  chape  de  St. Mort  in. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tapa. 

Ch ape, cil  au/fi  le  vertement  de  deflùs  que  portent 
les  Chanoines  & quelques  Religieux  , Si  particu- 
lièrement les  Réguliers  de  Saint  Auguftin.C'ctoic 
le  vray  ufage  du  pluvial,parcc  qu'ils  s’en  fervoienc 
en  hiver  pour  fe  deftendre  contre  la  pluye,&  cou- 
fetver  leur  linge  ou  rocher. 

Chape,  fc  difoit  autrefois  d«  toutes  fortes  de  rob- 
bcs  ou  capes  , ou  de  manteaux  dont  on  fe  cou- 
vroit  la  telle  & le  corps  pour  fc  dclFcndrc  des 
injures  du  temps.  Et  on  appclloit  Ptrte  chape 
chez  le  Roy  , Celuy  qu’on  appcllg  maintenant 
Porte-manteau. 

Chape  ,fc  dit  aufli  de  plusieurs  chofes  qui  fervent  d 
couvrir, ou  à mettre  fut  une  autre.  Ainfi  on  appel- 
le la  chape  d’unalembic,  fa  couverture  , & autre- 
ment Se  on  appelle  chape  aveugle , celle 

qui  n‘a  point  d'autre  ouverture  que  le  trou  où 
elle  reçoit  la  vapeur.Les  Maiftres  Cuifiniers  pren- 
nent qualité  Je  Porte- chapes  de  la  ville  , faux- 
bourgs  , Se  banlieue  de  Paris  , parce  qu’ils  appel- 
lent cfsape  ce  qu'ils  mettent  demis  leurs  plats  pour 
les  couvrir. 

On  nomme  aufli  chapes  ,lcsplanches  dans  lefquclles 
fc  fichent  les  tuyaux  d'orgues,  qui  fervent  en  ef- 
fet de  couverture  au  fommier  ou  le  fiait  la  diftri- 
butiondu  vcnt.Les  Fondeurs  appellent  auffi  tha- 
fts,  les  grandes  pièces  de  plallrc  qu'ils  mettent 
pour  couvrir  les  petites  pièces  qui  forment  leurs 
moules. 

On  dit  proverbialement  , Se  débattre  de  la  ch>pe  à 
l'Evêque,  pour  dire , Contellcr  fur  une  choie  où 
on  n’a, ni  on  ne  peut  avoir  d'intereft.  Ce  provcibc 
cft  fort  ancien, & on  dit  en  Latin  de  c apâ  EptÇcopi. 
Du  Cange.  On  dit  aufli  qu’un  homme  cherche 
, £hagt-chu:e,ciü  i\»  trouve  thape- chute  pour  «lue, 
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qu'il  cherche, ou  qu'il  a trouvé  quelque  occafîon, 
quelque  hafard  , quelque  rencontre  avantageufe, 
ou  quelquefois  mauvailc. 

CHAPE*,  adj.  en  termes  de  B!afon,fc  dit  d'une  piè- 
ce faite  eu  figure  de  ch  vron,  mais  qui  cil  pleine 
au  dedâs  & maflivc,tn  forte  que  le  champ  de  de- 
hors qui  cil  dans  l'Elcu  luy  fcmblc  fctvu  de  cha- 
pe, ou  de  manteau  : & en  ce  cas  on  appelle  un  h fi- 
eu chape.  Il  s’en  trouve  de  pluficurs  fortes  : un 
Efeu  chtpi  lofengé  , un  Efcu  chapi  enté  , on  Elcu 
chape  crénelé,  un  F feu  ehapé  tfeartelé  luivjnt  les 
figures  ou  les  ornements  qu'on  met  en  ces  cha- 
pes. Son  opposé  cft  chauffé. 

CHAi'EAU  fubil.-mafc.  Habillement,  ou  cou- 
verture de  telle  dont  fc  fervent  les  hommes  pat 
toute  l’Europe  Occidentale.  Il  eft  fait  de  poil 
foule  ou  feutre,  félon  la  figure  de  la  telle,  & il  a 
de  grands  boids  pour  gareutir  te  haut  du  cotps 
de  la  pluye.  Un  chapeau  de  la  oc  , un  chapeau  de 
callot , de  vigogne.  Un  chapeau  des  fept  fortes. 
Un  chapeau  de  paille.  La  forme  , les  bords  d'un 
chapeau.  On  a die  autrefois,  un  chapel  or  fret  fi  é de 
bifette  d'or  dp  de  greffes  perles  , c'eft  à dire  , bordé 
de  p a (Te  me  ns  & de  perles.  On  a appelle  aufli  un 
heaume  , chapel  de  fer  i vifiere.  Ce  mot  vient 
de  cape  , & de  eapellum  Ménage.  D'autre  le  dé- 
rivent de  l’Allemand  febappel , lignifiant  un  cha- 
peau dt  fleurs.  Joannes  de  Janua  dit  que  c’eft 
parva  capa  , et  qu'od  capillos  tegat. , & ejl  quafi 
capitis  pellis. 

On  dit  mct're  la  main  au  chapeau  , donner  un  coup 
de  chapeau,  ofter  le  chapeau  à quelqu'un, cftrc  de- 
vant luy  chapeau  bas, pour  dire,  Se  découvrir, être 
tette  nue  devant  luy  pour  le  fatuer  , ou  luy  té- 
moigner du  rcfpcét. 

Chapeau  , lignifie  quelquefois  un  homme.  Il  j 
avoir  pluficurs  femmes  à ccuc  aflcrabléc,  mais  il 
n'y  avoit  pas  un  chapeau. , 

On  appelle  aufli  chapeau  de  fleurs,  une  couronne  de 
fleurs  qu'on  met  fur  U telle  des  filles  quand  cm  « 
les  époufe.  Dans  la  vieille  Coufturoe  de  Norman- 
die  il  cft  dit,  qu'un  père  peut  marier  fa  fille  avec 
Un  chapeau  de  rofes  , c'eft  à dire  ne  luy  donner 
rien  en  mariage  que  le  chapeau  qu’on  luy  met  fut 
la  telle  au  temps  de  la  célébration. 

CHAP&Au.cn  termes  dcBlafon  fc  dit  d'une  marque 
de  Dignité  Ecdcfiaiiiquc  , Si  principalement  de 
celuy  des  Cardinaux  , qu'on  appelle  abfutumenc 
chapeau  *ouge.'  I cil  plat, 8t  Fortcilroit  par  le  haut 
en  fa  teitierc,  nuis  fort  large  de  bords.  Il  cft  gar- 
ni de  longs  cotdons  de  loye  entrelacez  qui  pen- 
dent au  dedans  & aux  collez  avec  ciitq  rangs  de 
houppes  , que  les  Italiens  appellent  fiocthi  , qui 
croiflent  en  nombre  à mefure  qu'ils  defeendenr, 
& font  julqucs  à ij.  houppes,  i.  i.  }.+  & j. 
Ce  chapeau  leur  Fut  donné  par  Innocent  IV.  l’aa 
1150  comme  difent  Volateiran  & Polydotc  Vir- 
gile.D'autres  difenr  que  a fut  l'au  1 146.au  Con- 
cile de  Lyon  : mais  on  ne  les  a m:s  lut  le  tin  bre 
des  A moitiés  que  depuis  l’an  1 ) 00. auparavant  les 
Cardinaux  étoiét  rcprcfcntcz  avec  des  mitres  Les 
Patriaichcsfit  IcsArchcvêqucs  ont  le  chapeau  verd 
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avec  quatre  rangs  de  houppes  qui  font  le  nombre 
de  dix,lfavoir  1.1.3.4.CC  qui  ell  une  invention  «le 
ce  lîcc'.c.Lcs  Evêques  l'ont  de  même  couleur  avec 
tro  S rangs  de  houppes  feulement.  Les  Abbez  8c 
Protonocaircs  le  portent  noir  avec  deux  raugs  de 
houppes.  Ces  chapeaux  fc  mettent  par  ornement 
au  defius  de  l'Efcu,  comme  les  mitres  & les  cou- 
lonnes.il  y a des  Elcus  qui  portent  au/Tt  des  cha- 
peaux de  divers  émaux.  Les  Anciens  ont  pris  le 
chapeau  pour  un  fymbole  de  liberté,  comme  on 
voit  en  plufieurs  médailles  , avec  cette  Lcgcndr, 
Liber  tas  Publie*.  L’ufage  du  chapeau  que  mettent 
tous  les  Prélats  fur  leurs  Armoiries  vient  d’Lf- 
pagne,où  on  en  voit  des  l’an  1400.Ttill.1n  de  Sr. . 
Lazare  Efpagnol-  Archevêque  de  Sens,  cil  le  pre- 
roicr  qui  l’a  introduit  en  Franc. 

Chapf  au.  en  termes  de  Charpenterie  , fc  dit  d’une 
cfpccc  de  petit  fronton  qui  fait  la  couvcrcurc 
d’une  lucarne  fut  un  pan  de  bois.  Oa  le  dit  aulli  > 
de  la  plus  haute  pièce  de  charpente  qui  aliénable 
des  poteaux  coruiers  dans  un  clocher,  ou  uu  pan 
de  bois,  8c  c. 

Chapeau  , fc  dit  aulfi  de  la  piece  de  bois  quon 
met  au  de  (lus  des  dlaycs.pour  foûtenir  des  pou- 
tres 8c  des  folives. 

Oja  appelle  encore  chapeau, h pièce  de  bois  qui  fett 
d’appuy  touc  au  haut  d’un  elcabct  de  charpente. 

On  dit  proverbialement  d’uuc  pctlonnc  à qui  il  cil 
arrivé  quelque  fujet  de  honte, ou  de  qui  on  a fait 
quelque  mcdifancc  , Voilà  un  beau  chapeau  que 
vous  luy  mettez  fut  la  telle. O11  dit  aulli, qu’elle  a < 
perdu  la  plus  belle  rofe  de  fon  chaptau.poat  dire, 
qu’elle  a fait  quelque  perte  conlidcrablc,  fut  tout 
eu  ce  qui  regarde  i appuy,  la  protection. 

CHAPELAIN,  f.  m.  Celuy  qui  cil  pourveu  d’une 
Chapelle  ou  Chapellenie,  ou  qui  la  dclfctt. 

On  appelle  aulli  Chapelain, un  Pcclltc  qui  v.cnt  dire 
ordinairement  la  Mcfli  dans  les  roaitons  particu- 
lières. , 

On  appelle  aulfi  Chapelain/, les  Officiers  Ecclclîalli-  - 
ques  de  la  Maifon  du  Roy  8c  de  Princcs.qui  fir- 
rcnc  à leurs  Chapelles.  Les  premiers  Chapelains 
ont  etc  ceux  qui  gatdoient  la  Chape  de  St.  Mar-  - 
tin, 8c  les  autres  reliques  que  les  Rois  avoicnt 
dans  leurs  Palais  , 8c  qu’ils  portoient  à l’armée, 
comme  témoigne  Walafridiis  Strabo. 

Ch  apeiains  du  Pape,  font  les  Auditeurs  ou  Ju- 
ges des  caufes  du  Sacré  Palais.  Ils  ont  etc  ainli  > 
nommez, parce  que  le  Pape  donnoit  autrefois  au- 
dience dans  fa  Chapelle. pour  juger  les  qucllions 
fur  lcfqudles  il  ctoit  coululcé  de  tous  les  endroits  . 
de  la.Chrdlictué  > Si  il  y appclloit  pour  Aifcllcurs 
les  plus  fçavants  Lcgillcs  du  fieele,  qui  pour  cela  , 
étoicnt  appeliez  fes  Chapelains  : 8c  c’elt  des  de- 
crets qu’-ls  ont  donnez  autrefois  qu'cll  compofc 
le  Corps  des  Décrétâtes.  Ils  ont  etc  réduits  au  ■ 
nombre  de. douze  par  Sixte  IV. 

CHAPELER.  v.  a£fc.  Couper,  retrancher  la  plus 
groile  partie  de  la  ctoullv  de  pain,  pour  la  rendre 
plus  mince  8c  plus  ailée  à mafeher.  Ce  vieillard 
veut  qu'on  luy  chapelt  fon  pain  à caufe  qu’il  a de 
tUAUyaifcs  dents.  Ménage  piouyc.  que  ce  mot 
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vient  du  Latin  capelUrt  -,  d autres  de  capular « 
Borel  dit  qu’il  vient  de  c*po,ch*p)n, parce  que  c’cll 
un  animal  à qui  on  a «lié  une  partie  en  challranr. 

CHAPELE’,  1 t,  part.  8c  adi. 

CHAPELET,  f.  m.  Pluficurs  grains  enfilez  qui  fer- 
vent à compter  le  nombre  des  Pater  nojler  8c  des 
Ave  Maria  , qu'on  veut  dire  en  l'honneur  de 
Dieu  8c  de  la  Vierge.  On  les  appelle  autrement 
PatenojlresXJn  Rofairc  efl  un  chapelet  de  5 .ou  de 
1 f .dizaines  d'Ave  Maria  11  y a des  chapelets  de 
corail, de  diamants,  de  calcmbouc,dc  bois  de  Sre. 
Lucie  , 8c c.  Mciugc  tient  que  cc  mot  vient  de  la 
rcfi'cinblance  qu’il  a avec  un  chapeau  de  rôles, 
dont  on  a fait  Refaire.  Les  Italiens  jilent  (trôna. 
On  l’a  appelle  aulfi  en  Italien  5c  dans  la  balle  La- 
tinité eapellina.  Les  Orientaux  ont  aulli  des  cf- 
peccs  de  chapelets  qu’ils  appellent  chaîne/  , pour 
faire  leurs  prières , en  difant  quelqu’une  fur  cha- 
que grain.  Le  Mogol  a jufqucs  à huit  de  ces 
chailncs,  les  unes  de  pctlcs,lcs  autres  de  rubis,dc 
diamants,  de  corail,  8cc. 

ChaPslet,  en  termes  de  Mechanique,  cil  une  en- 
chaifnure  de  planches  ou  de  pots  qu  ou  fait  mou- 
voir pour  élever  des  eaux,  Icchcr  des  marais,  8c  . 
vuider  des  ballardeaux. 

En  termes  de  Chirurgie, chapelet  cil  un  rang  de  cer- 
taines pullules  malignes  qui  viennent  au  front.  ' 

CHAPELiT  , en  termes  de  Manrge , cil  une  paire 
d’cilrivicrcs  garnies  de  leurs  cllricrs  , 8c  ajultccs 
au  pomc  du  cavalier,  qu'il  arrache  au  pommeau  . 
de  la  Ici  le,  quand  il  veut  monter  à cheval,  ou  en  , 
changer. 

CHAPtLtr  , en  termes d’Architcélurcî, cil  un  petit 
ornement  taille  en  grains  tonds  , ainli  qu’oo  tail- 
le piulieurs  baguettes.  Ou  dit  aulfi  un  chapelet  de 
marrons. 

On  dit  en  proverbe , quand  il  meurt  coup  fur  coup 
piulieurs  perfonnes  d'une  même  famille, ou  d une 
cabale.,  que  le  chapelet  fc  delfile.  Ou  die  quand 
quelqu'un  cil  puni  de  quelque  faute,  qu’il  n'a  pas  . 
gagne  cela  en  difant  fon  chapelet. 

CHAPELIER.  fubll.  mafe.  Marchand  qui  vend  des 
chapeaux,  oul’Artilàn  qui  les  fabrique, 

çHAPELLE.  f.  f.  Petite  Eglife  qui  n’cfl  ni  Par- 
roiifc  , ni  Prieuré  , qui  fubnllc  d'elle  même  , 8c  . 
que  les  Canomllcs  appclleat/ht  dio.  Ballir , fon- 
der une  Chapelle.  11  y a piulieurs  Egides  Colle- 
giales qu’on  appelle  Saintes  Chapelles  , comme  e 
celles  de  Paris , de  Dijon , de  Bourges , de  Bour- 
bon , à caufe  qu’on  y gardoic  les  reliques , 8cc. . 
Ce  mot  vient , félon  quelques  uns , du  Grec  Ka - ■ 
pileia  , qui  lignihoil  de  pttires  tentes  que  dref- 
foient  les  Marthands  dans  les  Foires  pour  fc  met-  - 
tre  à couvert  Papias  le  fait  venir  d’un  mot  Grec 
8C  d’un  Latin  , puaji  capiens  lacn,  ou  popnl  urn.vrl 
laudem  , qui  cil  une  étymologie  de  Junfconfultc 
impertinente.  D'antres  'c  dérivent  de  cape  8c  cha- 
pe  , qui  fctvoit  à fc  couvrir  le  cotps  . comme  U 
la  Chapelle  n'cioit  autre  choie  qu’ur.  lieu  couvcrc 
8c  c’elt  ainli  qu’on  diloit  la  chape  de  St.  Martin,  , 
qui  étoit  une  clpccc  de  m.reau  ou  d'étendart  dont 
les  Ducs  d’Anjou  étoicnt  gardiens, comme  grands .» 
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'Sencfchaux  de  France,  Si  qu'on  portoic  à i*armée 
comme  uu  cllct.datt.  D’autres  le  tirent  à pellibut 
caprarum,  parce  que  ces  lieux  (c  couvraient  de 
peaux  de  chcvics.  On  a aufli  appelle  autrefois 
Chapelles  les  châties  où  on  gardois  les  reliques 
des  Saints.  lJcut- eue  vient  il  de  ce  que  les  Rois 
dans  les  voyages  & expéditions  militaires  ne  pou- 
vant pas  entendre  la  Melle  dans  des  Eglifes  qu’ils 
trouvoient  Couvent  btuflees’,  lafaifwent  dire  fut 
une  pierre  confacréc  Si  portative , & le  lieu  cou- 
vert où  on  la  difoit  s’appclloit  Chapelle. 

Ch  a pe  lle, cil  aulli  une  partie  d’une  grande  Eglife 
où  il  y a un  autel  où  on  dit  la  Melle  , & que  les 
Canonillcs  appellent  fub  ttcio  ; & cil  proprement 
Chapellenie  : Les  Chapelle»  lotit  d’otdinaiic  aux 
arcades  qui  font  aux  codez  des  Egbfcs>ou  au  de- 
vant des  piliers.  La  Chapelle  de  Nollrc  Dame, 
de  St.  Roch,  &c.  mais  celle-  cy  s’appelle  propre- 
ment une  Chapellenie.  Les  Anciens  les  ont  appel- 
lccs  c ubicula.  Du  Cangc.ll  y a aufli  des  Chapelles 
dans  lesmaiCons  particulières où  on  a petmiC- 
Cion  de  dire  la  MefTe. 

Chapelle  akointe  , cil  une  hcrCc  chargée  de 
pluùcurs  cierges  allumez  dans  les  ccrcmouicsdcs 
obfcques  d’une  perfonnede  qualité. 

•On  dit  aufli  de  quelques  Princes.commc  le  Pape,ou 
le  Roy  d’Efpjgnc.qu’ils  tiennent  Chapelle, quand 
ils  affilient  à i’Ofticc  avec  de  grandes  ceicmouics 
aux  jours  Colcmncls. 

Chapelle,  ed  aufli  le  Bénéfice  fonde  ou  attaché 
à la  Chapelle.  On  lui  a conféré  une  Chapelle  qui 
vaut  cent  écus.  cette  Chafelle  cil  un  Bénéfice 
fimplc.  une  Chapelle  Prcsbytcralc  oblige  i être 
Prcllre. 

La  Chapelle  du  Roy. cil  le  corps  de  tous  les  Officiers 
qui  lervcnt  à fa  Chapelle, Si  particulièrement  ceux 
de  la  Mufique.  Les  Maiflres  de  la  Chapelle  du 
Roy  ont  été  autrefois  appeliez  Abbtx. , Arche* 
Chapelains, Secret  aires  Si  Chanceliers , car  ils  gar- 
doicnt  le  cachet  du  Roy. Du  Cange. 

On  appelle  encore  -ChaptUt  , l’argenterie  que  les 
Rois  , les  Prélats  & Grands  Seigneurs  ont  pour 
fervir  à leur  Chapelle , confiffant  en  la  croix  , les 
chandeliers  , le  calice  , les  burcttes.le  baflin.&c. 
Cet  Evêque  a acheté  la  Chapelle  de  Ion  prede- 
cefleur. 

Chapelle  , cil  aufli  un  infiniment  de  Chymic fer- 
rant à diftiller,éc  clt  le  couvercle  d’un  alcmbic. 

C h apelle.  en  termes  de  Marine,cll  un  revirement 
de  navire  inopiné, & qu’on  fait  malgré  foy. Faire 
chapelle,  c’efl,  Tourner  le  navire  pour  recevoir 
le  veut  dans  les  voiles  par  derrière,  lors  qu’on  a 
trop  erfé,  & qu’on  l’a  rcceu  par  devant  pour  le 
remettre  dans  fa  route. 

Chapelle  , cil  aufli  un  petit  chapiteau  de  cuivre 
qui  couvre  le  pivot  de  l’aiguille  aiMautec  dans  la 
bouflolc. 

CHAPELLENIE,  f.  f.  cil,  félon  Rcbuflc  , la  me- 
me chofc  que  la  Chapelle  au  fécond  l’cns  cy-def- 
fus  expliqué  . un  autel  enferme  fous  le  toit  d’une 
autre  ) glife.  Cependant  Panorme  cil  de  l’advis 
tout  contraire.  D’autres  avec  plus  de  raifon  ap- 
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pellcnt  Chapellenie  , le  titré  du  Bcacficc;&  Ch.t  - 
pelle, l’autel  où  il  cftdeflciYi.  La  différence  la  plus 
jultc  entre  Chapelle, Si  Chapellenie, cil  que  la  Cha- 
pelle cil  corpus  fer  fe  ex  jlcns.çr  fub  dio\ Si  la  Cha- 
pellenie cil  fub  rcâo,Si  le  qualifie  fub  imeiatitne, 
ou  adalturetalis  Sar.cli,  ou  SanlU  Si  c. 

CHAPLLURE.  f.  f.  Parties  qu’on  retranche  des 
crouffc  de  pain  quand  on  le  chapclc.  Les  Bou- 
lengcrs  vendent  aux  pauvres  gens  les  chapelures 
de  pain  pour  faire  du  potage. 

CHAPERON,  f. m.  Ancien  habillement  de  telle, 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  Le 
chaperon  à l'cgat  d des  hotumos  étoit  une  cocffu- 
rc  de  drap  bordée  de  fourrures  par  devant , qui 
avoit  une  longue  queue  pendante  par  derrière, 
C’étoit  i’habillcmeut  de  telle  que  les  Ofliciers 
partoicnc  autrefois.  Les  Magillrats  en  avoient  dp 
rouges  foutrez  de  peaux  blanches,  & les  A-Jvo- 
cats  de  noirs.fourrcz  des  memes  peaux  L’aomufle 
des  Chanoines  étoit  aufli  une  cfpccc  de  chaperon 
qu’ils  portoicut  en  telle, qu’on  appclloit  capulart . 
Depuis  les  gens  de  tobbe  l’ont  mis  fur  l’cpaulc,  Ac 
les  Chauoines  fur  le  bras.Borcl  remarque  que  ce 
fut  un  nommé  Patrouille!  qui  changea  l’ufage 
des  chaperons, Si  qui  amena  la  mode  des  bonnets 
quarrez.  Ménage  dit  que  les  gens  d’Eglifc  pot- 
raient  fin  chaperon  de  Oivcrfcs  couleurs,  t n gene- 
ral les  chaperons  croient  portez  tant  par  les  Gtâds 
Seigneurs  que  par  le  pcuplc;&  on  faiuoit  en  le  re- 
culant un  pcu,commc  fout  maintenant  les  Moi- 
nes. Cette  mode  a dure  en  Fiance  pendant  la  I. 
II.  Si  III.  Race  jufqu’à  Châties  V.  VI.  & VII. 
fous  le  règne  dcfqucls  on  portoit  encore  ces  cha- 
perons à longue  queue  , que  les  Dodlcurs  St  Li- 

_ tentiez  ont  retenu  pour  marque  de  leurs  degrez, 
& qu’ils  ont  fait  dcfccndrc  de  leur  telle  fut  l'c- 
paulc:cc  qui  le  prouve  par  pluiieurs  anciennes 
médailles, monnoyes  & figures. 

A l’égatd  des  femmes  , le  chaperon  e'toit  unebande 
de  velours  qu’elles  portoicut  lut  leurs  bonncts;& 
c* croit  une  marque  de  bourgcoific.  Ce  mot  vient 
de  capperont , qui  a été  fait  de  cappa  Ménage. 

On  appelle  aufli  une  vieille,  un  grand  chaperon,  fous 
la  conduitte  de  laquelle  on  met  les  jcutics  filles. 
Il  n’cll  pas  honnelte  à des  filles  de  s’allct  pro. 
mener, fi  elles  n’ont  quelqu’un  qui  leur  ferve  de 
grand  chaperon. 

Chaperon  , clt  une -marque  de  Doélcur  ou  de 
Licctuicaux  Ans,  en  Théologie  , Junfpiudcncc 
& Médecine  , laquelle  fe  porte  fur  l’épaule  gau- 
che , Si  qui  ell  de  meme  forme  que  ce  que  les 
Anciens  metcoicnc  fur  leur  telle  pour  la  couvrir. 
Ceux  qui  portent  le  deuil  mettent  une  grande 
pièce  d’cflofFc  quatrec  au  haut  de  leur  rohbc , 
qui  tiaverfe  d’une  épaule  à l’autre,  qui  s’appelle 
aufli  chaperon  , parce  qu’elle  fervoit  autrclois  $ 
mettre  autour  de  la  telle.  On  diioir  alors  , Ce 
font  trois  telles  en  un  chapuron  , au  lieu  qu'on 
dit  maintenant,  Ce  font  trois  telles  en  un  ben- 
nes. 

Chaperon  , c'I  auffi  le  devant  d’une  robbe  de 
deuil, dont  on  ne  fe  feu  plus  que  dans  les  atandes 
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ceremonies, lequel  prend  prcfque  fur  les  genoux, 
& qui  cache  entièrement  le  yilage. 

Chaperon,  en  termes  de  Fauconnerie  , cil  le  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  couvre  la  telle  des  oifeauz 
de  leutre.  Les  chaperons  lont  marquez  par  points 
depuis  un  jufqu'à  quatre.  Le  premier  a un  point 
eft  propre  au  tiercelet  de  faucon. 

On  appelle  aulll  chaperon.  Cette  partie  du  fourreau 
des  piffokts  qui  fert  à les  couvrir  quand  il  pleur. 
Ch  ap a RON.cn  termes  de  Maçonnerie , cil  un  petit 
rebord  de  deux  ou  trois  doits  qu'on  fait  aux  fai- 
tes des  murs  do  dodure  , & qui  fait  connoidrc 
ceux  à qui  appartient  le  mur.  Ainlî  quand  le  cha- 
peron n’cd  que  d'un  codé  , il  appartient  à celui 
dont  il  ferme  l'héritage.  Quand  il  cd  des  deux 
codez,  c'ell  une  marque  que  le  mur  ed  mitoyen. 
Ch  ai  ERON,cn  termes  d'Eperonnie^eit  ce  qui  ter- 
mine une  embouchure  a cfcachc  , Si  par  où  on 
l'adcmble  avec  la  branche. 

CHAI’ERONNiiR.v.  aél,  Bonneter  quelqu'un  , lui 
faire  bien  des  rcvcrcnccs  & des  follicitations.Lcs 
luges  veulent  eue  bonnetez  & chaperonner.. 
Chaperonner  , en  termes  de  Fauconnerie , c’ed, 
Couvrir  la  tede  d'un  oifeau  de  proyc  de  ion 
chaperon. 

Chaperonner  , lignifie  aulfi,  Pofer  un  chaperon 
au  haut  d'une  muraille  de  clodure.’e  veux  qu'on 
ne  chaperonne  cette  muraille  que  de  mon- côte, car 
elle  eu  badie  lut  mon  fonds  & à mes  dépens. 
Chaperonne',  e'e  cntcrmcsdc  Blafon , fedie 
d’un  cfperricr,ou  d’un  autre  oifeau  de  proyc  qui 
cil  armé  de  fon  chaperon. 

CHAPERONN'.LR.  Terme  de  Fauconnerie  ,qui 
le  die  d'un  oifeau  de  proyc.  Ce  faucon  cd  bon 
Ch*pcronnier  il  porte  patiemment  le  chaperon. 
GHAPIER.  fubll.  mal'c.Chantrc, ou  celui  qui  porte 
ordinairement  la  chape  dans  une  Eglilc.  A la  .< 
campagne,  on  fc  fert  quelquefois  de  payians  pour. . 
être  Chapiers.  . 

CHAPiTEALL  f.  m Ornement  d'Architcélnrc  qui 
fait  partie  d’une  colomne,  & qui  cd  polé  immé- 
diatement fur  fon  fud.  Le  chapiteau  Corinthien  1 
cd  orné  de  feuilles  d’acanthe.  Le  chapiteau  Joni- 
nique  cd  orne  de  volutes. Ce  mot  vient  du  Latin  1 
capircUum.- 

CtiapiFE  au  , fedie  aulfi  de  la  corniche  d’un  buf- 
fet, ou  de  petit  fronton  ou  ornement  qu  on  met  t 
dcfl  j's.&  meme  de  ce  qui  fert  a couvrir  quelque 
chjfe.  On  a brilé  -en  déménageant  le  chapiteau 
de  eu  annotée,  le  chapiteau  d’un  pâlie  couvert  t 
en  pointe.  . 

Clî-vn-r  e au.cJI aulfi  un  morceau  de  carte  qu’on  • 
met  au  milieu  des  torches  poûr  icccvoir  la  cire 
qui  en  dégoutte  dans  les  Procédions.  Il  ctl  taillé  0 
en  forme  de  cône  renverl'é.  . 

CH-'.i'l  ! Ri:  f.m  La  Communauté  des  Ecclclîafti- 
ques  qui  dellèrvcnt  une  Egufe  Oathediale  ou 
Collegiale, Le  Doycn/Chanoincs&  Chapitre  d un 
ici. lieu  , font  les  qualuez  qu'on  donne  dans  les-. 
p:pcés  à ces  Communautex.  i Archevêque  a tc- 
ccu  ic  Roy  à la  telle  de  (on  Chapitre.  Les  Evê- 
ques & leur  Chapitre  (ont  louvent  en  melintclfi- 
g<u.ce.Cc.Lcnclicc;cllà  U conation  d'un  tel  Cha-.- 


VC  H A. 

pitre.  La  plus-part  des  Chapitres  d'Allemagne  Ce- 
font  rendus  fameux  , parce  quon  n'y  reçoit  que 
des  Nobles  de  quatre  races.  11  n'y  en  a en  France 
que  trois  de  cette  nature  , ccluy  de  Se.  ]ean  de 
Lyon  , de  St.  Ellicnnc  de  Mâcon  , & de  St.  Ju- 
lien de  Brioude.  Dans  celuy  de  Lyon  il  s’ed  trou- 
ré  en  meme  temps  un  fils  d Empereur , neuf  fils  . 
de  Rois  , & quatorze  fils  de  Ducs , comme  té- 
moigne le  Père  Jean  de  St.  A ub:n  daml  Hiftoirc 
de  la  ville  de  Lyon.  Les  noms  de  Cisap'ttrt  Se  de 
Chanoine  n'ont  comtqcncé  à être  en  ufage  que 
vers  le  temps  de  Charlemagne  , comme  prouve 
Mai  ccllus  Ancyranus  daus  le  Traitte  qu'il  a fait 
fur  la  Décrétale  d’Hoaoic.lll.  [ttptt  fpecula  de 
n.  agi  fl  ris. 

Ch ap  . tri  , cil aufsi l’alTcniblée  que  tiennent  les - 
Chanoines , tes  Religieux , & les  Ordres  Militai- 
res , pour  dchbcru  de  lcurs'airaires,&  règle;  leur 
dtfciplmc.  Les  Chapitres  generaux  de  Cluui  , de 
Gillcaux.Lc  Chapit>e  s'alfcmblc  au  fon  de  la  . 
cloche.  Le  Chapitre  general  de  l’Ordre.  Ce  Re- 
ligieux a été  blâmé, chaflic  en  plein  Chapitre. Les  - 
Chevaliers  du  S El'prit  ont  tenu  leur  Chapitre  un 
tel  ,our.  Papias  dit  qu’on  les  a appcilcsCia/iirvr,  . 
qu'od  capitula  ibi  Itgantur.  Le  nom  de  Chapitres 
autrefois  ne  convcnoit  proprement  qu'aux  Egli-  - 
fes  Cathédrales. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre , le  pain  blanc  & broyé 
qu'on  dillribué  chaque  |Our  aux  Chanoines. 
Chapitre  > fc  dit  aufii  delà  falc  ou  du  dieu  où  fa 
rient  cette  allcmblcc  des  Chanoines , Religieux, 
ou  Chevaliers.  Chez  les  Moines  le  Chapitre  clt 
ordinairement  aumilieu  du  Cloilhc.  Le  Chapi- 
tre fait  partie  des  lieux  Réguliers. Le  Chapitre  de 
St.  Lazare  fc  tient  aux  Bilkttcs. 

Ch  api  tre,  cil  aulfi  une  divilîon  d’un  ouvrage, ou 
d'un  livre  , afin  que  les  matières  foient  plus  di- 
llinguées  & moins  confules.'Lcs  Anciens  ne  di- 
ûmguoieot  point  leuts  livres  par  chapitres  St  par  ' 
articles  , c’cft  une  geande  commodité  pour  les 
lecteurs  de  faire  une  1 ablc  des  chapitres.  Cette 
autorité  cil  tirée  d'un  tel  chapitre  de  la  Genefe. 
Papias  dit  que  ce  nom  lui  a été  donne  , ex  eo 
qu'od  fit  alteritts  ftntentu  caput , vol  quoi  copia/ 
totatn  fummam. 

Chapitre,  en  termes  de  Palais , fe  dit  feulement 
des  affaires  de  compte, Le  chapitre  de  recopie,  da  : 
dépenfc,dcf eprife.  . 

Ch  api  tre  , en  termes  de  Bi'Cviairc,  e'I  une  brève 
leçon  extraite  de  l'Ecriture,  qui  fc  dit  par  l'Offi- 
ciant en  toutes  les  heures  avant  1 Hymne  ou  avant 
les  Rcfpons  des  petites  Heures. 

C-h  api  trf.,  fc  dit  tigurémcni  de  certaines  matiè- 
res particulières  qu'on  defigne  ou  d;  ni  on  parle,  . 
Quand  cet  homme  cft  fur  ce  chapitre  de  ca- 
gots,  il  ne  fe  peut  taire  n'artaquez  pas  cet  hom- 
me fut  le  Dtoir  , il  cil  plus  fort  que  vous  fur  ce 
chapitrtAa.  ce  goinfre  entend  bien  le  chapitre  d:9 
fauccs,aptcsqu  on  eut  parlé  de  plulieuts  choies, 
enfin  011  vint  fur  fon  chapitre, c'ell  a dire,  à par- 
ler dc-luii  l'examiner. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  n’a  noir.t  de 
voix  en  Chapitre,  pour  dire , qu'il  àfctl  d aucune 
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ccnfiJtration  dans  fa  compagnie  , dans  fa  famil- 
le. Quand  la  femme  gouverne  U mail'on  , le  mati 
n'a  point  de  voir  en  Chapitre. 

CHAPITRER,  v.aél.  Corriger  .Vf  allier  un  Moi- 
ne ! un  Chanoine  en  plein  Chapitre. Ce  mot  vient 
de  capitnlaro  , qu'0,1  dit  dans  la  b.. Ile  Latinité 
dans  le  meme  feus. 

Chapitrer  , au  ligure* , fe  dit  aulTî  généralement 
de  toute  lotte  de  réprimandé  dont  on  menace  qui 
uc  ce  foit.  Vous  laites  cela  f.ns  eu  parler  à vo- 
ce femme,  vous  ferez  tanto  t chapitré.  Ce  mot 
figuré  cil  venu  du  propre. 

Chapitre'  , t't.  part.  Si  adi. 

CHAl’LIR.  Vieux  mot  François  qui  fignifie  , Don- 
ner des  coups  d'épée  fans  celle  U fort  redoublez, 
particulièrement  fur  les  armes.  U écoit  fort  en 
ufage  dans  les  Romans  , aufli  bien  que  ch  apte  , 
qui  lignifie  eomir.it  . Si  venoit  de  chapla , mot  de 
Languedoc  qui  ligmlic  frjpptr. 

GHAi  ON  f.m  Coq  qa'o.  fait  cngraiflcr,&  qu'on 
a challrc  à ce  dcllein.  Les  chapom  de  paillicr  font 
meilleurs  que  ceux  du  Maas.Vo.ù  du  boudin  fait 
avec  cf.i  bianc  de  ch.tpcn.  Ce  mot  vient  du  Latin  1 
c*po , ou  de  capus. 

Chï.'On  , IcUitaulfi  figurcmcnt  d'un  morceau  de 
pain  qu'on  mer  tremper  un  peu  au  dcirictc  du  por,  • 
& qu’on  donneù  manger  aux  enfans  à leur  des- 
jeuner. 

On  appelle  en  termes  de  Palais  , le  vol  du  chapon  , 
une  pièce  de  terre  qui  e t autour  d'une  mail'on 
noble  , d’aufii  grande  étendue  que  pourroit  avoii 
le  vol  duo  (Lapon.  L'aili.é  dans  le  partage  d'une 
mail'on  noble  a le  principal  maitoit , ou  le  vol  du 
chapon.  Suivant  la  Coullumc  de  Paris , ce  vol  do  * 
chapon  cil  cltimé  .1  un  arpent  de  71.  verges  , ou  1 
1580. pieds,  ou  316.  pas. 

Ch  a t*o;- ,tc  dit  provcibialcment  en  cesphrafes.  Qui 
chapon  mage, eha; on  luy  viét.pour  dirc^uc  le  bien 
vient  plutôt  dans  la  mailon  de  ceux  qui  en  ont  dé- 
jà, que  chez  ceux  qui  n’en  ont  point.  On  appelle 
aulG  deux  chapon  1 de  renie,  deux  choies  ou  deux  < 
pcrlônnes  d’inegale  valeur  de  taille  diftcrcrc.parce 
que  de  ces  chapons  il  y «n  a d'oid  nairc  un  g' as  & - 
l'autre  maigic.On  dit  aulfi  d'une  terre  ufurpec  par 
quelqu’un,  C e n'cll  pas  ccluv  à qui  elle  appartient 
qui  en  mange  les  chapons.  On  dit  aufli  d’un  hom- 
me qui  elt  lujet  à dérober.qu'il  a les  mains  faites  ■* 
eu  chapon  rôti. On  appelle  aufli  quelquefois  ironi- 
ucment  un  cha  itc  , un  chapon  , & on  dit  qu'il  a t 
té  ehapontié. 

Chai’omm  «u.  f.m.  diminutif  de  chap»n.Co<\  nou» 1 
vellemcnt  chaltré. 

Ch -ponner.  v.  aél  Chaftrci  un  coq  pour  le  foire  - 
engraifler.  ■ 

Chaponns' , t’t . part.  & ad).  • 

CHAPLbT.-Voycz  Chepttil. 

CHAQUK  Pronom,  m.  Si  f.  qui  fert  à fingulatifer  1 
les  chofes  & les  perfonnes.A  thaque  Saint  la  chan- 
delle. Il  mendie  à chaque  porte.  11  e^udio  dix  < 
Genres  chaque  jour.C'ell  la  même  «Loïc  que  cha* 
*#»,mais  ils  ne  s'cmployen»  Pas  ind'flercmmenr. 

CHAR.  f.m.  Efpcce  «Wonc  rouiaat  & magnifique  e 
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qui  fert  aux  triomphes  & aux  entrées  des  Princes. 
Le  soleil  brille  lut  l'on  chat  lumineux.  Corneille 
a dit  dans  fon  Policucte. 

— & tel  que  lur  fon  char. 

Victorieux  djns  Rome  entre  nôtre  Cefar. 

Ce  mot  e(t  ancien  Gaulois.fic  vient  de  carrus  donc  • 
il  cft  fait  mention  dar  s les  Cômcntaircsdc  Cefar. 

Char  , fe  dit  de  fcmblablcs  voitutes  dont  on  orne 
les  cartouflcis , dont  on  fe  fert  aux  courfes  do  • 
prix  Ce  autres  fcmblablcs  feftes. 

Char  , fe  die  aufli  d'une  grande  charrette  d quatre 
roues  qui  porte  quantité  de  marchandées  tout  à> 
la  fois  Ce  char  porte  tout  d'un  coup  400  de  foin,  • 

CHARBON.f.m  Bois  à demi  bruflé  braifc.St.Laur.  • 
fut  rolli  fur  des  charbons  ardents.  Ce  bois  ne  fait 
point  de  charbon  , il  ne  fait  que  de  la  cendre. 

Il  y a aufli  un  charbon  artificiel , qu’on  foie  exprès 
dans  les  forcit  -,  de  pluficurs  moyennes  branche» 
d'arbres  qu'on  arrange  en  pyramide  dans  une 
giandc  folle  faite  exprès  , oû  on  nclaiflc  qu’une, 
petite  ouverture  par  où  on  met  le  feu  , & qu’on 
bouche  quand  le  bois  elt  allez  confirmé  Les  for- 
ges ne  fe  fervent  que  de  ce  charbon.  Le  feu  de 
charbon  cil  très  violent.  La  noirceur  du  charbon 
vient  de  la  quantité  de  fes  porcs.  Mr  Hooka 
abfervé  qu’un  charbon  d'un  pouce  de  diamètre  ' 
doit  avoir  du  moins  5714000.  porcs.Mi.Dodatd  • 
dit  qu'il  a du  ch  rbon  de  bled  , qui  elt  probable- 
ment du  temps  de  Cefar, qui  s’elt  fi  bien  conl'er- 
vé,  qn  on  d’iltingue  le  froment  d'arec  le  ftiglerce 
qui  fait  qu’il  le  croit  incorruptible. 

Charbon  , cil  aufli  une  cfpecc  de  terre  minérale  , . 
folli  le  Si  fort  noire  , qui  fert  aux  forges  des  ou- 
vriers qui  travaillent  en  fer  5 Si  on  l’appelle  char- 
bon  de  rerrt.  Il  y a des  mines  de  charbon  do  terre  ' 
à-Sr.  Elticnneen  Forcit  s,  en  Nivernois , en  Bour-  - 
gogne.  Prcfqve  toute  l'Aiig'icttcire  elt  pleine  dt  : 
cetic  lotte  de  charbon. 

Ch.-  r son  de  sauie  ,eft  celuy  dont  les  Peintres  • 
& les  Graveurs  fe  fervent  pour  faire  les  efquiflcs  • 
de  leurs  defleins.  On  le  foie  dans  un  canon  de  pi- 
flolet  qu’ou  mer  au  feu  pour  foire  btufler  dubois  ; 
de  fau.e , & le  convertir  en  charbon. 

Les  Chymiltcj  appellent  charbon  , ce  qui  relie  des  1 
plantes  dans  ie  va  fl'cau  di(tilatoire,li>rs  que  le  £co  * 
11c  peut’plus  rien  poulTlr  dans  le  rcc;picnc. 

Charbo^^iI  aufsi  une  tumeur  ou  puliulc  pcflilcrw  * 
ticiie  qui  vient  d'ordinaire  aux  aines  Se  aux  aiflci- 
les.I:  elt  fait  d'un  fang gros, noir  & corrompu.qui  i 
a une  qualité  m/hg.scjtcsvcntc  & faiieufe.  En  for»  * 
commencement  il  n’elt  pas  plus  gros  qu’on  grain  * 
de  mil , nu  un  pois , qui  croilt  en  peu  de ( temps  • 
en  figure  ronde  Si  pointue  , & caul'e  une  douleur  ■ 
intolérable  , fut  tout  la  nui:.  H enferme  une  péri-  - 
te  vclsie  , que  fi  on  l'ouvre  , on  y trouve  dcl- 
fous  uift  chair  brufléc , comme  fi  on  y avoic  mis  * 
un  charbon  : ce  quieft  caufe  que  les  Anciens  luy  -’ 
ont  donné  ce  r om  là.  La  chair  d'alentour  elt  do 
d:vcilc  couleur ,'touge  . brune  perle  , violet- 
te , plomblée  & noiralUe  . qui  a pourtant  une*  0 
lueut  cltmcclaruc, comme  de  ia  poix  noire  erfun1-  •- 
ruée  : ce  qui  fait  que  quelques' uns  \vy  ont  don . 
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au  fit  !c  noni  S’efcarboucle.  Quelques-uns  l'appel- 
lent aulli  la  boffe.  Voyez  Bcjp. 

Ou  dit  proverbialement , Il  y 4 bien  du  charbon  de 
rabais , pour  dite  , que  quelque  choie  a bien  di- 
minue de  prix. 

CH  AR BONNE  E.  f.  f.  Petit  aloyau  de  boeuf  qui 
c l tiré  d faufles  colles  , Se  qui  n’a  de  ia  chair 
que  d’un  collé. 

CH  A R BONNfcR.  v.  acl.  Cafter  , faliravec  du 
chai  bon.  On  le  dit  aulli  de  ceux  qui  dcllincut 
avec  du  cha.bon 

CHARBONNIER. f.m.  Cclujr  qui  fait  ou  qui  vend 
le  charbon.  < On  le  dit  aulli  de  ceux  qui  portent 
le  chatbon  , dont  les  uns  font  Maiftres  créez  en 
titre  d’oflice  , & ainfi  Ofticiets  de  Vi'lc  : les  au- 
tres font  Valets  , Se  fervent  fous  eux;  Se  ils  les  ap- 
pellent Plumets  , & Garpet  s de  la  pelle. 

Ch  arbonnier  , cil  aulli  un  petit  lieu  où  on  ferre 
le  chatbon  dans  les  maifons. 

On  dit  piovcrb:a'.emcnc , La  foy  du  Charbonnier  , 
quand  on  parle  d'une  foy  implicite,  qui  fait  croi- 
re à un  Chrétien  en  general  tout  ce  que  l’Eglifc 
ctoit.  Ce  qui  tire  Ion  origine  de  ce  qu'on  dit  que 
Je  Diable  tentant  un  Charbonnier  , luy  demanda 
qu'elle  étoit  l'a  croyance.  Il  répondit  , le  croy  ce 
que  l’Eglife  croit.  Et  étant  ptclfé  par  le  meme 
Efprit  de  luy  dire  ce  que  croyoit  l'Eglîfc  : il  ré- 
pliqua , Elle  croit  ce  que  je  ctoy.  Et  ayant  tou- 
jours perfeveré  dans  les  memes  réponfcs.il  rendit 
le  Diable  confus.  On  dit  aulli  , que  le  Charbon- 
ni  r ell  maiftre  en  (a  maifon.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  que  le  Rois  François  1.  s'étanc  egaté  à la 
chalfc,fut  contraint  de  loger  en  la  loge  d’un  Char- 
bonnier, comme  un  Challcur  inconuu.lc  Charlon- 
nier  s'allie  le  premier  à la  table  , en  difanr  que 
chacun  ctoit  maiftre  en  fa  maifon.  Cependant  il 
f-rvit  le  Roy  d'un  morceau  de  venaifon  , en  le 
priant  de  n'en  rien  dire  au  grand  nez  : c’eft  ainli 
que  le  peuple  nommoit  le  Roy  le  lendemain  pour 
iccompcnfcr  l'on  hofte  . le  R oy  oclroya  à la  cou- 
fidcration  que  le  trafic  du  charbon  feroie  exempt 
de  tour  impolis  tant  par  eau  que  par  ccire. 
CHARBONNIERE,  f.  f.  eft  une  place  qu'on  mar- 
que dans  les  bois  pour  faire  le  chaibon. L'Ordon- 
nance ne  permet  en  coupant  les  bois  qu’un  cer- 
tain nombre  de  charbonnières. 

Le  mot  de  charbon  Se  les  dérivés  vicnn^J  du  Latin 
carbo  , qui  vient  du  Grec  karphein , Jiccare , ar<fa- 
ctre.  p 

* CHARCUTER,  v.  ail.  Hacher  ou  tailler  de  la 
viande , comme  font  les  Charcutiers.  On  appli- 
que particulièrement  ce  mot  à ceux  qui  ne  fjvcuc 
pas  couper  les  vijodes  avec  d extcritc. 

On  le  die  aulli  figutemenr  des  autres  chofes  taillées 
mal  proprement , ou  défigurées.  C'cll  un  mauvais 
Tailleur  , il  a tout  charcuté  cette  ellofrc.Cc  Mc- 
nuificr  a charcuté , a galle  cette  pièce  de  boi»  ces 
affaiblis  ont  charcuté  ce  corps  mort.  Les  Chirur- 
giens luy  ont  roue  charcuté  le  bras. 

CHARCUTIER  .f.m  Marchand  de  chair  de  pour- 
ceau. •'.'cil  aulli  eduy  qui  ia  laie  , qui  la  hache  , 
qui  l'alfaifonnc  , Se  qui  en  fait  divers  rago  ulls  , 
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comme  fauciffes , fancilfons , cervelas , boudin 
andouillcs , Sec.  U cil  ainli  nomme  , parce  qn 
fait  cuire  les  chairs  : car  on  l'appellott  autrefo 
Charcuitier  , parce  qu'il  vend  non  feulement  de 
chair  de  pourceau  cuitte  , mais  aulli  des  langue 
de  boeuf  .v  autres. 

CH  ARC  UT  IS.  f.  m Vieux  mot  qui  s'employoit 
auttefois  en  parlant  d'un  grand  ntatlacrc  d'une 
grande  dcffaite.En  cette  journée  il  fc  fit  un  hor- 
rible charcufis. 

CHARDON  f.m  Hcrb  picquantc  & cfpineufeEn 
La  ; in  carduus.  Chardon  , chaujf-.trapo,  tribu  Isa. 

Chardon  de  Bonnetier  , qui  fert  à cardcr,i  le- 
ver la  bourre.  Ce  Chardon  cil  une  plante  clpi- 
neufe.  Sa  tige  cil  haute  Se  picquantc  aulli  bien 
que  fes  feuilles  , qui  font  fernbiab.es  à celles  des 
laitues.  Elles  font  difpofécs  deux  à deux  par  cha- 
que noeud  , 6e  cmbralfcnt  la  tige.  Elles  (ont  lon- 
ucs  , Se  ont  au  milieu  de  leur  dos  dedans  & de- 
ots  certaines  ampoulles  picquantcs  6e  cfpineulcs. 
Il  y a entre  les  feuilles  une  concavité, dans  laquel- 
le s'amalîc  fie  fc  garée  l'eau  qui  tombe  ou  de  la 
rolée  ou  de  la  pluye  : ce  qui  a faic  donner  a cette 
plante  le  nom  de  dipfacst* , c’eft  à dire,  altéré. A la 
cime  de  chaque  tige  6e  fürgcon  il  jette  des  telles 
longues  6e  cfpitieufcs  qui  deviennent  blanches 
tétant  fcches  s & quand  on  les  fend  jufqu'i  la 
niocile  , on  trouve  dedans  de  petits  vers.  En  La- 
tin on  l'appelle  lairum  Vtneris , carduus  Vencris 
virga  pajloris  , ou  cardofallonun.,  & dif façon. 

Chardon  bénît,  f.  m Llpcce  d c t bar  don  quia 
fes  tiges  rondes  . fouplcs  , vilquculcs  , velues  , & 
couchées  contre  ccrrc.  Scs  feuilles  font  longues 
Se  ridées  de  deux  collez , velues  & pointues.  Le 
bout  Je  fes  tiges  eft  garni  de  longues  6e  picquan- 
tes  cfpiiics  & de  feuilles,  d'où  loir  une  Heur  jau- 
ne ayant  au  dedans  une  graine  boucruc,blanchca» 
ftre  & f<  m Diable  à celle  de  l'arcichauc  Sa  racine 
cil  blanche  Se  fort  divifée.  Toute  la  plante  eft 
fort  amete  , & a pluficurs  vertus  en  Médecine. 
D'où  vknr  qu'on  l’a  appellec  en  Latin  carduus 
beiitJiélui  ou  cnicus  agreflis. 

Chardon  Nostrx  Dams  , ou  argentin  , eft 
crluy  dont  la  racine  cil  lcmblabie  à celle  du  lou- 
cher, & eltfolidc  , bien  nourrie  Se  amère.  Mac- 
thiole  l'appelle  blanche  tfptnt , qui  cil  fort  diffé- 
rence de  i'cfpine  blanche  ordinaire.  11  l’appelle 
aulli  chardon  d'afne , 'parce  que  l’aine  s’en  nourries 
Se  chardon  lait é , à caufc  de  quelques  taches  blan- 
ches dont  fes  feuilles  font  fcmccs,  lcfquellcs  font 
grades  , dentelées  Se  garnies  tout  autour  de  pe- 
tites cfpjitcs.  Sa  tige  eit  de  trois  coudées , ronde, 
cfpincnlc  , branchée , 6e  jcttanc  à fa  cime  de  pe- 
tites telles  picquantcs  qui  poteent  comme  l'arti- 
chaut des  fleurs  purpurines  & capillcufcs  , d’où 
fort  une  graine  lcmblabie  à celle  du  chardon, plei- 
ne de  beurre  ou  cotton.  aa  racine  cil  forte  , pro- 
fonde en  terre  & d'une  grande  amertume. Ln  La- 
uo  *lba [pina  , Icutacar.tha. 

Ch  ardon  Lb-.«  AU  r.  paftnrc  des  afncs  , 

qu  on  trouve  fur  le»  h^rds  des  chemins  , ouïe 
chardw  ordinaire. 
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IJyaaufïî  un  chardon  eftoilé  à la  feuilles  de  giroflée 
jaune  , quia  une  racine  blanche  , ligneufe,  & une 
tige  haute  d'un  pied  , dtoite.  ronde  . cotronneu- 
fc , garnie  de  feuilles  longues  & larges , & armée 
de  qnatres  efpines  , dont  il  y a une  plus  ample 
dclcription  dans  lcsMcmoiics  de  l'Academie  des 
Sciences. 

Chardon  a'  cent  testes.  Voyez 
Panicaut. 

CHARDON,  chez  les  Serruriers  , fc  die  des 
points  Se  crochets  de  fer  qui  fc  mettent  fur  des 
barreaux  ou  fermetures  de  fer  , pour  empêcher 
qu’on  ne  parte  par  derths. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  eft  amou- 
reux , gracieux  comme  un  chardon  , pour  dire  , 
qu’il  clt  mal  gracieux  , rébarbatif. 

CHARDONNERET,  f.  m Petit  oifeau  rccom- 
mcndable  pour  la  beauté  de  fen  plumage , Si  cel- 
le de  fon  chant.  U eft  plus  petit  que  le  moineau. 
Le  marte  a la  tcflc  . la  gorge  & le  dos  plus  noirs 
que  la  femelle , & la  tefte  plus  longue.  La  femel- 
le a les  ailes  cendrées , la  gorge  blanche  , & la 
tcflc  ronde.  On  appelle  cet  oifeau  chardonneret , . 
parce  qu’on  le  voit  ordinairement  fur  les  char- 
dons Si  les  efpines.  Les  Grecs  l'appellent  acauthis, 
à'accantha  ,ffina-,\c%  Latins  cardmlis  , de  car» 
dans.  Les  Italiens  le  nomment  cardtllo  , ou  car- 
dtllino  ; les  f fpagnols  firgurrito. 

CHARDONNET  TE  f.  f Petite  herbe.  Chamalet 
nigtr.  Voyez  Charr.tlton. 

CHARDONN1ERE.  f.f.  Terre  pleine  de  chat  'ons.  • 
CarAuttum , 

CHARDOUSSE.  Cnamtleon  albur. 

CHARl'NCON  f.m  pttit  ir.feéle  fait  comme  une  -• 
punaife  , ‘ qui  s’engendre  & fe  nourrit  dans  le 
grain  de  bied  . 11  en  mange  toute  la  farine  , & il 
n’y  lairte  que  ic  fon.  Qjiand  t!  y a des  charcutons  * 
dans  un  grenier  , il  faut  vendre  le  bied  au  plu- 
tôt, car  iis  m tiplten  hortiblcment.  En  Latia  • 
currtilii  Ce  mot  vient  du  participe  Grec  cha/af~ 
fon , q i lignifie  rongeant  It  bled.  <■ 

CHA'-’GE,  l.f  nids  d'un  corps  qui  pefc  fur  un 
autre.  On  admire  :cf  cntifpicc  du  Louvre  , parce  e 
que  fes  commues  fupportent  une  cfpouvcntabic 
charge  Ce  mot  vient  de  carg  , qui  en  vieux  lan- 
gage Armorique  ou  Bas  Bteton  figr.  liait  la  me-  - 
me  chofc 

CHAR  GB  entérinés  de Maçortuerie  fc  dit  de  ce 
qui  pefc  fur  un  mur,  p >otrc  . ou  autre  corps.  On  i 
donne  dv  la  h.trge  a une  voûte  à proportion  que  -• 
les  areboutans  font  forts. >1  faut  eftay.ct  cette  pou- 
tre parce  qu'cile  fuccombc  fous  U charge. 

On  dit  part  c«ilicremcnt , qu’il  faur  paver  les  char*- 
Ie*  d un  mur  , quand  un  voifin  efleve  un  mur  mi- 
toyen poui  ballir  dcllus  ; ce  qui  s’eftime  à raifon  ; 
de  Üae  toifes  l'une.  : 

Ch  args,  c.l  aarti  une  certaine  mefurc  d'un  poids 
proportionné  à la)  foi  ce  de  ce  qui  le  fuppotte.  •- 
Ainfi  on  dit , une  charge  de  cotrecs , de  fagots , , 
pour  dire,  1 8.ou  10.  cotiets  ou  fago  s que  peut 
porter  un  Ctochetcur , cet  homme  a tait  tant 
de  livres  , qu’il  y en  auroit  bien  la  charge  d’un 
Ctoclictcui.unc  charge  de  chat  ben  contient  deux 
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mines,  une  charge  de  bled,  la  charge  d’un  mulet 
c’cfl  de  400.1ivrcs,d’un  chamcau.c’cfl  mille  livres, 
ce  vairtlau  a fa  charge , pour  dite  J,  il  en  autant 
qu’il  en  peut  porter,  la  charge  des  catraqucs  de 
Portugal  cil  de  deux  mille  tonneaux,  c’clt  à di- 
re , qu’elles  portent  quatre  millions  de  livres  pe- 
lant. ce  vaifleau  n’a  pas  trouvé  en  ce  port  des 
marchandées  pour  fa  charge  , il  en  eft  forti  avec 
demie- charge.  On  appelle  vaiffeaux  de  charge, 
ceux  qui  fjivcnt  une  armée  navale  pour  porter 
les  munitions  Se  Jes  provifions. 

Ch  arcs,  fignific  aufli,  i'aétion  de  charger.  E11  la 
navigation  des  rivières  il  y a trois  jours  de  charge 
ou  de  planche,  & autant  pour  la  décharge  , c’clt 
à dire, pour  donner  loifir  aux  Marchands  de  char- 
ger Si  décharger. 

Charge  , fîgnihc  encore,  les  coups  qu’on  donne  * 
à quelqu’un  , qui  effectivement  lui  pefent  fur  le 
corps  II  lui  a donué  une  charge  de  bois  , une 
charge  de  coups  de  ballon. 

On  le  dit  pareillement  des  armées  qui  fe  battenr. 
Ces  deux  corps  fc  font  choquez  furieufemenr,  Se 
ont  retourné  plufieur  fois  à la  charge.  Les  trom- 
pettes fonnoient  la  charge.  Les  tambours  bat- 
toient  la  charge.  * 

En  ce  fens  on  dit  figurémenr , qu’on  retourne  à la  « 
charge  , quand  on  vient  demander  une  féconde 
fois  une  chofe  donr  on  a été  refufe  la  première, 
quâd  on  réitère  les  follicitatiôs,fes  importunitez. 

Charge  , eft  aufli  une  certaine  mefurc  de  poudre 
qu’on  met  dans  les  armes  à feu  pour  leur  faive 
faire  leur  effet.  La  charge  de  canon  eft  environ  la  • 
troiûémc  partie  du  poids  de  fon  boulet. La  charge  • 
d'une  mine  eft  ordinairement  un  millier  de  pou- 
dre -,  mais  on  la  proportionne  à la  nature  & au  « 
poids  du  terrain  qu’il  faut  qu’elle  cnlcvc.On  don-  • 
ne  double  charge  au  canons  pour  les  eflayer. 

Charge  . fc  die  aufli  des  fourniments  qui  font  at-' 
tachez  aux  bandoiiillercs  des  moufquctaircs , qui  1 
fervent  à donner  la  charge  à un  moufqucr. 

Charge,  fe  dit  figurcmcnt  de  tout  ce  qui  eft  onc-  • • 
reux.  Ainfi  il  cil  dit  dan  un  Opéra  de  Quiuaut,  . 
C’eH  une  charge  bien  pelante 
Qu’un  fardeau  de  quatre  vingts  ans. 

Une  tutelle  cil  une  charge  & non  pas  un  avantage?  • 
Cette  veuve  a cinq  enfants  à fa  charge,  ce  1 à due,  . , 
quelle  eft  obligée  de  les  nourrir  , entretenir  & 
avancer. Cet  importun  eft  .1  la  charge  de  fesamis,  , 
c’cfl  à dire  , qu’il  leur  emprunte  , & qu’il  vit  it  <■ 
leurs  dcfpcns.' 

CH  a rc  E , fe  dit  en  ce  fens  des  daufes  & conditions  • 

S lui  font  (lipulccs  par  un  aéle  ou  contraél,  ou  qui  '• 
ont  naturellement  attachées  à la  chofe  dont  on  1 
traitte.  Il  a vendu  cette  terre  à la  charge  d’une  a 
telle  fcrvituJc  , à \n  charge  de  payer  tels  fie  tels  ? 
créanciers,  à la  charge  du  réméré  On  donue  tous  * 
les  baux  à 1a  charge  de  cultiver  & entretenir  les  « 
lieux  en  bon  pere  de  famiile.  Il  luy  a fait  ce  plar»  * 
fir  i la  charge  d'autant  une  Abbaye  Kcgu'.ictc  eft  t 
un  Bénéfice  à charge  d'ames.  •- 
Charge  , lignifie  aufli,  Pcnfîon,  tente  , redevance  ' 
dont  une  chofe  eft  tenue  envers  une  autre.  11  a » 
quiué  le  Ccnîûcc  à caufc  de  f ^charges,  Il  dois  h 
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rente  de  cent  feptiers  de  b’ed  , c’cft  une  g-ofTe 
t barge  II  ne  vau:  pas  cent,  efeus  , toutes  charges 
faites.  Cette  redevance  eft  une  charge,  foncière. 
Charge,  cil  encore  un  impoli, une  levée  de  deniers 

fout  fournir  aux  dépenfes  Se  aux  pcccllitcz  de 
Eftat,d  une  Communauté. C’eit  au  peuple  à fup* 
porter  les  chirges  de  l'Ellat,-  Durant  la  guerre  on 
eft  obligé  à mettre  de  nouvelles  charges,  de  nou- 
velles importions.  Les  proprietaires  de  maifons 
font  obligez  aux  charges  de  ville, qui  lont , boues, 
lanternes , pavûrcs,  logement  de  loldats,  fortifi- 
cations, &c. 

Charge, lignifie  encore  une  accufation,unc  impo- 
fition  de  crime,  fou  par  la  plainte  de  l'accufateur, 
foit  par  la  dcpofition  des  témoins  11  y a beaucoup 
de  charges  contre  cet  homme,  011  l'accufc  de  plu- 
ficurs  choies.  Les  cha-ges  & informations  ont  été 
apportées  c'eft  à dire, les  aéics  du  Greffe  qui  con- 
tiennent la  plainte  de  la  partie  , fit  les  depofitions 
des  témoins.  On  dit, qu'un  accufé  prend  droiepar 
les  charges, lors  qu’il  cft^ùr  de  l’on  innoccce, qu’il 
,n*y  a point  de  preuve  contre  luy, fit  qu’il  s’en  rap- 
porte au  dire  des  témoins,  qu’il  n’clt  point  befoin 
de  luy  confronter.  L’Ordonnance  veut  qu’on  en- 
tende les  témoins  à charge  Si  à dclchirge. 

Ch  a rgb,  lignifie  Couvent  une  diguité,  un  office  qui 
donne  pouvoir  fit  autorité  à quelqu’un  lut  un  au- 
tre. La  charge  de  Chancelier , de  premier  Prefi- 
dent , font  les  premières  charges  du  Royaume.  Il 
y a quatre  principales  fortes  de  charges  : celles 
de  la  Maifon  du  Roy  ou  des  Princes  , comme 
fcrand  Chambellan  , Grand  Maiftre  de  la  Garde- 
robbe,  des  Ceremonies  : celles  de  l'Armé,  com- 
me de  Marcfchal  de  Camp.  Meftre  de  Camp,  de 
Capitaine, d'Enfeigne  : celles  de  Robbe  ou  de  Ju- 
dicature  , comme  de  Confciilcr , de  Greffier  , de 
Notaire  : & celles  des  Finances  , comme  Inten- 
dant, Controllcur, T tcforict, Receveur  Se  Payeur. 
On  dit.  Exercer  une  charge  en  titre, quand  on  en  a 
des  provifions  s Si  par  cemmijfsen  , lors  que  la 
charge  n’a  point  de  titulaire  , ou  qu’il  eft  interdit 
ou  abfcnt.  On  dit , Efttc  pourveu  d'une  charge  en 
fservivance  , quand  on  a droit  de  l'cxctccr  après 
la  mort  ou  en  l’abfence  du  titulaire.  Il  y a aufli 
des  charges  municipales, Azs  charges  de  ville, c\n' on 
obtient  par  élection  ; & des  charges  de  Commte- 
nautcz.On  le  die  de  ceux  qui  ont  commandement 
ou  autorité, ou  la  garde  te  le  foin  de  quelque  çjio- 
fc.Un  tel  Religieux  eft  à prcfcnc  en  charge. Ce  Ju- 
ré eft  hors  de  charge. 

CH  arcs,  fc  dit  quelquefois  d'une  commifCan  ver- 
bale ou  fans  titre,ou  pafiagere,  quand  011  donne! 
quelqu'un  le  foin  ou  la  garde  de  quelque  chofe. 
On  luy  a donné  la  charge  d’un  tel  recouvraient. 
On  a mis  ce  pcifoQnicr  à la  garde  d'un  tel  , il  l’a 
en  fa  charge.  Il  a la  charge  de  fournie  des  vivres, 
des  logements!  ces  troupes,  lln’cll  pas  refpon- 
fiblc  du  vol  quia  été  faic  eu  cette  maifon. les  meu- 
bles n’étoieiu  point  en  fa  charge. En  ce  fen*  on  ap- 
pelle une  femme  de  charge  celle  qui  a le  loin  de  |a 
vairtclle  d’argent  , des  meubles  Si  des  provi(ions 
d’un  logis  \4  de  dan;  les  Communautez , un  tel  « 
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la  charge  4e  la  Sactiftie  , du  cellier  , do  l'infirme- 
rie , Sic. 

Ch  a Rcs  , lignifie  encore,  Mandement. procutaticn. 
Il  adonne  chargea  fon  C oinmis  de  faire  voîhc 
.expédition.  Un  Procureur  clt  fujec  à deiaveu, 
quand  il  a occupé  , quand  il  a fait  des  offres  lâns 
charge  , fans  mandement  fpecial.  Ce  Banquier  a 
donné  charge  à fon  coctcfpondant  d’acquitter 
une  telle  lettre  de  change. 

Char.ge^,,  l’c  dicaufsi  du  foin  qa'on  prend  des  af- 
faires d un  Etat , d’une  maifon  , en  venu  d'une 
commifsion  particulière.  Ce  Miniftre  prend  fut 
luy  toute  la  charge  , tout  le  faix  des  affaires  du 
Royaume.  Cet  lntcndant»ce  Solliciteur  a la  char -, 
gt  des  affaires,  des  procès  de  cette  famille. 

Charge  .en  termes  de  Manqgc  , c’en  un  appareil 
ou  onguent  faic  de  miel , de  gi aille,  de  tetébenti- 
ne,&  quelquefois  de  lie  de  vm.fit  autres  drogues, 
qui  ferr  '!  guérir  les  foulures , les  enflures , ou  au- 
tres maladies  des  chcvaur , procédantes  de  quel- 
que travail  ou  çffisrt  violent , tors  qu’on  l’applique 
fur  les  parties  offcnfées,ou  qu’on  les  en  frotte. 

Charge, en  termes  de  Jardinage,  eft  une  bourfe  ou 
ceuil  à fleur  : d’où  vient  qu'on  dit , que  les  arbies 
chargent  beaucoup  , quand  ils  ont  beaucoup  de 
ces  charges, Si  qu'ils  apportent  beaucoup  de  fruit. 

CHARGE  .en  termes  de  Magie  noire  fie  de  Sorti- 
lege,  lignifie  le  charme  fie  le  fore  que  les  Sorciers 
mettent  en  quelque  lieu  pour  y faire  leurs  maléfi- 
ces fie  cmpoifonncmcns.  C.'cft  un  pot  de  terre  neuf 
vernifté  , non  acheté  ni  marchandé  , dans  lequel 
ils  mettent  du  fang  de  mouton  de  là  laine, du  poil 
de  pluficuts  belles  , avec  quantité  d'herbes  fie  de 
poifons  qu'ils  brouillent  aveepluficurs  grimaces 
fie  ceremonies  fuperllitieufcs  fie  facrilcgcsjcn  pro- 
férant pluficurs  paroles  fie  invocations  de  Dé- 
mons. Ils  mettent  ce  pot  dans  un  lieu  fccret  de 
la  bergetie  , ou  autre  endroit  où  ils  veulent  faire 
quelque  maléfice;  fie  alors  ils  l^urofcnt  avec  un 
peu  de  vinaigre  , félon  l'cfFct  qu’ils  veulent  qu'il 
produifc.Cc  fort  dure  certain  temps , fie  ne  fçatt- 
roit  être  levé  que  par  ccluy  qui  l'a  mis  , ou  pat 
quelque  Icpcricur  qui  caufcra  la  mort  du  pte- 
micr.  L'Hiftoire  de  cette  cfpccc  de  fortilegc  eft 
amplement  d'écritc  dans  le  procès  d'un  nommé 
Bras  de  fer,  fameux  Sorcier  qui  eft  ! prelènr  au 
mois  de  Mars  1688  dans  les  priions  du  Parle- 
ment appt- liant  d’une  fcnccnce,  par  laquelle  luy  8e 
fes  complices  font  condamnes  à être  pendus  Se 
brufles.  Dans  ce  procès  il  y a des  chofcs  fi  ex- 
traordinaires , qu’elles  pouffent  à bout  l'incrédu- 
lité de  ceux  qui  nient  les  fortilegcs. 

A la  charge.  Adverbial.  A condition.  A la  char- 
ge d'autant , de  faite  le  réciproque.  A la  charge 
dcreprifc. 

CHARGB  , fc  dit  proverbialement  en  ces  parafes. 
Il  faut  prendre  le  Bcntficc  arec  l'es  charges  T pour 
dire,  qu'il  faut  foufftir  les  incorainoditcz  d’une 
choie  , dont  on  tire  d’ailleurs  des  avantages.  On 
dit  auffi.qu’une  charge  clt  le  chdullc-picd  du  111a- 
riage»  pour  dire,  qu’un  homme  en  France  trouve 
plutôt  à fc  marier  quâd  il  cil  icyctù  d’une  charge. 

CHAR 
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CHARGEANT  , a h r r.  Ce  qui  ptfe , ce 
qui  charge  , ce  qui  incommode.  Cette  viande  cft 
bien  chargeante  , elle  cft  difficile  à digérer.  Cet 
homme  cft  bien  chargeant  , il  m'engage  à beau- 
coup de  dcfpcncc  , il  m’eft  bien  importun.  Les 
grands  enfans  font  bien  chargeants , il  les  fane 
pourvoir , marier.  Il  ne  fauc  pas  mettre  de  fi  gros 
bois  à la  charpente  de  ce  toit , il  fetoit  trop  char- 
geant fur  f«-^  murs. 

C H A R G E O i R.  f.  m.  Inftrument  arec  quoy  ou 
charge  le  canoo.  , 

CHARGER.»,  ait.  Mettre  un  fardeau  fur  quel- 
que chofc.il  faut  un  homme  pour  charger  ces  ma- 
nœuvres. Les  chameaux  font  dtellcz  à fc  bai  (Ter 
quand  on  les  charge.  Le  bled  charge  bien  ces 
planchers,  il  les  faut  cftayer.  Il  cft  allé  charger  des 
vins  en  uu  tel  port.  Cet  libre  cft  fort  chargé  de 
fruits. 

On  die  en  termes  de  Mâtine , Charger  un  vaiffeau  , 
pour  dire, luy  donner  fa  charge  ; le  charger  à cueil- 
lette ou  au  quintal , le  charger  en  grenier  , c’cft  à 
dire  , le  charger  de  marchandifes  fans  eftre  cm- 
batlécs  ni  entonnées.  Ce  mot  vient  de  carie  are  , 
formé  de  carricus,  diminutif  de  cames.  Ménage. 

C H A R c.  r r , fignifie  auffi,  Incommoder  l’eftormc. 
Les  cfcrcvilTes  chargent  l‘cftomac,on  a de  la  peine 
à les  digctcr.Vous  me  charge^ trop  en  me  voulant 
faire  boire  des  rafades. 

C h a r c e r , fc  dit  encore  en  termes  d'Horloger. 
Charger  un  balancier,  c'cft,  Rendre  une  monrtre  , 
une  horloge  plus  tardive  , en  rendant  le  balancier 
plus  lourd.  I.es  balanciers  des  monnoyes  fonc  fore 
chargez,  de  plomb. 

C h a r g e R » en  termes  de  Guerre , fignifie  , At- 
taquer l’ennemi , le  battre,  le  defFairc.  Les  ennemis 
nous  chargèrent  d’abord  en  une  celle  occafion  , 
mais  nous  les  chargeafmes  à noftre  tour. 

C H \ R G e r>  fc  dit  auffi  des  querelles  particulières. 
Il  fouffrit  quelque  temps  les  reproches  de  fon  ad- 
verfaire  , mais  enfin  il  le  chargea  de  coups  , il  le 
chargea  de  bois  , pour  dire  , qu’il  luy  donna  def 
coups  de  bafton. 

C h a r g e R , fe  dit  auffi  des  armes  à feu.  Un  canon 
fe  charge  avec  des  boulets  , des  cartouches , des 
balles  ram  es.  Les  ennemis  ont  évenré  la  mine  de» 
puis  quelle  a cfté  chargée  , ils  en  ont  tiré  la  pou- 
dre. Il  a chargé , fe  piftokes.. 

Charger,  fc  dit  figutcmenc  en  chofes  fpiritucl- 
les  &t  morales.  Il  ne  fc  faut  charger  la  mémoire 
que  de  bonnes  chofes.  H ne  faut  rien  faire  qui 
puifle  charger  noftre  cor.fcicnce.Cette  lettre  ctoic 
chargée  de  raille  reproches  , de  mille  injures. 

Charge  r , fignifie  auffi , Impofcr  quelque  con- 
dition nnerrufe.  Un  heritier^  chargé  d'acquitter 
les  dettes  S:  les  legs  d’un  tcluteur.  Un  ufufruiticr 
cft  chargé  d’acquitcr  les  rentes  annuelles  dont  le 
bien  qu’il  polfcde  cft  tenu. 

Charger  , fignifie  auffi,  Mettre  des  impofitions. 
On  a trop  chargé  de  tailles  ce  pauvre  homme  fur 
le  toile.  Cette  nntchandifc  cft  trop  chargée  de 
douanes. 

Terne  I. 
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Charge  r. lignifie  quelquefois, Mettre,  pofcr.gta- 
ver  fur  quelque  chofc.Cct  Efeu  eft  chargé  de  te  ois 
fltuts  de  lis.  Un  habir  chargé  de  broderie  , de  paf- 
feraents.  On  a dit  en  parlant  des  éloges  du  R oy  , 

Déjà  pont  les  chanter  tel  accorde  fa  Ivre  , 

Et  tel  pour  en  charger  le  marbre  Se  le  porph  y te 
D’une  ardeur  incroyable  aiguife  fon  cifcau. 

C h a r g e r , fe  dit  auffi  de  ce  qui  cft  Je  mauvais 
débit,  qui  nous  cft  à charge.  Un  bon  Marchand 
nefe  doit  point  charger  de  mauvaife  marchandi- 
se. C’eft  un  malheur  , quand  on  a des  parents  pau- 
vres dont  on  cft  oblige  de  fe  charger. 

Charger,  fignifie  encore,  Donner  une  charge  , 
une  commiffion  i quelqu’un  de  faire  quelque  cho- 
fc.  Cet  homme  a cfté  chargé  d’une  négociation  ou 
il  a bien  rcüffi.  li  ne  devoit  pas  fc  charger  de  faite 
une  telle  harangue  , puis  qu’il  n’eftoit  pas  en  eftac 
de  parler.  Cet  Ambaffadeut  eftoit  cxprclTmcnt 
chargé  par  fes  inftruélions , de  faire  inftancc  lut 
lareftitution  d’une  telle  place.  C’cft  un  tel  Advocat 
qui  cft  chargé  de  ma  cauie  , de  mon  fac  , de  mes 
mémoires. 

Charger,  fignifie , Prendre  fur  foy , fc  rendre 
réponlablc.IisusCuRisT  s'ift  chargé  de  tous  nos 
péchez  .détoures  nosmiteres.  Cet  Entrepreneur 
s' cft  chargé  de  venir  à bout  d’un  tel  deffein.  Ce 
courrier  s’eft  chargé  de  rcudtc  ma  lettre  en  main 
propre. 

Charger,  fignifie  auffi, Enregiftrer.  Il  faut  qu’un 
Marchand  charge  fon  rrgiitre  des  payements 
qu’on  luy  fait.  Le  regiftre  de  ce  Banquier  cft  char- 
gé Je  l’envoy  d’une  telle  eomm'.ffïon  en  Cour  de 
Rome.  Le  Greffier  cft  chargé  de  ce  pioccs. 

Ch  a r g e r , fignifie  auffi  , Accufer  quelqu'un  en 
Jufticc  , ou  depofer  contre  luy.  Ce  prifonnicr  eft 
chargé , cft  prévenu  de  pluûcuts  crimes , il  y a 
divers  tc'moins  qui  le  chargent- 

Charger,  en  termes  de  Peinture,  fignifie,  Défi- 
gurer une  chofc,  ajouter  à la  vérité,  faite  une  ex  ag- 
geration  burlcfquc  des  piincipaux  traits  qui  contri- 
buent à'Ia  rcffcmblancc.  Ce  Peintre  a chargé  ce 
portrait  ,pour  dire,  il  a bien  fait  un  portrait  qui  ref- 
fembl#cn  quelque  choie , mais  il  l’a  défiguré,  il  l’a 
rendu  ridicule.  On  le  dit  auffi  au  figuré.  Ce  médi- 
fant  a chargé  l’hiftoire  qu'il  nous  raconte  , il  y a 
ajoute  beaucoup  de  chofes  de  fon  ctcu. 

C h a r g e r , fc  dit  proverbialement  en  ces  phra» 
fes.  Il  a cfté  chargé  d’appoin»  ment, pour  dite,  Il  a 

* éré  bien  battu  à coups  de  poing.  Il  cft  revenu  char- 
gé comme  un  mulet , pour  dite  , Il  en  avoit  autant 
qu’il  en  pouvQjj  porter. 

C h a r g e'  , e'e.  part  pa(T  & ad;. 

On  dit,  un  homme  chargé  de  famille  , de  dettes , de 
crimcs.Un  portrait  chargé.  Une  arme  chargée.  Uo 
héros  chargé  de  gloire. 

On  appelle  aulfi  une  couleur  chargée , lors  qu’elle  c (l 
forte, Si  tire  vers  le  plus  obfcur  de  la  meme  nuani  e. 
On  dit  auffi,  une  écriture  trop  chargée,  quand  i’.  y 
a trop  d’encre.  Une  Fc  utile  d’impreftion  trop  char- 
gée, lors  qu’elle  cft  trop  pleine  & trop  grande, 
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On  «lie  auffi  d'an  homme  gus , qu’il  eft  chargé  de 
eu. fine  , do  ganache , quand  il  a les  joues  grofles  j 
chargé d’anni  es, quand  ilcfl  fort  vieux.  Un  cheval 
chargé  d’cneolurc. 

Char  c,  e',  en  termes  de  Blafon , fc  die  quand  fur 
le  chef,  la  croix,  le  pal,  fie  fur  toutes  les  autres  piè- 
ces honorables  de  l’Elcu,  il  y a quelque  autre  figu- 
re : & quand  fur  cette  dernière  on  y en  a mis  quel- 
que autre,  on  dit  fur  chargé.  I!  porte  d’or  à la  croix 
de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 
CHARGEUR,  f.  m.  Officier  de  la  ville  qui  cft  établi 
pour  charger  Se  arranger  les  bois  dai  s les  mem- 
brures fur  les  ports , afin  qtfc  le  bourgeois  ne  foie 
point  trompe.  On  les  appelle auffi  Cagnr  deniers. . 
Char  o eur,  cft  au/1:  un  Officier  d’Ainlictic 
commis  pour  chargi  rjc  canon. 

C h a R c e u k, cft  au !i;  un  manoeuvre  qui  fert  dans 
les  arteliers  à chaigct  les  autres-  11  avoir  tant  de 
hoctcurs  & tant  de  chargeurs  à faite  cette  tcrralfc. 

C H A R G L U R &.  f.f.  fedit  en  termes  de  Blalon, 
quand  on  parle  des  pièces  qui  en  chargent  d’autres. 

La  charge  tue  ne  diminué  pas  tant  da  noblcllcdcs 
Armes , comme  fait  la  brifurc. 

C H A R 1 A G E.  f.  m.  Peine  ou  falairc  qu’on  payo. 
pour  une  voiture.  Le  chariage  cft  fort  difficile  en 
cette  faifoa.  Il  couftc  tant  pour  le  chariage  depuis 
là  jufqu’icy. 

C H A R I Ô T.  f.  m.  Voiture  à quatre  rouc’s , qui 
n’a  qu’un  timon , & des  chevaux  attachez  aux  co- 
llez les  uns  des  autres.  Il  a mené  a l’armée  douze, 
mulets  &:  tics  ekaricts  de  bagage- Les  gens  à car- 
roil’c  envoyer:  quérir  leuts  piovifions  avec  leur 
chariot.  Les  enfants  ont  auûi  de  petits  enarioet 
pour  fe  divertir.  _ , 

Chariot  , a lignifié  autrefois  la  meme  chofe 
eue  char  : & ainfi  or»  a dit,  le  chariot  du  Soleil.  Il 
V avoir  des  chariots  de  triomphe  a ce  carroulc..On 
couroic  aux  Jeux  Olympiques  avec  des  chariots. 
On  combattait  lut  des  chariots  armez  de  faulx 
chez  les  Anciens.  Ce  mot  vient  du  Lacir»  carnes. 

C h a r i o t,  ctl  auffi  une  Conftcllation  cr!c(le,a'r.ft 
nommée  par  le  peuple  , à caufc  qu’cilc rclkmble  en 
quelque  façon  à un  chariot.  Cul  celle  qu'en  A - 
ftronomis  on  appelle  U Petite  Oserft , q^j  a lept 
eftoiles , dc:u  quatre  fonc  la  raf.  mbtanec  des  qua- 
tre roués,  & tes  trois  autres  en  dioirc  ligne  pu- 
roi lient  en  cire  l’attelage, ou  le  timon.  C eft  la 
dernière  & la  plus  voifine  te  nollrc  l’oie.  Il  y a le-, 
«r.ind  & le  petit  Chariot.  . v 

C H A R I T'A  BLE  ad  h m-  & f.  Qui  ai  prompt  a * 
affi  ler,  à fccouiir  Ion  procha  n,lo:t  par  les  auu.o 
nés,  foii  en  luy  donnant  (.  saint.»  ne;  ifitez.On  ne 
peut  cite  bon  Ciinltica  , fi  on  n eli  luit  chant 
b!c..\'  y anm  lî-rc  du  M de.  ..  fie  l’Apothicaire. 
charitable  ,qm  t if  g -e  à F lit  z les  rem  des  a la 
ma  ton, en  faveuc  de*,  iMiims  t il  ell  du  1 r.C.uioett. 

C K 1 R ; r s b \ N T.  adv.  D'une  manière. 

cha:..:ab‘e.  Da’s  c.ite  Abbaye  , en  cet  holy.iei.on 
' leeo’.r  chari  aile  ment  tous ’"•*  pallias.  . 

Qt\Ri  i l.  .f-  f-  L’une  des  trois  venu  ihcoIogiles,& 
ccac  qui  ell  ptincipaicniïût  tetoiutnaiiuee  aaX. 


CAA 

Chrétiens.  Elle  confiftc  à aimer  Dieu  de  tout  fon 
cœur , & fon  prochain  comme  foy-  meme. 

Charité',  cllauffi  uoc  vertu  morale  , qui  confiftcà 
fccotrtit  fon  prochain  de  fon  bien  , de  fes  confcils 
& de  fes  affillanccs  en  routes  fes  neceffitcz.  Pen- 
dant les  guerres  U s charités,  fon:  bien  refroidies, 
L’hofpital  de  la  charité.  Charité  des  pauvres. 

Quand  on  vtflt  corriger  un  Moine  en  Chapitre,  le 
Super  icnr  dit  à un  des  Rcliguux  , Mon  frcrc,  faites 
luy  la  charité , pour  dire  , donnez  luy  la  difcipli- 
nc  , la  coircélion  f: atcrnellc. 

On  dit  proverbialement , & en  un  rontre-fens,  quand 
on  médit  de  quelqu’un  , qu’on  luy  impute  à faux 
quelque  vice  , que  c’tft  une  charité  qu’on  luy  pre- 
fîc.  On  die  auffi , Charité  bien  ordonnée  corn-, 
menée  par  foy  même. 

CHARIVARI,  f.  m.  Bruit  confus  que  font  des 
gens  du  peuple  avec  des  p^tfies,  des  b-dlins  & des 
chaînerons  pour  faire  injure  à quelqu’un.  On  fait 
les  charivaris  en  deriiion  des  gens  d’un  âge  fore 
inégal  qui  fe  marient.  Nicod  dérive  ce  mot  du 
Gne  haribari,  qui  lignifie  fe  fan  te  ur  de  te  fie  pro  - 
venant  de  trop  boire , ou  d’entendre  trop  de  bruit, 
ou  d’autre  caufc  ; Borcl  du  verbe  Crée  haribareo , 
c’eft  à dire , je  romps  la  te  fie.  Du  Gange  le  dérivé 
de  cari  cari,  qui  eft  un  cri  que  font  les  Picards  de 
Boulogne  ou  de  Calais  pour  loûlcvcr  le  peuple 
contre  les  injuftes  exaélions  qu’on  veut  faire  fur 
eux  : & comme  le  bruit  cft  grand  & tumultueux  , . 
& que  les  Picards  prononcent  ca  , ce  qu’ailltuts  on 
prononce  cha, on  appelle  charivari  le  grand  bruic 
que  faifoient  des  mafqucs  ou  des  personnes  degui- 
fées  pour  faire  infulte  à quelqu’un.  Scaiigcr  le  déri- 
ve de  chai) barium  , à caufc  que  ce  bruit  le  fait  en  s 
frappant  des  va’lleaux  d’airain. 

C h a R l v a R i,fe  dit  auffi  d’un  bruit  confus  fait  en 
débauché  , ou  dans  des  querelles  dometliques.  Le 
mary  & la  femme  fe  battent  fouvent  en  cette  mai— > 
fon,  c'eft  un  étrange  charivary,  quand  ces  débau- 
chés font  yvres  , iis  font  de  grands  charivaris. 

C h a R r v a r î , fe  dit  aulii  ironiquement  d'une 
mauvaife  Mufique.  Ce  Muficicn afait  uu  concert,  . 
qui  clloit  pluroft  un  charivari. 

C H A R L A T A N , a N e.  ad  j.  fie  fubft.  Fai  x Mé- 
decin qui  monte  fut  le  théâtre  en  place  publique 
pour  vendre  de  la  thériaque  fie  autres  drogues , fie 
qui  amufl:  le  peuple  pur  des  tours  de  palfc  parte  & 
des  bouffon». ries  , poivrer,  avoir  plus  facilement-, 
le  débit  Ce  luit  viens  de  l'Ii.iliui  ctretano, qui  a été  • 
fait  de  C'e-eeum  qui  . :l  uu  bouts  proc  he de  Spoie- 
tc  en  Italie,  d'où  tout  venus  premièrement  ces  im- 
poli eut  s qui  cour:  n;  de  ville  eu  ville  , comme  té- 
moigne Calepu.  M nage  W Juive  de  t irculata— 
nus  , qu’il  trou  qu'un  a du  p >ur  circula  or. 

Ciuuatan,  * ni  fie  aulii,  F.ngeoUur  , ecluy 
qui  veut  pnlùader  quelqu’un  pat  dc^Harteius  6C 
d.s  hâbleries  , pour  en tiitr  avantage. 

C H A R L A T A N E R.  v.  jcl.  C.  geo  cr  quelqu’une, 
pour  le  trrnq  ti.  l-e  jeune  homme  a lam  charla - 
tant  c.ut«  fi  le  , qu’elle  s'il!  liiflec  abüfer. 

Ci  I.iRLATANLIUt . f.t.  Peiluafioalubtile  Se  attifi- 
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c'cufe  de  quelque  chofe  qui  eft  prejudiciable  à ce- 
luv  qui  l’écoutc.C’cft  une  pute  ch.tr Ut. tuerie , que 
fous  les  fccrcts  qu’on  débite  pour  guetit  les  mala- 
dies, quand  on  ne  veut  pas  fuivre  les  règles  de  l'arc. 
CHARMANT,  a N T E.  adj.  Oui  plaift  ex- 
traordinairement > qui  ravie  en  admiration.  Cette 
femme  a toutes  les  manières  charmantes.  Cette 
•tnailon  de  plailancc  elk  un  fejour  charmant. 

C H A R M E.  f.  m.  Puilfancc  magique  par  laquelle 
avec  l'aide  du  Démon  les  Sorciers  font  des  chofes. 
jncrveillcufcs,au  delîus  des  forccsjou  contre  l'ordre 
de  la  nature.  Les  Poètes  tant  anciens  que  modernes 
ont  fondé  la  plus- part  de  leurs  fixions  furies  char- 
mes Se  enchanccmcns.  Atiofte , Amadis  font  pleins 
de  charmes.  Ce  mot  vient  de  earmina.  Ménagé. 
Char  m t , fc  dit  figurément  de  ce  qui  nous  piailt 
extraordinairement , qui  nous  ravit  en  admiration. 
La  Po'éûc  a des  charmes  qui  tranfpottent  les  cf- 
.ptits.  Cette  beauté  a des  charmes  , des  attraits  qui 
aflcrvifTcnc  tous  les  cocuts.  C’eft  un  grand  charme 
pour  un  jeune  homme,  d’epoufer  une  riche  veufvc. 
.On  dit  d’un  pécheur  qui  fc  convertit  apres  avoir 
écé  forcement  engage  dans  une  folle  paflion , que 
le  charme  s'elt  enfin  dirtipé. 

Char  m e,  eft  aulli  un  arbre  de  haute  fuftaye  , qui 
poulfe  des  branches  des  la  racine  , & qui  feu  à fai- 
re des  belles  pa'ilîades  dans  les  allées  des  jardins.  Il 
rcrtcmblccn  quelque  forte  à l'érable.  En  Latia  car- 
pinus, d’où  le  mot  François  a été  fait  par  corruption. 
Le  charme  fert  à faite  des  aifîieux  Se  des  formes. 
‘CHAR  M E R.  v.  aéV.  Faire  quelque  effet  merveil- 
leux pat  la  puidance  des  charmes  ou  du  Démon. 
On  tient  que  les  Sorciers  charment  les  armes  , les 
empêchent  de  tirer  ; mais  il  n’cft  pas  trop  feur  de 
s'y  fier.  L'Ordonnance  des  F.aux  Si  Forefts  deffend 
de  charmer  les  arbres,  c'cfti  dire,  de  les  faite 
mourir  malicicufcmenc. 

Ch  armer»  Ggnific  auffi  , Dire  ou  faite  quelque 
chofe  de  merveilleux, de  furprenaor, plaire  extraor- 
dinairement. Cet  homme  charme  par  l’agrécmcnt 
de  fa  convocation.  Cette  femme  chame  tout  le 
monde  par  fa  beauté,  pat  fa  niodcftic.  Les  tableaux 
de  ce  palais,  la  beauté  de  cette  promenade,  m'onc 
fouvent  charmé. Ce  mot  vient  <ia  Latin  carminare, 
ou  ear minibus  incantare. 

CHARMEUR,  f.  m.  Sorcier  qui  a la  vertu  , ou 
la  réputation  de  charmer. 

Charmeuse,  fc  die  audi  en  burlcfque d’une 
femme  qui  fc  fait  aimer.  Corneille  s'en  cil  fctvi 
dans  l’Iliufion  Comique. 

luge  alors  quel  defordre  aux  yeux  de  ma  char- 
mettft  , Si  c. 

C H A R M I L LE.  f.  f.  C’eft  du  plant  de  charme 
qu’on  élève , pour  vendre  à ceux  qui  veulent  faire 
des  palifladcs.  Il  a acheté  un  millier  de  charmille. 
C H A R N A C E.  f.  m.  Temps  oppofe  au  Carcfmc, 
qui  comprend  toute  l'année  , à la  refetvc  des  40. 
jours  dcûiittc  où  on  jeûne,  & où  il  cft  dclfendudc 
manger  de  la  chai:  Si  des  œufs. 
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C 1!  n X a c e , fc  dit  aufii  en  fait  de  dixmes.  Ccc 
Abbé  en  toutes  fes  terres  a les  dixmes  lainages , SC 
charnaget,  c'cfl  à dire,  des  toifons  des  moutons , 
des  agneaux,  des  cochons,  Sic.  On  a appelle  en  La- 
tin carnarium  de  forcis , la  dixmc  des  cochons. 

C H A R N A I C R E S , en  termes  de  Clialfe , cft 
une  efpecc  de  chiens  meuftifs  ou  chiens  coûtants. 
Voyez  Levrier. 

C H A R N E L,  e 1 l e.  adj.  Celuy  qui  efl  attaché 
ii  un  autre  par  les  liens  de  la  chair.  C'cfl  (on  propre 
frète  charnel . Il  a eu  copulation  charnelle  avec 
cette  femme.  On  a dit  autrefois  , un  ami  charnel, 
pour  dire,  un  fort  grand  ami. 

C h a r n e 1.,  fc  dit  aufii  par  c-ppofîtion  à fpi rituel.^ 
de  celuy  qui  efl  plus  attaché  aux  plaifirs  du  corps , 
que  de  Pcfpric.  Les  hommes  charnel,  & fenfuels 
ne  goùicnt  point  les  choies  de  la  Religion. 

Charne  llemiN  T.adv.  D’une  manière  char- 
nelle. Il  a eu  affaire  charnellement  ave  c cette  fille. 

Il  ne  cor.ftderc  les  chofcs  que  charnellement , Se 
félon  que  fes  fens  les  luy  rcprcnfentcnc. 

CHARNE  UX,  rus  t.  adj.  Terme  de  Méde- 
cine , qui  fc  die  des  parties  qui  font  ccmpofcre 

Erincipalcment  de  chair  , comme  les  joues, les 
elles,  les  tr.ufclesj&c.  qui  font  oppofees  à oJftures. 
Le  pannicule  charneux. 

C H A R N 1 E R.  f.  m.  Gallcrie  qui  cft  ordinaire- 
ment autour  des  cimetières  , au  dclfus  de  la  quelle 
on  mettoit  autrefois  les  os  defeharnés  des  morts, 
comme  il  y en  a encore  des  vertiges  aux  Char- 
nier s de  Sc.Innoccnt  à Paris  . Maintenant  les  Char- 
niers ne  fervent  qu’à  donner  la  communion  aux 
ParroiÆcns  aux  Fcllcs  de  Piques  ; & iis  font  ordi- 
nairement attachés  aux  Eglilcs.  Cc  mot  vient  de 
carnarium  , qui  cft  dans  Plaute  en  la  même  fmni- 
fication.  Ménage.  0 

Charnier,  lignifie  audi  , des  bettes  d'cfchalas 
pour  mettre  dans  les  vignes.  Le  bon  charnier  doit 
être  fait  de  cœur  de  chefnc. 

C H A R N bE  R E.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C’eft 
une  fente  limplc  ou  double  qu'on  fait  aux  extrémi- 
tés fuperieures  des  jambes  d'un  compas , d'une 
faufle  équierre  & autres  inrtruments , pour  les  af- 
fubler l'une  avec  l'autre  par  le  moyen  d’un  clou 
rivé  , fur  lequel  elles  fonc  mobiles.  La  jurteife  des 
inrtruments  de  Mathématique  dépend  d'avoir  des 
charnières  bien  faites. 

On  a apprllé  quelquefois  charnière  , une  fauconnie- 
rc  ou  le  Fauconnier  porte  l'on  leurre  & la  chair  donc 
il  l'acharne.  L’Empereur  Frédéric  1 1.  en  ion  livre 
de  Vénerie  , l’appelle  Cas  varia. 

C H A R N U,  u r . adj.  Picin  de  chair, qui  a la  chair 
grafTe  Si  ferme.  On  le  dit  des  animaux  aufii  - bii  a 
uc  des  hommes  , Si  meme  des  fruits  à la  pulpe 
cfqucls  on  donnne  le  nom  de  chair. 

C H A RN  UR  E.  f..f.  Qualité  de  la  chair.il  a une 
belle  , une  vilaine  charnure  , la  charnure  noire 
mollalTe. 

C H A R O G N E.  f.f.  Corps  d'un  atv'nul  mort  Se 
corrompu  qu’on  a jetté  à la  voirie.  On  die  d'ur.c 
cno:e  bien  infeele  > quelle  cft  puante  comme  une 
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charogne.  Ce  mot  vient  du  Grec  c baron  la  , qui  fc 
dit  des  lieux  qui  cxlulcnt  de  mauvaifes  odeurs, 
comine  font  les  bettes  mottes.  Menace. 

On  dit  fioturment  du  corps  humain  pour  le  ravaler 
au  leiloas  de  l'cfptir  , qu'il  ne  faut  pas  le  traitter 
délicatement  , que  ce  n’cft  qu’une  charogne  ; que 
l’ame  noircie  de  péchez , & qui  croupit  dans  l'or- 
dure , n'cft  qu’une  puante  charogne. 

CHARPENTE,  fubft.  fera.  Gros  bois  propre 
aux  grandes  coaftrucîions  de  maifons  , de  bateaux, 
de  navires.  Ce  Maiehnnd  ne  fait  ttafic  que  de  bois 
de  charpente.  On  le  dit  auflî  du  gros  bois  taillé 
& alllmb  c-  La  charpente  d une  Eglifc  , c’clt  tout 

^lc  bois  aifembié  qui  foutictu  le  toit.  On  l’appelle 
autrement  la  fore/l.  la  charpente  de  cette  maifon 
a tant  confié,  le  bois  de  charpente  fe  vend  au  cent 
de  pièces. 

CHARPENTE  R.  v.  afl.  Tailler  du  bois  de 
charpente  pour  le  mettre  en  cflat  d’ètte  aifembié. 

On  le  dir  aurtî  au  ligure  , de  ce  qui  cil  mal  coupé.  Ce 
Tailleur  ne  fçait  pas  ("on  me(tier,il  a tout  charpenté 
cette  elloffe.  ce  Chirurgien  e(t  ignorant,  il  a char- 
penté le  bras  de  cet  homme  en  le  voulant  penfer. 

CHARPENTERIE,  fubft.  fcm.  Art  qui  cu- 
feigneà  tailler  & iaflcmblrr  de  grolfcs  pièces  de 
bois  pour  baftir  des  maifons , & les  couvrir , pour 
conftruire  des  bateaux , des  navires  , faire  des  ma- 
chines , des  clochers  , &c.  François  Pcyrard  dit 
qu'aux  Maldives  la  charpenterie  cft  fi  ingenieufe- 
ment  travaillée,  qu’elle  ticnc  fans  clous  Sc  fans  che- 
nilles ; 3c  qu’elle  cft  fi  ferme,  qu’on  oc  la  peut  de- 
fafTembler  fans  en  fçavoir  l'artifice. 

CHARPENTIER,  f,  m.  Ouvrier  qui  taille  & quiaf- 
fcmble  la  charpente.  Charpentier  de  maifons. 
Charpentier  de  vairteaui-  On  l’a  nommé  autre- 
fois Chapuis.  Ce  mot  vient  de  Carpentarius, 
qui  a été  fait  de  carpentum  , qui  fignific  un  char,. 
Ménage. 

Char."  entier  , en  termes  de  Mâtine, s’appelle  Maî- 
tre de  hache.  Les  mellicrs  de  Charpentier , Calfa- 
teur,  & Perceur  de  navire, peuvent  être  exercés  par 
une  meme  pcrfonnc.fuivant  le  titre  9.  du  livre  i.de 
l’Ordonnance  de  la  Marine.  Le  Charpentier  du 
Roy  portoir  autrefois  pour  Armoiries  deux  haches 
adolTécs  dans  un  Efcu. 

CHARPIE,  f.  f.  Quelques  uns  difent  ckarp!  au 
mafcuiin  Filets  de  vieille  toile  qui  fervent  a faite 
des  tentes  pour  penfer  les  play  es.  On  a fait  faire 
pour  l’arm  c douze  tonnes  de  charpie.  Ce  mot 
vient  de  carpia  ow  car  pi  ta  , qui  fc  trouve  dans  les 
Glofes,qui  a etc  dit  à < arptndo.  Ménagé. 

On  dit  aurtî  l’une  cftolte  uicc, d’une  vandc  ttop  bouil- 
lie.qu’clle  cft  toute  en  charpie. 

Charpir.  v.  ncut.Vicux  mm  qui  fignifioit  autrefois, 
Faire  de  la  charpie, effiler  ou  carder  la  vieille  toile: 
d’où  on  a fait  fon  compote  iefeharpir * qui  fc  dit 
encore  en  patlant  des  g s qui  le  ’oatust  qu’on  a de 
la  peine  à feparcr. 

C H A R R E’E.  f.  f.  Cendre  ;_i  telle  fur  le* cuvier 
quand  on  a coule  ’a  ciitvo. 

CxIARRE  EE,.i.  I.  Vai.uau  j.i  cil  *u.  tu  for  deux 
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roues , qui  iert  à voiturcr  les  denrées  & chofcs  pe»’« 
fautes.  Une  charrette  à mener  du  bois, du  vin, de  Iq 
pitrrc,&c.  on  mené  exécuter  les  criminels  dans  une 
charrette.  On  foucc.c  les  coupeurs  de  bout  fe  au 
cul  d’une  eharette.  Les  limons , les  ridelles  d’une 
charrette  Une  charrette  à gerbes  cft  une  grande 
charrette.  Ce  mot  vient  de  carrera  diminutif  de 
currua , comme  charrue  de  car  rue  a . Ménage-  On 
l’a  appclLcaulli  carrtcia,  & carrtctarius , char- 
tier,6t  carrefla'a, charretée.  Dn  Cange. 

On  appelle  prorab'alcmenc  un  aval-ur  de  charret- 
tes ferrées , un  Thrazon  , un  Capitan.  C’eft  une 
phralc  Gtccquc  qui  fc  trouve  dans  Athcncc  & Xc- 
nophon. 

Ch  arrete'e.  f.  f.  Ce  que  peut  contenir , ou  ce  que 
peut  porter  une  chatcttc.  La  cotdc  de  bois  contient 
deux  charretées  ou  voyes  de  Paris. 

C H A R R I E R.  f.  m.  Grandr  pièce  de  gtofTc  toile 
ou  canevas , fut  lequel  on  met  la  cendre  quand  on 
coule  la  lefeive. 

CHARRIER,  v.  aél.  Voitarer  par  charrette. 
Pendant  qu’on  charrie  les  foins  & les  vins , les  au- 
tres voitures  cnchctilTent.  Ce  mot  vient  du  Latin 
carrucare. 

Charrier  , fc  dit  des  chofcs  liquides  qui  dans  leur 
cours  en  emportent  d’autres  plus  folides  avec  elles. 
La  tivierc  charrie  , quand  les  glace»  fc  forment  ou 
fc  détachent.  Il  y a des  livictes  qui  charrient  bien 
des  fables  , qui  changent  de  lit.  Le  lang  charrie 
des  mauvaifes  humeurs  qui  s’cvacucnt  pat  la  foi* 
gnée. 

Charrier,  en  termes  de  Fauconnerie , fc  dit 
quand  i'oifeau  emporte  faproye,  & ne  revient  point 
lors  qu’on  le  réclamé.  On  dit  auffi, qu’un  oifeau  de 
proye  charrie  un  perdreau, quand  il  le  poutfuit&  le 
pourchalfc. 

On  dit  provctbialement  quand  on  menace  un  homme, 
qu’il  faut  qu'il  charrie  droit,pour  dire, qu'il  pienne 
bien  garde  de  faire  des  fautes , parce  qu’on  luy  en 
doir  déjà  d'ailleurs. 

C H A R O N , o n n e.  fubft.  Artifan  qui  fait  les 
trains  d’artillcric,dc  charrettes  , de  chariot.de  car- 
rolTcs-  On  faic  mat  cher  force  Charrons  avec  l'é- 
quipage de  l’armee. 

C H'A  RRONNAGE.  f.  m.  Travail  & ouvrage 
de  Charron.  11  y a un  tel  fonds  poux  le  charronna- 
ge de  tant  de  chariots. 

Bois  de  ch*,  r r o n a o e,  eft  ccluy  qu’em- 
ploycnt  les  Charrons , & particulièrement  Pot  me, 
qui  fett  à faite  les  moyeux  tics  tours  ; le  chefnc, 
dont  on  fait  les  tais  , &c.  La  plus  pau  du  Lots  de 
charronnage  fc  vend  en  grume. 

C R A R R O Y-  f.  in.  Conduittcdc  voitutes  fur  des 
roues,  foit  clutrette,  chu  »>:, roche  ou  cari  ode.  Les 
partages  des  montagnes  font  d:inci’cs,on  n’y  fçsu» 
toit  ailrrpat  tharroy.cn  n’y  . e.  r metnt  ic  cku*roy, 
on  tiavaillc  à y fait,  un  chemin  il.  charrty,\\  y ai 
la  C'out  dcsihaig*  s ne  C.ipita  tu  dt  • iuarroy. 

C II  A R RU  h.l.  (.  InltainiciH  ii  • . ’<  o-ur  rom- 
pôle  d’un  train  monte  Un  de::.  rin;c>,  qui  j un  gros 
for  pointu  , £ ou  au»tc  t 
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Si  cou  per  h terre , & y foire  des  filions . On  y at“ 
telle  des  bœufs , «les  chevaux  , & des  afiics.pour  lu 
tirer.  I!  toit  deifendu  pur  la  Loy  de  Moyfc  d'atte- 
lcr  un  bce  :f  & un  afne  à la  charru  . On  a té  pren- 
dre des  Confuls  Romains  à la  charrue.  Ce  mot 
vient  de  rarruca  Latin.  NicoJ.  Quelques- uns  le 
detiven:  de  <tra:tll  >m,  comme  qui  diroit  char  pro- 
pre pour  arer.Cç  mot  arer  fc  du  encore  en  termes 
de  Muine  , lors  aue  l’ancre  ne  tient  pas  ferme  dans 
le  fable, ôc  qu’tlfPy  fait  des  filions. 

On  appelle  une  terre  à une  , deux  , ou  trois  charnels, 
quand  elle  a allez  de  tertc  pour  occuper  le  labour 
de  tant  de  charrue!.  Il  clt  deffondu  aux  Nobles  de 
faire  valoir  pat  leurs  mains  drs  terres  à plus  de 
deux  charrues.  On  I’appclloic  autrefois  carruée 
ou  charmé. 

O.i  Ji:  proverbialement , Mettre  la  charrue  devant 
les  boeufs  , pour  dire  , changer  l’ordre  naturel  des 
choies  , & m-'ctrc  au  commencement  ce  qui  devoit 
être  à la  fin.  On  appelle  un  cheval  de  charrue, 
un  homme  grollier  Si  llupide.  On  dit  aufii  , l’aimc- 
rois  autant  erre  à la  charrue , tirer  la  charrue  , en 
parlant  d'un  cmploy  fort  pénible  , fort  laborieux. 
On  appelle  aulîi  , une  charrue  mal  attelée  , des 
gens  qui  font  liez  par  quelque  focieté  > & qui  s’ac- 
cordent ma!  cnfemblc. 

C H A R T F.  P A R T I E.  f.  f.  Terme  de  Marine. 
C’cft  l'aéte  d'affretement  fur  l'Océan  , ou  de  no- 
lificmrnt  fur  la  Meditcrran  e.  C’eft  un  icric  cou- 
tenant  la  convention  pour  le  loii.igc  d’un  vaificau, 
ou  la  lettre  de  foéVjrcôc  le  contraél  de  cargaison 
du  vaificau.  Elle  doit  être  rédigée  par  écrit  , & 
paître  entre  les  Marchands  Si  le  Maiftre  ou  les 
proprietaires  du  baftim  nt.  Elle  doit  contenir  le 
nom  & le  port  du  vailTcau  , celuy  du  Maiftre  & 
de  l’Alfrcttcur  ,1c  prix  du  fret , Si  les  autres  condi- 
tions dont  les  parties  feront  convenues , comme 
il  cil  porté  au  livre  3.  de  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine. Dans  cet  aile  les  Capitaines  & Officiers  con- 
fc lient  avoir  rcceu  un  tel  navire  bien  & dcucmcnc 
calfaté  , cftanehi.viéfü.aillé  , munittonne  Si  agréé 
pour  un  tel  voyage.  La  ehartefartie  cft  diltin- 
gu  e d’avec  le  connoijfement , parce  que  celle- 
là  fc  fait  pour  l’entier  alFtecccmcnt  du  navire,  Si 
pour  l’aller  & pour  le  retour  ; au  lieu  que  le  con- 
noiff-'men;  n’eft  fait  que  pour  une  partie  de  le  char- 
ge ,&  fc  fait  par  une  promefic  particulière  pour 
l'aller  ou  pour  le  retour  feulement.  Le  Prcfidcnc 
Bayer  du  que  ce  mot  vient  de  ce  que  per  medium 
carta  inc i débat ur  , (jf  fie  fichât  carta  partira , 
parce  qu'au  temps  que  les  Notaires  éroient  moins 
communs»  on  n’txpt  Jioic  qu’un  aéte  de  la  con- 
vention qui  fervoit  aux  deux  partie».  On  le  coupoic 
en  deux  , po  it  en  donner  à chacune  fa  portion. 
Elles  les  rjllembloient  au  retour  pour  connoiPft  fi 
elles  avoient  fotisfait  à leurs  obligations.  Ce  qu'il 
artclle  avoir  veu  encore  pratiquer  de  fon  temps  » 
de  menu  qu’en  uloient  Ivs  Romains  dans  leurs  (ti- 
pela  ions , .au  rapport  d IfiJore , qui  rom>oicnt  un 
ballon , dont  chacun  gai  doit  un  mo.ceau  pour  eu 
ssuûtyci  la  marque,. 

• 
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CHARTIER, iep.  h.  fubft.Qui  mene  une  ch  ir- 
retee , ou  un  chariot,  une  charrue.  Ce  Chartier 
fait  bien  claquer  fon  fouet. 

On  dit  proverbialement > Il  n’eft  fi  bon  Chartier  qui 
ne  vetfe , pour  dire , Il  n y a point  d'homme  fi  ha- 
bile qui  ne  faite  quelque  foute.  On  dit  aufiî  d'un 
grand  jurcur  , Il  Jure  comme  un  Chartier  cm- 
boutbé. 

C H A R T I L.  f.  m.  Crandc  charrette  Si  longue  t 
dont  les  pnyfons  fc  fervent  pour  traufportcr  leurs 
gerbes  en  la  grange. 

C H a s T 1 1, cft  aufii  un  lieu  couvert  dans  une  b.af- 
fecour,  où  l'on  lcrre  ks  chariertcs , charrues,  hcr- 
fes,  Si  autres  chofe^frrvant  au  labour , qui  fc  pour- 
roient  gâter  étant  expof  es  à la  pluye. 

C H A R T O N.  f.  m Vieux  mot  qui  fignifioit  au- 
trefois un  Cocher , ou  celuy  qui  mcr.oit  un  chat 
ou  une  charrette. 

C H A R T R E.  f.  f.  Vieux  titre  ou  enfri^nrm'  nt 
qu’on  gtrdc  foigneufement  pour  la  dtftcnfcdcs 
droits  d'un  Etat  d’une  Communauté  , d’une  Sei- 
gneurie. Le  Ttcfor  des  Chartres  du  Roy  cil  à la 
garde  de  fon  Procureur  Central.  On  a fait  l’inven- 
taire du  T refor  des  Chartres  eu  huit  Volumes.  On 
a dit  aufiî  autrefois  charte.  Nicod  croit  qu'il  vient 
du  Grec  chartis  ,qui  lignifie  grès  papier  ,oii  plu- 
plufieurs  feuilles  coll  es  cnfemblc  , furquoy  on 
écrivoit  autrefois  tous  les  aétes  d'importance. 

Chartre  Normande,  cil  un  titre  fort 
ancien  contenant  plufieurs  privilèges  8c  conciliions 
accordez  aux  habiuns  de  Normandie  par  les  Rois 
Jean  , Philippe?  & Charles  dés  l’anncc  14*1.  mais 
le  titre  originaire  3c  primitif  cil  du  19.  Mars  >3  - 3. 
quia  été  accordé  par  le  Roy  Louis  X.  dit  Hutin.  Il 
y en  a une  confit ma'ion  pat  le  Roy  Hemy  I 1 1.  au 
mois  d‘ Avril  1379.  Les  vidimus  font  conte- 
nus à la  fin  du  Couftumict  de  Normandie. On  met 
dans  la  plus  part  des  Lentes  de  la  grande  Chance- 
lctie,  Nonobllant  clameur  de  hato,  Chartre  Nor- 
mande , ôte. 

C h a R T R f.  , en  termes  du  Palais,  cft  un  vieux 
mot  qui  fignifioit  autrefois  une  priCon.  Il  cft  enco- 
re en  ufoge  en  cette  phrale.  Il  cft  de  Rendu  de  tenir 
une  perfonne  en  chartre  privée  , c’cll  à dite  , hors 
d’une  prifon  publique.  C’dl  de  là  aufiî  qu’eft  nom- 
mé le  Prieuré  de  St.  D«  nis  de  la  Chartre  à Paris. 
Ce  mot  vient  du  Latin  carcer. 

C h A R T R F. , fc  dit  au lli  d'une  maladie  qui  faic 
tomber  en  langueur  , 8c  maigrir  iufenfiblcment , 
qu'on  appelle  aufiî  phthtfie.  On  voue  à S.  Mande 
les  entants  qui  tombent  en  chartre.  On  a été  obli- 
gé Je  donner  une  nouttice  à ce  malade  , parce 
qu’il  toroboit  en  chartre.  Ce  mot  apparemment 
vient  du  precedent , parce  que  la  prilon  caulc  de  la 
trillcfie  Si  de  la  maigreur.  Du  Cauge  dit  qu'on  ap- 
pclloit  autrefois  les  malades  chantiers  >Si  en  La- 
tin carcerarii. 

C H A R T R E U X.  f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  de 
St.  Bruno,  qui  vit  fou  auftereincnc , St  dans  une 
cloihire  A unefolitude  fottefttoite.  Ce  nom  vienc 
du  viilaoc  Je  Chant  eufi  en  Dauphin  , ou  St.lftu* 
* Lll.  I « 
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no  fc  retira  lors  qu'il  commença  à fonder  cet 
Ordre  en  toSiî.  & l'on  a donne  ce  nom  aux  autres 
Maifons  de  Chartreux. 

Cü  a ie t Ri  u e.  f.  f.  Maifon  de  Chartreux.  La  grande 
Cb.i*treufe  cil  Initie  fut  un  rocher  en  une  lo'.itu* 
de  aflŸcufe  à cinq  lieues  de  Grenoble. 

CHARTRltR.  f.  m.  Trefor  ou  lieu  où  on  garde  les 
Ch  .terres  d'une  Abbaye , d’une  Communauté. d'une 
S.igncurie.  On  icd.c  aulfi  du  Garde  de  ce  Trefor. 
Dans  les  Couvents  il  y a un  Religieux  Chartrier. 

CHARTULAIRE.  f. m.  On  prononce  Cartttlaire. 
Volume  où  ou  a recueilli  ou  tranlcrit  les  principa- 
les Chartres  d'une  Abbaye,  d’une  Seigneurie. 

CHAS,  ou  chatu.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois, l'intervalle  qui  eft  encre  Auix  poutres  d'un  ba- 
llimenticc  qu’on  appelle  maintenant  travée.  On  le 
dit  encore  des  granges  , bergeries , & autres  bafti- 
ments  de  campagne.  Les  Experts  ont  fait  leur  rap- 
port d'avoir  villtc  cette  grange  contîilant  en  trois 
chat. 

On  dit  aulîî  à la  campagne  , qu'une  vache  cil  en  chas, 
pour  dire,  qu'elle  cil  en  chaleur. 

• C H A S S E.  f.  f.  Ce  mot  a la  pénultième  longue. 

VailTcau  où  cil  enfermé  le  corps  ou  les  reliques 
d’un  Saint , ou  d'une  Sainte.  On  defeend  la  cbaffe 
de  Sainte  Gencvicfvc  avec  de  grandes  ceremonies, 
8e  dans  les  grandes  nccdliccz  publiques.  Ce  mot 

» vient  de  cacia  ou  cap  fa , que  l’apias  dit  avoir  été 
ainiî  nommée,  quod  in  fe  aliquid  capiae,Sc  cil  dé- 
rivé du  Grec  kapfa. 

Chasst.  , fc  dit  chez  p'ufients  Artifans , de  la  partie 
qui  fert  à tenir  quelque  ebofe  cnchailèc,  comme  la 
cotnc  dts  lunettes  ordinaires.  C baffe  ou  mar,  ha  de 
rafoir,8ec.Cc  mot  vient  de  cap  fa,  leion  Nicod. 

C h a s s h , fignifie  aurti , Cette  partie  de  la  balance 
qui  fert  à la  tenir  fufpendué  par  le  moyen  des  pivots 
du  fléau.  La  largucite  marque  l’équilibre  , quand 
elle  cil  toute  droite  3c  de  niveau  avec  tes  deux  co- 
dez de  la  cbaffe. 

C H A S S E.  f.  f.  Ce  mot  a la  pénultième  brève.  Ex- 
puUïon  faite  avec  violence  , pour fuitte  qui  obligea 
fuir , courfe  pour  attraper  quelqu'un.  Cet  efeadron 
croit  plus  fore  que  ccluy  des  ennemis,  il  iuy  a don- 
né la  cbaffe.  Ce  Frevoll  donne  bien  ta  t baffe  aux 
. voleurs. 

Chasse,  en  termes  de  Marine  , fc  dir  en  general 
de  la  fuitte.  Donner  la  (baffe . c’cll  , Obliger  les 
vailfiaux  ennemis  à s'enfuir.  Prendre  e baffe , c'ell > 
S'enfuir  foy-  meme.  Souilenir  c baffe , c’ilt , Se  bat- 
tre en  rerraitte.  On  appelle  pièces  de  e baffe,  les  ca- 
nons qui  font  logez  fur  l'as'anr  du  vaiiTeau , pour  ti- 
rer fut  les  vaill’eaux  qui  prennent  c baffe , à qui  oa 
donne  la  cbaffe. 

C H A s s r,  1c  dit  aufli  de  la  pourfuitte  qu’on  fait  du 
gibier  pros  8c  menu , à noii  ou  à plume.  Les  cbaf- 
fur  terre  font  de  plufioirs  fortes. La  cbaffe  roya- 
le cil  aûx  chtens  courants  avec  meute  & équipage, 
où  l’on  force  le  gibier  , cane  les  cerfs  , daims,  che- 
vreuils 8c  far,;;:i.-rs , que  les  lièvres  8c  renards  : 8c 
on  appelle  c 'a  ckaff>  r à bruit.  Il  n’y  a que  les 
Junçois , Anplots  8c  Polonois  qui  ufent  de  cctcc 
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th.ifft.  La  thaffe  des  Gentilshommes  fc  fait  avec  des 
lévriers , avec  des  chiens  courants  pour  prendre  8c 
forcer  des  lièvres.  Ce  mot  vient  en  ce  fins  de  tba- 
cia  , cb.xfea  , ou  cbacia  , ou  caffa  , qu'on  a die 
dans  la  balle  Latinité  au  üeu  de  venatte.  On  a dit 
aufli  tac  tare  & c b ad  are  , pour  dire  , ci.rffer.  Du 
Gange.  On  a die  aufli  fuga  8c  fugare , pour  dite, 
ebajfer. 

La  c baffe  du  fangliet  fc  fait  aufli  à force, aux  accours, 
aux  chiens  courants , lévriers , zc  les  I uniers  5c 

abboycurs , en  mitraillant  a "t  e des  amorces,  des  ar- 
quebul'cs  8c  des  toiles.  Lz  vautrait  U'r  un  équipage 
entretenu  pour  courre  ie  fcnglier.  ° 

La  cbaffe  au  loup  le  fait  par  le  triquetrac  ou  battues, 
quand  on  afTcmbîe  plufiuus  payfans  qui  font  du 
bruit  pnur  cfrarouclur  le  gibier, 8c  le  faire  partir  de- 
vant dcsarqucbufîers  qu.  le  tirent.  On  l’a  taie  aulli 
avec  des  pièges  & amorces.  •; 

Les  ebaffes  meurtrier' s,[\m  les  ebaffes  qu'en  faic  en 
Allemagne  5:  en  Italie, où  on  «bat  grande  quantité 
de  gibier , qu’on  ne  torcc  point  à a courfe  , mais 
qu'on  enferme  dans  des  roiies  ou  filets, 5c  qu'on  tue 
avec  des  clpieux  ou  des  arquebulès. 

La  cbaffe  aux  lapins  fc  fait  avec  des  balf  ts  8c  des  fu- 
rets qui  lcr  font  fouir  de  leurs  terriers,  où  l'on  rend 
quelquefois  des  bourfes  , panneaux  8c  ailiers.  On 
.charte  aulfi  de  même  les  belles  puantes,  les  rcratds, 
chats-  hauts , fouines,  putois,  blcteaux.Sc  les  porc- 
épics. 

La  cbaffe  qui  fc  fait  de  nuit  au  feu  s’appelle  foute  ou 
à lafoje  , quand  la  nuit  en  hiver  on  va  avec  un  feu 
de  pail  bartre  les  bayes , tandis  que  de  l'autre  codé 
il  y a des  hommes  qui  avec  des  ravaux  abattent 
tout  le  gibier  qui  fc  lève.  On  appelle  aufli  la  cbaffe 
du  r/îtaf, celle  où  on  va  la  nuit  avec  des  filets  pour 
rabattre  fut  le  gibier  qu’on  poulie  dedans  par  le 
moyen  des  chiens  Iccrcts.  ^ 

On  fait  aulfi  des  ebaffes  aux  chiens  couchants, braques, 

<p-gnculs,bartcts  8c  barbets, ou  avec  des  traifncaux, 
allias, p.inncauxitctsfaillants,  bricoles, tentes, érain- 
gnes, collets,  pièges,  amorces,  broyons , le.  c.  On  en 
■fait  aulfi  a l'af.ull  , qui  font  en  ulagc  chez  les  rotu- 
riers , qui  y vont  clandcfliacmcnc,car  elles  leur  l’ont 
dcfficnducs  par  l’Ordonnance. 

On  appelle  équipage  de  cbaffe  , des  chiens  , des  che- 
vaux , des  Picqucurs,  Se  tour  ce  qui  fert  à la  cbaffe. 

L’Ordonnance  des  Chaffes  veut  que  l’on  condamne 
au  fouet  tous  tendeurs  de  lacs  .malles  , tonnelles, 
traifncaux , biicolcs  , pans  de  rets  , colliers  oual- 
licrs,  8 te.  On  fait  des  chiffes  generales  aux  loups, 
aux  renards  & autres  belles  r.uifib.'cs.  Cela  fe  dit  en 
termes  de  cb.-.ffe  , des  boues  de  cbaffe  , de  demie- 
cbaffe,  c'ert  à dire,  de  giortes  bottes. 

La  cbaffe  8c  V agriculture  font  appcllées  des  exer- 
cées fctvilcs  chez  Salullc.  Le  Concile  de  Tours 
dtffcnd  aux  EccLli.fliqucs  d'aller  à la  cbaffe, auflî- 
bicn  qu’au  Ba'  8.  à la  Comédie.  De  Launay  Profef- 
leur  du  Die'  t François  a fait  un  Traitté  du  Droit 
de  la  cbaffe.  fouillons  , Salenovc  , Sclincourt  ont 
écrit  de  la  C h.,jfe  ou  Vénerie.  On  donne  à Poiîux 
la  gloire  d'étre  le  premier  oui  a du'Aé  des  clmns  à 
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h chiffe  i fie  à Caftor  , d'ccce  le  premier  quia 
drclle  des  chevaux  pour  courre  le  cerf. 

C n a s s e , fe  die  aufli  de  la  trouppc  des  ChafTeurs. 
La  charte  cft  à une  lieue  d’yci.  Ce  cerf  a mené  la 
chiffe  bien  loin. 

Chasse,  fe  die  aufli  du  gibier  qu’on  a pris  ou 
tué.  Il  luy  a envoyé  un  prêtent  de  fa  chiffe.  Vou- 
lez-vous venir  manger  de  ma  chiffe  ? Ce  paie 
Hobereau  vit  de  chiffe. 

C ;i  a s s,*i  , lignifie  auifi  le  lieu  où  cft  le  gibier. 
Cette  terre  clt  dans  un  beau  pays  de  chifj*.  Ln 
Capitaine  vies  Chiffes  aune  telle  étendue  de  pays 
dans  fa  Capitainerie. 

Carde*  chasse  , cil  un  Garde  qui  court  les 
pleines  Je  les  bois  pour  confervet  le  gibier  qui  cil 
dans  le  pays. 

O»  appelle  hui  f res  de  chiffe,  Us  huîtres  qui  viennent 
fur  des  chevaux  de  châtie-  marce  en  plus  g-andc 
diligence  que  celles  qui  viennent  pat  baccau,  fie  gui 
liant  par  confequcnt  plusfraifchcs. 

En  rames  de  Chyinic  , on  appelle  feu  de  chiffe  , un 
feu  violent , quand  on  a ouvert  tous  les  regiftres 
d’un  fourneau. 

Chasse,  cft  autli  unccfpeec  de  niveau  dont  fe  fer- 
vent les  Maçons  , qui  con!iflc  à une  planche  percée 
pat  le  bas  pour  recevoir  un  plomb  au  bout  d’une 
corde  attachée  en  haut  , qui  cli  conduit  pat  une- 
ligne  tracée  dans  (e  milieu. 

Chasse  g.u  a r r e e , Chasse  ronde, 
font  des  outils  d'Attifans , 5c  fur  tout  de  ceux  qui  : 
travaillent  en  fer  , qui  fervent  à percer  & à enlever 
les  pièces  en  quatre,  rond,  ou  demi  rond.  Ce  lont 
des  marteaux  ou  poinçons  de  fer  fort  acerez. 

C h a s s E , en  termes  de  loueurs  de  Paume , cft  une 
chute  de  balle  à un  certain  endroit  du  jeu  » qu  on 
marque  , au  delà  duquel  il  faut  que  l’autre  loueur 
po alTe  la  balle  pour  gagner  le  coup  : ce  qui  fe  fuie 
tant  à la  longue  qu’à  la  courte  Paume.  On  palis 
fous  la  cordc  quand  il  y a deux  chiffes.  Les  Mar- 
queurs font  faits  pour  marquer  les  chiffes. 

On  dit  proverbialement , Marquez  cette  chiffe  , pour 
dire,  Reniai  quez  bien  cette  aélion  que  vous  avez 
faite , je  m'en  rclTcnttray  en  temps  & lieu.  On  ap- 
pelle chiffe  morte  > un  coup  perdu  , une  aélion  qui 
n’a  aucune  fuite,  dont  on  ne  ie  ralentira  point. 

C h a s s e a v a N T.f.  m.  C’cil  un  homme  prepofe 
dans  les  attclicrs  pour  haftet  d’aller  les  manccvies, 
horreurs , fie  autres  gens  de  journée. 

C h a s s v>c  o \u  i n , ou  Chiffe  ehien.  f.  m.  cft 
un  Saille  ou  Bedeau  qui  a foin  de  chalfer  les  gueux 
mandiansdes  fcglifcs , & les  chiens. 

Ch  ass  E*  Cousin.  On  appelle  ainli  le  méchant 
vin  , qui  fait  que  les  confins  , parens  fie  amis  ne  fré- 
quentent pas  en  une  maifon  , de  peur  d’y  faire  un  ■ 
m mvais  repas. 

G n a s s E-r.  N n u y.  Ce  qui  ofte  le  chagrin  , l'in- 
quiétude de  l'elprit.  Le  vin  cft  un  bon  chiffe  or- 
ni)  Ce  livre  facétieux  fit  un  bon  chiffe  tnnuy • 

Ch  a s s E-  M a r e’e-  1.  f.  cft  un  Marchand  ou  Voi- 

# cuti  r qui  apporte  en  diligeucc  le  paillon  de  mer 
dau*  les  villes.  . 
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C !l  A S s r.-R  ACF,  ou  Pifferigt.  f.  f.  cft  une  plan- 
te qui  cft  une  cfpccc  de  nafttor  fauvage , qui  croilt 
aux  lieux  non  cultivez.  Sa  tige  cil  haute  d’une 
coudée  elle  cil  toujours  vcrdc , 6c  fes  feuilles  ret- 
fcmbientàctllcsdunafitor,  mais  font  plus  gran- 
des aullï  bien  que  fa  racine  , qui  cil  double  , fie  qui 
a une  odeur  Se  une  acreté  fort  picquante  comme 
luy.  Elle  jette  une  fleur  blanche  en  elle  , Si  fa  grai- 
ne cft  fi  petite  , qu’à  peine  le  peut-on  voir.  Les 
Médecins  l’apocUcnr  tlerii  ,ou  lepidium. 

CHAS^OIK  E.f.m. Terme  de  l’Autoutfcric, qui 
fe  dit  de  la  baguette  que  portent  les  Autourfiers. 

C H A SS  ! R.  v.  aél.  Pouffer  quelque  chofe  avec 
violence,  l’obi’ger  à le  retirer,  luv  donner la  chaire. 
Ce  General  a chiffe  les  ennemis  hors  lu  Royaume. 
Ce  maiftre  achijjé trois  de  fes  valets  hors  de  chez 
luy.  Les  fol  Jars  ehiffoient  devant  eux  le  bellail 
qu’ils  avoienc  pris-  On  dit  anlli , La  nuit  vous 
chiffe  , vous  oblige  à partir,  Si  par  civilité,  Te 
vous  châtie , pour  dire  ,1c  vous  confeille  de  vous 
en  aller.  On  dit  qu’un  homme  acté  chiffe  de  la 
Cour  , pour  dire  , qu’il  a été  exilé.  On  dit  encore, 
Chiffer  le  mauvais  air, quand  on  aérienne  maifon. 
On  dit  au  Manège , Chiffer  un  cheval  en  avant , 
pour  dire  , le  porter  ou  le  faite  aller  en  avant. 

H a s s e r , lignifie  encore, Happer  avec  violence 
fur  une  chofe  , pour  la  faire  entrer  dans  une  autre. 
Les  Menuifiets  c biffent  à force  une  cheville  dans 
un  trou.  Les  Tonneliers  chiffent  à force  les  cer- 
ceaux pour  bien  ferrer  les  douves  d'un  tonneau- 

Ch  a s s e k , fignifie  aullï , Poutfuivre  du  gibier. 
Chiffer  à bruit , chiffer  à cor  Je  à cry,c'cft,  Chif- 
fer  en  Grand  Seigneur  avec  meute  de  chiens  cou» 
ram , Picqucurs  & Veneurs.  Chiffer  au  lunglicr , - 
au  cetf,  au  menu  gibier.  Ménage  dciive’ ce  moi 
de  ritaiicn  ciceiir*  , te  de  caceii  , qui  a été  fait 
de  apure,  dont  les  Latins  fe  font  lcrvis  en  la 
meme  lignification. 

C H a s $ e r i fe  dit  au f!ï  des  Meurtriers  qui  n’ont 
pas  un  moulin  bannal , fie  qui  vont  chercher  deçà 
Si  delà  iems  niounecs. 

Ch  a s s e r , le  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  s'c’ 
tend  plus  loin  , qui  occupe  plus  d'efp.ice.  La  pou-, 
dre  à canon  qui  cft  fine  chiffe  plus  loiu  fon  plomb,  • 
que  celle  qui  cft  plus  '.'.rollicrc. 

On  dit  en  Imprimerie , que  le  Parangon  chiffe  plu» 
loin  que  le  faine  Auguitin,pour  dire  , que  ce  cara- 
élcre  occupe  plus  ri  efpacc  que  l'autre. 

Ch  a s c e r , en  termes  de  Marine , fignifie  aufîî 
Pourfu'vrc  ou  donner  la  charte  à des  vailfcaux  en- 
nemis. Nos  vaill’c.uix  ch.iifcrcm  deux  jours  fur  ces 
Corlairts.lcspourfuivircnt  iniques  dans  leurs  ports. 

On  die  aufli , qu'un  navire  chiffe  lur  Ion  ancre , lors 
que  le  fond  cft  de  niauvaifc  tenue , fie  que  le  vent 
Se  les  marées  entraînent  le  vailfcair,  ou  le  font  arcr,  • 
lors  que  l'ancre  n'a  pas  ninidu  allez  avant. 

Chasser-,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit,  qu’un  clou  chiffe  l'autre,  pour  dite,  que  le 
plus  fort  chiffe  le  plus  foi!  le , qu’un  grand  mal  en 
tait  oublier  un  petit.  On  dit  aullï , qu'un  bon  chien  • 
chiffe,  de  race , pour  dire , qufon  tien;  toujouts  1 
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CKAtTC  au  , fc  dit  auflt  fimplcmeot  du  logis  d’un  Sei- 
gneur d'un  Hoftel  où  il  demeure,  fc  où  on  luy  rient 
rendre  hommagc.LtCk»/e.«»  du  Louvre.lc  Chtfic-iu 
de  Vincennes.  Te  Cbxfin m St.  Ange  à Rome. 

C K a s t ■ a u,  fc  dit  a u (Ti  d'une  nuifon  de  plaifance, 
quand  elle  cft  baftie  magnifiquement-  Ce  n’cft  pis  li 
une  miifon  de  bourgeois  c’eft  un  cbefitxm. 

On  appelle  tlufttdu  de tarte , une  raaifon  fort  enjoli- 
vée, qui  paroift  beaucoup  , & qui  cft  en  effet  peu  de 
chofe.  On  appelle  aufii  ebsfieau  kruntUnt , une  cho- 
fe  qui  n’cft  pas  appuyée  fur  de  bons  fbndeitiens  , qui 
n’cft  pas  ferme  qui  menace  ruine. 

C H a s t e a u , en  termes  de  Marine , fc  dit  dans  les 
grands  baftiments  de  mer.  Le  cb*fi **»  dtfroui  ou 
ch  • fi  eau  tC avant ,le  gaillard  d'avant  ou  le  théâtre, cft 
Texhauffcmentqui  A à la  proue  des  grands  vailfcaux 
au  dcllus  du  dernier  pont  vers  la  mifainctc’cft  le  lieu 
où  font  les  co\Gnei.Lc  chafieau  de fenffe.  ou  le  cb*f 
ttau  d’arriert , ou  le  ga illard  d' arriéré, c'eft  toute  l'é- 
levation  qui  règne  fur  la  pouppe  au  dcflùs  du  dernier 
pont,où  font  les  chambres  du  Côfeil  & du  Capitaine. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  une hafieau  frnda  , ce- 
luy  qui  cft  reprefenté  en  fa  partie  d'ennaut  feule- 
ment, & lors  que  celle  d’enbas  femblc  conpéc.ll  doit 
du  moins  avoir  deux  tours,fc  un  logement  au  milieu. 

C.  H a s T e a u , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes* 
Ville  prife,  ekaftean  rendu,  pour  dire,  qu'on  ne  peut 
plus  gueres  tenir  dans  un  cb  ifiem , quand  la  ville  cft 
$>rifc.  Ondicauffi,  Faire  des  tb  ifieanx  en  Efpagné. 
pour  dire  , Sc  repaiftre  de  chimères  , de  vaincs  ima- 

f initions  , parce  qu’en  Efpagne  les  grands  Seigneurs 
emeurent  dans  les  villes , & ne  font  pas  baftir  des 
tk.ijfnux  à la  campagne  , comme  on  fait  en  France. 
D’autres  font  venir  l.f  chofe  de  plus  loin.fc  difent  que 
Cecilius  Mctellus  ayant  bloque  la  ville  de  T rebie  au 
Royaume  d'Arraeon  , fut  obligé  de  lever  le  fiege  j 
mais  par  toute  la  Province  il  fît  baftir  des  forts , des 
redoutes  & des  ckafieanx^  fans  qu’on  feeuft  à quel 
dtlTL-in,car  il  les  abandonnoit  en  changeant  de  quar- 
tier* Ce  qui  eftonna  fes  Capitaines , qui  luy  en  de- 
mandèrent la  caufe.  Auxquels  il  repartit,  que  s’il 
croyoit  que  fa  chemife  en  euft  la  eonnoifTancc,  qu'il 
i*auroit  bruflée  fur  le  champ.  Mais  ayant  beaucoup 
rodé, il  revint  fur  IcsTrcbiensquiavoicnt  négligé  de 
fe  tenir  far  leurs  gardes  , & les  força.  De  forte  qu’en 
ce  fens  fiire  des  ckafitaux* n Efpagne , c’cft,  Médi- 
ter profondément  fur  un  dcflein,&  avoir  des  pensées 
qui  paroifTent  inutiles , mais  qui  dans  la  fuitte  peu- 
vent fervir. D'autres  difent  qu’en  l’an  700.  les  Mau- 
res a^ant  pafsé  en  Efpagne  pour  s'y  maintenir,  batti- 
rent à chaque  pas  des  chafieaux,  dont  on  voit  encore 
une  infinité.  De  forte  que  quand  on  dit , Baftir  des 
ihafteaa x en  Efpagne,  ou  il  y en  a déjà  trop,  on  veut 
dire  , Faire  une  chofe  ridicule  fc  inutile,  comme  de 
porter  de  l’eau  à la  rivière  En  quelques  vieux  Au- 
teurs on  trouve , Faire  des  ckafieaux  en  Afie  , dans 
!c  même  fens  qu’on  dit  à prefent  en  Efpagne. 

C H A S T E L A I N.  T.  m.  C’étoit  autrefois  le  Gou- 
verneur d’un  chr.ft:au.  Maintenant  il  ne  lignifie  plus 
que  le  Seigneur  d’une  terre  , qui  a on  degré  d’élcvi- 
tion  au  dclliis  d’une  Seigneurie  ordinaire.  Le  Seigneur 
ChxfttUn  ne  peut  porter  (es  Armoiries  qu’en  écuffon, 
T jmt  /• 
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fc  non  en  qvmr£ ou  bannière,  comme  font  les  Com- 
tes , Vicomtes  & Barons  , qui  ont  droit  de  bannière 
de  haute  luftice  , de  fourches  paribulairrs  à quatre 
pilliers.  Autrefois  pour  cftrc  Cb  ifielain  , il  falloic 
avoir  un  chaft.  au  & fortereflc.Scigneurie  fc  Jurifdi- 
étionjfc  pour  faire  la  Chaftclenie  il  falloir  qu’il  y eût 
une  Abbaye,ou  Prieuré  Conventuel,four  bannaf,fcc. 

Chastslain,  eft  auftî  un  luge  ou  Officier 
qui  rend  la  iuftice  dans  l’ctcndue  de  la  terre  d’un 
Seigneur  Cb  iftelain. 

CH  AS  T £LE‘)  *’«.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui  fc 
dit  d’un  Efcu  chargé  de  figures  de  ch.ifteaux.La  bor- 
dure de  Portugal , le  lambcl  d’ Artois  font  ; bafiellét . 

CHASTELENlE  f.  f.  Seigneurie  d’un  Seigneur 
Chaftelain  , & l’ctcnduë  de  fa  terre  & de  fa  Juftice. 
Il  y a tant  de  Chafieleniet  qui  refTbrtifTcnt  à cePrefî- 
di al, cette  Province  eft  divisée  en  tant  de  Chtfieleniet. 

CHASTELET.  f m.  Petit  chaftcau  On  appelle 
1 Paris  le  cb  ifielet , le  lieu  où  fe  tient  le  Preudia! , 
la  Juftice  ordinaire  , & les  prifons  On  les  appelle  de 
même  à Orléans  fc  à Montpellier , fcc-  Les  fenten- 
ccs  & le  fceau  du  Cbafielet  de  Paris  font  executoires 
par  touje  la  France.  Les  Notaires  da  Cbafielet 
pendent  de  cette  Jurifdiéf  ion.  Le  petit  Cbafielet  cft 
un  ancien  Fort  qui  fert  aujourd'huy  à mettre  des 
prifonniers.  L’ancien,  le  nouveau  Chifie'.er font  deux 
corps  de  lurifdiétion  qui  forment  maintenant  le  Prc- 
fidial.  En  Latin  Cafi  titrant, 

CHASTETE*,  f f.  Vertu  Chrétienne  fc  morale , par 
laquelle  on  s’abftient  des  pl  ai  fi  r s illicites  de  la  chair, 
fc  on  nfc  modérément  des  légitimes. Les  Religieux  fc 
les  Religieufes  font  vœu  de  thafieré , de  continence 
perpctucllc.la  tbafieté  fc  peut  garder  dans  le  mariage* 

CnÂsTlER.v.  aft.  Corriger  punir  ceux  qui  ont 
failli.  La  luftice  cb-iffie  les  coupables,  un  perc  doit 
r befiier  fesenfans,  unmaiftreifcj^/e  fes  cfcoliecs,  fes 
valets.  On  dit  auffi  au  Manege  , Cb.tfiier  un  cheval. 
Ce  mot  vient  du  Latin  taffi^are- 

C H a s T 1 e R , fe  dit  aufli  des  malheurs  ou  defplai» 
firs  qui  nous  arrivent  en  confequence  de  quelque 
faute  que  nous  avons  faite.  Cet  homme  a cfté  bien 
(b, fi  ie  de  la  fautequ’il  a faite,  toute  fa  fortune  a efté. 
d. 'puis  en  décadence  les  maladies  les  gouttes  ehaf- 
tient  bien  Jes  gens  adonnés  à 1a  paillardife. 

C h a s t 1 e r , fignific  auffi , Corriger  un  ouvrage, 
le  purger  de  fes  fautes.  Le  ftile  de  cet  Orateur  cft  for* 
rbxftie.  cét  hotnme  écrit  de  bon  fens , mais  il  ne 
eb  iflit  pas  affez  fa  diétion. 

C u a s t i e’,  »’e.  part.  adj. 

On  dit  proverbialement.  Qui  bien  aime  bien  eh4jfir,cn 
parlant  de  l’amour  d’un  pere  envers  fes  enfans*  On 
dit  aufTà  , Cbtfiier  bien , fc  recompcnfcr  de  meme. 
L'auteur  de  ce  mot  cft  le  Dnc  d’Albe , qui  étoir  fort 
exaét  à payer  fes  troupes,  & forr  fevere  à les  punir. 

CHASTJMENT.  f.  m.  Supplice  , peine  qu’on 
Êiit  fouffrir  pour  quelque  faute  commifc.T outc  fau- 
te mérite  un  ebafiimet.t,  les  guerres,  les  pelles , la  fa- 
mine, font  desfi  tfiiments  que  Dieu  fait  fouffrir  aux 
hommes  pour  leurs  péchez. 

On  appelle  au  Manège  les  ckaQinrtnti  du  cheval , fors 
qn’on  le  pique,  qu’ou  le  fouette,  ou  qu'on  fc  fert  doc 
aides  avec  rudell’e , qn.-.nd  il  ne  veut  pas  obéir. 

M m m 
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C H A S T R E R , ▼.  aét  Couper, retrancher  les  tefti- 
culcsà  quelque  animal.  On  ehafire  les  bœufs  , les 
moutons  , les  chapons  , 3cc.  pour  les  engrailTcr  , ou 
pour  les  rendre  plus  dociles-  On  ihijtre  aurti  les 
truyes,  les  chiennes.  Les  Orientaux  < ht  firent  les 
hommes  pour  avoir  des  gardiens  fidelles  de  leurs 
femmes.  Ce  mot  vient  du  Latin  eaflrare.  On  a ap- 
pcllé  un  mouton  hxftté  ,e  •flor.  Du  Cange. 

Ch  astre  r,  fe  dit  quelquefois  des  femmes  Athé- 
née rapporte  que  le  Roy  Andramiris  fut  le  premier 
qui  lit  i bifirtr  des  femmes.  Hcfychius  3c  Suidas  di- 
fent  que  Gyges  fit  la  meme  chofc.  Galien  dit  qu'on 
ne  les  peut  * A ifirtr  fans  les  mettre  en  danger  de  la 
vic.Dalechamp  dit  fur  ce  partage  d’Athcncc,quc  c’é- 
toit  Amplement  les  bouder. 

C h ast  re  R ,fc  dit  aufli  figurément  des  chofcs  dont  on  a 
retranché  quelque  partie.  Ce  Libraire  m‘a  veudu  un 
livre  t A 'Jité.cc  Crochctcur  a<A,  pré  ce  s cotrcts,ccs 
fagots  On  dit  nurtî,  A tfirtr  les  ruchcs.cn  ôter  les  gau- 
fres demicl.CA  tfirtr les  arbresen  ôter  les branchcs.ou 
en  faire  fottir  IcshumeursBuifibles.CA  tfirtr un  cep  de 
vigne, encouperlcs  rejettonsquipouflent  vcrslc  pied. 

C h ast  r e‘  , e'b.  parc.  8c  ad;. 

C h. A s t r e'.  f.  m.  eft  un  homme  à qui  on^t  coupé 
les  ri'fticulcs-  Les  ehtfiris  n’ont  point  de  barbe.  Les 
cA  firés  confervent  long  temps  leurs  voix  claire  On 
appelle  une  mine  de  <A un  vifage  defagrcablc, 
8c  fur  tout  aux  femmes. 

C H A S T R E U R.  f.  m.  Celuy  qui  chartrc  foie  les 
hommes,  foit  les  animaux  , foit  les  fagots. 

C.H  A S U B L E.  f.  f.  Ornement  d’Eghfc.  C’eft  çcluy 

3 ue  le  Preftre  met  par  deflus  fou  aube  , quand  il  va 
ire  la  Mcrtc.Les  ehiji  blés  des  Anciens  croient  tou- 
te* rondes , 8c  fc  rctroufloient  fur  l'cfpaulc  j au  lieu 
que  maintenant  elles  font  fendues  par  les  codés.  Ce 
mot  vient  de  etjula  ou  e-/»,fr*L«,qui  eft  dans  le  Céré- 
monial.1 1 a été  fait  de  enpjit  ou  eapjul  Ménagé  D'aur 
très  le  dérivent  d tcapifibulum  , ou  e ipitisfieulum, Se 
precedent  qu’on  difoitautrcfoisd'-'jf*À/e,&  qu’on  s’en 
affubloic  la  rcfte;Rabanus,Ug(uio,l  fidorc,3c  Joannes 

dcîanua^wMrK/îafMrV^r.i/rf/arw»*  heminemffgebdt. 

Chasublie  R.f  m.  Marchand  qui  vend  des 
chafub)es , Se  qui  fait  les  autres  ornemens  d’Eglife» 
CHAT, Chatte  f m & f.Pctit  animal  domeftique  qui 
miaule, & qui  eft  ennemi  des  fouris.Le  th<t  a les  pat- 
tes,les  dents, les  yeux  8c  la  langue  fcmblabks  au  lion-. 
Ces  animaux  ont  tant  de  conformité  cnfemble  , que. 
les.Turcs  font  perfuadez  qu’il  y a quelquf  fondement, 
d ce  queditrAlcoran.quc  Icebas  naquit  dans  l’ Arche; 
de  refternucmcntdu  lion.Par les  loix  d’Arragô  onpu- 
nifloit  les  larrons  en. les  fouettant  avec  un  ehat  atta- 
ehé  au  cou-Ambroifc  Paré  foûtientquc  le  ehat  eft  un., 
animal  venimeux  qui  infefte  par  fon  poil, par  fon  ha-, 
hinc  3c par  fa  cervelle. Son  poil  eft  dangereux  à ava-_ 
1er  par  dertus  tous  les  autrcs.comme  on  voir  eu  l’e- 
xemple de  ce  Romair>,qui  mourut  pour  en  avoir  a va-, 
lé  un  dans  du  lait. Son  haleine  infeéle  d’un  poifon  ra-, 
hifique  qui  donne  la  phtirtc.dom  Matthiole  rapporte, 
philicurs  exemples  : 3t  fi  on  mange  de  la  cervelle  de. 
«A*/ , ellecaufc  ure  grande  douleur  de  tefte , 3c  reod.  . 
quelquefois  infcnsc.ou  caufc  de  continuelles  vertigi-, 
nofitcz.Jl  adjuutc  que  leur  fouille  & leur  regard  eft 
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notoirement  contagieux, & il  dit  avoir  veu  de*  gen*~. 
qui  pour  avoir  toujours  couché  avec  un<A*f  ,fonc  de- 
venus pheifiques  Se  cflancez , 8c  enfin  en  font  morts. 
Oneftime  fort  en  France  les  rA«//d’Efpagr.e  Ce  mot 
vient  de  ratus  ou  tuttus , comme  celuy  de  rA atte  de  , 
f*t/a, qui  fc  trouvent  dans  les  anciennes  Clofes-U  eft 
dcrivéduGrec  cdttis,Ci gnifiant  la  même  chofe.Mcna- 
ge.Lcs  Italiens  difcntx-«/r#.lfidore  veut  qu’il  vieone  : 
tx  et  ijuod  (dite/  , U e fi, vident.  D’autres  l’appellent 
(dttus  d tdftutà  Ugotio  croit  qu’on  a dit  Cdtus,quafi 
(dit lui , unit  Deu s Cdtimt  , qui  (dûtes , aeutes  rffi- 

tiekdt,  dit  S.  Auguftin.  On  a anpellé  auffi  le  tbat, 

murile[ut , ftlit , mufit , mujscula,  Sepilax  , par-  . 
ce  qu’il  prend  des  fouris.Du  Cange. 

En  termes  de  Charte  , on  appelle  eh a/ s barets , les  tbart 
fauvages  qui  font  retirez  dans  les  bois  Se  garennes, 

3c  font  un  grand  degaft  de  lapins- 
11  y aunecfpccc  deebnts  dans  les  Indes  Occidentales, 
qui  ont  une  poche  à leur  codé  où  ils  mettent  leurs 
petits. qu’ils  portent  toujours  avec  eux, fans  que  cela 
les  empêche  de  courir  8c  de  fauter, 3c  fans  qu’on  s'ap- 
perçoive  qu’ils  ayent  autre  chofc  que  leurs  corps.II  y • 
a des  < hdts  fauvages  dans  les  Indes  qui  volent  par  le 
moyen  d’une  m’embrane  fort  legetc, laquelle  s’étend 
le  long  des  cotez  du  pied  de  derrière  au  pied  de  de- 
vant.Elle  eft  plilTéc  8c  rctronrtec  quand  ils  marchent,  , 
3c  fc  déplie  quand  ils  volent.  On  ena  apporté  des 
peaux  eu  Europe  qui  en  font  une  bonne  preuve.  M. 
Boilc  a écrit  qu’en  l’année  i5 1 4 -à  Londres  un  gros  rat  s 
s’étoit  accouplé  avec  une  (batte  qui  a fait  des  petit» 
qui  tiennent  du  c bat  3c  du  rat,3c  qu’on  en  a mis  unau 
parc  des  animaux  que  le  Roid’Arglctcrre  fait  nourrir» 

Le  (bat , en  termes  de  Blafon  , fc  dit  - kf , lots 

Îu’il  eft  rampant  i mais  lors  aju’il  levé  le  train  ne 
erricrc  plus  haut  que  la  tctc.on  l’appelle  btrijfenr.é. 
On  dit  en  termes  de  lardiaage  , Conper  les  branches 
d’un  arbre  en  dos  de  < bat , pour  dire , leur  faire  faire 
un  coude  , comme  on  fait  aux  efpaliers. 

Onappclle  figurcment  une  pcrfcnncfr:âde,<Aj/,ou<A-'//# 
On  appelle  du  firop  de  pied  deebat, celuy  qui  eft  fait  avec 
une  petite  herbe  rouge  qui  a la  figure  du  pied  deebat. 
O.--  appelle  aurti  une  mefehame  herbe  fcche  qui  vient 
dans  les  prez , des  < A 1rs. 

Chat  , feait  proverbialement  en  cesphrafes.  On  dit 
d’un  homme  qui  s’en  va  d’une  mai  fon  fans  dire 
adieu,  qu’il  a emporté  letb.tr-  Oq  dit  de  celuy  qu; 
prend  garde  foigreufement  aux  aftions  d’un  autre, 
qu’il  le  guette  comme  le  eh.tr  fait  la  fouris.  On  dit 
aufli, qu’un ebat  échaudé  cramtl’eaa  froide, pour  dire, 
que  celuy  qui  eft  échappé  d’ui'.pcri|,crair,ttout  ce  qui 
eft  de  même  nature.Ondit  aurti  de  deux  perfonnes  en- 
nemies qu’elles  s'aiment  comme  'chiens  8c  (bats.  On 
dit  auffi,  jeeter  le  ch  tt  aux  jambes  àqnelqu’un, pour  di- 
re,le  tendre  coupable  d’une  faute  qu’un  autre  a faite. 

On  dit , qu’une  fi  le  a laide  aller  le  <A  <r  au  fromage,, 
pour  dirc,ou’.clle.afucombé  à quelque  tentation  amou-i 
reufe.Onditqu’uncperfonncs’cft  fcivic  deiapartedu 
ibjt  pour  tirer  les  marons  du  feu  pour  dire,qu’el[e  a 
mis  quelqu’un  au  hafard  pour  profiter  de  fa  fimplici-, 
t te.,  ou  de  fà  témérité.  On  dit  de  deux  anragooiftes, 
qpi  fçavcnr.bicn  attaquer  & fe  dcffcr.drc,A  bon  rA.tr»  t 
bon  rar.  On  die  encore  d’.un  homme.  habilc.,3c  qui  en- 
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tand  à demi  mat, qu’il  entend  bien  chat,  fans  qu’on  dife  - 
minon.On  dit  d’un  méchant  payeur, & qui  ne  paye  pas 
en  argent  comptant ,qu'il  a payé  en  chats  & en  rats.Ce 

Îrovcrbc  cil  ancien , 6c  fcroit  fort  ridicule  au  pied  de 
a lettre  à ceux  qui  n’en  fçauroicnt  pas  l'origine.  Je 
croy  qu’il  vient  du  mot  de  chai  qui  fignifioit  autre- 
fois une  maifon  ; 8 c on  dit  encore  en  Lyonnois  8c  en 
Berry, qu’une  maifon  confidc  en  uois  chas,  pour  dite, 
en  trois  chambres  ou  trois  cdages.Lc  mot  de  r«  a fi- 
gnifié  auffi  un  champ  ou  héritage  uni  où  il  n*y  a point 
de  baftimcnt  : d’où  rient  qu'ont  dit  encor  rafi  cam- 
pagne, «t,  de  chaufsée,  rte  pied  rva,  tcrre#Atnfi  on  a 
dit  qu'un  homme  payoit  en  chats  8c  en  rats , lors  qu’au 
lieu  d'argent  comptant  qui  a un  pti«certain,  il  payoit 
fcs  créanciers  en  héritages  badis  8c  non  badis  > qu’il 
obligeoit  de  prendre  au  prix  qu'il  vouloit.  On  dit  en- 
'Cote  que  la  nuit  tous  chats  font  gris  , pour  dire , que 
toutes  les  femmes  ont  affez  de  beauté  la  nuit.  On  dit 
encore  que  le  mou  ed  pour  les  chats,  parce  qu’on  les 
nourrit  avec  du  mou, qui  ed  le  poulmon  de  bœuf.  On 
dit  encore  d’un  homme  qui  a quelques  égratiencurcs 
au  vifoge  , qu'il  s'ed  joue  avec  les  chats-  Régnier 
a du  aufli  dans  fcs  Satires. 

Te  devins  auffi  fier  qu'un  chat  amadoué. 

On  die  audi.  Dés  que  les  chats  feront  chauffez, -pour  di- 
re , De  bon  matin  On  dit  d'un  homme  mai  propre, 
qu’il  ed  propre  comme  une  écuelle  à chat.  On  dit 
encore,  U ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort,  pour 
dire  , qu'il  faut  laifier  en  repos  ceux  qui  nous  peu- 
vent faite  du  mal  On  dit  acheter  un  chat  en  poche, 
pour  dire , Acheter  quelque  chofe  fans  la  voir- 
On  appelle  herbe  aux  chats , ce  que  les  Latins  appellent 
répéta  oucalamimha , Sicbarteptleufe , une  vermine 
qu’on  appelle  autrement  calendre,  en  Latin  cerculio. 
C H A T H U A N T,  f.  m.  Oifeau  nocturne  8c  de 
mauvais  augure. C’ed  la  même  chofe  que  bAou  8c  le 
tlac.  Il  ed  de  la  figure  d'une  chouette,  8t  de  la  gran- 
deur d'une  petite  aigle,  tanné  8c  roux,  8c  racheté  de 
'roir,  ayant  la  tede  8c  les  griffes  de  chat-  Il  y en  a de 
differente  efpcce, plumage  Sc  groffcur-Lcs  chathuants 
8c  les  chouettes  ont  été  adorez  dans  le  Pérou, à cau- 
fe  do  la  beauté  8c  fubeilité  de  leurs  yeux  qui  voient 
dans  les  tenebres  En  Latin  hubo,no/h.a,Cc  mot  vient 
de  catns  ululant , parce  que  cét  oifeau  a une  tede  de 
chat,  8c  prend  les  fouris  comme  un  chat,  8c  cric  fort 
haut  la  nuit  : ce  qu*on  appelloit  autrefois  huer.  Mc- 
nage.  Du  Cange  le  dérive  de  cavanna, ou  cavannus, 

Su  on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  au  même  fens. 

1 A T - P A R D , ed  un  animal  feroce  qu’on 
croit  edré  engendré  de  deux  cfoeces.  On  en  a diifc- 
qué  un  i l’ Academie  Royale  des  Sciences.  Sa  hau- 
teur croit  d'un  pied  8c  demi , 8c  fa  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'au  commencement  de  la 
que  croit  de  deux  pieds  8c  demi.  Il  cdoit  du  rede 
femblablcau  chat,  excepté  qu’il  avoir  le  col  8c  les 
barbes  un  peu  plus  courts , 8c  qu’il  edoit  bien  plus 
grand  que  les  chats.  mais  audi  bien  plus  petit  que  le 
léopard.  Son  poil  étoit  roux  8c  le  ventre  ifabelle.  La 
gorge  8c  le  deffous  de  la  mâchoire  ctoient  blancs,  8c 
pur  tout  il  y avoit  des  taches  noires, qui  croient  lon- 
. gués  fur  lg  dos,  8c  rondes  fur  le  ventre  8c  les  pattes. 
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CHATTE,  en  termes  de  Marine,  ed  une  bar- 

Înc  d’environ  tfo.tonneaax  j ronde  de  hanches  8c 
'épaule,  qui  ed  rafe  8c  fans  aucun  acadiffage, 
qui  n’a  que  deux  roafts  , dont  les  voiles  portent  des 
bonnettes  maillées. 

C H A T T E M l T T E.  f.  f.  Qui  fait  l'humble  le 
dévot , l’hypocrite  pour  tromper  les  autres. 
CHATTER  , Chat/entr.  y.  n.  Faire  da  petits  chats. 
CHAT  T 1ERE,  f-  f.  Ouverture  ou  trou  qu’on 
laifle  d une  porte  ou  à une  cloifon  , pour  donner  en- 
trée aux  chats  dans  des  chambres  8c  des  greniers^ 
afin  qu'ils  aillent  faire  1a  guerre  aux  fouris. 

CH  ATT  O N.  f.m.  Petit  chat. 

C h a T t o n , fignific  auffi  l’endroit  où  on  enchaflr 
une  pierre prccieufe  dans  un  anneau  un  poinçon,  un 
cachet , 8cc.  Ménage  prétend  que  ce  mor  vient  'de 
cafirum  , 8c  qu’on  a dit  autrefois  caftons.  Les  Latins 
l’appellent  mlli  paiera  oupala. 
CHATOUILLEMEN  T.  f.  m.  Aftion  par  la-N 
quelle  on  chatouille.  C’cd  auffi  le  fcncimcnc  qui 
naid  de  cette  aélion.  Il  y a bien  des  gens  qui  crai- 
gnent le  chatouillement. 

CHATOUILLER,  y.  ait.  Toucher  légèrement  quel- 
que perfonne  en  quelque  partie  délicate, en  foric  que 
cela  luy  caufc  quelque  plaifir  ou  émotion.  On  fw- 
t ensile  les  perfonnes  aux  hanches, à laplantc  des  pieds- 
Ce  mot  vient  de  catullare, qu'on  a dit  pour  catullire. 
Les  Picards  difent  encore  cafouiller,  Ménagé. 
Chatouiller,  fc  dit  auffi  du  fentiment  qui 
donne  du  plaifir  au  corps.La  Mufique  chatouille  l’o- 
reille; les  Donnes  odeurs  chatouillent  le  nez  les  bon- 
nes faveurs  chatouillent  le  gouft- 
On  le  dit  figurèrent  en  chofes  fpirituclIc<.La  loiiange, 
les  applaudiffemcns  chatouillent  l’elprir.  les  pensées 
agréables  nous  chatouillent  l’amc.  ce  difeours  ciu- 
touille  bien  fa  vanité. 

On  dit  en  termes  de  Manège , Chatouiller  de  l’éperon. 
On  dit  proverbialement , qu’un  homme  fe  chatouille , 
pour  fc  faire  rire , quand  il  tit  fans  fnjet  apparent  oa 
•par  quelque  imagination  agréable  qui  luy  pafle  dans 
l’cfprit. 

Ch  «touille,  e'i.  part.  8c  adj. 
CHATOUILLEUX,  nus  e.  adj.  Qui  cft  dé- 
licat fenfiblc  au  chatouillement. Les  jeunes  gens  font 
plus  chatouilleux  que  les  vieillards.  On  appelle  un 
cheval  chatouilleux , lors  qu’il  ed  trop  fcnhblei  l’c- 
peron,  qu’il  le  fuit,  8c  qu’il  n’y  obtït  pas  d’abord. 
On  die  figurcmcnt , qu’ont  affaire  ed  chatouiDeufe , 
quand  clic  ed  delicate , douteufe  , pioblematique. 
Oa  L-  dit  auffi  de  celles  qui  font  dangereufes , difficiles 
à manier.  Les  affaires  d’edut  font  bien  chatouiUeufic 
le  maniement  des  deniers  publics  ed  un  cmploy  fort 

chatouilleux. 

On  dit  auffi  , qu'un  homme  ed  fort  chatouiMeux  fur  le 
point  d'honneur , fur  la  confcicnce  pour  dire  , qu'il 
y cd  fort  délicat , qu'il  ed  fort  aisé  à bl.flcr  en  ces 
occafions. 

CHAUD,  Chaud  e.  adj.  8c  fubd.  Corps  qui 
contient  en  foy  quelque  partie  ignée  quelques  ato- 
mes de  feu.  Lerf><«u<écxce(fifqu'il  fa:t  au  miiieu  de 
l’Afrique  la  rend  dcfercc.  le  feu  cd  hxud  au  fupremc 
degré,  cela  fc  pclc  avec  de  l’ca-.i  chaude,  le  haud  du 

M m m i 
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jour  eft  vers  leroidy.Ce  mot  vient  du  Latin 
l'on  difoit  autrefois  c *ld • Voyez  Ménage. 

Ch  aud.Ic  die  aufli  de  ce  qui  a la  vertu  d'exciter  de  la 
chaleur,  ou  de  la  confcrvcr.  Le  poivre  cil  tharnd,  la 
chaux  cil  (L.iMdr.l'cfprit  de  vin  clltbjud  ccmantcau 
eft  ,h  iud.  cette  chambre  cil  chaude, bien  fermée.  Ou 
a veu  en  irf  5 j.  en  Pologne  Se  en  Lithuanie  des  hom- 
mes mourir  de  r/Era*^,quoy  que  ce  foit  un  pay  s froid  s$c 
on  tient  que  le  froid  y cil  moins  dangereux. 

On  appelle  fiexre  eb.iude , celle  qui  caufc  le  délire  Se  le 
* tranfport  au  cerveau. 

Chaude  coll  t,  lignifie,  Chaude  méfiée  5c  pour* 
fuitte. 

Chuvdes  larmes  , ferfat  celles  qui  coulent  avec  im- 

Ctuofité , quand  on  a le  cccur  ferré  de  quelque  dou- 
ut  violente , à la  différence  de  celles  qui  viennent 
goutte  à goutte  par  quelque  mouvement  des  mufclcÿ 
ou  bleffures  de  l'eeuil , ou  qui  viennent  de  joyc  Se 
de  tendrefle. 

C h AuD,fc  dit  aufli  en  Morale, des  prompts  Se  violents 
mouvcmc4ts  que  caufcnt  les  partions  dans  l’cfprit, 
ou  le  coeur  des  hommes.  Aiufi  on  appelle  un  tbAud 
ami , un.  homme  prompt  à rendre  Icrvicc.  On  die», 
qu'un  homme  a le  fang  ri4*d,pour  dire.qu'il  eft  co- 
lère 5c  emporté  1 que  les  Picards  ont  la  telle  1 bjude- 
qu’un  homme  dïehjtid  de  reins , pour  dire, qu'il  efl 
adonné  à la  paillardifc. 

On  dit  en  ce  fens, une  <ki«d«alairac, pour  dire, une  émo- 
tion caufée  fubitemeut  pat  1a  nouvelle  de  quelque 
danger  prochain,  une  ck.t udt  attaque. pour  dirc,une 
attaque  violcnte,impctucufe.  il  faifoit  en  cette 
occafion  . pour  dire  , il  y faifoit  dangereux  , on  s'y 
battoir  avec  chaleur.  On  dit  aufli  d'une  bourde  , Il 
|nc  l’a  donnée  toute  tbaude  , pour  dite  , il  vcooit  de 
l’inventer , de  la  fabriquer. 

On  dit  auflî  parmi  les  joueurs, qu'un  homme  a la  main 
ebémda  vpour  dire, qu'il  eft.  heureux, qu’il  a fait  plu* 
ficurs  mains, qu'il  a gagné  plulieurs  coups  de  fuitte» 
F E R c h a u o , fe  dit  aufli  d'un  ferment  qu'on  faifoit 
autrefois  en  Jufttcc  par  l'attouchcracurdu  fit  aident» 
Voyez  Preuve. 

A l a chaud  E.advJViine  manière  prompcc,chau- 
dc  5c  violente.il  luy  a dit  des  in  jutes  4 Ia  cfwjv</»,dans 
les  premiers  mouvements  de  la  colère  il  fut  tué  bien 
des  gens  à ls  tkt *de,  lors  qu’on  força  cette  ville. 
On  dit  proverbialement , Tomber  de  fièvre  en  ch**d 
mal , pour  dire, d’un  petit  malheur  entrer  en  un  plus 
grand.  On  dit,  qu'un  homme  ne  trouve  rien  de  trop 
froid  > ni  de  trop  cb**d  , pour  dire  » qu'il  n'eft  point 
degoufté  , que  tout  luy  cil  bon.qu’il  prend  par  tout. 
On  dit,qu‘ un  homme  foulRc  le  froid  5c  lcrfu*d,pour 
dire, qu'il  n'eft  d'aucun  parti  a fleure, au'il  fouflicntle 
pour  5c  le  contrc.qu'il  dit  du  bien  Se  du  mal  des  me- 
* mes  gens.  On  dit  aufli , qu'il  faut  battre  le  fer  tandis 
qu'il  eft  ibAitd , pour  dire, qu'il  ne  faut  pas  tailler  ef- 
chappcr  l'occafion.  Et  on  dit  ironiquement  i ceux 
qu'on  veut  taxer  de  froideur.  Vous  elles  un ehoud 
lambin, on  - h**i  Iancier.On  dit  aufli  pour  cxaggerec 
U chaleur  d’une  chambre  , qu'il  y fait  ibjutd  comme 
dans  un  four. 

CHAUDE.  f.&Feu  violent  que  donnent  les  ouvriers 
qui  travaillent  aux  forges  5c  aux  verreries,  Chez. In. 
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Verriers  on  le  dit  de  la  cuiflon  de  la  matière  propre  I 
faire  le  verre.  On  a fait  tant  de  cents  de  verre  ds une 
telle  tbarnd* , d’une  telle  quantité  de  matière  cuitte. 
Dans  les  forges  on  appelle  th*mde  f**nte ,\c  feu  qu’on 
donne  au  fer, quand  U eft  fi  violent, qu'il  commence  1 
tomber  par  gouttes  5c  1 fe  fondre. Dans  les  monnoyes 
on  dit, Battre  la  th*ude, lors  qu'on  bar  des  lingots  d'« 
fur  l'eoeluroeà  coups  de  martcau,aprés  qu’ils  ont  été 
tires  du  moule  , auparavant  que  de  les  donner  aux 
ouvriers. 

CHAUDEAU.  f.m.Boailloo  qu’on  porte  aux  ma* 
riez  le  lendemain  de  leurs  nopces. 

CHAUDEMENT,  adv.  D'une  manière  chaude, 
prompte , violRptc.  Quand  on  cil  cnrumc  , il  fe  faut 
tenir  théidament.  les  procès  criminels  fe  doivent 
pourfuivre  tLmdtmiat. 

CHAUDERON.  fubft.mafc.Utencile  de  cuifine 
fait  de  enivre,  ou  de  fir,ou  de  fonte  qui  a une  ance 
mobile  par  laquelle  on  t'accroche  à la  ctemaillere.  Il 
ferti  faire  cuire, ou  à faire  chauffer  quelque  chpfe  fur 
le  feu. Les  Orfèvres  appellent  aufli  le  (h*ndtran  d’une 
ca  Ablette, la  partie  ou  on  met  les  odeurs  , St  fous  la* 

Îuelle  on  met  le  feu. On  dit  auflipour  blâmer  le  fan 
'une  cloche  , que  ce  n’efl  qu'un  thsudtro».  Ce  mot 
vient  du  Latin  (Aldtrimm  , de  c*ldus,youi  c*hdus. 
CHAUDERONNIER.,1  e % t.  lubft.  A rtiûtv 
qui  fait, ou  qui  rend  des  chaudcrons.des  tefehauts.Sc. 
autres  uteneiles  de  cuifinc.Un  liflct  de  CbA*dtra*»itr 
eft  un  fiflet  compofc  de  plulieurs  petits  tuyaux  de  fer 
blanc, qui  leur  fert  à fe  faire  connoifttc  en  criant  par 
les  tues.  On  reproche  aux  ChArndertnnitri, qu'ils  font 
fujets  à mettre  la  pièce  auprès  du  trou  : ce  qui  fe 
dit  ngurément  de  ceux  qui  racommodcut  mal  quel- 
que befoguc  que  ce  foit. 

CHAUDE  RONN  BRIE,  fulft  fcm-Marchan* 
dife  de  chauderons.Sc  autres  uteneiles  de  cuivic.A  la 
Foire  St-Gcrmainil  y a une  rue  de  la Chauderatxtrie. 
CHAUDIER-v  aél.  Terme  de  Chafle  qui  fe  dit 
des  levretres  ou  lices  qui  entrent  en  chaleur  Ou  fait 
(Ihmdier  les  lices  en  leur  donnant  des  aumelctres  avec 
poivre  Stmufcade , 5s  par  autres  artifices.  Les  mafti* 
nés  th*»dirnt  en  Janvier. 

CHAUDlERE.ff  Grand  vaifleau  de  cuivre  ou  de 
fer  fous  lequel  on  met  du  feu  pour  foire  cuire. bouil- 
lit , ou  affiner  quelque  choGc.CbAmdiere  de  Brafleur 
de  bicrc,de  Chapeliet.de  Teinturier  , d’Affiueur  de 
fucrc  , 5tc.  Les  Payons  ont  foit  fouffiir  le  mart-yte 
dans  des  tbAudieres  d'huile  bouillante. 

La  t b Am  dû  ra  , en  termes  de  Blafon  , eft  une  marque  de 
grande  nobletfe.fur  tout  en  Efpagne  Se  en  Portugal, 
parce  qo'clle  n'eftoit  portée  fur  les  Efeus  que  par  des 
Grands  Seigneurs  au’ils  appclloienc  riat  hambrts, ou» 
da  c tlder AJ  défendait  : ce  qui  refpond#ir  à nos  Sci- 
gocurs  Banncrecs  de  France  , parce  qu’ils  pouvoienc 
non  feulcmcnt.lcver  des  foldats  , mais  de  plus  il» 
éjeoient  obligez  de  les  nourrir. 

Chavdiere  , entames  de  Marine , lignifie , CuifirtV 
bonne  chcrc.Lcs  Mariniers  qui  ont  pris  à la  ligne otr 
au  harpon  de  gros  poiffons  , en  fonx  cb4mdiere,c'eû.  k 
dire  ,en  font  fi ftin  entre  euxv 
CHAUFFAGE,  f-  m Provifion  de  bois  à braflér  qu'ot*. 
foie  dans  «oc  raaifon  gaut  fe  duuffit.  4fouttaiR.de 
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cordes  de  bois  par  an  pour  le  chauffage  de  cette  m jifon* 
Chauffage  , eft  auffi  un  droit  qu’ont  plusieurs  Sei- 

fncurs  • Communautés  & OÂicicrs , de  couper 
u bois  pour  leur  provHîou  dans  les  forcfts  du  Roy. 
Les  Maitres  des  Eaux  & Forcfts  ont  parmy  leurs 
droits  celuy  de  chauffât,  ils  prennent  fouvent 
leur  < hauff.cgt  en  argent, 

CHAUFFER,  v.  aft.  Rendre  chand  quelque 
chofe  , en  y applicanr  i’aétion  du  fcu.  Quand  on  a 
chauffé  un  poefle  , on  fc  palfc  aisément  de  feu.'  on 
tkt-ffr  le  fout  ayant  que  d’y  mettre  du  pain.  Ce  mot 
vient  de  cal f*re  pour  calrfacere.  Ménagé. 

On  le  dit  auffi  de  ce  qui  devient  chaud  par  l’aélion  du 
Soleil  Un  gueux  qui  fe  met  au  Soleil,  fc  chauffe  aux 
# dépens  tic  Dieu- 

On  le  dit  auffi  dans  les  grandes  ardeurs  de  l’efté  qnsnd 
on  voit  un  temps  qui  menace  de  quelque  orage, que 
c’eft  un  bain  qui  chauffe. 

Chauffer  les  pieds  à quelqu'un  , fignifie  luy 
donner  la  queftion  par  le  moyen  du  fcu.  On  met  le 
patient  fur  une  roulette , 5c  on  en  approche  les  pieds 
nuds  bien  prés  du  fcu. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n’cft  pas  pour  vous  que  le 
four  ch** ffe,  à ceux  oui  prétendent  avoir  part  en 
quelque  affaire , à quelque  fefte,  & qu'on  en  veue- 
exclurrc.  On  dit  auffi  à un  méchant  homme , Tu 
feras  bien  chauffée n l'autre  monde , pour  le  menacer 
qu’il  fera  damné.  On  dit  auffi,  H verra  de  quel  bois 
je  me  chau ffe.  pour  dire  , quel  homme  je  fuis.  On 
dit  encore.  Allez  luy  dire'cela,&  vous  allez  r hauffer 
au  coin  de  fon  fcu, pour  deffier  qudqu’-un  d’aller  dire 
en  face  à quelque  autre  um  chofe  qui  le  doit  choquer. 
C h a u > f e’  ,.  i'b.  part.  & adi. 

C h X u r F e-c  ire.  f.  m.  Officier  du  corps  de  la 
Chancelerie , qui  amolit  & prépare  la-cire  pour  le 
rendre  propre  à fceller. 

C h-a-u  F F E a i r.  f.  m.  Ce  qui  fcri  à chauffer  un 
lit , foit  une  baffinoire , tm  moine  , ou  autre  utenci- 
lc  de  cette  nature. 

CHAUFFERETTE,  f.  f.  Petit  coffret  qifon 
met  fous  les  pieds  pour  les  tenir  chauds.  Il  eft  garny 
de  lames  de  fer , entre  lesquelles  ont  met  le  feu. 
Le  defTus  eft  percé  de  plufieurs  petits  trous  pour  luy 
donner  de  l’air  , 6c  en  laiffcr  fortir  la  chaleur. 
CHAUFFOIR.f.  m.  Linge  qu’on  chauffe  pour 
tenir  chaudement  quelques  parties  du  corps»  Cette 
femme  a préparé  deux  douzaines  de  cha* fft'trs  pour 
•fit  couches. 

Ch  auffoir  , eft  auffi  une  chambre  commune  où  on 
fc  va  chauff  r dans  les  Convents&  dam  les  hepitauxi 
CHAUFFOUR.  f.  m.  Grand  fourneau  dans  le- 
quel ont  cuit  la  chanx. 

CHAÜFFOURNIER.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait 
la  chaux  qui  la  fait  cuire  dans  le  fonmeau.Philbert 
dt  Lorme  déclamé  fort  contre  les  Cauffouruiert  d’I- 
talie , auxquels  il  voyoit  faire  de  la  chaux  des  plus 
beaux  chapiteaux  te  corniches  de  l’’antiquitë.On  l'a*, 
appclté  en  Lario  califurtùmm, 

CHAUME,  f.ra.  Partie  du  tuyau  dii  bled  qui  refte 
attaché  à l’a  terre  quand  on  Ta  fcié.  On  brufTe  les 
cbammtt  en  beaucoup  d'endroits  pour  engraif- 
ici  la  terre,  on  couvre  les  ntfVfoDs  de  chaumt* 
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le  pauvre  e*  fa  cabane  où  Icdavmtlt  couvre. 

Malherbe. 

Ce  mot  vient  de  r»/<*»or,Nicod;on  plutôt  de calamut . 

C h a u m e r.  v aft.  Arracher  le  chaume>&  le  met- 
tre en  fcotre  nogr  fervir  à couvrir  des  naaifons  1 des 
murailles  de  bauge. 

Chaumière,  f.  f.  On  difoir  autrefois  Chanmiue. 
Petite  maifon  couverte  de  chaume  , telles  que  font 
celles  des  pauvrs  payfans. 

On  le  dit  figurément , 8c  par  exagération  , quand  on 
veut  parler  modeftement  de  quelque  maifon  de  cam- 
pagne qui  n’cft  pas  fort  fuçcrbe.  J’ay  en  cette  Pro- 
vince une  petite  chaumière  a voftre  ferviee. 

CHAUSSANT,  ante.  adj.  Qu'on  chauffe 
aisément , qui  s’étend  uniment  fur  la  jambe.  Les 
bas  de  foye  font  plus  chauffants  que  ceux  de  drap. 
On  dit  auffi  au  figuré  , c’cft  un  homme  qu’on  re 
chauffe  pis  à tour  point, pour  exprimer  qu’un  homme 
Vi’cft  gnercs  commode  , ny  facile  dans  les  affaires, 
qu'on  a de  la  peine  à le  gouverner. 

CHAUSSE,  f.  f.  Un  bas  ce  qu’on  met  fur  la  jam- 
be pour  couvrir  fa  nudité , ou  pour  la  tenir  chaude- 
ment. Ce  mot  vient  de  taïga,  comme  fraifè  d efraga 
oui  avoir  été  fait  de  caliga  , d’où  vient  auffi  le  mot 
de  chaufsen  6c  de  ealfou.  Ménage,  du  Cange  le  dé- 
rive de  c*lcia , mot  de  la  baffe  Latinité  qu'on  a die 
dans  te  meme  fens  , y*#.V  inferJmm  cum  calait  ccm» 
jungfretur  tf  calcturetur. 

Chausse,  eft  auffi  une  pièce  de  drap  ou  d*t  ftami- 

, ne  , ou  même  de  papier  gris  fans  colle  , qui  aboutit 
en  pointe  comme  un  capuchon , qui  fort  aox  Chy 
milles  •,  aux  Apotichaircs  & autres  pour  filtrer  & 
clarifier  les  liqueurs.  OnpalTe  l’hypocras,  l’eau  do- 
blanc  d’œuf  par  la  chaude. 

C h a u s s t s , au  plur.  ou  Haut-Je-chauffts , fîgnî-' 
fie  la  partie  inferieure  de  l’habit  d’un  homme  qui  luy 
couvre  les  fcffcs , le  ventre  te  les  cuiffes.  Les  canons 
des  chauffes  font  les  deux  coftez  par  où  on  paffe  les 
jambes-  Chauffes  à tuyaux  d" troues  -,  ce  font  des 
chauffes  qui  font  fi  amples , que  les  plis  qu’elles  font 
naturellement  imâttent  les  tuyaux  d’orgues. 

Chausses,  fignifie  auffi,  des  rroufles  ou  gregucs 
ou  culotes  d’un  Pige.  Ce  Gentilhomme  a quitté  les 
chauffes  depuis  peu  , pour  d re  , il  eft  forti  de  pige. 

Chausses,  en  termes  de  Marine,  fc  dit  par 
quelques-uns  du  prifent  ou  pot  de  vin  que  le  Mar- 
chand Chargeur  donne  auMaiftrc  tant  pour  Inv.que 
pour  diftribuer  dans  l’occafion-  Ce  qu’on  luy  donnœ 
pour  luy  en  parcicuDer  , 6c  qu’il  ne  partage  point,., 
eft  d’ordinaire  aérant  que  le  fret  d’untonreaa. 

C h a u s s e s , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafer. 
On  dira  celuy  qu’on  veut  chaffcr  d’auprès  de  foy. 
Va  te  promener,  ru  auras  des  chauffes , ou  fm»ple- 
menr  , Va  t'en , rire  tes  chauffas  On  dit  de  ceux  qui 
fc  fenr  mis  en  fcurcté  par  la  fuit  te , qu’ils  ont  bien 
foit  de  tirer  leurs  chauffes. On  dit  pour  le  mocqtter  de 
la  pauvre  Nobleffe, C’eft  un  Gentilhomme-dc  Peau- 
ce.qoi  fc  tient  au  lit  quand  ofl  racotiftre  tes  ck+i.f?ff. 
On  diraufft,U-eft'  fi  pauvre  qn’il  n’a  pas  des  'hauffer. 
On  dit  d’un  jenne  homme  qu’il  * fc  clefde  fes  ch.au  f 
y?r,quandil  efehors d’âge  d'avoir  le  fouér.On  dit  des 
Sergents  qui  tucocat  on  honnne  prifonmer,  quIU  le 
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tiennent  an  cul  & aux  cbAufrs.  On  le  dit  aufïi  des 
parties  ad  verfes  qu'un  3 réduites  à l'extrémité, qui  ne 
peuvent  plus  fuît  leur  condamnation , ou  de  qui  on 
jaigc  Ie  pï<îC»:s>  qu'on  les  tient  au  cul  k aux  r h japs. 

■ On  dit  d’une  femme  qui  gourmande  fon  mari , qui 
fait  les  affaires  de  la  mailon  , qu'elle  .porte  le  haut- 
dc  ch  lups.On  dit  à ccluy  qui  a des  bas  dépareillez, 
qu'il  a des  ibutjfrj  de  deux  ParoifTes. 

CH  A U S S E’  F..  f.  f.  Conftruftion  ou  grade  maffe 
de  pierre  ou  de  terre  grade  k bien  battue  pour  ictc* 
nir  les  eaux  d'un  cftang.ou  empêcher  uuc  des  riviè- 
res ne  fc  débordent  dans  des  lieux  plut  bas-On  a fait 
une  btufiéc  le  long  de  cette  vallée  pour  empêcher 
Jes  innondations.  Ce  mot  vient  de  caltAtA.  Nicod- 
Pafquier  croit  que  ce  mot  a été  dit  par  corruption 
de  chAuJfce.  Spelman  8c  Somnerus  le  dérivent  à caI- 
(c  tntli,  AUt  A c-tlce , ^Mt4  tlufmodi  WM  (dlet  maniait- 

tur.  Berger  dans  les  grands  Chemins  des  Romains. 
ditqu!il  vient  Àpeditum  cdlctis  juibm  tnanrar.  On 
les  a appcllées  dans  la  bafTe  Latinité,  c-ileen,  caIhia, 
.talttAt*  k c ilettum-  Da  Cange. 

Ch  Avssi’s.fe  dit  aufïi  des  chemins  de  pierre,  des  jec- 
.tées  de  terre  qu'on  fait  dans  des  lieux  bas  k marefoa- 
geux , pour  y faire  un  paffage  feur  k commode.  La 
.ville  de  Mexique  eft  baftic  au  milieu  d'un  lac,  k on 
n’y  arrive  que  par  de  longues  ih-tajfcn.  Chdujpét  a 
. fignifîé  aufli  autrefois  >f  luft. 

0(i  appelle  le  rct,dtib  tbjfctde  haut  de  la  tbAuJfee^ax 
.eft  d’ordinaire  au  niveau  de  la  campagne,parcc  qu’on 
ne  les  baftic  ordinairement  que  dans  les  lieux  bas  où 
s'écoulent  les  eaux, pour  les  tenir  au  niveau  des  ter- 
res Ainfi  on  dit , que  des  fondemens  font  élevés  juf- 
. qu’agi  ret..  dech  pour  dire  , au  niveau  du  ter- 

rai 1 où  on  baftit.fk  jufqu’oû  on  éleveroit  u netbAuf- 
ftt,  (î  on  y en  vouloir  baftir  une  effectivement. 

C H A U S b E-P  1 E D.  f.  m Ce  qui  fort  à chauffer 
plus  ailcment  des  fouliers  , & à en  relever  les  quar- 
tier» fur  le  talon.C'cft  ordinairement  une  large  lani- 
ère de  cuir  velu,  k non  courroyéc  , faite  d’une  peau 
de  veau  mort  ne.  On  en  faifoit  autrefois  de  corne, & 
même  de  fer- 

C H a * s s E-P  « E4>,  fc  dit  fîgurément  des  chofcs  qui 
donnent  de  la  facilité  à en  faire  une  autrç.Unc  charge 
qu’achctc  un  jcuuc,homme  eft  amb  :uJJ'epied  de  ma- 
xiage. 

On  dit  quand  on  a reüfE  enquelque  affaire  fans  le  fe- 
cours  d'autruy,  Nous  voila  dcdinsXinsrhAuJfèpied. 
C H A V S S E R.  v.  aét  & n.  Mettre  des  basâtes  fou- 
licxs,des  bottes  k autres  couvertures  de  jambcs.Ces 
bas  de  fove  1 h ’ujj 'eut  bien  qui  eft  Ic-Cordoonicr  qui 
vous  <buaJf,\Cc  mot  vient  de  r</<**r«.Nicod. 

Ch  avssir  les  cfpcrons,  fe  dit  d'une  ceremonie  qui  fc 
fait  en  recevant  un  Chevalier , quand  le  Rof  ou  le 
.Grand  Maiftre  de  l'Ordre  luy  ceint  luy  même  l’épée 
au  cofté,$c  luy  mer  aux  pieds  les  cfpcrons. 

,On  dit  figutément . Cb**JJi,  les  cfpcrons  aux  ennemis, 
pour  dire,  les  pourfuivre  vivement  après  qu'on  les  a 
d<  ffaits.les  obliger  à fc  fervir  de  leurs  efpcrons. 

.Ch  a v s s e R des  arbres,  c’eft,  Metc-re  aux  pieds  des 
arbres  de  la  terre  nouvelle , du  terreau  , du  fumier 
pour  les  faire  porter  davantage. 

«ut  en  termes  de  Fauconnerie  , CbAuJfcr  la  grande 
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ferre  de  l'oifcau  , lors  qu'on  entrave  l’ongle  du  gros 
doigt  d'un  petit  morceau  de  peau 

On  dit  figuicment , Cbiujfir  le  cothurne,  pour  dire. 
S'appliquer  à compofer  ou  à rcprcfcntcr  des  piecec 
de  théâtre. 

Ou  dit  encore  figurémcnt,que  deux  hommes  cbdafinr  J 
même  point, pour  dire,  que  ce  qui  convient  à l'un  eft 
propre  à l'autre, qu’ils  font  d.-  même  humeur, 'de  mê- 
me génie.  On  dit  aufïi,  Ch'ujftz,  vos  lunettes , pour 
dire,  Regardez  la  chofc  plus  exactement  8c  déplus 
prés.  Se  chsapr  une  opinion  dans  la  tefte,  pour  dire, 
fc  la  mettre  fortement  dans  l'cfprit.  Cet  homme 
n'cft  pas  aifé  à ibdujfer  , pour  dire  , n’eft  pas  aifé  à 
pcrfuad.'r , à gouverner,  quand  il  a fon  bonnet  c b**f- 
Ji,  fa  tefte  cb*ujft,t  pour  dire , quand  il  eft  ahcurcéi 
une  opinion,  il  y eft  ferme. 

C h a us  s^,  e'e.  part,  k adj. 

On  dit  au  Manège , qu'un  cheval  eft  <b*nfé trop  haut, 
quand  fes  ballants  k marques  blanches  moment 
trop  haut  fur  fes  jambes. 

Chausse',  en  termes  de  Blafon,  eft  le. contraire  de 
tb.tpi  , k fc  dit , lors  qu’une  cfpecc  de  chevron  plein 
k maflif  eft  renverfé , 8c  touche  de  fa  pointe  celle  de 
l'Efcu.cnforte  que  le  champ  de  l'Efcu  luy  ftrtcom- 
mc  de ckuaffe  ou  de  vertement  qui  l'entoure  de  bas 
en  haut  } au  lieu  que  quand  il  eft  droit.il  luy  fert  de 
chape  ou  de  manteau.  L’un  k l'autre  forment  un 
triangle  fur  le  champ  de  l'Efcu. 

Ch  a u s s e',  ou  < b tu  6/7,fignifiok  autrefois  Chemin 
ferré  : d'où  eft  venu  le  mot  dc*b..ajfée  , félon  Borel. 

On  dit  d'un  hpmmc  qui  fc  fauve  à la  hafte , qu’il  eft 
forti  un  pied  ibdup,  k l’autre  nud.  Ou  dit  aufli,  Le 
Diable  l'a  emporté  tout  tbxufft  k tout  veftu.Ou  dit 
auffi.Dés  que  les  chats  feront  chauffer,  pour  dite, de 
bon  matin. 

CHAUSSETR  A E E S.  f.  f Ce  font  quatre  pointes 
de  fer  difpofccs  de  telle  forte , qu’il  y en  a toùjouu 
trois  qui  portent  à terre,  k une  demeure  d.  bout  On 
en  feme  plufieurs  dans  un  champ  où  la  cavalerie 
doit  palier,  afin  qn’elles  fe  fichent  dans  les  pieds  d» 
chevaux  , k les  cnclouènt. 

On  appelle  aufïi  cn.termcs  de  Charte c bjuJf/rMpet , des 
pieges  à prendre  des  loups,  k quelques  autres  beftes. 
Du  Cange  l'appelle  en  Latin  CdltAcrepA. 

CHAUSSETTE,  f.  f Bas  de  toile  qu’on  met  par 
dclfous  la  chaude  ou  le  bas  de  foye,ou  de  drap. 

C H A U S S E T TJ  E R.  f.  m.  Ce  mot  fc  joint  ordi- 
nairement avec  Drappicr.  C’eft  un  Marchand  de 
diaps-de  laine  , qui  fait  l'un  des  fix  Corps  des  Mar- 
chands de  Paris.  On  les  a appeliez  Druppitrs  Cbduf- 
Ji tiers, parce  que  dans  le  ficelé  palTc  il  falloir  avoir  à 
faire  à deux  Marchands  pour  fi.  faire  faire  un  habit. 
•Les  Pourpointiersfaifoicntlcs  pourpoints, qui  croient 
de  fana  , de  velours  , ou  de  peaux  de  lenteur.  Les 
Drappiers  faifoient  les  chaufTcs, qui  ccoicnt  toujours 
.de  drap  & différences  des  pourpoints.  Les  Tailleurs 
n'etoient  appeliez  que  pour  les  façons,  k ne  pou- 
voient  rien  fournira  caufc  qu'ils  n’ôtoienr  pas  Mar- 
chands. On  n'a  fait  la  réunion  de  ces  deux  Corps  de 
Pourpointiers  k de  Tailleurs  qu’en  l'année  1 y ftf. 

C H A US  S O N f.  m.  Ce  qui  fert  à couvrir  le  bas  du 
pied, 8c  qu'on  met  dans  les  fouliers  fous  les  chaudes. 
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Or  fait  des  chauffim  de  toile,  de  laine  , de  coton,  de 
chamois , d'ouate. 

Ca  a u s s o n , c(l  aurtî  une  efpcce  de  fouliers  légers,  ' 
plats,  fie  fans  talon,  dont  la  femelle  cAdc  Rue  te  , ou 
de  drap,  fiedont  on  le  fett  pont  jouer  partie  à la 
Paume, pour  apprendre  à d.tufcr,  1 faire  des  armes, & 
autres  exercices  où  il  faut  avoir  le  pied  ferme  fie 
léger.  Se.  Amant  a dit  de  la  toilette  d'un  débauché, 

Où  le  luxe  mis  hors  d'arçon 
Ne  monftre  pour  tout  équipage, 

Qu'ub  peigne  dedans  un  h lujjoit. 

CHAUSSURE,  f.  f.  Couverture  du  pied  , ou  delà 
jambe.  Les  chaulTes , fouliers , bottes , pantoufles, 
brodequins  , font  compris  fous  le  nom  de  . haujfnre. 
Les  gens  qui  fout  profcrtîon  de  galanterie  , ont  coù- 
jours  grand  foin  que  leur  .haujfurt  foie  propre» 
mignonne , Sec. 

0a  dit , qu'un  homme  a trouve  > hxujfurt  à Ton  pied, 
pour  dire,  qu’il  a trouvé  une  chofe  qui  luy  convicut, 
une  perfonne  qui  efl  de  mémo  humeur,  de  même 
gcnie.Cct  homme  eA  pacifiquc,ila  cfpoufé  une  Rrn- 
mc  fort  douce, il  a uouvé  ch  iujfure  à Ton  pied. Or  le 
dit  aulîid’un  ennemi , quand  on  l‘a  trouvé  d'égale 
force.  Cet  homme  efl  an  grand  chicaneur  , mais  il  a 
trouvé  chaujfxr*  à fon  pied,  il  a affaire  à un  homme 
qui  en  fçait  autant  que  luy. 

C H A U V E*adj.m.&  f.Qui  a toute  la  teAe  fans  cher 
veux, ou  la  meilleure  partie.  Les  hommes  deviennent 
ch  mvts  de  bonne  heure , depuis  qu'ils  fe  font  dcrtc- 
chez  la  telle  , en  y mettant  de  la  poudre.  La  mode 
des  perruques  a été  fbr^avorablc  aux  chauvti-  Ce 
mot  vient  du  Latin  calvut. 

On  dit  figurément , que  l’occafion  eftr hauvi  par  der- 
ricre,pour  dire,  qu’il  la  faut  prendre  aux  cheveux, & 
ne  la  pas  laifTer  efehapper. 

CHAUVE  SOURI,  f.  f.  Petit  oifeau  nofturne, 
dont  les  ailcs.au  lieu  de  plume, font  depeau  fie  de  car~ 
tilage.  Il  rcftcmblc  à la  foutu  La  chauve-fouri  fe  fert 
des  deux  pieds  de  devant  pour  voler, & ellcne  s’at>pri~ 
voife  jamais-En  Latin  velfertilio.'t.Wc  a été  ainu  ap- 
pclléc  du  mot  chauve , à caufe  qu’elle  n'a  ni  poil , ni 
plume  t fie  pour  cela  on  l’a  appclléc  en  plufcurs  en- 
droits rxtftnxade.  11  y a à Madagafear , au  Brefil  6c. -, 
Ai  Maldives  des  ch  <uve-f;urii  groffes  comme  des 
corbeaux,  qui  ont  la  telle  comme  celle  d'un  renard. 

•Elles  fe  pendent  aux  arbres  pour  fe  repofer  par  de 

Sictites  agraffês  qui  font  aux  noeuds  de  leurs  ailes  Et- 
es fucccnt  le  fang  des  hommes  la  nu't. s'attachant  au 
premier  membre  qu'elles  trouvenc-découvcrt.  Hifl. 
dcsInd.A  la  code  de  Oarienaux  Indes  Occidentales 
il  y a des  chauvt  fiurit  dent  la  picqueutc  efl  veni- 
meufe,  fie  quelquefois  mortelle.  Elles  ont  cela  de  re- 
marquable,quc  quand  elles  ont  picqué  un  homme, les 
jours  fuivants  elles  le  choifîront  entre  cent  pç:  Tonnes 
pour  le  picquer  encore  dans- le  même  endroit.  Hcr-  ■ 
tera.  On  les  honore  fort  chez  Jes  Caraïbes.  Ils  les 
tiennent  pour  de  bons  Anges  qui  gardent  leurs  mai»  - 
fons  pendant  la  nuit,  Se  appellent  facrilcgcs  ceux  qui 
les  tuent.  Il  y en  a d’autres  à la  Chine  qui  font.aufii 

Étoffes  que  des  poules.  & dont  les  Chinois  mangent 
k.cluir,. qu’ils  ne  trouvent  pa$  jnans  dçiiwtc, 
pagç.dcia  ,C  bine  ► . 
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On  dit  des  mafques  , qu'ils  ont  couru  le  bal  la  nuit  en 
chauve-fouri , quand  ils  fe  font  déguifez  à la  halle  8c 
fans  oincmcnts,en-mcttantune  juppc  de  femme  atta- 
chée à leur  col  & pendante  jufqu’aux  genoux. 
CHAUVET  E’.Ef.EAat  d'une  telle  chauve  dont  le 
poil  efl  tombé.cu  la  plus  grande  partie.  Les  Médecins 
difent  plus  ordinairement  calvitie. 

CHAUVIR.  ▼.  a Drefler  les  oreilles  . Une  fe  dit  que 
des  animaux  qui  ont  les  oreilles  longues  & pointues, 
comme  les  afnes  , mulets  , 6cc. 

C H A V X . f.  f.  Pierre,  marne  , marbre  ou  autre  ma- 
tière fembiable  qu'on  bruûe  , 6c  qu’on  Rue  cuire  i 

S and  feu  dans  un  four  bafli  exprès,  donc  cnfuice  on 
it  du  mortier  pour  boffir.  Lai  baux  vive,  c A celle 

3ui  fort  du  fourneau.  Chaux  eft  tinte  , cA  celle  qu’on 
clayc  dans  un  badin  avec  de  L'eau,  te  qu'on  referve 
pour  faire  à quelque  temps  de  là  du  mortier.  Chaux 
fufée  , cA  celle  qu’on  a laide  long- temps  à Pair  fans 
PcAcindre , donc  toutes  les  parties  ignées  fe  font 
évaporées  peu  à peu, qui  s'eA  réduite  en  poudre  tres- 
otenuc,fic  qui  n’eA  plus  bonne  à rien.  On  blanchit  les 
nraraillcsarec  de  la  < baux  Du  lait  de  < haux.Li  meil- 
leure thaux  eA  celle  qui  fe  fai  c de  la  pierre  lapins 
dure  , 6c  qui  c A éteinte  au  forcir  du  fourneau.  Les 
murs  des  fondements  fe  font  à < h iux  6c  à fable. 
CHAux,fcdic  en  Chyfliic  de  cette  efpcee  de  cendre  ou 
poudre  très- menue  qui  rcAe  des  métaux  ou  des 
minéraux  qui  ont  été  long-temps  en  un  feu  très- 
violent.  L'or  & l'argent  qu'on  a réduit  en  chaux  fe 
remettent  par  l'an  dans  leur  première  nature.  La  ’ 
(h  iux  d'cAain  s’appelle  de  la/«/#7,qui  lcrt  à polir  les  • 
miroirs  d'acier.  La  ckxux  d'airain  s’appelle  atujlum 
chez  les  Droguiftes. 

On  dit  proverbialement, qu’une  affaire  eA  faite  à chaux 
6c  à ciment, pour  dire, qu'elle  fubfîAcra, quelque  def- 
fein  qu’on  ait  de  la  rutncr.Cc  mot  de  chaux  vient  du- 
Latin  caleo.Catx  jit  ex  lafidibut  calefaâii  tfxduftite  ■ 
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CHEAUS.  f.  m.  Terme  de  Charte  , quHe  dit  des  pci 
tirs  de  la  louve>&  meme  des  chiens  fie  des  renards- 
C^IEF.  f.  ro. Vieux  mot  qui  figuifioit  autrefois  la  tcAa  ' 
de  l’homme,  fie  qui  n’eA  plus  en  ufage qu'en  Poclie 
8c  en  matière  de  dévotion.  Amfi  Corneille  a die  dau$  • 
IcCjd . 

......  & |c  rnor  tel  affront 

Qui  tombe  fur  mon  >hef  rejaillit  fur  ton  front;  • i 
11  y a plu ftcurs  h/fs  , pluGcurs  rcliqnes  des  Saints  4 
dans  cettcEglifc.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  {/-  * 
fha/i  lignifiant**/?* , comme  qui  diK>ic<f*i>  aurti- 
hienqu’Henry  Efticnne. Mais  Ménage fouflient  qu'il 
vient-  d ciapo,  qui  a été  fait  d ectfut. 

C h e ij  fc  dit  encore  à psefent  des  reftes  des  bcAiaux;  • 
Cet  homme  a ioo.duf  de  bertes  à corne  qu'il  a don- 
nez à chtpteil  à fon  Fermier,  il  y a voo;  totfi  de  vo» 1 
laillcs  dans  cette  bafTecour.. 

Casp.fc  dit  au  figure  de  ce  qui  cA-lc  premier  & le  prin-  - 
cipal  en  chaque  chofey  fie  premièrement  des  perfon- 
œs  qui  ont  du  commandement.  Iesus-Christ  eA  ' 
le  Cfo/invifibie  deTEglife;  le  Pape  en  eA  le  Chef 
vifiblc.  le  Chancelier  eft  le  c h-f  de  la  TuAiceledc 
tous  les  Gonfeils  du  Roy.|c  Premier -Piciidcnxeit  le  •- 
Cie/riul’ailcawût,  i. 
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CuEr.fcdit  encore  en  termes  de  Guerre.  Agâmcmnoa 
droit  le  Chef  ici  Grecs  qui  afliegerent  Troyc.  tou* 
les  Chefs  de  l'aimée  s'altcmblcrcnt , c'cft  1 dire, 
tous  les  principaux  Officiers,  un  Chef  de  parti.  un 
Chef  d'efeadre  fur  la  mer,  cft  un  Officier  general  qui 
commande  un  dcftachcmcnt , ou  une  divifion  de 
vaillcaux. 

On  appelle  Chef  défit,  le  foldat  qui  cft  au  premier  rang 
d'un  butxi\\on,Chefdedemse-fle,ce\uy  qui  cft  le  qua- 
trième, quand  les  bataillons  ne  font  compofésquc 
de  fix  foldats  de  hauteur,  comme  ils  le  font  d'ordi- 
naire. 

C h e i , fe  dit  auffi  de  ceux  qui  font  les  premiers  en 

âue  charge  , quoy  qu'ils  n’ayeat  pas  de  com- 
anent  fut  les  autres , mais  feulement  quelque 

Îrcrogativc  : comme,  le  Chef  d'une  députation  porte 
x parole,  le  Ch  f de  gobelet  donne  à boire  au  Roy. 
un  Chef  de  Panneterie  , 6c  c. 

C h 1 1 , fe  dit  cncote  dans  les  familles  flt  les  maifons 
parciculieres.il  y a tant  de  theft  de  famille  dans  cet- 
te Parroiflè.  un  tel  Seigneur  cft  ihef  du  nom  & des 
armes  de  cette  maifon,c’eft  à dirc.l’aifné  ou  defeen- 
dant  de  l'aifné  : c'cft  luy  feul  qui  doit  porter  les 
armes  pleines  de  la  maifon.  On  l’a  appelle  en  quel- 
ques lieux  chef  d'ejties,  pour  dire,  d'hoftel  i & en  la 
Coutume  dt  Saintongc  6c  de  Poitou , Chtmier. 

C « E i , fe  dit  auffi  des  lieax  principaux  8c  dominant 
d'une  Seigneurie  , d'un  Ordre.  Il  faut  aller  rendre  la 
fijy  & hommage  tuitbef  lieu  ou  lieu  ebevel  du  Fief 
dominant  dont  on  relevé. On  appelle  chefctstsM  pre- 
mier cens  dû  fur  un  héritage , pat  oppofitionà/î<r- 
<r«j  : Sc  on  appelle  Chef  Seigneur  , le  Seigneur  fuze- 
rain  qui  poffede  le  Fief  chevet  ou  chevcl  , ou  fupe- 
xicut.doù  dépendent  les  autres.  En  la  Coutume  de 
Normandie  ou  appelle  (ht f mette  le  principal  manoir 
• d'une  fucccffion.  Les  Abbayes  qui  font  Chefsd" Or- 
dre font  toutes  Regulietes,  & c’cft  là  où  fe  tiennent 
les  ChapitresGenctaux. comme  Clugny.Prcmonftré, 
Ciftcaux,  Clervaux.  On  a rciini  cette  Abbaye  à cet 
Evéchc  tant  en  chef, qu'en  membres. 

Chei,  fc  dit  auffi  d'une  perfonne  particulière  , en 
.quelques  pheafes  : comme  , 11  a dit  cela  de  (on  chef, 
•pour  dite  , de  luy-mcmc  & fans  million  ni  pouvoir. 
Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  fon  ehtf , il  emprunte  tout 
.des  autres.  Il  n’a  point  de  bien  de  fon  chef,  mais  il  a 
beaucoup  hérité  du  chef  de  fon  oncle. 

Chei  . fe  dit  encore  du  commencement  d’une  picce  de 
toile , de  drap  ou  d'une  autre  eftoffe.  Le  rie/  d’une 
picce  cft  toujours  plus  grofificr , n'cft  jamais  fi  beau 
que  le  milieu.  Ou  l'appelle  auffi  la  tefi ». 

Ch  Ef.cn  termes  de  Charpenterie, eft  la  partie  qui  ter- 
mine le  devant  d’un  baccau.Ce  foncer  a tant  de  toifes 
entre  chef  te quille,  c'cft  à dire  , depuis  lofond  qui 
commence  à fe  courber,  jufqu'à  l’autre  bout.  Sur  la 
mer  on  appelle  cette  partie  efirœvt, 

CHts,fc  dit  auffi  en  quelque  lieux  de  la  mer,  pour  fi g- 
aiticr  Cap  ou  promontoire, 8c  fur  tout  en  Normandie 
8c  en  Poitou. Le  thefie  Baye  vers  la  Rochelle. 
Chei,  lignifie  encore,  Chapitre,  article  en  fait  delit- 
teratate  6c  d'affaires.  Toute  certc  doftrinc  fe  peut 
réduire  à tant  Je  chefs  il  y a pluficuts  chefs  d*accufa- 
sion  contre  un  tcl.il  n’cft  appcllant  de  cette  fient  en  ce 


che;; 

que  d’u athtf  qui  lUy  fait  préjudice,  cette  requefte 
contient  tant  de  chefs  de  demande. 

On  dit  en  ce  fens  au  Palais , qu'une  fentenee  eft  prcG- 
diale  au  premier  chef  de  l’Elit , lots  que  la  condam- 
nation deffinitirc  n’cxcede  pas  zjo.livrcsiqu'clkcft 
au  fécond  chef,  quand  elle  ne  juge  par  provifion  que 
jufqu’à  joo.  livres.  On  dit  auffi,  un  crime  de  Lezc- 
Majeftc  au  premier  chef,  quand  il  concerne  la  propre 

Ferfonnc  du  Roy  ; au  fécond  chtfa uand  il  concerne 
Eftat, comme  la  fauffe  monnoyc,  8cc. 

CHEi.cn  termes  de  Blafon.fe  dit  de  la  partie  fuperieure 
de  l'Efcu.Lcs  Aimes  de  France  font  trois  fleuri  de  lie 
d’or  en  champ  d'azur, deux  en  ch.-f,8c  une  en  pointe. 
CHii.fe  dit  plus  particulièrement  d'une  des  pièces  ho- 
norables dont  l'Efcu  eft  chargé.  C'cft  celle  qui  fe 
met  au  haut  de  l’Efcu  , te  qui  doit  contenir  la  troi- 
sième partie  de  fa  hauteur.  <$uand  on  taiHe  l'Efcu 
en  pierre  ou  eu  relief,  le  chef  fc  relevé  , St  Fait  une 
éminence  par  deffus  le  refte.  Il  reptefente  l’ancien^ 
diadème  des  Rois  ou  des  Prélats,  ou  le  timbre  ou  le 
cafque  du  cavalier-  Souvent  il  cft  fans  ornement, 
mais  d'uD  autteefmail  que  l'Efcu.  Souvent  auffi.il 
«ft  chargé  de  drverfe*  pièces, & qui  ont  divers  orne- 
ments. 11  y a det  chefs  efehiquetez  , lofengez  , hcr- 
minez,  emmanchez,  dentez,  de  vair,  Sec. 

Le  chef  uheiÿe,  fc  dit  quand  le  chef  cft  d.-ftaché  du  bord 
fuperieur  <lc  l'Efcu  par  la  couleur  du  champ  qui  le 
furmome  , 8c  qui  le  reftteffit  du  tiers  de  fa  hauteur. 
£t  quand  il  cft  fepaté  du  bord  par  une  autre  couleur 
que  celle  du  champ, on  l’appdlc/ïrvtfwtéOs  appel- 
le *u(T\  che fchcvr*nn(,chtfp*lé, chef h*"dé,tCc-C[üind 
le  chef  a un  chcvron,un  pal,%u  ubc  bande  qui  le  tou- 
chent du  même  cfmail  que  luy. 

Chei  cousu  , eft  un  chef  qui  eft  de  couleur  auffi-bien 
que  le  champ  de  l'Efcu,  quoy  qu'elle  foit  differente- 
Car  afin  que  les  Armes  ne  foicnr  point  fauffes,  te 
qu’il  n’y  ait  point  couleur  fut  couleur,  ni  m:tail  fur 
metail.on  a feint  qu’on  avoir  rogné  l'Efcu  par  le  def- 
' fu$,8t  qu’on  y avoir  confu  & collé  à la  place  un  autre 
thejf  qui  garde  le  meme  nom  avec  l’épitnete  de  ceufm. 
Chef  Retrait, fe  dit  quand  le  chef  eft  moindre  que 
la  ttoificmc  patrie  de  lxfcu.  Ou  l’appelle  auffi  , chef 
romfti. 

Chef  soustenu  , fc  dit  lors  que  les  deux  troifiémes 
parties  du  chef  font  au  haut  de  l’Efcu, 6c  que  la  troi* 
fiéinc  partie  qui  cft  en  bas  cft  d’un  autre  cfmail. 

En  che  r,fc  dit  advctbialcmcnt.pour  marquer  la  fupe-* 
riorité  & le  premier  rang  Se  le  tiltre-  U cft  Gouver- 
neur eu  chef  d'une  telle  place,  c’tft  à dire,  en  tiltre, 8c 
non  point  par  commiffion,  ni  fubordination  le  Gref- 
fier en  chef  du  Parlement , c’cft  le  Greffier  titulaire 
qui  a droit  de  ligner  les  artefts. 

Mettes  a*  che  f, lignifie.  Achever,  venir  à bout. 
Les  Héros  ont  entrepris  pluûcurs  aftions  difficiles 
qu'ils  ont  mifts  à chef, 

Che  i-d'oeuvre.  f.  m.  Ouvrage  etquis  & extraor- 
dinaire de  quelque  art  ou  fciencc.  L'Eglife  de  St. 
Pierre  de  Rome  eft  un  chef-d'œuvre  d’Arehitcéhire- 
le  firontifpice  du  Louvre  cft  un  autre  chef  d'œuvre. 
Le  Cinna^cs  Horaces,  1*  Andromaquc  font  des  chef*» 
d’œuvres  dramatiques,  le  lugement  de  Michel 
Ange  cft  ua  chef-d’œuvre  eji  Peinture.  Les  amants 
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appellent  auflî  leur  nuiftrerte  un  chef- J'ouvre  de* 
cieux  » un  chef  d'œuvre  de  la  nature,  les  moindres 
ouvrages  de  Dieu  font  des  t hefs-d'œuvrer. 

C H a jf-d’o  E V v R E,fignific  chez  les  Arcifans,un  ou- 
vrage excellent  que  les  afpirans  à la  Maiftrifc  dans 
chaque  meftier  doivent  faire  cn^relcncc  des  Jurez 
pat  forme  d'examen  pour  monftrct  qu'ils  en  font  ca- 
pables Il  y a des  Maiftrcsde  lettres, & des  Mairtres 
dcchef-d‘*<.vrt.Lcs  fils  de  Maiftrcs  forn  au  lieu  de 
chef-d'ccuvre  une  fimplc  expérience.  Le  ih  f -A' œuvre 
des  Selliers  - ft  un  arçon  à corps  -,  celuy  des  boulcn- 
gers  eft  du  pain  broyé  ; celuy  des  Savetiers  un  fou- 
Ccr  qui  fc  retourne.  Mais  on  tient  que  le  principal 
poioc  cft  de  bien  arrofer  le  cbef-d'œuvie , c’eft  à dire, 
de  faire  bien  boire  les  Jurez. 

On  dit  à ceux  qui  ont  brife  ou  carte  quelque  chofc  , 
ou  fait  quelque  a<ft ion  d’ertourdi , & nuifible  à quel- 
qu'un Voila  de  vos  chefs-d’œuvret , voilà  un  beau 
chef-d'œuvre- 

CHE  C R O S.  f.  m Filet  enduit  de  poix, avec  lequet 
les  Savetiers  , Bourreliers, & autres  ouvriers  coufeut 
& attachent  les  cuirs. On  l'appelle  autrcmcnt/>j»c»i/. 

C HELIDOINE.f.  f Plante  médicinale.  II  y en 
a de  deux  fortes. La  grande  chelidoine, ou  ehelidonium 
ma'us , a fa  tige  délicate  & grefle , & haute  d'une 
coudée, fes  feuilles  fonr  femblablcs  à la  ranonculc  ou 

» grenouillcttc  , mais  plus  tendres  & plus  bleues.  Sa 
fleur  cil  fcmblablc  au  violicr  blanc  , qui  nairt  aigu, 
te  aucunement  amer  & puant.  Sa  racine  cft  feule  & 
fimplc  par  le  haut , mais  par  le  bas  elle  jette  plaficurs 
petites  racines  jaunes.  Sa  graine  cft  enfermée  en  de 
petites  goulTes  minces  5c  pointues  qui  fc  rapportent 
fort  à celtes  du  pavot  cornu-  Diofcoride  dit  que  les 
hyrondellcs , félon  la  croyance  de  pluficurs , redon- 
nent la  veue  à leurs  petits  en  y appliquant  de  cette 
herbe  : ce  qui  l'a  fait  nommer  chtidenium  , c’eft  à 
dire , herbe  des  hjrondellet ■ On  l'appelle  auflî  en 
François  éclaire  , ou  felongne.  Quelques  Chymiftcs 
ont  dit  quelle  s'appelait  chtlidontum , quafscœli 
donum, 

luepetite  chtlidoine  , appciléc  ehelidonium  minus, par  les 
Médecins  5c  par  les  Apothicaires  ferofularia  miner, 
5c  communément  petite  éclaire  , cft  une  petite  plante 

J|tti  n’a  aucunes  tiges , mais  qui  jette  fes  feuilles  des 
a racine  , qui  font  femblablcs  à celles  du  lierre, tou- 
tefois moindres  kplus  rondes , molles  Sc  grartettes. 
Elle  produit  une  fleur  jaune  qui  tient  à une  queue-1 
mince  & déliée.  Theophraftc  dit  qu'elle  jette  fa  fleur 
au  retour  des  hyrondellcs  : ce  qui  cft  caufe  qu’on 
luy  a donné  leur  nom.  Elle  a pluficurs  petites  racines 
qui  fortent  d’un  meme  durillon  , qui  reprefentene  un 
petit  amas  de  grains  de  froment  : d’où  vient  quej 
Diofcoride  dit  que  pluficurs  l'appellent  froment 
fauvage.  Et  on  l'appelle  petite  ferefnlaite  , à caufe 
que  fa  racine  eft  compofcc  de  ces  durillons  qui* 
lertemblcnt  aux  glandulcs  on  cfcroiiclles , que  tes 
Grecs  appellent  Jèrofules.  Elle  croift  auprès  des 
eaux  courantes  5c  deseftangs.  Son  jus  cft  fort  acre 
& mordant.  » 

CHELONITE.ff.  C’eft  une  pierre  qui  fc  trouve 
au  ventre  des  jeunes  hyrondellcs , qu’on  eftime  bon- 
eepout  le  mai -caduc»  Il  y a une  autre  (bleuit* 
Temt.  c.f.i. 
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juî  fc  trouve  aux  tortues  des  Indes  , qui  a la  vertu 
le  refifter  au  venin.  Quelques-uns  la  confondent 
avec  Ja  crapaudinc. 

C H E M I E R.f.m.  Vieux  terne  de  Couftumes.C’cft 
l’aifné  d’une  famille  noble  , ou  celuy  qui  le  reprefen- 
te  dans  un  partage  de  fiefs , comme  qui  diroit , le 
Chef  de  la  famille  qui  a un  preciput.  Tous  les  puif- 
nez  s’appellent  perageurs,  parce  qu’ils  partagent 
egalement  entre  eux. 

C HE  MIN.  f-m.  Falfagc  qui  cft  au  public  pour  aller 
d‘un  lieu  à un  autre.  Les  Treforiers  de  France  font 
ceux  qui  ont  foin  des  grands  chemint , comme 
Grands  Voycrs.Lcs/rajvdj  chemint , ou  proprement 
chemins  de  charroj  , félon  la  Goûtumc  de  Clermont, 
font  des  chemint  de  trente  pieds  de  large  ; Sc  les 
chemins  mjeux  en  ont  foixantc-quatrc  , 5c  dans  les 
forefts  loi  Xante. Berger  dans  fou  livre  des  grands  che- 
mins de  l’Empire  , dit  que  ce  mot  eft  du  vieux  Fran- 
çois. La  Guide  des  chemins  enfeigne  les  routes  des 
grands  chemins  , les  portes  Sc  leur  diftance.  On  dit» 
Partir  fon  chemin  , le  mettre  en  chemin.  Ce  mot  vi- 
ent 4C4jr»«»fr.Quelqucs-uns  le  font  venir  de cajmum , 
qu’ils  difent  fignificr  la  meme  chofc.  D’autres  le  ti- 
rent du  Latin Jemita , Sc  difent  que  ch.min  a été  dit 
comme  femin. 

On  appelle  chemin  du  h tlage , un  chemin  de  14.  pieds  de 
large  , que  les  Riverains  des  rivières  navigables  font 
obligez  de  laifTcr  fur  les  bords  pour  le  partage  des 
chevaux  qui  baient  on  tirent  les  bateaux- 

On  appelle  chemin  de  traverfe , un  chemin  détourné,ou 
qui  n’eft  pas  fur  la  route  des  grandes  villes,  mais  qui 
va  d’un  bourg  ou  d’un  village  à un  autre.  Un  chemin 
ferré , celuy  qui  cft  pave  , ou  dont  le  fonds  cft  dur 
5c  folide  , de  roche  , de  yxciie.Chtmin  de  -velours, cc- 

• luy  oùil  y a de  l’herbe  , qui  cft  fur  une  pcloufc.Cfcc- 
msn  creux  ou  cavin  , qui  cft  enfoncé  au  deffous  du 
rez  de  chauffée.  Chemin  feurchu  , celuy  qui  fc  divife 
pour  aller  en  divers  endroits.  Chemin  difficile  , qui' 
eft  afpre  , raboteux  , ou  qui  eft  malaifé  à tenir  pour  ' 
être  coupé  en  pluficurs  endroits.  Chemin  bat , qui 
cft  dans  la  vallée.  Chemin  haut , qui  cft  fur  la  colli- 
linc.  Chemin  pajfcat-  Chemin  frajé.  Une  journée  de 
chemin  , c’eft  dix  lieues.  Une  heure  de  chemin  , c'eft  ï 
une  lieue. 

Chemin, fe  ditauffi  d'une  route  qui  n’eft  pasprccifé- 
ment  marquée, & qu'on  prend  de  foy-  même. Il  a prit 
fon  chemin  à travers  les  terres, les  bois, les  prez.pour 
prendre  le  pltfs  court.  Vafco  de  Ganta  a trouvé  un  • 
nouveau  chemin  pour  aller  aux  ludes  par  l’Océan. 
Dédale  fc  fie  un  nouveau  chemin  dans  l’air  pour  forric 
du  labyrinthe.  Les  eaux  & les  vapeurs  foufterraines 
fc  font  des  chemins  qui  nous  font  inconnus. 

Chihin  covvERT.en  termes  de  Guerre, eft  le 
corridor  qui  eft  fur  la  contrcfcaipc  , le  qui  eft  cou- 
vert de  fon  parapet  qui  regne  tout  autour  de  la  place. 

Sa  largeur  cft  de  trois  à quatre  toifes.  - 

Chemin  des  rondes,  eft  le  chemin  qui  eft 
fur  la  muraille  entre  fon  parapet  èc  le  rempart- 

Les  Maçons  appellent  auffî  les  chemins  des  earrieres,\ots  ■ 
qu’on  y fait  quelques  puits  » on  quelques  ouvertures  ' 
pomen  tirer  la  pierre.  ■«’. 

Les  Coutucrs^c -Tonneliers  qui  font  commis  pour  1 
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décharger  le  vin  fur  les  ports  de  Paris, appellent  c ht- 
min, une  fuitte  de  chantiers  ou  de  geoiTes  folives  fur 
lcfqucilcs  ils  roulent  les  conneaux  du  bateau  jufqu’à 
terre, car  ils  n’ofen:  fc  fervir  de  ccluy  qu'ont  fait  les 
Planchtcurs  pour  entrer  dans  les  bateaux- 

Chemin  de  St.  Iac  <^v  e s, eft  un  nom  que  le 
peuple  a donné  à une  trace  blanche  qui  paroift  dans 
Je  Ciel , que  les  Anciens  appelaient  la  V»je  laûée, 
ou  le  chemin  dt!  Dieux, il  qu’on  a découvert  être  un 
nombre  infini  de  petites  cftoilcs  qu'on  n'apperçoie 
qu'avec  les  lunettes. Elles  font  une  fombre  lueur  qui 
caufc  cette  apparence- 

Chem  in,  (c  dit  figuccmenr  en  chofcs  morales, des 
voycs,dcs  difpofitions,des  moyens  qu'on  a pour  par- 
venir à quelques  fins.  Les  Anciens  nous  ont  monftré 
le  <£*»>/», nous  ont  fraye  le  chemin  pour  devenir  fça- 
rants.  ce  Prédicateur  prend  le  vray  chemin  pour  par- 
venir aux  Prclacurcs.  On  dit  auffi  , Couper  chemin  à 
une  maladie , à unyroccs.pour  dire  , la  prévenir  ,ou 
en  empêcher  le  cours.  On  die  en  ce  lcns.qu'ou  a mis 
un  homme  en  beau  chemin  , qu'on  lu  y a applani  le 
chemin,ŸO\it  dire , qu'on  luy  a levé  les  qbftacles,lcs 
difficultés  : qu’il  s’eft  arrefté  , qu’il  cft  demeuré  en 
beau  chemin , pour  dire  , qu’il  abandonne  un  dclfein, 
lors  que  les  principaux  obfticlcs  font  levés-  On  die, 
qu'une  affaire  cft  en  bon  chemin  , pour  dire  , qu’elle 
cft  en  bon  train  , en  parte  de  rcürtir.  On  dit  encore 
en  ce  même  fens  , qu'un  homme  cft  dans  le  bon  che- 
min , dans  le  • hemin  de  falut , quand  il  cft  vertueux: 
& au  contraire  , qu'il  cft  dans  le  chemin  de  perdition, 
dans  le  chemin  de  la  grevé  , qu'ii  prend  [ccheminàc 
l’hofpical,  pour  dire,  qu'il  cft  vicieux,  qu’il  fe 
ruine- 

Chem  t n , en  ce  fens  fignifie  auffi, Bon  exemple.  Le 
Sauveur  nous  a monfttc  le  h min  dc*fquffcit,de  bica^ 
vivre. Cicéron  nous  a tnoniUé  le  chemin  pour  devenir 
éloquents. 

C h e m i N,fc  dit  adverbiaIcment.Cie/»i«  faifant,pour 
dite, Par  occafion.  Tout  d'un  A.-»»’», pour  dire, Tout 
d'un  train  , en  même  temps- 

Chemin, fc  dit  proverbialement  en  pluficurs  phrafes 
On  dit , qu’un  homme  a pris  le  chemin  de  l'ccolc, ou 
des  écoliers  , quand  il  a pris  le  plus  long.  On  dit 
d’une  chofc  longue  & ertroitc,quc  c’clt  le  chemin  de 
Villc-liiifvc  , long  boyau  Ce  nom  luy  vient  d’une 
maifon  feule  qui  cil  fur  le  grand  chemin  , où  loge  la 
porte  , qu’on  appelle  ton  bcjsu.  On  die , qu’un  hom- 
me cft  toujours  par  voyc  te.  par  chemin  , lors  qu’il 
n'cft  jamais  au  logis, qu'on  le  fait  toujours  aller  aeçi 
& delà.  On  dit  aufli  aux  valets  qui  grondent  quand 
on  les  envoyé  quelque  part , Tandis  que  vous  ires 
& viendrez  , les  chemins  ne  feront  pas  fans  vous. On 
appelle  le grand chemin  dervaches , les  cheminioù  On 
va  pat  terre  On  dit  auffi  . Bonne  terre  , méchant  che- 
min , parce  que  les  bonne;  terres  qui  font  grades 
xeticnnent  l'eau.  On  dit , qu’en  tour  pays  il  y a une 
lieue  de  méchant  chemin, poat  dire , qu'il  n’y  apoint 
d'alfairc  où  on  ne  trouve  des  difficultcz-On  dit  auffi, 

A chemin  battu  il  ne  croift  point  d'herbe  , pour  dire, 
qu’il  n’y  a pas  grand  profic  à faire  dans  un  trafic  con- 
nu de  tout  le  monde-  On  dit  auffi  ,11  n’en  faut  point 
aller  à quatre  < h, mine,  pour  .dite,  11  ce  faut  p.alfer  par  là- 
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On  dit  auffi  , Tous  chemine  vont  à Rome  , ou  tous 
chemine  vont  à la  ville, pour  dite,qu’on  peut  parvenir 
à une  meme  fin  par  divers  moyens, arriver  en  un  me- 
me lieu  par  divers  cndroits.On  dit  auffi  en  menaçant. 
Te  le  meneray  par  unthemi*  où  il  n'y  aura  point  de 
pierres, pour  di®,lc  le  feray  marcher  droit, je  le  pour- 
fuivray  avec  grande  diligence  : ou  comme  veulent 
quelques  uns,c'cft  à dite, le  le  ttaitteray  avec  un  tel 
excès  de  rigueur, que  tout  moyen  de  fc  deffendte  luy 
fera  ofté  -,  car  les  pierres  font  les  armes  de  ceux  qui 
manquent  de  toute  autre  deffenfe.  On  dit  auffi  en 
menaçant , 11  me  trouvera  toùjouts  en  (on  chemin, 
pour  dire  , Je  luy  fetay  toujours  des  obftaclcs  en 
toutes  les  affaires  qu'il  entreprendra-  On  appelle  le 
chemin  de  Paradis  , un  chemin  cftroit , un  défilé  où 
on  ne  va  qu’un  à un.  On  dit , qu'un  homme  va  fon 
grand  chemin  , va  fon  droit  chemin  , pout  dire, qu'il 
agit  franchement , & fans  ufet  d'aucune  fincliè  ni 
fupcrchcric. 

C HEMlNE'E-f.  f.  Lieu  où  on  fait  le  feu  dans  les 
maifons-  La  cheminée  a pluficurs  parties.  L'atte  cft 
prccifémcnt  le  lieu  où  ou  fait  le  feu  , qui  eft  garni 
de  carreaux  de  brique  ou  de  pavé.  Le  contrecœur 
de  Acheminée  cft  une  plaque  de  fer  de  fonte  pour 
confcrvct  la  muraille  qui  cft  auprès  de  l’atte.  Les 
pieds  droits  de  la  cheminée  qu*  fouticnnent  le  man- 
teau. L'cnchcveftrurc  de  la  cheminée.  Le  manteau 
de  la  cheminée  , cft  la  partie  du  tuyau  qui  cft  dans  la 
chambre  , & qui  a Couvent  divers  ornements  d’îkr- 
chitciftutc  & de  menuiferic  , & fur  tout  des  corni- 
ches fut  lcfqucilcs  on  met  des  vafcs,des  porcelaines, 
des  bulles  Si  autres  jolivctcx  La  partie  de  dedans 
s’appelle  la  hotte  de  ta  cheminée.  Le  tuyau  delà  che- 
minée el\  le  canal  de  pierre, de  brique  ou  dcplaftrc  par 
où  s’écoulela  fumée, & qui  s'élève  au  dcli’us  des  toits, 
qui  cft  divife  fouvent  en  pluficurs  langucctcsou  petits 
tuyaux.  Ainfi  on  dit , qu’un  orage  a abattu  pluficurs 
cheminées • On  dit, qu'une  cheminée  fume, lors  que  la 
fumée  entre  dans  la  chambre, au  lieu  de  s’écouler  par 
le  tuyau  ou  languette. Oélavius  Ferrarius  prouve  que 
les  cheminées  ont  été  en  ufage  clics  les  Anciens, con- 
tre l'opinion  de  pluficurs. 

Les  Organillcs  appellent  tujaux  à cheminée, des  tuyaux 
bouches  ,au  haut  dcfqucls  on  applique  un  petit  cylin. 
dre  en  forme  de  cheminée, dont  h circonférence  eft  la 
quatrième  partie  du  tuyau  qui  cft  au  defl'ous. 

On  dit  <jue  le  feu  cft  à la  cheminé-, non  feulement  qrund 
il  eft  a l’atre  , mais  encore  quand  il  a prit  à la  fuye 
qu'on  y a lairtc  amarter.  La  Police  condamne  a 50. 
livres  d'amende  ceux  qui  ont  laiffé  prendre  le -fou  à 
leurs  cheminées. 

On  dit  figurémcntdc  ceux  qui  ont  une  inflammation 
de  gorge  pour  avoir  mangé  des  chofcs  falées  ou  de 
trop  haut  gouft  , qu'ils  ont  mis  le  feu  à la  cheminée . 

On  die  auffi  , qu'un  arrclt  cft  donné  fous  la  cheminée , 
pour  dire  qu’il  a etc  donne  pat  la  cabale  de  trois  ou 
quatre  Confçillcrs  à la  cheminée  en  fc  chauffant , & 
qu’il  n'a  point  été  rapporté  en  plein  bureau  : & par 
«xtcnfiouonditdc  toutes  les  chofcs  faites  en  cachet- 
te & fans  folemnité  , qu’elles  font  faite;  fous  la  che- 
minée. Un  exploit  donné  fous  la  cheminée. 

On  dit,  qu’ua  hpmmc  cft  noir  comme  la  cheminée, 
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comme  un  Ramonneur  decheminée,^o\ir  exaggercr, 
& dite  qu'il  a le  vifage  brun.  On  dit  auflî>qu‘il  faut 
faite  une  croix  à la  cheminée , poux  dite , qu'on  cil 
furprisde  la  vifirc  d'une  perfonnequi  avoit  néglige 
long- temps  de  venir  en  une  tnaifon. 

Ce  mot  vient  du  Latin caminus  , du  Grec  haminos  , qui 
vient  du  verbe  ^*ie  > uro. 

CHEMINER,  v.n.  Marchcr.allcr  pat  les  chemins. 
Apres  avoir  bien  cheminé  dans  le  defert > nous  trou- 
vafmcs  un  petit  village  , &c  Le  peuple  difoit  autre- 
fois > Mon  chemin  chemintis-  Rabelais  fait  ur.c  aile» 
gotiede  rifle  d’Odos , où  les  chemins  cheminent, 

Ïour  fc  mocquer  de  ces  phrafes  , Où  va  ce  chemin? 
es  batteurs  & guetteurs  de  chemins , &c. 

C H E M I S E f.f  La  première  pièce  d'un  habillement, 

2u’on  met  immédiatement  fur  la  peau.  Celuy  qui 
onne  \3l  chemife  au  Roy  eft  la  petfonne  de  la  plus 
grande  qualité  qui  fc  trouve  à fon  lever  On  fait  des 
ehemifes  de  toile  de  Hollande,  dccotton,dc  chanuc. 
Elire  en  ihemi/i , ou  nud  en  chemife,  c’eft  , N'aroir 
rien  fur  foy  que  fa  chemife.  On  fait  faire  les  amen- 
des honorables  aux  criminels  nuds  en  chemife  , pour 
marque  d’une  plus  grande  infamie.  Ce  mot  vient  de 
eamijia, que  les  Latins  ont  employé  en  cette  figiifica- 
tion,&  qui  fc  trouve  dans  la  Loy  Salique  . qui  a été 
fait  de  cama  , mot  étranger  qui  lignifie  un  Ht, comme 
il  fait  encore  cnEfpagnc  , parce  qu'on  fc  fervoit  des 
ehemifes, quand  on  fc  mettoit  au  lit. Ménage .Camif.at 
vocamus  , ejn'oi  in  his  dtrmiamusitt  camts  , id  eft  , in 
ftratii  nef  ris.  I fidorc. 

On  appelle  aulli  chemifrs, \a2\1bcs  des  Ecclcfiaftiqucs,  ■ 
dont  le  premier  ufage  ctoit  pour  les  Lcélcurs  fer- 
vans  au  Choeur.  On  trouve  le  mot  de  eamijia  dans 
Se.  lerômcdans  une  Epiftrcrfi  Fabielam. 

On  dit  en  termes  dcGuerrc,qu’on  a mis  à an  baflion  ou 
autre  ouvrage  de  terre  , ur.c  chemife  de  pierre  , pour 
dire, qu’on  l'a  rcvcftu  ou  foûtenu  d’une  muraillc.On 
dit  plus  ordinairement  un  ouvrage  rrveflu. 

On  appelle  aufli  une  chemife  de  maille, un  corps  de  che- 
mife fait  de  pluficurs  mailles  ou  annemx  de  fer  qu’on 
met  fous  le  pourpoint  comme  ur.c  aime  deffenfive. 

On  appelle  chemife  de  Chartres , une  petite  médaille 

3u’on  rapporte  de  Noltrc  Dame  de  Chartres , qui  a 
eux  petits  ailerons  faits  Comme  ks  manches  d’une 
chemife. 

On  die  , qu’un  homme  n’a  pas  wvc  chemife  à mettre  à 
fon  dos  , pour  dire  , qu’il  eft  bien  pauvre  On  dir, 
qu’on  l’a  m\s  enchemife , pour  dire  , qu'on  l’a  enti- 
èrement ruiné. 

On  dit  aulfi,  qu’on  mangera  jufqu’à  fa  chemife  à la 
pour-fuitte  d'une  affaire, pour  dire  , qu’on  y dcfpcn» 
fera  jufqu’au  dernier  fol  de  fon  bien 
Chemisette  f.f.  Partie  du  vertement  qui  va  jufqu'à 
la  ceinture,  & qu>  couvre  les  bras , le  dos , & l'cfto- 
mnc.  Les  hommes  portent  des  ibemifttes  fous  le 
pourpoint  • de  futainc  , bafin, ratine  . chamois.ouat- 
te , icc.  Les  femmes  en  portent  de  fergc,ou  d’autres 
eftoffes  par  dclfus  leurs  corps  de  cotte. 

‘CHENET.  Cm  Orcpcüc  fcrvaot  dans  les  cheminées 
pour  foùrcnir  le  bois  , afin  qu'il  brude  mieux.  On 
en  fait  aulfi  qui  ne  fervent  que  d’ornement  Des 
«kar/x.  d'argent,  de  cutric dote , de  fer  poli.  Lest- 
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chenets  d’argent  doivent  être  marqués  & contremar- 
qués  aux  faces  des  pieds,  baltes,  fonds,  vafcsêc 
pommes*  A l’égard  des  griffes,  fupports,  colets, 
flammes  & termes , ils  font  marqués  feulement  du 
poinçon  du  Maître.  Ce  mot  vient  apparemment  de 
ce  qu’  autrefois  leur  partie  inferieure  reprefentoit  un 
peut  chien  , comme  on  en  a fait  depuis  avec  des 
figures  Je  lions,  des  muffles.des  mafqucs.&c  com- 
me qui  auroit  dit  chien  net.  Ménage  eft  de  cet  avis,& 
n’cft  pas  le  feul. 

C H E N E V I.  fm.  Petite  graine  qui  eft  la  fcmcncc  de 
la  plante  dont  on  tire  le  chanvre.  C’eft  un  grain 
dont  les  oifeaux  font  friands , & qui  fert  à nourrir 
ceux  qui  font  en  cage.  En  Larin/ewe*  cannabs-Vo- 
yez  Chanvre- 

Chenevier  i.  f.f- Lieu  femé  de  chcnevi  pour  faire 
venir  du  chanvre  Efpeuvantail  de  cheneviere,t(l  un 
fantôme  habille  en  homme , pour  épouvanter  les  oi- 
feaux qui  veulent  venir  manger  le  chcnevi.  En  Latin 
Cannakari.t  , ou  (h.ibanaria. 

Or>  appelle  figurément  une  perfonne  fort  laide  & pro- 
pre a faire  peur , un  épouvantail  de  cheneviere. 

On  le  dit  aulfi  d’une  terreur  mal- fondée  qu'on  nous 
veut  donner, qui  en  apparence  feroit  du  mal, mais  qui 
n’en  fait  point  en  «ffet  quand  elle  eft  bien  examinée. 

Chenevotte.  f.  f.  C’eft  le  tuyau  de  la  plante  du  chc- 
nevi , quaud  il  eft  fcc  8c  quand  il  a été  dépouille  de 
fon  chanvre  : ce  qui  n'eft  d’aucune  valeur. 

l'en  fais  autant  de  cas  comme  de  chenevottes. 

Régnier.  , 

CHENIL,  f.  m.  Lieu  où  on  loge  des  chiens, & par- 
ticulièrement cenx  de  chafTc, parce  qu’ils  font  en  boa 
nombre.  Ce  mot  vient  de  cantlt , qui  a été  fait- de 
tant  s.  Ménage. 

C H E N I L L E.  f.  f.  Infeéle  venimeux  du  genre  des 
vers  , qui  ronge  les  feuilles  des  arbres, & qui  à la  fin 
fc  change  en  papillon.Svammcrdam  dit  que  1 x (ht  aille 
eft  le  ver  du  papillon  de  nuit  qui  fc  forme  d’un  œuf, 
dont  l’cfcaillc  paroift  comme  d’un  œuf  de  poule  & 
fragilc-Lc  malle  a des  ailes  , & la  femelle  n’en  a point. 
On  voit  fur  le  corps  delà  chenille  quatre  parties  blan- 
ches tirant  fur  le  jaune  , qui  rcflcmblcnt  allez  à ces 
vergettes  dont  on  nettoyé  les  habits.  Elle  a aux  en- 
virons de  la  tête  deux  efpcces  de  bouquets  de  plume 
noire.  De  chaque  cofté  elle  a deux  petits  avirons 
dont  les  filets  rcilcmblcnt  à ceux  des  plumes. Sa  peau 
eft  parfcmcc  de  petits  poils  bruns  , leparés  les  uns 
des  antres , entre  lefqucis  on  découvre  de  petites 
plumes  dont  les  couleurs  font  fort  qgrcablcs-Eüc  a 
l'eize  pieds , fix  au  devant , huit  au  milieu  , & deux 
derrière.  D'abord  elle  eft  enveloppée  du  tilfii  qu'elle 
a file  , & elle  s'y  repofe  comme  dans  un  nid  , fans 
qu'il  luy  relie  le  moindre  mouvement.  A force  de  fc 
tourner  dans  cette  enveloppe  elle  fc  dépouillé  de  tous 
fes  poils , & ce  ver  perd  tout  à fait  fon  mouvement 
avant  que  de  quitter  fa  peau  ; & alors  on  luy  donne 
le  nom  de  nj’pht  dorée, cht  jfalis  OU  aurelia.  Il  y en  a 
qui  font  des  trous  dans  la  terre  pour  s'y  cacher  id’ni*» 
très  filent  autour  de  l'extrémité  de  leur  corps  un  tiffix 
q\\i  les  tient fufpcuducs  eu  l’au, où  elles  fc  dépouillent 
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de  leur  peau  Daas  la  nymphe  dorée  qui  cft  celle  du 
nulle , on  découvre  les  yeux  la  petite  trompe  & les 
cornes  > les  jambes  & les  ailes , & les  petits  poils 
dont  Ton  corps  e(l  couvert-  La  femelle  aune  autre 
nvmphc  dotée  qui  diffère  du  nulle  dans  fes  cornes, 
dans  les  ailes  & dans  la  grandeur  de  fon  coips.  En- 
foitre  elle  le  change  en  papillon  , dont  le  malle  a des 
ailes  extrêmement  villes , des  cornes  fort  belles  , 3c 
le  corps  bien  fait-  Ces  parties  manquent  à la  femel- 
le, quia  le  corps  fort  gros  Se  mat  fait-  Ellqn'a- 
ha.idonne  jamais  fes  oeufs  , Se  les  attache  toujours 
au  riffu  dont  elle  cil  rcvcftuc.  Fabius  Coloqna 
allure  que  quand  une  chenille  mange  de  plufieurs 
planres , c’eft  une  marque  qu'elles  ont  la  meme  ver- 
tu. Mais  il  y a des  Naturaliftes  qui  dil'ent  que  cha- 
que plante  a fa  chenille  particulière,  à laquelle  elle 
1ère  d’aliment.  Suvammerdam  en  faifoit  voir  dans 
fon  cabinet  de  ^4.  forces,  entre  lefqucllcs  il  y en 
avoir  de  demi-(A.-Bi7/«  Se  demi-papillons.  En  Latin 
truta  , centipeda.  Ménage  tient  que  cc-raot  vient  de 
canicule,  à caufc  de  laveffcmblance  qu'ont  certaines 
chenilles  à de  petits  chiens-  Les  chenilles  de  pin  font 
miles  au  rang  des  poifons  par  Diofeoride.  On  les  a 
aulïi  appcllécs  campa»  du  Grec  hampi,  à caufc  qu'cl- 
Icsfont  tore  aux  arbres. 

On  dit  figurcment  d'une  perfonne  maligne  qui  fait  du 
mal  fans  y élire  excitée,  que  c’ell  une  méchante  che- 
nille. On  dit  de  plufieurs  lacquais  derrière  un  car- 
roffc.quc  c'cll  an  vilain  trochct  de  chenilles. 

Chenille  , cft  auffi  une  cfpccc  de  bout  département, 
ou  ornement  de  foye  qu'on  met  fur  des  habits#  des 
baudtiers , qui  a la  figure  A' une  chenille- 

CHENU,  ue.  adj.  Vieux  mot  qui  lignifie  blanc  du 
vieillejfe.  11  vient  de  canut  us,  employé  par  les  Latins 
en  la  meme  lignification.  Ménagé  D’autres  difent 
que  ce  mot  vient  pat  corruption  de  chef  nui , ou  dé- 
pouillé de  fa  chevelure. 

C h e n u , fe  dit  aulïi  figurcment  Se  poétiquement  des 
hautes  montagnes  . parce  qu'elles  font  toujours  cou- 
vertes de  neiges.  Les  Alpes  chenuit. 

jÇHEOIR.  v.  n. Tomber.  Ce  baflimcnt n’cll  pas 
bjcncllayé,  il  ert  en  danger  de  cheeir.  ilricrdcla 
neige,  de  1a  pluyc',.dc  la  grefle.  Ce  mot  vient  de  ca- 
dere.  Nicod. 

C h e o 1 R,  fignific  aulTi  1 Diminuer  en  crédit,  en  for- 
tune. Ce  Marchand  foie  de  grandes  pertes  , il  cil  en 
danger  de  cheeir , s'il  n'cft  affidé  de  les  amis,  l’é- 
le  ration  des  Grands  ne  fort  qu'à  les  faite  cheoir  de 
plus  haut. 

C H E u.  e u s.  part.  Tombé.  11  cil  < he»  de  bien  haut. 
On  die , 11  cil chcu  en  pauvreté,  pour  dite , Il  cil  de- 
venu miferable  , il  n'a  pas  du  pain. 

■C  H E P T E I L.f.m.Bail  de  beftiauxjqui  fe  fait , lors 
qu’un  Maiflrc  donne  à un  Fermier  un  nombre  de 
lîcrufs,  ou  de  brebis , à condition  de  les  nourrir , Se 
d'en  rendre  pareil  nombre  à la  fin  du  bail , 8c  d’en 
partager  le  croill  Se  le  profit.  C’eft  un  grand  trafic 
qui  fe  fait, dans  les  Pro  vinces,  que  celuy  des  bclliaux 
à brfttil.  Ce  mot  vient  de  capitale  8c  de  capitau,  qui 
fe  trouve  dans  les  Couflumcs,à  caufc  que  le  chepteil 
cft  cumpofé  de  plufieurs  chefs  de  belles  qui  forment 
un  capital  * Se  il  y a apparence  que  le  mot  de  capital. 


qui  figtific  lefonds  d'une  rente/ Il  venu  d’urne  meme 
fourec  : car  de  même  que  ce  capital  ou  chepteil  pro- 
duit un  c toi  11  de  bclliaux  qui  en  fait  le  profit  ; de 
meme  le  fonds  d’une  rente  produit  des  interdis. Ra- 
gucau  prétend  que  ce  mot  vient  de  l’achat  & prix  du 
b Hail  pour  lequel  il  cil  mis  en  bail,Sc  non  pas  deca- 
nta/ , comme  a prétendu  Du  Moulin  ; Se  il  fuppofe 
qu'ondoie  dire  cfeapraZ-DuCange prétend  que  ce  mot 
vient  de  r.ir*//«m,qu‘on  a dit  pour  capitale, d'où  on  a 
fait  ■ h+pset,cbatelt  8c  case! , d'où  cil  venu  aulïi  le  mot 
de  c*teux,qu\  fo  dit  des  biens  eu  partie  meubles  ,Sc 
en  partie  immeubles.  Mais  je  croy  avec  plus  d’appa- 
rence , qu’il  vient  de  < basai,  vieux  mot  Celtique  ou 
Bas  Breton  qui  figni  fie  un  troupeau  de  beftes. 

CHER,  1 jl  e.  adj.  Qui  cil  précieux , de  grande  va- 
leur. Les  diamants  fout  chers.  les  tableaux  font 
(bers , quand  ils  font  des  grands  maillrcs.  Ce  mot 
vient  du  Latin  carus , qui  cil  oppofé  à vilis , en 
ce  qu'on  appelle  une  chofe  vite  , qui  cft  commune  -, 
kchere,  celle  que  peu  de  pccfonnes  ont,  éd  <jua 
ruulti  tarent. 

'.Ch:r,  fe  dit  figurcment  des  pet  Tonnes  pour  Icfquelle* 
on  a de  la  tçndrcffc  & de  l'amitié.  Ce  fils  Iuy  cil  cher. 
il  i perdu  (\thtre  cfpoufc.fon  repos  luy  cil. fort  cher. 
l'honneur  nous  doit  être  plus  cher  que  la  vie.  On  die 
aufi  , Mon  cher , michere,  ma  fidcllc.  Ce  inor- vient 
du  C-rcc  cbaiit , fratia. 

C h e »,fo  dit.aulfi  de  ce  qu’on  achccc,  ou  de  ce  qu'on 
vend  plus  qu’à  l’ordinaire , ou  à plus  lu  Jt  prix  qu'il 
ne  vaut.  11  a acheté  fon  bled  trop  iher  c'dloit  dans 
la  cbert  année,  ce  Marc hjud  cil  trop  cher , il  perdra 
toutes  tes  chalandifes. 

Cher,  fe  dit  aufli  adverbialement.  La  fortifie  qu'il  a 
faite  luy  confiera ehtr, on  la  luy  revendra,  il  a vendu 
bien  cher  fa  peau  aux  cnncmis.il  fait  cher  vivre  à Paris. 

C H E R C.  H K.  f.f  Soin  qu’on  prend  de  trouver  quel- 
que chofe.  Qpand  en  a befoin  de  trouver  quelque 
aéle,  il  faut  payer  le  Notaire le  Greffier  pour  la 
cherche. 

C h e R c H e,  en  tcrmcr.d’ Architeélurc, cft  la  deferip- 
tion  d’une  ligne  courbe, qui  ne  fe  peutfaire  d'un  trait 
de  compas  ou  d’autre  inllrumcnt,  nuis  en  chcrclunc 
plufieurs  points  & en  tallonnanr, comme  font  les  côn- 
es des  pierresen figures cllyptiqucs,coniqucs,para- 
oliqucs.&c.Ccs  cherches  s'appellent  de  divers  noms, 
J urhaijfëft,furhaujfees , ralongtej,  comme  il  S'en  voie 
plufieurs  dans  les  anciennes  voûtes  Gothiques* 

C H E R C H E R.  v.  aél-Apporter  la  diligence  nccef- 
fairc  pour  trouver  ce  dont  on  a befoin.  Le  Seigneur  a 
dit , Cherche^.,  8c  vous  trouverez  Cherche première- 
ment le  Royaume  de  Dieu  , & on  vous  donnera  le 
relie,  les  hommes  ccrrcftces  ne  cherchent  que  les  tre- 
fers , ne  cherchent  qu'à  faire  fortune-  unPhilofophc 
ne  cherche  que  la  vérité.  Ce  mot  vient  de  tireurs , fé- 
lon Ménage,  qui  fignific  aller  en  rend. 

On  dit  en  ce  fcns,Un  ambitieux  nccWrêc  que  la  gloirei 
un  autre  ne  cherche  que  le  profit. un  Géomètre  cherche 
la  Quadrature  du  cercle,  un  Chymifte  la  Pierre  Phi- 
lofophalc , un  Machiniile  le  mouvement  perpétuel^ 
Chercher  un  paffage  à la  table  d'un  livre,  c'cft  un 
homme  qui  cherche  ce  qu'il  veut  dire,  il  a de  1a  peine 
À s’expliquer,  il  cherche  en  fa  mémoire. 


CHE. 

O H 1 1 c H !»  , fe  dit  aufli  en  contre*  feos  de  ee 
qu'on  ne  voudroit  par  croaTcr.  Cet  y Trogne  iherche 
noife  , cherche  querelle , cherche  à fe  faire  battre  , 
cherche  malheur- 

C H B c m i r , fc  dit  aufli  de;  animaux  , Se  me. 
me  de*  chofcs  inanimées.  Un  chien  cherche  le  gi- 
bier, le  foudre  c h.-rebe  un  palfagc  à travers -la 
nue  tous  les  purgatifs  chenhcnt  les  humeurs  dans 
le  corps. 

On  dit  ChercherSi  yîc  , pour  dire  , Cucufer . mendier. 

On  dit  Cbtr>  Air  de  l'argent , peur  dite  , en  demander 
en  emprunt. 

Chercher,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  Il  ibtnht  midi  où  il  n’eft  qu’onze  heures , pour 
marquer  qu’un  homme  cft  un  efeornifleur.  On  dit 
-.aufli , Chccher.  midi  à ta.  heures , pour  dire,  Cher- 
cher une  chofc  en  un  lieu  où  elle  n’eft  pas-  On  dit , 
C’cft  chercher  une  aiguille  dans  une  chance  de  foin, 
pour  dire , qu'il  cft  prelquc  impofttblc  de  trouver  la 
chofc  qu’on  cherche.,  tant  elle  cft  égarée.  On 
dit  aufli  , qu'on  a cherché  quelqu'un  à pied 
& à cheval , ou  par  mer  Sc  par  terre , pour  dire, 
qu'on  a pris  grand  foin  de  le  chccher.  On  die 
encore  que  le  bien  cherche  le  bien  : pour  dire  , 
que  plus  on  cft  riche,  & plus  on  a de  moyen  de 
s’enrichir. 

CHERCHEUR,  «use,  fubft.  Ccluy  qui  cher- 
che. Il  ne  fc  dit  gucrcs  qu’en  mauvaifepart.  Vncher- 
cbcurdc  franche  lippccs,  c’eft  à dire,  un  efeornifleur. 
un  eberth  ur  de  barbet,  c'cft  à dire  un  filou,  un  cher- 
cheur de  Pierre  Philofophalc , c’cft  à dire,  un  Chy- 
myftc  affronteur- 

CHERE,  f.  f.  Accueil  gracieux . réception  favo- 
rable , Ce  Prince  l’a  rcceu  favorablement , il  luy  a 
fait  grand'  cbtre  quand  il  luy  a apporté  cette  nouvel- 
le. quand  on  revoit  un  amy  qu'un  croyoir  mort , on 
ne  fçair  quelle  carelle,  quelle  chere  luy  faire. Ce  mot 
dtithere  vient  de  l’Italien  ctv*  , ou  ciera.  On  pronon- 
ce cher*  qui  fignific  vifege  , aufli  bien  que 
curu  en  Efpagnol  , parce  que  les  plus  grands 
témoignages  d'amitié  paroilTent  fur  le  vifage- 
Ménage  remonte  plus  haut , & prouve  que  c*ru 
a fignific  aulli  vifege  en  Latin.  On  a dit  aufli 
en  Grec  £<<m.  Tous  ces  mots  viennent  du  La» 
tin  cure- 

Chér  i.,  fc  dit  par  ertenfion,  des  chiens,  pour 
lignifier  les  carclfcs  qu’ils  font  à leurs  maiftees. 
Quand  ce  petit  chien  revoit  fa  raaiftrcfle  , il  ne  fçait 
quelle  chcre  luy  faire. 

Chere,  fc  dit  au  contraire  en  mauvaife  part  Je  en 
menaçant.  Si  je  le  tiens  jamais  , je  luy  fer^y  bonne 
dure , je  me  vengeray. 

Chere, fe  dit  aufli  des  repas  qu’on  donne  à fes  hofles, 
à fes  amis.  Cet  homme  fait  grand*  chere  à tous  ceux 
qui  le  viennent  voir.  On  le  dit  aufli  de  la  manière  de 
fe  traitter  en  famille, en  particulier.  C’eft  un  ava- 
xcqui  foie  maigrci htre  chez  luy  , il  fc  laifle  mourir 
de  faim. 

On  dit  proverbialement , Il  n’eft  chere  que  d’avari- 
cieux,  quand  il  traitte,  tout  y va- 

CHEREMENT,  adv.  D’une  maniéré  che- 
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• re-  Il  a acheté  cette  maifon  bien  therement.  il 
aime  fa  famille chèrement.  il  a vendu  < hcremtnt.  fa 


peau. 

CHERIF.  f m.  cft  une  dignité  chez  les  Ara- 
bes 6c  les  Maures-  C’eft  ccluy  qui  doit  fucce- 
der  au  Cahphc  , de  même  que  le  Coadjuteur 
à l’Evêque. 

C h z r i F.  Monnoye  d’or  de  T urquxe  , qui  vaut  4 
Marfeille  quatre  livres  dix  fols. 

CHERIR,  v.  aft.  Aimer  quelque  petfonne  avec 
tendrefle,  Un  honnefte  homme  doit  toujours  bien 
chérir  fa  femme,  les  jeunes  enfons  font  plus  chéris  de 
leurs  pcrcs  , que  les  aifnés.  on  chérit  fa  maiftrefle  fur 
toutes  chofcs. 

Chéri,  t e.  part.  palT.  8c  adj.  Objet  chéri,  chéri 
de  la  fortune,  chéri  des  ®ieux. 

CHERTE’,  f.  f.  Prix  extraordinaire  qu'on  cft  oblt— 

?;é  de  donner  de  quelque  chofc.  Les  pauvres  fouf- 
rent  beaucoup  pendant  lacAvr/édcs  vivres.  Ce  mot 
vient  du  Latin  churitut. 

On  dit , que  cherté  foifonne  , pour  dire  , qu'on  ména- 
ge les  chofes  quand  elles  font  cberes , & que  le  boa 
prix  amcine  l'abondance  , parce  que  les  Marchands 
apportent  de  tous  coftcz  des  marchandifcsaux  lieux 
où  elles  fe  vendent  bien. 

CHERS  O NES  E.  f.  f.  Terme  de  l'ancienne 
Géographie.  C’cft  une  Peninfulc  ou  Continont  qui 
cft  prcfque  tout  environné  des  eaux  de  la  mer,  8r  qui 
ne  tient  au  refte  de  la’tcrre  que  par  un  petit  ifthme 
ou  petit  de  droit  Le  Pcloponnefe  cft  awCher/hnnefè, 
ou  Prcfque- lflc  ou  Peninfulc.  Malaca  eft  dans 
une  Peninfulc  que  les  Anciens  nppelloienc  la  Cher- 
fontfe  d’ »r.  -Le  Dannemarc  cft  la  Ch-rf>nmefe  Cywr- 
. brique.  Ce  mot^ient  du  Grec  cher  fini f»s,  qui  ligni- 
fie le  même. 

CHERUBIN,  f.  m.  Efpric  cclefte , oui  dans  la 
Hiérarchie  eft  le  premier  après  les  Scrapnins.  On  les 
peint  rouges , pour  fignificr  qu'ils  font  enflamez  de 
1 amour  de  Dieu  : & on  dit  d’une  perfonne  haute  en 
couleur,  ou  qui  rougit  de  honte  , quelle  eft  rouge 
comme  un  Chérubin.  Moyfe  mit  l'Arche  fous 
les  ailles  des  Chérubin,  qu’il  fit  élever  dans  le  San» 
étuaire. 

C H E R V I S.  f,  m.  Herbe  6t  racine  qu’on  cultive 
dans  les  jardins , qui  cft  bonne  à manger , 8c  qui  cft 
une  cfpccc  de  panais.  En  Latm««r  ou ffer,  Voyci 
Cecrvi, 


G H E S A L.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui  fignifioic 
autrefois  muijen  & Cgltfe-  Il  eft  encore  en  ufage  en 
plufieurs  Provinces  : d'où  vient  qu’on  dit  encore  ta 
Congrégation  de  Cktful&c. noift  . qui  eft  une  union 
ou  Congrégation  de  quelques  Abbayes  Régulières 
de  Berry,  comme  S.  Sulpicc  de  Bourges  Sc, 
Cyran,  8rc-  Ce  mot  vient  du  Latin  cuputu  ou 
c*f*le.  Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
on  apppcllc  une  Eglifc  eufu  De i : c’cft  le  nom 

Îiic  porte  encore  l’Abbaye  de  la  Chui/i  Dieu  en 
uvergne 

C H E S M E R-  vetb.  a£t.  Terme  populaire , qui 
fc  dit  particulièrement  des  enfants  qui  ont  du  cha- 
grin , du  degouft , ou  quelque  mal  inconnu  qui  les 
. Non  j 
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fait  cticr  , & les  empêche  de  prendre  nourriture 
& de  profiter.  On  le  dit  quelquefois  des  pcifonncs 
un  peu  plus  advancécs  en  âge.  Cet  enfant  s'eft  chef- 
né  depuis  qu'on  l'a  change  de  nourrice.  Ce  mot 
vient  du  Latin  gemere. 

C H E S N A Y E.  f.  f-  Lieu  rempli  ou  planté  de 
chcfncs- 

CH  ES  NE-  f.  m.  C’cfl  un  arbre  des  plus  durs,  des 
plus  hauts  Si  des  plus  grosqui  fc  voyent  en  ces  quar* 
tiers.  Il  y a trois  principales  cfpeccs  de  chtfne.  L‘ or- 
dinaire ell  le  grand. , qufon  appelle  en  Latin  y* trots, 
& en  Grec  dtjt , qui  porte  le  gland  appelle  halanut. 
Le  fécond  clt  le  rouvre , qu’on  appelle  eu  Latin  ro- 
bur , qui  porte  particulièrement  la  galle. C’eft  ccluy 
qui  ale  bois  le  plus  dur  de  tous  les chefnet,  & qu’en 
quelques  lieux  on  nomme  drjlie.  Et  le  troificmc  cft 
le . b fne  verd , ou  l'jeu/è,  en  Latin/Vcor , qui  porte  la 
graine  d’cfcarlatc.  On  metaurti  quelquefois  au  rang 
des  chrfr.et  le  fau  ou  le  hefirc,  en  Latin fagus,  le  liè- 
ge, l’elculus,  le  phclodrys , car  le  mot  drjt  en  Grec 
lignifie  tout  arbre  qui  porte  glan  Le  chtjue  en  gene- 
ral outre  le  gland  produit  une  petite  galle  qui  cft  noire 
& rcfweufc, Se  une  autre  forte  de  fruit  qui  fc  rappor- 
te à une  meure,  mais  qui  cft  dure , à merveille.  On 
y trouve  auftî  une  forte  de  galle  fcmblablc  au  mem- 
bre de  l’homme , du  dedans  de  laquelle  il  y a un  no- 
yau fcmblablc  à celuy  d'olive.  Il  produit  aufli  une 
pelottc  dure  , environnée  d'une  certaine  laine  mole, 
que  quelques-uns  appellent  le  poil  du  chtfnt.  On  en 
fait  des  mefehes  aux  lampes,  car  elle  btufle  ainfi  que 
la  galle  noire.  Il  produit  quelquefois  une  galle  fans 
queuii  attachée  dans  les  concavitcz  de  fes  branches, 
qui  cft  de  diverfe  couleur  , & commune  à tous  les 
arbres  qui  portent  gland.il  produit  encore  unegallc 
blanche  Si  humide  , où  on  trouve  quelquefois  au  dc- 

• dans  des  mouches. On  trouve  le  guy  fur  les  branches, 
& des  potirons  qui  croirtcnc  auprès  de  fes  racines  : 
ce  qui  arrive  pareillement  à d’autres  arbres.  Theo- 
phrafte.  M.Caflini  dit  qu’il  y a dans  chaque  bollc  de 
thefitt  un  ceuf  blanc  delagrolfcur  Se  de  la  figure 
d'unpctit  pois  ; Si  qu’en  ayant  ouvert  plufieurs,  il  y 
a trouvé  un  ver , lequel  fc  changcoit  en  mouche , & 
cette  mouche  faifoit  plufieurs  œufs,  d’où  oairtoient 
des  fourmis  .qui  enfuitte  percent  la  bofle  àwchefr.e  o\x 
elles  font  enfermées.  Le  bois  d et  h fut  depuis  yo.ans 
jufqn’i  ioo.  voire  160.  eft  le  meilleur  bois  pour  bâ- 
tir , & dure  jufqu’à  Soo.  ans  fans  dégénérer.  Et 
quand  il  ell  employé  en  pilotis,  il  dure  iufqu’i  iyoo, 
ans.  Audi  fert-il  à baftir  les  maifons , Se  a faire  les 
œuvres  vives  d’un  vailTcau.  Ce  mot  vient  du  Latin 
qutrnut,  qu'on  a dit  pour  cjuercus  Ménage. autres 
le  dérivent  du  Caldaïque  chifna  lignifiant  rokur. 

On  dit  proverbialement  que  la' monnoyc  du  Diable 
cft  des  feuilles  de  <6e/nr,  qu’il  fait  patoiftte  comme  fi 
c’ctoit  de  l’or.  . 

C Ht  s n e * u,  f.  m.  Jeune  chcfnc  , ou  baillivcau. 
Le  meilleur  boisa  bruller  cft  de  chtfneau. 

CHETIF,  ive.  ad  j.  qui  cft  de  peu  de  valeur  , qui 
fc  dit  des  pcifonncs  , Si  des  ehofes.  Ger  homme  <ft 
bien  • brtif , m tigre  , mal  fait , mifetable.  il  3 fait  un 
piifeut  bien  chetif,  qui  n’efl  d’aucune  coufidcracioo. 
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cet  habit,  cette  eftofft  eft  bien  ihetive.  I]  vient  de 
1 Italien  cattivo,  félon  Pafquier.  Mais  Ménage  tient 
que  ce  mot  vient  Accapnvut , Si  prouve  que  chétif 
lignifioit  autrefois  captif. 

Chetiyement.  adv. D’une  manière  chétive. Lesi 
Pédants  nourtilTcnt  lents  clcolicrs  fort  chetivtment. 

CHETRON-  f.  m.  C’eft  nnc  petite  layette  en  for- 
me de  tiroir.qu’on  faic  au  haut  d'un  des  coftcz  d’un 
coffre  , pour  y mettre  à patt  les  ehofes  qu’on  veut 
trouver  fous  fa  main  en  l'ouvrant , Se  les  fcparer  du 
telle  de  ce  qu’on  y ferre. 

C H E V A L.  f.  m.  Animal  à quatre  pieds  qui  hennit. 
Se  qui  rend  de  grands  fcrvices  â l’homme.  11  lu  y fett 
à la  challc , à la  guette  , au  labour  Se  aux  voitures. 
Un  cheval , pour  cftrc  bon,  doit  avoir  trois  par- 
ties cortcfpondantcs  i trois  de  la  femme  , la  poitri- 
ne , le  fcllicr , Se  les  crins  , c’cft  à dire , poitrine  lar- 
ge, croupe  remplie,  Se  les  crins  longs  : trois  du  lion, 
le  maintien,  la  haidicrtc, Se  la  fureur  : trois  du  boeuf, 
l’ceuil , la  narine , la  jointure  : trois  du  mouton  , le 
nez,  la  douceur,  la  patience  : trois  du  mulet,  la 
farce  , la  confiance  au  travail , 8e  le  pied  : trois  du 
cerf , la  tcftc<,  la  jambe , Se  le  poil  court  : trois  du 
loup  i la  gorge  , le  col , Se  l’ouic  : trois  du  renard  , 
l’oreille , la  queue , le  tror  : trois  du  ferpenr , la  mé- 
moire , la  veue  , le  contournement  : trois  du  lièvre, 
ou  du  chat  , la  coutfc  , le  pas,  la  fouplcrtc.  Les  che- 
vaux ont  du  jugement , dit  Solin  , ils  connoiflcnr 
leurs  maiftresSe  leurs  ennemis-  Quelques  uns  n’ont 
pas  fouffert  que  d'autres  les  moncartenr.  Quelques- 
uns  ont  pleuré  la  mort  de  leurs  maiflres,  S:  d’autres 
fc  font  lairtez  mourir  de  faim  aptes  les  avoir  perdus. 
Alexandre  fit  faire  de  magnifiques  funérailles  à fun 
cheval , il  fit  baflir  une  ville  en  fon  honneur  , qu’il 
nomma  Bucephalie.  Néron  fit  nommer  fon  ch.val 
Conful.  LesTartates  Se  les  Turcs  portent  pour  en- 
feigne  à la  guerre  une  queue  de . heval.Cc  mot  vient 
de  c abattus , qui  fignifioit  autrefois  cheval  de  baga- 
ge, owpetit  cheval  qui  fer  voit  au  moulin  Si  aux  voi- 
tures- Nicod  , Ifidorc  Se  Papias  dérivent  ccluy  cy 
ex  et  qu'od  un gui  A terrant  cavet. 

Les  Latins  difnient  en  proverbe , le  cheval  de  Seins  , 
quand  ils  vouloient  donner  à entendre  une  chofc 
qu’il  cft  dangereux  de  portcdcr.C.Scjus  avoir  un  des 
plus  beaux  chevaux  qu’on  puirte  voir  . mais  il  n’en 
fut  pas  long-temps  le  maiftre,  ayant  été  tué  par  Do- 
libella.  Ce  même  Dolabclla  s’eranr  emparé  du  che- 
val, mourut  bien  toft  après.  Cartius  qui  en  fut  en- 
fuitte le  maiftre  mourut  dans  uue  guerre  contre  les 
Marthe*..  Marc  Antoine  qui  leporteda  le  dernier  cft 
allez  connu  par  fa  fin  déplorable.  Ce  proverbe  reve- 
noità  un  autre  qu’ils  avoient,quiétoit,/‘er</e7'f»  u. 
leufe , dont  l’on  verra  l'explication  au  mot  Or. 

Le  cheval  fc  nomme  diverfement  fuivant  fon  poil , fa 
taille  , fon  ufage  fes  vices  ou  maladies. 

On  dit  un  cheval  blanc  , gris , pommelé , roux  , bay* 
brun  , bay  clair , bay  dote,  alzanou  alezan,  bruflé: 
aubcrc  , cheval  pic  louppc  de  laie , ifabelle  roan  ou 
telle  de  more  , rairouerte,  zain,  Balzan  , Sec.  Tous 
ces  mots  Si  les  fuivants  font  cxpJiqiiez  à leur  ordre 
alphabctiquc.Oua.  donné  aulUaux  chevaux rdcs  noms 
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propres,  comme  à celuy  d'Alexandre,  Bueepbate, 
Roland  3ppclloit  fon  cheval , Mellentis^Sc  Rcgnaidt 
P un  des  quatre  fils  A ymond  appclloit  le  ficn  Baj-nd. 

A l'egard  de  la  taille , on  dit  un  cheval  nain,  ragot, 
haut- jointe,  court-  jointe.*  heval  entier, hongre, cour- 
taut.courcutitouflin.clxtu/  d’Efpagnc,  Barbe,  guil- 
ledin , d'Angleterre,  cheval  de  manège,  qu'en  Latin 
on  a appelle  campiter  e^uus. 

En  confiderant  fon  ufagc.on  dit  ibev*l  de  pas, de  fcllc, 
de  catrolTc.<A«w/  à deux  mains.  cheval  de  charrette 
ou  de  traitiou  d'attelage  ; limonier,  cheval  de  char- 
rue. cheval  d'amble  ou  haqucncc.  cheval  de  polie, de 
louage.  On  appelle  courbe  de  chevau x,  deux  chevaux 
attelez  cnfemblc  pour  remonter  des  bateaux.  cheval 
de  haras  ou  étalon.»  heval  de  main  cheval  de  parade, 
anciennement  palefroj. 

On  appelle cheval  de  bataille  , non  feulement  le  theval 
fort  Sc  choifi  qu'on  referme  pour  les  grandes  occa- 
fions  -,  mais  encore  figurcmcnt  toutes  les  choies  qui 
mous  apportent  quclqi*  avantage  dans  quelque  cbf- 
putc  ou  il  s’agic  de  la  gloire.  Quand  on  prie  un  tel 
Auteur  de  dire  quelques-uns  de  les  vers,  il  reçue  un 
tel  Sonnet , c’cfl  fon cheval  de  bataille-  ce  Muficica 
chante  un  tel  air,c'cll  fon cheval  de  bataille. 

A l’egard  des  defauts, on  dit  un  cheval  vicieux,  ombra- 
geux,fort  en  bouche,  fourbu,  morveux,  pouflif,  outre, 
theval  qui  cil  fur  les  dents , ruine  des  jambes  , qui 
eft  pefant  àla  maiii"  cheval  refait  Sc  engrailfc.  che- 
val neuffougueux  Sc  indompté,  boiteux,  borgne, ou 
déferre  d'un  ceuil.un  cheval  chargé  de  ganache,  che- 
val vairon , begu. 

Monter  à cheval , lignifie  non  feulement , Monter  en 
folle  , mais  encore  , Apprendre  le  manège.  Un  tel 
Seigneur  monte  à cheval  chez  un  ici  Efcuycr,il  fçait 
bien  manier  un  cheval. 

•Ondit,Picquer  un cheval,  pour  dirc,l*cflayer.  Prome- 
ner un  cheval  entre  deux  talons.  Pcnfor, ferrer, cllril- 
lcr, brider  follet  an  cheval.  Drelfer  un  cheval.  Com- 
bat à cheval.  Bon  logis  à pied  Sc  à cheval.  On  appelle 
un  bon  homme  de  cheval,  ccluy  qui  fçait  bien  domter 
& manier  un  theval. 

Tirer  à quatre  chevaux  cfl  un  fupplicc  qu’on  fait  fouf- 
frir  aux  criminels  de  Lczc-Majcfté  au  premier  chef, 
quand  on  les  cfcartclc  par  la  force  de  quatre  che- 
vaux attachez  à chacun  de  leurs  membres. 

Chev au-leger  , cil  un  cavalier  ordinaire  & legere- 
-ment  arme,  qu'on  appelle  autrement  Maifire  , fit  qui 
cil  dans  un  corps  de  regimeut.  On  l’appelle  ainfi, 
par  oppofition  aux  Gens  d’armes  , qui  étoient  autre- 
fois des  gens  pefamment  armez  3c  de  toutes  pièces- 
11  y a pourtant  quatre  compagnies  d'ordonnances 
qu'on  appelle  particulièrement  Chevaux- légers  , qni 
n’entrent  jamais  en  corps  de  régiment , qui  font 
les  Chevaux  légende  la  Garde  du  Roy, de  la  Reine, 
de  Monfoigneut  le  Dauphin  , 8c  de  Monficut  j Sc  on 
dit  au  fingulicr  un  Chevau-leger  , & au  pluricr  vint- 

Jc-Un  chevaux. 

On  fe  fort  aufli  du  nom  de  chevaux  en  general , pour 

« defignrr  la  cavalerie  , des  gens  de  cheval.  Il  y aroit 
dans  cette  armée  trente  mille  hommes  de  pied,  & 
dix  mille  chevaux  , c'cft  à dite , dix  mille  combat- 

• tans  à cheval. 
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ChïTU  »i  !mst,cn  termes  de  fortification, 
dl  une  grolTc  picee  de  bois  percée  Sc  traverfée  de 
pluficurspicquets  de  bois  ferrez, Sc  longs  d’environ 
trois  pieds.  Il  fort  a dcffcndre  ou  à boucher  une 
brèche.  On  en  met  aufli  fur  des  roues  avec  desfoux 
d'artifice  pour  faire  rouler  en  bas  dans  les  aflauts. 
Le  Prince  d’Orangc  en  faifoit  des  fermetures  de 
camp,  en  les  failant  accrocher  les  uns  aux  autres , à 
ce  que  dit  Jean  Errard. 

On  appelle  cheval  de  bois  , une  figure  de  cheval  qui  fc 
haulfc  & fo  baifle  par  le  moyen  de  quelque  chevil- 
les de  fer.ll  fort  dans  le  manège  à faite  les  exercices 
pour  voltiger. 

Cheval  Pégase  , eft  un  cheval  que  les  Poètes  ont 
feint  avoir  des  ailes , & avoir  faienaiftre  la  fontaine 
d’Hyppoctcnc  en  frappant  du  pied  fur  le  mont  Par- 
nafle.  11  fervit  de  monture  à 3cllcrophon  quand ÿ 
alla  combattre  la  Chimcrc.Et  depuis  on  a fcuu  qu’il 
s’eft  envole  au  Ciel , où  il  y a une  Conftcllation  de 
ce  nom. 

Cheval  de  Pacole  T,eft  un  < btval  de  bois  fa- 
buleux qui  alloit  dans  les  airs  , 3c  qui  fe  conduifoit 
avec  une  cheville,  dont  il  eft  fait  une  ample  mention 
dans  le  Roman  de  Valentin  3c  Orfon,8c  autres* 

Chevald  eT  Roïe,  eft  un  grand  cheval  de  bois, 
par  le  moyen  duquel  les  Grecs  ont  feint  que  Ttoyc 
avoir  été  prifo, ayant  cté  introduit  dans  la  ville  com- 
me une  offrande  à Pallas-  Il  y avoir  plufirucs  Grecs 
cachez  dans  le  ventre  de  cette  machine,  qui  en  étant 
fortis  , furprirent  les  habitans. 

Chev  al  fondu,  eft  un  jeu  d’enfants  donr  les  uns 
fautent  fur  la  crouppc  des  autres  qui  font  courbez 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  cheval  ou  nain  g< y, 
ccluy  qui  eft  peint  nud,  ians  bride  ni  licol.  Et  011  die 
cheval 'ff**J* oacabré, quand  il  eft  peint  rampant. On 
dit  aufli  animé, pour  exprimer  que  fon  acuil  eft  d’un 
autre  cfmail  j 3c  armé,  en  parlant  du  pied  que  la  na- 
ture luy  a donné  pour  fc  dcffcndre, quand  il  eft  aufli 
d'un  cfmail  différent-  On  le  blafonnc  aufli  bardé, 
houjfé  , 3c  Caparaçonné. 

Cheval  marin,  que  quelques- uns  appellent  hippo- 
potameou  cheval  de  rivière  , cfl  un  poiflon  qui  a 
quelque  apparence  de  theval  On  a veu  des  dents  de 
cheval  marin  qui  pcfoient  bien  treize  livres.  On  en 
voit  beaucoup  en  Egypte  3c  en  Ethiopie.  Le  Pctc 
Lobo  en  fa  Relation  d'Ethiopie  dit , que  le  cheval 
mtrin  eft  tres-puilfant, 8c  n'a  dwihtval  que  les  oreil- 
les, 3c  prcfque  tout  le  refte  du  veau,  fans  cornes-  U a 
les  pieds  d’élephant,  Sc  marche  fur  la  terre,  où  il  eft 
prei'quc  toujours  à brouter , Sc  nage  à l'embouchure 
des  rivières.  Il  y a quelques-uns  qui  le  décrivent 
avec  des  griffes  aux  pieds. 

Q^u  eue  dz  c h e v a l,  eft  une  herbe  qui  croift  en 
forme  de  joncs  tres«durs  & très- rudes, dont  les  Arci- 
fans  fo  fervent  à polir  leurs  ouvrages , qu’on  appelle 
autrement  afprele.c n Latin  e^uifetum,  a^ptrula. 

E E R d e cheval,  fo  dit  en  termes  d'Architeélure  ci- 
vile 3c  militaire  , des  ouvrages  faits  en  rampe  où  on 
monre  des  deux  codez  , qui  reprefentent  un  fer  1 
cheval.  Il  y en  a dans  des  maifons  de  campagne , 8c 
dans  des  dehors  de  quelques  places  , qui  tervent  de 
demie- lune. 
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A c h E y a t > fc  dit  adverbialement.  A cheval, à ché- 
rini , fo  dit  quand  on  commande  à la  cavalerie  de  fc 
mettre  en  état  de  combattre  , ou  de  partir.  On  die , 
Elire  à cheval  fur  un  bœuf,  fur  un  afne  , fur  un 
ballon  , fur  un  banc  , fur  un  mur , quand  on  cil  jam- 
be deçà  & jambe  delà  far  quelqu’une  de  ces  choies. 
Ainfi  St  • Amand  a dit, 

Mopcfprit  à cheval  fur  des  coqucfigtucs. 

G H e v a t,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.  Il  a 
changé  fon  cheval  borgne  à un  aveugle  , pour  dire, 
qu'il  a perdu  fur  un  troc  qu’il  a fait , foit  de  cheval  t 
foit  de  toute  autre  chofe.  On  dit  , A cheval  donne 
on  ne  regard:  point  à la  bouche,  pour  dire,  qu’on 
reçoit  les  prefents  tels  qu’ils  font  : & ce  proverbe  fe 
‘ dit  en  Italien  8c  en  Efpagnol  de  même  : J (aval  do- 
nato  ni  fs  guarda  nelU  kecca.  On  dit  aulTi.que  1 œuil 
du  maillrc  cngrailTe  le  cheval , pour  dire  , qu’il  ne  fc 
faut  point  repofer  fur  les  valets  du  foin  de  fes  hevaux, 
ni  de  meme  de  toutes  les  autres  affaires  d’une  mai- 
fon.On  dit  d’un  homme  , qu’il  n’a  n\>hevM  in  mule, 
pout  dire  , qu’il  n’a  aucune  monture  , qu’il  cft  con* 
traint  d’aller  à picd,qu’il  cil  gueux. On  dit  suffi  qu'un 
homme  e(l  mal  à rW*iM/,pour  dirc.qu’il  n’eft  pas  bien 
en  fes  affaires  , qu’il  cft  proche  de  fa  ruine.  On  dit 
audi  , qu’un  homme  fait  le  cheval  échappé , quand 
il  cft  libertin, emporte, incorrigible.  On  dit  encore, le 
luy  fcray  voir  que  fon  cheval  n’eft  qu’une  belle, pour 
dire,  le  luy  fcray  voir  qu’il  n’a  pas  railou.  On  dit 
audi  , qu’il  cft  aifé  d’aller  à pied, quand  on  tient  Ion 
rWvx/par  la  bride, pour  dire, qu’on  fouffrebien  de  pe- 
tites incommodités  volontaires  , quand  on  s’en  peut 
délivrer  fi-toft  qu’on  le  veut. On  dit  audi , qu'il  foie 
bon  tenir  fon  cheval  pat  la  bride, pour  dire  >>qu’il  ne 
fc  faut  point  defaifirde  fon  bien  de  fon  vivant- On 
dit  audi, qu’un  homme  monte  fur  fes  grands  chevaux, 
pour  dire  , qu’il  parle  en  colère  Sc  d'un  ton  hautain. 
On  dit  audi  , qu’un  homme  cft  bon  cheval  de  trom- 
pette , qu’il  ne  s’étonne  pas  pour  le  bruit , lors  qu’il 
ne  craint  point  les  menaces  ni  les  cricries.  On  dit 
audi  , qu’il  parle  à cheval , pour  dire  , qu’il  parle  en 
maiftre , avec  autorité, ou  qu’il  parle  bien  à ton  aife. 
On  appelle  un  homme  fort  grodicr  & ftupide.un  che- 
val de  carrode , un  • beval  de  bail, un  gros  cheval. On 
dit,Il  n’eft  fi  boa  cheval  qui  n’cndcvinft  rolTe  , pour 
dire , qu’on  a fait  travailler  excclfivcment  quelqu’un. 
On  dit  au  contraire  , que  jamais  h •val  gentil  ne  de- 
vint rode, pour  dire  qu'on  monftre  meme  en  fa  vieil- 
leffedes  marques  de  ce  qu’on  a valu  en  fa  jcunedc.  On 
dit  audi, qu’iln’y  a fi  bon  cheval  qui  ne  bronch-,pour 
dire, que  chacun  cft  fujet  à foire  des  fautes. On  dit  en-  - 
core  , Des  femmes  & des  chevaux  , il  n'en  cft  point 
fans  deflauts.On  dit, qu’un  cheval  cft  chargé  de  mai- 
gre,qu’il  revient  de  la  Rochelle, d un  cheval  qui  n eft 

Îias  gras  > par  allufion  à un  poiffon  qui  eft  commun  à 
a Rochelle  , qu'on  appelle  maigre  ; & audi  a caufc 
de  la  difette  qu’on , avoit  fouffert  à ce  fiege. 
On  dit  audi  lamais  tbeval  ni  méchant  homme 
n'ammenda  pour  aller  à Rome.  Orr  dit  audi,' Il 
eft  bien  temps  de  fermcr.Pcflable  quand  les  chevaux 
s’en  font  enfuis , pout  dire,. qu'il  n'cft  plus  temps ^ 
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de  chetcher  des  précautions , quand  le  mal  eft  arrP  - 
vé.  On  dit  qu'un  coup  de  pied  de  jument  ne  foie  a 
point  de  mal  au  cheval , pour  dire  , qu’un  homme 
doit  prendre  galammcnc  toutes  les  malices  que  luy 
font  les  femmes.  On  dit  audi , qu'à  un  cheval  har- 
gueux  il  luy  faut  un  eftable  à part , pour  advenir  , 
que  quand  on  voir  des  grandeuts  , il  fe  fout  feparcr 
de  leur  compagnie.  On  dit  encore  que  les  chevaux 
courent  les  Bénéfices  , & que  les  afncs  les  attrapent; 
On  dit , Après  bon  vin , bon  cheval , pour  dire  , 
qu'un  homme  qui  a bien  beu  , foit  bien  trouver  des 
jambes  à fon  cheval  On  dit  pour  fc  mocqucr  d'un 
train  en  defordre , C'cft  l’Ambaffade  de  Viarron, 
trois  ch. vaux  te  une  mule.  On  appelle  une  folle  à 
tous  .hevaux  , une  chofe  qui  peut  forvir  à plufieurs 
ufages,  en  plufieurs  occafions,  comme  des  lieux 
communs,  de  certains  difeours  generaux > Scc.  Orf 
dit  audi , qu’on  a cherché  quelqu’un  à pied  & à 
cheval ,;  pour  dire  qu’on  a fait  toutes  les  diligences 
pofliblcs  pour  le  trouver,  fendit  aulïi  > qu’unhom- 
mc  bride  fon  cheval  vit  la  queue , quand  il  com- 
mence par  où  il  doit  finir.  On  dit  encore  , Ch-.val 
de  foin,  cheval  de  rien  : Cheval  d'avoine  , cheval 
de  peine  : Cheval  de  paille  , cheval  de  bataille.  On 
dit  audi , Qui  aura  de  beaux  chevaux  , fi  ce  n’eft 
le  Roy  ? quand  on  voit  quelque  chofe  «le  précieux 
cutre  les  mains  d'un  homme  riche. On  dit  d un  goin- 
fre, d’un  efeornifleur , qu'il  fe  tient  mieux  à table 
qu'à  cheval.  On  dit  auflt  d’un  travail  qui  demande 
peu  de  génie , mais  qui  donne  beaucoup  de  fatigue, 
que  c’cft  un  travail  de  cheval. On  dit  aullî  d’une  mé- 
decine trop  forte  , que  c’cft  une  médecine  dccheval» 
On  appelle  à Paris  les  Courtifans  du  Ch. val  de  lero st- 
, les  filous  & les  perfonnes  de  mauvaife  vie  qui 
fréquentent  le  Pont-neuf  pour  y attraper  quelqu’un. 

CHE  VA  LE  R.  v.  adà  Importuner  quelqu’un 
preffet  vivement  pour  obtenir  de  luy  quelque  chofe.  v 
Il  a tant  chevalé  tous  fes  amis  , qu’ils  luy  ont  foit 
ohtenit  une  comroirtion  > un  employ.  on  luy  a foie 
un  procès  qui  le  fera  bien  chevaler , bien-  courir. 

Ce  mot  vieillit, 

Chevaler,  fignifie  aulfi  , Eftaycr  une  roaifon 
un  .mur  qu’on  reprend  par  deftbus  œuvre,  qu'on  , 
foûtiens,  avec  des  chevalets. 

Chevaler,  en  termes  de  Manège , fe  dit  de  l’aélion 
du  cheval , quand  en  paffageant  au  pas  ou  au  trot  . 
la  jambe  de  dehors  de  devant  croifc  ou  cmjambe  à 
tous  les  féconds  temps  fur  l’autre  jambe  de  devant. 

CHEVALERIE.  Cf-  C’cft  la  haute  & ancienne  • 
Nobleffe,  iffuc  des  anciens  Chevaliers  Le  Che- 
valier Bayard  étoit  de  la  fine  fleur  de  Chevalerie- 
Les  jouftes  & les  tournois  étoient  des  exercices, 
des  jeux  de  Chevalerie-  11  y a quatre  fortes  de  Che- 
valerie ,\z.  militaire , la  reguliere  \'beuorai-e , & la  : 
faciale.  La  militaire  cft  celle  des  anciens  Chevaliers, 
qui  s’acqucroit  par  de  hauts  faits  d'armes.  Les  Che- 
valiers font  nommés  milites  dans  lcsancicns  libres  j . 
&c  par  là  ils  font  diftinguez  des  Bacheliers  & défi, 
Damoifeaux.  Les  Princes  mêmes  étoient  foitsChe-  > 
valiers  avec  ccremonic.Qn  leur  ceignoic  l’cpée,  & orr  i 
leur  chauffoit  les  éperons  dorez  : d’où  vient  qu'on  i 
les  auclloit  Ici  Chtvaiitri  d»  hatedritr^Si  fc  î CW-  • 
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Vatiers  Jtrtz,'  La  Chevalerie  reguliere  cft  celle 
des  Ordres  militaires  où  on  fait  profclfion  de 
prendre  un  certain  habit  de  porter  les  armes  con- 
tre les  Infidèles , de  favorifer  les  Pèlerins  allants 
aux  Lieux  Saints  > & de  fervir  aux  hofpiraux  où 
ils  doivent  cftre  reccus.  La  Chevalerie  d'honneur 
cft  celles  que  les  Princes  communiquent  aux  au- 
tres Princes  6c  aux  premières  perfonnes  de  leurs 
Cours,  & à leurs  favoris.  La  Chevalerie  faciale 
cft  celle  qui  n’cft  pas  fixe  , & qui  n'cft  ni  confir- 
mée par  des  Papes , . ni  réglée  par  des  ftatuts  qui 
foient  de  duree.  Aufli  il  7 en  a pluficucs  quiont 
cté  faites  pour  des  fatlions,  pour  des  tournois, 
pour  des  mafearades , &c.  dont  il  y a pluficurs 
exemples  dans  l'Hiftoirc  , & qui  ont  eu  divers 
noms.Favinen  a donuc  deux  Volumes  fous  le  fil- 
tre de  Theatre  d‘ honneur  (J  de  Chevalerie  ; Me,- 
nenius  fous  le-  tilrrc.  de  Delicia  Es/uefrium  Oedi- 
rtum  ; André  Mcndo  de  Ordinibus  militaribus£c- 
loy  a écrit  de.  leur  origine , 6c  Gcliot  dans  fon 
Indice  Armorial  a donné  le  dénombrement  & 
l'inftitution  des  Ordres  de  Chevalerie. 

Chevalerie,  Ce  dit  par  extenfion , de  la 
bravoure  Sc  des  exploits  extraordinaires.  Ce  Ro- 
man cqwicnt  pluficurs  hauts  faits  d'armes  & de 
Chevalerie. 

Chevalerie,  s’eft  dit  en  pays  Coutumier  , 
des  lieux  & métairie  chargées  du  logement  des 
gens  de  guerre  à cheval  : d'où  vient  que  plu- 
ficurs portent  le  nom  Je  la  Chevaleriey  ou  des  ter- 
res rujettes  à ce  droir-là- 

CH  EVALET-  f.  m-  Banc  ou  tretteau  qui  fort 
à donner  la  queftion , qui  fait  bander  les  cordes  • 
fur  lefquclles  les  corps  des  criminels  font  fufpcn- 
dus  en  l'air.  Les  roues  ni  les  Chevalet j n'ont  point 
ébranflé  la  confiance  des  Martyrs. 

Chevalet,  chez  les  Anciens , croit  auffi  une  ■ 
cfpccc  de  fupplice  ou  de  torture  , qui  n'étoit  au- 
tre chofrsqu'uu  cheval  de  bois  fait  en  dos  d’âne  • ■ 
qui  avoir  un  angle  fort  pointu  fur  lequel  on  met- 
toit  le  patient  ■ auquel  on  attachoit  des  poids  - 
aux  pieds.  On  en  voit  encore  dans  les  corps  de 
garde  des  citadelles.  Il  cft  ainfi  décrit  dans  le  li- 
vre de  Hieronymus  Magiusde  Equuleo.  Sigonius  > 
a fait  auffi  un  Traité  fur  le  même  fujet. 

Chevalet,  en  termes  de  Charpenterie,  fc  dit 
d-’une  pièce  de  bois  aflcmblée  entravers  fur  deux  t 
autres  pièces  à plomb  , pour  fouftenir  des  plan-  - 
chcs,  dcs.folives  j , qui  font  des  ponts  fur  de 
petites  rivières,  & qui  fervent  en  mille  autrs  occa- 
fions.  On  appelle  aufli  Chevalets  , les  eftayes  .s 
qu'on  met  ajx  baftiments  pour  les  reprendre  fous  .•> 
ccuvrc  , pour  v remettre  des  poutres , &c.  Engc-  • 
neral  les  Artifane  appellent  thevArt  tout  ce  qui 
tient  en  l’air  leur  belogne  pour  en  faciliter  le  tra- 
vail, comme  les  fourbifïcurs  , Scieurs  de  long. 
Serruriers  , Cordiers  , Sic-  Les  Pilotes  appcl- 

• ]cnt  ihev>iltt , le  clou  qui  attache  i'alhidade  à.i 
• VAftrolabe. 

C k etau  T-,-  cft  auffi  une  petite  réglé  ou  pièce-,  : 
de  bois  qu'on  pofe.à  plomb  fur  la  table  des  in-  1 
fixumcnrs  de  Mufiquc  poiucn  foufteumits  corder  >• 
Tester,  ï.  !. 
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Le  chevalet  d'une  efpinctte  , d’un  violon-  Le  che- 
valet mobile  d’un  monocbordc  fait  voir  la  pro- 
portion que  les  tons  ont  avec  les  divifions  de  la 
lignc.fuc  laqucfic  la  corde  cft  tendue.  Le  hevalet 
du  luth,  dutheorbe,  &c-  cft  la  partie  où  font  at* 
tachée  les  cordes  par  enbas-  Le  manicordion  à 
cinq  chevalets.  Ce  mot  vient  d'un  diminutif  de 
eabatlus , parce  qu’il  porte  les  cordes  comme  un 
cheval  porte  un  homme.  M:nagc. 

Les  Imprimeurs  appellent  auffi  chevAet , la  partie  de 
lapicfTc  fur  laquelle  s’abat  le  barreau  après  qu’il 
a tiré. 

hevalet,  fignific  auffi  un  certain  chaffis  de 
bois  fur  lequel  les  Peintres  pofenc  leurs  tableaux 
quand  ils  travaillent.  Ils  le  bauffent  ou  le  baiffent 
parole  moyen  de  divers  trous  qui  font  aux  codés  • 
du  chaffis.  Les  Sculpteurs  le  difent  auffi  du  pied 
fur  lequel  ils  pofent  leur  modèle. 
hevalet,  cft  aufli  un  efehaffaux  de  Cou>. 
vrcurs  , qu’ils  nomment  autrement  triejuet. 

HEV  ALEUREUX.  adj.  Vieux  mot  qui  fc 
difoit  autrefois  des  grands  exploits  des  Cheva- 
liers e foie  à la  guerre  , foit  dans  les  tournois. 
HEV  A L I £ R.  f.  m.  Le  premier  degrc  d'bon-  ’ 
ncur  de  l’ancienne  milice  , qu'on  donnoic  avec  - 
certaines  ceremonies  A ceux  qui  avoient  fait  quel- 
que exploit  fignalé  qui  les  diftinguoit  des  autres  • 
gens  de  guerre.  Ainfi  on  appelle  Chevaliers  , les  ' 
gens  ifïus  de  la  haute. & ancienne  NoblcfTc  , ou 
ui  ont  cfté  faits  Chevaliers  par  les  Princes.  On  ’ 
ifoit  autrefois.  Adouber  un  Chevalier , pour 
dire,  Adopter  auChevalier  , parce  qu’il  cftoit  ré- 
puté comme  fils  de  ccluy  qui  le  faifoit  Chevallier , 
Voyez  l’ordonnance  Sc  la  manière  de  faire  de 
nouveanx  Chevaliers , qui  cft  écrite  par  Du  Gan- 
ge fur  le  mot  'Aies.  Le  Chevalier  Bayard  fut  fur- 
nommé /e  ChevAier  fans  feur  fans  repr'nbe,  ■ 
Cette  qualité  cft  au  dcffùs  de  la  qualité  d’Efcu- 
ycr  ou  de  fimple  Gentilhomme  , & cft  encore  pri- 
fc  à prefent  par  ceux  qui  poffcdcnt  les  premières  • 
charges  & dignitez.  tant  d’efpée  que  de  robbe.  • 
Un  Duc  un  comte  , un  Maréchal  de  France  pren- 
nent le  tiltre  de  Chevaliers.  Le  Chancelier , le 
Premier  Prcfidcnt  tout  de  même.  Boutilicr  écrie  : 
qu’au  fcul  Chevalier  appartient  de  porter  har- 
nois  dore  en  tous  cftats  & habits , tant  à cheval  • 
qu’à  pied.  En  vieux  François  on  difoic  Ch  A , > 
pour  dire  , Chevalier  , d’où  cft  venu  le  mot  de 
Sénéchal , <fuaf  ftncx  Equts , pour  dire  vieux  - 
Chevaliers. 

Cheval  ie  R.cft  auffi  ccluy  qui  cft  reccu  dans  quel- 
que Ordre  Militaire  inftituc  par  quelque  Roy  ou  1 
uclque  Prince  avec  certaines  réglés  & masques  • 
'honneur.  On  ne  reçoit  dans  les  Ordres  de  C he- 
valiirr , que  ceux  qui  ont  fait  des  preuves  d’an- 
cienne Noplcffc.  ChevAier  des  Ordres  du  Riy,ç(ï 
ccluy  qui  cft  Chevalier  de  l’Ordre  du  S.  Efpnt  6C  '< 
de  S.  Michel.  L’Ordre  des  ChrvAiers  de  Sc,  Mi-  ».* 
ciel  fut  érigé  pat  Xoiiis  Xl.  le  premier- Aouft  l 
â caufb  que  S.  Michel  ctoit  P rote  (fleur  de  - 
la  France  , 5c  avoir  de  Wandcs- -Communications 
»vocdfcânUG  la  PtKciie^u-tecnusViL  Charlcsiv^ïd1* 
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On  appelle  abfolumcnt  Chevalier  de  l'Ordre , ee- 
luy  qui  a l'Ordre  du  S.Efprit.  On  le  nomme  au- 
trement Coiden  bleu  > parce  que  la  marque  de  cet 
. Ordre  eft  une  croix  du  S.  Efprit  attachée  à un 
cordon  bleu  en  efeharp:  , & uuc  autre  croix  en 
broderie  fur  le  manteau  ou  le  juftc-au-corps.Cie- 
Valier  de  Malthc  , de  S.  Lazare.  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  , Chevalier  de  lalarrctiere  , 8c c.  Ra- 

fueau  fait  mention  des  Chevaliers  de  loix  apres 
roiflard  , d a Chevaliers  de  la  Cimette , ou  d ’ Ar- 
mes , te  des  Chevaliers  des  B.tins  , qu'on  baignoit 
avant  leur  réception  , qui  n'ont  pas  fait  beaucoup 
de  bruit  dans  l'Hiftoirc. 

'C  he  y A L I ta  sutiHT,c(l  un  Chevalier 
du  fécond  ordre  , qui  n’eft  pas  obligé  de  faire  fes 
preuves  de  Nobleflc.  On  a appcllé  par  derifion 
Chevalier  du  lievre.  Voy  Lievre. 
i'C  H i v u H * , eft  auflî  celuy  qui  donne  la  main 
à la  Reine  pouwnarcher , 8c  on  l'appelle  fou  Che- 
valier d’henrseur.  On  le  dit  auflî  de  Madame  la 
Dauphine  & de  Madame. 

sC  h e ▼ a L t E jt , eft  auflî  celuy  qui  commande  les 
Archers  qui  font  la  garde  denuiti  Paris.  On  l'ap- 
pelle le  Chevalier  du  Cuet  y 8c  fa  femme  la  Che vo- 
lière du  Guet. 

{Chevalier  errant,  eft  un  prétendu 
Ordre  de  Chevaliers  dont  il  eft  fait  mention  dans 
•tous  les  anciens  Romans-  C'étoicnt  des  braves  qui 
couraient  le  monde  pour  chercher  des  adventu- 
res , rtdrcflcr  les  torts , & faire  de  grandes  allions 
dcproücflc.  Dom  Quichotte  étoit  devenu  fou 
pour  avoir  voulu  imiter  les  Chevaliers  errants,  le 
Chevalier  du  Soleil , ceux  d' Amadis  ,-&c. 

<On  a cfté  fort  en  peine  fur  l'origine  des  Chevaliers 
de  la  Table  ronde.  Ce  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une 
joufte faite  en  Angleterre , ou  un  jeu  militaire 
qu’on  appella  ainfl  fous  le  nom  fuppofé  du  Roy 
Artus  & de  fes  Barons  en  l’année  itf&.  dont 
Matthieu  Paris  fait  mention.  Cet  Ordre  étoit 
compofé  de  100.  Chevaliers  , & d’autant  de  Da- 
mcs,qui  mangeoient  à une  table  ronde  pour  éviter 
la  prééminence  & le  haut  bout.  Paul  love  dit  que 
ce  fut  fous  l’Empire  de  Frédéric  Barbcroufle  qu’on 
. commença  à parler  de  ces  Chevaliers.  D’autres  en 
attribuent  l'origine  à la  faétion  des  Guelphes  & 
des  Gibelins.  Cambden  ndvertit  qu’Achcnéc  fait 
mention  de  Cbevati  ers  c\u\  mangeoient  à une  table 
ronde  avec  leurs  Efcuyers  derrière.  Pluficurs 
Auteurs  difer.t  qu’Arms  Duc  de  Bretagne  l’a 
-icnouvelléc , & que  fa  table  eft  encore  fufpcndue 
dans  le  chaftcau  de  Vicdlor  en  Angleterre  , quoy 
que  pluficurs  cftiment  que  cette  iaftitution  eft 
bien  plus  reccnte.  Le  Roy  Edoiiard  fit  baftir  une 
maifon  qu’on  appella  la  Table  ronde , dont  la  cour 
avoit  too.  pieds  de  diamètre. 

•Chevalier»  s’eft  dit  auflî  de  ceux  qui  ont  en- 
trepris de  fervir  & de  protéger  une  Dame-  Autre- 
fois il  n’y  avoit  point  de  Dame  qui  n’euft  fon  Che- 
valier. Dans  les  jouftes  & tournois  tous  les  Che- 
valiers portoient  les  devifes  8c  les  couleurs  de 
leurs  Dames.  Une  telle  Dame  le  rcccut  pour  fon 
Chevalier. 
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Chevalier  Romain,  eftoît  le  fécond 
degré  de  Nobleflc  parmi  les  Romains  , qui  fui- 
voit  celuy  des  Sénateurs.  Ovide  éroit  Chevalier 
Romain.  Hanibal  envoya  à Carthage  un  muid 
d'anneaux  de  Chevaliers  Romains  tuez  à la  batail- 
le de  Cannes. 

On  appelle  burlefquement , Chevalier  de  l'indu flrie, 
uncfcroc,  un  filou  , unparaficcqui  n’a  point  de 
bien , & qui  ne  fubftftc  que  pat  fon  adrefle  aux 
dépens  des  autres.  L’Adventurier  Bufcond  de 
QuevcJo  eft  le  premier  qui  a cfté  appelle  Cheva- 
lier de  rinduftt te-  Régnier  parle  d’un  autre  Che- 
valier burlefque  : 

L'un  étoit  d's  fuivants  de  Madame  Lippéc  > 

Et  l’autre  Ch  valier  de  la  petite  Efpéc. 

Chevalier,  eft  auflî  une  pièce  du  jeu  des 
Efchccs  qui  faute  par  dclTus  les  autres , 8c  va 
toujours  de  blanc  en  noir  , 8c  de  noir  en  blanc. 
L’cfchcc  du  Chevalier  au  Roy  & i la  Dame , au 
Roy  & d la  Tout , eft  fort  dangereux-  L’cfchcc 
du  Chevalier  ne  fc  peut  couvrir , il  faut  que  le 
Roy  fc  remue. 

C H E V A L I N E-  f.  f.  Vieux  mot  qui  ne  fc  die 
plus  qu’a  la  campagne  de  U nourriture  ou  du 
trafic  des  chevaux.  Ce  pays  eft  abondant  çn 
prairies,  on  y fait  grande  nourriture  chevali- 
ne, il  y a bien  des  haras,  les  payfans  trafiquent' 
en  chevaline. 

C H E V A N C E.  f.  f.  V ieux  mot  8c  hors  d’ufa- 
gc  , qui  fignifioit  autrefois  le  bien  d'une  perfon- 
ne.  Ce  Seigneur  avoit  grande  thevance  , c’cftà 
dire  , il  avoir  beaucoup  de  bien»  la  Coûcu- 
me  de  Scnlis  ne  permet  le  don  mutuel  qu’en- 
tre les  conjoints  qui  ont  égalité  d'âge  & de  eht- 
vance. 

CHEVAUCH  E'E.  f.  f.  Vifrte  que  font  obli- 
gez de  faire  certains  Officiers  dans  l’étendue  de 
leur  reflort , & qu’ils  font  d’ordinaire  à cheval , 
comme  les  Eflcus  pour  faire  l’allîcctc  de  la  taille  s 
les  Prcvofts  des  Marcfchaux  pour  nettoyer  la 
campagne  de  brigands  : Les  Trcforicrs  de  France 
pour  voir  (i  les  chemins  font  en  bon  cllat  s les 
Maiftrcs  des  Eaux  & Forefts  pour  coofcrvcr  les 
forcftsdu  Roy,  &c.  & les  raports  qu’ils  en  cu- 
voyent  au  Confcil  font  appeliez  les  frtcésvetbaun 
dethevauchées.  En  Latin  on  l’appelle  cabalica/a. 

CHEVAUCHER,  v.  afl.  Vieux  mot  qui  fig- 
nifioit aurrefois , Aller  à cheval , & qui  a été  mis 
hors  d’ufage,  à caufc  d’un  fens  obfccnc  qu’on  luy 
a donné  depuis  peu.  On  le  dit  pourtant  encore 
parmi  les  Elcuycrs  > pour  expliquer  la  manière  de 
fc  mettre  fur  les  éftriers.  Chevaucher  long.  Che- 
vaucher court , à l’Angloifc  , à la  Turque  8cc. 
Ménage  derive  ce  mot  de  cabattieare,  dont  les  Ef- 
pagnols  ont  fait  talvagar,  8c  les  Italiens  calv.tre. 
Il  fc  trouve  dans  la  bafle  Latinité , auflî  bien  que 
cabailicata, d’où  il  dérive  cavalcade  &c  chevauchée. 

Chevaucher  , fc  dit  auflî  parmi  IcsArtifans,  des 
pièces  qui  fc  mettent  l’une  fur  l’autre. Cctcc  folive 
ne  chevauche  pas  allez  avant  dans  le  mur-  les  tuil- 
Ics  doivent  chevaucher  les  unes  fur  les  autres. 
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ChetaucheuR-  f.  f.  Vieux  mot  qui  figni- 
fxoit  autrefois,  Maiftre  de  porte , dont  les  lettres 
font  expédiées  fous  le  titre  de  Chevjucheur  : com- 
me le  Ckevnuthtur  de  Tarare  , de  laBrefle  : On 
les  appelle  encore  quelquefois  ain(i  da  s les  Pro- 
vinces. Il  y a aufli  un  vieux  proverbe  qui  dit , 
Le  deurt-on  brufler  comme  un  Ckevnucheur  d’ef- 
couvcttcs.  Ceft  ainfi  qu’on  appclloic  autrefois 
un  Sorcier. 

CHEVAUCHONS,  adv.  qui  le  dit  de  la  ma- 
nière d'aller  à cheval , jambe  deçà , jambe  delà  i 
fie  fc  dit  suffi  de  ceux  qui  font  en  cette  porture  fur 
un  anne , fur  un  beuf , fur  un  cheval  de  bois , fur 
un  bahu , ou  autre  chofc  fcmblablc. 
CHEVECERlEf.fi  Qualité  ou  Bénéfice  du 
Chevccicr. 

C H E V E C I E R.  f.  m.  Celuy  qui  cft  le  Chef, 

Ïui  a la  première  dignité  dans  plufieuts  Eglifes 
iollcgialcs.  C’eft  la  même  chofc  que  ce  qu  on  ap- 
pelle Treforier  en  d’autres , parce  qu'il  garde  le 
trefdr  de  l’Eglife,  qui  font  les  chefs  fie  reliques 
des  Saints.  Meurfius  fie  Yolfius  l'ont  appelle 
cnpicerius , 4 expitndis  (tris.  En  beaucoup  d en- 
droits on  l’appelle  Luminier , parce  qu  il  a foin 
du  luminaire  del'Eglife. 

C H E V E L.  Voyez  Chef.  ' 

C H E V E L E'.  adj.  Terme  de  Blafon  oui  fe  dit 
d'une  tefte , lors  que  fes  cheveux  font  d'un  autre 
émail. 

CHEVELU,  u x.  adj.  C’eft  une  cpithctc  qu'on 
a donnée  à un  de  nos  Rois,  Clodion  le  Chevelu , i 
caufe  qu'il  portoit  des  grands  cheveux  ; fit  parce 
qu’ayant  conquis  une  partie  des  Gaules  , il  refta- 
blit  les  cheveux  aux  Gaulois,  que  Iules  Cefar  en 
ligne  de  viftoire  leur  avoit  fait  abatre  , comme 
dit  Nicole  Gilcs.  Mais  l'Abbé  Tritheme  dit  au 
contraire  , que  ce  fut  à caufe  qu’il  fit  tondre  les 
Gaulois  afin  de  les  diftinguer  des  François  qui  luy 
avoient  aidé  à les  fubjugucr.  11  n'eft  plus  en  ufage 
en  ce  fens. 

C h e v e L u t , fe  dit  figurcment  des  Comètes, 
quand  elles  font  opposées  au  Soleil  Voyez  Ctmete. 
On  le  dit  aufli  des  plantes  qui  ont  des  feuilles  fort 
déliées-  On  les  appelle  autrement  Cnpilldirts.  Les 
Jardiniers  appellent  les  petites  racines  d’un  arbre 

techevelu,  , 

CHEVELURE,  fubft.  fcm.  T out  le  poil  de 
la  tefte  . Abfalon  avoit  une  belle  chevelure  blon. 
de,  fi  chevelure  pefoit  100.  ficlcs , Genebrard 
dit  que  c’eft  cinq  livres , quoy  qu’il  fc  fift  tondre 
tous  les  huit  mois,  à ce  que  dit  lofephc 
On  dit  aufli , la  chevelure  des  arbres  fit  des  plan- 
tes , en  parlant  de  leurs  fouilles  fie  de  leurs  peti- 
tes racines.  ......  . _ 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  tiftllus , qui  cft 
dit  commcc-epirispilns.  . 

CHE  VER.  v-aft.  Terme  de  louailler.  Ceft, 
Cerner  ou  acrcufcr  une  pierre  par  deifous  pour 
luy  ofter  de  la  couleur  quand  elle  eft  trop  for- 
te. On  thev*  aufli  les  rubis , pour  leur  ofter  la 
chalcedoine , ou  la  couleur  blanche  qui  les  dimi™ 
. miac.de  prix.  t. 
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C H E V E S C H E.  f.  f.  Efpece  d’oifeau  noéfur- 
ne  , fie  de  mauvais  augure  , qu’on  appelle  autre- 
ment chsuette  , ou  civette , ou  f'tfnje , en  Latin 
neftuA  uluU,  ftrix.  Ce  mot  vient  de  cuveccn,  qui 
a été  fait  de  capo  Ménage. 

C H E V E S T R E.  f.  m.  Licou  de  monture.  Ce 
mot  cft  vieux , St  vient  de  chef.  Nicod.  En  Latia 
Cdfiftrum , cdpifirxgium. 

Chevestre.  en  termts  de  Charpenterie  , eft: 
la  pièce  de  bois  qui  foufticnc  les  folives  coupées 
à l’endroit  de  la  cheminée  pour  donner  parta- 
ge aux  tuyaux , fie  empefener  que  l'aucte  ne 
pofe  fur  du  bois  à caufe  du  danger  du  fou. 

Le  < htveftrt  doit  cftrc  efloigné  de  trois  pieds  du 
mur. 

CHEVET,  f.  m.  Oreiller  long  Se  rond  rempli 
de  plume  , fur  lequel  on  met  la  tefte  quand  on 
eft  couché.  On  l’appelle  autrement  truverfis,  On 
dérive  ce  mot  de  ctpitium , ou  -otput  lias  , ou 
plutoft  de  chef. 

Chevet,  fc  die  de  la  partie  du  lit  où  on  met  ce 
traverfin.  Ccc  homme  a toujours  des  armes  fous 
fon  chevet,  il  y avoir  fi  peu  de  lits , que  les  uns 
couchoicnt  fur  le  chevet & les  aucres  aux  pieds, 
cet  homme  ronfle  fi- tort  qu’il  a la  tefte  lur  le 
chevet • Ce  moc  vient  de  chef.  Qyelques-uns  le 
dérivent  de  cervicnl  -,  Se  Ménage  de  ctpetum , di- 
minutif d ecxpt.  On  appclloic  autrefois  chevicel 
un  oreiller. 

Ç h e v e t , fc  dit  encore  de  tout  ce  qui  cleve  la 
tefte  en  quelque  endroit  qu’on  foit  couche.  Un 
. Moiffonneur  qui  n’a  qu'une  pierre  pour  fon  chevet 
ne  laifle  pas  de  bien  dormir. 

Au  Palais  fos  Advocats  appellent  droit  du  chevet,  ■ 
le  feftin  qu’ils  donnent  a leurs  Confrères  quand  ils 
fe  marient. 

C.heyJT,  fc  dit  aufli  du  chef  ou  de  la  partie  an- 
terieure d’une  Eglife,  comme  on  dit  le  thevet 
de  S.  Denis , en  parlant  de  cette  partie  de  l’Eî 
glife  qui  cft  Jerricrc'le  Choeur , fie  où  on  monte 
par  plufieurs  degrés.  On  le  dit  aufli  du  Presby- 
tère , ou  de  la  maifon  qui  y cft  jointe  ou  attenan- 
te. Le  Prieuré  de  S.  Barthélémy  cft  bafti  aucfcf- 
vet  ir.  l'Eglife  de  St.Bartclcmy  derrière  le  chœur. 
On  appclloic  aufli  autrefois  fief -chevet , ou  chevet , 
ou  tenu  en  chef,  celuy  qui  étoir  mouvant  immé- 
diatement du  Roy. 

On  appelle  une  effet  de  chevet , un  ami  brave,  fie 
prompt  à nous  fetvir  fie  i nous  deffondre  en  tou- 
tes occafions.  On  le  dit  aufli  d’autres  chofes 
qui  nous  font  familières.  Cet  homme  a toujours 
fon  Uliadc  à la  main  , c’eft  fon  efpe'ede.  h^iet. 
CHEVET  A I N.  T.  m.  Vieux  terme  de  Coudâ- 
mes, qui  fignifioic  autrefois  Chef  & C*pit<iint , 
dont  cft  feit  plufieurs  fois  mention  dans  Ville-  ’ 
hardouin  & le  Sire  de  loinvillc-  On  appelle  enco- 
re aujourd'huy  Cbevetnint,  les  Chef; delà  Bour.  • 
.r  eeoi fie  de  Bruges-  • 

CHEVEU,  f.  m.  Poil  long  fie  deflié  qui  vient 
1 à la  refte  des  hommes  fie  des femmes.  Les  Mede-  * 
£ins  font  plufieurs  d'ftinftions- des  cheveux , fie  - 
leux  doBACflt  dçs-WHisdiffcicnts  > mais  feulement  - 
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en  Grec  & en  Latin.  Ils  appellent  ceux  des  fem- 
mes coma, 3 caufe  du  verbe  ^omei-  ,qui  lignifie  at- 
teffer  Si  agencer  foigneufement  ; ceux  des  hommes 
■cafaries  ,à  cadeuko,  parce  quon  les  coupe  fouvent; 
ceux  de  derrière  la  telle  , tuba  Se  irtntt  ; ceux  qui 
-pendent  derrière  les  oreilles,  cincinni , c’cft  à dire, 
'•  crefput  Se  annelee,  La  Magdelaincelfuya  les  pieds 
du  Seigneur  avec  les  cheveux,  la  force  de  Samfon 
conliitoir  en  les  cheveux,  les  femmes  qui  fc  que- 
rellent, feprennent  d’abord  aux  c heveux  ou  3ux 
crins,  cheveux  bien  peignez.  Ce  mot  cft  dérive  de 
CafUlht.  \ 

Les  cheveux  longs  ont  été  fi  odieux  en  un  temps, 
qu’il  fc  trouve  un  Canon  de  l'an  te 96.  portant 
que  ceux  qui  auront  de  longs  cheveux , feront 
exclus  de  l’entrée  de  l’Eghfe  pendant  leur  vie. 
Se  qu’on  ne  priera  point  Dieu  pour  eux  après  leur 
mort.  Un 'Evêque  d’Amirns  rcfufa  le  jour  de 
Noël  A la  Mefle  les  offrandes  de  coui  qui  avoient 
de  longs  cheveux  : ce  qui  fit  qu’ils  les  coupetent 
fur  le  champ.  Cependant  Pafquicr  dit  qu’en  fon 
jeune  âge  tout  le  monde  portoit  de  longs  heveux , 
à la  referve  des  Moines.  Le  Roy  François  I com- 
mença à porter  des  cheveux  courts,  à caufe  d’une 
bleflurc  qu’il  teceut  à la  tefte.qui  obligea  fes  Mé- 
decins à le  faire  rafer.  'Le  peuple  à fon  exemple 
-porta  des  cheveux  courts.  Les  Prêtres  mêmes  fc 
firent  tondre  : ce  qui  eût  cfté  auparavant  trouve 
de  mauvais excmpîc.comme  dit  le  même  Auteur. 
L’offre  qu’ils  font  à Dieu  de  leurs  cheveux,e\\uoA 
ils  font  des  voeux , eft  une  marque  qu'ils  fc  don- 
nent à luy  en  perpétuelle  fervitude. 

■ Cheveu,  fert  de  comparaifon  à toutes  les  chufes 
délices.  "Ce  fil , cette  foye  font  defliez  comme 
des  cheveux,  cette  aiguille  , cette  ligne  font  com- 
me des  cheveux. 

pn  dit,  qu'une  femme  cft  cocffcc  en  cheveux  , lors 
qu’elle  a feulement  fes  cheveux  arrangez  ou  tor- 
tillez autour  de  la  tefte  , Si  qu'elle  a’a  ni  bonnet 
ni  coëffe  qui  les  cache.  > 

On  appelle  faux  cheveux , ceux  qui  ne  tiennent 
point  à la  tefte,  mais  qui  y font  appliquez  en 
trèfles , tours  , coins  ou  perruques. 

On  appelle  cheveux  vifi , [es  cheveux  arrangez  dans 
les  perruques  de  la  manière  qu’ils  étoient  fur  la 
tefte  de  la  perfonne  vivante , fur  laquelle  ils  ont 
été  coupez  A ce  deflein  : Se  on  les  appelle  frifte. 
naturellement , quand  ils  étoient  frifez  , bouchez 
ouannclcz  auparavant  que  d'eftre  coupez. 

(On  appelle  un  toupet  Je  cheveux , une  poignée  de 
cheveux , ce  qui  croift  ou  ce  qu’on  laine  en  quel- 
que endroit  de  la  tefte.  Les  Tartates  & les  Chi- 
nois fcrafenr kstheveux , A la  referve  d’un  petit 
Jtuper  qu'ils  Jaiflent  croiftrc  au  derrière  de  la 
.tefte. 

Les  Ppetes  appellent  le  Soleil , Ihxbus  aux  hlenJt 
cheveux  , Se  fc  fervent  du  mot  de  cheveux  gris  Se 
cheveux  blancs , jpour  marquer  la  vicillcflc.  Aisû 
.Malherbe  a dit , 

Les  ridicules  ad venturcs 
D’un  amoureux  ep  1 heveux  grit. 

3*  Corneille  ) 


CHE. 

Touche  ces  cheveux  blancs  A qui  tu  rends 
l’honneur. 

On  dit , Rafraifehir  les  cheveux  , faire  les  cheveu *, 
couper  les  ch'Viux  , pour  dire  , en  couper  les 
pointes , les  extremitez , les  arrondir  , les  mettre 
a la  mode. 

Cheveux,  fc  dit  figurément  des  petites  raci- 
nes ou  filaments  des  plantes  , d’où  leur  vient  la 
première  nourriture. 

Ou  dit  d’une  ckofc  qui  fait  horreur  , qu’elle  fait 
drefler  les  cheveux  à la  tefte.  On  dit , qu'il  fout 
prendre  l’occafion.aux  cheveux  , pour  dire  , qu’il 
ne  fout  pas  la  laiflcr  cfchapucr.  On  dit  , qu’un 
pairage  , qu’une  comparaison  font  tirez  par  les 
cheveux  , lors  qu’ils  ne  viennent  pas  naturelle- 
ment au  fujet , qu’ils  font  tirez  de  trop  loin.  On 
dit  encore-,  que  tous  nos  ■ heveux  font  comptez, 
pour  dite  , que  la  Providence  a foin  des  moindres 
chofcs  qui  nous  regardent.  Gnditaufli,  quand 
on  veut  trop  fubtilifer  fur  les  chofcs,  que  c’cft 
fendre  un  cheveu  en  deux. 

CHEVILLE  f.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou  de 
bois  rond  ou  quarré  , mais  un  peu  pointu  , qui 
fert  A tenir  ferme  l'alfcmblage  de  plufieurs  piè- 
ces de  cuir,  de  bois  , de  for,  Sic.  Les  Cordon- 
-niers  font  tenir  les  talons  de  cuir  avec  des 
villes • toute  la  charpente  Si  la  menuifcric  ne 
tiennent  qu’avec  des tbevclltt.  aux  Maldives  tous 
les  alfemblagcs  fc  font  fans  clous  Si  fans  chevil- 
■les , comme  témoigne  François  Pyrard.  Ce  mot 
eft  dervié  de  clavus.  Ménage  le  dérivé  de  eavi- 
cula  qui  fe  trouve  daDS  de  vieux  titres  en  la  mê- 
me lignification. 

Ch  tviui  OUVRIERE  D’u  H CARROSSE, 
eft  une  groflecfeeviV/e  de  fer  fur  laquelle  tourne 
le  train  de  devant , Si  qui  l'attache  A la  flefehe. 
Les  chevilles  coulijjis  font  celles  qui  s'appliquent 
Si  qui  fe  lèvent  quand  on  veut. 

On  appelle  chevilles  dans  les  inftruments  de  Mu«i 
fique  A cordes , certains  petits  morceaux  de 
bois  ou  de  fer  fichez  dans  la  table  ou  dans  le 
manche  de  rinftrumcnr , qui  fervent  A tendre 
ouàlafcher  les  cordes  qui  y font  attachées  par 
un  des  bouts.  Chevillée. d efpinettc,  de  pfalterion, 
de  luth  , de  theorbe  , Sic. 

Cheville,  fc  dit  aulfi  de  certains  petits 
morceaux  de  bois  en  faillie  Se  crochus , qui  font 
pofez  fur  des  râteliers  dans  des  Greffes  ou  dans 
des  eftudcs  de  Procureurs , pour  y attacher  des 
procès  , 8c  les  y rangtr  fans  confulion.  Ce  pro- 
cès a été  mis  au  Greflè , on  le  trouvera  A la  che- 
ville de  Mt.  un  tel  Rapporteur. 

Cheville  du  pied,  eft  une  apophyfc  ou 
éminence.qui  eft  en  la  partie  inferieure  d'un  os  de 
la  jambe,  qu’on  appelle  le  petit  f celle . Les  Mé- 
decins l’appellent  le  malléole  Quand  on  veut 
•marquer  que  l’eau  eft  fort  baflc  dans  un  guc  , on 
dit  qu’elle  ne  vaque  jufqu’à  la  cheville  du  pied. 

Cheville,  en  Pocfie , fc  dit  figurément  des 
.mots  qui  ne  iont  mis  que  pour  faire  la  mefure  des 
vers  ou  la  sime,  Se  qui  ne  fervent  de  tien  pour  le 


CHE. 

* fcns  Si  la  pensée.  Mire-  Adam  Biltaud  Menuifier 
de  Nevers  a fait  un  livre  de  Pocfiei  , qu'il  a inti- 
tule tes  Chevilles . 

Ch  umts,  en  termes  de  Venerie  , fc  dit 
aufli  des  branches  du  bois  de  cerf , quand  il  fc  di- 
vife  en  pluficurs  andauillccs  : ce  qu'on  appelle 
aufli  chevilleuret . 

Cheville,  fc  dit  proverbialement  en  ces 
Phrafcs.  On  dit,  qu’un  homme  trouve  autant  de 
trous  que  de  thtvillet , quand  il  trouve  prompte- 
ment des  exeufes  des  cchaUcpires , des  dsflinin* 
pour  fc  deffendre  de  tourelés  obicélions  qu'on 
luy  peut  faire.  On  dit  aufli  d'un  homme  que  la 
fortune  à mis  dansnrn  bon  pofte  , Le  voilà  bien , 
il  ne  luy  faut  plus  qu'une  cheville  pour  le  bien  te- 
nir. On  dit  aufli  d’un  baftiment  qui  eft  ache- 
vé , en  bon  cflac,  qu'il  i»'y  manque  pas  une 
cheville, 

CHEVILLER,  v.  aét.  Mettre  des  chevilles. 
Cette  charpente  n’eft  pas  encore  en  cftat , elle 
n’cfl  que  chevillée. 

Cheville',  e f . part-  Sc  adj.  Qui  ne  tient  qu’a- 
vec des  chevilles. 

On  appelle  au  Mancge  un  furos  chevillé , quand 
le  calus  qui  le  forme  fur  le  canon  du  cheval  cil 
double  > l'un  en  dehors  . Bc  l’autre  en  dedans  ; Si 
des  épeulesChtvi  léei , quand  elles  fout  engour- 
dies Si  prcfquc  fans  mouvement. 

On  dit  en  Poefic  , que  des  vers  font  bien  bev!  Ieç,t 
quand  il  y a pluficurs  mots  inutiles  qui  ne  fervent 
que  pour  la  mefure , ou  pour  la  rime. 

Chevillé,  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  quand 
on  veut  exprimer  Je- nombre  des  cornichons  ou 
dagues  qui  font  dans  un  bois  de  cerf  peint  fur  un 
rEfcu.  Le  Baron  d'Hona  porte, d'azur  à deux  bois 
de  cerf  posés  en  fautoir  . chacune  branche  chevil- 
lée de  ftx  pièces  d'argent.  Et  on  appelle  en  Véne- 
rie , une  telle  de  cerf  bien  chevillée  , quand 
elle  a beaucoup  de  pointes  Sc  de  cornichons  qui 
font  rangez  en  bel  ordre. 

On  dit  proverbialement  d’uu  homme  qui  a de  la  pei- 
ne à mourir , quoy  qu’il  ait  de  l’âge  , ou  de  gran- 
des maladies,  qu’il  a l’amc  chevillée  dans  le  corps. 

C H E V I L L U R E.  f.  f.  Terme  de  Vénerie , qui 
fe  dit-  des  pccites  pointes  ou  cornichons  qui  for- 
tent  des  perches  du  cerf. 

CHE  VI  R-  v.  n.  Elire  maiflre  de  quelqu’un, 
de  quelque  chofe.  Cet  Arcifan  a tant  de-befo- 
gne,  qu’on  .ne  fçauroit  chevir  de  luy.  Cet  en- 
fant cil  fi  mutin  , qu’il  n’y  a que  fa  nourrice  qui 
puifle  chtvir  de  luy. 

C h a v i r , en  termes  de  Palais,  lignifie,  Traitter 
compofer.  Dans  toutes  les  tranfaftions , après 
avoir  expliqué  le  different , on  ajoufle  > Les  par- 
ties en  ont  chtvi , ‘composé  6c  tranfïgé  ainfi  qu’il 
s’enfuit.  Ce  mot  vient  de  chef,  comme  qui  diroit, 
mettre  d chef. 

CHEVRE,  f.  f.  Animal  domeftique  qu’on  nour- 
rit en  trouppeaux.  C’cft  la  femelle  du  bouc.  On 
fc  fert  du  poil  de  chevre  à faire  des  chapeaux 
-Sc  des  camelots  : de  leur  lait  à faire  des  fromages; 
6c  meme  quelques  .pauvres  gens  mangent  leurs 
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chair  : en  Latin  em/r* , d’où  ce  mot  vient , 6c  que 
Vatton  foùticnt  avoir  été  dit  comme  cd'f*  , de 
Cdrpere , brouter. 

Il  y a aufli  des  chevres  fauvages , qui  font  les  cha- 
mois , dont  les  peaux  font  fort  eltimées. 

C h e v R b , cil  aufli  uue  machine  dqnt  fc  fervent 
les  Architcélcs  8c  les  Charpentiers  pour  élever 
des  pierres  Sc  des  poutres.  Elle  porte  de  plus 
gros  fardeau  que  la  grue , parce  qu’elle  n’a  pas 
le  bec  fl  long.  La  figure  de  fa  bafe  eft  trianeu* 
lairc , 6c  eft  appuyée  par  deux  bras  6c  un  ranchcr 
ui  en  foufticnnent  le  poinçon.  Sa  force  con- 
fie en  un  tour  qui  fc  meut  avec  des  leviers 
partez  à travers,  II  y a aufli  des  pinces  de  fer 
qu'on  appelle  pieds  de  chevre,  Columclla  l’appcl- 

lc  cepreclus,  * 

Chevre,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes 
Prendre  la  chevre  , c’cft,  Sc  fafeher,  fc  mettre 
en  colcre  légèrement  : c’cft  1a  rncmc  chofc  que  Se 
cabrer . qui  vient  aufli  du  mot  de  ch  vre.  On 
dit  , On  ne  peut  pas  fau ver  la  ehrvre  Si  les  ch  oux, 

Îiour  dire  , mettre  une  affaire  à l’abri  de  toutes 
brccs  d’inconvénients.  On  dit  aufli  des  chofcs 
qui  n’ont  aucune  liaifon  enfemble  , Cela  s'entre- 
tient comme  crottes  de  chèvre.  On  dit  aufli  • 
que  là  où  la  • hevre  eft  attachée,  il  fauc  qu’elle 
broute , pour  dire  qu'il  fout  s’accommoder  aux 
choies  avec  lcfqucllcs  on  a de  l’engagement-  On 
appelle  herbe  de  < hev  e , un  homme  qui  n’a  de  la 
barbe  que  fous  le  menton- Sc  pir  bouquets. On  dit 
aufli , qu’un  homme  aim  -ro't  une  chevre  coiffée, 
lors  qu’il  n’cft  pas  degouft:  en  amour , que  toûccs 
les  femmes  luy  font  bonnes. 

CHEVREA  U,  ou  Cehril,  f.  m.  Le  petit  d'une 
chevre  On  mange  des  quartiers  de  chevretux 
.aufli  bien  que  des  quartiers  d'agneaux.  On  l’ap- 
pelle autrement  celtit. 

CHEVREÏEUîLLE.  f-  m.  Arbtifleau  qui 
porte  des  fleurs  odoriférantes,  rouges  & blan- 
ches, Sc  dont  on  fait  des  berceaux  Sc  des  palifTa* 
des.  Le  chèvrefeuille  produit  des  tiges  fans  bran- 
ches , & des  feuilles  blanchcaftrcs  fcmblablcs  à 
celles  du  lierre,  aufli- bien  que  fes  grains  qui 
fortent  d’entre  fes  feuilles.  Sa  fleur  eft  fcrablablc 
à celle  de  la  fève , étant  blanche  , Sc  aucunement 
ronde  Sc  rouge , & qui  fémble  appuyée  fut  fa 
feuille.  Sa  graine  eft  dure  Sc  flifficile  à arracher. 
Sa  racine  eft  ronde  Sc  grofle.  Il  croift  parmy  les 
champs  Sc  les  buiflons  , d'où  vient  que  quelques- 
uns  l’ont  appellé  lilium  inter  fpines.  Diofcoride 
l’appelle  fericljmeuon  , quoy  queplufleurs  difenc 
qu’il  ait  voulu  parler  du  licium  ou  pixucdntbd. 
Rucllius  8c  Fuchnus  l’appellent  cepriftliurr,  com- 
me aufli  Sylvaticus  dans  fes  Pandeélcs.  Les  Apo- 
thicaires mdtrijy'vd  j les  Italiens  vin'ihofi»  , à 
caufc  qu'il  s’attache  à tour  cc  qu’il  rcncootrc. 
On  l’appelle  encore  en  Latin  veluerum  mu-us. 
On  l’appelloit  autrefois  ehievreheuft. 

CHE  V R E P 1 E D , eft  une  épithcrc  que  les  an- 
ciens Poètes  donnoientaux  Faunes  Sc  aux  Satyres, 
qu’ils  fèignoient  avoir  des  pied  de  chevre. 
CHEVRETTE  f.  f-  Petit  chenet  dt  for 
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qui  a quatre  pic Js  , 8c  qui  n’a  point  de  branche 
élevée  qui  arreflc  le  bois  qu’on  mer  deflùs. 

Chevrette  , fignific  auflî , la  femelle  du 
chevreuil. 

CHEVREUIL,  f.  m.  Belle  fauve  & fauvnge 
qui  vit  dans  les  bois,  & qui  ercice  fort  les  Chaf- 
feurs,  qui  reflcmble  au  cerf,  mais  qui  efl  plus 
petit  , 8c  qui  efl  de  meilleure  fuitte.  On  ap- 
pelle boffr  ou  enfleure  , ce  qu’on  appelle  au  cerf 
la  meule.  Sa  femelle  fe  nommé  chevrette  ou  che- 
vrette• 11  n’y  a pas  de  connoiflancc  du  malle 
d’avcc  la  femelle  quand  on  les  charte  , que  par  la 
telle.  Les  chevreuils  font  les  plus  difpos  des  ani- 
maux qui  ont  le  pied  fourchu  Ils  ne  vont  point 
au  change  des  femelles , qui  portent  deux  ou  trois 
petits  : au  contraire  ils  les  fecourent  8c  les  gar-  . 
dent  quand  elles  font  pleines  ; & quand  elles  ont 
mis  bas, ils  leur  aident  à élever  leurs  faons  jufqu’i 
ce  qu’ils  foiont  cneflar  dé  les  fuivre  : ce  qui  a 
fait  croire  à quelques-uns  qu'ils  fe  marioicnr. 
Les  chiens  batteurs  font  les  meilleurs  pour  courre 
le  chevreuil. 

CHEVRIER.  f.m.Ccluy  qui  garde  les  chèvres. 

CHEVRON,  f-  m.  Piccr  de  bois  de  feiage 
équarric  qui  (fc  débite , de  fix  à fept  pieds  de 
long , 8c  de  trois  à quatre  pouces  de  gros , qui 
fert  ordinairement  à mettre  fur  les  pannes  des 
couvertures  d’un  logis  pour  fourtenir  les  lattes. 
11  y a fur  cette  couverture  trois  chevrons  qui  ont 
coulé  faute  d'cflrc  bien  chevillez  8c  brandis  fut  la 
panne-  Il  y a des  chevrons  de  creuffe , te  Aa  che- 
vrons de  longs  pans.  Ceux-cy  portcnc  depuis  la 

1>annc  jufqu'au  haut  du  toit , ou  de  la  panne  fur 
'entablement.  Il  y a auflî  des  chevrons  de  rem- 
fl-tge  : des  chevrins  cintrez.,  qui  fervent  pour  les 
dômes  On  cloue  an  bas  des  chevrons  des  co- 
yaux qui  portent  jufques  fur  les  bords  de  la 
faillie  de  l’enrablement.  Ce  mot  vient  de  cnprone, 
qui  a été  fait  de  captr  , ou  de  cap  teins , qui  fe 
trouve  dans  Vttruve  en  cette  figoification.  Mé- 
nage. On  les  a appelles  atlrti  cap  roue  s. 
Chevron,  en  termes  de  Blafon , efl  l’une 
des  pièces  honorables  de  l'Efcu  qui  reptefeate 
deux  chtviotss  de  charpente  aflcmblcz  fans  au-  . 
eunc  divilîon.  Il  defeend  du  chef  vers  lesextre- 
mitez  de  l'Efcu. en  forme  d'un  compas  à demi- 
6uvert.  11  efl  le  fymbolc  de  la  proreÀion  8c  de  la 
confervâtion , ou  ccluy  de  la  confiance  8e  delà 
fermeté.  D’ attires  difent  qu’il  rcprcfcntc  les  ef- 
perons  du  cavaliér.  Quand  il  efl  feul  , il  doit 
occuper  latioifiéme  partie  de  l'Efcu.  Quand  il 
efl  accompagné  , fa  largeur  ne  doit  eflte  obfcrvéc 
qu’autant  <^ùe  le  permet  la  commodité  des  pièces 
qui  l’accompagnent.  On  charge  quelquefois  les 
chevrons  d'un  autre  thtVron  du  tiers  de  fa  largeur 
Il  y aAcsihrvrons  de ’plufteuts  pièces , ainfique 
la  fafcc.la  bande  & le  pal.  On  tient  que  le  chevron 
étoit  autrefois  une  pieee  de  lice,  de  barrière  & de 
cloflure  de  parc.  Quelques-uns  le  dérivent  de  < ht- 
•»»  » , parce  qu’il  en  reprefenroit  autrefois  la  teflc. 
D’ autres  le  dérivent  Aechef  Sc  difcnrqn’on  le  nom- 
'Soit . Ütvre/7, comme  OU  d)  (oit  and'xchief^cnst  chef 


che; 

Chevron  abaisse',  cflccluy  dont  la  pointe  n’ap- 
proche pas  du  bord  du  chef  de  l'Efcu  , 8c  qui  va 
feulement  jufqu’i  l’abyfme.ou  aux  environs* 

ChevRoN  AtArsEV  efl'  ccluy  qui  ne  parvient  pas 
jufqu'aur'cxtrtrmitez  de  l'Efcu. 

Chevrons  a r r'o  1 n t r * > 'font  ceux  qui 
portent  leurs  pointes  au  cœur  de  l’Efcu  , 8c  qui 
font  oppofez  l’un  à l’autre,  y en  ayant  un  droit, 8c 
l’autre  renverfé. 

Chevron  EEist'  ou  Esciatb',  quelques-uns  di- 
fent fendu,  fc  djf^Uand  la  pointe  d’enhaut  efl 
fendue  , enforte  que  les  pièces  ne  fc  touchent  que 
par  un  de  leurs  angles* 

Un  chevron  coupé, cft  ccluy  dortr  la  pointe  efl  coupée. 

Chevron  rompu,  eff  ccluy  dont  une  des  branches 
efl  rompue  8c  feparée  en  deux  pièces. 

Chevron  couche'  , efl  ccluy  dont  la  pointe  efl 
tournée  vers  un  des  coftez  de  l’Efcu  fur  lequel  il 
efl  appuyé. 

Chevron  onde',  efl  eeluy  dont  les  branches  vont 
en  ondes. 

Chevron  part  1, quand  il  a fes  branches  de 
different  émail,  8c  lors  que  la  couleur  efl  oppofee 
au  merail. 

Chevron  pioïe',  quand  fes  branches  font 
courbes* 

Chevron  renverse',  quand  fa  pointe  efl 
vers  la  pointe  de  l’Efcu,  8c  les  branches  vers 
le  chef. 

On  appelle  un  Efcu  chevrtnné , quand  il  efl  rempli 
de  chevrons  en  nombre  égal  de  metail  8c  de  cou- 
leur. 

CheyRonne'  c on  t r e-c  h i v r on  n e', 
fc  dir  lors  que  l’Efcu  cil  party  , 8c  que  la  cou- 
leur efl  oppoféc  au  metail , 8c  réciproquement 
le  metail  à la  couleur , comme  ccluy  De  la  Haye 
Vcntelet.  On  dit  auflî , un  pal  chevronné , quand 
il  efl  charge  de  chevrons  , 8c  pareillement  des 
autres  pièces. 

C H E V R O T E R.  v.  n.  Terme  populaire.  S’im- 
patienter , fctticttre  en  colère , prendre  la  chcvie. 
Quand  on  luy  reproche  fa  naiflance  , cela  le  fait 
chevroter. 

C H E V R O T I N.  f.  m.  Peau  de  chevreau  pré- 
parée qui  fert  à faire  des  gants,8c  pluficurs  autres 
chofes  où  on  a befoin  d’une  peau  délicate. 

C H E U T E*  f.  f.  L’aélion  de  ec  qui  cher.  La  chii- 
te des  corps  graves  augmente  leur  mouvement 
avec  une  certaine  proportion  qui  a été  inconnue 
aux  Anciens.  Voilà  une  cheute  d'eau  qui  feroie 
aller  trois  moulins,  les  Stoïciens  fe  vantoient 
d’une  intrépidité  qui  n’auroit  pas  été  ébranlée 
parla  cheute  des  Cienx.  Balfac  a dit  agréable- 
ment , Vous  cfles  fî  heureux  , que  vous  avancez 
en  faifant  des  theutts.  On  appelle  aurti  la  pente 
d’un  toit , fa  < heu  te. 

Cheute,  lignifie  figurémenr , Pccbé.  Bien- 
heureux le  pécheur  à qui  Dieu  fait  la  grâce  de  fe 
relever  après  fa  cbeutt.  St.  Pierre  pleura  amère- 
ment après  fa  cheutt. 

Cheute,  fignific  auflî  , Bleflure  cauféc  pas  la 
cheute.  Les chentetfoui  dangereufes  à U tcûc». . . 
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C H l u T.l , fc  dit  aiilH  de  la  décadence  des  gran- 
deurs de  ce  «onde,  des  biens  de  la  fortune..  La 
<bcurt  de  Sejancft  un  bel  exemple  à tous  les  favo- 
lis.  ce  Marchand  a fait  une  trop  grande  banque- 
route , il  ne  fc  relèvera  jamais  de  fa  ( hfute . la 
tht utt  de  eette  pièce  de  théâtre  doit  élire  imputée 
à une  cabale. 

C H e u T a , lignifie  aufli  , Cadence , harmonie  qui 
fcfaicàla  fin  d’un  air  , d'une  période  , d'un  Ron- 
deau , ou. autre  pièce  de  Poche.  Lzebeute  d:  cette 
Epigramme  cft  heureufe.  la  ehtute  de  cette  cou- 
rante efl  agccablc.  la  (heure  de  ce  Sermon  n'a  pas 
plu  A tout  le  monde. 

On  dit  d'un  malade  vieux  te  languiffant, qu’il  s'en  ira 
à la  (heure des  feuilles, pour  dire , vers  l'automne. 

CHEZ.  Prcpalition  qui  marque  le  lieu  , la. demeu- 
re de  quelqu'un-  Vcqcz  difncr  chttu  raoy.  Il  cft 
allé  r het,  le  Roy  , chez.  dc*s  Dames. 

Il  fe  prend  quelquefois  fublUntivcmcnc.  Il  n’cft  rien 
tel  que  d'avoir  un  chez,  foy  , un  logis  fixé  pour  fe 
réciter. 

C h e z ,fc  dit  figurément , quand  on  fait  des  citati- 
ons. C'étoit  une  couftumc  chez,  les  Romains-  on 
trouve  chez,  les  Auteurs  Grecs  beaucoup  de  ces 
phrafes.  Les  délicats  condamnent  l’ufagc  de  ce 
mot.  mais  mal  à propos- Quelques- uus  croyenc 
que  ce  inot  vient  de  eufu , à caufc  que  le  mot  de 
tu  fe  change  aifcmcmcnuoftre  Langue  en  fi»,  com- 
me Cheful  Btntij } vient  de  Cufu  Btnedifti-  Ménage 
die  qu'il  vient  du  Latin  upud  -,  mais  il  ne  dit  point 
par  quel  chemin  il  cft  venu, 

C H I. 

C H I A O U S.  f.  m.  Terme  de  Relations.  C’eft  un 
Officiel  de  la  Porte  du  Grand  Seigneur , qui  fait 
l'office  d’Huilfier.  Le  Grand  Seigneur  a coutume 
d'en  choifir  quelqu'un  de  ce  rang  pour  envoyer  en 
AmbafTade  vers  les  autres  Princes. 

CHICAMBAUT,  ou  Chicuhuut.  T crme  de 
Marine.C’cft  une  longue  te  forte  pièce  de  bois  vers 
l'avant  d’un  petit  vaifTeau , pour  luy  fervir  de 
poulaine  ou  d'efpcron.  Nicod. 

C H l C A N E.  f.  f.  Abus  des  procedures  judiciai- 
res , quand  on  s'en  fert  pour  dilayer  , tromper  ou 
furprendee  les  luges  & les  parties.  Les  parties 
failles  fe  fervent  de  toutes  fortes  de  chicuntt  pour 
fc  confcrver  en  la  pofTeffion  de  leur  bien  qu'on  dé- 
crété ; ils  font  la  chicunt  d'appeUer  de  toutes  les 
fcnccnccs  qu’on  rend  contre  eux. 

On  appelle  gtnt  J*  chic  un  t , les  Sergents, Procureurs, 
Solliciteurs , fit  autres  qui  inventent  ordinaire- 
ment les  fuites  Sa  vaincs  fubtilites  qui  font  caufc 
de  la  chicunt, 

C h i c a N i , fc  dit  auffi  des  fophifmes  qu'on  fait 
dans  les  Colleges , des  diftinpue,  te  autres  fubti- 
lités  qui  immortalifcnt  les  difputes  te  obfcur» 
ciffent  la  vérité  , comme  la  cbicune  du  Palais  fait 
les  proccz  & la  Jufticc. 

Chicane,  fe  dit  encore  de  toutes  les  difpu- 
tes  te  contcftations  qui  fe  font  dans  les  affaires 
fie  négociations  civiles.  Cet  homme  a fait  une 


CHl  5M 

longue  (hîeuut  fut  la  elaufe  de  fe  contra ft. 
Ce  jouent  difpute  , fait  une  chicunt  pour  cinq 
.fols.  , 

CHICANER,  v aél.  Faire  des  chicanes  qui 
allongeât  les  procès , qui  offufquent  la  vérité.  Cet 
homme  m'a  « Licuné  trois  ans , il  a plaidé  comte 
faccdulc.'* 

C H i C a n E R , le  dit  auffi  dans  les  autres  difputç* 
& contcftations-  Je  ne  veux  point  traitter  avec  cet 
homme-là,  il  thieune  fut  tout  les  Hérétiques  ne 
répondent  pas  aux  argumens  , mais  ils»  hicunent. 

Chican  er,  ftgnifie  auffi,  Dcfplairc.  ]e  ne  puis 
fbuffrir  cet  homme-là  , il  me  i.hltuue  , fan  vifage 
me  chicunt. 

C H I C A N E R I E.  f.  f.  Tout  de  chicane  , mef- 
chante  fubtilité  qui  allonge  ou  embrouille  un  pro- 
cès , qui  déguife  la  vérité,  qui  empêche  la  con- 
clu (ion  d'une  affaire. 

CHICANEUR,  Ev*B.  Quelques-uns  di« 
fent , Chicjnitr.  adj.  & fubft.  Cclay  qui  fait  les 
chiçancs.  On  n'cft  pas  allez  fcverc  à punir  les 
chicuneurt • 

On  appelle  auffi  chicuntur , Celuy  qui  fe  plaift  à plai- 
der. Ainfi  on  dit , qu’en  Normandie  il  y a beau- 
coup de  chicuneutt.  Ce  mot  vient , félon  quel- 
ques-uns, du  Grec pkjtntt , qui  lignifie  une  mu- 
lice  trempe* fe  cuchte.  Mais  Ménage  le  dérive  de 

citum  , qui  lignifie  la  peut*  d'unt  yer-uit , dont 
les  Efpagnols  "ont  fai tebico  , c’eft  à dire  , mtr.ee, 
petit , parce  qu'un  chicuntur  cft  un  homme  qui 
plaide  pour  peu  de  chofe. 

C H I C H E.  ad  j.  m-  & f.  Avare  , qui  craint  de  dc- 
penfer , qui  fc  plaift  à efpargner  fon  bien.  Il  ne  fait 
pas  bon  fervir  les  gensr hichtt-  Ménage  fait  venir 
ce  mot  de  la  meme  fourcc  que  chi.uutur , qui 
cfpargne  les  plus  petites  chofes  ; d'où  cft  venu  auffi 
chique  8e  thicot pour  lignifieriez»/. 

Chiche,  fc  die  au  figuré , de  ceux  qui  ne 
louent  pas  volontiers , qui  parlent  peu.  Il  cft 
thiihe  de  louanges , (hicht  deparoles.il  edehitht 
de  ce  qu’il  fçait-  les  Couttifans  ne  font  pas  ebichet 
de  promciTcs. 

C h i c h e , cft  auffi  une  cfpcee  de  pois.  Les  pois 
chi.h-t , ou  les  pois  gris  font  ceux  qu'on  mange 
d'ordinaire  . 5e  dont  on  fait  de  la  purée.  Les  Mé- 
decins les  appellent  cirer.  Lent  plante  cft  de  1a  hau- 
teur d'une  coudée  , 5c  jetee  de  longues  fouilles 
dentelées , blanchcaftrcs  & velues , ayanc  une  «- 
gc  dure , courbe  te  garnie  de  force  branches, 
qui  pouffent  des  fleurs  prcfquc  purpurines , d’où 
mi  lient  de  petites  gouffes  bien  garnies , qui  abou- 
tirent en  pointe.  Sa  racine  cft  dure  comme  du 
bois,  chevelue  5c  profonde  en  terre.  Ils  s'aiment 
fort  en  terre  graffe.  Les  blancs  font  appelles  c*- 
lembirtt  j les  rouges  vtntriqutt , parce  qu'ils  pro- 
voquent à luxare.  Les  noirs  font  les  moindres, 
qu’on  appelle  ehichtt  de  htlier,  Galien  die  qu'on 
en  nourrit  les  cftalons , parce  qu'ils  engendrent 
beaucoup  de  fpctnic.  En  Latin  tictr»  en  Grec 

trehinthuj. 

On  dit  proverbialement , qu'il  n’eft  feftin  qae  de 
gens  chichtt,  pour  dire  , que  ceux  qui  traittent 
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rarement  font  plus  grande  chère  que  les  autre*, 
quand  quelque  autre  paflion  les  domine  , comme 
l'amour,  la  vcrnicé  , ou  l’cfpcrancc  que  cela  leur 
pourra  fervirà  quelque  chofe.  Ou  dit  aufli , Au- 
tant dcfpcnfc  chiche  que  large  , pour  dire  , qu  une 
cfpargnc  faite  mal  à propos  caufc  dans  là  fuictc  de 
grandes  pertes. 

CHICHE-FACE.  f.  m Homme  maigre  8e 
chagrin  , qui  fait  yoir  fon  avance  peinte  fut  fon 

vifage.  .... 

€ H l C H E M E N T.  adv.  D’une  manière  chiche, 

avare* 

C H I C H E T F.  f f.  Avarice  , cfpargnc  trop 
grande.  La  chichcte  cft  une  qualité  ordinaire  aux 
vieillards  , aux  Pedans , aux  gens  de  bafle  naiflan- 
cc  , aux  femmes , & aux  timides. 

Cjd  I C O R E’E.  f.  f.  Herbe  blanche  qu'on  met 

dans  les  potages  pour  rafraifchir  , dans  les  fala- 

des , dans  des  fauecs  de  jus  de  mouton , «ce.  Il  y a 
deux  fortes  de  chicorée , l’une  fauvage  , & 1 autre 

3 qi  vient  dans  les  jardins.  La  fauvage  cft  aufli  de 
eux  fortes.  L’une  a la  fleur  bleue  , Se  cft  celle  que 
Diofcoridc  appelle  picrisy  a caufc  de  fa  grande 
amertume.  L'autre  a la  fleur  jaune  , de. cft  nom- 
mée par  les  Latins  déni  loonis,caput  monachi  par  les 
' Arabes  taraxacon,8e  par  les  François^ //7?-*»*/.En- 
tre  les  domeftiques, celle  qui  aies  feuilles  plus  lar- 

Îcs  s’appelle  vulgairement»»-*™, en  Latin  sotjbut. 

'autre  qui  les  a plus  étroites  fficariole, comme  qui 
diroit , Jiriolc  ou  petite  ccrifi ■ Ce  mot  vient  de 

ficher  ion, 

CJHICOT  f m . Petit  éclat  ou  morceau  de  bots. 

Il  fc  dit  particulièrement  de  ceux  qui  viennent  aux 
branches,  & qui  font  les  noeuds.  Il  a été  bielle 
chicot  d'efpincs  dans  le  picd,cc  qui  luy  a cau- 
fé  la  cangrcinc. 

C H t c o t , fe  dit  aufli. du  tronc  qui  refte  fur  la  ter- 
re,quand  on  a couppé  les  arbres  6e  les  arbrifleaux. 
On  l'appelle  autrement  argot. 

Entérines  de  Blafon>cWter  fc  dit  d'un  bafton  noiieux, 
d’un  jetton  d'arbres , foit  des  racines  , foit  du 
tronc , foit  des  braochcs. 

C H i c o t , fc  dit  aufli  d’une  petite  pointe  de  dent 
qui  demeure  dans  la  gencive  , quand  elle  cft  pour- 
rie , ou  quand  on  l'arrache.  . _.  . 

CHICOTER.v.  n.  Terme  populaire, qui  ligni- 
fie,Contefter  fur  des  chofcs  de  peu  d’importance. 
CHICQTlN.f  m C’eft  la  pulpe  ou  chair 
d’une  courge  fauvage  , qui  cft  fort  amerc-On  ap- 
pelle aufli  hii-inre.O*  la  met  fur  le?  mammel  es 

des  nourrices  pour  fevret  les  enfants , ou  dans  les 

dragées  de  Carcfmcprcnant-  Ceux  qui  dtlenc 
que  c'eft  le  fuc  d’alocs  fe  trompent  lourdc- 

Ch  i coris.,cft  aufli  une  herbe  qu  on  nomme  * 
autrement  orpin.  Les  Apothicaires  la  nomment 

erafiula  ma'ot.  . , 

CHIEN,  f.  m.  C h i e n » i.  f.  f-  Animal  do-  «• 
meftique  qui  abboyc,  qui  fert  à garder  la  mai- 
fou, St  à la  chaire.  Le  t Ai»»  cft  le  fymbolc  de  la  fide- 
lité.Les  chiens  font  en  telle  abomination  aux  Mal- 
dives , que  û un  ihice  avait  touché  quelqu’un  du 


CHI. 

pays  , il  s'îroit  incontinent  baigner  pout  fe  puri- 
fier. Pyrard.  Au  contraire  chez  les  Gaurcs  ils 
font  en  fi  grande  vénération,  que  les  Prêtres  fc 
fervent  des  chiens  pout  purifier  leurs  pénitents. 
Tavetnier.  Un  chien  fut  établi  pour  Gouverneur 
de  la  Norvège  par  Gunnar  Roy  de  Suède  , après 
qu’il  l’eut  fubjuguée  , comme  témoigne  Saxo- 
Gramraaticus.  Ce  mot  vient  du  Grec  t jon  , canif* 

Il  y a de  plusieurs  fortes  de  chiens  differents  , tant 
pout  la  taille  > que  pour  le  naturel , ou  le  fctvicc 
qu’ils  rendent  aux  hommes. 

Les  premiers  font  les  chiensde  chaffe  , dont  les  plus 
nobles  font  les  chiens  courants  , ou  allants  , qui 
chaflcnt  par  la  force  de  l’odorat.  Entre  les  chiens 
François  quelques-uns  font  appeliez  de  race  roja- 
le  , qui  courent  à force  les  cerfs  , chevreuils-, 
loups  & fanglicrs.  Les  chynt  courants  appellent  les 
Veneurs  i & pour  cela  on  dit  qu’ils  cnaflcnt  de 
gueule.  On  les  appelle  en  Latia  canespetroniL 
Il  y en  a d’autres  de  race  commune  , qui  chaflcnt  feu- 
lement le  chevreuil , le  loup  8c  le  langlicr  ; d’au- 
tres de  race  mejlée  ou  petite  race  , qui  chaflcnt  les  . 
lièvres  tant  dans  les  bois  que  dans  la  plaine. 

U j a aufli  des  chiens  Anglois  de  trois  fortes.  Ceux 
de  la  race  rojale  fervent  à chafler.  cerfs  , daims . 

& chevreuils.  Les  chions  hauhss  font  pour  les  liè- 
vres , renards  8e  fanglicrs.  On  leur  coupc  prcfque 
à tous  la  queue.  Ils  font  plus  bas  rie  terre  , & plus 
longs  que  les  autrcs.de  gorge  effroyable,  qui 
hrurlent  fur  la  voyc.Sc  qui  ont  le  nez  dur.A:  font 
barbets  à demi-poil.  Les  bigles  font  pour  les  lièvres 
& lapins*  Il  y en  a de  grands  & de  petits  , & font 
excellents  pour  courir  le  lièvre  dans  les  plaines. 

Lej  lévriers  font  chiens  à hautes  jambes  qui  chaflcnt 
de  vifteflè*  Voyez  Levrier.  , 

Limiers,  font  des  chiens  muets  qui  fervent  a 
quefter  & à détourner  le  cerf,  ‘hie»  que  liant Se 
requérant-  On  les  nomme  en  Latin  canes  ptrca'ts- 
Chiens  bayds,  qu’on  furnomme  greffiers,  . 
font  des  chiens  blancs  dont  la  race  vient  de  Bar- 
barie. Ils  font  beaux  chartcurs»  requérants  & 
forcenants.  Ils  chaflcnt  de  haut  nez , gardent 
bien  le  change.  Ils  font  de  bonne  creance  , 5c  e 
tiennent  mieux  dans  les  chaleurs. Gc  font  les  meil- 
leurs pour  coucrc  le  cerf. 

Les  chiens  gris  fçavent  faire  tous  mtftiers , & courent 
toutes  fortes  de  beftes.  Les  chiens  noirs  qu’on 
appelle  de  St-  Hubert  , font  bons  pour  les  belles 
puantes  On  en  confcrvc  la  race  en  mémoire  de 
ce  Saint  dans  l'Abbaye  qui  porte  fon  nom  dans 
les  Ardennes.  Les  chiens  fauves  ou  rouges  fernt 
chiens  de  grand  coeur , fort  hardis , Se  chiens  d'en- 
trepiifc.  Ôn  appelle  chions  tout  d’une  pièce , ceux 
qui  font  d’une  couleur,  tout  blancs,  ou  tout 

- noirs , &c*  . , , 

- Les  chiens  couchants , font  mens  de  l arqucbulc-,  qur  i 

chaflcnt  de  haut  nez . 8c  arreftent  tout.  Les  meil- 
leurs vionncntd’Efpagnc.  Ils  fervent  à faire  lever 
les  perdrix  8e  les  cailles- , Se  ces  chiens  font  au  jpoiî  ; 
& à la  plume  On  dit  que  <l*s  c biens  piquent  la  ion- 
nette  , pour  dire  . qu  ils  courent  trop  vigour*ufcr . - 
, ment  apres  l'oifcau- 
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B R a qji  * s , font  des  ( bien/  de  meme  allure,  auflî 
bien  que  les  turejuets  Se  métis. 

E P ag  neuis  , ou  Efp  agntls  , font  des  chiens  qui 
chartcnc  de  gueule , & forcent  les  lapins  dans  les 
brortailles , ils  rident  ou  fuirent  la  pille  de  la  be- 
lle fans  crier.  Ils  font  bons  autti  pour  lesoifetur, 
& chafl'cnt  le  nez  bas , En  Latin  canisxc.eproritet. 

Griffon,  fe  dit  autti  d’une  efpecc  de  chient 
qui  chalfcnt  le  nez  haut , & qui  arrcllcnt  tout. 
Ils  viennent  d’Italie  Se  de  Piedmont. 

Bassets,  qu’on  appelle  autrement  chiens  de 
terre  font  des  (biens  qui  entrent  dans  les  tanière? 
des  renards  &.  taillons.  Us  viennent  de  Flandres 
& d’Artois.  Ils  attaquent  tout  ce  qui  fe  terre  , 
comme  blcrcaux  , renards , chats  harcts,  fouïucs, 
putois. Ils  queftent  bien,  & fervent  aulfi  il’ar- 
quebufe  , Ils  font  noirs  à demi  poil,  avec  la  queue 
en  trompe.  Il  y en  a qui  ont  double  rangde  dents 
comme  les  loups , & qui  font  fujets  à mordre , 
qui  ont  les  pattes  de  devant  tortues.  On  parle 
aux  ba/fets  en  leur  criant , coule  coule  ba/fets • On 
les  appelle  en  Latin  ftgufti , ou  brachi. 

Chiens  db  vautrait,  Voyez  Vdsstrait. 

Barbets,  font  chiens  frifez  qui  chafTent  le  nez 
bas  quand  le  gibier  fuit , Se  le  nez  haut  quand  il 
demeure.  Us  l’arrellent  fur  terre  Se  dans  l’eau. 
Leur  principale  nature  cil  de  rapporter  , Se.  ce  font 
les  plu*  fî délies  th'ent  du  monde,  'qui  ne  veu- 
lent connoillrc  qu’un  maillrc , Se  11c  le  perdre 
jamais  de  veac.  On  les  appelle  aulfi  chitns  à 
gros  poil. 

Dogues,  font  chient  de  combat  qui  fervent  à af- 
faillir  les  gro(Tcs  belles  , comme  des  taureaux, 
des  lions , &c.  Les  Efpignols  doivent  une  partie 
des  conqueftes  de  l’Amérique  a des  dogues  d’An- 
gleterre , comme  on  voit  dans  Herreta.  Le  mot 
de  dogue  cil  Anglois  , Se  lignifie  r bien.  * 

M A S T i N s , font  chiens  de  garde  qu’on  laitte 
dans  les  battecours  pour  aboyer.  11  y aauttï  des 
m.tjHns  dans  le  vautrait  pour  charter  au  fanglicr. 
En  Latin  molofli.. 

Chiens  alians  ou  oentiis,  font 
de  gros  chiens  qui  en  allant  détournent  le  gibier* 
On  le  dit  autti  des  chiens  de  Bouchers  qui  fervent 
à conduire  Icurs# troupeaux. 

On  appelle  chtesss  trouveurs  , des  chiens  qui  vont  re- 
quérir un  renard  , quand  il  y auroit  14.  heures 
qu’il  feroit  patte. 

Chien  barreur,  cil  le  meilleur  chien 
pour  le  chevreuil. 

On  appelle  un  ■hienfecret , un  limier  qui  poulie  la 
voyc  fans  appeller.  On  l’appelle  autti  muet , Se.  on 
dit  qu’il  ride. 

On  chien  h.i billard  ou  qui  caquette  , efl  celuy  qui 
crie  hors  la  voye , Se  le  plus  fouvent  d’ar- 
deur , ou  qui  crie  des  matinées  entières.  On  l’ap- 
pelle en  Latin  argutanus , dont  il  cil  parle  .dans  . 
la  Loy  Salique. 

Vn  chien  menteur  , eft  un  chien  qui  cclc  la  voye 
pour  gagner  le  devant. 

Lha.f bien  • vicie* A ; celuy  qui  charte  tout  ce  qu’il  ’ 
rencontre  , & qui  s’écarte  toujours  de  la  rncude,.- 
Tune  !..  ’ 
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LTn  chien  Ve  bonne  citante  , de  bonne  affaire,  quar  J 
il  efl  docile  & obcïttan\  UncWewqui  chaill-  de 
forlongc,  qui  fent  de  loin  le  gibier  r un  chien 
qui  ne  fe  rompe  point  au  bruit. 

Un  chien /Âge,  qui  chatte  bien,  qui  tourne  jufte. 
Un  chien  de  te  fie  , & un  ch.  en  d'tntrtprife , qui  eft 
hardi  & vigoureux. 

On  dit , .qu’un  ih.en  a le  nez  dur,  lors  qu’il  rentre 
malaisément  dans  la  voyc , & qu’il  reprend  len- 
tement : qu’il  efl  de  haut  nez  , lors  qu’il  va  re- 
quérir fur  le  haut  du  jour  : & qu’il  ale  nez  fin  , 
lors  qu’il  chatte  bien  dans.lcs  chaleurs  & dans  la 
pourticrc.  En  Latin  canis  doSus  ou  duélor , oit  • 
en  ni  s index. 

O11  appelle  chien  d'aiguail , celuy  qui  chatte  bien  le 
matin  , lors  que  la  rosce  eft  fur  la  terre , & qui  ne 
vaut  rien  au  haut  du  jour  ,Se  au  contraire  un 
chien  du  haut  jour , qui  ne  vaut  rien  dans  l’aiguail. 

O11  appelle  chien  étruffé , celuy  qui  a une  cuitte 
qui  ne  prend  plus  de  nourriture,  & qui  efl  boi- 
teux : chien  butté  : celuy  à qui  la  jointure  des 
jambes  décevant  gcoflït  » chien  ép tinté,  celuy  q-ii 
a des  os  des  cuitte*  rompus  : chien  allongé , celuy 
qui  a les  doits  du  pied  étendus  pat  quelque  bief» 
furc  qui  a touché  les  nerfs  ; & chien  comtaux  ceux 
à qui  on  a coupé  la  queue 

On  dit  qu’un  chien  a belle  gorge,  lors  qu’il  crie 
bien,  Se  qu’il  a la  voix  grotte  & forte  : qu'un  < bien 
abboyc , quand  il  fent  le  gibier  ou  quelque  chofe 
d’eftranger  qu’un  chien  jappe , lors  qu’il  crie  fans 
fujet,  ou  au  moindre  bruit  de  nuit  ou  de  jour  i 
& qu’il  hurle  lots  qu’il  fent  des  loups,  ou  une 
chienne  chaude  qu'il  ne  peut  joindre.  Ou  die  que 
le  chien  fonne  , pour  dire  , qu'il  appelle  au  hon 
chemin  ayant  trouvé  la  trace. 

On  appelle  un  chien  armé , quand  il  eft  ^couvcrc 
pour  attaquer  un  fanglier. 

C’cll  une  bonne  qualité  du  chien , d'avoir  le  jarccc 
droit  bienherpe. 

A la  chatte  on  dit.  Parler  aux  chiens,  pour  dire, 
les  réjouir,  comme  on  fait  à la  chatte  du  cerf; 
ou  les  exciter  ou  menacer , comme  on  fait  à celle 
du  fangliet  avec  des  cris  rudes  & furieux  , Se 
avec  la  trompe.  On  appelle  titre  de  .biens , le  lieu 
où  on  pofe  les  chiens  , afin  que  quand  la  bette 
pattera,  ils  la  courent  bien  à propos.  Ces  chient 
font  mis  en  un  bon  titre,  ppurdire,  font  polkz 
en  un  bon  relais. 

TR  ait  de  Chiens,  fe  dit  des  lairtes  de» 
crin  & des  colliers  qui  fervent  à coupler  les  chient . 
Ai  .fi  on  dit , qu’un  cerf  ou  une  autre  bette  a ftsn- 
ti  le  vent  du  trait  . pour  dire,  des  chiens. 

Rompre  lis  Chiens,  fe  dit  de  la  faute 
d’un  Picqucur  Se  Chatteur , lors  qu'ils  partent  à 
«ta vers  des  chiens  pendant  qu’ils  courent.  Je  ai  ni 
rompent  leur  courfe.  U faut  quelquefois  rompre 
les  iliens , les  menacer , les  rccouplcr  , & frap- 
per A route , afin  de  fuivre  & relancer  le  cerf, 
-qui  leur  a donné  le  change , & les- a fait  tomber 
eo  défaut.  , 

On  dit  figurcment  en  ce  fens , Rompreies  chiens  , 
quand  on  interrompt  quelqu’un  dans  fondifeours 
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pour  empêcher  qu  il  ne  ciifc  quelque  chofc  de  defa- 
vanragcaXjOi^qu'il  n entreprenne  quelque  affaire. 

Le  droit  des  chiens  eft  ce  qu’on  leur  donne  à la 
curée , comme  la  langue  , le  rnuffle , les  oreilles 
d'un  cerf. 

Il  y a enfin  des  ihiem  de  la  chambre  pour  le  direr* 
tiffcmei  * des  Dames  , qu’on  nourrit  pour  letic 
petitefle  & leur  beauté  , & qu’on  appelle  chiens 
de  manchn  , comme  les  chiens  de  Boulogne , 
d'Artois , épagreuls , bichons , barbets  , levrons. 
chiens  ras  ou  de  Barbarie , Sec. 

Chien,  fe  dit  auflî  par  injure , 8c  pour  repro- 
cher à quelqu’un  fts  defauts.  Le s Turcs  nous 
appellent  chiens  , nous  traittent  comme  des 
ihe-.s.  On  appelle  un  thien  de  valet , on  chien 
de  Procureur , un  chien  de  frippon.  On  appelle 
une  femme  paillarde  une  chienne  , une  carogne, 
une  chienne  chaude,  chienne  de  Toirie  : ce  qui 
fe  dit  auflî  des  chofes.  Voilà  des  beaux  chiens  de 
rets.  Toilà  un  beau  logement  de  chien,  un  beau 
prefent  de  chien . 

-O»  appelle  Cerhere  , le  chien  à trois  teftes  que  les 

• Poètes  onr  feint  être  commis  à la  garde  des  Enfers. 

>Lc  Chien  eetefte  eft  une  Conftellation.  Il  y en  a de 
deux  fortes.  Le  grand  Chien  , qu'on  nomme  au- 
trement Sirius , eft  une  Conftellation  compo- 
fée  de  18.  eftoiles  , feloB  Ptoloméc  , de  b 
nature  de  Jupiter  Se  de  Venus , dont  la  principale 
eft  tenue  plus  grande  que  tous  les  autres  aftres , 
même  que  le  Soleil.  La  petite  Chienne , qu’on 
appelle  autrement  la  Canicule  ou  frocyon,  n'a  que 
deux  eftoiles  , dont  l'une  eft  de  la  première 
grandeur , & de  la  nature  de  Mars  : c'cft  celle 
qui  caufe  les  pins  grandes  chaleurs  de  l’cfté. 
Mais  cela  changera  arec  le  tonps  : car  dans 
cinq  ou  fix  mille  ans  il  gclera  Hien  fort  pendant 
la  Canicule  , qui  arrivera  au  mois  de  Novembre 
& de  Décembre. 

Chien  de  mes  ou  MaitH,  tft  un  poif. 
ion  long  8c  à mufeau  pointu , qui  a des  dents. 
En  Latin galens.  Le  grand  chien  de  mtr  , qu’on 
appelle  canis  carcharias , a quatre  ou  cinq  rangs 
de  dents  à chaque  mafehoire , dont  qae'.qucs- 
unes  ont  un  pouce  de  long , 8c  font  extrêmement 
rudes , trenchantes  8c  pointues  , qui  ne  leur  fer- 
vent pourtant  point  à manger  leur  proye , parce 
qu’on  a trouvé  des  hommes  tout  entiers  dans  leur 
ventre. 

Chien  d « •*  i s * o.l  ï t , -eft  une  pièce  de  for 
mobile  appliquée  fur  la  platine  d’un  piftolcr , d’un 
fufil  i d'une  arqoebufe.  Elle  tient  la  pierre,  ic 
fait  le  feu  quapd  elle  eft  lafehée.  Il  courut 
le  piftolet  bandé , la  carabine  à la  main , avec  le 
chien  abattu , Sec. 

C H î e N , fe  dit  proverbialement  en  ccs  phrafes. 
On  dit  de  deux  amis  qui  ne  vont  point  l’un  fans 
l’autre  , qnc  c’cft  St.  Roch  8c  fon  chien.  On  dit, 
Qjii  aime  Bertrand  , aime  fon  chien  , pour  dire, 

Îju’il  faut  prendre  les  paflions  , les  interefts  Se  les 
entiunents  de  fon  ami.  On  dit  d’un  rraiftre , d’un 
hypocrite , d’une  flatteur  , qu’il  fait  bien  le  chien 
«juchant.  On  dit.de  deux  ennemis,  que  leurs 
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thiens  ne  chalfcnt  pas  cnfemble.  On  dit  d'un 
homme  odieux  qui  entre  en  quelque  lieu  , qu'il 
y eft  bien  venu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles.  On  dit  des  gens  qui  fe  haiflent  , qu’ils 
s’accordent  comme  > biens  Se  chats.  On  dit 
êncorc  de  celuy  dont  on  fouhaitte  la  mort , 8c 
qui  efchappc  de  quelque  péril , qu'il  mourroie 
pluftoft  un  bon  chien  de  Berger.  On  dit. qu’il  vaut 
autant  cftrc  mordu  d'un  chien  que  d’une  chienne, 
pour  dire , que  de  quelque  cofté  que  vienne  le 
mal,  il  eft  également  fcnftblc.  On  dit,  qu’il  ne 
fe  faut  pas  mocquer  des  chiens  qu'on  ne  foie 
hors  du  village , pour  dire , qu’il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme  tant  qu’on  eft  en  un  lieu  ou  il 
eft  le  plus  fort , où  il  nous  peut  nuire.  On  dit  à un 
gfcricux  qui  fe  fafche  qu’on  le  regarde  trop  fixe- 
ment , un  chien  regarde  bien  un  Evêque.  On  die 
encore  , Il  ne  faut  pas  tant  de  chier. » après  un  os, 
pour  dire  , qu’il  eft  fâcheux  de  partager  un  profit 
avec  beaucoup  de  perfonnes , ou  d’eftre  plu- 
fieurs  à avoir  les  mêmes  prétentions.  On  dit 
auflî,  Jamais  à un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os, 
pour  dire,  que  ceux  qui  ont  bonne  envie  de  tra- 
vailler , n’en  trouvent  pas  lcsoccafions.  On  dit, 
Ictter  un  os  à la  gueule  d’un  chien  pour  le  faire 
■taire  : ce  qui  a lieu  au  figuré  , pour  dire  , Faire 
un  prefent  à quelqu’un  pour  l’empêcher  de  crier, 
& de  venir  troubler  quelque  affaire  importante. 
On  dit  qu’il  n’cft  telle  chalfc  que  de  vieux  chien. 
Se  qu’un  bon  chien  charte  de  race , pour  dire,  que 
la  naiflance  Se  l’cxpcricncc  donnent  de  grands 
avantages  fur  les  autres  On  dit  d’un  homme  peu 
confidcré , qu’il  a du  crédit  comme  un  chien  à la 
boucherie.  On  dit..  Cela  n’cft  pas  tant  chien,  poux 
dire.  Cela  n’<ft  pas  mauvais.  On  dir , qu’un 
homme  n’cft  pas  bon  à jetter  aux  bien , quand 
il  fair  quelque  lafeheté,  quelque  indignité.  On 
dit  de  celuy  qui  a des  prétentions  à quelque 
chofc  , quoy  que  fort  éloignées , qu’il  n’en  jette 
as  lapart  aux  hiens.  On  dit  aufli , Petit  chien , 
elle  queue.  On  dit  à ceux  qui  ont  une  mef- 
chante  caufe  , Si  vous  n’avez  pas  d’autre  fi  fier, 
voftrc  chien  eft  perdu.  On  dit  d’un  homme  peu 
complaifant  qui  ne  faic  rien  de  ce  qu’on  defirc, 
que  c’cft  un  chien  de  Jean  de  Nivelle , qufs’cnfuit 
quand  on  l’appelle.  Voyez  l’origine  de  ce  pro- 
verbe au  mot  'Jean.  On  dit  d’un  envieux,  qu’il 
eft  comme  le  chien  du  lardinicr,  il  ne. mange 
point  dechoux , 8c  ne  veut  pas  que  les  autres 
en  mangent.  On  dit  de  ceux  qui  entreprennent 
quelque  chofc  au  delà  de  leurs  forces  , qu  ils  font 
comme  les  grands  chiens , qu’ils  veulent  pifler 
contre  les  murailles.  On  dit  des  pécheurs  , qu'ils 
font  comme  les  .hiens,  qu'ils  retournent  à leur 
vomiflement.  On  dit  de  ceux  qui  font  quantité  de 
cris  Se  d’imprécations  inutiles  , que  es  font  des 
chiens  qui  aboyent  à la  Lune  On  dit  aufli  de 
ceux  qui  font  des  menaces  vaines,  Chien  qui  abo- 
yé ne  mord  pas.  On  dir  aux  gens  querellcux  , que 
les  chiens  hargneux  ont  toûiou^  les  oreilles  def- 
chirccs.  On  dit  à des  gens  cimidcs/Enrrcz,  il  n*  y a 
point  de  danger,  nos  chiens  font  liez.  On  dit  aufli 
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pour  reprocher  eu  plaindre  la  mifere  de  quel- 
qu'un,On  l'abandonne  comme  un  pauvre  chien.  11 
mène  une  vie  de  chien.  11  n’a  ni  fby  ni  loy  , il  rie 
comme  un  chien,  Il  cft  comme  un  chien  à l'ac- 
tache-  11  cft  las conunc  un  chien.  On  la  battu, 
on  l'aefttillé  comme  un  chien  court. tut.  Les  coups 
de  ballon  font  pour  les  chient.  On  dit  d’un  mi(c- 
rablc  qu’on  abandonne  , qu’on  ne  luy  demande 
pas,  es* tu  chien , es-tu  loup  ? On  dit  aulC, Quand 
on  rcut  noyer  fon  chien  , on  Paccufc  de  la  rage. 
On  dit  d’un  jeune  cftourdi , qu’il  cft  fou  com- 
me un  jeune  chien,  qu’il  court  comme  un  chien 
fou.  On  dit  d’une  chofe  tortue  , d’une  jambe 
mal  faite , qu'elle  cft  droite  comme  la  jambe  d'un 
chien.  On  appelle  figurément  un  chien  au  grand 
tollter , ccluy  qui  mcine  les  autres  > qui  cft  le 
principal  dans  une  maifon , dans  une  alfcmbléc. 
On  dit  d'un  homme  accouftume  à la  fatigue, qu'il 
y cft  accoutume  , comme  un  chien  à aller  nud 
telle , d'aller  à pied.  On  dit  encore  , T andis  que 
le  chien  pilTc  , le  loup  s’enfuit , pour  dire  , que 
tous  les  momens  font  précieux  en  certaines  oc- 
calïons.  Un  bon  chien  n’abboye  point  à faux  i ce 
qui  fedit  au  figure  d'un  habile  nomme  , qui  fait 
toujours  bien  rcüffir  fes  entreprîtes  , parce  qu'il 
fçait  bien  prendre  fon  temps , & ménager  les 
occafions.  On  die , Battre  le  chien  devant  le 
lion  , pour  dire , Chafticr  un  petit  devant  un 
plus  puilfant  qui  a commis  la  même  faute.  Oa 
dit  encore , Entre  chien  St  loup , pour  fignificr 
le  crefpufculc , ou  le  temps  fombre  qui  cft  entre 
le  jour  St  la  nuit , St  où  on  ne  peut  difeerner  le 
chien  d’avec  un  loup. 

CHIE  N-D  ENL  fubft.  mafe.  Herbe  qui  jette 
quantité  de  racines  qu'on  a du  mal  à arracher 
tout  à fait-  Elle  cft  rafraifehiflante  , St  on  s’en 
fert  dans  les  infùfions  St  décollions.  La  dent 
de  chien  ou  chiendent  a des  racines  douces  ôc 
environnées  de  nœuds , St  rampantes  par  ter- 
re. Ses  feuilles  font  pointues,  dures  5c  larges 
comme  celles  des  petites  cannes.  Les  bœufs 
St  les  chevaux  s'en  paillent.  Matthiole  apres  i 
Pline  dit  que  c’eft  la  plus  commune  des  herbes. 

Il  en  défait  trois  efpeces  outre  les  trois  dont 
Diofcoridc  fait  mention.  Il  y en  a une  qu’on  ap- 
pelle du  mont  Parnaffe , qui  a des  feuilles  fem- 
blablcs  au  lierre , une  fleur  blanche  6c  odorante, 

2uia  cinq  ou  (îx  racines  blanches,  tendres  St 
>rt  douces  , & qui  jette  une  petite  graine  qui 
cft  de  grand  ufage  en  Médecine.  Les  autres  ne 
different  que  du  plus  6c  du  moins.  On  l’appelle 
en  ToCcaacfanguinella  ou  cafriola,  parce  qu’on 
en  fourre  les  pointes  dans  le  nez  pour  Ce  faire 
faigner.  En  Ljtin^r*"»*». 

On  dir  proverbialement , quand  on  cft  dans  le  plus 
difficile  d'un  ouvrage  , que  c’eft  le  chien-dent , ce  •. 
qui  donnera  le  plus  de  peine. 

CH  I E N N E R.  v.  n.  Faire  des  petits  chiens. Cet-  - 
te  chienne  ne  fera  pas  long-temps  fans  ehienntr. 
GH  1ER  v.  n.  Defchatgct  fon  ventre  des  gros 
excrcments.  Nicod  dérivé  ce  mot  du  Crée  • 
chi^e,  figni  fiant  la  meme  chofe  j écxft  de  l'advâs 
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de  Henry  Eftiennc.  Mais  Ménage  le  dérivé  de  ca- 
care  i d’autres  du  mot  Allemand  febeffen,  quia 
la  meme  lignification. 

CHI  EUR,  iust.  Qui  chie. 

C H I E U R £.  f.  f.  Excrément  de  mouches  qu'el- 
les jettent  particulièrement  fur  la  viande  , d’où 
fc  forment  les  vers. 

CHlf  FON.f.ra.  Vieux  morceau  d’eftoffe  , de 
linge , vieille  guenille , 6c  généralement  chofe  de 
nulle  valeur  II  n’a  que  des  > biffons  dans  fagardc- 
robbe.  On  fait  le  papier  de  vieux  chiffons. 

C H i ; v o N , fc  dit  auffi  du  linge  St  des  habits 
qui  font  frippez  , bouchonnez , 6c  mal  en  ordre. 
Cette  eftofte  cft  trop  mince,  ce  linge  cft  trop 
délié  , fi-toft  qu’on  les  a mis  deux  fois  ce  ne  fonc 
plus  que  des  ch  ff ont. 

CHIFFONNE  R.  v.  ail-  Fripper,  foupir,  bou- 
chonner du  linge , des  habits.  On  a mauvaifo 
opinion  dune  fille  qui  a lai  lie  chiffonner  fon 
mouchoir,  les  linges  empefez  Ce  chiffonnent  aifé- 
menc , pour  peu  qu’on  aille  à la  prcfTe.  une  gar- 
niture de  rubans  ne  paroift  plus  dés  lors  qu'elle 
eft  chiffonnée. 

CHIFFONNIER,  ivre.  f.  m.  St  f-  Ctieurdc  vieux 
chapeaux  St  de  vieux  habits.  On  le  dit  plus  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  vont  rechercher  dans 
les  ordures  de  vieux  chiffons  6c  de  vieux  dra- 
peaux pour  faire  du  papier  6c  autres  ebofes. 

C H I F F R E.  f.  m-  Caraélcrc  qui  fert  à exprimer 
les  nombres-  Chiffre  Remain  ou  de  Finance , cft 
ccluy  qui  fc  marque  par  certaines  lettres  de  l'Al- 
phabet, comme  mil  fix  cens  quatrcvingt-6c-un, 
s’exprime  ainfi  M-  OC.  LXXXI.  Le  Chiffre 
airabe , ou  ccluy  dont  on  fc  fert  en  Arithmé- 
tique , Algèbre,  Trigonométrie.  St  Alfrono- 
mic,  cft  ainfi  figuré,  itfSi-  Mais  les  Ara- 
bes reconnoifTcnc  qu’ils  ont  rcccu  ces  carallcrcs 
des  Indiens , 6c  ils  les  appellent  figures  Indien- 
net.  On  a commencé  à compter  par  ces  figures 
feulement  du  temps  des  Sarazins  ; 6c  on  croit 
que  Planudes  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI 1 1. 

, Siècle , cft  le  premier  des  Chrdliens  qui  fc  foie 
fervy  déchiffré.  Nicod  dérive  ce  mot  de  l'Hebrcu 
fefhira, qui  fignific  nombre  , OU  fafh  ir,  qui  lignifie 
numeravit  ; St  croit  qu’il  faudroit  eferire fifhre. 
L’origine  du  chiffre  Romain  vient  de  ce  qu’on 
a compté  d’abord  par  les  doits  : deforte  que 
pour  marquer  les  quatre  premiers  nombres  , 
on  s’eft  fervy  des  I-  qui  les  rcprcfcntcnt , 8C 
pour  le  cinquième  , on  s’eft  fervy  d'un  V.  qui  rc- 
prefente  le  pouce  faifant  un  angle  avec  l'index  5 K 
pour  le  dixiéme  un  X-  qui  cft  un  double  V.  dont 
il  y en  a un  renverfé.  Le  cent  fut  marqué  par  fa 
capitale  C , de  môme  le  mille  pat  fa  capitale  M. 
A l’égard  de  Lqui  lignifie  cinquante , fle  du  D. 
qui  fignificr inet  cent , on  s’en  eft  fervy,  parce 

3 ne  ces  caraélcrcs  étoient  la  moitié  d'un  C , ou 
'une  M.  en  lettres  Gothiques- 
yalla  croit  que  les  chiffres  ont  été  inventes  pat  les 
Orientaux  : 6c  il  a raifon  . parce  que  dans'  les 
chiffres , on  commence  à écrire  du  codé  gauche 
en  tirant  vers  U droite}  ce  qui  étoir  en  ufage. 
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en  tout  l'Orient  chez  les  Caldeens  .*  Syriens  , 
Egyptiens  , &c.  Outre  que  les  Indiens  fe  fervent 
encore  des  memes  caraéleres  qu’on  fait  icy  pour 
marquer  les  chiffres,  aufli-bicn  que  les  lignes  du 
Zodiaque  & les  Planètes 

çHiif’m,  cd  aufli  un  caractère  myderieux 
compote  de  quelques  lettres  entrelacées  enfem- 
blc,  qui  font  d’ordinaire  les  lettres  initiales  du 
nom  de  la  perfonne  pour  qui  il  cd  fait.  Quelque- 
fois il  cft  double,  & on  y mefle  les  lettres  du 
nom  d’une  autre  perfetme  avec  qui  on  a amitié  ou 
- relation.  Les  amoureux  dans  les  Romans  avaient 
coudnmc  de  graver  leurs  chiffres  fur  les  pierres, fur 
les  arbres.  Aujourd’huy  on  grave  des  chiffres  fur 
les  cachctSjon  les  peint  furies  carroflcs.on  en  fait 
des  ornemens  fur  des  meubles,  des  tapiflcrics,  8cc. 

Chiffre,  fe  dit  encore  de  certains  cara&cres 
inconnus  déguilcs  8c  variez,  dont  on  fc  fert  pour 
écrire  des  lettres , qui  contiennent  quelques  fe* 
Ctets  , & qui  ne  peuvent  être  entendus  que  par 
ceux  qui  font  d’intelligence , 8c  qui  font  con- 
venus erffcmblc  de  fc  fervir  de  ces  caractères.  On 
en  a fait  une  fcience  qu’on  appelle  Pcljgmpbie,  ou 
Utef-csso^r-ipbie , c’ed  à -dire  , Efcriture  dinerffée 
tf  obflvrt , laquelle  a été  inconnue  aux  Anciens. 

■ Tritheme  , & depuis  Jean  Baptidc  Porta  , en  ont 
•écrit  fort  fçavamment.  Vigcncrc  & le  Pcre  Ni- 
ceron  en  ont  aufli  écrit. 

On  appelle  chiffre  * fimple  clef , celuy  où  on  fc  fert 
toujours  d’une  même  figure  pour  lignifier  une 
même  lettre  : ce  qui  fc  peut  deviner  ailcment 
avec  quelque  application.  Vnchiffrtà  double  clef, 
•cft  celuy  ou  on  change  d’ Alphabet  à chaque  ligne 
on  à chaque  mot , & celuy  où  on  met  des  milles 
& autres  deguifemens  qui  le  rendent  indéchiffra- 
ble. On  appelle  aufli  chiff  e , l'Alphabet  que  cha- 
cun des  correfpondants  garde  de  fon collé,  qui 
leur  fert  à écrire  8c  à déchiffrer  leurs  lettres. 

On  dit  nroYCibiakmenr  , qu’un  homme  cil  un» 
enckiff  e , pour  dire,  qu'il  n’a  nul  pouvoir,  nul- 
le autorité , qu’il  ne  petit  faire  ni  bien  ni  mal  à 
perfonne.  Et  chez  plulicurs  le  <fr»  eft  appelle» 
particulièrement  hffre. 

•C  H I F F R E R.  ▼.  a£l  Supputer  , fc  fervir  de 
chiffres.  Il  ne  fc  dit  guercs  que  de  l’addition  de 

{ilulicurs  fournies  cnfcmble.  J’ay  *biffr(  toutes 
es  parties , Sc  ay  mis  les  fommes  au  bas  de  cha- 
uc  page.  On  dit  aufli , Chiffrer  un  rcgillrc.  pour 
ire , Mettre  un  chiffre  ou  numéro  au  haut  de 
chaque  page,  comme  on  fait  aux  rcgiftrcsds 
Banquiers  , des  Gcollicrs  , & autres  , qui  doi  vent 
.être  paraphés  par  un  -Juge.  On  dit  encore, Chiff  er 
une  lettre,  pour  dire,  Elcrirc  une  lettre  en  chiffre. 
iC  H l F F R E U'R.  f.  m.  Qui  fçait  bien  compter 
avec  la  plume.  Le  Faélcur  de  ce  Marchand  eft 
un  habile  ch  ffreur  ,xft.  un  bon  Arithméticien. 

.C  H I GNON,  f-  m*  Partie  de  derrière  du  col  où 
font  les  vertèbres  qui  joignent  le  dos  à la  telle  , & 
.qui  c,fl  au  deffous  de  la  foitc  ou  nuque  du  col.  Ce 
mot  vicnt.’He  , qu’on  difoit  autrefois  de 

<cttc  même  partie  du  col , fie  quelques  Médecins 
i’ appellent  cn.çQïc  ainfi. 


CHI. 

C H 1 L M INARA,  terme  de  Relations  > efl  le 
plus  beau  morceau  d’ A rchiteélurc  qui  nous  reftre 
de  l’antiquité  Ce  font  les  ruines  de  ce  fameux 
Palais  de  Perfepolis  , auquel  Alexandre  étant 
yvremit  le  feu  à la  pcrfualion  de  la  Courtifane 
Thaïs-  Il  y en  a une  description  cx.iéle  dans 
1‘  Ambafîade  de  Dom  Gurcias  de  Silva  Figueroa, 
& une  autre  dans  Pictro  délia  Vailc- 
CHIMERE,  f.  f.  Moudre  fabuleux  que  les 
Poètes  ont  foinc  avoir  la  tefte  d’un  lion,  le  ventre 
d’une  chèvre,  & la  queue  d’un  ferpent , 8c  qu’on 
dit  avoir  été  deffait  par  Bcllcrophon  monte  fur  le 
cheval  Pegafc.  Le  fondement  de  ccttc  fable  <d, 
qu’il  y a un  mont  en  Lycie  du  même  nom , qui  cil 
un  Volcan  vomiflant  des  flammes , dont  le  Com- 
met qui  cd  defert  n’cft  habité  que  pat  des  lions  -, 
le  milieu  où  il  y a de  bons  padurages , ed  abon- 
dant en  chèvres  -,  le  pied  qui  cd  marefeageux  , cft 
plein  de  ferpents.  Ainfï  dit  Ovide  , 

- --  tnediii  in  pArtibus  hircum  , 

PeÛue  cr*  le*  , t*ud*m  ferpesstis  k.ibet*t. 

Et  perce  que  Bcllcrophon  fut  le  premier  qui  fut 
habiter  cette  montagne,  on  a feint  qu’il  avoir 
tue  la  Chimere.  Pline  dit  que  le  fou  de  cette  mon- 
•montagne  s’allume  avec  de  l’eau  , 8c  qu’il  ne 
s’cftciut  qu’avec  de  la  terre  , ou  du  fumier-  Quel- 
ques-uns ont  dix  que  ce  raondre  avoir  trois  tedes, 
l'une  de  lion , l’autre  de  chcvre  , 8c  l’autre  de 
dragon. 

Chimere,  fe  dit  figurément  des  vaincs  imagi- 
nations qu’on  fc  met  dans  l’cfprit , des  terreurs  & 
des  mondres  qu’on  fc  forge  pour  les  combattre, 
des  efpcranccs  malfondécs  que  l’on  conçoit , Sc 
généralement  de  tout  ce  qui  n’cd  point  rcel  8c 
folidc.  E n Philofophic  on  les  appelle  efres  de  mé- 
fia. Les  hommes  font  fujets  à fc  remplir  l’cfprit 
de  chimères • les  vanirez  mondaines  ne  font  que 
des  chimères,  les  Hybcrnoisrcmpliflent  leur  coûts 
de  Philofophic  de  chimères. 

C H I M E R 1 Q_U  E.  adj.  m.  8c  f.  Qui  n’cd  point 
rcel  . ni  dins  la  nacure  , qui  ne  fubfîftc  que  dans 
nodre  imagination.  Le  deflein  de  ht  Monarchie 
Univerfclle  ed  un  deflein  ebimeri^sse.  cet  hom- 
me a un  efprit  chimérique  qui  fe  repaift  de  vaines 
imaginations. 

ChiNA,  ou  Cin*.  f.  m-  Terme  Botanique. 
C’cd  une  racine  fatneufe  qu’on  apporte  en  Ef- 
pagne  des  parties  méridionales  des  Indes,  qui 
cd  d’une  matière  fpongieufe  , legetc  8c’rouf- 
fndre.  On  la  profère  au  gayac  , 5c  elle  gu.rift 
l'Empereur  Charles  V.  de  la  fciatiquc.  On  la 
trouve  toute  tirée  fur  la  grève  de  la  marine , ott 
clic  cd  portée  pat  l'écoulement  des  eaux  des  ma- 
rais où  elle  croift. 

C H I N F R E N E A U.  f m.  Coup  qu’on  reçoit 
àlatcde,  foit  en  fo-  heurtant  par  hafird  contre 
quelque  corps , foit  en  fc  battânt  contre  un  en- 
nemi. Il  marchoit  à taflons  5c  ils’cd  donne  un 
vil  iin  cbsnfrea-ttu  contre  une  porte.il  receut  eu  ce 
combat  un .'tHcüncstinfre/tcteis-Cc  mot  cd  populaire, 
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' & tient  apparammt  nt  de  th*mfr*in  par  cor- 
ruption. * 

-C  H ' N QU  ER  y.  n.  Terme  populaire  , qui  li- 
gnifie , Boire  par  excès  en  choquant  les  verres  les 
uns  contre  les  autres  > en  fc  portant  des  fantez  • 
pour  s’exciter  à boire  On  connoift  aux  paroles^ 

Se  aux  avions  de  cet  homme  ,«qu  il  a cbinfu» 
anjoutd’huy.  Ménage  dérive  ce  mot  de  l'Alle- 
mand (tienne*  , qui  lignifie  vrrfèr  À boite , Se  qui 
vient  de  f he»k_,  qui  fignific  é b ‘"fort. 

C H I O U R M E.  f.  f.  les  galériens  ou  forçats 
qui  font  mouvoir  une  galère  a force  de  ram;s.On 
le  dit  aulfi  des  bonavoglies  qui  fc  loü- ne  pour 
ramer.  Ce  mot  eft  purement  Italien  , 6e  fignific 
une  multitude  de  perfonnes  viles  Si  de  néant  , qui 
a été  fait  du  Latin  tueb a : mais  en  France  i|  eft 
reftraint  a la  lignification  des  rameurs  d'une  ga- 
lère. On  a dit  aufli  le  mot  de  ciurm*  en  la  balle 
Latinité  dans  le  même  Cens-  • 

Ch  tou«.MB,eft  aulfi  le  lieu  où  les  forçats  font 
alfis  pour  ramer- 

C H I QU  E N A U D E.  f.f.Pctitcoup  qui  fc  don- 
lient  malicieufcment  entre  les  écoliers , pages , & 
autres  jeunes  gens  en  lafcbanc  avec  effort  le  doit 
du  milieu  après  l'avoir  ferré  contre  le  pouce,  11 
lny  a donné  une  chiqucndude  fût  le  nez.  c’cft  un 
vitale  à chiquen.tudej.  Ce  mot  vient  des  Bas- 
Bretons  , qui  difent  chiqunnaden  , pour  lignifier 
la  même  chofe.  Ménage.  Mais  il  oublie  de  remar- 
quer, que  Chiqum-tud*»  fignific  U f hignon  du 
col  , ou  il  faut  qu’on  ait  commencé  a donner  les 
ch'ufutnAudes.  Les  Latins  appellent  tdittrum  une 
chiefutDAude. 

On  dit  proverbialement  & par  exagération  , pour 
dire  qu’on  n’a  point  battu  ni.  maltraitté  une  ger* 
fonne  , qu'on  ne  luy  a pas  feulement  donne  une 
ehitjuendude. 

C H 1 QU  ET.  f.  ro-  Petite  partie  d’un  tout.  11 
n'eft  en  ufage  qu’en  cette  phrafe.  Il  m a payé  ce 
qu'il  me  devoit  ibi^uet  d cbtquet , c’cft  a dire  en 
plufieurs  petites  parties  , & a divcrles  reptifes. 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latin/èc?<», 

C H t R A R G R E f.  m.  Goutteux  qui  a la  gout- 
te aux  mains.  On  le  dit  aulfi  de  la  maladie.La  ch-, 
nrgre  travaille  le  carpe  ou  la  partie  externe  de  la 
main  > ou  les  jointures  & les  ligatures  des  doits. 

-C  K i R a r g & c,  en  termes  de  Fauconnerie, eft  une 
maladie  aux  main*  des  oifeaux  , où  il  fc  fait  quel- 
uc  amas  de  mauvaifes  humeurs.  Ce  mot  vient 
u Grec  cbcirdjrd- 

CHIROGRAPHAIRE,  adj.  m.  & f.  Ter- 
me de  Palais*  C'eft  un  créancier  dont  la  dette 
n’eft  fondée  que  fur, un  billet,  ou  une  écriture 
privée,  Se  non  reconnue  cnlufticc,  Si  qui  par- 
tant n’a  point  d’hypotheque  fur  des  biens  immeu- 
bles , mais  qui  vient  feulement  par  contribution 
■'fur  les  effets  mobilaires. 

Du  Cange  die  qu’on  appelle  Cbir'grdfhe  , une  éfpc- 
ce  de  contrai!  dont  on  a parlé  cy  delTus  au  mot 
de  Cha  repartie.  On  le  déctivoit  deux  fois  fur  une 
même  feuille  de  parchemin,  & dans  l’interval- 
le qui  les  feparou  ou  mectoit  une  eolomne  de 
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lettres  capitales  , ou  d’autres  earaétercs  félon  la 
fantaific  ; & puis  on  couppoir  cette  eolomne  en 
deux  , & chacun  emportoit  un  cofté  de  ce  con- 
trat : ce  qui  cftoit  un  moyen  fur  d’éviter  les  fau- 
fêtés.  Car  quand  on  avoir  quelque  difficulté  fut 
l’execution  , il  falloir  rapporter  ces  deux  parties 
feparées,  & en  les  rapportant  voir  fi  les  lèpres  ca- 
pitales fe  rappottoient  On  appelle  aufli  ces  aétes 
*J’,lr'pbe,  ou  deux  perfonnes  lignoient  enfem- 
ble  ; Se  c <tta  indtnt.it  d,  ou  parti t t Ce  mot  vient 
du  Grec  < beir  , martuj  , de  gtAfbo  , feribe. 

CH  [ROMANCE,  f.  f.  Dirinationqui  fc  fait 
par  rinfpeition  de  I3  main.  La  Cbiremmce  eft  une 
fciencc  fort  vaine  , & qui  11’a  aucun  fondement  en 
la  nature.  Taifnerus  eft  celuy  qui  a le  mieux 
écrie  5c  le  plus  amplement  de  la  Cbiromdnce.  Il  y 
en  a aufli  un  Traitté  dans  Robert  Flud  Anglois- 
Attemidor  a écrit  aufli  de  la  Cbiromdnce  Se  des 
Augures.  Ce  mot  vient  duGrcctù«V,  &dc*»«»- 
tets  , divirtdtio. 

ChiRomantien.  adj.  Celuy  qui  fçait  la 
Chiromance , qui  prédit  ou  devine  les  adrantures 
ou  le  tempérament  d’une  perfonne  pat  les  lignes 
6c  linéaments  qu’il  trouve  en  fa  main- 
CHIRURGIE,  f. f.  Troifiéme  partie  de  la 
Médecine  , qui  confiftc  aux  operations  qui  fe 
font  de  la  main  pour  guérir  les  piayes  , & les  au- 
tres maladies  du  corps  humain.  Le  propre  de  la 
Chirurgie  eft  de  couppcr . cautcrifcr  , trépaner , 
réduire  fraéturcs  6c  luxations , &c  Jean  Scultct 
a faic  un  beaujivre  où  il  a décrie  tous  les  inftru- 
mens  de  Chirurgie  , intitulé  Armument  trium  Chi- 
rurgi  um  , imprimé  à Ulrn  in  fol.  & à la  Haye  in 
oftavo.  Ambroife  Parc  Se  Fabricius  ab  Aquapea- 
dente  en  ont  aufli  écrit-. 

CHIRURGIEN.:,  m.  Celuy  qui  fçait  la 
Chirurgie  , & qui  en  fait  les  operations  , qui  fai- 
gne,  qui  panfc  les  piayes.  Sec-  Un  bon  Chirur- 
gien doit  eftrc  excellent  Arucomifte-  Ce  mot 
vient  du  Crée  eheirourgout , comme  qui  diroit, 
celuj  oui  irdVdille  des  mdins , mais  qui  travaille 
par  excellence. 

Chirurgien  de  robbe  Loncuï,c(1 
un  Chirurgien  qui  a cftudié  en  Médecine , & qui 
. a droit  de  porter  la  robbe  -,  au  lieu  que  le  Barbier 
Chirurgie»  eft  un  Chirurgien  qui  fait  la  barbe , & 
autres  menues  operations  de  Chirurgie.  On  les 
dsftinguoic  autnfois  par  les  enfeignes.  Ceux  de 
robbe  longue  avoient  des  bottes  , 6c  les  Barbiers 
des  badins.  Maintenant  ils  font  réunis , 6c  ne  font 
plus  qu’une  communauté  i St.  Cofnic.  Arcabuto 
fut  le  premier  Chirurgien  que  les  Romains  rcceu- 
rent  en  la  République  : mais  ils  l’eurent  bientoft 
en  horreur , à caul’c  qu’ils  luy  voyoient  couper  Se 
trcnchcr  des  membres  , de  forte  qu’ils  le  lapide- 
ront au  Champ  de  Mars. 

C H O. 

CHOC.  f.  m.  Rencontre  de  deux  corps  qui  fe 
heurtent  avec  violence.  On  a de  la  peine  à 
fouftcmrle  premier  choc,  la  première  furie  des 
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François,  ce  vairfcau  cil  fort , & peut  refifter  au 
choc  des  vents  8c  des  vagues-  Ménage  tient  que  ce 
mot  vient  de  l’Efpagnolc*«eo,  qui  lignifie  \oufie. 
C H o c , fc  dit  figurcmcnt  en  chofcs  morales.  Le 
choc  de  deux  voyelles  rend  le  vers  rude,  il  a rcceu 
un  grand  choc  , une  grande  fccouffe  en  fa  fortune, 
en  fes  affaires-  ce  rclpondant  a foùtcna  le  choc  de 
tous  oeux  qai  ont  voula  argumenter  contre  luy. 
CHO  CAILLER,  v n.  T crme  populaire  , qui 
fc  dit  des  petites  gens  qui  s’eny  vient  aans  uuegar- 
gotte  fur  le  cul  d’un  tonneau. 

CHOC  AlLLON.f.  f.  Y vrogneffe  de  baffe 
condition.  Les  revendeurs  & cricufcs  de  vieux 
chapeaux  , & harcngcrcs , s’appellent  l’une  l’autre 
Chccaillon,  quand  elles  s’injurient. 

CHO  COLATE.f.m.  Confection  ou  meflange 
de  drogues  dont  on  fait  un  breuvage , 8c  même 
un  rcmede  , qui  nous  elt  venu  des  Efpagnols  » qui 
l’ont  apporte  des  Mexicains , chez  Iciquels  ce 
mot  de  chictldtt  lignifie  fimplemcnt  confetti»». 
D’autres  difent  que  c'elt  un  mot  Indien  compofé 
- de  Isttti,  qui  lignifie  de  l 'eau  , 8c  de  > hic»  , mot 
qui  cil  fait  pour  exprimer  le  bruit  avec  lequel  on 
le  prépare , comme  témoigne  Thomas  Gage. 
Sa  bafe  ou  principale  drogue  elt  le  cacao  , fouit 
d'un  arbre  du  même  nom.  Anthoine  Colmcnero 
de  Ledefma  Chirurgien  Efpaguol  en  a fait  un 
Traitté , 8c  voicy  la  compolicion  qu’il  en  fait , qui 
. elt  la  plus  ufitéc,  • 

Sur  un  cent  de  cacao  on  mellc  deux  grains  de  chile 
ou  poivre  de  Mexique , ou  en  fa  place  du  poi  vrc 
des  Indes  , une  poignée  d’anis  > de  ces  fleurs  qu’on 
appelle  petites  treillis,  ou  dans  le  pays  vina- 
caxtlidet  y 8c  deux  autres  qu’on  nomme  meeca- 
chufie , ou  au  lieu  de  ccllcs-cy , la  poudre  de 
fix  rofes  d’Alexandrie  , appcllccs  rôles  pâles  , une 
goulfe  de  campefehe  , deux  drachmes  de  candie, 
une  douzaine  d’amandes  & autant  de  noifcttcs 
d’Inde,  & la  quantité  d’achiottc  qu’il  faudra 
peur  luy  donner  couleur.  Toutes  ces  planées  font 
décrites  par  de  Lace.  On  broyé  le  tout , on  en 
fait  une  palte  ou  confcrve  avec  de  l’eau  de  fleur 
d’orenge  , qui  le  durcit  fort  ; & quand  on  en  veut 
prendre , on  le  delaye  dans  de  l’eau  bouillante  avec 
un  moulinet. 

11  n’en  faut  pas  boire  durant  les  jours  Caniculaires, 
ni  de  ccluy  qui  elt  frais  fait  depuis  un  mois.  Le 
Pcrc  Efcobar  dit  qu’étant  pris  en  liqueur  , il  ne 
rompt  point  le  jeufne  , quoy  que  ce  foit  un  mets 
rres-nourtilïant.Lc  Cardinal  François  Marie  Bran- 
caccio  en  a fait  un  Traittc  particulier  pour  fou- 
itenir  la  même  opinion.quoy  que  Stabbc  Médecin 
Anglois  ait  fait  un  autre  T raitté  qui  montre  qu’on 
tire  plus  d'humeur  nourriffantc  d’une  once  de  tû- 
tes» , que  d’une  livre  de  boeuf,  ou  de  mouton.  Il 
elt  fi  commune  en  la  nouvelle  Efpagne,  qu’il  c n- 
fumc.paran  plus  de  iz.  millions  de  livres  de 
fucre.  Les  Efpagnols  eftiment  que  la  derniere 
mifere  où  un  homme  puiffe  cltrc  réduit , c’elt 
de  manquer  de chocolaté,  car  c’elt  leur  boiffon  or- 
dinaire. Ils  ne  la  quircentquc  quand  ils  peuvent 
avoir  quelque  autre  boilfon  qui  cnyvic.  Ou  di: 
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qu’il  aide  ù la  digcltion  , qu’il  rafraifehit  Ica 
cltomacs  trop  chauds , 8c  qu’il  efehauffe  ceux 
qui  font  trop  froids.  Mr.  Du  Four  aaufft  fait  un 
Traittc  du  Chocolaté , du  Thé  & du  Caffc.  Bar- 
• thclcmy  Maradon  Médecin  Efpagnol  a con- 
damné l’ufagc  du  chocolaté.  Chaque  livre  de  choco- 
laté vaut  à Mexique  \x.  f. 

Chocou  ti  e RE.  f.  f.  Vaiffcau  d’argent  oa  . 
de  cuivre  fait  en  forme  de  coquemarN  où  on 
delaye  avec  un  moulinet  le  chocolaté  , 8c  où  on  le 
faic  cuire. 

CHOEUR,  f.  m.  Terme  collectif.  Pluficurs 

Îcrfonncs  qui  chantent  cnfcmble  8c  de  concert. 

a beauté  delà  Mufique  conûltc  àcllre  diviféc 
en  récits  éc  en  chœurs.  Les  Anciens  mcttoientdes 
chuter  s dans  leurs  Tragédies,  c’eft  à dire  , que 
pluficurs  des  perfonnages  y chantoient  des  mora- 
litcz.  Le  chgur  fe  dit , quand  tous  les  Muficicns 
chantent  cnfcmble.  Il  y a des  mufique*  à pluGeurs 
<hgursc\\sx  fc  rcfpondcnt.Lc  chgur  rcfpond  au  Célé- 
brant k aux  Chtrifies. Ce  mot  vient  du  Latin  chorus, 
du  Grec  choros. 

C h o i v R,  fignific  aufli  la  principale  parti.*  de 
TEglifc , où  font  placez  les  Prcftrcs  & le:  Chan- 
tres qui  chantent  cnfcmble.  Les  Patrons  font  ob- 
ligez à réparer  le  Chgur  des  Eglifcs , & lesPar- 
roilficns  la  Nef.  Les  hautes  chaifos  du  Choeur  font 
occupées  par  les  Prcftrcs , 8c  les  baffes  par  les 
Chantres  ou  les  Novices.  Le  Chantre  cft  ccluy  qui 
eft  Maiflre  du Chgur.  Ce  mot  vient , félon  Ifidorc, 
èt  coroniscircuméletntium  , parce  qu’autrefois  ou 
feplaçoieen  rond  autour  de  l’autel  pour  chanter. 
C’dl  encore  aujourd’huy  la  manière  dont  les 
autels  des  Grecs  font  biftis  : & on  appelle  icy 
tyi  autel  à let  Romaine , un  maitte  autel  où  on 
peut  adorer  de  tous  collez. 

On  appelle  dans  les  Parroiffes  le  Chgur  , un  certain 
nombre  de  Prcftrcs  , ordinairement  de  douze  ,qui 
difent  l’Office  au  Chgur.  On  a’ a mande  1 cet  en- 
terrement que  le  Chgtsr. 

Dans  les  Chapitres  on  appelle  le  Chgur, les  Chanoines 
8c  les  dignitez  , dans  lequel  ne  font  point  compris 
les  Chantres  ni  les  Chapelains,  quoy  qu’ils  foient 
Preftres , & que  ce  foient  eux  qui  foufticnncnt  le 
chant  du  Chgur. 

Dans  les  Couvents  de  l’un  8c  de  l’antre  fexe , on  ap- 
pelle le  Chgur  , ceux  qui  font  Profés,&  qui  chan- 
tent au  Chgur , à la  différence  des  Frcrcs  Convcrs 
ou  Frcrcs  Lais  , & des  Sœurs  Convctfesou  Sœurs 
Laies  , qui  ne  chantent  que  dans  la  Nef,  & qui 
font  deftinez  au  fctvicc  de  la  Maifon.  Les  Dames 
du  Chgur. 

Enfants  de  choe.vR,  font  de  jeunes  en-  , 
fants  qui  fervent  à porter  les  chandeliers , & ù 
chanter  dans  le  chgur  de  Mufique  les  deffus  ou  les 
verfets  qu’il  faut  chanter  fur  un  ton  efleve  8c  aigu. 
On  appelle  le  Maiftrc  de  la  Mufique  , le  Maifir» 
des  enfants  de  ehgur. 

C h o e v R , en  termes  de  Théologie , fe  dit  delà  i 
divifion  de*  Efprits  cclrftcs , qui  fe  faic  en  Hiérar- 
chies. Il  y a les  neuf  Chgurs  dza  Anges  qui  chaa** 
tenc  les  louanges  de  Dicu*^. 
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; On  dit  proverbialement  d’un  homme  bien  rasé , oa 
qui  n’a  point  de  cheveux  , qu’il  eft  tondu  comme 
un  enfant  de  chceur,  On  dit  aulfi.Iacobins  en  chai* 
fc,  Cordeliers  en  chceur  t Sec.  pour  dire  , que  les 
Cordeliers  tafehent  d'avoir  de  belles  voix  pour 
remplir  \cutthceur. 

CHOISIR,  v.  a£l.  Faire  un  choix  ^donner  la  pré- 
férence à une  chofe  fur  une  autre.  Saine  Pierre  a 
efté  thùfi par  1 E s U s«C  H R i s T pour  dire  le 
Chef  de  fou  Eglifc.  on  cboijit  St.  Matthias  au  fore, 
pour  remplir  la  place  vacaurc  d’Apoftce.  les  lots 
de  ce  partage  font  û égaux  , qu'il  n'y  a point  à 
theifir.  Ménage  fait  venir  ce  mot  de  coêigtre. 

On  dit  aulfi  , qu’on  a < koifi  quelqu’un  , quand  on 
s’eft  attaché  à luy  plufloil  qu'aux  autres.  Ce  fol- 
dat  a chtifi  le  General  de  l’armée  ennemie  pour  le 
coucher  en  joue  , il  l’a  choifi  entre  mille  perfon- 
nes. 

On  dit  proverbialement , qu’on  cil  maudit  dans  l’E- 
vangile , lors  qu'on  cboijit , le  qu'on  prend  le  pire. 
On  dit  encore  d’une  perfonne  qui  eft  réduite  à 
la  necclficé  du  choix  , Vous  n’avez  qu’à  chojir , à 
prendre  où  à laifler. 

Choisi,  i b part.  & adj. 

'On  appellent»/  boijîs , des  gens  qui  excellent  dans 
leurprofclfion  , qui  font  au  dclTus  des  autrcs.il 
envoya  à cette  expédition  un  détachement  de  fol- 
dac*  (boifis.  il  n'y  avoir  que  des  £ens  cbiifis  dans 
cette  alTembléc. 

iCHOIX.f.m.  Jugement  par  lequel  on  donne  un 
avantage,  une  préférence  à une  chofe  fur  l’autre. 
Heureux  l'amant  qui  fait  uu  bon  choix  quand  il  fc 
marie- 

Te  te  donne  le  choix  de  trois  ou  quatre  morts , 

dit  le  Capiran  del'Illufion  Comique.il  faut  rendre 
la  jnftice  fans  choix  , ni  acception  de  perfonnes. 

'On  dit  au  Palais , qu’une  choie  a été  lailTéc  au  choix 
te  option  d’une  partie,  quand  on  luy  a donné  la 
liberté  de  faire  une  chofe  , ou  une  autre,  le  Droit 
Romain  laide  le  <hùx  d’un  heritier  à un  tcdarcur. 
on  l’a  condamné  à payer  les  pendons  de  ce  Bé- 
néfice, ou  à l’abandonner  à fon  chiox  le  op- 
tion. 

C h o ix,  lignifie  encore , l’eflite  , le^lus  beau  le 
le  meilleur.  Le  choix  des  paroles  cil  fort  necefiaire, 

Sund  on  veut  élire  éloquent,  je  veux  avoir  le 
oix  de  cette  marchandife  , l’édite. 
CHOMMABLE.  adj.  m.  h f.  lour  ou  Fefte  au- 
quel il  n’cft  pas  permis  de  travailler- Les  Diman- 
ches le  Feftcs  commandées  par  l’Egüfc  font  des 
jours  - homm.ihlcs. 

CH  O M M A GE.  f-  m.  Eftat  d'une  chofe  qui  cil 
f-rns  agir  un  certain  temps.  Quand  des  ouvriers 
ont  manqué  de  fe  trouver  dans  un  attelier  ,on  leur 
déduit  leur  tbimru[t.  L’Ordonnance  reete  le 
chôma des  moulins  pendant  14.  heures  à 40. 
fols,  quelque  nombre  de  roues  qu'ils  ayenr, 

3u’ou  leur  paye , quand  ils  font  cmpcfchez 
e moudre  par  le  pafiage  des  trains  > des  ba- 
teaux. 

C H O M M E R.  v.  aél.  S’abllenir  de  travailler 
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pour  le  refpcél  de  quelque  joui;  de  Fc  Ile  qu’  on  fo- 
lemnife.  St-  Jofeph  eft  une  Fcllc  qu’on  chommoit 
autrefois.  On  chommo  les  jours  de  la  naiflance  des 
Princes, de  leurs  entrées  folemnelles.Cc  mot  vient, 
félon  Ménage  , de  rnlmAre,  qui  a efté  fait  de  (*l~ 
mm  , disant  qu’il  faudroit  écrire  chaumer , Si  ci» 
te  Vulcanius  qui  le  dérivé  du  Ciecchafmxn  , qui 
lignifie  tflrc  'ifif  & buaiUtr.  Mais  il  eft  certain  que 
cc  mot  vient  de  chum  qui  eft  purement  Bas-Bre- 
ton , le  lignifie  demeurer  , s'A-rtfier  , ft  fpoftr. 
On  dit  encore  en  Brcfagnc , Chommtt  d'asé , Ar- 
reliez  là,  demeurez  là. 

Chommir,  lignifie  aulfi  , Manquer  de  befogne, 
de  travail , de  pratique-  Il  ne  faut  pas  lailfer  h m~ 
mtr  les  compagnons  , il  leur  fauc  tailler  de  la 
befogne. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  d fgracicqui 
n’a  plus  ni  crédit , ni  autorité  > que  c’eil  un  Saine 
qu’on  ne  ebommt  plus. On  .dit  aulfi,  Il  ne  fauc 
point  chommtr  les  Fcftes  avant  qu’elles  foient  ven- 
ues ,pour  dire , U ne  faut  point  s’affliger , ni  fe 
. resjouir  par  prévoyance , le  avant  que  les  biens 
ou  les  maux  foient  arrivés. 

C H o m m e'  , e'  E.  part,  te  adj.  La  Fcllc  des  mort» 
n’cft  chtmmio  que  jufqu’à  midy. 

C H O P 1 N E-  f.  f.  Petite  mcfurc  de  liqueurs  qui 
contient  la  moitié  d’une  pinte.  La  cbepixt  d’eau 
commune  pefc  une  livre  à Paris.  Ce  mot , félon 
Ménage , vient  de  ci-pinA  , diminucifdc  cap*.  11  y 
a apparence  qu’il  vient  de  l'Allemand/ito^ , ügni- 
fiant  la  même  chofe. 

C H o ? 1 ü E , lignifie  aulfi  , la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  cette  mcfurc.  Le  compliment  que 
fc  font  les  petites  gens , c’eft  de  dire , Allons 
boire  cbptno  , je  veux  payer  chopine. 

O11  dit  aulfi,  une  chepir.t  d’olives  , parce  qu’on  les 
▼end  à cctcc  mefure.  Une  ebopimt  de  fel , dans  les 
lieux  où  on  donne  le  fel  par  impoli.  On  dit  de 
celuy  qu’on  veut  taxer  d’avoir  trop  bù , qu’il  a 
mis  pinte  fur  chopine- 

C H o p 1 n e R-  v.  n.  Boire  plufieurs  chopincs  de 
fuitte , y vrognet.  Il  cil  bas. 

CHOPPER-v.  n.  Heurter  du  pied  contre  quel- 
que chofe  , enfortc  qu’on  foie  en  danger  de  tom- 
ber. Ce  chemin  cil  û rabotteux  , qu’on  y choppti, 
tous  moments. 

C h o p p e r , fc  dit  fignrément  en  chofcs morales, 
& lignifie , Faillir.  Cet  Officier  s’cll  brouillé 
avec  fon  Supérieur,  il  a > h -opt  lourdement  cet 
Auteur  a eheppé en  plufieurs  endroits , le  a fait  cenc 
beveuës  dans  fes  notes  Ce  mot  vieillit. 

C H O QU  ANT»ante  adj.Qui  oflfencc.Ce  mot 
eUchocftAnt.  fa  maniéré  d’agir  eft  fort  choejuAnu, 

C H O Q^U  E R-  v.  aél-  le  n. Heurter  avec  violen- 
ce. Les  navires  fc  brifent  en  - bornant  contre  les 
rochers,  les  armées  fe  font  choijuces  avec  grande 
ardeur  , fi  toll  qu’elles  ont  été  en  prcfence. 

Ch  oq_v  e *,fignific figurément/Qucrellcr.oflflnecr-. 
Cc  foldat  eft  un  querelleur  quif  b.  ywtout  le  mond?, 
ce  Satirique  a choqué  bic  des  gens-  c’eft  un  homme 
délicat  fur  le  point  d'honneur,  il  fc  riojwe.dt 
tour. 
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C h o Q.u  E R , fignific  encore  , Blcflcr  légèrement. 
Les  cacophonies  dans  les  vers  ihnjurnr  l’oreille, 
cet  homme  me  dcfplaift,  il  me  choque  la  veuc. 
cet  A uteur  a bien  avancé  des  chofes  qui  choquent 
le  bon  fens.  il  n’y  a rien  dans  cet  ouvrage  qui  cho. 
que  la  biciifcance. 

C H o q u ï , t'  e . part.  Je  adj- 

C H O R 1 O N.  f-  m.  Terme  de  Médecine.  C’cft 
une  raye  ou  membrane  nerveufe  Je  force  qui  en- 
veloppe tout  le  fétus , Je  qui  adhère  à la  matrice 
pv  le  moyen  des  veine»  Je  artères  umbilicalcs. 
Daus  les  beftes  on  en  voit  les  cotylédons  bien 
formés.  Ce  mot  tient  du  Grec  chorein  , qui  fignific 
cupete , contenir  , Je  de  cherien  , Vaiflcau  qui  fert 
de  lieu  Je  d’habitation.  Les  Modernes  l’appellent 
placenta,  c’cfl  à dire  , tourte  Je  gafleau,  Les  Mé- 
decins l'appellent  aufTi  fteendine  , aufli  bien  que 
l’amnios  qui  luy  eft  adhcreBte,parcc  que  ccs  deux 
rayes  forrent  après  l'accouchement. 

CHORISTE,  f.  m.  Chantre  ou  Prcftre  chantant  au 
Chœur.  Il  vient  ordinairement  deux  Cheri/fesic- 
veflus  de  chapes  chanter  alternativement  avec  le 
Chœur  quelques  Antiennes  ou  Motets  entre  l'E- 
piflrc  Je  l'Evangile. 

C H O R O B A T E-  f.  m.  eft  une  cfpcce  de  niveau 
dont  fe  fervoient  les  Anciens , compofé  d'une  dou- 
ble équierre  faite  comme  un  T , qui  eft  décrie  par 
Vitruve  liv.  8.  chap.  6. 

C H O R O G R A P H I E.  f.  f.  eft  la  feicncc  qui 
apprend  à faire  une  carte  particulière  d’une  Pro- 
vince, d’une  région.  Ce  mot  vient  de  chtra , qui 
en  Grec  fign  fie  région. 

CHORoGRAPHiq.vE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  Chorogrnj  hic.  Samfon  a fait  pluficurs  belles 
cartes  < hirogruphiquet.  Sophian  a fait  des  deferi- 
ptions  Je  des  cartes  chorograpbiques  delà  Grèce, 
on  a envoyé  des  Gcomecres  faire  des  cartes  cho- 
eognphiques  fort  exaétes  de  pluficurs  Provinces 
de  la  France. 

C FI  O R O I D E.  adj.  Terme  de  Médecine  , qui 
fe  dit  deplufieurs  plis  Je  retours  que  font  pluficurs 
veines  Jr  artères  du  cerveau  , qui  compofent  un 
lacis  ou  tiflù  en  forme  de  labyrinthe  , & qui  pa- 
roiflenraux  ventricules  du  cerveau  qu'on  appelie 
antrement  reft  Admirable. 

On  nomme  auflî  chcroide , la  troifiéme  tunique  de 
l'ccuil , parce  qu’elle  fert  d'appuy  aux  autres  tuni* 
ques.  C’cft  celle  où  eft  la  prunelle  & l’iris  de 
l’œuil-  On  l’appelle  autrement  rhagosde  ou  mvée. 
Le  Sieur  Mariottc  tient  que  la  vifion  fe  fait  ptuftoft 
dans  la  choroïde  que  dans  la  rétine  : ce  qu'il  taf- 
chc  de  dcmonftrcr  dans  les  lettres  qu’il  a écrites 
à Mcfficurs  Pccquec  Je  Perrault , inférées  dans  les 
Mémoires  de  l'Academie  des  Sciences.  Bartholo- 
ma:us  Torrinus  fameux  Philofophc  dans  fon  Par- 
tt-'Jfut  triceps  eft  de  même  advis  ; mais  tous  les 
autres  Auteurs  font  d'un  fentiment  contraire, 
Cette  choroïde  eft  tout  à fait  noire  dans  l’honimcj 
mais  dans  les  yeux  des  lions , des  chameaux  , des 
ours , des  bœufs , des  cerfs , des  brebis  , des 
chiens  , des  chats , J:  de  la  plus-part  des  poifTons, 
on  y voit  une  couleur  fort  éclatante  qui  parqiffc.: 
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comme  font  les  brillants  d'argenterie , ou  le  luftre 
des  perles  Orientales , ou  de  l’iris  , au  lieu  le  plus 
expol'é  aux  rayons  du  Soleil  : Je  c’cft  ce  que  les 
Phyficiens  appellent  le  tapis. 

On  donne  aufli  le  nom  de  choroïde  à.  la  membrane 
dans  laquelle  eft  l'enfant  au  ventre  de  la  mcrc. 
Voyez  Chorion. 

C H O R U S.  f.  m.  Terme  Latin  , dont  on  fe  fert 
dans  les  réjoui  fiances  de  table  , quand  quelqu’un 
a chante  un  couplet  de  chanfon.il  invite  les  autres 
conviés  à le  répéter  tous  cnfcmble  , en  leur  difanr. 
Allons  chorus. 

Chorus,  étoit  aufli  un  ancien  inftrument  de 
Mufiquc  dont  Thoinot  Arbcau  en  fon  Orchcfo- 
graphie  témoigne  avoir  vu  la  figure  dans  un  anci- 
en livre  où  étoient  décrits  tous  les  inftrumcnts  de 
Mufiquc.  Il  dit  qu'il  fe  joignoit  avec  la  fymphonic 
& le  tabouri  n. 

C H O S E.  f,  f.  Nom  general  qu'on  donne  à tout 
ce  qui  eft  en  la  nature.  La  Divinité  eft  une  chipe 
incomprchcnfiblc.  toutes  les  chofes.  de  ce  monde 
font  fujettes  au  changement,  la  blancheur  eft 
une  chipe  accidentelle  a la  fubftancc.  il  y a cent 
chofes  curicufes  dans  ce  livre.  Ce  mot.  eft  dérivé 
de  cauf* , qui  dans  les  vieux  titres  fignific  chofe, 
comme  prouve  Pafquicr. 

C H o s e , fe  dit  aufli  par  oppofition  aux  perfonnes. 
Un  tel  mor  eft  uo  terme  geucral  qui  convient  aux 
chofes , Je  aux  petfonnes. 

Chose,  fignific  quelquefois  , Affaire  , aérien. 
La  chtfe  iranien  autrement  que  vous  r.c  penfez. 
les  chofes  ne  font  plus  entières,  il  faut  remettre  les 
chofes  en  l’état  qu'elles  étoient.  la  chofe  parle 
d'elle  même,  voilà  l’état  des  chofes , où  on  en  eft. 

Chose,  fignifie  encore  le  bien  , le  corps  dont  il 
s’agit.  Tous  les  frais  d'un  decret , d'une  vente  , fe 
prennent  fur  la  ch  fc , fe  font  aux  dcfpcnsdcla 
chofe.  celuy  qui  a vendu  un  héritage  a un  hypotheT 
que  privilégié  , parce  que  c’eft  fa  chofe. 

Chose,  fc  dit  encore  du  bien  commun  ; & on 
appelle  la  chofe  publique  , ce  qui  regarde  I Ertar, 
la  République- 

Chose,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  n’a  point  de 
nom  , de  ce  qu’on  ignore  , ou  dont  on  ne  fc  fou- 
vient  pas  , ou  qu’on  s’abfticnt  de  dire  par  pudeur. 
On  dit  d’on  enfant  qui  n’cft  point  baptifé  , C’cft 
chofe  qui  n’a  point  de  nom  Ou  dit  dans  les  arts, 
quand  on  ne  fçait  pas  le  nom  d’un  outil , Ce  chofe 
avec  quoy  on  rabotte , on  perce  , Jic.  Nous  pafla- 
mes  la  rivière  à chofe , je  ne  me  fouviens  pas  du 
rom  de  ce  port.On  appelle  aufli  en  matière  obfccr.e 
chofe  , ce  qu’on  ne  veut  pas  nommer. 

C h o s e , fc  die  encore  en  ccs  phrafes  allez  ordinal-, 
rcs.  En  parlaift  de  chofes  Je  d'autres.  Cela  eft  beau 
entre  autres  chofes.  le  vous  recommande  ccl« 
fur  toutes  chofes.  Vous  irez  en  un  tel  endroit 
avant  toutes  chofes.  On  dit  aufli  par  exclamation, 
Chofe  cftrargc  [Chofeï no.uï*  ! le  ne  feroispas  cçla 
pour  ch  fe  du  monde. 

CHO  LL  f.  m Herbe  potagère  qu’on  cultive  dans  . 
les  jardins.  Il  y en  a -de  pluficurs  forces.  Choux  e 
tahus,  ou  pommez ,.  ou  à pommes  , ce  font  les, . 

ehtssrx 
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thottie  ordinaires  qu’on  mange  depuis  le  mois 
d'Aonft  jufqu'cn  Décembre  En  Latin  brxflic* 
expient*.  Un  potage  de  perdrix  avec  des  (houx 
cft  excellent.  Le  ehou  cft  ennemi  de  la  vigne. 
Nicod  le  dérive  de coulis. 

Choux  celez,  font  ceux  qui  ne  font  bons 
qu' après  la  gelée. 

Choux  e&i$ez«  ou  choux  vtrds,  en  Latin 
brufiex  cri/p*. \ 1 y a au  fli  des  choux  murins  qui  font 
fort  differents  des  houx  de  jardin. 

ChouflEurs,  cft  une  cfpccc  de  chou  qui  a une 
telle  allez  large  toute  de  fleurs  , pofée  fut  une 
alTcz  gtollà  tige  , 6c  dont  on  fait  des  entremets. 

On  appelle  un  lapin  domeftique  nourri  dans  le  gre- 
nier ou  dans  la  bifcco\it,\iam*ngeurde  choux. On 
• appcll epomme  de  chou, la  plus  méchante  des  pom- 
mes qui  fc  mangent , & qui  fent  le  goull  du  chou. 

Chou,  cil  aulü  une  clpccc  de  paftiflerie  fort 
légère  & fort  eufléc , faite  avec  des  oeufs  , du 
beure  6c  de  l’eau  rofe,  Elle  ell  fcmcc  par  delTus  de 
nompareille  de  dragée.  On  les  appelle  aufli  par 
antiphrafe  des  c*Jft-mufe*ux-  On  fc  fert  de  petits 
choux  aux  Rois , au  lieu  de  gafteaux.  aux  eftrei- 
nés  on  envoyé  degrosc&««*  de  pâtifTeric. 

O n dit  proverbialement  d’une  perfonne  reléguée  à 
la  campagne  , ou  qui  cd  obligée  d'y  demeurer,. 

2u'on  l'a  envoyée  planter  des  choux.Oa  dit  aufli, 
e n'ed  pas  le  tout  que  des  choux , il  faut  encore 
de  la  graifle  , pour  dire  , qu'on  n'a  qu’une  partie 
des  chofe  s neccflaires  pour  venir  à bout  de. 
quelque  entreprife  On  dit  aufli  , qu'un  homme 
fait  (es  choux  gras  de  quelque  choie  , lors  qu'il 
fait  bien  fes  affaires  , qu'il  fait  de  grands  profits 
en  quelque  chofc.  On  dit  , qu’un  homme  veut 
fauver  la  chèvre  te  les  choux  , pour  dire , qu’il 
veut  remédier  à tons  les  inconvénients  qui  fe 
trouvent  dans  une  affaire.  On  dit  aufli  de  celuy 
qui  difpofc  du  bien  d’auttuy  comme  s’il  étoit  à 
luy  , qu’il  en  fait  comme  des  choux  de  fon  jardin. 
On  dit  à celuy  à qui  on  donne  la  libre  difpofuioa. 
de  quelque  chofe  , qu’il  en  falfc  des  <houx  , des 
raves,  des  paflez.  On  dit  aulü,  qu'Aubcrvil- 
lcrs  vaut  bien  Paris  chou  pour  chou  , pour  dire, 
qu’il  croift  plus  de  choux  à Aubirvillcrs  qu’à  Pa- 
ris. On  dit  aufli,  Chtu  pour  chou,  pour  dire.  L’un 
faut  l’autre.  On  dit  aufli  d’une  perfonne  qui  pri- 
fe  plus  qu'il  ne  faut  fes  bonnes  qu.tlitez  , qu'elle 
fait  bien  valoir  fes  choux- On  dit. que  la  gelée  n'çft 
bonne  que  pour  les  ‘houx.  On  dit  encore  d'une 
chofe  qu’on  veut  méprifet  beaucoup  , qu’elle  ne 
vaut  pas  un  tronc  de  chou  , un  trognon  de  chou. 
On  dit  aufli , qu’un  homme  va  tout  à travers  les 
(&»«x,pour  dire,  qu'il  agit  en  cftourdi  6c  im- 
prudemment dans  les  affaires  qu’il  entreprend  On 
dit  d'un  envieux.,  qu’il  cil  comme  le  chien  du 
Jardinier,  qui  ne  mange  point  de  chcux,  Se  qui 
ne  veut  pas  qu  un  autre  en  mange. 
CHOUCAS,  ou  Chu  as.  f.  m.  Efpcce  de  cor- 
neille grife,  au  bec  & au  pied  rouge.  On  l'ap* 

Îellc  aufli  gruillc  ou  grole , ou  mxnttlée,  E» 
.atin  gr  celui. 

CH  O U E T T E.:  (.  f.  Oifeau  de  nuit  , .cfpeçc  c 
Tome  l., . 
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dî  chevcfcbc  , de  chathuant . de  hibou.f  lie  cft  de 
la  grandeur  d’un  pigeon  ramier  avec  un  plumage 
tanné  6c  blanchcaftre.  En  Latin  nodux.  Elle  cft 
ennemie  des  petits  oifeaux.  Ce  mot  vâcDt  de  c«- 
cub*  , ou  cucubistA.  Ménage. 

On  dit  proverbialement  de  celuy  qui  cft  accouftumé 
à dérober  , qu’il  cft  larron  comme  une  chouette. 

C H O UQ.U  ET.  f.  m.  Terme  de  Mâtine-  C’eft 
un  gros  billot  de  bois  qui  fert  à chaque  btifure 
des  mafts  au  deflus  des  barres  de  hunes  pour  em- 
boîter les  mafts  l’un  dans  l’autre  par  le  moyen  des 
tenons  & des  mortaifes  qui  y font.  On  y emboite 
aufli  le  baflon  du  pavillon.  On  l’appelle  autrement 
te/le  de  more. 

CHOYER,  v. aél.  Traitter,  manier  délicate- 
ment quelque  chofe.  La  fanté  des  Princes  cft  fort 
ptecieufc , il  la  faut  choyer,  cet  Officier  fatigue 
trop,  il  fc  de vtoit  choyer  davantage  j les  gens  pro- 
pres choyent  beaucoup  leurs  habits. 

C«  oter,  fignific  aufli  , Efpargncr.  Dans  le* 
villes  afliegées  il  faut  choyer  les  provifîons  , le* 
efpargncr,  un  homme  qui  n’a  que  peu  de  bien , le 
doit  choyer. 

Ch  oter,  fignific  encore  , Mçfnager  la  répara- 
tion de  quelqu’un.  Il  n’cfl  pas  fatisfait  de  fon 
Advocat,  il  a trop  choyé  fa  partie  aJvcrfc.  .cet 
Hiftoricn  a beaucoup  choyc  un  tel  Prince,  iln’ea. 
a pas  dit  tout  le  mal  qu.’d  en  fçavoit» 

C H R. 

C H R E S M E.  f.  m.  Huile  confacrec  par  1 Evê- 
que qui  fett  à adminiflrcr  les  Sacrements  de  Bap- 
tcfme  , de  Confirmation , d’Ordtc  , & d’Extré- 
mc-On£lion.On  fait  le  St.  Chre/'mele  Jeudy  Saint 
avec  de  grandes  ceremonies.  Ce  mor  vient  du» 
Grec  chrijm* , lignifiant  la  meme  chofc.Du  Con- 
gé dit  qu’il  y en  a de  deux  fortes  : l’un  qui  fc  fait 
avec  de  l’huile  & du  heaume , qui  fert  aux  Sacre- 
ments de  Baptême  , de  Confirmation , & des  Or- 
dres : l’autre  qui  cft  de  Ample  huile  qui  efteon- 
facrée  par  l’Eveque,  qui  fervoit  aux  Catcchurac-"' 
nés , & dont  on  ufc  en  l’Extrême-Onélioa 
On  appelle  à Bourges  le  Chrtfme  de  Bourges  , Jg  - 
rifdiélion  fpiritudle|dc  l’Atchtvcquc  , dans  le  dcf. 
ttoic  de  laquelle  il  a droit  de  diftribuer  le  St. 
Chrefrie  aux  Curez. . 

CHRESMEAU.  f m.  Petit  bonnet  qu’on  pré- 
pare pour  mettre  fur  1a  telle  des  enfans  qu’on 
bapcilc,  lors  qu’on  leur  a applique  le  St.Chrcfmc. 
CHRESTIEN,  enhe.  adj.  6c  fubft-  Celuy  qui 
croit  en  Noftrc-Scigncur  Jesus-Christ  ,qui  eft  ■ 
baptifé , & qui  fait  fa  Religion.  Le  monde  Chro- 
flten.  le  peuple  Chreftien.  les  premiers  Chrtf- 
tiens  ont  vefeut  dans  une  grande  pureté  le  fang  ' 
des  Martyrs  a été  une  fcmcnce  des  Ckreftieus. 
la  Morale  Chrétienne  l*a  bien  emporté  fur 
celle  des  Payens.  On  a commencé  à donner  ce  ’ 
nom  1 Antioche,  à ceux  qui  croyoicnt  en  lisus-  ■ 
Christ,  comme,  on  voit  dans  les  Aéles  do*  s 
Apôtres.  . 

Qn  appelle  par  excellence  le  Rôÿ  -de  France  ,1c*  - 

1 


5 chr: 

Roy  Très  Chrtfiien , comme  le  Fifs  gifné  de  l*E- 
glifc.  On  a donné  auffi  le  nom  de  Cbreflitus  par- 
ticulièrement aux  Ecclefinfliques,  8c  le  nom  de 
Chreflior.  té  an  Giergc . 

On  appelle  des  poires  de  bon  Chreffien , certaine  ef- 
pece  de  groffcs  poire*  8c  de  fort  bon  gouft.  Voyez 
Voire. 

On  dit  prorerbialcment  , quand  un  homme  ne 
goufte  pas  une  chofc  qui  eft  bonne,  ou  qu'il  ne 
nir  pas  ce  que  les  autres  font , qu'il  n'cft  pas 
Chreftien.  On  dit  auffi , îl  n'jr  a corps  de  Ché- 
tif» qui  ro'ofe  reprocher  telle  chofc  , pour  dire,  Il 
n'y  a pcrfor.ne  qui  me  veuille  foùtenit  cela.  On 
dit  auffi  , Parler  Chrefiie n , pour  dire  , un  lan- 
gage qu’on  entend;. 

CHRE*TtENNtMERT-  adv.  D'une  manière 
Chrétienne.  U faut  pardonner  les  mjarcs , quand 
oii  veut  vivre  chtefiienneihersr. 

CHRESTIENTE’.  f.f.  Tout  le  pays  habité 
par  les  Chrétiens.  Les  Turcs  ont  toujours  tâché 
de  troubler  lo  rtpos  de  Ta  Chrétienté , -Ont  envahi 
pluficurs  terres  de  la  Chrétien té. 

-Il  y a auffi  au  pays  du  Maine  8c  ailleurs  un  Doycrmé 
qu’on  appelle  Dojfwté  de  CkrtfUenté , comme 
on  voit  aans  le  Fouillé  des  Bénéfices.  C’eft  aihfi 

3u’on  a appelle  autrefois  la  Cour  d’Eglife  , Cour 
tChrrfhmti , rafst  en  parlant  delà  Jurifdiéfion 
que  de  l’Auditoire.  On  a dit  auffi  , qu'un 
enfant  avoit  Chrétienté , quand  il  avoit  le  Bap- 
tême. 

/On  dit  proverbialement , Dieu  beniffe  Chrtjfitnté , 
quand  on  fait  totnparaifon  d’un  animal  à un  hom- 
Jf ne.  On  dit  anfli  de  eduy  qui  n’a  poinr  de  femel- 
les à fes  fouhers , à fes  chauffes , qu’il  marche 
ffur  la  CbrrjUenté , pour  dire  , fur  le  pavé. 
-CHRISTIANISME,  f.  m.  La  doftrine  de 
I e s u s-C  h * i s T , la  Foy , la  Religion  Chré- 
tienne. Les  Apeftrcs  Sc  les  Martyrs  ont  prêché, 
ont  établi  le  Chriftidhifmt.  On  a porté  le 
■Cbrifliitnifme  dans  les  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales. 

chromatine,  ajj.  m.  & f. & fubft. 
Terme  de  Mufique  , qui  cft  le  fécond  de  fes 
trois  genres  qui  abonde  en  demi  tons.  11  a été 
oppcllé  de  ce  nom  , A caufe  que  les  Grecs  le 
marquoient  avec  des  carsrttercs  dérouleur,  qu’ils 
appellent  chroma.  Les  genres  thromatiques  8t  en- 
harmoniques ne  contiennent  que  les  moindres 
denrée  diatoniques  : deforre  qu’ils  ont  la  même 
-ration  ou  proportion  avec  le  diatonique  , que  les 
nombres  entiers  avec  les  nombres  rompus.  Le  B 
•mol  appartient  aa  genre  chromatique.  Boccc  , & 
après  luy  Zatlln , ont  die  que  le  genre  ehromati - 
que  fur  inventé  par  1 rmoihéc  Milcfien  du  temps 
,d’ Alexandre  le  Grand.  Les  Spartiates  le  bannirent 
«de  leurville  , â eaufo  qoeeette  Mufique  étoir 
trop  motte  , « qu’ils  n’avoient  accoutumé  d’ufer 
«que  du  g ente  diaroniqüc.  . 

Æ H R.O  N l’QU  E.  f f.  Miftoirc  félon  tordre  des 
temps.  t>n  ne  le  dit  guère  que  des  vieilles  Hif- 
•toites.  Les  Chroniques  de  Charlema^ac.  1 csCbro- 
dt  St.  JFtartjois. 
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la  Chronique  fcandaleu/i  eft  «re  Hiftoire  compofee 
du  temps  du  Roy  Louis  X I.  pat  un  Officier  de 
la  ville  de  Paris. 

On  appelle  «figurcmcnt  Chronique  fiandaleufi  t les 
mcdifanccs  8c  les  mauvais  bruns  qui  Courent 
dans  le  monde.  Cet  homme  palfe  pour  un  grand 
devot , mais  la  chronique  fcandateuj"e  conte 
beaucoup  de  fes  hirtoires  de  galanterie. 

On  appelle  maladie  ihroritjne  t une  maladie  invété- 
rée , 8c  qui  doit  dnrer  long-temps , comme  U 
gouttn , les  hemorrhoïdes , les  fiftulcs , 8cc. 

C u R o n r <^u  e u R.  f.  m.  Qui  a écrit  des  Chro- 
niques Le  Chroniqueur  T utpin.  Cc'mot  cil  vitur 
8c  ironique. 

CHRONOLOGIE,  f.  f.  Doftrine  des  temps, 
des  époques  , 8c  entr’aurres  des  fupputations  qui 
regardent  le  Comput  Ecclefiaftique.  Les  Auteurs 
font  bien  different»  en  matière  de  Cl&âhOiogie. 
La  Chronologie  a foin  de  marquer  les  jours  8c  les 
années  ou  les  plus  grands  événements  font  ar- 
rivés. Scaliger  , le  PerePetau  , la  Pcyte  , Gau- 
tier , ont  écrit  de  la  Chronologie. 

On  a fait  un  jeu  de  la  Chronologie  , A l'imitation  du 
jeu  de  l’Oye , qui  apprend  A retenir  pluficurs 
points  principaux  delà  Chronologie, 

Cbronolog  i adj.  m.8e  f.  Qui  appar- 

tient A la  Chronologie.  Les  Tables  Chronologi- 
ques font  d'un  grand  ftcours  pour  apprendre  la 
Chronologie  , comme  celles  du  Pcre  Petau. 

Chronologistb,  ou  Ch  onclogue,  Ccluy 
qui  Tçait  la  Chronologie , ou  qui  en  a écrit. 

ChRYSOCOL  LE*  f.  f.  eft  une  pierre  nre- 
cicufe  que  Pline  liv- 37-  chap.  to.  nomme  d’un 
autre  nom  amfbleane.  Elle  cft  de  couleur  d’or, 
de  figure  quarrcc.  11  dit  qu’elle  a la  verro  de 
l’aimant , mJnrc  celle  d'attirer  de  l'or , & qu'el- 
le fc  trouve  aux  Inde*.  On  tient  cala  fabuleux. 
U y a apparence  qu’il  veut  parler  de  la  chryfolitc 
ou  topafe. 

Chrys&coiiî,  eft  auffi  une  colle , liaifon 
ou  foudure  de  l’or  « des  antres  métaux  La 
naturelle  cft  une  certaine  roaille  d'airain  efpâif- 
fic,  qui  coule  dans  les  mines,  principalement 
de  eaivre  , 8c  quelquefois  en  celles  d'or  , d’ar- 
gent , 8c  même  de  plomb , quand  il  parte  quelqae 

f eu  <f  eau  dans  leurs  veines , laquelle  s'épaiffic, *8c 
ait  comme  une  pierre  ponce.  La  meilleure  cft 
celle  qui  eft  vcrdc  comme  une  cfmeraude  ou  un 
porreau  : c'cft  celle  qui  vient  du  Cuivre.  Celle  des 
autres  métaux  eft  plus  lavée.  Pluficurs  la  mettent 
au  rang  des  «fpeecs  de  nitre.  Les  Médecins  s’en 
fervent  en  la  cure  des  playcs-  On  en  fait  d’artifi- 
cielle avec  un  peu  de  naturelle  détrempée  .&  du 
parte!  ou  gucfdc.  On  fiït  auffi  une  foudure  d'orée 
d'argent  avec  de  la  rouille  de  -cuivre  8c  de  l'uriue 
d’un  jeune  garçon , ou  avec  un  peu  de  nitre.  On 
l’appelle  autrement  borax.  En  Latin  on  l'appelle 
f, intima.  Ce  nom  de  ihrtfbcollo  vient  de  ce  qu’el- 
le joint  8c  foude  l’or.  Les  Grecs  ont  tranfportc  le 
nom  de  lu  fafticc  A la  naturelle  , A caufe  de  la 
reffemblance  de  la  couleur.  Voyez  Galien  , Pline, 
faüopc , Agricola , C.clius- 
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CHRYSOLITE.  Cf.  Pierre  prccieufe  & 
tranfparcntc , de  couleur  d'or  mcflc  de  vexd  avec 
u»  feu  cous  à fait  charmant.  Elle  cft  Orientale , 
fie  il  en  vient  de  l’Ethiopie  , de  l'Arabie  8t  des 
Indes.  Elle  cft  plus  cendre  que  les  autres  pierres 
peccieufes.  Pline  U nomme  Cbryfolampt , Ifidore 
eJtrjfefafe  , fie  Albert  le  Grand  cbrjfepage.  Les 
Anciens  Vappclloicnt  tepafe  > quand  elle  était 
tout  à fait  jaune. 

G H R Y S O P E'B.  f.  f.  Terme  de  Chymic  , «ft 
l’art  de  faire  la  Pierre  Philafophalc. 

G H U. 

CHUCHETER.  v.  n Parler  bas  à quelqu'un' 
en  prefencc  d’autres  personnes  dont  on  ne  veut 
pas  cftre  entendu.  Il  cft  dc-mauvaifc  grâce  de 
cbncheur , dç  parler  à l’oreille  devant  les  hwnao 
ftes  gens. 

CHUCHETEUR,  suse.  fubft.Qui  s cou- 
tume de  chuehctct*  Les  cbucbetexrs  choquent  fie 
font  odieux  au  tefte  de  1a  compagnie. 

CHUT.  Terme  dont  on  fe  fert  quand  on  veut  fai- 
re taire  une  personne  pour  en  écoutée  une  autre» 

C H Y. 

CHYLE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  Suc  blana 
qui  fe  Elit  des  viandes  digérées-  Les  aliments  le 
tournent  en  chyle  dans  le  ventricule,  les  veines  du 
mefcntetc  préparent  le  chyle  pour  en  frire  du  faog» 
Ce  mot  cft  Grec , où  ilftgnific/i* . 

CHYLOSE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  > qui  fe 
dit  de  l’aélion  pat  laquelle  les  alimenta  digérez 
Ce  tournent  en  chyle.  Les  Médecins  tiennent 
que  la  cbjlefe  fe  fait  pat  la  forme  St  propriété  du 
ventricule. 

C H Y M 1 E.  I.  f Science  qui  frit  fes  operations 
fur  tous  les  cotps  naturels,  qu’elle  feduit  jufqucs 
dans  les  moindres  patries , fit  jufques  dans  leurs 
priDtipcs.C'cft  la Chjmit  qui  nous  adonné  toutes 
les  belles  connoiifaoccs  que  nous  avons  de  ‘la  na- 
ture. Joachim  Becbcrus  a expliqué  les  termes  les 
plus  ordinaires  de  la  Çhjmit  dans  un  livre  qu’il  a 
intitulé  Oedipu  Ckjmkut.  Il  y en  a qn  Lcxicon 
chyn  itxm  , qui  explique  ks  termes  les  plus  obf- 
curs  de  la  Chyi»»*e,fit  tous  fes  caractères  fort  nom- 
breux , composé  par  Guillehnus  Johnfomut  Cfcy- 
iniftc  Anglois , ou  la  Cbymn  eft  appclléc  Art  S i- 
éra : te  un  autre  par  Rutlandus.  Pierre  Bord  a fait 
au ffi  un  recueil  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  la  Chjmie,  qu’il  appelle  Biblicthêca  Chymic*  Ou 
trouve  tous  les  termes  de  la  Cnymit  dans  un  livre 
imprimé  à Icidcm  en  1684.  intitulé  Colleffapea 
Cbjmica  LtUenfîa  Le  dernier  cours  de  Chymîe  a 
été  fait  par  Mr.  Lcmery  où  il  enfeigne  pluficurs 
operation,  des  encres  fympathiques , l’arbre  de 
Di  me  * la  poudre  fulminante  , 8ec- 
C r y m 1 qjs  c.  adj  m.  8c  f.  Qui  appartient  à la 
Chy  mie.  Li  s remede*  Chjmiyun  font  fort  dange- 
reux. Les  Operateurs  s'appellent  Médecins  Chjmis- 
5*a  £cj>£*girij*es « 
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Cm  Y « 1 st  e.  fobft.  mafe.  Ccluy  qui  fçait  la 

'Chynûc,  qui  fait  les  operations  de  Chymic,  ou 
qui  a écrit  de  la  Chymic.  Le  peuple  fait  un  grand 
mépris  des  Chymifieet  parce  qu’il  n’en  juge  que 
fur  le  pied  de  certains  ignorants  gueux  fie  affron- 
teurs, qui  difent  qu’ils  ont  la  pierre  Ptulofo- 
phalc.  C’eft  la  même  chofe  que  s’ils  jugeoient  des 
Aftronorncs  pat  les  faifeuts  a Almanachs , 8c  des 
Poètes  8c  des  MuG tiens  par  les  Chanteurs  du 
Pont-neuf:  au  lieu  qu’au  doit  à la  Chymîe  l’in- 
vention des  chofcs  les  plus nccefTaircs  à la  vie,, 
comme  la  préparation  des  métaux  fit  de  la  plus- 
part  des  remèdes. 

C I B- 

CIBOIRE.  fubfL  mafe.  V aüteau  facré  en  for- 
me de  grand  calice  couvert  , qui  fert  à eonfervet 
ks  hoiries  confactécs  pour  la  communion  des 
Chrétiens-  Nieod  dérivé  ce  mot  du  Grec  kjbttos , 
qui  lignifie  \sa  coffre tt  ou  uoe  petite  caille.  D’au- 
tres le  dérivent  de  eibtrium  Latin  fit  Grec , qui  fe 
trouve  daus  Horace,  ficqui  chez  Ataftafc  aéré 
dit  d’une  boetc  où  ongatdoit  l’Euchariftic.  Ugp- 
tion  dit  que  ciborium  eft  proprement  un  vafe 
dcftmé  ad  ferer.dcs  tibej  Chez  les  anciens  Ecri- 
vains ce  mot  fe  dtfoic  de  toute  forte  de  conûruc- 
étion  faite  en  voûte , portée  fur  quatre  piliers  ; fie 
chez  les  Auteurs  Ecelefiaûiques , de  ces  petits 
dais  ou  voiles  élevés  fit  fufpcndus  fur  le  maiftre 
autel.  On ca  voit  encore  en  quelques  Egides  à 
Paris , où  on  les  nomme  aiuû  r fie  on  a dit 
qu'on  pofoit  des  ciboires  fur  les  corps  des  Saints 
fie  des  Matryrs , parce  qu’on  les  enterroit  fous 
les  autels. 

CIBOULE,  f.  f Petit  oignon  qui  a pende  telle» 
qu’on  marge  en  faladc  , fit  dont  an  fait  des  fau- 
tes. En  Latin  crpuU  , diminutif  de  erp*  , d'oùle' 
mot  cft  dérivé. 

Ciboulette,  f*  f.  Petite  ciboule  ferrant  aut 
'racines  ufnges  ’ 1 . > 

C I C. 

CICATRICE,  fubft.  fem  Petite  coature, 
ou  élévation  de  chair  callcufc  qui  fc  frit  fur  la 

E:au,  fie  qui  refte  apres  qu’une  play e eft  guérie. 

ts  cicatrices  des  player  reccues  à la  guerre  font 
honorables.  .Quelques-uns  cirent  ce  mot  de 
être*  extern-  D' autres  difent  que  ticateix  Latin 
d’ou  vicut  le  François  cicatrice , cft  dit  comme 
recréât  rix  , parce  que  la  tic*  trier  n’eft  que  iH*c- 
tà>  vtclntris  > ce  qui  cache  la  playe-  Mais  il  vaut 
bien  mieux  ik  le  faite  venir  que  de  caeatrix  t qfli  * 1 
la  même  force , venaiK  du  verbe  c*c*r» , aveu- 
gler. La  pUye  oqvcttc  a en  quelque  manière 
des  yeux.  La  cicatrice  ça  U refermant  luy  ôte 
la  vùë. 

Ctcmici,  fc  dir  suffi  figuréroencen  Mora- 
le, des  playes  qui  font  fa  ces  à l honneur  On  a beau 

frite  des  reparutions  Ahonoeur>!aar«"»tr  demeu- 

xetuùjours  gravée  dans  le  saur,  dans  l'clpru^. 
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CicatsHatif.  adj.  T crrae  de  Médecine , 
qui  fc  du  des  remèdes  fort  dcllicatifs  » qui  aident 
-à  la  nature  à reparer  le  cuir,  8c  à former  une  cica- 
trice, comme  l’iris,  l’ariftolochc , la  centaurée, 
&c.  Les  Grecs  les  appellent  epulttiques. 
Cicatriser,  y.  n.  qui  fedit  des  playes  qui 
commencent  à fe  guérir  & à fc  refermer.  Les 
Chirurgiens  ont  foin  de  ne  laifler  pas  fi-toft  eica- 
ttijir  une  playe , de  peur  qu’il  ne  s’y  falîc  un  fac, 

- s’il  y demeuroit  du  pus. 

Cicatrise',  e'e.  part-  8c  adj.  Playe cicatri- 
-tée.  nuvifagc  cicatrisé , cft  ccluy  qui  areceuplu- 
ficurs  playes  dont  il  cft  refté  des  marques. 

C 1 C E R O Terme  d’imprimerie,  cft  le  caraftcre 
entre  le  petit  Romain^c  le  St.  Auguftin. 
CICEROLLE.  Cf.  Efpccc  de  pois  chiches. 

En  Latin  cicera  , ou  cicerala.  On  dit  auffi  des  cices. 
C I C L A M EN.  f.  m.  Plante  odoriférante  qui 
Tient  au  printemps  avec  des  fleurs  rouges  ou 
blanches.  Il  a fes  feuilles  femblables  au  lierre,  6c 
elles  font  rougeaftres  Se  de  diverfes  couleurs  avec 
taches  6c  marques  blanchcaftrcs  dclTus  6c  deflbus. 
Sa  tige  cft  longue  de  quatre  doits , Se  cft  nue  6c 
fans  fouilles.  Scs  fleurs  font  purpurines  Se  rouges, 

- Se  de  couleur  de  rofe.  Sa  racine  cft  noire  8c  plate, 

- Se  paroift  une  rave.  Il  y a un  fécond  cida- 
/ - me»  qui  a des  fleurs  blanches , 6c  une  graine 

noire  femblablc  au  lierrre.  Le  ciclamen  cft  mis 
au  rang  des  poifons  par  Matthiole.  On  l’ap- 
pelle auffi  p*!»  perdu  , ou  pain  de  terre , en  La- 
tin cjclaminus , tuber  ou  umbilicus  terra  , rapum 
■ owfamspercinus . 

> CID-  , 

C I D R E.  Voyez  Si  dre , quoy  que  quelques-uns 
dérivent  ce  mot  de  eeria  Latin  j qui  cft  expliqué 


4C  I E L.  fubft.  mafe.  Région  étheréc  au  deflus-dc 
l’élémentaire  , dans  laquelle  fe  meuvent  tous 
les  aftrcs.  Les  Anciens  ont  admis  autant  de 
deux  folides , qu’ils  y ont  obfcrvé  de  mouve- 
ments differents.  Ainfi  ils  en  ont  mis  fept  pour 
i les  fept  Planettcs.  Le  Ciel  de  la  Lune , de  Mercu- 
. rc  , de  Venus , du  Soleil , de  Mars  , de  lupiter, 
& de  Saturne.  Le  huitième  cft  pour  les  cftoiles 
fixes  qui  cft  le  firmament.  Quelques-uns  en  ont 
beaucoup  d’autres,  félon  leurs  differentes  Hy- 

{lothcfcs-  Endoxe  en  a admis  i j Calippus  6c  Pto- 
omée  jo.  Regiomontanus  3J.  Ariftotc  47.  Fra- 
callor  70.  comme  témoigne  Vitalis  après  lon- 
flon.  La  vraye  opinion  cft  qu’il  n’y  én  a que  }. 
■la  région  des  Planettcs , le  Firmament  , Se  le 
.Ciel des  Bien-heureux.  Ainfi  il  eft  vray  de  dire, 
.que  Sr.  -Paul  fut  ravi  nu  rroifiémc  Ciel,  Ce  mot 
•vient  du  Latin  ccelum  , que  quelques-uns  deri- 
avent  àcttlardo  . comme  qui  diroit  gravé , d’au- 
jeant  qu’il  cft  «tarquctc  de  diverfes  étoiles,  ou 
. .«pus  talatum  variis  imagsnibus  , comme  die  Sr* 

Àmbroife  daus  fou  Hexameron.  Mais  il  vaut 


cie: 

mieux  le  dériver  du  Grec  pitiés  , ceucavut , pr#« 
fur.dus.  Quand  nous  regardons  le  Ciel , il  nous 
paroift  comme  uuc  immenfe  concavité  , une  gran* 
de  voûte. 

Les  deux  Chrijlalim  , ce  font  deux  deux  fans  af- 
tres  que  quelques  Afteonomes  , 8c  entre  autres 
Alphonfe  Roy  d’Efpagne , ont  inventes  pour  ex- 
pliquer quelques  irrégularités  qu’ils  trouvoient 
au  mouvement  des  deux  , comme  ccluy  qu’ils 
-ont  appelle  de  titubation  , quieft  autrement  l’in- 
clination de  l’axe  de  la  terre. 

Ciel  E m p y r e'e  , cft  le  Paradis , le  fejour  de 
Dieu , des  Anges  , Se  des  Saints.  C’eft  en  ce  feus 
qu’on  appelle  la  Vierge  la  Reine  du  Ciel  5 qu’on 
dit  qu’il  faut  afpirer  au  Ciel  j que  la  vertu  eft  le 
chemin  du  Ciel.  1 e s u s-C  h r i s t eft  monté 
au  Ciel  en  prcfcnce  de  fes  Apôtres  1 il  nous  a ou- 
vert le  Ciel.  11  cft  ainfi  nommé  , à caufe  de  fa 
fplendeur  Se  de  fa  lumière. 

C 1 E L , fe  prend  auffi  pour  Dieu  même  , pour  fa 
providence,  Se  pour  fa  juftice,  Ainfi  ondit  que  le 
Ciel  cft  offensé  , pour  dire  , que  Dieu  cft  offen- 
sé. Grâce  au  Ciel , pour  dire  , Grâce  d Dieu. 
Le  Ciel  vous  beniffe  , pour  dire  , Dieu  vous  bc* 
nifle.  L eCiel  m’eft  temoio,  pour  dire  , Dieu  m’eft 
témoin.  Lever  les  yeux  au  Citl  pour  dire,  Implo- 
rer le  fecours  divir.  O terre,  6 Ciel1,  cft  auffi 
une  invocation  , une  admiration.  C'eft  un  coup 
du  Ciel , un  effet  extraordinaire  de  la  bonté  de 
Dieu. 

C 1 11,  en  termes  d’Aftrologic , fignific  feulement 
les  influences  des  aftrcs.  Ainfi  on  dit , Il  eut  en 
naiffanc  le  Ciel  favorable  , le  Ciel  contraire  , félon 
que  les  aftrcs  bénins  ou  malins  ont  prefidé  à fa 
naiffanec.  En  certe  année  le  Ciel  fut  d’airain  , 
pour  dire  , fur  dur  rigoureux  à la  terre  , caufa 
des  peftes , des  fterilités.  Les  Aftrologues  appel- 
lent auffi  le  milieu  du  Ciel , la  maifon  qui  cft  U 
plus  haute , où  cft  le  zénith  j 6c  le  bas  du  Ciel , 
celle  qui  eft  la  plus  baffe. 

C 1 E L , fe  prend  auffi  pour  un  climat  fort  éloigné  , 
te  fus  tour  quand  on  ^ pafsé  la  Ligne-  Il  cft  allé 
'‘voyager  vers  le  Midy , habiter  fous  un  autre  Ciel, 
Se  fous  d’autres  aftrcs  , fous  un  Ciel  plus  doux. 

Ciel,  fc  prend  auffi  quelquefois  pour  Pair.  Le 
Ciel  cft  forain  , pour  dire  , 11  n’y  a point  de  nuée 
dans  l’air,  le  feu  du  Ciel,  c’eft  la  foudre  qui  fc 
forme  dans  les  nuées,  la  rosée  du  Ciel,  l’arc-en-rie/ 
qui  paroift  dans  une  nuée  pluvieufe.  la  manne  du 
Ciel,  les  oifeaux  du  Ciel , qui  volent  dans  l’air. 
On  dit  auffi , le  Cid  d’un  tableau  , pour  dire  ce 
qui  rcprcfcntc  l'air. 

Ciel,  fc  dit  auffi  d’un  dais,  du  haut  d’un  lit» 
Il  a porté  le  ciel  à la  Feffe  Dieu.  Il  a mis  fes  ar- 
mes lur  le  riet  du  lit. 

On  appelle  dans  les  carrières  , le  bar.c  de  ciel , ccluy 
qu’on  laiife  au  dcffùs  de  la  tefte  , 6c  fous  lequel 
on  tire  la  pierre. 

Ciel,  fe  dit  proverbialement  en  ccs  phrafci*  On 
dit  1 Si  le  Cid  tomboit.  il  y auroit  bien  des  alouet- 
tes prifes,  pour  fe  mocqucr  de  ceux  qui  cherchent 
des  précautions  contre  des  accidents  qui  n’arrive- 
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root  jamais.  On  dit  aufti  de  deux  chofes  bien 
differentes,  qu’elles  fbnacûoignées  comme  le  Ciel 
l’eft  de  la  terre-  On  dit  aufti, qu’on  élevé  un  hom- 
me jufqu’au  Ciel  , jufqu’au  troifiéme  Ciel , pour 
dire  , qu’on  le  loue  exccflivcment.  On  dit  aufti  , 
qu'on  ne  voit  ni  Ciel , ni  terre,  lors  qu'on  eft  aveu- 
gle , ou  qu’on  eft  dans  une  grande  obfcurité  , Il 
a remué  Ciel  8c  terre  , pour  dire , il  a fait  toutes 
forces  d' efforts  pour  faire  rcüflir  cette  affaire.  On 
dit  encore , Le  Ciel  rouge  au  foir , blanc  au  ma- 
tin , c’eft  la  journée  du  Pèlerin.  On  dit  aufti , 
que  les  mariages  font  faits  au  Ciel , pour  dire, 
qu'ils  ne  fe  font  point  que  par  l’ordre  de  la  Provi- 
dence. 

CIERGE,  fubft.  mafe.  Cire  qu’on  orufle  à l'Eglife, 

3e  qui  eft  posée  fur  des  chandeliers.  Le  titrée  de 
raftues  eft  ccluy  qu’on  porte  pour  faire  l’eau  be- 
nifte  , qui  cftoit  beni  par  le  Diacre,  3c  allumé  d’un 
nouveau  feu.  Le  Pontifical  dit  que  c'eft  le  Pape 
Zozime  qui  en  eft  l'auteur.  Mais  Baronius  remar- 
que que  l’ufagc  en  eft  pltfh  ancien  , comme  il  pa- 
roift  par  unchymnede  Prudence.  Ainfi  il  croit  que 
le  Pape  en  établit  l’ufagc  dans  les  ParroifTes  , qui 
n’avoit  lieu  auparavant  que  dans  les  grandes  Egli- 
fes.  A la  Chandeleur  on  porte  des  cierge  t à la  Pro- 
cdlïon.  Le  Cierge  ierit,  eft  ccluy  qu'on  brufle  au- 
près des  agonifans.  Une  herfe  de  cierges.  Ce  mot 
vient  de  cérium  pour  cereum.  Ménagé. 

Cierge  , fe  dit  aufti  des  jets  d'eau  qui  font  droits 
3c  menus  , & qui  font  difposés  par  divers  rangs 
dans  des  maifons  de  plaifancc,  3c  dans  des  baftins 
de  fontaine,  ou  en  des  cafcadcs. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  eft  droit 
comme  un  cierge  , quand  il  fe  tient  debout  avec 
quelque  affectation  , 8c  contrainte. 

C i e r o I e r.  fubft.  male.  Marchand  qui  vend 
des  cierges  , ou  l'Ouvrier  qui  les  fair.  A Paris  on 
appelle  plûtoft  ce  Marchand  Cirier. 

C I G. 

C I G A L E.  f.  f.  Infcétequi  vole  3c  fait  grand  bruit 
en  efte  dans  la  campagne.  11  y a deux  cfpeces  de 
cigale,  dont  les  premières  ne  chantent  point , qui 
fout  les  moindres  , 3c  qui  meurent  les  dernières, 

2ui  ont  le  corps  tout  d'une  venue  s 3c  ce  font  les 
anelles.  Les  fécondés  font  celles  qui  chantent," 
qui  font  mafles  , qui  viennent  les  dernières , 8c  qui 
meurent  les  premières.  Celles* cy  ont  le  corps  pref- 
que  couppé  par  le  milieu.Elles  font  leurs  petits  dans 
les  terres  qui  fe  repofent , 8c  font  en  grande  abon- 
dance quand  la  faifon  eft  pluvieufe.  Elles  ne  vien- 
nent point  aux  lieux  où  il  n’y  a point  d'arbres, 
mais  clics  haïftent  pourtant  les  forefts  fombres  8c 
ombragcufcs.D* abord  elles  naiftent  comme  un  pe- 
tit ver  en  terre,  d’où  font  faites  les  mères  cigales , 
ui  font  bonnes  à manger  avant  qu’elles  fortent 
e la  coquille  dont  cites  font  environnées.  Les 
Orientaux  en  vivent.  Les  ligalts  (cales  n’ont  point 
de  bouche,  mais  au  lieu  elles  ont  en  l’cftomac  ur.e 
- pointe  femhlablc  iunc  langue  , qui  leur  fert  à Icf- 
cher  la  rofcc.  Elles  ont  l'cftomac  creux  comme 
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un  tuyau,  qui  leur  fert  à former  leur  chant. 
En  Latin  cicada  , d'où  le  mot  François  eft  dé- 
rivé par  Ménage-  Le  chant  des  cigales  eft  fort 
importun. 

C 1 G O G N E-  f.  f.  Oifeau  qui  a le  bec  3c  les  jam- 
bes longues  8c  rouges , qui  vit  d'infcélcs.  On  dit 
que  c’eft  la  cigogne  qui  a appris  aux  hommes  l'in- 
vention des  cliftcres.  La  cigogne  tient  l’aile  baiftee 
en  volant.  Son  petit  s'appelle  cigognat.  Les  cigognes 
mangent  les  ferpents.  Le  Roy  de  la  Chine  pour 
marque  de  fa  Royauté  porte  deux  cigognes  en 
broderie  fur  la  poitrine  , avec  une  perle  au  hauc 
du  bonnet  > ce  qui  n’eft  permis  qu'à  luy  feul. 
En  Latin  ciconia,<fuod fit  cicuris  kenigna  nature, 

dit  Martinius',  parce  qu’elle  eft  d’un  naturel  doux 
3c  tout  à faic  apprivoife  , demeurant  volontiers 
parmi  les  hommes. 

On  appelle  proverbialement,  des  contes  de  la  cigogne, 
des  contes /faits  à plaifir  , des  contes  de  vieilles 
dont  on  amufe  les  petits  enfants- 

C I G U E.  f-  f.  Herbe  reffcmblantc  au  per  fi! , qui 
eft  d'une  exccftîve  froideur- Sa  tige  eft  nouée* 
grande  comme  celle  du  fenouil.  Ses  feuilles  font 
femblablcs  à celles  de  la  fertile  , mais  elles  font 
plus  cftroites , 8c  ont  une  odeur  pefante , fafeheu-' 
le  8c  puante.  Scs  fleurs  font  blancheaftrcs , 3c 
viennent  à fa  cime  en  petits  bouquets.  Sa  graine 
eft  plus  blanche  que  celle  de  l’anis.  Sa  racine  eft 
creufe  , 8c  n’eft  gueres  profbr.de  en  terre.  Elle  a 
beaucoup  d’ufageen  Médecine,  quoy  que  ce  foie 
unpoifon.  Quelques-uns  font  devenus  fous  pour 
avoir  mis  en  leur  potage  des  feuilles  Ac  ciguë  , au 
lieu  de  pcrfil.  La  ciguë  eft  ennemie  du  cerveau, 
comme  les  cantharides  de  la  vcftîe  , 8c  le  lièvre 
marin  du  poutmon-  Socrate  condamné  à mort, 
beut  de  la  ciguë.  La  ciguë  prlfe  en  breuvage  caufe 
des  vertiges  8c  convulfions  , trouhic  la  veut  8c 
l’cntendcraent , rend  les  cxrremitez  froides , 8c 
bouche  les  conduits  de  la  refpiration.  Lar/|«écft 
aliment  à l’étourneau  , 8c  poilon  àl’oyc.  La  ciguë 
fait  mieux  fon  effet  quand  elle  eft  prife  avec  da 
vin.  La  ciguë  eft  moins  dangereufe  icy  que  dans 
les  pays  jfhauds.  On  l’appelle  autrement  en 
François/e^në  , ou  cocuè  , en  Latin  cicuta  ■.  lequel 
mot , félon  Ifidorc  , vient  de  ce  que  la  ciguë  k.>bet 
cocos  ne.los  , »</  eft  , occultos , de  ce  que  la  ciguë  a 
des  nœuds  cachés  C'eft  pourquoy  dans  les  Poètes 
cicuta  fe  prend  pour  internodia  cannarum  , pour 
l’cfpacc  qui  eft  entre  les  nœuds  des  cannes  , des 
rofeaux. D’autres difenc  que  cicuta  eft  dite  comme 
circa  enter».  Elle  a une  peau  , une  cfpecc  d'ccorcc 
tout  autour , mais  elle  eft  vuidc  au  dedans 

Il  y a aufti  une  cfpcce  d:  plante  qu’on  appelle  cicu-, 
taire  , qui  eft  une  cfpcce  de  ciguë. 

C I L. 

C IX.  Pronom.  Vieux  mot  qui  fignifioic  autrefois 
Ctluj.  Il  n’eft  plus  en  ufage  en  ce  fens  Ce  mot 
vient  Acitle. 

Cu,  fignifie  aufti  le  poil  des  paupières.  Il  eft  peu 
en  ufage  , 8c  fonr.il  eft  fon  compofc.  Nicod 

Q.qq  i 


î 


540  CIL. 

dérivé  ce  mot  de  cîlUrt , qui  fignifie  mouvoir.  Le* 
Grecs  appellent  les  tilt,  tnrfos,  c’eft  à dire,  rnmes, 
parce  que  leur  difpoficion  rdlcnable  aux  rames 
d’une  galère.  On  peut  faire  venir  ce  mot  de  ctlo, 
quoi  (tient  teultt  j ou  du  verbe  cil  le  o , mevev, 

Farce  qu’ils  remuent  incclTammcnt. 

L I A I R.  E-  a dj-  Terme  de  Mcdcciue  , cft  une 
épithète  qu'on  donne  à une  partie  de  l'ocuihqu'on 
appelle  l'iattrflice  ou  l'n*mtat  ciliaire,  parce 
qu'elle  cft  faite  comme  le  cil  ou  le  poil  des  paupiè- 
res ; & elle  fert  à Coûtent!  le  criûallin,Mi.Marioctc 
fouftient  que  ces  petites  Ebres  noires  & arrangées  en 
rond  ne  font  point  attachées  au  ctiftallinjc  ne  fer- 
vent  aucunement  à le  foûrenir.Cc  mot  vient  du  La- 
tin <■«/«<*>•  </>qui  EgniEe  rtJfimUant  aux  cils  , ou  poil 
des  paupières. 

C I L 1 C E.  f.  m.  Large  ceinture  faite  d'un  tiflu  de 
matière  rude  , comme  poil  de  chevce  ou  criu  de 
cheval-  On  le  mec  fur  la  peau  par  mortification. 
Porter  lahaire  & le  cilice.  On  tient  que  ce  nom 
eft  venu  de  ce  qu'il  étoit  fort  en  ufage  en  Cilicic. 
CILLEMENT,  f.  m.  Maladie  des  yeuxqui  fait  re- 
muer incclTament  les  paupières  , qui  dignottent 
fans  ce  fie. 

CILLER.  V.a  &.  Remuer  les  paupières.  On  ne 
peut  regarder  le  Soleil  fans  ciBr  la  paupière,  ce 
maiftre  cft  fi  rude  , que  perfonne  n’of.roit  ciUer 
devant  luy,  c’eft  à dire,  remuer  les  yeux  le  moins 
du  monde.  Ménage  après  Nicod  dit  que  ce  mot 
vient  de  faitlare  , ou  plu  (loi!  de  cilUre  , qui  a 
été  dit  pout  eillere  , qui  , fc’.ou  Seevius  , ügmfic 
tunvtrt. 

Ciller  , en  termes  de  fauconnerie  , fignifie,  Cou- 
dre les  cils  ou  paupières  d'un  oifeau  de  proye.afin 
qu'il  ne  voye  goûte  , & ne  fe  débatte  point.  Tous 
les  Ten  leurs  ayant  pris  des  oifeaux  palïagcrs, 
tille  ne  les  yeux  avec  une  aiguillée  de  fil» 

C I M. 

Ç1ME.  fubft.  fem.  Ce  qui  cft  le  plus  haut  eflevé 
dans  un  baftiment , dans  une  montagne  > dans  uu 
arbre,  Sic.  On . n*a  pu  encore  arrivera  la  cime  du 
Pic  de  Tcoeriffc.  il  eft  deffendu^c  coupper  la 
time  des  arbres  par  les  Ordonnances  des  Eaux  St 
Forefts.  ce  rocher  porte  (a  cime  jufques  dans  les 
Dues.  Ce  mot  vient  de  dm*  , qui  félon  ifidorc , a 
été  dit  quajicomm,  car  c'cftlc  Commet  des  plantes, 
ou  des  arbres- 

C I M E N T.  fubft.  mafe.  Mortier  propre  à lier  les 
pierres  dans  les  baftimens.  Le  meilleur  ciment  du 
monde  eft  la  poudre  de  Pouzzol.  le  bitume  cft 
le  ciment  qu'on  a employé  aux  murs  de  Babylone. 
en  France  on  fait  da  ciment  de  tuile  , ou  delà 
brique  pilée,  & on  lamelle  avec  de  la  chaux,  on 
fait  des  balfins  de  fontaine  avec  de  la  chaux  &. 
du  eimet.  t.  Il  fe  fait  auffi  un  ciment  éternel  avec 
des  briques  pilées,  du  verre  , du  chatboudc  pier- 
re , de  l’atcnc  bien  lavée  , cfcaillc  de  fer  qui  rom-, 
bclous  le  marteau  , avec  de  la  chaux  vive  bien  ■ 
broyée  , Si  d:/Tous  en  vin  , ou  cruçftu  commune. 
Ce  mot  vient  du  Latin  cesmtr.tHm  > qui  vient  de, 


C I m: 

cnit.  Le  ciment  n'cft  autre  chofe  que  plaficur* 
pierres  , tuilles  broyéy  8c  mêlées  cnfcrablc  , dit 

. Mattinius. 

Ou  dit  figurcmcnr,  qu'une  affaire  cft  faite  à chaux 
Ce  à ciment , quand  on  l'a  fi  bien  affûtée  pat  les 
claufcs  Ce  conditions  qu'on  y a mifes , qu'on  eft 
pctfuadé  qu’elle  durera  long- temps. 

C i m R n T , fignifie  auffi  en  Morale,  Ce  qui  fait 
la  liaifon  cuite  les  perfounes.  La  vertu  eft  le  meil- 
leur ciment  qui  puiffe  lier  les  amis  cnfcmble- 

Ciment  Rotai,.  Terme  de  Chymie.C'cft 
une  préparation  de  briques  Ce  de  vitriol  avec  la- 
quelle l'or  fe  purifie  par  Ic.moycn  de  la  cementa- 
tion expliquée  cy-dcffus- 

CIMENTER.  v«rb.  ad-  Lier  arec  du  ciment, . 
enduire  avec  du  ciment.  Les  jointures  de  ces  pier- 
res font  biea  cimentées,  le  baffin  d’une  fontaine 
doit  cftxc  enduit  Ce  cimenté  avec  de  bon  cimenr. 

C i m 1 h t e R,  fe  dit  aulfi  figurément  en  chofcs 
morales  , en  parlant  de  ce  qui  lie  & affermit  quel- 
que chofe.  L'amitié  dfc  ces  perfonnes  cft  cimentée 
par  des  alliances  réciproques,  les  Martyrs  ont 
cimenté  la  Foy  avec  leur  fang. 

Cimenté,  ta.  part.  & ad). 

CIMENTIER,  fubft  mafe.  Homme  de  jour- 
née qui  bac  le.cimcnt , C(  qui  en  vend. 

CIMETERRE,  f.  m.  Groffe  cfpéc  Ce  pcfance, 
qui  ne  tranche  que  d'un  cofté  , Ce  qui  cft  un  peu 
recourbée  par  le  bout.  Les  Turcs  Ce  les  Orien- 
taux font  armez  de  cimttorres  , ont  des  cime - 
terres  d'acier  de.  Damas.  Ce  mot  vient  du  Turc 
fcimitnrre. 

CIMETIERE  f.  ».  Lieu  facré  deftiné  à enter- 
rer les  corps  des  deffunts.  Autrefois  on  n’eiucr- 
roit  perfonne  dans  les  Eglifes  , mais  dans  les  cime- 
tieret.  Les  Calvinifces , les  Mahometans  ont  auffi 
des  cimetières  à leur  mode.  Ce  mot  vient  du  Latin 
tœmeterium  , qui  a été  fait  du  Grec  k. eimitirien , 
qui  veut  dire  an  dortoir  , du  vetbe  l^oimno , dtr- 
mio  , je  dors , parce  quil  fernblc  que  les  deffunts 
y dorment  en  attendant  le  logement  univcrfcl. 

On  dit  figurément , que  l'Italie  cft  le  timetiere  des 
François , parce  qu'il  y en  cft  mort  grande  quan- 
tité pendant  les  guerres  qu'on  a faites  en  ce  pays-là. 

On  die  proverbialement , que  les  Médecins  font 
boffus  les  dmetieres , pour  dire  , qu’ils  font  igno- 
rais > qu'ils  font  bien  mourir  du  moude.  Ou  die 
encore  ironiquement  , 11  a de  lcfprir  , il  a couché 
au  cimetiere. 

C 1 M I E R.  f.  m.  cft  la  pièce  de  chair  qui  fe  levé  le 
long  du  dos  Ce  des  reins  de  l'animal  depuis  les 
coites  jufqu'à  la  queue.  Le  droit  du  Roy  à la 
cbalTc  eft  le  cimier  du  cctf  avec  les  cuiffcs  Ce  les 
nombU-s. 

A la  Boucherie  le  cimier  de  hernf  cft  une  partie  de  la 
cniffe  qui  contient  pluficurs  trenches , chaque 
trcnchc  contient  trois  morceaux , dont  le  premier 
s’appelle  la  piece  tonde  , le  fécond  \*  femelle , ainfi. 
nomme  à caufc  de  fa  figure  ; & le  troifiéme  le 
tendre.  Le  derrière  de  cimier  cft  contenu  depuis, 
les  trenches  jufqu’à  la  queue  , Ci  .cft  àptcfgrct. 
aonuuc  cnietftf. . ' 
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Cimier.  Terme  de  Blafon.  C’eft  la  partie  la 
plus  élevée  dans  les  ornements  de  l'Efeu > St  qui 
cft  au  deffus  du  cafque.  Le  Cimier  de  France  cft 
une  fleur  de  lis  quarree.  On  l’a  appelle  ainfi  , à 
caufe  qu’on  le  met  i la  cime  du  calque.  Le  cimier 
cft  l’ornement  du  timbre , comme  le  timbre  cft 
celuy.  de  l’Efcu.  Les  cimiers  de  plumes  font  plus 
frequents  que  les  autres , St  ils  font  faits  fouvenc 
d'une  malle  de  plumes  d'autruche  ,'ou  de  héron  ; 
Sc  ces  touffes  déplumés  dans  les  anciens  tournois 
croient  nommées  plutoAilj  ou  flumdrts.  Elles  fc 
(nettoient  dans  des  tuyaux,  fur  de  hauts  bonnets. 
Les  cimurt  fc  faifoient  au  (Il  de  cuir  bouilli , de 
cartons  de  parchemin  , peint  6c  vernis  , quel- 
quefois d’acier  ou  de  bois  , & on  y reprefentoie 
louvent  une  pièce  du  blafon  de  l’Êfcu  , comme 
une  aigle  , ou  une  fleur  de  lis , mais  jamais  une  de 
ccs  pièces  qu'on  nomme  honorables  , comme 
pal . face  , giron  , Sec.  On  en  changeoit  quel- 
quefois  félon  la  fantaifte , parce  qu’il  ne  tenoit 
lieu  dans  le  Blafon  que  de  devife  & d'ornement. 
L'ufagc  en  cft  très -ancien  : car  Hcrodorc  en  attri- 
bue l'invention  aux  Cariens  , qui  les  premiers 
portèrent  des  aigrettes  & des  plumes  lur  leurs 
cafqucs , 3 c peignirent  des  figures  fur  leurs  bou- 
cliers- Ils  ont  lervi  de  fondement  à plulîeurs 
fables  ; car  les  anciens  donnèrent  i Scrapis  une 
telle  d’efpcrvicr , parce  que  ce  cavalier  en  avoir 
un  fur  fon  cimier.  Ils  firent  de  Cetyon  un  monftie 
à trois  telles , parce  qu'il  avoit  un  triple  cimier. 
Ils  feignirent  que  Prochéc  changeoit  i tout  mo- 
ment de  forme  , parce  que  c’eftoit  un  Roy  d'E- 
gypte qui  changeoit  tous  les  jours  de  cimier,  Sc 
paroilloit  tantoft  avec  une  telle  de  lion  , tantoft 
avec  celle  d'un  drangôn  , d'un  ours , d'un  che- 
val , Scc.  Les  limiers  extravagants  font  aufli  fort 
anciens  en  Gaule  . comme  on  peut  recueillir  de 
quelques  témoignages  de  Plutarque  St  de  Diodo- 
rc  de  Sicile  en  parlant  des  Gaulois  St  des  Ger- 
mains. Lccôwfireft  une  plus  grande  marque  de 
noblcffc  que  l'Armoirie  , parce  qu’on  le  portoit 
aux  tournois,  où  on  ne  pouvait  cftre  admis  fans 
avoir  fait  preuve  de  Noblcffc. 

C 1 N. 

C I N A M O M E.  f.  m.  Arbriffcau  qui  rcffemble 
4 la  cannelle , mais  qui  cft  de  differente  cfpece  , 
donc  la  principale  vertu  confillc  en  fon  écorcc. 
En  Lat'll  citWAmcmum- 

Les  Anciens  ont  connu  plufîcars  fortes theieame- 
me.  Le  meilleur  cft  appelle  m*{jlitiq»e , qui  cft 
noir  , tirant  furie  cendre  , poli  Se  lifsc,  odorant 
Si  difficile  à rompre  , quia  ungouftpicquant , Bc 
plulîeurs  rameaux  diflinguez  par  divers  noeuds. 
Le  fécond  cft  le  cinameme  de  montagne , qui  cft 
gros , court  Sc  rouffaftrc.  Le  troifiéme  , fort 
odoriférant , noir  Sc  branchuavec  peu  de  noeuds. 
Le  quatrième  qui  cft  le  pire  , cft  fpongieux  , 
blanc  , enfle  , & fc  brife  aisément.  Le  cinquième 
cft  rouffaftrc  , Sc  perce  le  nez  de  fon  odeur.  Son 
écotcc  cft  femblablc  à celle  de  1a  cannelle  , taa- 
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née,  Sc  rude  au  manier.  Elle  n’a  aucunes  vei- 
nes iquoy  que  fa  racine  foit  fort  maflivc.  11  y 
a un  cmtwome  baftard  femblablc  au  vray  , qu'un 
appelle  z.inz.il>er  , mais  qui  cft  de  vil  prix  , Sc 
qui  n'a  point  fesproprictez.  Tous  les  cimtmemes 
croiffcnt  comme  un  petit  arbriffcau  , qui  d’une 
feule  racine  pouffe  fix  ou  fepe  verges , dont  les 
plus  grandes  ne  paffent  point  un  demid-pied. Leurs 
qualitcz  font  femblablcs  à celles  de  la  bonne  can- 
nelle. Ils  font  chauds , odorants , Se  n’ont  pas 
de  gouft  fafchcui  à la  bouclic  , Matthiolc  croit 
que  le  cinAmeme  cft  failli  en  Arabie  , comme  le 
heaume  en  ludee  j Sc  s’étonne  de'  ce  que  IcchiA- 
memt  croiffant  fur  des  montagnes  tout  proche  de 
la’  cannelle , il  arrive  tant  de  cannelé , Sc  point 
de  cirdmome.  Il  étoit  fort  cher  même  du  temps 
de  Pline.  Il  acreu  que  cela  vcnoitde  ce  que  les 
Barbares  en  avoient  bruflé  les  forefts  \ car  ils  fai- 
foient du  feu  de  ces  bois  , comme  témoigne 
Strabon.  Galien  dit  que  de  fon  temps  il  étoit  fi 
rare  en  Italie , qu'on  n'en  trouvoit  que  dans  les 
cabinets  des  Empereurs , où  il  étoit  foigncufc- 
mènt  gardé.  Il  dit  aufli  > que  la  cannelle  bien 
choific  vaut  bien  un  petit  cirtAmorre.  Matthiolc 
dit  qu’il  n’a  point  veu  de  vray  <in*mon ? chez  les 
Marchands  • Sc  que  .même  ceux  de  Portugal  di- 
fent  n’en  avoir  point  veu  en  Orient- 

Ariftotc  parle  d’un  oifeau  d’Arabie  qu’on  appcHoic 
cinameme , parce  qn’il  fuifoit  fon  nid  de  verges 
& branches  de  cittAmeme , doue  Solin  fait  aufli 
mention- 

ClNCENELLE.  f.  f.  Terme  de  Navigation. 
C’cft  une  cordc  de  médiocre  gtoffeur  , qui  ferc 
aux  Bateliers  i remonter  leurs  coches  Sc  batcuux, 
St  à autres  ufages  i une  cfpece  de  petit  cable. 

C 1 NE  R A Ti  ON  f-  f.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  fe  dit  de  la  rcduâion  du  bois  ou  .autres 
corps  combufliblcs  en  cendre.  La  cintrAtio»  ne 
fc  fait  que  par  le  fou  avec  le  feconrs  de  l’air  . car 
le  bois  dont  on  aura  tiré  toute  l’humiditc  par  la 
difttlation , fe  convertit  en  charbon , Sc  jamais 
en  cendre. 

C I N G L A G E-  f.  m.  Terme  de  Marine  qui  fi- 
gnific  le  chemin  qu’on  croit  qu’un  vaiffciu  fait 
eu  14  heures-  H fignific  quelquefois  k loyer  des 
gens  de  mer. 

C 1 N G L E A U.  f.  m.  Terme  d’Architcôure» 
C’cft  une  cfpece  de  cordeau  qui  fort  pour  trouver 
Sc  décrire  la  diminution  des  eolomnes 

CINGLER,  y.  n Sc  aô-  Naviger  ajrlc  un  vent 
favorable  Sc  à pleines  voiles.  Ce  mot  vieille  fur 
la  mer , 8c  vient  du  Latin  itnguUre. 

Cingler,  fignific  aufli  , Fouetter  avec  utie 
honfline  , une  corde.  Ce  Cocher  a cinglé  un  coup 
de  foiiec  au  travers  du  vifage  de  ce  laquais. 

O n dit  aufli  , que  le  vent  cingle  , lors  qu’il  cft  froid 
Sc  cuifant , Se  qu’il  fait  le  meme  effet  fur  le  corps, 
que  fcroient  les  coups  de  fouet,  lors  qu'il  cou- 
pe le  vifage. 

C 1 N N A B R E.  f.  m.  Vermillon  , couleur  rou- 
ge , Pluficurs  ont  crco  que  le  cinn*bre  n’cft  autre 
chofe  que  lcfangdc  dragon  qu’on  recueille  l*rs 
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que  le  dragon  & l'elephant  fc  battent  enfemble , 
comme  Jilenr  Solin  , Pline  Se  lltdore  : mais  c’cft 
mie  fable  réfutée  par  Diofcoridc , & de  noftre 
temps  par  Scaügcr.  Agricola  croit  que  le  fa  g 
de  dragon  des  Arabes  , qui  cil  la  gomme  d’un 
arbre  4c  Lybic  , le  pareillement  Bralfavolus , la- 
quelle cft  d’un  très- beau  rouge  -,  Se  c’eft  le«»»«- 
kre  de  Diofcoridc , fort  aftringcnr , qui  cft  un 
bon  remède  pour  les  yeux.  Arrian  croit  que  c’eft 
le  fuc  d'un  arbre  : mais  il  cft  feul  de  fon  advis-  11 
y a encore  un  cnma.re  minerai , qui  cft  une  pier- 
re fort  rouge , lourde  8c  peu  dure  , rertemblante 
à l'hématite  , qui  contient  du  vif  argent»  lequel 
en  dégoutte  de  luy  meme  8c  fans  le  fecours  du 
feu.  Il  s'en  trouve  vers  la  Carniolc.  Cette  derniè- 
re cfpecc  eft  la  meme  chofe  que  le  minium  des 
Anciens  , & cft  un  poifon.  Ce  mot  vient  du  Grec 
^inabm , qui  lignifie  l’odeur  des  boucs,  une 
odeur  infupportablc  : parce  que  quand  on  tire  de 
terre  une  tlpece  de  dnnabre  foffilc  , il  jette  félon 
Mattbiole , un:  odeur  fi  étrange  , qu’on  cftobli- 

5é  de  fe  boucher  le  nez , Se  fc  couvrir  le  vifage , 
e peur  d’en  cftre  infoélé. 

Le  cin’éubre  artificiel  cft  une  compoficion  de  foulfre 
fondu  avec  deux  fois  autant  de  mercure  , lequel 
ou  enferme  dans  un  morceau  de  peau  de  cha- 
mois , 8c  qu’on  fait  pleuvoir  fur  le  foulfre  , en 
prêtant  le  nouer . & en  remuant  les  matières  » il 
s’en  faic  une  malle  noire  qu'on  laiftc  rcfioidir  , & 
on  la  crouvc  de  couleur  fore  rouge  parl'cméc  de 
longue  veines  brunes  & luifantes  qui  approchent 
de  la  figure  de  ccllcs.de  l’antimoine.  Ccluy-cy 
fett  aux  maladies  vénériennes  & à autres  ufages. 
Cçluy  qui  cft  en  gomme  fert  aux  Peintres , & cft 
la  meilleure  couleur  pour  imiter  le  fang.  Il  s’en 
fait  encore  avec  du  plomb  Se  de  1 j ccruîc  poufsée 
au  feu.  Et  ce  font  ces  deux  demi  ers  qu’ont  con- 
nu Theophrarte  8c  Galien.  On  tient  que  les  Em- 
pereurs d Orient . fignoient  avec  du  cinnabre  : 
mais  on  veut  dite  avec  de  l’ancre  rouge- 
On  dit  poétiquement  des  lèvres  de  cinnabre , une 
bouche  de  einnsb’e , pour  dire  quelles  font  bien 
ronges  8c  bien  vermeilles. 

CINQ.  Terme  numéral  qui  cft  le  fécond  des 
nombres  impairs  , 8c.  qui  fuit  le  nombre  de 

S|uatre.  Un  eintj  en  chiffre  Arabe  eft  marqué  ain- 
i 5.  ou  en  chiffre  Romain  ainfi  V.  Les  cinq  fcn*. 
de  nature,  les  cinq  doits  de  la  main.  tinq  cens. 
cinq  mille.  Ce  mot  vient  du  Latin  quinque. 

On  dit  provcibiatcment.  Donner  cinq  le  quatre  la. 
moitié  d l dix  huit , c’eft  à dire  , Donner  deux 
foufflets , l‘un  de  la  paume  de  la  main,  où  le  s cinq 
doits  afTeipblés  frappent  enfemble  5 l'autre  du  re- 
vers de  la  même  main,  auquel  il  n'y  a que  quatre 
doifs  qui  frappent,  parce  que  le  pouce  demeure 
en  atricrc  fans  aélion.  On  die  aufti , Mettre  cinq , 
fc  en  retirer  fix, en  parlant  de  ceux  qui  mettent  les 
cinq  doits  dans  un  plat , 8c  qui  en  retirent  quelque 
bon  morceau  qui  fait  le  fixii me. 

C I N QU  AIN  f.  m.  T crmc  de  guerre , eft  mu, 
ordre  de  bataille  pour  ranger  cinq  bataillons. 
Quand  on  les  ji  mis  de  front  fur  un  terrain , on  fait 
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avancer  le  1.8c  le  4. pour  former  une  avant-garde,' . 
du  3 . on  forme  une  atricre-gardc,  8c  du  t . 8c  du  f. 
un  corps  de  bataille  qu’on  laiffe  fur  fon  terrain. 
Cette  façon  de  ranger  fc  peut  pratiquer  quand  on 
a 10.  1 J- 10.  bataillons  , avec  le  meme  ordre. 

CINQUANTAINE,  f. X Somme  qui  fe 
peut  divifer  en  cinquante  parties  égalcs.Il  y a une 
cinquantaine  de  piftolcs,  de  pot  de  vin  pour  celuy 
qui  fera  une  telle  affaire.  La,Qninquagclimc  cft 
Une  cinquantaine  de  jours. 

C 1 N QjJ  ANTE.  Nombre  composé  de  cinq  di- 
zaines, Les  compagnies  de  cavalerie  font  compo- 
sées pour  l’ordinaire  de  cinquante  Maiftres. 

C 1 N Q U A N T E N I E R.  f.  m.  Officier  qui 
exécute  les  ordres  de  la  ville, qu’il  reçoit  du  Quar- 
renier  pour  les  faire  fçavoir  aux  bourgeois  Cha- 
que Quartenier  a fous  luy  deux  Cinquanteniert . 

ClNQUANTlESME.  adjeft.  Nombre  d’ordre. 
Les  Juifs  folcmnifoicnt  leur  grand  lubile  en  la 
cinquantième  année  : alors  chacun  rentroit  en  fon 
héritage  , 8c  les  valets  recouvroient  leur  liberté. 

Il  cft  auffi  fubftanrif.il  a un  cinquantième  en  cette  af- 
faire-on  fait  payer  le  cinquantième  en  telle  Douane. 

C I N Q_U  1 E S M E.  adj-  Nombre  d’ordre.  11  eft 
le  cinquième  de  fa  race  qui  a poflede  cette  char- 

te.  le  Roy  Charles  Cinquième  eft  le.  cinquième 
oy  du  nom 

C 1 n <^u  1 e’m  1 , fe  dit  abfolument  en  parlant 
desClaftcs,  ou  des  Chambres  des  Enqueftes  du 
Parlement  de  Paris-  Il  cft  de  la  cinquième,  c’eft 
un  Cinquième,  ce  Coofciller  cft  de  la  cinquième . 
on  plaide  à la  cinquième , on  foufentend,  à la 
cinquième  Chambre. 

C 1 n qu  1 e'm  e , cft  auffi  quelquefois  fubftantif, 

8c  fignific  une  partie  d’un  tout  divife  en  cinq.  On 
ne  peut  difpofcr  que  d’un  cinquième  de  fe  s pro- 
pres ipar  la  Coutume  de  Paris,  ce  Fermier  n’cft 
que  pour  un  cinquième  dans  cette  Ferme. 

C .I  N QU  I E S M E M E N T.  adv.  Qui  eft  au 
cinquième  lieu  . 8c  fe  dit  feulement  des  raifons, 
ou  des  difeours  divifés  par  articles.  Cinquième - 
ment  il  cft  ordonné.  On  l’explique  auffi  le  plus 
foiivcnt  par  le  mot  Latin  quinte. 

CINTRE,  f.  m-  Terme  d’Architcélure.  Trait 
ou  figure  qu’on  donne  à une  voûte  , là  une  arcade. 

La  fale  du  Palais  à Paris  cft  voûtée  en  plciu  cin- 
tre . c’eft  à dire  , fait  un  demi-cercle  parfait.  Il  y-, 
a des  voûtes  qui  ne  font  pas  en  plein  cintre,  qu’^p 
appelle  autrement  furbaiffiées,ou  en  anfe  de  panier, 
qui  ne  font  qu'une  portion  de  cercle,  ce  mot 
vient  d Cq&ntrum  , parce  que  les  cintres  aboutifr 
fent  à un  ccntre.Mcnage.  Quelques-uns  le  déri- 
vent de  cinètura. 

C 1 n T jtt,  lignifie  auffi  , Cette  conrtruftionde 
charpente  qu’on  fiait  pour  baftir  des  grandes  voû- 
tes , & fouftenir  les  pierres  , en  attendant  que  les 
clefs  y foient  mifes  pour  les  fermer. 

CI  N T R E R.  v.  n.  Commencer  à faite  les  voû- 
tes , ou  à mettre  la  charpente  fur  laquelle  or,  les 
conftruit-  Cette  Eglife  cft  déjà. fort  élevée  , on>  1 
cft  preft  à cintrer. 

CiNTiji  adj.  en  terme*  de  Bllfon*  fe  dit  d» 

Globar 
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Globe  oa  Monde  Impérial  entouré  d'un  cercle  on 
d’un  demi-cercle  en  forme  de  cintre.  On  dit  suf- 
fi des  couronnes  fermées  des  Rois  , qu’elles  font 
an  frets  de  tant  de  cintres  ou  diadcttles  , c’cft  à di- 
re, de  tant  de  cercles  ou  demi- cercles. 

C I R. 

-CIR  A-  G E.  f.  m.  Application  de  cire  fur  quelque 
chofc.  Ce  Cordonnier  a un  fccrct  excellent  pour 
le  or*/*  des  bottes  , pour  empêcher  qu'elles  ne 
percent  à l’eau  , on  a fort  raffiné  fur  le  cirage  des 
toiles , des  gants  > &c.  Ce  mot  vient  de  tire , 
de  ara. 

G i K a c E , en  termes  de  Peinture  , eft  un  tableau 
peint  en  camayeu  d’une  feule  couleur , 3c  fut  tout 
quand  clic  et!  jaune- 

CIRCONCIRE,  r.  aét.  Retrancher  le  prépu- 
ce : ce  qui  fc  fart  chez  les  Juifs  fie  les  Mahomc- 
tans  pour  marquer  qu'un  homme  cd  de  leur  Re- 
ligion. A murât  I.  fut  le  premier  des  Sultans  qui 
fc  fit  folemnellement  circencire,  Ce  mot  vient  de 
circumciJere. 

C i R c o n c i s.  f.  m.  Juif  ou  Mahometan  qui  a le 
prépuce  couppc.  C’cd  la  marque  par  laquelle  les 
Juifs  3c  les  Mabometans  fc  font  didinguez  des 
autres  peuples  incirconcis. 

CIRCONCISION,  f.f.  Ceremonie  de  la  Re- 
ligion Judaïque  St  Mahomctane,  par  laquelle  on 
couppc  , on  retranche  le  prepuce  aux  maflcs  qui 
doivent  profefler  l’une  , ou  l’autre  Loy.  La Cir~ 
comcifitn  a commencé  du  temps  d'Abraham-  Les 
Egyptiens  avaient  auffi  une  efpece  de  Cireo-eijîtet, 
comme  on  voit  dans  Hérodote  3c  dans  Philon 
Juif.  Les  Juifs  faifoient  leur  Cirtonetfitn  avec 
un  couteau  de  pierre-  Les  Turcs  mortifient  la 
peau  des  enfants  avec  de  petites  tenailles.  Ils  la- 
couppcnt  avec  unrafoit , puis  ils  matent  certaine 
poudre  de  (fus  qui  guérit  là  playe  , & qui  ode  la 
douleur-  Ceux  de  Madagafcar  couppent  la  chair 
à trois  diverfes  reprifes  , Si  font  beaucoup  fouffrir 
les  enfants  -,  3c  le  plus  diligent  des  patents  qui  fe 
trouve  prefent  fe  faifit  du  prépuce  , 3c  l’avale.  . 
Hcrrera  témoigne  qu’il  y avoir  une  cfpccc  de  Cir. 
textifiori  chez  les  Mexiquains . quoy  qu’il  n’y  eud 
chez  eux  aucune  connoillance  du  ludaïfmc,  ni 
du  Mahomctifmc.  Car  ils  incifoicnt  aux  enfants 
le  membre  vieil  &l:s  oreilles  avec  plulicur*  cere- 
monies , 3c  fur  tout  aux  enfanrs  des  Crands  Sei- 
gneurs , des  qu’ils  cdoiene  nez-  Les  Brafilkns 
ulent  auffi  de  \idrta  . 

La  Circ'o>  ti/îon  fc  fait  autli  for  les  femmes,  en  leur 
couppant  un  morceau  de  l’hym^ncc  , ou  dts  par- 
ties que  l’on  appelle  »ymltrt , qu’on  dit  rrffcmbUr  >■ 
au  picpucr  dj.  i'homme  , comme  témoigne  Rio- 
laneo  Ion  Trait  té  des  Hermaphrodites.  Strabon 
dit  que  les  f. mines  d'Egypte  écoienc  circoncifes. 
Bclon  le  dit  des  Cophtcs  Paiil  love  3C  Munftcr  . 
le  difent  des  fujets  du  Pf  de  - Jean-  Les  Et'nio- - 
piens  ont  la  eircentifien,  non  pas  qu’ils  eroycnr  que 
c’cd  un  Sarran-n^mais  parce  que  par  ü ils  dirent  i 
qu’ils  font  fils  d'Abraham  y&:^\i\.iudnxuntJiSttm.- 
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Parla  même  raifon  ils  circoncifent  auffi  les  fem- 
mes , comme  en  Egypte. 

Circoncision,  eft  auffi  la  Fede  qu'on 
célébré  le  premier  de  Janvier  en  l’honneur  de  la 
Ctrctneifiom  de  Nodre  Seigneur  , auquel  jour  on 
luy  irapofi  fon  nom. 

En  termes  de  dévotion,  on  appelle  cireoncipon  Je 
cœur , tirtoncifion  Jet  Itères , le  retranchement  des 
mauvais  defirs  3c  des  mau  vaifes  paroles. 

CIRCONFERENCE,  f.  f.  La  ligne  ou  la 
furfocc  qui  termine  une  chofc  ronde.  Toutes  les 
lignas  tirées  du  centre  d la  cirtenferente  d'un  cer- 
cle , ou  d un  globe  , font  égales,  les  Cieux  enfer- 
ment toutes  les  chofes  créées  dans  leur  vafte  c/V- 
cemft rente.  l’angle  du  centre  eft  double  de  celuy  de 
la  tireenference.  Euclidc , liv.  j.  prôp.  xo.  Ce  mot 
vient  du  Latin  titcnnftrtnei «. 

Circonférence,  fcdic  auffi  du  tour  ou 
pourtour  des  figures  irregulicres-  La  circtnfer*ncet 
le  tour  de  cette  ville  ed  de  quatre  lieues. 

On  dit  auffi  en  Médecine  , que  le  fang  circule  de  la 
tirconfteence  au  centre , c^eft  à dire  , qu’il  va  des 
excrcmitcz  du  corps  au  cccur. 

CIRCON  F L E X E.  adj.  Accent  qui  marqua 
une  fyllabe  longue.  Les  Grecs  avoient  trots  ac« 
cents,  l’aigu  , le  grave , 3c  letirttnflexe.En  Fran- 
çois on  figure  cct  accent  avec  un  petit  chapiteau 
fut  la  fyliabc , qui  marque  fouvent  le  retranche- 
ment de  quelque  lettre  qui  faifoic  la  fyllabe  lon- 
gue , comme  eût,  pour  euji.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin drcuttifl'xui , de  tirtntntirtla. 

CIRCONLOCUTION,  f-  f;  Circuit  de 
paroles  donc  on  fc  fort , lors  qu'on  ne  peut  pas 
exprimer  unechofcpar  un  root  propre  , ou  qu'on  ' 
ne  le  vent  pas  foire  par  refpeél , ou  par  quelque 
autre  raifon  particulière.  Les  chofcs  qui  n’ont  • 
point  de  mot  propre  s'expliquent  par  cironleeutt-  ■ 
en,  les  emprunteurs  ufent  fouvent  de  circonlecnti • 
on, avant  que  de  déclarer  lcuc  deftcin.Cc  mot  vient  : 
du  Latin  tireumle^nor.  . 

CIRCONSCRIRE  v.  aét.  Terme  dogmati- 
que. Renfermer  en  certaines  bornes.  L’infini  ne  fe 
peut  drcor.ftriret  borner  > limiter.  On  dit  en  Latin 
circnmfc/iltete. 

Circonscrire,  en  termes  de  Géométrie, 
c’cd , Dcfcrirc  une  figure  polygone  autour  d’un 
cercle  ,cn  telle  forte  que  tous  les  Codés  touchent 
fa  circonférence.  Archimède  demondre  que  l’aire 
d'un  triangle  reéfanglc  compofé  d'un  ravon  de 
cercle  St  de  fa  circonférence  , cd  plus  petite  que 
l’aire  de  quelque  polvgonc  que  ce  foir  qu'on  puilfc 
tire  an  fente  ou  dcfcrirc  autour  du  cercle  \ 3c 
plus  grande  que  celle  do  quelque  polvgonc  qu’on 
puifle  infrrire  ou  figurer  au  dedans  du  cercle  : Sc 
c’ed  parla  qu’il  a le  plus  approché  de  la  Quadra-  • 
turc  du  cercle  , qui  n 'eft  autre  chofc  que  la  mefure 
de  l’aire  ou  de  la  capacité  du  cercle.  Euclidc  cti- 
feigne  la  fàçorr  de!  rirce.nfirirt  un  triangle,  un-  • 
quarré  autour  d’uu  cercle. 

Circonscrit  jiTt.  adj.  Figure  qu’on  a defcrite? 
autour  d’uu  cerdc,  &Squj  le  touche  par  tous-» 
fcsxodez, . 
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CIRCONSPECT  , ec  t e.  adj.  Qui  eft  prudent, 
qui  garde  beaucoup  de  melures  , tant  dans  fes 
actions  , que  dans  fes  paroles.  Ce  mot  vient  de 
eircumfpmo  , de  circurnjpcclut , 

CIRCONSPECTIONS,  f Difcrction.pru- 
dcncc  avec  laquelle  on  conduit  fes  avions  & fes 
paroles.  Quand  on  traitte  avec  les  Princes,  il  fjut 
agir  avec  grande eirconfpt Ait». 

CIRCONSTANCE,  f.  f.  Les  particularités  qui 
accompagnent  quelque  aftion.  Une  aélion  cft 
bonne  oumauvailc  , iclon  les  diverfes  circenjlan- 
cet.  un  Juge  cft  obligé  d'examiner  un  criminel 
pour  fçavoir  toutes  les  drconjlamtt  du  fait,  ce 
l’ont  les  drccnft.tntct  qui  rendent  un  crime  punif- 
fablc , ou  rcmirtibîc.  il  y a des  circonfianct.  inuti- 
les , d'autres  aggravantes. 

On  dit  au  Palais  , qu’un  procès  cft  renvoyé  en  une 
Jurifdiétion  avec  toutes  fes  dreenftanett  & dépen- 
dances, c'cft  à dire  avec  toutes  les  parties  & inter- 
ventions,& toutes  les  queftions  qui  en  dépendent, 
qui  y peuvent  naiftrc.Cc  mot  vient  de  circumjlan. 
ti a.  En  Grec  on  dit  periftajis. 

ClRCONSTANCIER.  v.  acl.  Marquer  bien  tou- 
tes les  circonftnnccs-  Un  bon  Rapporteur  doit 
bien  circonflanacr  un  fait-  un  bon  Hiftoticn  doit 
ciicerfianeier  les  événements  importans. 

Circonst  ancie',  e'e.  part.  Se  adj. 

CIRCONVALLATION,  f.f.  Ligne  ou 
grand  fofsc  qu'on  fait  autour  du  camp.lors  qu'on 
ailiege  une  ville  , pour  empêcher  les  fccours  des 
ennemis-  Ce  fofsc  cft  à la  portée  du  canon  de  la 
place,  large  de  1 1.  pieds , & profond  de  fept-  Il  cft 
borde  d’un  parapet , & flanque  par  des  redoutes 
eu  de  petits  forts  qu’on  y fait  d'cfpacc  en  cfpacc. 
Ce  mot  vient  de  circumv-iUare,  qui  vient  de  W- 
lum. 

CIRCONVENIR.  verb.a&.Tcrrae  de  Palais. 
Tromper  , furprendre  quelqu’un  en  un  trai- 
té , en  un  jugement.  Les  mineurs  fc  plaignent, 
quand  ils  ont  été  circonvenu»  par  la  tromperie 
de  quelqu'un.  Ce  mot  vient  du  Latin  circum - 
1 itnire.-  * 

Circonvenu  , Ui.  part.  & adj- 

•CI  R C O N V E N T 1 0 N.  f.  f.  Tromperic,fur- 
.prife.  On  entérine  des  Lettres  de  reftitution , 
quand  la  drconvtntion , la  tromperie  cft  bien  ju- 
ftifiée.  La  dieonvention  cft  appelle  autrement  dd 
ptrfonnel. 

îCIRCONVOJSIN  , tne.  adj.  Ce  qui  cft  aux  en- 
virons- Quand  la  guerre  eft  en  un  endroit , les 
peuples dretnvoifint  ont  beaucoup  à fouffrir-  il 
a été  voyager  en  Flandres  , & dans  les  lieux  etr- 
eonvoijint.  le  langage  cft  toujours  meflédt  mots 
.des  nations  eireonvoifirttt.  Ce  root  vient  de  cir * 
cumvicinut . 

CIRCUIT,  f.  m Le  tour  de  quelque  chofe  de  gran- 
de étendue.  La  ville  de  Nanqoina  zo.  milles  en 
fon  ircuit.  Ce  mot  vient  du  Latin  etreuitm  de 
tireur»  , & de  et. 

Ci  R e u i t , fe  dit  fïgurcmcnt  des  deftouts  qu’on 
prenl  pour  s’expliquer-  Cet  Orateur  ne  fc  fait  en- 
tendre que  par  sn  long  ctrcuit  de  paroles,  on  a faîc 
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un  long  circuit  de  procedures,  avant  que  de  venir 
à cette  dernière. 

C I R C U L A 1 R E.  a dj.  m.  f.  Q^ii  eft  deferit , ou 
qui  fc  mcilt  en  rond  , comme  la  circonférence 
d’un  cercle  , ou  la  furfacc  d'un  glo^e-  circulaire 
eft  la  plus  difposée  i fc  mouvoir.  Les  Aftrono- 
mes  modernes  tiennent  que  les  globes  celcltcs  ne 
fc  meuvent  pas  par  un  mouvement  circulaire , 

- mais  cllyptique-  C’cft  aufli  une  épithète  que  les 
Médecins  donnent  aux  mufcles  obliques  de  L'oeuil, 
qu’ils  appellent'  autrement  refateun  -ou  amou- 
reux , parce  qu’ils  marquent  la  palïion  araou- 
reufe.  Ce  mot  & les  luivants  font  dérivez  de  cir- 
culm , 

Lettre  circulaire  , eft  une  même  lettre  dont 
on  fait  l’adrcrtc  à plusieurs  perfonnesqui  ont  un 
même  intereft  en  la  même  affaire  , comme  pour 
des  convocations  d’Eïhts,d'  Artcmblées  du  Cler- 
gé , de  la  NobldTc  , Sic. 

CIRCULA IREMENT.  adv.  D'une  manière  cir- 
culaire. Une  roue  fc  meut  ctrculairtmtnt  fut  fon 
airtîcu- 

CIRCULATION,  f.  f.  Terme  de  Chjmie  , dif- 
tillation  réitérée  plufîeurs  fois  dans  un  vairtcau 
qu’on  appelle  ptUtcan  , ou  dans  deux  vairtcaux 
pofez  l’un  fur  l’autre  Se  lutez  enfcmblc  , enfortc 
que  la  liqueur  qui  cft  dans  l'inferieur  ne  trovant 
point  d’ifluc  dans  le  fuperieur  où  elle  cft  moDtéc, 
retombe  en  bas , & circule  en  remontant  plufîeurs 
fois.  La  circulation  fe  fait  au  feu  de  lampe  , ou 
dans  le  fumier  , ou  au  Soleil  , & demande  uoc 
chaleur  continuée  pendant  plufîeurs  jours  ou  fc- 
maincs.  > 

Circulation  , fc  dit  aufli  en  Médecine  du  mou- 
vement que  fait  le  fang  , qui  plufirtirs  fois  par 
jour  pâlie  par  le  coeur  , & va  jufqu’aux  extre- 
mirczdu  corps  des  animaux.  Harvéc  cft  un  Do- 
élcur  moderne  d’Angleterre  quia  le  premier  def- 
couvcrt  la  circulation  du  fang  en  l’année  I6z8. 
qui  cft  maintenant  reconnue  par  tous  les  Méde- 
cins. Mais  Théodore  Janfond’AlmcIovvccn  dans 
un  Traitté  des  Inventions  nouvelles  imprimé 
en  1584.  rapporte  plufîeurs  endroits  d’Hippo- 
crate pour  juftificr  qu’il  l’a  connue  ; & un  parta- 
ge d’André  Ccfalpinus , qui  contient  fort  claire- 
ment la  doélrinc  de  la  circulation  dés  l'an  1 f 9 J. 
Jean  Lccniccnus  adjoûte  que  le  Pere  Fra-Paolo 
avoir  defeouvert  la  ci  eulanon  du  fang,&  les  val- 
vules des  veines  ; mais  qu’il  n’ofa  pas  en  parler, 
de  peur  de  l'Inquifition,&  qu’il  communiqua  feu. 
lemciit  fon  fêcrct  à Aquapendente  , qui  après  fa 
■mort  mit  le  livre  qu’il. en  avoir  composé  en  la  Bi- 
bliothèque de  St.  Marc , où  il  fut  long  temps  ca- 
ché ; mais  que  Aquapendente  découvrit  ce  fccrct 
à Hjrvéc  quiétudioit  fous  luvà  l’adouc, lequel  le 
, publia  étant  de  retour  en  Angleterre  pays  de  li- 
berté , & s'en  attribua  la  gloire. 

Circulation,  fc  dit  aufli  du  lue  des  plantes, donc 
on  a fait  l'expérience  fur  quelques  unes  qui  ont 
beaucoup  de  lue  , comme  fur  le  tithimalus.  On  y 
a fait  les  memes  obfcrvacions  que  celles  qu’on  a 
faites  fur  les  veines  & les  aitcrcspar  le  moyen  des 
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ligatures.  La  circulation  de  la  feve  des  plantes  a 
été  propofée  à l'Academie  des  Sciences  en  1667. 
pour  la  première  fois  par  Mr.  Perrault  Médecin,  Je 
prefquc  en  même  temps  par  Mr.  Mariotte,  &p.ir 
Mr.  Major  Médecin  de  Hambourg , qui  ont  écrit 
fur  la  meme  matière. 

CIRCULATOIRE-  adj.  T crmc  de  Chymie, 
qui  fc  dit  des  vailfeaux  qui  ferrent  à faire  la 
diftillacion  par  circulation.  Le  pellican  & les  ge- 
mini ou  jumeaux  font  des  vailLaux  ti'C*l*toirei. 

Cl  ROULER,  v-  ncut.  Terme  de  Chymie-  C’eft, 
Faire  une  operation  dans  le  vailleau  qu’on  ap- 
pelle pellican  , ou  dans  quelque  autre  qui  fait  le 
meme  effet , dans  lequel  la  même  vapeur  qui  efl 
élevée  en  l'air  par  le  feu , retombe  en  bas  pour 
remonter  & cftrc  diftillce  plu fieurs  fois  , Se  rc- 
duitteçu  les  parties  les  plus  fubrilcs. 

C x R c v l e R ,.fcdic  aulfi  en  Médecine  , du  fang 
qui  pafTe  pluûcurs  fois  par  jour  dans  le  cccur  par 
le  moyen  des  reines  Ce  des  artères  qui  le  por- 
tent jufqu'aux  extremitez  du  corps,  d’où  il  re- 
vient dans  le  cœur-  On  dit  aulfi  , que  le  fuc 
des  plantes  circule  depuis  le  tronc  jufqu’aux 
feuilles. 

ClRCUMCIRCA.  Adverbe  purement  Latin, 
qui  a paire  en  François  pour  lignifier,  Environ,  à 
peu  prés.  Il  a acheté  cette  terre  huit  ou  dix  mille 
efeus  circumcirc*. 

C I R E,  f.  f.  Ouvrage  que  font  les  abeilles  pour  y 
recevoir  leur  miel.  On  fait  des  flambeaux  de  cire, 
des  images , des  figures  de  cire  , des  chandelles 
de  tire.  La  cire  cft  jaune , & on  la  blanchit  en  la 
lai  liant  pluficuts  jours  au  Soleil , ou  à la  roféc 
après  l'avoir  rappéc  en  menues  parties,  ou  bien’ 
en  la  fa.fanc  chauffer  avec  quantité  d’efprit  de 
vin  , & en  la  partant  parle  filtres  car  alors  elle 
fc  blanchit  tout  à coup.  La  cire grt net  fe  blanchit 
plus  facilement  que  l'autre-  Matthiolc  enfeigne 
une  autre  manière  de  blanchir  la  cire , en  la  En- 
fant bouillir  dans  de  l’eau  marine-  On  appelle 
cire  vierge,  celle  qu’on  tire  des  ruches  l'ans' 
avoir  paUc  par  le  fou. Sur  la  rivière  des  Amazones 
on  voit  des  mouches  à miel  dont  la  cire  eft  noire, 
qui  brufle  aufli-bicn  que  l’autre.  La  meilleure' 
cft  celle  qui  cft  jaune,  qui  font  le  ftorax  , qui  cft 
ductile  en  fa  ficcité  , Si  qui  fc  peut  filer  comme 
le  maftic.  On  l'appelle  en  Latin  f repolit.  Ce  moc 
vient  du  Latin  en*,  du  Grec  kjros , qui  lignifie 
le  meme. 

Cire  d’E  s p a g n e , autrement  appelléc/.<cf** 
ou  l-tcc a , eft  une  compofition  faite  d'une  certaine 
gomme  diverfement  colorée  , & ordinairement 
rouge  , qui  découle  de  certains  arbres  qu'on 
trouve  dans  les  Indes , fcmblablcs  à nôtre  pruuicr. 
Cette  gomme  cft  ramartec  par  des  fourmis  qui 
ont  de»  aides,  &qui  la  vont  cnfuicc  attacher  aux 
branches  Se  au  tronc  du  meme  arbre.  Elle  fertà  . 
cachcttcr  des  lettres. 

On  appelle  aulfi  en  Chancèle  rie  la  cire  , ce  qui  fert 
à fccller.  Les  Edits  fc  fcellcnt  en  cire  yerdc  , & 
toutes  lesaucres  Lettres  qui  doivent  durer  toujours, . 
qui  commencent  par  ces  mots  , A tous  |>rcfcnts 
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& à venir , comme  les  offices  héréditaires , tous 
les  aélcs  & commiflïons  de  lufticcen  cire  jaune; 
les  profilions  pour  le  Dauphine  en  cire  rouge,. 

On  dit  aulfi  dans  les  procès  criminels  , qu'il  faut 
de  la  cire  , pour  dire  , qu'il  faut  condamner  le 
criminel  à faire  amende  honorable  avec  une  torche 
au  poiug.  On  le  dit  aulfi  de  ceux  qu'on  ne  peut 
abfoudre  fans  avoir  une  rcmilfion  , qui  fc  fcclle 
avec  de  la  cire.  • 

C 1 a x , fc  die  aulfi  du  lum'nairc  d'une  Eglife.  La 
Sacriftie  de  cette  Eglife  defpcnfe  tant  en  cire.  la 
cire  de  cet  enterrement  a courte  telle  fomme.  les 
cires  appartiennent  au  Curé, 

On  appelle  aulfi  le  droit  de  cire  , certain  droit  de 
bougies  dont  on  fait  la  diftribution  en  plufteurs 
Communautez,  oui  des  Officiers. 

C 1 a e , fc  dit  proverbialement  en  rcs  phrafesr  II 
eft  jaune  comme  cire,  pour  dire  , Il  a la  jaunilfe. 
On  die  aulfi  d'un  homme  qui  maigrit , qu'il  fond 
comme  la  cire  au  Soleil , ou  le  beurre  dans  la 
poéflc- On  dit  d'un  homme  fbible  & irrefolu, 
qu’il  cft  mou  comme  de  la  cire.  On  dit  encore» 
Aux  pèlerinages  des  environs  on  defpcnfe- 
beaucoup  de  vin  , St  peu  de  cire , pour  dire, 
qu'on  y va  plus  pour  la  débauche  que  par  dévo- 
tion : ce  qui  eft  tire  de  l'Efpagnol  Komeria  di 
cercA  mmbi  vinoyfoc*  cens.  On  dit  aulfi,  Cela 
luy  vient  comme  de  . cire , pour  dire  , fort  à 
propos.  On  dit  aulfi  de  deux  perfonnes  qui 
font  fort  égales , qu'ils  font  égaux  comme  de 
cire- 

Monlieur  l'Abbé  & Monlicur  foa  Valer, 

Sont  faits  tous  deux  égaux  comme  de  cire. 

Ondit  d'une  vieille  chafficufe,  que  fes  yeux  font 
de  la  cire. 

CIRER,  verb.  aét.  Enduire  de  cire.  Les  Cordon- 
niers cirent  les  bottes,  les fouliers , pour  empê- 
cher qu'ils  ne  prennent  de  l'eau,  on  cire  de  la  roile,’- 
des  gants , des  planches. 

Ci  R e r , fc  dit  aulfi  des  cftoffes  qu’on  a taillées, 
aux-qucllcs  on  applique  de  la  cire  avec  une  bougie, 
pour  empêcher  quelles  ne  s’c/filcnt  en  attendant 
qu'on  les  coude. 

C-i  R i , z E.  part-  & adj.  Toile  cirée-  gants  cirez. 

On  dit  proverbialement  d'un  habit , qu'il  cft  ciré  fur 
le  corps  d'une  perfonne  , pour  dire,  qu’il  cft  bien 
Bit , bien  taille  , qu'il  ne  fait  pas  un  pli. 

C I R 1 ER.  f.  m Marchand  Efpicicr  qui  s’attache 
particulièrement  au  commerce  de  la  cire,  à faire 
des  cierges  & des  bougies- 

C I R O E S N E.  f.  m.  Terme  de  Chirargie.» 
C’i  ft  une  compofition  plus  lolidc  8C  plus  dure  que 
les  onguents , & plus  molle  que  les  empl.iftrcs, 
quoy  qu’on  les  prenne  fouvent  l’un  pour  l'autre. '• 
Les  linimcnts  & onguents  ne  different  point  des 
c irctfues , quand-  ils  reçoivent  de  la  cire  en  leurs  • 
compolîtions-  Les  circefnet  font  les  vicaires  de  la 
friélion,  quand  on  veut  provoquer  la  falivation.» 
Ce  mot  vient  de  <Vrr , parcevqu’ellc  fendebafeà  ; 
cette  compofition. 

CIRON.f-  m.  Trcs-pctic  animal  qui  s'engendre- 

. fca  i • 
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ibu$  le  cuir  i Tous  lequel  il  fc  traîne  & rampe  en 
le  rongeanc  périt  à petit.  Suvammerdara  die  que 
le  artn  foie  tout  parfait  de  fou  œuf,  te  qu’il 
crotft  enfante  peu  à peu.  Il  caufc  une  grande  dc- 
niangeaifon  & gratellc.-  Le  microlcopé  nous 
a fait  découvrir  placeurs  parties  en  un  ciron • 
Mr.  Gall'cudi  en  obfcrvant  un  ciron  , l'a  veu 
êmcutir. 

C i & o N , lignifie  aufii  la  petite  ampoullc  qui  vient 
A l’occalîon  du  ciron , à force  de  gratter  la  peau. 
On  perce  des  cirons  avec  une  épingle. 

C l R QU  E.  f.  m.  Grand  baftiment  de  figure  ron- 
de , ou  ovale  , qu’on  foifoit  chez  les  Anciens  pour 
donner  des  fpc&icles  au  peuple.  Il  y a encore  des 
vertiges  desC/Vy*e/,  tant  à Rome  qu’àNifme$& 
autres  lieux.  Les  Romains  étoient  fort  palîionnez 
pour  les  Jeux  du  Cirque  , témoin  ce  vers  de  Ju- 
vcnal  : 

- - - Atque  duAslAutum  rcs nnxius eftat, 

Panern  (f  Circenfet. 

•Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  vienne  de  Crr- 
tcfy  iqui  Tcrtullienen  attribue  l’invention.  Caf- 
fiodorc  dit  que  rirent  vient  à circuit u.  Les  Ro- 
■mains  n’eurent  au  commencement  point  d’autre 
Cirque  pour  leurs  courfcs  que  le  bord  du  Tybre 
d'un  collé  , & une  pallifTadc  d’efpées  droites  de 
l’autre  , ce  qui  rcudoit  ces  courtes  dangereuses, 
cornma remarque  Servius  : d’où  vient  qu’Ifidorc* 
die,  que  c’eftoit  i raufe  de  cette  paliffade  d’cfpccs 
que  ces  Jeux  avoient  été  nommes  Circenfes,  quxfi 
circum  enfes.  Mais  Scaliger  fc  Moque  de  cette 
interprétation.  Tarquin  fut  le  premier  qui  fit  ba- 
>ftir  a Rome  un  Cirque  exprès  entre  le  Mont 
Avtntin  te  le  Palais,  comme  dit  Denis  d’Ha- 
licarnaire.  Il  avoir  iioç.  pied  de  longueur.  te 
t so.  pieds  de  largeur  : ce  qui  le  fit  appcllcr  le 
grAnd  Cirque. 

C I R U R E-  f.f.  Compofition  de  cire  te  de  fuif 
qu’on  fait  pour  enduire  des  Souliers  te  des  bottes, 
6c  pour  empêcher  qu’ils  ne  tirent  l’eau.  Ce  Cor- 
donnier a une  cirure  luifante.  Pour  faire  une  bon- 
ne cirurt , il  y faut  mettre  un  peu  de  folpcrtre.  On 
dit  a.lG  ciruge. 

• • 
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'CISAILLER,  verb  a&.  Couper  avec  les  Ci- 
sailles. Quand  on  porte  à la  monnoye  une  pie  ce 
> légère  ou  altérée,  il  la  faut  cifailltr  à l’inftant 
pour  Porter  du  commerce. 

CISAILLES.  f.  f.  plur.  Ce  qui  refte  xi’ une  la- 
me de  mctail , quand  on  a enlevé  des  flans  pour 
•faite  de  la  monnoye. 

£t  jAiittis,  fc  die  aulfi  des  gros  cifcaax  qui 
ferrent  an*  ouvriers  en  mettait  pour  couper  des 
ÿ^ocs  defliées  de  for  blanc , de  kton , d’ argenr, 
ifltc.-Qnclques ouvriers  les  appellent  cèftirts. 

4C I SALPIN,  iNt.  adj.  Qui  cft  en  deçà  le* 
Alpes.  Les  Romaiuadivifoicnt  ia  Gaule  te  le  pays 
où  cft  à prefent  la  Lombardie  , en  Cifelfine  , & 
T xanf alpine.  Ce  qiùeftok  Cifolff  in  à l’ égard  do 
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Rome.trt  T ranfalpin  à noftte  égard.  Il  faut  obfer- 
ver  que  le  root  d 'Alpes  s’eft  dit  de  toute  Sorte  de 
hauteur  de  montagnes.  Aufone  a dit,  les  A If  et 
des  P jr renée*  , les  dtfes  de  l’Apennin. 

CISEAU,  f.  m.  lnftrument  de  fer  trenchant  par  le 
bout , dont  on  fc  feu  à tailler  & couper  le  bois* 
la  pierre , fle  même  quelques  métaux.  Un  ri/H« 
de  Maçon  , de  Menuifet , de  Sculpteur  , d’Orfo- 
vrc  , de  Serrurier,  &c. Ces  outils  diffèrent  de 
noms  Suivant  la  figure  de  leurs  raillants , comme 
tifcAux  de  lumière , tels  que  font  ceux  des  rabots. 
Ci  f aux  À deux  Hfenux  , ô «t  tond,  btc  et  «fne, 
fermoir.  CifeAux  e»  usa* retint , qui  ont  plufieuts 
pointes.  Des  ciftnmx  pour  le  bois  , pour  la  pierre, 
pour  coupper  le  fer  à froid  Se  à chaud  , pour  foire 
des  limes.  On  difoir  autrefois  cifel , te  en  la  baffe 
Latinit ifeifelum , d’où  le  mot  eft  dérivé. 

On  appelle  figurément  un  bon  eifen»  , un  bon  Scid- 
pteur,  un  bon  ouvrier  qui  fçaic  bien  manier  le  ci- 
ftMU , bien  graver , bien  cifcler. 

C r s e a u x , au  plurier  , lignifie  un  inftrumeitt 
composé  de  deux  petits  couteaux  attachez  en- 
Semble  avec  un  clou  rivé  , & qui  ont  leurs  tail- 
lants en  dedans  pour  coupper  en  les  joignant  l’un 
contre  l'autre.  Les  Tailleurs,  Lingeres  te  autres 
s’en  fervent  pour  coupper  toutes  fortes  d’eftoffes. 
On  ertirne  fort  les  cifenux  d;  Moulins,un  eftuy  de 
d/e aux.  coupper  fes  ongles,  fes  cheveux  avec  des 
ctftAu x.  les  lardinicTS  fe  fervent  aulfi  de  grands 
eiffdmx  pour  tailler  le  bois  , les  palliffades-  Les 
Chauderonniers  ont  des  cifenux  à long  manche 
pour  coupper  des  lames  de  cuivre  , de  fer  blanc, 
tec. 

C 1 S E L E R.  v.  aft-  Coopper  , tailler  , graver  dé- 
licatement avec  le  eifeau.  Ménage  dérive  ce  m 
de  cifel , qu’on  a dit  autrefois  au  lieu  de  dfrAu, 
lequel  a été  fait  de  cudo.  |l  cite  aulfi  Saumaife.qui 
le  dérive  du  Latin  ficitUre  , qui  lignifie  couper. 
D’autres  dérivent  ce  mot  de  cifium  , dont  il  cft 
fait  mention  dans  Vhruve. 

Ciseie',  e'e.  part,  te  ad j.  Taillé  avec  le  eifeau.  Ce 
baffin  d’argent  cft  un  ouvrage  cifelt  , travaillé 
avec  le  eifeau. 

O appelle  aulfi  velours  ci  fêlé  , du  velours  figuré  qui 
imite  le  travail  du  eifeau. 

CISELURE,  f.  f-  Sculpture  , graveure  , travail 
oqui  fc  fait  avec  le  eifeau.  Cette  menuiferieeft  d’u- 
ne belle  cifeture.  la  façon  d’un  badin  d’argent  aug- 
mente beaucoup,  quand  il  y a de  la  cifèlure. 

C I S T E R N E.  f.  f.  Refervoir  d eau  de  pluye.  Les 
ciftrnes  doivent  être  faites  avec  de  bon  ciment 
pour  retenir  les  eaux.  Elles  doivent  cire  couvertes 
de  fable , afin  de  les  purifier.  Ce  mot,  félon  quel- 
ques-uns, vient  de  la  prepofition  cis,  comme  (i 
on  difoit  , CM  fer r as» , C’eft  à dire  , inter  terrain. 

D’autres  le  dérivent  de  cijia  , qui  lignifie  unpa- 
mier  fait  d’oiter , qui  fert  à meme  du  pain  te  au- 
tres chofcs.  La  cijiernt  dt  mime  fert  à confèrvet 
ks  eaux  de  pluye. 

Ci  sterne  , fignjfic  quelquefois  «m  puits.  En 

Orient  les  Caravanes  ne  boivent  que  des  eaux  de 

"ferme- . 


CIS. 

C t $ T R B.  f.  m.  C'eft  un  infiniment  A corde  fort 
u II  te  en  Italie  > qui  a prefque  la  figure  du  lu'hi 
mais  qui  a un  nunchc  plus  long  dtvifé  en  iS. 
touches.  U a quatre  rangs  de  cordes  , qui  ont 
chacun  trois  cordes  à l’unifïon  , à la  refervedu 
fécond  rang  qui  n'en  a que  deux.  Scs  cordes  fonc 
ordinairement  de  lcton  , Sc  fe  touchent  avec  un 
petit  bout  déplume  , comme  celles  delà  mandorc. 
San  chevalet  eft  auprès  de  la  rofe , 8c  les  cordes 
font  attachées  au  bout  de  la  table  A un  endroit 
qu'on  nomme  le  peigne.  Ses  touches  font  de 
petites  lames  de  leton  fort  déliées.  Il  y a auffi  des 
cijtres  à ûx  rangs  de  cordes.  Les  Italiens  rappel- 
lent cytloara.  On  tient  qu’Amphiona  été  inven- 
teur du  chant  avec  le  ni/fre. 

C I T. 

CI  T A D E L L E.  f.  f.  Place  fortifiée  de  quatre, 
de  cinq  , ou  de  fix  battions , qu’on  battit  au  lieu 
le  plus  éminent  d'une  ville,  pour  la  deffendre 
contre  les  ennemis  ou  pour  rcoir  les  habitans  dans 
l'obcïfTancc  du  Prince.  Il  y a toujours  une  grande 
cfplanide  entre  la  ville  fit  la  citadelle, 

CIT  A DINiint.  f.  m fie  f Vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  un  habitant  d'nne  cité. 

CIT  ATlON.ff  Affignatton  devant  un  luge 
Ecclcfiaflique  pour  affaire  qui  regarde  l’Eglilc. 
On  appelle  comme  d'abus  des  citations  , quand 
un  Laïque  cft  cité  devant  un  Official,  lorsqu’il 
e fl  incompetent.  Ce  mot  vient  du  Latin  citario, 
de  cito  , de  cita. 

Citation,  fignifie  auffi  , Allégation  de  quel- 
que loy  , de  quelque  autorité  , de  quelque  partage. 
Ce  livre  efl  plein  de  citations-  les  P.dants  font 
fujets  à faire  beaucoup  de  citations  inutiles  > fie 
par  pure  oflentation.  les  citations  ne  font  plus 

F itère  à la  mode  dans  les  difeours  oratoires. 

T E\f.  f-  Ville  fermée  de  murs.  Il  y aplufieurs 
grandes  cités  en  ce  Royaume.  Terufalem  a cfté 
appellé  la  Sainte  Gttf,  le  Paradis  cft  la  Cité  cclcfte. 
Ce  morne  fc  die  proprement  que  des  villes Eprf- 
copalcs.  Il  vient  du  Latin civitat. 

La  Ciré  de  Dieu  , eft  un  beaa  livre  compofé  par  St. 
Augufrin  coime  les  J’aycns.  11  aefté  traduit  en 
partie  par  Mr.  Giri  de  l'Académie  Françoifc.Lc 
premier  Ouvrage  qu'on  a jugé  digne  de  mettre 
fous  la  prefTc  , dés  qu'on  a inventé  l’Imprimerie, 
ç*a  été  la  Ciré  de  Dieu. 

C i t t' , fc  dit  particulièrement  du  cœur  de  la  ville, 
fie  du  lieu  où  eft  la  Cathédrale , le  Palais  du  Prin- 
ce. A Paris  il  y a Ville,  Cité , X Ur.iverfité.  1 1 
demeure  dans  la  cité,  c'cftàdire,  vers  le  Palais, 
vers  l’Eglifc  Cathédrale. 

C x t le  prend  figurément  ponr  les  habitans. Il 
y a de  beaux  privilèges  accordez  à ccttc  cité , pour 
dire  , à ceux  qui  l'habitent. 

CIT  E R-  v.  aél  Donner  affignation  à comparoir 
devant  un  Juge  d’Eglifc  en  matière  ecclcflafti- 
quc.  Ce  garçon  a été  cité  devant  l’Official  en  exe- 
cution aune  promette  de  mariage,  cet  Héréti- 
que a été  ciié  à Rome  , au  Concile  Cebcral.  lc% 
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Chevaliers  font  dttz.  pour  fc  trouver  au  Chapitre 
de  leurOrdrc.En  Latin  on  dit  ci  tare  au  meme  fens. 

C t T » R , fignifie  auffi  , Alléguer  un  partage , une 
autorité  , nommer  celuy  duquel  on  tient  quelque 
chofc.  Un  Auteur  ne  doit  pas  citer  fes  propres  ou- 
vrages La  cable  des  Auteurs  qui  font  titre,  dans 
ce  livre,  je  vous  donneray  advis  d=  tout  ce  qui  fc 
partira , A la  charge  que  vous  ne  me  citerez,  poinr, 
que  vous  ne  me  nommerez  point. 

CITERIEUR,  t v z t.  adj-  Qui  eft  endeçi, 
de  aôtre  côté , plus  prés  de  nous.  L'Inde  Citeri - 
eure  eft  celle  qui  eft  en  deçà  du  Qangc  ; l'Ultcri- 
cure  , celle  qui  eft  en  delà-  Ce  root  vient  de  U 
prepofition  cit. 

CIT  OYEN,  enni-  fubft  Habitant  d'ane 
ville  Cette  ville  a un  grand  nombre  de  eîtojens, 
fes  cittjtm  font  riches, braves  , fiée»  Ce  mot  vient 
du  Latin  avis , qu'on  dérivé  du  verbe  eiéo , parce 
qu’ils  vivent  tous  enfcmbte-  Il  vaudroit  mieux 
tirer  ce  mot  de  ci»  , mot » , parce  que  les  tirtjtnt 
font  tous  appellés  au  même  lieu. 

C I t o y E n , fc  dit  auffi  de  ceux  qui  jouïlfcnt  des 
privilèges  d’une  ville  , qui  ont  acquis  droit  de 
bourgeoifie , encore  qu'ils  habitent  ailleurs.  Sr. 
Paul  étoit  citoyen  Romain.  Il  n'éroit  pas  permi» 
de  fouetter  un  citoyen  Romain. 

CIT  RE- Voyez  St  dre. 

C 1 T R I N.  f m.  Terme  de  Chymic.  C'cft  une  cer- 
taine couleur  jaune  que  les  Ch  y mjft.-s  prétendent 
donner  au  metail  pour  faire  de  l'or , fit  qu'ils  ap- 
pellent autrement  la  grande  teinture  minérale. 

C l T R O N.  f.  m.  Fruit  de  couleur  jaune, 
ui  a l'écorce  ridée  8c  odorante.  Il  cft  plein 
'un jus  qui  a un  petit  acide  fort  agréable,  fie 
qni  fer  t à faire  la  limonade,  fit  pluficurs  f.iuccs. 
Il  y a des  citrons  aigres  , St  des  citrons  doux. 
Ccux-cy  fervent  d fc  rafraifehir  , fit  A fe  defat- 
terer , fie  on  en  fert  aux  bals  X aux  affem. 
blécs.  On  fait  auffi  des  faladcs  de  citron, 
de  la  confcrve , de  1a  parte  de  bifeuit , de  ci- 
tron , de*  confitures  de  l'écorcc  de  tirron.  En 
Latin  titrtum  , ou  ci/rutn , dont  a été  fait  le  mot 
François  Les  Grecs  les  appellent  kjdrcmela, 

C I T R O N A T.  f.  m.  Confiture  faite  de  peau 
de  citron  couppé  en  filets  longs  fit  menus  , fie 
qu’on  afTcmblc  pour  en  faire  comme  un  rocher- 
On  fait  pareille  chofc  de  l'orenge  , fit  on  l'appdle 
trtnytade. 

Citronat,  eft  auffi  une  cfpcce  de  dragée 
dans  laquelle  on  enferme  un  morceau  d’écoice 
de  citron. 

C 1 T R O N N E',  t'  e.  adj-  Liqueur  , ou  ragonft 
où  on  a efprcint  du  jus  de  citron.  La  gelée  pour 
cftrc  bonne  doit  être  citronnée.  On  a ordonné  à 
ce  malade  de  la  tifannto/reWe. 

CITRONNIER,  f.  m.  Arbre  qui  porte  pour 
fruit  le  citron.  Les  citronniers  ne  viennent  bien 
qu'aux  pays  chauds.  Les  Anciens  faifoient  grand 
état  des  tables  , fit  autres  meubles  faits  âc  citron - 
riier.  Le  citronnier  eft  aorti  grand  que  1 orenget 
fit  le  limonier.  Il  a fes  feuilles  prcfque  fcmblâblcfc 
qui  font  pertuifées  de  menus  trous  II  cft  toujours 
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verd.  Scs  branches  font  fouplcs,  & couvertes  d’u- 
ne toile  verde  Se  épineufe.  11  porte  une  fleur  rou- 
gcallre  Se  ouverte, du  milieu  de  laquelle  fort  quel- 
que petite  capill.uurc.il  porte  fruit  en  tout  temps. 
Palladius  fut  le  premier  qui  peupla  l'Italie  de  ci- 
trtnniers , où  tl  les  apporta  de  Mcdic  : d'où  vient 
qu’eti  Latin  on  appelle  les  citrons  dm/j  Medic a. 

CITROUILLE,  f.f,  Le  plus  gros  de  tous  les 
fruits  qui  rampent  fur  la  terre.  11  cft  de  figure 
cylinltiqucScoblongue.  On  mange  delà  ct/ro- 
utile  en  potage  , & en  fricaflce.  Citrouille  Mou/iét, 
cft  celle  qu’on  cueille  après  le  mois  d’ Aouft  La 
graine  de  citrouille  cft  une  des  quatre  fcmcnces 
froides-  Eu  Latin  citrina  cuturbttA.  On  l‘a  ap- 
pellec  auffi  citrolus  Se  citrullus  dans  la  baffe  La- 
tinité. On  l’appelle  autrement  courge  de  Turquie. 

Ç)n  appelle  flgurcmcnt  une  femme  dont  la  taille  cft 
grolfe  Se  mal  faite  , une  giolfe  citrouille. 

CIV. 

ÇIV  ADlERE.  fubft.  fcm.  Terme  de  Marine. 
C’eft  la  voilcdil  maft  de  beaupré  qui  cft  fur  la 
proue.  Elle  a deux  gros  trous , afin  que  l’eau  fc 
puilfe  ccoulcr  , quand  il  arrive  qu’elle  touche  la 
mer,  car  elle  cft  fort  inclinée.  La  c ivediere  fert 
lus  à loùtcnir  le  navire  , & à le  drtffcr  vers  le 
aut , qu’à  le  pouffer  en  avant. 

C 1 V E'  1-  m.  Sauce  & ragouft  qu’on  fait  avec  le 
dedans  d’un  lièvre.  Voyez  Sivé.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cepollj. 

CIVETTE,  f.  f.  Petit  animal  dont  on  tire  un 
patfum  de  même  nom.  Elle  cft  de  la  taille  d’ùn 
chat  ou  d’une  grolfe  fouine.  Elle  a d’ordinaire 
vingt  pouces  de  long  , & fa  queue  dix.  Son  poil 
qui  cft  court  fur  fa  telle  Se  aux  pattes , cft  fort 
long  par  le  reft:  du  corps , ayant  quatre  pouces  Se 
demi  fur  le  dos.  Il  cft  dur  Se  rude  , Se  cntrcmcflé 
d’un  autre  plus  court  & plus  doux  , frifé  comme 
de  la  laine , qui  cft  gris  brun,  Le  grand  poil  ift  de 
trois  couleurs  faifant  des  taches  & des  bandes, 
les  unes  noires  , les  autres  blanches , Se  les  autics 
roulTaftrcs  i mais  le  noir  cft  la  couleur  dominante 
fur  le  corps.  Le  nez  . le  ventre  , le  dclfous  de  fa 
gorge  font  noirs  ,aulfi-bicn  que  fes  pieds  qui  font 
courts  , qui  aboutilTcnt  en  cinq  doits  Se  un  ergot, 
& qui  ont  des  ongles  noirs,  non  crochus  & peu 
pointus.  Scs  oreftles  font  plus  petites  Se  moins 
ointucs  que  celles  d’un  chat,  noires  par  dehors,  . 
ordres  de  blanc , & blanches  par  dedans-  Sa 
queue  cil  noire  par  deffus , Se  niellée  d’un  peu  de 
blanc  par  dclfous.  Elle  a les  yeux  enfermez  dans 
deux  lâches  noires  , Se  on  dit  qu’ils  éclairent  la 
nuit  comme  ceux  des  chats.  Le  dclfus  de  la  telle 
julqu’aux  oreilles  cft  gris.  Elle  a fur  le  col  quatre 
bandes,  noires  fut  un  fond  fort  blanc.  Elle  a au  fit  ^ 
quelques  taches , que  Pline  appelle  des  yeux  dans 
la  panthère  , mais  qui  ne  font  point  ifolécs.  S es  . 
dents  font  canines , & fouvent  rompues  , car  c’eft  • 
un  animal  farouche  qui  fc  les  ffompt  en  mordant 
les  barreaux  de  ferdc  la  cage, quand  il  ' ft  enfermé.  . 
La  poche  pu  le  fcc  où  cft  Je  réceptacle  de  U civette,  , 


CIV., 

cft  au  dclfous  de  l’aDus.  Elle  a deux  pouces  te. 
demi  de  large, & trois  de  long.  Sa  Capacicc  peut 
contenir  un  petit  oeuf  de  poule.  On  en  fait  for- 
tir  la  liqueur  odoraBte  d’un  grand  nombre  de 
glandes  qui  font  entre  les  deux  tuniques  de  fes 
poches.  Scaliger  Se  Matthiolc  croyent  que  le 
parfum  de  la  ivette  n’cft  rien  autre  choie  que 
fa  fucur  : mais  Cela  cft  faux  , auffi-  bien  que 
ce  qu’ils  difeot , qu’elle  fe  perfectionne  avec  le- 
temps  , Se  que  le  refte  du  corps  feot  bon.  Pl#- 
fieurs  croyent  avec  Bclon , que  noftrc  civette 
n’cft  autre  chofc  que  l'hyenc  donc  parle  Ariftotc, 
ou  que  c’en  cft  une  cfpccc.  Mais  Scaliger , Rucl, 
Matthiolc  > Leon  Africain  , Busbec  , Aldro- 
vandus  , Se  autres  Modernes  veulent  que  U 
civette  ait  été  inconnue  aux  Anciens,  Se  que  ce 
foit  une  cfpccc  de  chat*  Ce  mot  vient  de  l’Arabe 
x..iber  , ou  z.ebed , qui  lignifie  c feurne  ; car  en 
effet  cette  liqueur  cft  efcumcufc  en  forçant,  te 
fort  blanche  ; & elle  perd  fa  blancheur , quand 
elle  cft  rcpoféc.  Cela  cft  tiré  des  Mémoires  de 
Mr.  Perrault.  Le  Pcrc  Ange  de  St-  Jofeph  die 
qu’il  a vu  plufieurs  fois  à BafTora  le gatto  z.ibetto, 
Se  que  c’eft  une  fouine  qu’on  frappe  avec  un  petit 
bafton  jufqu’à  tant  qu’elle  fuc  le  mufe,  qu’on 
ramalfc  entre  fes  cuilfcs  avec  une  petite  cuilliere. 

Civette,  cft  auffi  une  petite  herbe  odorifé- 
rante qu'on  met  dans  les  faladcs. 

CIVIERE,  f.  f.  Petit  brancard  que  deux  hom- 
mes portent  à bras.  Cet  homme  cft  tombé  d’un 
bafttment , Se  on  Ta  porté  à l'hofpital  fur  une 
civtere.  Dans  les  ateeliers  on  appelle  b*r  , les  ci- 
vittes  à bras.  Et  dans  TEgltfc  on  appelle  des  ci- 
vieret  À oot , celles  fur  lclqucllcs  on  porte  des  re- 
liques , des  pains  bénits.  On  Ta  appellée  en  Latin 
chiveriét , ou  teenevtéiorium. 

On  dit  en  proverbe  , Cent  ans  bannicte  , Se  cent  ans 
c'tviere  , pour  dire  , que  dans  un  ficelé  toutes 
chofcs  changent  de  nature  , Se  que  ce  qui  étoir  - 
élevé  & cftimé , devient  bûs  Se  méprilablc  au 
bout  du  temps.  La  bannière  cft  une  marque  d’é- 
minente noblcffc , &.la  ctvitrt  n'eft  qu'à  Tufage 
des  pauvres  gens. 

ClVlL,  île.  adj.  Ce  qui  regarde  la  police  , le 
bien  public  , le  repos  des  citoyens.  Il  faut  punir 
feverement  tous  les  crimes  quTblclfent  la  focicté 
civile.  Les  guerres  civiles  font  les  plus  cruelles  Se 
les  plus  dangereufes  de  toutes. 

Civil,  fc  dit  auffi  des  loixqui  font  établies  en 
faveur  de  la  focicté  des  hommes.  La  loy  naturel-  . 
le  , la  loy  civile. 

Civil,  fe  dit  particulièrement  des  loix  Romaincj 
qu’on  a récents  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe; 

Se  eftoppofe  au  Droit  Canon  , Se  au  Droit  Mu- 
,nicipal  Se  Coùtumicr.  Ttibonia»  a foit  une- 
’ Compilation  du  Droit  Civil  pat  l’Ordre  de 
‘luftinién,  compofé  du  Digefte , du  Code,  des 
Novelles  & des  Inftitutes  . & c’eft  ce  qu'on  appel-  - 
le  le  Co<f>t  Civil.  La  Gafeogne , le  Languedoc, 
le  Lvonnoit , fc  rcgifTer.t-  par  le  Droit  Civil , . 

Îu’oanommoit  autrement  le  Droite,  fit,  Le  telle 
e la  Eran.ee  fuit. le  Droit  Coutumier.  A. Paris;., 
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-on  ne  reçoit  pas  le  Droit  Civil  comme  une  de- 
cifion  , mais  comme  une  raifon.  On  y a rétabli 
depuis  peu  les  Ecoles  du  Droit  Civil , 8c  du 
Droit  Canon.  Doétcur  licencié  en  Droit  Civil 
8c  Canon.  Cujas  a été  un  célébré  Profcfleur  du 
Droit  Civil. 

C i r i l ,cii  termes  de  Palais, cft  la  procedure  ordi- 
naire qu’on  fait  dans  les  procès  pour  le  commerce 
8c  pour  l’intcrcft  pécuniaire,  & cil  oppofé  à crimi- 
mel.  Ainfi  on  dit , Lieutenant  Civil , 8c  Lt  menant 
Criminel  ; un  luge  Civil  8c  Criminel  La  Chambre 
Civile  du  Chaftelet.un  Greffe  Civil.  Une  partief»- 
•wVfjeft  celle  qui  pourl'uit  un  procès  criminel  pour 
fsn  intereft  particulier.  Des  conclurions  civiles, 
font  des  écritures  qu'on  fait  pour  demander  des 
interdis  civils , des  dédommagements  pour  la 
partie  offcncéc. 

XiH.il  este  civile,  cft  une  voyc  de  Droit, 
par  laquelle  on  fc  pourvoir  contre  les  arrefts  ren- 
dus injuftement , ou  contre  les  fcncences  rendues 
par  les  Prelîdiaux  au  premier  chef  de  l'Edit. 
Elle  diffère  de  la  prof  option  d'erreur  , en  ce  que 
pat  la  reqi.ijle  civile  on  le  plaint  feulement  du 
fait  de  la  partie  civile  , 8c  des  fuppofitions  ou  des 
• furprifes  faites  aux  luges  : au  lieu  que  par  la  fra~ 
f option  d'erreur  on  accule  le  fait  des  luges,  qui 
fi:  font  trompez  eux  memes.  C’cft  peurquoy 
ccilc-cy  n'cft  plus  eu  uf.igc.  La  ret/uife  civile 
s’obtient  par  Lettres  de  Chancclcric  fur  une  con- 
fultation  de  deux  anciens  Advocats.  Les  ampli- 
ations de  retjuefle  civile  , oit  les  ouvertures  de  re- 
cjutfte  civile,  font  le  dol  perfonnel,  contrariété  de 
jugements  , procedures  mal  obforvécs , pièces 
fouîtes  qui  ont  fervi  de  fondement  à l’arreft  , 
pièces  nouvellement  recouvrées,  retenues  par  le 
•dol  de  la  partie,  & autres  mentionnez  en  l’art.  34. 
du  titre  3$.  de  l’Ordonnance  de  1667.  On  ne 
reçoit  plus  les  teijucfiei  civiles,  s’il  n’y  a ouver- 
ture en  la  forme . quand  il  y auroit  de  l’erreur 
au  fonds , 8c  fans  conligncr  une  amende  de 
450.  livres. 

On  appelle  mort  civile , ce  qui  emporte  un  retran- 
chement de  la  focicté  civile  , comme  une  con- 
damnation de  galcrcs  , un  banniffonenc  perpétuel, 
ou  une  condamnation  à mort  par  contumace , qui 
font  qu’on  ne  regarde  plus  un  homme  comme 
citoyen-  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  n om  plus  la 
faculté  d'agir  en  des  affaires  temporelles , comme 
ceux  qui  ont  renoncé  au  monde  , qui  ont  fait  des 
vœux  dans  les  Monaftctes. 

Civil,  lignifie  auffi , Ce  qui  cft  honnefte  8c  rai- 
fonnable.  Ce  n'cft  pas  une  prière  civile , d'aller 
folliciter  un  homme  contre  fes  interefts.  cet  hom- 
me cft  fort  civil , il  reçoit  le  monde  avec  beau- 
coup de  douceur , de  careffcs , de  ceremonies  8c 
dhonnefteté. 

CIVILEMENT,  adv.  D’une  manière  civile 
L’action  de  faux  fepeut  pourfuivre  civilement  8c 
criminellement. 

Civilement,  fignific  auffi , Honneftcmcnt. 
Cet  homme  m'a  traitté,  m’a  reccu  fort  civile- 
ment , il  en  a agi  fort  nviitment  avec  moi- 
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On  dit  auffi , qu'un  homme  cft  mort  civilement , 
quand  il  cft  condamné  a mort  par  contumace  , aux 
galcrcs  , à un  banniffement  perpétuel  ; ou  quand 
il  a fait  profeffion  dans  un  Monafterc. 

C I V I L I S E R.  v aft.  Rendre  civil  8c  poli,  trait- 
table  & courtois.  La  prédication  de  l’Evangile  a 
civilifé  les  peuples  barbares  les  plus  fauvages.  les 
payfans  ne  font  pas civilifé comme  les  bourgeois, 
& les  bourgeois  comme  les  Courtlfans. 
Civiliser,  en  terme  de  Palais , fignific  , Re- 
cevoir un  criminel  en  procès  ordinaire.  Ce  procès 
qui  étoit  à la  T ourncilo  a été  civilifé , 8c  renvoyé 
aux  Enqucftcs  pour  y procéder  par  aélion  civile. 

C 1 v 1 l 1 st',  f 1 part.  & adj  Peuple  civilifé.  pro- 
cès civilifé. 

CIVILITE’-  f.  f Manicrc'honncfte  , douce  8c 
polie  d’agir , de  converfer  cnfcmble.On  doit  rrait- 
rer  tout  le  monde  avec  civilité,  on  apprend  aux 
enfants  la civilité  pucrile  il  n’y  a que  les  payfans, 
lesgeus  gtoffiers  , qui  manquent  à la  civilité . 
Civilité.  ligmkc  aulfi  , Recommandation , 
compliment,  le  vous  prie  de  faire  mes  civilité <.  i 
un  tel , mes  trcs-hiimi'l  s bailcmains- 
CIVI  Q.U  E.  adj.  fc  dit  ries  couronnes  de  chcfue 
qu’on  donnoit  autrefois  à Rome  à ceux  qui  dans 
la  guerre  avoient  fauve  un  concitoyen  dans  une 
bataille  ou  un  affaut.  Elle  croit  fort  eftiméc  , & 
fut  meme  donnée  à Augullc , qui  fit  faire  des 
ir.onnoycs  avec  cette  uevife  , Oô  civet fcrv.ttos.On 
la  donna  aulfi  à Cicéron  , après  qu’il  eut  defeou- 
vert  la  conjuration  de  Catilina. 

C L A. 

C L A B A U D.  f.  m.  Chien  à grandes  oreilles.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  de(THebrcucAc/ei,ou  du  pluricr 
ch-Ltbim  , qui  fignific  chien. 

On  dit  qu’un  chapeau  fait  le  clnbnud  , quand  un  de 
fes  bords  baille  plus  d’un  cofte  que  d’autre.  Oo 
dit  autrement , qu’il  baiffe  l’oreille  , comme  font 
les  chiens  cUbnuds. 

CLABAUDER.  v aft-  Abboycc  fortement, 
comme  font  les  chiens  clabauds. 

Clabavde  R,fc  dit  auffi  de  l’abboy  des  maftins. 
C l a b a v d e R , fc  dit  fiÿicémcnt  des  hommes 
qui  crient , qui  déclament  .trop  hautement , qui 
patient  beaucoup  , 8c  qui  ne  difent  rien  de  folide. 
Cet  Advocat  ne  fait  que  cUbnudcr,  au  lieu  d’ap- 
porter de  bonnes  raiforts. 

C L A B A U D E U R,  f.  m.  Grand  ctiaillcur  qui 
elabaude- 

CLAIR. ai  re.  adj.  Qui  cft  plein  de  lumière, 
foit  qu’il  l’ait  de  luy- meme  , foit  qu’il  l'air  par 
emprunt  8c  par  fparticipation.  Au  premier  cas  il 
n’cft  propre  qu’au  Sokil  8c  aux  étoiles  fixes  qui 
luifent  par  leur  propre  lumière-  Au  fécond  cas 
il  fc  dit  de  la  Lune  8c  des  Plancccs , qui  luifent 
d’une  lumière  cmpruntéc.La  Lune  cl\ cl.u>e.  Venus 
eft  la  plus  claire  des  Planètes, &c.  Ce  mot  vient  du 
Latin  tlertss , qui  en  fa  première  lignification  veut 
dire  un  illuRre  , Ctluj  <jui  rf  fubiié  victorieux  À 
, bnute  Voix.  Ce  mot  vient  donc  du  Grec  Ijo,  d’oà 
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vient  k*l*  » K4^**  > vet0  » ou  , ait * tue* 

f,onu%tio.  Martinius. 

C«  dit  aulfi  au  fubftantif , le  clair  de  la  Lune. 

Clair,  fc  dit  auffi  des  lumières  élémentaires 
du  fou  » & des  autres  chofcs  qui  en  participent- 
Le  fagot  fait  un  feu clair.  une  chandelle  mouchée 
fait  une  lumière  plus  claire.  Des  yeux  clairs  font 
ceux  qui  ont  du  feu  & de  b vivacité. 

C t a.i  R » lignifie  encore  » Ce  qui  reçoit  beaucoup 
de  lumière  , Se  qui  eft  oppofé  à tbfcar-  Cet  appar- 
tement eft  clair  , cet  autre  eft  obteur.  Autrefois 
les  Eglifes  ctoicnc  fort  obfcurcs  , maintenant  on 
les  fait  fort  claires. 

Cl  KI  R , fc  dit  encore  des  corps  qui  reflefehif- 
fent  beaucoup  de  lumière  : ce  qui  ne  fc  fait  que 
par  ceux  dont  la  fnrfacc  eft  fort  unie , fort  nette, 
fort  polie.  Les  miroirs  d’acier  font  plus  clairs  que 
ceux  de  verre  , parce  qu'ils  fouffrent  un  plus 
beau  poli-  Ces  chcr.ets  font  fi  clairs , fi  bien 
tripoles , qu’il  fcmblc  que  ce  foient  des  miroirs. 
Ainfi  Régnier  a dit , 

Claire  comme  un  balfin,nctte  comme  un  denier. 

C’cll  en  ce  fens  qu’on  dit  un  teint  clair, quaod  il  eft . 
uni, vif  & poli jà  b différence  de  celuy  qui  eft  plom- 
be , ou  de  celuy  qu’ont  les  pci  (donc  s indil'pofccs. 

ClAiR’BRUN,  le  dit  des  cheveux  ou  du  teint 
d'une  pci  Tonne  comparez  l’un  à l'autre,  c’cftà 
dire  , quand  elle  a le  teint  fort  blanc,  & les  che- 
veux fort  noits.  C'eft  un  beau  clair  brun,  une 
cl  aire-bru  ae. 

Onditaufiî,  que  le  blanc  eft  une  couleur  claire , 
parce  qu’clic  raift  d’une  reflexion  de  beaucoup  de 
lumière  : que  le  noir  n’cft  pas  clair  , parce  que  la 
lumière  s’imbibe  dans  les  porcs. 

C i a i R i en  termes  de  Peinture  , fe  dit  des  parties 
qui  rcflcfchiflcnt  plus  de  lumière,  qui  font  com- 
pofées  d:  couleurs  plus  hautes,  plus  voyantes.  La 
fciencc  du  Peintre  eft  de  bien  mc'nager  les  clairs 
d'un  tableau , les  teintes , les  ombr.  s , les  enfun- 
cemens.  Ce  Peintre  entend  bien  le  clai>-tbjc»r, 
cour  dire , qu'il  donne  à fes  figures  un  grand  re- 
lief, qu'il  les  débrouille  Se  les  deftachc  bien  par 
le  moyen  de  la  lumière  Se  des  ombres. 

Clair-obscur,  fignific  aufli , un  deflein  qui 
n’cft  fait  qu  avec  deux  couleurs,  ordinairement 
de  blanc  Se  de  noie  , & quelquefois  de  jaut-c.  On 
le  dit  auffi  des  cftampes  de  deux  couleurs  qu'on 
rire  à deux  fois , donc  on  voie  des  volumes  chez 
les  curieux  d'eftampes. 

Clair,  fignific  encore  , Ce  qui  n'cft  pas  efpais, 
ferré,  rempli  de  corps  opaques  qui  empêchent  le 
partage  de  la  lumière  : comme  , Les  bleds  font 
cl  'irs  dans  les  champs  maigres,  les  arbres  font 
flairs  dans  cette  foreft  qu’on  a dcfgradée.  b gaze 
eft  la  plus  claire  de  toutes  les  effort  es , b uiouf-i 
féline  de  routes  les  toiles. 

Oai  d:t  une  porte  ici  acres  voyes , pour  dire  , rrcil- 
lilicc  , quand  on  voie  le  jour  à travers  les  bar- 
reaux. du  lait  clair  , U fimple  ccrofitc  on  partie . 
aqiKyfc  du  lait-  Icspulmoniqucs  font  en  danger,-, 
quand  4s  crachent  le  faug,tout.</-<ir, cette  bouilli»,  , 
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celte  colle  eft  trop  claire,  le  potage  eft  de  l’eatx 
toute  claire , il  n’y  a ni  graitfc  , ni  fuc  de  viandes. 

C i a t R , fc  dit  aurti  des  corps  qui  donnent  paf- 
1 âge  aux  rayons  de  la  lumictc  i & en  ce  cas  il 
fignific,  Diaphane,  tranfpatcnt.  Ce  vin  eft  <7««V 
comme  eau  de  roche,  le  temps  eft  clair , quand 
il  n’cft  point  charge  de  nuées. 

Clair,  fe  die  auffi  en  Mufique  des  font  aigus 
qui  frappent  l'oreille  avec  autant  d'éclat , que  la 
\umicre  frappe  les  yeux.  Les  enfants , les  femmes, 
les  chaftrés  ont  b voix  plus  claire  que  les  autres 
gens,  cette  cloche  a un  fon  clair  Se  argentin. 

Clair,  fc  dit  auffi  figurément  en  chofcs  fpiri- 
tucllcs  & morales  , Se  lignifie,  Ce  qui  eft  ntt, 
desbrouillé.  Ainfi  on  dit , qu'un  droit  eft  clair , 

. pour  dire , qu'il  eft  évident  : une  queftion  claire, 
qui  eft  fans  difficulté  : que  les  affaires  d'un  hom- 
me {oui claires , que  fon  bien  eft  clair  , pour  dire, 
qu’elles  ne  font  point  embrouillées,  que  perfonne 
ne  luy  en  dilpute  la  pofTeftion.  le  fonds  fera  pris 
fur  les  plus  clairs  deniers  du  Trefor  Royal,  cette 
terre  eft  le  plus  clair  de  fon  bien,  le  ftile  de  Perfe 
n'cft  pas  clair. 

On  dit , qu'un  homme  a l’eTprit  clair , lors  qu’il  l'a 
net  Se  pénétrant,  Se  qu'il  découvre  la  vérité  à 
travers  pluficurs  obfcuricés.  C’eft  un  efprit  clair, 
qui  s’explique  bien  ; un  jugement  clair  , qui  nc/c 
laifïc  point  csblouïr  aux  faux  brillants-  c eft  un 
homme  qui  voit  clair , qui  pénétre  dans  le  fonds 
des  affaires-  Il  entend  clair  , pour  dire  , Il  entend 
à demi-mot  ce  qu'on  luy  veut  dite.  On  dit  au 
contraire  dam  ftupide,  qu'on  ne  luy  fçauroit 
faire  voir  clair , pour  dire,  qu’on  ne  luy  fçauroit 
faire. entendre  raifon. 

Les  gens  de  chicane  difent  qu’il  faut  voir  clair  dans 
une  affaire , pour  dire , qu’il  leur  fout  donner  de 
l’argent , avant  que  de  les  obliger  à mettre  le 
uez  dans  un  fac  pour  l'examiner. 

Clair,  fe  dit  auffi  quelquefois  abfolumrnr  Se 
adverbialement.  Il  fait  clair,  pour  dite  , Il  fait 
jour.  On  voit  cc'a  à .clair,  pour  dire,  nette- 
ment . fans  obfcurirc.  il  parle  haut  & clair.  Il 
luy  a dit  cela  clair  Se  net , pour  dire,  franche- 
ment & fans  dilfimuf.îtion.  - 

On  appelle  dti  vin  tiré  à clair  , dit  vin  tiré  en  bon* 
teilles  jnfqu'à  b lie  , ou  celuy  de  la  mere  goutte 
avant  qu'il  foit  preffuré. 

On  dit  auffi  , qu’un  homme  voit  plus  clair  avec  de» 
lunettes  qu’avec  fes  yeux  , qu'un  Coiin  maillard 
voit  clair  , pour  dire  , qu'on  ne  luy  a pas  bien 
appliqué  fon  bandeau- 

Clair,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
On  dit  de  celuy  qui  entreprend  quelque  choie  aa 
delà  de  fes  forces  , qu’il  n'y  fera  que  de  l'ean 
toute  claire.  On  dit,  que  l' argent 'eft  e'air  femé 
chez  quelqu'un,  pour  due,  qu'il  n’en  a guère*  On 
dit  auffi-1,-  qu’qn  homme  veut  voir  tLtir  en  une  af» 
feirc^pour  dire, voir  s’il  t peut  trouver  fes  (éurctcs- 

CLAIR  E'.M  E N -T T ad  y-  D’une  manière  claire. 
On  voit  tlaircme»t  1rs  ob'ets  à travers  cette  lu»-, 
orne.  On  le  dit  auffi  au  figure.  Les  propofidou*, 
d'üiïclidc  font  dcmoarttécs.c/airfr»«»/-  . 

CLAIRET. 
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CLAIRET , -E  T T ï.  ad;.  Au  mafrulin  il  ne  fc  die 
proprement  que  du  vin  rouge  paillée.  Enccfcns 
on  dit  qu’un  homme  cft  entre  le  blauc  & le  dai- 
ne , pour  dire,  qu’il  cft  entre  deux  vint.  Et  a» 
féminin  il  fc  dit  proprement  d’une  eau  de  vie  où 
on  a fait  confite  des  ccrifcs  avec  du  fucre,  Se  au* 
très  ingrediens  cuits  ai»  Soleil  On  a appelle  autre- 
fois clairet , l’hypocras  ou  vin  compose'  avec  des 
efpiccrics-  Les  Allemands  l’appellent  encore cia. 
ret , les  EfpagnolsrLr/x»*  , & les  Auteurs  moder- 
nes claretum. 

C L A I R I E R E S.  Terme  des  Eaux  Se  Forefts.  Ce  ■ 
font  des  lieux  dans  les  forefts  qui  font  dégarnis 
d’arbres,  ou  qui  n’y  font  gucrcs  touffus.  Les  bef- 
ftes  vont  fe  rclTùycr  dans  les  cl  Air  i très. 

CLAIRON  f.  m.  Efpcce  de  trompette  qui  a un 
fon  plus  aigu  que  l’ordinaire.  Le  clairon  a le  tu- 
yau plus  étroit  que  la  trompette.  Ménage  le  déri- 
ve de  l’ftalien  clarine , qui  a etc  fait  ac  r laru*. 
C’eft  à caufc  qu’il  rend  un  fon  clair.  Dans  la  baf- 
fe Latinité  on  l’appelle  clarapue,  clario  Se  cl*ro. 

Clairon  , cft  auffi  un  jeu  de  l’orgue  qui  cft  long 
de  quatre  pieds , accordé  à I’oétavc  de  la  trom- 

Eette  , Se  qui  de  meme  qu’elle  fc  termine  par  en - 
aut  en  s'cflargilTant  par  l’endroit  qu’on  nomme 
le  pavillon. 

CLAIRVOYANT,  f . f.  Difeernement  par 
lequel  on  voit  le  fin  des  chofes  , on  en  prévoit 
les  confcauçnces.  Ce  mot  vient  de  clarc  Se  de 
video. 

CLAIRVOYANT  , ante.  adj.  Qui  a l’efprit  . 
fin  Se  pénétrant  , qui  defeouvre  les  chofes  obf- 
cures , qui  prévoit  les  futures. 

CLAMER,  v-  aét.  Vieux  mot  & de  Pratiques 
qui  fignifioit  autrcfoisp*t.'/er,  comme  on  fait  aux 
annonces  publiques  & proclamations.  11  ell  cuco- 
re  en  ufage  en  Normandie  , où  il  faut  clamer , 
l’acquifition  des  héritages  qu’on  a fait  à l’iflac  de 
la  Mette  Parochialc,pourcmpcchcr  que  lesquatres 
fortes  de  retraits  qui  font  reccus  dans  cette  Cou- 
tume,n’aycnt  lieu  pendant  jo.ans.  Ou  difoit  suffi 
autrefois  , Clamer  droit , pour  dire  , Prétendre 
& demander  quelques  droits.  11  fignifioit  auffi, 
Faire  faifir  les  biens  ou  deniers  de  fon  debiteur 
forain  s 8e  , Se  damer  en  Cour  fuactaine  , pour 
dire  , S’adrefTer  à la  Cour  fuperieutc.  On  difoic 
auffi  clain  , ou  clameur , pour  dire  , une  demande 
& adjournement  fait  en  Jufticc , ou  une  faifie  s & 
quelquefois  pour  une  peine  ou  amende, fur  tout  en 
fait  de  belles  prifes  en  dommage.  C’eft  de  ce  mo« 
qu’on  a fait  déclamer,  réclamer,  acclama  lion,  grc. 
CLAMEUR-  f.  f.  Cri  public  & tumultueux  cause 
par  quelque  trouble,  plainte  ou  douleur.  Les  Juifs 
faifoient  leurs  pénitences  avec  grand  bruit  Setla- 
meurs.  dms  le  fac  de  retre  ville  on  entendoit  les 
e lamrmrt  & gemiffemens  du  peuple. 

Clameur  de  h arq  , cft  une  plainte  ou  reeJa-  - 
matiou  qu’on  fait  de  l’aide  du  Prince  contre  la 
force  & l’opureffion  d’aUtruy  Elle  eft  inttoduitte 
par  le  titre  fécond  de  la  Coutume  de  Normandie 
C’eft  une  proc.durcoù  le  demandeur  mencle  def- 
feodeur  devant  le  Juge  , particulicrcjncnccoaii».. 
Terne 
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ticre  pofTefToite  & provifoire  e 8e  là  ils  donnent 
refpcéhvcmcnt  caution,  l’un  de  pourfuivre  le  ha- 
ro, Se  l’autre  de  le  defFendre  : & cependant  la  cho» 
fc  cft  fcqucftrée  en  main  tierce  , fie  le  Juge  ne 
peut  VQtdcr  la  clameur  de  haro  fans  amende.  Dans 
les  Lettres  de  Chanccleric  on  met  , Nonobftanc 
clameur  de  haro  , Chartre  Normande  Se  autres 
Lettres  à ce  contraires. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  clamo,  qui  vient  du  Grec 
l^alimi  , qui  figmfic  voce  , ou  de  ÇJa*.o  , clamo, 
c tango. 


CLANDESTIN,  ine.  adj.  Qui  fc  frit  fccrér- 
tenicnt , à l’infccu  des  parents  , 8c  contre  ladcf- 
fenfe  de  la  loy . Mariage  clandrflin,c[\xi  fc  fait  fans 
publication  de  bans , & hors  de  la  prcfcnce  de  fon 
propre  Pafteur.  Le  Concile  de  Trente  & l’Or- 
donnance annullent  les  mariages  dandtftins,  la 
fuitte,  l’abfencc  dandeftine  , cft  celle  des  ban- 
queroutiers qui  s’abfentent  en  une  nuit.  Ce  mot 
vient  de  la  prepofition  dam,  qui  vient  ou  de  {f*iot 
clauio  , ou  de  kltmma,futtuvs , de  l[lepeo  ,furorf 
air  fc  onde. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D’une  maniéré  ft- 
crette  & dandeftine.  Ils  fc  font  mariez  clandtfli- 
uement.  toute  chofe  qu’on  emporte  clandeftiment 
& à l’infceu  du  maiftte  , cft  un  larcin,  ces  deux 
Eftats  ont  traitté  cnfcmblc  clandejliment  , &<à 
l’infccu  de  leurs  alliez. 

CLANDESTINITE',  f.  f.  Ce  qui  rend  une  chofe 
cland-ftinc  , le  manque  d:s  foiemnitez,  La  clan- 
de ff inité  rend  un  mariage  nul.  la  clandeftlr.ité 
d’un  traitté  le  rend  fufpcéî  à ceux  qui  ont  intereft  •' 
en  la  chofe, quand  ils  n’y  ont  été  appeliez. 

CLANS,  f.  m Terme  de  Charpenterie.  Ce  font 
les  bouts  des  pièces  de  lièvres  qui  font  fous  les 
portclots  , pour  attacher  les  rubords  Sc  boidages 
des  bartaux  foncées  Se  autres. 

On  appelle  auffi  dans,  les  pièces  de  bois  qu’on  ap**'- 
uliquc  contre  un  maft  ou  contre  une  vergue  pour 
les  fortifier  , & empêcher  que  le  bois  n’ccLtcc. 
On  les  nomme  autrement gemellcs  Se gabr.rons. 

CLAPET-  f.  m.  Terme  de  Mcchanique.  C’eft 
une  cfpecc  de  petite  foufpape,  qui  fc  levé  & qui 
fc  ferme  par  le  moyen  d’une  iimplc  charnière. 
Une  pompe  à fimplc  clapet. 

CLAPIER,  f.  m.  Petits  terriers  qu’on  fait 
dans  une  garenne  pour  y nourrir  Se  pour  y attirer 
les  lapins.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  k!*pto, qui 
lignine  , fe  cacher  ,fe  dérober.  Mais  DuCange  le 
dérive  du  Latin clapa  , qu’il  dit  être  une  cfpcee 
d’inftrument  ou  de  machine  avec  laquelle  on 
prend  les  lapins  : d’où  apparemment  on  a fait  auf- 
fi  clapet. 

On  appelle  auffi  le;  lapins  de  clapier, ceux  qu’on  nour- 
rit aans  un  grenier  , on  dans  une  petite  cour-  Ils 
ont  la  chair  blanche  & de  mauvais  gouft.  Onlcj 
appelle  autrement  mangeurs  de  (houx. 

C L A QL1  E fub  fcm.  Coup  qu’on  donne  avec  la  •> 
paume  de  la  main  Ce  mot  eft  bas. 

C L À QJp  E B O I S.  fubft  mafe.  eft  un  inftru- 
saont  de  -Mufiqnc-affingroftier,  composé  dif  17.-- 
battons, donc  le  prçmicr  cft  cinq -fois  plus  fcpç  t 
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que  le  dernier  : les  autres  diminuent  à proportion. 
Son  coffre  cft  parallélogramme  , qui  a 17.  tou* 
chcs  fur  l'on  clavier. 

CLAQL'EDENT.  fubft.  mafe.  Frequente  agita- 
tion des  dents  , Se  involontaire  , qui  vient  de 
froid,  ou  de  peur,  ou  par  l’cbranfleroent  de  quel- 
ques remèdes- 

CLAQUEMENT,  fubft.  mafe.  Bruit  que  font  les 
ebofes  qui  claquent,  comme  les  dents,  les  mains, 
les  os , les  fouets , & les  chofcs  qui  frapent  l’air 
avec  violence. 

CLAQ.ULMUK.ER.  verb.  a£l.  Terme  populaire 
qui  fignific , Enfermer  en  une  prifon  eflroitc,  en- 
fermer dans  un  Cloiftrc. 

CLAQUER.  verb.  ncut.  Fraper  l’air  d’une  manière 
à faire  quelque  bruit.  11  fc  dit  particulièrement 
des  mains  qu’on  fait  claquer  en  tirant  violem- 
ment les  doits  & le  frilfon,  des  dents  qui  claquent 
par  la  peur  , ou  par  le  friffon  , des  fouets  des 
Chartiers  qui  frapent  l’air  violemment.  Ce  mot 
vient  de  l’Allemand  fcMagtn  , qui  fignific  battre, 
fraper îou  de  Çlaz,ein  en  Grec, faire  du  bruit, crier. 

On  die , qu’un  homme  fait  bien  claquer  fon  fouet, 
pour  dire,  qu'il  fe  fîgnale, qu’il  fait  du  bruit. qu’il 
acquiert  de  la  réputation  dans  le  monde , qu’il 
rcüflii  en  fa  profeffion. 

•CLAQUET.  fubft.  mafe.  qui  fc  dit  d’une  pecicc  lat- 
te de  bois  qui  fert  à la  trémie  d’un  moulin  , qui 
cft  en  perpétuelle  agitation  , &qui  fait  beaucoup 
de  bruit-  C’eft  la  meme  chofe  que  cliquet. 

CLAQUE-OREILLE,  eft  un  chapeau  qui  baifle 
les  bords,  qui  ne  fc  fouftient  pas  bien. 

CLARIFICATION,  fubft.  fem-  cft  l’aélion  par 
laquelle  on  rend  une  liqueur  claire.  La  clarifica- 
tion d’un  fyrop.  La  clarification  fc  fait  par  l’cbul- 
Jition , la  dcfpumation,  & la  colarurc  , ou  filtra- 
tion- On  y adjoufte  aulli  quelquefois  le  blanc 
d’oeuf,  le  vin  blanc , la  crcfmc  de  tartre.  Sic. 

CLARIFIER,  v.  acF.  Terme  de  Chymie.  Rendre 
clait  Se  née.  Il  fc  dit  proprement  des  fucs  Se  des 
décodions , qu’on  clarifie  par  la  filtration , en  les 
pailant  par  une  chauffe  , & avec  un  œuf  qu’on 
jette  dedans. 

Clariïier  , en  termes  de  l’Evangile,  fignific  auf- 
fi  Mettre  en  honneur  & en  éclat  : Se  c'cft  de  ce 
tcimc  dont  fc  fert  particulièrement  St.  Fean  pour 
faite  connoitre  la  Divinité  de  Jesus-Christ. St. 
Ican  Chap.  1 5 - v.  8-Chap.  17.  v-4-  Se  y. 

ClARifil',  e' E.  part- 

CLAR INE',  e' e- Terme  de  Blafon  , quifcditdcs 
animaux  garnis  d’une  clochette  ou  campanc , la- 
quelle à caufc  qu’elle  fonne  fort  clair , a donne 
occafion  à ce  nom.  Béarn  porte  d’or  à deux  va- 
ches d«  gueules  accornccs,  accollccs  , & clarinéts 
d’axur.  . , 

CLARTE',  f.  f-  Lumière  , éclat.  La  clarté  du  Soleil 
offufauc  toute  autre  lumière.  Corneille  a dit  dans 
le  Cid, 

Cette  fombre  clarté  qui  tombe  des  eftoilcs* 

Il  n’a  veu  cette  aélion  qu'à  1 x clarté  de  la  Lune, 

des  flambeaux. 
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Ce.  artt’  , fignific  au fti  , Tranfparenec-  Le  verre 
peut  être  fi  cfpais , qu’il  n’a  plus  de  clarté , qu'il 
devient  opaque. 

Clarté',  fe  dit  figurément  des  chofcs  fpirituellcs 
Se  morales.  C’eft  un  cfprit  qui  a bcancoup  de  clar- 
té , de  iugement  , de  pénétration  Tcrtullicn  eft 
un  bon  Auteur  , mais  il  feroit  à fouhaitet  qu’il 
euft  un  peu  plus  de  clarté  de  netteté  dans  fou  ftile. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Lati adarm. 

CLASSE,  fubft.  fem.  Diftinéliondc  pcrfonncs,ou  de 
chofcs  , pour  les  ranger  félon  leur  mérite  , ou 
leur  valeur  , ou  leur  nature.  Homère  , Virgile, 
Se  Corneille  font  des  Poètes  de  la  première  clafii. 
Tucain  , Claudian  font  d’une  clafiè  au  deffous. 
on  ne  fait  en  quelle  claffe  ranger  les  Hermaphro- 
dites , on  ne  lait  s’ils  fout  mafles  , ou  femelles, 
cet  Auteur  traitte  des  corps  naturels,  & pour 
plus  grande  facilité  il  les  a rengés  en  plu- 
sieurs clajfet , en  métaux  , minéraux , végétaux, 
8fc.  Ce  mot  vient  de  clafiis , qui  vienr  du  verbe 
bjtl»  ,congregt  , convoco.  Claffi  n’cft  autre  chofe 
qu’une  multitude  afTcrabléc  à part. 

Classe  , feditauffi  des  diftinftions  qu’on  fait  en- 
tre des  efeoliers , qu’on  distribue  en  diverfes  fa- 
lcs  félon  leur  capacité.  Les  fales  font  auflî  appel- 
les claJJ'es.  Il  y a d’ordinaire  fix  clajfis  dans  les 
Colleges  pour  les  Humanités  , & deux  pour  la 
Philosophie,  cet  enfant  cft  de  la  troificme  , de  la 
quatrième  clajje.  il  vaut  mieux  faire  étudier  les 
enfaDts  de  qualité  à la  maifon,  que  de  les  envoyer 
en  elafic.  Quintilicu  s’eft  fervi  de  ce  mot  aupre- 
•roicr  livre  de  fes  Inftitutions,cn  parlant  des  efeo- 
liers. 

C*.  asse  , fc  dit  auflî  du  corps  des  efeoliers.  Toute 
la  clajje  s’eft  révoltée  contre  le  Maiftre.  les  claf- 
fei  de  ce  College  font  forres  , les  efeoliers  y four 
plus  fçavants  qu’en  celles  des  autres. 

Classe  , fc  dit  auffi  de  l’ctudc  qu’on  fait  pendant 
qu’on  cft  au  College.  Les  efeoliers  qui  fripcnc 
leurs  eUfies , font  fouettés.  Durant  mes  clajfet, 
c’eft  à dire  , Pendant  que  j’eftois  au  College. 

Classe  , en  termes  de  Marine  , eft  un  ordre  qu’on 
a mis  fur  tous  les  ports  pour  le  fervice  des  raif- 
fcauxdu  Roy,  par  lequel  les  Pilotes  & tous  les 
Matelots  ayant  cfté  cnrollés  ont  cfté  diftribués 
dans  trois,  quatre,  ou  cinq  divifions  , qui  ont  cfté 
appellccs  clajfes,  pour  fervir  alternativement  dans 
les  armements  de  mer  fuivant  un  Edit  de  l’an 

I67Î.  . 

CLASSIQUE,  adj.  mafe.  fit  fem.  qui  ne  fc  dir  gue- 
resque  des  Auteurs  qu’on  lit  dans  les  clafles,dans 
les  cfcolcs  ou  qui  y ont  grande  autorité.  St  Tho- 
mas,le  Maiftre  des  Sentences  , font  des  Auteurs 
clafiicjues  qu’on  cite  dans  les  Efcolcs  de  Thcolo- 
ie,  Ariftotc  en  Philofophic  , Cicéron  & Vvgilc 
ans  les  Humanités , font  des  Auteurs  clafiiques. 
ou  choifis,  Cicéron,  Cefar,  Salufte,  Virgile, Ho- 
race, Sec.  Ce  nom  appartient  particulier*  ir.enr  aux 
A utcurs  qui  ont  vclcu  du  temps  de  la  République, 
& fur  la  fin  d’Augullc  où  regnoit  la  bonne  Latini- 
té, qui  a commencé  à fc  corrompre  du  temps  des 
Ar.tonins. 
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CL  ATIR  , ou  Glatir.  Terme  de  Fauconnerie  , qui 
fc  dit  quand  le  chien  pourfuiyant  la  perdrix  , ou 
le  lièvre  , redouble  Ton  cri  , & fcmblc  advertir 
ou  demander  fccours.  Ce  mot  a la  meme  étymo- 
logie  que  claquer. 

CLAVEAU,  f.  m.  Maladie  fort  dangereufe  qui 
fe  met  dans  les  troupeaux  de  moutons  Nicod.  dé- 
rive ce  mot  de  clades , ou  de  fon  diminutif  claiel- 
U.  D’  autres  le  dérivent  de  tlavtl , qui  fïgnifioit 
autrefois  un  clou,  parce  que  les  belles  qui  en  mcui 
rent  font  couvertes  de  taches  comme  des  clous. 

Claveaux,  en  terme  de  Maçonnerie , fe  die 
des  pierres  qui  fervent  à faire  des  voûtes  plates 
ou  quarrecs  , comme  celles  des  porccs  & des 
fèneftrcs-  Elles  font  taillées  en  coin  , comme  les 
vouffoirs  des  voûtes  rondes  ou  furbaifTées- 

Ci  a v E l e'e.  f.  f.  Maladie  de  moutons.  C’eft  la 
meme  chofoquc  le  claveau' 

C L A V E S S 1 N.  f.  m-  Inftrumcnt  de  Mufique 
dont  on  joue  en  touchant  un  clavier.  Ses  touches 
font  mouvoir  de  petits  fautercaux  qui  frappent  un 
double  rang  de  cordes  de  fil , de  lcton  Se  de  fer  , 
qui  font  tendues  fur  la  table.  Il  y a des  clavefiins 
à un  fimplc  clavier  , Se  d’autres  à deux  claviers* 
Il  y a tel  clavtflin  qui  a 1500  pièces  differentes. 
11  a quatre  chevalets  » dont  deux  font  droits , & 
les  deux  autres  s'appellent  chevalets  à crées,  à rai- 
fon  de  leur  figure. 

CLAVETTE,  f.  f Petit  morceau  de  fer  poin- 
tu & plat , qui  fert  d entrer  dans  le  trou  d’un  bou- 
lon ou  d’une  cheville  pour  la  tenir  ferme.  Le  bruit 
des  carrofics  vient  fouvent  des  clavettes  qui  ne 
joignent  pas  biens.  Les  clavettes  d’un  tour  fervent 
à l’affermir  en  une  certaine  firuation. 

Les  Imprimeurs  appellent  clavettes  , ce  qqi  leur  fert 
à monter  Se  à defeendre  le  grand  fommicr  de 
leurs  preifes. 

CLAVICULE,  f.  f.  Terme  de  Mcdecine.  Ce- 
font  deux  petits  os  qui  ferment  la  poitrine  par  en- 
haut.  On  les  appelle  ainfi  , parce  qu'elles  font 
comme  la  clef  du  thorax.  Elles  ont  la  figure  d’u- 
ne S, Se  font  caves  en  dedans, & voûtées  en  dehors, 
& font  comme  deux  demi- cercles  joints  cnfcmblc. 
Elles  fervent  à affermir  l'omoplate  avec  le  flernon 
& le  bras.  11  n’y  a que  l’homme  6c  le  finge  qui 
ayent  des  clavicules.  Les  veines  foufclavicrcs  font 
Celles  qui  paffent  fous  ces  deux  clavicules. 

Clavicule,  a auffi  fervi  de  tiltre  à quelques 
livres  , comme  la  Clavicule  dcSaltmon  , qui  cft  un 
méchant  livre  dont  quelques  Cabaliftes  font  men- 
tion qu’ils  attribuent  fauiîemcni  à Salomon. 

CLAVIER,  f.  m.  Ce  qui  fert  à porter  Se  à join- 
dre plufieurs  clefs  cnfcmblc  . de  peur  qu’elles  ne 
s'égarent.  Il  cft  fait  tantoft  d’une  chail'ne  d’argent 
ou  de  cuivre  avec  une  agraffe  pour  le  pendre  à la 
ceinture  -,  tantoft  d'un  fimplc  cercle  d'acier-, quand  . 
on  le  veut  porter  dans  fa  poche. 

Clavier,  fignifie  aulli  la  partie  anterieure  d'une  ■ 
orgue  , d’un  clavcffin  , d'une  épinette , composée  • 
de  4S  ou  49 . touches  ou  marches , par  le  moyen 
dcfquctles  l'on  fait  jouet  les  fautercaux  qui  frap- 
pent les  coules  de  l'mjftmmcni , où  on  donne  le. 
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vent  aux  tuyaux  en  faifant  baifTer  la  foufpapc  du 
fommicr.  Il  y en  a plufiçurs  dans  les  grandes  or- 
gues , l’un  pour  faire  jouer  le  pofitif , l’autre  !e 
grand  corps,  un  troifitgnc  pour  le  petit  cornet  t 
un  quatrième  pour  le  cornet  à l’écho.  Il  y en  a un 
cinquième  à l’orgue  de  St.  Euftachc  : mais  ces 
derniers  ne  font  pas  entiers , Se  n'ont  gucres  que 
deux  oétaves  Le  clavier  entier  cft  composé  do 
48.  touches,  les  autres  en  ont  feulement  une  par- 
tie qui  jouent , Si  le  refte  n’y  font  que  pour  l’or- 
nement. Il  y a aufti  le  clavier  des  pédales  , com- 
posé de  i8.  touches  d’ordinaire.  Le  clavier  à 
quatre  oélaves-  Il  y a 10.  feintes  fur  les  grandes 
marches , qui  font  les  demi  tons  ou  degrez  chro- 
matiques, qui  font  plus  cftroits  que  les  diatoni- 
ques. Il  a cfté  ainfi  nommé,  à caulc  qu’il  contient 
toutes  les  clefs  de  la  Mufique. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  clavis. 

CLAUSE,  f . f.  Stipulation  particulière  qu’on 
fait  dans  un  contraél , charge  ou  condition  qu’on  • 

impofe  dans  un  reftament.  Prefquc  tous  les  baux 
des  maifons  de  la  ville  fe  font  avec  la  claufe  des 
fix  moix , c’eft  à dire  , de  refolution  , en  adver- 
tifTant  fix  mois  devant.  Un  bail  fans  claufe , cft  un 
bail  fans  cette  condition  , quoy  qu’il  y ait  plu- 
ficurs  aéles , charges  Se  conditions  dans  le  même 
aéte.  Ce  mot  vient  du  Latin claufuta.  Nicod. 

Clause,  fc  dit  auffi  des  conditions  portées  par 
des  bulles , provifions , ou  autres  tilttes  qui  font 
des  charges  & conditions  qu’on  y appofc.Lat/-**/- 
fe  de  devolut  cft  comprifc  fous  ces  mots  , aut  ali 9 
cjuovss  medo. 

Clause  dérogatoire  , cft  une  claufe 
par  laquelle  un  tcftatcur  veut  qu’un  fécond  tcfla- 
metu  qu’il  pourrait  faire  demeure  nul.  s'il  ne 
contient  exprefsément  une  certaine  fcntence  , ou 
paroles  qu'il  inféré  dans  le  premier  tcft.imcnr , 
qu’il  veut  faire  valoir. 

CLAUSTRAL,  ale.  adjeél.  Qui  appartient 
au  Cloiftrc  , qui  regarde  le  Cloiftrc.  Le  Prieur 
Claujiral , cft  ccluy  qui  n’cft  pas  commendataire, 
celuy  qui  gouverne  les  Religieux  , qui  a foin  de 
maintenir  la  difciplinccL*»///--*/*,  Ce  mot  vient  du 
Latin  clauflrum  , qui  vient  de  claudo . 

On  appelle  les  eff-ces  ilauflraux  dans  les  anciennes 
Abbayes , plufieurs  offices  qui  clloicnc  autrefois 
dans  ces  maifons , Se  qui  font  devenus  depuis  des 
tiltres  de  Bénéfices , dont  la  plus-part  font  fupri- 
mcz  Se  réunis  à la  Menfe  des  Religieux  dans  les 
Maifons  où  on  a mis  la  reforme.  L'office  de 
Chambricr , Aumofnier  , Infirmier  , Celcricr , 

Sacriftm  , font  des  offices clautlraux  a la  nomina- 
tion de  l’Abbé.  A l'Abbaye  de  Saint  Denis  il  y 
avoit  le  Grand  Prieur , Sous-Prieur,  le  Chance- 
lier , le  Garde  des  Sceauz , le  Grand  Aumofnier, 
le  Grand  ConfefTeur,  le  Grand  Sourciller,  le 
Grand  Paneticr  , le  Grand  Prevoft,  le  Grand 
Marcfchal  Fctdal , le  Grand  Veneur  de  l'Abbé  : 
c’efloienr  tout  des  effees  claufiraux  poffedez  par 
des  Religieux-  Us  font  marquez  dans  le  Fouillé 
des  Bénéfices.- 

CL  A Y E.  fubft.  fcm.  Ouvrage  de  Vauniw  fait. 

Sff  A- 
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d'oiler  fcrvanc  à divers  ufnges.  11  y a des  cltjes  à 
claires  voyes  , d’autres  ferrées.  On  met  des 
dejres  devant  les  feneftres  , derrière  les  lits.  II  y 
3 aufli  des  clejes  de  bois  plus  grolGer , comme 
celles  des  attehers  , ^lit  fervent  à pafler  le  fable 
pour  en  fcpartr  les  caillous  ^des  cUjes  à cloire 
les  batteaux  de  charbon  ; des  el.ives  qui  fcrvcnc 
à faire  des  digues , à entsentr  d s ouvrages  de 
Fortification  faits  de  terres  fabloneules  5c  frai f- 
chemcnt  remuées , à pafler  des  fofses  marefea- 
geux.  On  appelle  aufli  cUjs , ce  qui  fert  aux  Ber- 
gers pour  enfermer  leur  troupeau  quand  ils  par- 
quent. Ce  mot  dé  cUjs  a.  été  fait  i cUudendo.  Du 
Cange  dit  qu’on  l’a  appellée  dans  la  bafle  Latinité 
clei a,  tlsÎA,  clttA  , clittlU , 8e  didtt  , dont  il 
croit  que  ce  mot  cft  dérivé. 

C l a t e , cft  aufli  une  grofle  efchelle  de  char- 
pente attachée  au  cul  d’une  charrette,  fur  la- 
quelle on  fait  traifner  par  la  ville  ceux  qui  ont 
été  tués  en  duel  > ou  qui  fc  font  deffaits  eux-mê- 
mes par  dcfefpoir. 

CLAYON,  fuhft.  mafe.  Ouvrage  d’ofier  fait 
en  rond , dont  1c  ferveur  particulièrement  les  Pâ- 
tiificrs  > pour  porter  leurs  pains  bénits , & leurs 
autres  pâtilferics.  On  s’en  lert  aufli  dans  les  cui- 
fines  pour  faire  égoutter  les  mets  qu’on  fait  cuire 
dans  de  l’eau. 

CLE. 

C LECHE',  e' e.  adj.  Terme  de  Blafon,  qui 
veut  dire,  Ouveitàjour,  ou  percé  en  façon  que 
la  pièce  qui  charge  l’Efeu,  par  exemple  , une 
croix  , paroift  comme  fi  elle  clîoit  chargée  d’une 
autre  croix  de  même  efmail,  que  le  champ  de 
l’Efeu  , ou  comme  fi  on  voyoit  le  champ  à tra- 
vers les  fentes.  11  portoit  d’azur  à trois  croix  cle- 
chies  d’or.  Un  fautoirr/e<ù/ , deux  triangles  f/r- 
chÂi$i  enlacés , &c. 

C e e c h h'  , fc  dit  aufli  des  arrondiflemens  de  la 
croix  de  Thouloufe  , parce  que  fes  quatre  extré- 
mités font  faites  en  forme  d’anneaux  de  elefj. 

•CLE  V.  f.  f.  Petit  inftrumcnt  de  fer  percé  Se  fihdu 
enfortc  qu’il  rcfpondc  aux  ouvertures  & aux  gar- 
des d’une  ferrure  pour  en  faire  mouvoir  le  reflbre 
qui  la  fait  ouvrit  & fermer.  Une  defed  compo- 
sée d‘un  anneau,  d’une  tige,  d’un  pannetton, 
d’ont  l’extrémité  s’appelle  le  , divisé  en 

plufieurs  dents.  Ce  mot  vient  de devis,  Lauren- 
tius  Molinens  a fait  un  T raitte  des  Clefs  imprimé 
,à  Upfal,  où  il  dit  que  le  mot  Acclef  vient  du  Grec 
kjt ss,  d’où  les  Latins  ont  fait  devis  ; qu’il  y a des 
^peuples  en  Suède  qui  n’ont  point  de  :lrfs  L’in- 
venteur des  clefs  a cfté  un  Théodore  de  Samos , 
icfon  Pline  Se  Polydotc  Virgile  : ce  qui  cft  faux, 
.parce que  l’ufage  des  clefs  itou  plus  ancien  que  la 
guerre  de  T.royes , & qu’il  en  cft  parle  dans  .le  j. 
Chap  des  luges  & au  t de  la  Genefe. 

Hausse  clei,  cft  une  r/e/qu'on  a contrefai- 
te , pour  ouvrir  une  chambre  ou  un  coffre  , à 
,1’infçeu  de  fon  maiftre.  C eftoit  chez  les  vieux 
:*.omains  un  crime  capital  à une  femme  d’avoir 
clefs  t aufli  bicoque  l'adultcre. 
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Une  e lef  feu  fie  ou  forcir,  c’cft  une  clef  qu’on  a gaî- 
té ou  corrompue  en  la  voulant  tourner  avec  trop 
dj  violence-  Cela  cft  fous  hdef , c’cfc  à dire,  en- 
fermé- 

Prefenter  les  clefs , c’cft  , Faire  un  aéle  de  feuf- 
miflion  , d’obcïflancc  aux  Souverains , quand  ils 
entrent  dans  leurs  villes;  ou  aux  Conquérons, 
quand  ils  fc  prefentent  devant  celles  des  enoemis; 
ou  aux  Gouverneurs  & aux  grands  qu’ils  y cn- 
voyent  en  leur  nom. 

Clef,  fignifie  aufli  un  autre  inftrumcnt  qui  n'a 
qu'un  trou  quarte  , qui  fert  à faire  mouvoir  des 
vis , des  roues  , pignons  , des  chevilles  , 8c  qui  cft 
fait  en  cfpece  de  manivelle.  Ainfi  on  dit  la tclef 
d’un  lit  pour  en  tourner  les  vis.  la  clef  d’une  cara- 
bine , d’un  piftolce , pour  en  bander  le  reflort.  la 
clef  d’une  montre  pour  la  monter,  la  clef  d’une 
cfpinctte  , d'un  elaveflin  , pour  l'accord  r 8c  en 
tourner  les  chevilles,  la  clef  d’un  robinet  d’une 
fontaine. 

On  appelle  aufli  clefs  , certaines  petites  boeftes 
mobiles  qui  fervent  i boucher  les  trous. des  fluftes 
& des  autres  iDftrumcnts  fcmblablcs , fur  lcfqucls 
on  les  applique. 

C l e r , fc  dit  aufli  de  ce  qui  ferme  , qui  arrefte 
quelque  chofc.  La  clef  d’une  voûte  cft  la  der- 
nière pierre  qu'on  mec  au  haut  d'une  voûte  , qui 
étant  plus  eftroite  par  cnbas  que  pat  enhaut.  pref- 
fc  8c  affermit  toutes  les  autres.  On  l'appelle  au- 
trement menfolc.  La  clef  d’un  prefToir  cft  la  vis 
qui  le  fait  mouvoir  , & qui  le  tient  ferme.  Les 
clefs  d’une  poutre  font  des  chevilles  de  fer  qui  fer- 
vent à l’arrcftcr  dans  le  mur.  Les  tenonsToot  des 
clefs  de  bois  qui  fervent  à aflemblcr  les  pièces  de 
menuiferie.  Les  clefs  des  poupées , d'un  tour  ou 
autre  machine. 

C l E p , en  terme  de  Marine , eft  une  groffe  chevil- 
le de  bois  qui  joint  unmaft  avec  l’autre  vers  les 
barres  de  hune  , & qu'on  ofte  à chaque  fois  qu’il 
faut  amener  le  maft. 

En  termes  de  Blafon  , on  die  des  clefs  en  pal  ou  en 
fautoir  couchées  . ou  adofsées , félon  que  les 
pannetons  font  difpofcz. 

C i e F,  fc  dit  au  figuré  des  villes  fortes  qui  font  fur 
la  frontière, dont  la  ptife  donne  l’entrée  aux  enne- 
mis dans  le  cœur  du  Royaume.  Pigncrol  cft  une 
des  clefs  de  T Italie. 

Citr,  fc  dit  aufli  de  la  TurifdiétionEcclefîaftique, 
Le  Pape  a la  puiflancc  des  clefs,  d’ouvrir  & fer- 
mer le  Paradis , fuivant  le  pouvoir  que  1 1 s u s* 
Christ  luy  a donné  de  lier  ou  de  deflier  , de 
condamner  ou  d’abfoudrc  : le  te  donneray  les 
xlefs  du  Royaume  des  Cieux.  On  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours  £c  St.  Grégoire,  que. les  Papes 
envoyèrent  .autrefois  une  def  d'or  à des  Princes 
.comme  an  grand  prefent , dans  laquelle  ils  enfer 
moient  un  peu  de  la  limaille  des  chaifncs  de  St. 
Pierre  qu’on  garde  dévotement  à Rome  ; Se  que 
ces  clefs  étoient  portées  au  col  avec  une  grande 
vénération , comme  une  chofc  qui  avoir  des  ver- 
tus extraordinaires. 

C jl  e f ,1c  dit  encore  des  principes  qui  donnent 
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-ouverture  , facilité  d'entrer  en  quelque  eonnoif- 
fancc  plus  haute.  La  Grammaire  cft  la  eltf  de* 
•Scicnecs-t  la  Logique  de  la  Philofophic  ; la  Géo- 
métrie des  Mathématiques-  C’eft  en  ce  fens  qu’on 
a donne  le  tiltre  de  Clef  à pluficurs  livres.  La  Clef 
de  lArt  de  RaytnoRd-Lulle.  la  Cltf  majeure 
d’Artephius. 

C i f.  f i en  termes  de  Polygraphie  » fignific  aufli 
1‘  Alphabet  d’un  chiffre  , qui  cft  fccrct  & commun 
entre  celuy  qui  eferit  la  lettre , & celuy  qui  la 
, defehiffre.  11  y a des  chiffres  à Ample  r/e/,  quand 
on  fc  fert  toujours  des  memes  caractères  -,  des 
chiffres  à double  clef,  quand  les  caraCtcres  font 
variez  pluftcurs  fois. C’eût  prefque  en  ce  fens  qu’on 
dit  qu’un  homme  a la  clef  d’une  affaire  , pour 
dire  , qu’il  en  a le  fccrct  , la  conduitte , qu’il  en 
cft  le  maiftre.  C’eft  auffi  dans  ce  fens  qu’on  dit, 
Avoir  lar/e/id’un  Roman,  ou  d’un  livre  dont 
on  a déguifé  les  noms,  quand  on  a les  noms 
véritables,  au  lieu,  des  fabuleux  dont  l’Auteur 
s’ cft  fervi , ou  l’explication  de  plufîcurs  endroits 
obfcurs  qui  ont  relation  aux  temps,  ou  aux  lieux. 
La  clef  de  Cyrus  , de  Rabelais , du  Catholicon 
d’Efpagne  , de  l’Euphormion  de  Barclay. 

' C l e F , en  termes  de  Mufique,  cft  une  marque 
qu’on  met  au  commencement  des  rcglcts , qui 
advertit  du  ton  fur  lequel  on  doit  commencer  le 
chant , lequel  e(l  tantoft  un  re , tantoft  un  fol, 
tantofl  un  ut , dans  la  clef  de  / , re,  fol , ut  -.  Se. 
ainfî  des  autres  nottes  qui  font  à la  fuitte  des  let- 
tres qui  font  marquées  fur  la  gamme.  C'eft  un 
caractère  qui  donne  connoi  (Tance  du  nom  de  tou- 
tes les  nottes  affifcs  fur  l’cfchcllc  muficale  qu’on 
appelle  gnmme-  Les  trois  clefs  font  g,rt  ,fol , ut, 
c ,fot , ut,  ft.f,  ut,  f*.  Ces  trois  lettres/,  c.  6c 
f,  font  appellécs  clefs  , parce  que  dans  les  nottes 
qui  fuivent  ces  lettres , fc  rencontrent  les  ut , 
qui  commencent  & ouvrent  le  chant , qui  n’cft 
répété  que  trois  fois  dans  toute  l’étendue  de  la 
gamme  : c’eft  pourquoy  on  n’admet  que  trois  clefs 
en  Mufique. 

Clef,  en  termes  de  Vénerie,  fc  dit  des  meilleurs 
chiens  & des  mieux  drefTez  , qui  fervent  à re- 
drefTer  &à  conduire  les  autres,  qu’on  appelle 
clefs  slt  meute.  \ 

En  ce  fens  on  le  dit  de  ceux  qui  dans  des  compa- 

fuies  où  on  opine  , où  on  difpute  , ont  tant  d’ha- 
ileré  , d’opiniaftreté  ou  d’emportement,  qu’ils 
entraînent  les  autres  à leur  parti. 

C l t ï , fc  dit  encore  figurcment  en  ces  phrafes. 
On  dit,  qu’un  garçon  a la  clef  de  fes  chauffes, 
quand  il  cft  affez  grand  pour  n’cftrc  plus  en  âge 
d’avoir  le  foiiet.  On  dit , qu’un  prifonnier  a la 
clef  des  champs , quand  il  eft.en  liberté.  On  dit 
aufli  de  ceux  qui  ont  des  lieux  mal  fermez  , ou 
de  ceux  qui  ont  pris  des  précautions  inutiles  pour 
quelque  chofe  , Vous  en  avez  la  clef,  & nous 
avons-la  ferrure.  On  dit . qu’un  homme  a laifTé 
tes  clefs  en  Juftice,  pour  dire , qu’il  a fait  ccfTion: 
car  c’étoit  autrefois  une  ceremonie  qu'on  faifoie 
en  ces  occafions , de  biffer  fa  ceinture  Se  fes  clefs 
à l’audience.  On  dit  far  une  fcwbbble  raifon, 
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qu’une  femme  a mis  les  clefs  fur  b foffe  de  ion 
mari,  pour  dire,  qu’elle  a renoncé  à fa  commu- 
nauté : & on  le  dit  figurément  dans  les  autres 
affaires , quand  on  les  abandonne. 

CL  E M AT  I S.  f . f.  Plante  médicinale.  Voyez 
Arifieleche  & Pervenche,  Il  y a une  nouvelle 
efpecc  de  dtmitis  d’Amérique,  qui  a quatre 
feuilles  fcmbbblcs  à celles  du  laurier  . qui  a le 
gouft  d’un  champignon  , dont  b fleur  cft  un  cor- 
net rouge  tiranc  fur  l’orcngé.  Se  fembbblc  au  jaf- 
min  d’Inde  a fleurs  pourprées.  Elle  cft  plus  ample- 
ment décrite  dans  les  Mémoires  de  Dodard- 

CLEMENCE  f.  f.  Vertu  de  Souverain  , ou  de 
Supérieur  , qui  le  porte  à traitter  doucement  les 
vaincus , à modérer  les  peines  des  criminels-  Au- 
gufte  ufa  d’une  grande  clemence  envers  Cinoa. 
l’Enfant  prodigue  éprouva  la  clemer.ee  de  fon  pe- 
re.  Dieu  par  fa  itemence  nous  a rachetez  de  l’Ea- 
fer  ; fa  clemence  cft  aufli  grande  que  fa  jufticc. 
la  foiblcffc  de  l’age  , du  fexe , follicite  la  cle- 
mence des  luges. 

CLEMENT,  e h t e-  adj.  Qui  a coutume  de 
pardonner  , de  traitter  doucement  ccux*qui  font 
à fa  difcrction.  Au  nom  de  Dieu  clemtnt  & ntife- 
ricordicux  s c’eft  ainfî  que  le  faux  Ptophcrc  Ma- 
homet commence  tous  les  Chapitres  de  fon  Al- 
coran.  Alexandre  fut  clemtnt  dans  fa  viéfoirc, 
en  craittant  humainement  Porus  après  l’avoir 
pris-  Ce  mot  vient  du  Grec  Çlimn , inclinâmes 
tum  , du  verbe  kline  ; incline  , flefto  , On  appel- 
le un  Prince  clemtnt , qui  fc  laiffe  facilement  flé- 
chir par  les  prières- 

CLEMENTINES,  f.  f.  plur.  C’eft  la  parti: 
du  Droit  Canon  composée  de  b Confticution  di 
Pape  Clément  V. 

CLENCHE,  f.  f.  Terme  de  Serrurier.  C’eft  le 
loquet  ou  le  battant  d’une  porte. 

CLEPSYDRE,  f-  f.  Horloge  qui  mcfurc  le 
temps  par  la  cheutc  d’une  certaine  quantité  d’eau. 
Il  s’en  cft  fait  aufli  avec  du  mercure.  Les  Egyp- 
tiens mefuroient  ainfî  le  cours  du  Soleil.  Ty- 
cobrahé  en  nos  jourss’cn  cft  fervi  pour  obfcrvcr 
le  mouvement  des  aftres , & Dudley  faifoit  aufli 
par  ce  moyen  toutes  fes  obfervations  mariti- 
mes- Ce  mot  vient  de  kj'fto , ahfconde  , & hj - 
drot , tttfu*. 

On  appelle  auflî  dtffjire , un  vaifleau  de  verre  dans 
lequel  il  fe  fait  un  jee  d’eau  par  un  artifice  fcmbla- 
blc  à celuy  de  la  fameufe  fontaine  inveutée  autre- 
fois par  Ncron.On  en  voit  b Egare  dans  le  Journal 
des  Sçavans.EUccft  de  l’invcntionduSr-Comicrs. 

On  appelle  aufli  depfjire , une  horloge  de  fable, 
qui  fur  b mer  s’appelle  1 tpoudrier. 

CLERACRE,  Terme  de  Tauconerie , cft  une 
maladie  qui  vient  aux  ailles  & pennages  des  oi- 
feaux  dc.proye. 

CLERC.  Cf.  Vieux  mot , qui  fignifioit  autre- 
fois ftnvnnt , auflî-bicu  que  Clergie , doftrine. 
Ainfî  Pafquicr  dit  que  les  Officiers  des  Comptes 
ont  (été  créés  fous  le  titre  de  Clerct  des  Comp- 
tes ; & que  les  Secrétaires  d’Eftat  s’appelloitnt 
Clercs  du  Serré.  C’eft  en  ce  fens  qu’on  dit 
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encore  , C’cft  un  homme  habile  , Se  grand  Clerc  * 
cet  homme  n'cft  pas  grand  Clerc  -,  Se  que  Rég- 
nier a dit  > 

N’en  dcplaifc  aux  Dotteurs , CordclictSi 
Jacobins. 

Ma  foy  les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas 
les  plus  lins. 

Ce  mot  Se  fes  dérivas  viennent  du  Grec  ÿiret, 
qui  figr.ific  Clergé,  mais  principalement  fort , 
hérité  tge. 

Ctt  rc,  étoit  autrefois  un  jeune  Gentilhomme 
ui  apprenoit  les  exercices  militaires»  Se  qui 
coit  un  Novice  de  Chevalerie.  C’eft  en  ce  fens 
qu’on  dit,  lien  parle  comme  un  Clerc  d’armes, 
comme  un  homme  qui  n’cft  pas  expérimente 
au  fait  de  la  guerre. 

Clerc,  lignifie  aujourd'huy  . un  jeune  homme 
qui  eft  dcftiné  à l’cftat  Ecclcfiaftique  , & qui  en 
a pris  le  premier  caractère  , qui  eft  la  tonlurc.  Un 
Clerc  tonfurc.  C'eft  en  ce  fens  qu’on  dit,  Le 
- Preftre  , Se  fon  Clerc , pour  dire  , ccluy  qui  chan- 
te la  MclTc , Se.  celuy  qui  luy  répond  ; que  les 
Clercs  portent  les  chandeliers  ; Se  qu’on  appelle 
Clercs  de  C h dp  elle  dans  les  Maifons(  Royales  , 
ceux  qui  fervent  à la  Mefe,  & à décorer  la 
Chapelle. 

Clerc,  fc  prend  plus  généralement  pour  tous 
ceux  qui  font  dcl’cftat  Ecclcfiaftique,  depuis  les 
tonfuré$  jufqu’aux  Prélats.  Ainfi  on  dit , que  les 
Canons  excommunient  ceux  qui  mettent  la  main 
fur  les  Clercs.  Le  privilège  des  Clercs  eft  de  plai- 
der devant  leurs  luges  Ecclefiaftiqucs.  Une  char- 
ge de  Confcillcr  Clerc  , eft  celle  qui  ne  peut  être 
polfcdée  que  par  un  Ecclcfiaftique.  Le  Pré  aux 
Clercs  de  Paris  croit  un  pré  appartenant  à i’Uni- 
verfité,  dont  le  corps  eft  d’Ecclcfiaftiqucs. 

Dans  les  vieux  Titres  on  a appelle  aufiï  Clercs , plu- 
ficars  petits  Officiers  des  Maifons  Royales,  com- 
xneCleicsAc  Cuiûne  , Clercs  d'Efeuric  , Clercs  de 
Pannctcric , Clercs  d’Efehanfonnerie  , Clercs  de 
livrées  de  la  Maifon  du  Roy.  Ce  nom  eft  de- 
meuré feulement  aux  Clercs  d'office,  qui  font  les 
petits  Controlleurs. 

Clerc,  en  termes  de  Palais , eft  une  cfpccc  de 
Commis  ou  de  Scribe  qui  fert  à écrire  chez  les 
gens  de  Tufticc,  ou  de  Pratique.  Un  Clere-  de 
Confcillcr  , ou  de  Rapporteur.  Un  Clerc  d’Ad- 
▼ocat , de  Notaire,  de  Procureur.  d’Huiffier, 
de  Greffier.  Le  Mairtre  Clerc  d’un  Procureur  eft 
celuy  qui  a foin  d’inftruirc  les  affaires  pendantes 
au  Parlement.  Le  Clerc  des  Requeftes  eft  celuy 
ui  a foin  d’inftruire  les  inftanccs  des  Requeftes 
u Palais  , ou  de  l’Hoftel.  Les  petits  Clercs  font 
les  Copiftes.  La  Bafoche  eft  une  lurifdiétion 
cftablic  entre  lc^  Clercs  pour  juger  les  differents 
qui  fur  viennent,  entre  eux.  Ce  mot  a fignifié 
originairement  trois  chofcs , un  homme  Eeelefia-, 
ftique , un  homme  de  Lettres  , Se  celuy  qui  écrie  < 
fous  autruy, comme  prouve  Loyfcau.  Mais  fa  plus 
ancienne  lignification  eft  en  ce  dernier  fehs  • car 
on  aommoit  Clerçs.  tous,  ceux  qui  faifoiçuc  pror 
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feftion  d’écrire  fous  l'autorité  d'un  aucre,&  même 
ceux  qu’on  nomme  aujourd'huy  Secrétaires  d’Ef- 
tat,  étoient  appcllés  autrefois  Clercs  ,'  & td attires. 
Clerc,  fc  dit  aufti  des  Commis  pour  faire  les 
affaires  Se  les  courfes  neccfiaires  dans  les  Com- 
munautées.  On  appelle  dans  les  Parroifics  , le 
Clerc  de  l’eeuvre , le  Clerc  d’une  Confrairic,  celuy 
ui  fait  les  affaires,&  le  recouvrement  des  deniers 
eus  à l’oeuvre  & à la  Confrairie.  Dans  les  corps 
des  Marchands  & des  Arrifans,  le  Clerc  des  Or- 
fèvres , le  Clere  des  Fripiers  , celuy  qui  a foin  de 
convoquer  les  afierablées  du  corps  , de  porter  des 
billets  pour  trouver  les  chofcs  perdues  , Sec.  U y 
a aufti  un  Clerc  parmi  les  Sergents* 

Clerc  du  Guet,  en  termes  de  Marine , eft 
celuy  qui  a foin  d'aflemblcr  le  guet  fur  les  ports 
de  mer  , & fur  les  codes , Se  qui  en  fait  le  rapport 
à l’Admirauté  , faivanc  le  titre  6,  du  lir.  4.  de 
l' Ordonnance  de  la  Marine. 

C l e r c , fe  dit  aufii  en  ces  phrafes.  On  dit,  qu’un 
homme  a fait  un  pas  de  Clerc  , pour  dire  , qu’il 
a fait  une  faute  par  ignorance  : ce  qui  ne  fc  dit 
pas  feulement  des  Clercs , mais  aufti  de  toutes 
autres  perfonnes  qui  fc  mcfprcnnent , Se  qui  fon 
des  chofcs  dont  ils  fe  repentent.  On  appelle  aufti 
vice  de  Clerc  , une  faute  d'écriture  qu’ou  ne  peut 
pas  imputer  à cclny  qui  a drefle  ou  fait  l'atlc, 
qu'on  peut  aifément  corriger  par  ce  qui  précédé, 
ou  qui  fuit.  On  dit  aufii , Compter  de  Clerc  à 
Maiftre , quand  un  Commis  compte  feulement 
de  ce  qu’il  a rcceu , Se  debourfé  de  fon  manie- 
ment, fans  être  rcfponfablc  d’autre  chofe.  On 
dit  aufti  , Parler  Latin  devant  les  Clercs , parce 
qu’autrefois  on  appclloit  Crtnd  Clerc , un  habile 
homme  -,  & Mtuclerc  , un  ignorant. 

C L E R G E'.  f.  m.  L’aficmbléc  ou  le  corps  des  Ec- 
clcfiaftiqucs.  Il  y a de  deux  fortes  de  Clergé.  Le 
Régulier  eft  celuy  qui  comprend  tous  les  Moines: 
le  Séculier  tous  les  autres  Ecclefiaftiqucs  qui  vi- 
vent hors  des  Cloifttes.  Dans  les  Eftats  Gene- 
raux le  premier  rang  eft  donné  au  Clergé , aux 
Prélats.  Les  rentes  du  Clergé  font  des  rentes  que 
le  Clergé  a conllituées  fur  les  décimes.  Les  Rece- 
veurs & Controlleurs  des  décimes  font  des  Offi- 
ciers qui  ne  dépendent  que  du  Clergé , Se  qui 
font  la  receptc  & le  conrrollc  des  décimes. 

G l e R g e',  fc  dit  aufii  du  corps  particulier  des 
Eeelefiaftiques  quidefiert  dans  une  Eglifc  , dans 
une  Parroific.  L’Evêque  à la  tefte  de  fon  Clergé 
eft  venu  en  mitre  & en  chape  recevoir  le  Roy  à la 
porte  de  fon  Eglifc.  ce  Curé  & tout  fon  Clergé 
affiftoit  au  convoy  d’un  tel.  on  a payé  au  Cricun 
d’enterrement  tant  pour  le  C ergé. 

Autrefois  fions  le  nom  de  Clergé  croient  compris  tous 
les  Officiers  de  Jnfticc  pour  êcrc  gens  letrrez» 
parce  que  le  nom  de  Clerc  fie  donnoiti  tous  cent 
qui  avoieni  de  la  littérature , comme  on  voit  dans 
l’Ordonnance  de  Charles  V.  de  l’ani  jv** 

C L E R G I E.  f.  f*  .Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois fieuet,  da/lri  .e  11  eft  tout  à fait  hors  d’ufaj% 
On  appclloit  autrefois  Clergic  de  1*  vile  de  P.-t  ^ 
U Ptevoftïdcs  M&dunds  dc  l'Elchèvinage. 
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CLERI(SAL,ale.  adj.  Qui  apparfient  aux 
Clercs , aux  gens  Ecdcfiaftiques.  La  ronfure  ou  la 
couronne  cléricale-  il  ne  faut  pas  que  les  Laïques 
fe  méfient  des  fonctions  cléricales. 

CLERI  C AT  II  RE.  f.  f.  Engagement  dans  l’E- 

tlifc  < profertion  Ecclcfiaftiquc.  Les  privilèges  do 
Icricature  ne  peuvent  pas  faire  obtenir  le  renvoy 
devant  un  Tugc  d’Eglifc  , à un  Prêtre  quin’étoic 
pas  en  habit  clérical  quand  il  a été  faifi. 

CLI- 

'C  LIENT,  ihte,  adj.  & fiabft.  C’ctoit  chez 
les  Romains  un  pauvre  citoyen  qui  fe  mettoit  fous 
la  proteftion  d’un  puiffant , qui  s’appclloit  par 
relation  fon  patron.  Ce  patron  artîftoit  le  client 
dans  fes  befoins  , & le  client  donnoit  fon  fuffea- 
gc  au  patron  , quand  il  briguoit  quelque 
Magiftraturc.  Ce  mot  vient  de  client , qui  eft  dit 
comme  cotent.  Les  clients  dévoient  le  refpcftà 
leur  patron  ( comme  ccluy-cy  leur  de  voit  fa  pro- 
tection. 

On  a appellé  auflâ  quelquefois  clientt , les  vaffaux  4 
l’égard  des  Seigneurs , qu’on  nommoit  lcursf»«- 
trom  , comme  témoigne  Budée  ; & aufii  leurs 
Efcuycrs  & leurs  Courtifaos  : 8c  on  appelloic 
clientelle  , toute  leur  famille  & domeftiques- 
Client,  Ce  dit  maintenant  d’un  plaideur  qui  a 
mis  fa  caufc  entre  les  mains  d’un  Advocat  pour 
la  deffendre  , d’un  Arbitre,  ou  d’un  Rapporteur 
pour  la  juger. 

CLlENTELLE.f.f.  Proteétionque  les  Grands 
Seigneurs  de  Rome  donnoient  aux  pauvres  cito- 
yens. Le  crédit  des  Romains  dependoit  d’avoir 
une  grande  & nombreufe  clientelle. 
CLIGNEMENT,  f.  m.  Mouvement  de  la 
paupière  de  l'ocuil  qui  fe  ferme  à demi. 
CLlGNE.MUSSETTE.f.f.lcu  d’enfants, 
auquel  l'un  d’eux  forme  les  yeux  , tandis  que  les 
autres  fe  cachent  ; 8c  il  eft  obligé  de  découvrir  où 
ils  font  cachez. 

C L 1 G N E R.  v.  att.  Fermer  l’ocuil  à demijMcnigc 
dérive  ce  mot  de  clinart , inufité  , mais  primitif 
de  indinart  , qui  a été  fait  du  Grec  JJincm  , qui 
fignifiejîe/rfcir  , remuer- 

C L 1 G N O T E R.  v-  »•  Mouvoir  fowvcnt  les  pau- 
pières , ouvrir  & fermer  les  yeux  à tout  moment. 
La  grande  lumière  éblouît  & fait  clignoter. 
CLIMACTERIQUE,  adj.  m.  & f.  Année 
dangereufe  à partir , &où  on  eft  en  danger  de 
mort  au  dire  des  Aftrologucs.  Une  vieille  expéri- 
ence, ou  pluftoft  erreur  populaire,  a confirmé 
cette  opinion.  Suetone  dit  qu’Auguftc  félicita 
fon  nepveu  decc  qu’il  avoit  parte  fa  ^ j.  année, 
qu’on  tient  dimaUt/cque,  On  le  dit  aufii  des  an- 
nées 49.  Sc  f 6 Le  fondement  de  cette  opinion 
eft  dans  Marfilc  Plein  , qui  afligne  une  année  à 
chaque  Planettc  , pour  dominer  fur  le  corps  de 
d’homme  chacune  à fon  tour  : & comme  Saturne 
eft  la  plus  maléfique  de  toutes , il  tient  cha- 
que feptiéme  révolution  dangereufe,  îc  fur  tout 
*es  49. 54,  & g 3.  années  où  on  eft  déjà  avancé  fur 
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l’agc.  Il  y en  a quelques-uns  qui  obfervent  les 
révolutions  dés  neuf  ans.  Les  A meurs  qui  en  ont 
écrit  font  Platon  , Cicéron  , Macrobe  , Aulcgcllc 
entre  les  Anciens  ; & entre  les  Moderne*  , Màgin, 
Argolus , & Claude  Saumaife  fort  dottement.  St. 
Anguftin , Saint  Ambroifc , Bcda  & Bot'cc , difent 
que  cette  obfcrvation  n’cft  point  fupcrftiticufc. 
Ce  mot  vient  du  Grec  , où  il  fignific  par  efcbt- 
lent  ou  par  degre*,.  Kjimax  en  Grec  fignific  une 
t [(belle. 

C L I M A T.  f.  ni.  Terme  de  Géographie.  Efpace 
de  terre  dans  lequel  les  plus  grands  jours  d’été 
vont  jufqu’à  une  certaine  Heure  : & un  climat 
n'cft  different  de  ccluy  qni  eft  le  plus  proche  de 
luy  , qu'en  ce  qae  le  plus  grand  jour  d’efté  eft  plus 
long  ou  plus  court  d’une  demie-heure  en  un  en- 
droit qu’en  l’autre. 

Les  Anciens  ne  connoiffoienc  que  fept  climatt , qui 
paffoient  par  Mcroé  , Sicne  , Alexandrie , Rho- 
des , Rome  , le  Ponc  , & l'embourheurc  du  Borif- 
thcnc.  Paris  eft  dans  le  fixiéme  climat.  Averroès 
qui  demeuroit  fous  le  cinquième  climat  , le  pré- 
féré à tous  les  autres- Albert  le  Grand  dit  que  le 
feptiéme  étoit  le  mcilWur  , parce  qu’il  habitoit  à 
Racisbonne. 

Les  Modernes  qui  ont  voyage  bien  plus  avant  vers 
les  Pôles,  ont  mis  x j- climatt  de  chaque  collé, 
pat  ce  que  l’obliquitc  delà  Sphère  y caufc  en  peu 
d’cfpace  beaucoup  de  différence  pour  les  plus 
grands  jours  d’efté  y & n’ont  mis  leur  différence 
que  d’un  quart  d’heure.  Voyez  Vitalis  dans  fon 
Lcxicon  Mathématique  , où  il  en  fait  une  exaéle 
defeription. 

Le  vulgaire  appelle  eUmmt , une  terre  differente  de 
l’autre  , fou  par  le  changement  des  faifons  , ou 
des  qualités  de  la  terre  , ou  même  des  peuples 
qui  y habitent , fans  aucune  relation  aux  plus 
grands  jours  d’efte.  Ce  climat  eft  plus  chaud  que 
le  noftrc.  il  a voyage  en  des  climatt  éloignez. 
Abulfcda  Arabe  appelle  vrais  climatt,  les  fept 
climats  des  Anciens  ; & climat  t ceutm  t , quelques 
Provinces  ou  étendue  de  pays  : ce  quç  les  Grecs 
modernes  appellent  encore  ainfi.  Ce  mot  vient  du 
Grec  bjima , inclinamentum  , une  inclination. 

C L I N.  f.  m.  Prompt  mouvement  des  paupières  qui 
forme  l'ocuil , & le  rouvre  auffi-toft.  Un  bon  valet 
doit  entendre  fon  maiftre  dés  qu’il  luy  fait  ub  c/im 
d'ncuil , un  ligne  de  l'ocuil. 

On  dit  proverbialement , En  un  clin  d'ociiil , pour 
dire,  En  peu  de  temps , en  moins  de  rien,  eu  un 
moment.  Les  Efpagnols  difent  en  ce  même  fens, 
Jlnun  dacs  la  paga  , c’eft  à dire  , En  un  donne 
moy  la  paille  , ou  les  curcdents  dont  ils  fc  fervent. 

CLINQ.U  ALLIE  R.  Voyez  Quin<jua!litr. 

CLIN  QU  A N T f.  m.  Broderie  d’or  ou  d’argenr 
qu’on  met  fur  les  habits  pour  les  faire  plus  bril- 
lants & éclatants.  Il  fc  dit  plus  particulièrement 
de  ces  lames  d'or  ou  d’argent  qui  font  le  plus 
brillant  des  dentelles  & des  broderies. 

C 1 1 n Q.V  A N t e r.  v.  aét.  Charger  un  habit  de 
clinquant , de  broderie. 

CLI  QU  E T.  f vi.  C’eft  une  pièce  de  moulin  qui 
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fait  un  bruit  continuel , & fert  à faire  ccoulcr  le 

fjrain  de  la  trémie  fur  les  meules  petit  à petit  On 
è dit  en  quelques  lieux  de  la  partie  du  loquet 
qui  fert  à fermer  la  porte- 

On  dit  des  femmes  babillardcs  , que  leur  langue  va 
comme  un  cliquet  de  moulin. 

C L J Q^U  E T I S.  f-  m.  Bruit  que  font  les  armes 
en  fc  choquant.  On  entendit  unt/qnrm  d’épées 
qui  fit  fortit  les  bourgeois.  Le  cliquetis  de  ccur 
qui  fc  battoient  réveilla  les  plui  endormis.  Ce  mot 
vient  par  onomatopée  , du  bruit  que  font  les  ar- 
mes quand  on  fc  bat. 

C L I QJJ  E T T E.  f.  .f.  Inftruracnt  fait  de  deux 
os  ,ou  de  deux  morceaux  de  bois  que  l'on  met 
entre  les  doigts , Se  qu'on  bat  les  uns  contre  les 
autres  , qui  font  du  bruit , pour  peu  qu'on  y tou- 
che. Les  anciens  ladres  étoient  obligez  déporter 
Aacliquettes,  pour  advertirlcs  autres  de  ne  les  pas 
approcher  , de  crainte  de  prendre  du  mauvais  air. 
CLITORIS,  f.  m*  Terme  d'Anatomic.  C'cfl 
un  nom  que  Failope  a donné  à une  petite  caroncule 
qui  cft  au  devant  de  la  vulve  Elle  a deux  ligaments 
& quatre  petits  mufdes , Se  une  glande  couverte 
d'une  peau  fort  déliée.,  comme  d'un  prépuce. 
Quelques-uns  l'appellent  verge  féminin *.  On  la 
retranche  quelquefois  par  operation  de  Chirurgie* 
quand  elle  fort  trop  en  dehors, 
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C L O A QJJ  E.  fubft.  mafe.  Efgouft  dans  lequel 
s’écoulent , fc  reçoivent  les  immondices  d’une 
ville , d'une  maifon.  On  ne  peut  mettre  un  cloaque 
proche  la  maifon  de  fon  voifin  fans  titre,  cat 
c'cft  une  cfpcce  de  fervitude.  On  a de  la  peine  à 
vendre  cette  maifon , car  elle  eft  b.iftie  fur  un  cloa- 
que , fur  un  égouft  de  la  ville-  Ce  mot  vient  du 
Grec  hjuo  ,p"rgo. 

C l o a q v r. , lignifie  aulli  par  cxtenfion.Tout  lieu 
puant.  II  cil  loge  dans  un  quartier  plein  de  Tan- 
neurs , de  Coutroycurs  » c’eft  un  v ray  cloaque,  ce 
Pédant  cft  fi  mal  propic,  que  fa  chambre  cft  un 
vray  cloaque.  On  appelloit  autrefois  cloaque , les 
latrines  d'une  maifon. 

C L O C H E.  f f-  C’eft  une  picce  de  metail  qui  fert 
pour  appcller  les  Chrétiens  à l’Eglife  , & pour 
faire  quelque  aflemblée , convocation  ou  rc- 
jouïlTancc-  Les  Muficicns  la  mettent  entre  les 
Inftrumcns  de  Mufique  qu’on  appelle  defereufion. 
Elle  cft  faite  en  forme  de  poire  ouverte  par  enbas 
avec  un  battant  de  fer , & elle  cft  fut  pendue  fur 
une  grolTc  charpente  de  bois  qu'oo  appelle  mou- 
ton , dans  laquelle  fes  anfes  (ont  enclavées.  Sa 
partie  la  plus  haute  ^ui  cft  faite  en  timbre  ou  en 
calotc , s'appelle  le  cerveau.  Les  traits  ou  les, 
courbures  'de  l’endroit  où  la  cloche  s’élargit, 
s’appelle  les  fat.Jfures-,  & les  bords  de  la  cliché 
où  ftape  lebattanc , s’appellent  les  f îmes.  Les  Fon- 
deurs ont  un  diapafon  ou  une  échelle  campanairc 
qu'ils  appellent  ntt  (fi  blockette  , ou  b-tflon,  qui  fert  à 
connoiftrc  & à mefurer  la  grandeur  ou  l’cfpailïcur, 
le  poids  fie  le  fon  des  cloches. ± cur  jnatietc  cft  uu 


CL  O. 

metail  compofe  de  vingt  livres  d'eftain  fur  ceuc  • 
livres  de  rofette.  On  donne  quinze  fois  l'cfpaif- 
feurdubordau  diamètre  d’une  cloche,  fie  douze 
bords  à fa  hauteur.  La  grolTc  cloche  de  Rouco  pe- 
fc  quarante  mille  livres,  Se  s’appelle  George  d' 
boije  -,  d'autres  ne  difent  que  trente-trois  mille  li- 
vres, comme  le  portcutdes  vers  Latins  qu’on  lie 
dcflùs.  Son  battant  cft  de  fept  cents  dix  livres  , fa 
circonférence  de  trente  pieds,  fie  fon  diamètre 
de  huit)  pieds  fie  un  tiers.  On  dit  qu'au  dcftùs 
des  portes  du  Palais  de  N anquin  en  la  Chine , cft: 
une  cloche  de  la  hauteur  de  deux  hommes  , qui  a r 
trente-deux  brades  de  tour , fie  qui  cft  cfpailfie 
d’un  quart  d’aunc-Il  fc  fait  un  frcmilTcment  de  cha- 
que partie  de  la  cloche  lors  qu’elle  fonne  ; fie  le  E, 
François  Maria  Grimaldi  foûzicntdans  fa  Phyfi- 
que , que  le  moindre  couplqu’on  frapc  fur  un  cloche 
fait  approcher  fie  éloigner  fucccftivcmcnt  toutes 
fes  parties  les  unes  des  autres  , fie  que  c’eft  ce  fre- 
mili'cmcnt  qui  caufc  le  fcui.  On  a obfcrvé  que  les 
t loches  s’entendent  de  plus  loin  dans  les  plaines, 
que  fut  les  montagnes  j fie  que  celles  des  vallées 
fc  font  encore  entendre  de  plus  loin  que  celles  des 
plaines.  Les  Religieux  s’aflcmblcnt  capitulairc- 
mentaufon  de  la  cloche.  C’etoit  autrefois  l'o/fico 
des  Prcltres  de  fonner  les  clo.hts , fi:  fur  tout  dans 
les  Cathédrales  , fie  on  les  appelloit  J(Jocl^mans. 
Ce  nom  cft  cacorc  en  ufage  dans  l’Eglifc  d’A» 
miens.  On  a appcllé  cloche  bannale  , la  cloche  du 
befroy  , oula  cloche  de  la  Commune-  On  fait  un 
bruit , un  carillon  de  cloches  dans  les  rcioui'fl'anccs 
publiques , fie  dans  les  Feftes  de  l’Eglife.  On  fait 
une  ceremonie  pour  le  baptême  ou  la  benediftion 
des  cloches , quoy  qu’elle  foit  condamnée  dans  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  ; comme  Yves  de 
Chartres  rapporte  qu’on  baptifoit  autrefois  le» 
Eglifes , au  lieu  de  dire  qu’on  les  benifloit- Ménagé 
dérive  ce  mot  de  chea  , ou  cio  fs , qui  fc  trouve  eu 
cette  lignification  dans  les  Capitulaires  de  Char, 
lemagne  : ce  qui  vient  de  l’Allemand  coche , ou 
pluftoft^/or^f  , fignifiant  la  même  chofc.  Fauches 
croit  que  c’eft  un  vieux  mot  François,  patca 
que  l’aller  Se  le  revenir  d’une  cloche  icprcfcntc 
l’allcurc  d’un  boiteux  , ce  qu’on  appelloit  clocher. 

11  y a plus  d’apparence  qu’il  vient  de  doc  h , qui 
cft  un  mot  du  langage  Armorique  ou  Bas- Breton 
qui  lignifie  cloche.  D’autres  le  dérivent  de  danger, 
parce  que  c’étoic  au  fon  des  cloches  qu’on  fignifioit 
le  jcufnc  ou  la  pénitence  j d’autres  au  Grec  kjcltiv, 
qui  lignifie  vocar* , d’où  les  Latins  ont  fait  calata 
eomisoa  j d’autres  du  Grec  > qui  lignifie  • 

fonner  avec  la  bouche-  Quelques-uns  le  dérivent 
de  ccchlea , à caufc  de  fa  figure.  Du  C.inge 
enfin  le  dérive  du  Saxon  clugga.  Et  quelques- 
uns  dérivent  tous  ces  mots  du  Latin  glo- 
cire. 

On  tient  que  les  cloches  ont  efté  faites  à Noie  doue 
St.  Paulin  a elle  Ev.êquc  , ou  que  du  moins  c'cft: 
luy  qui  en  a introduit  l’ufagc  dans  le  fcrvicc 
divin  : ce  qui  les  a Elit  appcller  n la , Se  (anip.tna,  , 
parce  que.  Noie  cft  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, Mais  quelques-uns  en  font. diftiq&ion 2c  ; 

appellent..: 
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appellent  les  grandes  cloches,  cAmpem  , & les  pe- 
tites ou  fonnettes  noU.  Ce  mot  fc  dit  proprement 
des  grelots  qu'on  mec  au  colücr  d:s  chiens  , aux 
pieds  des  oifeaux  , Se  au  poitrail  des  chevaux  & 
mulets.  On  a dit  auffi  , nol 4 rtfcfforii  -,  & on  a 
don. ié  le  même  nom  à ces  clochettes  qu’on  fonie 
pendant  l'élévation  de  l'hoflie.  Polydotc  Virgile 
en  attribue  l'invention  au  Pape  Sabinianqui  fuc- 
ccda  à St.  Ctcgoirc.  Mais  il  fc  trompe  , car  St. 
Jérôme  contemporain  de  St.  Paulin  a parlé  d’u- 
ne cloche  -,  Se  meme  Suctone  , Dion  , Strabon, 
Polybc  , lofephe  , & autres  en  ont  fait  auffi 
mention  fous  les  noms  de  petdfes , tintinndbulum, 
dt  .cmttst  urr  , C ntdlum  ,JêgnuM  , SCC . Voyez.  Hic- 
ronymus  Magius  dans  le  litre  qu’il  a fait  exprès 
Je  tintinnabules, qui  en  fait  voir  l’antiquité.  Dans 
l’Eglife  Orientale  l’ufagc  des  cloches  étoic  tout  à 
fait  inconnu  . & on  appclloit  le  peuple  au  fervice 
avec  des  maillets  de  bois. 

Mattiheu  Paris  dit  qu’autrefois  pendant  le  deuil  l’u- 
fagc des  cloches  étoit  deffenda  ; d’où  vient  qu’on 
ne  les  fonne  point  le  jour  du  Vendredy  Saint:mais 
aujoutd’huy  on  en  fait  une  des  principales  céré- 
monies des  enterrements-  Les  Egyptiens  n’ont 
que  des  cloches  de  bois  , à la  refcrtc  d’une  feule  de 
fonte  qui  a cfté  apportée  par  les  Francs  dans  le 
Monafterede  St.  Anthoinc.  Ils  en  attribuent  l’in- 
vention à Noé,  qu'ils  difent  avoir  faic  la  première 
par  le  commandement  de  Dieu. 

C l o c h e , fe  dit  aufli  de  certains  v aideaux  Se 
utcncilcs  qui  ont  la  figure  d’une  cloche.  Les  Jar- 
diniers mettent  des  cloches  de  verre  fur  des  melons 
pour  les  garentir  des  injures  de  l’ait.  On  fuit  cui- 
re des  fruits  fous  une  cloche  de  fer  qu'on  fait  rou- 
gir. On  a trouvé  l’invention  de  faite  defeendre  des 
hommes  au  fond  de  la  met  dans  de  grandes  cloches 
de  bois.  On  en  voit  les  figures  dans  le  Journal  des 
Sçavants. 

C t o c k e , ’ fc  dit  aufli  en  termes  de  Médecine» 
des  ampoules  ou  refîtes  pleines  de  ccrofîtés  qui 
viennent  aux  pieds  5c  aux  mains  par  trop  de  tra- 
vail ou  de  marche  , ou  aux  autres  parties  , quand 
elles  ont  fouffert  du  feu.  II  vient  des  cloches  aux 
mains  & aux  pieds  à ceux  qui  ne  font  pas  accou- 
tumes à fendre  du  bois, ou  à marcher,  la  brufluic 
caufe  aufli  tort  de  gcoftcsclcches. 

On  a appelle  aufli  autrefois  cloche  , une  cfpcce  d'ha- 
billement qu’on  porcoii  à cheval,  qui  étoit  eftroit 
par  enhaut , mais  large  Se  arrondy  par  cnbas  en 
forme  d’une  cloche  DuCange. 

C L o c h Ejs’cmployc  proverbialement  en  cesphr3- 
fes.  11  cft  temps  de  fondre  la  cio- ht  , c’eft  à dire, 
de  terminer  une  affaire  , de  prendre  la  dernière  ré- 
futation. Elire  cftourdi , eftrc  penaut  comme  un 
Fondeur  d c.  cloches  , c'cftàdirc,  c (Ire  confits  & 
muet.yoyant  qu’une  affairt  qui  pouvoit  être  bon- 
ne nous  a mal  rciiffi  par  nôtre  faute  On  dit  aufli 
de  ceux  qui  difent  tantoft  d'une  façon,  tantôt!  de 
l’auttc.  qu’ils  font  comme  les  cloches , qu’on  leut 
fait  dire  tout  ce  qu'on  veut.  On  appelle  Gentils- 
hommes de  \x  cloche  , ceux  qui  ne  font  nobles  que 
pour  avoir  pafsd  en  certaines  charge  de  Maire 
Tome  -l,i- 
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ou  d’Efehevinage  qui  fc  donnent  au  fon  de  la  cio. 
ch:.  On  dit, qu'un  fait  fonner  la  groffe  e/«rAe, quand 
on  faic  parler  le  maiflrc  , ccluy  qui  a l'autorité 
pourconclurrc.  On  dit  auffi,  qu'un  homme  n'cft 
pas  fujee  a un  coup  de  cloche,  pour  dire,  qu’il  n’cfl 
pas  fujet  de  fc  rendre  à une  certaine  heure  à fojj 
devoir  , ni  à difncr , fouper,  Sec. 

O L O C H E R fubft.mafc  Baftiment  fort  élevé  fat- 
fane  partie  d'une  Eglife  : c’efl  où  on  loge  , on  fuf- 
pend  les  cloches.  On  voit  les  clochers  de  Chartres 
de  fept  lieues  loin.  Il  y a des  clochers  quartes  6e 
de  pierre  en  forme  de  tours , comme  les  clochers 
des  Eglifes  de  Paris  , de  Rheims , &c.  d'autres  de 
charpente  qui  font  fur  les  toits  des  Eglifes  , qu’on 
appelle  fltfhes.  On  dit  que  les  coqs  ont  été  mis 
fur  les  clochers , pour  fignifier , que  le  Prcflrc  cft 
comme  le  coq  de  Dieu  qui  doit  veiller  pour  appel- 
er à Matines  ceux  qui  dorment. 

Cloche*.  , fc  prend  auffi  pour  une  PartoifTe. 

11  y a tant  de  clochers  dans  les  pays  d' Eflcélion  en 
France.  On  dit , qu’un  homme  fc  bat  des  pierres 
du  clocher  , quand  il  plaide  aux  dépens  d'un  Bé- 
néfice qu’on  luy  comcftc  , Se  dont  il  cft  en  pofTef- 
fion.  On  dit  auffi  , qu'un  Curé  n’a  befoin  d’autre 
titre  que  do  fon  cltihtr  pour  demander  fes  dixmes, 
pour  aire , que  de  droit  commun  elles  font  doues 
aux  Cures,  s’il  n*y  a titreou  pofTeffion  au  contrai- 
re. On  dir,qu’un  homme  n’a  jamais  perdu  de  veue 
le  clocher  de  fon  village , pour  dire  , qu'il  eft  niais, 
peu  expérimenté, qu’il  n’a  jamais  vù  le  mondc.On 
dit  des  boiteux  , qu’ils  entrent  à l'Eglifc  par  lk 
clocher , par  une  baffe  équivoque  du  clocher  de  l’E- 
glife avec  le  clocher  des  jambes. 

CLOCHER-  verb.  ncut-  Boiter  > ne  marcher  pas 
droit  > incliner  plus  d’un  codé  que  de  l’autre 
en  marchant.  11  cloche  des  deux  collés,  ou  d’un 
collé  feulement.  Ce  mot  vient  de  claudlcdre, 
Nicod. 

On  dit  auffi, qu'une  chofc  cloche, \ot$  qu'elle  n’cfl  pas 
jufte,  qu’il  y a quelque  chofe  à rcdire,à  fouhaiter. 
Voilà  un  raifonnement  qui  cloche , qui  n’cfl  pas  en 
forme-  Cc«c  comparaifonc/otAr , fon  application 
n’cfl  pas  jufte.  Il  y a quelque  chofe  qui  cloche  en 
ce  procécs,  qui  n’cft  pas  bien  juflifié. 

On  dit , qu’il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boiteux1, 
pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas  contrefaire  un 
autre , ni  luy  reprocher  un  vice  naturel  dont  il 
n’cfl  pas  caufe  : c’cft  pour  dire  auffi  , qu’il  ne 

faut  pas  faire  le  capable  devant  ccluy  qui  cft  plus 

habile 

CLOCHETTE,  f f.  Petite  cloche  qu’on  peut  te*  * 
nir  , faire  fonner  à la  main.  Une  clochette  de  cui- 
vjre,  d’argent  on  aune  clochette  fut  fon  bureau 
pour  appcller  fes  valets. 

A CLOCHE-PIED  adv-quife  dit  de  ceux  qui  mar- 
chent en  fautiliâc  fur  un  pied  , tandis  que  l’autre 
* eft  en  l’air,  ou  qui  demeurent  long- temps  fur  un  ' 
même  pied  Us  ont  fauté  l’un  contre  l’autre  à cio.  - 
che  pied. 

CtOI  SON.'f.f  Réparation  de  chambres  faites  : 
avec  des  ais  ’ , ou  de  quelques  pièces  de  charpen-  > 
c te  liées  de  jnaçoojKtiç,:  - les  chambres  qui  foaru 
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fermées  de  tloifom  font  extrêmement  froide».  Ofl 
appelle  auffi  doifon  de  ferrure  , des  plaques  de  fer 
qui  enferment  le  refforr. 

■Cloisonna  oIe.  f m.C'cft  la  meme  chofc  que 
Cleifn.  Le  clciftnnrtge  de  cette  maifon  a tant 
courte.  Ces  mots  xicnnyjt  du  verbe  claudere 
fermer. 

C L O I S T R E.  f.  m.  Habitation  fermée  où  lo- 
gent des  Chanoines  & des  Religieux.  Les  Cloifiret 
des  Chanoines  font  compofcz  des  maifons  appar- 
tenantes aux  Chapitres . que  les  Chanoines  tien- 
nent à vie  pour  s’y  loger.  C’eft  par  un  abus  que 
les  fcculicts  Se  les  femmes  logent  dans  les Cletf/ret 
de  Noftrc  Dame  de  St.  Honore,  &c.Ce  mot  vient 
du  Layn  cUujlrum.  Nicod. 

Cloistre,  fe  dit  plus  particulièrement  des  Monaf- 
tercs  fermez  des  Religieux, des  Religienfes.  Les 
grns  qui  ont  renonce  au  monde  fe  retirent  dans  un 
cloîjbe ■ O n a condamné  cette  femme  icftre  mi* 
fe  dans  un  Ctoid-,  pour  faire  pénitence. 

Cloistre  , fe  dit  encore  plus  particulièrement  de 
la  principale  partie  des  lieux  réguliers  , qui  eft  un 
quatre  de  baftiment  compris  en  quatre  galeries, 
lrqucl  cfl  placé  d'ordinaire  entre  l’Eglifc,  le  Cha- 
pitre & le  Rcfcéfoire  , Se  au  deffus  duquel  cfl  le 
dortoir.  Les  Procédions  des  Religieux  fe  font  au- 
tour de  leurs  Clo'td'es.  On  dit  en  Architcélure, 
qu'une  maifon  eft  baftic  en  Cltifire  , quand  il 
v a des  baflimcnrs  fur  les  quatre  codez  de  la 
cour. 

CLOISTRER.  v.  a£l. -Enfermer  dans  un  Cloiftre 
On  a cloiflréce. tte  femme  par  ordre  de  Jufticc. cet- 
te fiile  s'tfllré*//?r«par  pure  dévotion  , & malgré 
fes  parents.  En  Latin cl*uflr*re. 

C LO  1 S T R I ER.  adj.  Religtetfx  qui  habite 
effectivement  dans  le  Cloiflrc  , à la  diftinétion 
de  ceux  qui  font  dans  la  maifon  en  qualité  d'hof- 
tes  , on  qui  font  repurez  de  dehors  , parce  qu'ils 
font  pourvus  de  Bénéfices  dependans  de  la  mai- 
fon. 

CLOPINER,  vetb.  nent.  Marcher  avec  difficulté, 
comme  G on  croit  boiteux.  Cclujr  qui  fe  guérie 
de  lagontte  , va  encore  long-remps  en  cloptnant. 
Ce  mot  eft  bas- 

■CLOPORTE,  lubft.  mafe»  Infcôc  ou  petit  ver 
à pltificurs  pieds  , qui  s'engendre  fous  las  pierres, 
dans  les  murailles  , Se  particulièrement  autour 
des  muids  de  vin.  Si  on  le  touche  de  la  main,  il 
fe  met  en  rond , & joint  fa  tefte  à fon  derrière.  En 
Latin  bhisa  , fcolopertdr <*  , centtpcs  , multiped «, 
rtf'Um.  On  les  a appellés  auffi  cutienes  , Se  chez 
les  Grecs poljpedes.  Ce  mot  vient  par  corruption 
de  d*uff  orques  , parce  que  ces  animaux  chez 
les  Anciens  te  les  Modernes  ont  pafsé  pour  te- 
nir du  pourceau.  On  les  appelle  en  Champag- 
ne porcelets  , en  Italie  porcelletti.  On  les  appelle 
auffi  cn-pluficnrs  lieux  porcelets  de  St.  Antoine  -,  8e 
ailleurs  de  noms  approchants.  Ménage.  Il  y a auffi 
des  déportés  de  mer  qui  fe  trouvent  dans  l'eau  ta- 
lcc,qu’on  appelle  en  Latin  rtfeUteo  marlnsto^onf  hor. 
fui*, qui  au  rapport  des  Pcfcheurs,s’inGuuant  dans 
des  mafeboùcs  des  perches, les  font  niourir. 
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CL  O R RE.  verb.  act.  Se  neut. Fermer , bouAcr 
quelque  chofc.  Cette  boëfte  ne  cloj)  pas  bien,  cet- 
te chambre  eft  froide,  parce  que  la  porte  n tclofl 
pas  tout  à fait,  ce  pourpoint  ne  peut  pas  elorre  par 
devant, il  eft  trop  c droit  On  die  auffi, Cf  «rrc  l'ocuil, 
ou  la  paupierre.  11  n’a  pû  clone  l’ccuil  toute  la 
nuit.  Des  que  cet  homme  eut  les  yeux  clés, on  pil- 
la fa  fucccUion  , pour  dire, des  qu'il  fut  mort.  Ce 
mot  vient  du  Latin  dcudtre. Nicod. 

CtoRRE  , lignifie  auffi  , Faire  une  enceinte  qui  en- 
ferme un  ctpacc.C/orre  une  ville  de  murs  & de  baf- 
tions.  Cloire  un  parc, un  jardin  de  hayes.de  fofsés. 

C l o R r e , fe  dit  auffi  figurément  en  chofcs  mo- 
rales. Clorre  une  affaire , c'eft  la  condurre , la  ter- 
miner, Cl  erre  une  affcmblée  - c'eft  la  rompre,  la  li- 
ccnricr , la  finir.  Clerre  un  compte,  c’eft  l’arreftcr, 
voir  combien  il  y a d'excès , ou  de  refte  en  la  re- 
ceptc,  ou  dcpcnlc.  Clorre  un  Inventaire  , c'eft  y 
mettre  le  dernier  article  , qui  eft  la  prédation  de 
ferment  qu’on  fait  faire  aux  parties,  Se  à leurs  do- 
meftiques  , qu’ils  m'ont  recelé  » ni  vû  receler  ou 
divertir  aucuns  meubles  ou  effets  de  la  maifon. 

On  dit  auffi,  Clorre  la  bouche  à quelqu'un,  pour  di- 
re , qn'on  luy  a objeété  de  fi  fortes  raifon  s , qu’il 
n'a  eu  rien  à répliquer. 

Clorre  le  pas  , fe  difoit  auffi  autrefois  dans  les 
tournois  , de  certaine  ceremonie  qu’on  faifoit  eu 
les  terminant- 

CLOS.  f.m.  Enceinte  de  muraille  pour  faire  un  grand 
jardin.  Un  clos  d'arbres  fruitiers  de  îo  de  %o.  ar- 
pents- il  y a des  vignes  enfermées  dans  fon  dot. 
Ce  mot  vient  du  Latin  eUufum  Se  cl. tu fut 

CLOS,  ose.  ad).  Qui  eft  bien  fermé.  Ce  jardin 
eft  bicnr/xr.  cette, chambre  eft  bien  e lofe,  ce  pour- 
point eft  bien  dos. 

On  appelle  au  Palais  une  audience  à huis  clos,  les  au- 
diences qu’on  donne  hors  des  grandes  audiences, & 
des  jours  ordinaires  des  rollcs,  à des  jours  & heu- 
res particulières  , pour  l’inftruéfion  ou  le  juge- 
ment de  quelques  affaires  provifoircs  & prefsées; 
quoy  que  maintenant  les  portes  y foient  ouvertes, 
& qu’on  y plaide  toutes  fortes  d’affaires.  En  ces 
audiences  les  Juges  font  aux  bas  Geges , comme 
quand  on  rapporte  les  procès. 

Champ  CLOS,ctoit  un  champ  fermé  de  barrieres,où 
les  anciens  Chevaliers  combattoient , & faifoient 
leurs  tournois. 

Pas  qJJ  e s closes  , c-ft  le  Dimanche  de  Qnafi- 
modo,  auquel  jour  fe  terminent  les  ceremonies  de 
Pafques , & le  remps  de  la  Communion  Pafcatc. 

Lettre  close.  Secret  d’une  affaire,  dans  lequel 
on  ne  peut  pénétrer.  l’ay  bien  defeouvert  qu’ils 
tramoient  quelque  defTein  , mais  d»  fçavoir  ce 
qu’ils  ont  refolu  , c’eft  pour  moy  lettrecloje. 

On  dit  auffi  itfx-Ae  r/«/c,  à celuyà  qui  on  recom- 
mande le  fccrct  de  quelque  affhircqu’onluy  confie. 

On  dit  auffi,  qu'un  nomme  doit  cftrc  tenu  dos  Se 
couvert  dans  une  maifon  qu'il  loue, pour  dire, que 
le  proprietaire  eft  tenu  à desj  greffes  réparations, 
des  couvertures , murailles  ■ portes, Se  cloftui'cs. 

Au  figure  on  dit  qu'un  homme  fe  rient  e/os  Se  cou- 
vert , pour  dire , qu'il  ne  fort  point , ou  qu’il  eft 
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en  quelque  Heu  feur  , lorsqu'on  le  cherche  pour-' 
le  prendre. 

On  dit  encore  qu’un  homme  demeure  clos  & cou- 
vert, pour  dire  qu’il  efl  retiré , qu'il  ne  fe  veut 
point  méfier  des  affaires  d’autruy  , ny  des  affaires 
publiques , mais  qu’il  vit  en  repos  dans  fa  famille. 

On  le  die  auffi  de  celuy  qui  efl  difcrct»dilfimulé,qui 
ne  découvre  point  fes  pcnsées-On  a fait  pluficurs 
ucflions  • pluficurs  propofitions  à cét  Ambalfa- 
cur,mai$  il  cfl  toujours  demeuré  clos  (f  couvert, 

A' yeux  clos.  adv.  Aveuglément  fans  exami- 
ner une  affaire-  Il  a tant  de  confiance  en  cét 
homme- là,  qu’il  figne  à jeux  clos  tout  ce  qu'il 
luy  prcfentc. 

CLOSEAU»  f-  m-  Petit  jardin  de  payfan  qui  cfl 
clos  de  hayes , ou  de  fagotage , ou  il  ferne  des 
herbes  potagères , ou  du  chanvre.  Les  Curez 
prétendent  le»  dixmes  vertes  des  clos  & cio  féaux- 

CLOSER1E,  f-  f.  C’cfl  la  meme  chofc  quer/#- 
ftnu.  En  quelques  lieux  on  la  preud  pour  une  pe- 
tite métairie. 

C L O S T U R E.  f.  f.  Ce  oui  fert  à fermer  un  cf- 
pacc  de  terre,  muraille,  tuye  , foffez,  palitta- 
dcs.  Cette  rivière  fert  d'un  coflé  de  clôture  à 
mon  jardin,  les  murs  de  clofture  ont  dix  pieds 
de  haut.  On  appelle  auflï  murs  de  clofture , ceux 
qui  fervent  de  fcparation  entre  deux  héritages. 
Ce  mot  vient  du  Latin  tUufur*. 

Closture,  le  dit  particulièrement  en  matière 
de  Monaflcrcs  de  filles.  Les  Rcligicufcs  gardent 
fort  fevcrcment  la  clôture  ; elles  font  voeu  de 
clofture  perpétuelle.  On  va  vifiter  les  Couvent* 
pour  voir  les  muts  , les  grilles , les  parloirs , pour 
voir  s'il  ne  manque  rien  à leur  clofture, 

C l o s t u r e , le  dit  figurêment  en  chofcs  mora- 
les. La  clofture  d'un  compte,  c’cft  le  calcul, 
l’arrcflc,  l’cflat  final.  Clofture  d'un  Inventaire , 
c’efl  l’affirmation  qui  fc  fait  en  lufliccou  au  Gref- 
fe à la  fin  d'un  Inventaire  , par  laquelle  on  décla- 
ré que  tous  les  meubles  y font  compris , qu'il  n'y 
en  a point  eu  de  dcflourncz.  La  clotfure  d’u- 
ne attcmbléc  , c’cfl  la  dernictc  /cancc  d'une 
attcmblée. 

CLOU,  f-  m.  Petit  morceau  de  metail  qui  cfl 
pointu  qui  fert  à attacher-,  àfufpcndrc  , ou  à or- 
ner quelque  chofc.  Il  y a pluficurs  fortes  de  clous. 
Clou  a tefte , efl  celuy  qui  fert  à attacher  , à tenir 
ferme  quelque  chofc.  Clou  à crochet , celuy  qui 
fert  à la  fufpendrc  , comipc  une  tapiffcric , une 
crcmaillictc.  Clou  Je  Marrfhal , cfl  un  clou  long 
& pointu,  qui  fert  a ferrer  les  chevaux.  Clou  de 
yitrirr  , cfl  la  pointe  du  clou  de  Marcfchal.  Clou 
à latte , c’cfl  le  clou  dont  fc  fervent  les  Cou- 
vreurs. Clou  Je  foulitr  , cfl  un  clou  plat  que  les 
Savetiers  mettent  aux  femelles  des  pauvres  gens.  . 
Clou  Je  Chars  tte , c’cfl  celuy  avec  lequel  on  at- 
tache les  bandes  des  roues.  Clou  J Irroyette , cfl 
un  petit  clou  pour  attacher  les  chofcs  délicates-  Il  i 
y a de  petits  rloui  d’or  & d'argent  pour  les  fer- 
moirs i ou  pour  couvrir  les  bocfles  &efluis  des  •; 
montres  Les  clou  < dorez  font  de  cuivre , & on  en 
.feme , yu  tu  couvre  les  coffres , les  cauoücs  pqux  -r 
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les  orner.  Un  clou  rivé,  cfl  celuy  qui  fert  à atta. 
cher  les  pièces  des  eifeaux  , ou  les  branches  d'us 
compas  , ou  autres  chofcs  mobiles  dans  des 
charnières , ou  à attacher  des  pièces  de  cuivre 
ou  de  fer  l’un  contre  l'autre.  Il  y a auffi  des  clout 
À vit  difpofcz  à entrer  dans  des  eferous.  Clou  à 
double  f ointe  , cfl  celuy  qui  fert  à ferrer  les  por- 
tes. Les  Selliers  employent  auffi  de  s clous  à dou- 
ble pointe , qu’ils  appellent  mordants.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cUvus,  Nicod.  Mais  Ménagé  croie 
u’il  vient  plûtofl  de  claudut , à claudendo.  Oit  a 
ic  dans  la  batte  Latinité  glodus. 

On  appelle  clou  de  rué  , toute  forte  de  clou  ou  de 
pointe  qu’un  cheval  fc  fiche  dans  le  pied  allant 
par  la  rué , ou  par  la  campagne.  Il  fc  die  d'une 
chauffccrappc.  Mon  cheval  cil  boiteux  d'un  clou 
de  rué. 

Clou,  efl  auffi  une  cfpece  de  petit  fronde  , un  > 
petit  bouton  ou  gale  qui  vient  à fuppuration. 
Clou  de  ciroele.  11  cfl  expliqué  à Girofle . 
Clou,  fc  dit  proverbialement  en  ce*  phrafes.  On 
dit , qu’une  chofc  ne  tient  ni  à fer  , ni  à clou  pour 
dite , quelle  fc  peut  dcflachcr , qu’on  la  peut 
emporter  d'une  maifon  quand  on  demefnage.  On 
le  dit  auffi  parmi  les  mercenaires  de  ce  qu’on  cfl 

Jitcfl  de  délivrer  fi-tofl  qu’on  l’aura  payé  , comme 
i on  difoit  qu’il  ne  tient  plus  qu  a de  l’argent. 
On  dit  d’une  chofc  qu'on  cflime  peu  , qu’on  n’en 
donneroit  pas  un  clou  à loufflct-  On  dit  d'un  batte- 
ment neuf  i ou  de  celuy  qui  efl  en  bon  cftar  de  ré- 
parations , qu’il  n’y  manque  pas  u a clou.  On  dit 
qu'un  clou  chatte  l'autre,  pour  dire,  qu'une 
nouvelle  paffion  guérit  d’une  autre  qu'on  avoir. 
On  dit  qu'on  a rivé  le  clou  à quelqu'un,  pour 
dire , qu'on  luy  a répliqué  fortement  & aigre- 
ment fur  quelque  chofc  de  choquant  qu'il  a dir. 
On  dit  auffi  d’un  homme  qui  clt  un  peu  fou.qu’il 
luy  manque  un  clou  , qu’il  luy  faut  un  clou  , on 
foufentend  À fort  armer.  On  dit  qu’un  homme 
compte  les  clous  d’une  porte,  pour  dire  , qu’il 
s’ennuye  d’attendre  à une  porte , & qu'il  a le  loi- 
fit  d’en  compter  les  clous- 

CLOUER  v-  aél.  Attacher  avec  des  clous.  Ce 
mot  vient  du  Latin  cUudrre  , fermer. 

Clouer,  fe  dit  figurcment  pour  dire , Avoir 
une  grande  attache  , une  grande  affiduité  à fa  be- 
fogne  , à fa  profeffion.  Cer  ouvrier  cfl  d'-ui  fur 
fon  travail,  on  trouve  toujours  ect  hommc-là  eu 
un  tel  endroit  , il  fcmble  qu’il  y fou  cloué. 
Cloue',  e e.  part.  & ad|. 

On  appelle  en  terme  de  Blafon , des  colliers  de 
chien,  des  fers  achevai  douez.,  lors  que  les 
clous  font  d'an  autre  émail. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a cloué  la 
roue  de  fortune  , quand  il  ’ a fi  bien  cflabli  fes  af- 
faires , qu’il  a rendu  fa  fortune  allurée. 
CLOUT  E R I E. , f.  f.  Fabrique  ou  trafic  de  - 
clous-  • _ 

C L O U T I E R.  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  '» 
clous.  ; 

CLOU  V A.' f.  m.  C’cfl le  nom (Tunoifcan qu’on  ' 
uoüYoà  la  Chiflc  f & eu  pluficurs  autres  c«dx©*çg-  - 

'-i- 
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de  l’Inde  , qui  cil  drel'sé  à prendre  du  poi  (Ton. 
11  rage  & le  plonge  aucout  d'un  bateau  où  cft  le 
Fcfchcur.  11  engorge  le  poifTon  dans  une  poche 
qu’il  a au  dclTous  du  bec  , lequel  il  ne  peut  ava- 
ler à caufe  d’un  anneau  qu’on  luy  amis  pourluy 
ferrer  le  eol  s 8c  quand  il  cft  rentré  dans  la  barque; 
on  luv  prciTc  le  col  / 8c  on  luy  fait  rendre  le  poillon 
de  force  , puis  à coups  de  ballon  on  le  fait  replon- 
ger pour  en  prendre  un  autre. 

CLOUVUREi  ou Cltutiert.  f.  f.  qui  fc  dit 
des  pièces  de  fer  percées  Je  differente  grolfeur , 
qui  font  des  cfpcccs  de  moules  fervants  aur 
Cicuticrs  i Serruriers  8c  autres  ouvriers  pour  for- 
mer les  telles  des  clous , des  vis , chevilles,  &c. 
-Il  y en  a de  plufieuis  figures , de  longues  , bat- 
longues  ou  quarre'cs. 

,CLU. 

CLUSE.  T erme  de  Fauconcric.  C’clt  le  cri  avec 
lequel  le  Fauconier  parleàfcs  chiens,  lorsque 
,1’oifeau  a remis  la  perdrix  dans  le  buillon.  On  dit 
, aulli , Clufa  la  perdrix, 

-C  L Y, 

✓CLYSTERE.  f.  m-  Terme  de  Médecine*  C’eft 
un  remede  ou  injeélion  liquide  qu’on  introduit 
■dans  les  inteftins  par  le  fondement  pour  les  ra- 
•fraifehir , pour  lafchcr  le  ventre , pour  hu- 
meélcr  ou  amollir  les  matières , pour  irriter  la  fa- 
. culte  expultricc,  diflîpcr  les  vents, aider  à l’accou- 
chemcnt , &c-  On  fait  des  cljjferet  d’eau,  de  fon, 
de  laie , & particulièrement  de  dccoélions  de  cer- 
taines herbes.  On  y încflc  du  miel,  te  autrefois  on 
y mettoit  du  fucrc  rouge , quelquefois  du  ca- 

• tholicon  & autres  drogues.  Il  y a des  cljfitret 
.rcmollitifs,  carminatifs,  lcnitifs  8c  aflringents, 
laxatifs,  anodins , &c-  Ce  mot  vient  du  Grec 
id  , l*y»  , ub/uo. 

c O A, 

C O A C E M E N T.  f.  m.  Cri  des  grenouilles. 

Ç O A C E R.  v.  ncut.  qui  fe  dit  du  cri  des  gre- 
nouilles. Les  grenouilles  font  fort  importunes  en 
«fié  . quand  elles  emeent.  On  dit  que  ft  on  met  de 
la  lumière  dans  les  foficz  d’un  chaftcau,  cela 
empêche  les  grenouilles  de  conter. 

•COADJUTEUR,  f.  m.  Prélat  qui  cfl  adjoint 
à un  autre  pour  luy  aider  à faire  les  fondions 
épifcopalcs  , Se  qui  luy  luccrdc  en  vertu  du  mè- 
ne tiltre.  Le  Roy  donne  de»  Condjutcun  aux 
Archevêques  , & Evêques  vieux,  ou  abfcnrs  , qui 
ce  peuvent  pas  vaquer  à régler  leurs  Dioccfcs.Lcs 
Condjutturs  font  nommez  Evêques  in  pnrtibut 
,ir.fdtlium.  Autrefois  on  donnoic  des  Cond\utturt 
aux  Abbés  8c  aux  Chanoines.  Ce  mot  cfl  tiré, du 
.Latin de  cendjuvo. 

Xorn  inTtuR,  cft  auffi  un  aide  dans  le  mt- 
milcrc  Ce  gouvernement  -ccclcfiaftiquc  : ce  qui  fi 
.lieu  dans j>lufî,cuts Majfons  Rcligiculcj, 
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C o a » t u t r t c e.  f.  Ç.  cft  un;  Rcligieufc 
qu’on  nomme  pour  fuCccdcr  i une  autre  Abbeffe 
, fous  prétexte  de  luy  aider  à faire  fes  fondions. 

C O AD  I UTORERl  E.f.  f.  Qualiccou  charge 
de  Coadjuteur  , ou  de  Coadjutricc.  Les  Bulles 
de  Coniiutorene  portent  provifion  8c  collation  du 
Bénéfice  par  expcélativc , enfotte  qu’il  n’cft 
point  befoin  de  nouveau  tiltre  pour  fucccder  à 
l’ancien  Evêque,  ou  ài’ancicnnc  Abbefie. 

CO  AGULATION.  fubft.  fcm.  A dion  par  la- 
quelle le  fang  ou  le  lait  fc  fige  ,’  s’arrcflo  , le  cail- 
le. La  ctngul.trion  du  lang  empêche  la  circula- 
tion , 8c  caulc  auflî-toft  la  morr.  La  coagulation 
fc  fait  aifement  , en  'méfiant  de  l’acide  & de  l’al- 
kili.  Licongulntion  fc  fait  par  la  privation  de  la 
chaleur,  ou  par  la  fcparation  de  l’humidité.  La 
.corgulotion  diffère  de  l’cndurcifTemcnt  8c  de  l’ef- 
paiffifiement , parce  que  ccllcs-cy  fc  font  par  la 
.perte  ou  évaporation  d’une  partie  de  leur  fubf- 
tancc  -,  au  lieu  que  la  congulntion  fc  fait  par  une 
(impie  fcparation  des  parties. 

COAGULER,  verb.  ad.  Réduite  la  chofc  li- 
quide en  fubftancc  folidc  , la  faire  cailler , figer  , 
luy  faire  perdre  le  mouvement.  Les  venins  froids 
coagulent  Je  fang  , l'empêchent  de  circuler.  La 
.prefurc  coagule  le  lait , & le  réduit  en  fromage. 
Ce  mot  vient  du. Latin  co<rgulare. 

Co  a c u l k' . e’e.  part,  te  adj. 

CO  AILLER.  Terme  de  Chatte, qui  fc  dit  quand 
les  chiens  queftent  la  queue  haute  fur  des  vieil- 
les , ou  nouvelles  voyes. 

CO  A T I.  f.  m.  C’cll  un  animal  du  Brefil  diver- 
fement  dcfcric  par  les  Nacura'.illcs , qui  a un  mu- 
feau  long  d’un  pied  , rond  comme  un  bafton  , à 
pen  prés  comme  la  trompe  d’un  éléphant,  com- 
me difent  de  Lheri  8c  Markgravius*  Cependant  il 
n’en  a rien  que  la  mobilité  ; car  il  rcfll  mble  da- 
vantage à un  giouirt  de  pourceau.  De  Lace  en 
fait  deux  efpeces  : l'un  qui  a le  poil  roux  par  tout 
le  corps , & cft  appelle  (implement  conti  ; & cft  la 
femelle  : l’autre  qui  n’a  que  le  ventre  & la  gorge 
de  cette  couleur  , qu’on  appelle  contimondi.  On 
en  a dilTcqué  un  de  cette  clpccc  a l’Academie  des 
Sciences,  qui  avoir  fix.  pouces  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’occiput,  qui  en  avoir  iç.  jufqu’à 
la  queue,. laquelle  en  avoir  i;.  de  long.  Il  étoic 
haut  de  dix  pouces.  Scs  pattes  avoiem  cinq  doits, 
& les  ongles  crochus,  noirs  & creux  comme  ic 
caftor.  Son  poil  cft  court,  rude  8c  bouchonné, 
noir  fur  le  dos  & aux  extremiicz  des  pattes  & du 
mufeau,  au  refte  du  corps  méfié  de  noir  & de 
roux.  Il  avoit  des  yeux  de  cochon  , des  oreilles  de 
.rat , des  dents  triangulaires  & pointues  , la  gueu- 
le grande  8c  bien  fendue  , & la  mâchoire  d’enbas 
beaucoup  plus  courte  que  celle  d’enbaut.  Cet 
.animal  a couftumc  de  ronger  fa  queue.  Quelques- 
uns  l’ont  voulu  faire  pafTer  pour  fagouin  , qui  cft 
unccfpccc  de  guenon  ; car  fa  queue  approche  de 
la  longueur  de  celle  des  Cages  qu'on  noTOflac 
ttrcof'tibtci . 
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' C OCAÏGNE.  f.  f.  C’eft  le  nom  qu’ôn  donne 
en  Languedoc  à un  petit  pain  de  paftcl  avant  qu’il 
foit  réduit  en  poudre  , 5c  vendu  aux  Teinturiers. 
On  en  fait  grand  trafic  en  ce  pays-la.  Et  parce 
qu’il  ne  vient  que  dans  des  terres  fort  fertiles . 8c 
qu’il  apporte  un  très-grand  revenu  à l'es  maiftres, 
veu  qu’on  en  fait  jufqu'à  cinq  ou  fix  récoltes  par 
an , quelques-uns  ont  nommé  le  hauc  Languedoc 
un  pays  de  Cocaigne  : St  c'cft  là-defius  qu’eft  fon- 
dée la  fable  du  Royaume  de  Cocaigne , de  ce  pays 
imaginaire  où  les  habitans  vivent  fort  heureux 
fans  rien  faite. 

C Q C A T R I X.  f.  m.  Efpece  de  bafilic  qui  s’en- 
gendre dans  les  cavernes  Se  les  puits.Eu  Latin  b*fi- 
litus  régulas.  Il  y a en  la  Cité  à Paris  un  fief  qui 
s’appelle  Cocatrix  dans  une  rué  du  meme  nom. 

COCCYX,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eft  un 
os  qui  eft  à 1* extrémité  de  l’os  facrc.  Il  eft  car- 
tilagineux , Se  fa  figure  cil  comme  le  bec  de  cocu, 

Î|ui  d’ur.c  balTc  large  va  en  fe  rctrecilfanc  ôe  en 
c recourbant.  Il  affermi  l’inccftin  droit  te  le  col 
de  la  vclfic  8c  de  la  matrice. 

COCHE,  fubft-  roafe-  Voiture  posée  fur  quatre 
roués  , qui  ell  en  forme  de  catrolfe  , à la  refer- 
vc  qu’il  ell  plus  grand  , 5e  qu'il  n'cll  point  fufpcn- 
du.  On  s’en  fett  pour  aller  de  ville  en  ville,  il  y 
a des  (erhtt  de  Paris  à Lyon  , Rouen,  Dourdeaux, 
& àtoutes  les  grandes  villes  de  commerce.  On 
appelle  auüi  coche  d'eau  , des  bateaux  publics  8c 
te  couverts  qni  fervent  à voiturcr  les  perfonnes 
5e  les  marchandifcs  fur  les  rivières.  Les  coches  de 
Melun,  de  Sens,  de  Joigny  , d’Auxerre.  On 
appelle  coches  volants , les  cochet  bien  attelés  qui 
font  une  plus  grande  diligence  que  les  autres.  Mc- 
nage  8c  Nicod  dérivent  ce  mot  de  l’Hongrois 
kotczy  : difantquc  les  coihes  font  de  l'invention 
des  Hongrois.  Du  Cange  le  dérive  de  cogga , qui 
eft  uDe  clpccc  de  navire  que  Spelmanus  dérive  de 
coque , ou  de  conch.t , parce  que  ces  navires  font 
faits  en  forme  de  coquille.  L'allemand  dit  hjotfch, 
pour  lignifier  la  meme  chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  veut  point  différer  fon 
voyage  , qu’il  a donné  des  erres  au  coche  i qu’il 
faut  qu’il  parte.  , 

COCHE,  fubft.  fcm.  Truye  vieille  6c  graffe  qui 
a eu  plufieurs  cochons. 

*On  dit  figurcment  d’une  femme  grofte  extraordinai- 
rement, que  c’eft  une  grofte  coche, une  vieille  ecche. 
Coche,  lignifie  auftî  une  dent, une  entaille  qu’on 
fait  dans  du  bois , ou  autre  corps  folide  pour  y 
arrefter  , ou  y marquer  quelque  chofe.  La  cor- 
de d’une  arbaleftc  s'arrefte  dans  une  coche  faite  ex- 
près. On  fait  des  coches  fur  une  taille  pour  mar- 
quer la  quantité  de  pain  ou  de  vin  qu'on  a pris 
chez  le  Boulengcr , le  Cabarcticr. 
COCHENILLE,  f-f.  Graine  d’un  arbre  qui 
rcftcmblo  à une  efpece  d’yeufe  ou  de  houx  , qui 
produit  la  graine  d'cfcarlatc  , que  les  Arabes 
appellent  larmes y les  Grecs  k.,kXCH  baphiko»,8c  les 
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Latins  granum  inftftorium.lU  l’ont  appcllé  blatta , 
8c  fouvent  ce  mot  s’eft  pris  pour  la  pourpre, 
comme  on  voit  dans  Paul  Diacre.  Ménage  deriv* 
ce  mot  de  ceccinula  , diminutif  de  coccus , ou  de 
cufculium , qui  cftoit  un  mot  Efpagnol  plûtoft 
que  Romain , dont  s'eft  fervi  Pline.  Les  F.fpa- 
gnols  l’avoientpris  des  Arabes , & il  s’eft  formé 
de  coccus  8c  de  gulius,  parce  qu’en  Orient  gueula 
fignific  rsuge-  Cette  graine  çft  grofte  comme  un 
pois  , pleine  d'un  fuc  rouge  , qui  croift  au  pied  , 
& fouvent  au  milieu  des  fouilles  de  l’arbre,  qu'on 
appelle  ilex  glandifera , On  la  cueille  au  mois  de 
May  8c  de  luin , & il  en  croift  beaucoup  en  Pro- 
vence , Languedoc  & Dauphine-  Plufieurs  difent 
qu’à  mefurc  que  fon  fuc  fe  deffesbe  , il  fe  con- 
vçrtic  en  petits  vermill'eaux  , qui  volenc  apres 
comme  moucherons  , qui  font  qu'on  a donne  auf- 
fi  à cette  graine  le  r.om  de  vern.illen.  Mais  d’au- 
tres appellent  feulement  ctchenîlle , un  ver  gris 

Îlui  vient  des  Indes  . Ôe  qui  cftant  mis  dans  l'eau, 
ait  une  teinture  fort  rouge.  Cette  ctchenîlle  eft 
d’un  fi  grand  trafic  . qu’il  en  entre  dans  Tlifca- 
la  ville  de  Mexique  pour  plus  de  100.  mille  cfeus 
par  an,  à ce  que  dit  Herrera.  C’eft  dont  on  fait 
l'cfcarlatc  de  Hollande.  On  nomme  cramtîj 7 les 
couleurs  où  il  entre  de  la  cochenille. 

On  appelle  cochenille  c.tmpefîiune  ou  filveflre,  une  cf- 
pece  de  cochenille  dont  où  fe  fert  dans  les  cou- 
leurs cramoifics  ou  jl  entre  du  fauve , comme  le 
colombin , le  pourpre , l'amaranthc  , la  penfée  8c 
le  violet. 

L’autre  s’appelle  aufifi  mejleque-  Les  couleurs  qu’oa 
en  teint  font  dites  être  teintes  en  grain.Q_ii.ind  l’E- 
criture parle  des  chofcs  teintes  en  geain  , on  doit 
entendre  de  cette  pourpre , à ce  que  dit  Scaligcr. 
COCHENIS.  fubft.  mafe.  Petit  oifeau  qui  eft 
gros  comme  une  alouette  , qui  a une  huppe  fur  la 
telle  , 5c  qui  chante  agréablement.  En  Latin 
atauda  cafîtfa  > ou galerjta  corjdalus. 
COCHER,  fubft.  mafe-  Valet  qui  mené  un  co- 
chc  , un  carrorte.  Un  Cocher  domeftique  un  Co- 
cher de  louage,  un  Maiftre  Cocher,  5c  fon  pollillon. 
C’eft  une  charge  à la  Cour  que  celle  de  Cocher  du 
Corps , de  ccluy  qui  mené  le  carrolTc  du  Roy  , 
ou  des  Princes. 

COCHER,  verb.  aél.  fe  dit  de  Taélion  du 
coq  qui  fe  joint  avec  la  poule  pour  rendre  fes 
oeufs  féconds. 

COCHET,  fubft.  mafe-  Petit  coq  qui  n’eft  pas 
encore  chaftré  , gros  poulet. 

C O C H O N.  f.  m-  Goret , animal  qu’011  engraif- 
fc  , Se  qui  étant  devenu  grand  , s'appelle  pourceau. 
Les  cochons  de  lait  font  fort  bons  roftis , & à U 
daube.  Les  langues  de  cochon:  fumées , fourrées, 
5cc.  Un  grouin  de  cochon . des  coftclecccs  de 
cothon  , des  pieds  de  coth  n , que  quelques- 
uns  appellent  des  bas  de  joje.  Les  Mahomc- 
tans  ne  mangent  point  de  cochon  , parce  que 
les  eechens  font  fujets  à être  ladres.  Menagfc 
dérive  ce  mot  de  l’Italien  ciacco  , lignifiant  la 
meme  chofe  , qu'il  dérive  du  Grec  fj’ax,  Vo- 
yez f-.s  raifons. 
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On  die  d’un  homme  gras  Se  goulu  qui  ne  fonge  qu’à 
manger  Se  à dormir , qu'il  mcinc  une  vie  de  10- 
rbi>»,.que  c'cft  un  gros  cochon.  On’ appelle  aufli 
de  petits  yeux  , des  yeux  de  cochon  , foit  aux 
hommes , foit  aux  animaux. 

C o c H o « d ’I  n D e , cft  un  petit  animal  qui 
grogne  comme  un  cochon , Se  qui  n’cft  pas  plus 
gros  qu'un  lapin.  Il  y a dans  l’Amérique  une 
cfpcce  particulière  de  cochons , qui  a un  évent  fur 
les  reins  comme  un  nombril.  La  chair  en  cft 
aufli  bonne  Se  aufli  faine  que  celle  de  nos  porcs 
fangliers. 

On  appelle Langueyeurs  Jectchont.cceeiias  Officiers 
du  Roy  commis  dans  les  marchés  de  achons  pour 
les  vifitcr  fous  la  langue, pour  voit  s'ils  font  ladres. 

Ç O C H O N N E'E-  f.  f.  La  quantité  de  cochons 
qu’une  truye  a eus  d’une  portée.  On  a vù  des  tru- 
ycs  qui  ont  eu  jufqu’à  }7  cochons  d’une  cochonnée. 

ÇOCHONNER.  v-  aél-  Faire  de  petits  cochons. 
Les  truyes  cochonnent  deux  fois  l'année. 

COCHONNET,  f.  m*  Petit  co:ps  fait  d’os,  ou 
d’yvoirc  , taillé  à douze  faces , qui  font  douze 
pentagones  marqués  de  points  depuis  un  julqu’à 
ia.  Ou  le  roule  lur  une  table  pour  jouer  comme  fi 
c'étoit  undé-  Lesenfans  jouent  aucothonnct. 

On  appelle,  louer  au  cochonnet , lorsqu’on  joue  à 
la  boule  en  fc  promenant , & qu’on  change  à 
chaque  coup  début-  On  jette  une  balle  , ou  une 
pierre  au  hafirdà  chaque  fois  , qu’on  appelle  le 
cechonet,  Se  elle  feu  de  but  aux  joueurs  pour  ce 
coup-là  feulement- 

COCO.  f.  m.  Arbre  des  Indes  qui  cft  une  efpe- 
cc  de  palmier  bien  plus  haut  que  les  autres  , Se 
dont  le  tronc  Se  les  branches  font  beaucoup  plus 
grolfes.  Son  fruit  s’appelle  aufli  coco,  lequel  ne 
paroift  pas  d’abord.  Car  l’arbre  ne  jette  que  deux 
ou  trois  enveloppes , qui  fc  rompent  à mefure 
que  le  fruit  qu'elles  enferment  poulie  & "roflit. 
De  fon  tronc  fort  une  graine  de  la  grolteur  du 
bras  d’un  homme  , aflez  fcmblablc  au  cimeterre 
des  Maures.  Cette  graine  s’ouvre , & faij  pa- 
rotftre  une  grappe  de,8o.  ou  100.  noix  , mais  il 
n’y  en  a que  ij.ou  14.  qui  viennent  à parfaite 
maturité-  Sur  le  meme  arbre  on  voit  quatre  ou 
cinq  grappes  de  differents  âges,  les  unes  en  fleur , 
les  autres  nouvellement  forties  de  fleur  , grollcs 
comme  des  noix  ordinaires-  Quand  la  noix  cft  en- 
core verte , elle  cft  pleine  d’une  liqueur  qui  eft  la 
plus  agréable  boiffon  de  ce  pays-là  > & chaque 
noix  en  rend  plein  un  grand  verre-  Lors  qu’elle 
cft  plus  avancée,  le  dedans  a la  confiftanccdc 
la  crcme , & on  la  mange  avec  des  cuillieres. 
Q^and  il  eft  arrivé  à fa  perfection , ce  fruit  cft 
agréable  au  gouft,mais  il  cfl  de  difficile  digeftion, 

& il  rcflemblc  à des  cerneaux  de  noix  vertes. 
L’écorce  extérieure  du  fruit  rft  noire , Se  étant  fi- 
y K'c,  c'-lc  fournit  des  cables  afTez  gros  pour  les 

grands  vaifleaux  , plus  forts  & moins  brifansque 
ceux  de  chanvre.  La  féconde  écorce  qui  couvre 
ce  fruit  fc  peut  manger  comme  des  cardons  d’Ef- 
pagt.e  Quand  elle  cft  encore  tendre  Si  rette  > le 
dedans  de  la  noix  de  coco  lejt  de  paiu.  On  tûc  afc  - 
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fez  d’eau  de  ces  noix , quand  elles  font  vertes  • 
pour  fournir  un  vailTcau  Elle  cft  claire  comme 
eau  déroche  , & plus  fraifehe.  Quai  d -la  noix 
cft  fcchc  , on  en  tire  une  excellente  huile.  On  tire 
du  vin  de  l’arbre,  quand  il  a jette  fa  gaine.  On  la 
couppe  vers  le  bouc , on  la  lie , & on  la  met  dans 
une  cruche  qui  reçoit  la  liqueur  que  jette  le  cote, 
qu'on  recueille  deux  fois  le  joue, le  matin  Se  le  foir. 
Cette  liqueur  cft  douce , purge  le  corps  Se  on  la 
boit  par  un  grand  régal.  Ce  vin  fur  les  lieux  s’ap- 
pelle ouracn  ou  ronchon  fônm.  Quand  il  cft  diftilé, 
il  monte  à la  telle.  Se  fait  d'eftranges  effets. On  en 
fait  d'excellent  vinaigre  , en  jettant  dedans  deux 
ou  trois  tifons  allumez. On  cire  du  fucte  commun 
de  la  fève , qu’on  appelle  tnafeonade , qui  cft  un 
mets  fort  délicieux  , en  le  faifant  bouillir  & coa- 
gulcr.  Un  coco  de  Cochim  peut  fcul  appaifer  la 
loifdc  deux  perfonnes , tant  il  cft  gros.  L’eau  de 
ces  noix  étant  encore  vertes,  eft  un  grand  cof- 
m ■.tique  pour  les  femmes,  Se  leur  fait  un  fort  beau 
teint.  Du  bois  de  ces  cocos  on  fait  des  vaifleaux 
qu’on  appelle  fan^ayos , qui  ne  s’éloignent  pas 
beaucoup  de  la  colle  ; à caufc  qu’ils  n ont  point 
de  fer , & ne  peuvent  pas  fouffrir  le  heurt  des  va- 
gues. On  fait  des  planches  du  tronc  de  ces  arbres 
qu’on  coud  cnfcmble  avec  du  funin,  qu’on  tire  de 
la  dernière  écorce  de  la  noix  , qui  fert  aufli  à cal- 
fater avec  de  la  colle  de  poifTon  qui  fert  de  bray 
& de  goudron.  Les  cordages  font  faits  du  cairo 
ou  écorce  du  coco  ; Se  les  feuilles  du  palmier  nom- 
me enjourit  coufucs  cnfcmble  fervent  de  voiles. 
On  en  fait  des  bonnets  , quand  elles  font  fcchécs. 
Elles  font  blanches  , fi  propres  Se  fl  légères  , que 
le  Vice-Roy  s’en  fert.Enfiu  avec  du  palmier  & du 
coco  on  peut  conftruire  un  navire  , Se  l’emplir  de 
toutes  fes  provilions  & ncceflités , fans  fefer- 
vir  d’autre  chofc-  On  en  peut  faire  aufli  la  car- 
gaifon  du  vailfcau , parce  qu’on  en  trouve  le 
débit  dans  toutes  les  Indes.  Il  n'y  a point  d'ar- 
bre dont  les  hommes  paillent  tirer  plus  de  fruit 
Se  d'utilité-  Leur  vtay  climat  cft  l'Afrique  Se. 
l’Arabie. 

COCON,  f-  m.  Coque  de  ver  à foyc.dans  laquel- 
le il  s’enferme  Se  fait  fes  oeufs  fous  une  grofle  en- 
veloppe de  fils  doux  & delicz  dont  fc  fait  la  foyc. 

COC  f ION.  f.  f.  Cuiflon  , alteration  qui  fc  fait 
dms  les  corps  qu’on  approche  du  feu.  Le  plus 
grand  fccrcc  des  Chymillcs  c’cft  de  faire  la  coc~ 
tien  , de  donner  le  feu  à propos  à leurs  matières. 
Il  y a plufleurs  efpeces  de  cotfion  , la  maturation,  . 
Y elt  talion  , la  fr'txion  , Vajfation  , la  terre  fa  ftion,  . 
SeVnfion,  qui  font  expliquées  à leur  otdre.  Ce 
mot  vient  du  Latin  coftio , dcc-y**. 

C o c t t o n , lignifie  aufli  , Digeftion-  Quand 
l'cftomac  fait  une  fuffilante  eeâicn  des  alimcos  > 
des  humeurs  , c’cft  un  figue  de  fanté. 

COCU-  f.  m.  Terme  injurieux.  Nom  qu’on  don- 
ne à ccluy  dont  la,femme  cft  adultère.  Les  jaloux  , 
font  plus  fouvent  eec/v/que  les  autres.  Ce  mot  cft  ! 
bas , U ne  fc  dit  qu’en  raillerie  dans  les  chànlons, 
dans  les  C.omcdies-Menagc  croit  que  ce  mot  vient  t 
de  CHcteltos,  à caille  que  le  .coucou  va  poadrc.dauî  . 
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le  nui  des  autres  oifenux-  Spclmannus  le  dtrive 
d icucurhita  , SC  cueurbir-tre  , qui  lignifie  > dé oau- 
(h’.r  la  femme  d'autruj.  On  y peut  adjoufter  l’éry- 
mologie  burlcfque  du  Moyen  de  Parvenir  , dcr»f 
ufé , parce  que  ccrcc  qualité  arrive  ordinairement 
aux  vieillards  & aux  impuiltanrs.  Mais  du  Cange 
dit  plus  vraifemblablcment , que  c’cft  le  mot  de 
tous  redouble  , quon  difoit  aulfi  pour  cornard: 
d'où  vient  qu’on  a appelle  aulîî  Ces  gens- là  «v^.***. 

C O C V A G E.  f.  m.  Eftit  de  ccluy  qui  cft  cocu. 
Il  faut  bien  de  la  confiance  pour  fupporter  patiem- 
ment le  cocu* fi. 
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% 

COD  E;C  m,  Compilation  ou  Recueil  des  Loir  & 
Conûitutions  des  Empereurs  d'Oricnt,  fait  par 
ordre  de  luftinien.  Il  cft  compris  en  n livres, 
qui  font  la  féconde  partie  du  Droit  Romain  ou 
du  Droit  Efcrit.  11  y avoit  eu  auparavant  plufieurs 
autres  Codes , qui  étoient  des  Compilations  ou 
des  Abrogez  des  Loix  Romaines-  Les  nommez 
Grégoire  le  Hcrmogcne  firent  des  Recueils  dç 
Droit  qu'on  appclla  de  leurs  noms , Code  Gré- 
gorien , & Code  Hermogenien  : mais  ce  travail  fut 
inutile  , faute  d- autorité  pour  le  faire  obfervcr. 
L’Empereur  Thcodofc  fut  le  premier  qui  fit  un 
Code  compris  en  1 6.  livres , compofc  des  Confti- 
tutions  des  Empereurs  qui  avoient  été  depuis 
Conftantin  le  Grand  jufques  à luy  , It  abrogea 
toutes  les  autres  Loix  qui  n’y  étoient  pas  com- 
prifes-  C'eft  ce  qu'on  appelle  le  Code  Theodofien, 
qui  fut  reccu  & obfcrvé  jufqu'à  ce  qu'il  fut  abrogé 
parle  Code  de  Juftinien  11  a été  long  temps  perdu 
en  Occident , jufqu'à  ce  que  Mr.  Cujas  le  retrou- 
va en  ces  derniers  temps , & le  donna  tout  entier 
au  public  en  meilleur  état  qu’il  n’avoit  encore 
paru-  Il  y a eu  un  Commentaire  de  Godefroy  fur 
ce  Code  Tr.eodojie/t , qu’on  dit  être  un  travail  de 
trente  ans.  Il  l'a  fait  imprimer  en  fix  Tomes.  Le 
Code  de  juftinien  a tiré  plus  de  mille  Couftitu- 
tions  du  Code  Theodofitn , dont  partant  ce  n’cft 
qu’une  copie  imparfaite.  C zCode  Juftinien , auffi- 
bicn  qae  le  refte  du  Droit  Romain,  a été  long- 
temps perdu  en  Occident,  jufqu’à  ce  que  Icnetius 
Profellcur  de  Boulogne  qui  vivoit  en  l'an  1130. 
en  recouvra  le  corps  entier  comme  nous  l'avons 
maintenant-  L'Empereur  Frédéric  ordonna  à la 
requefte  des  Univerfitez  , qu’on  enfeignaft  ce 
Droit  daos  les  Efcoles  , le  enjoignit  à tous  fes 
peuples  de  l’obfcrvcr  » ce  qui  a été  fuivi  en  Jtalie 
Se  en  Allemagne  , le  l’eft  encore  en  une  partie  de 
la  France.  Ce  mot  vient  du  Latin  codex , qui  lig- 
nifie cahier  , ainfi  appelle  à codieiheee  arborum  , ex 
ejuibus  corlices  defromebantur. 

Code  , fc  dit  aulfi  de  plufieurs  Recueils  des  Ordon- 
nances des  Rois  de  France,  comme  le  Ctdt  Hnorj, 
le  Code  Néron* 

On  aappellé  \tCode  Michault , une  Ordonnaneedu 
Roy  Lonïs  XlII.  parce  qu'elle  avoit  été  faite  par 
Michcl  de  Marillac, laquelle  n’a  point  eu  d’execu- 
tion, quoy  qu’elle  fut  tres-fage. 
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On  appelle  aulfi  par  excellence , Code  Louis,  les  Or- 
donnances faites  par  Louis  XIV.  fur  la  Reforma- 
tion de  la  Jufticc  civile  & criminelle  , de  la  mar- 
chandifc  , Scc.  Le  Code  Civil , le  Code  Criminel , 
ont  été  vérifiez  en  1667.  & c’efl  ce  qu’on  appelle 
encore  la  Nouvelle  ordonnance-  Il  y a encore  le 
Code  Marth  tnd  qui  réglé  la  marchandife.  Le  Code 
des  Eaux  & Forefts , &c- 

CODICILLAIRE.  adj.  m.  & f.  Q^ui  cft  con- 
tepu  dans  un  codicille.  Legs codicillaires.c\iü(e  co- 
dicillaire. 

CODICILLE,  f.  m.  eft  un  écrit  par  lequel  on 
adjoufte  ou  on  change  quelque  chofc  à un  tefta- 
ment,  foit  fous  lcing  privé  , foit  par  devant  des 
perfonnes  publiques.  Il  y a aulfi  un  livre  de  Ray- 
mond - Lullc  , qu’on  appelle  codicille , on  on 
prétend  qu’il  a lailTé  le  fccrct  de  la  Pierre 
Philofophalc  à fes  Difciples  qui  le  pourronc 
entendre. 
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C O E F F E.  fubft.  fcm.  On  écrit  aulfi  Coiffe.  Cou- 
verture legcre  de  la  telle,  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  femmes.  A l’égard  des  hommes  , on 
ne  le  dit  que  de  la  doublcurc , de  la  forme  du 
chapeau  qui  cft  de  fatin  , de  tafetas,  de  treillis, 
le  d une  garniture  de  bonne:  de  nuit  qui  eft  de 
linge , le  qu  on  change  quand  elle  cft  fale  , ou  de 
celle  qu’on  met  fous  une  perruque.  Ce  mot , félon 
Ménage  , vient  de  eu  fa  , ou  de  gu  fa  , qui  fignifîc 
un  vepement  velu  1 le  les  Grecs  ont  dit  aulfi  kfufia 
en  la  même  lignification  de  tocjfe.  Ou  bien  il 
vient  de  l’Hcbrcu  cufha , qui  lignifie  un  vcftcmenc 
qu’une  femme  met  fur  la  tcrtc.  Du  Cange  dit 
qu'on  a dit  dans  la  balle  Latinité  eufhia  , cofea, 
eoeff.t , & esseufa  en  la  même  lignification-  A 
l’égard  des  femmes*  ce  font  des  couvertures  de 
taffetas , de  gaze  , de  crefpe  , qu’elles  mettent 
quand  elles  foncnt,ou  quand  elles  n’ont  pas  ajufte 
leurs  cheveux.  On  appelle  aulfi  des  cotffes  à den- 
telle , des  coeffes  de  cornette , celles  qu’elles  por- 
tent dans  le  lit , ou  quand  elles  font  en  dés- 
habiller. 

C o e 1 F e , fe  dit  aulfi  en  termes  de  Médecine, 
d’une  petite  membrane  qu’on  trouve  à quelques 
enfans  , qui  enveloppe  leur  telle  quand  ils  naiflcnt. 
Drclincourt  croit  que  ce  n’eft  qu’un  lambeau  des 
tuniques  du  festus , qui  fe  crève  pour  l’ordinaire  k 
la  nailTancc  d’un  enfant.  Lampridius  témoigne 
que  les  Sages-femmes  vendoicnr  bien  cher  cette 
torffe  à des  Advocats.qui  étoient  perfuadez  qu'en 
la  portant  fur  eux  ils  auroient  une  force  de  perfua- 
der  à laquelle  les  luges  ne  pourvoient  refifter.  Les 
Canons  deffendent  de  s’en  fervir  , parce  que  les 
Sorciers  en  ufoient  dans  leurs  maléfices. 

On  dit , Cela  eft  trifte  comme  un  bonnet  de  nuit  fans 
totffe.  Les  femmes  difent  aulfi  d’une  marchandifc 
dont  elles  n’ont  point  d’envie , le  D*y  poiterois 
pas  mes  coeffes- 

CO  E F F E R.  v.  aé\.  Couvrir  , ou  parer  fa  telle. 
Cette  perruque  , ce  chapean  vous  toeffent  bien, 
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vous  liccnc  bien  fur  la  telle.  Les  Turcs  fc  cttffitnt 
avec  des  turbjns,plufieurs  nations  avec  de  fïmplcs 
bonnets.  Les  femmes  Te  coiffent  de  nuit  avec  des 
cornettes , de  jour  en  arrangeant  leurs  cheveux  Se 
rubans  , &c. 

C o e i 1 1 R , fc  dit  figuréraent  en  chofes  morales 
fit  fpirituciîcs , & lignifie  , S'entefter , fc  préoc- 
cuper en  faveur  de  quelque  chofc.  Les  jeunes  gens 
fc  coiffent  volontiers  des  nouvelles  opinions.ee 
vieillard  s’eft  toeffé de  fa  fervante  , il  en  cft  devenu 
fort  amoureux.  On  dit  aufli , qu’un  homme  s'eft 
coeffe' d’un  froc  , pour  dire  , qu’il  s’eft  fait  Moine* 

C o £ F I E R,  lignifie  aufii quelquefois , S'cnyvrer. 
Cet  homme  n’cft  pas  accouftumé  à boire  , il  ne 
faut  qu’une  chopine  de  vin  pour  le  coiffer,  gardez- 
vous  de  ces  vins  d'Orléans , ils  font  fumeux , Se 
font  fujets  à cotffer. 

JC  o E F F f K , fc  dit  aufii  des  bouteilles  qu’on  bou- 
che bien  avec  de  la  filalfc  pour  empêcher  que  le 
vin  ne  s’évente.  On  Iuy  a envoyé  douze  bouteilles 
de  vin  bien  cceffées. 

CoEFFER.cn  termes  de  ChalTc  , fc  dit  de  deux 
chiens  qui  ont  pris  un  fanglicr  par  les  oreilles  cha- 
cun de  fon  collé.  Cela  s’appelle  , Avoir  caeffé  le 
fanglicr. 

Ço  t F fe'.e  e.  part.  & adj.  On  dit, qu’un  homme 
eft  bien  cerffé , quand  il  a naturellement  de  beaux 
cheveux,  une  belle  telle: qu’un  chien  cil  bien 
coiffé , quand  il  a des  oreilles  longues  Se  pendan- 
tes : qu'uu  homme  cil  né  ectffé , pour  dire  , qu’il 
cil  heureux  , l’opinion  du  vulgaire  ayant  attribue 
fortement  cette  vertu  à cette  coiffe  que  quelques 
enfants  apportent  au  monde.  Les  italiens  difent, 
tJafeer  vefti". 

C O E F F E U R > e v s E.  fubll.  Celuy  ou  celle  qui 
gagne  fa  vie  à cocffcr  des  Dames  qui  vont  au  bal, 
des  époufees,  & autres  qui  fc  veulent  parer. 

C O E F F U R E.  f.  f Couverture  , ajuftement  » 
ornement  de  la  telle  Cette  Dame  cft  toujours  une 
heure  à fa  toilette  pour  fa  coiffure.  Les  bour- 
geoifes,  les  payfancs , & les  Dcmoifellcs  ctoient 
autrefois  toutes  diftinguées  par  leur  coeffure.Li 
ceeffuie  des  peuples  d’Orient  cil  bien  differente 
de  celle  de  l’Occident* 

COEGA  L,  aee.  adj.  Terme  de  Théologie» 
qui  ne  fc  dit  que  du  my  (1ère  de  la  Sainte  Trinité. 
LcFilstll  cee^a/auPcre.  Ce  mot  vient  du  Latin 
tca<fi-ahs. 

COERCITIF,  iv  e.  adj.  Qui  a pouvoir  de 
contenir  dans  le  devoir.  Ce  Magillrat  a une  puif- 
fance  ctèrcirrv : fur  les  habitaots  de  fa  lurifdiîlion 
pour  les  obliger  d'obfcrvcr  les  loix. 

C O E R C I T l O N.  f.  f.  Terme  de  Palais.  Pou- 
voir qu'on  a de  corriger  les  méchants,  fie  de  les 
retenir  dans  le  devoir-  Les  Supérieurs  des  Mo- 
nallcres  <5nc  pouvoir  de  coercition  fur  leurs  Reli- 
gieux , les  peuvent  enfermer , chaflicr  à difcrcticiv 
Ce  mot  vient  du  verbe  Latin coércrre  , réprimer. 

COETERNEL;  fc  dit  pareillement  comme 
un  attribut  des  Petfonnes  de  la  T rinité.  Le  Fil»  & ; 
le  St  F (prit  font  ccéttmtli  au  Pcrc-  Ce  mot  viens  : 
du  Latin  toattrr.m. 
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C O EUR*  Cm.  Partie  noble  de  Panîmaf,  qui  cft 
le  principal  organe  de  la  faculté  vitale , qui  cft  le 
principe  & le  (icge  de  fa  chaleur  naturelle  , & do 
l'humidité  radicale  qui  le  fait  vivre  , languir , o« 
mourir  , Se  le  premier  auteur  du  pouls  Se  de  la 
rcfoiration  par  le  moyen  des  artères  dont  il  cft 
la  fource.  Sa  figure  cft  pyramidale , Se  rcffemblc 
à une  pomme  de  pin,  qui  cft  large  par  fa  partie 
fupcricurc  qu’on  appelle  fa  bafe , ou  U tejledt * 
teeur  i fie  il  aboutit  à une  pointe  qui  s’appelle  le 
fend.  Il  y a une  veine  Se  une  artère  qui  environ- 
nent toute  la  bafe  du  cœur  comme  une  couronne, 
qui  s’appellent  coranaltt , avec  quelques  nerfs 
fort  menus  qui  font  de  la  fixiéme  conjugaifon. 

Il  eft  revcftu  d'une  tunique  particulière  pour  Id 
tenir  plus  ferme-,  qui  cft  couverte  degraiffe» 
qu’on  appelle  le  péricarde.  11  cft  fitué  au  milieu  . 
du  thorax  , quoy  que  fa  pointe  s'avance  un  peu 
fur  le  devant  de  la  poicriuc  , 5c  vers  fon  colle 
gauche.  On  a trouvé  le  coeur  d’un  enfant  placé  au 
collé  droic  contre  l’ordinaire,  comme  il  cil  té- 
moigné dans  le  lournal  desSçavants  de  l’année 
i«6  8.  Sa  chair  cft  dure,  épailTe  Se  folidc.  Se 
d’une  autre  nature  qui  luy  cft  particulière,  fur 
tout  celle  de  fa  pointe. Elle  eft  entretiffue  de  toutes 
les  trois  lorccs  de  fibres  qui  font  le  principe  de  fon 
mouvement,  ou  de  fa  lyftolc  fie  diaftole.  Par  fes 
fibres  droites  il  fait  fa  diaftole , fie  tire  le  fang  en 
fon  ventricule  droit-  Par  les  obliques  il  jouît  de 
ce  qu’il  a tiré-  Et  par  les  tranfvcrfales  qui  le  fer- 
rent de  toutes  parts  , il  fait  la  fyfcolc  , qui  poulie 
le  fang  dans  les  poulmons  par  la  veine  arterieufe. 

Il  cft  prefquc  tout  rond  dans  fa  diaftole,  caries 
extrémités  fc  rident , fa  pointe  s’approche  de  fa 
bafe , Se  les  collés  fs  dilatent.  Au  contraire  dans 
fafyftole  il  devient  plus  long&  plus  cftroir.  Le 
cœur  a deux  ventricules  , ou  cavités , que  les 
Auteurs  appellent  auffi  feins , cave  ruts  ,f*ffes , Se 
ehambres.  Le  droit  , que  quelques-uns  appellent 
/ètfgutn  , Se  veineux , fcmblc  être  fait  pour  les 
poulmons  feulement , caries  animaux  qui  n’ont 
point  'de  poulmons  n’ont  point  auff»  ce  ventri- 
cule. Le  gauche  s’appelle  arttriettx  , Se  ai  ré , par- 
ce qu’il  contient  en  loy  l’air  ou  l’efprit  viral  qu'il 
pouffe  dans  les  artères.  Ils  font  fcparés  par  une 
cloifon  qu'on  appelle  feptum  medium.  Aux 
deux  collés  il  y a des  épiphyfes  membtaneufes 
qu’on  appelle  oreilles , parce  qu’elles  en  ont  la 
figure.  La  droitte  cft.  au . devant  de  l’entrée  de 
la  veine  cave  , fie  la  gauche  clLfituéc  à l’orifice 
de  l’artcrc  vcinenfc.il  y a quatre  gros  vaiffeaux 
en  la  bafe  du.r<r«r,  dont  deux  ont  l’orifice  au 
ventricule  droit , favoir  la  veine  cave , fie  la  veine 
arterieufe.  Les  deux  autres  font  au  ventricule 
gauche  , favoir  l’arterc  reineufe  & l’aorte  , ou  la 
grande  artère.  Dans  ces  vaiffeaux  il  y a des  valviw 
les  ou  petites  portes  faites  en  forme  defoufpapes,  . 
qui  d'un  collé  permettent  l'entrée  aux  humeurs, 

& de  l'autre  en  empêchent  le  retour.  Il  a fix  de 
ces  petites  membranes  ou  valvules  au  ventricule  - 
droit , favoir  trois  à l'orifice  de  la  veine  cave  • 
«lurettes  par  dehors»,  &. -fermées  par  dedans  s -, 

S*  et: 
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& trois  à l'orifice  de  la  veine  artericufe  ouvertes 
& formées  en  un  fens  contraire  11  y en  a cinq  au 
ventricule  gauche,  trois  à l’orifice  de  la  grande 
artère  ouvertes  par  dedans,  Se  fermées  parde- 
horsv  Se  deux  à l’attcre  veineufe  , qui  s'ouvrent  Se 
fc  ferment  aufli  dans  un  fens  contraire.  C’cft 
par  ces  canaux  Se  valvules  que  fc  fait  la  circula- 
tion du  fang  . qui  a été  inconnue  aux  Anciens, 
& decouverte  en  nos  jours  pat  Harvcc  Médecin 
Anglois,  qui  en  a fait  voir  des  preuves  fi  fenfi- 
blcs , que  pçifonnc  n'eu  douce  à prefent.  Le  cru*. 
cil  le  plus  chaud  de  toutes  les  entrailles  ; & c'dl 
là  que  le  fang  reprend  fa  chaleur , parce  qu'il  y 
pâlie  pluficurs  fois  par  jour  à caufe  de  fa  circula- 
tion On  tient  en  Médecine, que  le  crut  cil  Ic’pre- 
roicr  vivant  ,&  le  dernier  mourant;&'quc  jamais  la 
mort  ne  vient , que  le  cœur  ne  foit  intemperé.  Les. 
animaux  timides  ont  le  crur  plus  gros  que  les 
courageux  , comme  les  lierres , les  cerfs , les 
panthères,  les  bcllettes  , & les  afucs.  11  y a eu 
des  animaux  qu'on  a trouvé  fansr««r,  d’autres 
qui  ont  eu  un  double  crur.  Les  grenouilles  pets- 
vent  vivre  fansr<r»r&  fans  telle  quelque  temps- 
Les  vers  à foye  ont  une  chaifuc  de  crurs  qui  leur 
tient  tout  le  long  du  corp , à ce  que  dit  le  Journal 
d’ Angleterre.  Le  fafran  caufe  une  fi  grand:  dilata- 
tion ou  épanouïflcment  de  crur',  qu'un  même 
mulet  n’enfautoit  porter  bien  loin  une  charge. 
Lov  vett  Se  Har,véc  ont  fait  de  beaux  T raittés  hic 
le  crur , qu’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  Ana- 
tomique. Ce  mot  vient  du  Latin  cor , du  Gicc 
!ej»r , dont  on  fait  par  contraélion  ÿr. 

On  appelle  crur  chez  les  Botanillcs  , le  fond  ou  le 
milieu  de  la  fleur.  11  y en  a de  deux  fortes,  les 
uns  font  grcncs , Se  les  autres!  fleuris.  Les  grenés 
font  compofé*  de  pluficurs  filets , qui  ont  au 
bout  de  petits  grains  attachez  , comme  dans 
les  tulippes  Se  les  lis  , qui  ne  font  pas  une  graine, 
car  ils  fc  rcfolvcntcn  poudre.  Les  crurs  fleuris, 
comme  ceux  des  foucis  , des  fleurs  de  tanaifie , Se 
autresi  font  ordinairement  appelles  efluminti, par- 
ce qu'on  les  croit  compofcs  de  filets  fimptesque 
l'on  confidere  cjuuflftumina  Mais  Monfr.  Grevr 
foûtient  qu’ils  font  mal  nommés,  & que  ce  qu'on 
croit  n’cftre  que  filets  (impies,  font  eux  mêmes 
compofés  pluficurs  parties  qui  ont  toutes  des 
figures  differentes , fort  régulières  Se  fore  agréa- 
bles : c’cft  poutquoy  il  les  appelle  fleurons.  Le* 
Flcuriftcs  ordinaires  ne  font  point  ces  diftinc- 
tions. 

Cocu*,  fc  prend  quelquefois  pour  l’cftomae,  ou 
la  partie  où  fc  fait  la  digeftion  , qui  donne  des 
forces  au  crur.  Cette  grailfc  luy  cft  demeurée  fur 
le  crur  , s’cfl  figée  fur  fon  crur  , luy  a fait  bon- 
dir  le  crur  , luy  a fait  mal  au  crur , luyj  a fait 
foûlcver  le  crur.  il  a de  la  bile  dans  l’cftomac  qui 
luy  a fait  tirer  au  xrser  toute  la  nuit,  il  faut  luy 
donner  quelque  chofc  qui  luy  falfc  revenir  le 
crur  , qui  luy  réveille  le  crur , qui  falfc  cefler  cet- 
te défaillance  de  crur.  Les  Grecs  ont  auffi  appel- 
lé  jardin  , ce  que  noos  appelions  l ‘tflomuc  , com- 
me a remarqué  Sealiger.  C'eften  ce  fens  qu'on 
dit  , Ontny  a tcaiilccfjyriu  vçmic^- 
jian-/.  ;. 
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Coeur,  fignific  quelquefois,  Vigueur,  force, 
courage  , intrépidité.  CJct  homme  a un  crur  de 
lion , n’a  rien  de  bas  dans  le  crur  ,.a  \ccrur  haut, 
noble.  H a le  crur  bien  place-  lanaiflancc  haulTc 
le  crur,  enfle  le  crur  des  Gentilshommes,  on  ne 
fçaurolt  trop  meprifer  les  gens  fans  crur  Se  fans 
foy.  On  dit , Contre  fortune  bon  crur,  pour  dire, 
que  c’cft  dans  l’advcrfité  qu’il  faut  témoigner  le 
plus  de  courage.  On  dit  aulfi  , qu'un  homme  a le 
crur  haut , Se  ta  fortune  balfc  , quand  il  cft  glo- 
rieux & pauvre. 

On  appelle  au  Manège  un  cheval  de  deux  crurs , ce- 
luy  qui  ne  manie  que  par  contraiute ,-  qui  n’obcïc 
pas  volontiers  aux  aides  du  cavalier- 

Coeur,  fc  dit  figurcment  en  chofes  fpirituelles  ' 

& morales  , Se  fignific  l’ame , & fes  principales 
fonélions , parce  fque  quelques  Médecins  . Se  en- 
tre autres  Fcrncl , ont  crû  que  les  principales  par- 
ties de  nôtre  cfprit  refidoient  au  coeur , comme 
l’entendement  , la  volonté , la  mémoire.  Dieu 
cft  le  Scrutateur  des  crurs , c’cft  à dire,  il  voit 
toutes  nos  pcpfccs.  il  fout  offrir  fon  crur  à Dieu» 
tous  les  jours  , c’cft  à dire  , luy  offrir  toutes  nos 
volontés , tous  nos  defirs.  on  doit  apprendre  par 
crur  tous  les  articles  de  la  Foy,  les  avoir  toù-> 
jours  en  fa  mémoire.  On  dit , que  le  cct»r  des 
Rois  cft  dans  la  main  de  Dieu,  pour  dire,  qu’il 
difpofc  de  leurs  volontés.  On  dit  aufli , Le  crur 
me  le  difoit  bien  , pour  dite , Je  m'en  doutois,  je 
l'ay  bien  prevû.  On  dit,  qu'un  homme  a le  >rur 
fut  les  lèvres  , pour  dire  , qu’il  cft  finrcrc  , qu’il 
dit  vray  : Se  au  contraire  d’un  hâbleur,  qu’il 
parle  par  crur,  quand  il  parle  fans  fondement  On. 
dit , qu’on  veut  avoir  le  crur  éclairci  de  quelque 
chofc  , pour  dire  , qu’on  en  veut  favoir  la  véri- 
té. On  dit , Sçavoir  quelque  chofc  par  crur,  pont 
dire,  l'avoir  dans  fa  mémoire.  On  dit  aufli,  . ■ 
qu’on  fait  difner  quelqu’un  par  crur , quand  on  1 
ne  luy  a point  donné  à difner. 

Coeur,  fc  dit  aufli  des  pallions  de  l’ame.  Il  11e 
faut  point  garder  fon  tmur  contre  fes  amis , c’cft 
à dire , fa  colère , fon  reflentiment.  cet  homme 
cft  à la  joyc  de  fon  crur , au  comble  de  fes  dcfîrt* 
les  mefehants  fc  haïffent » ils  fc  voudroient  avoir 
mange  le  cœur , s’arracher  le  cctur.  la  pénitence 
demaude  un  crur  contrit  Se  humilié , gros'dc 
foûpirs , de  regrets  d’avoir  offcncé  Dieu,  l’en— 
durciflcmcnt  du  crur  cft  une  grande  marque 
de  réprobation.  On  dit  aufli.  Décharger  fon 
crur , pour  dire , Déclarer  une  penfée , un  ref- 
fenriment  fecrct.  De  l'abondance  du  crur  la  -’ 

• bouche  parle. 

Coeur,  fc  dit  particulièrement  de  i’affcélion  , 
de  l’ amitié , de  l’amour  , de  la  tendrefle.  Le  Pro- 
phète David  étoit  félon  le  crur  de  Dieu,  les  Rois 
doivent  s’efforcer  d'avoir  toujours  l’affeélion  , le 
1 coeur  de  leurs  peuples,  il  fout  aimer  Dieu  de  tout 
.'  fon  trtsr.  un  mari  & une  femme  ne  doivent  eftrc 
qu’un  crur  , • qu’tme  amc-,  fc  doivent  aimer  du  1 
- bon  du  crur,  de  tout  leur  crut,  de  crur  Se  d'affec- 
tion. On  appelle  aufli  un  bon  arny  y-  l’amy  du  ’ 
.1  crm.  Les  amants  s’appellent  mon  crur  / rooo  1 

VU»?  y mon  -pciiMÉor  gauche.’  Il  à trouvé  ’fc  « 

ïiû'J 
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chemin  de  fon  cœur , c'cfl  à dire,lc  moyen  de  s’en 
faire  aimer-  On  dit,  qu’il  faut  prendre  fon  cœur 
àautroy,  pour  dire  , faire  ce  qu'on  feroit  li  on 
cfloit  à fa  place.  Ondit  aufli,  S’en  donner  aur<r*r 
joye  , pour  dire,  Se  faouier  d'une  chofc  agréable. 
On  dir  aufli  de  ce  qu'on  voit  avec  grand  regret, 
que  cc!a  fait  grand  mal  au  cœur.  On  dit  aufli, 
Loin  des  yeux,  loin  du  cœur , pour  dire,  qu’on 
oublie  le»  abfcnts.  L’Evangile  dit , Là  où  quel- 
qu'un aura  fon  trefor , c’cll  là  que  fera  fon  cœur. 
On  ne  doit  point  mettre  fon  cœur , fon  affeélion 
aux  biens  de  ce  monde.  Ce  jeune  homme  à le  cœur 
à l'étude,  au  jeu  , aux  armes. 

.On  dit  aufli , qu'  un  homme  n’a  point  le  cœur  à la  be- 
fogne , quand  il  y travaille  à regret  & fans  affec- 
tion. On  dit  d'un  homme  dur,  fans  pitié,  fans 
tendteffe , que  c'cft  un  cœur  de  roche  , de  pierre, 
detygre.  Les  riches  voycntles  milcrcs  des  pau- 
vre» qui  font  feigner  le  cœur , fendre  le  cœur  ; & 
cependant  ils  ne  les  affilient  point,  cela  n’amollie 
point  leur  cœur- 

C o e u R , en  termes  de  leu , cft  une  pcinrure  rou- 
ge qui  a la  figure  d'un  cœur.  Il  a^  tous  les  cœurs 
dans  fon  jeu. 

•CoeuR,  pat  fimilitude , fc  dit  du  milieu  de  cha- 
que chofc.  Le  Palais  cil  placé  au  cœur  de  la  ville  ; 
Paris  au  cœur  du  Royaume.  Noël  vicnr  au  cœur 
A:  l’hivet  j la  St»  Jean  au  cceur  d’efté.  les  bons 
efchalats  font  faitsderfl^rde  chefne.  cette  poitc 
a belle  apparence  , mais  elle  cft  fauffe  aur<r#r, 
■cil  poui  rie  au  milieu,  il  cft  noir  comme  le  cœur 
de  la  cheminée. 

sOn  appelle  aufli  en  Blafon  le  milieu  de  l'Efeu,  le 
cœur  : ce  qu’on  exprime  quelquefois  par  abyfme, 

fi  coi  u R,  fc  dit  adverbialement.  Il  a pris  cette 
affaire  * cœur , pour  dire,  chaudement  & avec 
affeélion.  11  luy  a parlé  à cœur  ouvert,  c’eft  à 
dire , franchement , finccrcmenr. 

On  dit  A cœur jeun  , pour  dire,  fans  avoir  mange 
de  ce  jour  là. 

C O F. 

C O F F I N.  fubft.  mafe.  Petite  corbeille  ou  panier 
qui  fert  particulièrement  à ferrer  des  fruits.  Il 
vient  du  Latin  ctphmut,  ou  de  l’Efpagnol  cepkino, 
qui  fignific  une stras  de figues  , deraijtns  , &c. 

,C  O ï 1 R E . fubft- mafe.  Meuble  en  forme  de  caif- 
fc , qui  fc  ferme  avec  un  couvercle  Se  une  ferrure, 
& qui  fert  à ferrer  le  à enfermer  de  l’argent  , des 
hardes.  C ffte  qaixic.coffre  ie  bahut,  dont  le  cou- 
vercle cft  rond.  effre  couvert  de  cuir-  coffre  de 
Vernis  , de  la  Chine,  an  coffre  de  nuit  cft  un  petit 
effrt  où  on  feire  la  toilette.  Ce  mot  vient  aufli  ds 
rcfhinus.  Ménage.  On  dit  encore  coffn  pour  coff,e 
en  plufieurs  endroits  de  la  France.  Du  Cange  dit 
qn'il  vient  du  Breton  ou  Ar.glcis  ceffr , ou  de 
cofferum  , qu’on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  en  ia 
meme  lignification. 

CorfRE  roRT.eft  un  coffre  de  fer  , ou  de  bois, 
efpais , avec  de  forts  affcmblages  garnis  de  ban- 
des de  fer,  & d'une  ferrure  à plufieurs  pcfocs 
à ouvrir  Se  à forcer» 
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On  appelle  aullîlc  effrt  du  carroffc  , ie  lieu  ferme 
qui  cft  fous  les  couilins  du  carroffc , ou  un  Co- 
cher cnfci  me  ce  dont  il  a tcloin  pour  le  fervice 
du  carroffc;  Se  ceffreï  l’avoine,  un  grand  coffre 
de  bois  qui  cft  dans  l’Efcuric , où  on  enferme 
l’avoine-  Figurément  on  appelle  les  chevaux  de 
carroffc  de  la  plus  gtoffe  taille,  des  coffres  à 
avoine  , parce  qu’ils  en  confommrnt  beaucoup. 

On  dir  d une  fille  laide  Si  riche,  qu'elle  cft  belle 
au  coffre. 

CoriRts  du  Roy.  Ce  font  les  rcceptcs  des 
Doineincs  Se  des  revenus  du  Roy  . des  parties  ca- 
fucllcs , & autres  droits  qui  viennent  au  Trefor 
Royal.  On  ne  rembourfe  point  les  .Domeincs  & 
les  charges  , que  fur  le  prix  de  ce  qu’on  juftific 
cftre  entre  cffeeV.vemcnt  dans  les  coffres  du  Roy, 

On  dir  en  ce  fens  d:s  pertes  qu’on  fait  tomber  fur  le 
dos  de  quelqu'un  , que  cela  ira  fur  fes  coffret . 

Cor  fre,  en  termes  de  Médecine , cft  le  creux 
qui  cft  dans  le  corps  humain  fous  le  fternon  , & 
au  deffus  du  diaphragme, où  cft  contenu  le  coeur, 
le  poulmon  , &c.  Les  playes  qui  entrent  dans  le 
coff <e  lont  difficiles  à guérir.  Les  Chafleurs  le  di- 
fent  aufli  du  corps  d:  la  belle  fauve  qu'ils  ont 
prife. 

Cohre,  lignifie  aufli  une  bière  où  on  met  les 
corps  pour  les  enterrer.  Ce  Foffoycur  a fait 
payer  tant  pour  le  coffre. 

C o t F R E , en  termes  de  Guerre  , cft  un  logement 
crcufc  dans  un  folié  fcc , couvert  de  folivcaux  Se 
de  terre , & élevé  de  deux  pieds  au  deffus  du  fof- 
fé , où  il  a des  embrafures  qui  fervent  à repouffet 
l’afliegeant , quand  il  vient  à la  conttcfcarpc  , Si 
veut  palier  le  folle.  Il  cft  large  de  i % pieds,  Se 
profond  de  t.  à 7.  C’cll  prcl’quc  la  meme  chofc 
que  la  caponnitre,  fi  ce  n’cft  que  la  caponnicrc 
fc  fait  quelquefois  au  delà  de  la  conrrcfcarpc  fur  le 
glacis , & le  coffre  toujours  dans  le  folle , & oc- 
cupe plus  de  largeur. 

On  du  aufli,  qu’on  a jette  une  chofc  au  coffre 
ordures,  lors  qu’on  l’a  abandonnée.  On  dit  d’un 
homme  qui  fait  mal  une  chofc  , qu’il  s’y  entend 
comme  à faire  un  effrt-,  ce  qu’un  Menuifier  de 
Nevers  a dit  agréablement  de  lés  Poclics.  On  dit 
à la  Cour  , Piquer  le  coffre  , pour  dire  , Attendre 
dans  une  garderobbe  anis  fur  un  coffre. 

C O F F R È R.  v.  aft.  Mettre  quelqu’un  en  pri- 
fon.  Il  fc  dit  figurément, comme  fi  on  l’cnfermoic 
dans  un  coffre.  Ce  malheureux  ell  à plaindre  de 
ce  qu’il  s’ell  laifle  coff-er. 

COFFRET,  f.  m.  Diminotif de  coffre.  XJntof- 
fret  garni  d’argent , où  on  met  des  rubans  , des 
cffcnccs,  des  pommades , Sec. 

C O F F R E T 1 E R.  f m.  Celuy  qui  fait  ou  qui 
vend  des  coffres.  Les  Coffretiers  Mallcticrs  , font 
ceux  qui  font  des  coffres  d'armée , des  malles, 
des  valifes  , des  fourreaux  de  piftolets.  Les  Ctf- 
freiieri  Bahutiers  font  d'un  corps  different, Se  fonc 
ceux  qui  font  des  coffics  qui  fervent  dans  le  mé- 
nage & dans  la  ville.  Les  Coffretiers  ne  peuvent 
vendre  des  efiuis  de  piftolct  ni  de  chapeau  où  il  y 
entre  de  la  cire  Se  poix  rclinc , mais  feulement  du 
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Cuir  tel  qui  fort  de  chez  les  Corroycurs  Baudro- 
yeurs.  Ce  corps  elt  nouveau  & dcfmcmbré  d:- 
puis  un  ficdcdcceluy  des  Seliers. 

CO  G. 

C O G N E'E.  f.  f.  Grande  hache,  infiniment  de  fit 
tranchant,  ayant  un  long  manche  de  bois.  Il  fort 
aux  Bûcherons  à abbatre  du  bois  dans  les  forclls , 
aux  Charpentiers  à le  tailler  dans  le  chantier.  Efo- 
pc  a fait  une  belle- fable  de  Mercure  & du  payfan 
qui  avoir  perdu  fa  cognée  Les  Charpentiers  appel- 
lent leurs  grandes  cognées , ép.tulcs  de  mouton  , SC 
les  petites  buihertuux. 

Cogne'»,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  cft  allé  au  bois  fans  cognée , pour  dire  , Il  cft  al- 
lé faire  un  affaire, & il  n’a  pas  porté  les  chofes  nc- 
ceffaites  pour  la  faire  rciilfir.  On  dit  aulfi , Jetter 
le  manche  après  la  cognée, lors  qu’on  dcfefpcrc  de 
feire  reüffir  une  affaire , Se  qu’on  l’abandonne. 

GOGNE-FESTU.  f.  m.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  à celuy  qui  fe  donne  beaucoup  de  peine 
inutile.  Il  rcfTemblc  à cogne-fefiu  , il  fc  tués  Se 
n’avance  rien. 

COGNER,  y.  act-  Frapper  fortement  avec  un 
marteau , ou  autre  inflrumcnt  contondant.  A 
force  de  rogner, on  enfonce  des  clous  dans  du  bois, 
un  pieu  dans  la  terre. 

Cogner,  fîgnifîc  aulfi,  Henrter,  foire  du  bruit- 
Cognez,  à la  parte  on  vous  ouvrira,  les  enfants 
prennent  plaint  à cogner  à foire  du  bruit. 

Cogner,  lignifie  auffi  , Battre  ou  blcfTer.  Il 
s’eft  bielle  en  fc  cognant  contre  un  volet , contre 
un  mur  , il  s’eft  foi:  une  bolfe- 

On  dit,  Il  vaudroir  autant  fe  cogner  la  telle  contre 
un  mur,  pour  dire,  que  quelque  foin  que  l’on 
prenne  , on  ne  rciiflïru  point  en  quelque  affaire. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  cuneut,  un  coin. 
Cogner  fc  dit  comme  cuntum  .tdigere , faire  entrer 
un  coin  dans  du  bois. 

CO  H- 

COHERENCE,  f.  f Terme  dogmatique,  qui 
fc  dit  des  proportions  ou  des  d’.fcours  qui  ont 
quelque  fuite , liaifon  & convenance  les  unes  avec 
les  autres.  Tout  ce  livre  n’cll  composé  que  da 
ftntcnccs  ou  de  fragments  qui  n’ont  aucune  ect-e- 
rtntt  ni  liaifon  les  unes  avec  les  autres,  la  fin  Jc- 
fon  dtfeours  en  contredit  le  commencement , ils 
n’ont  aucune  e h^ence  ni  conformité.  Ce  mot 
vient  du  Latin  cchtrtusiu. 

COHERITIER,  iere  f.  m.  fief.  Qui  par- 
tage avec  un  autre  une  fucclfion.  Les  procès  * 
nailfrnc  ordinairement  entre  pluficurs  coheritiers. 
Ce  mot  vient  du  Latin  c ohxres . 

C O H O B A T 1-0  N.  f.  f.  Diftiîation  plufieurs- 
fois  réitérée  d’une  même  matière  avec  le  lue  qui 
en  a cfté  extrait.  C’eft  une  cfpecc  de  circulation.  ♦ 

G O H O B E Ri  vetb.  aft.  Terme  de  Chymitr. 
C eft  faire  digérer  à feu  lent  deux  liqueurs  enfem- 
fembfo,  ou  tien  uu  lue  avec  la  matière  donc  il  -a»» 
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elle  extraie , Se  cela  afin  d’en  dilTotidre  les  parties 
les  plus  clfciitic  lies  & int.rncsiCc  mot  vicut  appa-* 
remment  de  Sim:, s e'btre. 

COHORTE,  f.  f.  C’étoit  chez  les  Romains  un 
corps  d’infanterie  composé  de  500.  hommes  Ce 
mot  vient  du  Latin  cohors. 

CohoRt»,  fignific  aulfi  une  bande  de  gensarmex}. 
mais  il  ne  fe  die  gueres  qu’en  raillerie. On  vit  fortir 
alors  les  badaucs  de  Paris  divifez  en  pluficurs 
cohortes. 

COHUE-  f.f.  Vieux  mot  quifignifioit  autrefois 
l’alfcmbléc  des  Officiers  de  Jullice  , quife  feifoic 
en  certain  lieu  pour  juger  les  procès , comme  on 
voit  dans  les  Ordonnances  de  l’Echiquier  de  Nor- 
mandie de  l’an  1183.  On  s’en  cft  fevi  depuis  pour 
lignifier  le  liea  deftinc  à tenir  la  Jufticc  dans  des 
villages  par  des  Juges  prdanées , ainfi  appellé  s 
cteunte  multitudine  , félon  Chopin  Du  Cange 
croit  qu’il  vaut  mieux  le  dériver  du  Latin  Chxos. 
11  vient  pluftofl  de  ceui  , qui  cft  un  vieux  mot 
Celtique  ou  BaS'Btcton  lignifiant  la  même  cho- 
fe.  Ménage  témoigne  que  cou*  a été  dit  autrefois 
pour  bulle.  Or  c’eft  dans  les  halles  que  fc  tiennent 
la  plus  parc  des  petites  Juftices.  On  appelle  enco- 
re la  bulle  (ÿ  cohue  de  Quintin  en  Bretagne , le 
lieu  où  fc  font  1rs  publications  de  Jufticc.  11  y en 
a encore  pluficurs  fcmblablcs  en  Poièlou- 

C o H u E , fe  dit  figuré  ment  des  affcmblécs  tumul- 
tuaircs  où  il  n’y  a point  d’ordre  , où  chacun  parle 
en  confofion.  On  tenoie  autrefois  de  belles  confé- 
rences chez  un  tcl.mais  il  y cft  venu  tant  d'imper- 
tinents , que  cela  cft  dégénéré  en  cohue. 

COI. 

C O I G N A S S E.  f.  f.  Coin  fauvage , plus  cevcf* 
che,  plus  petic  & moins  jaune  que  ^ordinaire. 

COiGNASSIER.  f.  m.  Arbre  qui  porte  les* 
coignallcs.  Les  Jardiniers  font  deux  fortes  il’cn- 
us,  les  unes  fur  franc  , & les  autres  fur  ccign  if- 
fer.  Le  cvgnujiïtr  ne  devient  gueres  grand,  à cau- 
lc  de  la  p.-fantcur  de  fon  fruit , qui  fait  panchcr 
fes  branches  vers  la  terre-  U cliquai!  femblable 
au  pommier , mais  fes  feuilles  font  plus  cftroiccs»  • 
lilfécs , chirnrufcs.  plus  dures,  & pins  blanches  à 
l’envers.  Il  jette  une  fleur  blanche  comme  la  rofe 
fauvage  , Se  a cinq  feuilles.  Les  pommes  de  coin" 
furent  premièrement  apporcéc  en  Italie  de  Cydon 
ville  de  Candie  : d’où  vient  que  les  Grecs  & les 
Latins  les  ont  appelles  m*l*  cjdoniu-  Les  meil- 
leures cfpcces  viennent  de  Nevets  & d’Orléans.  • 
Le  meilleur  cotignac  cft  de  coignafîiir. 

COIN.  f.  m-  Ar.glc  folide  composé  de  deux  fur-  * 
faces  inclinées  l’une  vers  l’autre-  Il  le  dit  tant  do 
l’angle  extérieur,  comme-,  \ccoin  de  la  tue  , la’ 
borne  cft.’ posée  fur  le  coin  de  la  maifon,  de  la  * 
muraille  ; que  de  l'intérieur  ; le  coin  d’une  cham- 
bre , le  coin  de  U cheminée.  Ce  mot  vient  de  eu~ 
tiens.  Nicod.’  Ce  qui  a donné  le  nom  au  coin  des  ; 
monnoyes , à cuâendis  monetis. 

Coin,  fc  dit  aulfi  des  {jointes , des  extremitez  de  ’ 

» qyckmç  choie»  Ce  voyageur  a vù  les  quatre  coin** 
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du  monde.  j’ay  fait  les  quatre coirs  de  Paris,  & 
le  milieu  pour  voui  chercher-  les  Hérétiques  ont 
allume  la  guerre  aux  quatre  ceins  ds  la  Francc.il  y 
avoir  des  Odicicrs  qui  portoienr  les  quatre  coins 
da  poilc  en  cette  pompe  funebre. 

Coin,  fc  dit  aufli  de  l’une  & l’autre  extrémité  de 
pccuil.  Les  filiales  lacrymales  viennent  à un  coi» 
dcl'ccuil.  U s’eft  apperccu  qu'on  luy  faifoit  ligne 
du  coin  de  Iccuil.  il  regarde  les  gens  du  coin  de 
l’œuil , pour  dire  , avec  envie  , avec  mcfpris. 

Coin, fc  dit  aufli  de  quelque  lieu  cfgarc  fc  folitaite 
Il  a été  aflafliné  au  coin  d'un  bois-  ce  prodigue 
mourra  quelque  jour  au  coin  d’un  bled. 

Coin,  lignifie  encore  un  lieu  retire  , caché» 
étroit.  Il  a eu  tant  de  peur  des  Archers  » qu’il 
s’cll  allé  cacher  dans  un  coin,  il  m’a  demande  un 
petit  coi n de  mon  logis  pour  mettre  fes  hardes, 
on  le  vint  chercher  dans  tous  les  coins  fc  recoins 
du  logis-  On  dit  d’un  homme  qui  n’a  point  vû  le 
monde  , qu'il  n’a  bougé  du  coin  de  fon  feu. 

On  dit  à la  Paume  , qu’un  homme  tient  bien  fon 
coin  , quand  il  fçait  bien  fouftenir  8c  renvoyer  les 
coups  qui  viennent  de  fon  coftc.  Et  ^figurcrr.cnt 
on  dit  qu’un  homme  tient  bien  fon  coi»  dans  une 
•conversation  , dans  un  pourparler  d'affaires , 
■quand  il  parle  jufte  & à propos  lors  que  fon  tour 
vient  de  parler- 

-Coin,  fc  dit  auffi  de  plufieurs  ornements  qu’on 
met  à divcrlcs  choies.  Il  a fait  mettre  des  ceins 
d’argent  à cette  cadette , à cette  table  , à cette 
.paire  d' Heures , pour  dire  , des  plaques  d'argent 
aux  exttemitez.  Il  a fait  broder  le scoins  de  fon 
bas  de  foyc  : c'cll  l'endroit  qui  eft  vers  la  cheville 
du  pied,  onl’cftamc  le  tiftu  fc  divife.  Il  acté  obli- 
gé de  prendre  des  coins , à caufc  que  fes  cheveux 
font  trop  courts:  ce  font  des  cheveux  poftichcs.qcc 
les  hommes  mettent  pour  faite  paroiftre  leurs  che- 
veux plus  longs  : fie  que  les  femmes  portoient  au- 
trefois pour  retroulTer  fie  enfler  leur  cocffurcs. 

-Coin,  en  termes  de  Manège  , fc  dit  des  quatre 
dents  du  cheval  (iiuée  entre  les  mitoyennes  fie  les 
crocs  , qui  pouffent  lors  que  le  cheval  a quatre 
ans  & demi. 

«Coins,  fc  dit  des  quatre  angles , extremitez  ou 
lignes  de  b voltc  , lors  que  le  cheval  travaille  en 
.quarté.  Ce  cheval  a fait  les  quatre  coins. 

.-Coins,  fignific  dans  les  Mccnaniqucs , une  pièce 
.de  bois  ou  de  fer  fort  aigue  , qui  fert  à fendre  , 
picdcr,  ou  élever  d'autres  corps-  Le  coin  clt  le 
l'erond  principe  des  Mcchaniques  , qui  a la  force 
..de  deux  leviers  inclinez  l'un  vers  l’autre  , fit  qui 
agiflent  à droit  fit  à gauche.  Les  plus  gros  arbres 
fc  fendent  avec  des  coins.  Les  coignés  , couteaux 
fit  autres  inftruments  fcndans  fie  tranchans  n’agif- 
fcntquc  parla  vertu  du  coin.  Les  canonicrsont 
des  coins  de  mire , qui  font  des  pièces  de  bois  mln- 
,«cs  par  un  bout  fie  cfpaiflcs  par  l’autre  , qui  fer- 
vent à élever  les  canons  jufqu’ au  point  qu'ilsxle- 
. firent.  Les  Mcnuifiers , les  Tonneliers , ont  des 
c ' pour  ferrer  ou  prefirr  les  chafiîs.lcs  cerceaux, 
•At  autres  o.. vr.tgcs.  Les  Imprimeurs  charfcnt  des 
dans  leurj  formes  pour  Jcs  fcrrcr  St  tcnir.cn 
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cflat.  Les  Maçons  ont  aulfi  des  ceins  ou  cale  s fu,. 
Icfquellcs  ils  pofent  leurs  pierres. 

Coin  , en  termes  de  Monnoyc  , cfl  le  morceau 
de  fer  trempe  8c  gravé  qui  fcrc  à marquer,  à frap- 
per les  monnoyes  , les  médailles , les  jcttor.s.  On 
change  tous  les  ans  les  coins  des  monnoyes  cet 
efeu  eft  marque  d'un  faux  coin. 

On  appelle  aufli  coin  , le  poinçon  , la  marque  qu'on 
met  tut  la  vailfcllc  d'argent  ou  d’eftam.  Cctcc 
aiguierc  d’argent  cft  du  coin  ou  du  îpoinçon  de 
Paris,  ce  Maiftrc  Potier  d’eftain  a un.  tel  coin  une 
telle  marque,  chaque  maiftre  cft  obligé  de  portée 
.fon  coin  , de  lailfcr  une  empreinte  de  fa  marque 
fur  une  tabic  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
à l’égard  des  Orfèvres  s ou  au  Greffe  de  la  Police 
àl’ égard  des  autres  ouvriers 

On  appelle  aufli  un  coin  de  brune , une  livre , ou  de- 
mie livre  de  beurre,  qui  cft  de  figure  plâtre  fie 
pointue  pat  les  deux  bouts. 

On  dit  figurcment  d’un  homme  qui  a plufieurs  bon- 
nes qualités,  qu’il  cft  marqué  au  boi \<oin. 

Coin,  cft  une  efpccc  de  fruit  à pépin , gros  , cot- 
tonneux  8c  pierreux  , qui  cft  de  la  Fgure  d’une 
poire  , 8c  qui  jette  une  odeur  trcs-fortc  quand  il 
cft  enferme.  On  a fait  cuire  des  coins  fous  U cen- 
dre , le  cotignac  fc  fait  de  coins.  On  dit  d’un  ma- 
lade de  la  jaunifle  , qu’il  cft  jaune  comme  un  coin. 
En  Latin  cjdonium , cocontum  nulum,  L’arbre 
qui  le  porte  s’appelle  coignefier  ou  cc /j nier. 

COINT,  inte.  ad).  Vieux  mot , qui  fc  di- 
foit  autrefois  des  perfonnes  belles , agréables , 
ajullécs.ll  y avoir  plufieurs  Dames  à cette  aflem- 
blcc  toutes  c ointes  & jolies.  Il  eft  hors  d’ufage. 
Cc  mot  venoit  Accultus , qui  fignifioit  be*u  ,j.«- 
Unt , «s  i »y?é  , propre-  Du  Gange  le  derive  de 
comptas  , & dit  que  cointift  cftoit  autrefois  un 
h. bit  propre,  galant  8c  léger.  Mais  il  vient  plûtoft 
de  co.tnt , qui  en  langage  Celtique  ou  bas- breton 
fignific  tenu  & joli. 

C O I R E A U S.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifiedes 
bœufs  fortans  de  l’engrais , dont  il  cft  Mit  men- 
tion dans  Rabelais  8c  autres  Auteurs. 

COÏT,  fm  Terme  de  Médecine.  Accouple- 
ment du  ma(L  avec  la  femelle  pour  la  génération. 
La  nature  a invité  les  animaux  auceir  par  le  plai- 
.fîr , afin  de  confervcr  l’efpecc.  les  grenouilles 
font  40.  jours  dans  ler«i/.  les  papillons  font  130. 
vibrations  d’ailes  dans  le  eeit , à cc  que  difvnc 
Bartholin  .fie  le  Journal  d’Angleterre  Ce  mot  vient 
du  Latin  , >oitus  , qui  fignific  le  même. 

;C  O 1 T E.  f.  f.  .Lit  de  plume.  Ce  mot  vieillit , 8c 
ne  fc  dit  que  du  lit  des  pauvres  gens  , qui  n’ont 
pas  moyen  d’enfermer  la  plume  de  leur  lit  dans  da 
coutil , niais  qui  n’y  mettent  que  de  la  toile  Les 
•Anciens  l’ont  dit  tant  des  lits  de  plume , que  des 
matclars  Nicod  derive  ce  mot  du  Grec  kyition  , 

• qui  fignific  un  lit.  Ménage  le  dérive  de  culcitn.y 
..qui  t.l  le  véritable  mot  Latin  , pour  lequel  on  a 

* dir  par  corruption  cutcisr.i.  Pline  dit  que  les  coites 
•font  de  l’invention  des  Gaulois  fie  habitons  de  Ca- 
hots.  Cc  mot  a aufli  fignific  autrefois  fojc  on 
rcjbbe. 
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C O L G O T A R-  f.  m.  Terme  de  Chymie  C’eft 
le  marc  qui  telle  dans  la  cornue  aprésda  diftilation 
du  vitriol.  On  l’appelle  aulfi  ttrre  A*m*é*%  ou 
f tpuf  mertuum. 

COLE.  f.  f.  Vieux  mot  qui  lignifie  hile.  On  ledit 
encore  en  cette  phrafo  , Chaude  cote  > qui  li- 
gnifie , Bile  efmcuc  ; 8c  vient  de  celer*. 

'C  O LE  R A M O R B U S.  f.  m.  Dcfgorgemenc 
de  bile  forefubit,  qui  donne  un  grand  dcvoyc- 
ment  par  haut  8c  par  bas,  qui  cil  fi  dangereux, 
qu'on  l’appelle  autrement  troufe-^aland-  U pro- 
cède d’une  continuelle  indigeftion  des  viandes. 
• Cette  maladie  eft  ainfi  appcllcc  , à caufe  qu'elle 
fait  fortir  la  bile  fort  violemment  par  haut  & par 
bas , félon  Galien  8c  Cclfc  ; ou  parce  que  la  ma- 
tière cil  inccffcmmcnt  jcttcc  hors  des  inicftios , 
qu'on  appclloit  autrefois  c h olades. 

COLERE,  f.  Emotion  de  l'amc,  fougue  , im- 
petuofite  des  animaux  , qui  les  fait  agir  8i  s’em- 
porter contre  ce  qui  lesorFcnce.  C’eft  une  vertu 
aux  hommes  de  l’çavoir  arreller  les  tranfports  de 
leur  colere.  c’cft  la  brutalité  des  animaux  qui  les 
fiit  fuivre  les  mourents  de  leur  coltrt . 
‘Colere,  fc  dit  aulfi  des  chofes  inanimées.  Il 
n’v  a rien  de  fi  affreux  que  de  voir  la  mer  cnrafore, 
pour  dire  emeue  , agitée-  ce  chcfne  n'a pû  relifter 
à la  colere  des  vents , à l’effort  de  la  tempefte- 
;Qn  dit  aulfi  quand  le  tonnere  gronde  , que  le  Ciel  eft 
en  celtre, que  Dieu  cft  en  colere  contre  les  pécheurs 
quoy  qu’il  foit  exempt  de  pallions  » quand  fa  juf- 
ticc  l’oblige  à punir  les  crimes  des  hommes. 
Colere-  adj.  m.  & f Qui  eft  bilieux  fougueux, 
emporté,  émeu  de  palfion  contre  ce  qui  le  cho- 
que Les  gens  colères  font  en  danger  de  s’attirer 
de  mefehantes  affaires 

On  dit  d'un  gros  mangeur,  qu’il  cft  venu  defeharger 
fa  celtre  fur  ce  pafté  , fur  ce  jambon,  8cc- pour 
dire,  qu’il  mange  de  bon  courage  8c  avidemment. 
CO  L E R E T.  1.  m-  Terme  de  Marine  , cft  un 
filet  que  deux  hommes  traifnent  en  mer  aulfi 
avant  qu’ils  y peuvent  entrer  ou  prendre  pied, 
dont  on  fe  fort  fur  les  codes  de  Normandie- 
•C  O L E R I Q_U  E.  adj  m.  Sc.  f.  Qui  cft  fujet  à la 
colere , qui  a un  temperamment  qui  le  porte  à la 
colere.  11  y a des  animaux  qui  font  doux , d’au- 
tres naturellement  colériques 
COLIFICHET,  f-  m-  Petit  morceau  de  pa- 
pier , de  carte  , de  parchemin,  couppé  proprement 
avec  des  eifeaur  , tcprcfentantdivetfcs  figures  ou 
'deffeins qu’on  colle  enfuite  fut  du  bois.duvclours.» 
8fc-  Lcsefcolicrs . les  Religicufcs  employeur  leux 
temps  de  telle  à faire  ces  colifchett- 
Colifichet,  fc  dit  aulfi  des  petites  pièces 
Sc  de  peu  de  valeur  qu’on  trouve  dans  les  cabi- 
nets des  pauvres  curieux.  II  n’y  a point  de  ta- 
bleaux , >lc  pièces  de  prix  dans  ce  cabinet,  ce  ne 
font  que  Additif  chefs. 

Coi  ijf  i c h e t ,.fc  dit  aulfi  despetits  ornements 
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qu’on  met  dans  tous  les  ouvrages  d'Architeélurc, 
Les  baftiments  Gothiques,  leurs  corniches , ne 
font  chargés  que  de  colifichets , n'ont  point  de  ces 
grands  ornements  à la  Grecque. 

COLIN  MAILLARD,  leu  d’enfants  où' on 
bande  les  yeux  à l’un  de  la  tronppc , qui  eft  obli- 
gé d attapper  quelqu'un  des  autres  à caftons  pour 
le  mettre  en  fa  place. 

COLIQUE,  f.  f Maladie  fort  doulourcufc  qui 
fe  forme  dans  les  inccfttns  par  des  flacuofitcz  , ou 

[tac  la  bille  efmcuc  8c  dilatée.  Le  propre  fiege  de 
a colique  cft.  au  boyau  nommé  colon.  Elle  cft  cau- 
sée par  quelque  humeur  peccante  , retenue  là  par 
l’obllruélion  des  cxcremenrs  deffcchcz  8c  endur- 
cis. La  colique  humoral*  cft  causée  d’humeurs 
phlcgmatiques , ou  bilieufes,  acres  8c  mordi- 
cantcs.  Luc  lijue  causée  de  pituite  vitrée  , grof- 
fc  5c  vifqueufe,  n’hadcrc  pas  feulement  au  colon, 
mais  le  racle  , defehire  8c  prtec  comme  un  force  , 
8c  tft  ordinairement  fixe  , provoque  nausée  8c  "vo* 
miffemenc,  avec  de  grandes  douleurs.  La  colique 
utnteufe  eft  vagabonde  , 8c  ne  s’arrefte  point  c» 
uu  lieu.  Le  vent  qui  l’engendre  cft.ni  viokhr- 
ment  l'inteftin  où  il  cft  enfermé.  Li  unique  de 
mijtre  fc  forme  dans  les  boyaux  grilles  par  ua 
repli  de  boyaux  , qui  empêche  le  partage  des  ex- 
créments , qu'on  rend  quelquefois  par  la  bouche. 
Les  Médecins  l’appellent  vtuvulus  ou  ilccs,  ou 
faf un  iliaque.  Voyez  Iliaque.  La  ntphrcfiqu*  fc 
font  particulièrement  fur  les  reins  ; Sc  ainfi  nom- 
mée , parce  qu’en  Grec  le  rognon  s'appelle  »»- 
fhrot.  Elic  procède  ordinairement  d’une  pierre  ou 
gravier  defeendu  aux  reins , qui  caufe  une  gran- 
de douleur  à la  hanche  8c  aux  lombes.  Ce  mur 
vient  du  Grec  hjlon  , qui  cft  un  inccflin- 
C o l t q_u  E , fe  dit  aulfi  d'un  os  de  poiffon  qu'on 
euchail'e  en  or  ou  argent  , êc  qu’on  pend  au  cou 
des  enfants  fujets  à la  colique. 
COLLATERAL,  adj.  qui  cft  à collé.  Il  ne  fc 
dit  gucres  que  des  vents  qui  fouillent  à codé  de 
•ceux  qui  font  dans  les  points  cardinaux  de  l’Hori- 
fon,  comme  le  Nord- Ell  , Sud  Eft  , Nord-Oucll, 
Sud  Oucft  , 8c  de  leurs  fubdivifions , un  venc 
collateral.  Ce  mot  vient  du  Latin  collât  er  ali  t. 
Collateral,  ale,  fcdicau  figuré  d’un 
parent  qui  n’eft  point  au  rang  des  afeendans , ni 
defeendans  , mais  qui  eft  comme  à codé , tel 
que  font  les  oncles,  tantes,  ncpveur,  niepccs  , 
coulins  , coufincs.  On  dit  au  pluriel  les  collate- 
raux aux  fubftantif- 

On  appelle  en  Gcnalogic  , la  ligne  collateral*  , celle 
qui  eft  au  codé  de  la  dircéle,  où  font  les  coufin», 
ncpvcux,  ondes,  rances,  8cc- 
COLLAT  EU  R.  f m.  Ccluy  qui  donne  des 
Bénéfices  , qui  y pourvoit.  Le  Pape  eft  1 eColta- 
ttur  de  tous  les  Bénéfices  par  prévention,  8c  fur 
la  nomination  des  Patrons-  Les  Evêques  8c  le* 
Prélats  s'appellent  les  Collateurs  ordruiret-  Le 
Roy  cft  Collatrur  de  plein  droit  des  Bénéfices 
en  Rcgale  , des  bénéfices  Confilloriaux.  Ce  mot 
8c  fos  fmvauts  viennent  de  cdlator  , collas  itius t 
coilario, 
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COLLaTIF,  iv  e.  adj.  Bénéfice  qui  peut 
cftrc  confeté.  La  deflerte  de  la  Chapelle  de  ce 
ch  a (Ica  u n'cfl  pas  un  Bénéfice collarif,  ce  n’cfl 
qu’une  prcflimonic,  Un  Bénéfice  élcéli feollatif, 
cfl  un  Bénéfice  que  ceux  qui  clil’ent  confèrent  en 
meme  temps,  faus  avoir  befoin  d'autre  provifion 
ni  confirmation. 

COLLATION,  f.  f.  Tiltre  , provifion  d'un 
Bénéfice.  Ce  Chanoine  a eu  fa  colibri»»  du  Papes 
fa  partie  a eu  fa  collation  de  l’Evcquc  : la  qucltion 
cfl  de  fçavoir  quelle  cfl  la  meilleure  collation. 

Collation,  Lignifie  encore,  le  droit,  la  puif- 
faucc  de  conférer.  Les  Abbayes  de  Marmontier, 
Clugni.St.  Jouin  fur  le  Marne  , font  les  Bénéfices 
qui  ont  les  plus  belles  collations  La  tollation  du 
l’apc  cft  reconnue  par  toute  l’Egîifc  Catholique. 

Collation,  en  termes  de  Palais , figmtic  la 
rcprrfcnration  d'une  copie  à fon  original,  pour 
voir  fi  elle  cft  conforme  , & l aite  qui  en  rend  té- 
moignage , que  donne  la  perfonne  publique  qui  a 
pouvoir  de  le  faire.  Ainfi  ont  met  au  bas  d’une  co- 
pie , Collation  acté  faite  de  cette  copie  à fon  ori- 
ginal par  moy  Notaire  foufligne  , ce  fait  rendu. 
Quand  le  Notaire  dcdarcqu’ilen  a la  minute  en- 
tre les  mains , la  collation  vaut  un  original 

Collât  ion,  cft  aufli  le  repas  qu’on  fait  les 
jours  de  jeune  , au  lieu  du  fouper , & où  on  ne 
doit  manger  que  des  fruits.  Collation  cft  aufli  le 
petit  repas  qu’on  faic  en  halle  en  partant , quand 
on  n’a  pas  le  loirtr  de  s’arrefter.  Vouiez  vous 
prcndic  un  doit  de  vin  , faite  une  petite  collation  f 
Collation  cft  encore  le  repas  qu’on  faic  entre  le. 
difncr  &lc  fouper,  que  les cnrans  appellent ftonf- 
trr.Collatien  cft  aurtî  ce  qu’on  prend  en  allant  cou- 
cher , un  doit  de  vin,  S:  des  confitures.  ColUtion 
cft  pareillement  un  ample  repas  qu’on  fait  au  mi- 
lieu de  Paprés-dincé,  ou  la  nuit.  Il  y aura  chez 
le  Roy  bal,  ballet,  8c  collation.  On  a fervi  une 
collation  lardée,  où  il  y a7oit  de  la  viande  8c  des 
fruits  , qu’on  appelle  autrement  un  an.bign.  La 
nuict  on  l’appcilc  à la  ville  roveillon , à la  Cour 
nn  medianoebe.  Ce  mot  vient  de  cdlatio  , dont  les 
Latins  ont  usé  en  cette  lignification , en  parlant 
des  fobres  repas  des  Ecclcliafliqucs  faits  aux  jours 
de  jcufnc  à l’ifTuc  des  conforcnccs  qu’on  fai  foie 
dans  les  Monafteres  après  Vcfptcs , avec  «les  ha- 
rangues à l’honneur  du  Saint  dont  nn  folemnifoit 
la  T elle.  Pafquicr.  Par  la/nêrac  rai  Ion  Du  Cange 
le  dérive ùectllocutio  ou  conférence.  Ce  mot  s’tlV 
depuis  cflendu  à tous  les  autres  repas  qu’on  fait 
depuis  dincr. 

COLLATIONNER,  v.  act.  Donner  la  col- 
lation d’un  Bénéfice.  Il  n’eft  en  ufage  que  dans 
cette  phrafe.  L’Ordtc  de  Citcauv  difnc  bien, 
mais  il  collationne  mal  , pour  dire  , que  les 
Abbayes  de  cet  Ordre  ont  de  grands  revenus , 
mais  qu’ils  ont  peu  de  Bénéfices  en  dépendants, 
dor.tils  pu i fient  faire  la  collation- 

Collationner,  fign-fie  ordinairement, Met- 
tre une  copie  devant  fon  original . &:  les  compa- 
rer pour  voir  s’ils  font)  Conformes.  Tous  les  an- 
ciens tiltrcs  Rc  font  que  des  vidtmus  > , de  des  co~ 
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pies  collationnées  Maintenant  on  n’adjonfle  point 
de  foy  aux  copies  qu’on  n’a  pas  collations.  parties 
prefentes  ou  appellees. 

Collationner,  en  fait  de  Librairie  , efl. 
Vérifier  s’il  ne  manque  point  de  feuillets  à un  li- 
vre , foit  par  les  fignatures  à l’égard  des  cahiers , 
foie  par  les  chiffres  à l’egard  des  feuillets. 

Collationner,  (ignfie  aufli , Faire  ce  pe- 
tit repas  qu’on  appelle  collation.  Il  cil  difficile  de 
fouper  , quand  on  a bien  collationne'. 

Collationne',  le-  part  8c  adj. 

COLLE,  f.  f.  Ce  qui  fert  à joindre  à attacher  du 
papier  , du  parchemin , du  cuir  fur  du  bois , fur 
de  la  pierre  ou  autre  matière  femblablc.  La  colle 
ordinaire  fc  fait  avec  de  la  farine  détrempée , 8c 
cuit  te  avec  de  l’eau.  Elle  fert  aux  Relieurs, 
Imagers  , Selliers , Cordonniers,  Yitriers.  Ce 
mot  vient  du  Grec  colla-  Nicod. 

La  colle  de  gant  fc  fait  avec  des  rognenres  de  gant 
ou  de  parchemin  bien  trempées  dans  l’eau  , 8c. 
bouillies , qui  fert  particulièrement  au  Doreur 
fut  bois  , 8c  qui  peut  fetvir  de  vernis. 

Colle  forte,  cfl  celle  qui  fc  fait  avec  pieds 
Si  peaux  Je  boeuf  qu’on  fait  macérer  quelque 
temps,  puis  bouillir  fort  long-temps,  jufe^u’ à 
ce  que  la  chair  devienne  liquide.  On  la  palfc  à 
traver  d’un  gros  linge,  8c.on  la  jette  fut  une  pier» 
rc  platte  ou  elle  fc  congelé  , 8c  on  la  coupe  pat 
mourccaux.  On  l’appcilc  en  quelque  lieu  colle  de 
cerf  ; 8c  Matthiolc  dit  qu’il  s’en  fait  du  cuir  de  tou- 
tes fortes  de  belles  à quatre  pieds.  La  meilleure 
cfl  celle  qui  vient  du  taureau  , qui  dl  blanche  Se 
claire,  8c  qui  fc  fait  eu  l'Hlcdc  Rhodes.  Ei'.c 
fert  aux  Mcnuificrs  pour  collet  8c  joindre  leur 
bois,  ou  les  ornements  de  gros  carton,  il  cfl  de- 
fondu  par  pluficurs  flatutsd'Artilans,  d’employer 
de  la  coite  forte  faite  avec  des  regncurcs  ou  parures 
de  cuir.  Il  y a aufli  de  W colle  a mirl , dont  le 
fervent  les  Doreurs  , qu'ils  appellent  bature.  On 
die  aufli  d’un  homme  enrhumé  qui  crache  beau- 
coup , qu’il  crache  de  la  colle. 

Colle  de  poisson,  cfl  une  colle  qui  fc 
fait  du  ventre  des  poiflons  ceracées  ou  de  ba- 
leines > que  les  Grecs  Si  les  Latins  ont  nommé- 
icfiocolla, comme  ils  ont  appelle  le  borax  cbrjfocel- 
l t , 8c  le  ciment  8c  maflic  Ijihicolta.  Les  Cabarc* 
tiers  mettent  de  la  colle  d<- ptilfn  dans  le  vin. 

Colle,  lignifie  parmy  le  peuple  , une  bourde , 
une  tnenterie.  Ce  laquais  luy  a fiché  la  celle , pour 
dire  , luy  a oit  une  dertaice  , une  chofc  faulfe. 

COLLECTE,  f.  f.  Levée  des  tailles , ou  autres 
impofitions  dans  une  Piroifle.  Ce  payfan  a fait  la 
collecte  des  tailles  cette  année  , il  a bien  paye  les 
deniers  Je  fa  collecte ■ Ce  mot  vient  du  Latin  col- 
lecta , qui  vient  du  verbe  colliocre  , ramafftr. 

Collecte,  fc  dit  aufli  de  l’ctcnduc  des  îicar- 
où  fc.doit  faite  cetrs  levée.  Un  tel  hameau  cfl  en- 
core de  la  collette  d'une  telle  Parroirte,  fa  collcûâe 
s’erten  l jcfquc  1.1. 

Collecte,  ali  aufli  une  quelle  de  deniers  qui  - 
fc  payent  volontairement , ou  qu’on  donne  pu  * 
dumuûic*  Les  Dames  <k-  ia  Par-oiii  oaluitija 
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ttlltSt  des  aumofncs  qu'on  donne  pour  les  pauvre* 
honteux. 

CoiLtcrt,  fïgnific  aufli  une  oraifon  qui  fc  die 
à la  Melle  après  l’Oft'cric  , t o quoi  cillig.mtur 
oblationts.  On  a aufli  appclic  autrefois  colleéle  , le 
facrificc  de  la  Melle  , à caul’c  que  ic  peuple  écoic 
a itemblé  pour  l’entendre.  On  cicnt  que  les  Pape* 
Gotafe  &.  Grégoire  le  Grand  ont  etc  les  inventeurs 
des  cillccles. 

COLLECTE  U R.  f.  m.  Celuy  qui  cft  nomme 
par  les  habitans  d’une  Parroilfc  peut  idcoir  & 
lever  la  raille.  Les  habitans  font  contraints  foli- 
dairement , faute  d’avoir  nomme  des  AlTccurs 
& Collecteurs. 

COLLECTIF*  adj*  mafe.  Terme  de  Gram- 
nu  ire.  Mot  qui  defigne  une  multitude , encore 
qu  il  foit  au  lingulicr.  Trouppe  , compagnie, armée, 
font  des  noms  collectifs. 

■Collectivement,  adv.  D’une  manière 
collective.  L’homme  en  grncral  fc  prend  celleûive- 
ment , fans  conlidcrer  les  individus. 

CO  LLECT  lON.f.  f.  Recueil  qu’on  fait  des 
plus  beaux  pairages  qu’on  trouve  dans  les  Au- 
teurs , ou  des  endroits  qui  fervent  à quelque 
dclfein  qu’on  a entrepris.  Il  cfl  fore  utile  aux  jeu- 
nes gens  de  faire  beaucoup  de  Colleélious  pour 
foûlager  leur  mémoire. 

C o l l e c t r o n , fc  dit  aulTi  d’un  recueil , d’une 
compilation  de  plusieurs  ouvrages-  Ce  Libraire  a 
fait  imprimer  la  Colleftio»  des  ouvrages  d’Eraliuc, 
de  Cardan  , de  Gaflendi.  le  fpscilegmm  du  Père 
d’Achcry  cil  une  Colleélcon  de  placeurs  pièces 
curicufcs  de  l’antiquicc.  les  Colleüions  Mathéma- 
tiques de  Pappus  Alcxandrinus. 

O O L L E G E.  f.  m.  Nom  qu’on  donne  à l’alTcm- 
bicc  de  certains  corps  ou  lbcictez.  Les  Romains 
avoient  ïcCtilege  des  Augures.  Les  Chrétiens  ont 
le  CAlege  des  Cardinaux  , qu’on  nomme  autre- 
ment le  Saoé  Cdltge.  Les  Allemands  ont  le 
College  des  Electeurs- 11  y a trois  Colleges  dans 
l’Empiic , le  Collège  Electoral , le  College  des  Prin- 
ces , & le  College  des  Villes  Impériale*.  La  Chan- 
cclcric  a le  College  des  Secrétaires  du  Roy.  Il  y 
avoir  autrefois  le  College  des  Ito.  le  College  de 
Navarre,  Sec.  maintenant  ils  font  tous  rciims.  Ce 
mot  vient  , félon  Papias  , a focietate  ccllegarum , 
c’cfl  à dire , de  plulicurs  perfonnes  confticuccs  en 
la  même  dignité. 

College  , fe  dit  aufli  d’un  lieu  public  & doté  de 
certains  revenus , où  l’on  enfeigne  les  Lettres  di* 
vines  & humaines.  L’Univcrlîtc  de  Paris  confifte 
en  jo. Colleges.  Royal , le  College  des  lefuites , le 
College  de  Navarre  , 6cc. 

C«LLEcr,fc-dit  aufli  d’un  lieu  fonde  pour  y entrete- 
nir quelques  pauvres  garçons,  & leur  donner  mo- 
yen d’étudier  , fous  le  nom  de  tourfïers-  Ils  font 
conduits  par  un  Principal , fans  qu’il  y ait  aucun 
exercice,  ni  Profefleurs, comme  le  Collego  dclor- 
ter,  deM.  Cervais* 

On  dit  d’im  homme  qui  fait  paroiftre  une  ingnoran- 
cc  grorticrc , qu'il  a bien  perdu  fon  temps  au  Cot- 
Uge-  On  dit  aufli,  qu'une  choie  font  le  Ctlleget 
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quand  elle  cft  faite  ou  dite  d'une  manière  pedau- 
tcfquc. 

COLLEGIAL, ale.  adj.  Qui  font  le  Colle- 
ge. Cette  façon  d’agir,  de  parler,  cft  fort  colle- 
giale, c’eft  à dire  , ne  tient  point  de  l'air  du  beau 
monde. 

On  appelle  aufli  une  EgUfe  Collegiale  , une  Eglife  où 
il  n’  y a point  de  Siège  Epifoopal  , & qui  elt  defler- 
vic  par  des  Chanoines.  St-  Mania  de  Tours  n'cft 
qu'anc  Eglife  Collegiale. 

COL  L E G U E.  f.  m.  Compagnon  en  même  Ma- 
giftraturc.  On  le  dit  proprement  des  Confuls  Ro- 
mains. C’etoit  fon  Collègue  au  Confulat.  Ce  mot 
vient  du  Latin  colleg*. 

On  le  dit  aufli  de  celuy  qui  cft  aflocié  ou  commis 
avec  un  autre  dans  le  même  employ.  On  envoya 
un  tel  Seigneur  Plénipotentiaire  pour  la  paix , mais 
on  luy  donna  deux  Collègues. 

COLLE  R.  v.  act.  Enduire  une  chofc  de  colle, 
l’attacher , la  faire  tenir  à une  autre  avec  de  la 
colle. 1 1 faut  bien  coller  cette  toile  ayant  que  de  i’im- 
primcr.il  ne  faut  ccllcr  cette  image  quepr*  les 
coins. 

Coller,  au  paflif , lignifie  aufli  , S'attacher 
fortement  à quelque  choie  , demeurer  long  temps 
en  un  meme  ctar.Cc  cavalier  cft  fi  ferme  à cheval, 
qu’il  fomble  collé  fur  la  fcllc.  cet  homme  cil  fï 
Itudicux  , qu'il  fomble  e(he  cillé  fur  les  livres. cec 
amoureux  a eu  long  temps  la  bouche  collée  fur  les 
mains  de  fa  maiftrefle. 

Colle',  e'  e . part.  & adj.  v 

COLLERETTE,  f.  f.  Sorte  de  petit  collet 
que  les  femmes  portent  pour  fc  couvrir  la  gor- 
ge , & fur  tout  les  payfannes  Ce  les  femmes  de 
baffe  condition- 

CO  L L ET  - f.  m.  Partie  de  l’habillement  qui  joint 
le  cou  , qui  fc  met  autour  du  cou-  On  le  dit  pre- 
mièrement du  haut  d’un  pourpoint  qui  entoure 
le  cou.  Un  collet  de  chemife.  Un  collet  de  man- 
teau , cft  un  morceau  de  drap  qui  règne  fur  le 
manteau  le  long  des  cfpaulcs.  Ce  mot  vient  du 
Latin  collare. 

Collet,  cft  aufli  un  ornement  de  linge  qu’on 
met  fur  le  collet  du  pourpoint  pour  la  propreté* 
A l’egard  des  hommes , on  l’appelle  r*i*t.  A l’e- 
gard des  femmes  , elles  n’en  portent  plus  , mais 
elles  avoient  cy-dcvant  des  collets  montés  qui 
étoient  foûtenus  par  des  cartes  , de  l’empois  , & 
du  fil  de  for.  On  appelle  encore  une  vieille  femme 
critique  , un  grand’  chaperon,  un  collet  monté. 

En  ce  lcns  ou  appelle  Petit  collet , au  homme  qui  s’cfl 
mis  dans  la  reforme , dans  la  dévotion , parce  que 
les  gens  d’Eglilc  portent  par  modeftie  de  petits 
collets , tandis  que  les  gens  du  monde  en  portent 
de  grar.ds  ornés  de  points  & de  dentelles.  Et  quel- 
quefois il  fc  dit  en  mauvaifo  part  des  hypocrites 
qui  affeftent  des  manières  modeftes , & fur  tout 
de  porter  un  petit  collet. 

Collet,  fc  prend  quelquefois  improprement 
pour  le  cou  même.  Ces  Archer*  ont  pris  cet  hom- 
me au  itllet.  ce  ni  a foin  faute  au  collet  des  voleurs, 
ils’cft  jettéà  leur  collet-  On  le  dit  aufli  de  mi 
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qu’on  prcrte  vivement-  le  l’ay  pris  an  collet  , il  ne 
m'a  pù  refufer  ce  que  je  luy  demandois- 
Qndit  aufli  , qu’on  preftera  le  celltt  à quelqu'un, 
tant  au  propre  , pour  dire  , qu’on  fç  battra  contre 
luy  corps  à corps  ; qu’au  figuré  , pour  dire  , qu’on 
luy  tiendra  telle  en  toutes  lottes  de  difputcs  fie  de 
contcflations.  On  dit  en  ce  fens  , quand  quelqu’un 
a fait  une  bonne  affaire  , Ce  font  cent  piflolcs  qui 
luy  fautent  au  collet.  Et  figurément  on  dit  d’une 
raifon  dccifivc,  qu’elle  prend  le  lièvre  au  collett 
c’cft  à dire  , qu’on  n’y  peut  répondre. 

Co  l l E t , en  termes  de  Charte  , cil  un  petit  filet 
de  corde  tendu  dans  des  hayes  ou  partages  cfiroit* 
avec  un  noeud  coulant , dans  lequel  les  lièvres . les 
lapins  , fie autrcgibier fc prennent , fie  s’cftranglcnt, 
quand  ils  y paflcjit.  Les  collets  font  deffendus  par 
les  Ordonnances  de  Chafic. 

Co  l l e t , en  termes  d’ Artillerie  , cft  la  partie  du 
canon  comprifc  entre  l’aftragalc  fie  le  bourrelet, 
où  le  mctail  cft  le  moins  cfpais.  Les  Orfèvres  di- 
feur  aulfi , le  collet  de  pied  d’une  aiguière  , d’un 
flacon , fie  autres  vaificaux  , c’cft  à due  , la  partie 
par  où  ils  font  attachés  à leur  pied- 
Oc,  dit  aulfi  le  collet  d’une  cafiblette , ou  d’autres 
ouvrages , le  cordon , ou  autre  ornement  qui  cft 
quelquefois  ouvragé, godronné, fie  xenverfe, qu’on 
met  en  differents  endroits  de  la  pièce  fabriquée. 

Co  U1T  DE  vt  at,  Collet  te  mouton  , cft  la 
partie  de  ces  animaux  qui  contient  les  codes , Se 
de  deflùs  laquelle  on  levé  l’épaule.  Le  collet  de 
ve*u  comptcnd  le  quarre , le  bout  faigneux > fie 
la  poitrine. 

Collet,  ou  Celltt !»  de  bufle , cft  une  peau  de 
bofle  préparée  , qui  fait  une  cfpccc  de  juftaucorps 
fans  manches.  C’cft  un  vertement  pour  les  cava- 
liers , qui  leur  ferc  d’ornement  fie  de  deffenfe. 

C o t l e t , fe  dit  auflî  chez  les  Artifans , de  l’en- 
droit d’une  penture  dans  lequel  entre  le  gond  > Se 
enpluficurs  chofcs  , de  ce  qui  cft  le  plus  haut  & 
éminent , comme  d’un  chandelier, d’un  violon, fiée. 
COLLETER,  v.  aét-  Se  battre  Corps  à 
corps  , fc  prendre  au-  collet , pour  tâcher  de  fc 
rcjivcrfer. 

Colleter.,  en  termes  de  Chafic  , lignifie  aulfi, 
Tendre  des  collets  pour  prendre  du  gibier.  L’Or- 
donnance deffend  de  colleter  à peine  d’amende. 

T .)  l l e t e'-  adj.  en  termes  de  Blafon , fc  dit 
des  animaux  qui  ont  des  colliers  d’ün  efmail 
différent. 

D O L L E T I N-  f.  m.  Pourpoint  fans  manches  On 
le  dit  particulièrement  des  tellttint  de  buffle. 
COLLIER,  f.  m.  Ornement  que  les  femmes 
portent  à leur  cou  , fait  d’un  tour  de  chofcs  pre- 
cicufcs  enfilées.  Un  collier  de  perles  fines.,  un 
collier  d'ambrç-  mr  collier  de  corail-  Ce  mot  vient 
du  Latin  c allure. 

Collier  , cft  aulfi  Un  ornement  particulier  que 
portent  les  Chevaliers  des  Ordres  Militaires, 
qui  s!ctend  biçaavaot  fur  leur  manteau  , fie  dont 
ils  mettent  la  figure  autour  de  leurs  armes-C’tft 
une  chaifnc  d’ot  cfiruillcc  Couvent  avec  plulieurs 
ehiffics ^ m bout  d.c laquelle  pend  une  croix  , ou 
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«ne  antre  marque  de  leur  Ordre.  Le  collier  du  St. 
t (prit , de  St.  Michel , de  St.  Lazare.  Maximilien 
a etc  le  premier  d s Empereurs  qui  ait  mis  un  colm 
lier  d’Ordre  autour  de  les  Armes  , étant  devenu  . 
Chef  de  ccluy  de  la  Toilon  j fie  en  France , c’cft 
Louis  X I.  qui  le  premier  a entouré  lés  Armoiries 
du  cellier  de  l’Ordre  qu'il  avoir  inftitué- 

Coll  1ER,  cft  aulfi  un  cercle  de  fer , ou  de  cuir, 
ou  chaifnc  que  portent  les  cfclaves  , les  Mores,  . 
les  chiens  pour  les  attacher  , ou  marquer  leur  Ictt 
vitude.  Cet  homme  a été  dix  ans  efclave  , on  voie 
encore  la  marque  de  fon  collier,  les  Grands  Sei- 
gneurs cor  des  Mores  auxquels  ils  mettent  des 
colliert  d’argent,  les  petits  chiens  ont  des  colliers  de 
cuir  garnis  de  fonnettes  pour  empêcher  qu’ils  ns 
fe  perdent,  les  chiens  qui  vonr  à U chafic  au  loup 
ont  de  gros  colliert  garnis  de  clous , poux  empêcher 
que  le  loup  ne  les  cftranglc. 

En  ce  fens  on  appelle  au  propre.,  Un  chien  au  grand 
collier , un  chien  d’atcachc  , ou  un  chien  qui  con- 
dait  les  autres  i fie  figurément  il  fe  dit  d’un  habile 
homme  qui  a du  crédit  en  fa  Compagnie  , fie  qui 
entraîne  les  autres  en  fon  opinion.  Scarron  a aulfi 
parlé  fort  plaifammenr. 

De  ces  Auteurs  au  grand  collier  , 

Qui  pcnfcnc  aller  à la  gloire. 

Et  ne  vont  que  chez  l’ Epicier. 

Oh  appelle  auflî  un  collier  de  More  , un  utcncile  de 
table  fait  en  forme  de  collier  de  More  , qui  fert  à • 
élever  ou  porter  unplat , ou  une  afliette  volante. 

On  appelle  à la  boucherie  , collier  de  bxuf,  une  par- 
tie de  l’cfpaulc  de  boeuf , qui  contient  le  premier 
8c  le  fécond  travers  . 8c  la  joue  du  boeuf , dont  le 
premier  morceau  contient  la  veine  grafle , qui  cft 
Fort  recherché. 

On  appelle  en  Architeélurc.,  colliers  de  ferles  , ou 
d’ olives  t de  petits  orneraens  qui  fc  mettent  audel- 
fousdesoves,  qu'on  appelle  mticmcatpurenojfrtt,  . 

Collier  de  cheval,  cft  une  pièce  de 
bois  fie  de  cuir  rembourrée  , qu’on  palTc  autour  du 
cou  des  chevaux  de  charrette , de  coche , de  la- 
bour , où  on  attache  les  traits  pour  cirer  la  char- 
rette , le  coche  , la  charrue.  Et  on  appelle  un  che- 
val franc  du  collier  , un  cheval  qui  cft  prompt  à 
tirer  fans  le  fccours  du  foucc. 

En  ce  fens  on  dit  figurément , qu’un  homme  cft  franc 
du  collier , lors  qu’il  fert  promptement  fes  amis, 
qu’il  embrafle  leur  querelle  franchement  fie  fa.:« 
marchander , ni  Ce  faire  prier. 

On  appelle  proverbialement  «,  collier  de  mi  fert , le 
travail  pénible  qui  cft  l’occupation  ordinaire  de 
quelqu’un.  Ainfi  on  dit,  Aptés  s’être  bien  di- 
verti , il  faut  aller  reprendre  le  collier  de  mi  fera, 
pour  dire  , fon  travail  accouftumé.  Quel- 
ques-uns appellent  aulfi  le  mariage,  le  collier  de 
mi  fer  e. 

Coll  i e * -,  en  termes  de  Marine  , cft  une  greffe 
corde  que  l’on  met  en  rond  comme. une  boucle  < 
pour  y amarrer  l étay- 

COLLIGERv.  aél.  Ramifier,  recueillir  , 
cxuairc.il  ne  fe  dit  principalement  que  des  livres 
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Se  des  ouvrages.  Ce  Sçarant  & colligé,  a ramaffé 
tout  ce  qu'il  a pû  trouver  des  ouvrages  de  Ray- 
mond I-ui.’c  cet  écolier  a extrait , a colligé  tous  les 
plus  beaux  partages  de  St.  AugufLn. 

Colliger,  lignifie  aufiî  en  termes  de  l’Efcolc, 
Conelurre,  induire,  fonder  un  raisonnement.  De 
tout  ce  qui  a été  dit,  nous  pouvons  collier  qu’il 
ne  fcfiut  point  fier  aux  promclTcs  de  ce  monde. 

Coll  i oe',e'e.  part-  & ad). 

C O L L I N E.  f.  f Pc:itc  colle  élevée  au  defTus  de 
la  plaine  Les  vignobles  font  ordinairement  lurlcs 
collines.  pn  a fait  ce  ballimcnt  fur  lac»f*t*e  pour 
avoir  l’avantage  de  la  veuc  , & le  moyen  d’y  faire 
des  terrifies.  Ce  mot  vient  de  colis »*  , diminutif 
àccollis.  Ménagé. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a gagné  la 
colline  , pour  dire  , qu’il  a pris  la  fuitte  , qu’il  s’cfl 
mis  en  lieu  de  feurcré. 

C O L L 1 Q.  U A T I O N.  f.  f-  Terme  de  Phar- 
macie. Aélion  par  laquelle  on  mêle  cnfcmblc  deux 
lubflanccs  folides  qui  fc  peuvent  rendre  liquides 
par  la  fafion  , ou  par  la  dilfolution , comme  la 
cire  par  la  chaleur,  les  gommes  par  l’humi- 
dité. Ce  mot  vient  du  verbe  Latin  liqujre , 
colliqu.tr  e • 

C O L L I SE’E.  f.  m.  Amphitcatrc  qui  a etc  bafli  à 
Rome  par  Titus, où  on  voyoit  autrefois  des  flatués 
qui  rcprcfcntoicnt  toutes  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , pu  milieu  dtfquellcs  ctoic  celle  de  Rome, 
qui  tenoit  à la  main  une  pomme  d’or  , comme  té- 
moigne Ugution- 

CO  L L 1 S 1 O N.  f. f.  Terme  dogmatique.  Choc, 
frottement  de  deux  corps  qui  fc  fait  avec  violence. 
La  collifion  des  caillous  engendre  du  feu  la  collipon 
des  nuées  cil  caufe  de  l’éclat  du  tonnerre-  Ce  mot 
vient  du  verbe  cotli.Ure. 

COLLIT1C  ANT,ante.  adj.  Qui  plaide 
contre  un  antre-  Ce  Bénéfice  cil  contentieux  entre 
cinq  ou  fix  collstig.tnts.  il  y afouvent  de  la  collu- 
fion  entre  les  parties  coliirig-ontej. 

COLLOCATION,  f.  f.  Aclion , jugement 
par  lequel  on  Colloque,  on  met  en  un  certain 
ordre , en  un  certain  rang  , en  un  certain  lieu.  Les 
créanciers  mis  en  ordre  l’ont  payez  fuiv3nt  leur 
ccllecntion.\icoilccntion  c(l  d'un  tel  jour,  il  a ob- 
tenu fcntcncc  de  collocation  , un  tel  peifcnnagc  cil 
béatifie , on  pourfuic  en  Cour  de  Rome  fa  ooltoca» 
tien  au  nombtc  des  Saints. 

C O L L O Q^U  E.  f.  m.  Conférence , difputc  entre 
perfonnes  fçavantcs  pour  terminer  un  point  de  Re- 
ligion. On  11e  s’cfl  lervi  de  Ce  mot  que  pout  le 
Colloque  d:  l’oUfi  , qui  fut  fait  en  l’année  if<ti. 
pour  tâcher  à réunir  les  Cal  vinifies  à l’Eglifc  Ro- 
maine , & où  Théodore  de  Beic  artifla. 

On  le  ditaufii  odieufement  des  conférences  inutiles. 
Après  bien  des  cntrcvcucs  pour  terminer  cette 
affaire  , tous  ces  celhques  nom  abouti  à rien- 

Coz.Lcq.uE,  en  termes  de  College , f-  dit  de 
certains  Dialogues  & Entretiens  qui  fervent  à < 
apprendre  le  Latin  aux  écoliers.  Les  Colloques  d’E?  - 
rafmc  , de  Mathurin  Cordicr. 

C.O  L L O Q.U  E R,  y.  ait.  Placer.  Il  avoir  ilç-- 
Tomc  /■.  1. 
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l’argent  à mettre  en  rente  , mais  il  l’a  mal  colloqué» 
il  l’a  donné  à’  un  infol  vable. 

Colloque  r,  lignifie  anfiî , Mettre  en  rang  , en 
ordre.  Dans  les  inflanccs  d’ordre  on  colloque  les 
créanciers  fuivan:  leur  hypotheque  , fuivant  leur 
privilège-  cet  homme  aétér ollequé  utilement. c'efl 
a dire  , il  y a eu  du  fonds  fufiàfant  fur  le  prix  de  la 
chofc  vendue  pour  le  payer. 

On  dit  en  ce  fens  , On  l’a  colloqué  au  nombre  des 
Saines,  pour  dire  , On  l’a  canonifc.  En  Aftrono- 
mic , On  a colloqué  Saturne  dans  la  plus  haute 
région  dts  Planètes.  Ea  Logique  , Sous  quelle 
Categorie  eoltoquez.-yo\is  une  chofc  ? En  Morale, 
Enquel  rang  colloque^  vous  une  telle  vertu,  un 
tel  Capitaine  ? 

C o L l o Qja  e R , fignific  aufiî , Eflablir.  Ce  Finan- 
cier a bien  colloqué  tous  fes  enfants  ; il  a colloqué 
fa  fille  , il  l’a  mariée  à un  Prefident  ; il  a colloqué 
fou  fils  dans  une  telle  charge. 

Coll*  qji  e',  e'e.  part.  & adj. 

COLLUDER.y.  n.  Terme  de  Palais.  S’entendre 
avec  quelque  partie  plaidante  au  préjudice  d’une 
tierce  perfonne  Les  confidcntiaircs  colluder.t  cn- 
fcmble  pour  ollcr  le  Bénéfice  à un  légitime  titulaire- 

COLLUSION,  f.  f.  Intelligence  de  deur  parties 
qui  plaident  en  fraude  d’un  tiers.  La  colUfton  en 
matière  Bcneficialc  cil  nn  genre  de  vacance,  une 
incapacité  pour  tenir  un  Boncficc.il  y a un  titre 
dans  le  Droit  de  co/lufione  dttrgeodA. 

COLL  U S O I R E.  ad  j m*  & f.  Ce  qui  f:  fa:r 
par  intelligence  dans  la  poutfuitte  d’un  procès  au 
préjudice  d’un  autre.  11  cil  oppofant  à l'execution 
de  cet  arrefl , parce  qu’il  pretend  qu'il efl  collusoire 
entre  les  parties  principales- 

Collusoi  rime  nt.  adv.  D'une  manière 
collufoire.  Ce  procès  a été  jugé  collufoirerr.ent. 

COLLYRE  f.'m.  Terme  de  Médecine.  Rcmede 
externe  & liquide  qu’on  frit  pour  le  mal  des  yeux 
avec  diverfes  drogues  & préparations , qui  s’appli- 
que particulièrement  dans  le  coin  des  yeux.  On  a 
donne  le  meme  nom  auxtrochifqucs  de  ccrufc, 
que  Rhafisa  compofés  pour  k meme  delicin, 
qu’on  appelle  collyres  fées.  On  le  donne  anfiî  à des 
poudres  fcches  qu’on  foufile  dans  les  yeux  , Se 
à des  onguents  employés  pour  le  meme  clfor, 

& à ceux  qui  ont  confiflar.ee  de  miel,  ou  de 
luvmcnt.  On  le  dit  auffi  des  remedes  liquides 
propres  pour  les  olceres  vénériens  Y & à faire 
des  injeélions.  Tout  ce  que  les  Arabes  nom- 
ment fief,  les  Grecs  l'appellent  col/jre  , quoy 
que  ce  foi:  un  remède  particulier  pour  les  yeux, 
comme  le  p. (Taire  pour  la  matrice  ,&  le  clvflcrc 
pour  le  fîegc-  Ctlljre  vient  du  Grec  l^’llyrion  , 
qui  efl  diri  félon  Marrinius , comme  de  {allan 
fs  tour,  parce  qu'il  engluc,il  empêche  la  fluxion. 

COLOMBAGE. f m.  T crtne  de  Ch  arpcntcric. 
Rang  de  colombes  ou  de  folives,  pofées  aplomb  ’ 
dans  une  cloifonou  muraille  faite  de  charpente.  • 
Tout  ce  eelombagt  ne  vaut  rien,  parce  qu’ila  1 
quitté  la  fablierc  qui  efl  pourrie.  “ , . 

G O L O M B E,  'f.  f Femelle  de  pigeon.  Le  Sr.  • 
Efptii'appamc  en  forme '^ctelombe  fur  la  tef\c  *• 
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du  Sauvenf  » <J'JJnd  il  fut  baptise. pâr  St.  Jeaft.  il 
faut  avoir  la  prudence  du  ferpenr,  & la  (împheité 
de  la  colombe.  les  femmes  par  la  Lov  de  Moyfc 
donnoient  une  paire  de  c*lombtt\ots  de  leur  puri- 
fication. les  Anciens  ont  fort  vante  la  colombe 
d’Arclmas , qui  ctoit  une  machine  volante  en  for- 
me de  pigeon.  Ce  mot  vient  du  Grec  bplumban, 

Î|ui  figiùSc  , faire  le  plongeon.  Cette  efpecc  d’oi- 
eau  l'c  plaift  fort  à être  mouillée , & à plonger 
avant  le  bec  dans  leau. 

Colombe  , en  termes  de  Charpenterie , eft  une  fo- 
livc  qu'on  pôle  à plomb  dans  une  fablicrc  pour 
faire  des  cloit’ons , des  maifons , fie  des  granges  de 
charpente. 

COLOMBIER.  f.  m.  On  dit  aufilî  Coulcmbitr.  Lieu 
bafti  en  forme  de  tour  pour  y nourrir  des  pigeons. 
Il  n'cft  permis  qu’aux  Seigneurs  de  fief  d’avoir 
des  colombien  à pied. 

Un  Colombie*  A pied , eft  celuy  qui  a des  boulins  de- 
puis le  fommet  jufqu'au  rez  de  chaufsce-  Les  au- 
tres s’appellent  des  volets  , des  fuyes. 
Colombier  , en  termes  d’imprimerie , fc  dit  quand 
on  lai  (Te  trop  d’efpaee  entre  les  mots. 

On  dit  , Attirer  les  pigeons  à un  colombier  ; ou  au 
contraire  , Charter  les  pigeons  du  colombier , pour 
dire.  Attirer  par  quelque  amorce,  par  quelque  bon 
accueil , les  chalands  dans  une  boutique  , les  paf- 
fants  dans  une  hoftftlcrie  : parce  qu’au  propre  on 
attire  les  pigeons  étrangers  au  colombier,  quand 
on  y met  quelque  falinc , ou  aucrc  drogue  qu’ai- 
nv-nr  les  pigeons. 

COLOMBINijiNE.adj.Efpcee  de  couleur  qui  cftd  u 
violet  lavéjdugtis  de  lin  entre  le  rouge  & le  violer. 
COLO.MNAlbON.  f.  f.  Terme  d’Architc&urc. 
C-cft  ainfi  que  Blondel  appelle  la  façade  d'un  ba- 
ftiment  orné  de  colomnes. 

C O L O M N E.  f.  f.  Pilier  rond  fait  pour  foûte- 
nir , ou  pour  orner  unbaftiment  , un  buffet , un 
tabernacle  , une  table  , ficc.  On  fait  ia  colomnes 
de  bois  , de  pierre , de  marbre  , de  bronze, de  jaf- 
pc  , de  lapis  , &c.  Il  y a des  colomnes  torfes,  can- 
nelées , embaftonnccs  , ifolées  , pour  les  faire 
•paroiftre  plus  grolTes , ou  plus  agréables  , & dé- 
tachées* C’eft  la  divetfitr  des  colonrnesnpù  don- 
ne le  nom  aux  cinq  Ordres  d’ Architecture  , la 
Tofcarc  , la  Dorique  , l’ionique , la  Corinthien- 
ne , Se  la  Çompoftte.  Philbert  de  Lorme  en  a vou- 
lu inventes  tire  Françoife  , dont  il  en  refte  enco- 
re quelques- lAies  au  gros  pavillon  du'Louvrc  vers 
les  T uillcrics  ; mais  il  n’a  pas  été  fuivi.  Les  gran- 
deurs & les  proportions  des  colomnes  fc  tirent  de 
leurs  modules  ou  diamètres.  Blondel  enfeigne  plu- 
sieurs manières  de  décrire  gcomctriquemenc  S c 
tout  d’un  trait  le  contour  de  l’enflure  ou  diminu- 
tion des  cclomnei  L'Efcriturc  dit  qu'il  y avoir  une 
celomnt  de  fou  devant  l’Arche.  Dans  le  Temple 
de  la  Diane  d’Ephefc  il  y avoic  117.  eolemnes 
.toutes  d’une  pièce  , de  60,  pieds  de  hauteur. 
£llcs  furent  toutes  drefsées  aux  dépens  d’au- 
-tant  de  Rois.  Ce  mot  vient  de  columen , qui  fig- 
nifle  une  pièce  de  bois  posée  à plomb>qui  foûticnc 
le  faifted'un  baftiment. 


C O V. 

On  appelle  un  ordre  , un  rang  de  (olemtte s , quand 
il  y en  a plulicurs  de  fuitte  dans  unbaftiment. 

On  appelle  aufli  C'icmnet , les  piliers  ou  les  quenouil- 
les d’un  lit  qui  en  foûticnncnt  le  ciel. 

Colom  ne,  le  dit  aufli  d’une  cor.ftruition  fcpa- 
rcc  d'un  baftiment , faite  en  forme  ronde  , ioic 
d’une,  ou  de  plulicurs  pierres,  pour  forvir  de 
quelque  monument  à la  pofterité  , ou  à quelque 
autre  ufage.  Lzcol:m»e  de  Pompée  prés  d’Alexan- 
drie eft  d'une  grofleur  admirable  La  colemr.e  de 
Trajancftle  plus  tbcl  ouvrage  de  fculpturc  qui 
refte  de  l'Antiquité.  La  colcmne  de  St-  Simeon 
Srylite , où  ce  Saint  demeura  40.  ans  debout-  La 
eolomne  de  l’Hoftcl  de  Soifl'ons  a été  faite  pour 
obfcrvcr  les  aftrcs , fie  il  y a dedans  un  cfcalicr. 

On  appelle  les  Colomnes  d' Hercules,  les  montagnes  de 
Calpé  fie  d’Abila  au  dcflroit  de  Gibraltar,  où  l'O- 
ccan  entre  dans  la  Mediterranée , & où  Hercules 
borna  fes  voyages. 

Colombe  , en  termes  d’imprimerie  , eft  la  divifion 
des  lignes  d’une  page  . culotte  qu’en  les  regardant 
de  haut  en  bas  , elles  fonc  la  figuré  d’une  cohmne . 
Les  livresqu’on  traduit  en  d’autres  Langucs.qu’on 
met  à coite  pour  les  comparer  cnfcmblc.font  im- 

{irimcs  par  colomnes-  il  y a pluficursce'«m»«dans 
a Concordance  de  la  Bible. 

Colom  ne  , en  termes  de  Guerre,  eft  une  divifion  de 
troupes  qu’on  fait  marcher  en  même  temps  , fie 
vers  un  même  endroit  par  des  intervalles  alfez  é- 
loignés  pour  éviter  la  confufion.  Pour  faire  cette 
cntrcprife.il  fit  marcher  fon  armée  fur  trois  eolem- 
nes. 11  y avoir  une  eolomne  pour  les  bagages  fie  l’ar- 
tillerie. 

Colomne,  fc  dit  figurémentdc  ce  qui  foûticnr,qui 
appuyé, qui  affermit  quelque  choie  La  iufticc  la 
paix,  la  Religion  font  les  colomnes  de  l’Eftat.  Les 
Saints  Pcrcs,  les  Martyrs  font  les  colomnes  de  l’E- 
glifc.  L’Ecriture  die  que  la  terre  eft  fondée  fur  de 
fortes  colomnes. Se  qu’elles  ne  ferôt  point  esbranlccs. 
C O L O N.  f.  m.  Terme  d’ Anatomie.  Ceft  le  nom 
dn  fécond  des  gros  boyaux  , qu’on  appelle  autre- 
ment boy.tu  côtier,  qui  eft  entre  Je  cocum  fie  le  rec - 
tum.  Il  va  depuis  le  rein  dextre  iufqu’à  la  cavité 
du  foye.  Dc-là  s’attachant  au  fond  du  ventricule, 
fie  portant  fut  la  rate  , il  eft  lié  au  rein  feneftre; 
puis  retournant  en  arrière, il  fait  deux  tours  com- 
me une  S,  fit  aboutit  au  commencement  de  l’os  fa- 
cré,  defotte  qu’il  enferme  prcfquc  tous  les  boyaux 
greffes.  C’eft  dans  les  replis  que  s’arreftent  fie  fc 
figurent  les  excréments.  Ce  mot  vient  du  verbe 
Grec  lioUz.c(b  <i , qui  fignific  efhe  tourmcnté\yzt- 
cc  qu’il  eft  fouvent  tourmenté  de  tranchées  fie  de 
cruelles  douleurs.  C’eft  de  luy  que  la  colique  a 
pris  fon  nom. 

COLONEt.  f.  m.  Officier  d’armée  qui  comman- 
de un  Rrgiment  d’infanterie  Françoife-  Cèlent / du 
Reg  ment  de  Picardic.dc  Champagne.  Ceux  qui 
commandent  fes  Régiments  de  Cavalerie  s’appel- 
lent Mejlre  de  Camp. 

C.0.1  one  L,fc  dit  aufli  des  Régiments  de  Dragons, 

qui  font  reputez  des  corps  d'infanterie. 

jC  o 10  n e l , fc  dit  encore  des  OfticicrJ  qui  coin- 
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mandent  des  Régiments  de  Cavalerie  cftrangerc, 
comme  ceux  des  Cravates. 

Colonel  , fc  dit  auffi  des  Régiments  de  la  milice 
bourgeoife  dans  les  villes.  Il  y a feize  Colonels*. 
Paris,  Se  un  Colonel  des  Archers  de  ville. 

Colonel  General  , fc  difotr  autrefois  d:  celuy 
qui  coramandoit  toute  l’Infanterie  Françoife. Cet- 
te charge  a été  fuppriméeen  \66\-  à la  mort  de 
Monficur  d'Efpcmon. 

Colonel  general  de  la  cavalerie  lé- 
gère, cft  le  premier  Officier  de  Cavalerie  , qui 
cft  au  deffus  des  Meftres  de  Camp  qui  Comman- 
dent les  Régiments  de  cavalerie. 

Colonel  general  des  SUisses  , elt  l'Offi- 
cier qui  cft  au  deffus  des  Chefs  des  Régiment  des 
SuifTes. 

Colonel  general  de  Dragons,  cft 
celuy  qui  commande  tous  les  Officiers  des  Dra- 
gons. 

On  appelle  Lieutenant  Colonel  dans  un  Régiment 
d'infanterie  , le  fécond  Officier  du  corps , celuy 
qui  le  commande  en  l’abfcnce  du  Colonel , Se  qui 
cft  à la  tefte  des  Capitaines. 

Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie, 
cft  le  premier  Capitaine  d’un  Régiment  de  Cava- 
lerie cftrangcre  , ou  de  Dragons. 

Colonelle,  f.  f.  C’eft  la  première  compag- 
nie d’un  Régiment  d'infanterie  qui  porte  le  dra- 
peau blanc. 

COLONIE,  f.  f T ranfport  de  peuple  en  un  lieu 
defert  & cfloigné  , ou  dont  on  a chafsé  les  habi- 
tons,afin  de  l'habitcr,dc  le  défricher  & le  cultiver. 
Les  Romains  ont  envoyé  des  colonies  en  mille  en- 
droits. Les  François  ont  envoyé  des  colonies  en 
Canada.  Les  Hollandois  en  ont  envoyé  beaucoup 
dans  les  Indes.  Marfcillc  cft  une  colonie  de  Pho- 
céens, ainfi  que  témoigne  Strabou  , qui  y fondè- 
rent une  Univerfiré  en  Lanque  Grecque. 

C o l o n » E , fc  dit  auffi  du  lieu  où  les  peuples  fc 
font  établis.  Cologne  cft  une  colenit  des  Ro- 
mains. Batavia  cft  une  colonie  des  Hollandois  en 
l’iflc  de  Java,  Québec  une  colonie  de  François  en 
l’Amérique.  Originairement  le  mot  de  colonie  en 
Latin  ne  fignifioit  qu’une  métairie  , c'cft  à dire  , 
une  habitation  de  payfan  avec  la  terre  neceflaire 
pour  nourrir  fa  famille  : quan.um  colonm  un  sa 
*rare  poterne. 

CO  LOPHONE.  f.  f C’eft  le  marc  de  la  te- 
rcbcntinc  diftillée.  On  en  fait  auffi  avec  de  la 
poix  refine  plufieurs  fois  fondue  , & autant  de 
fois  jettée  dans  l'urine  Elle  fert  aux  violons  pour 
frotter  leur  archet , parce  que  cela  y fait  comme 
autant  de  dents  de  feie  : ce  qui  cft  caufc  que  ces 
d.cr.ts  touchant  fur  la  corde  la  font  mieux  fautil- 
lcr  Se  trembler  Pline  die  que  la  , eoltfhrne  a pris 
fon  nom  de  Ce ! fh.ne,  ville  d'Ionie  , d’où  clic  a 
été  apportée  d’abord-  On  l’a  appellcc  auffi  rtjine 
Ejpurnolc  , & refîne  G eque , félon  qu’on  l’a  ap- 
portée de  ces  regions-là.  Il  y en  a qui  cft  cuite  Se 
bruflée,  d’autre  non.  Quelques  uns  appellent  rtjù 
nefr.foo,  la  plus  fechc  des  refînes  , qu'ils  nom-- 
juont  awuxkik  Cohfletnienne,- 
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C O L O Q_U  1 N T E.  f.  f.  Fruit  d’une  plauti-  qui 
rampe  comme  les  courges , & qui  cft  en  effet  une 
courge  fauvage.  Elle  rft  de  la  grofléur  & de  la 
figure  d’une  orenge.  Elle  cft  lcgcre  Se  blanche, 
lors  qu’on  luy  a.  ofté  fon  écorce  , & d’un  gouft 
extraordinairement  amer.  Elle  a deux  fubftances 
principales , l’une  aqueufe  falinc  , Se  l’autre  refi- 
neufe-  Elle  produit  fes  farmcncs  Se  fes  feuilles 
fcmblablcs  au  concombre  des  jardins  , qui  ram- 
pent oar  terre  , & font  niiparties  Se  chiquctccs. 
Aiattniolc  dit  qu’on  fait  de  1 huile  de  coloquinte, 
en  vuidant  toute  la  chair  , & rcmpliflant  l'écor- 
ce d’huile  , qu’on  fait  cuire  Se  bouillir  fur  la 
cendre  chaude.  J1  mec  la  coloquinte  au  nombre 
des  poifons.  En  Latia  cucurbit*  fjlvtftris , ou  co- 
locjnthis . 

COLORANT  , ante-  adj.  Qui  colore  , qui 
donne  la  couleur.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  que  chez 
les  Teinturiers  , qui  d^ftinguent  toutes  les  dro- 
gues qu’ils  employenten  colorantes , & nonev/o- 
rantes.  Les  drogues  colorantes  du  grand  Se  bon 
teint , font  les  paftcls  de  l’Auragais  & Albigeois, 
voiiede  , indigo  , paftcl , & graine  d’cfcàrlatc, 
cochenille  , mefteque , Se  tcfquallc  pour  les  cftof- 
fes  de  prix  s cochenille  campcflianc  , ou  fylveftrc 
pour  les  petites  eftoffes  } gitcncc  , bourre , ou 
poil  de  chcvsc  , terra  mérita  , ou  coucoumc,  g.m- 
de  , farrette  , gcncftrollc  , & la  fuye.  Les  dro- 
gues non  color  antes  font  celles  qui  fervent  à dif- 
pofer  les  cftoffos , & à tirer  la  couleur  de  l'ir»re- 
dient  colorant , comme  l'alun , le  fcl  ou  criftal  de 
tartre  , l’arfcnic  , le  reagal , le  falpcft.e  , le  fcl 
commun  , le  fcl  armoniac  , le  fcl  gemme  ou  mi- 
nerai , l’agaric,  l’cfprir  de  vin , le  fon,  la  farine  de 
pois,  & de  froment , l’amidon,  le  chaux,  la  cendre 
commune, ou  recuite,  ou  lagravelée. 

COLORER,  verb.  *Â.  Donner  de  la  couleur.  Le 
Soleil  commençoic  à colorer  le  fommet  des  mon- 
tagnes. Le  roft  commence  à fc  colorer . LesTa- 
verniers  fçavcni  bien  colorer  leur  vin. 

Colorer  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales.  Il 
n’y  a point  de  fi  méchante  aélion , qu’un  flatteur, 
qu’un  Sophifte  ne  fâche  colorer. 

Colore'  , e'e  part.  & adj.  Apparent.  Il  faut  avoir 
untitre  coloré  pour  fc  mettre  en  poflcffion  d’un 
Bénéfice -,  autrement  il  y a intrufioo.  - 
COLORIER,  verb.  aét.  Employer  des  couleurs,  les 
mêler  agréablement  pour  exécuter  un  dcftcin  de 
tableau.  11  ne  fc  dir  guercs  que  chez  les  Peintres, 
car  en  d’autres  occafious  on  dit  colorer. 
COLORIS,  fub.  mafe  Manière  d’appliquer, 
de  mêler  les  couleurs  pour  faire  un  rablcau-  Rn- 
haclcft  de  tous  les  Peintres  celuy  qui  a eu  le  plus 
eau  coloris,  ce  Peintre  a le  dcftcin  cotrcft,nuis  il 
n’a  pas  le  coloris  alfcz  vif  & clclatanr.  le  coloris  cft 
i ce  qui  donne  les  lumières  & les  ombres  convena-  - 
blcs  aux  parties  des  objets  qu’on  veut  reprefen-  • 
ter.  il  faut  pour  foire  un  beau  coloris , que  le  claie  r 
: ne  fc  précipice  pas  dans  le  brun.ni  le  brun  dans  le  • 

clair , Se  que  deux  couleurs  ennemis  ne  fc  tou-  l* 
chent  pas  irnmedia  emcnt.1'': 

Cotolu*  V-figujjie  aulli , 'le  teint  rôugC  & vif  d’uu| -c 

au-*-* 1 
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pcrfonne , qui  témoigne  Ton  embonpoint  , fa  Lui” 
te.  A in.fi  Boileau  a du  dans  fon  Lurrin  : 

L'autre  broyé  en  riant  le  coloris  des  Moines. 

COLORISATION,  l'ub.  fem  cil  un  terme 
. de  Pharmacie , qui  fc  dit  des  divers  changements 
de  couleur  qui  arrivent  aux  fubllanccs  en  divcr- 
fes  opciationsdc  la  nature  , ou  de  l'art , comme 
par  les  fermentations,  lotions  > codions, ou  cal- 
cinations , Sec.  . . 

COLORISTE,  lub.  maOc.  Peintre  qui  entend  bien 

le  coloris. 

COLOSSAL , ale.  ad.  m.  Ce  fem.  Qui  eft  degran. 
de  taille.  La  figure  de  St.  Chciftoplhc  de  1 Egl'.Oc 
da  Paris  eft  alif-tle  Ce  gigantt  fque. 

COLOSSE,  lubft.  maie.  Statué  de  grandeur  deme- 
furéc  de  la  taille  d'un  Çrant.  Le  tolejfc  de  Rho- 
des droit  une  llatuc  d'Apollon  fi  haute  , que  les 
navires  palToicnt  à pleines  voifes  entre  les  jam- 
bes. Ce  fuc  l'ouvrage  de  Charés  Difciplcdu  fa- 
meux Ly  lippe*  11  tut  la  airs  à le  faire*  Il  tom- 
ba 5 <f.  ans  aptes  qu’il  fut  eflevé  , par  un  tremble- 
ment de  terre  , & on  chargea  900.  chameaux  du 
cuivre  dont  ce  Colijfè  étoit  fait*  11  y ayoït  peu  de 
gens  qui  puflcntcmbrafler  fon  pouce  Se c*  Colcjf-, 
cA  dit  fétrx  to  ÿUntm  t.t  ojft , eju'osssissudt  & to- 
tunixt  renies  y parce  qu’un  Colejfe  eft  fi  grand, 
qu’il  trouble  la  vcnc  ■ l'ccuil  a de  la  peine  a le  con- 
fidercr  tout  entier  à la  foi?. 

■On  appelle  aufii  les  hommes  de  grande  taille  , les 
chevaux  & les  animaux  qui  lont  d'une  grandeur 
extraordinaire  , des  col  effet- 

C O L O S T R E.  fubft.  inafe.  Terme  de  Médeci- 
ne. Ce  A du  laie  caillé  dans  les  mammcllcs  des 
femmes.  On  donne  aufii  ce  nom  à la  maladie  qu  il 
leur  caufc. 

COLPORTER,  v.  aél*  Porter  a fon  col  , ou 
fur  fon  dos  quelque  manne  ou  balle  de  mareban- 
difes  , pour  les  vendre  par  les  rues,  & par  la  cam- 
rrgu.c.  11  «A  permis  aux  Ramonneurs  Se  autres 
petits  Merciers  des  cepirter  des  marchandées, 
mais  r.on  pas  de  les  vendre  en  boutique  hors  des 

Boites*  . , , 

•COLPORTEUR,  f*  m.  Marchand  qui  va 

vendre  les  matchandifes  par  les  rues  > Beqm  les 
porte  dans  une  manne  ou  caifettc  .pendue  a Ion 
col.  Les  Ce'potteurs  vendent  des  images  , des 
eAuis , des  cilcaux  -dcslaccts,  & autres  menues 
marehandifes*  On  le  dit  particulièrement  des 
c rieurs  de  gazettes , d’Edits  autrcsfemlks 
volantes , qui  font  nouvelles , & d ««.prompt  dé- 
bit- Par  les  Ihtuts  des  Libraires , il  eA  deffendu 
aux  Cep  rte  » r s de  tenir  apprentifs , magasins  , ni 
boutiques  , ni  imprimerie,  ni  faire  imprimerai 
leurs  noms  , mais  peuvent  pGrtct  au  col  une  bal- 
le pour  porter  de -petits  livres  qui  ne  paficronc 
pasf  8.  feuilles  brochées , ou  reliées  à la  corde . Se 
imprimées  par  un  Libraire  de  Paris  avec  fa  raar- 

COLUIVE.  f.  m.  Terme  d'AAronomic  , qui  ledit 
de  deux  grands  cercles  qui  partent  par  les  Polcs>cc 
.xjui  Icmblçat  a*  cftrc  intentez.  que  pour  leucciiu 
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les  autres  cerclf s d:  la  fphere  Armîllaire*  L*un 
fert  pourtant  à marqicr  les  Equinoxes  , couoant 
l’Equateur  3ux  premiers  degré  z du  Bdicr  Se  de  la 
Balance  -,  l'autre  les  SolAices  , en  le  coupant  aux 
points  Ju  Cancre  & du  Capricorne  Us  font 
ainu  nommez  de  deux  mots  Grecs  kilos  , c’eA  à 
dire  , snutilus  ou  truste  >tu*  ; Se  ourd  , c’eft  à di- 
re , cxud.ty  comme  paroifTant  avoir  la  queue  cou- 
pée , parce  qu'on  ne  les  voit  jamais  tout  entiers 
fur  noArc  horifon.  Ce  mot  vient  du  Grec 
ros  y qui  lignifie  truncm  , imptrfeütt*. 

COM. 

C O M B A T-  f.  m Batterie  , different  qui  fe  vuî- 
dc  par  la  vove  des  armes  Les  combdtt  de  Gladia- 
teurs croient  de  cruels  fpcélacics  qui  divertifib- 
ient  les  Payens-  un  eesssb,tt  fingulicr  eft  un  duel. 
Voyez  Duel,  un  cisnbdt  de  Cavalerie,  un  cessible 
naval  , ou  un  cembxt  de  mec  , celuy  qui  fe  fait 
fur  des  vailfcaux. 

On  dit , qu'un  homme  cA  hors  de  crsstbdt,  lors  qu’il 
eft  blcfsc  ou  cftropic  , & qu’il  n’cft  plus  en  cftar 
de  combattre. 

Combat,  lignifie  quelquefois  le  choc  , l'nélion  de 
ceux  qui  combattent.  En  cette  bataille  le  cimbdt 
fut  rude  , fut  fanglant , fut  opiniaftre.  On  appel- 
le un  alTauc  fans  artillerie,  un  ccsnbdt  de  m*iu. 

Combat  a ta  Barrière*  C’eft  un  exercice  da 
Noblefic,  où'cllc  faifoir  autrefois  des  imitation* 
des  vrais  cetstb.us  dans  les  jouftes  & tournois. 

Combat  , fc  dit  aufii  des  animaux.  Un  (tmb.it  Je 
taureaux , de  belles  farouches. 

Combat  , fc  dit  aufii  de  toutes  les  aélions  par  lef. 
quelles  une  chofc  en  deftruit  une  autre.  Il  y a ua 
conbdt  perpétuel  entre  les  qualitez  élémentaires, 
du  chaud  contre  le  froid  , de  1 humide  contre  le 
fcc.  Il  fc  fait  un  grand  cimbat  dans  la  feparation 
de  l'amc  & du  corps. 

Combat  , fc  dit  figurément  des  chofcs  fpimuclles 
& morales.  Le  ctsnbdt  fpiritucl.  toute  cette  difpu- 
tc  n’cft  qu'un  cernbdt  d'cfprit.  le  cossibdt  de  l'a- 
mour Se  de  l'amitié , de  l'honneur  Se  de  l'amour, 
c'cft  un  asstb.it  perpétuel  que  celuy  des  fens  con- 
tre la  raifon.  " 

COMBATTANT,  f.  m*  Celuy  qui  combat  , ou 
qui  peut  combattre.  De  cent  mille  comb.itrants 
qu’il  y avoir  en  cette  armée , il  n'y  en  a pas  dix 
mille  qui  avent  combattu. 

COMBATTRE,  v.  a£l.  Donner  un  combat , faire 
un  combat.  Ces  deux  champions  ont  casssbdttu 
corps  à corna,  les  el'caJrons  ont  cestsbatt»  de  pied 
ferme,  il  faut  cmbdttre  avant  que  d'en  rece- 
voir le  lalairc.  il  a co/sibxtlu  Ion  ennemi  , il  l a 

defarmé.  , 

C o m b a t t R E,  fc  dit  aufii  en  parlant  du  choc  de 
deux  armées,  quelque  grandes  qu’elles  foient  s au 
lieu  que  eotssbdt  ns  fe  du  que  des  corps  particu- 
liers. Alexandre  cimbdttU  trois  fois  les  ferfesen 
trois  fameufes  batailles.  , 

Combattre,  fc  dit  figurément  des  cho.cs 
Ipiritucllcs  & morales.  Jlfauc  cesnbdttrt  pour  J* 
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Foy.  il  faut  que  VeÇf  rit  contre  les  par- 

lions. il  faut  cemb.it tre  les  opinions  erronées,  cet 
Advocat  a bien  combAttu  les  raifons  de  fa  partie 
adverfe  , il  les  a deftruites.  On  dit  encore  , Com- 
la  nier , les  vents  , l’orage.  Combattre  la 
faim,  le  froid  , Sec.  On  dit  , qu’un  homme  fc  for- 
ge des  chimères  pour  les  comhtrre , pour  dire, 
qu'il  (c  forge  de  vaincs  difhcultcz  dans  l’cfprit. 

Combatt  rs,  lignifie  encore  , Confultcr  en 
foy-mcine  le  meilleur  parti  à prendre-  Il  a long- 
temps combattu  pour  fçavoir  s'il  fc  retircioit  du 
monde. 

Combattu,  ut.  part , & adj.  Il  a l’cfpric 
combattu  , pour  dire  , agité  de  diverfes  penfées. 

COM  B JE.  f.  f.  Vieux  mot  François  qui  fignifioit, 
y Allée  'enfermée  entre  deux  mont  Agnes.  Ménage 
tient  qu’il  fignifioit  grotte , & qu’il  vient  du  Latin 
gun.ba. 

COMBIEN.  Adv.  de  quantité  , & interrogant- 
Combien  y a-t-il  de  gens  en  cette  armée  '.Combien 
y vaut  le  bled  ? A combien  cet  homme  cft- il  taxe? 
Combien  de  fois  luy  ay-je  dit  , & C.  Combien  y a- 
t-il  de  lieues  î Combien  font  ces  trois  fommes  ? 

O combien  fors  aura  de  veuves 
La  gent  qui  porte  le  turban  ! 

Malherbe. 

Combien,  ftgnific  auffi  » A quel  point.  Vous 
rc  fauriez  croire  combien  ce  Doétcur  cft  utile  à 
fonEglife,  combien  ce  père  aime  fes  enfans.  Ce 
mot  rient  du  Latin  yuàm  béni. 

On  dit  abfolumcnc,  Combien  cette  marchandifc  ? 
Pourvu  qu’elle  m’ agrée , nous  ne  difputcrons  pas 
fur  le  combien 

Combien,  cft  auffi  conjonéFfoo , & fignific , 
Encore  que.  Combien  que  vous  l’ayez  dcfobilgé, 

' il  ne  1 aillera  pas  de  vous  fervir. 

Combien,  fubft.  cft  un  gigot  de  mouton , par- 
ce qu’en  le  tenant , on  demande  combien.  Les  jeû- 
nes gens  jouent  i\icombieo. 

COMBINAISON,  fubft.  fom.  Affcmblagc 
de  pluficurs  chofes  deux  à deux. 

Combinaison,  ou  Combination  , fc  dit 
aulTi  de  la  vaiiation  des  nombres  > des  lettres,  des 
fons  en  toutes  les  façons  qu’il  cft  polïiblc.  Pour 
deehifrer  les  lettres,  il  faut  faire  une  infinité  de 
combtnuifons  de  lettres  & de  fyllabcs.  La  corn- 
binaifon  de  ce  vers  fc  peut  faire  en  mille  vingt- &• 
deux  façons. 

Tôt  t'.bi  funt  dotes , virgo , ^uot fidera  ceelo. 

La  combinnifin  des  14.  lettres  de  l’ Alphabet  fc  peut 
faire  en  Ij5i7ti(fç8 3111(49*01639 19  J98101 
100.  façons,  comme  a montre  le  Père  Malcbran- 
chc  dans  fon  Algèbre.  Le  PcrctMcifcnnc  enfon 
Harmonie  Univcrfellc  a fait  la  combination  des 
fons  & notes  de  Mufique  jufqucs  à 6\.  qui  cft 
contenue  en  50.  chiffres. 

C O M B I N E R . v.  aét.  Mettre  deux  à deux. 

Combiner,  fignifie  aulfi  , Varier , alTcmbler 
les  choies  autant  de  fois  quelles  peuvent  être 
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varices.  Il  faut  que  les  fjifeurs  d’ Anagrammes 
combinent  pluficurs  fois  » les  lettres  d’un  nom 
pour  y trouver  un  autre  moc. 

Combihi'.e'i.  part.  paff.  & adj* 

C O M B L E.  f.  m.  Le  haut , le  faille  d’un  maifon. 
Il  a fait  n-baftir  cette  maifon  de  fond  en  comble. 
les  fondements  en  font  bons  , niais  le  comble  ns 
vaut  rien. 

Comble,  fc  dit  particulièrement  de  la  charpen- 
te & de  la  couverture  d’une  maifon-  En  Orient 
les  maifons  n'ont  point  de  comble  , elles  font  cou- 
vertes en  plattc  forme.  En  Turquie  les  combles 
font  faits  en  dômes  ; en  Fiance  ils  font  pointus  ou 
en  combles  droits  -,  & maintenant  on  en  fut  de 
brifez  ou  à la  manfardc,  qu’on  appelle  comble  ccoe - 
fet..  Les  pignons  de  logis  s’appelloicnt  comble  ou 
combresi  & ils  ont  été  ainfi  nommez,  a caufe 
qu’ils  croient  couvert  de  chaume  , à culmis  vel 
caUmis  , félon  le  témoignage  de  Servius- 
Comble  , fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  des  cho- 
fes qui  fonc  arrivées  au  plus  haut  point  où  elles 

ficuvcnc  aller.  C'eft  un  comble  de  joyc  , dedon- 
cur.  il  cft  parvenu  au  comble  des  honneurs , de  la 
fortune-  Dieu  fut  obligé  d’envoyer  le  Déluge  , à 
caufe  que  la  nacurc  humaine  écoic  parvenue  au 
etmble  de  l'iniquité. 

On  dit  figurément , qu’un  homme  cft  ruiné  de  fond 
en  comble , pour  dire , qu'il  cft  ruiné , perd» 
fans  rcfTourcc. 

Comble,  adj.  m.  & f.  fc  die  auffi  d’une  mefurc , 
& de  ce  qui  peut  y demeurer  audeffus  des  bords. 
Le  bled  fc  vend  à mefute  raie , l’avoine  à mefurc 
comble.  011  donne  le  grain  au  Meufnier  en  mefurc 
rafe , & il  le  doit  rendre  en  mefurc  comble.  Ce 
mot  vient  de  cumulus  , ou  cnlmen.  Nicod. 

C o m b l E , en  termes  de  Blafon  , fc  die  d’uu 
chef  rctrefli , comme  les  hamcidcs  font  des  fafecs 
rctrcffics. 

On  dit  au  Manège  , qu’un  cheval  a le  pied  comble , 
fors  qu’il  a la  (oie  arrondie  par  le  deflous , cnfoite 
qu’elle  cft  plus  haute  que  la  corne- 
COMBLEA  U.  Terme  d’ Artillerie , qui  fc  die 
du  cordage  propre  à tirer  le  canon  , qui  cft  long 
de  1 5.  toifes  , gros  de  quatre  pouces  & demi  de 
tour , & qui  pefc  environ  70.  livres. 
COMBLER,  v.  aét.  Remplir  un  creux,  tm 
vuide  , mettre  dans  un  vaiffeau  autant  qu’il  eu 
peut  tenir.  On  a comblé  ce  pairs  qui  étoit  fcc.  les 
ruines  du  rempart  ont  prcfquc  comblé  le  foiré, 
les  aflîegcans  doivent  combler  les  lignes  après 
un  fiege,  les  vallées  fc  comblent  à la  fin  par  la 
chcutc  des  terres  des  montagnes.  Ce  mot  vient  de 
cumulare. 

Combler,  fignific  figurément , Faire  beaucoup 
de  bien,  d’honneur  à quelqu’un.  Le  Roy  a comblé 
fon  favori  de  bienfaits.  Dieu  nous  comble  tous  les 
jours  de  fes  grâce*,  cet  homme  m’a  comblé  de  ci- 
vilitcz.  ce  Financier  cft  comblé  de  biens,  ce  Piiucc 
cft  comblé  de  gloire. 

Comble',  e’  e.  part-  paff.  & adj. 

C O M B L E T T E.  f.  f.  Terme  de  Chaffe  , qui 
fc  dit  de  la  fente  du  pied  du  cc;h 

*«•  * 
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COMBOURGEOIS.  f.  m.  Terme  de  Ma» 
line.  C’eft  ccluy  qui  a part  avec  un  autre  à la 
propriété  Se  aux  agrcils  d’un  navire.  Quand  le 
Muiftre  cft  combturgeeis , les  autres  aflbcicz  ne 
font  point  rcfponfablcs  de  fa  baraitcric.  On  a die 
aufli  en  pluficurs  Couftumes  Ccmb»rens , pour 
dire  , Confeignturs. 

C O M B R I E R.  f.  m.  Terme  de  Marine.  C’eft 
un  filet  dont  on  fc  fert  fur  les  colles  de  Provence 
pour  prendre  des  thons  , palamides  6c  autres 
grands  poi  lions. 

COMBUSTIBLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cil  difpo- 
fé  à brufler , Se  facile  à prendre  feu.  La  poudre  à 
canon  cft  fort  combufiible.  les  métaux  fe  pcuvcnc 
fondre  , les  pierres  calciner , mais  ils  ne  l'ont  pas 
cembufliblet.  Ce  mot  vient  de  comburo,  combujlus. 

COMBUSTION,  f.  f Divifion,  diflention  , 


guerre  civile.  Pendant  la  Ligue  toute  la  France 
elloit  en  combujiioa.  toute  la  Cour  cfloit  enecm- 
bujlion  dans  la  querelle  de  ce  favori,  les  mauvais 
rapports  mettent  les  familles  , les  .meilleurs  amis 

en  cembufisen. 

COMEDIE,  f.  f.  Pièce  de  théâtre  compofée 
avec  art , en  profe , ou  en  vers , pour  reprefenter 
. quelque  aétion  humaine  ; & fe  dit  en  ce  fens  des 
pièces  ferieufes  > ou  burtefqucs.  Il  cft  allé  à laCe- 
med'tc  voit  le  Cinna  , l'Horaccjlc  Mifjnthropc,  le 
Tartuffe,  il  y eut  bal,  ballet  SeComedie  chez  le 
Roy.  ce  n’eft  pas  aujoutd’huy  jour  de  Cemedie. 

C o m e d 1 e , le  prend  plus  particulièrement  pour 
les  pièces  qui  reprefentent  des  chofcs  agréables  5c 
«ton  fanglantcs,  5c  des  perfonnes  de  médiocre 
condition  : comme  les  Comédies  d’Ariftophanc  » 
dcTcrcncc,  le  Menteur  de  Corneille,  les  Faf- 
cheux  de  Molière  , les  Plaideurs  de  Racine  Paf- 
quicr  dit  que  ce  fut  Efticnnc  Jodcllc  qui  ramena 
en  France  i’ufagc  de  la  Cemedie. 

C o m E d t e , fc  dit  encore  en  un  fens  plus’cftroit, 
pourunc  farce,  une  facétie,  où  on  n’introduit 
gucrcs  que  des  valets  5c  des  bouffons , pour  dite 
des  choies  plaifantcs  , 5c  faire  tire.  Attendez  un 
moment , dit  le  Comédien  qui  annonce  , 5c  vous 
allez  avoir  la  petite  Cemedie. 

C o m e d 1 e , lignifie  aufli  l’art  de  compofcr  ou  de 
reprefenter  des  Cemedies . Corneille  entend  bien  la 
Comedte , Jes  règles  de  la  Cerne Jie  , cft  le  premier 
Auteur  pour  la  Cemedie-  Molière  fçavoit  bien 
faite  jouet  fes  Ctmedits.  cet  homme  a du  gcnic 
pour  faire  la  Cemedie , pour  jotier  la  Comedte • 

C o vi  e d 1 e , fc  dit  par  extenfion  de  toute  aétion 
plaifanic  f ou  ridicule,  qui  fc  fait  en  compagnie. 
Cet  homme  cft  un  extravagant  qui  donne  la  co- 
tnedie  à tout  le  monde.,  ils  ont  fait  entre  eux  une 
difputc  , une  contcftation  qui  nous  a fait  rite , 
qui  nous  a donné  la  cemedie. 

COMEDIEN*  isn  ne.  f.  m.  & f.  Qai  fait 
flrofdlioa  <je  reprefenter  , de  joiici  des  Comédies 
en  public,  Ôc  pour  de  l’argent.  Les  Comédiens  du 
Roy.  les Çtmedient de  campagne.  Ce  moecftdic 
Comme  o *don  , 'chantant , îcritanC 

fes  pièces  par  les  bourgades , félon  la  coutume 
Jes.ancicns  C»««iw#/,  r.' 
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On  dit  figurément  d’un  hypocrite,  d’un  homme 
qui  fçait  bien  fe  contrefaite  , déguifer  fes  fenti- 
ments,  que  c’eft  un  bon  Ccmtdtcn.  La  plus  part 
des  Courtifans  font  de  grands  comédiens, 

C O M E T E.  f.  f.  Corps  celcftc  ôc  lumineux  , qui 
a une  fphcrc  d’une  fi  vafte  étendue  , que  quand  il 
s’approche  de  nous  à la  portée  de  noftrc  veut  , il 
fc  rend  vifiblc  s 5c  quand  il  s*cn  éloigne , il  cft 
invifiblc  à noftrc  égard.  Elle  a cela  de  particu- 
lier , qu’elle  cft  accompagnée  d’une  longue  traif- 
néc  de  lumière  , qui  cft  toujours  oppoice  au  So- 
leil : ce  qui  la  fait  diftingucr  en  trois  fortes.  La  < 
Cemete  It  trbué  cft  celle  quieft  orientale  au  Soleil, 

5c  qui  fc  lève  devant  luy  ; car  alors  cette  lumière 
marche  devant  le  corps  de  la  Comett  en  guile  de 
barbe.  La  Cemete  luudte  ou  à longue  queue , cft 
celle  qui  paroift  après  le  Soleil  couché  ; car  alors 
le  corps  de  la  Cemete  précédé  cette  traifnéc.  La 
troifiéinc  cft  \îCemcte  à U refe  , autrement  nom- 
mée ibrvelteê  , qui  paroift  lors  que  le  Soleil  5c  la 
Comett  font  diamétralement  oppofcz,6c  que  la  ter- 
re cft  entre  dcuxicar  alors  cette  traifnéc  cft  cachée 
derrière  le  corps  de  la  Comité , ôc  il  ne  paroift  que 
quelque  peu  de  rayons  autour  en  guife  d’une 
chevelure.  Defeartes  dans  fon  Syftemc  cft  le  pre- 
mier qui  a bien  expliqué  la  nature  des  Comités, en 
difant  que  c’étoicn;  des  aftrcs  qui  rouloient  au- 
tour d’un  autre  Soleil  ddns  un  aucre  tourbillon  du 
monde, lefquels  s’approchoicnr  quelquefois  de  cc- 
luy-cy  , 5c  alors  ils  paroifloient  -,  ôc  qui  s’en  élci- 
gnoient  enfuitte , 6c  alors  dilparoifloicnt.  Bettinus 
croit  que  la  Comete  n’eft  qu’un  amas  de  pluficurs 
petites  étoiles  , comme  celle  qui  forment  la  voye 
de  lait.  Le  Pcrc  Darrouïs  a fouftenu  la  meme  opi- 
nion, ôc  dit  que  ce  font  des  Planètes  qui  ayant  des 
mouvements  inégaux,  fc  doivent  joindre  de  temps 
en  temps,  5c  fe  rendre  vifiblcs  par  leur  union. 

U y a une  autre  forte  de  Ccmetes  qui  cft  fublunaire, 

5c  qui  n’eft  qu’un  météore  5c  une  inflammation 
des  exhalai fons  de  l’air  gtoflicr.  C’eft  une  erreur 
populaire  de  croire  que  les  Ccmetes  foient  des 
caufcs  ou  des  prefages  de  mal-heurs.  Elles  ne  fone 
non  plus  de  mal , qu’un  flambeau  ou  une  lanterne 
qui  sapprochcntà  la  portée  de  r.oflrc  veuc.  A Me- 
xique 5c  en  pluficurs  lieux  des  Indes  les  peuples  . 
faiibient  grand  bruit  de  leurs  cornets  ôc  tam- 
bours , quand  ils  voyoient  des  Comités  , s’imagi-  - 
nane  par  leurs  cris  de  les  faire  fuir  ôc  diflipcr.Hcr- 
rcra.  U y a un  grand  T raitte  des  Ccmetes  de  Joan- 
ncs  Hevelius  , intitule  Treiremus  Comtsicus , où 
il  explique  après  pluficurs  obfcrvations  leur  mou- 
vement par  une  Scélion  conique.  Les  Sieurs  Petit 
& Comiers  font  d.s  Auteurs  modernes  qui  onr 
auflî  eferir  fur  les  Ccmetes.  On  a veu  ces  derniers 
jours  un  volume  fort  bien  eferir , intitulé  , Lettre 
fur  les  Ccmetes  , à deflein  de  détromper  le  peuple  ** 
delà  terreur  panique  qui  le  faificà  l’apparition  . 
des  Ccmetes.  Ce  mot  vient  du  Grec  tymitis , <jsei 
a une  longue  chevelure. 

Cou  e tb  , en  termes  dc.Blafori , cft  uneeftoila-: 
qui  a une  queue  flamboyante  ou  ondoyante  On  la  a 
peint  d’oi dùuitc i.buit  i^is* .Quelques. uns  ap^çlvi • 
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1er.:  au  (fi  Cemetes , des  cftoilesà  fcîzerais  , quoy 
que  fans  chevelure  8c  fins  queue.  Ou  leur  donne 
suffi  les  épithètes  de  case  Je  et  3c  de  cheveléet.  Ou 
dit  atiffi  , quelle  cfl  hersjft te  , [ors  qu’entre 
les  rais  il  y a de  la  lumière  qui  paroift  par  de  pc» 
tirs  traies. 

COMETE’,  e'e.  adj.  Terme  de  Blafon.  C’cft 
un  rayon  ondoyant  comme  ccluy  delà  Comète  à 
longue  queue.  On  diftinguc  les  pals  tometc*,  des 
flamboyants,  en  ce  que  les  corne/e*.  font  mouvons 
du  chef , & les  flamboyants  de  la  pointe  en  haut» 
Une  fi  ce  comttcc  , Sic. 

C O M I Qü  E.  adj-  m.  8c  f.  Qui  appartient  à la 
Comédie.  On  joue  aujourd’huy  une  pièce  comi- 
que. Tcrencecft  le  modelé  des  Poètes  Ccmiquts. 
Molière  joüoit  mieux  le  eomlque  que  le  ferieux. 

CoMique,  fe  dit  auflî  de  tout  ce  qui  eft  plaifant 
récréatif.  Cette  adrenture  cette  querelle  c({  comi- 
que- l’Hiftoiic  Comique  de  Francio  cfcricc  par  So- 
rcl.  Le  Roman  Camique  de  Scarron. 

C o m t qji  e m e n t.  adr.  D'une  maniéré  co- 
mique. 

Ces  mots  ont  même  écymologic  que  Corne iir. 

COMITE,  f.  m.  Officier  de  galère  qui  com- 
mande 1 la  chiourme  , qui  a le  foin  de  faire  ra- 
mer les  forçats. Les  Ctmiees  ne  font  point  chiches 
de  coups  de  battons,  Quelques  uns  dérivent  ce 
mot  de  cornes , d'autres  de  commijfus 

C O M I T E'-  f.  m.  Terme  fort  ufitc  chez  les  Hif- 
toriagraphes  d’Angleterre,  qui  fignifie  un  bu- 
reau composé  d’un  certain  nombre  des  membres 
du  Parlement,  commis  pour  examiner  Sc  faite 
rapport  d’une  rcqucflc.d’un  procès  à la  Chambre. 

COMMA-  f.  m.  Terme  de  Grammaire. C’cft  uneef- 
pecc  de  ponttuationqui  fc  marque  avec  un  point 
&c  une  virgule  au  dcllous.  Il  fait  faire  une  paufe 
plus  longue  que  la  virgule , Si  moindre  que  celle 
des  deux  points.  Les  Latins  l’appellent  tnci/ùm. 
/(omma  eft  un  mot  Grec , qui  vient  de  »/«>/*••. 

Cowma,  en  termes  de  Mufiquc  eft  environ  la 
dixiéme  partie  d’un  ton  , ou  l’intervalle  par 
lequel  un  demi- ton  parfait  furpaffe  l’imparfait . 
ou  le  ton  parfait  furpaife  l’imparfait.  Il  n’cft  en 
ufage  que  dans  la  théorie  de  la  Mufiquc  pour  fai- 
re voir  la  juft.flc  des  confonanccs  ; car  dans  la 
pratique  cette  divifion  n’cft  point  fenfibie  à l’o- 
reille. Chaque  ton  mineur  contient  dix  commet, 
La  proportion  du  commet  majeur  dans  la  propor- 
tion des  nombres  eft  de  80.  à 8i  - Celle  du  comme* 
mineur  eft  de  ioiy.  à ao«8,  Voyez  Mcrfcanc  & 
Salomon  de  Caux. 

COMMANDANT,  f.  m,  Ccluy  qui  com- 
mande en  une  place  , dans  un  corps,  une  compa- 
gnie de  gens  de  guerre-  Lieutenant  en  l’abfcencc 
du  Capitaine,  du  Gouverneur  , eft  le  Ctmman- 
dant.  quand  des  foldats  font  du  defordee  , il  s’ea 
faut  plaindre  au  Commandât.  quand  une  place 
eft  furprife  , on  s’en  prena  au  Commandant , à 
ccluy  qui  eft  le  premier  dans  la  place. 

COMMANDE,  f.  f.  Ce  qu’oo  a ordonne  d’ob- 
ferver.  Il  y a dans  l’année  pluficurs  Fcftcs  de  corn- 
mande  , qu’on  eft  obligé*  de  choramcr.  Il  y a de$ 
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jeûnes  de  commande  ,'d*.  u:rcs  de  dcvotioD  , qaon 
ne  garde  que  dans  les  Couvents. 

Commande,  fc  dit  auflî  des  ouvrages  qu’on 
a ordonne  de  fa:rcà  un  Artifan,  On  cftimc  moins 
la  marchainiifc  d’eftallagc,  que  ccll - décomman- 
dé , qu’on  fait  faire  exprès  pour  foy.  un  Poète  eft 
à la  gcfnc  , quand  on  luy  fait  faire  des  vers  de 
commande  , quand  on  l’oblige  d’eferire  fur  quel- 
que fujet. 

On  appelle  en  terme  de  Négoce  , commandes , les 
procurations  ou  commiflions  d’acheter  ou  de  né- 
gocier pour  autruy.ll  en  eft  parlé  dans  les  Couftu- 
mes  d’Amiens. 

Commandes,  en  termes  de  Marine  , font  des 
petites  cordes  que  les  garçons  du  navire  portent 
toujours  à la  ceinture  pour  fervir  au  befoin.  On 
appelle  autrement  rubans. 

C OM  M A ND  EM  EN  T.  f.  m.  Ordre  de  Su- 
périeur. 1[  faut  obfervcr  les  commandements  de 
Dieu  8c  de  l’Eglifc.  il  faut  exécuter  les  comma» - 
dem-nts  du  Roy  , obci’r  aux  commandements  de 
ïufticc , des  Gouverneurs,  les  prières  des  Sape- 
rieurs  font  des  ammandements • On  dit  auflî,  une 
Fcllc , un  jeûne  de  commandement , que  l’Egli- 
fc  nous  oblige  de  garder  fous  peine  de  péché 
mortel. 

On  appelle  Secrétaires  des  Commandements  les  qua- 
tre Secrétaires  d’Eflat  :8c  on  dit  qu’un  arrefl , 
qu’une  patente  eft  figncc  en  commandement  , 
quand  c’cft  par  un  ordre  expiés  du  Roy  qu’uu  Se- 
crétaire d’Lftatlcs  figne. 

Commandement,  fignifie  auflî , Tuflîcn  , 
injonction  exprefle  qu’on  fait  à quelqu’un  de  la 
part  du  Roy  , ou  de  la  Jufticc.  Le  Roy  a envoyé 
un  commandement  exprès  au  Parlement  de  vérifier 
un  tel  EJic , de  recevoir  un  tel  Confcillcr.  un  tel 
étoic  porteur  de  fon  commandement , on  a fait 
commandement  aux  bourgeois  de  proidic  les  ar- 
mes , de  fermer  les  boutiques,  on  a fait  tomman - 
dement  de  par  le  Roy  à ces  habitans  de  payer  une 
telle  taxe  , * une  telle  contri&ution- 

On  appelle  au  Palais  un  commandement,  l’exploit 
fait  par  un  Sergent  en  vertu  d’un  jugement , .ou 
d’une  obligation , pat  lequel  il  commande  à quel- 
qu’un au  nom  du  Roy  8t  de  Ïufticc  de  payer  une 
telle  fournie,  de  vuider  des  lieux  qu’il  occupe,  ’* 
d’ exhiber  un  regiftr^,  oud«  faire  autres  choies 
fcmblables.  Une  execution  fans  un  comman-' 
dement  "préalable  eft  nulle.  Pour  faire  une  fai- 
fic  réelle  , il  faut  qu’il  y ait  un  itératif  comman- 
dement. 

•Commandement,  fignifie  auflî , le  droit , 
le  pouvoir,  l’autoiitc  qu’on  a d’obliger  quel- 
qu’un à obcïr.  Un  Marcfchal  de  Fraitcc  a le  •com- 
mandement en  chef  fur  toute  l’armée,  cet  Officier 
a tant  de  compagnies  de  Régiments  fous  fon  - om- 
mandement.  un  Maillrc  dTloftcl  a le  commande- 
ment fur  tous  les  Officiers  de  la  mbfon.  On  ap- 
pelle* baft.on  de  commadement  , ccluy  que  porte 
un  Officier  pour  marque  du  pouvoir  que  luy  don- 
ne fa  charge.  Un  bafton  de  Marcfchal  de  franc** 
de  Maiftrc  d’Hoftcl , d’exemj»*-  leç, 


5 Si  CO  M. 

Commandement,  fignifie  aulfi  , l’art  » la 
fciencc  de  commander.  Ce  vieil  Officier  cil  uu 
uo  homme  de  commandement , capable  de  com- 
mandement. ce  General  à le  commandement  beau, 
c'cft  à dire  , doux  , agréable  , cet  autre  Pa  dur  . 
fâcheux  , c'elt à dire , impérieux,  orgueilleux, 
altier  fcvcrc. 

Commande  mint,  en  termes  de  Guerre  Se 
de  Marine, fc  dit  de  tous  les  ordres  prompts  qu'on 
donne  eu  faifant  l'exercice  des  troupes , ou  la 
manoeuvre  des  matelots , A droite  , a gauche , 
doublez  vos  rangs , vos  files , font  les  premiers 
commandements  que  fait  un  Major,  un  Olhcicr 
«ui  fait  faire  l'exercice. 

Commandement,  fc  dit  auffi  des  avan- 
taces  qu'on  a fur  l'cnncmy  par  la  difpofition  des 
Vieux,  particulièrement  par  les  éminences.  Le 
commandement  déf  ont  cft  celuy  d'une  hauteur 
oui  cft  opposée  à un  porte  , qui  le  bat  par  devant. 
Le  ic ». mandement  de  ,e-jt  rt , cft  celuy  d'une  hau- 
teur qui  le  découvre  & le  bat  par  derrière.  Le 
commandement  d’ enfilade , c'cft  ccluv  qm  bat  d un 
feul  coup  toute  une  ligne  droite  , comme  tout  un 
boyau  de  tranchée  , ‘toute  une  courtine 
Commandement,  fc  dit  auflt  en  termes  de 
civilité, des  offres  de  fcrviccs  qu’on  fait  à fes  amis. 
Je  n’ay  pas  voulu  partir  fans  recevoir  vos  cor» - 
mandements  pour  la  Province. ma  perfonne  5c  mes 
biens  font  à vofttc  commandement , vous  en  pou- 
vez difpofi't.  je  fuis  venu  à vortte  comrr.ar.dtment 
dés  que  vous  m’avez  adverty.de  venir. 
Commande  me n t , lignifie  aufli,  Abondance  de  ebo- 
fes  dont  on  peur  diipofcr.  C»  Maiftre  d HortcLce 
Sommelier  font  bonne  chère  à leurs  amis , car  ils 
ont  le  vin  5c  les  viandes  à leur  commandement  une 
jolie  bourgooife  a toujours  des  carrelles  a Ion 
commAidt'ntrt , on  s’emprefle  à luy  en  prcltcr. 
COMMANDER,  v.  att.  & ncut.  faire  des 
loix  . donner  des  ordres  à des  inferieurs , qu  ils 
font  obligez  d'cxecutcr.  Dieu  lommtnde  à toute 
la  nature  ; il  commande  aux  vents  5c  a la  nier  . il 
a doit  de  fa  maiu  fur  les  Tables  de  la  Loy  ce. 
qu'il  a voulu  commander  aux  hommes,  ce  qu  il  a 
voulu  qu'rts  obfcrvaffcnt-  Quand  une  puilfaucc 
fouverainc  commande  , il  faut  obéir. 

• c o m m A n P E R , fc  dit  fubordinément  des  part- 
fanées  ren  pt  r.llts  La  vanité  d*  A lexandic  1:  pot- 
toit  à vo  'loir  eouimandet  à tout  le  monde,  ce 
Prince  cil  un  grind  homme  , il  rft  ne  pour  com- 
mande v Les  ko. s coménandr-t  dans  leurs  Eltars. 
nn  Vaiilrc  commanda  dans  fa  maison  . un  l t.cur 
commande  dans  fou  Couvait,  un  Capitaine  com- 
mue </-  à fes  le  Ida  t s , un  Trevort  à fi  s Arcliers. 

C o M M A n d l R , fc  dit  encore  du  pouvoir  , de 
l'autcricé  que  donne  un  '■hargr,une  coinmilfion. 
L’Amiral  -ommaade  la  mer  , Se  ic  Conn;  fiable  lut 
la  tet:c  on  a donné  à un  tel  officier  cette  armé.c  a 
commander  en  chef  un  tel  corrrm-ir.de  les  Dragons, 
les  Chevaux  légers , les  Moufquetaircs.  c cft  luy 
qiiio*  mt-dt  un  tel  régiment»  Sec. 
Commander.-  lignine  , Donner  ord  c a nés 
troupe»  ii  fc  tenir  ptcûes , «u  de  partit  cgut.al- 


COM, 

1er  à quelque  expédition.  Or.  a commandé  le  Ré- 
giment des  Gardes  pour  le  2.0 • du  mois  prochain, 
on  a commandé  dix  hommes  par  compagnie  pour 
aller  efeorter  ce  convoy. 

Commander,  fc  die  encore  en  parlant  de  l’a- 
vantage que  donne  quelque  éminence  pour  battre 
une  ville  , pour  tenir  en  fujettion  toute  une  Pro- 
vince. Onbaftiedes  citadelles  pour  tenir  les  vil- 
les en  bride  , pour  leur  commander.  cette  place  ne 
peue  pas  fc  fortifier  voilà  des  collines  qui  la  com- 
mandent de  tout  coftcz.  Cazal  cft  une  place  qui 
comm  it, de  à la  meilleure  partie  de  l'Italie,  cette 
garnifon  commande  à toute  la  frontière,  fait  payer 
des  contributions. 

Co  m m a n d e R , fc  dit  auffi  en  terme  de  civilité 
des  offres  qu'on  fait  à fes  amis  de  les  fervit-  N'a- 
vez-vous rien  à me  commander  pour  l'ftalic  ou  je 
vais  ? je  fuis  tout  à vous , vous  n’avez  qu’à  me 
commander  , je  fuis  preft  à vousobcïr. 

C o m m a n d e R , fignifie  auffi  , Donner  charge 
à un  Attifandc  faire  cxptcffétnent  quelque  befo- 
gnc.  Il  * commandé  une  paire  de  fouliers  à fon 
Cordonn  er,  il  a commandé une  collation  und:l- 
ncr  chez  un  tel  Traitteur.  <■ 

Commander,  fe  dit  figurémenc  en  chofc  mo- 
raies  & fpiritucllcs.  L'ame  commande  fur  le  corps, 
y domine  il  faut  commander  à les  partions.  On  oie 
aulli , Il  faut  le  commander  , c’ell  à dire  , s'ab- 
rteair  de  faire  quelque  chcfe  de  vicieux,  on  luy- 
a commandé  le  focrct.  le  Sage  commando  aux 
aftrcs- 

On  dit , Commander  à baguette  , pour  dire  , avec 
autorité',  hautement,  par  une  allufion  qu’en  fait 
aux  comnaindcmcnts  des  Huirtiers  qui  porient 
une  verge  ou  une  baguette.  On  dit  aurti.  11  faut 
fçavou  obéît  avant  que  d:  commander  , pont 
dire,  qu’il  faut  cftrc  cl'co’.icr  avant  qu£  d‘»lt:c 
Maiftre. 

Commande',  e'b,  part  & adj. 
COMMANDITE-  f.  f.  Terme  de  Négoce  , 
qui  fc  dit  d'une  cfpctc  de  focietc  qui  fe  fait  entre 
Marchands  , dont  l'un  ne  fait  que  prefter  Ion 
argent  fans  faire  aucune  fonction  d alforie.  Toute 
focietc  foit  generale  , foit  en  commandite  , doit 
être  paccfcrit , & l'extrait  en  doit  dite  cnregif- 
tré  au  Greffe  de  la  lurifdiction  confulairc.  Les 
a'.rocicz  en  commandite  ne  font  obligez  qiic  juf- 
qu*à  la  concurrence  d . leur  part . lclon  l’Ordon- 
nance de  167t.  Envieux  termes  de  couftumes 
en  appelloit  commard,  la  charge  qu’on  donnoit 
d’acheter  ou  de  négocier  quelque  enofe  ; on  di- 
foit  anrtl , Prendre  en  charge  Se  commard , pour, 
dire  , Recevoir  en  déport. 

COMM  E.  Adverbe  qui  ferc  à comparer , Se  fi- 
gnifie,  Ainli  de  meme.  Par  exemplc.Ccttc  f mine 
elt  belle  comme  le  jour,  on  luy  a fait  une  réception 
1 comme  s'il  cuit  cité  un  Prince,  cette  affaire  cft 
tomme  faire,  cela  cft  arrivé  comme  je  l’cfpcrois 
y il  cft  là  comme  chez  luy.  c'cft  comme  fi  je  ditois  > 
par  exemple.  On  dit  aulli  > Tout.avnû.  comme... 
- Ce  raot  vient  dç  quemodo . Nicod. 

C.o  MME  , cft  aulli  un  adverbe  de  temps.  Il  arriva 
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comme  nous  forcions  de  table,  il  fut  arrefte  comme 
il  penfoit  partir. 

Ufert  aulfi  pour  la  narration.  Te  vous  diray  l'hiftoi- 
rc  comme  die  s’eft  partee.  En  ce  fens  il  lignifie  . A 
la  maniéré.  Il  fc  pourvoira  comme  bon  luy  fera- 
blcra.  on  luy  fera  droit  comme  il  appartiendra  par 
raifon*  il  a fait  comme  il  avoit  de  couftumc-  cela 
cft  comme  non  fait  ni  advenu. 

C o m m e , cil  aulfi  une  efpccc  de  fuppofition.Cw»- 
me  il  cft  confiant  qu’il  faut  aim.r  Dieu-  comme  il 
n’eft  pas  probable  qu’on  foie  fi  abandonné , &c. 
comme  ainfi  foit  que , &c.  Ce  dernier  n'a  plus 
gucrcs  d’ufage. 

Comme,  lignifie  , A peu  prés-  Te  tiens  cch  com- 
me certain,  il  cil  comme  mort. 

COMMEMORATION,  f.  f.  Souvenir 
qu’on  a de  quelqu’un  , ce  qu’on  fait  en  l’honneur 
de  fa  mémoire.  Ce  teftateur  a fait  un  beau  legs  à 
cette  Eglife , à la  charge  de  dire  tant  de  Mcft'cs, 
de  faire  commémoration  de  luy  dans  les  prières-  je 
garde  chèrement  ce  portrait  en  commémoration  de 
noftrc  ancienne  amitié. 

Commémoration,  eft  *aulfi  un  terme  de 
Bréviaire , qui  fc  dit  des  Pelles  Se  des  Ecries  dont 
on  ne  peut  pas  foire  l’Office  tout  entier  , à caufe 
d’une  fefte  double  qui  furvient  le  même  jour.  El- 
le fc  foie  par  une  Antienne,  un  verfet , & une 
oraifon,  qu’on  dit  à Vcfprcs  Se  à Laudes  en  l'hon- 
neur du  Saint  ou  de  la  Fcric  dont  on  fait  commé- 
moration. On  fait  toujours  commémoration  des 
Ecries»  majeures  & des  Octaves , quand  on  ne  fait 
pas  leur  Office  propre.  Dans  le  fécond  Mémento 
de  la  MclTc  on  fait  des  commémorations , Ce  mot 
vient  du  Latin  commemeratio  , de  commenoorare. 

COMMENCEMENT.!,  m.  NaifTanec , 
principe.  Dieu  n’a  ni  fin  , nietmmencement.  le  So- 
leil cil  créé  dés  le  commencement  du  monde.  le 
péché  originel  cft  la  fource  , le  commencement  de 
nos  mifcrcs.  cette  hoftilité  a donne  commencement 
à la  guorre.  les  rivières , les  grandes  maifons , les 
grandes  fortunes  viennent  fouvent  de  petits  com- 
mencements. 

Commencement,  au®  cc  qui  pa- 
roift  d'abord  en  chaque  hPtou  matière.  Kucom. 
mencemens  de  la  journée  il  fout  élever  fon  cœur  à 
Dieu-  la  mcmo'to  a manque  à cet  Orateur  des  le 
comment  ement  de  fon  difeours.  le  commencement 
de  cette  maladie  n’etoit  qu’une  petite  fîevre.  le  • 
commencement  de  la  fagefle  eft  la  crainte  de  Dieu. 

COMMENCER  v.  a£l.  Donner  le  princ’pe, 
la  nairtaiicc  , le  commencement  à quelque  chofe. 

A peine  a-  c-c\n  commencé  à vivre  , qu’il  fout  fon- 

' ger  à mourir,  une  befogne  eft  à demi  faite , quand 
oie  cft  bien  commencée  pour  fc  mettre  en  crédit 
dans  le  monde , il  n'cft  que  de  bien  commencer. 
les  Rai»  commencent  beaucoup  d'ouvrages  qu’ils 
n'ont  pas  le  loifir  d’ achève  r.  la  fcmainc  commence 
au  Lundi,  le  Carcfmc  ne  commente  cette  année  - 
qu'en  Mars-  ce  difeours  commence  bien,  la  rivière 
comme— ce  en  un  tel  lieu,  le  Parlement  comme nce  à 
la  St.  Martifi.  Covatmvias  tire  ce  root  de  cnm  , , 
Si  d ’initi-ire,  ’ 
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Commencer,  fignific.  aulfi  , Mettre  en  ac- 
tion , en  branfle , mettre  en  crain.  Le  Chantre 
commence  les  Pfeaumes  pour  donner  le  ton  au 
Chœur , Si  le  faite  chanter-  le  Roy  du  bal  cft 
ccluy  qui  le  commence  en  menant  le  premier  branf. 
le.  c’clt  un  tel  qui  a commence'  la  noife , qui  a 
émeu  la  querelle,  le  plus  hardi  des  fediticuxcjui 
commence , met  tous  les  autres  en  aélion.  En  cet- 
tcalTcmblcc  chacun  fc  regardoit,  perfonne  n’ofoic 
commencer  à ouvrir  une  propolîtion  qui  étoit  un 
peu  délicate,  dans  la  débauche  il  fout  qn’il  y aie 
quelqu'un  qui  commence  pour  mettre  tous  les  au- 
tres en  train  de  fc  réjouir. 

Commencer,  fc  dit  aulfi  des  Maiftres  en 
toutes  fortes  d'artt  , qui  donnent  les  premières 
leçons  à des  écoliers-  Pour  bien  jouer  du  luth , il 
faut  être  commencé  par  un  bon  Maiftre.  On  die 
même  au  Manège,  Commencer  un  cheval,  pour 
dite  , luy  donner  fcs^rcmicrcs  leçons. 

C o m m e n c e',  e'e.  part.  palf.  & adj-  Une  caufe 
commencée , cft  celle  donc  011  a deji  plaide  quel- 
que temps.  En  Jurifprudence,  une  année  commen- 
cée paflc  fouvent  pour  achevée. 

COMMENDAT  AIRE.  f.  m.  Occonome 
qu’on  a mis  Jen  polTellion  d’un  Bénéfice,  pour  le 
régir  pendant  ür  mois , Si  le  reparer  en  atten- 
dant qu’on  y aie  pourveu  d’un  Titulaire.  Te!» 
font  les  Commendataires  donc  on  parle  en  Droit 
Canon.  Cc  mot  vient  de  ctmmandtrt , confier  , 
recommander. 

Commendataire,  eft  en  France  un  fccu- 
lierqui  cft  pourveu  parle  Pape  d’nnc  Abbaye  ou 
d’un  Prieuré , avec  permilfion  de  dilpofcr  des 
fruits  à fon  profit  pendant  fa  vie.  Rebuffe  appelle 
ces  Bénéficiers  , des  allilitK.  Commendataires.  Un 
aitté Commendataire cftoppofcàun  tdlsbé Régulier • 

''OMMENDE.  f.  f.  eft  originairement  dans  le- 
Droit,  la  provifoa  d’un  Bénéfice  qu’011  donne 
à un  fcculicr  pour  en  jouir  par  œconomat  pen- 
dant fi*  mois  , pour  le  réparer  , & en  attendant 
qu’on  en  ait  pourveu  un  Titulaire.  On  tient» 
que  c’cft  le  Pape  Leon  IV.  qui  fut  auceurdcs 
Commendes  en  faveur  des  Ecclelîaftiqucs  qui 
avoienrétc  chafies  de  leurs  Bénéfices  par  les  Sa- 
razins. 

CoMMENDt.cn  France , eft  un  vray  titre  de 
Bénéfice,  que  le  Pape  donne  à un  fcculicr  avec 
permilfion  de  difpofcr<)es  fruits  pendant  fa  vie-  La 
commendt  finit  par  la  mort  du  Titulaire  , & le  Bc- » 
ncficc  retourne  en  Règle.  Un  Collatcur  ordinaire 
ne  peut  pas  donner  en  commendt  un  Bénéfice-  Les 
Cardinaux  Si  quelques  Prélats  à qui  le  Pape  a 
donne  un  Induit  particulier  à cet  effet,  pcuvcnc 
continuer  la  commendt,  conférer  un  Bénéfice  de 
commendt  en  ecmmtnde* 

COMMENCER,  v.  ail.  Donner  un  Bénéfice 
en  commcnde.  Il  n’y  a que  le  Pape  qui  puilTc  corn- 
rr.tnder  un  Bénéfice,  le  mettre  en  commcnde  , le 
tirer  de  la  Rcglc  pour  en  pourvoir  un  fcculicr. 

COMMENOERIE.  f.f.  Efpcce  de  Bénéfice,  ’» 
ou  certain  revenu  quj  appartient  aux  Ordres  ■ 
militaires  de  Chevalerie , que  l’on  confère  aux  x 
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anciens  Chevaliers  qui  ont  rendu  des  fervices  à 
l'Ordvc.U  y a des  Commenderies  à c rigueur  qu'on 
obtient  en  fon  rang  ; & les  autres  de  grâce  , que 
le  Grand  Maiftre  donne  par  advance  à ccluy  qu'il 
ehoifit  dans  l'Ordre.  Les  Commenderies  de  Mal- 
the  , de  Sr.  Lazare.  Il  y en  a auffi  pour  des  Reli- 
gieux dans  les  Ordres  de  S.  Bernard  , comme  de 
Calatrava , & d'AIcantara  dans  l'Ordre  de  St. 
Antlioine  , &c-  Le  Roy  a érige  en  Commenderies 
plufieurs  Leproferics  & Hofpitaux  qu’il  a joints  à 
l'Ordre  de  S.  Lazare. 

COM  M E N L)  E U R.  f.  m . Chevalier  qui  cft 
pourveu  d'une  de  ces  Commenderies. 

Commendeur,  cft  auffi  un  Piclat , un  Ec- 
clefîaftiqucqui  cft  aggregé  par  honneur  dans  les 
Ordres  des  Chevaliers  , comme  dans  les  Ordres 
des  Chevaliers  du  St.  Efprit-  Il  y a quatre  Pré- 
lats Comme/  dears. 

C O M M E N S 4 L.  adj-vi.  C’eft  une  épithète  qui 
fe  donne  aux  Officiers  du  Roy  qui  ont  bouche  à 
Cour,  qui  fervent  actuellement  presdefaper- 
fonne.  Le  privilège  du  C>mmitimus  du  grand 
Sceau  n'etoir  autrefois  attribué  qu'aux  Officiers 
Comme» faux  de  la  Maifon  du  Roy.  Ce  mot  vient 
du  Latin  Commcnfalis  , lignifiant  <jai  many  à la 
même  takle. 

(COMMENSURABLE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie 1 fe  dit  Je  deux  quantité!  rapportées  l'u- 
ne à l’autre  , qui  fe  peuvent  mefurer  par  une  mc- 
fure  commune  , en  telle  forte  que  la  mefure  étant 
plufieurs  fois  reprife  fur  l'une  & fur  l’autre,  il  n’y 
ait  en  l'une  n'y  en  l’autre  aucune  partie  de  relie. 
Eudide  au  iivre  10.  des  Eléments  a traitté  des 
grandeurs  eommenfurablts  Se  incommcnfurablcs. 
Ce  mot  vient  du  Lati neommen/urabilif  , commtn- 
furo  , menfura  , mener. 

/COMMENT,  adv-  De  quelle  manière.  Com- 
ment tout Je  monde  fe  portc-t'il  chez  vous  î Com- 
ment avez- vous  pafsé  la  journée  î il  ne  m’a  pu  di- 
re ni  pourquoy  , ni  comment  cela  s’ell  pafsé  ainfi. 

iCohmint,  fert  aulfi  d’exclamation.  Comment 
e(l-il  poffible  qu'il  y ait  des  hommes  fi  fcclerats  î 
Comment  avez- vous  la  haediefTe  de  me  parler  de 
la  forte  ’ 

Comment,  lignifie  quelquefois  , Comme.Tous 
les  titres  des  Chapitres  des  anciens  Romans  & Hif- 
roites  commencent  ainfi , Comment  le  Roy  Po- 
tion, Comment  Amadis , Sec.  En  ce  fens  il  vieillit. 

.COMMENTAIRE,  f.  m.  Interprétation , 
glofc  , addition  qu'on  fait  à un  Auteur  obfcur  ou 
difficile  , pour  le  rendre  plus  intelligible  , pour 
fuppleer  à ce  qu'il  n’a  pas  bien  expliqué  , ou  qu’il 
fuppofoit  cft,e  connu.  Perfeeft  un  Poète  obfcur, 
qui  a bon  befoin  de  Commentaire.  Les  Auteurs 
trcs-ancicns  ne  fe  fçauroient  gucres  entendre  fans 
Commentaire.  Savilius  a fait  un  Cemmentaire  de 
300.  pages  in  quarto , pour  expliquer  les  huit 
premières  Proportions  d'Euclidc- 

Commentai  r e , fe  dit  auffi  de  quelques  Hif- 
toircs  écrites  par  ceux  qui  y ont  eu  la  plus  gran- 
de par:  : comme  les  Commentaires  de  Cefar  , de 
•fcloatluc.  On  aquclqucfois  appelle  Commen/airet^ 
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des  livres  compofez  fur  un  fujer  particulier.  Ke- 
pler a écrit  un  excellent  hvre  des  Commentaires 
de  Mars , qui  contient  les  obfcrvutions  des  mou- 
vencs  de  cette  Planète. 

Commentaire,  cil  auffi  l'addition  que  fait 
de  l’on  crcu  à un  hifloirc  , ou  à un  conte  , cclay 
qui  la  récite  ; ou  les  diverfes  reflexions  & raifon- 
nements  que  chacun  fait  à fa  fantaifie  fur  les 
aélions  d'autruy-  l’ay  entendu  reciter  cette  alfa,, 
re  autrement  , ce  que  vous  dites  cft  un  commen- 
taire que  vous  y faites,  quand  Charles  Quint  fi: 
fon  abdication,  les  peuples  firent  d'eftranges  com- 
mentaires fur  fa  rettaitte. 

COMMENTATEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  écrit 
pour  expliquer  un  livre  ancien  ou  obfcur , ou 
pour  y faire  quelques  additions  ou  fupplemcut 
de  ce  qui  y manque.  Prcfquc  tous  les  Comment  t- 
tears  expliquent  les  lcgcccs  difficulté!  de  leur 
texte,  & paifint  pat  deflus  lesgraudcs.Toft.it 
a été  un  grand  Commentateur  de  la  Bible.  AcCur- 
fc  , Baldc , Bartolc  , Cujas , font  des  Com- 
mentateurs du  Droit  Romain  ; Averroès,  St. 
Thomas  , d'Ariflocc  ; Scryius  , Lacerda , 
Virgile.  &c- 

COMMENTER-  v- aél.  Paire ua Commentai- 
re. Pcrcrius  a c ommemé  la  Geuefir.  Cornélius 
à Lapide  a commenté  les  Epiftres  de  St.  Paul. 

Commen TER.fignific  aufli.Adjoufler  à la  vérité  de 
quelque  chofe,  la  déguifer , la  tourner  à fa  ma- 
nière. Il  fe  prend  d’ordinaire  en  mauvaife  part- 
il  ne  faut  point  commenter  fur  les  aélions  de  nos 
Supérieurs,  il  faut  rapporter  la  vérité  nuemene 
telle  qu'elle  eft  fans  y commenter. 

Commente',  e'e- part.  5c  adj- 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  comminifitr t com- 
mentas ( um ., 

C O M M E R.  v.  aél.  Faire  une  comparaifon.  Il 
ne  fe  dit  qu’en  ftile  familier , & en  matière  odicu- 
fc.  le  vous  prie  , Monficur  ne  commons  point , ne 
faifons  point  de  comparaifon-  Ce  mot  peut  venir 
de  comme ■ Quand  on  veut  faire  quelque  compa. 
raifon  , on  dit  comme, 

COMMERCE.  {£).  Négoce,  trafic  d'argent 
ou  de  marchandifes , qu'on  fait  à deflein  de  pro- 
fiter fur  les  rcr  Tes  , la  vente  ou  l'efehange  qu’011 
en  fait.  Un  te;  Banquier  fait  un  grand  commerce 
d’argent,  ce  Marchand  fait  le  commerce  en  gros  ; 
ccluy-cy  ne  le  fait  qu’en  détail.  Le  comméra 
d'Orient  cft  celuv  qui  fefait  par  la  Mediterranée 
à Alexandrie  , à Smirne  , à Alep.  le  commerce 
des  Indes , ccluy  qui  fe  fait  à Surate  , à Batavic,  le 
commerce  du  Nord  , ccluy  qui  le  fait  à Luhec, 
Dantzic,  à Arcangcl,  5cc- toute  la  richclfc  des 
Hoilandois  vient  d'avoir  bien  exercé  1;  commer- 
ce. le  Conful  du  Caire  cft  ccluy  qui  £m  tout  le 
commerce  d\i  fené.  Ce  mot  vient  du  Grec  kommer- 
■kjon  , qui  fignific  fermutation. 

C © m m e r c e , fignific  auffi,  la  négociation,  l’in- 
.tclligcncc  qui  cft  entre  les  Eftats-  Les  Anglois  ont 
rompu  le  commerce  avec  la  Erance^ on  a rappelle 
l’Ambafladcur  d’Efpjgnc,il  n'y  a plus  de  tommrr- 
tt , j>lus  de  traitté  à faire  entre  ces  deux  nations. 


COM. 

Commerce,  fc  dit  auffi  de  la  corrcfpondance, 
de  l'intelligence  qui  eft  entre  les  particuliers  , foit 
pour  des  affaires,  foit  pour  des  cftudcs,  ou 
limplemcnt  pour  entretenir  l'amitic.  Ces  gens 
ont  grand  commerc e de  lettres  cnfcmble;  ce  Sça- 
vant  a commerce  avec  tous  les  habiles  gens  de 
l'Europe,  ces  amis  ont  un  commerce  d'efprit  > d'a- 
mitié cnfcmble. 

On  dit  en  ce  fens , le  commerce  de  la  vie , le  commet - 
ce  du  monde  , en  parlant  des  chofcs  qui  entre- 
tiennent la  focicic  civile , des  manières  d’agir  qui 
s’obfetvcnt  dans  le  monde.  On  dit  de  meme  > 
qu’un  homme  eft  de  bon  commerce  , pour  dire, 
qu’il  eft  franc  , de  bomv:  foy  , qu'il  fait  leur  de 
traitter  avec  luy-  Ou  le  dit  auffi  des  paroles.  Ce 
mot  n’entre  point  dans  le  commerce  des  hon- 
neftes  gens. 

Commerce,  fc  prend  auffi ’cn  mauvaife  pîrr, 
pour  dire  , un  vilain  négoce  , une  fréquentation 
illicite.  Cette  vieille  cil  fcandaleufe  , on  dit 
qu’elle  fait  un  vilain  commerce,  quand  on  veut  fc 
convertir  , il  faut  rompre  tout  commerce  avec 
les  gens  de  débauche , avec  qui  on  a de  mauvais 
engagements. 

COMMERCER,  v.  n Trafiquer,  négocier. 
Ce  Banquicrfonwivfrrr d’argent,  ce  Marchand  ne 
commerc*  que  d’cfpicerics  , .que  de  foyes , 5cc. 

C O M M E R E.  f.  f.  Femme  ou  fille  qui  ont  tenu 
avec  quelqu’un  un  enfant  fur  les  fonts  de  Biptc- 
nic.  Les  parreins  5c  marrcincs  d'un  enfant  font 
compères  5c  commerce  les  uns  avec  les  autres,  les 
perc  & mcrc  de  l’enfant  font  compères  & comme- 
res  de  ceux  qui  ont  été  parreins  .ou  marrcincs  de 
leurs  enfans.  11  y a alliance  fpirituellc  entre  le  perc 
de  l’enfant  , ic  la  commet t qui  a fervy  de  marrci- 
r.e  ; ils  ne  fc  peuvent  marier  fans  difpenfe. 

C O M M E T T R E.  v.  aéb;Faire  une  faute  , pé- 
cher. 11  faut  s’accufcr  à confcfTc  de  ce  qu’on  a 
commis  contre  Dieu  5c  le  prochain,  il  fc  commet 
tous  les  jours  mille  contraventions  contre  les  loix 
5c  les  reglements,  il  ne  fc  commet  guercs  de 
grands  crimes  qui  ne  foient  punis  toft  ou  tard. 

Cqmmett  re,  avec  le  pronom  fubftantif  > fi- 
gnific  , Se  mettre  en  hafard  . s’expofer  à quelque 
danger,  entrer  en  quelque  co  iparaifon.  Ccdo- 
meftique  a été  fage  , il  n’a  pas  voulu  répondre# 
fon  maiftre  , fc  commettre  avec  luy  : 5c  au  con- 

* traire,  le  maiftre  n'a  pas  fait  fcmblant  d'entendre 
les  inlolcrccs  de  ce  Cocher  , il  n’a  pas  voulu  fe 
commettre  avec  un  yvrogne.  les  Hollandoisont  été 
bien  téméraires  de  fc  commettre  avec  le  Roy  de 
France , de  fc  vouloir  comparer  à luy.  un  PRuce 
ne  doit  point  commettre  font  aiitoiitc. 

Commettre  , fignifù'  auffi  , Confier  quelque 
chofe  à la  prudence  , à la  fidelité  d:  quelqu’un. 
Cet  homme  eft  hubiic  , on  luy  peut  commettre, 
confier  les  négociations  les  plus  importantes,  il 
a commit  laconduittc  de  fon  fils  aux  loins  , à la 
vigilance  de  ce  Gouverneur  , de  ce  Précepteur- 
Dieu  a commis  fon  Eglife  à la  conduite  des  Pré- 
lats. ■■ 

CvMHRT-ras,  lignifie  aulS , Employer  à qnçl-  i 
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que  recouvrement  , à quelque  négoce , au  régi- 
me de  quelque  chofe.  Ce  Financier  a commis  plu- 
ficurs  perfonnes  en  pluficurs  Bureaux  pour  la  re- 
ccptc  des  droits  du  Roy.  il  faut  qu’un  Marchand 
ait  des  gens  bien  entendus  pour  les  commettre  à 
fes  manufactures,  on  n’a  trouvé  perfonne  pour 
commette*  à ce  régime , à l’adminiftration  de  ces 
biens  vacans. 

Commettre,  fignifie  encore , Donner  pou- 
voir d’exercer  une  charge  de  Judicature  , ou  au- 
tre charge  en  la  place  d’un  Titulaire.  On  a in- 
terdit un  tel  Baillif , 6c  il  a fallu  commettre  à fa 
charge,  s’il  néglige  de  fe  faire  recevoir , on  com- 
mette* à fa  place,  un  Intendant  a pouvoir  de  com- 
mettre 6c  de  fubdclcguer. 

C o m m e t t R e , fc  dit  auffi  au  Palais , du  pou- 
voir qui  eft  donné  par  des  Juges  à des  Officiers 
particuliers  de1  leur  corps , ou  à des  eftrangcrs, 
de  faire  le  rapport  ou  l’inftruétion  d’une  affaire. 
Le  Pape  commet  des  Prélats  du  Royaume  pour 
juger  les  appellations  qui  luy  font  dévolues,  pour 
faire  la  fulmination  de  fes  Bulles.  Les  Prefidcnts 
commettent  des  Confcillcrs  pour  faire  des  in- 
formations , des  inftruétions  à la  barre  des  ad- 
judications , pour  voir  des  procez , <c  les  exa- 
miner, 5c  en  faire  le  rapport.  Ils  commettent  des 
luges  de  la  Province  pour  faire  des  vifites  > des 
dclccntcs  , des  arpentages  , pour  avoir  des 
éclaircirtemcnts  fur  les  affaires.  Les  Parlements 
ne  commettent  que  des  Juges  Royaux , Sc  jamais 
de  fubaltcrncs. 

Commis,  i s b.  part.  paff.  5c  adj. 

comminatoire,  adj.  m.  sc  f. Terme 

de  Palais-  Claufc  ou  peine  appofee  dans  une  loy, 
dans  uuarrcft,  dans  une  Lettre  de  Chancelerie, 
qui  porte  une  peine  dont  on  menace  les  contrc- 
venans , qu’on  n’exccutc  pourtant  pas  à la  ri- 
gueur. Quand  on  enjoint  à un  banni  de  garder  fon 
bail  à peine  de  la  hart c’cft  une  peine  commin*- 
toire , on  ne  le  pend  pas  pour  cela  , quand  il  ne 
l’obfervc  pas  i mais  on  luy  fait  une  itérative  in- 
jonction de  le  garder  : 6c  le  temps  de  fon  ban  n’elt 
compte  que  du  jour  du  fécond  arreft.  Ce  moc 
vient  du  verbe  comminari  , menacer , qui  vicut»  ' 
de  min*  , min*rum  , menâtes. 

COMMIS,  1 s e.  part.  5c  adj.  Crime  commis 
Juge  commis,  affaire  cemmife. 

On  dit  aulfi  , qu’une  perfonne  ou  une  Communauté 
ont  leurs  ciufcscommijit , quand  elles  ont  droic 
ou  privilège  de  plaider  en  certaine  lurifdiélion* 
Ainfi  ceux  qui  ont  un  droit  de  Commit/imus , one 
leurs  caules  commifis  aux  Requcftes  du  Palais  5c  - 
de  l’Hoftcl.  L'Univerfité  a fes  caules  c»mmifis  au 
Chaftelec  de  Paris.  Les  Religieux  de  Clugni  Sc  de 
St.  Maur  les  ont  cowtmifes  au  Grand  Confcil.  Les  ' 
> Ducs  5c  Pairs  , l’Hoftcl  Dieu , Sc  l’Hofpital  Ge- 
• ncral  les  ont  tommifes  en  première  inftancc  à la  1 
1 Grand'- Chambre.— ■ 

COMMIS,  f.  m."  Ccluy  à qui  le  Supérieur  a '* 
donné  quelque  charge  , quelque  employ,  quelque 
maniement  ou  recouvrement  à faire.  Les  Secré- 
taires d’Eftat , les  Financiers  ont  des  Commitàasa.^ 

T y y v- 
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leurs  Bureau*  ; des  Commis  aux  portes , aux 
Douanes  ; des  Commis  ambulants  ; des  Cemmis 
aux  Rcccpccs.  Les  Greffiers  ont  des  Commis  dans 
les  Greffes.  Les  Commis  au  Greffe  du  Conicil  5c 
dans  les  Parlements  font  des  Officiers  titulaires. 
Les  Marchands  appellent  quelqucfoisC^jw/qlcurs 
ïaeteurs  , pour  leur  donner  un  nom  honorable. 
COMMISE,  f.  f.  Terme  de  luril'prudcncc 
féodale.  Confiûation  d'un  fief.  La  dénégation  du 
vaffal  faite  à fon  Seigneur  de  tenir  un  fief  mouvant 
de  luy  > emporte  la  csmm'fe  ou  confifcation  de 
pltin  droit.  Ce  fief  tombe  en  cemmife.  Le  fief,  le 
cens  ou  bourdrlagc  cft  aufii  commis  & acquis  au 
Seigneur  féodal  par  le  forfait  du  vaffal  » ou  fon 
defadveu.Ce  mot  vient  Aceommijfum  , qui  lignifie 
tonff.ttisn , dont  il  y a un  titre  exprès  dans  le 
Digefte , qui  cille  4..  du  jp.liv. 
COMMISERATION,  f.  f.  Pitic , eom- 
paffion  cu’on  a de  quelque  pcrlonnc  qui  foufFre. 
Cette  pauvre  famille  ruinée  mérite  de  \icommifi- 
ratson.  les  foldacs  dans  un  fac  de  ville  n’ont  aucu- 
ne ecmmiferatisn  ni  pour  l’âge  , ni  pour  le  fexe. 
un  bon  Advocat  doic  porter  les  Juges  à la  csm- 
Ttufei  ation. 

COMMISSAIRE.!,  m.  luge  , ou  Compagnie 
à qui  le  Roy  attribue  un  pouvoir  particulier  5c 
extraordinaire  de  juger  fouveraioement  certaine 
nature  d’affaites  en  des  Chambres  ou  des  Bureaux 
qu’il  établit  à cet  effet.  Les  Chambres  de  la 
Marine , des  Francs  fiefs  , la  Chambre  de  Juflicc, 
la  Chambre  Royale  font  compofccs  de  Commijfai- 
rts.  on  a fait  juger  ce  prifonnier  par  des  Corn- 
, miJJ'.nres , on  luy  a donné  des  Ccmmijfai.  es»  plu- 
sieurs Grands  Seigneurs  demandent  des  Com- 
msjf tires  au  Confeil  pour  juger  leurs  affaires  par- 
ticulières. 

On  appelle  aulfi  Commijfaires  du  Confeil , les  Maif- 
tres  des  Rcqucllcs  ou  Confcillers  d'Eftar  » que 
Mr.  le  Chancelier  nomme  afin  de  difcuccr  une  af- 
faire avec  le  Rapporteur  , auxquels  il  en  doit 
communiquer  avanc  que  d’en  faire  le  rapport. 
Commissaire,  cft  auffi  le  Juge  particulier 
qui  cft  commis  pour  l'inftruélion  d’une  affaire. 
.Quand  on  appelle  de  l’Ordonnance  d’un  com- 
mijjairt  avec  fondement , il  ne  peut  plus  cftre 
Rapporteur. 

■On  appelle  maintenant  les  Intendants  de  Juftice  , 
Commijj rites  Jepartis  en  telle  Province  pour  l’cxc- 
cucion des  ordres  de  faMajefté.  On  appelle  auffi, 
Commijfaires  pour  la  revente  du  Domcinc , ceux 
qui  en  fon:  la  nouvelle  adjudication  , 6c  les  luges 
nommez  pour  la  reformation  des  Couftumes  des 
Eaux  6c  Forçfts. 

Commissaires,  fc  dit  auffi  des  Dépurez 
que  le  Roy  nomme  de  fa  part  pour  régler  les  limi- 
tes , 6c  travailler  à l’execution  des  trairez  de  paix 
ou  autres  grandes  affaires  avec  ceux  qui  font  nom- 
mez pour  le  meme  effet  par  les  Princes  étrangers, 
afin  de  tâcher  de  les  régler  à l’amiable.  Les  Corn- 
mijfuies  du  Roy  font  arrivez  à Francfort , Sec. 
<£>n  appelle  grand»  Com».i/fc:irrs  au  Parlement , les 
finit  plus  aticicns  Confcillers  de  la  Chambre , qui 
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avec  les  deux  Prefidents  jugc.it  fouverainement 
des  affaires  qui  doivent  être  jugées  par  articles  , * 
comme  l’examen  des  comptes , les  ordres  des 
créanciers,  5c  les  procès  où  ii  y a du  moins  cinq 
queftions  à examiner  en  particulier  ; 5c  ils  jugent 
entre  eux  ces  forces  de  proccs- 

Lç$  petits  Commifj'.ssrei , font  quatre  luges  anciens 
avec  le  Prefident , qui  difeutent  un  procès  , qui 
en  voyent  5c  examinent  les  pièces  , 5c  dont  on  fait 
après  le  rapport  en  pleine  Chambre.  Ce  procès  cft 
. de  fetifs  Cotnmijfeirts-  On  entre  aujourd’huy  de 
Commijfaires.  Ce  Coiifcillcr  cft  ancicu , il  cft  de 
Commijftire. 

Les  gens  tenant  les  Requeftes  du  Palais  s’appellent 
Conlcillcrs  en  la  Cour , CommiJJaires  en  cette 
partie.  Un  CommiJJaire  à la  barre  du  Parlement , 
cft  celuyqui  cft  commis  pour  fùre  quelque  inf- 
rruétion  ; ou  adjudication  , Sec. 

Commissaire,  cft  aufii  un  Officier  Royal  5c 
fubaltcrnc  , qui  a foin  de  tenir  la  main  à l’exccu- 

' tion  des  reglements  de  Police.  Il  y a à Paris  plu- 
ficurs  Commijfsires  du  Chaftclet , qui  fc  quali- 
fient Commijfasres  Fn^uojleurs  & Examinateurs , 
qui  font  les  informations , les  fccllez  , les  ordres 
de  créanciers , l’examen  des  comptes  , vifites  de 
Police  5c  captures.  Les  gens  de  mauvaife  vie  crai- 
gnent fort  le  Commijftire. 

Commissaire  aux  saisies  reeiles, 
cft  un  Officier  qui  a foin  du  régime  des  immeu- 
bles , qui  en  fait  faire  les  baux  judiciaires  , qui 
en  reçoit  le  revenu  , 5c  qui  en  rend  compte.  Com- 
miJJ'ureaux  faijùs  mobili.tires  , cft  un  gardien  des 
gardien  des  meubles  faifis  > qui  en  empêche  le  de- 
pcriffcmcnt.  Toute  faille  réelle  en  execution  doic 
porter  un  établifTemcnt  de  Commijftire  ou  de 
gardien. 

Commissaire,  en  termes  de  Guerre  , fc  dit 
premièrement  du  Commijftire  Ac  la  Cavalerie  le- 

tere  , qui  cft  le  troificmc  Officier,  5c  qui  a un 
egiment  qui  luy  cft  particulièrement  affeété , 
qui  s'appelle  Régiment  Commijftire.  Cell  celuy 
qui  a foin  que  tous  les  Officiers  5c  cavaliers  foient 
dans  le  devoir , 5c  bien  équippez  , 5c  qui  fait  les 
reveues  generales. 

Commissaire  ordinaire  des  guerres  ou  a 
fi,tA  conduite,  cft  un  Officier  établi  pour  avoir 
“ foin  de  la  police  des  trouppes  dans  la  marche , de 
régler  les  eftapes  5c  les  logements , Ôc  qui  faiifair 
rc  les  reveues  5c  les  monllres.  Commijftire  Pro- 
vincial. CommiJJaire  extraordinaire. 

Il  y a auffi  des  Ccmn.ijftires  pour  l’Artillerie  » pour 
lc%Vivrcs.  Le  Commijftire  pour  la  Marine  , cft 
ui\  Officier  qui  dans  les  attclhers  de  conftrucfion 
5c  dans  les  ports  doit  prendre  garde  aux  gardiens 
aux  ouvriers  , aux  magafins , qui  a foin  de  vi fixer 
les  livres  de  rcceptc  5c  de  d fpcnfe , qni  fait  faire 
les  armemcr.es  SC  defarmements  . qui  fur  les  vaif- 
feaux  fait  faire  l.s  reveues  , pvcftcr  les  ferments, 
& fait  faire  l’inventaire  des  prtfes. 
Commissaires  des  pauvris,  crt  un  bourgeois 
que  l’on  commet  pour  recueillir  les  deniers  de  la 
Aaxe  faite  pom  le  Bureau  general  des  pauvres. 
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On  ne  reçoit  gucrcs  de  M.irguillicrs  qui  n’aycnt 
etc  Commijftires  des  pauvres.  C'cfl  le  premier 
degré  déshonneurs  bourgeois. 

On  appelle  Chert  deCemmiJptire , un  repas  où  on  1ère 
chaii  & poilTon  , parce  que  les  luges  commis  fe 
fot.;  bien  traîner  quand  ils  font  en  voyage.  Ce 
qui  vient  des  commilfions  qui  le  donnoieoc  dans 
les  Chambres  miparties , où  il  y avoir  des  Hugue- 
nots & des  Catholiques  qui  fe  faifoient  traitter 
chacun  à leur  manière. 

-COMMISSION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on 
pèche  , on  commet  quelqac  faute  On  fe  doit  con- 
t’clTct  non  feulement  des  péchez  de  cemmfison, 
mais  aulfi  des  pcchcz  d’omiflîon. 

Commission,^  quelquefois  oppofé  à titre , 
& lignifie  un  pouvoir  donné  pour  un  temps  à quel- 
ques  perfonnes  d'exercer  quelque  charge , ou  de 
juger  en  des  occafions  extraordinaires-  Cette 
charge  de  Prefident  n’cft  exercée  que  par  eom- 
nnjsion  pendant  l'interdielion  du  Titulaire- Les 

-<Ir<.fFcs  fe  peuvent  exercer  pat  commifiion  , parce 
qu’ils  fout  domaniaux.  Les  Confeillers  du  Par- 
lement achètent  & revendent  quand  il  leur  plaid 
une  ccmm'fiitn  pour  eftre  Confeillers  aux  Re- 
quêtes du  Palais  , pour  élire  Prefidents  aux  En. 
quelles.  Ces  charges  font  des  cemmifiions.  La 
charge  de  Garde  des  Sceaux  n’ell  qu’une  commfiien 
qu:  dl  revocable.  Les  Intendances  de  Jullicc  ne 
font  que  de  (impies  eemtmfitont . 

On  appelle  cemmifiiens  txtr*ordin*Wtt , les  établilfc 
ments  de  quelques  Chambres  ou  Jurifdiélions 
qui  ne  doivent  durer  que  quelque  temps.  Les 
Grands  Jours,  les  Chambres  de  Jullicc  , des 
Irancs-ficfs,  la  Chambre  Royale  font  des  ccm. 
m fiions  extraordinaires. \i  commifiion  pour  la  vente 
du  Domeinc  , pour  la  reformation  des  Coutumes. 

Commission,  fe  dit  aulfi  de  la  fubdclcga- 
tion  , ou  du  pouvoir  qu’on  donne  à un  Juge  par- 
ticulier de  faire  quelque  infiruclion  d'un  procès, 
quelque  vifitc  ou  defeente  furies  lieux  , quelque 
execution  d’arrcll.  Les  Cours  Souveraines  n'a* 
dreifent  jamais  leurs  commissent  qu’à  des  Juges 
Royaux- ce  Conseiller  cil  allé  en  commifiion  pour 
vificcr  des  bois  du  Roy. 

Commission  rogatoire,  cil  une 
commifiion  qu’un  Juge  envoyé  à un  autre  Juge 
dont  il  n’cd  point  le  fupericur , pour  le  prier  de 
faire  dans  fon  telTort  quelque  indtuélionneccirai- 
rc  dans  un  procès  qu'il  a à juger , l’alfùrant  qu’il 
feroir  la  même  chofcen  cas  fcmblablt. 

Commi  $ s t o N , cd  aulfi  un  ordre  du  Confeil 
pour  la  levée  des  tailles  ou  autres  droits.  La  rom- 
mi/sicn  des  tailles  s’envoye  aux  Intendants  des 
Provinces , qui  en  font  le  departement  general, 
qu’ils  cnvoycnc  enfuitte  aux  Efleus  pour  le  vé- 
rifier ; Se  ceux-cy  l’cnvoyenr  aux  Aflecurs  Se 
Colleélcurs  pour  en  faire  la  didribution  particu- 
lière dans  chaque  ParroilTc. 

Commission,  cd  aulfi  un  ordre  qu’on  donne 
pour  lever  des  gens  de  guerre.  On  a délivré  des 
eomm  fiions  pour  la  levée  de  tant  de  Compagnies 
«le  gens  ic  pied  , tant  de  Cornettes  de  Cavalerie. 
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chaque  Capitaine  ou  Officier  n’a  pour  tiltre  que 
fa  commfison. 

Com  mission,  cd  aulfi  une  Lettre  de  Chan- 
celcricqui  donne  pouvoir  de  donner  des  alfigna- 
tions  , de  faire  des  executions  de  jugements.  Les 
arreds  Se  fcotcnces  en  forme  portent  en  eux- 
mêmes  leur  commifiion.  Il  faut  attacher  unc«»»- 
mfiion  à ceux  qu’on  a levez  par  cxtraiél  La  com- 
mfiion  s'exprime  en  ces  termes , Mandons  au  pre- 
mier Sergent  fur  ce  requis, de  mettre  le  prefent  ju- 
gement à execution.  Les  e ommifiioxt  $!adrdTcnt 
quelquefois  à des  Juges.  L’Ordonnance  veut  qu'on 
n’alfiguc  perfonne  en  Cour  Souveraine  qu’en 
vertu  de  commifiion  exprefle.  Les  jugements  por- 
tent fouvent , que  commfiit » fera  délivrée  aux 
finsd’alfigner  un  tel  garand.  I!  y a des  cemmifiions 
du  grand  Sceau  pour  les  affaires  du  Confeil,  Se 
du  Grand  Confeil  ; des  cemn  fiions  du  petit 
Sceau , pour  les  affaires  du  Parlement  ; & des 
commfiions  du  Cbadelct , pour  y faire  alfigner 
ceux  qu’on  adroit  d’y  attirer  en  vertu  de  quel- 
que privilège. 

C o m m 1 s s 1 0 N , fe  dit  auffi  de  toute  charge  ou 
cmploy  qu’on  donne  à des  gens  qu'on  commet 
pour  avoir  le  foin  de  quelque  chofc  , comme  eu 
des  Bureaux  pour  des  rcccptcs , controllcs , paye- 
ments , recouvrements , vilites  ou  autres  affaires. 
Les  premières  commfiions  des  Aides , des  G abeücg 
font  fore  briguées,  il  a eu  une  bonne  commifiion 
dans  les  Vivres,  dans  l'Artillerie,  ce  Parrifan  a 
tant  de  commfiions  à donner-  on  luv  a donné  une 
ordonnance  de  tant  pour  employer  au  fait  de  fa 
commifiion, 

Co  m m 1 s s 1 on,  lignifie  aulfi  la  charge  qu'on 
donne  à quelqu’un  de  faire  quelque  emplette  ou 
négoce  Les  Provinciaux  chargent  ceux  qui  vicn- 
■ nent  à Paris  de  cent  menues  cemmifiions.  ce  valet 
ellchargé  de  trente  ménages  ou  cemmifiiont.ee  Fac- 
teur a commifiion  d’acheter  tanc  de  pièces  de  drap. 

COMMISSIONNAIRE,  f.  m.Paélcur  que 
tient  un  Marchand  dans  les  ports  ou  les  villes  de 
trafic  , ou  de  manufaélurcs  , pour  faire  en  foa 
nom  des  achats  8c  des  envois  de  marchandifes. 
UnCommfiionnairc  peut  obliger  le  Maifirc  pour 
qui  il  agit. 

C O M M I T T I M U S.  f,  m.  Droit  ou  privilège 
que  le  Roy  accorde  aux  Officiers  de  fa  Maifon, 
Se  i quelques  pcrfoflffcs  ou  Communautez  qu'il 
déclare  avoir  pris  en  fa  proteélion  Se  fauvegarde, 
de  plaider  en  première  inflancc  aux  Requcllcs 
de  l'HoRcl  ou  du  Palais  en  toutes  leurs  affaires 
pures  pcrfonnc'les  , polfclToires , ou  mixtes,  & 
d'y  faire  renvoyer  ou  évoquer  celles  qui  feront 
pendantes  devant  d'autres  Juges  , pourveu  quelles 
■ne  foient  point  contcllécs.  Le  Committimr  t du 
grand  Sceau  n’étoit  autrefois  que  pour  les  C om- 
menfaux  de  la  Maifon  du  Roy,&  attire  les  affaires 
de  tous  les  endroits  de  la  France  aux  Rcc  •-■lies 
-de  l'Hollel  ; mais  il  a été  (Rendu depuisà  p'  ficurs 
autres  pcifouncs.  Le  Committimos  du  petit  Sceau 
ne  s'étend  que  dans  le  relfort  du  Parlement , Se 
attire  les  affaires  aux  Requcllcs  du  Palais. 

Yyy  > 
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CommittiMus,  fignific  auffi  les  Lettres 
cjn’on  delivre  au  grand  Se  au  petit  Sceau  pour  l’cxc- 
cucion  de  ce  privilège  l’ay  fait  fccllcr  un  Ctm- 
mittimus.  l’ay  mis  mon  Committimus  entre  les 
mains  d'un  Sergent , pour  faire  renvoyer  une  telle 
affaire  du  Chaftclct  aux  Requeftes. 

C O M M I T T I T U R.  f.  m.  Terme  de  Prati- 

• que , Se  emprunté  du  Latin.C’eft  la  requefte  qu’on 
donne  au  Confeil  ou  au  Parlement  pour  avoic 
un  Rapporteur , pour  faire  l’inftruttion  d'un- 
inftancc  , oude  quelque  incident,  avec  l'ordon- 
nance qui  cft  appofec  au  bas , par  laquelle  un 
Maiftre  des  Requeffes  ou  un  Coufcillcr  eft  commis 
pour  cette  inftruélion. 

COMMODE,  adj.  m.  Se  f.  Ce  qui  ne  donne  point 
de  peine , de  gefnc  , de  facigue.  La  litière  cft  la 
plus  commode  de  toutes  les  voitures,  cet  homme 
c(t  commode , on  vit  avec  luy  fans  façon  , laus 
compliments»  la  meilleure  manière  de  s’habiller 
cft  la  plus  commode. 

C o M m o n s m e n T.  adv.  D’une  maniéré  com- 
mode. On  fc  vcft  à cette  heure  plus  commodément 
qu'on  n’a  jamais  fait,  cet  homme  a du  revenu, dc- 
quoy  vivre  commodément , à fon  aife.il  eft  logé 
cemmodcment,  cet  homme  cft  doux  Se  facile,  on 
vit  fort  commodément  avec  luy. 

C O M M O D I T E'.  f.  f.  Aife  , facilité  de  vivre 
lans  peine  , fans  fatigue.  Vous  ferez  cela  à voftre 
aife,  à vôtre  commodité,  il  faut  prendre  fes cem- 
moditez.  quand  on  les  trouve-  quand  on  demande 
quelque  enofe  à foa  ami,  il  faut  attendre  fa  com- 
modité. ce  logis  a beaucoup  de  c mmoditez. , de 
petits  lieux  commodes.  On  appelle  un tch.tije  de 
commodité , une  cbaife  bien  rembourrée , qui  a 
un  pulpitrc  pour  pouvoir  lire  & eferire,  une  cre- 
maillerc  pour  pouvoir  hauffee  ou  bailler  le 
dollier  félon  qu'on  veut,  oùi’onpeut  dormir  Se 
s’appuyer. 

On  appelle  auflî  commoditez. , dans  une  maifon  , 
ou  uifemeats , les  lieux  où  on  va  fc  defeharger 
le  ventre. 

Commodité’,  fc  dit  auffi  des  occafions  favo- 
rables que  le  hafard  envoyé.  11  faut  fc  fervir  de 
h commodité' de  ce  Courrier  pour  envoyer  cette 
expédition  à Rome,  il  faut  prendre  la  commodité 
d’un  bateau  qui  va  partir-  pour  aller  de  Paris  à 
Lyon , on  trouve  toujours  des  commoditez, , des 
voitures  à choifir. 

Commod  i te',  cft  au  (fi  le  voi  finage  des  lieux, 
la  bicnfeance.  J’ay  bafti  dans  cette  vallée  , à caufc 
de  la  commodité  des  eaux,  l’ay  acquis. cette  maifon 
quiétoit  à ma  bicnfeance  , parce  qu  i!  faut  ache- 
ter fa  commodité. 

CommoDi  tez,  fignific  auffi  les  biens  de  fortu- 
ne. Il  a marié  fa  fille  avec  un  homme  qui  a bien 
des  ccmmoditez, 

C O M M O T I O N.  f»  f.  Terme  de  Médecine, qui 
fe  dit  particulièrement  des  atteintes  que  fouifee  le 
cerveau.  La  convulfion  eft  une  commotion  du 
cerveau.  Une  chcurc  caufc  une  grande  'cm*  , 
motion  va  cerveau  ,d’où  arrive  fouvent  un  contre-  . 
coup  dans  la  partie  oppofee , qui  fait  uuv  rupture 
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des  vaifTcaax  , Se  une  apoftume  par  l’esbranfletneDt  - 
de  route  la  maffe  du  cerveau.  On  dit  auffi  , que  le 
vin  rranfporté  fc  tourne  Se  fc  corrompt  par  une 
commotion  generale  des  atomes  ou  petites  parties 

Îui  compofent  fa  fubftancc. 

> M M U E R.  v.  aél.  Terme  de  Palais.  Changer 
une  peine  en  une  autre.  Le  Roy  n’a  pas  voulu  faire 
grâce  entière  à ce  criminel , mais  il  a commué  fa 
peine  , il  l’a  adoucie,  . 

COMMUN, un  e.  adj-  Ce  qui  n’appartient  pas 
plus  à l’un  qu’à  l autre.La  terre  cft  noftre  commune 
mère,  dans  le  fiecle  d’innocence  tous  les  biens 
éroient  communs,  auffi*  bien  que  le  Soleil  & les 
éléments,  le  Pape  eft  le  Petc  commun  des  Chré- 
tiens les  honneftes  gens  fc  rapportent  de  leurs 
differents  à leurs  amis  communs,  il  faut  fufpendrc 
les  haines  particulières  pour  courre  fus  à l’ennemi 

commun. 

C o m M u n , fe  dit  en  un  fens  plus  cftroit  des  cho- 
fes  que  quelques  perfonnes  poffedent  eufemblc 
par  indivis  , dont  les  uns  Se  les  autres  ont  égale- 
ment droit  de  fc  fervir.  Les  murs  mitoyens  fon; 
communs  à deux  maifons.  une  allée  , un  pafTage 
commun,  un  puits  cmmutt ■ il  n’y  a eu  que  les  Sau- 
vages & Platon  qui  ayent  voulu  que  les  femmes 
full’enr  communes.  Une  femme  commune  le  die  aufli 
d’une  femme  proftituée. 

C o m m u n , fe  dit  auffi  d’anc  focieté  que  l’on  con- 
trarie cnfcmblc  par  quelque  intereft  d’honncur,ou 
de  gain.  Les  Commiffaircs , les  Huifiiers , fonc 
bourle  commune  pour  éviter  la  jaloufic  de  leur 
employ.  Us  fcfont  affocicz  en  une  telle  affaire 
pour  la  pourfuivre  à frais  communs , & en  partager 
le  profit*  le  petit  cft  commun  pour  les  Officiers^ & 
les  foldats  qui  vont  à une  meme  expédition- 
C o m m u N , fc  dit  auffi  en  parlaut  du  general  du 
monde  , de  ce  qui  cft  le  plus  univerfcllemcnt  te- 
ccu.  Le  fens  commun  cil  le  jugement  qu’on  fair 
par  la  feule  lumière  naturelle  , ce  que  font  la  plus- 
part  des  hommes.  En  ce  fens  on  attribue  à l’ame 
une  faculté  particulière  qu’on  nomme  le  fe»!  com- 
mun. Le  bruit  commun,  c’eft  ce  qui  ledit  parmi 
le  peuple , par  la  pius-part  du  monde  Les  plus 
communes  opinions  ne  font  pas  les  plus  certaines* 
En  commun  proverbe  , c’cftà  dire , félon  que  par- 
le le  peuple  , une  façon  commune  Se.  ordinaire  de 
parler. 

Commun,  fignific  auffi  , Ce  qui  cft  trivial , or- 
dinaire , qu’on  trouve  par  tout.  Cet  Orateur 
dans  fon  difeours  n’a  rien  dit  que  de  commun , 
rien  de  recherché , fon  ftile  cft  fort  commun , 
c’cfl  un  cfprit  fore  commun,  c’eft  un  axiome 
commun, une  notion  commune,  l’ufagc  des  chaifcs, 
des  carrelle  seffeommun  par  toute  l'Europe  : on  ne 
nous  a fervi  en  ce  repas  que  des  viandes  fort  com- 
mune!. Eu  ce  feus  il  fignific  , Ce  qui  n'cft  pas  rare,  . 
&qui  cft  au  plus  vil  prix.  Ce  curieux  n'a  que.» 
des  tableaux  communs , de  peu  de  valeur,  il  ne 
s'habille  que  de  l’eftoffe  la  plus  commune,  les  , 
diamants  font  cfticnés,  parce  qu'ils,  ne  ion;  pas  . 
communs. 

On  dis  . eu  ..teintes  de  Palais,  6c.  cn  Gtacalogici 
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Ic  pere  commun  des  parties  , quand  on  parle  du 
p-rc  de  deux  frères  ou  focurs  qui  plaident  enfem- 
blc.  On  dit , que  par  la  Coutume  de  Paris  ,,  le 
mari  & la  femme  font  uns  & c.mmuns  en  biens, 
our  dire  , qu'ils  ont  contra&c  focictc  enfem- 
1c , & qu’ils  partagenc  le  gain  & les  pertes  l'un 
de  l'autre.  On  dit  auflî , qu'un  arteft  ou  juge- 
ment cft  déclaré  commun  zwee  un  tel,  qui  n’avoit 
pas  été  partie  , ou  arec  le  dcffaillanr , pour  dire, 
qu'il  fcr3  aufli-bien  executoire  contre  luy  que 
contre  ceux  avec  qui  il  a écc  rendu.  On  dit  aulfi, 
qu’une  chofc  cil  du  droit  commun,  par  oppofition 
aux  privilèges  qui  en  exemptent.  On  dit  suffi. 
Faire  preuve  fuivant  la  commune  eftimation  , fui- 
▼ant  la  commune  renommée  , c'cll  à dire  , par  ex- 
perts , par  témoins.  En  cas  d'eftination  de  fruits 
on  dit,  Faite  une  aunce  commune,  pour  dire, Pren- 
dre le  milieu  entre  une  année  fertile  où  les  denrées 
font  à bon  marche  , Se  une  année  (lcrilc  où  elles 
lont  chères , pour  en  faire  un  prix  commun  & mi- 
toyen , & compenfer  l'un#  avec  l’autre:  ce  qu’on 
appelle  autrement  bin  an  , mal  an. 

On  dit  aulfi  en  matière  bencficialc  , qu’une  provi- 
fion  eft  expédiée  en  forme  commune , pour  dire, 
qu’elle  cft  expédiée  fans  grâces  , fans  privilèges. 
On  dir  auflî  que  les  officiaux  font  luges  des  Ec- 
clefiaftiqucs  pour  le  délie  commun  pour  l'oppofer 
au  cas  Royal  & privilégié* 

'.Commun,  en  termes  de  Philofophie  , fc  dit  des 
chofcs  qui  participent  d'un  genre  .fuperieur.  Le 
nom  d’animal  cft  commun  à l'homme  & à la  belle, 
Celuy  de  fubftancc  eft  commun  au  corps  Si  à l'cf- 
prir.  En  ce  fens  il  fignific  , Pareil  ou  analogue. 
Ces  deux  chofcs , ces  deux  qucflions  n'ont  tien 
de  commun  cnfcmblc- 

Commun,  en  terme  de  Grammaire  , eft  le  gen- 
re qui  convient  aux  deux  fexes  , au  male  Si  à la 
femelle. 

On  appelle  College  , des  lieux  communs  , des  rc- 
rccueils  qu’on  fait  de  ce  qu’on  trouve  de  plus  beau 
dans  les  Auceurs  qu'on  manie,  pour  s'en  fervir 
quand  on  traire  quelque  chofc  en  general.  Les 
ouvrages  d’un  tel  Auteur  ne  font  que  des  lieux 
communs , des  rapfodies.  Poliantea  cft  un  Dio 
tiomaire  de  lieux  communs.  Licoftcnc  & Zuin* 
ger  font  d'amples  recueils  de  lieux  communs. 

C o m m u n , en  termes  de  Géométrie , fe  dit  d’un 
angle,  d un  colle,  d’une  bafe,  qui  fervent  éga- 
lement à deux  figures , & qui  aident  à faire  une 
dcmonllration. 

• Commun,  au  fubflantif , fignific  Ifc  general  , la 
plus  grande  partie  des  hommes.  Ce  bourgeois 
s'cfl  diftinguc  du  commun  du  peuple*  C’eft  un 
grand. Philofophe  , & qui  eft  hors  du  commun,  il 
faut  pour  bien  raifonr.ee  efleyer  fon  cfprit  au  def- 
fus  du  commun. 

Commun,  chez  le  Roy  , les  Princes  , 6i  les 
Grands,  cft  un  nom  colleélif  qui  fignific  les  bas 
Officiers.  Il  a mangé  à la  table  du  commun , dans 
la  fale  du  commun,  on  nous  a fervi  du  vin  du  com- 
mun. i!  cft  couché  fur  l'cftac  en  qualité  de  Chiror- 
gicn-du  commun . 
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CoHMUHiCn  termes  de  Bréviaire , fc  dit  d'un 
Office  general  inftitué  pour  tous  les  Saints  d’un 
meme  Ordre,  d’une  meme  elaffe  , pour  y pren. 
dre  , les  Pfeaumes  , Leçons  , Hymnes,  Antien- 
nes & Orailons, quand  il  n’  y en  a point  d’afiîgnées 
en  particulier.  Le  commun  des  Saints , le  commun 
des  Apoftres  ,dcs  Evangeliftes.  des  Martyrs  , do« 
Vierges , des  Docleurs , des  Confeffeurs' 

En  c o m m u n , fc  dit  adverbialement , pour  di- 
re, En  communauté.  Ils poffedent  cette  terrée» 
commun , par  indivis,  ils  ont  mis  tout  leur  bien 
en  commun  , ils  vivent  en  commun. 

Commun,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fes*  L'afnc  du  commun  cft  toujours  le  plus  mal 
bafté  , pour  dire  , que  perfonne  n’a  foin  que  de 
ce  qui  luy  appartient  en  propre  , & négligé  le  bien 
public.  On  dit  aulfi  par  la  même  raifon , Qui 
fert  au  commun  , ne  fert  i pas  un.  On  dir, 
Entre  amis  cous  biens  font  communs  : & on  die 
plus  généralement,  En  ce  monde  tous  les  biens 
lont  communs  , il  n’y  a que  les  moyens  de  les 
avoir.  On  dit  aulfi,  qu’un  homme  vit  fur  le 
commun  , lors  qu'il  eft  efeornifleur  , qu'il  n’a 
point  d’ordinaire  , & qu'il  va  quellcr  un  repas 
tanroft  chez  l'un , tancoft  chez  l’autre. 
Communauté1,  f.  f.  société  d'hommes 
qui  habitent  en  un  même  lieu.  Quand  les  Edits 
patient  des  Communautés  , ils  y comprennent  les 
villes,  bourgs  , vilages,  Parroiflcs , Sec. 

Communauté',  fe  dit  aulfi  des  lieux  pieux 
fondés  pour  cntrctcnir>&  faire  vivre  pluficurs  per. 
fonnes  fous  un  certain  genre  de  vie  régulière  , ou 
feculicre  : tels  font  les  Convents  , Abbayes , 
Pricurcz  Conventuels  . les  Séminaires  . Holpices 
Je  colites  fortes  de  Malfon*  Religieufes*  On  le  dit 
aufti  de  ceux  qui  s'alfcmblcnt  volontairement 
pour  deffervir  une  Cure  , ou  vacquet  aux  cxcrci* 
ces  de  pieté.  La  communauté  des  Preftres  de 
Saint  Nicolas.  Les  Béguines  de  Flandres  font  des 
filles  qui  vivent  en  communauté.  En  ce  fens  on 
dit , Il  a difnc  à la  communauté  , pour  dire  , dans 
le  refeéloire , en  commun.  On  a parlé  de  ccccc 
affaire  en  pleine  communauté . 

Communauté',  fe  dit  aulfi  des  Hofpitaux,  des 
Colleges , des  Cenfrairics , & autres  lieux  fem- 
blables  qui  poffedenc  des  biens  en  commun , pour 
divers  ufages  utiles  au  publie,,  foit  pour  les  infir- 
mes , foit  pour  les  pauvres , les  clludiants , &c* 

Communauté',  fe  die  aufti  de  la  focieté  de 
pluficurs  corps  cftabtis  par  Lettres  patentes  , ou 
par  autorité  de  la  Tuftice , ou  de  la  Police  , & 
pour  faire  obferver  la  règle  & la  difciplinc  de  la 
profclfion.  Ainfi  on  dit , la  communauté  des 
Marchands  , des  Orfèvres , des  Secrétaires  du 
Roy , des  Notaires  , & des  corps  des  meftiers. 

Au  Palais  il  y a la  Communauté  des  Advottrs  & 
Procureurs  , qui  cft  non  feulement  une  focictc  & 
confrairie  faite  entre  eux  pour  s’aider  les  uns  aux 
autres  ; mais  encore  c’eft  une  efpece  dc  tribunal 
établi  pour  y faire  reformer  les  mauvaifes’proce- 
durcs,  & blâmer  les  Procureurs  qui  les  font , Se  en 
donner  avis  à la  Cour.  On  a mande  ce  Prosuenue 
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à la  Communauté  fur  cc;te  procedure  irreguliere. 
La  Communauté  a donne  advis  contre  luy  , on  a 
ordonné  que  ce  reglement  feroit  cnrcgiftrc  au 
Crefiè  de  la  Communauté. 

Les  Procureurs  de  Communauté  font  ceux  qu’on 
cflic  pour  avoir  foin  des  affaires  du  corps,  recueil- 
lir des  auinolncs  8c  droits  de  la  Chapelle  , ou  de 
la  Confrairie , faire  dite  le  fcrvicc , aflifter  les 
pauvres.  Ils  faifoient  autrefois  des  feftins  au  jour 
de  la  St.  Nicolas , qui  font  maintenant  abrogez. 
Le  Baftonnicr  cft  un  ancien  Advocat  nommé  à Ion 
tour  pour  cftrc  le  chef  de  cette  Communauté. 

Co  » u ii  H a uti  | fc  dit  encore  de  quelques 
particuliers  qui  ont  mis  leurs  biens  enfcmblc,  l'oit 
pour  négocier , foit  pour  vivre  plus  pailiblcmcnt, 
ou  biep  qui  pofTedent  ou  qui  ont  à partager  des 
biens  en  commun.  Ils  fc  font  affocicx  par  fait  de 
marchandifc  , Se  ils  ont  misj  tant  de  fonds  en  leur 
communauté,  on  dcfpcnfc  moins  quand  on  fe  met 
deux  ou  trois  pour  vivre  ecicommunauté.  ce  qu'on 
a donné  en  avancement  d'hoirie  doit  efrre  rappor- 
té à la  communauté  des  heritiers , quand  on  veut 
entrer  en  partage. 

Communauté,  fe  die  plus  particulièrement 
de  la  focicté  des  biens  qui  font  communs  entre  le 
ntari  Se  la  femme.  Dans  la  Coutume  de  Paris , Se 
en  quelques  autres  , on  ilipulc  dans  les  conrraéts 
de  mariage  , que  des  deniers  dotaux  il  en  entrera 
un:  telle  fomme  en  la  communauté,  le  mari  cft  le 
maillrc  de  la  communauté,  les  fucceflions  colla- 
rerallcs  entrent  en  communauté,  une  veuve  peur 
renoncer  à la  communauté , ou  la  continuer  avec 
fes  enfans.  Il  faut  faire  elorre  fou  inventaire, 
quand  on  veut  dilToudrc  une  communauté . 

COMMl'NAU  X.  f.m.  plur.  Ce  font  les  prez, 
terres  ou  varciics  qui  appartiennent  à une  commu- 
nauté d'habitans , où  ils  ont  droit  d'envoyer  paif- 
tre  leurs  beftiaux. 

COMMUN  E.  f.  f.  Le  menu  peuple.  La  com- 
mune s’cfmcut  facilement,  les  Magiftrats  ne  peu- 
vent pas  retenir  la  commune. 

Communes,  au  pluriel , fignific  le  peuple  de  la 
campagne.  On  a fait  armer  les  Communes  pour 
garder  les  coftcs,  8c  empêcher  la  dcfccntc  des 
ennemis,  quand  il  y a des  brigai.ds  qui  volent  à 
main  armée , les  Magiftrats  enjoignent  aux  com- 
munes de  leur  courre  fus  - Louis  VU.  cftablit  les 
Commuais  pat  Lettres  patentes , ponr  détruire  le 
pouvoir  des  Seigneurs  qui  tyrannifoient  le  peuple.. 
Voyez  Du  Cange  qui  fait  une  grande  lifte  des 
privilèges  des  Communes. 

Pans  le  Parlement  d’Angleterre  , il  y a deux  Cham- 
bres , la  Chambre  Haute  cft  celle  des  Seigneurs; 
la  Chambre  baffe  cft  celle  des  Communes  : elle  eft 
composée  des  députez  des  villes , &.  rcprcfcntc  je 
Tiers  Eftat  . 

Communes,  font  auffi  des  'terres  qui  appar-, 
tiennent  à des  villes,  à des  bourgs  ou  villages,  „ 
où  les  habitans  envoveut  paiftrc  leurs  beftiaux, 
couppcx  du  bois  pour  leurs  ufages  , Se  s’c«  (ervir  - 
dans  leurs  autres  befoint.  Les  Seigneurs  des  lieux 
wfutpcnt  fouyeut  les  communes  dics  payfans.  Ou  *. 
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les  appelle  en  quelque  pays  des  tommunnux . îcf- 
tus  appelle  tompajenut , un  champ  abandonne  au 
pafturage  de»  beftiaux  du  commun. 

COMMUN  E'M  E N T.  adv.  D'une  manière 
commune,  ordinaire,  generale.  Les  proverbes 
fc  forment  de  ce  qui  fc  die  communément. on  trou- 
ve cela  communément , c’ell  à dire  , par  tout. 

COMMUNIANT,  ante.  adj.  Qui  com- 
munie qui  eft  en  âge  de  communier,  il  y avoir 
deux  communians  a cette  Meffe.  On  compte  le 
nombre  des  Parroifliens  d’une  Cure  , en  difant , 
Il  y a tanc  de  communians. 

COMMUNICABLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  fc 
peut  donner  à autruy , ou  l’en  foire  participant. 
Les  maladies  contagieufcs  font  aisément  com- 
municables. 

Il  fignific  auffi  , Qui  peut  fe  joindre  à un  autre.  U 
n’cft  pas  impoffible  de  rendre  la  Seine  communiât- 
Hc  avec  la  Meufe  , la  Saône,  la  Loire  ; de  rendre 
lejt  deux  mers  communicables . la  navigation  a ren- 
du tous  les  pays  communicakles. 

COMMUNlCAiIf  , i vi,  adj.  qui  fe 
peut  aisément  prendre,  communiquer.  Le  nmj 
cft  plus  communicatif  que  le  bien.  A l’égard  des 
pertonnes  , on  dit  qu’un  homme  n’cft  gucrcs  ccm- 
municatif , lors  qu’il  cache  fa  perfonne  ou  frs 
pensées , qu’il  cft  couvert,  & ne  fait  point  part 
de  1rs  fccrets  à perfonne. 

COMMUNICATION,  f.  f.  Aétion  par  la, 
ucllc  on  donne  à un  aurre , on  le  fait  participant 
u bien  ou  du  mal  qu’on  poffede.  C’eft  par  le  mo  • 
yen  d:s  Sacrements  que  Dieu  nous  fait  la  etmmu- 
rsicatiou  de  fes  graces,!a  communication  delà  perte, 
de  la  lèpre,  fc  fait  aisément  dans  les  pays  chands- 

G o m m u n i e a t t o n,  fe  dit  aufli  de  la  fréquen- 
tation , de  l’intcligencc  qu’on  a avec  quelqu'un. 
La  communication  avec  les  Hérétiques  cft  fort 
dangereufe  aux  cfprits  foiblcs.  la  communication 
avec  les  Dénions  acre  derefléepar  tous  les  peuples , 

Communicat  ion,  fignific  encore  la  liai» 
fon  d’une  chofc  avec  une  autre  , le  partage  par  où 
on  va  de  l’une  à l'autre.  11  y a eu  bien  des  places 
qui  ont  eu  communication  les  unes  avec  les  autres 
par  deffous  terre,  cette  galerie  joint , fait  la  com- 
munication de  ces  deux  appartements- 

En  ternies  de  Guerre , ou  appelle  tignes  de  communi- 
cation , ou  abfolumcnc  les  liants , des  foffez  pro- 
fonds de  6 . à 7.  pieds , Se  larges  de  1 1>  qu’on  fait 
d’un  fort  à un  autre  pour  paffer  d’un  quartier  à 
l’autre,  d'une  attaque  à une  autre  , & particuliè- 
rement dans  les  fieges. 

En  termes  du  Palais , U communication  cft  l’cfchan* 
gc  que  les  Advocats  font  de  leurs  facs , afin  qu’ils 
s'éclairciffcntdu  foir , & voyent  fur  quoy  ils  ont 
à.pla-dcr.  C’eft  auffi  une  cfpccc  de  petit  plaidoyc 
qu’ils  font  au  parquet  en  prcfcnce  des  Advocats 
Generaux,  pour  les  it  ftruirc  dç  l’affaire,  avant.- 
que  de  leur  envoyer  les  pièces.  On  ledit  aufli  de’  ; 
la  lignification  des  pièces  Si  néfe*  d un  pro-  - 
ces.  Un  Procureur  demande  à fon  confrère  qn ’jl 
luy  donne  communication  d’un,  tel  aéïc  , qu’il 
luy  en  donus  v copie.  L’Oidounancc . dernière 
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7CiK  qu'on  ne  prenne  ton omunicatien  des  procès 
peur  faire  des  contredits , que  pat  les  mains  du 
Rapporteur. 

COMMUNIER,  y.  a&.  Adminiftrer  le  Saint 
Sacrrmciir  de  l'Eucariftic  à quelqu'un.  L’Evcquc 
officiant  a communié  tous  fes  Chanoines. 

H <'£  ni  fi  • au®  , Recevoir  le  Saint  Sacrement.  Tous 
fes  Chrellicns  font  obligez  de  communier  * Paf- 

?ucs  à leur  FartoilTc.  L’Eglife  Grecque  communie 
bus  les  deux  cfpeces. 

©n  appelle  communier  en  efptit  , quand  on  cicve  fon 
coeur  à Dieu  , pendant  que  le  Prcftre  communie 
à la  Melle  , afin  de  participer  au  mérite  de  fa 
communion. 

COMMUNION,  f.  f Creance  uniforme  de 
pluficurs  perfonnes  » qui  les  unie  fous  un  meme 
Chef  dans  une  même  Eglifc.  La  Communion  de 
l’Eglife  Romaine  , des  Egiifes  d'Oticnt-  les  Lu* 
thcricus  , les  Calviniftcs  ont  efte  retranchez  de 
noftre  Communion, 

Co  m m u N i o N , cft  auffi  l'aRion  par  laquelle 
on  reçoit  le  vray  corps  & le  fang  de  Jésus* 

C h r i t au  tres-augufte  Sacrement  dcl’Euca- 
liftic.  On  ne  fçauroic  faire  avec  trop  de  rcfpcft 
U fai ntc  communion.  Une  communion  indigne  cft 
celle  qui  fc  fait  eneftat  de  péché  mortel,  la  com. 
munie » Paûhalc  cft  d’obligation,  il  y a des  orai- 
fons  pour  dire  avant  & apres  la  communion, 

La  Communion  de  la  Melle , c’cft  l’endroit  où  le 
Prcftre  conlommc  l’Hoftic-  11  faut  eflever  fon 
Coeur  à Dieu  pendant  la  communion  de  la  Melle , 

& communier  en  efprir. 

COMMUNIQUER,  v.  art.  Donner  quelque  cho- 
fe  à un  autre,  le  faire  participant  de  ce  qu’on  pof- 
fede.  Le  Soleil  communique  fa  lumière  egalement 
par  touc.  l’aimant  communique  fa  vertu  au  fer  , 8c 
fait  qu'il  en  attire  , qu’il  en  foùticnt  d autre,  la 
pefte,  la  lepre  , fc  communiquent  , fc  donnent , fe 
gaignent  aisément. il  faut  communiquer  à nos  amis 
nos  joyes , nos  affligions , nos  plus  fccrcttcs  af- 
faires , c’êft  à dire , leur  en  faire  part. 

C o M m u N i q.u  i R , lignifie  aulfi  , Avoir  fré- 
quentation ■ intelligence  ou  commerce  avec  quel, 
qu’un.  Les  Nobles  Vénitiens  n’oferoient  commu- 
niquer avec  pas  un  Amballadcur  eftranger.  les 
Aftronomcs  les  plus  éloignez  doivent  commune . 
quer  cnfcmblc  pour  conférer  leurs  obfcrvations.  ■ 
la  divcriitc  des  Seélcs  empêche  que  tes  T urcs  ne 
communiquent  avec  les  Perfans,  les  Banians  ne 
veulent  point  communiquer  avec  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  de  b ut  Religion  , il  les  tiennent  immon- 
des. En  ce  fens  on  d’.tavcc  le  pronom  peifonncl, 
qu’un  homme  ne  fc  con  mur.iquo  pas  , quand  il  ne 
veut  pas  hanter  les  autres  , fe  découvrir  à eux  , • 
ou  fc  I ai  tic  r voir  , fuit  par  chagrin  , foit  par  def- 
fiancc  , foit  par  orgueil.  C’cft  un  bourru  qui  ne 
fe  communiqué  pas  aisément.  les  Italiens  ne  fe  ' 
temmuniqi-ent  gucrcs  à leurs  meilleurs  anus-  un 
Prince  ne  doit  pas  trop  fc  communiquer  , fe  faire  • 
voi.  familièrement  à fes  fujets* 

Cio  m M u n i q.u  i r , fc  dit  auffi  des  ebofes  qui  • 
ont  un  palfagc  de,  l’un  à l’auttc.  Quelques- uns  ■> 
T me,  J,', 
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croycnt  que  la  Mer  Mediterranée  6r  la  Mer  Caf- 


pic  fc  communiquent  par  des  canaux  foufterrains. 
ces  deux  accaqucs  fe  communiquent  par  un  boyau 
de  tranchée  -,  ces  deux  appartements  par  unegalc- 
riede  vent  des  foufflets  fe  communique  aux  tuyaux 
de  l’orgue  par  le  moyen  d'un  fommier. 

Commun)  q,u  ex,  en  termes  de  Palais  , fc  dit 
de  la  confrcncc  qui  fefait  entre  les  Advocatsou 
les  Juges  des  pièces  8c  des  raifons  des  parties , 
pour  venir  certains  du  fait  & de  leurs  dcfcnfcs.On 
ordonne  que  les  Advocats  (c communiqueront  ref- 
pc&ivemcnt  leurs  facs,  qu’ils  en  communiqueront 
aux  gens  du  Roy  6e  au  Confeihquc  le  Rapporteur  ’ 
en  communiquer a à des  Commilfaircs  qu’on  nom- 
me  à cet  effet,  les  Ambalfadturs  ou  Agents  doi- 
vent communiquer  rcfpcéfivcment  leurs  pouvoirs. 

Commun  i <^u  e’  , e’e.  part.  & adj. 

COMMUTATION,  f.  f.  Changement  de 
peine.  On  obtient  des  Lettres  en  Chancclcric  de 
commutation  de  peine  en  une  moindre  , comme 
de  la  mort  en  une  prifou  perpétuelle. 

COMPACTE,  ad);  m.  5t  f.  Terme  de  Phyfi- 

3 uc.  Corps  qui  cft  ferré  , condensé , qui  a peu 
c porcs  , & beaucoup  de  poids.  Les  corps  com- 
plètes vont  au  fond  de  l’eau,  les  métaux  les  plus 

Fcfants  font  les  plus  compares , tels  que  l’or  te 
argent.  Ce  mot  vient  du  Latin  comparut,  qui 
lignifie /«r/ /e r>r , bien  uni  , qui  vient  du  verbe 
com  f inséré, 

COMPAGNE,  f.  f.  Fille  qui  cft  amie  ou  voi- 
finc  , 6c-  familière  avec  une  autre.  Proferpinc  al- 
loit  fe  divertir  avec  fes  compagnes  , quand  clic  fut 
enlevée,  les  Filles  d'honneur  chez  les  Princcff.-s 
s’appellent  eiKr’cllcst»»»/.«j»e/. 

C o m p a g n e , fc  dit  auffi  en  vieux  ftile,  des  fem- 
mes mariées.  Dieu  donnai  Adam  Eve  pour  luy 
fervir  de  compagne.  le  Roy  parlant  de  la  Reine 
l’appelle  fa  fidcllc  compagne. 

COM  P A G N l E.  f f.  Nom  collc&if  i qui  fc 
dit  de  pluficurs  perfonnes  affcmblécs  en  un  même 
Keu  , ou  avec  même  deffein.  Ce' Prédicateur 
avoit  une  belle  compagnie  à fon  Sermon  , c'cft  à 
dire  , un  bel  auditoire,  ce  Prince  cft  entre  dan* 
les  terres  de  fon  ennemi  avec  bonne  compagnie , 
gnie,  c'cft  à dire  , avec  une  grande  armée. 
Compagnie»  fc  dit  en  un  feus  plus  eftroir , 
d’un  petit  uumbre  d’amis  aflcmblcz  dans  un  lieu 
pour  s’entretenir , pour  fc  divertir,  pourfevifi- 
tet.  Cette  Dame  reçoit  compagnie  chez  clic-  Ccc 
homme  tften  compagnie , on  ne  luy  peut  parler* 

Il  cft  de  borne  compagnie  , c’cft  à dire  , ilcftcom- 
plaifant , il  d.fraye  la  comp.-gt.ie , il  la  fait  rire. 
On  dit  en  ce  fens , le  vous  fèray  compagnie  , pour 
dire  , le  vous  accompagneray. 

Compaq  n i e > fc  dit  encore  des  gens  matiez, 
des  amants  qui  ont  eu  les  dernicrcsprivautez.il  a 1 
eu  fa  compagnie  -,  8c  on  adjoufte  foavcnt  charnel/e. 
Compagnie,  fc  dit  aufli-dc  -certains  Corps  • 
illuftrcs  établis  par  autorité  du  Roy  pour  rendre 
la  jufticc.Les  Parlements, Chambres  des  Comptes,  , 
6ec.  font  des  Compagnies  Souveraines  , ou  Coma 
tag'ijei  fupvicurcï»  Lé*  autïCs- Jufticcs  où  il  y a-* 
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p'uificurs  Officiers  font  d:sCe»»pag«»Vr  fubahef- 
nes.  ce  Coofetteur  cft  habile  , c'eft  le  plus  fore  de 
la  Compagnie. 

Compagnie,  fe  dit  encore  des  attcmblécs 
qui  l’c  font  avec  permiflion  du  Prince  , pour  des 
exercices honneftes  , ou  pieux.  L’Academie  Fran- 
coife  cft  une  Compagnie  qui  s’alfemblc  au  Louvre 

Ïour  la  politcffc  de  la  Langue.' Elle  va  falucr  le 
Loy  en  corps  avec  les  autres  Compagnies.  11  y a 
des  Compagnies  de  bourgeois  pour  la  direction  8c 
adminifttation  des  Hofpitaux  -,  ils  font  regis  par 
l*  ad  vis  de  ces  Compagnies. 

• Compagnie,  fe  dit  aulfi  des  focictcz  des 
Maifons  Religieufes , 5c  des  Colleges.  La  Compa- 
gnie de  Jefus  cft  la  Sociecé  des  Jefuites.  Il  y a de 
l'çavants  nommes  dans  cctt c Compagnie  , comme 
en  celle  de  Sorbonne,  de  l'Oratoire. 

C o M p a g n ie,  en  termes  de  Négoce  5c  d’affai- 
res , fc  dit  d’une  focictc  de  Marchands  qui  fc  faic 
pour  établir  un  grand  négoce , une  grande  manu- 
facture ; ou  de  gens  d'affaires  pour  fc  faire  adju- 
ger les  Fermes  du  Roy  , ou  faire  autre  partis  ou 
traictcz.'La Compagnie  des  Indes  Orientales,  la 
Compagnie  du  Domaine , 5cc.  11  y a deux  Compa- 
gnies qui  font  des  enchères  à l’cnvi.  La  Compagnie 
des  Négociants  pour  les  Indes  Orientales  com- 
mença en  Hollande  en- Itfoi.  Se  fit  d’abord  un 
fonds  de  fix  millions  fix  cens  mille. livres , donc 
elle  cquippa  quatorze  vailfcaux.  On  appelle Corn, 
pagnie  de  navires  , les  vailfcaux  qui  font  obligez 
de  s’attendre  les  uds  les  autres  pour  faire  une 
flotee , ôc  fc  deffendre  réciproquement  pendant 
un  voyage.  Sur  la  mer  de  Levant  on  les  appelle 
cor.fcrvcs. 

;En  termes  d’Arithmetique  , on  appelle  Réglé  de  <»*»• 
pagnie , une  règle  de  trois  composée  , qui  fert  à 
trouver  quelle  part  peuvent  avoir  à la  perce,  ou 
au  gain,  chacun  des  Marchands  qui  ont  fait  une 
compagnie , à proportion  des  fonds  qu’ils  y ont 
mis  , 5c  du  temps  qu’ils  y font  carrez. 
Compagnie  , en  .termes  de  Guerre , eft  un 
petit  corps  de  foldacs , ou  de  cavaliers  , comman- 
dez par  un  Capitaine.  Le  nombre  enefttantoft 
plus  grand , tamoft  plus  petit,  une  Compagnie  de 
Cavalerie  cft  de  40.  à 50.  cavaliers  : celle  d’In- 
famerie  font  de  ço-  foldacs  dans  les  Régiments  or- 
dinaires : aux  Gardes  il  7 ena  jufqu’a  100.  aux 
Gardes  Suiiies  il  y en  a jufqu’à  zoo.  & plus. 
..Compagnies  jrahches,  font  des  Compagnies 
qui  ne  font  point  en  corps  de  Régiment , 5c  qui 
prennent  l’ordre  de  leur  Capitaine,  comme  les 
autres  de  leur  Mettre  de  Camp  , ou  Colonel, 
(Compagnies  d’o  r d onnances.  Ce 
font  des  Compagnies  franches  de  Gendarmes  , de 
Chcvaux-legcrs  du  Roy  , de  la  Reine  de  Mr.  le 
Dauphin,  5c  de  Monfieur.  Les  Compagnies  des 
Gendarmes  eftoientj  autrefois  composées  de  gens 
pefammenc  armez,  ou  de  toutes  pièces  , 5c  de  jo. 
Gentilhommes. 

Compagnie  Colonelle,  eft  la  pre- 
mière Compagnie  d’un  Régiment  d’ Infanterie. 
CoMf  tu  s £ c o n ».  C’cft  uneCtf*- 
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pagn'e  de  Cavalerie  détachée  d’ une  ancre  qui  croie 
trop  nombreufe  , 5c  qui  ne  îaifte  pas  d’efeadroner 
avec  elle. 

Compagnie,  lignifie  aulfi  la  charge  du  Ca- 
pitaine. 11  a eu  permiflion  du  Roy  de  vendre  fa 
Compagnie , qu’il  avoir  levée , mile  fur  pied  à fes 
dcfpens. 

jCoxhsnie,  en  termes  de  Chatte  fc  dit  des 
bettes , qui  vont  en  trouppc , comme  des  lan- 
glicrs , qui  vont  cnfemblc-  Suc  tout  on  appelle 
nn  fanglicr  d’un  an  jufqu’à  deux  , befie  de  compa- 
gnie -,  ôc  F on  dit  qu’à  deux  ans  ils  fort  de  compa- 
gnie. Et  en  general  on  appelle  compagnie , une 
trouppc  de  bettes  noires.  A l’égard  des  belles 
fauves,  on  l’appelle  harde.  O11 'dit  auiïi,  une 
compagnie  de  perdrix , en  parlant  de  celles  qu  vo- 
lent cnfemblc.  On  appelle  aulfi  des  dhevaux  de 
louage  , de  Chatte-marée  , de  Mettager,  qui  font 
fi  accoutumez  d’aller  cnfemblc  qu’on  a de  la  pei- 
ne à les  feparcr  , des  bejles  de  compagnie. 

On  die , que  par  compagnie  on  fc  fait  pendre  . quand 
on  fc  licencie  à faire -quelque  chofe  en  faveur  de 
la  compagnie.  On  dit  autti  , qu’il  vaut  mieux  être 
feul , qu’en  mauvaife  compagnie.  On  die  Jouet 
à la  fautte  compagnie , pour  dire  , Quitter  un  par- 
ti , trahir  ceux  avec  qui  oti  eft  attocic. 

COMPAGNON,  f.  m.  Qui  cft  interefsé  dans 
la  meme  focunc.Lcs  advcnturcs  d’ülylTc  ôc  de  fes 
compagnons  font  dcfcrircs  dans  l’Odyflee  d’Ho- 
mcrc.  Les  Capitaines  difenr  à leurs  foldats  pour 
les  inviter  à les  fuivre  en  quelque  expédition  » 
Courage , compagnons.  Ce  mot , à ce  que  die 
Henry  Eftienne , vieil  d’un  vieux  mot  Gaulois 
benna  , qui  eftoir  une  cfpcce  de  chariot  dont  par- 
le Feftus.  Ceux  qui  étoicnt  cnfemblc  dans  ce  me- 
me chatriot  s’appclloicnt  combinons , tjnajî  i/o 
eàdem  kennâ  fedentes  1 Se  depuis  pat  le  change- 
ment allez  ordinaire  dut  en p , ou  a dit  compen- 
sions i enfuitte  on  a dit  compaignons  6c  à la  fin 
compagnons.  Nicod  Se  Ménage  après  Pafquicr  le 
dérivent  dero mpain , comme  qui  diroity#*  man- 
ge de  même  pain , qui  fc  dit  encore  en  lange  Pi- 
card. Quelques-uns  l’ont  dérivé  de  compagnies.  Il 
y a plus  d’apparence  qu’il  vient  de  compagnon  , 
vieux  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  lignifie  la 
meme  chofe. 

Compagnon,  fc  dit  auffi  d’un  ancien  ami , 
confident , familier.  Les  compagnons  d’cfcolc  font 
les  amis  qui  durent  le  plus  long  temps.  Les  com- 
pagnons de  débauche  ne  font  amis  que  dans  la  fu- 
reur de  la  jeunette.  On  appclloit  autrefois  compa- 
gnons d’armes , les  Chevaliers  qui  fc  promet- 
toienr  réciproquement  de  fc  fccourir  , 5c  de  ne 
fc  point  quicccr  en  toutes  occafions. 

Compas  non,  lignifie  , autti , Celuy  qui  eft 
dans  une  même  charge , 5c  fur  tout  quand  il  n’y 
en  a que  deux  de  meme  nature.  Dioclctian  avoir 
Maximilien  pour  fon  compagnon  , fon  attocié  a 
l’Empire.  On  dit  des  Confuls , Jurars , Picfi- 
dents  en  même  Chambre  , que  ce  (onr  des  compa- 
gnons d’olfiec.  Ou  le  dit  aulfi  des  Offices  de 
.nouvelle  création , de  même  rature.  O»  a donne 
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des  compagnons  à ccs  Officiers  > on  a crée  des 
alternatifs  & triennaux. 

Compagnon,  fc  die  auffi  des  Religieux  qui 
habitent,  ou  qui  marchent  cnfcmblc.Un  Moine 
ne  doit  point  fortir  de  fon  Couvent  fans  que  fon 
Supérieur  luy  donne  un  compagnon.  Quand  ou 
nomme  un  Prieur  Régulier  à un  Bénéfice  dépen- 
dant d'un.  Ordre  ,'\on  luy  donne  un  ou  plufieurs 
compagnmi pour  habiter  avec  luy. 

On  die  en  Médecine  , que  le  lait  ne  veut  point  de 
compagnon  pour  dire , que  -quand  on  ordonne  le 
lait  par  médecine  à un  malade  , il  ne  faut  point  luy 
donner  d'autre  aliment  On  dit  aufii  en  Morale, 
que  l’ambition  & l’amour  ne  veulent  point  de 
compagnon.  . 

On  appelle  fut  mer  les  Mariniers  de  l'équipage  rww- 
» qui  doivent  cftrc  au  dcltusdc  17.  ans,  Se 
au  defTous  de  jo. 

Compagnon  , fîgnific  auffi  un  garçon  qui  a 
fait  fon  apprentiflage  en  quelque  meftier  , Se  qui 
n'ayant  pas  moyen  de  fc  faite  pafTer  Maiftre , va 
fervir  & travailler  chez  les  autres.  C’eft  un  Com- 
pagnon Tailleur,  Marefchal , Charpentier . Sec. 

On  appelle  compagnons  de  rivitre , ceux  qui  tra- 
vaillent fur  les  ports  à defeharger  & à ferrer  les 
marchandées , comme  les  Forts  qui  font  eftablis 
au  port  St.  Paul. 

Compagnon,  eft auffi  une  cpithetc ou  qua- 
lité qu’on  donne  fur  roue  aux  jeunes  gens  en  diffe- 
rentes occupons.  Ce  foldat  cft  un  brave  , un  hardi 
compagnon,  ce  Financier  étoit  il  y a dix  ans  un 
pauvre  gueux  , un  fort  petit  compagnon.  ce  débau- 
che cft  un  gaillard  , un  bon  cempAgn» »,  qui  aime 
la  joy;.  On  dit  auffi  , Deffiez-vous  de  cet  hom- 
me-là , c’eft  un  dangereux  compagnon  , un  effran- 
ge compagnon.  On  dit  auffi  , qu’un  homme  fait  le 
compagnon , lors  qu’il  cft  glorieux  , infolent, 
qu’il  parle  oiï  agit  autrement  que  ne  fouffre  fa 
condition.  Il  ne  veut  pas  qu’on  le  trairte  de  pair 
3 compAgnon.  Qui  a compagnon  a maiftre.  On 
d it  auffi  , qu’un  homme  le  bat  en  duel  à dcfprchc 
compagnon , pour  dire  , à outrance , Se  à qui  aura 
p'.ùtoft  rue  fon  homme.  On  le  dit  auffi  des  goin- 
frés qui  font  un  deffi  à qui  mangera  avec  le  plus 
d’avidité. 

COMPARABLE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  être 
comparé  à nn  autre  qui  a quelque  chofc  qui  luy 
teffemble.  Mr.  de  T urenne  étoit  un  hommero/»- 
p omble  à tous  les  grands  Capitaines  de  l’antiquité. 

COMPARAISON,  f.  f-  Conférence  , rapporc 
de  deux  chofcs  mifes  l’une  devant  l’autre , pour 
voir  en  quoy  elles  ■ conviennent  ou  different- 
Blondel  a fait  un  Livre  de  la  comparaifon  d'Hora- 
ce & de  Pindarc. 

Comparaison,  fc  prend  quelquefois  pour 
égalité  , rcfTemblance.il  ne  faut  pas  qu’un  bour- 
geois falTc  conp.tr  ai  fort  avec  fon  Maiftre.  En  ce 
fenson  dit , Trêve  de  comparaifon  , routes  com- 
parai fans  font  odieufes.* 

Comparaison, •-eft  auffi  une  figure  de 
Rhétorique &Üc  Poclie  qui  fert  à l'ornement  Se 
àXètlîurcificiutnx -a' un difcouis.lcs txcmplcsiÎC5  . 
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tomparaiJèns\t[{it\i\Çcnt  bien  plûtoft  que  les  paro- 
les- Les  lompATAifont  dans  un  Poème  font  des  re- 
pofoirs  qui  dclaffcnt  le  lcélcur.  Ou  dit  en  ce  fenx, 
qu’il  n’y  a point  de  comparaifon  qui  ne  cloche, 
pour  dire , qu’on  n’en  fauroit  faire  d’affez  jufte- 
On  appelle  en  termes  de  Palais,  eferituret  de  com- 
pATAtfon , des  fignaturcs  authentiques  Se  faites 
devant  d:s  perfonnes  publiques , dont  les  parcicsr 
qui  ont  un  procès  où  il  y a une  infeription  en  faux, 
conviennent  pour  mettre  entre  les  mains  des 
Eferirains  ou  experts , afin  qu'ils  les  comparent  à 
l’cfcrituce  contcftce. 

En  COMPARAISON,  Sans  comparaifon  , p An 
ccmp.ir*ifon , font  des  façons  de  parler  adverbiales, 
dont  onfc  ferr  quand  on  compare  quelque  chofe. 
Cette  ^)iecc  n’cft  rien  en  comparai fn  , au  prix  de 
celle-la.  quand  je  vous  ay  dit  une  telle  chofc  , ce 
n’eftriitquc  par  C'.mpar  lifon.  S.tni  comparaifon  fc 
dit  auffi  abfolamcnt  & en  pareathefc  , quand  on 
veut  adoucir  ce  qu’il  y a d’odieux  en  quelque  com- 
p.trAtJon  qu’on  a alléguée. 

COMPAR  ANT,  ante.  adj-  Ccluy  qui  fc 
prefente  en  Juftice.  On  donna  deffaut  aux  mw 
p at. ton  contre  les  ■ non  comparants.  T ous  les 
appointements  qu’on  faifoit  cy-devant  fur  les 
irftrncf  ions  à la  barre  de  la  Cour , commcnçoicnc 
par  ces  mots , Comparant  par  devant  nous  tel 
Confcillcr.  • 

COMPARATIF,  1 v x.  adj-  Qui  compare, 
qui  fert  à comparer.  Mieux  eft  un  adveibe  com- 
' paratif.  Comme  cft  une  expreffion  comparative. 

Co  mïaratif.  Terme  Je  Grammaire.  C’clt 
une  inflexion  mitoyenne  d‘un  mot  entre  lepofitif 
Se  le  fupcrlatif , pour  exprimer  en  quoy  une  chofc 
a de  l’avantage  fur  l’autre  , ou  du  defav  jutage, 
quand  on  les  compare.  Le  vin  de  Champagne  cft 

- meilleur  que  ccluy  de  Bourgogne  : meilleur  cft 

* un  terme  comparatif.  '■ 
Comfaratiuement-  adv.  En  comparant 

' une  chofc  à l’autte-  - 

COMPARER,  v.  aéf.  Conférer  une  chofe  avec 

* une  autre  , les  faire  voir  cnfcmblc  po*r  examiner 
en  quoy  elles  fc  rcftcmblcnt , ou  en  quoy  elles 
different.  Plutarque  a r ampère  les  hommes  iUuftrcs 
de  Grèce  à ceux  d’Italie , Alexandre  à Cefar. 

' quand  on  compare une  mouche  à un  éléphant , on  y 

* voit  une  grande  différence,  les  amants  , les  Poètes 
comparent  leurs  maiftrefles  au  Soleil , leurs  yeux 
à des  affres  brillans  . Sec U- 

Comparer,  fîgnific  auffi  , S’égaler , fc  vouloir 
rendre  femblablc.  Le  Diable  par  le  moyen  de 
l'idolâtrie  s’eft  voulu  cornp  ’rtr  à Dieu , fc  faire 
adorer.  Ce  favori  eft  fi  infolent  dans  fa  fortune, 
qu’il  fc  compare  , qu’il  fc  veut  égaler  aux  Princes. 

* C o mp  a r e'  e'  e.  part.  & adj-  . 
COMPAROISTREv.il.  On  difoit  autrefois 

- Comparoir.  Se  prefenter  .en  Juftice.  Il  faut  com- 

- partiftre  par  Procureur  fur  les  aflïgnations  ci- 
viles données  dans  Jes  delais  de  l’Ordonnance. 

' In  cas  de  decret  :de  prife  de  eorps  > ou  d’un 
•-  -ventât  de  là  Cour  r il  faut  omparcitre  cnpcr- 
ï,  fonuejOu  envoyer  une  exoiac.  11  faut  comparoijlru 
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594  COM. 

au  Barreau  . éttc  aux  pieds  de  U Cour  à genoux, 
quand  on  prefente  des  Lettres  de  grâce.  On  don- 
ne des  dcffauts  à faute  de  compareijfre , qui  em- 
portent profit,  les  plus  innocenrs  appréhendent  de 
<**  p trcir  devant  les  Juges-  il  faudra  tous  «»«• 
ptroiflre  au  jour  du  Jugement. 

'Comparu,  u e.  part.  & adj.  Aujourd’huy  eft 
comparu  au  Greffe  de  la  Cour  , N.  qui  s’eft  rendu 
pl-'igc  & caution , fcc. 

(COMPARSE,  f,  f.  C’cfl  dans  les  Carroufclsla 
meme  chofe  que  T Entre  aux  Balcts  » & !a  Scène 
auxComedics,  e'cflàdirc,  l'entrée  de  la  Qua- 
drille dans  la  carrière  , dont  elle  fait  le  tour  pour 
fe  faire  voir  aux  fpcclatcurs , mefurer  la  lice  , fc 
fc  rendre  au  pofle  qui  luy  cft  marque.  C'efl  un 
ufage  fi  ancien  , qu’il  en  cft  fait  mention  au  cin- 
quième de  l' Enéide- 

COMPARTIMENT.  Cm  DefTein  compo- 
fé  de  plufieurs  figures  diverfes  & difpofécs  avec 
fymmetrie,  pour  orner  un  parterre  , un  plafond* 
des  panneaux  de  vitre  ou  de  mcnuifcric  , les  pa- 
vez ou  carreaux  d’un  plancher.  On  le  dit  aufG 
d’une  dentelle,  d'une  peinture.  Toutes  les  pein- 
tures des  T urcs  & des  Mores  ne  fc  font  que  par 
des  compartiments.  les  relieures  exquifes  des  li- 
vres fc  font  par  compartiments. 

C O M P A R T 1 R.  v.  a£l.  Faire  des  comparti- 
ments. 

C o m p a R T i , ix.  part.  & ad), 

tC  O M P A R T I T E U R.  f.  m.  Terme  du  Pa« 
lais.  C’efl  un  luge  qui  a ouvert  & foûtenu  un  ad- 
vis  fur  lequel  un  procès  a etc  partage.  On  a été" 
en  telle  Cnambre  pour  faire  départir  ce  procès* 
un  tel  Rapporteur  croit  d’un  advis , & un  tel  le 
Compartsteur  d’un  autre. 

Ces  mots  viennent  du  Latinparr/«r  , dépars. 

COMPARUTION,  f.f.  Prefentation  en  7uf- 
tice.  Une  comparutionperftnnellt , cft  celle  qui  fe 
fait  au  Greffre  cnperfonnc.  Une  comparution  c n 
état  deprifede  corps  ne  fe  fait  qu’étant  prifon- 
nier  , 'ou  ayant  un  cfcroo  à la  main.  Comparution 
par  Trocurtur  , eft  celle  qui  fe  fait  en  faifantpre- 
fenter  un  Procureur  pour  occuper  fur  des  affaires 
civiles.  En  tous  les  procez  verbaux  ,on  donne  aéle 
aux  Procureurs  .&  aux  parties  de  leur  comparu- 
tion , dires  & remonflrances  , & deffaut  contre 
les  abfents.  Ce  mot  vient  de  comparto. 

,C  O M P AS.  f.  m.  Inftrument  de  Mathématique 
ui  fert  à décrire  des  cercles , fc  à mefurer  les 
iftanccs  de  deux  points , de  deux  lignes.  Il  cft 
fait  de  deux  branches  de  fer  ou  de  cuivre  pointues 
par  cnbas , & attachées  par  la  tefte  par  un  clou 
rivé  , fur  lequel  elles  font  mobiles  dans  une  char- 
nière. Un  compat  à quatre  pointes  eft  celuy  qui 
a des  pointes  d’acier , un  porte-crayon  , un 
couppc-fcrcle , qu’on  change  & qu’on  attache 
avec  une  vis  à une  des  branches  Les  Poètes  nous 
ont  voulu  faire  croire  qu’lcarc  étoit  l’inventeur 
du  compas.  Ce  mot  vient  de  ompartir  , compartif'- 
frmtnt.  Go  peut  aufïi  le  faire  venir  de  compet.  En 
«ffet  le  compas  a deux  pieds,  donc  l'un  tourne 
pendant  que  J’auue  cft  fixe. 
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Compas  de  Tourneur*  eft  un  compat 
dont  les  jambes  font  courbées  en  rond  pour  pren- 
dre les  diamètres  des  globes,  les  cfpaiflcurs des 
corps.  Les  Sculpteurs  & Graveurs  s’en  fervent 
aufïi. 

Compas  de  To  xmii  iti,  cft  un  compat 
de  bois  pointu  par  cnbas  , & rond  par  eohaut , qui 
s’ouvre  ou  fc  ferre  avec  une  vis  pour  marquer  les 
fonds  de  leurs  tonneaux.  Les  vis  on  font  tournées 
les  unes  à droit,  & les  autres  à gauche,  afin  qu’il 
fc  puifle  ouvrir  ou  fermer  des  deux  codez. 

Compas  de  Cordonnier,  cft  un  inftru- 
ment de  bois  avec  lequel  on  prend  la  mefurc  du 
pied  pour  faire  des  fouliers.  Il  cil  marqué  de  plu- 
ficurs  divifions  qu’on  appelle  des  points. 

Les  Chirurgiens  fc  fervent  aufïi  d'un  compas  à poin- 
tes pour  couppcr  l'os  du  crâne. 

Compas  de  proportion,  eft  un  inftru- 
ment de  Géométrie  compofé  de  deux  règles  plat* 
tes  mobiles  dam  une  charnière  avec  des  pinnules- 
Il  fert  à obfcrver  les  longueurs,  largeurs  & dif- 
tanccs  des  corps . & pour  plufieurs  ufages  de 
l’Altiractric.  11  y a des  lignes  divifees  qui  fonc 
marquées  fur  les  branches  plâtres,  dont  deux  font 
de  parties  égales  , d’autres  qui  marquent  la  me- 
furc ou  la  corde  des  angles,  d'autres  la  propor- 
tion du  poids  des  métaux  fcc.  StauffLr,  Henrion, 
& plufieurs  autres  Auteurs  ont  écrit  des  livres 
entiers  de  l'ufagc  du  compas  Je  pnp-.riion, . 

C o m p a * . en  termes  de  Marine,  fignific  la  bouf- 
folc  dont  fc  fervent  les  Pilotes  pour  conduire  leurs 
vaifTeaux  , qu’on  appelle  compas  de  mtr  , & volet. 

On  dit  figurément  * Faire  les  choies  avec  règle  fc 
compas  , Marcher  avec  règle  & compas , pour  di- 
re , avec  grande  précaution  fc  txaélitude  , ne 
faire  rien  à l'cflourdie. 

COMPASSE  R.  v.  aft-  Prendre  fes  mefurcs 
avec  un  compas  , une  réglé  , un  cordeau  , ou  au- 
. très  chofcs  équivalentes-  Le  dclïcin  de  ce  bafti- 
nient  cft  bien  cempajfé.  cette  carte  cft  exafte  fc 
bien  comp  <ffée. 

C o M p a s s E R , fc  dit  aufïi  de  certaines  propor- 
tions qu’il  faut  garder  pour  tendre  les  chofcs 
agréables  à la  veuë  , ou  pour  les  ménager  Vous 
avez  mal  compajfe  ce  papier,  il  y a une  marge  trop 
grande  par  cnhaut,trop  petite  par  bas.  fi  ce  Tail- 
leur euft  bien  compajfé  cette  eftoffe  , il  y en  auroit 
eu  aflez  pour  faire  un  habit,  ce  difeours  cft  mal 
compajfé t\\  eft  trop  long  en  un  endroit, & trop  court 
en  l'autre.  On  ditaufn,  qu’un  Eferivain comfajfc 
bien  les  lettres*  pour  dire. qu'il  les  fait  bien  égaler. 

Compassé*.,  en  termes  de  Guerre,  fc  dit  en 
parlant  des  moufquctaites.  Conp.tjftr  la  mel’che, 
c cft  la  mettre  lur  le  ferpentin  en  une  difpofition 
propre  à tirer, 

C o m p a s s e'  , e'e-  part.  & adj.  On  dit  qu’un 
homme  cft  (ottcompajjé  , quand  il  cft  fort  règle, 
fort-cxaél  tant  en  fes  mœurs  qu'en  fes  paroles. 

COMPASSION,  f f.  Mouvement  de  l’arr.e 
qui  nous  porte  à avoir  quelque  pitié.quclquc  dou- 
leur en  voyant  fouffrir  un  autre.  L'aveuglement, 
des  pécheurs  cil  digne  de  compafron.  la  marque 
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d'une  belle  a»e,c’eft  d'avoir  de  la  cdmpafiien  pont 
les  affligez  » d'être  émeu  isccampifiton.  C:  mot  Si 
les  fuiv ans  viennent  de  compajtto , de  compaticr, 
fouffrir  avec , compatir. 

COMPATIBILITE',  f.  f.  Qualité  des 
chofes  qui  ne  font  pas  contraires  , qui  peuvent 
fübfiftcr  cnfcmblc  Le  chaud  & le  fcc  font  des 
accidents  qui  ont  de  la  compatibilité  cnferr.blc.On 
le  dit  auffl  en  Morale.  Ces  deux  charges  ou  ces 
deux  Bénéfices  ont  de  lar ompatibilité , le  peuvent 
ofleder  par  une  mémeperfonae.  Une  compatibilité 
humeurs- 

COMPATIBLE.  adj,  m.  & f.  Qui  peut  de- 
meurer avec  un  autre  fans  le  dcftruirc.  Deux  con- 
traires , le  froid  Se  le  chaud , ne  font  pas  compa- 
tibles en  meme  fujet. 

CoMpiTiBti,  fc  dit  auffl  en  Morale  , des 
perfonnes  de  deux  humeurs  differentes  qui  fc  peu- 
vent accorder  cnfcmblc.  Cet  homme  le  veut  lc- 
parcr  d'avec  fa  femme , parce  que  leurs  humeurs 
uc  lont  pas  compatibles. 

CoHPATiiLE,  fc  dit  auffl  des  charges  Se  des 
Bénéfices  qui  fc  peuvent  poffeder  cnfcmblc.  Une 
charge  de  Secrétaire  du  Roy,  & de  Treforier, 
font  compatibles,  un  Bénéfice  (impie  cdc'mpatible 
avec  une  Cure,  une  charge  de  Confcillcr  au  Par- 
lement tft  compatible  avec  celle  de  Prevoft  des 
T.larchands. 

C O M P A T I R.  v.  n.  Demeurer  cnfcmblc  en  mê- 
me fujet  fans  fc  détruire  l*un  l'autre.  L’eau  Si  le 
vin  fc  peuvent  nieller  Se  compatir  cnfcmblc. 

ComtatUi  fignific  en  Morale  , cftrc  fcnfible 
à la  douleur , à l’afflittion  d’autruy  avoir  pitié  de 
de  luy  Un  coeur  vrayement  Chrétien  doit  compatir 
aux  maux  de  fon  prochain  , Se  les  foùlager  de 
tour  fon  pofflble. 

Compatir,  fignific  auffl  , Eftrc  indulgent  à 
autruy  . ne  le  pas  conJamner  légèrement.  11  faut 
compatir  aux  foiblcffes  de  la  nature  humaine, 
fouffrir  fes  deffauts. 

' Compatir,  fignific  encore  , Vivre  bien  avec 
quelqu’un.  Ces  deux  affociez  font  de  meme  hu- 
meur , ils  compa/ijjertt  bien  cnfcmble.  ce  mari  cft 
complaifant , il  compatit  bien  avec  fa  femme  , il 
s’accommode  à routes  fes  humeurs. 

COMPATRIOTE,  f.  m.  & f.  Qui  cft  de 
meme  pays.  On  cft  obligé  d'avoir  de  l'affcélion 
pour  fon  compatriote,  quand  on  cft  en  pays  cftrnn- 
gcr,les  compatriotes ontbientoft  fait  connoiffance, 
fc  fecourcnt  volontiers  les  uns  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  la  ptepofitionewm  , Se  icpatria  en  Latin, 
pays , àaQxccpatrit , qui  fignific  le  même. 
COMPENSATION,  f-  f.  Aftion  par  la- 
quelle on  fait  qu’une  chofc  tient  lieu  d’une  pa- 
reille , ou  d’une  équipolcnte.  La  compensation  cft 
de  droit  de  liquide  a liquide.  On  obtenoit  cy  de- 
vant des  Lettres  de  Chaneelerie  pour  faire  des 
compenfations.Lzcompenfatiett  des  defpcns  fefair, 
quand  chacune  des  parties  xcufflt  en  quelques- 
unes  de  fes  prétentions. 

,C.O  M P £ N S E R.  v.  aû.  Dorner  en  payement  1 
un  debiteur  une  fumme  pareille  qu’il  doit  à ccluy 
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qu'il  a Fait  afflgncr  ; ou  demander  à la  déduire  , fi 
elle  n’cft  pas  égale. 

CouriHm,  fc  dit  auffl  des  chofes  cquipo- 
lentcs  qui  paffent  l’une  pour  l'autre  , quand  il 
intervient  l’autorité  des  luges,  ou  l’accord  des 
parties.  On  a cempenfe  la  fomme  qu’il  devoir  à fon 
Maiftre  avec  les  fervices  qu'il  luy  avoir  rendus. 

C o m p e n s b r , fc  dit  auffl  des  pertes  Se  des  avan- 
tages des  bonnes  & des  mauvaifes  années.  Quand 
un  Fermier  demande  des  diminutions , on  luy  fait 
compenfer  le  profit  des  années  abondantes  avec 
la  perte  des  années  ftcrilcs.  les  bonnes  qualité? 
d'une  perfonne  doivent  compenfer  fes  deffauts. 

Cou  p t N se'ie’B'  parr.  Se  ad;. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  compenfare. 

C O M P £ R E.  f,  m.  Qui  tient  un  enfant  fur  les 
fonts  de  Baptême.  Un  garçon  qui  tient  un  cnfanc 
avec  une  fille  cft  fon  comptre.W  cft  auffl  eempere 
à l’egard  des  pcrc  Se  mere  de  l'enfant , Se  il 
contraélc  une  alliance  fpirituclle  avec  eux.  Ce 
mot  vieat  de  compater  , comme  commère  de 
commater . 

C o m p t r e , fie  dit  en  difeours  ordinaire , de  ccu* 
qui  font  bons  amis  Se  familiers  cnfcmblc.  Ce  font 
des  ccmptres  qui  font  toujours  cnfcmblc.  ce  lonc 
des  feftins  de  cemperes  Se  de  commères  On  dit  auffl 
burlcfqucmrnc de  quelqu’un,  C’eft  un  eempere, 
pour  dire  , C'eft  un  nomme  fin  , habile  & intcllp- 
gent  en  fon  mcfticr. 

On  dir , En  ce  monde  tout  fc  fait  par  eomperts  Se  pac 
commères , c’eft  à dire  , par  iuteigues  & par  folli- 
titations. 

COMPERSONlER.f-m.  Ceft  aiofi  que  fe 
nomment  les  alfocicz  dans  un  ménage ou  dans 
une  famille  où  rous  les  biens  font  communs; 
ce  qui  arrive  Couvent  dans  les  familles  de  main- 
morte pour  confcrver  les  biens  dans  une  parente. 
Il  s'en  trouve  encore  pluficurs  en  Bourgogne, 
en  Nivernois  , en  Champagne  , Sec. 

COMP  ETEMMENT.  adv*  D’une  manière 
competente.  Il  ctoit  âge  competemment  pont 
intenter  cctcc  action,  ce  Prevoft  a jugé  com- 
petemment apres  avoir  fait  juger  fa  compé- 
tence. 

COMPETENCE,  f.  f.  Qualité  qui  don- 
née pouvoir  à un  luge  de  juger,  à une  partie 
d'agir.  Les  Prevofts  des  Marefetaux  font  obligez 
de  venir  dans  les  Prclîdiaux  .pour  faire  juger  leur 
compétence. 

C o m p e t e n c t , fe  dit  au  figuré  de  la  capa- 
cité ou  fcicncc  d'un  homme  en  quelque  chofc.  Il 
ne  faut  pas  que  le  Cordonnier  juge  de  la  peinture, 
cela  n’cft  pas  de  fa  compétence. 

C o m p e t e n c e , fc  die  auffl  de  la  comparaiûn 
des  rangs,  desdignitez,  quand  il  s’y  trouve  une 
cfpccc  d'égalité  , Un  Advoc.it  ne  difputcra  pas  le 
rang  , le  pas  à un  Prefident , il  n'y  a point  deews*» 
petencr  , de  concurrence  entr’eux. 

COM  PETENT, ente.  adj.  Qui  a pouvoir 
de  juger,  de  contefter.  Les  luges  oïdinaires  des 
lieux  fout  les  luges  competent  s youx  juger  ceux 
qui  n'ont  poiut  de  privilège  qui  les  en  exempte, 
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Je  Parlement  cA  le  fcul  Juge  ’c omoetent  pour  les 
duels,  un  Prêtre  peut  demander  (on  renvoy  par 
devant  un  Juge  compilent,  fon  Officiai,  il  n'y  a 

Îriic  le  mari  qui  foit  partie  competente  pouraceufer 
a femme  d’adultere.  c’cA  une  bonne  exception  de 
dire  qu'une  partie  n’eA  pas  competente. 

On  le  die  a u (H  au  fîguté  de  celuy  qui  cA  habile  dans 
une  profeffion  dont  il  eA  queAion  de  juger.  Il  faut 
ftre  AAtonomc  pour  parler  des  Comètes  ; les  au- 
tres ne  font  pas  compétents  pour  cela. 
Compétent»  fignifïe.  au  (fi,  Qui  cA  légitimé, 
raifonnablc.  Ce. garçon c A en  Incompétent  de  fc 
marier , de  jouïrde  fon  bien,  on  a établi  les  delais 
competents  par  l'Ordonnance , pour  fc.prcfcntcr, 
pour  deffendre,  pour  produire. 

Cp  mmtent,  fignifïe  encore  la  partie  qui  peut 
appartenir  à quelqu'un  [en  quelque}  choie  où  il  a 
droit-  On  a partage  cette  terre , on  a donne  à 
chacundes  enfants  leur  partie  competente. 

C O M P E T E R.  v.  n.  Terme  de  Palais.  Appar- 
tenir. Ce  garçon  a diflïpé  plus  que  tout  ce;  qui 
luy  pent  tempêter  & appartenu  en  la  lucceflion  de 
fou  père. 

COMPETITEUR,  f.  m.  Concurrent  , celuy 
qui  prétend  à un  même  rang , à un  même  croploy» 
à une  même  fortune.  Ceux  qui  prétendent  à la 
gloire  ont  beaucoup  Accompetsteurs. 
COMPILATEUR,  fm  Auteur  qui  a recueil- 
li 8c  ramaffe  plufieurs  ouvrages  pour  les  donner 
au  public,  ou  qui  a recueilli  tout  ce  que  les  autres 
ont  dit  fur  certaines  .matière».  Les  Compilateurs 
des  Conciles , des  HiAoriens-,  des  Poètes.  Bene- 
difti  a été  le  Compilateur  des  matières  tcAamcn- 
taircs»  en  commentant  le  Chapitre  Rajnutiua 

LicoAhei’c  un  Compilateur  de  lieux  communs. 
c O M P I L A T I O N.  f.  f-  Recueil  d'un  ou  de 
differents  Auteurs,  de  plufieurs  ouvrages  fur  une 
matière.  Lol  Compilation  du  Droit  Romain  a été 
faite  pat  Tribonien } celle  du  Droit  Canon  par 
Gtatian.  La  Compiler  ion  des  Poètes  Grecs  a etc 
faite  en  trois  V olumcs. 

COMPILER,  v.  aét.  Faite  un  recueil , un  af- 
femblage  ou  compilation  de  plufieurs  Auteurs, 
ou  de  plufieurs  ouvrages  .enfcmble.  Du  Chefne 
a compilé  la  anciens  HiAoriens  François.  Baro- 
niut  a compilé  l’HiAoire  EcclcfiaAiquc  , en  a fait 
un  corps.  Fontanon  & Guenois  ont  compile  les 
Ordonnances  , en  ont  fait  des  recueils. 

Ç O M P I S S E R.  ▼.  aft.  Vieux  mot  qui  fignifioir, 
Piffer  deffus  . ou  piller  fouvent  & par  tout.  Il  cA 
augmentatif  Acpijpr.  Les  chiens  font  fujets  a com- 
piler les  juppes  des  Dames * particulièrement 
quand  elles  (ont  de  couleur  éclatante. 
COMPLAIGNANT,  ante.  adj.  Terme 
de  Palais.  Demandeur  le  accufateut  en  matière 
criminelle.  -Tous  les  arreAs  criminels  portent  en- 
tre un  tel  Demandeur  le  complaisant  contre  tels  i 
& tris  défendeurs  & accufcz- 
COMPLAINTE,  f.  f.  Plainte  8:  doléance  r 
» d’une  per  forme  qui  fouffre.  Dans  les  PaAorallcs  i!  ü 

y a d'ordinaire  des  complaintes  de  Bergers,  on  en-  r- 
tendit  cette  ttiAe  comf  Uiaft.Cc  mot  vieillit,.^ 
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Complainte,  en  termes  de  Palais , fc  dit 
des  actions  poffc(Toircs  , quand  un  voifin  élève  un 
mur  nonobllant  la  fervitude  qui  cA  fut  fon  héri- 
tage. On  forme  une  complainte  ta  Cas  de  fai  fine 
& de  nouvcllcté.  Quand  il  ufurpe  un  Heritage 
donc  on  cA  en  poffcflion  depuis  trois  ans,  on  forme 
une  Complainte  poffcffoirc , te  il  faut  juger  la 
reintegrande  avant  que  de  plaider  au  fonds-  Ce 
fut  M.  Simon  de  Bucy  Prcfidcnc  au  Parlement  de 
Paris  qui  inventa  & mit.en  ufage  la  complainte  en 
, cas  de  faifiuc  & de  nouvcllcté.  . 

Complainte,  en  matière  bcncficiale , fc 
dit  d'une  aétion  qu’on  forme  pour  être  maintenu 
en  un  Bénéfice,  après  en  avoir  feulcatcnt  pris 
poffcflion.  Ces  complaintes  attribuent  la  connoif- 
fancc  de  l’affaire  aux  Juges  Royaux.  Les  com- 
plaintes fc  jugent  le  matin,  le  ac  font  pas  des  pro- 
cès de  Commiffaircs. 

Ces  mots  viennent  du  verbe  Latin  plangtrt , dont 
on  fait  complangere. 

COMPLAIRE-  v.  n.  Se  rendre  agréable  1 i 
quelqu'un  en  déférant  àfcsvolonrcz  St  a fes  fen- 
timcnts.  Les  Courtifaos  ne  tachent  qu'à  complaire 
aux  Princes  & aux  puiffances.  on  gagne  le  coeur 
des  Dames  à force  de  les  flatter  te  de  leur  complaire 

COMPLAISANCE,  f.  f.  Déférence  aux 
fcncimcnts  & aux  voloncez  d’autruy.  La  eomplai- 
fance  eA  d’ordinaire  accompagnée  de  flatterie, 
trêve  Ac  comptai  fane  e , dites  _moy  fiaccrcmeur 
voAre  advis  fur  cet  ouvrage,  un  conteur  de  procès 
a pouffé  aujourd'huy  ma  eompUifance  à bout,  il 
ne  faut  pas  avoir  une  aveugle  le  une  lafehe  com- 
plaisance pour  qui  que  ce  (oit. 

COMPLAISANT  , ante.  adj.  Civil  5‘ 
courtois,  flatteur,  qui  tâche  de  plaire  & de  fc  con- 
form«r  aux  volonrcz  d’autruy.  Un  homme  ccm- 
plaifant  cA  bien  venu  en  toute  forte  de  compagnies. 

Ces  mors  viennent  du  Latin  complacere  , qui  fignifïe 
1 e meme. 

C.O  M P L A N T.  f.  m.  Terme  d’Agriculcure.  Lieu 
plante  d'arbres , de  vignes-  J’ayfait  an  comptant 
d’arbres  dans  ce  parc,  il  y a deux  comptants  de  vi- 
gnes en  ce  quartier-là.  On  le  dit  atifli  de  la  chofe . 
même  qui  eA  plantée.  Voilà  un  comptant  de 
morillon  de  Bar  fur  Aube  j un  comptant  de 
marooniers  d'Inde.  On  dit  auflï , Donner  une  ter- 
re à comptant  y pour  la  planter  en  vignes , cul- 
tiver te  exploiter  moyennant  certaines  redevan- 
ces- On  a appelle  proprement  comptant,  un  champ 
dont  on  a accordé  la  jouïffancc  pat  ufufruit  a 
quelqu’un  , à la  charge  d’y  planter  des  arbres  , le 
particulièrement  des  vignes, dont  il  cA  fouvent  par- 
lé dans  les  CouAumes  d'Anjou  . de  PoiéFou , du 
Maufet , de  la  Rochelle.  Ce  root  vient  de  com- 
plantart  Latin.  ■ 

COMPLEMEN  T.’  f.  m.  Terme  de  Géomé- 
trie. C’eA  ce  qui  rcAc  d'un  quart  d:  cercle,  après 
qu’on  «n  a retranché  un  certain  arc.  L’are  & fon  ? 
complément  font  -relatifs  3 &s.nc  fc  difent  que 
de  l'un  à l’égard  de  l’autre.  ,<et  angle  ou  cét  arc. 
eA  de  fio-d  ’grczv  -fon  xomplemtnt  de  to.  de- 
vrez, Ce  moc/tA  de  grand  ufage  dans  la  Tri-u- 
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Çonometrie  . & vient  du  Latin  complementum. 

COMPLET,ette.  adj.  Qui  a toutes  fes  par- 
ties , tout  ce  qu’il  luy  fout  » ce  qui  cft  fini  , achc 
vé.  11  luy  a donne  un  fervicc  complet  de  vairtelle 
d’argent.  Dcfinarets  dit  au  Poète  des  Yifiomuiics 
pour  des  Stances  : 

Allez,  je  vous  promets  un  habit  tout  comfltt. 

On  dit.  Cet  ouvrage  n’cft  pas  comfltt  , pour  dire, 
qu'il  y manque  quelques  feuilles,  il  y a une  an- 
née complétée  Se  révolue-  On  dit  en  Droit  , qu’u- 
ne année  commencée  cft  tenue  pour  complotte  en 
plufieurs  cas, comme  en  la  promotion  aux  Ordres. 

COMPLEXION.  f.  f.  Habitude,  dilpofition  na- 
turelle du  corps.  Les  Médecins  doivent  appliquer 
les  remèdes  fuivant  les  differentes  comp!  exion  de 
leurs  malades,  le  vice  Si  la  vertu  dépendent  fou- 
vent  de  nôtre  complexion  , de  nôtre  temperam- 
ment.  les  compUxtont  bilieufes  rendent  les  gens 
d’humeur  martiale. 

!CoupiEXioH,fc  prend  auffi  en  mauvaife  parc 
pour  une  humeur  bourrue  Se  fantafquc.  On  ne 
lçauroit  vivre  avec  cet  homme  là  , à caufc  qu’il 
a d’eftranges  comf1  exions. 

ComPlexio  ne',  e'e.  adj.  Qui  a de  bonnes, 
de  mauvaifes  complétions  , foit  du  corps  , foie 
dcl’cfprit- 

Ces  mots  viennent  du  Lit\\\compl*(lor,ccmplexio. 

COMPLICATION,  f.  f.  Mélange  , jonéiion  de 
deux  maladies  en  un  même  corps-  Ce  qui  erabar- 
safic  les  Médecins  , c’clf  quand  avec  la  fièvre  il  y 
a complication  de  quelque  autre  mal. 

On  le  dit  aullî  de  la  jonélion  de  pluficurs  natures 
d’affaires  enfcmblc  , ou  de  crimes , 11  y du  civil 
& du  criminel  en  cette  affaire , cette  complication 
embarralTc  les  luges. 

COMPLICE,  f.  m.  Se  f.  Qui  cft  accusé  ou 
foupçonne  d’avoir  eu  part  à un  crime.  On  appli- 
que à la  queftion  des  condamnez  à mort  , pour 
avoir  révélation  de  leurs  complices.  Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  complice  ablatif  de  complex , qui  fig- 
nific  la  meme  chefe. 

COMPLICITE,  f.  f.  Participation  au  crime  d’un 
autre.  Ce  criminel  n’eft  pas  le  princjpal  aflaffin, 
mais  il  cft  accusé  de  complicité'. 

C O M P L l E S.  f.  f.  plur-  Prière  du  foir,  qui  cft  la 
dernière  partie  de  l’Office  du  Bréviaire,  Si  qui  fc 
dit  après  Vcfprcs.  Quand  les  Complies  font  dites, 
les  Religieux  vont  foupet.  Dans  l’Ordre  de  St. 
Benoift  il  cft  deffendu  aux  Moines  de  parler  après 
Complies.  Ce  mot  cft  dérivé  de  complément a-  Mé- 
nage. 

C O M P L T M E N T.  f.  m.  Civilité,  ou  honnefte- 
tc  qu’on  fait  à autruy  , foit  en  paroles  , foit  en 
actions.  Les  Coutrifans  ne  font  point  chiches  de 
cemplimintt  , payent  volontiers  en  compliments . 
il  cft  importun  de  faire  des  compliments  à chaque 
porte  pour  fçavoir  qui  palTera  le  premier,  ce  fc- 
roit  une  grande  commodité  de  bannir  les  compli- 
ments , de  vivtcfans  compliments.  Ce  mot  vient 
du  Latin  cor/.plementmm. 

Compliment,  cft  auffi  un  témoignage  de  joyc  » ou 
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de  douleur,  qu’on  rend  à fes  amis.quand  il  leur  cft 
arrive  quelque  bonne  ou  mauvaife  fortune*  Com- 
pliment de  conjouïfTancc,  Compliment  de  conda, 
lcaucc. 

Compliment  , cft  auffi  une pctice harangue  qu’on 
fait  à des  perfonr.es  de  marque, quand  elles  palfcnc 
dans  quelque  ville  , ou  en  quelques  occaûons  no- 
tables» Ce  Prince  n’a  point  voulu  de  harangue  , il 
s’eft  contenté  d'un  (impie  compliment. 

Compliment  , fignific  quelquefois  par  anciphrafc. 
Querelle.  Ce  Capitaine  rcccut  un  appel , Si  il  fut 
fort  furpris  de  ce  compliment. 

COMPLIMENTER,  v.  aét-Fairc  des  compliments- 
Le  Roy  a envoyé  an  AmbafTadeur  à un  tel  Prince 
pour  le  complimenter  fut  la  more  de  fa  femme, fut 
lbn  mariage,  le  Magiftrat  de  la  ville  a étc  cempli - 
monter  fou  nouvel  Evêque. 

Complimente',  e'e.  parc.&  adj. 

COMPLIMENTEUR,  f.  m.  qui  ne  fc  dit  qu’en 
mauvaife  part , d’un  homme  qui  fc  rend  impor- 
tun à force  de  faire  trop  de  compliments. 

■ COMPLIQUE'  , e'e.  adj.  qui  fc  dit  des  maladies 
des  affaires, des  incidents  qui  font  mêlez  ou  joints 
les  un  avec  les  auttccs. 

C O M P L O T-  f.  m.  Efpccc  de  confpiration,  def- 
feiu  de  nuire  à quelqu’un  concerte  fccrctccmcnc 
entre  quelques  perfonnes.  Ces  voleurs  avoient  faic 
complot  de  voler  la  nuit  une  telle  maifon-  Ménage 
dérive  ce  mot  de  complet um  -,  C{\i on  a dit  pour 
tomplexum 

COMPLOTTER.  v.  n.  Faire  un  complot.  Quel, 
ques  foldats  avoicut  complotté  de  livrer  une  porte 
de  la  ville  aux  ennemis. 

COMPONE'.  t'E.ad|.Tcrmc  de  Blafon.qui  fignific. 
Composé  -,  Se  fc  dit  ,'par  exemple,  d’une  bordure 
qui  cft  composée  de  deux  émaux  differents, fepa- 
rez  Se  divifez  pat  filcts.exccptc  aux  recoins,  où 
les  jointures  font  faites  en  pied  de  chèvre.  Et  on 
appelle  con-péto , chaque  pièce  de  la  componurc, 
dont  l’une  doit  être  de  mctail , Si  l’autre  de  cou- 
leur. Il  portoit  d'azur  à la  croix  d’argent  avec  la 
bordure  componee  du  premier  Se  du  fécond.  On  le 
dit  auffi  des  croix  , fautoirs , fafccs  , Si  autres 
pièces  honorables  de  l’Efcu. 

COMPONEN  DE.  fi  f.  Office  de  Cour  de 
Rome  dépendant  du  Datairc  , où  on  envoyé  tou- 
tes les  fuppliques  rcccucs  8c  lignées  qui  doivent 
payer  quelques  droits  au  Pape,  parce  qu’elles  con- 
tiennent quelque  grâce  particulière  : ce  qu’on  ap- 
pelle componenJe.  -On  en  convient  avec  cet  Of. 
ficicr  , Si  on  la  paye  entre  fes  mains  , avant  que 
d'en  pouvoir  retirer  l’expédition. 

■COMPONCTION.' f.f.  Terme  de  Thcologie.Unc 
douleur  qu’on  a dans  l'amc  pour  avoir  offensé 
Dieu. La  confeffion  n’cft  bonne  que  quand  on  a un 
vif  repentir , une  grande  cempmclion  de  cœur. 

COMPORTEMENT,  f-  m.  Manière  de  fc 
conduire  en  fes  mœurs.  On  donne  des  Gouver- 
neurs Si  des  Maiftres  à la  jcucelfc  pour  prendre 
garde  à fes  comportements. 

COMPORTER-  v-  n.  qui  ik  fe  dit  qu’avet 
le  pronom  pctfonnel-  Conduire  ic$  mœurs , iaa 
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actions  , fcs  affaires  d'une  certaine  manière.  On 
émancipe  les  jeunes  gens  avant  l'âge  , quand  on 
▼oit  qu'ils  fc  font  fagcmcnc  comportez,  pcndanc 
quelque  temps,  cet  Agent  s’eft  bien  comporté  en 
une  telle  négociation , fon  affaire  a rcüfli. 

Comporter,  fc  dit  aufli  en  ftile  de  Notaire , 
quand  on  parle  de  l'cftat  d'une  chofe.  Ce  Fermier 
a pris  a ferme  une  telle  terre  avec  telles  & telles 
dépendances  , ainfi  que  le  tout  fe  pourfuit  & com- 
porte : c’cft  une  formule  qui  cft  dans  tous  les  baux 
& contrats. 

COMPOSER,  y.  aél.  & n.  AlTcmbler  pluficurs 
parties  enfemble  pour  en  faire  un  corps.  Les  corps 
mixtes  fc  ctn.poftm  des  quatre  .éléments , ou  des 
quatre  premières  qualité!  le  corps  humain  cft 
composé  de  pluficurs  organes , d'os  de  chairs,  de 
nerfs  , de  membranes , &c.  Ce  mot  cft  fait  du 
verbe poftr , & de  la  particule  cm. 

Composer,  fc  dit  aufli  de  l'aflcmblage  de  plu- 
fleurs  chofcs  artificielles.  Les  machines  qui  font 
les  moins  composées  font  les  plus  bclics.  la  fphe- 
rc- artificielle  cfl  compilée  de  fix  grand  cercles > & 
de  quatre  petits- 

Oo  M Po  s s r , fc  dit  en  termes  d’Arithmetique 
de  de  Négoce , du  produit  que  font  pluficurs  fem- 
mes aijoûtccs  enfcmblc,  44.  & \6.  ccmpo[ent  le 
nombre  de  cent . le  principal  & les  intaefts  c*»-- 
pofent  un  capital  d'onze  mille  livres- 

C o m p o s e r , en  terme  de  Pharmacie , fignifie 
Mixtionner  ; & fc  dit  des  drogues , des  remèdes- 
Le  catholicon  double  cfl  compote  de  tels  ingré- 
dients. les  Apothicaires  cempofent  leur  fyrops, 
leurs  remèdes , de  diverfes  façons. 

Compose  r . fc  dit  en  Morale  des  aflcmblagcs 
qu'on  fait  de  perfonnes  propres  à un  même  def- 
{ein  Les  armées  font  composées  de  fujets  naturels 
& d'étrangers.  les  Ellats  font  tompofez  du  Clcr- 

Sc  , de  la  Noblcflc  , & du  Tiers  Eflat , c’cft  à 
ire , des  députez  des  villes,  on  a compose  la 
Chambre  de  Jufticc  des  plus  notables  officiers 
de  tous  les  Parlements- 

Composer,  lignifie  encore  en  Morale , Régler 
fcs  meurs,  fcs  actions,  fcs  paroles.  Ceft  un  hom- 
me qui  fçait  tompofer  fon  vifage  5c-  fcs  allions , 
fuivant  la  profcflion  qu’il  a embrafsée.  Quelque- 
fois il  fc  prend  en  mauvaife  part.»  & fignifie. 
Faire  i'hvpocrite. 

Composer,  en  termes  de  Guerres , figmfic  , 
Capituler , faire  des  conditions  pour  rendre  une 
place.  Les  afliegez  firent  battre  [a  chamade,  pour 
témoigner  qu’ils  vouloicnt 
Composer,  fc  dit  aufli  de  tous  les  traitiez  & 
accords  qui  fc  font  dans  les  affaires  civiles  , pour- 
▼eu  qu'il  y air  quelque  grare  ou  rcrmfe  faite  par 
les  créanciers  aux  debiteurs.  Cet  homme  ac? 
comode  fcs  affaires  , tous  les  créanciers  veu- 
lent bien  compopr  avec  luy.  les  Receveurs  d'un 
Seigneur  compofi'.t  ordinairement  des  laods  & 
▼entes , des  quints  & requints , aa  tiers,  au  quart, 
quand  les  ventes  font  volontaires. 
Composer,  fc  d’t  figurtment  d:s  chofes  fpiri- 
tucllcs  , & fignifie,  Inventer,  avoir  de  belles  pep-.. 
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secs  fur  quelque  fujet  qu'on  4 médité  , & les  re-»- 
diger  par  eferit , ou  les  réciter  de  vive  voir. Cicé- 
ron a composé  de  belles  Oraifoos?Platondc  bcaur 
Dialogues; Homère  de  beaux  Poèmes. Il  y a une  in- 
finité d’Autcurs  qui  compoptnt  des  livres  bons  ou 
mauvais  Molière  a dit  dans  les  Femme*  fçavantcs, 
La  femme  qui  compoft  en  fçait  plus  qu’il  ne  faut- 
On  le  dit  meme  des  moindres  productions  d’cfprit 
de  celles  des  écoliers  qui  traduifent  d'une  Langue 
en  un  autre.  Il  a composé  fon  thème  en  deux  fa- 
çons. il  a composé  pour  les  places,  pour  les  prix. 

Composer,  prcfquc  en  ce  fens,  lignifie.  Inven- 
ter , adjoùtcr  à la  vérité  , & même  mentir.  C’cft 
une  medifance  , une  hiftoire  que  vous  avez  com- 
posée , que  vous  dites  de  voftrc  cru.  On  dit  aufli 
d'un  grand  rcfvcur  qui  baye  aux  corneilles  , qu’il 
tomptji  des  Almanachs. 

Composer,  fc  dir  aufli  en  Mufique , pour  dire, 
Inventer  des  air* , des  accords , pour  les  chan- 
ter à pluficurs  parties , ou  les  joder  fur  les  inftru- 
mems  Ufaut  plus  de  génie  que  d'art  pour  bien* 
tompofer  en  Mufique- 

Composer,  fignifie  aufli  en  Grammaire  Ad- 
jouter  une  particule  à un  mot  pour  en  augmenter 
diminuer , ou  en  changer  la  lignification. 

Composer  , en  termes  d’imprimerie,  fignifie 
Arranger  les  lctrrcs  d’une  copie , & les  aflcmbler 
en  une  forme.  Il  a composé  une  feuille  d'imprime- 
rie en  tant  de  temps. 

Compose',  e'e  . part.  & adj.  LTn  corps  composé  de 
matière  & de  forme,  une  machine  bien  composée. 
un  fyrop  de  rote  composé-  une  affembî ie  composée 
d'honnefte  gens,  un  vifage  composé,  un  livre  , un 
air , un  mot  composé,  une  forme  d'imprimerie 
composée. ente  machine  ne  reuflira  pas, elle  cfl  trop 
composée , il  y a trop  de  pièce  pour  le  faire  mou- 
voir. ce  verbc  fimplc a pluficurs eompofrztii  déri- 
vez. O»  dit  encore  , qu'un  corps  cû  bien  compo- 
sé ^ pour  dire,  d’un  bon  icmpcraromcr.t  , qu’il  a 
une  lanté  vigoureufe. 

Compose,  f.  rn.  cft  un  corps  méfié  ou  fait  de  l’aflem- 
blagc  de  pluficurs  parties  Les  Pédants difputcnr  en 
Phyfique  , fi  le  corps  composé  entant  qu’il  cft  corn, 
posé  , cft  diftingné  rcclemcnt  de  fcs  parties-^ 

CO  MPOSEL  R-  f m.  Terme  ironique *,  qui 
ne  fc  dit  que  des  mefebants  Auteurs  qui  compo, 
fent  des  Almanachs , des  chanfonsdu  Pont-neuf- 
de  mefehants  vers,  &c, C’cft  un  mauvais  Compta 
feür  de  livres. 

COMPOSITE.  aJj.  Terme  d' Architecture* 
qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phrafe. Ordre ompoptt  ou 
composé , qui  eft  le  plus  beau  des  cinq  Ordres  des 
colomncs,  & qui  a fa  corniche  mcllcc  des  orne- 
ments du  chapiteau  Corinthien  & de  l' Ionique- 

COMPOSITEUR-  f ni.  Sçavant  Muficien 
qui  compofc  des  airs,  des  parties  de  Mufique,  foie 
. pour  chanter . foit  pour  jouer  fut  les  inftrumcnts. 

Compositeur,  fe  dit  encore  d’un  Inipri- 
, meut  qui  arrange  les  lettres  pour  en  faire  les  for- 
mes propres  à imprimer.  On  appelle  aufli  Compop- 
tcur  la  petite  régie  de  cuivre  fur  laquelle  il  appii- . 
. que  les  lettres  pour  en  faire  chaque  ligne, 

Co  j 
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Compositb  m , en  encore  un  arbitre  d’équi- 
té , ud  ami  à qui  on  fc  rapporte  pour  accomodcr 
une  affaire.  Les  arbitres  établis  par  compromis 
doivent  juger  fuivant  la  rigueur  des  loix  ; mais 
les  amiables  compojiteurs  peuvent  fe  relâcher  , & 
trouver  des  adouciflcmcns  par  des  confidcratious 
d'équité. 

COMPOSITION,  f.  f-  AfTcmblage  ou  mef- 
langc  de  pluficurs  corps  pour  en  produire  un  au- 
tre. Lxcompofition , la  ftruéturcdu  corps  humain 
eft  tout  à fait  divine,  \x  compofition  d’une  horloge 
eft  une  mcrvcillcufe  invention,  la  Pharmacie  cn- 
feigne  \icompofitian  des  remèdes  , le  mélange  des 
drogues. 

C o m p o s i r i o n , fc  dit  au  (H  d’un  bon  tempe- 
ramment , d’une  bonne  difpofition  de  corps.  Cet 
homme  va  à la  gelée,  au  ferain,  fans  s’enrhu- 
mer , il  faut  qu’il  l'oie  d’une  borne  composition. 

Composition,  fignific  encore.  Capitulation, 
traitté  , accord  où  l’on  fait  grâce,  ou  remife.  On 
a envoyé  des  oftages  & des  articles  pour  deman- 
der compofition  , & rendre  la  place,  les  créanciers 
luy  ont  fait  uue  bonne  composition,  cet  homme  a 
eu  une  telle  terre  à bonne  composition  , à un  pria 
honnefta  , à bon  marché.  On  dit  aufli,  qu'une 
femme  eft  de  bonne  compofition , quand  elle  eft  de 
médiocre  chaftcté. 

Composition,  fc  die  aufli  des  produélions 
d'efprit.  La  compofition  ne  coûte  rien  à cet  Ora- 
teur , il  n'a  de  la  peine  qu’à  retenir  6c  à réciter  fes 
Sermons-  il  a falu  bien  des  veilles  pour  la  com- 
pofiticn  d’un  livre  fi  gros  & fi  ennuyeux. 

On  le  dit  aufli  en  Mufique.  Le  Pere  Parun  Jefuîte  , 
le  Pere  Merfenne  Minime  , donne  bien'dcs  règles 
pour  la  composition  de  la  Mufique , 6c  n'ont  ja- 
mais pu  faire  aucuns  airs. 

On  appelle  aufli  compofition , l'ouvrage  même,  aufli- 
bien  que  la  peine, le  travail  qu'on  a eu  à le  faire.  Cet 
Auteur  nous  a fait  voir  pluficurs  de  fc scompofitiont. 

Composition,  le  dit  aufli  en  Grammaire  de 
la  jonétion  des  mots  à d’autres  mots  & à quel- 
ques particules  qui  en  changent , augmentent  ou 
diminuent  la  force  , ou  la  lignification.  Creve - 
cæur  , ferre  file , Gentil  homme  y font  des  mots 
faits  par  compofition.  Les  particules  <t d , con  , ex, 
in  , trusts , Se  autres . entrent  dans  la  compofition 
des  noms  & des  verbes. 

Composition,  fedit  encore  en  termes  d’Imr 
primcric , de  l’arrangement  des  lettres.  Ce  com- 
pagnon eft  habile , il  entend  bien  la  compofition. 

C-O  M PO  ST.  f-  m.  Terme  d'Almanach  , qui 
commence  toujours  ainfi , Compofi  utile  à l'Eglife 
Romaine.  Il  eft  composé  du  Ciclc  Solaire,  du 
Nombre  d'Or  ou  de  l'Epaélc  , de  la  Lettre  Do- 
minicale, de  lindiétion  Romaine.  En  Chrono. 
logie  on  l’appelle  le  Comput  Ecc'tfictfii^ue.  11  y a 
aufli  un  livre  trivial  qu'on  appelle  le  grand  Com- 
po/i  Jet  Bergen. 

CO  MPOSlTEUR.  f.m.  Terme  d’imprimerie. 
C’eft  une  petite  réglette  fur  laquelle  le  Compofi- 
tcur  arrange  fes  lettres. 

Ç.O  MPO  T A T I O N.  f.  f.  Ce  mot  ne  fc  dit- 
Terne . U !• 
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gueres  qu'au  College,  des  petites  débauches  & 
repas  que  font  les  Prof,  fleurs  ou  les  efeoliers 
qui  fc  divertiflent  ccfcmblc-  Quelques-uns  ont 
rendu  le*  Sympafîaques  de  Plutarque  , par  la  rai- 
fon  qui  eft  plus  intelligible. 

C O M P O T E f.  f-  Adaifonncmcnc  de  viandes 
qu’on  faic  cuire  dans  un  pot  avec  du  lard  & des 
cfpiccs.  Une  compote  de  pigeonneaux  On  le  die 
aufli  de  la  cuiflon  des  fruits  ou  confitures  qu’on 
veut  manger  promptement.  DcsCon-potes&z  pom- 
mes , de  poires , &c- 

C O M P R E H E N S I B L E.  adj  m.  & f.  Qui  . 
eft  aisé  à comprendre  , à concevoir.  Les  princi- 
pes des  fcienccs  doivent  eftre  nets , faciles  Se  corn-, 
prebenfillet. 

COMPREHENSION  ff.  Terme  dogma- 
tique. Aélion  de  l’cfpric  par  laquelle  il  comprend 
il  conçoit  les  chofcs  L’entendement  ne  peut  jugée 
des  chofes  qu’aprés  une  diftinétc  csmprthenfit» 

Su’il  en  a faite. 

MPRENDRE.  v.  aél-  Enfermer  , conce; 
nir-  Touc  corps  naturel  eft  compris  ou  enfermé 
dans  quelque  cfpace.  Le  Firmament  comprend 
tous  les  élites  vifiblcs-  ce  Seigneur  a compris,  a 
enfermé  dans  fon  parc  pluficurs  héritages  de  fes 
voifius  Quand  on  dit  , jufqu’à  un  tel  jour  inclu, 
fivement , le  jour  eft  eempris  dans  le  terme. 
Comprendre,  fignific  aufli  , Engager  , met- 
tre dans  un  rollc  ou  inventaire  , ou  autre  eferit.  • 
On  a fait  comprendre  aux  rollcs  des  tailles  ce  No- 
ble qui  a defrogé.  on  a faic  comprendre  dans  ccc 
Inventaire  pluficurs  meubles  qui  n’appartenoient 
pas  au  défunt,  cette  partie  n’eft  dénommée  ni  *<»*»* 
prift  dans  les  qualirez  de  l'arreft.  ce  Prince  s’eft  - 
fait  comprendre  nommément  dans  le  traité  de  paix,  . 
dans  cette  capitulation. 

C o m P R e n d r i , fc  dit  figurément  en  Morale, 

& fignific  , Concevoir.  Il  faut  avoir  un  cfpric 
vif&  une  bonne  imagination  pour  comprendre  les 
problèmes  de  la  Géométrie  & dcl’Algcbrc.On  dit 
qu’Ariftotc  fc  noya  de  dépit  de  n’avoir  pù  com- 
prendre la  caufc  du  flux  de  l’Euripc.  on  ne  peut  • 
comprendre  comment  cet  liommc  a fait  fortune 
avec  toutes  les  mauvaifes  qualitcz  qu’il  a , voilà 
unmyftcrc,  une  intrigue,  une  affaire  que  je  ne 
comprend  pas. 

-Gom-p  R-a-K-v»  R-v-y-ic_iittâülirdc_te  qûTëft  fouf-  • 
entendu.  Quand  on  fait  une  Ferme  generale , on 
y comprend  tacitement  tout  ce  qui  en  dépend, 
ce  texte  comprend  6c  enferme  pluficurs  fens  myfte. 
rieux-  cette  loy  eft  conprifc  dans  cette  autre , 
fi  ce  n’eft  en  termes  formels , du  moins  par  cqui-  •, 
.*  pollcncc. 

Compris,  ise.  patr.  pafT  & adj.  ' 
COMPRESSE,  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.' 
C’eft  un  linge  plié  en  pluficurs  doubles , qu’on 
met  fous  les  bandages  pour  empêcher  que  les 
playes  ne  faignent  ou  ne  s’enflent , on  pour  y 
atrefter  les  médicaments  qu’on  y a appliquez.  Ce 
mot  vient  de  comprimere  en  Latin , frejjer , mais  * 
preffer  fortement.  '• 

C O.MPRE  SS  I B -f  Li  T EV  f.  f Tcimo'S 
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dogmatiqae.  Qualité  d'un  corps  qui  Ce  penf  fef- 
lerccr  Sc  comprimer.  La  compatibilité  de  l’air  eft 
la  caufe  de  fa  vertu  élaftique.ou  qui  fait  rdl’orc. 
\icor>preJiiHbtrtcp\ivnc  à l'indi vilibïlitc. 

COMPRESSIBLE,  adj.  Qui  fc  peut  compri- 
mer & reflerrer.  L'eau  n’ell  point  comprcfible,  ne 
fouffre  point  la  même  comprcfiiou  , que  fouffrent 
l’air , l’cfponge  , & les  autres  corps  mois  donc  on 
peut  approcher  les  parties  plus  qu’elles  ne  foire. 
Ce  moc  vient  du  Latin  compreftbilit. 

COMPRESSION.  Cf.  Aétion  de  ce  qui 

* preflc  une  chofe  fur  une  autre.  Il  y a deux  princi- 
pales fortes  de  pompes  , l’une  agir  par  attraction, 
l'autre  par  comprefiion. 

COMPRIMER,  v.  aét.  PrdTer  arec  violen- 
ce L’air  que  l'on  comprime  dans  les  arquebufesi 
venc  fait  prcfque  autant  d’eftct  que  la  poudre. 

Comprime',  e'  e.  part.  & ad)- 

COMPR  OM  ETT  R E.  v.  n.  & aft.  Se  rapporter  de 
la  dccifion  d’un  different  au  jugement  de  quelques 
amis  , ou  autres  perfonnes  choifies  ou  convenues. 
Ces  deux  parties  ont  enfin  compromit  de  tous 
leurs  differents  entre  les  mains  de  deux  arbitres- 

2 o m i*  rometxre,  fignific  aufü  , Se  mettre 
au  hafard  d’ccre  jugé.  Il  ne  faut  pas  cempromtttre 
facilement  fon  honneur  & fa  réputation,  un  hom- 
me qui  donne  quelque  ouvrage  au  public , fc  com- 
promet beaucoup. 

ComproME  ttre,  fignific  aufü , S’égaler  1 
quelqu’un  , contcfter  avec  quelque  perfonne  indi- 
gne. 11  ne  faut  pas  qu’un  Seigneur  (e  compromette 
avec  un  bourgeois,qu'il  prenne  querelle  avec  luys 
qu’un  Maître  Cetompromette avec  fes  domeftiques- 

Compromis,  ise.  part-  8c  adj. 

COMPROMIS,  f.  m.  Traître  par  lequel  on 
donne  pouvoir  à des  arbitres  de  juger  des  procès 
ou  d’autres  differents.  Les  compromit  doivent 
porter  un  certain  temps , & une  peine  payable 
par  ccluy  qui  ne  voudra  pas  acquiescer  au  juge- 
ment. Les  compromit  Ce  doivent  mettre  encre  les 
mains  des  arbitres. 

J3n  dit  aufii . qu’il  ne  four  point  mettre  fon  hon- 
neur en  compromit , pour  dire  , au  hafard  : qu’on 
ne  fc  doit  point  mettre  en  compromit  avec  fes  infe- 
rieurs , pour  dire  jivojr  des  paroles  ou  des  que- 
relles avec  eux. 

aCn  dit  aufG , que  des  élections  de  Prélats  font  fai- 
tes par  compromit , fors  que  des  électeurs  ne  pou- 
vant s’accorder , donnent  le  pouvoir  à quelques- 
uns  d'encre  eux  de  faire  l'élcétion  , en  les  obti- 

Séant  par  ferment  de  choifir  le  plus  digne. 

i M P T A B LE.  adj  fcfubft.  m.  & fcm.  Ccluy 
qui  a manié  les  deniers  ou  les  affaires  d'autruy  , 
Se  qui  eft  tenu  d’en  rendre  compte.  Tout  Procu- 
reur , tout  Corrtmis  eft  comptable  à fon  Maiftre 
de  fon  administration , de  fon  maniement-  un  tu- 
teur eft  comptable  à fes  mineurs,  les  Receveurs  des 
droits  du  Roy  font  comptables  à la  Chambre  des 
Comptes,  il  eft  dangereux  de  prefter  de  l’argent 
à un  comptable.  Ce  mot  vient  de  computabilit , de 
(Omputart. 

£p« iptable  , fignific  aufii  , Rcfponfable. 


COM. 

Notls  Sommes  comptable t envers  Dieu  nous  luy 
rendrons  compte  un  jour  de  nos  aftious  , des  pa- 
roles oifeufes  que  nous  avons  dites. 

On  appelle  quittances  comptables , les  quittances  qui 
font  en  bonne  forme  pour  eftrc  reçues  dans  un 
compte  , pour  faire  defeharger  un  comptable  de 

quclqucpartic. 

COMPTANT,  adj-  mafe-  Argent  qui  eft  pre» 
fent  réel , effeftif.  Les  offres  fur  le  retrait  ligna- 
ger fc  doivent  faire  à toutes  expéditions  de  la 
caufe  en  deniers  comptants  , à defeouvert  & à 
parfaire.  11  a payé  en  deniers  tous  comptants. 

En  ce  fens  il  eft  opposé  à crédit. 

C o M p t a n T.  f.  m.  fc  dit  du  fonds  qui  fc  trou- 
ve en  argent  dans  la  qiuilTc  d’un  Marchand  , d’un 
Banquier , d’un  Financier.  Il  s’eft  trouve  chez 
luy  cent  mille  efeus  de  comptant , Se  deux  fois 
autant  en  effets,  cet  homme  a bien  du  comptant. 

Comptant,  eft  aufii  un:  ordonnance  que  te 
Roy  donne  pour  faire  payer  comptant  à fon  Tre- 
for  une  certaine  Comme  qui  P 'fie  enfuite  dans  les 
comprcs,  fans  qu’il  y foit  fait  mention  de  fa  de- 
ftinatioq,  & fans  avoir  befoin  d’autres  formali- 
té! , fuppofant  que  e' eft  pour  les  affaires  fccrertes 
& importantes  de  l’Eftjr.  Une  ordonnance  de 
comptant  de  cent  mille  efeus. 

On  dit  adverbialement  Payer  comptant  fur  le  champ 
U fans  demander  crédit. 

On  die  au  figuré, qu’un  homme  a payé  un  autre  tout 
comptant , lors  qu’il  a repoufsé  fur  le  champ  quel- 
ue  offcncc  qui  luy  a été  faite  foit  par  des  coups 
c main,foitpar  une  prompte  & picquaiitc  repartie. 

COMPTE,  f.  m.  Dénombrement  de  plufieurs 
chofcs  ou  quantitez  fcparées  qui  font  de  meme 
nature-  Ce  Capitaine  pour  voir  s’il  avoir  le  comp-  . 
te  de  fes  foldars  , les  a fait  paffer  par  un  deffilé. 
C’eft  en  ce  fens  qu’on  dit , un  bois  de  compte , 
bufehe  de  compte , pour  dire  , qu’on  en  donne  un 
certain  nombre  pour  la  voye  , comme  de  5 o.  ou 
<0  fans  les  mefurer. 

C o m p t E , eft  auffi  une  fuppuration  qui  fc  fait  par 
les  voyes  de  l’Arithmétique  , foit  par  adition  de 
plufieurs  fommes , fouftraétion , multiplication, 
ou  divifion.  Il  faut  qu’il  y air  erreur  en  cette  ad- 
dition , je  n’y  trouve  pas  moacompte. 

C o m r r x , eft  auffi  un  terme  relatif  qui  regarde 
unefocieté,  une  fubordination , quand  deux  ou 
plufieurs  perfonnes  ont  fait  des  rcceptcs  , ou  des 
defpenfcs  les  uns  pour  les  autres  , ou  quand  elles 
ont  été  faites  par  leur  ordre  ou  commifiion.  En  ce 
fens  on  dit , qu’un  hommeeft  de  bon  compte , pour 
dire , qu’il  elt  franc  & fincerc  , qu’il  ne  trompe 
point  fes  affocicz  , ou  fes  maiftres. 

Compte,  en  terme  de  Marchand , fc  dit  des 
regiftres  rcfpeélifs  qu’ils  tiennent  de  leur  négoce , 

& des  affaires  qu’ils  ont  cnfcmble.  Ainfi  on  dit , 
qu’un  homme  enfeigne  à tenir  les  livres  de  comp- 
te , quand  il  monftrc  la  manière  de  les  tenir  en 
bon  ordre , à mettre  l’avoir  d’un  cortc  d’un  fouil- 
ler, & le  débit  vis  à vis.  Il  faut  qu’un  Marchand 
reprcfcRtc  les  livres  de  compte  en  bon  eftat 
tputej  fois  & quantcs.  On  appelle  enue  eux  , 
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Souder  un  compte , ce  qu'on  appelle  ailleurs  l’ar- 
refter. 

Qü  appelle  un  compte  ouvert  entre  Marchands , le 
temps  qui  court  apres  qu'ils  ont  compte  cnfcmble. 
Les  Marchands  qui  font  en  compte  ouvert  doivent 
acquitcr  les  lettres  de  chaugc  qu'ils  Te  tirent  l’un 
fur  l 'autre.  • 

Compt  »,  en  termes  de  Palais,  eft  le  dénombrement 
qu'on  rend  en  Jufticc  de  ce  qu’on  a rcccu,  on  def- 
penfé  pour  quelqu’un , dont  *n  a eu  les  biens  en 
maniement.  Un  tuteur  ne  peut  traitter  avec  fon 
mineur, qu'il  n’ait  rendu  ioncompte  de  tutelle.  En 
ce  fens  on  dit , Papier  de  compte  , un  grand  papier 
connu  fous  ce  nom  dans  les  papeteries,  qui  fcrc 
ordinairement  à eferire  les  grollcs  d'un  compte. 

Les  débats , les  foûtenements  des  comptes  » font  les 
eferitures  qu’on  fournit  refpettivcmrnt  pojtr  def- 
fctidre  ou  combattre  les  arcides  des  comptes . 
Affirmer  un  compte,  c’eft,  Jurer  qu’il  eft  véri- 
table , quand  on  le  prefcnic.  Examiner  \ia  compte, 
c’eft  y mettre  des  apotlillcs  pour  alloiier  ou  de* 
battre  les  articles.  Clorre  unc0*»p/e,c'cft>Arrcftcr 
le  rcliqua  à la  fin  d'un  compte.  Ordre  de  compte, 
c’eft  , Divifer  un  compte  en  chapitre  de  reeepre, 
de  dcfpenlc.  Se  de  rcprifc.  Appurcr  un  compte, 
c’eft  en  faire  juger  tous  les  débats , en  faire  lever 
les  fouffrancc».  Débet  de  compte  , c’eft  la  fonirac 
dont  la  reeepre  excède  la  dcfpenfc  par  le  finito 
d’un  compte. 

Ligni  de  compte,  eft  la  fomme  qu’on  tire 
en  une  marge  blanche  qu’on  laide  exprès  au  coftc 
d’un  compte.  Elle  contient  en  chiffre  Romain  la 
partie  couchée  au  long  dans  l’article  qui  y ref- 
pond.  Dans  le  calcul  on  ne  regarde  que  ce  qui  eft 
tircen ligue  décompté.  Les  Trefoÿiersdc  France 
ne  font  Juges  que  de  la  lipne  de  compte  , ils  n’ont 
point  de  jurifdiétion  contcnticufc. 

On  dit  figurcmcnt  en  ce  fens , Mettre  en  lipne  de 
compte  , Vouloir  faire  pader  quelque  fomme  ou 
autre  chofe  dans  un  article  de  compte , faire  valoir 
à quelqu'un  quelque  bon  office  qu’illuy  a rendu. 

Co,mpt»,  fignifie  quelquefois  , Vigilance  > 
adrclTe , foin , garde  exacte.  Si  vous  biffez  ce 
prifonnier  à la  garde  d'un  tel , il  vous  en  rendra 
bon  compte,  je  vous  rendray  bon  compte  des  né- 
gociations » des  affaires  que  vous  m:  mettrez 
entre  les  mains,  ce  Précepteur  a rendu  bon  cempn- 
de  l’cducation  de  fon  dilciple.  On  dit  auffi  d’un 
jeune  Advocat  qui  a bieu  cité  du  Grec  fie  du  Latin 
dans  fonplaidoyé  , qu’ila  rendu  compte  de  fes 
études  à la  Cour- 

C o *»  p t e , ne  fe  dit  pas  feulement  en  des  affaire» 
d’intereft , mais  en  toutes  les  autres  chofcs  donc 
on  eft  tenu  de  rendre  raifon  à fes  Supérieurs.  Dieu 
nous  demandera  tempte  des  talents  que  nous  n’a- 
vons pas  fait  profiter. 

Compte,  ledit  suffi  d'un  fimplc  récit.  Il  m’a 
rendu  compte  de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  en  cette 
bataille  de  tous  fes  voyages-tendez  moy  compte  de 
ce  que  vous  avez  fait  depuis  que  )c  ne  vousay  y eu- 

C o u jp-t  e , fignifc  cncocc  , Bon  marché  , profit, 

Miaugc*  frtijfo&igu.  Ça  a-  les  .nwUwas  qu'oo- 


C O M.  tfci 

achète  par  decret  à bon  compte,  il  y a des  Arti- 
fans  qui  travaillent  à meilleur  compte  que  les  au- 
tres.ee  Marchand  a bien  fait  fon  compte  fur  le  bled 
dans  l'année  chère,  les  jiayfans  ont  beau  paroiftre 
fimpies  , ils  fçavenc  toujours  bien  leur  compte , ils 
entendent  leur  compte,  il  eft  bien  aifé  dcphilofo- 
pher  à ceux  qui  font  riches , ils  ont  leur  comptet 
il  ne  leur  manque  rien  des  chofcs  Dcccffairc». 

Compte,  fe  dit  auffi  des  frais,  des  dcfpenfc» 
volontaires  qu’on  ne  pourra  pas  faire  palier  en 
compte , & de  ce  qui  tourne  en  pure  perte.  S'il 
fait  plus  de  dcfpenfc'qu'on  ne  luy  a ordonne , ce 
fera  fur  fon  compte.  s'ilfelaifTc  voler  en  fon  bu- 
reau , s'il  fe  trompe  en  fon  calcul , ce  fera  fur  fon 
compte,  je  prends  cela  fur  mon  compte  , je  croj» 
qu'on  l’a  die  pour  moy. 

Faire  fon  compte , c’eft,  Pofer  pour  principe , pour 
fondement.  Ne  faites  pas  vollrc  compte  là-dclfus  , 
vous  vous  J trouverez  attrapé.  On  die  auffi, 
qu’un  homme  a fait  fon  petit  compte , pour  dire  , 
qu’il  a bien  profité  en  quelque  affaire. 

Compte,  fignifie  auffi  , Eftat , cftime  ou’oa 
faïc  de  quelque  perfonne,  ou  de  quelque  cnofe. 

Les  pécheurs  ue  tiennent  compte  des  inftruélious 
qu’on  leur  donne,  on  fait  grand  compte  de  ce 
Minilbc  dans  les  Cours  étrangères,  cette  fem- 
me ne  tient  compte  de  fe  parer  en  l'abfcucc  de  fon 
mari.  , 

C o m p t e , fe  dit  auffi  de  plufieurs  petites  chofcs  •> 
qu’on  prend  à la  main  , ou  qu'on  jette  cufemblc 
pour  compter  plus  diligemment.  Les  prunes , les 
meures  le  comptent  deux  à deux  , Trois  à trois  ; 
les  cfpcccs  d'or  6c  d'argent  deux  à deux  , trois  à 
trois,  quatre  à quatre  : & chaque  prife  ou  jet  s’ap- 
pelle un  compte. 

C H a m b n r des  Comptes,,  eft  une  Cour 
Souveraine  fort  ancienne , & qui  va  à collé  du 
Parlement , où  fe  rendent  les  comptes  des  denier» 
du  Roy  , où  on  cnrcgiftre  & où  on  garde  te  qui 
concerne  fon  Domeinc*  11  y a des  Prcfitknis  Se 
Mai  (1res  des  Comptes  en  chaque  femeftre.  Au 
grand  Bureau  ils  jugent  & vérifient  les  Lettres 
patentes,  ferments  de  fidelité,  adveus  & dé- 
nombrements. Au  fécond  Bureau  fe  jugent  lés 
comptes  de  tous  les  comptables.  Les  Anditcurs  des 
Comptes  font  ceux  qui  examinent  les  comptes  6ü 
U*  quitté  in.,!  6c  les  i apportent  ta  Bureau  , qui 
mettent  les  apoftillcs , arrefts , & finito  des  com- 
ptes. Il  y a des  Cotreélcurs  qui  font  cftablis  pour 
revoir  Si  corriger  les  comptes,  quand  il  y a eu  de 
l’erreur  cil  leur  jugement.  11  y a des  Chambres  des 
Comptes  t Hablics  à Patis  , à Rouen  , à Dijon,  à 
Montpellier,  en  Provence  , & c-  11  yen  a une* 

Blois  pour  l’appanagc  de  Monficur.  Le  C smp  te  du. 

T refor  Royal , des  parties  cafucllcs,  des  reeepre» 
generales , &c- 

Compte,  fe  dit  adverbialement  en  ces  phrafes.' 
Recevez  cela  à bon  compte  , pour  dire  , a b 
charge  de  le  dcfduire  fut  ce  que  je  vous  doy.  En- 
fin  d:  compte  , pour  dire , On  verra  par  la  fuitte  r 
à b fin  du  temps  ce  qui  en  fêta.  Au  bout  du  r««- 
ftt,l oux  difCj A u pis  aller  que  m’en  peut* il  a;ri»Cf¥ 

Asi.9  * 
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A Can  tcmpre  , pour  dira  , Scion  Ton  opinion  , fé- 
lon qu'il  luppoie. 

Co«PtB,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Les  bons  comptes  font  les  bons  amis,  pour  dire, 
..  qu’on  ne  peut  cltre  ami  far.s  garder  la  foy  8c  la 
jufticelcs  uns  aux  autres.  On  dit , qu’un  homme 
..cft  bien  loin  de  Ton  compte  , lors  qu’il  avoit  rai- 
fonne  lur  un  faux  principe , -8c  que  le  fucccs 
. ne  rcfpond  pas  à fon  attente.  On  dit  aufli , A 
tout  bon  compte  revenir,  pour  dire,  qu'on  ne 
doit  point  craindre  de  recompter  une  fécondé 
/fois  , quand  on  n’a  point  trompe  la  première.  On 
appelle  un  etmpte  ber^re  , quand  la  fomme  cft 
compoféc  de  fractions  ou  de  nombres  qui  ne  vicn- 
tient  pas  fi  fonvent  en  la  bouciic  que  les  autres  : 
comme  ij.  I.  ro.  f.  Compte  roni  au  contraire, 
ceux  dont  on  lé  lert  ordinairement,  comme  dixai- 


ncs  : 


centaines , douzaines , quinzaines.  On  dit, 


qu'un  homme  cft  Treforier  fans  rendre  compte, 
pour  dire  . qu'il  difpofe  du  bien  d'autruy  comme 
il  luy  plaîft , 8c  fans  qu'il  s’en  foit  chargé  par 
compte.  On  dit  aufli , qu'un  homme  en  a pour  Ion 
compte , quand  il  luy  cil  arrive  quelque  malheur, 
quelque  difgracc  , quand  il  a reccu  quelque  mau- 
vais traînement.  On  dit  aufli , Vous  ne  trouverez 
pas  voftrc  compte  avec  cet  homme-là,  pour  dire, 
Ne  concertez  pas  contre  luy,  il  cft  plus  fort,  plus 
habile  que  vous-  On  dit , qu'un  homme  ne  tient 
ni  compte  ni  rr.efurc , quand  il  lai  fie  aller  fes 
affaires  en  confufion,  fans  en  prendre  foin  On 
dit  aufli , que  chacun  veut  avoir  fon  compte , 
pour  dire , que  perfonne  ne  veut  relafchcr  de  fes 
interdis. 

C O M P T EP  A S.  f.  m.  Ir.ftrumcnt  de  Geomc- 
tiie  qui  fert  à mefurer  les  dirtanccs , à compter 
combien  on  a fait  de  pas  en  allant  d'un  lieu  à un 
autre.  Voyez  Podomètre.,  clcft  la  même  chofc. 

C O M P T £ R.  v.  ait.  Faire  le  denombrement-de 
pltifieurs  chofcs  ou  quantitez  fcparccs  de  meme 
rature.  11  a compté  un  àun  tous  les  Preftres  qui 
ctoicnt  à ce  convoy . les  voix  fc  devroient  plûioft 
pertr  que  compter  dans  les  affcrablécs  où  il  y a 
des  ignorants.  Dieu  deffia  Abraham  de  compter 
les  crtoilcs  du  Ciel.  Nicod  dcri\c  ce. mot  de  com- 
putnte. 

<C  o m r t i r,  fignific  aufli.  Calculer,  fupputer 
.par  les  .règles  d*  Arithmétique*  On  compte  tous 
les  temps  des  niouvemcnts,dcs  artres,  des  Eclip- 
fes  de  Soleil  & de  Lune. 

C O M P T E R , fc.dit  aufli  relativement  à l'égard 
des  perfonnes  qui  ont  eu  des  affaires  cnfcmble, 
des  l'ocictcz , des  charges , des  cQmmiflions  & 
des  maniements.  -Les  Marchands  doivent  compter 


tous  les  fix  mois  , tous  les  ans  avec  ' leurs  cha- 
lands, pour  empêcher  les  fins  de  non  recevoir. Les 
Receveurs  font  amcr.dablcs , quand  ils  Recomptent 
point  à la  Chambre  dans  les  delais  de  l’Ordon- 
nance. On  dit  en  ce  fens  , Quand  on  compteras 
fonhortc,  on  compte  deux  fois , pour  dire  , que 
quand  on^fait  un  compte  à fon  avantage  , & en 
•i'abfcncc  de  Ta  partie  inicrcffcc  , o;i  cil  fujet  de 
tromper. 
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On  dit  .Compter  par  un  brcfcllat  , quand  on  compte 
fur  des  mémoires  , bordereaux  ou  cllats  du  Roy 
fommairement.  Compter  en  forme,  lors  qu'on 
ptclcntc  un  compte  libelle , &c  qu'on  l'examine 
avec  un  Irgitimc  contradicteur.  Compter  à c Clerc 
■àMaiftrc,  le  die  dans  les  traînez  & rccouvrc- 
-menrs  qu'on  ne  peut  p*s  faire  à forfait , où  le  Re- 
ceveur n'cft  rcfponfablc  que  de  ce  qu'il  a receu. 
On  dit  aufli , On  luy  a compté  cela  , on  luy  en  a 
tenu  compte  , on  luy  a alloue  cet  article. 

Compter,  fignific  quelquefois  , Payer.  On 
a renvoyé  un  tel  Officier  fupprimé  au  Trefor 
Royal , où  on  luy  comptera  le  prix  de  fa  charge. 
On  dit  aufli  en  ce  fens  d'un  niefehant  payeur, 
C'eft  un  homme  qui  ne  veut  ni  compter  , ni 
payer. 

C o m g z * R » fignific  aufli  la  manière  de  faire  un 
compte.  Dans  les  affaires  dcfucceflions  on  compte 
tantort  par  fouchcs , tantofl  par  telles,  dans  les 
hortclcrics on  compte  tantort  pat  pièces,  tantort 
pat  telle. 

En  ce  fens  il  fignific  quelquefois,  Eftimer.  Un  bon 
General  fe  doit  compter  pour  mille  foldats.  c'eft 
un  homme  qu’il  faut  compter  pour  mort , compter 
pour  rien  , qui  n'cft  capable  de  faire  ni  bien,  ni 
mal.  pour  combien  comptez,  vous  les  travaux  qu'il 
a fouftcrcs  en  ce  voyage  ? 

Compte  r , fignific  encore  , Affûter-  Vouspou- 
vez  compter  fur  moy , pour  dire,  vous  affiner 
que  je  vous  ferviray  entoures  occafions-  il  comp- 
tait fur  la  parole  de  ce  Marchand  qui  luy  a man- 
qué. le  comptois  là-dcffus  , pour  dite  , le  m’at- 
tendois  à cela.  On  die  anlli.  Compter  les  morceaux 
à quelqu’un,  pour  dire  , luy  reprocher  la  nour- 
riture qu’on  juy  donne. 

C o m p t e r , fc  dit  aufli  des  dirtanccs , des  temps 
& des  lieues , 8c  des  differentes  manières  de  les 
diftingucr.  On  compte  i%oo.  lieues  d'icy  à Surate. 
On  compte  en  France  par  lieues  , en  Italie  par 
milles , en  Grèce  par  ftades  , en  Orient  par  jour- 
nées, aux  Indes  par  cos.  En  Chronologie  on 
compte  par  Olympiades,  Luftres  j Indidions. 
On  compte  tant  de  Dynartics  flr  tant  de  Rois  en 
une  telle  Monarchie.  On  die  aufli  , qu'un  hom- 
me «mw/Zc  toutes  les  heures , tous  les  moments, 
pour  dire,  qu'il'  s'ennuye  fort,  qu’il  a grande 
impatience  que  quelque  chofc  arrive  : qu’il  comp- 
te îc$  pas,  pour  dire,  qu’il  marche  fort  lente- 
ment ; 8c  au  figuré  , qu’il  fait  les  chofcs  avec 
grande  mefurc  8c  grande  circonfpeclion.  On  dit, 
Tout  compté,  tout  rabattu,  pour  dire,  Apres 
avoir  compcnfc  les  avantages  8c  les  inconvénients 
de  quelque  chofc. 

Compte  , e'e.  part.  8cadi.  Le  Chapitre  de  re- 
prilé  des  comptes  cft  compofc  des  deniers  eomptez, 
& non  rcccus.  L'Evangile  dit  que  nos  cheveux 
.font  comptez.  ■ qu’il  n’en  tombe  pas  un  que  par 
l’ordre  de  la  Providence.  Ondit , Brebis  comptées 
le  loup  les  mange.  Peine  de  vilain  n’ellàrien  comp- 
tée- On  dit  aufli.  Tout  compté,  roue  rabattu  ; 
•pour  d;rc  , toute  deduélion  faite. 
COMPTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  compte. 


COM. 

Il  faut  qu’un  C .iffict  foie  un  habile  compteur.  Ce 
mot  eft  peu  en  ufnge . 

■COMPTOIR.  f.  m.  B.»nc  ou  Bureau  fermé, 
fur  lequel  les  Marchands  citaient  leurs  marchan- 
difes  , ou  fonc  compter  leur  argent , & où  le 
plus  fouvent  ils  l'enferment. 

C o m p t o i n , en  terme  de  Relations , eft  un 
Bureau  general  de  commerce  cftabli  dans  diffé- 
rences villes  des  Indes  pour  chaque  nation  de 
l'Europe  A Surate , à Amadabat  , il  y a des 
Comptoirs  de  Hollandoi® , d'Anglois,  de  Fran- 
çois , des  Bureaux  ou  chacun  d’eux  fait  fon  trafic 
a part.  Les  plus  fameux  Comptoirs  font  ceux  des 
Marchands  des  villes  Hanfeatiques  , établis  à 
Anvers  , à Bergen  , à Novogrod  8c  autres  villes 
d’Europe  -,  car  ce  font  de  grandes  maifons  magni- 
fiquement baftics  i qui  ont  trois  ou  quatre  cens 
chambres  , fuperbement  meublées , qui  entou- 
rent une  grande  cour  avec  pluficurs  «cabinccs  > 
portiques  > galènes  , magafins  Se  greniers , pour 
y recevoir  toutes  fortes  de  Marchands  8c  de  mar- 
chandifcs.  Ils  y ont  un  Conful  ou  Juge  avec  plu- 
ficurs Officiers  8c  fervitcurs  de  leur  nation,même 
des  Colleges  8c  des  Précepteurs  entretenus  , par- 
ce qu’ils  y envoyent  leurs  enfants  pour  apprendre 
les  Langues  6c  le  Négoce  , 8c  faire  rendre  compte 
à leurs  batteurs  8c  Commiffionnaires. 

COMPULSER,  v att.  Obliger  un  Notaire , 
un  Greffier  ou  autre  perfonne  publique  en  vertu 
de  Lettres  obtenues  en  Chancclcric  , à délivrer 
des  attes  , donc  il  garde  les  minutes , à une  par- 
tie qui  a inccreft  de  les  produire  en  lufticc.  Un 
afte  qui  a cfté  compulsé  partie  prefente  , ou  dû- 
ment appclléc  , fait  autant  de  fbjr  que  l’original. 
Ce  moc  vient  du  Latin  compello,  computi , corst- 
pulfum. 

COMPULSOIRE.  f/m.  Lettre  de  Chance- 
lcrieque  le  Roy  accorde  à des  parties  pour  con- 
traindre des  Notaires  ou  des  perfotincs  publiques 
à leur  délivrer  les  attes  dont  elles  ont  befoin  , 
qui  porte  commiflion  pour  appeller  les  parties  ad- 
vcrl'cs  , afin  de  les  voir  collationner. 

Xcs  Proenreurs  appellent  bulerfqucment  un  mor- 
ceau de  fromage  affine  , un  compstl foire , parce 
qu’il  oblige  à boire. 

C O M P U T.  f.  au  Terme  de  Chronologie.  Il  ne 
fe  dit  que  des  fupputacions  des  temps  qui  fervent 
à rcglct  le  Calendrier  8c  les  Feftes  de  i’Eglifc  , 
comme  le  Cide  Solaire , le  Nombre  d’Or , l’E- 
patte,  l’Indittion  Romaine,  & le  temps  des 
Feftes  mobiles , aufli-bicn  que  les  Calendes , Ides, 
Quatre-Tems,  Biffexte , 6cc.  Scaliger  dit  que 
c'eft  lulius  Firmicus  qui  le  premier  s’eft  fervi  du 
mot  de  computus  en  ce  feas , lequel  dans  la  baffe 
Latinité  aaufft  lignifié  un  cbtptltt,  ou  pluficurs 
grains  enfilez. 

COMTE,  f.  m.  Homme  noble  qui  pofTede  une 
terre  érigée  fous  le  rilcrc  de  Comté.  Le  Comte  de 
SoifTons  d’Auvergne*  L'Eveque  de  Beauvais  eft 
Comte  8c  Pair  , nuffi-bicn  que  ceux  de  Noyon 
8:  de  Châlons  fur  Marne.  Les  Cornus  tiennent 
k milieu  entre,  les  Dues  te  les  Barons.  Ils 
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ont  droit  de  porter  une  couronne  perlée  fut  leurs 
Armes. 

C o m t e , fe  dit  adfli  des  Chanoines  qui  font  no- 
bles 8c  fondez  en  qualité  de  Comtes.  Les  Chanoi- 
nes de  la  Cathédrale  <lc  St  Jean  de  Lyon  . ceux  de 
brioude  en  Auvergne  > ceux  de  S.  Efticnne  de 
Mafeon  s’appellent  tons  C«m/eAAujourd’huy  l’u- 
lagc  a voulu  que  la  plus  part  des  AmbafT.drurs 
8c  Plénipotentiaires  ayent  pris  le  riltrc  des  Comtes 
uoy  qu'ils  n’eufTent  point  de  Comté.  Le  Comte 
eServicn  , le  Comte  d' Avaux.  On  a appelle  au- 
trefois Comtes , des  Capitaines,  gens  du  Confcil, 
Secrétaires  8c  luges  d' s villes  fous  Charlemagne  •, 
& le  Comte  diffrroit  du  Duc  , en  ce  que  le  Comte 
n’avoit  qu’une  ville  fous  luy , 8c  le  Duc  une  Pro- 
vince. Ce  mot  vient  du  Latin  cornet , parce  que 
c’ctoicnc  d'abord  des  Seigneurs  qui  étoienr  à la 
Cour,  ou  à la  fuitre  de  l'Empereur  , ainfi  appel- 
iez t comitendi  vtl  etmrrte.tndo  : d'où  vient 
qu’on  a appcllé  les  Comtes  Pantins  , ceux  qui 
croient  toujours  au  Palais  au  côté  du  Prince, 
qu’on  Bommo\t  mSiComites  à Utere  : Se  comme 
on  envoyoit  de  ces  Cournfans  dans  des  villes  pour 
les  gouverner  , ils  s’en  ‘.ont  rendus  les  maiflrcs 
ce  qui  a fait  les  Comtes  d‘  ojourd’huy  , qu’on  ap- 
pelle Comtes  Palatins , dont  il  y en  a fur  le  Rhin, 
en  Saxe  6c  en  Luface.  Il  y a eu  au  fl»  des  Contes 
Peletins en  France  dans  la  II.  8c  III.  Raefc.  11  r 
a eu  pareillement  des  Comtes  Palatins  en  Angle- 
terre , en  Aquitaine,  en  Sicile,  cnTofcanc,  Se 
chez  les  Goths  Rois  d’Efpagne.  Les  Papes  memes 
ont  eu  leurs  Comtes  Palatins • Voyez  Du  Cange- 
C’eft  de  là  que  les  Italiens  ont  appcllé  Comités  ; 
les  gens  qui  font  à la  fuite  des  Seigneurs  , 8c 
qui  Tes  accompagnent  quand  ils  vont  par  pays. 
Chez  les  Empereurs  le  nom  de  Comte  6 toit  un 
riltrc  qu’on  donnoit  à pluficurs  Officiers  -t 
comme  , Cornu  mur  il  s Cernes  ftcr.irum  Urft- 
■tionum  } Cornes  faeri  Confsflorii  ; Cornes  curie  -, 
Cornes  cappella  ; Cornet  arthjatrorum  -,  Cornes 
tommeràorum  \ Cornes  'vefliarius  ; Cornes  hvr - 
teorum  ; Cornes  opfoniorum  , eut  arment  j 
Cornes  domefiieerum  ; Cornet  t quorum  re forum  ; 
aut  Cornes  flabuli  5 Cornet  domorum  5 Cornes 
txcubitorum  -,  Cornes  nottariorum  j Cernes  tegune 
feu  Prefrffor  in  iure  » Cornes  limttum  , eut  rnar- 
-Curmsry-Sjumtt  mdfifll/iA  ; Cornet  ~portû7~Rome  j 
Cornes  petrimonii.  C’étoient  des  Officiers  en 
chef  donc  il  eft  parle  en  pluficurs  endroits  dt 
Droit  Romain. 

On  a appcllé  auffi  Comtes  , les  Chefs  des  trouppc$ 
militaires,  qui  menoient  la  Noblcffc  à l’armée, 
8c  même  pluficurs  Capitaines  , d'on  vicnc  qu’on  a 
encore  confcrvé  le  nom  de  Comité  à celuy  qui 
commande  aux  forçats.  Enfin  on  a donné  le  n.->na 
d cComte  aux  luges  de  pluficurs  villes  , d'où  font 
venus  les  Vicomtes,  qui  font  encore  Juges  en  la 
Normandie. 

En  Angleterre  on  appelle  Comtes , les  fils  des  Ducs , 
8c  Vicomtes  t les  fils  des  Comtes . 

COMTE'  fubft  mafe.  8c  quelquefois  féminin. 
Tiltre  d’honneur  que  les  Princes  ont  donné  à ccr- 
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taincs  Seigneuries  pour  les  diftinguer  des  autres. 
Le  Comté  àt  Champagne  clt  Comté  & Pairie.  La 
Franche»  Comté  cft  une  partie  de  la  Bourgogne 
eonquife  deux  fois  par  le  Roy  Louïs  XIV.  Quel- 
ques uns  , comme  Ocho  Frifingenfis , ont  derivé 
ce  mot  ex  tommanendi  pttejlate  -,  & prétendent 
qu’il  a fignifié  d'abord  habitation  &c  territeiie, 
dont  les  Lombards  ont  fait  les  mots  de  Cantado 
& Contaxdirti  , qui  fignifient  -village  & -village eh. 
D'autres  prétendent  que  Comté  a fignific  aufli 
une  affemblée  de  Juges  , que  d'un  autre  nom  on 
a appelle  afîfes  r & de  là  vient  (juon  park  fi  fou- 
vent  en  Angleterre  d’un  Comité , pour  oitc  , l’af- 
l'cmbléc  de  quelques  luges  deleguez s & qu'on  le 
trompe  , quand  on  croit  que  ce  mot  vient  dey*- 
ges  commis. 

COMTESSE  f f.  La  femme  d’unComre,  ou  Da- 
ine d'une  Seigneurie  qui  a le  likrc  de  Comté. 

C O N. 


CONARIUM.  fubft.  mafe.  Terme  de  Médecine. 
Voyez  P incale  ou  Cenetde. 

CONCASSER,  v-  act.  Terme  de  Pharmacie. 
Calfcr  avec  un  marteau  , un  pilon  des  racines, 
des  bois , ou  aucres  chofcs  dures , afin  que  le  fuc, 
la  vettu  s'en  tirent  plus  aisément  dans  les  infu- 
fions  ou  codions  qu'on  en  fait  enfuit  te.  La  rcglif- 
concaf  Je  fait  une  meilleure  tifanne  , que  lors 
qu'on  la  fait  bouillir  ou  infufer  toatc  entière  ou 
couppée  par  filets.  Ce  mot  vient  du  Latin  con- 
aunjfjre. 

CONCATENATION.  f.f.  Terme  de  Phi- 
lofophic.  E i.bainemc  -t.Larow  annat-.on  des  cau- 
fes  fécondes  cft  un  effet  de  la  Providence-  Ce  mot 
vient  de  concaten  tison  , de  catena. 

CONCAVE-  adj.  m.  & f.  8c  fubft.  Surface  inté- 
rieure d’un  corps  creux  ou  cave.  11  y a des  mi- 
roirs fpherioiKS,  convexes  , & d'autres  concaves, 
des  ry  irsdrcs  & des  cônes  cmtaves.  Le  foyer  d'un 
miroir  tenta ve  cft  le  point  où  fc  rcünifTent  les 
rayous  qu’il  reflefebic  , qui  cft  environ  les  tiers 
du  diamètre  , & non  pas  le  centre,  comme  plu- 
ficurs  ont  cftimé.  Le  concave  de  la  Lune  cft  i cf- 
pacc  où  1rs  éléments  font  enfirmez.  Les  corps 
lùb-unaircs  font  ceux  qui  font  compris  dans  la 
fuiface  concave  du  Ciel  et  de  D Lune,  le  eomave 
■'un  cube,  la  furfacc  concave  d'un  coffic,  d’un 
fiiilfeau. 

CONCAVlTE'.ff  L’cfpace  creux  , la  figure 
crcufe  de  quelque  corps  qui  forme  la  capaciré  du 
vaitfeau.  On  dit  en  Médecine  , les  concavirez,  du 
cerveau,  pour  dire,  les  creux  ou  véntriculcs  qui 
font  dans  le  cerveau. 

CONCEDER,  v-  a£t  Accorder  une  grâce  , un  pri- 
vilège. Il  jouit  de  cette  penfion  en  venu  des  pri- 
vilèges concédé z,  à un  te!  Ordre  de  Chevalerie,  le 
Pape  a concédé'  d:  grandes  indulgences  à une  telle 
Confrairic,  à une  telle  Cengtegation.  le  privilège 
de  Nohleflc  a été  ctnctdf  aux  Secrétaires  du  Roy, 
aux  Efehevins  de  Certaines  ville». 

Conc  t»t*  , £<:  dit  au&  iras  les  dityures  dogrua? 
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tiques.  le  vous  concedt  la  majeure  de  cet  arg«d 
ment , 8c  vous  nie  la  mineure. 

Couetnt,  e' e.  part.  & adj. 

CONCENTRER,  v.  ad.  Rentrer  au  dedans  , tirer 
vers  le  centre  , le  milieu.  Le  froid  extérieur  con- 
ceBtn  la  chaleur  au  dedans  des  corps,  apres  les 
repas  la  chaleur  naturelle  fc  retire  au  dedans  , Se 
fc  concentre  pour  faire  ladtgeftion. 

Concentre',  e e.  part,  pafl’  8c  adj. 
CONCENTR1  QjJ  E.  adj.  m.  te  f.  Terme  de 
Géométrie  & d’Aftronomie.  Qui  a le  même  cen- 
tre. Il  fe  dit  principalement  des  corps  & des  figu- 
res rondes  , comme  circulaires  , cllyptiqucs , & 
autres.  On  le  peut  dite  pourtant  des  polygones 

(larallelemcnt  tracés  fur  un  même  centre.  Toutes 
es  orbites  des  Plmctcs  ne  font  pas  concentrnjutt 
avec  la  tcitc-  Les  poids  de  marc  qui  s’cnchalîent 
les  uns  dans  les  aucres  font  tonccntricfnes. 

Ces  mots  viennent  de  la  prepofitioar«fl» , &de  cen- 
trant , 1 e centre. 

CONCEPTION,  f.f.  Adion  par  laquelle  l’hom- 
me s’engendre  , & la  femence  fc  vivifie  dans  le 
ventre  de  la  femme.  Les  Médecins  n’ont  pù  enco- 
re découvrir  le  moment  de  U exception  , com- 
ment fc  fait  la  conc-ptitm. 

La  Contrftion  immaculée  delà  Vierge , cft  une  Ferte 
de  la  Vierge  qui  fc  célébré  le  8.  Décembre.  Rai- 
mond Lullc  a faic  un  Trairté  par  lequel  ilprou- 
ve  que  la  Conception  de  la  Sainre  Vierge  a été  fai- 
te fans  péché  originel.  On  trouve  48.  gros  Vo- 
lumes m folio  de  Pierre  d’Alva  & Aftorga  furies 
myftcres  de  la  Conc-ption  de  la  Vierge  •»&  entre 
autres  il  y a un  A B C D ».  ou  Abécédaire  de  la 
Yierge  Marieen  zi.  Volumes,  donc  la  premiè- 
re lettre  A a été  imprimée  en  trois  grands  Vo- 
lumes in  fol.  en  l’Imprimerie  Royale  de  Madric 
en  1648  & une  Bibliothèque  de  la  Conception  en. 
fix  Volumes  , & un  Bullairc  de  la  meme  Cw- 
eepticn. 

Concept  ion  , fc  d;t  fîgurcment  de  la  facilité  qu’* 
l’cfptit  de  comprcndie  , de  concevoir  les  pensée» 
d’autruy  , ou  d’en  produire  de  fon  chef.  C’eft  ut» 
cfptic  pifant  & tardif  , quia  la  conception  dure, 
cet  Orateur  a l’efprit  net , il  exprime  facilement 
fes  coaopoitni. 

CONCERNANT,  adv.  & prepofiiion , qui  fignific. 
Touchant-  il  m'a  donne  plulicurs  bons  ad  vis  con- 
cernant ma  charge.  * 

Concernant  , cft  aufli  adj.  Le  Parlement  a faic 
l'luficurs  beaux  reglements  concernants  la- Police, 
radmitvftraeion  des  Finances. 

CONCERNER,  v.  aél-  Eftrc  de  la  dépendance  de 
quelque  chofe  , luy  appartenir  en  quelque  façon. 
CeMagiftrat  cft  foreexaéten  ce  qui  concerne  le 
devoir  de  fa  charge,  quand  on  parle  des  circonf- 
tances  & dépendances  d'une  affaire , cela  s’entend 
de  tout  ce  qui  \n  couenne.  Pour  ce  qui  concerna 
cet  article,  c'eft  à dire,  A l’égard  de  ccr  article. 
Ce  mot  vient  du  vetbe  Latin  concerne. 
CONCERT,  f.  in.  AlTcmblée  de  Muficicns  qui 
chantccc»  ou  qui  jouent  des.  loftruracnts.  Il  y a. 
*5*  (tiKtttt  d;  w«  t de  iut&s  f de  violés , oui 
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r Je  plusieurs  tnftrumcnts  méfiez  cnfcmble.  Il  n’  y a 

Joint  de  concert  qui  vaille  les  reprefentations  de 
Opéra.  Platon  & les  Anciens  fc  font  imaginez 
que  le  mouvement  des  aftres  faifoit  un  agréable 
comert , une  grande  harmonie. 

Concert,  fignifie  figutement  , l’accord  de 
pluficurs  perfonnes  en  l’ execution  de  quelque 
delTein.  Cet  homme  fubfiftc  toujours  malgré  fes 
créanciers , parce  qu’ils  n’ agiiTcnt  pas  de  concert • 
les  grandes  affaires  ne  rciirtirtcnc  point,  fi  on  n'agit 
de  concert. 

Concert,  fe  dit  auffi  des  ebofes  inanimées 
Dans  cette  rempefte  la  mer  & les  vents  étoienr, 
en  fcmble  , de  comert  pour  caufcr  le  naufrage. 

CONCERTANT,  ante,  adjea.  Mufi- 
cicn  qui  concerte  , qui  eft  de  la  répétition  d’un 
concert.  • 

C O N C E R T £ R.  v.  a£l.  Faire  l’elTay  , la  répé- 
tition des  pièces  qu’on  doit  jouer  dans  un  concert, 
avanc  que  de  le  faire  entendre  en  public.  Ces 
Muficicns  ont  pluficurs  fois  concerté  cnfcmble  ces 
memes  pièces. 

Concerte  r , fe  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales , en  parlanc  des  aflemblécs  de  gens  qui  font 
dans  un  meme  inrereft,  pour  advifer  aux  moyens 
de  faire  rciilür  quelque  affaire.  On  ne  fçauroit 
trop  concerter  les  grandes  entreprifes.  On  le  die 
meme  d’une  perfonne  feule  qui  raifonne  en  clle- 
meme  fut  l’execution  de  quelque  chofe.  11  a long- 
temps concerté  dans  fonelpric,  il  a bien  examiné 
toutes  les  circonftanccs  de  ce  defTeiu,  avant  que 
de  l’entreprendre. 

C o n c e r t e'  , e'  e.  part.  & adj. 

On  dit  figurément  qu’une  perfonne  eft  bien  concertée , 
pour  dire , qu’elle  affecte  un  certain  extérieur 
modefte  Scprudcnt,quetouces  fes  avions  & fes  pa- 
roles font  cftudiécs,affeftées,8c  fouvent  hypocrites. 
C O N C E S S I O N.  f f.  Oéltoy  de  quelque  gra- 
ce  ou  privilège  que  fait  un  Supérieur  à un  inferieur. 
Cette  Abbaye  jouit  d’une  telle  terre  , d’une  telle 
exemption  , par  la  concefîion  de  St.Louïs.  Le  Pape 
fait  des  concertons  d’indulgences  plcnicresjles  Evê- 
ques officiants  les  font  feulement  de  quarante  jours. 
ÇONCEVABLE.  adj.  m.  a?  f.  Ce  que  Tcfpric 
peut  aifcmcnc  comprendre  , s’imagincr.Quoy  que 
cette  doétrine  fait  fabtile , elle  cil  pourtant  fort 
concevable. 

CON  CEVOlR.v.  aét-  qui  ne  fc  dit  que  des 
femmes  8c  des  femelles  de  quelques  animaux , lors 
que  la  fcmcnce  eft  retenue  dans  la  matrice  avec 
des  difpofitions  propres  pour  la  génération.  La 
Sainte  Vierge  a tonctu  fon  fils  par  la  vertu  du  Sc. 
Efprit.  la  femme  d’Abraham  fut  90.  ans  fterile, 
& enfin  cil  c cornent  Ifaac.  toute  la  nature  humai- 
ne eft  conceuë  dans  le  péché,  on  a creu  que  les 
cavales  de  Portugal  conccvoient  du  vent , a caufe 
de  leur  viftclTc. 

Concevoir,  fc  dit  auffi  figurément  des  chofes 
fpiticuclles  , & fignifie , Avoir  l’intelligence  prom- 
pte , facile.  Ce  Doftcur  conçoit  facilement , mais 
il  a peine  à enfanter  , c’eft  à dire  , qu’il  invente 
bien  , mais  qu’il  exprime  mal  fes  pcnfccs. 
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il  m’a  parlé  avec  un  certain  galimatias  où  on 
ne  pouvoir  rien  concevoir,  c’eft  un  homme  qu’on 
ne  peut  concevoir  , qui  a des  manières  crtraordi- 
naires. 

Concevoir,  fignifie  auffi  , Pcnfcr , imaginer. 
Cet  ambitieux  a tonctu  de* grands  defleins.  ccluy 
qui  a conctu  la  conftruétion  de  la  lpherc  , des 
horloges , avoir  l’imagination  bien  forte. 

On  le  die  auffi  de  la  plus  part  des  partions  qui 
nairtentdans  le  cœur  de  l’homme.  Il  3 coneeu  de 
l’amour  pour  une  telle,  de  l’animofitc  contre  un 
tel.  on  luy  afait«*  evoirde  belles  cfpccanccs.  il  a 
conctu  de  la  jaloufic  , du  mépris  fans  fujer. 

Concevoir,  en  ftile  de  Pratique  , fignifie. 
Exprimer  d'une  certaine  manière-  La  elaufe  du 
teftament  qui  fait  le  procès  eft  comeuë  en  ces  ter- 
mes. il  faut  concevoir  ainfi  la  penfée , le  jugement 
des  arbitres-  * 

Conceu,  ue.  part.  & adj.  Il  eft  porté  dans  le 
Symbole  des  Apoftrcs  , que  nôtre  Sauveur  eft 
tanceu  du  St-  Efprit , & né  de  la  V ierge  Marie. 

C O N C H E.  f.f.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre-/ 
fois , la  bonne  ou  mauraife  fortune  de  quelqu’un. 
]’ay  veu  autrefois  ce  Gentilhomme  en  bonne 
tombe  , il  avoit  grand  équipage  i maintenant  il 
eft  en  fotf  manvaife  combe  , il  n’a  pas  un  habit, 
uo  valet-  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  l’Ita- 
lien combinée , ou  neetnehinre  , concbi!i*ret 

À concbiliis , à caufe  que  les  riches  ornements  des 
Anciens  fc  citoient  des  poufonsà  coquilles,  corn, 
nie  les  perles  & la  pourpre  : ce  qui  témoignoit  la 
xichefTc  & la  bonne  fortune  des  perfonnes- On  a 
aulfi-tôt  fait  de  le  dériver  du  Latin  tomba.  Ce 
mot  eft  vieux  maintenant , 8c  cependant  Pafquicc 
dit  qu’il  étoir  nouveau  de  fon  temps. 

CON  CHIER,  v.  a£l.  Chior  en  quelque  endroit, 
le  remplir  de  fon  ordure.  C'cft  uo  foireux  qui  a 
cencbié toute  la  falc  , la  maifon.  les  Harpies  ccn- 
ebioient  tous  les  lieux  où  elles  pafloient 

CONCHILE.  adj.  f.  Terme  de  Géométrie. 
C’eft  une  ligne  courbe  qui  s’approche  toujours 
d’une  ligne  droite  fur  laquelle  elle  eft  inclinée  , Sc 
qui  ne  la  couppc  jamais-  On  la  décrit  ainfi.  On 
tire  deux  lignes  à angles  droits.  Sur  l’une  d’icclles 
on  choific  un  point  pour  centre , duquel  on 
tire  une  infinité  de  ligues  ou  rayons  qui  couppenc 
latcanfvrrfiU  Pw, — ou  prend  far  chacune 
ces  lignes  ou  rayons  des  parties  égales  , à com- 
mencer au  delà  de  l’intcrfcélion  de  la  ligne 
tranfverfalc  ; & alors  on  a pluficurs  points  mar- 
quez , par  lcfquels  fi  l’on  décrit  unc^  ligne , clie 
s’appellera  combile,  & approchera  toujours  delà 
ligne  droite  tranfverfalc , fans  jamais  la  pouvoir 
couppcr.  Il  feroit  à defirer  qu’on  pût  mettre  icy 
des  figures  pour  la  faire  mieux  comprendre.  A faute 
dccela,voy  cz  en  les  figures  dans  Bcttinus  m 
rio  , 8c  dans  François  Barocio  Sénateur  de  Vcnifc 
quia  fait  un  excellent  livre  des  Lignes  Alyrr.p- 
totes,  dont  la  cembite  eft  une  cfpcce  , où  il  a de- 
monftré  en  1 j.  façons  la  folution  du  problème  de 
deux  lignes  qui  s’approchent  toujours  , & qui  ne 
fc  couppenc  jamais. 
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CüNCHOIEiE.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  C'eft 
une  ligne  courbe  dont  Nicomcdes  eft  inventcur,S£ 
qui  en  a fuie  ia  demonftration.  Voyez.  Pappus 
Alexandrinus,  C'eft  une  cfpccc  de  cmchilc  , ou 
plutôt  la  meme  chofc. 

CONCIERGE-  f.-m  & f.  Celuy  qui  a la  gar- 
de, les  clefs  d’un  chaftcau,  d'une  maifon  de  Prin- 
ce , ou  de  Gsand  Seigneur,  On  l’appelle  aujoui- 
d'buy  plus  ordinairement  Capitaine.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  cçnferviut  , à conferuando  - Du 
Cange  ,dc  confcrgsus , ou  confervus , qui  adjoùtc 
qu’on  a dit  aufli  Concierge  de  firefl,  pour  dite, 
Carde  fore  fl. 

Concierge,  fcditfouvcnr  pour  lignifier  tin  Geol- 
licr,  lcjgardc  desprifons.  On  a rendu  le  Concierge 
rcfponUblc  de  l’evafion  d’un  tel  prifonnicr. 

CONCIERGERIE,  f.  f.  La  charge  Se  la  demeure 
d’un  Concierge  dans  un  chafte.iu  , un  palais.  Il 
y a une  Conciergerie  à Fortlaiiicblcau- 

Conciergerie,  lignifie  aurti  la gcollc , la 
prifon  qui  eft  dans  un  pala's-  On  a amené  ce  r»r i- 
foiwticr  à la  Conciergerie  , c’ift  à dire  , aux  priions 
royales  du  Parlement  de  Paris- 

CONCILE-  f.  m.  Synode , nombreufe  aficm- 
bléc de  Prélats,  de  Docteurs  pour  régler  les  af- 
faires qui  regardent  la  Foy  , la  Religion.  Les  qua- 
tre premiers  Conciles  Generaux  fie  Oecuméniques 
font  approuvés  meme  par  les  Hérétiques.  Les 
Conciles  Nationnaux  ou  particuliers  ont  apporté 
de  grandes  utilités  à l’Egillc  pour  fa  difciplipe. 
L;s  Canons  , les  Decrets , lc$  Sellions  du  Con- 
cile JcNicée  , de  Trente.  On  a appelle  quelque- 
fois des  Ordonnances  du  Pape  au  futur  Concile. 
Ce  mot  vient  de eoncilium  Latin  , qui  ne  lignifie 
autre  choie  qu'.i fj  mbiée  ; car  on  a dit  Coneslium 
Veort-m  , Concilium  Patrum  , Coneslium  M.tr- 
ryrn/n  , «ce.  Il  y a plufieurs  Editions  des  Con- 
riiet , celle  du  DoéFeur  Merlin  imprimée  à Paris 
en  t s >-4*  Il  y eu  a deux  du  Père  Crabe  de  l'Or- 
dre de  St  François  cp  ty  }<f-  fie  t y y i.  Celle  de  Su- 
rins en  iy*7.  Celle  de  Venife  en  .1  y * y Celle  de 
Rome  en  l’aniloS  Deux  dc.Binius  Chanoine  de 
Cologne  en  1606. Se i <ft8.cn  io  volumes-  Celle 
du  Louvre  en  1S44.cn  57.  volumes  : & enfin 
celle  du  Pore  Labbç  fie  du  Pere  Coftard  , achevée 
en  l’an  1S71.  qui  eft  pn  17.  volumes , &.p!us 

. ample  oue  les  autres. 

CONClLlA8üLEf.m.  Alfcmbléc  de  Pré- 
lats qui  n'a  pas  été  convoquée  légitimement , & 
filon  les  ordres  de  l’Eglife.  Les  Hérétiques  ont 
fait  quelquefois  des  Conciliabulot  qui  ji  ont  etc 
d’aucune  autorité. 

CONCILIATEUR,  a t r 1 c f..  f.m.&f. 
Qui  tafehe  d'accommoder  , de  conciiiet  des  paf- 
f.iges , des  loix  contraires , & même  des  perfon-  . 
nés  qui  font  dans  des  fentiments  ou  des  interdis 
différents.  Les  Jurifconfultcs  tafehent  fur  tout 
d’etre  les  conciliateurs  des  antinomies.  Pierre 
d Anpohe  Médecin  a etc  furnomme  le  Concilia- 
teur des  perfonnes. 

CONCILIATION,  f.  f.  Accord  , union.  La con- 
cls.iriof,  des  humeurs  , des  cfpriyj  t eft  ce  qu^  < 
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entretient  la  paix  dans  le  mariage,  les  Qommen- 
tatcurs  fc  donnent  la  torture  pour  la  conciliation 
des  partages  contraires  de  leur  texte. 

CONCILIER,  y.  aét.  Accorder  cnfcmble.  Oh  a 
bien  de  la  peine  a concilier  les  gens  qui  ont  .des 
humeurs  tout  à fait  contraires. 

Concilier,  fignific  aufli , Gagner  l’amitié 
de  quelqu’un  , l’attirer  à foy  , le  difpofcr  à fui- 
vrc  les  Icntimcnts.  Un  Orateur  dans  fon  exorde 
fc  doit  concilier  la  bicn-vcillancc  de  fes  auditeurs 
pour  avoir  leur  attention,  les  Princes  qui  ont  de 
la  douceur  , de  l’humanité  , fc  concilscnt  bicn- 
toft  le  coeur  de  leurs  fujets. 

Concilier  , fignific  figurément  , Accorder 
des  Auteurs  , des  partages  , des  loix  , des  opi- 
nions. On  a fait  u u livre  pour  concilier  les  fen- 
timents d’Ariftotc  fie  de  Defeartes-  Tyrinus  a 
fait  une  grande  Table  des  Antilogics  ou  contra- 
diélions  apparentes  de  la  Bible  , & les  a en  même 
temps  conciliées. 

Conc  ilie  , e'  e.  part.  & adj. 

CONCIS,  adj.  m.  bref,  fuccint.  Il  ne  fc  dit  gucres 
qu’en  cette  phtafe.  Un  ftile  concis  fie  Laconique, 
qui  eft  ferre  & énergique  , qui  dit  beaucoup  en  . 
peu  de  mots. 

CONCITOYEN,  f m.  Terme  relatif,  qui  fc  die 
de  deux  ou  de  plufieurs  habitans  de  la  meme  vil- 
le. Ce  Magifttac  étoit  bien  zèle  pour  la  dclfcnfc 
de  Çescon-.itoj/etts. 

CONCLAVE.  E m.  Artcrnblcc  de  tous  les  Cardi- 
naux qui  font  à Rome  pour  foire  ^élection  du 
Pape*  Ce  Pape  a été  élù  prcfquc  tout  d’une  voix 
par  le  Conclave. 

Conclave,  çft  aurtî  le  lieu  où  fc  fait  l’élcéV.on 
du  Pape  -,  c'eft  à St.  Pierre  au  Vatican  , que 
Grégoire  X.  & Clément  V.  ayent  ordonne  qu’il 
fcficroitoù  le  dernier  Pape  feroit  dcccdé.  On  en 
mure  toutes  les  portes  & feneftres  , Se  on  n’y 
eft  éclaire  que  pat  des  lampes.  On  y lairtc  feule- 
ment la  première  oortc  de  la  fale  fermée  de  qua- 
tre ferrures , & de  quatre  vcrrouils  , où  il  y.i 
une  ouverture  par  où  on  fert  à manger  aux  Pré- 
lats enfermés.  On  y drertc  des  cellules  pour  au- 
tant de  Cardinaux  qu’il  y en  a de  prêtent*  à l’é-  . 
lcétion  , qui  ne  font  léparés  que  par  des  rideaux 
ou  tapirterics.  Elles  font  marquées  par  des  let- 
tres de  l’Alphabet  , fie  diftribuées  par  fort  aux 
Cardinaux.  Apres  trois  jours  d'alfcmbléc  , 0n  ne  , 
fert  plus  que  d’une  viande  , & après  cinq  autres 
jours  que  du  pain  & du  vin,  Vivre  en  fon  Hif- 
toitc  de  la  Coût  Romaine.  Matthieu  Paris  dit 
que  le  mot  de  Conclave  fignifioic.autrcfois  ia  Car- 
derebe  du  Pape. 

CONCLAVISTE.  f.  m.  Domeftique  qu’un  Cardi- 
nal choifit  pour  le  fervir , fie  qui  s’cnfcimc  ave*  ■: 
luy  dans  le  Conclave. 

CONCLUANT  , ante.  cdj.  Qui  conclu.! , qui 
prouve.  L" ne  demonftration  c’eft  un  argument  cor»-  k 
cluant.  une  dépofirion  de  deux  témoins  non  rç«  . 
prochcz  eft  une  preuve  concluante. 

On  appelle  au  Palais  , un  deffaut  concluant , *jr,  1 
ddfriu  qu’on  donne  à juger , çù  on  met  de*  . 

condufions;  >, 
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Concluions , & qui  emporte  profit; 

GONCLURRE.  v.  aél.  & n.  Finir  , achever , 
terminer.  Conclurre  un  difeours  , unjivre.»  un 
traitcé  , une  affaire.  On  di;  «bfolumene  à un  Ad- 
vocatqui  cfl  trop  long  , Concluez,. 

Conclurre,  lignifie  encore,  Artefter  une  cho- 
fe , la  refoudre  , promettre  de  l’accomplir.  Ce 
maria1»:  a été  ct/idu , mais  il  ne  f.ra  exécuté 
que  dans  un  an. 

Conclurre,  en  termes  de  Philofophic  , eft 
tirer  une  confequence  de  deux  ipropoiitions  ou 
prcmiircs.C’tft  un  argument  en  forme  qui  tint. ni 
bien,  on  peut  condunt  certainement  de  ces  prin- 
cipes que  , &c.  que  conclut*,-  vous  de  là  ? on  ne 
peut  rien  cmdurre  fur  une  vainc  prefomption. 

Conclurre,  en  termes  du  Palais  figmfie, 
Ptopofer  fa  deminde,  dire  en  quoy  coniillc  fa 
prétention.  La  plus  graude  difficulté  d’une  rc- 
qu  fl:  cfl  de  \>Kü.cêncturrt.  il  faut  conclurre , cta- 
b.ir  fa  demande  des  le  commencement  d’un  plai- 
d oyé , ou  des  écritures. 

Conclurre,  fignific  suffi  , PalTcr  un  appoin* 
temcnc  au  Greffe  fur  des  procès  par  écrit , pour 
fÿivoir  s’il  a été  bien  ou  mal  juge-  On  oblige 
les  Procureurs  des  appelants  <*  conclurre  au  Greffej 
finon  on  fait  confirmer  la  fcntcncc  par  d;ffaut. 

Conclurre,  fignific  auffi  , Juger , détermi- 
ner , donner  fon  advis.  Les  McJccins  qui  onr  veu 
ce  malade  ont  tous  conclu  à la  mort,  plufieurs  Ju- 
ges ont  conclu  à la  queflion  , en  voyant  ce  procé* 
après  avoir  examiné  les  divers  récits  qu’on  m’a 
faits  de  cette  advcnturc  , je  c.ndus  qu’il  n’en 
eft  rien- 

Conclu  , ue.  part.  & adj.  LTn  procès  conclu,  cfl  un 
procès  par  écrit . fur  lcquoLoiv  l'«— ft.  J»  - 

conclunon,  Se  qui  eft  en  état  d’èrrc  mis  à la  diftri* 
bution  On  du  auffi, qu’une  affaire  cftce«r/*ê,pour 
dire , qu’elle  eft  arrcltéc  & refolue , fie  qu’on  ten- 
teroit  en  vain  d'en  empêcher  l’execution. 

CONCLUSION.  î.  f.  Eft  ce  qui  termine 
quelque  chofe.  La  comlu/îon  d’un  difeours  : on  - 
l’appc'.lc  en  Rhétorique  fcrorùftn.  La  c-n:lufton 
d'un  traicté  , d une  affaire , dluu  mariage. 

G o n c i u s.i  o n , eft  auffi  la  dernière  partie  d'un  ' 
argument , la  confequence  qu’on  tire  de  ce  qu’on 
a prouvé  auparavant.  Conclujion  ncceffairc,  cen-, 
du  Jim  fophillique.  On  appelle  cncc  fens  les  The- 
fes  qu’on  foùtient  au  College , des  Ccnclujltm  de 
Philofophic,.  Théologie  , Mcd:cine  , &c. 

Conclusions,  fignific  les  fins  dune  requef- 
te  , les  prétentions  d’une  partie.  On  luy  a adjugç 
fes  fins , Si  ccnclufiont . Les  condujions  civiles  aur 
procès  criminels  font  les  demandes  d;s  parties 
pour  leurs  interdis  civils. 

Conclusions  du  Parquet , des  gens  d u Roy, 
font  les  demandes  que  fondes  Ad  vocats  & Procu- 
reurs Generaux  pour  l’interell  public , qui  con - 
cluent  à peine  affl  élive  en  matière  de  crime  , ou 
l’amende  en  affa:rc  civile , &:  qui  donnent  leurs 
advis  , leurs  rcquifitoircs  aux  affaires  du  Roy; 
«Us  Miucurs , des  Cbmmunautcz  , Fglifes , Hof- 
pitaux  , & autre»  caufcs  qui, regardent  le  publie,  v 
Tient  U.  i- 
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Les  gens  du  Roy  ont  pris  des  eonclujlom , ont  fait 
lin  requifîtoirc  contre  ce  Procureur. 

Arrest  de  conclusion,  eft  l’arreft  qui 
fe  paffe  au  Greffe  entre  les  Procureurs  fur  les  pro- 
cès par  écrit . qui  eft  un  appointemcnc  à fournir 
griefs  & reponfes,  & qui  fert  à les  mcctic  en  état. 

On  dit  adverbialement , Pour  conclujion , pour  dire» 
Enfin  , bref,  fomme  toute. 

On  dit,  qu’un  homme  eft  ennemi  de  la  conchiji.n  p 
pour  dire  , qu’on  ne  peur  finir  , ni  terminer  une 
affaire  avec  luy  ; & à regard  des  femmes  , pour 
d.rc , qu’elles  fçavcnt  conferver  leur  honneur 
jufqu’à  la  fin. 

C O N C O C T I O N.  f.  f.  Terme  de  Médecine , 
qui  fe  dit  des  aliments  qui  cuifcnt  & fe  digèrent 
dans  l’cftomac.  Il  y a uncprcmicie  cencoffeon  qui 
fe  fait  dans  l’eflomac  , & une  féconde  qui  fe  faic 
du  fang  dans  le.  foyc  , d'où  vient  la  divtufitc  des 
excréments  que  diftinguent  les  Médecins. 

C O N C OMBRE-  f.  ni.  Plante  reptile  qui  por- 
te un  fruit  d’un  meme  nom  , qui  cfl  long  & jaune, 

& qu’on  mange  en  potage  , en  fricafséc  , & en  fa- 
lade.  La  graine  deconcombre-cd  une  des  quatre  fe* 
menées  froides.  Les  petits  concorbte  font  excel- 
lents, quand  ils  font  confits  au  fcl  Se  au  vinaigre. 
Les  Médecins  appellent  cette  plante  , apres  Mat- 
thiolc , a^uriei.  E.lc  a la  feuille  fruiblable  à la 
coloquinte  médicinale  , Se  eft  rude  & incisée  alen- 
tour, fa  tige  farmenteufe  Se  rampante,  fa  fleur 
dorée.  Fuchfius  donne  le  nom  A'<tng»ries  aux  ci- 
trouilles , & d’aurres  aux  potirons.  En  Latin  rv- 
eumtr , cucumij , d’où  ce  mot  eft  dérivé*  Cucu- 
rrne  , le  Ion  Varron  , a cfté  dit  à curvnre.Ceeceeme- 
ree , dit-il , qu*Ji  curvimtret.  L’étymologie  de 
Scaiigci  a plus-  de-,  vtaifamblance  , quand  il  tire  - 
ce  mot  du  Grec  (J^yos-  • 

Il  y a un  concombre  fauvage  qui  eft  beaucoup  moin-  - 
dre  que  le  domeftique,  qui  eft  long  comme  un 
gland  longuet.  Scs  feuilles  & fes  ferments  font 
fcmblables  aux  concon.br'te  des  jardins.  Il  a une 
iacinc  gtande  Si  blanche  , & croift  dans  les  vieil- 
les ruines  des  maifons.  Toute  l'herbe  eft  amere. 
On  l'appelle  et  Latin  cutumtr [ylvejlrie,  ou  «nguU 
nui  tir  <ncus  > ou  njininue.  Son  fruit  en  Grec  & en 
Latin  s’appelle  el  itciium  , dont  les  Apothicaires 
font  de;  trochifqucs  avec  plufieurs  préparations. 

Ce  fruit  devient  auffi  gros  qu’unedaéle.  ou  qu’u- 
ne noix.  Il  fe  conferve  fi  bien , qu’il  fert  après 
100.  an*.  Il  cil  fi  humide,  qu’aprés  50.  ans  il 
cfteindroit  encore  une  lumicie  > fi  on  la  mettoit 
auprès  . comme  difent  Thcophraflc  & Pline.  Ec 
au  contraire  Diof-oridc  dit , qu'il  s’allume  aisé- 
ment , quand  en  l'appiochc  du  feu  : ce  qui  n’cft  ; 
point  vraifcmblable. 

CONCOMITANCE,  f.  f.  Tcrmede  Théo-  - 
logic.  Les  vertus  font  tcllcnaent  cnchainées  , que  - 
l’une  fe  trouve  arec  l'autre  par  icmomitntct.  On  ^ 

1 appelle  la  grâce  concomitante , celte  que  Dieu  1 
nous  donne  pour  accompagnât  toutes  nos  aélions,  > 

• Si  les  rendre  méritoires.  - 

C O N C O R D A N C E.-f.  f.  Terme  de  Gràni-  >- 

• maire.  C’eift  la  conftruûiùn  régulière  qui  fe  fait  c 
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des  noms  en  même  genre , cas  & flonififff  î SS  <ïe* 
yub:s  félon  leurs  temps  & leurs  perfonnes,  Cet 
enfant ’n’cn  cil  encore  ou’ à la  Concordance. 

Concordance,  le  die  auifi  des  chofes  qui 
s'accordent  & qui  conviennent  entre  elles.  Il  n’y 
a poirir  de  ccr.cord  tnce  en  ce  que  vous  nous  dites 
maintenant  , Se  ce  que  vous  nous  avez  dit  pat 
le  pafse.  L'origine  de  ce  mot  vient  de  corde.  Vo- 
yez Accorder. 

Concordance  , eït  auffi  un  grand  Diétio- 
naire  de  la  Bible  , où  on  a mis  pai  ordre  alpha* 
b rtique  tous  les  irots  de  là  Bible  , afin  de  taire 
voir  comme  elle  s’accorde  partout.  Le  Cardinal 
Hugues  employa  500.  Religieux  pour  faire  la 
Concord  tnce  de  la  Bible.  Les  grandes  Concordan- 
ce t , qu’on  appelle  d'Angleterre,  ont  été  fartes 
par  ks  foins  Se  le  travail  de  Jean  de  Dcrlingthon 
de  l’Otdre  des  Fteres  Ftcfchcurs.  On  dit  aufiï 
la  Concord  tnce  des  Ordonnances,  des  Coutu- 
mes. On  a fait  des  Tables  de  Virgile  , de  Juve- 
nal  , & d’autres  Auteurs  , qui  font  des  cfpcces 
de  Concordances. 

CONCORDAT.  Cm.  Convention  qui  le  fait 
en  matière  bcncficialc  fur  quelque  relignation 
ou  permutation  , & généralement  fur  toutes  les 
matières  Eeclcfiafliqucs  , contenticufcs  ou  obli- 
gatoires. 

• Coscorbat,  fc  dit  abfolument  en  Fran- 
ce , du  traitte  qui  a été  fait  entre  le  Pape  Leon  X. 
Se.  le  Roy  François  I.  qui  1ère  de  reglement  pour 
les  nominations  aux  Bénéfices  , & qui  et  obfer- 
vc  maintenant  en  fa  plus  grande  partie.  Il  tient 
le  lieu  de  la  Pragmatique  Sanction  , qui  a été 
abrogée.  Rebute  a fait  de  grands  Commentai- 
res lus  le  Concordât.  M.  du  Puis  Se  Genebrard 
en  ont  fait  un  Traité.  Il  y a au  (U  le  Concordat 
Germanique  fait  entre  le  Pape  Nicolas  V.  & 
l'Empereur  Frédéric  Se  les  Princes  d’Allemag- 
ne le  1*.  Mars  1448-  On  appelle  aulfi  Concor- 
dats , tous  les  traitiez  qui  onc  été  faits  avec  les 
Papes  , Se  non  pas  ceux  qui  fc  font  faits  avec  des 
. grinces  feculicrs. 

CONCORDE,  f.  f.  Union  d'une  familleoù  on  vit 
en  grande  paix  & tranquillité.  La  concorde  et 
grande  entre  ce  mary  Se  cette  femme, dans  une  tel- 
le Communauté. 

CONCOURIR,  .v.  n.  Agir  conjointement 
avec  un  autre  pour  produire  quelque  chofc. 
Nous  avons  befoin  que  la  grâce  de  Dieu  ctectu- 
rr  avec  nous  pour  produire  de  bonnes  œuvres, 
il  faut  que  bien  des  qualitez  , des  difpofitions 
concourent  enfcmble  pour  produire  les  merveilles 
que  nous  fait  voir  la  narure  il  faut  que  4004  1^71. 
hommes  ayent  concouru  a la  génération  d un 
feu! , fi  on  remonte  jufqu'â  la  15.  génération* 
& par  confequent  qu'ils  foicnc  tous  parents,  com- 
me* a monftré  Mr.  l’ Abbé  de  Marolics  en  les  Mé- 
moires. 

C o n c o u R r R , fc  dit  aulfi  en  matière  d’élec- 
tions , demerire  , de  privilèges.  Toute  l'aflem- 
bîcc  aconcuru  à l’clcélion  de  l’on  Doyen  , c’tft  à 
.dire, il  a etc  cfleu  tout  d'une  voix,  ces  deux  pièces 
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â’cloqce r.Êî  (encourent  enfcmble,  c’eft  à dire,  font 
tT un  mérite  égal,  en  r.e  fçait  à qui  adjuger  le  prix, 
ces  deux  créanciers  c ne  turent  enfcmble  , c'eft  à’ 
dite, que  leur  hypotheque  cfl  de  même  datte  , que 
leur  privilège  clî  d’égale  confid.  ration* 

Concourir  , le  dit  en  particulier  desprovi- 
fions  de  Cour  de  Rome  pour  un  Bénéfice  , car  on 
dit  qu’elles  cor  crurent  , quand  elles  font  dattees 
du  meme  jour  ; ëc  alors  elles  font  toutes  deux 
nulies , car  on  ne  fçait  auquel  des  contendaus  le 
Pape  à entendu  les  donner. 

CONCOURS,  f.  m.  Aûion  réciproque  des  perfon- 
nes , ou  des  chofes  qui  agiiîent  enfcmble  pour 
tendre  a une  meme  fin*  On  tient  que  le  concours 
du  Soleil  & des  aftrcs  cft  ncccilairc  pour  la  pro- 
duction d:  coûtes  les  chofes  fubiunaircs. 

Concours,  lignifie  aulfi, un  amas  de  pluficurs  cho- 
fes ou  perfonnes  qui  font  afTemblccs.  Il  y à eu  un 
grand  concours  de  peuple  à ce  Sermon  , à cette 
Fcflc.  Epicurc  croyoit  que  le  concours  des  atomes 
avoir  produit  tous  tes  dires. 

Concours  , fc  dit  aulfi  des  droits , des  privi- 
lèges , du  mérite , pour  eu  marquer  l'égalité. 
On  appelle  des  provifions  en  concours , des  pro- 
vifions  du  Pape  données  à diverfes  perfonnes  d'un 
meme  Bénéfice  le  meme  jour  ; alors  elles  s’annul- 
lcnc  l’une  l'autre.  Les  Banquiers  adroits  rcticu- 
nent  tant  de  dattes,  qu'ils  mettent  toutes  les  pro- 
vifions  des  autres  en  concours. 

CONCRETION,  f.  f.  Terme  dogmatique  , -qui 
fc  dit  de  l’aélion  par  laquelle  les  corps  mois  fe 
rendent  plus  durs.  11  fc  die  egalement  de  l’endur- 
citîcmcnr,  de  l’épailfiflcmcnt  Se  de  la  coagulation; 
& vient  dit  Latin  ccncretio. 

C O N C U B 1 N A G E.  f.  m.  Habitation  d’un  gar-' 
çon  Se  d’une  fille  , qui  vivent  enfcmble  comme 
s’ils  étoient  matiez.  Le  concubinage  a ccc  autre- 
fois toléré  , mais  chez  les  Chrdliens  il  cil  def- 
fendu  Se  fcandalcux.  Hotman  dit  que  les  loir 
Romaines  petmettoient  le  concubinage  long-temps 
avant  que  Iules  Cefar  cuit  fait  une  loy  qui  per- 
mectoit  à chacun  d’efpoufer  autant  de  femmes 
qu’il  voudroic.  L'Empereur  Valentinien  permit 
d'en  efpoufcr  deux  , comme  difent  Socrate  , Paul 
Diacre  &Niccphorc. 

C O N C U B I N A I R E*  f.  m.  Qui  abufe  d'une 
femme  , qui  l'entretient  pour  fes  plaifirs  deshon- 
neftes.  Il  y a un  tiltre  dans  le  Droit  contre  les 
cencubinaires  publics  , qui  perdent  leurs  Béné- 
fice*. 

CONCUBINE,  f.  f.  Femme  dont  un  homme 
jouît  ordinairement , fans  qu’il  foir  marié  avec 
elle.  La  femme  cft  un  nom  de  dignité  ; ]a  Concubi- 
ne un  nom  de  volupté,  die  la  Loy.  Salomon a- 
voit  700.  femmes  , & |oo*  Concubines  , III, 
Cap-  11.  Du  Cange  dit  qu'on  peut  recueillir  de 
pluficurs  endroits  des  Epifric*  des  Papes  , que 
les  Concubines  ont  été  autrefois  tolérées , & que 
par  le  Concile  Jb  de  Tolède  on  ne  refuloit  pas 
la  communion  à ceux  qui  en  avoicnr  une.  Ce  qui 
■{e  doit  entendre  de  ces  mariages  de  confid- 
ence qui  enferment  les  memes  obligations  que 
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les  autres , à la  referve  du  no»  8e  de  la  dignité 
de  femme  qu'on  n'accorde  point  à la  Concubine, 

CÛNCUPISCENC  E.f.f.  Convoitifc.paffion 
defrcglcc  de  poffeder  quelque  chofe*  Il  cft  deften* 
du  par  le  X.  Commandement  de  la  Loy  de  Dieu, 
d’aroir  de  U concupifctnct  pour  le  bien  de  fon  pro. 
chain , ni  pour  fon  beeuf , ni  pour  fon  afne. 

On  le  dit  plus  particulièrement  des  partions  qui 
tendent  à i’amour  deshonnefte  , que  Saint  Paul 
appelle  \aconeupi  frêne  e des  jeux  , de  lacis  tir. 

CONCUPISCIBLE.  adj.  Terme  de  Philofo- 
phic , qu’on  joint  & qu’on  oppofe  à irafctble , 
L'appetit  ccncttfifclblt  nous  porte  à louhaittcr  , à 
nous  procurer  le  bien } l’irafciblc  à fuir  , à nous 
dcftci  dre  du  mal. 

CON  CüRREMMENT.  adv.  D’une  manié- 
ré concurrente  , contraire  & opposée  au  deifein 
l'un  de  l’autre.  Ces  deux  boutgeois  briguent con- 
curremment Se  en  meme  temps  l’Efchcviuage. 

Concurremment  , en  termes  de  Palais , lignifie 
au  contraire  , Conjointement  Se  egalement.  Ces 
deux  créanciers  qui  ont  même  hypotheques: 
meme  privilège , recevront  concurremment  les 
den  ers  à proportion  de  leur  fommc.Lcs  coheri- 
tiers doiyenr  contribuer  également  Se  concurrent 
ment  au  payement  des  dettes  de  la  fucccflion , eu 
égard  à la  portion  qu’ils  y prétendent. 

CONCURRENCE,  f.  f.  Prétention  récipro- 
que de  deux  perfonnes  à une  meme  charge  , digni- 
té, ou  aime  avantage.  La  concurrence  cft  foitvcnt 
caufc  de  l’cxclufion  de  l’un  Se  de  l’autre  des  pré- 
tendant. 

Concurrence,  en  termes  de  lurilprudcnce, 
eft  une  cgahc«  do-  droit  hypotheque  , -de  prirt— 
Iegc-  Dans  les  diflributions  des  deniers  onordon- 
jicquc  ceux  qui  ou:  meme  droit  feront  payez  par 
concurrence  au  fol  ia  livre. 

Concurrence,  fignific  aurti  , Certain  paye- 
ment jufqu’ auquel  on  doit  parvenir  pour  cftcc 
quitte  d’une  dette  contraftéc.  Les  deniers  pro- 
venais de  la  vente  de  ces  meubles  feront  payez 
au  proprietaire  juiqu’à  la  concurrence  des  loyers 
qui  luy  fonc  deus. 

Concurrence  d'0  met,  en  termes  de 
Bréviaire  , fe  dit  lors  qu'aux  fécondes  Vcfprcs 
d’une  Fefte  double  il  fe  trouve  un  autre  Office  de 
fefte  double  qui  doit  fe  célébrer  le  jou:  fuivant.il 
y a divetfes  Rubriques  àcbfcrvcr  pour  bien  or- 
donner fon  Office  , foit  pour  les  tranflations  >foit 
pour  les  commémorations , l'oit  pour  k$  (occur- 
rences des  Feftes. 

CONCURRENT, ente.  adj.  & fubft  Qui 
a la  même  prétention  qu’un  autre  à une  meme 
charge,  dignité,  avantage.  Il  prétend  cfpoufcr 
•ette  riche  hcricicre  ,unais  il  aura  bien  dcscencur- 
rents  la  pu:  fiance  feuvera-ne  ne  veut  point  de 
concurrent , ni  de  compagnon. 

Co  N C U R R E nt;  ledit  aurti  d'une  partie  qui  a 
un  droit  égal , aurti  bon  qu'une  autre.  Ce  créancier 
cft  concurrent , a un  privilège,  concurrent  avec  un 
autre  , il  les  f..u:  colloquer  en  meme  rang.  • 
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faite  par  un  Juge  , par  un  Officier  public , qui  fe 
fait  payer  de  plus  gros  droits  que  ceux  qui  luy 
font  attribuez  ; par  un  Receveur  , qui  fait  payer 
de  plus  groîles  taxes  que  celles  qui  luy  font  dcucs. 

En  matière  d’ufute  Se  de  concussion  , on  reçoit  la 
preuve  par  des  témoins  finguliers  fur  chaque  fait. 
Concussionnair  E.adj.m.  Juge , Officier, 
ou  Receveur  public , qui  exige  de  plus  grands 
droits . de  plus  grortes  fonimes , que  celles  qui 
font  dcucs , ou  taxées.  Cet  homme  a été  note  Se 
interdit  comme  concussionnaire. 
CONDAMNABLE,  adj.  m.  Se.  f.  Qui  mérite 
d’eftre  condamne.  Cette  propoûtion  cft  hérétique 
Se  condamnable. 

CONDAMNATION,  f.  f.  Jugement  qui 
condamne.  II  croyoit  fa  caufc  bonne, fie  ne  croyoit 
pas  qu’il  puft  intervenir  quelque  condamnation 
contre  luy.  la  confirmation  d'une  fcntcncc  doit 
emporter  condamnation  de  defpcns. 
Condamnation  , fe  dit  aurti  des  chofcs 
qu’on  blâme , qu’on  n’approuve  point.  Au  Palais 
on  dit  , P a (Ter  cond  formation  , fubir  condarn  nationy 
pour  dire,  Acquicfccr à la  demande  ou  à la  feu- 
tcncc  de  la  partie.  On  die  aurti  ordinairement. 
Palier  condamnation , pour  dire,  Advoücr  qu’on 
a tort , & Jimcutcr  d’accord  de  ce  qu’on  dit  au 
contraire. 

Condamnation,  fe  dit  aurti  en  matière 
fpirituclle.  Celtiy  qui  pèche  mortellement , qui  ■ 
communie  indignement . attire  fa  condamnation, 
il  perd  la  grâce  de  Dieu. 

Condamner,  vetb.  aft.  Donner  un  jugement 
contre  quelqu’un  qui  porte  quelque  peine  , perte 
— ou  dommage.  Ou  ne  doit  ccnâlamner  pci  tonne 
fans  l’entendre,  les  Ecclcfiaftiqnes  ne  peuvenc 
condamner  perfonne  à more-  il  a été  condamné  à 
l’amende , Se  aux  dcfpens , dommages  & intcucft;. 
Condamner  par  dcffauc , par  contumace. 
Condamner  ï fignific'  aurti , Blafmcr  , dc- 
fjpprouver  II  y a des  actions  indifférentes  qu’on 
ne  peut  condamner  fans  injufticc.  les  gens  de 
■.  bien  font  louvcnt  condamnée,  pat  les  melchantî. 
cette  ptopofition  , cette  doctrine  cft  condamnée 
par  la  Sorbonc  , par  tous  les  Théologiens,  les 
. ignorants  condamnent  tout  ce  qu’ils  n’entendent 
point. 

Con  damner,  fe  dit  aurti  de  ceux  qui  parlent 
contre  eux-mêmes  » qui  difent  quelque  chofe  qui 
leur  nuit , qui  le  contrcdifcnt.  En  avançant  cette 
ptopofition  vous  vous  couda  nne*,  vous-même, cela 
cft  contraire  à ce  que  vous  avez  dit  ailleurs  Un  cri- 
minel qui  avoué  le  crime  fe  condamne  lu  y- même. 
On  dit  aurti , Condamner  une  porcc  , une  feneftre, 
pour  dire,  la  fermer  enforte  qj’on  ne  la  ptiirtJb 
ouvrir  ordinairement.  '• 

Ou  dit  proverbialement  & figurément , qu’un  hom-  • 
me  a etc  condamné  aux  dcfpens,  quand  i!  a fatc 
i quelque entreprife qui  ne  luy  a pas  rcufli , lors 
que  tous  les  frais  qu'il  y a faits  lay  tombent  en  ‘ 
pure  perce-. a 

CONDENSATION.!',  f.  Action  de  l’art  t 
■ oudçianata;cqg;reiiduu  corps  plus  dut,  glus  • 
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folide,  pluspefant,  plus  compacte.  Elle  cft  op- 
pose à ratcfaélion.  La  pefanteur  de  l'or  vient  oc 
fa  grande  condenfarion.  la  condensation  de  l’aie 
fait  des  efforts  pareils  à ceux  de  la  poudre  à ca- 
non dans  les  arquebufes  à vent. 

Condenser,  v.  aét.  Rendre  plus  dur , plus 
pefant  » plus  folide,  faire  qu’un  corps  occupe 
moins  de  place.  Le  froid  condenÇe  l’air  , il  (cc?m- 
denfe  avec  le  piftondans  un  corps  de  pompe,  l'eau 
fc  congèle ,.  mais  ne -fie  condcnfc  jamais,  ne  fe 
peut  preffer  ni  réduire  en  un  plus  petit  volume, 
un  lyrop  fe  conden/i , s’cfpailhc  par  l’ébullition. 
On  a expérimenté  à l’Obfervatoirc  de  France 
pendant  le  grand  hiver  de  l’année  1*70.  que  les 
corps  les  plus  durs  , comme  les  métaux  , le  ver- 
re & le  marbre  , fe  lont  ondtnfez,  Se  rétrécis  fen- 
fihlcment  par  le  froid , & qu'alors  ils  font  deve- 
nus aigres  Se  calfants  ; & qu’aprés  le  dégel  ils  font 
retournez  en  leur  premier  citât. 

.CONDESCEND  AN  CE.  f f.f  Complaifan- 
ce  1 foùmiflion  , dcFcreoce  3ux  fentiments  & aux 
vobntez  d’autruy.  Le  meilleur  moyen  de  gagner 
les  efptits  , c’cft  d'avoir  beaucoup  de  comdefctn - 
dance  pout  eux. 

-CONDESCENDANT,  ante.  adj.  Com- 
plaifant , fournis , qui  ne  contredit  point  les  fen- 
timcntsni  les  voloncez  d’autruy. 

(CONDESCENDRE,  vu.  Déférer  aux  fenti- 
ments d’autruy  , acquielcer  à fes  volontez.  Le 
fcul  moyen  de  faire  condefcendre  un  chicaneur  à 
ce  qui  cjt  jufte  , c’elt  de  le  tenir  prifonnicr. 

-C  O N D 1 S l.  f.  m.  e(l  un  nom  que  les  Apothicii- 
rcs  donnent  à l’herbe  aux  Foulons.  Voyez  Foulon. 

.CONDITION,  f.  f.  Qualité  d’une  chofe  qui 
la  tend  bonne  ou  mauvaile  , parfaite  ou  impar- 
faite. La  condition  des  chofcs  créées  clt  d'cltrc 
fujectcsau  changement,  à corruption,  ce  Mar- 
chand a fait  vifiter  les  drogues  qu’on  luy  a ven- 
dues, Se  elles  fe  font  trouvées  de  bonne  condition. 
.cet  homme  a toutes  les  condition 1 requifes  Se  nc- 
ccflaires  pour  bien  remplit  cette  charge,  par  ce 
qu’on  vous  a dit  de  cet  homme  là  , vous  pouvez 
juger  de  fes  bonnes, ou  de  fesmanvaifes  conditions- 

«Condition,  ftgnific  aufli  la  qualité,  la  naif- 
fance  , l’cftat  où  on  eft  né  Cet  nomme  par  fon 
courage  s'elt  élevé  au  dclfus  de  fa  condition  : il 
ctoic  de  condition  fervile  & roturière  , fes  em- 

Elois  l’ont  rendu  de  condition  noble,  il  lent  fon 
ici) , fon  homme  de  condition,  je  ne  fuis  pas  de 
pire  condition  que  luy  • 

«Condition,  fignifie  auffi  , Profcflion  , ca- 
raéiere.  Un  Ecdefiaftique  doit  vivre  modeftement 
pour  fouftenir  fon  c2Ti(\cic,Ci  condition. on  nedif- 
tingue  plus  les  condtttcnt  par  les  habits. la  condition 
des ’Princesn'eft  pas  fi  heureufe  qu'on  fc  l’imagine. 
.Çondit  ion  , fc  dit  aufli  d’un  certain  cftat  où  loot 
’ les  affaires  de  quelqu’un  Ce  minear  s’eft  fait  rele- 
ver,on  l’a  remis  en  tel  cftat  Se  condition  qu’il  croit 
avant  un  tel  contrat,  ce  Marchand  eft.cn  meil- 
leure condition  qu’il  u croit  avant  fa  banqueroute. 
fCoxDtrioN  , fc  dit  aufli  de  la  fcrvicudc  domefti- 
,que.  Ce  laquais  vft  forci , il  avoïc  une  bonne 
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condition  , il  cherche  condition.  \\  faut  feavoir  à 
quelle  condition  il  eft  entré  chez  luy. 

Condition,  fe  dit  aufli  des  articles  d’un 
traitté.  O11  a capitulé  avec  le  Gouverneur  de 
cette  place  fous  des  conditions  honorables , voilà 
les  articles  , les  condition!  du  traitée. 

Prcfquc  au  même  fcr.s  condition  fc  dit  des  elaufeç, 
charges,  ou  obligations  qu'on  ftipulc  en  toutes 
fortes  de  contrats , Se  qu’on  appofe  dans  des  do- 
nations , des  legs  , Se  des  teftaments.  Quand  ccc 
homme  fait  un  marché  , il  fait  toujours  bien  fes 
conditions,  ce  don  eft  fait  fous  ides  conditions  onc- 
reufes-  un  légataire  ne  p.rd  pas  fonicgs.s’il  eft  fait 
fous  dcs|  conditions  honteufes  ou  impoffibles.  il 
n’a  traitée  qu'à  la  charge  Se  condition,  ou  fous 
condition  de  pouvoir  rentrer  dans  fon  héritage 
pendant  quatre  ans.  un  Marchand  dit  abfolu- 
ment , le  vous  vends  à condition  , pour  dire  , à la 
charge  de  reprendre  la  chofe  , (i  elle  ne  vous  con- 
tente pas.  les  queftions  fur  les  conditions  Se  dc- 
monftrations  font  amplement  tramées  au  livre 
3f.duDigcftc,  titre  premier. 

Condition,  fignifie  aufli,  Avantage, recoin  - 
penfe.  Si  vous  voulez  me  fervir  en  cette  affaire, 
vous  aflocicr  avec  moy  , je  feray  voftrc  condition 
bonne , vous  y trouverez  voftrc  compte. 

On  dit  aufli  en  Philofophic,unc  a nditiou  fans  laquel- 
le, en  parlant  de  quelque  accident  on  circonflancc 
qui  n’rft  pas  de  l'cdcnco  de  la  chofe,  mais  qui  eft 
neanmoins  nereflaire  afin  qu’elle  foit  produitre- 

conditionnel, elle.  adj.  Oui  n’cft 

pas  pur  Se  (impie  , qui  eft  fujet  à des  charges  & 
cooaitions.  Lespromefles  , les  legs  conditionnels 
ne  font  deus  qu’aprés  que  les  conditions  font  ac- 
complies. 

On  dit  en  Logique, que  les  propofitions  conditionnel- 
les ou  condiriimnies  reçoivent  toutes  fortes  de  con- 
tradictions- Si  mon  mulet  tranfalpm  voloit , mon 
mulet  tranfalpin  auroic  des  aides. 

Conditionnellement,  adv.  Avec  des 
conditions  On  n’a  traitté  avec  luy  que  condition- 
nellement . 

CONDlTIONNER.v.aft.  Charger  de  clau- 
fes  , de  conditions  Les  contracls  que  l’on  rondi- 
tionne  le  plus  , font  ceux  qui  font  le  plus  fujets  à 
engendrer  des  procès. 

Conditionne',  e1  e.  part.  Se  adj.  Charge 
de  conditions.  Billet  conditionné , qui  n’eft  paya- 
ble qu’en  certain  temps  Se  en  certain  cas. 

Conditionne',  fc  dit  aufli  des  chofcs  qui 
ont  toutes  les  qualitcz  requifes  pour  eftrcs  bon- 
nes. Ce  Marchand  m'a  vendu  du  vin  bien  cocdi- 
tionné.  les  livres  de  cette  Bibliothèque  font  bien 
conditionnez, , pour  dire  , de  belle  impreflion,  de 
beau  papier , bien  reliez  & bien  complets. 

C O N D 1 T S.  f m-plur.  Terme  de  Pharmacie, 
qui  fe  dit  de  toutes  fortes  de  confitures  tanc  au 
miel  qu’au  fuerc.  II  y a eszuondit  ftomachal , pur- 
gatif Se  corroboratif,  qui  diffère  des  opiacés  , en 
xc  qu’il  y a plus  de  fuerc  , moins  de  poudre  , Se 
plus  de  confcrvc  & de  fyrop. 
CONDOLEANCE.  (•£  Témoignage 
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qu'onrend  àejuclqu'un  du  dcfpUifir  qu'on  a de  la 
perte  qu’il  a faite.  Le  Roy  envoyé  des  Ambafla- 
deurs  faite  des  compliments  de  condoléance  aux 
autres  Rois  fur  la  mort  de  leur  païens. 

<3e  condouloik.  v.  n.  Donner  témoignage 
de  ce  qu'on  prend  part  à la  douleur  d'un  autre.  Il 
eft  de  peud  u fige  hors  l'infinitif. 

CONDUCTEUR,  f.  m.  Qui  commande , qui 
gouverne , qui  meut  des  gens , des  affaires  , un 
travail.  Il  ne  faut  plus  appréhender  pour  la  Fran- 
ce » elle  a un  trop  fage  candufttur.  On.achoifi 
un  tel  Commirtairc  des  Guerres  pour  cftre  lecon- 
dutleur  de  ces  troupes,  cet  Ingénieur  à etc  le  conu 
duûenr  du  canal  de  Languedoc  pour  la  communi- 
cation des  Mers. 

CONDUIRE,  y.  aft*  Commander  , gouver- 
ner Nous  avons  un (Roy  qui  l'çait  fort  bien  c««- 
duirc  fes  peuples  » qui  conduit  luy-mcmc  fes  ar- 
mées , qui  conduit  toutes  les  affaires  de  fon  Eftat. 

On  le  dit  auffi  des  directions  particulières.  Un  fage 
pcrc  de  famille  tondait , cleve  bien  fes  enfans  > un 
Précepteur  fon  difciplc  ; un  Intendant  les  affaires 
de  fon  Maiftre-  un  Directeur  conduit  U confcien- 
cc  de  fon  pénitent,  les  Pilotes  fc  conduifent  fur  la 
mer  avec  la  bouffolc , & les  étoiles* 

C o N D u i R e . fc  dit  aufli  des  travaux  à la  guefre, 
ou  des  baftimencs  & des  eaux.  Un  tel  cft  ccluy  qui 
tondntt  le  baftimcntdu  Louvre,  cet  Ingénieur  a 
conduit  une  mine  heureufement  jufquc  fous  le  ba- 
ftion , une  tranchée  jufquc  fous  la’  contrcfcarpc. 
II  a creuse  un  canal  , fait  Faire  des  tuyaux  pour 
conduire  des  eaux  dans  ce  palais.  On  le  dit  d'une 
machine  particulière*  C’cft  ccluy  qui  conduit  la 
pompe  du  Pont  neuf,  l'orlogç  du  Palais. 

Conduire  , lignifie  quelquefois  funplcmcnt 
Guider,  mener  ; & c'cft  la  plus  propre  fignifi  ca- 
tion qu’il  a en  Latin  U faut  qu'un  General  s'afTurc 
de  bons  guides  pour  conduire, pour  guider  Ion  ar- 
mée dans  les  lieux  inconnus.dans  des  partages  dif- 
ficiles on  a envoyé  un  fi  cuyer  pour  conduire  un  bel 
attellage  de  chevaux  à un  tel  Prince  -,  un  Facteur 
pour  conduire  ces  marchandifcs  à une  relie  foire* 

On  dit  qu'un  homme  ne  voit  pas  à fc  conduire, pour 
dire , qu’il  cft  prcfquc  aveugle  , ou  qu'il  fait  une 
tres-grande  obfcuritc.  On  dit  aufli  , qu’un  hom- 
me en  a conduit  un  autre  des  yeux,  pour  dire, 
qu'il  aobfctvé  fes  pas  , qu’il  a veu  tout  ce  qu’il 
a fait.  On  dit  aulfi  , qu’on  a donne  à quelqu’un 
dequoy  fc  conduire , pour  dire  , qu’on  luy  a don- 
né les  chofcs  nece flaires  pour  fon  voyage , & fur 
tout  quand  il  s’en  retourne  à fon  pays. 

C o N d u i RE,  lignifie , Accompagner , foitpour 
faire  honneur , foit  pour  fervir  d'cfcortc.  On  a 
conduit  cet  Ambafladcur  à l'audience  avec  gran- 
des ceremonies,  ce  Seigneur  conduit  tous  les  Gen- 
tilshommes jufqu'au  pied  de  l’cfcalicr.  on  a com- 
mande taut  de  moufquctaircs  pour  conduire  ce 
prifonnier , pour  conduire  fit  efeorter  ce  convoy 
d'argent  à l'armcc. 

Conduire,  s'employe  aulfi  en  parlant  des  arcs. 
Cet  F.fcrivain  conduit  bien  fa  main  , pour  dire  , 
il  l'a  ferme  ôc  Icgere  : il  conduit  bien  la  main  de 
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fes  efeoliers , pont  dire  , qu’il  leur  meinc  la  main, 
ce  Peintre  conduit  bien  fon  pinceau  , pour  dire 
ménage  bien  fes  traits  & fes  couleurs  On  dit  auf. 
fi  en  Géométrie , qu’on  peut  conduire  une  ligne 
circulaire  par  j . points  donnez , pourvoi  qu'ils  ne 
foient  pas  en  droite  ligne , comme  enfeigne  Eu- 
clidc  en  fon  4.  livre  des  Eléments. 

Conduire,  fc  dit  figurement  des  chofcs  fpiri- 
tuclles  & morales.  Cet  Ambafladcur  a Éagcmenr 
conduit  cette  négociation,  ccc  Advocac  a bicnce»- 
duit  un  tel  procès,  cé  Poète  a bien  conduit  l'intri- 
gue de  fa  Comédie,  cette  femme  n a pas  bien  fcc» 
le  conduire  , efle  eft  fort  deferiée.  On  dit  encore 
La  débauche  conduit  les  hommes  au  tombeau  , au 
gibet,  la  vertu  conduit  en  Paradis.  la  vie  rcligieu- 
lc  conduit  à la  perfection-  fon  aveuglement  l’avoit 
conduit  au  bord  du  précipice.  Ou  dit , qu'iA 
homme  conduit  bien  fa  barque,  lors  qu'il  fe  main- 
tient bien  dans  fa  fortune  , qu’il  fe  conduit  bien 
dans  fes  affaires  , qu’il  y réunir. 

Conduit,  jui  te.  part.  & adj, 

CON  DUIT.f.ra.  Canal  ou  tuyau  par  où  cou- 
lent les  eaux , ou  autres  chofcs  fluides  La  terre  a 
pluficurs  colfduin  fouftertams  par  où  partent  les 
eaux  qui  font  les  four  ces , les  fontaines,  paroi 
partent  les  vapeurs  qui  forment  les  métaux  6c  les 
minéraux,  \aconduits  artificiels  pour  conduire  les 
eaux  fonr  de  pierre  , de  plomb  , de  fer  fondu  , 
d'aulne  , de  poterie  , &c.  On  dit  qu'en  la  Pro- 
vince de  Mexique  il  y a un  conduit  foûterrain  c» 
forme  de  grotc  qui  dure  zoo.  lieues. 

Entérine  de  Médecine,  on  appelle  conduits  les  vei- 
nes, artères '&  autres  vaifleaux  par  où  les  hu- 
meurs., les.cfprits  -_êcc_£e.  communiquent  dans 
le  corps.  La  gravclle  bouche  les  conduits  de  î'u- 
rine.  011  a découvert  les  conduit t falivaires.  l'apo- 
plcxic  bouche  les  conduits  de  là  rcfpiration.  les 
maladies  viennent  fouvent  d’obftrnftion  , parce 
que  les  conduits  font  bouchez  on  découvre  tou- 
jours en  Anatomie  de  nouveaux  conduite. 

Le  Conduit  Pecquet  cft  une  nouvelle  découverte  «u’a 
fait  en  l'année  1^7.  le  Sr.  Pecquct  Médecin,  du 
canal  thoracique  qui  cft  le  fondement  d’une  nou- 
velle opinion  touchant  la  fanguification , qui  fait 
voir  que  le  chilc  monte  jufqu'aux  veines  foufcla- 
viercs , 6c  defeend  par  l'croulgcntc  droit  dans  les 
veines  lombaires,  6c  de  là  dans 'le  tronc  de  la 
veine  cave.  On  en  voit  les  particularitcz  dans  les 
lettres  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’Ac.idcnaic 
des  Sciences , & dans  le  Journal  des  Sçavancs  de 
la  même  année.  MaisIaufond'Almclovueen  pré- 
tend par  un  partage  de  Jean  Leohiccnus , qu’il  011 
cft  parlé  dans  un  livre  imprimé  à Venife  dés  l'an 
15*1.  composé  par  Barthclcmi  Euftachc  Médecin 
Romain* 

CONDUIT  T E.  f.  f.  Action  de  ccluy  qui 
conduit.  La  Providence  de  Dieu  a le  foin , la  con- 
duisit de  tout  l'Univers.  Ce  mot  au  refte  a routes 
les  lignifications  de  fon  verbe  Car  on  dit , la  <tn - 
duitte  d’un  Eftac  , d'une  famille  , d’un  vaillent  , 
d’une  entreprife,  d'un  defleiu  , d’une  affaire, 
d’une  intrigue , d'un  travail , d'un  baftiment., 
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d'un  livre,  d'un  jeune  homme  • d’une  confcicn- 
cc  , d’un  voyageur  d'une  voiture. 

On  dit  aulli,  qu'une  perfonne  a de  Ul conduite,  pour 
dire  , qu'elle  fc  gouverne  fagement,  difcrctcracnt. 

C O N D Y L E f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’dl 
le  nom^que  les  Médecins  donnent  aux  nœuds  ou 
jointures  des  doits. 

CONDYLOMES,  f.  m.  Terme  de  Médeci- 
ne. Ce  fotit  des  rugofitez  ou  cxcroiftanccs  de 
chairs  ridées  qui  viennent  aux  mufclcs  du  fiege  , 
ou  au  col  de  la  matrice , qui  forment  plufîcurs 
replis  ferrez  .les  uns  contre  les  autres , fur  touc 
lors  qu’ils  font  enflammez  & endurcis. 

CONE.  f.  ni.  Terme  de  Géométrie.  Corps  foli* 
de  qui  a uu  cercle  pour  fa  bafe  , & qui  fc  termi- 
ne par  le  haut  en  pointe , autrement  fjr^mjde 
ronde.  L’ombre  de  la  terre  forme  un  cône , abou- 
tit en  cône.  Le  cene  fc  deferit  en  tournant  un  trian- 
gle perpendiculairement  fur  fa  bafe.  li  y aaufli 
des  cônes  obcufanglcs  8c  acutangles.  Le  peuple  ne 
connoift  le  cône  que  pat  la  rdfcmblancc  qu’il  a 
•avec  un  pain  defuetc. 

CONFABULATION,  f.  f.  Entretien  fa- 
milier. Ce  mot  cft  de  peu  d’ufage  dans  le  ferreux 
aulli-bicn  que  le  fuivant. 

CONFABULER.  v.  ncut.  S’entretenir  avec 
quelqu'un.  Co  mot  cft  bas  , 8c  ne  fc  dit  qu’  en  but* 
lcfquc. 

CONFECTION,  f.  f.  Aft  ion  par  laquelle  on 
fait  quelque  chofe.  11  fc  dit  en  termes  du  Palais. 

11  faut  des  lettres  du  Prince  pour  {la  confiait* 
d’un  papier  terrier.  Lac9»/Vtf*»»d’inventairc  de  fa 
clofturelonc  nccclfaires  pour  diifoudrc  une  com- 
munauté, ...  . . . • 

CcNitcrioH,  terme  de  Pharmacie  , cft  un 
remède  qui  cft  de  confiftance  d’élccFuairc  folidc  j 
composé  de  plulicurs  drogues  prccicufcs.  La  prin- 
cipale cft  la  confiûitn  d'*l\trmci , où-  entrent 
les  perles , la  pierre  d’azur  , le  mufe  , l’ambre* 
gris , l’or  en  feuille  , 8c  fur  tout  le  fuc  du  gtain 
kermès  qui  luv  donne  Ion  nom  , ( c’eft  i'ccarla- 
tc  ) le  tout  méfié  avec  fucre , canelle  , fanral,  & c. 

ta  confiai**  d'Iojucintke cft  faite  de  faphirs  , hya- 
cinthes , clmcraudcs , topafes , de  perles  , co- 
raux, feuilles  d’or , d'os,  de  cœur  de  cerf . Se 
autres  rareccz  méfiées  avec  plulicurs  (impies  , 
eaux  & racines  pour  rendre  ic  remède  plus  cher  8c 
non  meilleur. 

La tonfc&lon  Hem/ch , cft  un  remède  plus  commun, 
composé  de  plulicurs  (impies  8c  purgatifs , poly- 
dc  , prunes  , myrobaians  , Agaric  , fcué  , ab- 
fynthe  , rofes  rouges , cafte  , tamarins , manne. 
Sic.  le  tout  réduit  en  forme  d’élcéfuairc  mol.  Elle 
a pris  l'on  nom  de.  fon  Auteur  H.omock  Médecin 
Arabe  fore  ancien. 

CONFEDERATION,  f. f.  Alliance  entre 
des  Princes , ou  des  Eft.us.  Il  y a ligue  offcnfîvc 
Si  delfcnfïvc, confie ierntion  ancienne  entre  la  Fran-  » 
ce  Se  b s Suiftes-  on  a fait  plulicurs  traittés  dcfe*>- 
fitd.ru/icn  qui  n'ont  pas  été  de  longur  durée. 

CC  N FEDERER,  fc  dit  avec  le  pronom  per- 
fcn.icl.  pour  dire,  Se  liguer,  s’ si  nu  enfembie. -• 


Les  armes  de  Pologne  8c  des  Princes  d’Allemagne 
fc  confiederent  fouvent  i elles  le  liguent  contre 
leurs  Princes  , 8c  fc  mutinent. 

Confédéré’,  e'e.  adjecl.  qui  fc  dit  des  Prin- 
ces ou  Eftats  qui  font  unis , alicz , liguez  cnlcm- 
blc  pour  leur  deffenfe  comme , pour  attaquer 
l'ennemi  commun.  La  paix  feroie  faite  fans  les 
interefts  des  Confédérée.  qu’ou  veut  y compren- 
dre. Les  villes  Hunfeatiques  font  confédérées  de- 
puis long  temps. 

CONFERENCE,  f.  f.  Aétion  par  laquelle  ou 
mtr  des  chofes  les  unes  en  prefenec  des  autres 
pour  voit  le  rapporc  qu'elles  ont  cnfcmblc.  Il  fc 
dit  particulièrement  en  matière  de  littérature.  La 
confetence  des  Coutumes  de  France  faite  par 
Guenois  cft  un  travail  fort  beau  Se  fort  utile,  la 
Conférence  des  Ordonnances  a etc  rédigée  8c 
commentée  par  le  même  Auteur.  les  Critiques 
du  ficelé  pafse  ont  fait  plulicurs  conférences  d'E- 
ditions , de  Manuferits  , de  copies  aux  originaux, 
d:  pairages  d'Auccurs  , qui  ont  bien  édaircy  des 
diftrculcez. 

Conférence,  fc  dit  aulU  des  entretiens 
qu’ont  cnlcmblc  d:s  Miniftres  des  Princes , des 
AmbartaJeurs  , pour  négocier  des  affaires  d'Éftar. 
On  a recommencé  les  conférences  de  la  paix  à Ni- 
mcguc.  le  mariage  du  Roy  & la  paix  le  firent  en 
I *19.  dans  l’iflc  de  la  Conférence,  qui  cft  fur  la 
rivière  de  Bidalfoa  qui  fcpaïc  la  France  de  l'Efpa- 
gnc.  il  y a à Paris  une  porte  qu’on  appelle  de  t-s 
Co  nfierence. 

Conférence,  fc  dit  auflî  des  entretiens  de 
quelques  particuliers  alTcmblcz  pour  patler  d'af- 
faires ou  d'eftudes.  Si  on  pouvoit  nouer  une  co,.~ 
ference  entre  ces  parties, leurs  procès  fcroit.it  l ic.v 
toft  accommodez.  11  fc  fait  tous  les  jours  des 
conférences  en  Sorboiic.il  y a pluficurs  volumes  des 
conférences  tenues  autrefois  au  Bureau  d’adrefle. 

CONFERER,  v.  aft-  Donner , octroyer. Dieu 
nous  conféré  les  grâces  par  le  moyen  des  Sacre- 
ments le  Roy  de  Pologne  conféré  toutes  les  grâ- 
ces , 8c  n’a  point  la  haine  des  chaftimcnts.  les 
Princes  confèrent  les  honneurs , les  dignité z.  les 
Prélats  confèrent  les  Ordres- 

C o n ï e r e R , fc  dit  particulièrement  des  Béné- 
fices. C'eft  le  Roy  qui  nomme  aux  Prelatures  , le 
Pape  confire.  Le  Roy  < enfere  de  plein  droit  les 
Bénéfices  vacquants  en  Rcgale.Iln'y  a que  le  Pa- 
pe qui  confire  fur  les  rciiguations  en  faveur , par- 
ce qu'elles  Tentent  la  lîmonic.  Pas  un  Supérieur 
ne  peuc  tenfirer  au  mépris  d'un  Patron  laïque- 

CONFERER,  fignific  aulli  , Mettre  deux  cho- 
ies l'une  en  prefenec  de  l’autre  , pour  voir  le  rap- 
port quelles  ont  enfcmble.  Plulicurs  Auteurs 
ont  conféré  le  Droit  François  8c- le  Droit  Ro- 
main. tenfirer  les  Editions , les  Manulcrrt  d'uu 
même  Auteur,  on  confire  les  diverfes  traduirions 
à l'original,  quand  on  confire  ces  deux  tableaux  , 
il  y en  a un  qui  efface  l'autre* 

Conférer,  fîgrulic  encore  , S’afTembler  pour 
parler  enfcmble  d'affaires,  de  point  de  ùoéltinc. 
li  Tant  faite  conférer  cnfçjublc  ces  parties  8c  leu. 
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confi.il  pour  les  faire  fortir  d'affaires.  On  .1  ordon* 
né  que  le  Rapporteur  eonfcreroit  de  ccttc  affaire 
avec  les  Commilfaircs  que  le  Roy  a nommez,  ces 
Dofteurs  ont  long- temps  conféré  fur  les  queftious 
qui  leur  ont  etc  propolccs. 

Confire',  e'e.  part- 

C O N F E S S E R.  y.  aft  Publier, fouftenir  l'Evan- 
gile la  première  des  veritez.  Les  Saints  ontre**- 
f'jfr , publié  la  I'oy  en  prcfencc  des  T yrans , mal- 
gré leurs  menaces  & les  fupplices. 

Confesser,  fignine  auflî  , Reconnoiftre  une 
vérité  particulière.  Les  promedes  &c  quittances 
commencent  ainfi  , le  foubfignc  reconnois  &ccen- 
f'Jft  avoir  receu , devoir  , ou  promets  payer  à un 
tel,  &c.  il  acté  afügné  pour  anfcjjtr  ou  nier  fon 
eferit.  u:i  brave  fc  confeffe  vaincu  , quand  il  de- 
mande la  vie.  ce  complice  a tout  cenfejjé  pour  évi- 
ter la  queftion-  On  dit  qu’un  homme  confejjè  1a 
dette , quand  il  connoift  qu'il  a tort. 

Confesser,  fe  preqd  quelquefois  abfolumcnr, 
pour  Faire  un  fimple  adveu.  Confcflè*.  ingenue- 
menr , ad  votiez  que  vous  aviez  tort,  que  vous 
luy  avez  de  très  grandes  obligations. On  dit, qu’un 
homme  s’cfl  tcnfejfé  au  renard  , quand  il  a fait 
confidence  d‘  une  affaire  à un  homme  qui  avoic 
intereft  de  l’cmpcchcr. 

Confesser,  fignific  auffi  , Entendre  l’humble 
déclaration  des  péchez  de  quelque  pcaitcnc.  Il 
n'y  a que  les  Prélats  & les  Curez  qui  puilf:nc 
ctnftjfzr , ou  ceux  qui  en  ont  d’eux  la  pcrmillion, 
ou  du  Pape. 

Se  confesser,  fignific  , Déclarera  un  Preftre 
fes  péchez , à dcll'cin  d'en  recevoir  l’abfolution 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  11  faut  fe  confeffet 
remiercment  à Dieu  y CC  CTT  TnémfTcmpS  .-VOT 
tertre.  C’cft  un  des  commandements  dcl'Eglifc 
de  frcanfrjftr  à Pafqucs.  On  dit  en  ce  fens , qu'un 
pcchc  confejfé  cft  à demi  pardonné. 

C o n f e s s e,  e’  «.part-  & adj.  On  dit  au  Palais, 
que  des  faits  font  tenus  pour  confejfez.  8c  avérez, 
lors  qu’un  homme  a rcfufé  de  rcfpondrc  fur  des 
faits  & articles  qu’on  luy  a fait  lignifier  pour  le 
faire  interroger , & qu’il  a etc  fuffilammcnc  contu- 
mace. Ces  jugements  ne  font  pourtant  la  plus-part 
du  temps  que  comminatoires. 

Onditaulfi  dans  les  Bulles  Apofloliques,  qu'elles 
accordent  indulgence  à tous  Fidcllcs  dévotement 
confez.  Sc  communiez , & c.  pour  dire , confejfcz. 
5c  communiez. 

A confesse.  Adverbial  qui  fignific, Confeffion; 
Sc  fc  met  fans  régime.  Il  cft  revenu  de  conffle,  il 
Cil  allé  à confejfe. 

CONFESSEUR,  f.  m,  Chtcflicn  qui  profclTc 
hautement  8c  publiquement  la  Foy  de  J e s u s- 
Christ,  & qui  cft  preft  de  fouffeir  le  mar- 
tyre pour  la  fouftenir.  St.  Louis  dans  l'Office 
Ecclcîiallique  cft  mis  au  rang  des  Ctnftjfeurt. 
un  Saine  s’appelle  Cwftjfeur , à la  diftinélion  des 
Apoftrcs,Evangcliftes, Martyrs,  Prélats, Doélcurs, 
ouVicrges.il  V a un  Office  commun  des  Con- 
fèrent t dans  le  Bréviaire.  Dans  l'Hiltoire  Ec- 
tlcfiaftiquc  on  a appelle  premièrement  Confejftiirs, 
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les  Martyrs  qui  a voient  fouffert  la  mortcncon- 
fclfant  Jesus-Chrj  st.  Enfuitccon  a don- 
né ce  nom  à ceux  qui  après  avoir  été  fort  tour- 
mentés par  les  Txrans,  or.c  vécu  Sc  font  mores 
cnpeix.  Erfin  on  a i:fyc\\c'ConftJftvrs , ceux  qui 
aptes  avoir  bien  vécu , font  morts  en  opinion  de 
fainteté.  Quelques  Conciles  ont  auffi  appclié  Con- 
fefftars , les  Chantres  & Pfalniücs  «tes  Eglifcs, 
parce  qu’en  langage  de  l’Ecriture  confteri , c'cft 
chanter  les  louantes  ils  Dieu- 

Confesseur,  cft  auffi  un  Preftre  fcculicr  , ou 
Religieux  , qui  a pouvoir  d’ouïr  les  Chrétiens 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  Sc  de  leur  don- 
ner l’abfolution.  Le  Cooftjfeor  des  Rois  de  France 
cil  ordinairement  un  Jeluïte  ; ceux  de  la  M.tifon 
d’Auftrichc  fout  d’ordinaire  des  Cordeliers»  Dés 
qu’on  a fait  un  péché  mortel , il  fc  faut  aller  jetter 
aux  pieds  d’un  Cenfejfeur.  L'Fglifc  l'appelle  eu 
Latin  CesfeJJtrius , pour  le  diftir.gucr  de  Ctnpjflr, 
qui  cil  un  nom  contacté  aux  Saints. 

CONFESSION,  f.  f.  Déclaration , rccon- 
noiflancc  de  la  vérité , fait  en  Jufticc  , fc:t  dehors. 
C’cft  une  maxime  , qu'en  matière  civile  on  ne 
doit  pas  divilcr  la  cenfe/iie «*  , il  la  faut  prendre 
toute  entière,  un  drimincl  n'ell  pas  condamné  lue 
fa  fimple  confefuon , s’il  n’y  a d’autres  preuves 
ou  indices. 

Confession  ,cft  auffi  une  déclaration  par  le 
menu  qu’on  fait  à ua  Preftre  de  tous  les  péchez 
pour  en  recevoir  l’abfolution.  La  confejùon  la- 
«amentale  cft  le  Sacrement  de  Pénitence.  La 
confefîion  fe  faifoit  autrefois  publiquement  ; main- 
tenant elle  cft  auriculaire,  il  faut  que  toutes 
les  grandeurs  s’humilient  devant  le  T cibunal  de  la 
~Cevj Wron.  Lclccan  de  fa  confrfîtt»  doit  être  in- 
violable. Les  Indiens  ont  auffi  chez  eux  une  cfpcce 
de  ccnfefîion  & de  pénitence  publique-  Voyez 
Tavctnicr. 

Confession  de  foy,  cft  une  lifte  ou  dé- 
nombrement & déclaration  des  articles  de  la  Foy 
de  l’Eglifc  Romaine.  Tous  ceux  qui  demandent 
des  provifions  pour  des  Prelaturcs,  font  obligez 
de  faire  une  confefîio»  defojtAc  jurer  leur  ion - 
feÇstn  de  foj-  Les  Hérétiques  en  ont  auffi  fait 
dans  chacune  de  leurs  Eglifcs.  La  Confefion 
d' siufiibsurg  , des  Protéftants , &c.  St.  Jérôme 
Appelle  auffi  confefiitrt , toutes  les  louanges  qu’on 
donne  au  Seigneur , & les  allions  de  grâces  qu’on 
luy  rend. 

CONFESSIONNAL,  OU  Confejsionnaire. 
f.  m.  Petit  banc  ouclofturcoù  le  Confclfirur  fe 
tient  dans  les  Eglifcs  pour  cQtendrc  en  cor.fcffion 
fes  penitens» 

-C  O N F I A N C E.  f.  f.  Bonne  opinion  qu’on  a do 
quelque  choie  fur  laquelle  on  fc  fie  , on  s’afleutc» 
11  ne  faut  point  avoir  trop  Azccnfiance  aux  chofrs 
du  monde.  Milou  Crotoniate  périt  pour  avoir  trop 
d:  ter.  fiance  en  fa  force,  la  confiance  qu’on  a en 
Dieu  fait  affronter  toutes  fortes  de  périls-  ce  Prin- 
ce a une  cnùctc  confiance  co  les  Miniftrcs , il  le  re- 
pofe  lut  eux  de  fes  affaires  les  plus  importantes» 

CONFIDEMMEN  T.  adv.  Avec  confiance. 
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Il  y-  a de  h honte  à ravcicr  un  ’fccret  qu’un  amy 

VOUS  a dit  confidemment . 

CONFIDENCE  f*  f.  Communication  de  pen- 
fées  entre  perfonnas  amies-  Il  cft  ffangcieuxde 
faire  confidence  de  fes  fccrets.il  n’y  a rien  qui 
defoblige  plus  qu'une  fauffe  confidtr ut , quand  on 
ne  dit  qu’une  partie  , ou  le  contraire  de  ce  qu'on 
a deffein  de  faire,  cet  homme  cft  bien  avant  dans 
la  confidence  du-Miniflre,  il  cft  fon  favori. 

Confidence,  en  termes  de  Jurifprudcnce 
Canouique,  cft  une  paélion  illicite  de  ccluy  qui 
jouît  des  fruits  d’un  Bénéfice  fous  le  nom  d’au- 
uuy  , fans  en  poffedet  le  titre  , ou  qui  le  veut 
confcrvcr  pour  quelqu’un-  La  cenfidtr.tr  fait  vac- 
quer  le  Bénéfice , 6c.  cft  comparée  à la  fimonic. 

CONFIDENT  , ente.  f.  m.  & f.  Amy  intime  à 
qui  on  confie  tous  fes  fccrets.  Achatcs  croit  le 
confident  d'Enéc.  les  Demoifcllcs  fuivantes  font 

• d’ordinaire  les  eorfidentti de  leur  Maiftrcflcs* 

CONFIDENTL AIRE  f.  ni.  Qui  prefte  fon  nom 
pour  poffedet  le  titre  d’un  Bénéfice  , 8c  en  lait- 
ier le  revenu  à un  autre  , ou  la  liberté  d’en  dif* 
pofer  toutes  fois  & quantes  qu’il  voudra.  On  le 
dit  aufli  de  ccluy  à qui  on  prefte  fon  nom  Ce 
mot  cft  relatif  aux  deux  perfonnes  qui  font  la  pac- 
tion  illicite. 

C O N F I E R,  v.  a<ft.  Se  rapporter  à la  fidelité  de 
quelqu’un  pour  le  fuccés  d'uue  affaire , ou  la  gar,- 
de  de  quelque  chofe.  Quand  on  a de  vrais  amis, 
on  leur  doit  confier  tous  fes  fccrets.  on  ne  doirce»- 
jitr  les  fortcrclfes  qu’à  ceux. dont  la  fidelité  cft 
bien  éprouvée.  Le  Pùlmiftc  die  qu’il  uc  faut  pas 
le  confier  à la  foy  d’unenneniv. 

CONFIGURATION,  i'.f  Forme  extérieure 
ou  furfucc  qui  luirne  les  corps  , & leur  Jointe  une 
figure  particulière.  Les  moules  différents  don- 
nent une  differente  cenfifurneien  aux  corps  fur 
lcfqucls  ils  font  formez,  le  feetus  acquiert  peu  à 
peu  fa  pat/aiic  confignrntion.  la  veue  courte  ou  la 
veue  longue  vient  de  la  divetfe  corfi^ur-uion  du 
criftalin. 

CONFINER,  v.  n Eftrc  proche  les  bornes  d’u- 
ne autre  Seigneurie  ou  pays.  Mon  héritage  <en- 
fi ne  d'Oricnt  avec  les  Communes  de  la  Parroiffe. 
Ja  France  confine  avec  l'Italie  , & n'c:i  cft  fcparcc 
que  par  les.  Alpes. 

C o N t 1 N & R.  v.  aA,  fignific,  Enfermer  en  certain 
lieu  Je  peu  d’étendue-  On  a confiné  ce  criminel 
dans  une  prifon  pour  le  nfte  de  fes  jours,  c’eft  un 
homme  d’eftude  qui.  cft  tôt-fine  dans  fon  cabinet., 
il  s'eft  confiné  dans  un  Cloiftrc. 

C O N F I N S-  f nv  plur.  Bornes  d’un  champ, d’une 
Seigneurie , d’un  pays.  Il  faut  mettre  dans  une 
faific  recèle  les  bornes  8c  cotfint  d’un  héritage, c'cft 
à dire,  fes  tenans  & aboutiflans.  les  confins  de 
l’Efpagne.font.la  mer  & les  Pyrénées. 

C O N V I R E.  y.  act.  Donner  aux  fruits  >3ux  fleurs, 
aux  herbes,  aux  racines,  certaines  prépara- 
tions qui  les  rendent  plus  agréables  , ou  qui  em-  . 
pèchent  qu’ils  ne  fc  corrompent.  Les  Anciens 
ne  er.-.ffotti.t  qu’avec  le  miel  -,  maintenant  en 
cenji:  avec  le  fucrc.  üae  or.fi t des  concombres,  de. 
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lis  perce-pierre  , du  pourpier  avec  du  fcl  & du  vi*. 
naigre  , pour  en  faire  des  falades  d’hiver, 

CoNïiai , fignific  aufli , Laifler  tremper  > imbiber 
long- temps  un  mets  dans  la  faucc  , dans  le  vin, 
dans  le  beurre  , dans  le  vinaigre. 

On  dit  .aulli , qu'un  fruit  cft  Jtout  confit  fur  l'arbre, 
pour  d re  , qu’on  ne  l’a  point  cueilli  qu’en  fa  plaine 
maturicc.il  ledit  particulièrement  des  fruits  doux, 
comme  l’abricot.,  les  figues.  Les  Provençaux  fc 
vantent  de  manger  les  fruits  tout  confitt  fut  les 
arbres* 

C o N f x R e , fc  dit  figurémeut  en  chofes  morales, 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  quelque  bonne  ou  nuu- 
vaile  qualité  qui  les  peintre  , & qui  fc  trouve  chez 
eux  au  fupremc  degré.  Cette  bonne  femme  elt 
toute  <«  ■ ptr  en  duvotion.  Ellcauu  fils  fort  mé- 
chant qui  cft  touc  confit  en  malice. 

C o N F i t , i t s.  part.  & a .If. 

On  appelle  aufti  une  amc  confite  en  amertume  , en, 
douleurs,  quand  cil;  cft  iuconfoîablc , dans  de 
longues  & de  fortes  alffjclions. 

CON  F IRM  A T 1 F , ive.  adj.  Qui  rend  une- 
chofe  plus  affûtée  & plus  ferme  Cette  maxime 
eft  fondée  fur  la  loy  , & fur  pluficars  ordonnan- 
ces conprm.itivet  cet  amft  c [\>onfirmaeif  d'une 
telle  fente ncc  du  luge  inferieur.  Cette  nouvelle  cil 
confirmative  do  celle  que  j’avois  déjà  apprife- 

CONFIRMATION,  f.  f.  Titre  qui  rend , 
quelque  chofe  plus  ferme  , plus  affurcc  Le  Roy 
a donne  des-  Lettres  à cette  ville  pour  la  confir- 
mation de  fes  privilèges,  on  a tiré  les  Officiers 
pour  la  confirmation  d'heredité. 

On  le  dit  aufti  des  preuves  , des  témoignages  qni 
nous  affûtent  de  la  vérité  de  quelque  choie*  On 
attend  par  le  cauricr  la  confirmation  de  cette 
nouvelle,  il  m'a  donne  de  nouvelles  confirmations 
de  fon  amitié  par  an  fervice  qu’il  m’a  rendu* 

C o n f i R m a t i o n , en  icrnict  de  Rhétorique 
cft  la  troifiéme  partie  d'une  oraifon,  danslaqueU 
l’Orateur  doit  prouver  par  loix  , raifons  , au- 
roritez,  & autres  moyens,  la  vérité  des  faits 
& des  propofitions  qu’il  a advanccz  dans  fa  . 
narration 

Confirmation  , cft  aufti  un  Sacrement 
de  l’Eglifc  le  fécond  en  ordre  , qui  cft  confé- 
ré par  les  Evêques  pour  rendre  les  Fidcllcs  plu* 
fermes  dans  leur  creance  par  la  vertu  d’une  fain- 
tc  onélion- 

CONFIRMER,  v.  aft.  Donner  de  nouvelles 
affcuranccs  pour  affermir  quelque  chofe-  Le  Roy 
a fait  une  oïdonnance  fur  ce  fujer  qui  cor.  firme 
routes  les  autres  on  a fait  de  nouvelles  defeou- 
vertes  qui  nous  confi-ment  dans  cctrc  opinion  la 
fanté  fc  confirme  par  l’ufagc  de  la  dictrc.  il  a cm  fir- 
me' par  ferment  la  promcll  . une  exception  confir- 
me la  réglé. 

Conii  rmbr,  fignific  aufti , Conférer  le  Sr.«re- 
ment  de  Confirmation.  Ce  Prélat  a confirmé  mil- 
le pcifonncs  auiourd’iiuy  dans  cette  P.arroiftc. 

On  dit  aufli  en  T hcolcgic  , que  Dieu  s'eft  fervi  au- 
trefois de  miracles  pour c»nfi,mr  les  Fidcllcs  ets.i 
la  Foy  > qu’un  Chié  lieu  cfk.jcenfirmé  eu  grâce,  , 
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pour  dire,  qu'il  a une  vertu  fi  cparée,  que  Dieu  cft 
comme  obligé  de  l’afliftcr  toujours  de  les  grâces. 

Confirme',  e'e.  part.  p.»lf.  & adj. 

CONFISCATION,  fi  fi  Adjudication  au 
fife.  Il  y a des  Provinces  où  la  conflfc.ttion  n’a 
point  de  lieu  , fi  ce  x’eften  crime  de  Lczc-Majcf- 
té.  Le  Roy  Kan  a accordé  ce  privilège  à l'Aqui- 
taine. Ce  crime  emporte  ctnfiflation.  Il  a obtenu 
du  Roy  la  onfifcAtion  d'un  tel. 

CONFIS  EU  R.  fi  m..  Qui  confit,  qui  prépare 
des  fruits  ou  autres  chofcsavcc  du  fncrc-Ce  Som- 
melier cil  excellent  Ctnfifeur  , Voyez  Confiturier . 

CONFIS  QU  E R.  v.  att-  Adjuger  au  fife,  ou 
à ceux  qui  en  ont  les  droits.  On  conflfijste  le  cotps 
& les  biens  des  criminels  te  des  rebelles,  on  confij- 
yue  au  profit  des  traittans  toutes  les  marchaudi- 
fes  qu’on  veut  faire  partir  en  fraude  , fans  payer 
les  droits  cllablis.  C'cft  un  axiome  en  Pratique  , 
Qui  c onfifuHc  le  corps , confij  y ve  les  biens.  Ce  inor 
vient  du  Latin  confifc-trt. 

Oîi  dit  en  matière  de  fiefs  , qu’un  vaflal  conffue 
fou  fief, lors  qu'il  dénie  à fon  Seigneur  ccluy  donc 
il  relève  , & qui  ne  luy  veut  pas  rendre  !:*foy  & 
hommage  ; & alors  ont  dit  que  le  fief  tombe  en 
commue. 

Confis  q.u  t.',  e'e.  part.  & adj. 

C o n p i s<^u  e',  fe  dit  aufli  d'une  chofcqai  appa- 
remment cil  perdue  où  ruinés.  C’cft  un  homme 
ccnfifjut , qui  ne  relèvera  jamais  de  cette  mala- 
die- fa  fortune  cft  confifanée  , il  a dcplû  à fon 
Maillre  , il  cil  ecnfifué.  cet  habit  cft  cenfjqué, 
je  ne  le  puis  plus  mettre,  cet  arbre  cft  confifi/sté  , 
je  le  veux  abbatte. 

On  dit  des  gens  de  main-morte , qu’ils  faut  qu’ils 

- «Jonrcnr  rm  Geigne  ui  un  tiuiilllie  Ttv.ru  Ot  mou- — 
rant , & confljf)uAnr  , pour  dite  , par  la  faute 
duquel  le  fief  puifTc  dire  cenfifoué. 

C O N F I T £ O R.  f.  m.  Terme  pris  purement  ' 
du  Latin-  Prière  qu’on  fait  avant  de  le  confilfcr. 
Onia  fait  aulïi  en  l'Eglilc  A la  Melle  & à Laudes, 

& à Complies  en  certains  Oificcs  marquez  dans 
le  Bréviaire.  On  dit  aufiî  à ceux  qui  font  en  dan- 
ger Je  mourir , ou  qui  y lont  condamnez  , Dites 
vôtre  C-jftfiteor. 

CONFITURE  fi  fi  Préparation  faite  avec  du 
fuerc  , ou  du  miel , qu'on  donne  aux  fruits , aux 
herbes , aux.fleurs,  aux  racines,  ou  à certains  files 
pour  plaire  au  goft’,'  ou  pour  les  conf.  rver-  On 
fait  des  tourtes  avec  des  confi.urcs  liquides.  Les 
confitures  lèches  s’emportent  dans  la  poche.  On 
fait  des  confitures  avec  du  jus  de  citron  , des  bif- 
cuits  de  grenade,  des  partes  dep-ftaches  , de  fleurs 
d'orenges . des  ccorces  de  citron  Les  confitures* 
à demi- f.icrc. (ont  celles  où  on  mec  peu  de  fiicte-' 
pour  leur  laitier  plus  de’goal  du  fruit.  Ce  mot 
vient  du  Latin c-.nf-ctur*.  Ménage. 

CONFITURIER.  I m.  Marchaad  qui  fait-, 
Z<  qui  vi nd  de»  confitures.  Qicîque  uns  l'appel- 
lent Confi/uf.  Quelqucs-aucrcs  «n  four  diltinc-  - 
tion , Si  appellent  Confijiur , ccluy  qui  confit  c‘- 
ftfliveinenc  les  fruits  ; & Cenfiti.itcr , çduylà. 1 
firtfienjcur  qui  t n fait  çoiiuittj  cç, ... 

Têtue, 
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CONFLAGRA  f I O N.  f,  f.  Incendie  de  vil» 
le,  11  y eut  bien  de  beaux  édifices  ruinez  dam  la 
cenfl  'gestion  de  Troycs.  Ncron  fit  accufer  les 
Chrétiens  de  la anfi.igriticn  de  Rome.  Ce  mot  a 
peu  d’ufage. 

CONFLIT,  fi  m.  Choc  de  pluficurs  perfon- 
nes  armées  qui  lont  bien  du  bruit  avec  leurs  ar- 
mes- Il  vieillir-  Ce  mot  vient  du  Lacin  conflidut, 
& cenfiigere. 

Conflit,  fe  die  fîgurcment  des  concertations 
qui  fc  font  dans  les  procès , Sc  dans  les  difpuccs 
d écoles.  Il  y eut  un  grand  conflit,  un  grand  com- 
bat d’opinions , quand  on  traitca  cette  queftion. 
Conflit,  fc  die  particulièrement  en  Tuftiec 
du  différent  qui  cft  entre  les  parties , ou  les  Offi- 
ciers fur  leurs  Jurifliélions.  On  plaide  au  Grand 
Confcil  ; quand  il  y a confise  de  Juridiftion  entre 
dès  officiers  Royaux  & des  Prefidiaux  . ou  des 
Prcvofts  des  Marcfchaux  ; au  Confcil  Privé,  • 
• quand  ail  y conflit  entre  deux  Parlements, ou  au- 
. très  Compagnies  Souveraines.  Le  conflit  a lieu , 
quand  deux  differentes  lurticcs  font  faifies  d’une 
même  contcfhrion. 

CONFLUENT,  fi  m.  Le  lieu  où  deux  riviè- 
res fc  joignent  8c  méfient  leurs  eaux.  De  ce  mot  3 
été  faic  confl-mt , comme  le  conflsnt  de  Charen- 
too , où  la  Marne  & fa  Seine  fc  joignent  ; conflsnt 
Saint  Honorine  , où  l’Oife  Sc  la  Seine  fc  joignent; 
St\cC'.b’ents àcs  Allemands,  où  la  Mofcllc  entre- 
dans  le  Rhin.  Ce  mot  vient  du  Latin  ccnflmnt.. 
Nicolas  Berger  dans  fon  livre  des  grands  che- 
mins , dit  que  ces  forces  de  lieux  s’appclloicnt  au- 
trefois Con.lé , d’un  vieux  mot  François  qui  cft 
encore  en  nfage,en  quelques hctix.i 
•Oo  F*  T O M » B.  U.  C'cft  un  composé  de 

fendre , qui  ne  fedit  point  au  propre.  Mais  an  fi- 
gure. Il  lignifie  méfier  deux  ou  pluficurs  chcfcs 
enfcmblc.  Tous  les  éléments  clloicntc««/<W/vï.  • 
dans  le  chaos.- il  ne  faut  pas  confondre  les  droitï 
fpititucls  avec  les  temporels.  • 

Confondre,  lignifie  aulfi  , Se  mcfprcndre,' 
prendre  l’un  pour  l’autre.  On  confond  fouvent 
les  deux  Scnequcs,  les  deux  Plines.  vous  confon- 
dez. Ariftotc  avec  Platon,  il  ne  faut  pas  confonde g 
le  fait  avec  fc  droit*  • 

Confondre,  fignific  auffi  , Convaincre,  fc?v 
mer  la  bouche  à fon  adverfaire.  Les  dcmonftra-  * 
lions  de  Géométrie  confondent  les  plus  opiniaftres. 
deux  dépolirions  furfifenc  ponr  confondro  , pour 
Convaincre  un  accusé. 

Confondre,  fc  die  anflî  de  ceux  qu'on  fur- 
pr.nd  en  quelque  aélion  hontculc  qui  les  fait  rou- 
. gir.  11  y avoir  allez  dcqyoy  le  confondit  en  .’t.  - 
trouvant  fur  le  fait.  • 

Confondu,  u e*  parc.  * 

C O N F O R M A T 1 O N.  f.  f.  Terme  de  Me-  • 
dccine  , qui  fc  dit  en  cette  phrafe . La  confiorm.t- 
tion  des  membres  de  cct  ambrion  n’étoitpas  alfcz 
parfiiirc  pour  en  faire  la  dilTcélion , la  lnnuerc  ré- 
fléchie fuivant  les  diverfes  conformations  des  ’■ 
corps,  produit  les  couleurs..- 
CQ  N F.Q  R Mf  .'adj,  snt'it.  f.  Qw  cft  pareil  à > 

Ce co  * 

ai 
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fcmblable  , de  même  nature  ou  qtialitc.  La  copie 
de  cer  afte  cfc  conforme  à fon  orignal,  ces  all'o- 
ci:z  ne  luieror.c  pas  longtemps  enfemble  , leurs 
humeurs  ne  font  pas  conforme],  toute  doctrine 
qui  n’eft  pas  conforme  à celle  de  l’Eglifc  eft  con- 
damnable , on  appelle  toujours  des  Icntcnccs  des 
Juges  d’Eglifc,  tant  qu'il  y ait  trois  fcntenccs 
conformes. 

C.  o n r o r m f.'m  e n r.  adv.  D*une  manière  con- 
forme. Il  a etc  donné  plufieurs  déclarations con- 
formément, & en  exécution  de  l’Edit  d’un  tel  jour 
en  a jugé  confrmément  à la  loy  , au  contraél. 

(CONFORMER,  v-  atl.  Rendre  fcmblable  & 
conforme.  Un  Prédicateur  doit  conformer  fa  vie  à 
fa  doélrinc.  il  faut  qu’une  honnefte  femme  fcc««- 
forme  aux  humeurs  de  Ion  mary. 

CONFORMITE'-  f.  f.  Reflembtancc  entre 
deux  chofes.  La  conformité  d’humeurs  entretient 
la  paix  dans  un  ménage  , celle  de  Religions  dans 
un  Eftat.  » 

.'C  O N.  F O R M I S T E.  f.  m.  Qui  cft  conforme. 
11  ne  fe  dit  qu’en  matière  de  Religion.  On  a don- 
né plufieurs  decrets  en  Angleterre  pour  charter 
tous  les  Non  conformifles. 

CONFORT.  Cm.  Vieux  mot  qui  fîgnific  aide. 
Il  cft  encore  en  ufage  en  cette  phrafe  du  Palais.  Il 
tft  enjoint  aux  Prcvoft  des  Marefchauxdc  donner 
aide  Si  confort  aux  exécuteurs  de  cet  arreft. 

(CONFORTATIF,  i v e.  adj.  Qui  rend 
plus  fort.  Il  ne  fe  dit  qu’en  Médecine.  Ce  remè- 
de cft  un  grand  confortât! f^ouc  le  cœur. 

.CONFORTEMAIN.  T crme  de  pratique  , 
qui  fe  dit  de  certaines 'Lettres  de  Chanceletic 
qu’un  Seigneur  féodal  prrnoit  autrefois  pour  rrn. 
dre  laüf(ie-ée-e*ecution  plus  authentique  , étant 
confirmée  par  l'autorité  fupcricurc  ou  Royale; 
mais  l’ufagc  en  cft  maintenant  abrogé. 

(CONFORTER,  v. aél.  Rendre  plus  fort.  II 
ne  fc  dit  guercs  qu’en  Médecine.  Ce  remède  con- 
forte le  coeur. 

On  le  dit  toutefois  figurément  en  parlant  de  guérir 
les  maladies  de  i'elptit-  li  a conforté  cet  afflige 
par  plufieurs  raifonnemens  de  Morale.;  il  l'a  con- 
forté dans  le  derteinde  faire  pénitence. 

tC  O N T R A I R 1 E.  f.  f.  Société  de  perfonnes 
qui  s’artcmblcnt  pour  faire  quelques  exercices  de 
dévotion  : comme  la  .Confrairie  du  Scapulai- 
re , du  'Cordon  Saint  François  > Sic • Dans 
tous  les  corps  d'-Arcifans  il  y a des  Maiftres  de 
Confr.tirie  , qui  s’élifent  comme  les  Jurez.  Les 
Ctnfnirirj  font  deffenducs  par  l’Ordonnance. 

le  dit  aarti  de  deux  perfonnes  qui  font  de  pareil- 
le condition  ; & un  prifonnier  dira  d’un  autre  pri- 
fônnicr  , 11  cil  de  nollrc  confrairie  ; Si  on  dit  d’un 
homme  marié  , il  cft  de  la  grande  confrairie.  On 
dit  aurtï , que  deux  chofes  font  de  la  même  cm- 
fmirie  , pour  dire  de  même  nature. 

CONFRATERNITE',  f.  f.  le  corps  de  la 
Confrairie.  Us  font  de  la  même  Confraternité. 

CO  N.FRERE,  f.  m.  Sc  f.  Un  des  membres  d'u- 
ne Confrairie.  Il  y a indulgence  plcnicrcpour  tous 
Conf  érés  de  l'un  & de  l'autr*  fcxc. 


CON. 

CoNf  mu,  fc  dit  des  membres  d’un  même 
corps  i ou  d’une  même  profollion.  Deux  Confcil- 
Icts  eu  même  Siège  font  conférés,  deux  Acadé- 
miciens s’appellent  confrères  en  Appollon.  deux 
Médecins  ; deux  Advocats  font  confères. 

CONFRONTATION,  f.  f.  Adion  par  la- 
quelle on  confronte  , foit  des  chofes  foit  des  per- 
fonnes. La  conteftacion  en  matière  criminelle  ne 
commence  qu’a  la  confrontation,  ce  procès  a 
ccc  infirme  par  recollement  CT. 'confrontation. 
Dans  les  inferiptions  en  faux  on  fait  la  confronta - 
tion  des  écritures. 

CONFRONTER,  v.  aét.  Mettre  deux  per- 
fonnes en  prcfencc  l’une  de  l’autre , pour  éclair- 
cir la  vérité  de  quelque  faic  qu’ils  rapportent  dif- 
. feremmenr.  Deux  courtiers  nous  ont  apporté  des 
advis  differents  du  fuccés  de  cctcc  bataille  , il  les 
faut  appcllcr  , & les  cenfonter  l’un  à l’autre. 

Confronter,  fedit  particulièrement  en  ma- 
tière criminelle,  des  témoins  que  l'on  confronte i 
un  accusé,  ou  des  accusés  que  l’on  confronte  les 
uns  aux  autres.  Les  témoins  ne  font  point  con- 
fronteK. , qu’ils  n’aycnc  etc  auparavant  recollez , 
pour  voir  s’ils  perfi lient  en  leurs  depofitions. 

Confronter,  fedit  aurti  des  chofes  que 
l’on  compare  les  unes  aux  autres,  pour  voir  fi  el- 
les font  femblablcs  ou  non.  l’ay  confronté  mon 
drap  avec  le  voftrc  , & je  trouve  que  le  mien  eft  le 
meilleur,  j’ay  confronté  ces  deux  partages  de  l’E- 
criture , Si  j’en  ay  trouve  la  conciliation. 

:C  o n F R o n t e'  , e'b.  part.  & adj.  Il  n’y  a que  Icb 
(témoins  confronte donc  la  depofition  farte  preu- 
ve , & doive  cftrc  leuc  hors  du  jugement. 

CONFUS,  use.  ad).  Mc  lié  , brouillé  enfem- 
ble.  Quand  divers  grains  font  confus  enfemble  , 
il  cft  difficile  de  les  fcparcr.  les  effets  d’un  mary  & 
d’une  femme  font  confus  enfemble.  • 

Confus,  lignifie  aufli , Qui  eft  en  defordre., 

S|ui  n’cft  pas  en  fon  rang.  Tous  fes  livres  , tous 
es  meubles  font  encore  confus  à caufc  de  fon  def- 
mcnagemcnc. 

Confus,  lignifie  encore , obfcur  . embrouillé. 
Efprit  confHs.[c\cnccc*nfuf.\[n\’a  fait  undilcours 
confus  où  je  n’ay  rien  compris,  il  court  un  bruic 
confus  de  cette  nouvelle  , donc  on  ignore  l’auteur. 
Confus,  fîgnific  aurti , Honteux , convaincu.  Il 
a été  tout  confus , quand  il  s’cfl  veu  pris  fur  le 
foit.  ce  partage  formel  doit  rendre  confus  tous  les 
Hérétiques,  je  fuis  confus  de  l’honneur  que  vous 
me  faites  de  me  venir  vifiter. 

Confus  f'(m  e n t,  adv.  D’une  maniéré  confufc. 
J’ay  appris  cela  confusément,  j’ay  ferré  tous  fes 
-papiers  confusément. 

CONFUSION,  f,  f.  Mcflangc  confus  de  plus 
ficurs  chofes.  Ceft  un  homme  mal  propre  , peu 
‘foigneux  , dont  les  livres  , les  meubles  les  papiers 
font  en  confufiou-  tout  le  peuple  marche  en  confus 
fon  aux  Proceflions.le  chaos  des  Anciens  étoit 
une  co» f u fon  generale  des  cléments. 
Confusion,  lignifie  aurti , Embrouillement, 
defordre  qui  fc  tiouve  dans  une  famille  , dans 
4M  Eftat.  La  diverfité  des  Religions  met  tout 


g on; 

en  cenfujïo » dans  un  Eftat.  les  procès  mettent  de 
la  confujiin  dans  les  familles. 

Confusion,  fc  dit  auflî  de  la  chofe  confondue.  Il 
y a confufian  de  ,bicns  entre  des  gens  mariez, 

3uand  il  y a communauté,  les  Leteres  de  bénéfice 
'inventaire  empêchent  la  confufion  des  biens  du 
deffunt  , Se  de  l’héritier. 

Confusion  , figpific  aulfi  , Honte.  II  a eu  une 
grande  confusion  de  fçavoir  qu’on  a découvert  la 
trahifon  qu’il  a faite  à fon  amy.  j’ay  bien  delà 
confusion  de  recevoir  toujours  de  vos  bienfaits. 
Confusion,  fc  dit  encore  d’une  grande  mul- 
titude de  perfonnes  ou  de  chofes  de  meme  cf- 

fecc.  Il  y avoir  une  grande  confufion  de  peuple  à 
entrée  du  P„oy.  il  y a une  grande  confufion  de 
fruits  cette  année,  on  nous  a fervy  des  viandes  en 
tonfujîon,  ces  cavaliers  ayoient  des  plumcs,dcs  ru- 
bans en  confufion, 

CONFliTATION-  f.  f.  Terme  dogmatiquc.qui  fe 
dit  d'un:  réuonfc  qui  deftruie  un  argument , ou 
de  la  partie  du  difeours  où  on  picnoic  les  objec- 
tions , & on  y donne  des  folutions. 

C O N F U T X R.  v.  aél.  Deftruire  les  arguments 
.&  les  objections  d’un  advcrfairc.  Ces  d.ux  mots 
vicilliflenr  , & on  dit  plus  ordinairement  refuc.t- 
tion  & tefnttr. 

CO  N GE',  f.  m Licence,  pcrmiflîon  que  don- 
ne un  Supérieur  à un  inferieur  , qui  le  difpenfc 
d’un  devoir  à quoy  il  ctoit  oblige  envers  luy.  Un 
foldat  n’oferoit  quitter  le  fcrvicc  , fans  avoir  le 
cang rdc  fon  Capitaine,  un  Moine  n’oferoit  for- 
tir  de  fon  Couvent  fans  le  congé  de  fes  Supérieurs, 
une  mineure  ne  fc  peut  marier  fans  le  conge  Se  li 
ceucc  de  fes  parents,  une  femme  ne  peut  s’obli 
ger  fans  le  ccugéi:  autorité  de  fou  mary-  Mena- 
gc  dérive  ce  mot  de  comm'mtum , qu’on  a dit  pour 
commcatum  Se  commente  , qui  fc  trouvent  dans 
les  Anciens. 

Conge'  , fc  dit  aulfi  des  permilfions  qu’on  de- 
mande par  civilité.  Il  n’a  pas  voulu  partir  fans  . 
prendre  congé  de  tous  fes  amis,  cet  Ambalfadcur 
a eu  fon  audience  de  congé.  Jour  de  congé,  eft  un  . 
jour  qu’on  donne  aux  cfcolicrs  pour  fc  repofer, 
pour  fc  divertir. 

Conce'.  en  termes  de  Marine  , eft  une  Patenta 

?u'ua  Roy  ou  une  République  donnent  à leurs 
ujets , pour  leur  permettre  de  naviger , de  courir 
les  mers  , faute  de  b rcprcRntation  de  laquelle  ou 
eft  réputé  Corfaire. . 

Conge,  eft  auflî  une  pcrmiflîon  de  naviger  que  • 
doivent  prendre  tous  les  vailfcaux  qui  fartent  des  - 
ports  , foit  d:S  Gouverneurs  , foit  d:$  luges  de 
i'Admirautc  , comme  il  eft  enjoint  par  l'Ordon- 
nance de  la  Marine.  Il  faut  remarquer  qu’on  fe  ’ 
fert  du  mot  de  congé  ou  p*[fepo:t  . quand  on  le 
donne  à des  fujets  s rie  fi  m été  , quand  on  le  don- 
ne aux  amis»  &.dc  fiouf  conduit  , quand  on  le 
donne  aux  ennemis.  Le  congé  fur  les  coftcs  de  e 
Bretagne  s’appelle  Brieux-,  & on  dit  , Parler  aux  • 
Hobrleux  , pour  dire , Demander  ce  congé.  Voyez  r 
l’Ordonnance,  r. 

C § h c tY  le  die  auflî  de  la  ptyoïiflïou  qUon  donne  ; 
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à des  domeftiques  de  fe  retirer  d’une  maifon.  Ce 
Maiftre  s eft  retiré  > & a donné  congé  à cous  fes 
domeftiques.  les  valets  ne  doivent  point  forcit 
des  maifons  de  leurs  Maiftrrs  fans  congé  par  cf- 
crit  : fans  cela  il  eft  deffendu  à d’autres  de  les  re- 
cevoir, fuivant  les  Ordonnances.  Celle  des  Ai- 
des veut  aulfi  qu  on  prenne  des  conges  pour  tranf- 
porter  des  vins  Se  des  raatchandifes  d’un  lieu  i 
un  autre. 

Congé  , fc  dit  aulfi  en  parlant  de  ccluy  qu’on  • 

Eric  de  fc  retirer  d’une  maifon  où  il  avoir  quelque 
abitude  , ou  quelque  prétention.  Ce  jeune  hom- 
me recherchoit  une  telle  fille,  mais  les  parents  luy 
ont  donné  fon  congé , l’ont  prié  de  n’y  plus  penfer.  - 
On  a bien  de  la  peine  à donner  copeaux  efeor- 
niflcurs  , quand  on  tient  bonne  table. 

Conge  , eft  aulfi  I aétc  ou  déclaration  que  peu-  • 
vent  faire  réciproquement  le  proprietaire  d’une 
mailon  a fon  locataire , pour  en  faire  déloger  ou 
celuy-cy  au  proprietaire  pour  cftrc  defehargé  des 
loyers.  11  faut  donner  congé  avant  les  fix  jnois 
pour  une  maifon  entière  ; & avant  Jes  trois  mois 
pour  une  portion , fit  avant  les  fix  fcmaincs  pour 
des  chambres- 

Conge’,  en  termes  de  Palais  , eft  une  décharge 
de  l’alfignation  donnée  à la  requefte  d’un  deman- 
deur , quand  il  ne  comparoift  pas  pour  faire  plai- 
der fa  demande  : & on  appelle  congé i.ffxut , lors 
qu’il  y a des  demandes  rcfpcdtives , fie  qu'il  n’y 
aqu’w-c  partie  qui  comparoift.  Le  congé  dffmt 
fc  donne  à l'appcllant  qui  a été  anticipé  contre 
l’anticipant  defaillant , parce  qu’il  eft  en  quelque 
façon  défendeur  Se  demandeur.  On  a prononcé  ic 
conté  à l’audience  en  prcfence  du  Piocureur.  il 
faut  faire  juger'  le  profit  du  congé. 

C o N c f'  , en  termes  d’ Architecture , eftlamânc  ’ 
chofe  que  cficxpe,  Voyez  Efcxpe. 

Conge'  , en  general  fignific  , Pcrmiflîon,  Ainfi 
on  dit  eu  ce  Cens  , 11  ne  faut  demander  congé  à 
perfonne  pour  boire  de  l’eau  , Se  coucher  dehors, 
pour  dire  , que  ce  fône  deux  chofes  que  perfonne 
n’emucchc. 

CONGEABLE.'adj.  Terme  de  Couftumes,  quife 
dit  d’un  domcine  dont  le  poflclTcurfe  doit  delfai- 
fir  à la  volonté  du  Seigneur  duquel  il  eft  tenu , en 
luy  payant  fes  mclioracions.  Il  y en  a beaucoup 
de  cette  forte  en  Bretagne.  • 

CONGEDIE  K,  V?  aéh  Donner  congé,  petmif- 
fion  de  fe  retirer.  Jl  fc  dit  des  trouppes,  ce  qu'on 
appelle  autrement  licencier  ; & des  conipjgnics, 
des  alfcmbléis.  On  a congédié  le  Clergé  , les  Lf- 
tats  on  a congédié  cet  Amb  ilTadcur  avec  de  beaux 
prefens  Du  Cange  detivc  ce  mot  de  congrue,  ter-  • 
me  de  la  bafle  Latinité  Ou  difoic  auticfois  ce»-  * 
Ier  • 

C o n c i n i e R , fc  dit  auflî  d’un  ordre  qu’on  don- 
ne pour  faire  retirer  un  domeftique  , d’une  priè- 
re qu’on  fait  à quelqu’un  de  ne  plus  hanter  en  une  " 
maifon.  La  ncccflité  l’a  contraint  de  congédier 
la  plus  grande  partie  de  fes  gens,  cette  fille  a con-  - 
gtdté  tous  fes  amants  pour  fe  retirer  dans  ua  * 
Clfiiflrc*  a- 
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O.i dit  nu(Tî  en  Fauconnerie  , Congédier  l'oifcatl, 
quand  il  n’eft  plus  en  cft.u  de  fervir  ion  maiftre. 

Congédié',  t'  E.pnrr.  & ad i. 

CONGELAI  ION.  f.  f.  Aélion  par  laque- 
Jc  une  choie  cft  congelée.  Les  binfurcs  des  af- 
pics  font  mortelles  par  la  prompte  congélation 
qui  l'c  fait  du  fa:ig  , & qui  en  empêche  la  circu- 
lation. La  congeLiticn  fc  fait  toujours  par  le  froid* 
&:  en  cela  diffère  de  la  cojgulutio»,  qui  fe  fait  pur 
antres  caufcs* 

Congélation  , fc  dicauftï  des  choies  congelées. 
O n trouve  dans  les  Alpes  mille  fortes  ic  congela, 
tiens  de  toutes  fortes  de  lues  qui  font  d'une  va- 
riété admirable.  On  s*cn  fert  à orner  des  grottes. 

CONGELER*  verb-  nef  Arrefter  les  mouvements 
d'une  chofe  liquide  par  le  froid-  Le  falpcftrc  con- 
gelé l'eau, & fait  la  giacc  en  étc.Lcs  métaux  & mi- 
néraux ne  font  que  des  fucs  ■.ongeltz.  dans  les  vei- 
■t  s de  la  terre.  Le  c lilial  de  roche  cft  de  l’eau  (en. 
gelée  dans  les  mouragr.es. 

On  dit  auffi  , Ctngtlet  des  fruits  , pour  dire  , les 
mettre  à la^'.acc.  laiil'cr  confier  uu  bouillon  , un 
fvrop , pour  ic  laiil'cr  prendre  5c  cfpaiffir  en  fe  re- 
froid'liant. 

CONGESTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine, 
qui  fe  dit  d'au  amas  dluimcursqm  s’endurci  lient 
en  quelque  partie  du  corps  , 8c  y forment  des  tu- 
meurs contre  nature.  Ce  mot  cil  oppose  d'ordi- 


naire à fluxion. 

. CONCLU  Tl  N ATI  ON.  f.f-  Attache  de  deux  corps 
enftmblc  par  des  parties  oiuflucufcs  , gluantes  6c 
tenaces.  On  met  de  la  cire  , de  la  poix  dans  une 
compofition  , afin  que  la  conglutination  en  foit 
plus  prompte  5c  plus  ferme. 

CONGLUT1NER.  v.  aft.  Lier , attacher  un  corps 
*mrr  un  autre  par  le  moyen  de  quelque  chofe  de 
IjPiar.t  5c  de  tenace-  11  n'cft  guère  en  ufage  que 
dans  le  dogmatique. 

-CONGRATULATION,  f.  f . T emoigna- 
ue  de  joyc  qu’on  donne  à fes  amis , quand  il 
jeureft  arrive  quelque  bonne  fortune,  quand  ils 
ont  fair  quelque  bonne  affaire.  On  envoyé  faire 
des  compliments  de  congratulation  à la  parenté, 
lors  qu'il  s*y  fai:  un  mariage  , une  réception  en 
une  charge, 

CONGRATULER,  verb.  aft.  Faire  des  compli- 
ments de  congratulation^  On  fe  fert  aujourd'huy 
plus  ordinairement  du  mot  de  felietter. 
CONGRE,  f.  1T).  Poiilon  feniblablc  à une  anguille, 
' dont  la  chair  cil  ferme.  En  Latin  conger. 
CONGRE  G ATIO  N.f.  f.  Ailcmblcc  de 
' pluficurs  perfonr.es  Ecclcfiaftiqucs  qui  font  un 
corps,  On  le  dit  particulièrement  des  Cardinaux 
qui  font  commis  en  certain  nombre  par  le  Pape, 
& diftribuez  en  pluficurs  chambres  pour  exer- 
cer certains  offices  ou  jutifdicV.ons  , à peu  pies 
comme  les  Bureaux  des  Confcillcrs  d'Eftat  en 
France-  La  première  cft  la  Cengregntion  du  St* 
• Office  . ou  de  l'inquiiicion.  La  féconde  a jurif- 
diftion  fur  les  Evêques  5c  les  Réguliers.  La  troi- 
iicmc  cft  celle  du  Concile.  Elle  a pouvoir  4 inter- 
préter le  Concile  de  Trente.  La  quatrième  cft 
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telle  des  coutumes , ceremonies,  prefeanCis,  ca^ 
nonifitions-  La  cinquième  , celle  de  la  fabrique 
4e  St.  Pierre  , qui  cjnnoift  de  toutes  les  cauic* 
pics  . dont  une  partie  e'E  d.uc  à la  fabrique  de  Se 
Pierre.  La  fixicme  , celle  des  eaux,  ponts  6c  rbauf- 
sccs.  La  fepticme  , celle  des  fontaines  & des  rues, 
dont  le  Cardinal  Grand  eh.ainbcllan  cft  le  Chef. 
La  huitième  , celle  tic  l’index,  qui  juge  des  livres 
à imprimer  ou  à corriger.  La  neuvième  cft  celle 
du  gouvernement  détour  l'F.ftat  de  i'Eglife.  La 
dixiéme  ,/le  bono  regimine.  Le  Cardinal  Ncpvcix 
cft  Chef  de  ces  deux  dernières.  La  onzième  cft 
celle  de  la  Monnove.  La  douzième  , celle  des 
Evêques  » où  on  examine  ceux  qui  doivent  cftrc 
promeus  aux  Evefehez  d'Italie.  Elle  fc  tient  de- 
vant le  Pape.  La  treiziéme  cft  celle  des  ma- 
tières coniiitoriales  , dont  cft  Chef  le  Cardinal 
Doyen.  Les  Congrégations  changent  quelque- 
fois félon  la  volonté  des  Papes  , qui  en  ctablif- 
fenç  fou  vent  de  nouvelles  qui  ne  durent  qu’un 
certain  temps  , Se  pour  décider  des  affaires  parti- 
culières. Le  Cardinal  lean  Baptifte  de  Luca  a fait 
une  relation  de  la  Cour  Romaine  , où  il  parle  de 
toutes  les  Congrégations , Tribunaux  5t  jurifdis- 
tions  de  l'Ellat. 

Congrégation  , fc  dit  auifi  des  focictcz 
de  pluficurs  Religieux.  La  Congrégation  de  l’Ora- 
toire. la  Congrégation  de  St.  Maur  , de  St.  Vanne, 
de  Clugny  , qui  forment  divers  corps  de  Bénédic- 
tins en  France, 

Congrégation,  fedit  auifi  de  raffcmbléc 
de  pluficurs  perfonnes  pieufes  en  forme  de  Con- 
frairic  , qui  fc  tient  particulièrement  chez  les  Pc- 
res  Tcfuïtes.  Ils  ont  obtenu  pluficurs  indulgences 
en  faveur  de  leur  Congrégation.  Ils  ont  une  Cha- 
pelle expreffe  de  la  Congrégation.  11  y a une  Con- 
grégation pour  les  «feoliers  , & une  Congrégation 
pour  les  externes. 

Nicod  obfcive  qu'on  difoit  autrefois  ccngreger  Se 
(oncreer.,  du  mot  d ceengregare  ou  de  contre feere. 

CONCRE'S.  f ni.  Terme  obfcenc*  Aèfiondu 
coït  qui  fc  faifoit  il  n’y  a pas  long-temps  par  or- 
donnance d’un  luge  E«c!c(iaftique  en  prefcnce  de 
Chirurgiens  & de  Matrcncs,  pour  éprouver  fi  un 
homme  étoir  impuiflanc,  aux  fins  de  diffoudre  un 
mariage- On  a reconnu  que  les  plus  vigoureux  5c 
fes  plus  effrontez  n’-ont  pu  fouftenir  la  honte  du 
congrès.  On  a enfin  abrogé  l’ufage  du  congrès  par 
unfage  nrrcft  du  Parlement  du  r8.  Février  1677. 
infère  dans  le  Journal  des  Audiences.  On  tient 
qu’il  n’avoit  cfté  pratiqué  en  Fiance  que  de- 
puis no.  ans  ou  environ* 

CONGRU, ue.  adj.  Au  féminin,  c’cftun  ter- 
me du  Droit  Canonique , qui  le  dit  d’une  certai- 
ne loiTunc  qu’on  fait  payer  aux  Curez  par  les  gros 
Decimatcurs  de  leurs  Parroilfes,  pour  leur  donnée 
doquoy  vivre.  Les  portions  congrues  fe  taxent  aur 
Curez  au  Grand  Conlci!  à too-  livres , 6e  au  Par- 
lement à 30c.  livres,  fuivant  ceux  divcrfcs  dé- 
clarations qui  y ont  été  vérifiées.  Au  delà  de  la 
Loire  on  n’adjuge  eue  zoo.  livres  , en  deçà  juf- 
qu’a 
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tou  « R")  au  mai  cul  in  , eft  un  tcrrfie  de  Gram- 
maire, cjni  fc  dit  d’un  difeours  ou  d'un  thème 
où  il  n'y  a point  de  faute  contre  la  Grammaire, 
ni  contre  la  lyntaxe  : Se  on  appelle  un  clcolict 
r#djrr/> , quand  il  compofc  fon  thème  lans  faute. 

On  dit  aufli  ",  qu'un  homme  cft  congru  , lors  qu’il 
parle  à propos  > qu’il  ne  dit  rien  que  ce  qui  cft 
cor»  à dire» 

Congrus  ment,  adv-  D’une  maniéré  con* 
grue  & à propos.  Si  tous  ailes  voir  cet  Advocar» 
il  vous  parlera  ccngrucment  de  voftrc  affaire. 

CONJECTURAL, ale.  adj.  Qui  n’eft  fon- 
de que  fur  des  apparences  fur  des  arguments  pro- 
bables. La  Médecine  , l’Aftrologic  Judiciaire* 
font  des  [cwnccscenUfturales  Si  experimentales. 

ConJecturalement.  adv.  Par  conjec- 
ture. Uous  ne  pouvez  juger  de  l’advenir  pat  le 
pafsc  , fi  ce  n’cft  conieBuralement. 

CON1ECTURE.  f.  f.  Raifoiirement  fondé 
fur  des  probabilités  fans  aucuuc  dcmonfttayon* 
11  ne  faut  point  faire^as  de  ces  jugements  qui  ne 
fc  fontouc  par  conyBurt. 

CONJECTURER,  v.  aét.  Juger  au  hafard, 
deviner.  Li  prudence  fçait  quelquefois  fi  bien 
conjecturer  , qu’elle  fait  palier  fotivcnt  pour  Pro- 
phètes ceux  qui  ont  preveu  quelques  événements* 

CONJOlNDRE.  v.  aft.  Joindre  une  pcrl’on- 
uc  ; ou  uuc  chofc  avec  un  autte.  Il  ne  faut  pas 
que  l’ homme  fcparc  ce  que  Dieu  a conitint.  on  ne 
peut  pas  cor.ioindre  les  deux  cxtrcmitcz.  on  peut 
conieir.dre  deux  charges  en  une  meme  perfonue , 
quand  elles  ne  font  pas  incompatibles  , Se  quand 
elles  fc  peuvent  exercer  conjointement,  il  faut 
mettre  là  quelque  particule  pour  conioindre  les 
deux  membres  de  eetté  période. 

ConJoint, ointe,  part.  Se  adj.  Ces  deux 
perfonnes  (ovx  conioir.tec  d’amitic»  par  mariage, 
il  ne  faut  pas  argumenter  des  choies  coniotntes 
aux  disjointes. 

ConJoïnt.  f.  m.  qui  fc  dit  de  deux  perfonnes 
mariées.  Les  cenioints  par  mariage  font  uns  Se 
communs  en  biens|par  la  Coutume  de  Paris.  On 
dit  en  Droit , que  la  fraude  eft  facilement  prefu- 
méc  entre  les  perfonnes contantes  , pour  dire,  en- 
tre les  parents  ou  interefsez. 

On  dit  aufli  en  Mufique  en  expliquant  la  game  des 
Anciens  , les  conieintts  les  disioimcs  : on  entend 
les  confonnances. 

Conjointement,  adv.  D’une  manière  con- 
jointe, l une  avec  l’autre.  Un  arreft  d’ appointe- 
raient porte  que  deux  inftanccs  feront  jugées  <«»- 
iointement , ou  feparement , ainfi  que  de  raifon 
il  faut  que  des  alfocicz  travaillent  conioimement 
S:  de  concert  pour  rcùflir  en  leurs  deffrins.  Je  père 
Se  la  mère  ont  fai;  toniointement  une  donnation  à 
leur  fille. 

CONJONCTIF,  i vf  Terme  de  Gram- 
maire. Qui  joint  enfcnible.  Et  cft  une  patticulc 
conionBive  ;«»,{(!  disjoinélive. 

C on  J o n c t i F , fc  dit  aufli  quelquefois  en 
Grammaire  au  lieu  de JuoionBif. 

ConJonct  i v r.  , cft  aufli  le  nom  qu’on  donne 
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en  Optique  à une  des  membranes  de  Poeuil  qui  le 
couvre  en  devant , Se  que  le  vulgaire  appelle  le 

liane  de  f iruit 

CONJONCTION,  f-  f.  lonélion  de  deux 
chofcs  cnfcmblc.il  fe  fait  dans  le  mariage  une  con. 
ionBio»  facramcntalc  de  deux  perfonnes , qui  ne 
font  plus  qu’une  mime  chair,  il  n’y  a point  de  plus 
forte  coniauBion  que  celle  de  l’intereft 

En  Grammaire,  il  fe  dit  des  particules  qui  lient,  qui 
joignent  les  parties  d’un  difeours  La  conionchon 
cft  la  huitième  en  ordre  des  parties  de  l’oraifon. 
Et,  cat  , mais  , teints , font  des  coniJnBsars  gram- 
maticales. 11  y a des  conionBienj  conjonftives, 
comme  (ÿ  } advcrfaircs  , comme  mais  ; disjor.c- 
tives , comme  ou , ni. 

Ed  Aftronomic,  on  appelle  la conionBion  desaftres-» 
lors  qu'ils  fc  rencontrent  dans  le  même  degré  du 
Zodiaque  > Ea  conionBion  cft  le  premier  des  af- 
pcéts  des  aftrcs.  La  Lune  fe  trouve  tous  les  mois 
en  conicnflitn  arec  le  Soleil , La  Lune  fait  le  tour 
du  Zodiaque  en  vingt- fept  jours  i mais  il  lu  y cl» 
faut  encore  prés  de  trois  pour  fc  trouver  en  ccn- 
tonBion  avec  le  Soleil.  Les  Eelypfes  du  Soleil  n’ar- 
rivent que  quand  les  conienBitns  des  luminaires 
fc  font  dans  les  noeuds  de  l’Ecliptique.  Lo.  con- 
ionBion fc  fait  egalement  Jà  l’egard  de  tous  les 
peuples  de  la  terre. 

CONJONCTURE,  f.  f.  AfTcmblagedc  n!u- 
fieurs  circonftanccs  qui  fait  trouver  de  la  facilite 
ou  de  la  difficulté  dans  la  rciiflîtc  des  affaires.  La 
plus-part  des  grands  deffeins  ne  rciifliffcnt  que  par 
la  conior.iture  des  romps , des  lieux  , des  perfon- 
nes , des  interefts  , &c.  Cela  m’eft  arrive  dans 
une  fafeheufe  conionBure,  Borel  remarque  que  ce 
motTrcTT'vrna  en'm.i^rqr.e-rtii  temps  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis. 

C O N I O U I R.  v.  n.  Il  ne  fc  dit  qu’avec  le  pro- 
nom pcrfonncl.  Se  réjouir  avec  quelqu’un  d'une 
bonne  fortune  qui  luy  cft  arrivée,  d’une  bonne 
affaire  qu'il  a Elite.  On  va  fc  coniouir  avec  l’es 
amis , quand  ils  fc  marient . quand  ils  entrent  en 
charge  , quand  il  leur  vient  quelque  bon  Bénéfi- 
ce , quand  ils  ont  gagné  quelque  grand  procès  , 
quand  ils  fout  revenus  en  lanre»  Ce  mot  vieilli: , 
Se  en  l’a  place  on  dit  féliciter. 

C O N 1 O U I S S A N C E.  f.  f.  Compliment 
u’on  fait  à quelqu’un  pour  luy  témoigner  la  joyc 
c quelque  heureux  luccez  qui  luy  cft  arrivé  en 
fa  fortune,  en  fes  affaires.  Les  Princes  s’envoyent 
des  Anibafladeurs  exprès  pour  faire  des  corr.pü- 
mens  de  cor.iiuijfir.ee  fur  leurs  mariages , fur  leurs 
advenememens  à la  Couronne  , &c. 

C O N l QU  E’  adj.  Qui  a la  forme  de  cône,  oa 
qui  appartient  au  conc.  Miroir  corijue  , cadran 
eonijue  , qui  ont  la  figure  d’un  conc  concave  ou 
convexe- 

On  appelle  StBims  canitjues,  des  figures  qui  fc  trou- 
vent dans  les  differentes  fections  du  conc,  com- 
me i’cllypfc  la  parabole  , l’hypct'oûle , le  cercle 
fc  le  triangle  , fut  lefqucllcs  s’exercent  les  plus 
fubtiis  Géomètres  , fc  dont  il  nous  rclte  de  l’anti- 
quité l’excellent  livre  d’Appollomus  Pergeus. 
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Aichimedes , Colon  , Scrcnus  , Pappus,  en  ont 
auffi  eferit  chez  les  Anciens  : & à l’egard  des 
Modernes,  François  Baroccio  Sénateur  de  Venife,  . 
La  Hirc , &c, 

C O N 1 U G A I S O N.  f.  f.  Terme  de  Grammai- 
re. Inflexion  differente  des  verbes  fuivauc  leurs 
divers  modes  & leurs  temps  , pour  les  diftingucr 
les  uns  des  autres.  Les  Latins  avoicn*  quatre  <e«- 
jugaifons  La  plus  part  des  Grammairiens  François 
reduil'ent  auffi  les  noftrcs  à quatre. 

Coniugaison,  eu  termes  de  Médecine  , fc 
dit  des  nerfs  qui  font  joints  enfembie.  Les  anciens 
Médecins  ont  admis  fept  paires  ou  conjugaifons 
de  nerfs  : les  Modernes  eu  trouvent  trente  nou- 
velles. 

CONJUGAL,  ali.  adj.  qui  fc  dit  des  obli- 
gations réciproques  que  les  conjoints  pat  maria- 
e ont  les  uns  aux  autres.  Les  matis  & femmes  fc 
oivent  également  garder  la  foy  conjugale,  ils  font 
tenus  à fc  rendre  le  devoir  conjugal. 

Conjugalement.  adv.  D’une  manière  conjugale. 
Les  mauvais  ménages  viennent  de  ce  que  l'un  des 
conjoints  ne  veut  pas  vivre  conjugalement. 

CONJUGUER,  v.  aft.  Donner  aux  vcibes  fuivant 
leurs  modes  ou  leurs  temps  de  differentes  termi* 
naifons  eu  caraftcrcs  , pour  en  faciliter  la  diftinc- 
tion  & l'intelligence.  Les  verbes  fe  conjuguent  dif- 
féremment félon  lies  diverfes  langues  î les  unes 
ont  plus  de  temps  que  les  autres. 

C o n i u c u e',  e i.  port,  te  adj. 

Qn  appelle  en  termes  de  Grammaire  des  mots  con- 
jugue*. , ceux  qui  ont  de  la  liaifon  , de  l'affinité  , 
de  la  reiTemblauce  entre  eux  , Se  qui  n'ont  que  la 
terminaifon  ou  quelques  lettres  differentes,  com- 
me jufiiet  , j ujlc , lu/temenf  i homme  , humain, 
humanité',  St  généralement  de  tous  les  primitifs 
& de  leurs  dérivez. 

Nere s coniugulz,  font  ceux  qui  fervent  a la  me- 
me operation  , à la  meme  fenfation  ou  mocion  s . 
car  il  n'y  a point  de  nerfqui  n'ait  fon  pareil. 

C O N J U R A T E U R-  f.  m.  Qui  confpirc  , qui 
entreprend  quelque  chofe  contre  le  Prince  ou  l’Ef- 
tat.  Les  con'.utatcurs  étoient  frequents  chez  les 
Romains . ils  ont  aiTaffiné  beaucoup  d'Empercurs. 

® o n J u r A t e u R , fc  dit  autli  des  Magiciens, 
qui  fc  vantent  d'être  ccujuratcurs  des  Dcmons,des 
tempcfles.dc  les  évoquer  ou  chaffcr  àlcur  fautai  fie. 

C O N ] U R A T ! O N-  f f.  Canfpirarion  , ligue, 
cabale  fecrettc  pour  attenter  à la  vie  du  Prince, 
ou  à la  liberté  publique. La  conjuration  de  Catilina 
a été  découverte  par  Cicéron  , & écritepar  Salufte. 
On  le  dit  aalïi  eu  raillerie  de  l'intelligence  qui  cft 
entre  pluûcurs  d'uue  compagnie  pour  faire  pièce  à 
quelque  perfonne.  • 

ConIuk  ations,  font  auffi  des  paroles , ca- 
rafteres  ou  ceyemonics  magiques  , par  lefqucllcs  . 
les  Magiciens  prétendent  évoquer  ou  chaffcr  les 
cfp-its  ir.al'ns  à les  chutes  nuilibles.  Les  livres  de  • 
Negrotnaapie  font  pleins  de  conjurations , la  plus* 
part  vailles , fupeiftiticufes  & inutiles, mais  toutes  ; 
condamnables., 

CcnJukatj  on,  en  matière  Eedefiaftique,  t 
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fignifîe.Exorcifmc.Lc  Démon  n’eft  fort!  du  corps 
de  ce  polTcdc  qu'aprés  pluficurs  conjurations,  le 
Preftre  en  faifant  l'eau  bénite  fait  plulteurs  conju- 
rations & exorcifmes. 

Conjuration,  fc  dit  auffi  des  inftantes 
prières  qu’on  fait  à quelqu’un  au  nom  des  chofcs 
qu’on  croit  les  plus  capables  de  l’cfmouvoit , & 
ptcfquc  de  la  meme  manière  que  les  Magiciens 
font  à l'égard  des  cfptits.  Ce  pere  fc  rendit  aux 
conjurations  que  luy  fit  fa  femme  de  pardonucr  à 
fon  fils. 

C O N J U R E R.  v.  aft.  Confpircr  contre  le  Prince 
ou  l’Eftat.  L:s  Gtccs  ont  fans  cclTc  conjuré  contre 
les  Tyrans  de  leur  patrie. 

ConJurer,  fe  dit  auffi  en  des  chofcs  moins 
importantes.  Ce  chicaneur  a conjuré  ma  perte  & 
ma  ruine,  tous  ceux  de  fa  compagnie  font  conju - 
te*,  contre  luy  , luy  donnent  à dos  en  toutes 
occaftons.  tous  les  éléments  étoient  conjure <,  con- 
tre nous  en  un  tel  voyage. 

ConJurer,  figi'ifie  auffi  , Chafler  avec  cer- 
taines paroles  ou  charmes  les  Démons,  la  tent- 
pefte , Sic.  Quand  on  le  fait  au  nom  de  Dieu  , cela 
s'appelle  exortiftr.  Quand  c’ift  par  paft  avec  le 
Demou , en  dit  que  c'cft  forùltgt.  On  d;t  auffi 
qu’on  a conjusé  la  tempefte,  quand  par  adrefTe, 
pat  intrigues , ou  par  quelque  autre  voyc  on 
s’eft  garenty  d'un  mal  imminent  & fort  dange- 
reux. 

ConJurer,  lignifie  aeffi  , Prier  avec  inflance 
& fortement  au  nom  de  ce  que  l’on  rcfpcftc  le 
plus  , de  ce  qu’on  a de  plus  cher.  On  a conjuré  cet 
inexorable  au  nom  de  Dieu  , de  tous  fes  parents, 
de  tous  fes  amis  , il  n’a  point  voulu  paidonncr. 

On  le  dit  plus  limplcmenc.  Aimez  moy  , écrivez 
moy  fouvent , je  vous  en  conjure- 

On  a dit  auffi  autrefois  , Conjurer  & femondre  fes 
hommes  5c  fes  vafTaux  , quand  un  Seigneur  féodal . 
ou  fon  Juge  aflcmbloit  fes  feudataircs  ou  cenficrs 
pour  juger  quelque  procès  ou  different  de  fes 
lujcts  Ainfi  Plnlippcs  le  Bel  conjura  fes  IGits 
pour  faire  rendre  jugement  contre  le  Roy  d’An- 
gleterre. 

C o N J u R e’,  e'  e.  pur.  pafT.  & adj. 

C o n J u R e'.  f.  m.  Qui  cft  d’une  confpiration  ou 
cabale  fccrcttc  contra  le  Prince  ou  PEftat. 

Te  diray-je  les  noms  de  tous  cct]conj»re*.  ? 

Corneille  dans  Cinna- 

C O N N E S T A B L E.  f.  m-  Officier  de-  la  Cou- 
ronne qui  cft  Chef  des  Marefehaux  de  France  , & 
le  premier  Officier  des  armées.  C’cft  le  Connefta- 
l>le  qui  porte  l cpéc  du  Roy. On  luy  adonné  une 
épcc  de  Connejl.iile.  Anciennement  dans  les 
couronnements  des  Rois , l’cpcc  étoit  baillée 
par  le  Roy  en  grrdc  au  Ccnneftahle  à titre  de  fief 
& en  hommage  , Si  enfuitte  il  la  luy  ccignuit 
au  collé  tant  pour  luy  que  pour  tous  les  autre»  v 
Gentilshommes.  La  charge  de  Connetlable  cft  i 
maintenant  fupprimcc  en.  France.  On  a ap-  - 
pcllé  auffi  quelquefois  Conntfl.tblt  , des  Chefs,  , 
Capitaines,  5c.  Gouverneurs  d'une  vide , d'uawa; 
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frontière  , ou  d’une  place  forte , Commme  le  Cm- 
. nejiable  de  St-  Malo.  Alain  Chartier  fait  mention 
d'un  Csnnefleble  de  la  ville  de  Boitrdcaux  fous 
Charles  VII-  En  Angleterre  Connétable  lignifie 
un  Sergent  Dans  quelques  livres  anciens  on  a ap- 
pcllé  aufli  Connejtables, , des  fimplcs  Maiftres 
d’Hoftcl.  L'origine  de  ce  mot  vient  de  Cornu fia- 
bttli , parce  qu’autrefois  cette  charge  a été  exer- 
cée par  le  Grand  Efcuycr  de  France,  lequel  on 
établit  enfuite  Chef  de  toute  la  Gendarmerie  : & 
8c  c’eft  une  dignité  qui  eft  venue  des  Gots , la  fé- 
conde apres  le  Roy.  Cette  grandeur  commença 
fous  le  regne  du  père  de  St.  Louis  , du  temps  du- 
quel un  Matthieu  de  “Montmorency  fut  lait  Cm - 
nejLtble.  Du  Molin  le  dérive  de  cuneus  Jlahil'm 
d’autres  de  Comet  ftabilii , mais  avec  moins  de 
fondement  Se  d'apparence. 

CONNESTABLIE.  f.  f.  JurifditVion  Roya- 
le qui  eft  dans  l’enclos  du  Palais,qui  s’exerce  fous 
le  nom  des  Couneftables  8c  Marclchaux  de  Fran. 
ce.  C'eft  où  fc  jugent  les  affaires  des  Officier? 
des  Marefehaufsées,  8c  où  fe  font  leurs  réceptions- 

• Le  Lieutenant  General , le  Procureur  du  Roy  de 
la  Conneft Allie.  Il  y a aufli  le  Grand  Prevoft  de  la 
Connejlablie  avec  les  quatres  Lieutenants  8c  fes 
Archers  , qui  fuivent  l'armée  pour  fairclc  procès 
aux  gens  de  guerre  qui  ont  failli , 8c  pour  mettre 
le  taux  8c  la  police  fur  les  vivres. 

'On  a auffi  appelle  autrefois  Cenneflabliet , des  ban- 
des Se  compagnies  de  gens  de  guerre.  Froirtart 
appelle  Conntfl-tblitt  , des  efeadrons  8c  banniè- 
res de  Cavalerie.  Le  Roy  Jean  ordonna  l’an 
I3S>.  que  tous  les  piettons  fulTent  mis  par 
Conneftabliei  St  Compagnie -de  i ; mi|n  lu.m— 
mes  , Se  que  chaque  Conncftablc  euft  .doubles 
gages. 

'CONNEXE,  adj.  m.  8c  f.  Ce  qui  a de  la  liaifon , 
de  la  dépendance.  Ces  deux  maifons  font  conne- 
xes  y fc  touchent  l'une  à l’autre-  Ces  deux  intc- 
refts  > ces  deux  principes , ces  deux  railons  font 
connexes , dépendent  les  uns  des  autres-  ces  deux 
affaires  font  connexes , doivent  effre  jointes  Se  ju- 
gées enfembic. 

C Od'J  N E X I T E’,  f.  f.  On  dit  auffi  Connexion 
Dépendance  d'une  chofc  de  l'autre  , ou  la  liaifon 
qu’elles  ont  enfembic.  Il  y a beaucoup  de  ceune- 
xisi  entre  la  Phyfique  8c  la  Médecine,  les  Propofi- 
tions  d’Euciide  ont  tant  de  connexité  enfembic, 
que  les  dernières  ne  fçauroient  fubfiftcr  fans  les 
premières. 

C O N N 1 L.  f.  m.  Quelquefois  on  prononce  Ce - 
ni».  Lapin.  On  fait  des  chapeaux  de  peau  de  con- 
nil.  Ceux  qui  en  achètent  'les  peaux  s’appellent 
Crieun  de  féaux  de  eonins • En  Latin  cuniculus  , 
d’où  le  nom  François  eft  dérivé.  Varron  8c  Elian 
difcnc  que  ce  mot  eft  Efpagnol  d’origine;  On  l’a 
appelle  aufli  cjr.grillui , 8c  f elles  de  cjregriliis , 
féaux  de  conin.  Il  peut  venir  aufli  de  coniftll , 
vieux  mot  Critique  ou  Bas- Breton,  qui  lignifie 
lapereaux. 

CONNILLER,  v-  n-  Efquiver  , trouver  des 
\cfchapatoircs  , foie  par  fuite  , ou  chicane. 
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CONNIVENCE,  f.  f.  Indn’gencc  qu’on  a 
pour  les  fautes,  d’un  inferieur  fournis  à la  correc- 
tion d’autruy.  On  a louvcnt  de  la  connivence 
pour  les  exactions  des  Commis , quand  on  en  re- 
rctire  quelque  profit.  6 

C O N N I V E R.  v.  n-  Négliger  de  punir  les  fau- 
tes de  ceux  fur  qui  nous  avons  l’infpcftion  , l'au- 
torité -,  ou  les  fouffrir,  8c  ne  faire  pas  fcmblant  de 
les  voir.Ccux  qui  conunent  aux  exaftions  en  font 
tefponfablcs  en  leurpropre  nom  devant  Dieu  Si  de- 
vanr  les  hommes.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  la 
b a (Te  Latinité  connivtre , qui  figaifi  e cenfin/ir. 
CONNOISSABLE.  ad. m.  8c  f>  Qui  a de 
certaines  marques  pour  fe  faite  connoiftre  , pour 
faire  qu’on  ne  le  prenne  pas  pour  un  autre-  Cec 
homme  a une  grofle  louppc  au  nez,  c’eft  un 
homme  cennoijjàble  entre  mille. 

C O N N O I S S A N C E-  f.  f.  Idée  qu’on  s’eft 
empreinte  autrefois  dans  l’cfprit,  8c  qui  s*  y rc- 
prcfcnie,  quand  l’objet  ou  autre  choie  cquipo- 
lentc  la  rappelle.  J’ay  quelque  idée  d’avoir  veu 
ailleurs  cctnorome-là,  il  faut  que  je  rappelle  ma 
conneijftnce.  les  hommes  ont  par  la  nature  la  con- 
ntijftnce  du  bien  8c  du  mal- 
Connoissance  , fc  dit  généralement  de 
toutes  les  choies  qui  ont  paffé  par  noflrc  efptir , 
mais  plus  particulièrement  des  Iciences.Cet  nom- 
me a acquis  pluficurs  belles  connoiffjr.ies  dans  la 
Phyfique  pat  des  expériences  de  trente  ans.  il  a la 
connoijfance  des  alhes.  beaucoup  de  gens  parlent 
dcschofcs  qui  ne  font  point  de  lear  coenaflance. 
les  axiomes  font  des  principes  de  coanoijfance-  Les 
connoijftnces  en  matière  de  Philofophic , 8c  fur 
— mut,  d’Alflchrr  . — nr  wcqui.-icat  que  par  trois 
Yoyes  : l’une  qu’on  appelle  /jnthe/ique , ou  de 
comf  option  , lors  que  d’une  chofc  connue  on  def- 
ccnd  à une  chofc  moins  connue , dont  on  tire  une 
coufequcnce  : la  féconde  analytique , lors  que  de 
la  coodufion  on  remonte  au  principes  fur  lcfquels 
elle  eft  fondée  : la  troificmc  s’appelle  zjetetique  ou 
d'inqseifitien , lors  que  fans  avoir  proposé  auciine 
confcqucncc  à dcmonftrcr , on  examine  avec  at- 
tention les  principes  , Se  on  regarde  quelle  confer 
qucncc  on  en  peut  tirer. 

Connoissance,  fc  dit  aufli  du  jugement. 
Si  de  l’cfprit  même.  C’eft  un  furieux  , un  agoni- 
lant , qui  a perdu  toute conncitïance>  il  fc  donna 
un  fi  grand  coup  en  tombant , que  cela  luy  fie 
perdre  toute'  counoijfar.ce.  On  dit  qu’un  homme 
eft  en  âge  de  connetjfanct , quand  il  eft  en  âge  de 
raifon  , de  diferetion  , lors  qu’il  fçait  s’il  fait  bien 
ou  mal  : c’eft  apres  avoir  pa(Té  fcj>t  ans. 
Connoissance,  fignifi;  aufli , Jurifdiélion, 
droit  qu’on  a de  juger  de  quelque  chofc.  Le  Juge 
d’Eglifc  ne  prend  connoiflance  que  des  chofcs  pu- 
rement fpiritucllcs-  on  a attribue  au  Parlement  la 
cenneijjànce  des  duels,  le  Confeil  a évoque  à luy 
Si. retenu  la  conniiflanee  de  ce  procès , 8c  l’a  inter- 
dite à tous  autres  luges. 

Connoissance,  fc  dit  aufli  de  quelques  dif-. 
cuflions  d’affaires  entre  les  particuliers.  I!  ne  faut 
:pas  donner  connoijjance  de  fes  affaires  à tour  le 
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monde,  je  ne  veux  pas  tjail  cr.trc  en  tonnoiffinte 
de  couc  ce  qui  fc  fan  chez  moy.  ce  procès  a etc 
iuiiccnplcic tioiwfaocc  Je  caufe,  pour  dire, 
Liés  avoir  été  b.cn  ccLircy.  il  n'a  point  voulu 
mirer#!  connoijj*ncr  de  ce  detail  } le  discuter. 

COHNOISSANCI,  fc  dit  encore  despcrlonnes 
qu  on  haute  , qu'on  voit  fouvent , qui  tcrc<ji- 
vm-nt  quelque  afnitié.  On  trouve  bien  t*'eu  de 
£tnis  amis  , mais  il  çft'aifé  de  faire  bi'n  desrs»- 
no.jj'tncts.  on  tire  plus  de  lcrvice-  à„.s  nouvelles 
ctnnûfljncet  que  des  anciennes-  \cs  cfcor ni  fleurs, 

les  emprunteurs  font  dc  mau»  jifes  connoif-tmei. 

]c  vous  veux  donner  1 ï<w.eiff,nct  de  est  illullré. 
il  luy  a donné  à uiinar  p0Ul-  rcnouvcllcr  la  con- 
cet  honmP'e  3 bien  des ccrtn.itfjttr.cei-,  des 
anus  » nés  iptf  Vgucs. 

CoHHCllsANCii  lignine  aufli  , Habitation 
*Vi3:nclle.  On  a retiré  cette  fille  de;  mains  de  Ion 
lavitlcur  avant  qu'il  en  euft  eu  la  eonnûjfince. i\y 
a bien  eu  dis  Saints  qui  n'ont  jamais  eu  connnj- 
fnr.it  de  femmes.  . 

qî,  dit  qu'un  homme  cil  en  pays  de  connoijjiace  , 
pour  dite  , qu’il  eft  en  un  lieu  où  il  a des  habitu- 
des : ce  qui  fc  dit  non  feulement  au  propre  des 
per  Tonnes , mais  aufli  au  figuré  des  chofcsquc 
l’on  conçoit,  qo’on  entend. facilement.  Quand 
on  parle  à- un  Geom.trc  de  figures  , il  dit  qu'il  eft 
en  pavs  àctonnoiJfUmt-  , 

<IoNNOiss*NCE,cn  termes  de  Chafle , ligni- 
fie les  indices  . vertiges  , pilUs  qui  enfcignrnt  la 
où  on  peut  trouver  la  belle.  Ainfi  Molictc  a fait  . 
dire  à un  Clialfeur  dans  fes  Fafeheux  , 


con; 

thofe  qu’on  luy  prefentc  pour  en  juger.  Monf- 
trez  vos  tableaux  à ce  curieux  , c'cft  un  fort  bon 
ctn**ijjènr-  je  me  rapporte  fort  à vous  du  juge- 
ment de  cette  Comédie  t car  vous  elles  bon 
connoifj'eur. 

C0NNOISTRE.  v.  aft.  Avoir  une  idée  em- 
preinte dans  l'cfprit , qui  quelque  objet  prcfenc 
rappelle.  II  me  ferabte  que  je  connût  cet  homme- 
là.  je  ne  le  connût  que  de  veuc.  je  le  connût  a la 
voix  , à fes  manières*  cet  enfant  cmnotft  toutes 
fes  lettres. 

Connoistre,  fignific  aufli , Sçayoir , péné- 
trer jufqu'au  fond  des  chofcs.il  conneifi  cet  hom- 
me-là comme  s'il  l' avoir  nourri.  \\  cannoip  cctre. 
fcicncc  à fond,  il  connûji  fort  bien  les  tableaux,  il 
fc  cannûft  en  pierreries,  il  fc  cmntift  en  gens. 

Connoistre,  fignific  encore  , Avoir  hante» 
frequente  le  monde,  avoir  de  grandes  expérien- 
ces de  quelque  chofe-  Ce  Pilote  cennûft  bien  la  . 
mer.  ce  Courtifan  connoifi  bien  la  Cour,  ce  Vo- 
yageur connûj}  bien  le  pays. 

Con'noistre  , fignific  quelquefois  , Dé  cou-' 
vrir  , faire  voir  ce. qu’on  clt.  Un  père  fait  aisé- 
ment connûjire  fou  foiblc  à la  mort  de  fes  enfans. 
ce  brave  s'eft  bien  donne  a connoijlr*  , s cil  figna- 
lc  en  cette  occafion. 

Connoistre,  fc  die  aufli  en  parlant  de  ces 
perfonnes  dûtes , fermes  . qui  n’ont  aucune  con- 
fideration  ni  amitic  pour  leurs  parens,  leurs  amis. 
Cet  homme  cil  (i  avare,  qu'il  ne  connoill  per- 
fonne  quand  011  luy  demande  de  1 argent,  un  lug* 
doit  être  lèvera , ne  cinntijirt  perlonne , quand 
il  s’agit  de  rendre  jurtice.  il  ne  le  connûji  point  a 
faire  plai  fit  » pour  dire,  qu'il  n’e fl  point  charita- 
ble , orticicux.  Corneille  a fait  dite  à Ion  Hcios 
dans  l' Horace  : 


Des  ninces.de  l'en  cerf  & de  fes  eannûjfmeet. 

•Et  l’on  dit  qu'on  cerf  a une  connûjftnce  , quand 
il  le  peut  faire  distinguer  des  autres  pat  quelques 
marques.  . Albcroùs  a nomme, je  ncvouseo»»*»<plus. 

injfi  fur  Kl  mec  toit  fia  des  coftes  p^r  les.  % ..  «a 

divètl  fignes  qui  s’y  rencontrent,  qui  font  juger  du  En  ce  fens  on  dit  d’un  homme  , qu  il  ne 

I . ” n-  r,nr  lur  b d-ferintion  qu’on  en  • ni  Dieu  ni  Diable  , pour  dire  , que  c eft  un  libcr- 

. • trouve  dans  lès  Routiers , que  ?»l  la  couleur  & tin,  qu’il  n’eft  d’aucune  Religion  t qu^es  Grecs 

hau  eut  des  terres, caps  Se  montagne*  qu’on  deCou-  ne  veulent  point  eor.no.pre  le  1 apc , ^pour  dire , 

vr-  Se  uar  'a  nature  du  fond  & du  fable, les  herbes,  qu’ils  ne  veulent  pas  avouer  qu  «1  foit  Chef  de 

t't'i'flons  Sroiftanx  qu’on  y voit.Sc  autres  indices.  l’Eglife  univcriclle.  On  ne  connotjl  point  l^coro- 

COMNOlSSEMENT.f.m.  Terme  de  Ma-  - munauté  de  biens  en  Normandie  , pour  dire, 
|uk.  C'cft  un  acte  ligne  du  Capitaine  du  vaiffeau  , qu'elle  n'y  eft  point  ad, mie  , qu  elle  n y eft  porni 
r,  Af  l’Fci  ivain  oui  contient  la  deelatation  des  fonffcrcc.  . 

rnar^h-ndifi  s d’cn'vailTc au  , de  leur  qualité  , de  Connoistre  , fignific  aufli  , Avoir  des  haoitudcs 
! * o re  de  l’envov  ou  du  lieu  où  elles.,  en  quelque  endroit.  Cet  homme  eft  un  intriguent 

)f  «r  maiftte,  &dç  1 cuvoy  . ^'connoip  tout  Paris  , Wconnûp  tous  vos  luges. 

r oÎno  TsV  e ment,  fe  dit  particulièrement  Connoistre,  fignific  encore , Sentir.  Ce  cü- 
dc  la  reconnu:  fiance  que  fJt  le  Maiftre  des  mar-  mat  eft  6 tempère  , qu'on  n y 


ni  le  ftoid , pour  dite,  qu’on  n’y  en  fenr  point  ; 
on  n’y  connotp  point  la  goutte  , la  gravelic.  fi  un 
cheval  ccnnûÿût , lcntoit  les  forces  , il  ne  ft 
poutroit  dçmpter. 


oc  la  -j-- - , 

char.difes  q fil  prçnd  a,  fa  charge  , dont  on  tait  c 
dois- copies  , l'une  poulie  Marchand  Chargeur, 
l’autre  ncur  h;  Maiftre  du  naviie . Je  l'aurtc  pour  t 

cc’.uy  L:qui  la  marcl.ahtUfc  eft  adtcffée.  Le  «»-  rui v-r-.  . - 1.  • , 

lofcméït  ne  fe  fait  proprement  que  pour  une  Connoistre,  lignmc  aufli . pouvoir  de  lu 
Se  de  la  marchand  ; c‘ar  quan 4 îm  Marchand*. a ger.  Les  Prevofts  des  Mare,  chaux  du 

& tour  un  vailllan.l’ach  qui  s’endrefle  s’ap-  ,-  tous  les  cas  royaux-,  i 

0-Ue- htrt.pj'tir,&.  partic-jlicrcricnt  fur  l’Océan.  -.  duels , des  affaires  des  Ducs  ’ J.  . 

CoNKOisSEUR,  euse.  ad  j-  Qui  eft  J inftance.Le  Grand  GonfciU.^  des  ’ 

r,r.iucmcôt.  inllruit  des  bonnss  qiuüw*  ds  ^S:?>  dg lt  coatuiKtc.d  âiiOls-,  U ne  veur  . 
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point  coentijlre de  vos  differents  > c’eft  à dire  , je 
ne  veux  point  m'en  mclkr. 

"C  o n n o i s t s t , s'employe  aufli  quelquefois 
pour  expliquer  la  oonjonélion  chariKilc.  L'Ecri- 
ture dit  que  David  coucha  avec  Abifag,  mais 
qu’il  nclaraw»*!’  point. 

On  dit  en  Morale,  Connoy  toy  toy -meme  , pour 
dire , que  la-prcmiere  fciencc  cft  de  fçavoir  fc  con~ 
"noifire.  Il  faut  connoijire  avant  que  d’aimer  , pour 
dire , qu'il  faut  examiner  le  mérite  des  choies 
avant  que  de  les  eftimer , ou  aimer- 

Connu,  ut.’,  part.  & adj  On  appelle  les  terres  con- 
nues , les  terres  decouvertes  par  les  Voyagcurs.ou 
marquées  par  les  Géographes  ; par  oppofuion  aux 
inconnues , où  on  n'a  point  entre. 

C O N O 1 D E.  f.  m.  Corps  qui  rcffcmble  au  conc, 
■ficqui  apourbafe  une  cllypfc  au  lieu  d'un  cercle 
parfait , ou  quelque  autre  figure  approchante. 

î-cs  Médecins  appellent  conetde  ou  conarium  , «ne 
glande  qui  fc  trouve  vers  le  troificmc  ventricule 
m du  cerveau  , qui  rcflcmble  à un£  pomme  de  pin: 
c’cftpourquoy  Mr.  Defeartes  l'appelle  pineale}Si 
y établit  le  fiegede  l'ame  raifonnablc. 

CONQU  E.  f.'f- Grande  coquille.  On  peint  les 
Nereïdes,  les  Dieux  marins  fur  des  conques-, 
des  T rirons  avec  des  connues  qui  leur  fervent  de 
t rompettes. 

les  Médecins  ont  appelle  la  conque  de  l'oreille,  non 
feulement  cette  partie  où  cft  le  trou , mais  encore 
ils  ont  donne  le  nom  de  conque  , de  coquille  ou  de 
limaçon  à toates  les  cavitcz  de  l'oreille.  Les 
Modernes  ont  appcllé  la  féconde  la  caiffe  du  tam- 
bour , & la  troificmc  le  labyrinthe 

CONQUE  R A N C?lfitaiac 

qui  a emporte  plusieurs  villes  & provinces  pat  la 
force  des  armes.  Alexandre,  Tamerlan,  Maho- 
met 1 1.  ont  etc  de  grands  Conquérants,  les  belles 
font  pluftoft  conquérantes  de  cœurs  que  de 
villes. 

C O N QU  E R I R.  v.  aéh  Se  rendre  maiftre 
d'un  pays , d’un  Royaume  à main  armée.  Fernand 
Coctés  aconquit  le  puiffant  Royaume  de  Mexi- 
que avec  uric  poignée  d'Efpagnols.  Mahomet 
I I.  conquit  xoo-  villes  , ta.  Royaumes  , Si  deux 
Empires,  Ravoir  de  Trebifonde  Si  de  Conftan- 
tinoplc. 

‘C  o n q.u  E jt  i * , fc  dit  figurcmcnt  en  chofes 
morales  & fpiricuellcs.  Il  faut  tâcher  à conquérir 
le  Ciel  par  nos  bonnes  aérions.  un  Prince  a autant 
befoin  de  conquérir  les  cœurs  de  fes  lu  jets,  que 
les  villes,  voila  de  beaux  yeux  qui  peuvent  tout 
conquérir. 

C o n q u i 1,1  s i.  part.  Si  adj. 

C O N QU  E S T.  f.  m Terme  de  Pratique.  C’eft 
un  bien  acquis  pendant  la  communauté  entre  uo 
mary  Si  une  femme.  Cette  terre  n’eft  ni  unpropro, 
ni  un  acqueft  du  mary , c’eft  mcenqutf . 

C O N Q U E S T E-  f.  f.  Action  du  Conquérant. 
La  conqutftc  d’Alexandre  s'étendit  bien  loin,  & fc 
fit  en  peu  de  temps. 

•C  o n Qji  este,  lignifie  encore  la  ville  ou  la  Pro- 
vince conquifc.  Cette  ville  cft  une  des  sonqueflet 
Tome  l « 
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eu  Roy.  les  Capitaines  d'Alexandre  partagèrent 
après  fa  mort  fes  conque  fies. 

C o n Q_u  estes,  le  dit  figurément  en  chofes 
morales.  On  dit  qu'une  belle  femme  fait  bien  des 
cirsqutfies  , pour  dire  , quelle  à bien  glgué  des 
cœurs  ; qu'un  tel  cft  hconqueftt , pour  dite  , qu'il 
cft  fon  amant. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  cftenp.ivs 
de  conquefle  , qu’il  vit  comme  en  pays  de  conque/te, 
pour  dite  , qu’il  y vit  avec  iufolcncc  . qu’il  traictc 
les  habitans  avec  tyrannie. 

C O N QU  E S T E R.  v.  aéri  Il  lignifie  la  même 
chofc  c\ac  conquérir , mais  il  n'a  pas  un  fi  grand 
uf.ige.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  tonqueflare, 
qu'on  a difdans  Ja  baffe  Latinité  dans  la  même 
lignification. 

C o n q„u  e s t e’  , e’  e . part.  Si  adj . 

CONROYER.  Voyez  Courrojer. 

CONROYEl'R.  Voyez  Courroyeur. 

CONSACRANT,  adj.  Le  Prêtre  qui  dit  la 
Meffe  , & qui  confacrc  l’Hoftic.  Ce  mot , félon 
Du  Cange  , vient  de  confttraneus , c'cftà  dire, 
y«»  participe  aux  memes  Sacrements.  Car  on  ne 
confacrc  que  les  chofes  qui  ont  un  uf.ige  commun 
parmy  les  Ecclcfiaftiqucs. 

C O N S A C R E R.  v aét*  Convertir  le  pain  & le 
vin  en  la  propre  fubftancc  Si  corps  dclzsus- 
C h K i s T par  la  vertu  admirable  des  paroles 
facramentalcs  que  le  Preftre  dit  au  milieu  de  la 
Meffe.  O.i  ne  conf.tc re  point  le  jour  du  VcnJrcdy 
Saint,  le  Preftre  a confacré , quand  il  fait  l'éléva- 
tion. il  a con faire  pluficurs  hoftics  pour  fjirc  com- 
munier le  peuple. 

Consacrer,  lipnifi^  quelquefois  Amplement, 
Dédier  > rendre  une  cnofe  l.iinre  dc'prophanc 

. qu’elle  étoir , ou  Amplement  la  bénir.  L’Eve- 
que  a aujourd'huy  confacré , beni , dédié  une 
telle  Eglife  j il  a confacré  des  calices,  le  Pape  a 
confacré  des  médailles  , des  Agnus  Dei . des  pains, 
des  partes , c’eft  à dire , il  a accordé  des  in- 
dulgences à ceux  qui  les  porteroient  avec  rcfpeél, 
avec  dévotion-  les  Payens  confscrotent  aulfi  des 
temples  à leurs  Empereurs , à leurs  fauffes 
Divinitez. 

Consacrer,  lignifie  aufli , Offrir  à Dieu.  Les 
Prêtres  à qui  on  donne  les  Ordres  fc  confacrent  à 
Dieu  pour  toujours,  une  Hile  qui  fait  profe/fion 
luy  confacré  fa  virginité. 

C o n s a c r e n , fc  dit  aufli  en  chofes  Amplement 
morales*  Ce  Gintilhontmc  s’eft  confacré , s'eft 
dévoue  entièrement  au  fervicc  de  ce  Prince,  j’ay 
confacré  drx  armées  de  mon  tcmpsàl'cftudc  de 
la  Philolopliic  ce  Conquetant  abafti  un  trophée, 
un  are  de  triomphe  , pour  confurtr  fa  mémoire 
à la  pofteritc. 

Consacrer,  lignifie  encore , Déterminer 
• quelque  chofc  à un  certain  ufage.  l’ny  mis  une 
telle  fomme  d'argent  à part , que  j'ay  confacré e 
à augmenter  ma  Bibliothèque  . je  n’y  touchct'ay 
pas  pour  tien  du  monde.  On  dit  aufli  , qu’un  mot 
cft  eonjacré , qu'une  phralc  cft  conférée  i fignt- 
“ficr  quelque  chofc , pour  dire , quelle  cft  propre 
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& déterminée  par  l'ufagc  à une  celle  lignification, 

C o n s a c R e’,  e'e.  paie.  paif.  & adj. 

CO  N S A N G U I N.  f.  m.  On  appelle  au  Palais 
frères  ctnf.tr. gains , ceux  qui  font  nez  de  meme 
père  , par  oppofition  à f rères  utérins , qui  font  nez 
feulement  o’unc  meme  mère.  Ce  mot  vient  de 
cerf mguineus. 

C O N S A N G U IN  I T E'.  f.f.  Patenté  , liaifon 
qui  tft  entre  des  perfonnes  fortics  de  meme  fang, 
d:  même  race.  Les  Tables  Généalogiques  monf- 
trent  toutes  les  perfonnes  d’une  même  tonfngui- 
nité.  le  mariage  cil  deftendu  par  l’Eglife  jufqu’au 
quatrième  degré  de  confnguinité ■ 

CONSCIENCE,  f.  f.  Témoignage , ou  juge- 
ment fccrct  de  l'amc  raifonnablc  , qui  donne  l’ap- 
probation aux  aélioiis  qu’elle*  fiait  qui  font  natu- 
rellement bonnes  > & qui  luy  fait  un  reproche  ou 
qui  luy  donne  un  repentir  des  mauvaifes.  La  con- 
f itnct  cft  ce  que  nous  diète  la  lumière  naturelle,!* 
droite  railon.  un  bon  Chreftien  doic  avoir  la  <on- 
fcience  délicate  , timorée  , & n’avoir  rien  fur  fa 
confcience  -,  il  doit  avoir  un  Direélcur  de  confcien- 
ct , il  doit  faire  fon  examen  de  confcience  tous  les 
foirs- un  fcclcrat  a un  perpétuel  remords  de  con- 
Jcience  > il  a un  ver  de  confticrtce  qui  le  ronge  , une 
cmfcscntt  cautcriféc. 

Conscience,  fignifîc  au(ü  , Scrupule, doute 
& inverti,  ude  qu’on  a de  ce  qui  cft  bon  ou  mau- 
vais. Les  Bramins  font  confcience  dc*tucr  un  animal, 
& de  manger  de  tout  ce  qui  a vie.  Les  opinions 
probables  fc  peuvent  fuivre  en  fcurcté  de  con- 
fient e.  Benedièli , Diana , Tambourin,  Efeobar 
& unc  infinité  d’autres  Doèlours  ont  eferit  des 
cas  de  confcience  il  n’y  a point  de  tribunal  plus 
fevcrc  que  celuy  dune  bonne  est  fcience  : on  l'ap- 
pelle autrement  le  for  intérieur,  je  mets  cela  fur, 
voftrc  cm  fcience , c’cll  à dire  , je  vous  en  rends 
rcfponfablc  devant  Dieu,  jurer  fur  fa  tonfitmet. 
cet  homme  n’a  point  de  coofeienct > il  parle  contre 
fa  confcience. 

C o n s c i e n c e , fc  dit  suffi  du  fccrct  du  coeur. 
Cet  homme  a defehargé  fa  confien.-e  , il  a dit  tout 
ce  qu’il  avoir  fur  fa  cmfcincr , c'cft  à dite  , tout 
ce  qu’il  fçavoit,  tout  ce  qu’il  avoir  fur  le  cœur, 
cet  nomme  cft  preft  de  mourir , il  cft  temps  qu’il 
forge  à fa  confcience- 

C.o  NsciBN.es,  fc  prend  quelquefois  pour 
l’cftomae  , parce  qu’on  le  frappe  dans  le  repentir, 
dans  le  remords  de  la  confitnce  On  dit  en  ce  feus, 
Mettez  ce  verre  de  vin  fur  eoRtc  confience  , c’elt 
à dire,  dans  voftre  cftomac. 

En  conscience. adv.  Sincèrement  8t  Tranche- 
ment.  Te  vous  dis  cela  tneonfeitnee  , en  vérité,  ce 
Marchandÿvcnd  les  chofcs  en  confcience  f\\  ne  trom- 
pe point-  On  dit  auffi  , En  confcience  vous  avez 
tore , pour  dire , Certainement  cela  n'eftpas  vray. 

CO  N SCIENTIEUX.euss.  adj.  Homme 
de  bonne  foy  & craignant  Dieu  , qui  ne  veut  rien 
faire  dont  fa  confcience  foit  chargée.  Vous  pouvez 
vous  fier  à cet  homme-là,  il  cil  fort  confientieux, 
fort  homme  de- bien. 

c ° s.c  1 e # 7- 1 s u $ * * t n t.  adv-Sinccïcwcau 
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W 8c  en  Confcience.  Il  cft  rare  que  dans  le  commerce; 
du  monde  on  agilfc  toujours  conf'unticufemtnt, 

CO  N SCRIT.f.m.T  crme  dont  on  cft  oblige  de 
fc  fervir  dans  l’Hiftoirc  Romaine  en  parlant  des 
Sénateurs  qu’on  appclloil  les  Vtret  Cen ferits , donc 
les  noms  ccoicnC  clcrirs  dans  le  regiftre  ou  caca-, 
loguc  des  Sénateurs. 

CONSECRATION,  f f.  Aélion  par  laquelle 
un  Preftte  qui  cclcbrc  la  MefTe  "confacrc.  L'clcva- 
tion  de  l’holtic  fe  fait  incontinent  après  la  confecren 
ùon , afin  que  le  peuple  l’adore. 

Consécration,  fe  die  auffi  des  ceremonies 
8t  bencdiélions  qui  fe  (ont  fur  quelque  chofc  , afin 
que  de  ptophanc  qu’elle  étoit  elle  devienne  fain- 
te , comme  la  confection  , la  dédicace  d'une 
Eglife* 

CONSECUTIF,  ivE.  adj.  Qui  fuit  immé- 
diatement un  autre,  11  ne  fe  die  pas  des  perfonnes, 
mais  feulement  des  chofcs  , 8c  principalement  du 
temps.  Ona  fait  cette  réjouïffancc  pat  trois  jours 
confcutifs , cicft  à dire,  de  fuitte.  on  public  les 
moiiicoircs  par  trois  Dimanches  confcurifs , les* 
adjournements  à trois  briefs  jours , par  trois  jours 

de  marché  confcutifs. 

Il  fignific  auffi , en  même  temps , ou  à peu  de  diftan- 
ce  l’un  de  l’autrc.Uafouffcrt  trois  difgraccs  cenfe- 
curivet,  trois  malheurs  confcutifs  qui  l'ont  accable. 

ConsecuT  ivembnt.  adv.  Tout  de  fuitte. 
Cette  faute  n’eft  pas  pardonnable , il  l'a  faire  deux 
ou  trois  fois  conjecutivement. 

CONSEIL-  f.  m.  Affcinblcc  de  notables  per- 
fonnes ou  Officiers  pour  délibérer  fur  les  affaires 
publiques  . ou  pour  juger  les  differents  des  parti- 
culiers. Il  y a pluficurs  Confits  chez  le  Roy. 

Le  Conjttl  d'tnh.tut  , eft  unCenfil  où  fonr  traînées 
les  affaires  dont  le  Roy  veut  prendre  connoiffancc 
en  perfonne  , dont  les  arrêts  font  figue  z en  com- 
mandement par  un  des  Secrétaires  d'Eftit* 

Le  Confit  d'Eftat , cft  celuy  où  prefide  Mr.  le  Chan- 
celier, qui  eft  compote  de  douze  Confcillcrs 
d'Eftat  ordinaires  , & de  douze  Semeftres , de 
trois  Confcillcrs  d’Eglife,  de  trois  d'cfpéc,  du 
Controllcur  General  des  Finances  , & de  deux 
Intendants  des  Finances.  C’cft  pùfc  rrairtent  les 
affaires  qui  font  dévolues  au  Confit  du  Roy. 

Le  Confit  ordinaire  des  Finances  , cft  un  Confit  Com- 
pofé  des  memes  pirfonnes , où  fc  traînent  fculc- 
. , * ment  les  affaires  qui  regardent  les  Finances  du 
Roy.  Les  arrefts  font  fignez  par  un  Secrétaire  du 
Confit.  Outre  cela  il  y a unCenfil  liojaldes  Fi- 
nances , étably  au  mois  de  Septembre  ts8i.com- 
pofé  du  Chancelier  , du  Controllcur  General , 8e. 
de  trois  Confcillcrs  d'Eftat  nommez  par  le  Roy, 

3ui  connoificnt  des  affaires  les  plus  importantes, 
es  Finances  rcfervccs  par  le  reglement. 

Le  Confit  privé  , ou  de  s parties  , eft  un  autre  Confit 
c compofé  des  memes  Confcillcrs  d’Eftat  , où  fc  . 
-i  jugent  les  affaires  des  particuliers  qui  y font  . 
r.  évoquées,  comme  las  reglements  de  luges  entre  .• 
, des  Cours  Souveraines  , les  évocations  pour  e 
patentez  & alliances , les  demandes  en  caff.'tiou.u 
■i  d'aireft$,&:ç.On  ditsaxeis’ns^u’uuc  partie  cRaIa-i 
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fuîcte  du  Confeil.  pourdicc,  qu’eile  y folücite,' 
quelle  y a quelque  affaire. 

Conseil  des  depesches,  eft  un  Confeil  particu- 
lier qui  le  ticat  dans  la  chambre  du  Roy,  où  alfif- 
tenc  les  Miniftres  & les  Secrétaires  d’Eftat  pour 
l’expédition  des  aff.^cs  cftraugercs . inftruétions 
d’Ainbaffadcurs , & les  ordres  i envoyer  dans 
les  Provinces.  Il  y a eu  quelquefois  un  Confeil  de 
confciencc  pour  les  affaires  Ecclcfiaftiques. 

Conseil  de  Guerre  et  de  Marine, 
font  des  Confèih  fectets  que  le  Roy  tient  avec  fes 
Miniftrîs  pour  délibérer  des  affaires  de  la  guerre 
tant  par  terre  que  par  mer,  on  le  Roy  appelle 
quelquefois  les  Princes  & les  principaux  Officier» 
qui  l’ont  feryi  dans  fes  armées. 

11  y a auffi  en  fait  de  Marine  un  Cjnfeil  de  csifruc- 
tien,  qui  le  fait  pour  délibérer  fur  le  ba (liment 
& le  radoub  des  vaiffeaux.  11  fc  tient  par  l’Ami- 
ral, Vice-Amiral , Cheffl’Efcadrc,  Lieurc:  ants, 
Intendants  & Commiflaires  Generaux  , & les  Ca- 
pitaines des  ports. 

On  appelle  aurti  Confeil  de  guerre , l’aflemblce  des 
Chc6  d'uDe  armée,  ou  d’une  flotte  , pour  délibé- 
rer fur  les  affaires  qui  fc  prefcntcnc  félon  les  occa- 
fions,  comme  entreprifes  de  fieges,  retraittes  , 
batailles  , Bec.  & encore  l’afTcmbléc  des  Officiers 
d’un  Régiment  ou  d’un  vaiffeau  pour  y juger  les 
affaires  des  foldars  qui  ont  fait  quelques  crimcs,& 
dont  le  procès  a été  inftruit  par  les  Prcvofls. 

Le  Grand  Confeil , eft  une  lurifdiction  Souveraine 
qui  a etc  établie  par  Charles  VIII.  l’an  1497.  en 
ïurifdiétion  particulière-  C’cfl  autrefois  une  af- 
femblce  de  petfonnes  notables  qui  donnoient  ad- 
vis  au  Chance  lice  <1«*  <i*Æ««»Uïrn  -r’^lfu/inns 
fur  le  fait  de  la  Iuftice,  fur  les  reglements  des 
Parlements , & autres  cas  fcmblablcs.  Son  pou- 
voir s'étend  par  toute  la  France  , & il  connoifl 
des  contrarierez  d’arrefts  , des  reglements  entre 
luges  Royaux  , des  Bénéfices  Con(iftoriau,t , des 
Induits  d:s  Cardinaux  , & du  Parlement  des  re- 
traits des  biens  Ecclcfiafliqucs  , & des  affaires  de 
pluficurs  grands  Ordres  du  Royaume  par  des  at- 
tributions particulières.  Il  eft  composé  de  huit 
Prefidcns  tous  Maiftrcs  des  Rcqucfles  . & de  54. 
Confcillcrs  fervant  par  fcmcflrc  , qui  étoient  au- 
trefois obligez  de  fuivre  la  Cour. 

On  appelle  Secrétaires  d»  Confeil , cenx  qui  fervent 
au  Confeil  d:s  finances.  Greffiers  du  Confeil , Ceux 
qui  fervent  au  Confeil  des  [parties-  jtdvocats , 
Procurent  s & Hui  fier  s du  Confeil  de  du  Grand  Con • 
fesl , les  Officiers  qui  fervent  en  ces  Compagnies. 

'Il  y a auffi  des  Confeils  Souverains  établis  en  plu- 
ficurs villes  .pour  rendre  la  juftice  , comme  à 
Perpignan  , Pigncrol , Touinay  , Alfacc  , & c. 

-Conseil  de  ville,  eft  l’affcmbléc  de  pluficurs 
Confeillcrs  qui  affilient  le  Prcvofl  des  Marchands 
te  Efchcvins  à régler  les  affaires  generales  & im- 
putantes de  la  ville.  Ils-  font  au  nombre  de  to-  te 
ils  ne  fe  mêlent  point  de  la  Police  particulière.» 

«On  appelle  dans  les  Sièges  de  Iuflicc  la  Chambre  du 
Confeil  , celle  où  on  rapporte  le  b procès  par  eferit. 
-Et  ou  app:ile  un apfointcment  au  Confeil , unap- 
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poîntement  qui  fc  donne  fur  une  appellation  ver- 
bale dins  une  audience  après  une  plaidoirie. 

On  dit  auffi,  le  premier,  le  fécond  Cs.ifeU  , delà 

Ïrcmicre  ou  féconde  partie  des  luges  , dont  le 
refident  prend  les  advis , & fouvent  à diyctfcs 
reprifes. 

On  appelle  le  Confeil  d.  1 Princes , des  Grandi  tei- 
greurs,  & des  Communauté l'affcmblée  de  leurs 
Intendants,  Ad-'ocats  & Procureurs,  pour  ré- 
gler les  affaires  de  leur  maifon , & l’adminiftra- 
non  d-  leurs  revenus. 

Conseil,  fe  dit  auffi  d’une  fîmplc  confultation 
o'  Advocats  , de  Médecins  II  faut  aller  au  eonfcilt 
appcller  du  confeil.  j’en  veux  communiquer  à 
mon  confeil.  les  confultntions  d’Advocats  com- 
mencent toutes  ainfi  , Le  confeil  foubfigné  qui  a 
veu.  Bec. 

Conseil,  fignific  encore  , Toute  forte  d’ advis 
qu’oi;  prend  , ou  qu’on  reçoit  fur  quelque  affaire 
-que  ce  foie*,  il  n’y  a rien  dont  on  foit  plus  liberal 
que  de  confeil . vous  n'avez  pas  pris  mon  confeil 
quand  vous  avez  entrepris  une  telle  affaire,  vous 
n’obtiendrez  rien  de  cette  perfonne  fans  gagner 
un  tel  qui  eft  fon  confeil.  il  eft  allé  au  confeil , 
-prendre  advis.  On  dit , qu’une  femme  prend  c en- 
fin de  fon  miroir  pour  fc  bien  mettre. 

C o N s E 1 1 , fignific  quelquefois , Refolution.  Le 
confeil  en  eft  pris  , c’eft  à dire  , L’affaire  eft  con- 
clue , artifice.  un  bon  Capitaine  doit  prendre 
confeil  fur  le  champ  : ce  que  les  Latins  difent , 
in  arenâ. 

C o N se  1 X , en  Théologie  , fignifi*.  les  fccrcts  de 
la  Providence  divine.  Les  confeils  de  Dieu  font 
— Evangéliques  font  les 
advis  utiles  à noftrc  falut  que  coufeiUc  l’Evangile» 
mais  qui  ne  font  pas  d’obligation. 

Conseil,  fc  dit  auffi  en  ces  phrafes-  La  nuit 
porte  confeil,  pour  dire  , qu’il  faut  rcfvcr  fur  une 
affaire  avant  qu»dc  l'entreprendre.  O11  dit  auffi, 
qu’un  homme  ne  prend  eonjeil  que  de  fa  tefte  , 
pour  dire , qu’il  ne  demande  advis  à perfonne. 
On  difoic  en  ce  fens  de  la  mille  du  Roy  Leu ïs  XI. 
qu’elle  eftoit  bien  forte  , qu’elle  portoit  le  Roy  8c 
tout  fon  Confeil.  On  dit  auffi  , nouvelle  affai- 
res nouveaux  confeils , pour  refpondre  à ceux 
qui  prevoyent  trop  d’inconvénients.  O11  dit  aulfi, 
qu’un  homme  a bientoft  afTemblé  fon  confiil , 
pour  dire , qu’il  eft  prompt  à prendre  fes  re« 
lolutions.  On  dit  eccorc  qu’on  ne  peche  point, 
quand  on  peche  par  confeil  , pour  dire  , aptes 
avoir  pris  l’advis  de  gens  honneftes  & habiles. 
CONSEILLER,  ere.  f.  m.  Tiltrc  qu’on 
donne  à prcfque  tous  les  officiers  du  Royaume. 
Il  n’y  a pas  jufqu’aux  Notaires  qui  prennent 
maintenant  la  qualité  de  Confeillrrs  Notaires  & 
Gardcnotes  du  Roy.  on  a expédié  pluficurs  Bre- 
vets de Cwftilltr',  Aumofnicrêc  Prédicateur  or- 
dinaire du  Roy  à des  gens  qui  n’ont  jamais  fait 
cette  fbnélion. 

Conseiller,  fc  dit  plus  régulièrement  des 
Officiers  Royaux  de  ludicatuie-  Confiiller  ‘du 
Roy  en  tous  fes  Confeils  > Ce  font  les  Miniftres  > 
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Secrétaires  d’E£  it , ConicoUeui  Gcncr.il  des  Fi- 
nances ■ & les  Confilltrt  d’Etlat  ordinaire  Se  fe- 
im  lires. 

C o s s e 1 U t R , fc  dir  Suffi  dans  des  ïurifdic- 
rions  fouveraircs.  Conftiler  en  b Cour  , lignifie 
abfolnmcnt  un  ConfàUtr  au  Parlement  de  Paris. 

U n Conftlior  des  Enqueftes  en  la  G rand'* Cham- 
bre , en  la  Cour  des  Aides  > au  Grand  Confeil  , 
en  la  Cour  des  Mounoyes. 

On  le  die  encore  des  Prclidiaux  & Sièges  Royaux. 
Cenfttiler  au  Cballclct  > au  Bnillagc  du  Palais  « 
aux.  Eaux  & Foreftj , au  trefor  , à l'Elcélion, 
Gonfrii.ltr  de  ville. 

On.  divife  cccorc  les  Confillers  cnConfillers  d’E- 
glifc  . qui  font  Ecclertaftiques  , & eu  Confeilltrs 
laïques  , qui  font  les  feculiers 

On  appelle  Conftillcr  hontrruire  , un  Confe'tller  qui 
a fervi  xo.  ans , qui  cft  vétéran , Se  qui  s’eft  dé- 
fait de  fa  charge  , qui  a droit  d'entier  & d'opiner 
aux  caufcs  d'audience.  Il  y a auffi-  des  Gentils- 
hommes qui  font  Confilltrt  honomiret  , qui  ont 
droit  d'entrer  au  Parlement. 

Cpnseiller-ne',  cfl  une  qualité  attribuée  à 
certaines  dignitez  > qui  leur  donne  entrée  dans  le 
Parlement.  L’Arcbcvcquc  de  Paris  cil  un  Confeil- 
ler-ré  du  Parlement. 

Cdnse  i ils  R,  fe  dit  auffi.de  toute  perfonne 
qui  donne  confeil  ; & mçmc  figurcmrtu , des 
Partions.  Vous  cftes  un  bon,  un  mauvais  confil/er. 
la  colère , la  ncccffité  font  de  mauvaifes  confille - 
rts.  On  appelle  auffi  Confcitlcrc  , la  femme  d’uu 
Ctnfeilltr.- 

Qu  dit  à ceux  qui  fc  niellent  de  donner  Confeil  fans 
qu'on  le  demande  , que  les  confilltrt  n’ont  poinr 
de  gages. 

CONSEILLER-  v.  aék.  Donner  un  confeil  , 
un  advis  à quelqu'un.  Il  y a plus  de  gens  quir#»- 
f illent  que  de  gens  qui  fuivent  le  bon  confeil.  ce- 
luy  qui  confille  le  mal  cft  jompliccit  rcfpon- 
lable  du  crime,  quand  on  doute  li  une  chofc  cft 
mauvaife , il  s*cn  faut  confriller  aux  Doélcurs.  il 
a été  mal  confiné  de  fe  diffairc  de  fa  charge. 

•Ç.oN  .s  e i l i e' ; e'e.  part.  palf.  & adj. 

CONSEN  S.  f.  m.  Terme  de  Banquier  Se  de 
Cliancclcric  Romaine.  Le  jour  du  co»fem  cft  le 
jour  que  la  refignation  d’un  Bénéfice  cft  admife 
en  Cour  de  Rome  , & que  le  corrtfpondaot  du 
Banquier  a rcmply  & ligue  la  procuration  qui  luy 
a etc  envoyée  avec  le  ferment  accouftumé  , donc 
il  cft  fait  mention  far  le  dos  du  tiltre  qu’on  expé- 
die en  confcqucnce. 

CONSENT  A N T » a N r-E.  adj.  Qui  agrée, 
une  choie,  qui  ne  sy  oppofe  point-  Les  conrracts 
ne  fc  font  point,  les  mariages  ne  fc  célèbrent  point 
que  les  parties  n’en  foient  t onfentuntes.  j’ay  joui 
dix  ans  de  cette  Terre  , un  tel  le  voyant  & ceofen - 
t.tnt , j’ay  niaptcfcriptioo  acquilc  contre  luy  par  ? 
Coutume. 

CONSENTEMENT,  f.m-  Approbation  ,*. 
d’une  ebofe  par  laquelle  on  agtcc  qu’elle  fc  faffe\ 

Fl  y a des  confntement  exprès,  d’autres  tacites.  . 
L' élection  dc_ ce  .Magiftrat  s’eft  faite  par  unrw-  . 
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fiattment  de  toute  l’art'cmbléc.  Le  eonfntement 
univcrfcl  de  l’Eglifccft  un  bonne  preuve  de  lave, 
rite  de  noftrc  Foy.  Un  tcllament,  un  contrait  de 
mariage faits  par  un  canfentement  extorqué  lonc 
de  nulle  valeur.  Un  arrcil  par  appointé  , ift  ccîuy 
qui  cft  donné  du  confntement  des  parues , par  le- 
quel on  cft  condamné  Klc^on  canfntement.  On 
peur  pécher  par  le  feu {confntement , par  la  feule 
pensée. 

Luxurieux  point  ne  feras , 

De  fait  ni  de  eonjentemtnt. 

CONSENTIR,  v.  aô.  Agréer  qu’une  chofc 
fc  farte,  ne  s’y  pas  oppofer.  L’heritier  zconfnti 
l’execution  de  ce  tcftaniment-cc  Prince  a confnti 
la  démolition  d’une  telle  place,  voilà  une  proport- 
ion erronée  , je  n’y  confntiruj  jamais,  voicy  une 
maxime  de  Droit , Qui  fe  tait  femble  conftnùr  : 
c’cft  là-dcflus  qu’eft fondée  la  prefeription,  la  ta- 
cite recondudion.  Dans  les  concraéls  de  mariage 
on  met  toujours  cette  elaufe , Si  Dieu  & noftrc 
Mcrc  Sainte  Eglife  y ton/ entent. 

Consenti,  ie-  part.  pa(T.  Se  adj. 

CON  SEQ.UEMMENT.  adv.  Par  une  fuitte 
ncccrtairc  ou  ordinaire  , par  confcquciit.  Vous 
admettez  ces  deux  proportions,  Se<onf<juammer.t 
vous  devez  admettre  ccllc-cy.  On  le  dit  quelque- 
fois abfolumcnt,  lors  qu’on  biffe  tirer  la  conclu- 
fion  à l’auditeur.  le  vous  ay  prouvé  tels  & tels 
faits  . Se  confquemmcnt- 

C O N S E Q^U  E N C E.  f.  f.  En  Philofophie  on 
le  dit  de  la  condufion  d’un  raifonnement  Se  de 
route  forte  d’argumentation  Qjiand  on  a accor- 
dé les  deux  premirtes  d’un  fyllogifme,  il  faut  auffi 
accorder  la  confluence.  cette  confluence  n'cft 
pas  vraye.  je  nie  la  confluence.  je  diftir.guc  b 
confluence . je  tire  de  là  cette  confluence. 

C o n s e q_u  e n c e , fc  dit  auffi  des  chofes  qui 
viennent  ordinairement  après  un  autre , foit  par 
une  caufe  naturelle  , foit  accidentelle..  Cette  af- 
faire a de  grandes  confluence  ade  grandes  fuic- 
tcs.  on  luy  a fait  grâce  pour  cette  fois  fans  tirer 
à confluence.  cela  ne  fera  d'aucuuc  confluence 
dans  b fuitte.  ce  font  là  des  difeours  en  l’air  > 
qui  font  fans  confluence 

C o n s e Q_u  incEj  rtgnifie  aurtî  ; Grande  im- 
portance ou  conrtdcration.  C’dl  un  homme  dc^ 
confetjuunce , d’un  grand  mérite,  il  a acheté  une 
terre  de  confluence  , c’eft  a dire  de  grand  prix# 
voilà  une  charge  de  conflue ne* , qui  donne  une 
grande  autorité  •,  une  affaire  de  confluence  , qui 
demande  une  meure  deliberation,  leur  jeu  n’cft:  ? 
pas  de  confluence.  , c’cft  un  jeu  à ne  fc  pas 
ruiner- 

CONSEQUENT,  f. m.  Terme  de  Philofo- 
phic.  La  dernière  proporttion  d'un  argumeor.  Un 
Lnthymeme  n’a  que  deux  propo filions , l'antecc- 
denr  & le  ccnftjuent.  L’antcccdcnt  cft  abfurde  > , 
donc  l’cftjurti. 

Parc  5 e<^u  a n t.  adv.Donc, confcqucm-,.. 
ment,  par  une  fuitte  neceffaire  ou  raifonnnble.-. . 
Le  Soleil  éclaire  ,.///#•  confluent  il  cft  jour,  vooâ-i. 
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m'avez  promis  telle  chofc  , 6cp*r  cenfiqurtt  ,.on 
foufentend , vous  elles  obligé  de  la  faire. 
CONSEQUENTE,  f.  f.  En  termes  de  Mufique  fc 
dit  de  la  féconde  partie  de  la  fugue  , qui  cft  com- 
posée d’nnc  guide  & d’une  confcijuente. 
CONSERV  ATEUR.  f.  m.  Celuy  qui  contarvc  qui 
entretient-  Ceft  Dieu  feui  qui  cil  nôtre  conferv.*. 
teur  , qui  nous  affiltc  de  fes  grâces, 
lu  ge  Conservateur  , cft  celuy  qui  cft 
écably  pour  confcrvcr  les  privilèges  accordez  à 
certains  corps  , ou  qui  a une  commiflion  pour  ju- 
ger de  leurs  differens-  Il  y a à Lyon  un  Juge  Con- 
Jerv.iteur  des  privilèges  des  Foires  de  la  ville.  Le 
Prévoit  de  Paris  c ïlj  ugeConfervAttur  des  privi- 
lèges de  rUniverfitc. 

CONSERVATION,  f.  f-  Soin  de  cojifcrvcr.  Il  faut 
. avoir  plus  de  foin  de  la  confervctio»  de  fon  hon- 
neur que  de  fon  bien,  il  cft  intervenu  en  ce  procès 
pour  la  confervation  de  fes  droits,  on  fait  des  priè- 
res pout  hetnfervarit»  de  la  fanté  du  Roy. 
Conservât  ion,  cft  aufli  un  fiege  de  Jufticc  étably 
pour  confcrvcr  certains  privilèges  accordez  à 
quelques  Communautcz.LaCa»/èrv-«r}<>>jdc  Lyon- 
ce  Procureur  eft  allé  plaider  à \o.ConJirv.tti*n. 

• CONSERVE-  f.  f.  Confiture  fcchc  qui  fc  fait  avec 
du  fucrc  de  pluficurs  partes  , ou  fruits  , ou  fleurs, 
tic.  pour  les  rendre  plus  agréables  au^ouft.  Cou. 
ferve  de  r«fcs , d’orenge  , de  citron  , de  pifta- 
ches , de  grenade.  Les  Médecins  fous  le  nom  de 
conftrvts  comprennent  toutes  forces  de  confitures 
de  fleurs  . de  fruits  , fcmcnocs  , racines  , écorces 
& feuilles  , foir  liquides,  foit  feches,  faites  avec 
du  fucrc  ou  du  miel , pour  confcrvcr  longuement 
la  vertu  des  fimplcs.  ^ ^ 

Conserves  , en  termes  cTOptTquc , fc  dît  de  certal- 
ne  efpccc  de  lunettes  qui  ne  grofliflent  pas  les  ob- 
jets, mais  qui  fervent  aux  gens  fur  l’âge  pout  con- 
fervcrJrtir  vcué  , en  dilfipant  la  trop  grande  lu- 
mière qui  les  pourroir  offenfer. 

C o ns  e r t e , en  termes  de  Marine , fc  dit  des 
yaifleaux  qui  vont  en  mer  de  compagnie  pour  fc 
deftandre , s’cfcorccr  & fc  fccourir  les  uns  les  au- 
tres. Il  cft  party  dix  vaifleaux  qui  vont  ders»- 
ferve  On  dit  aufli  dans  le  meme  fens , A lier  de 
flotte  , ou  bailler  cap  à un  autre  vaifleau  , ou  à 
la  flotte.  Les  navires  chargez  de  marchandées 
de  prix  font  obligez  de  marcher  en  flotte  , dentai- 
re conferve  , de  taire  cap , & de  s’attendre  les 
uns  les  autres  , & ne  doivent  point  partir  qu’ils 
ne  foient  du  moins  quatre.  Ils  doivent  élire  en- 
tré eux  uu  Vice- Amiral , & faire  ferment  des’en- 
tic-fccourir  , fuivant  les  Ordonnances  de  la  Ma- 
rine. 

Conserve  , en  termes  de  Fortification,  eft  la  meme 
chofc  que  ce  qu’on  appelle  contregArUr, 
CONSERVER,  v.  a£t.  Avoir  foin  d’une  chofc 
pour  empêcher  qu’elle  ne  fc  perde  ou  ne  fc  gèftc. 
Oh  a bien  de  la  peiuc  en  France  à confrvn  fon 
bien  à caufe  de  la  chicane,  il  faut  confervtr  , mef- 
nager  ce  fonds  d’argent , pour  s’en  fer  vir  dans  la 
neceflité.  les  fruits  d’cftc.nc  fc  tonftrvem  pas, s’ils 
ne  fout  confies,,  les  beaux  meubles  ne- fc  peurcas  - 
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confervtr  , fi  on  n’a  d-.s  gens  qui  loienr  propres. 

On  dit  aufli  d’une  femme-  qui  cft  encore  belle  , quoy 
qu’un  peu  âgée  , qu’elle  Ccconferve  bien,  qu’elle  a 
bien  un  ferve  tan  teint  -,  te  aucor.trairc’d’un  hom- 
me qui  cft  malade  pour  faire  fouvent  des  cxccz,* 
qu’il  ne  fc  conferve  pas. 

On  dit , Confervtr  fes  terrer,  quand  par  fon  crédit 
on  cmpcchc  les  foldats  d’y  venir  loger , & que  les 
Fermiers  ou  Tenanciers  ne  {oient  crop  chargez  de 
taille»,  d’impofitions! 

Conserver  , fc  dit  aufli  en chofcs  morales  & fpta 
rituelles-  Cet  homme  a conferve  fon  bon  fens,  fa 
mémoire  jufqu’i  fa  dernière  vicillcflc.  il  a confer- 
vé  Ion  crédit , fa  réputation , fon  autorité , fes 
droits,  &c.  il  a itnjervéf on  amour  , fa  colère, 
fa  vcrigcancc , &c. 

On  dit  aufli , qu’un  homme  s’eft  cenfervê  entre  deux 
partis , pour  dire  , qu’il  cft  demeuré  neutre , éga- 
lement amy  de  l'un  & de  l’autre. 

On  dit  aufli  à la  guerre,  qu’un  Officier , qu’un  corps 
a été  conferve , pour  dire  , qu’il  u’a  pas  été  Cafsc 
dans  une  reforme  generale  des  trouppes. 
CONSIDENCE-  f.  f Terme  dogmatique , qui  (e 
dit  de  l’affaiflcment  & de  l'abaiflemcnt  des  enofes 
appuyées  les  unes  fur  les  autres.  Ainfi  lorsque 
les  parties  de  l'eau  qui  font  élevées  dans  les  va- 
gues s’abaiflent  pour  revenir  à leur  niveau,  on  die 
que  cela  fc  fait  par  confidence. 
CONS1DERABL  E.adj  m.  & f.  Qui  doit  être 
cftimé  , remarqué  pour  fon  prix , pour  fa  quali- 
té , pour  fon  mérite  , qui  fc  faic  diftinguerdes 
autres-  Ce  Meftre  de  Camp,  cft  un  des  plus  con- 
fiderablet  Officiers  de  l’armcc , il  s’eft  rendu  re»- 
(îderfiblen ar  fa  bravoure  . par  fes  longs  fcrviccs. 
cette  rai  Ion  cft  la  plias  confierAble  de  tout  fon 
dilcours.  cette  fomme  n’cft.pa«  allez  confier Mr- 
pour  entreprendre  un  procès- 
Considérablement,  adv.  D’une  maniéré 
confidcrablc.  lia  été  lezé  confderablenrent  en  ce 
rraitté. 

CONSIDERANT  ,anti,  adjeét.  Qui  eft  cir- 
confpcét,  qui  prend  garde  à toutes  les  cnconftan- 
ccs , à toutes  les  bienfcances  d’une  a«ftion-  Cec 
homme  eft  fort  confidcrnnr , il  rcconnoift  bien  les 
fcrviccs  qu’on  îny  rend. 

CO  N S I D E R A T I O N.  f.  f.  Attention  à bien 
examiner  la  nature  , le  mérite  d’une  chofc.  Il  n’y 
arien  dans  la  nacurcqui  ne  mérite  une  grande 
confieratien.- 

Considération,  fignifit  aufli , Voué,  rai- 
fon  , intereft.  Les  conycrfions  qui  fc  font  pas  des 
vcucs , par  des  confiJerAtiom  mondaines , ne  font 
point  fincetcs  ni  folides.  le  Roy  met  dans  tous  fes 
«fe’.its,  A ccscaulcs  & autres  confderatiom  à cc:: 
nous  mouvant,  tic. 

Considération  , fignific  encore  , Refle- 
xion. Les  ingrats  ne  mettent  point  en  confier *- 
. tien  tous  les  fcrviccs  qu’on  leur  a rendus.  les  fpo- 
culatifs  diftinguent  leurs  meditationsen  pluficuis  * 

• points  ou  confier Ations.-  * 

Co  n s 1 D E R a t I ON  , fe  die  atifC  de  l'cftimc,  de  - 
1 la  icpura’tion  qu’on  s’eft  acquite  dans  le  mondes  '• 
* **  Diddeli  « 
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Li  fainteté  » la  doétrine  de  ce  Prélat  > l'otit  mi* 
en  grande  cenfidtr.itio n , en  grardc  eftime  chez 
tous  Tes  confrère*.  cette  ville  n’cft  pas  de  cenftde- 
rittion.  tous  ces  arguments  ne  font  d’aucune  con- 

• (îdtratiin  à mon  égard- 

i CONSIDERERENT,  adv.  D’une  manière  pru- 
dente & circonfpeélc.  Il  a agy  en  cette  affaire 
fort  cenftderémtnt. 

.CONSIDERER.  ▼.  a£l.  S’attacher  à regarder 
avec  attention  , à examiner  quelque  dfofe.  Oa 
ne  peut  employer  trop  de  temps  à eonfiderer  les 
merveilles  de  la  nature,  vous  ne  confierez,  pas 
alfez  le  travail  qu’il  y a en  ce  tableau  , & le  nom- 
bre des  figures. un  bon  Jog-  ne  doit  eonfiderer  ni  la 
, faveur  ni  les  prefens^  mai»  feulement  le  Jpon  droit 
des  parties. 

(Considirer,  fignifïe  auffi , Faire  reflexion» 
L'homme  ne  confiderr  pas  alfez , ne  fait  pas  affez 
de  reflexion  fur  fon  néant , & fur  la  grandeur  di- 
vine. Il  doit  eonfiderer  en  loy-mcmc  fa  foiblcfTe 
pour  rabattre  fa  vanité. 

(.Considérer,  fignifie  encore  , Eftimer  untf 
chofe  j*our  fa  valeur,  pour  fon  mérite.  Cet  Offi- 
cier fc  fait  fort  eonfiderer  à l’armée  par  fon  coura- 
ge , par  fa  dcfpenfe.  Ce  n’eft  pas  affez  que  d’a- 
voir du  mérite  , il  faut  encore  avoir  un  patron  à 
la  Cour  pour  fc  faire  eonfiderer. 

«Considéré',  e'e.  parr.  & adj.  Au  Palais  on 
fc  fert  de  ces  formules  , la  conclufiondes  requef- 
tes  commence  toujours,  Par  cccenfideré  Nos  Sei- 
gneurs. Les  Arrcfts  un  peu  avant  le  difpoûtifdi- 
fent  toujours  , Le  tout  veu  & etnfideré. 

((CONSIGNATAIRE,  f.  m.  Depofitaire 
d’une  fomme  Confignéc.  Quand  lo  difficulté  dej 
parties  eft  levée  , on  s’adrefle  au  CenfignAtnire  , 
pour  délivrer  les  deniers  à cclujr  à qui  ils  appar- 
tiennent. 

«CONSIGNATION  - f.  f.  Aftion  par  laquel- 
le on  depofe  «n  main  feurc  une  fomme  de  deniers 
des  billets  ou  papiers , en  attendant  la  dccifion 
de  quelque  difficuté , ou  que  la  condition  foit 
efcheuë  , qui  empcchc  de  les  délivrer.  Les  Re- 
ceveurs des  ttr.Jî^natioas  du  Parlement , du  Chaf- 
telct , &c.  font  des  depofitaircs  publics  établis 
par  autorité  du  Roy  de  la  Iufticc.  On  met 
deux  on  trois  tonfignAticnt  entre  les  mains  du 
Bcuvcticr  pour  faire  juger  un  procès  de  grands 
Commiflaires.  Chaque  ConfignAtion  eft  de  qua- 
torze écus  & demy  pour  chaque  heure  de  vaca- 
tion. Ou  appelle  demit-confignAtion  , celle  qui 
ic  fait  pour  juger  au  Confcil  une  affaire  par  fbr- 
xlufion.  On  fait  anffi  des  confignAtions  entre  les 
tnains  d’un  amy  pour  une  gageure  , pour  une 
partie , 8cc- 

GO  N SIGNE  R.  v.  aô.  Affiner  le  payement 
de  quelque  fomme  fur  laquelle  il  y a quelque 
conteftation  , en  la  mettant  en  main  tierce  jufqu'à 
la  decifion  de  la  dificulcé  qui  empêche  qu'on  ne 
via  dciivre  fur  le  champ.  On  configne  l’argent  cou* 
.tefté  entre  les  mains  des  Notaires  , Greffiers, 
iCcoliers  , ou  du  Receveur  General  commis  à cet 
JTffi-’t.  Quand  op  fait  des  offres  raifonoablcs  qu'on 
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à refusée* , on  demande  pcrmifTIon  de  cotofignn 
fon  argent. 

Consigner,  fc  dit  auffi  des  papiers , des  cé- 
dules qu’on  depofe  entre  les  mains  d’un  amy  pour 
les  garder  julqu’à  un  certain  temps  convenu-, 
ou  d’un  Greffier , quand  il  eft  ainû  ordonné  par 
le  luge. 

Consigner  , fc  dit  auffi  en  parlant  des  fommes  qui 
ne  font  pas  encore  deucs.  On  configne  les  vaca- 
tions des  CommifTaircs  qui  doivent  juger  un  pro- 
cès , les  falaircs  des  arbitres,  on  a cenfigné  l’ar- 
gent,les  fiais  d’uncpartie  de  divcriifTcmenc , pour 
la  rendre  feure  , afin  qu’on  ne  manque  pas  de  s'y 
trouver, 

C o n s i g n E R,  fc  dit  figurément  en  Morale.  Cet 
Auteur  a cenfig.ié  à la  poileiité  une  telle  Hiftoi- 
rc.il  l'a  confiance  en  fes  écrits  pour  en  confervcr  h 
mémoire. 

Consigne',  t' e.  parr.  pafT.  & adj. 

CONSISTANT  , ante.  adj.  Ce  qui  eft  composé 
de  pluficurs  parties.  Le  revenu  de  cette  Abbaye 
eft  confinant  en  beaux  droits  , en  dirmes  chatn- 
parts , redevances  feigncurialcs , flcc.  on  a fait  in- 
ventaire des  meubles  de  cette  fucceffion  confif-  * 
t<tnts , fçavoir  en  un  lit , une  t ipiffcrie  , &c. 

CONSIBTENCE.  f.  f Les  parties  dont  une 
chofe  eft  composée.  On  le  dit  particulièrement 
des  terres,  des  biens  d’une  perfonne.  Ic  vous  prie 
de  me  donner  la  confiflence  de  cette  Seigneurie  , la 
déclaration  de  fes  droits  . redevances , bois,  prez, 
&c.  la  confidence  de  ce  bois  eft  déplus  de  joo. 
arpens.  il  faut  fçavoir  la  confidence  des  effets  & 
des  dettes  d’une  fucceffion , avant  que  de  fc  por- 
ter heritier. 

Consistence,  fignifie  auffi , Certain  état 
de  pcrfcéf  ion  où  les  enofes  qui  peuvent  croiftrc 
ou  dccroifttc  demeurent  quelque  temps  fans  aug- 
menter ni  diminuer.  Il  faut  couper  les  dois, quand 
ils  font  en  âge  de  confiflence  , avant  qu’ils  foient 
fur  [e  retour. 

On  le  dit  figurément  en  chofcs  morales.  Les  affaire* 
d'un  tel  Royaume  font  toujours  en  une  meme  ton - 
fifience,z\i  meme  cftat  qu’ils  étoient  il  y a deux  ans» 

Consistence  , fc  dit  encore  en  Phyfiquc,des  corps 
confidcrcz  fui  va  nt  qu’ils  font  mois  ou  durs, liqui- 
des ou  efpais.  Les  (impies  taffetas  font  des  eftoffes 
qai  n'ont  point  de  confidence, qui  ne  fc  foûtiennent 
point,qui  fc  chiffonnent  aisément,  la  confidence  de 
la  cire  eft  plus  molle  que  celle  du  bois,  & celle  du 
bois  que  celle  du  marbre.  il  faut  faite  bouillir  ces 
drogues  jufqu'à  côfiftencrs  de  fvrop, d’onguent, &c. 

CONSISTER  v.  n.  Lftrc  fait  de  telle  ou  telle 
nature-  La  perfeétion  Chrétienne  confiftec nia  vie 
religieufe,  la  fantc  confifle  à un  tcmpcrammciK 
égal  des  quatre  humeurs,  la  jufticc  confifle  à ren- 
dre à un  chacun  ce  qui  luy  appartient-  le  pouvoir 
des  Rois  ne  confifie  qu’en  l’amour  & en  la  foûmif- 
fion  de  leur j fujetf.  ,L.--  ' 

Consister,  fignifie  auffi  , Eftre  composé  de 
telles  ou  telles  parties.  Toute  la  I.oy  cofifie  en 
deux  points  v à aimer  Dieu  fur  toutes  chofes  , 

£:  fon  prochain  comme  lby-mémc,  cette  armeç 
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ttnfifte  en  tant  de  bataillons  > d’efeadrons.  tout 
fon  icvcmconfjle  en  bonnes  raaifous  dans  Paris, 

& en  rentes» 

Gn  die , que  la  vertu  confiât  dans  le  milieu  , pour 
dire’,  qu’il  faut  garder  par  tout  une  jufte  médio- 
crité , & non  pas  outrer  les  choies , 8c  les  poullcr 
dans  des  extremitez  qui  font  vicicufcs. 

CONSISTOIRE,  f.  m.  C’eft  le  premier  Tri- 
bunal de  Rome,  .&  la  lurifdiétion  la  plus  majef- 
tueufe  de  la  Cour  Romaine , qui  fc  tient  quand  il 
plaid  au  Pape  de  le  convoquer.  Le  Pape  y prcfïdc 
fur  un  trône  fort  élevé  couvert  d’cfcarlatc  , fie 
fur  un  ficgc  de  drap  d’or.  Il  a adroite  les  Cardi- 
naux Prêtres  St  Evêques , Se  à gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Le  Conjîftoire  public  ' s’alfcmble 
dans  la  grande  fale  du  Palais  Aportolique  de  St. 
Pierre,  où  on  reçoit  les  Princes  Se  AmbaiTadeurs 
des  Rois.  Le  P apc cft  en  fcs  habits  pontificaux. 
Les  autres  Prélats , Protonotaircs  , Auditeurs  de  • 
la  Rotte , Si  autres  Officiers  font  affis  fur  les  de- 
tez  du  trône.  Les  Courtifans  font  affis  à terre, 
as  AmbaiTadeurs  des  Rois  font  au  côté  droit  du 
Pape  ; les  Advocats  Fifeaux  Si  ConGftoriaux 
derrière  les  Cardinaux  Evêques.  Là  fe  plaident 
des  caufcs  judiciaires  devant  le  Pape. 

Le  Conftjlcire  fccrct  fc  tient  en  une  chambre  plus 
fccrctte  , qu’on  appelle  la  Chambre  du  Pafegaj, 
où  le  Pape  pour  tout  trône  a un  ficgc  qui  n’cd 
élevé  que  de  deux  degrez.  Il  n’y  demeure  que  les 
Cardinaux  dont  il  recueille  les  opinions,  qu'on  ap- 
pelle / enteetet . En  ce  fens  on  dit , que  le  Pape  a 
tenu  Conffteire.  On  n’cxpcdic  point  de  Bulles  d'E* 
refehez  ni  d’Abbayes  , quelles  n’aycnt  palfé  par 
le  Confit  tire.  Vavre  en  Ion  JiidQirc  de  la  Çpur  . 
Romaine.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  confflo~ 
rium  , lecus  ubi  cmffitur , qui  s'eft  dit  premiè- 
rement d’un  vcllibulc  , d'une  galerie,  ou  d’une 
antichambre  où  les  Courtifans  attendent  qu’on 
leur  ouvre  ; ainfi  dit  à confiftente  multitudine.  Il 
s'ell  dit  auffi  du  lieu  où  le  Prince  fortant  de  fa 
chambre  venoit  donner  audience.  Et  depuis  on  l’a 
dit  généralement  des  lieux  où  le  Prince  tenoit 

* confcil  pour  délibérer  de  fcs  affaires  , ou  juger  les 
procès.  Onaappcllé  auffi  Confifioire , le  lieu  où 
s’affcmbloicnt  les  Prélats.  & les  Preftres  fur  les 
affaires  furvenautes.  Et  enfin  ce  mot  s'eft  appli- 
que à T Affcmblcc  des  Cardinaux. 

Consistoire,  lignifie  auffi  parmy  ceux  de 
la  Religion  Prétendue  Reformée,  un  Confcil 
ou  Affembléc  compofec  des  Minières  ou  des  An- 
ciens de  leur  Fglife,  pour  régler  leurs  affaires, 

• leur  police  & leur  diiciplinc-  On  a mande  cette 
fille  au  Cinfifttire  pour  recevoir  correction  de  ce 
qu’elle  a etc  au  bal 

Co  N s t s T o r t a L , ale.  adj  Qui  regarde  le 
Confilloirc  , qui  parte  par  le  Confidente.  Les  Ab- 
bayes Si  les  Evefehez  font  Bénéfices  Confflori <ux>  , 
qu’il  faut  propofer  au  Confilloirc  II  y a auffi  des 
Advocats  Se  autres  Officiers  Ceuffloriaux. 

Co  nsistoRialement.  adv.  En  Coefif- 
toirc*  Cela  a été  refolu  con ffloriatesntnr* . • 

ÇiO-N.S  Q.L  A J3  LL^.  .adj^nv  UI-.  f.  i Qiû.  peu;.: 
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être  Confole.  Celuy  qui  hérite  d’une  grande fuc- 
ccilion  cft  üifemeot  con fiable  de  fon  parent. 

CONSOLANT,  adj.  Qui  fert  à confolcr.  ÜO 
ttlumcnt  a notre  profit  cft  un  remede  fort 
folant . 

CONSOLATEUR,  f.  m.  Qui  confole.  Le- 
temps  cft  le  grand  confolateur  des  afflictions.  Par- 
my les  Chrétiens  le  Sr.  Efprit  cft  appelle  le  Confo- 
lateur, La  Sainte  Vierge  cftappelléc  dans  les  Li- 
tanies la  comfolatrice  des  affligez. 

CONSOLATION,  f ff  Difeours  qui  fert  à 
alléger  la  donleur  d’un  affligé.  Malherbe  a écrie 
de  belles  conftlations  à Carithéc  fur  la  mort  de 
fon  mary  , à du  Perier  fur  la  mort  de  fa  fille,  à la 
Princcfle  de  Conti , &c 

Consolation,  fc  dit  auffi  des  chofcs  & des  ■ 
perfonnes.  Le  don  que  le  Roy  a fait  à cette  veu- 
ve luy  a fctvy  de  coufolatie ».  elle  a des  enfants  ■ 
bien  élevez  qui  font  toute  fa  t enfilât  ion. 

On  dit  proverbialement , que  la  < onfilatitn  des  mal- 
heureux c’eft  d’avoir  des  fcmblables. 

CONSOLATOIRE.  adj.  m.  Si  f.  Propre  ù 
confolcr.  11  ne  fc  dit  qu’en  cette  phrafe,  Epiftie 
confolatotre. 

CONSOLE,  f.  f.  Pièce. d’architcélure  ou  de 
mcnuifcric  qui  cft  en  faillie  , qui  fert  à foutenir 
quelque  bulle  , quelque  vafe  , ou  quelque  poutre 
ou  petite  voûte  ou  corniche.  On  les  appelle  auffi 
rouleaux  ou  mutiles , méditions  Se  corbeaux  -,  Si  il 
s’en  fait  de  pluficurs  fortes  de  figures. 

C O N S OL  ER.  v.  aét.  Alléger  le  chagrin,  la  ■ 
triftcflc  , l’affliétion  de  quelqu’un , foit  par  le  dif- 
eours , foit  par  d’autres  manières-  Le  temps  cou- 

— foie  de  fourre  dnlllcnn  la  Philofophic  confole  ' 

ccux.qui  font  capables  de  réflexions,  une  femme  ' 
qui  hérite  de  fon  mary,  ou  qui  a une.  amouret- 
te, fe  confole  aifémenede  fa  mort.  Confiler  les  < 
affligez  cft  une  des  fepe  œuvres  de  mifcricordc 
fpiritucllcs.  On  dit,  quand. on  nous  menace  de  ’ 
la  perte  d’une  chofe  dont  nous  ne  nous  foucions 
pas  beaucoup  II  s’en  faudra  confoler , j’en  fccay 
bientoft  confole. 

Console',  b'  e.  part-  Se  adj.  • 

CONSOLIDATION,  f.  f.  T erme  de  Mé- 
decine» qui  fc  dit  de  la  réunion  des  lèvres  d’une  : 
playe  , quand  elle  commence  à fc  cicatrifer.  Cet- 
te piaf  c cft  en  une  partie  qui  fera  que  fa  eonfili • 
d <tien  fera  longue. 

CONSOLIDE,  f.  f.  Plante  médicinale  dont  il  > 
y a deux  cfpcccs.  La  grande confilide  a des  bran-  • 
ches  petites  & menues , & fcmblables  à celles  • 
d’origan.  Scs  feuilles,  les  cimes  Se  fcs  chapi- 
teaux font  fcmblables  à ceux  du  thim.  Sa  racine  - 
cil  longue,  rourtaftre  , & de  la  grofleur  d’uu  * 
doit.  Scs  fleurs  font  odorantes-  U y en  a de  rouges»  • 
de  blanches  & de  jaunes  qu’on  trouve  dans  les  ; 
prez  Toute  laplantc  cft  dure  comme  du  bois,  de  ^ 
cft  odorante,  douce  augouft  & <jui  cfmcut  lad 
falivc.  Les  partants  prennent  plaifir  a la  regarder, '» 
t,ant  elle  cft  agréable  -,  & elle  a de  grandes  pro->* 
prierez.  OnT' appelle  autrement  t confire  , cen-  ~ 
ffjsldej otwr En  LiuacenfijiJ* 
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folid.toe , (jrnfhyttm  fctrtum  , & quclq  ucs  -uns 
l’appellent/*/*/.  * 

J..»  petite  confiltde  ou  confjre  , qu*on  appelle  en  Latin 
conjtlid.t , ou  /ohda^o  miner , & que  les  Alle- 
mands nomment  prunelU  , a des  tiges  quadran- 
gulaircs , relues  & de  la  longueur  d’un  empan. 
Scs  feuilles  rcllcmblent  à oclles  de  la  menthe  , 
font  rudes > & raboteufes-  Scs  fleurs  font  au  bouc 
de  fes  tiges  en  forme  d’efpic  , purpurines , & 
quelquefois  blanches.  Sa  racine  clt  capilleufc 
comme  celle  du  plantain. 

11  y a une  ttoifiéme  ccnfitide  qu’ou  appelle  cenfiltd x 
replis,  qui  cft,  félon  quelques-uns  , une efpcce 
de  cumin.  Scs  tiges  font  de  la  hauteur  d'une  cou- 
dée , fes  feuilles  longues  & menues  , fes  fleurs 
nie  couleur  d'cfcarlate  violette  , qui  font  de  la 
grandeur  d'une  violette  de  Mars  , du  bas  dcfqucl- 
îcs  fort  une  petite  corne  qui  fc  recourbe  pur  haut, 
faite  comme  un  cfperon  a la  genette  , d'où  vicnc 
que  les  Allemands  l’appellent  efperonde  Chtva- 
lier.  Elle  porte  fa  gtainc  en  petites  goufTes , Se 
reffcmblc  à ccll»*de  la  nielle  fauyage.  Elle  croift 
parmy  les  bleds. 

«CONSOLIDER.  V.  aél.  Réunit  , rejoindre. 
En  lutifpruJencc  on  dit  que  l’ufufruit  cft  etnfolidé 
à la  propriété  pat  la  mort  de  l'ufuftuiticr.  En  Mc- 
decinc  on  dit  qu’une  playç  fc  confolide  , lorsque 
la  chair  vive  commence  à croirtre  , & que  la  playe 
-fc  referme.  La  partie  nerveufe  du  diaphragme 
étant  blcflee , ne  fc  peut  etnfolider  , non  plus  que 
lesinteftins  grefTes,  le  etcur  , le  poulmon  , le 
foyc , l'cftomac  , le  cerveau  , Sec. 

Consolide',  e'e.  part.  part-.  & adj. 

jf  O N SOMMATION,  f.  f.  I»i(Tq»ation  qui 
fc  foie  de  vivres , de  denrées  Se  d’autres.  chofcs 
qui  fervent  à l’entretien  dc\)avic,  ou  de  la  fo- 
cictc-  11  fc  fait  dans-Paris  une  grande  confimm *~ 
rien  de  bleds , de  vins  , de  fourrages , d’cftofîcs, 
, de  métaux,  il  fc  fait  une  grande  conjotnmation  de 
poudics  dans  une  bataille  navale-  -les  Fermiers 
des  Aides  ont  intereft  qu'il  fc  fafTe  une  grande  con- 
fimmaticn  des  denrées,  on  ne  doit  pas  communier 
ce  malade  , il  ne  poutroit  pas  faire  la  confimma- 
■ tien  dclhoftic.  On  dit  auffi  , jufqu’à  la  eonfim- 
onation  des  ficelés , pour  dire  , jufqu’à  la  fin  du 
monde,  jufqu’à  ce  q«e  tout  foie  deftruit. 

■C'o  n s o m m a t i o n , lignifie  auffi  li  fin  d'un 
ouvrage  , fa  perfeélion.  U a conduit  cette  entre- 
/prife  , ce  travail,  ccttc-affairc  jufqu’à  fa  eonfim- 
malien,  l’incarnation  a fait  la  confimmation  de 
toutes  les  Prophéties  un  Collatcur  Ecclcfiaftiquc 
ne  peut  plus  revenir  apres  fa  nomination  , après 
la  Confimmation  de  fon  droit. 

«On  appelle  la  ccnfin.mation  du  mariage  , la  dernière 
aélion  qui  fc  fait  entre  des  gens  mariez  , & que  le 
mariage  avoir  pour  but. 

•«CONSOMMER,  y.  aft.  Ufer , difTiper  des 
denrées,  des  provifîons  nccefTaircs à la  vie.  Une 
grolfc  garnifon  confemme  en  peu  de  temps  bien 
-des  provifions.  une  forge  confemme  bien  du  char- 
bon , du  bois. 

fc  P s o m m i A > .fc  .dit  auffi  d’une  co&ion 
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extraordinaire  , qui  fait  une  entière  diffolutiow 
des  parties.  Il  faut  faite  confimmer  la^iandc  pour 
faire  de  la  gelée,  les  Chymiftes  ne  peuvent  tiret 
les  effcnccs  des  corps , que  les  fubftanccs  nç  foient 
entièrement  confimméet. 

Consommer,  fignifie  auffi  , Achever , finir, 
terminer.  11  faut  configner  encore  quatre  vaca- 
tions pour  confimmer  , pour  faire  juger  cette  af- 
faire. Jésus-Christ  dit  en  ftiourant  , que  tout 
étoit  confimmé , pour  dite , que  toutes  les  Pro- 
phéties étoient  accomplies. 

Consommer,  fignifie  auffi , Venir  au  dernier 
but  du  mariage.  Un  mariage  n’cft  point  parfais, 
jufqu’à  ce  qu'il  foit  confommé. 

Consommer,  en  termes  de  Jurifprudcncc  Ca- 
nonique , fignifie  , Remplir  fon  droit.  Un  Colla- 
tcur tonfimme  foq  droit , quand  il  confère  un  Bé- 
néfice à une  perfonne  , quoy  qu’indigné. 

Consomme',  e'  e.  part.  & adj* 

Consomme',  fignifie  encore  , Parfait  , très- 
profond.  Cefl  un  homme  confommé en  vertu,  en 
lcicnce , en  expérience. 

Consomme',  f.  n\.  Bouillon  qu’pn  tire  d’une 
viande  confomméc  , qui  a eu  une  coétion  extra- 
ordinaire. On  luy  a donné  un  confommé  qu’on 
couppcroit  au  couteau. 

CONSOMPTION,  f.  f.  C’eft  lexneme  que 
confomnution  i & fc  dit  prefquc  des  mêmes  cno- 
fcs.  Il  fc  foie  grande  cenfimption  de  vivres  dans 
cette  maifon , dans  cette  ville  , de  bois  dans  cec- 
tc  verrerie. 

Consomption,  eft  auffi  une  certaine  maladie 
de  langueur  , pendant  laquelle  tout  l’humide 
radical  fc  dcficchc , jufqu’à  ce  que  la  more  s’en 
enfuive. 

C O N S O N A N C E.  f.  f.  Terme  de  Mufique. 
Convenance  de  deux  l'ons  , l’un  grave  , Se  l’autre 
aigu , qui  fc  méfient  en  l'air  avec  une  certaine 
proportion,  cnforce  qu'ils  font  un  accord  agrca- 
blc*à  l'oreille-  L’Uniflon  cft  la  première  iaconfi- 
nnnett.  La  féconde  confinancc  cft  l’Oâavc.  La 
traificme  la  Quinte  , Se  enfuitte  la  Quajte , los 
Tierces  , & les  Sextes  majeures  & mineures.  Les 
autres  font  les  doubles  ou  répétitions  de  celles- 
là- Il  n'y  a que  fepe  ou  huit  confinances  fimples. 
Ixiconfommecs  parfaites  font  l’UnifTon  , l’Oàarc 
& la  Quinte , Se  leurs  répliques. 

Consonance,  entérines  de  Grammaire , fc  dit 
auffi  des  cadences  femblables-  Ce  qui  rehd  quel- 
quefois une  longue  Pocfic  Françoife  ennuyeufe, 
ce  font  les  rimes  qui  ont  trop  de  confinancet , ou 
de  mêmes  chcutes.  Les  confon.ir.cet  font  vicicufes 
dans  la  profe  Françoife  , quoy  que  les  Latins  en 
fiftent  une  figure  qu’ils  appelloicnt 

C O N S O N E.  f.  f.  Quelques  uns  difent  Confi- 
nante. adj.  Se  f.  f.  Lettre  qui  ne  produit  point  de 
fon  toute  feule.  Les  lettres  de  l'Alphabet  fonc 
divifées  en  voyelles  8e  en  c on  fine  t.  Il  y a des  con- 
finantes doubles,  comme  l'X,  le  K,  &lcQ; 
d’autres  liquides  , comme  L , R,  M,  N ; d’au- 
tres muettes , comme  B , D , &c.  qui  ne  font  au- 
cun fou faus  voyelle, 
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En  Malîrjuc  on  diftinguc  suffi  les  tons  onintcrvalici 
confinants  d'avec  les  diffonants. 

Gonsonantb,c(1  suffi  un  grand  inftrument 
dj  Mufique  nouvellement  invente  par  l’Abbc  du 
Mont , qui  participe  du  clsvcffin  de  de  la  harpe. 
Son  corps  cît  comme  un  grand  clsvcffin  pôle  à 
plomb  fur  un  picdcll.il  , qui  a des  cordes  des  deux 
collez  de  fes  tables , lefqacllcs  on  touche  à la 
manière  de  la  harpe. 

CON  SORT,orte.  fubft-  Terme  relatif,  qui 
fc dit  au  Palais  de  ceux  qui  font  engagez  dans  la 
meme  affaire  , qui  ont  le  même  intereft.  Un  pour- 
fuivant  criées  pourfuit  tant  pour  luy  que  pour 
fes  confotts , pour  ceux  qui  font  créanciers  com- 
me luy  de-la  meme  perfonne.  cet  heritier  exerce 
les  droits  du  deffunt  tant  pour  luy  que  pour  fes 
confins  Se  coheritiers.  On  difoit  autrefois  d’une 
femme  à l’egard  de  fon  mary  , qu’elle  croit  fa  lé- 
gitimé époufe  & conforte.  Du  Cange  dérive  ce 
mot  de  confortes  , qu’on  a dit  en  la  baffe  Latinité 
pour  lignifier  des  Yoilins  , poffcffcurs  d’héritages 
qui  fe  touchent  les  uns  les  autres  ; fuppofant  que 
ces  héritages  avoient  été  autrefois  dilîribués  par 
le  fort , & quc  ceux  qui  en  avoient  eu  de  contigus 
avoient  eu  la  même  fortune. 

C O N S P I R A T H. U R.  f.  ni.  qui  ne  fc  prend 
guère  qu'en  mauvaife  part , &fcditdc  celuy  qui 
forme  une  confpiration  , ou  qui  y a part , foit  dans 
le  deffein,  foit  dans  l’execution. 

CONSPIRATION,  f.  f.  Union  de  plulicurs  perfo'ü- 
nes  mal  intentionnées  contre  l’Ellac  ou  les  puiffan* 
ces , qui  tâchent  à le  brouiller  , ou  à lcsdcltruirc. 

Cons  l'i  ratios, fc  prend  quelquefois  en  bon- 
ne parc,  & fc  dit  de  plulicurs  gens  de  bien  unis 
pour  faire  rcülRr  un  dilTcin  louable  rpmir  procurer 
le  bien,  l’avantage  de  l’Ellac , de  l’Eglilc,  Sec. 
Les  E fiais  étoient  li  bien  unis  , qu’on  y voyoit  une 
conjpiratio»  univcrfcllc  pour  entretenir  la  paix 
dans  le  Royaume. 

CONSPIRER,  v.  a cl.  Si  n-  S’unir  cnfcmble  , fc 
liguer  pour  faire  rciiffir  quelque  cntFcprife , quel- 
que deffein  } Si  félon  qu’il  cil  bon  ou  mauvais, 
on  le  dit  en  bonne  ou  mauvaife  part.  Les  Empe- 
reurs Romains  ont  etc  fujets-à  voir  fouventrow/^/- 
rer  contre  eux-  on  a fou  vent  confpirt  leur  mort. 

On  le  dit  auffi  en  parlant  des  occalions  & des  moyens 
favorables  qui  facilitent  le . fuccés  de  quelque 
deffein.  Toutes  chofes  confpiroient  à la  fortune 
d’un  tel, tour  ra*/p/r#/>  à fon  avancement,  les  vœux  „• 
du  pzQy'xcoritpiroier.t  à la  gioirc  de  leur  Prince. 

Conspire',  e'  e - part  & ad). 

CON5TAMME  NT.  adv.  d’une  manière  cer- 
taine Si  indubitable.  Il  edeonfiammens  vray  , que- 
le  tout  cft  plus  gr.md  que  fa  partie. 

C o nstamment  . lignifie  auffi  , D’une  même 
manière , qui  ne  change  point.  Le  Soleil  fait  fon 
cours  confiamment  en  jours  5.  heures  5c  quel-  - 
ques  minutes- 

Ilïgnific  auffi  , Avec  fetrotte.  Les  Martyrs  ont  on-  - 
duré  conQ.immtnt  les  cruautez  des  T yrans. 

CON  STANCE,  f.  f.  Force  d’cfpric  qui  ■ 
caucùcnt  toujours  l’amt  U40J  uuc  même,  milieu  cj', 
Tant.  Ifi, 
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en  une  même  fermeté,  quelque  ébranlement  que 
fonffre  le  corps  par  la  douleur  , l’affliélon  , la  ne- 
ccffitc  , 00  autres  caufcs  femblabler.  La  confiante 
des  Stoïques  leur  cinpechoit  d’ avouer  que  la  dou- 
leur full  uo  mal.  la  confiance  des  Martyrs  cft  ce 
qui  a augmente  la  Religion  Chrétienne. 
Constance,  lignifie  auffi  la  fermeté  qui  fait 
perfeverer  dans  l’execution  d’un  louable  deffein  > 
qu’on  a entrepris.  Ce  nYft  pas  affcz  que  d’entre- 
prendre de  grands  deffrins , il  les  faut  cxccuccf 
avec  oonfianco.  la  plus  belle  qualité  qu’on  demady 
de  à un  amant  ? c’efl  la  confiance. 

CO  NST  ANT,ante.  adj.  Ce  qui  cil  certain 
de  toute  certitu Je.  1 1 cil  cenfiant  que  deux  5c  deux 
font  quatre,  il  paffe  pour  confiant  qu’on  a battu 
les  ennemis , pour  dire , on  le  tient  allïtré- 
Constant,  lignifie  auffi , Qui  a l’cforit  ferrrfe 
* & inébranlable , qui  pourfuit  jufqu’à  la  fin  ce  qu’il 
a une  fois  refolu.  Celuy  qui  fera  confiant  jufqu’à 
la  fin  fera  fauvé.  la  juftice  cil  une  volonté  confian- 
te de  rendre  à chacun  ce  qui  luy  appartient. 
Constant’,  fe  dit  auffi  de  la  durée  d’une  cho- 
fe.  On  dit  au  Palais , Pendant  Se  confiant  le  ma- 
riage. il  a trouvé  moyen  de  rendre  fa  fortune 
confiante,  de  la  faire  durer  loDg-tcmps.  il  n’y  a 
rien  de  confiant  en  ce  monde  que  la  folidc  vertu- 
C O N S T E L L A T 1 O N.  f.  f.  Amas  de  plulicurs 
efloiles  qui  reprefentent  quelque  figure  ou  ligne. 
Les  Anciens  ont  divifé  le  Firmament  en  plufieurs 
parties  ou  Ctnfiellatiom  , en  rcduifanc  pluficurv 
efloiles  fous  la  reprefentation  de  quelques  image.-*, 
afin  de  foûlager  l’imagination  fieda  mcmoirc.pour 
en  faire  retenir  & concevoir  le  nombre  Se  la  dif- 
polition , même  pour  en  connoillrc  la  vertu  qu’ils 
Tînt  uni  attribuée.  Cet  homme  cil  né  lotis  une 
heureuie  CenfitlUtiom > c’cll  à dire,  fous  une 
heureufe  difpolition  du  Ciel.  Les  Anciens  onc  ‘ 
divifé  le  Ciel  en  48.  Confiellations , qu’ils  ont 
appcllécs  fi  tri  fines , dont  il  y en  a 11.  qui  for- 
ment les  lignes  du  Zodiaque.  Et  les  Modernes  y 
en  ont  adjouflé  11.  qu’ils  ont  obfcrvécs  vêts  le 
Pôle  Antaréliquc.  O11  tient  qu’Anaximander  cil  le 
premier  qui  a divifé  le  Ciel-  en  Csnfiellations  vers 
la  f8.  Olympiade- 

C O N S T E R.  v. n.  F.ftrc  certain  & évident  Tl  ne 
fe  dit  guercs  qu’fiu  Palais  & dans  le  dogmatique  à 
l’imperfonncL  11  confie  par  les  pièces  produites? 
que  le  fait  cil  veritablc.il  confit  par  les  experieu- 
ccs , que  l’air  a de  la  pefantcur.  Ce  mot  vient  du  • 
Latin  tonfiare • 

CONSTERNATION,  f.  f.  Pefte  , abatte* 
ment  de  courage  par  quelque  grande  affliflion  ou  - 
cilamitc  publique.  La  perte  d’une  bataille  met 
tout  un  pays  dans  une  grande  confiernaticn. 
CONSTERNER.  ▼.  aét.’  Mettre  dans  la  i . 
conilcrnation  , faire  perdre  le  courage.  A la  more 
d Alexandre  tous  fcs  Capitaines  & fes  foldacj 
furent  confitrntz*  Caffius  fut  confier» j/par  l’ap- 
parition d'un  fpcélre.  la  ptifê  de  ectre  ville  9(1 
confier  né  routcla  Ptôvincer  ^ 

C o n s t e r n e',  e' e.  parc  8c  adj;' 
COtfSTJPATlON-f.  f- Pureté  de  ventre,’ 

• “ E*c*  - 
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difficulté  de  le  dekhaigcr.  Le  vray  remède  à la 
cenftip  >ti<n , c'cll  le  lavement- 
C © N'  S T I P £ R . v.  a£l.  Durcir  le  ventre, le  relier- 
rcr.  Courir  la  polie , manger  des  nèfles  » de»  coins, 
font  des  chofcs  qui  confiipent , qui  cmpcfchcnt 
d'aller  à la  fcllc. 

C o n s t i p e'  , e'  a-  part.  & adj. 

Cons  T ipe',  cil  quelquefois  fubftantif.  Cet 
homme  eft  chagrin , il  nous  a monftré  un  vifage 
• de  conftipé. 

CONSTITUANT,  ante.  adj.  & fubft- 
Qui  conftituë  un  Procureur  , qui  crée  , qui  efta- 
•blit  une  rente.  Lcconftirutcnt  a donné  à N-  pouvoir 
de  pourfuivre  , apptllcr,  fubroger  , &c.  cette  ren- 
te ne  fera  point  rachetab'.c  fans  advenir  la  Dame 
(an/UtuAn/e  un  mois  auparavant* 
CONSTITUER,  v-  a&.  Ellablit , mettre  en 
un  certain  cft.u.Lc  Roy  ^confiituéwn  tel  en  digni*. 
te.  Qui  vous  ^conflit  ué  luge  fur  Ifracl,pour  dire. 
Qui  vous  a donné  pouvoir  déjuger. 
Constitue  r un  Procureur  > c’eft , Donner 
charge  à quelqu’un  de  deffendre  enlufticc  une 
caufc , ou  luy  donner  pouvoir  d'agir  en  des  affaires 
generales  ou  particulières. 

On  dit  Suffi  ,ConJliruer  un  homme  prifonnicr , pour 
dite  , le  mettre  en  prifon. 

Constituer,  lignifie  aufli , Alfigner  , crcer, 
établir  une  rente  , une  penfion.  En  Normandie 
on  ocnflituc  les  rcotes  au  denier  14.  à Paris  au 
dénier  vingt,  quand  on  confiituë  des  rentes,  on 
aliène  le  fonds  les  penfions  ne  fc  peuvent  constituer 
lur.dcs  Bénéfices  fans  le  confencemcnt  du  Patron 


laïque. 

Constituer,  en  termes  de  Pratique  , fignifie, 
Caul'cr  de  la  dcfpcnfe , des  frais.  On  a abrège 
plufieurs  procedures  qui  conflitueitnt  en  frais  les 
partics.il  lignifie  encore , Former  une  demande. 
11  $\{ïconfiitué  incidcmmenc  demandeur  pat  fes 
deffenfes  pour  une  telle  garentie  , pour  fon  rem- 
bourfernent. 

Constituer,  en  termes  de  Phyfique  , fignifie, 
Alfcmblcr  des  parties  pour  en  compofer  un  tour. 
C'eft  le  meflange  des  quatre  éléments  qui  confii- 
tue  tous  les  corps  il  eft  impolfiblc  qu  un  concours 
fortuit  d'atomes  confiituë  un  corps  parfait , un 
corps  animé.  • 

.Constituer,  fc  dit  figurément  en  chofcs 
ni  orales , des  parties  qui  compofcnc  un  corps  poli- 
tique.Les  Ducs  & Pairs, les  Pcefidents  & les  Con- 
(ci\\etsienfiituent\c  Parlement  , en  font  le  corps. 

Constituer,  lignifie  aulfi  > Placer  , mettre 
en  certain  heu  , en  certain  point.  Copernic  a 
confiituë  \c  Soleil  au  centre  du  monde.  Les  Philo- 
i’ophes  Vaycnsconfiitucitnt  le  fouverain  bien  en  la 
pofleflion  de  la  vertu.  Les  Clucfticns  Xtconfiituent 
en  la  vifion  beatifique  de  Dieu. 

C o n t t i T n e',  e'  e.  part-  On  dit  qu’un  homme 
eft  bien  confiituë , lors  qu’il  fc  porte  bien , qu’il 
eft  d’une  complexion  vigonreufe  & robufte. 

C O N ST  I T y T.  f.  m.  Terme  de  Palais  , qui 
»,c  le  dit  plus  gucrcs  qu’en  cette  phrafe , Confiant 
de. précaire:  ce  qui  arrive  lors  que, par  excm^lc,un 
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Donatëur  abandonne  la  propriété  de  fes  biens  tf  ’ 
un  autre,  & déclare  qu’il  ne  veut  jouïr  de  l’ulu- 
fruit  qu’il  s’eft  referve  , que  par  un  confiitut  do 
précaire,  c’eft  à dire  , par  loulfrancc & comme 
pur  emprunr. 

CONSTITUTION,  f.  f.  EftablilTemcnt, 
reglement  qui  fc  fait  par  ordonnancedc  Princes 
ou  de  Supérieurs.  Les  Confiiruttons  des  Empe- 
reurs fonr  dans  le  corps  du  Droit  Romain  -,  celles 
de  l’Eglifc  dans  le  corps  du  Droit  CanoD.  Les 
Fondateurs  desOrdres  Religieux  ont  fait  approu- 
ver par  les  Papes  les  Confiitutiont , les  règles  de 
leur  Ordre. 

En  termes  de  Pratique  , on  dit,  Appeller  quelqu’un 
en  confiitution  de  nouveau  Procureur , pour  dire, 
l’obliger  à mettre  un  Procureur  en  caufc , au  lieu 
d’un  dcffunc.  Le  Droit  a cftably  dans  les  contrats 
la  formule  de  confiitution  de  précaire,  qu’on  ap- 
pelle aulfi  confiitut. 

Constitution,  eft  aulfi  un  cftablilTcmcnt# 
une  création  d’une  rente  , d’une  penfion  , d’une 
charge  , d’une  fervitude  fur  fon  bien , fur  fon 
héritage.  Quelque  ancienne  que  foit  la  confiitution 
d’une  fervitude  , il  en  faut  rapporter  le  tiltre.  La 
confiitution  d’une  penfion  fur  un  Bénéfice  doit 
cftrc  approuvée  par  le  Pape. 

On  appelle  ablolumcoc  & par  excellence  , confiitu- 
tion t , les  rentes  créées  a prix  d’argent  - Un  Mar- 
chand perd  fon  crédit  fur  la  place , quand  il  mec 
•fon  bien  en  confiitutiont.  Tout  le  bien  de  ce  bour- 
geois eft  en  conflitutitttj. 

Constitution,  fignifie  eucorc.Alîcmblnge 
de  plufieurs  parties  pour  faire  la  compofition  d’un 
tour.  Nous  voyons  encore  le  monde  comme  il 
cftoit  dans  fa  première  confiitution  : fa  confiitution 
ne  peut  provenir  que  d’une  fagefle  infinie.  On  dit 
enccfcns,  qu’un  homme  eft  de  bpnnc  cenfiitu- 
ticn  , lors  qu’il  eft  compofc  de  parties  faines  8c 
vobuftes  , qu’il  endure  le  froid , le  chaud  , fans  en 
cftre  incommodé. 

Const  itution,  fignifie  aulfi  l’ordre  & l’ar- 
rangement ,'.la  diCpofition  des  chofcs-  Les  Aftrono- 
nics  oot  trouve  huit  ou  dix  fyftemcs  ouconffitu- 
lions  du  monde , félon  lesquelles  ils  expliquent 
tous  les  phénomènes.  L’hotofcopc  n’cft  autre  cho- 
fe  que  la  difpoficion , la  confiitution  du  Ciel  à un 
ce’rtain  point  requis*  Ce  Poème  n’cft  pas  excellent 
pour  les  vers  , mais  fa  constitution  , fon  çccono- 
mic  eft  excellente. 

.CONSTRlCTlON  f. f. T erme dogmatique. 
Aéïion  par  laquelle  une  chofc  fc  ferre  , fc  lie  & fc 
reftrccir.  La  condcnfacion  fc  fait  par  hconttriëfien 
des  parties  & le  reflerrement  de  fes  pores. 

CONSTRUCTION,  f.  f.  Action  par  la. 
quelle  op  conftruic.  Ce  fur  Philbert  de  Lorme 
qui  entreprit  la  conflruëlion  de  l’ancien  Palais  des 
Thuillcrics. 

Construction,  fc  die  aulfi  de  la  manière 
de  baftir  » & du  baftiment  même  L’F.glifc  de  St. 
Pierre  de  Rome  eft  la  plus  belle  & la  plus  hardie 
conftruiïion  qui  foit  au  monde. 

Construction.,  fc  dit  encore  des  problèmes 
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«le  Géométrie  & d’Aftrologic.  Les  Auteurs  font 
differents  fur  la  constraflion  du  thème  cclcftc. 
l’égalité  des  lignes  ou  des  collez  de  ce  triangle  cil 
dcmonftrée  par  la  conftruttion. 

Construction,  en  Grammaire , fc  dit  de 
l’arrangement  & du  régime  des.  mots  fuivant  les 
règles  de  la  fyntaxe-  II  y a quelque  chofe  qui  man* 
que  en  la  contraction  de  cette  phrafe.  cette conjira- 
ihan  cft  louche. 

CONSTRUIRE,  v.  ad.  Baftir  , édifier , éle- 
ver un  baftimenc.  Il  couflcra  cent  millccfcusà 
cenfraire  cette  Eglil'c.  on  ne  peut  confirairt  de 
pont  en  cet  endroit- là , le  fonds  n’cft  pas  aflez 
ferme.  On  dit  aufli,  Confirair * un  vaifleau  , un 
baftimenc  de  mer. 

Construire,  fc  die  aulfi  en  Gcomettic  Si  en 
A Urologie.  Ctnfirairt  un  thème  cclefle.  il  faut 
conftrairc  un  problème  , avant  que  d’en  faire  la 
demonftration. 

Construire,  en  termes  de  Grammaire, 
fignific , Obfcrvcrla  fyncaxe , le  régime  des  noms, 
des  verbes  & des  particules-  Cette  période  cft  bien 
tonflruitt , toutes  les  règles  grammaticales  y font 
bien  obfcrvccs. 

Construit,  ite.  part.  paff.  & adj-  Il  y a dix 
vailTeaux  confirait  s depuis  un  an  dans  ce  port. 

CO  NSUBST  ANCIELjii  le.  adj.  Terme 
de  Théologie.  Qui  eft  de  la  même  fubftance.  Le 
F ils  de  Dieu  c&confubftAnciel  au  Pere  éternel. 

Consubstanciillement-  adv.  D'une 
maoierc  confubftancicllc. 

C O N S U L.  f.  m.  Grand  Magiftrat  dans  la  Repu», 
blique  Romaine.  Les  Romains  depuis  qu’ils  curent 
chaifé  leurs  Rois  furent  gouvernez  par  dêuxCir/»- 
fuls , qui  fuient  établis  l'an  Z40.  de  la  fondation 
de  la  ville , ainfi  appeliez  à confiaUndo.  Ils  com- 
mandoient  les  armées  , & avoient  pleine  autqjritc 
dans  l’Empire.  On  defignoit  les  années  pat  le  nom 
des  Confiait. Il  y eut  même  desCçnfials  dutemps  des 
Empereurs,  Néron -fie.  defigner  Confiai  fon  che- 
val. 

Coniui,  fignific  aufli  les  principaux  Officiers 
d’un  bourg  ou  d’une  petite  ville  dans  les  Provinces 
Méridionales  de  France,  qui  ont  foin  des  affaires 
publiques  de  la  Communauté*,  comme  les  Efche- 
vins  en  d’autres  endroits.  Ce  font  les  Confiais  qui 
règlent  les  impofitions  , les  logeantes  des  gens  de 
guerre  , Sec. 

C o n s u L , fc  dit  aufli  des  luges  qui  font  cfleus  en- 
tre les  Marchands  pour  icglct  les  affaires  du  com- 
merce fuivant  les  privilèges  à eux  accordez.  U y a 
un  tiltre  dans  la  dernière  Ordonnance  qui  règle 
la  jurifdiélion  des  luges  Cen/ult.  Les  Confiais  ju- 
gent des  affaires  de  Marchand  à Marchand  pour 
le  fait  du  négoce  , dont  ils  fc  méfient  feulement, 
Les  fentcnccs  des  Cenfiuls  portent  contrainte  par 
corps  La  jurifdiélion  des  a été  établie  par 

le  Roy  Charles  I X»  par  Edit  du  mois  de  Novem- 
bre Dans  les  Parlements  de  Rouen  Se  de  e 
Thouloufe , au  lien -de; -Juges  ScJConfials  , on  les 
appelle  Pt  ic art  & Confiais.  (.  , 

a s u j.  t c;V -auüiiumÇthweixubiy  en  ycru.tU-‘ 
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commtnion  du  Roy  dans  toutes  les  Efchellcsdu 
Levant , ou  autres  villes  de  commerce  pour  fa- 
cilitcrlc  négoce , & protéger  les  Marchands  de  la 
natidn  L’Ordonnance  de  la  Marine  veut  qu’un 
Ccnjul  foit  âgé  de  trente  ans , Se  que  tous  les  aélcs 
expédiez  en  pays  étranger  ne  fjflcnt  point  de  fby 
en  France , s’ils  ne  font  Icgalifcz  par  les  Confiait . 

11  y a des  Confiais  à Alcp , en  Alexandrie,  i 
Smirne  , à Saïd  , à Tripoli , à Alger , Sec.  Le  Con- 
fiai du  Caire  cft  ccluy  qui  fait  le  trafic  du  fené 
qu’on  vend  en  Europe,  le  nom  de  Confiai  cft  de- 
meuré à des  Juges  de  la  Marine lequel  chez  les 
Auteurs  du  moyen  âge  fignific  un  Juge  ordinaire, 
aufli-bien  que  cclny  de  Comte  , ainfi  qu’a  remar- 
que d’ A rgentré  en  fon  Hiftoirc  de  Bretagne,  Se 
Mr.  deMarca  en  celle  dcBcarn. 

G QN  SULAIRE-  adj.  Qui  a parte  par  la  charge 
de  Conful.  Cicéron  a été  un  homme  Confiul*trt% 
une  famille  CtttfiuUhe.  on  a des  médailles  Confia - 
l-tires  desConfuls  Romains, 

Consulaire,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  regarde 
la  jurifdiélion  des  luges  Confuls.  L’aélion  d’un 
Marchand  contre,  un  bourgeois  n’cft  pas  un  fait 
confialtsirc- 

Consulairement.  adv-  A la  manière  des 
luges  Confuls.  Cette  demande  a été  jugée  confia - 
Inircmcnt , c’cftàdiic,  fuivant  les  maximes  des 
luges  Confuls , dont  les  fentcnccs  font  executoires 
par  corps  & par  provifion.  • 

C O N S U L A T.  f.  m.  Dignité  de  Conful , ou  le 
temps  que  dure  cette  Magiftraturc.  Le  C0nfini.1t 
étoit  fort  brigué  chez  les  Romains. Marius  cft  par- 
venu jufqu’au  V I Confialnt . la  conjuration  de 
CatrilInaFut  découverte  fous  \eCenfiulatde  Cicéron. 

Consulat,  eft  aufli  la  charge  de  Conful , &•  le 
temps  qu’elle  dure  , foit  dans  les  Provinces  , foit 
dans  les  villes  de  commerce.  Quand  on  a exercé 
Je  CenfiuUt  des  Marchands’,  on  cft  en  parte  pour 
être  Efenevin.  Les  Confuls  dans  les  nations  étran- 
gères ont  un  Greffé  qu’on  appelle  la  Chanceltric  da 
Confiai  At.  Tous  contraéls  maritimes  Se  polices 
d’afleuranccs  peuvent  être  partez  en  la  Chancclcric 
du  ConfiuUt , fuivant  la  dernière  Ordonnance  de 
la  Marine. 

C O N S U L T A N T.  f.  m:  Homme  expérimente 
que  l’onconfultc  au  befoin  , dont  on  prend  l’advis. 
line  fc  dit  gueres  que  des  anciens  Advocats  Se 
Médecins.  C’eft  nn  Adrocatcorifaitanr , un  Mé- 
decin confittltanC. 

Consultant  , fe  dit  aufli  da  client  qui  de- 
mande advis.  L’antichambre  de  cet  Advocatcft 
toujours  pleine  de con fait ak s , départies  qui  vien- 
nent pour  le  confultcr. 

C O N S C L T A T 1 ON.  f.  f.  Examen  d’une 
queftion  ',  d'une  affaire , d’une  maladie.  Le  fore  de 
cet  Advocat  cft  la  confialtation.  On  fera  ce  foie 
une  confia/tétien  de  Médecins  fur  la  maladie  d’un  1 
tel.  Ménage  obfervc  qu’on  dit  ordiAiircmcnr  cen - • 
fiultAtion  à l’égard  des  Advocats,  & confia! tt  à i 
l'égard  des  Médecins  j & que  le  mot  vient  de  corn- * * 
fiaî/A  Latin , qu’on  a dit  pout  tonfuitio.  . . 

Çü  ap?„cj]ç  au  Pajaij  #•  \cfi(ier  ici  confiait AjifttJ } on ’U 
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abfolumcnt  le'fUitr  , le  premier  pilier  de  la  gran- 
de Cale  où  le  rangent  îçs  anciens  Advocats  qui 
font  habiles  pour  1a  coniu!t.iti>'n  ; & les  tkambres 
des  confultations  certains  cabinets  voi(tns*où  ils 
s'aflcmblcnt  pour  conlultcr- 

C o n s u l t ation,  cft  auflî  un  refultat  de  la 
deliberation  & de  l’advis  qu'on  a pris  en  conful- 
tant.  On  a voulu  avoir  une  confultation  par  efctic 
fur  cette  difficulté.  Au  Parlement  de  Bourgogne 
les  parties  produifent  de  parc  Se  d’autre  parmy 
leurs  pièces  les  confultations  de  leurs  Advocats , 
qui  fc  trouvent  toujours  contraires. 

Durit  de  Consultation,  cft  un  droit 
qu’on  taxe  abufi  vemcnc  aux  Procureurs  dans  leurs 
defpcns  pour  de  prétendue  confultations  qu’ils 
n'ont  point  faites  , ni  de  vive  voix  , ni  par  cl'cric 
.tandis  qu’on  ne  taxe  point  celles  qu’on  a faites 
■aux  Advocats  dont  on  rapporte  la  preuve.  * 

CONSULTER,  v.  adl.  Demander  advis  à 
gens  fages  Se  expérimentes  dans  un  art , fur  les 
rdifficultcz  qu’on  a en  certaines  occurrences.  11 
cft  allé  forr/W/cr  fa  donation  à des  Advocats.  Il  a 
appelle  des  Mcdecips  pour  confulter  iur  fou  mal 
il  «.  ft  aile  cou fui  ter  les  Cafu'ftes  de  Sorbonne  fur 
t:u  fcrupule  de  confcicnce.  li  a long  temps  con- 
fulté,  conféré  avec  fes  amis  s’il  fc  dévoie  marier. 
11  faut  oonfuher  les  habiles  en  chaque  fcicncc  fur 
les  difficulcez  qa’on  y trouve. 

C o N s u L t e R , fc  dit  encore  des  advis  qu’on  tire 
de  chofes  inanimées.  Je  ne  puis  yous  refoudre 
certe  difficulté  fut  le  champ  , il  faut  que  je  etn- 
futte  mes  Livres.  Cette  femme  pour  fe  parer  con. 
fuite  fouvenr  fon  miroir  , s’y  regarde  fans  cefle. 

Consulter,  lignifie  auflî , Elite  irrcfolu , in- 
certain quel  party  on  doit  choifir.  U confulte  en- 
core en  luy  mênic  s’il  achètera  cette  charge  s il 
confulte’  fes  forces  fon  bien  , fa  capacité. 

Consulter,  fc  dit  auflî  .des  enqûcftcs  qu’en 
fait  pour  fçavoir  l’advenir,  ou  ce  qui  nous  Cft 
inconnu-  Saül  confulta  la  Pythonifle  & l’ombre 
de  Samuel , pour  fçavoir  le  fuccés  de  .la  bataille 
qu’il  devoit  donner.  Les  Payons  oc  foifoiant  au- 
cune entreprife  fans  tonfulter  les  oracles  s les 
Perfans  8c  les  Indiens  fans  confulter  les  Aftro- 
logucs. 

Consulte,  e'e.  part.  & ,ndj. 

CONSUMANT,  ante-  adj.  Qjai  confu- 
mc  Le  feu  le  temps  font  des  cftrcs  confumantt 
toutes  chofes  11  y a desplayes  qui  demandent  des 
■ ïcwcAcs  co»fun>ants  les  chairs  , ou  cauftiqucs. 

CONSUMER,  v-  aéi.  Deftruire , dtflîpcr.  Il 
n’y  a tien  que  le  temps  , que  le  feu  ne  cou  fume. 

•Consumer,  figuifie  aufli , Perdre  dcfpcnfcr , 
cmployer.On interdit  les  prodigues  c\aiconfument 
tout  leur  bien  en  débauches  en  folle  deipenfes. 
L’Efpagnol  dit  en  proverbe , que  les  Juifs  confu- 
ment  leur  argent  en  Pafqucs , les  Mores  en  nop- 
ccs , 8c  les  Chrefticr.s  en  procès-  Les  vilitcs  de 
ceremonies  (enfument  bien  du  temps , en  déro- 
bent beaucoup  aux  affaires.  L’eftude  c enfume  bien 
/les  cfptits , en  diffipc  beaucoup.  Cette  veuve  fc 
ftnjumt  co  regrets  fuperflus. 
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Consumer,  fignifie  auilî , Miner,  faire  pc'cir 
ccit  à petit-  Il  a une  fièvre  lente  qui  le  eonfum  e 
l fc  [aille  eohfumcr  aux  ennuis , aux  chagrins , 
à la  trifttfle. 

Consume',  e’e-  part.  paff.  & adj. 

CONTACT,  f.  m.  Terme  dogmatique.  Ac« 
tion  pat  laquelle  deux  edrps  fc  touchent.  Le  con- 
tacl  dcTdcux  globes  parfaitement  fpheriques  ne  fc 
fait  qu’en  un  point, & pareillement  le  ccnrart  de  la 
ligne  tangente  & du  cercle  eft  fupposé  ne  fc  foire 
qu’en  un  point , géométriquement  parlant.  Ce 
mot  vient  de  contactas  , attouchement  de  contin- 
gere  , toucher. 

CONTAGIEUX,  euse.  adj.  Q.ui  fc  gagne 
par  attouchement , par  communication  par  fré- 
quentation. Lavcrollc,  lapefte,  la  ladrerie  font 
des  maux  contagieux. 

On  le  dit  au  figuré  en  chofes  morales.  Son  mal- 
heur a été  contagieux  à toute  la  famille. 

C.O  N T A G I O N.  f . f.  Mal  qui  fc  gagne  par 
communication.  Le  pourpre,  les  fièvres  malignes 
font  descfpeccs  de  contagion- 

Contagion,  fe  dit  parcxccllcnce  8c  abfola- 
ment  de  la  pefte.  On  a befoin  de  geande  police 
en  temps  Ac  contagion. 

Contag  ion,  fc  dit  figurémenten  chofes  mo- 
rales , des  vices , des  hcrefies , qui  fc  gagnent 
par  la  communication  avec  les  perfonnes  qui  en 
font  iofcétécs.  Tes  débauchez  infcâent  de  leur 
contagion  ceux  qui  fc  trouvent  fouvenr  en  leur 
compagnie.  Ce  mot  vient  du  L3tin  contagio  ou 
contjtgtum  , qui  viennent  du  verbe  conringere. 

C O N T A M I N A T L O N.  f.  f.  Terme  de  l’Ef- 
ctiturc  , qui  ne  fc  dit  que  des  fotiilleures  que  l’on 
concraéloit  dans  l’ancienne  Loy  en  touchant  des 
chofes  immondes. 

C-O  NT  A M I N E R.  v.  aft,  Se  fouiller  par  l’at- 
tSuchemcucdcs  chofes  immondes  & prohibées  par 
la  Loy  ancienne-  Ce  mot  cft  vieux  8c  hors  d’ufa- 
gc.  Ces  mots  viennent  du  Latin  contaminare. 

C O N T E.  f.  m.  Hiftoirc,  récit  plaifant.Lcs  contes 
de  Douvillc  , d’Eutrapcl , de  Bonaventure  de  Pc- 
riers,  de  la  Reine  de  Navarre, font  agréables  8c  di- 
vertiflaus.  H y a bien  de  l’adreflc  à foire  un  conte 
de  bonne  grâce.  IJ  entend  bien  à broder  un  conte. 

Conte,  le  dit  quelquefois  des  chofes  fabuleufcs 
8c  inventées»  C’eft  un  conte  fait  à plaifir  , wcor.te 
pour  rire. 

Conte,  fignifie  auflî,  Mcdifances,  railleries.  Ou 
fait  d’eftranges  contes  de  cette  femme-là, des  naï vê- 
tez de  ccpayfan,  des  tours  d’adreflede  cctcfcroc. 

Conte,  fc  dit  auflî  de  tous  les  difeours  de  néant 
& qu’on  méprife  , qui  ne  font  fondez  en  aucune 
apparence  de  vérité , ou  de  raiion.  Cet  imperti- 
nent m’eft  venu  foire  un  fot  conte.  Je  ne  fais  aucun 
eftat  de  tout  ce  qu’il  me  promet , fc  font  tous 
contes , des  contes  en  l’air. 

Conte,  fc  dit  provcrbialcmont  en  ces  phrafes* 
Ce  font  des  contes  de  vieilles  , dont  on  amufe  les 
enfans , des  etntes  à dormir  debout,  de  peau  d’ai- 
ne , de  la  cigogne  , de  ma  mère  l’Oyc.  Un  conte 
> iolct , un  conte  jaune , ua  toute  bleu. 
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Contemplateur,  f.m. cduy qui ad- 
mire avec  méditation  les  grandeurs  de  Dieu  & de 
la  nature-  Les  contemplateurs  ont  de  grands  advan- 
tages  pour  connoiftrc  Se  aimer  Dieu , pour  le 
louer  dans  fes  oeuvres. 

CONTEMPLATIF,  ut.  adj.  Qui  atta- 
che fon  cfprit  à méditer  , à admirer  Dieu.  11  ne 
fc  dit  guère  qu’en  cet  exemple.  La  vie  contemf  lu- 
tine clt  plus  patfaire  que  l’aélivc. 

C O N T E M P L A T I O N.  f.  f.  Action  de  lVf- 
pritpar  laquelle  il  s’attache  à méditer  , à admirer 
les  merveilles  de  Dieu  & de  la  nature.  Les  Hcr- 
mites  , les  grands  Saints  fe  font  adonnez  à la  con- 
templation , ont  vefeu  dans  la  contemplation- 

Contemplation,  fe  dit  aulfi  de  l'atcache 
des  yeux  corporels  fur  quelque  objet.  Il  a etc  une 
heure  en  contemplation  , les  yeux  fichez  fur  cette 
beauté  , fur  ce  tableau. 

Contemplation,  fignifie  aulfi  , Efgard, 
considération.  Cette  donnation  luy  a été  faite  en 
contemplation  de  l'alliance  qu’il  faifoir  avec  le 
donateur-  On  luy  a donne  ce  Bénéfice  en  centtm- 
pl.tùen  de  fon  fçavoir  de  fa  pieté- 

CONTEMPLER,  y.  aét.  Attacher  fon  cf- 
ptit , ou  fa  veue,  pour  méditer  fur  quelque  objet, 
pour  le  regarder  attcntivcmenr.Quand  on  contem- 
ple le  Ciel,  les  afttes , les  merveilles  de  la  nature, 
ou  eft  en  perpétuelle  admiration.  Ce  jeune  hom- 
me à force  de  contempler  cette  fille  en  eft  devenu 
amoureux  : il  ne  fclalfi:  point  de  Xxcontemp'tr. 

Contemple,  e'e.  part.  Se  adj. 

Ces  mots  viennent  de  templùm.  On  appcljoitdc  ce 
nom  un  endroit  d'où  l'on  pouvoir  voir  de  tous 
coftcz  , OU  un  lieu  qu'on  pouvoic  dccouvxix  de 
tous  coftez. 

CONTEMPORAIN, ai  ne.  adj.  Qui  eft 
de  meme  temps,  qui  vie  en  même  licclc.  Les  meil- 
leures Hiftoircs  font  celles  des  Auteurs  contempo- 
rains. Socrate , Platon  , A riftophanc  cftoienc  con. 
tewpor.tins.  La  Reine  Elizabeth  8c  la  Reine  Marie 
Stuart  eftoient  contemporaines 

tONTEMPTEUR.f.m,  Quiméprife.  11  ne 
fc  dit  guercs  qu'en  cette  phrafe,  Les  libertins  font 
contempteurs  des  loix  divines  & humaines- 

■CONTEMP  TI  B L E.  ad),  m.  & f.  Vieux  mot 
qui  fignifioit  méprifiikle.  Ce  Prince  s’eft  rendu 
anttmpnble  par  fa  facilité  ,par  trop  de  familiari- 
• te , trop  d’indulgence. 

CONTEN  At^CE.  f-f.Capacité  d’un  vaifTeau, 
étendue  de  quelque  quantitc-Ii  faut  qu’unmuid  de 
vin  mcfurc  de  P^ris  foie  de  la  contenance  de  qua- 
torze vingt  peintes.  La  contenance  de  cette  terre 
eft  de  caut  d’arpents, de  tant  de  feptiers  de  femcncc. 

/Contenance,  en  Morale  , fc  dit  auifi  de  la 
pofturc  de  la  difpofition  où  l'homme  met  les 
membres  de  fon  corps.  Les  Rois  > les  Mngiftrats 
ont  une  contenante  grave  & ferieufe.  Les  fors., 
-les  gens  qui  n'ont  point  vu  le  monde  ne  fçavcot 
quelle  contenance  tenir  -,  ils  baillent  les  yeux  , 
roulent  leur  chapeau  , rient  au  nez,  Sec.  On  dit 
aulîi , qu’un  homme  perd  ccntenance  t quand  il  ne 
.fif'ait  plus  que  dire  ni  que  répliquer.  On  dit  aufli 
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de  plulteurs  chofcs  qu’on  porte  à la  main  , qu’on 
les  tient  par  C’nttname. 

Contenance,  fc  die  aulfi  du  bon  ordre  & de 
la  dilpofition  des  chofcs.  On  a acordc  les  ennemis 
qui  faifoient  bonne  contenance  , qui  attendoient 
le  choc  de  pied  ferme. 

Contenance,  fc  dit  aulfi  des  lignes  qui  pa- 
roilfciu  fur  le  vifage,  qui  découvrent  en  quelque 
façon  les  pensces.On  voyoit  à la  contenance  de  ccc 
homme  , qu’il  avoir  envie  de  faire  un  enchère  lors 
de  cette  adjudication.  Ce  joueur  faifoir  voir  à fa 
contenance  , qu'il  luy  étoit  venu  beau  jeu.  • 

CONTENANT,  ante.  adj.  & fubft.  Qui 
contieur , qui  enferme  en  foy.  Voilà  trois  comptes 
que  je  vous  rends  , contenants  chacun  tant  d’arti- 
cles. La  mcfurc  eft  la  partie  contenante , 8c  la  li- 
queur eft  la  chofe  contenue.  Le  contenant  eft  tou- 
jours plus  grand  que  le  contenu. 

CONTENDANT,  ante-  adj.  Qui afpire 
à quelque  chofe , qui  la  plaide , qui  la  difputc  con- 
tre un  autre.  Ils  croient  trois  contendans  qui  af« 
piroieni  à cette  charge, à ce  parry.Il  y avoir  trois 
parties  (entendantes  powvcucs  de  la  meme  Cure. 

CONTENIR,  v.  ait.  Renfermer  en  foy  une 
certaine  quantité  ou  cftcnduc.  La  toile  lontstnr 
li  t pieds , le  pied  douze  pouces.  Le  pouce  con- 
tient douze  lignes.  Un  arpent  contient  cent  per- 
ches. Un  tonneau  contient  deux  milliers  pelants 
d’eau  de  mer.  Les  corps  fublunaircs  font  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  concave  de  la  Lune. 

Contenir,  fc  dit  aulfi  figurcment  en  Morale , 
cnparlant  des  divilions  8c  des  fubdivilions.Lc  gen- 
re contient  fous  foy  les  cfpcccs  , Se  le^cfpeccs  con. 
tiennent  les  individus  Ce  volume  Contient  tant  de 
Livres,  Ce  Livre  contient  tant  de  Chapitres  Ce 
Chapitre  contient  tant  de  Serions. 

C o n t e N 1 R , fc  dit  aulfi  des  chofcs  ’vilîblcs  & 
invifiblcs  qui  entrent  en  la  compofition  d'une  au- 
tre- Le  moindre  grain  de  fable  contient  un  tres- 
grand  nombre  d'atomes.  L'aimaut  contient  en 
loy  plulicurs  belles  propriétés.  Ce  Livre  contient 
une  très  fainte  doétrinc.  Ce  mot  contient , enfer- 
me un  grand  fens.  L’Encyclopédie,  contient  en  foy, 
enferme  toutes’ les  fcicnccs-  On  appelle  l'homme 
un  microcofme , parce  qn’il  confient  en  abrégé 
toutes  les  merveilles  du  morde. 

Contenir,  avec  le  pronom  perfonncl , ligni- 
fie aulfi  Refréner  fes  partions , les  ;moderer.  On  a 
de  la  peine  à fc  contenir , à n’entrer  pas  en  colère 
quand  on  reçoit  un  fouïfler.  La  ch*  teté  & la  tem- 
pérance font  des  vertus  qui  confient  à fe  con- 
tenir dans  l'ufagc  du  vie  U des  fem  ocs.  Ce  jeu- 
ne homme  eft  un  emporté  qui  ne  fc  contiendra 
jamais  dans  les  bornes  de  la  raifon , dans  fon 
devoir- 

On  le  die  anlfi  abfolument , La  feverite  des  loix,  des 
Magiftr-tS  contient  les  peuples  dans  le  devoir. 

Contenu,  ue.  part.  part’.  & adj-  Il  eft  aulfi 
fubft.  Voicy  le  contenu  île  l'arrcft.  C’efttoutlc 
contenu  en  cet  inventaire. 

CONTENT,  ente,  adj.  Qui  n’cft  point 
chagrin, qui  n'a  point  de  bcfoins,qm  nedefire  rien- 

E c c c ) 
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Il  cft  forty  d'avec  le  Prince  avec  an  vifage  fort 
content.  La  jcunefl'e  a toujours  le  cœjr  g.iy  8c 
tentent.  Les  payians  vivent  plu*  content  que  les 
Grands  Seigneurs.  Un  Stoiquc  cil  content , quel- 
que  chofc  qu’il  luy  arrive-  Ce  mot  vient  du  La- 
tin continent , de  contineo.  Ccluy  qui  cft  content 
fc  contient  en  quelque  manière  , parce  qu'il  ne 
fouhainc  plus  rien. 

Content,  fc  dit  aufli  de  ccluy  qui  approuve 
quelque  chofe.  Si  vous  voulez,  racheter  ma  rente, 
j'en  luis  copient.  Cet  ouvrier  n’cft  pas  content 
du  payement  qu’on  luy  a fait.  Ce  Courtilan  n’cft 
pas  content  de  l’accueil  qu’on  luy  a fait  à fon  ar- 
rivée. On  dit  en  ce  fens  i ccluy  qu’on  ne  tienc 
conte  de  fatisfaire  , Si  vous  n’eftes  content  prenez 
des  carte*.  On  dit  aufli  d’un  homme  qui  a bonne 
opinion  de  luy  , qu’il  eft  bien  content  de  luy  mc- 
mc,qu’ilcftc«A/e»/  de  fa  petite  perfonne. 

CONTENTEMENT-  male.  Plailirs , joyes  mon- 
daines. Les  plaifirs,  le»  antentcmtnls  de  ce  mon- 
de palTcnt  comme  une  ombre. 

Contentement,  fignific.  aufli  la  fatisfac» 
tion  qu’on  a de  quelque  chofc.  S’il  fait  imprimer 
fon  Livre  en  l’eftat  ou  il  cft , il  n’en  aura  pas««*- 
tintement.  S’il  veut  voir  fon  ennemy  l’cfpccà  la 
main  , il  cftpreft  de  luy  donner  contentement.  On 
dit  en  ce  fens , Contentement  pâlie  richertc  , pour 
dire , qu’une  vie  tranquille  & privée  vaut  mieux  . 
que  le  tumulte  Sc  les  grands  biens. 

Contentement,  fignific  aufli  , Recom- 
penfcjpayemenr.  Ce  Peintre  n'a  pu  avoir  que  100. 
livres  de  ce  tableau , il  dit  que  ce  n’cft  pas  conten- 
tement. 

CONTENTER,  v.  aéV.  Satisfaire  quelqu'un, 
le  rendre  heureux  ou  content  > foit  en  paroles, 
foit  en  argent.  H s’eft  contenté  de  ce  qu’on  luy  a 
dit , du  party  qu’on  luy  a accordé  . du  pajcmcnt 
qu’on  luy  a fait , de  la  réparation  qu’il  a rcccue. 
Cet  Advocat  contente  bien  fes  parties.  Cet  Ou- 
vrier contente  bien  fes  chalands*  Ce  Maiftre  fc 
contente  fort  du  fcrvicc  de  ce  valet.  L’ambition  & 
l’avarice  ne  fc  contentent  jet  s’alïouviflcnt  jamais. 

C o n t e N T E R , fignific  aufli,  Donner  ce  qui  cft 
propre  pour  fatisfaire.  C cft  un  homme  qui  eft  . 
infatiablc,  qu’on  ne  peut  jamais  c n tenter.  'c  n’ay 
peine  trouvé  de  raifon  , d’expreffionqui  me  con- 
tente t qui  me  fat  i s fa  rte  fur  cet  article-  Cet  Au- 
teur retouche  toujours  à fon  Ouvrage  , il  ne  fe 
contente  jamais-  On  dit  en  ce  fens  , Contenter  fes 
partious  , fes  appétits  , pour  dire  , leur  donner  ce 
qu’ils  demandent.  Contenter  nature,  contenter  (à 
vanité  , fon  ambition , fa  curjoficé. 

Contenter,  fignific  encore,  Appaifcr  , faire  tai- 
re. Contentez.  ce;  enfant , donner  luy  ce  qu’il  de- 
mande 11  faut  'ontenter  les  petits  crc-.ncicrs.  pour  ; 
empêcher  qu’jls  ne  crient;  Les  mutins  ne  quitteront 
point  les  armes,  rt  on  ne.  les  contente . 

Contenter,  lignifie  encore.  Suffire.  Il  ne  s’eft  ; 
paseonteuté  de  trahir  fa  confcicncc  par  de  faux  , 
ferment',  il  a encore  pratiqué  de  faut  témoins. , 
Contente^,  vous  que  je  ne  vous  pourfuis  pa;  en  juf-  f- 
ticc  comme  je  deyrois,  On  dit/jJ)  çc  fçflS  f que  la  u 
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nature  fc  contente  de  peu  , qu’il  fc  faut  contenter 
de  ce  qu’on  a , pour  dire , qu’il  faut  peu  de  chofe 
pour  vivre  , que  le  refte  cft  luperflu. 

Contente'  , e'  e.  part.  8c  adj. 

CONTENTIEUX,  euse.  adjcét.  Litigieux, 
controversé  , qui  eft  en  difputc  , en  conteftacion. 
On  donne  la  tccrcancc  d’un  Bénéfice  contentieux  à 
unRcgalifte.  Cet  Advocat  n’ allègue  que  des  faits 
contentieux  , dont  on  ne  demeure  point  d’accord. 

Il  y a grand  nombre  d’articles  contentieux  avec 
les  Rchgionnaircs. 

On  appcll c J urifdifiicn  content ieufey  celle  qui  a pou-, 
voir  de  juger  les  différons  des  parties  qui  contcf- 
tent.  Les  Trcforicrs  de  France  n’ont  point  Acju- 
rifdiclion  conttntieufet , ils  ne  font  Juges  que  de  la 
ligne  décompte. 

Contentieusement-  adv.  Avec  grande  conten- 
tion*&»opiniaftreté-  Cette  queftion  a été  agitée  & 
jugée  fort  content  ieufement  , clic  a été  débattue 
avec  chaleur. 

CONTENTION,  f.  f.  Difpute  , querelle  , pro- 
cès , conteftacion.  Ce  chicaneur  a un  cfprit  con- 
tentieux , qui  ne  cherche  que  débats  8c  contenu 
fions.  Ces  Advocats  plaidèrent  leur  caufc  avec 
grande  contention. 

Contention  , fignific  aufli,  Forte  application d’ef- 
prit-  Pour  inventer  une  rt  belle  machine,  il  a falu 
une  grande  conte ntion, une  grande  application  d’ef- 
ptit , un  effort  d’imagination. 

C ON  TE  N T OR.  Terme  de  Pratique.  C’eft  un 
droit  de  Rcgiftttf  qui  appartient  au*  Audien- 
ciers 8c  Controllcurs  des  Chancelcrics  , dont  i! 
cft  fait  mention  en  l’Edit  du  Roy  Henry  1 I«  de 
l'an  1551. 

CONTER,  v.  aft.  Faire  une  narration  ,.  une  claire 
deduéliond’un  fait,  d’une  hiftoirc.  La  principa- 
le qualité  d’un  Hiftoricn , c’eft  de  conter  bien  Sc 
nettement  ; d’un  Advocat , de  bien  conter  fon  fait,., 
comme  la  chofc  cft  arrivée.  Les  Voyageurs  cnnu- 
yent  fouvent  en  contant  leurs  advcnturcs  -,  un  plai- 
deur en  contint  fes  procès. 

Conter,  fignific  tout  fiœplcmcnr,  Faire  un  co„.' 
ce  , reciter  quelque  trait  plaifant , foit  qa’il  foit 
vrayoufaux,  On  nous  a c onté  de  plaifantcs  cho- 
fes  de  ccs  nouveaux  marici.  On  dit  auÆ  , Il  nous 
a conté  de  fil  en  aiguille  toute  cette  hiftoirc , peur 
dire,  cycc  toutes  fes  circonfhnccs.  On  dit  aufli. 
Conter  des  fagocs  , pour  dire  , Conter  des  choies 
incroyables  ou  inutiles. 

Conter,  fignific  aufli,  En  faire  accroire,  donner 
poutvraycs  des  chofc,  faufles.  €cr  hemme  en  cette 
bien  à qui  le  voudruit  croire»  il  conte  des  fomettes, 
on  ne  fjauroit  adjoullcr  fby  à fes  paroles. 

On  dit  aufli , Conter  fleurettes  , pour  dirc.Cagcoller 
une  femme  : & abfolumcnt , I!  luy  en  tonte , pour 
dire  , Il  luy  en  veut , il  en  cft  amoureux. 

Conte',  e’e  part,  paff  & adj. 

CONTESTABLE,  adj.m»  & f.  Quimcritcd’^-  - 
tre  contefté  , qui  peut  être  contcfté/rülctrc  fuccef-  - 
fion  cft  bien  contrflalle  y vaut  bien  !a  peine  d’cfttxr.a 
comcftce.  Ce  droit  cft  li  clair  » qu’il  o'cft  pas  ctvy- 

fejtablti;. 
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CONTESTANT,  ante.  Qui  contefte* 
La  mort  d’une  des  parties  conttfi.sntes  met  le 

Stoeds  hors  d’eftac. 

INTEST  ATlON-ff.  Difputc  , querch- 
le  , procès.  Il  y a bien  des  points  de  Théologie 
qui  (ont  en  contefiation  entre  nous  8c  les  Héréti- 
ques. Ces  Seigneurs  font  en  querelle  , en  contef- 
tation  pour  la  chalïc.  Ce  bien  n’eftpas  clair,  ce 
Bénéfice  n’cft  pas  paifiblc,  ils  font  c acontefl  uion. 
En  termes  de  Palais,  on  appelle  contefiation  en  caufe , 
le  reglement  ou  l'appointcmeot  fur  les  demandes  8c 
deffenfes  en  matière  civjic,  8c  la  confrontation  en 
matière  criminelle.  On  ne  peut  plus  demander  le 
renvoy  d'une  affaire, quand  il  y a cacontefiation  en 
caufe. Par  la  clofturc  d’un  procès  verbal  on  donne 
a<ftc  aux  patries  de  leurs  dites,  rcquifitions  8c 
c onteffations. 

CONTESTE,  f.  f.  Terme  de  Palais.  Procès, 
conteftation.  Ce  mariage  n’cft  pas  allure , il  cft  en 
contefie,  on  le  plaide.  Les  Juges  font  partagez  , 8c 
font  en  cont/fie  fur  leurs  opinions. 
‘CONTESTER,  v.  ait.  Quereller  , plaider, 
difputer.  Les  honneftes  affociex  ne  contefie  nt  guè- 
re cnfemblc.  On  luy  contefie  fa  qualité  d’heritier, 
d'enfant  légitime  Les  Philofophes  contefient  tou- 
te leur  vie  , Se  ne  s’accordent  jamais.  Ces  deux 
Officiers  fc  contefient  le  pas-  Ménagé  dérive  ce 
mot  de  contra ft  arc  , ou  de  contcfiare , dont  on  a 
fait  contefiation  en  caufe- 
Conteste',  e'e.  part.  paff.  8c  adj. 

"On  appelle  au  Palais  une  caufe  entière  8c  non  conte f- 
téo  , celle  qu’on  peut  faire  renvoyer  , fur  laquel- 
le il  n’y  a point  eu  de  reglement , ni  de  plaidoirie. 
‘CONTEUR,  Eus!,  f.  m.  Se  f.  Celuy  oui 
conte.  Il  ne  fc  dit  qu’en  mauvaife  part  des  hâ- 
bleurs qui  promettent  beaucoup  , qui  ne  difent 
riendevray,  de  folidc.  Ne  vous  fiez  pas  i cet 
fiomme-là , ce  n’cft  qu’un  conteur, 

On  appclloit  autrefois  Conteurs , ou  Conteors , ou 
Conte  ours , les  gens  qui  inventoient  des  contes 
. agréables, qu’on  alloiç  chanter  ou  reciter  dans  les 

maifons  des  Grandsjic  ils  differoient  iciTrouVeres 
Poètes  du  même  tcmps,cnceque  ccux-Cy  failoicnt 

leurscompofitionsenriroes,8f  lesC«w/f«rrcnptofc. 

CONTEXTURE-  f.  f.  Difpofition  8c  arran- 
gement des  parties.  Lacontexturedes  fibres , des 
chairs , du  cerveau  , des  parties  de  la  rétine  , 
font  des  chofcs  qu'on  ne  fçaureit  affez  admirer 
dans  la  nature. 

On  dit  aulli  dans  le  figure  , la  etntexture  d'un  dif- 
cours  , d’un  Poème  , en  parlant  de  la  fuitte,  de 
Farrangement  , de  la  difpofition  de  fes  parties. 
CONTIGU,  ue.  adi.  Terme  relatif,  qui  fc 
dit  des  chofcs  qui  font  fi  proches  quelles  fc  joig- 
nent , qu'elles  fc  touchent.  T outes  les  maifons  de 
l’ancienne  Rome  eftoient  ifolécs,  8c  n’eftoient 
point  contiguës-  Ces  deux  Provinces  font  conti- 
gu ét  , on  entre  de  l’une  dans. l’autre. 

CO  N T I G U I T E'.  f.  £ Voifinage  de  deux 
chofcs  qui  fc  joignent , qui  fc  touchent.  Laco»- 
tiguité  de  ces  deux  maifons  a etc  caufe  quelles 
ont  pery  par  un  meme  incendie. 
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CONTINENCE,  f.  f.  Vertu  par  laquelle  on 
s’abftient  des  plaifirs  illicites,  ou  qui  fait  qu’on 
modère  les  appétits  charnels.  11  y a peu  de  perfon- 
ncs  qui  ayent  le  don  de  continence.  Les  Rcligieu* 
les  obfti  vent  une  cxiCtc  continence-  Les  Romains 
ont  lotie  Scipion  d’une  gandc  continence. 

Continent,  inte.  adj.  Qui  a la  vertu 
de  continence.  On  peut  devenir  continent  par  ver- 
tu 8c  par  habitude.  Il  faut  être  continent  même 
dans  les  libertez  que  donne  le  mariage. 

CONTINENT,  f.  m.  Terre  ferme  , grande 
étendue  de  pays  qui  n’cft  pas  environnée  de  la 
mer.  On  le  dit  par  oppofition  aux  Ifles.  On  tient 
que  la  Sicile  a écé  autrefois  dcftachéc  du  Conte • 
nent  de  l’Italie-  L’Amérique  cft  compofcc  de 
•deux  grands  Continents , & de  pluficurs  Ifles. 
L’Afrique  cft  un  grand  Ci  itinent  qui  n’cft  atta- 
ché à l’ Afic  que  par*ün  ifthme.  Les  Efpagtols  ont 
conquis  les  lue*  devant  que  d’entrer  dans  le  Con- 
teneur. Onn’ift  pas  encore  certain  fi  le  Japon  cft 
une  ifle  , ou  un  Continent, 

CONTINGENCE,  f.  f.  Cafualité , événe- 
ment incertain  qui  fe  fait  par  hafard.  Une  affaire 
peut  rciilfit  bien  ou  mal  fuivant  la  divetfe  centin- 

• gence  des  chofcs  8c  leur  differente  conjoncture. 

Cont  incent,  Ente.  adj.  Se  fubftantif- 
Caluc! , incertain.  On  dit  en  Logique  , le  futur 
contingent  : c'eft  une  propofition  conditionnelle 
qui  peut  arriver  8c  n’arriver  pas. 

C o n t 1 n c e n t , fc  dit  aulli  en  Morale  , des 
chofcs  qui  fc  partagent , Se  dont  il  peut  arriver 
par  un  événement  incertain  plus  ou  moins  de  bien 
ou  de  mal.  11  a payé  fa  taxe  , fon  contingent  de 
«•««  impolttioo , -de  cette  charge.  J’ay  rraitte 
de  ma  part  contingente  en  cette  fucceflion  , de  ce 
□i  m’en  pourra  revenir , pou^  éviter  l’embarras 
es  procès, d’un  partagc.Chaquc  Prince  d’Allema- 
gne en  temps  de  guerre  doit  fournir  tant  d’hommes, 
d’argent , de  munitions  pour  fon  contingent. 

C O N T 1 N U.  f.  m.  Corps  étendu  dont  les  parties 
ne  font  point  divifccs.  On  tient  en  Philofophic 
que  le  continu  cft  divifiblc  en  une  iufinité  de  par- 
ties proportionnelles. 

il  cft  aulli  adj.  On  divife  la  quantité  en  continué,  Se 
difcrccic.  La  continue  cft  pour  les  lignes , la  dif- 
crcttc  cft  pour  les  nombres. 

Continu,  fc  dit  aulli  du  temps  8c  des  aélions 
qui  fc  font  tout  de  fuitte , fans  relâche  , fans  in- 
terruption. Le  cours  des  iftrcs  cft  un  mouvement 
réglé  8e  Un  travail  continu  avance  bien 

de  la  befogne-  11  tombe  aux  Indes  des  pluycscew- 
tinuéi  de  cinqJC  fix  mois. 

En  termes  de  Muftquc  , on  appelle  B.tffe  continué., 
la  Balle. qui  joué  toujours , foit  pendant  les  ré- 
cits , foit  pour  foûtenir  les  choeurs. 

IEn  termes  de  Médecine  , on  appelle  fievre  continué , 
.celle  qui  agite  toujours  le  malade  , 8c  donc  on  ne 
'connoift  les  accès  que  par  les  redoublements. 

'CONTINUATEUR,  f.m  Celuy  qui  conti- 
nue, qui  pourfuit  un  Ouvrage.  Bzoviusacté  te 
Continuateur  de  Baronius. 

C-O  N T I N JC  A T 1 O N.  f.  f.  Aftion  par 
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laquelle  on  fuit  la  même  manière)  d’agir.  La  con- 
tinuation dans  un  même  genre  de  vie  cft  une 
marque  de  confiance. 

C o n t I N u a T I o N , fc  dit  auffi  de  la  durée  qui 
n'cft  pas  interrompue.  Nous  avons  beaucoup  à 
craindre  de  la  continuation  de  ia  gelée, de  la  perte, 
de  la  guerre.  Il  faut  empêcher  la  continuation  du 
mal, 

C o n t i n • a t i o n,  fc  dit  aufG  du  travail  qu’on 
fait  à quelque  chofe  commencée  qu’on)  a delTcin 
«‘achever.  11  faut  faire  icy  encore  une  galerie 
pour  la  continuation  du  bartiment  du  Louvre. 

CüNT  INUE.  f.  f.  cft  en  ufage  en  cette  p'nrafc  , La 
continue  l’emporte,  pour  dire,  un  travail  continu. 

A la  continue,  adv.  A la  fin , apres  bien 
du  temps,  si l*  continue  l’eau  cave  la  pierre.  A 
l.t  continue  on  fuccombc  fous  le  faix  du  travail, 
fous  l’effort  de  la  maladie. 

CONTINUEL,  elle.  adj-.  Qui  dure  tou- 
jours , qui  cft  fans  interruption.  Les  Tyrans  vi- 
vent  dans  uaccontinutlle  inquiétude.  Les  pluyes 
contir.utlle s feront  verfer  les  bleds* 

Continuellement,  adv.  D’une  manière 
continuelle.  Cette  femme  crie,  tempefte,  querelle 
continuellement . Ce  jet  d'eau  vient  de  fourcc  , fl 
jette  continuellement . 

C o n t i n u e m e n t.  adv-  D’une  manière  conti- 
nué. 11  travaille  continucment.  C’cll  la  mcr.ie 
chofe  que  continuellement, 

CONTINUER.  ▼-  a<ft.  Eftendre  , pouffer 
plus  loin.  Il  faut  continuer  cette  ligne  , cette  mu- 
raille ■ cette  galerie  jufqu'à  un  tel  point.  Il  conti- 
nué fon  Hiftoirc  depuis  Charlemagne  jufqu'à  pre- 
fciu.  Un  tel  Auteur  a continué  Fharamond , eu  a 
donné  la  iuitcc- 

Continue  R,’fe  dit  auffi  à l’egard  du  temps,  8c 
lignifie  , Proroger  , faire  durer  plus  long-ccmps. 
On  a continué  la  jouïffancc  de  cette  ferme  pour 
trois  ans-  On  a continué  ces  Efehevins,  ces  Mar- 
guiilcrs  dans  leurs  charges  pour  deux  ans.La  guér- 
ie continue  entre  les  Poionois  Se  le>  T oies. 

Continuer,  fignific  auflî  , Perfifter,  cftrc  fer- 
me- Si  ce  Procureur  continue  en  les  demandes  , en 
les  chicanes,  il  faudra  tout  abandonner.  Le  zèle 
de  ce  Novice  eft  trop  ardent , il  ne  tor.tinuer*  pas. 
Un  te!  continue  à faire  fes  conférences  publiques, 

Co  n t i n u i , e'  e*  part.  & adj. 

C O N T I N U I T E'.  f.  f.  Suitte  , liaifon  de  par- 
ties. On  ne  peut  bien  juger  d’un  dilcours  fans  en 
voir  la  continuité.  Les  Anciens  ont  attribue  l'élé- 
vation de  l'eau  dans  les  pompes,  à l’amour  de  la 
continuité , fie  à la  crainte  du  vuide  , parce  que  la 
pefantcur  de  l’air  ne  leur  étoit  pas  connue.  Ei> 
Chirurgie  on  explique  l’ouverture  des  playcspar 
le  mot  de  folution  de  continuité. 

CONTONDANT-,  a n t s.  adj-.  Termes 
dont  fc  fervent  les  Chirurgiens  en  faifant  leurs 
rapports,  pour  lignifier  des  inftrumcnts  qui  froif- 
fent , fie  qui  ne  couppcntpas,  comme  font  mar-  . 
teaux  , bâfrons,  maffues  II  aétébleffé&mcurtry  , 
svee  un  ir.ftrument  tontondunt-  . 

T OR  S I O N,  f,  f.  Action  par  laquelle 
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on  tord  quelque  partie  du  corps.  Les  poffedez^ 
les  maniaques  font  d’horribles  conformons.  On  fait 
aux  Danfeurs  de  corde  dés  leur  jeuneffe  des  re*« 
tor forts  de  membres  , afin  qu’ils  fc  donnent  la 
fimplc  , la  double  cftrapadc.' 

CONTOUR,  f.  m.  Ligne  qui  termine  une 
figure.  La  ligne  fondamentale  d’une  fortification 
marque  les  differents  contours  8c  les  angles  d’une 
place,  La  fcicncc  d’un  Peintre  cft  de  faite  bien  les 
contours  d’une  figure.  Cette  figure  a de  beau» 
contiurt , ils  font  bien  dcfîgncz. 

CONTOURNER,  v.  aél.  Marquer  une  figu~ 
rc  fuivant  les  divers  conrours. 

Contourner,  en  termes  de  Blafon , fignific  ^ 
Tourner  du  code  gauche.  Un  animal  qui  doic 
avoir  régulièrement  la  tefte  tournée  du  cortc 
droit,  s’appelle  cont.urné , quand  elle  cft  à gau- 
che. Un  calque  etntumé  cft  ccluy  'qui  n’cft  pas 
veu  de  front  , mais  tourné  à gauche  : c’cft  une 
marque  de  la  moindre  noblcffe- 

C O N T R A C T.  f.  m.  Confenrement  de  deur, 
ou  de  pluficurs  parties,  qui  promettent , ôu  qui 
s’obligent  de  leur  bon  gré  à faire  quelque  choie, 
à payer  quelque  fournie.  Les  ventes  , efehanges» 
donations , baux  fie  tranfaclions  font  diverfes  cf- 
peecs  de  cor.tmlls.  Dans  le  mariage  il  y a le  r««- 
truft  civil , qui  cft  le  confcntcmcat  des  parties  ; 
& le  Sacrement , qui  cft  la  benediélion  du  Pref- 
trc.  Dans  le  Droix  on  diftinguc  les  conttnUs  de 
bonne  foy  , d’avec  ceux  qui  font  de  Droit  cllroit 
& de  rigueur.  , 

Contract,  fignific  auflî , l’ioftrumcnt  par 
écrit  qui  fcrc  de  preuve  du  confenrement  prefté, 
& de  l’obligation  paffée  par  les  parties.  Les  con- 
tra cl  s ne  portent  hypotheque  que  du  jour  qu’ils 
font  pâlies , ou  reconnus  par  devant  Notaires. 
On  a fait  groffoycr  ce  contrnfl , on  l’a  fait  met- 
tre enforme,  c’eftàdirc,  on  l’a  mis  en  parche- 
min , fi;  on  l’a  fait  fccller.  Il  faut  faire  infinucr  les 
contrefis  de  donations , faire  ratifier  en  majorité 
les  contrefit  fait  par  les  mineurs. 

En  ecrmes  de  Marine  , on  appelle  un  contruft  ù lu 
greffe  ( on  foufeotend  nd-venture  J ou  ù retour  de 
’vojugt , une  cfpccc  de  focictc-cntrc  deux  parti- 
culiers , dont  l’un  envoyé  des  effets  par  mer , fi: 
l’autre  luy  fournit  une  fomme  d’argent, à condition 
de  la  retirer  avec  un  certain  profit  en  cas  de  bon 
voyage  ; & de  la  perdre  fi  les  effets  periffent- 

CONTRACTANT,  ante.  adj.  & fubft.  Ccluy, 
ou  celle  qui  contracte.  Il  faut  que  les  Noraiici 
faffent  ligner  les  minutes  des  contra&s  aux  par- 
ties c ont  mil. tnt  es  , ou  qu'ils  faffent  mention  des 
caufcs  pour  lcfqucllcs  elles  n’ont  point  figné. 

C.O  N T R A C T E*  f.  nv  Terme  de  Grammaire, 
qui  fc  die  quand  deux  voyelles  fc  joignent  en  une, 
& font  la  lyllabe  longue.  Les  Grecs  ont  quantité 
de  verbes  contrscleu 

C O N T R A C T E.R.  v.  aél.  Faire  un  contrat.-  . 
uncpa&ion,  une  convention.  Les  Religieux,  le»  : 
mineurs  , les  furieux  > les  interdits , les  femmes  : 
non  autorifees  par  leur  imary  font  incapables  : 
ca  France  .d^ceritrutfcr.  .Cet  homme  a déjà  ï. 
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phit  tttthaSé  de  dettes  qu'il  n’a  de  bieo.Il  a eote- 
traflé  mariage  avec  une  riche  veuve. 

Contracter,  fc  dit  aufli  figurcmcnr  en  par- 
laut  d'acquifitions  morales.  Quand  on  contraile 
de  mauvaifc  habitudes , on  a bien  de  la  peine  à 
s’en  dcft'airc.  Il  ne  faut  centra  fier  amitié  qu’avec 
ceux  dont  l’honncllctc  cft  fort  éprouvée.  Souvent 
pour  dire  trop  fedentaire  , trop  aflidu  au  travail, 
on  contrafle  de  fàchcufes  maladies.il  y a une  obli- 
gation naturelle  qui  fc  contraâe  entre  le  père  Se 
l cnfant  , entre  le  fujet  & le  Souverain  , quilles 
oblige  à pluficurs  devoirs  les  uns  envers  les  autres- 

Cont  rate',  e'e.  part-  palT.  Se  adj. 

CONTRACTIONS,  f.  Réduction  de  deux 
fyllabcs  en  une.  La  c ontraclion  cft  fort  en  ufig: 
chez,  les  Grecs,  qui  ont  des  verbes  .contraûcs. 
En  François  on  en  ufe  en  certains  mots , fa ouler, 
bauiller , faon  , où  on  prononce  , fouler  , bail- 
ler , f.tH. 

Contraction,  fedit  aufli  en  Médecine , en 
parlant  des  nerfs  qui  fe  retirent.  La  convulfion 
cft  une  contra  flion  de  nerfs. 

CONTRACTURE-  f f.  Terme  d’Atchi- 
tcélure,  qui  fc  dit  du  teftreciflcment  ou  .diminu- 
tion qui  fc  fait  dans  les  eolomnes  en  leur  partie 
fupcticurc. 

CONTRADICTEUR,  f.  m.  Celuy  qui  a 
droit , ou  qui  a une  qualité  pour  contredire.  Un 
inventaire  de  mineurs  doit  être  fait  avec  le  fubro- 
gc  tuteur  , qui  cft  le  légitime  contraiifltur.  Un 
arreft  rendu  contre  le  Fermier  n’opcrc  rien  contre 
le  Maiftre  , parce  qu’il  n’eft  pas  un  légitime  con- 

tradi  fleur. 

CONTRADICTION,  f.f.  Contrariété  de 
fentiments  & de  paroles. Cet  Auteur  dit  beaucoup 
de  chofcs  qui  impliquent  contradiflion-  La  plus 
grande abfurdité  en  Philofophie  eft  la  tontràdic- 
r ion, On  n’aime  pas  les  cfprits  Aceontraii  flion. 

Contradiction,  fignific  aufli.  oppolîrion, 
obftaclc-  Cet  Officier  a eu  beaucoup  Ac  contradic- 
tion en  fe  voulant  inftalcx  dans  fa  charge. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  Qui  fe  dit  de 
deux  proportions  contraires  dont  l’une  détruit 
l’autre.  11  cft  impofliblc  que  deux  propofitions 
contr.idifl.irei  foient  tontes  deux  vrayes. 

Au  Palais  il  fe  dit  des  juge  me  ns  rendus  partiel  ouïes 
à l’audience  , ou  fur  le  vû  de  leurs  productions. 
On  ne  peut  revenir  contre  les  jugements contta- 
difloirt i par  oppolition  : il  n’y  a que  la  voyc  d’apr 
pel  en  première  mftancc , ou  de  b rcqucllc  civile 
en  Cour  Souveraine, 

CoNTRADICTOIR  EM  E NT.  adr.  D’une 

maniéré  contradiétoirc.  Tout  ce  qui  fcmble  con- 
traire n’cft  pas  pour  cela  tontradiflotrement  opposé. 

On  dit  au  Palais , Un  Arreft  rendu  <cntr*dtfloire* 
ment , qui  a cité  rendu  en  pleine  comtoiflancc 
de  caufc. 

CO  N T R A I G N AB  LE  adj.  m.  & f.  Qui 
peut  être  contraint  .Les  femmes  en  puiflancc  de 
mary  , les fcptujger. aires , les  Preftres  fie  Diacre»  .. 
ne  font  p;?inrro»/r-*#jf’--  •■bits  par  corps.- 

CO  NT  R A 1 N D R L-y  ait.- -Violent ère  obli-Ii- 

Tnue  1,  i. 
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ger  par  force  à dire,  à faite  ou  d fouffrir  quel- 
que chofc.  Dieu  n’a  pas  voulu  cor. traindro  notre 
liberté  , il  nous  a lailsé  nôtre  franc  arbitre.  Ccc- 
villc  a etc  contrainte  de}  fc  rendre  faute  de  fc» 
cours. La  pauvreté  a contraint  cette  Dcmoifcllc 
de  feenertre  en  fcrvicc.  Ce  mot  vient  de  conRrip- 
gere.  Nicod- 

Contraindre,  fedit  aufli  en  parlant  des 
violences  légitimes  qui  fc  font  par  les  ordrcs[dc 
la  luftice.  O a contraint  par  corps  les  gardiens  8c 
depolitaires  de  bieus  de  luftice.  Il  fera  contraint 
par  toutes  voyes  dcucs  & raifonnables , c’cft  à di- 
re , par  faille  & execution  de  fes  biens  feulement» 

Contraindre,  lignifie  aufli  Amplement , 
Gcfnct , prclfer , incommoder.  Cet  homme  a été 
fort  patient , il  a été  long-temps  à fc  containdr* 
avant  que  d’éclater.  Les  femmes  font  fort  con- 
traintes dans  leurs  habits  avec  leurs  bufqucs  8c 
leurs  corps  à baleines-  Ce  Noble  voudroit  bien 
étendre  fon  baftimenr , mais  il  eft  contraint  par  la 
montagne , par  le  grand  chemin.  En  Poefie  la  ri- 
me contraint  fouvent  la  raifon.il  faut  fc  coton 
traindre,  fc  tenir  dans  le  refpçét  devant  fes  fu« 
pcricurs. 

On  ditcnccfcns  . Lancccfllté«»/rA»»/Ialoy,  pour 
dire  , La  loy  doit  ccdcr  à laneccflltc. 

C o n T r a i n t , ai nt  e-  part  8c  ad|.  Cethom- 
me  patoift  contraint  en  tout  ce  qu’il  fait  Quand  il 
danfc  , il  a un  air  contraint, une  pofture  contrainte. 
Quand  il  écrit  > il  a un  ftilc  contrait. t.  Un  gefte 
contraint  cft  un  grand  deffaur  à un  Orateur- 

CONTRAINTE,  f.  f.  Violence  , force  ma- 
jeure. C’eft  une  nullité  à un  contraét , d avoir 
été  fait  par  contrainte. 

Cont«a  i r ti  , fignific  aufli , Gcfnc  , incom- 
modité. Q>iand  on  eft  à table  avec  les  Grands, 
on  cft  oblige  de  vivre  dans  une  grande  contraint* 
dans  une  grarde  retenue 

Contrainte,  fignific  aufli  une  fentenee , 
un  contrat  , ou  une  ordonnance  de  fupcricur  ,.cn 
vertu  de  laquelle  un  Sergent  contraint  , oblige 
quelqu’un  1 payer,  ou  à le  fuivre.  On  a mis  la 
centrante  entre  les  mains  des  Sergeos.  On  adcli-% 
-vré  des  contraintes  pour  le  payement  de  ces  taxes. 
Tous  les  executoires  de  luftice  font  Aaeontrain- 
/«.L’Ordonnance  de  Moulins  avoit  introduit  une 
contrainte  par  corps  après  les  quatre  mois.  Il  a 
fallu  obtenir  une  contrainte  po ut  faire  fortir  'co- 
locataire d'une  telle  maifon. 

CONTRAIRE,  adj-  m Se  f.  Terme  relatif,  Ce 
die  des  chofesqui  onc  une  nature,  ou  des  qualités 
entièrement  differentes  & opposées,  qui  fc  détrui- 
fent  l'une  l'autre.  Les  Corps  le  compofcnt  4;  fc  dc- 
truifenr  par  les  qualités  contrains  des  éléments# 
Le  feu  cft  contraire  à l’eau  > le  blanc  au  noir. 

Contraire,  fe  dit  aufli  en  chofcs  morales» 
Les  Commentateurs  fc  donnent  la  torture  pour  - 
acccr  Jer  les  loix  , les  textes  contraires  qui  fe  dc«> 
ttuifciu  l’un  l'autre-  Cet  Auteur  eft  contraire  4 » 
luy  meme  , il  fe  contredit-  Satan  eft  toujours  con-  - 
tratrt  à Dieu.  Scot  & S.  Thomas  font  prcfquç- 
prçioùç  toujours  d'un  advi ^contraire 
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C o N T r a 1 R E > fc  dit  aurti  de  tout  ce  qui  offcnfe, 
qui  nuit  * qui  incommode  Loignon  cft  contraire 
au*  yeux  , les  fait  pleurer.  Le  chou  cft  contraire 
à la  v:gnC.  Les  excès  incommodent , font  contrai' 
rts  à la  foncé.  On  die  aurti,  Naviger  par  un  vent 
contraire  , quand  il  n’cft  pas  tout  à fait  favorable 
à la  navigation  Avoir  la  fortune  contraire,  quand 
elle  ne  nous  favorife  point- 

Contraire  > fc  dit  aurti  de  tour  ce  qui  eft  enr.cmy, 
opposé  , d’un  autre  party.  Ccll  undcfcrtcut  qui 
s*eil  aile  mettre  dans  le  party  contraire-  Ces  Ad- 
vocats  font  toujours  contraires , plaident  toujours 
l’un  contre  l’autre.  Je  n’ay  que  cet  homme  là  qui 
m'efl  contraire  dans  toute  la  Chambre. 

En  termes  du  Palais,  on  dit  que  les  parties  fontre*»- 
traircs  en  faits , quand  elle  p font  des  faits  oppo- 
sés dont  on  leur  permet  d;  faire  preuve  : & on  ap- 
pelle les  écritures  qui  les  contiennent , interdits  en 
faits  contraires. 

Contraire  , cft  aulTi  fubftantif  Les  contraires  qui 
font  mis  l’un  devant  l'autre  Te  font  mieux  paroif- 
tre.  Cela  prouve  le  contrâire  de  tout  ce  que  vous 
avez  dit  Se  foûtcùu  Là  rdîfdn  humaine  cil  fi  fai- 
ble , quelle  croit  également  les  deux  ton.mirtt. 

Au  contraire,  adv.  'D’une  manière  opposée, 
tout  au  rebours.  Il  y a des  bourrus  qui  font  tout, 
qui  'jugent  tout  *tt  contraire  des  autres  , au 
contraire  du  bon  fcns  , tout  au  cintraire  de  bien. 
Tant  s’en  faüt  que  je  vous  veuille  nuire,  qu’.«* 
contraire  je  vous  veux  fervir.  11  ne  faut  jamais  . 
aller  au  ccn'rtire  de  la  juflicc  , de  l’honneur  , «J; 
la  vérité. 

CONTRARIANT  , ante-  adj.  Qui  n’cll  point 
complaifant , qui  die , ou  qui  fait  tou:  le  contrai- 
rc  de  ce  qu’on  defitc  , de  ce  qu’on  allègue.  On 
n’aime  gneres  dans  le  monde  ceux  qui  font  d’une 
humeur  contraire. 

CONTRARIER  v.aél.  Dire , foûrcnir  , fai- 
re le  contraire.  Les  Philofophes'fc  contrarient  en 
toutes  chofcs  . fouvcnc  ils  fc  eontr  trient  eux-tnê- 
ntes.  Les  Grands  Seigneurs  ne  veulent  point  être 
etntrairiés. 

Contrarier.,  fignific  anrti.  S’oppofer,  metrre  em- 
pêchement. Il  cil  naturel  à un  cnoemy,  à une  par- 
tie adverfe,  Ac  contrarier  , de  nuitc  à. fan  cnnc- 
my  , de  ruiner  tous  fes  dtllcins. 

■Contrarie'  , 1'  1.  part  & adj. 

CONTRARIETE'.  Cf.  Cqmbat , oppofition 
des  choies  contraires.  11  fc  dit  tant  au  propre, 

?|u’au  figuré  , de  tout  ce  qui  a été  dit  cy  def- 
tis  des  ebofes  contraires  , des  vents  , des  clé- 
ments , des  qualités , des  loix  , des  partages , des 
advis , Si  c. 

•Contrariété’,  on  termes  de  Palais  , fe  dit 
de  l’allégation  des  faits  contraires , fur  lefqucls  on 
donne  un  appoirtement  de  contrariété  pour  per- 
mettre aux  parties  d’en  faire  preuve  de  fon  codé. 
On  appelle  aulli  etnerarieté  A" zrrciU  , deux  arrells 
qui  font  .rendus  entre  memes  parties,  & fur  le  raê-: 
me  fait  .qui  ;nt  des  difpofitions  connaires,&  en  ce 
eas-li  la  connoilLmçc  en  eft. attribues  .auGxjind 
CenfeiL;. 
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Contrariété'  , fignifie  aurti  , Obflacle  ,\ 
difficulté  qu’on  trouve  en  la  pourfuitte  de  queh 

3uc  chofe.  C’eft  un  beau  défiera  que  la  reforme', 
e la  chicane , mais  on  a à cifayit  bien  des  cas» 
trarietés  dans  l’execution 

CONTRASTE,  f.  m.  Gonteftation  , contra- 
riété de  fentiments.  Cette  Chambre  cil  parta- 
gée, il  y a grand  contrafie  entre  les  luges  Paf- 
auicr  dit  que  ce  mot  cft  moderne,  8c  qu’il  Yicut. 
ae  l’ Italien- 

Contraste  ,cn  termes  de  Teinture  , fe  die 
de  la  differente  pofition  des  figures , qui  donnent 
de  la  variété  dans  un  tableau  par  les  differentes 
attitudes  : comme  lors  que  dans  une  grouppc  de 
trois  figures  , l’une  fefait  voir  par  devant  , l'au-- 
tre  par  derrière  , & la  troifiémepar  le  codé  , on 
dit  qu'il  y a du  contrafte-  Le  eontrajit  cft  la  plus' 
grande  beauté  d’un  tableau.  Ce  mot  vient  d’Italie»,. 
Se  cft  tiré  du  Latin  contra  ftati».  On  dit  aurti  C«n» 
rraflrr  , pour  dire  , Varier  les  aélions , attitudes. 
& dilpofitions  des  figures.  Il  fout  que  les  mem- 
bres fe  contrajient  aQtant  qu’il  cft  portiblc , aulli 
bien  que  les  figures. 

CONTRAVENTION-  f.f.  Aélion  par  la- 
quelle on  ne  fatisfoit  pas  à fa  parole  , à fon  obli- - 
gacion  , à fon  devoir  , aux  loix  & aux  coûtâ- 
mes. Onn’cfl  pas  alf.  z fevcrc  à punir  les  com<a- 
ventions  aux  contrats  Si  aux  loix.  Les  peines  por-  - 
tees  en  C3S  d’ contravention  ne  p ail;  ut  fouvenc.- 

2 ne  pour  comminatoires. 

> N T R A Y E R V A.  f.  m.  cft  une  racine  qui 
croift  en  Charcis  Province  du  Pérou-  Elle  cft  plus 
petite  que  celle  de  l'Iris-  Elle  cft  rougcallrc  cl 
dehors  . blanche  au  d.daos  . nouée  Se  fibreufe. 
Son  odeur  approche  de  celle  des  fouilles  du  fi- 
guier. Son  gouft  cft  aromatique , accompagné  de 
quelque  acrimonie.  Ce  nom  lignifie  contr  poifh»,  à _ 
caufc  que  les  Efpagnols  appellent  je- va,  l'cllcbote  - 
blar.c  , du  fuc  duquel  les  Chalfours  cmpoilonncnc 
leurs  fkfchcs  dans  ce  pays- là 
La  Vipérine  Virginieuuc  cft  une  cfpecc  de  Contrajrer- 
•va  qui  croift  cri  la  Virginie  Elle  cft  fart  aromati- 
que. Si  employée  en  Angleterre  contre  les  poifons  . 
& les  venins. 

CONTRET.  f.  f.  Province  , Royaume.  Cet  hom- 
me a voyagé  en  tous  les  pays  Si  contrées  de  l’Euro- 
pe. Chaque  eontr ée  a les  moeurs  Se  façons  d:  fai- 
re particulières.. 

Contrée,  fc  dit  aurti  en  une  lignification  plus  cf- 
troitc  , d’une  certaine  peti.c  étendue  de  pays.  Ce. 
Gentilhomme  a la  plus  belle  femme  de  la  ontree, a .1 
les  plus  beaux  bKdv,  la  plus  belle  meute  de  la  ton - 
. trée  , c’cftà  due,  du  voifinnge  , des  environs.  Ce  > 
mot  vient  de  la  prepofirion  centra 
CONTRE.  Preponrion.  Quand  elle  cfl  re  lative,  elle 
fignific  oppoluion-  Il  plaide  pour  uu  tel  denaeavi 
deur  contre  un  tel  deffendeut  Les  Chevaliers  com-v. 
battoient  autrefois  contre  tous  venans.  Los  Au- 
teurs écrivent  Couvent  les  uns  contre  les  aurres-  Siu 
Dieu  cft  pour  nous  , qui  Cct^eontre  nous  ? Ce  rooc  t 
vient  du  Latin  contra.  % 

Contre,,  fc  dit  prcfque  caméme  (cas  dcll’caûer*» 
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différence  oui  eft  entre  les  choses , ce  gui  fai: 

Îm’ellcs  le  choquent , qu’elles  fc,  dedruifent-  Le 
cc combat  contre  l’humide,  l’eau  centre  le  feu. 
Cet  homme  cft  fi  peu  eemflnifint  , qu’il  cft  tou- 
jours contre  tout  cc  que  l’on  veut  faire.  Il  parle 
centre  luy-mcmc.  Cette  raifon  fait  entre  vous. 

lignifie  encore , Au  préjudice , fans 
avoir  égard.  On  caffc  tous  les  aéle s qui  font  faits 
centre  8c  au  prejudioc  de»  defienfes  des  Juges.  Il 
a fait  cette  encreprife  centre  tout  droit  & raifon. 
Cela  s’eft  parte  contre  mon  advis.  On  ne  peut  pas 
venir  entre  fon  fait , faire  une  chofe  contraire  à 
cc  qu’on  s’eft  obligé  de  faire. 

Contre,  fc  dit  aufti  eu  chofes  morales  & fpiri- 
tuellcs  H dit  cela  contre  fa  penfée , c'eftàdtrc, 
au  plus  loin  de  fa  penfée.  U parle  centre  fa  con> 
fcicnce  , centre  le  bon  fens. 

Cont  re,  lignifie  aulfi  le  voifinage  des  chofes»  Il 
cft  logé  comrt  l'Eglifc , c’eft  à dire  , tout  proche. 
Il  s'eft  ferré  rentre  le  mur.  Si  vous  aller  à Rome, 
partez  jufqu’i  Naples , c’ cft  tout  centre  y c’eft  à 
dite , ce  n'cft  pas  loin.  Mettez  cc  'pot  centre  le 
feu  > auprès  du  feu. 

C o n t r h , ell  aulfi  un  nom  fubft  iotif  C’eft  le 
propre  d’nn  Sophiftc  de  foùtcnir  le  pour  & le  cen- 
tre. On  dit  au  lit  au  j :u  de  la  Belle  , le  contre  , en 
parlant  de  ccluy  qui  difpute  le  coup  au  premier 
qui  fait  jouet 

"Contre,  fe  mer  aulfi  en  compofition  avec  gran- 
de quantité  de  mots  de  la  langue , tant  devant 
qu’ après.  Voicy  les  principaux. 

C O N T R E-A  D M 1 R A L.  f.  m.  cft  l’Officier 
qui  commaode  l’arricre- garde  ou  la  dernictc  di- 
vifion  d'une  armée.  Ce  rfcll  point  un  Officier  en 
rilcre  ; mais  le  plus  ancien  des  Chefs  d'Efcadrc 
en  fait  la  fonéliou.  Le  pavillon  du  Centre - 
stdmir.il  cft  blanc,  de  figure  quarrcc,  fie  s’ar- 
bore à l’artimon. 

CONTREAl’PEL,  en  termes  d’Efcrime , eft 
le  contraire  de  l’appel , quand  on  onpofe  à l’cn- 
nemy  finerte  contre  finefle  & qu’on  fait  un  mou- 
vement tout  oppofé  ; comme  s'il  fait  un  appel 
d’engagement  à l'épée  par  le  dedans , on  lu  j o* 
fera  un  contraire  par  le  dehors. 
CONTRE-AI'PROCHES,  font  des  lienes 
ou  des  travaux  que  font  les  alfieges  , quand  ils 
viennent  pat  trenchées  rencontrer  les  lignes  d’at- 
taque des  alfiegeans- 

CONTREBALANCER,  v.  a£l.  Mettre  en 
balance, comparer  une  chofe  à une  aune  pour  voir 
celle  qui  vaut  mieux- Le  mal  qu'a  fait  cet  homme- 
là  centre  b.tUnce  bien  les  fcrvices  qu’il  a rendus. 
CONTREBANDE  f.  f.  Ce  qui  eft  vendu  ou 
tranfporté  au  préjudice  des  deffenfes  publiées  par 
un  ban  ou  cry  folcmnel , ou  de  la  loy  Cc  de  f'u- 
fage  d'un  pays.  Les  marchandifes  de  contrebande 
font  fu jettes  à confifcation.  Entre  les  maichan- 
difes  de  oontrebandt , il  y en  a d’entrée,  com- 
me le  fcl,  l’ huile  des  poifions  eftrangcrs  , & 
quelques  dentelles  ou  cftofFes.  Il  y en  a pour 
la  fortie  , qui  font  l’or  & l’argent  inonnoyé  ou 
Bon  , toutes  fortes  d'armes  , de  munitions  qui 
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ferrent  à la  guerre , ou  à la  navigation  , les  che- 
vaux de  prix,  le  papier,  l’acicc , fer  mitraille, 
cuirs  , cires  , fui  fs , hlalf.s . &c.  Cc  mot  vient 
de  l'Italien  contrnb*  -de  , c'eft  à dire , centre  te  ItAm 
& publication  des  dctVcnl  s. 

En  termes  de  Blaton  , ou  appelle  la  barra  une  tertre» 
bande , parce  qu’elle  coupp’  l’Efcu  daus  an  fens 
contraire  Cc  oppofc.  On  appelle  aulfi  tertre- eh:» 
vren  , coKtrt-f.il  , Cc  autres  pièces  honorables  de 
i'Efcu , lors  qu’il  y en  a deux  de  même  nature 
qui  font  oppofccs  l’une  à l’autre,  en  telle  forte  que 
te  metail  foi:  oppofc  à la  couleur,  Cc  la  couleur 
au  metail  : Cc  on  app.-lle  un  Efcu  centre  f-ié, 
centre- fnfeé  , contre-cemfenné , contre-brettefie  , 
centre  1e*ndé Ce  ■entre-bArri  , quand  il  a les  divi- 
fions  cy-dcflui  $ tentt'-tfcArteli , quand  un  des 

Îuarticre  de  fon  cfcartelure  eft  derechef  efcartelé, 
>n  dit  do  même  centre  fleuré , tertre- fettmé , 
contre  vniré , quand  les  figures  font  alternées  Ce 
-oppofccs  i Ce  quand  le  metail  répond  à la  couleur. 
On  appelle  aulfi  !es  animaux  contre*?  ijftntt , lors 
que  l'un  palfc  d’un  collé  , Ce  l'autre  de  l'autre. 
CONT  R E-B  A S.  adv.  Vers  le  bas.  Tous  les 
corps  graves  tendent  centre-bits.  C’eft  l’oppofc 
de  ; entre- mont. 

C O N T R E B A T T E R I E.  f.  f eft  la  batterie 
d’un  party  qui  eft  oppofée  à celle  defonennemy, 
& fur  tout  celle  qui  tâche  à dcfmontcr  fon  canon. 
On  appelle  figjrcmcnt  tcntribatuiit  , les  pr  para- 
tifs  qu’on  fait  pour  le  deffendre  de  fon  collé  Con- 
tre les  attaques  d’un  adverfaire  en  quelque  affai- 
re , pourfuictc  , ou  négociation  que  ce  foit. 
CONtRE-CHARME.  f.  m.  Charme  contraiie. 

Sui  deftroit  ou  empêche  l'cflèt  d' un  autre  ch  arme  ■ 
iNTRE- COEUR.  f.  m.  Plaque  de  fcc 
qu'on  met  au  milieu  de  la  cheminée  pour  confcr- 
ver  le  mur  , Ce  repercuter  la  chaleur. 

Acontre  coeur,  adv.  Avec  averfion  , avec 
regret.  La  fievre  l’a  fi  fort  degoufte  , qu’il  ne 
mange  qu*<»  centrt’cæur.  Il  ne  s’ cil  refolu  d'allct 
en  cette  expédition  qu’â  eentrt-tnur. 
CONTRE-COUP.  f.  m-  Coup  dort  on  ref- 
fentia  douleur  dans  la  partie  oppofée  à Celle  qui 
a recCa  le  coup.  Dans  les  bklfurcs  du  crade  il  fauc 
prendre  garde  au  centre-  ceuf  , c’eft  là  où  fc  for- 
me l’abfcs. 

Contre-coup,  fc  dit  aurtï  de  la  réflexion  des 
corps  folides  St  offençans.  On  tira  un  coup  de 
canon  ^contre  le  rocher  , St  le  tentrt-conf  vint 
donner  fur  luy  , 6c  le  tua. 

C o n t r e c o u p , fc  dit  fïgurémcnt  d’un  malheur 
qui  retombe  par  reflexion  fur  une  perfonne,  quoy 
qu’il  foit  arrivé  d'abord  fur  une  autre.  Quand  un 
favory  eft  difgracié  , toutes  fes  créatures  s’ea 
rclfcnrcnt  par  un  centre-conf . 

CONTREDl  RE.v. aâ. Contrarier , foûtenir 
le  party  oppofé.  Ceux  qui  fc  plailcnt  À contredire 
ne  font  jamais  bien  venus  dans  les  compagnies. 
Ce  témoin  n’cft  pas  croyable  , il  fc  contredit  en 
pluficurs  endroits. 

En  termes  de  Palais  il  fignific  , l3eftruirc  les  picce* 
d'une  partie , 6c  les  induélions  qu'elle  en  urc.  H 

jfi’f  r 
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fin ttintr-’Jire  tout  un  inventaire  pièce  a pièce.  On 
adonné  un  aricîl  à contredire  , c’cd  à dite,  qui  or- 
donne quel,  s parties  (c  communiqueront  leurs 
pièces  pour  les  contredire , pour  les  détruire  , 6c 
répondre  aux  tnduélions  qu’on  en  tire. 

CONTREDISANT,  a n t e . adj.  Qui  Te 
plaid  à contredire.  Un  homme  contredifant  n'cft 
guère*  agréable.  , 

On  le  die  aufli  au  Palais  de  ceux  qui  fournirent  des 
contredits*  Les  premiers  conrr'di/ânti  ont  l'avan- 
tage* U n’y  a dans  les  criées  que  trois  antredifants ; 
le  pourfuivaut , le  faifi  , & le  plus  anflétn  -des 
oppofans. 

CO  N T R E D I T.  f.  ra.  Allegarion  contraire* 
Ccc  Advocat  eft  fans  r entredit  le  plus  habile  hom- 
me de  la  robbe*  Cela  eft  vray  (lastontrtdtt. 

Co  N t R a d t t , cft  aufli  une  réponfc  qu'on  fait  à 
-quelque  puce  que  produic  une  partie  dans  unpro- 
. ces , ou  a l’induélion  qu’elle  en  tire.  C’eft  un  bon 
contredit  contre. une  donation  , <ju un  dcffauc 
d’inlinuation. 

Cour  rioi-ts,  au  plur.  fc  die  d’une  pièce  d’e- 
criturcs  qu’on  fournit  dans  les  procès  pour  com- 
battre les  pièces  des  parties  adverfes.  On  a ap- 
pointe les  parties  à écrire  , produire  , bailler  con- 
tredits Se  lalvations* 

C O N T R E S C A R P E f.  f.  Terme  de  Fortifi- 
cation. Le  talus  ou  la  pente  qui  regarde  la  place, 
qui  luv  eft  oppolé.  On  y comprend  quelquefois  le 
chemin  couvert  Se  le  glacis.  U y a quelquefois  des 
cor.trefcarpet  de  pierre  Se  faos  talus.  On  a perce  la 
contre/cnepe.  On  a attaque , on  a infnltc  la  con- 
tre fearpe.  On  a emporte  la  cor.ttefcarpeiOn  a fait 
un  logement  furl acontrefompe. 

C O N T R E-E  S C H A N GE.  f.  f.  Ce  qu’on  don- 
ne en  cfpccc  , &non  pas  en  argent , peut  avoir  une 
autre  chofe.  Il  a eu  cette  porcelaine  en  contretf- 
chjKfe  de  ce  tableau.’ Il  ledit  auftiaufigurc.il 
m’a  rcndufervice  en  cette  occafion,maiscne«i-/re- 
efihsnge  je  luy  en  ay  rendu  d’autres  bien  fignalez, 

CO  NT  RE-E  SP  R E U V E.f.f.cft  une  image 
qu’on  tire  fur  une  autre  fraifehoment  impriméc,Sc 
qui  marque  les  mêmes  traies  , mais  1 rebours  , le 
collé  droit  paroilfant  à gauche- 

CONTREFAIRE,  v.  aft-  Imiter  quelque 
chofe, & tâcher  à la  rendre  fcmblablc.  Ce  bouffon 
feait  fort  bien  contrefaire  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs.  Ce  fn\(tAtc(çm  contrefaire  toutes  fortes  de 
fcings&  d’écritures. 

Il  lignifie  aufti  , Defguifcr.  Il  a contrefait  fa  voix, 
fon  écriture  , pour  mieux  tromper.  Ilrcft  bon  quel- 
quefois de  ne  dire  pas  tout  ce  qu’on  peofe  , & de 
fc  contrefaire. 

,C  o N t R e i a t R e , fc  dit  en  ce  fens  des  hypocri- 
tes & des  fjnfaronsqui  veulent  pafl’er  pour  autres 
qu’ils  ne  font.  Ceux  qui  contrefont  les  dévots  fonr 
fort  dangereux  ; Se  ceux  qui  contrefont  les  braves 
ne  font  guercs  à craindre- 

C.o  ntrefaire,  en  termes  d’imprimerie, 
c’eft , Imprimer  un  Livre  , une  image , undcllcin, 
pour  fiufticr  l’Auteur  du  dtoit  du  privilège  qu’il 
• a obtenu  de  le  faite  imprimer  tout  feui. 
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CoNTRïf  Ai  T,  ait  E.part.&  -dj  Imité,  falfîüé 
Exemplaire  contre  fit  Seing  contre  fan  te  taux. 

Contrefait,  fc  dit  aufli  de  ccluy  qui  a 
quelq..c  difformité  de  cotps,  foit  naturelle , fait 
ar  une  mauvaife  habitude.  C’elt  un  grand  mal- 
cur  que  d’eftte Cfwtif fait,  bofl’u  , boiteux  , &c. 
Il  marche  fi  mal , qu’il  fcmble  qu’il  foit  contrefait, 
Laparalvfic  luy  a eoi.tr  fait  leviftge. 

CONTRE  - FANONS,  terme  de  Marine, 
font  des  cordes  amarecs  au  milieu  de  la  vergue 
du  codé  oppofé  à la  bouline  , pour  troulfcr  ou 
cargucr  un  codé  de  la  voile.  On  les  appelle  autre- 
ment c trgueb^iilines. 

CONTRE-FEN  ESTRE  f. f. Double fcnef- 
tre  , ou  contre  vent. 

C O N TR  E FICHES  .ou  Lient.  Ce  font  des 
pièces  qui  font  partie  d’un  aflcmblage  de  la  char- 
penterie ou  couverture  des  badimens , qui  fervent 
a en  lier  d’autres,  ou  à les  arebouter  Se  foûtenir, 
comme  celles  qui  font  dans  une  maidrclfc  ferme, 
qui  pofene  d’un  bout  fur  le  poinçon  , Se  de  l’autre 
foùtienncnt  la  jambe  de  force  de  deflus.  On  s’en 
fccr  aufli  cnpluficurs  autres  occafions. 

CONTRE-FOR  T S , ou  Eperons.  Ce  font 
des  murs  contrcbodtans  . des  appuis  de  murs  ou 
tétrades  qui  font  fujettes  à la  poulféc.  Quand  on 
badit  contre  une  pente  de  montagne  , il  faut  faire 
des* ontre-fvrts  ou  des  cfpcrons  bien  cnlicz  avec 
le  mur  qui  foûiicnc  les  terres , à la  didancc  de 
deux  toifes  l’un  de  l’autre. 

C O N T R E F U G U E.  f.  f.  Terme  de  Mufique, 
Voyez  Fugue  où  ce  mot  cd  explique. 

C O N T R E G A R DE,  ou  Conferve.  f.  f.  Terme 
de  Fortification.  C’ed  un  ouvrage  triangulaire 
en  forme  de  gros  parapet . qu’on  mer  au  Aelà  du 
folle  devant  la  pointe  Se  les  faces  d’un  badion- 
Elle  diffère  de  h demie-lune  , en  ce  qu’elle  em- 
bralfc  le  badion.  La  plus-part  des  Ingénieurs 
l’appcllcntaujourd’huy  enveloppe.  On  en  fait  prin- 
cipalement quand  le  badion  cd  fur  une  hauteur; 
& e’cd  par  leur  moyen  qu’on  double  & qu’on 
triple  les  badions. 

Contre  garde,  en  termes  de  Monnoye  , ed 
l’Officier  qui  tient  le  regidre  des  matières  qu'on 
appoitc  à la  monnoye  pour  fondre. 

CONTREHASTlERS.  f.  nv  Utencilc  de 
cuifinc , qui  fc  dit  des  grands  chenets  qui  ont 
pluficurs  crampons , fur  Icfqucls  on  peut  mettre 
plufieurs  brochées  de  vianJe  à la  fois  pour  les 
rodir.  On  fc  ferc  dans  les  cuifines  des  Grands  Sei- 
gneurs de  contrehaflien  au  lieu  de  chenets. 

CONTREJ-O-U  R-f-  m.  Jour  ou  lumière  op- 
poféc  à quelque  chofe  , qui  la  fait  paroidre  dc- 
lavantJgcufcmcnt.  Il  ne  faut  qu’un  contreionr 
pour  oltcr  toute  la  beauté  d’un  tableau.  Le  ludre 
de  cette  cdoffe  ne  paroît  pas  à contrc'our.  Les 
femmes  fc  placent  toujours  à contre', our , elles  ne 
veulent  pas  que  le  grand  joue  leur  donne  fur  le 
vifage. 

CONTRELA  T T E.  f.  f.  Terme  de  Cou- 
vreurs,qui  fc  dit  de  la  latte  qui  fc  pofc  en  longueur 
encre  les  chevrons  pour  foutcuir  les  lattes  qui 


CO  N. 

font  en  travers , & qui  portent  les  tuilles.  Quand 
il  y a deux  chevron?  à là  latte , on  fait  la  contre- 
l*rfe  de  la  latte  même-  Quand  il  y en  a trois  , il 
faut  des  contrelattes  de  feiage.  Cclle-cy  cft  de 
quatre  à cinq  pouces  de  large , & d'un  demy  pou- 
ce d’efpaill.ur  »&  fort  à couvrir  en  ardoife. 
ÇONTRELATTER.  v.  aél.  Couvrir  un  pan 
de  charpente  de  lattrsdes  deux  collez  , pour  l’en- 
duite de  plallrc  ou  de  mortier.  On  taxe  la  valeur 
du  mur  de  charpente  latte  8c  contreUtti  autant 
qu’un  gt os  mur. 

ONTRELETTRE.  f.  f.  Aéle  qui  en  def- 
cruit  un  autre  , où  il  y a de  la  fimulacion  , qui 
contient  une  déclaration  contraire,  il  y a bien 
des  gens  qui  mettent  leur  bien  à couvert  par  de 
faunes  obligations , dont  ils  ont  par  devers  eux 
les  conttelrttrts  La  Couftume  de  Paris  annulle 
toutes  ce ntrelertrei  qui  font  faites  contre  la  teneur 
d’un  comraél  de  mariage.  Il  n’y  a gueres  de  on- 
trelettre  qui  ne  foit  faite  en  fraude  de  quelqu’un. 
C’cll  pourquoy  elles  dcrtoicnc  eltre  ablolument 
dcfflnducs. 

wONTRELIGNE.  f.  f.  eft  la  même  chofe 
que  contrevallation, 

: O N T R E M A I S T R E.  f.  m.  Terme  de 
Marine  , cft  celuy  qui  a foin  de  vifiter  le  vaifleau, 
de  le  faire  agréer , & d’examiner  s’il  eft  garny  de 
tous  les  apparaux  ncccffaires  pour  le  voyage.  Il 
fait  aulfi  exécutée  les  ordres  du  Maiftrc  tant  de 
jour  que  de  nuit , 8c  commande  fur  le  devant,  fur 
l’ ancrage  , 8c  fur  le  cabeftan , 8c  en  l’abfcnce  du 
Maiftrc , fuivant  les  reglements  du  tiltre  j . du  li- 
vre i-  de  l Ordonnaucc  de  la  Marine.  Elle  l’appel- 
le aulti  tfotbir.  Son  commandement  cft  depuis 
l’cfpcron  ou  la  proue  jufqu’au  maft  de  mifainc  , 
iccluy  compris.  On  l’appelle  en  Latin  Protêt*. 

(CONTRE  MAN  DEMENT,  f.  m.  Mande- 
ment contraire  à celuy  qu’on  avoit  envoyé , revo. 
cation  d’un  ordre.  Cet  Ambaffadcur  cft  revenu, 
parce  qu’il  a eu  un  centrrmandtmtnt • 

JCONTREMANDER.  v.  acl-  Envoyer  à 
celuy  qu’on  avoit  mandé  un  ordre  contraire  , un 
contremandement , afin  qu’il  ne  fafte  pas  une 
chofe  qu’on  luy  avoir  ordonnée. 

CONTREMARCHE,  f.  f.  eft  un  change- 
ment de  la  face  d’un  bataillon,  quand  on  veut 
que- les  hommes  qui  foRt  à la  tefte  du  bataillon , 
loienr  à la  queue",  comme  il  arrive  , lors  que  l’cn- 
nemy  attaque  par  derrière  ; ou  quand  on  fait  mar- 
cher vers  une  route  toute  contraire  à celle  qu’on 

’ avoit  commencée- 

PONTREMAR  Qu  E , cft  une  fécondé  mar- 
que qu’on  fait  fur  un  ballot  ou  autres  chofes  , 
quand  plufieurs  perfonnes  ont  intereft  à la  chofe, 
afin  qu’elle  foie  ouverte  en  prcfcncc  de  tous. 

jOn  le  dit  de  certaines  marques  qui  font  neccftaires 
aux  pièces  de  vaiftellc  d’argcnc , ou  d’eftain  pour 
marquer  qu’on  en  a fait  l’ertay  ou  l’efprcuvc , Sc 
quelles  fonc  de  la  qualité  pour  laquelle  on  les 
vend.  Les  Orfèvres  mettent  leur  marque  à la  vaif- 
fellc  d’argent , 8c  elle  cft  conttcmarquée  du  poin- 
çon de  Paris  ou  de  la  Communauté. 
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CflNTXtMi  v.  <t.u  B , en  termes  de  Manège , 
fc  dit  d’un  cheval  qui  a les  dents  crcuségs  adroi- 
tement par  un  Maquignon  , avec  une  faillie  mar- 
que dans  ce  creux  . pour  faire  croire  que  ce  che- 
val n’a  que  fix  ans. 

CONTRE  MAR  Q^LJ  E R.  v.  aél.  Appofer  une 
féconde  marque  , ou  une  faufil*  marque. 

C O N T R E M I N E-  f.  f.  Terme  de  Guerre. 
C’cft  une  voûte  ou  allée  fous  terre  tout  le  long 
de  la  muraille , large  de  trois  pieds , 8c  haute  de 
fi*  , avec  plufieurs  trous  pour  empêcher  l'effort 
des  mines.  Cette  forte  de  tonoemine  n’eft  plus  en 
ufage.  Aujourd'huy  c'cft  un  puits  8c  une  galerie 
u’on  fait  exprès  pour  aller  rencontrer  la  mine 
es  ennemis , quand  on  fçait  à peu  prés  où  ils  tra- 
vaillent. 

Contre  mi  ne,  figurémenc  , lignifie  une  ad- 
drefle  qu’on  trouve  pour  empêcher  qu’un  autre 

• ne  nous  fallc  le  mal  que  nous  fçavons  qu'il  a def- 
fein  de  nous  faire. 

CONTREMINER.  v.  aél»  Faire  des  contre- 
mines  Oncftimoit  fort  autrefois  les  places  con- 
treminées. 

CONTRE- MON  T.  adv-  En  haut-  On  l’a  jee- 
té  les  pieds  contre. mont , pour  dire  , en  l’air.  Il 
•faut  des  chevaux  pour  tirer  les  barreaux  à centre- 
mont  , pour  les  faire  aller  contre  le  fil  de  l'eau. 

C O N T R E M U R.  f.  m.  Petit  mur  qu’on  appli- 
que à un  autre  pour  le  fortifier , afin  que  le  voiiin 
ne  foufFtc  aucun  dommage  ni  incommodité  des 
conftruélions  qu’on  fera  proche.  Quand  on  faic 
une  eftablc  contre  un  mur  mitoyen  , il  faut  faire 
un  lontrtmur  de  huit  pouces  d’cfpailleut , 8c  de 
hauteur  jufqu’au  rez  de  la  mangeoire  , Art  188. 
de  la  Couftume  de  Paris.  Ou  y cft  aufii  obligé  en 
plufieurs  autres  occafions. 

CONTR  EMURER.  v.  aél.  Faire  un  concrc- 
mur-  La  Couftume  oblige  à contremurtr  les  folles 
d'un  privé,  les  acres. 

CONTRE’ONGLE.  Terme  de  Chafic  , qui 
fc  dit  pour  lignifier  au  rebours , lors  qu'on  a mes- 
jugez  des  allures  du  ccif , 8c  qu’on  a pris  le  talon 
pour  la  pince. 

CONTRE  ORDRE,  f.  m.  C’cft  la  même  cho- 
fe qu'un  contrtmandement- 

CONTREPARTIE-  f.  f.  Thème  de  Mufi- 
que , qui  fc  d it  de  deux  parties  opposées.  Le  def- 
fus  8c  la  baffe  font  deux  contreparties. 

CONTREPESER  v-  aél.  Pcfcr  autant  qu’u- 
ne autre  chofe.  Cent  livres  de  plume  contrepejent 
à cent  livres  de  plomb. 

Il  fc  dit  aufii  au  figuré  de  ce  qui  cft  d’égal  merite  & 
valeur.  Les  ferviccs  que  je  vous  ay  rendus  contre- 
pefent  à tous  les  dons  que  vous  m’avez  faits. 

CONTR  E]P  1 E D.  I-  m.  Le  contraire.  Vous 
avez  pris  le  contrepied  de  ce  que  j’ay  dit , le  feus 
tout  contraire.  Si  vous  demandez  quelque  fervi- 
cc  à cet  homme-  là  -,  il  cft  û bourru  qu'il  fera  touc 

1 econtrepied. 

CONTREPOIDS,  f.  m.  Ce  qui  eft  mis 
pour  conrrcpcfcr-  Les  ecntiepoids  d’un  horloge, 
d’un  tournibrochc.  Les  Dajifcuis  de  corde  le 
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it  rvcnt  de  ctnrrfpeiJs  pour  tenir  lent  corps  en 
équilibre.  En  termes  de  Meehanique  , on  appelle 
1 çfttit  ionrrtpti<it  d’une  horloge,  infifittom  t. 

Contrepoids,  en  terme  de  Manège  , fa  dit 
de  cette  liberté  d’jfliette  du  corps  que  garde  le 
cavalier  pour  demeurer  toujours  dans  le  milieu 
de  la  Celle  fans  p meher  de  codé  ni  d'autre,  quel- 
que mouvement  que  fafle  le  cheval. 

Contrepoids,  fc  dit  aulfi  au  figuré.  Ce  Mi- 
n'ftre  tient  les  affaires  en  un  jufte  antrepotdt. 

iCONTREPOIL.  Ce  qui  cft  contre  la  difpO- 
fition  naturelle  du  poil.  On  dit , faire  la  barbe  à 
reHtrtpoil,  cftriller  un  cheval  1 tonrr'fpoil.  Les 
Tailleurs  font  amctidabfts  , quand  ils  emploient 
les  eftOffes  à réHfrtpiit. 

C o n T R e p o 1 1 , fe  dit  aulfi  au  figuré.  Cet 
homme  prend  toutes  chofes  à eontrepail , au  re- 
bours dt  bien,  contre  le  Cens  ordinaire. 

CONTREPOINT,  f,  ni'  Ternie  de  Man- 
que. Il  f al  octntrtpoir.t  ftrrple  , Si  le  cer.trrpcint 
fyvié.  ‘Le  tfmtrrftint  jirtrflt  c'ftla  plus  fimplc  des 
xompofitiOns  de  mufique  , qui  fc  fait  note  contre 
note,  quand  une  note  delà  befte  ri  (pond  à une 
du  dellus  -,  le  cette  Mufique  s’appelle  f*nx-t’9ur- 
dom.  Le  t* nfreptint  Jtr*réy  ou  diminué  , cft  quand 
«n  £c  fert  de  notes  de  différente  valeur  pour  les 
■oppofer  les  unes  aux  autres  dans  de  dmerentes 
parties,  deforte  que  *.  4-  8.  ou  1 6.  notes  d'une 
partie  refpondent  a une  feule  de  l'autre  qui  cft 
chantée  en  même  temps  ; ce  qni  fait  la  pleine  mu- 
sique le  les  fyncopcs.  Ce  nom  d emtrtpoint  vient 
de  ce  qu'on  fe  fervoit  autrefois  iepointt,  au  lieu 
de  notes. 

C ONT  R EPOINT  E.  f.  f.  Pluficurs  difent 
Courtèpointt  par  abus-  C'eft  une  couverture  de  lit 
faite  d'une cftoffe  double,  entre  kfauelles  il  y a 
du  coron  , de  la  oiiattc  , ou  autre  enofe  fcrabla- 
blc  , qui  ’eft  piquée  point  contre  point. 

CONT  REPOINTER,  v.  aft.  Eftrc  con- 
traire en  advis-,  'en  fenriment  i un  autre  , & le 
chriquerentouresbecafions-  Toutes  les  fois  que 
ces  deux  Philofophes  fortrenfcmble  , ils  fc  tontre- 
pêirtenty  ils  fe  conti Jricnr  toujours  Deux  rivaux 
font  fujets  a fc  t»ntrtp»innr , àfe  quereller. 

Contrepoint*',  e'b.  part.  pafT  & adj. 

CO  NT’R  E P‘ÔI  NT  ! ER.  f- m.  eft  une  qua- 
lité'qu'on  ddnne  aux  Marchands  Tapifliers  dans 
leurs  Lettres  , à caufc  qu’ils  font  dc$  matclats , 
des  contreporntes. 

CONTREPOISON,  fut-ft.  rnafe.  Antido- 
te, remede  qui  empêche  l'effet  du  poifon  , qui 
fait  vomir  le  poifon.  La  thériaque  la  Miihridatc 
le  l’o'rv'ietin  font  d'excellents  contpepti/ont-  Les 
tênttSpàf»*f  generaux  font  le  bol  Arménien  , ln 
graine  de  psnais  ou  de  calamcnt , le  nardus  Gal- 
liquc , le  caftorcum  récent , la  moelle  de  fcrnfa , 
la  flesr  de  rafage  , le  jus  de  raarrubc  , de  pana- 
te  s , le  laferpitium , lifaïrafine  longue,  les  fouil- 
les de  betoinc  , la  grande  yalcricnne , le  ctrina- 
Riome,  la  canclle  , la  grairtc  de  gertevre  , lej  li- 
mons, citrons  & ortnges  , le  gland,  la  qnintc- 
fcuill*  , les  captes , le  jus  de  faligot , le  fenevé 
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Xauvage  » le  diélamc  de  Crète , li  chair  de  be., 
letta  & fouine  , Sic 

Contrepoison,  fc  dit  suffi  au  figuré  , des 
terne  les  qu’on  trouve  à des  affaires  gaftées  ou  dc- 
feclucufcs.il  a produit  contre  moy  une  pièce  qu'il 
croit  dccifivc  v mais  il  ne  fçait  pis  que  |*en  ay  le 
c»»r,fp#i/«r.)qUc  j'ay  1a  contcclcttre  qui  la  détruit/ 

CONTRE  PORTE-  f.f.  Seconde  porte  qu’on 
fait  pour  fc  mieux  deffendre  contre  l’enncmy  , ou 
double  porte  qu'on  fait  pour  fc  deffendre  du  venu 
Celle- cy  fc  fait  ordinairement  d’eftoffe-. 

CONTREPORTER.  v.  aft.  Vendre  des 
«archandifcs  en  les  portant  chez  les  bourgeois, 
au  lieu  de  tenir  une  boutique.  Par  les  ftatuts  de 
la  plus-part  des  meftiers  il  cft  dcffcadudccc*- 
trfpomr. 

CONTREPORTEUR*  f.  m.  Celuy  qui 
porte  fes  marchandifcs  par  les  rues  pour  les  ven- 
dre. On  les  a depuis  appeliez  Colpoteurt , parce 
qu'elles  font  fouvent  dans  une  manne  penduë  au 
col.  11  eft  deffcndu  aux  C-tarrcpcrieurt  de  vendre 
par  la  ville  aucune  toile  ni  cftoffe  neuve. 

CONTREPROMESSE-f.fi  eft  une  décla- 
ration de  celuy  au  profit  duquel  une  promeflë  eft 
faite,  qui  l’annullc  , difant  qu'elle  Jcft  fîmulce , 
If  qu'il  ne  prétend  point  s'en  feevir.  C’eft  la  mê- 
me chofe  que  la  contrtlettre . 

CONTRE  Q_U  A R R E R.  v.  aft.  S’oppofer 
aux  defleins  de  quelqu’un  , ruiner  tout  ce  qu'il 
entrepend.  Ces  deux  Magiftrac  font  rivaux  , ils 
fe  cotttrt^uattert  en  tout. 

C o N T R E QU  E U E D’A  R O N D E-  Ter- 
me de  Fortification,  cft  un  dehors  ou  ravcljin 
fait  en  tenaille  , plus  large  du  cofté  de  la  place 
que  vers  la  campagne.  On  s'en  fert  quand  on 
veut  couvrir  une  grande  couttinc. 

CONTRE  QU  l L L E.  Terme  de  Marine.  Vo-i 
yez  Cirlinpue  ou  £frxr'ingut,c'c{i  la  même  chofc. 

CONTRERONDE  fubft-  fcm.  C'cfl  une 
fécondé  ronde , qui  fc  fait  par  une  toute  opposée 
lia  première  , pour  obfcrvcr  fi  les  foldats  fonc 
bien  leur  devoir- 

CONTRERUSE.  fubft.  f.m.  on  Contrrfr.tflè. 
A Jnlfo  qu’on  a pour  fe  deffendre  d’une  rufe  ou 
d’un  pirge  d un  cnnemy , en  le  faifant  tomber 
dans  un  autre. 

CONTRESANGLOTS,  f.  m.  Ce  font  de 
petites  courroyes  de  cuir  clouées  aux  arçons  de  la 
fclle  pour  y attacher  les  fangies  d’un  cheval,  ou 
d’autres  beftes  de  fomme. 

CONTRESCEL,  fubft.  mafe.  Terme  de 
Chincctcrie.  Ccft  une  cfpecc  de  fceau  qu’ori 
applique  à gauebe  des  Lettres  fcellccs  fur  un 
titic  qui  attache  les  pièces  qui  ont  fervy  de 
fondement  pour  les  faire  palier  au  fceau  , afin 
d'empêcher  qu'on  ne  les  dcftache.  Les  com- 
mi fiions  qu'on  obtient  pour  l'execution  des  ar- 
refts  y font  attachées  fous  le  (ontrepel.  Les 
quittances  de  finance  Si  procuration  *d  reji- 
jn.iitdum  doivent  eftre  attachées  fous  le  con- 
trtfctl  des  yrovifious.  On  commença  d'ad- 
jouter  le  coninfttl , qu'ou  appciloit  d'abord  le 
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ÿetu  Au  fient , du  temps  de  louïs  le  Jeûné , 
auquvl  les  Armoiries  commencèrent  d’être  en  vo 
guc.  D'abord  ce  n'eftoit  qu'une  fimple  figure  d’u- 
ne aigle,  d’un  lion,  d'une  fleur,  ou  de  quelque 
telle  humaine  appliquée  fur  le  derrière  du  lecau  > 
ce  qui  luy  a donne  le  nom  de  contrefeel.  Depuis  on 
a y a mis  des  tfeuflons  C.luy  de  Loai's  le  Jeune 
étoic  alors  d'une  feule  fleur  de  lis  On  a fouvent 
reprefente  ce  centrefccl  en  forme  dé  rofe  , parce 
qu'elle  étoic  cher  les  Anciens  le  fymbolc  du  fc- 
crct  ; d'où  cil  venu  un  proverbe  qu’on  dtloit  au- 
trefo  s , Ottumfub  rtfû  ; cè  qu'on  dit  maintenant 
fout  la  chernhée , & parler  fecretttment . Quelques- 
uns  prétendent  que  c'cll  A l'imitation  d:  ces  rofes 
qu'on  a fait  des  colliers  des  Ordrés  de  Chevale- 
rie , 6c  tous  ces  ornements  ou  marques  d'hon.xur 
qa’on  a mis  autour  de  l'Efcu  qui  ont  pû  fe  tourner 
en  rond  , comme  la  jarretière  d’ Angleterre , les 

{lordelicrcs , les  guirlandes  de  fouille»  & de  fleurs, 
es  couronnes  d’cfpincs , 8cc. 

CONTR.ESC  EL  L E R.  verb.  aft.  Appliquer 
le  couttcfccl. 

Contres  cbiie',  e'e  part.  8c  adj. 
CONTRESENS-  f.  m.  Sens  contraire  8c  op- 
posé au  bon.  Je  vous  ay  explique  ma  pensée  d'une 
manière,  8c  vous  avec  pris  tout  le  r#n/r//êw/  On 
l'employé  plus  fouvent  adverbialement- Cet  hom- 
me a l'cfprit  mal  fait , il  prend  tout  à centre fins. . 
Il  y a des  vers  ou  on  trouve  les  mêmes  paroles, 
quand  on  les  lit  à contre frns , 8c  à rebours.  Les 
contreveniez  font  des  chofcs  qui  fc  doivent 
entendre  à contrefens  , dans  un  fons  contraire. 
Ce  Tailleur  a employé  cette  cftoffe  à contrefens , 

A rebours  du  bien.  Mon  rapporteur  a pris  mon 
affaire  à antre  fins , il  luy  a donné  un  mauvais 
tour. 

CONTRESIGNER,  v.  aél.  Signer  un  ordre 
ou  une  patente  d’un  Maiftrc  en  qualité  de  Secrétai- 
re , pour  rendre  1a  chofe  plus  authentique.  Les 
Brevets  du  Roy  font  cemtrtjîtne*,  au  bas  par  un 
Secrétaire  d'Eflat.  Les  provifions  d'une  Chanoinic 
font  lignées  par  le  Collatcur,  & contreJijt»ées  par 
fon  Secrétaire,  aufli  bien  que  les  provifions  des 
charges  que  donnent  les  Princes.  On  étend  quel- 
quefois ce  mot  à toute  autre  fécondé  fignaturc. 
Con  tresicne'  , e’e.  part.  palT-  8c  adj, 

CON  T R E S OMM  A T I ON.  f.  f.  Afticn 
par  laquelle  une  tierce  perfonne  appclléc  en  ga- 
icnric  , en  appelle  une  autre  en  Jufticc , qui  cil 
aufli  obligée  de  la  garenrir  de  la  même  poui fuite. 
Quand  une  terre  a pafsc  pluficurs  mains  fans  être 
décrétée  , elle  cfl  lujcctc  à pluficurs  fomroations 
& centre  fommatt  or.  j. 

CON  T R E S OMMER.  y.  aél  ' Dénoncer  à 
fon  garent  une  demande  en  fommationou  garen- 
tie  . qui  cfl  faite  par  un  nouvel  acquereur  au  der- 
nier vendeur-  Un  gâtent  contre fommt  A fon  ven- 
deur toutes  les  pourfuites  qu’on  fait  comte  luy. 
Les  pourfuivatits  criées  etntrefemment  au  faifi 
îe  aux  créanciers  les  demandes  des  oppofants.- 
te.  fommenc  de  luy  iouimx.dcs  moyens  pour  le», 
Séitcciïsi.i. 
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CONTREST  AMBORD.  f.  m-  eflunepic. 
ce  combe  triangulaire  qui  iie  l’ellambord  fut 
la  qtsîlie. 

C O N T R E S T R A V E.  f.  f Terme  de  Mari- 
ne. C’cft  une  pièce  de  bois  courbe,  qui  cft  po- 
sée au  deffus  de  la  quille  8c -de  l’eftrave  pour  faire 
liuifon  conjoinrcntc.it  cnfcmblc. 
CONTRETEMPS,  f.  m.  Temps  mal  pris 
pour  dire  ou  faire  quelque  chofe.  11  fc  trouve 
dans  les  affaires  des  contretemps , des  obflacles 
qu’on  no  petit  prévoir.  Il  fc  dit  plus  fouvent  ad- 
verbialement. 11  fautic  donner  de  garde  de  par- 
ler A contretemps.  Une  entreprife  faite  A contre- 
terr.pi  ne  rcüflit  jamais- 

On  appelle  aufli  dans  la  danfe  d;s  contretemps } lorî 
que  le  pied  qu'on  doit  pofer  étant  en  l’ait , on 
faute  fut  fautic  pied  avant  que  de  le  pofer. 

Contretemps,  en  termes  de  Manege , cft 
une  mefuieou  cadence  interrompue  eu  maniant , 
foit  pat  la  malice  du. cheval , foit  par  le  peu  de 
foin  du  cavalier  qui  le  monte,  comme  lorsque  le 
cheval  concinuc  des  ruades , au  lien  qu’il  dévoie 
lever  le  devant. 

Contretemps,  chez  les  Mai  (1res  en  faic  ’ 
d’armes , fc  dit  lors  que  les  deux  ennemis  s'allon- 
gent en  même  temps  : ce  qui  produit  le  coup 
fourré-  Le  contretemps  fc  dit  aufli , quand  l’cnnc- 
nty  prend  un  temps  qu’on  luy  a prefenté  A d.-fltin 
pat  quelque  appel  ou  temps  faux  qui  cft  hors  la 
mefurc  , afin  de  prendre  le  deflus  ou  le  deflous  , 
ou  de  quaricr  fuivanc  l’occafion 

C O N T R E T E N A N T-  f.  ro.  Champion  qui 
entre  en  lice  dans  un  tournoy  poar  combattre  celui 
qui  eft  le  tenant , qui  avoir  fait  le  premier  dcfB. 

On  le  dit  aufli  dans  la  difpute.  Dupleix  s’cfl  appelle 
le  contrrtena» t de  Vaugclas  dans  le  Livre  qu-il  a 
eferit  contre  fes  remarques. 

C O N T R E T 1 R E R.  |y.  ait;  Copier  un  deflein, 
on  tableau  , en  obfcrvant  les  mêmes  traits  & mc- 
futeS,  ce  qu'on  fait  pat  le  moyen  d’une  toile  , d’un 
papier  ou  autre  chofe  tranfparente  , en  marquant 
les  mêmes  traits  qa'on  voit  A travers  ou  le  faic 
aufli  avec  des  inflrumcnts,  comme  avec  le  chaf- 
fis , le  fi ngc  , ou -le  parallcllogramc  des  Geo- 
mettres. 

On  appelle  aufli  en  Imprimerie Cenfretiter, lors  qu’on 
tire  une  Contr  cfptcuvc  lut  une  efprcuvc  frailche- 
irct.t  tirée  , & qu'on  en  imprime  une  autre.- 

CONTREV  AIR.  Terme  de  Blafon , qni  fc. 
dit  des  fourrures  dont  les  pots  font  pofez  baie 
contre  baie  . metail  contre  metail , St  couleur 
comte  couleur.  La  Maifon  du  Plcflîs  Auger  por- 
te conte evniré  d’argem  6c  d'azur- 

CONTREV  A LL  A T. ION.  f.  f.  Contreli- 
goe  ou  folsé  qu’on  foit  autour  d'une  place  allie- 
géc  , pour  empêcher  les  fouies  de  la  garnifot»  ’ 
quand  clic  cfl  forte.  Il  cfl  bordé  .d’un  parapet  d*-i 
collé  de  la  place. 

CO  NIREvE  N A N T,  a n t e.  adj.  Les  feu-i- 
cencer-qui  contiennent  des  dcffenccs,  povtenc-.t 
fouvent)  permifliôn  d’etnptifonnct  les  cootreytu- 
à ca  quelles  otdoBiàntu:. 
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CONTREVENIR,  v-  n.  Faire  le  contraire 
«le  ce  qu'on  a promis  , de  ce  qu'ou  s’sft  oblige.  de 
faire  s pécher  contre  lesloix  & les  coutumes.  La 
procedure  cil  nulle,  quand  on  contrevient  a la 
dernière  ordonnance.  Les  Inlîdellcs  contrevien- 
nent fouvent  aux  traittez  qu'ils  ont  fait  avec  les 
Chrcflicns  Ccluy  qui  pcchc  contrevient  aux  loix 
de  Dieu  , ou  des  hommes, 

CONTREVENT,  f m.  Grand  volet  qui  s’ou- 
vre en  dehors , & qui  a toute  la  hauteur  de  la  fc- 
mitre.  On  en  met  fur  tout  aux  maifons  de  cam- 
pagne, tant  pour  garentir  les  vitres  des  vents  k de 
la  greffe , que  pour  les  fermer  6c  deffendre  la  mai- 
fon  des  voleurs. 

On  appelle  auffi  contrevents , le;  pièces  de  bois  qui 

. fervent  à alf  rmir  les  fermes  contre  la  fureur  des 
vents  i quand  les  toits  ont  beaucoup  de  hauteur. 

CO  NTREVLRITE'.  f.f-  Allégation  évidem- 
ment contraiic  à la  vérité  de  la  chofc  dont  on  fait 
connoiftre  qu’on  n’cft  pas  perfuade  , & qu’on  fait 
au  plus  loin  de  fa  pensé-  Alexandre  eftait  un  pol- 
tron , Néron  citait  un  fort  bonnette  homme  : ce 
font  là  des  contrevérité*.  On  a fait  plulicurs  fa- 
tvres  fort  fines  pat  le  moyen  des  contrtverite^. 

CONTREVISITE.  £ f.  cft  une  féconde  vi- 
fitc  qu’on  fait  oi donner  en  Julticc  , qui  dote  eftrc 
faite  pat  un  Officier  Juré  , quand  ou  croit  qu’il 
y a eu  de  l'erreur  dans  un  premier  rapporc  d’Ex- 
perts.  Le  Chirurgien  a fait  un  rapport  des  blcfiu- 
rcs  d'un  malade,  qu'on  prétend  fc  porter  bien,  on 
demande  qu'il  foit  fait  une  contrevtfite par  les  Mé- 
decins & Chirurgiens  Jurez  de  la  Cour. 

On  appelle  aulti  contrevifitei , de  fécondés  vi fîtes  de 
Police  ou  de  Commis  , pour  empêcher  les  frau- 
des qui  pourroient  avoir  étc  faites  dans  les  pre- 
mières vilitis. 

CONTRIBUABLE  adj  m.  & f.  Qui  doit 
fournir  fa  part  de  quelque  impolîrion  ou  defpenfe 
commune.  Les  Nobles  ne  font  point  cnntribuAblet 
aux  tailles.  Le  toile  contient  le  nombre  des  . 
contribuAbUs. 

CONTRIBUER  v.  aét.  Fournir  fa  part  d’u- 
ne impofition  ou  defpenfe  commune.  Tous  les  . 
habitans  doivent  ctnfiibuer  aux  charges  de  ville. 
Ces  Parroilficns  contribuent  volontairement  au 
bafliment  de  Icui  P trroifIV. 

Contribue  R,  en  termes  de  Guerre,  figmfic, 
Payer  à un  Prince  ou  à un  Gouverneur  ennemy 
les  fommes  aofquellcs  il  ltiy  plaift  de  taxer  les  vil- 
lages votfins  qm  font  fous  la  conlcuvrinc  , pour 
les  exempter  d'eftre  pillez  ou  bruflez  Le  Gouver- 
neur de  cette  place  fait  contribuer  tous  les  habi- 
tans de  fîx  lieux  à la  ronde- 

Contribuer  , fignific  auffi  , Aider  de  fa  pare, 

& autant  ou’on  peut , à l’aétion  d'un  autre  , à la 
perfection  d'an  ouvrage.  Le  Soleil  contribué  à la 
génération  de  l'homme.  Les  aflres  contribuent 
a î’nétion  des  corps  fublunaircs  Le  foin  du-Jar- 
dinicr  contribue  beaucoup  à !a_  naiilancc  & à fo 
bonté  des  fruits. 

C..o  n T.Ris  n e r , fc  dit  suffi  à’un  nombre,  de 
créancier»  qm  doivent  porter  uue.parü^dc  la  per- 
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te  qu'il  y a à fouffeir  dans  une  banqueroute; 
Quand  il  n’y  a que  des  effets  mobilaircs  Sc  infuf- 
fifans  pour  leur  entier  payement , ils  font  obligez 
de  contribuer , de  ptrdrc  fur  leur  dette  à propor- 
tion de  leur  deu  : ce  qui  s'appelle  autrement , 
Elire  payé  au  fol  la  livre. 

Contribuer,  fc  dit  figurément  en  chofes 
morales.  En  vain  Dieu  nous  fait  des  grâces  , fi 
nous  n'y  contribuons  de  noftre  part.  Ce  Miniftre 
a beaucoup  contribué  à la  fortune  .'d'un  tel  Prélat, 
Les  Magiftrats  doivent  contribuer  (de  tour  leur 
poflible  à Futilité  publique-  Cet  accident  inopiné 
a beaucoup  contribué  à faire  la  paix. 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Payement  que 
chacun  fait  de  la  part  qu'il  doit  porter  d'une  im- 
pofition . ou  d’une  defpenfe  commune.  Il  y a des 
contributions  forcées , comme  celles  des  tailles  & . 
des  impofts.  (I  y a des  contributions  volontaires  , 
comme  celles  des  frais  pour  faire  rciiffir  une  af- 
faire d'une  communauté. 

On  appelle  particulièrement  contributions , les  con- 
ventions qui  fc  font  avec  les  ennemis  & les  Gou- 
verneurs des  places  frontières , pour  fc  mettre  à 
couvert  de  leur  infultc  & pillages.  Les  payfans 
labourent  leurs  terres  comme  en  pleine  paix 
fous  la  foy  des  contributoim.  Cette  fortcrcfTc 
a mis  vingt  licuës  de  plat  pays  fous  contribution. 
Les  Gouverneurs  s’cnrichiiïbicnt  autrefois  de  con- 
tributions , des  rançonnemenrs  qu'ils  faifoint  aux 
peuples- 

Co  niribiit'on,  en  termes  de  Palais  , fc 
dit  du  partage  des  effets  mobilaircs  d'un  debiteur, 
qui  fc  fait  entre  pluficurs  créanciers,  quand  ces 
effets  ne  font  pas  luffifans  'pour  les  payer  entière- 
ment de  leurs  creances  : auquel  cas  il  .faut  qu'ils 
perdent  à proportion  fur  les  lommes  qui  leur  font 
dcucs.  On  a fait  un  procès  verbal  de  contribottiev 
entre  les  créanciers , ils  feront  payez  par  contri- 
bution au  fol  la  livre-  La  contribution  n'a  lieu  en 
matière  hypothécaire  , que  quand  il  y a conour- 
rencc  de  privilège  II  fc  fait  auffi  une  contribution 
fur  la  mer  entre  les  Affeuveuts  & les  Marchands 
afTcutcz  ou  les  Maiftres  de  navire  , quand  il  cft 
arrivé  quelque  perte  ou  avarie  : ce  qu’ils  appel- 
lent auffi  rétribution, 

CONTRISTER,  v.  aét.  Donner  du  ch» 
grin  , de  l’affliétion.  La  nouvelle  de  la  mort  d'u- 
nç  perfonne  aimée contrifit  beaucoup.  Il  ne  faut 
co'.trifter  perfonne , luy  dire  rien  de  choquant,  . 
ni  d’affligeant. 

C o n t r i s t e',  e'e.  part  pa(T.  & adj. 

CONTRIT,  i t E.  adj  Affligé»  humilié, 
repentant.  Dieu  ne  dcfdaigncra  point  un  cœur 
contrit  & humilié  , dit  !c  Pfalmlfte.  Ccluy  • 
qu’on  furptend  en  flagrant  délit  cft  fort  contrit  ic 
confus- 

CONTRITION,  f f.  Terme  de  Théologie. 
C’cft  la  véritable  douleur  que  font  un  penitenc 
dans  le  regret  qu’il  a d’avoir  offensé  Dieu  par  !r..v 
feule  confidcuiion  de  fa  bonté  , fans  faire  rcflc- 
xioD  fur  la  crainte  des  fuppliccs  que  le  péché  me- 
ritc.Lcs  Dô&curs  ticnnnenc  quelar,»/rfr»ew  c 
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.polir  obtenir  de  Dieu  mifcricordc  dans  les  occa» 
lions  où  on  ne  peut  pas  faire  une  confcffion  facra- 
mcntalc  , & qa'en  cela  elle  diffère  de  l’attrition.  Il 
faut  faire  fouvent  des  aétes  de  contritien. 

CONTROLU.  f.  m.  Rcgillre  double  qu’on 
tien:  des  expéditions  , des  actes  de  Finance  Se 
luftiec , pour  en  affûter  davantage  la  confervation 
& la  vetitc.  Toute»  les  quittances  de  Finances 
s’cnrcgl  firent  au  Controile  General.  Il  fc  fait  un 
eentre.lt  du  payement  des  rentes  de  la  ville»  L'Edit 
du  centrale  des  Bénéfices  de  l'année  cou>- 

ticnc  des  reglements  très- utiles  » mais  il  a etc  ré- 
voqué pour  la  plus  grande  partie  en  l'année  i6+€, 
I.c  controlte  des  exploits  empêche  bien  des  anti, 
dattes, des  friponneries  de  Sergens.  On  a des  Com- 
mis aux  portes,  aux  Buicaux  , qui  tiennent  lco>*»- 
trelle  , le  rrgiflrc  des  entrées 

'Controue  ,c(t  aulli  le  droit  qu'on  paye  pour 
ce  c ntrollt  > l’cflac  de  ccluy  qui  tient  ce  controlle. 
Le  central. rt  general  des  Finances  cil  une  bc’lc  char- 
ge. Le  cotttrtile  des  exploits  cft  aff.rmc  à tant.  Il 
a acheté  I z controlle  d’une  telle  partie  de  rentes  fur 
la  ville. 

Controlle,  fc  dit  auffi  de  quelques  droits  fi: 
impofitions.  On  paye  un  droit  A: controlle  , quand 
on  taxe  des  d.fpcns.Desc’»»rr«//Maux  Greffes  Des 
conteelles  pour  d:s  marques  de  la  marchandifcs* 

CONTRO  LLER  v.  ait.  Tenir  un  controlle, 
cnrcgiltrer  des  aétes  de  Finance  , ou  de  Jultice. 
On  ne  delivre  point  de  Lettres  de  Chanccletic  , ni 
d’expioits  , qu’ils  r.e  foient  contrôliez.  On  con- 
trolle  toutes  les  quittances  de  Finance  pour  leur 
validité. 

tCo  ntroheR]  fignific  aulTï  , Examiner  les 
aétions  d'autruy  , les  critiquer  , y trouver  à redire. 
Il  y a des  gens  incommodes  qui  controlltnt  toutes 
les  aétions  des  autres  , qui  ne  trouvent  rien  de  bien 
fait  à leur  fintaific.  Vous  n’avez  rien  à voir  fur 
moy  , rien  à me  controller. 

C o N t R o l i e'  , e'  e.  part.  paff.  fie  adj. 

(CONTROLLEUR.f.m.  Officier  écahly  pour 
controller , pour  tenir  le  controlle,  & certifier 
que  les  chofes  ont  été  controllécs.  Le  Contralleur 
General  des  Finances-  Le  ControlUnr  du  marc  d’or. 
Les  Ccntrolleurt  de  la  Chancclcric.  Il  y a auffi  des 
Commis  Cootrolleurs  d’exploits  , Cer.trolUurs  aux 
portes  • aux  Bureaux. 

C o N t R o i l e u r , fc  die  aufli  chez  le  Roy  , le* 
Princes  fie  les  Grands  Seigneurs  , des  Officiers 
établis  pour  régler  ou  certifier  les  dcfpciifcs  d: 
leur  maifon  Les  Controlleitn  Generaux  de  la  Mai- 
l’on  du  Roy.  Les  Co.-.trollenrs  fi:  les  Mailtres 
d’Hoftcl  des  Seigneurs  s’entendent  fouvent  cn- 
femble. 

(CONTROUEURDI  L A M A R I N E , cft 
un  Officier  qui  controlle  fie  obfcrvc  les  marchez 
qui  fc  font  dans  nn  arfcnal  de  Mâtine,  tant  pour 
les  marchandifcs  fie  provifions  , que  pour  le 
falaire  fie  le  travail  des  ouvriers , fie  qui  affiflc  aux 
roonftres  fie  reveucs  des  équipages  avec  le  Com- 
miffairc  ordinaire. 

£oNTKOLLEuR,Eusz,fcdit  auffi  des  eu- 
Terne.  /. 
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Vieux  fie^ritiques  , qui  obfcrvcnr  les  aétions  d’au- 
trûy  pour  les  blafmcrfie  les  reprendre  On  a beau, 
faire  bien  , on  ne  manque  jamais  de  controlleurtr 
ou  de  tentrolleufes  qui  blâment  la  conduittcdc» 
gens.  Du  Cange  dit  qu’en  la  baffe  Latinité  on  a 
appelle  un  Controllevr  , turiofns. 

CONTROVERSE,  f.  f.  Terme  dogmatique- 
Difputc  fur  une  chofe  qui  n’clt  pas  certaine.  Les 
Aftronomcs  ne  font  plus  en controvtrfe  fur  le  mou- 
vement de  la  terre  ; il  eft  hors  de  conttoverfe.  Se  - 
neque  a fait  dix  livres  de  lontro’uerfet. 

ControveRs  e , fc  dit  maintenant  en  un  fens 
plus  cllroit , des  difpuccs  qui  fc  font  contre  les 
Hérétiques  modernes.  Le  Pcrc  Veron  ctoir  tu* 
homme  fort  fur  la  contrevirj* , il  piéchoit  l.no«- 
treverfe  avec  grand  fruit. 

C o n r R o v E R s e',  e'  e.  Difputé  , débattu  par  les 
Hérétiques.  Le  Purgatoire  eft  un  point  ccntroverjf 
entre  les  Calviniftcs  fie  les  Catholiques.  L!  n’y  a 
plus  gucres  de  propofitious  qui  ne  foient  controver 
Jet i , fie  qu’on  ne  rende  problématiques- 

C ON  T R O V E R S I S T E»  f.  m.  Qui  a écrity 
gui  a pré,  hé  la  controvcrfe.Les  Cardinaux  Bcllar- 
min  fie  du  Perron  ont  été  de  grand*  Centreverjijlrs- . 
On  fouffre  que  les  Merciers , les  Couteliers  foient 
Contrevtrfittes , qu’ils  difputcnt  de  la  eontroverfe. 

CONTRO  U V ER.v.  aét  Inventer  quelque  ca- 
lomnie , quelque  impofturc.  Cet  Advocat  n’a 
plaidé  que  des  faits  contrtuvez , inventez  fur  le 
Barreau.  Voilà  un  hâbleur  qui  ne  nous  dit  que  des 
chofes ctr.trouvéet , des  con:,s  inventez  à plaifir. 
Il  faut  que  ce  foir  un  Démon  pour  avoir  controuvc 
une  fi  noire  calomnie. 

Contro  u v i',  e'e.  part  paff.  Se  adj. 

CONTUMACE,  f f.  Refus  de  comparoiftre*’ 
de  le  prefenter  en  Juflicc.  Il  fc  dit  au  civil , auffi- 
bien  qu’au  criminel.  La  refufiondes  dcfpcnsd’uo 
defaut  jugé  à l’audience  cft  la  peine  de  la  cor.- 
tumace.  Il  a été  débouté  de  f3  demande  en  haine 
de  fa  conium/t'.e.  Au  criminel  les  deffauts  fie  c :nu  - 
m.tttt  font  mis  au  néant , quand  on  fc  vient  pur- 
ger dans  le,  cinq  ans.  Ce  mot  vient  du  Latin  eon- 
tunt/tx. 

CONT  UM  ACER.  v.  aft-  Donner  les  affigna- 
tions , faire  les  publications  Se  procedures  ncceffai- 
rcs  pour  convaincre  un  homme  de  contumace  , fie 
du  refus  de  fc  prefenter  en  lufticc.  Il  n’a  point 
comparu  pour  erre  interroge  fur  faits  fie  articles, 
quoy  qu’il  air  été  aflignc  par  trois  fois , Se  duc- 
ment  contnmocé.  Il  s’eft  laiffé  trompeter  8i  confite 
m-tter  fans  avoir  ofé  paroiftre. 

C O N T ü M A X.  f.  m.  Qiii  rcfùfc  de  comparoir 
en  TuHicc  fur  les  affignations  qui  luy  font  données. 
11  ne  fc  dit  gucres  qu’en  matière  cimincllc.  Il  a été 
déclaré  vray  ternumax , fie  comme  tel  déclaré 
atteint  fie  convaincu  , fiée* 

CONTUMEI.lEf  f.  Vieux  mot  qui  fignifioic 
autrefois  une  vilaine  injure , un  honteux  reproche. 

Contumelieux.euse.  adj.  Qui  die  de 
Yilaincsinjurcs , qui  fait  de  honteux  affronts  II  ns 
faut  rien  dire  à cet  homme-  là , car  il  eft  fort  con- 
tumclitux.  Ce  mot.  cft  prclquc  ûors  d’ufage. 

Ggg§ 
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C O N T U s , U s l.  ad j Mcurtry  , froilTé. 
CONTUSION,  f.  f.  Terme  de  Médecine. 
C’cll,  félon  Galien,  une  folution  de  continuité 
en  chair  ou  en  os , qui  fc  fait  par  uue  chcutc  , ou 

5iar  des  coups  orbes  de  ballons  ou  ferrements 
ourds  & pefants  enforteque  la  chair  fc  rompt, 
encore  que  la  peau  demeure  entière  ; & il  fc  fait 
une  effufion  de  fang  par  pluficurs  petites  veines 
rompues , qui  caufc  uu  fympioinc  qu’on  appelle 

meurt'  ijfrnrt, 

CON  V AlNCRE.v.  a£l.  Perfuader  quelqu’un 
par  raifons  évidentes  & dcmonllracivcs- Il  n’y  a 
point  de  fi  opiniaftre  qui  ne  fc  lailTe  convnimre 
par  Les  dcmonllrations  de  la  Géométrie.  Ce  en - 
mi'-tl  a etc  atteint  &c  tonvnincu  des  cas  à luy 
impofez.  Il  a été  convaincu  de  cette  vérité  par 
l'expérience , par  le  témoignage  de  fes  yeux.  Ce 
mot  vient  du  Latin  convsncere. 

Convaincu, u e.  part.  & adj. 

Couvain  q.u  an  t.ante.  adj.  Ce  qui  cft 
clair , évident , demonllratif.La  depolition  de  deux 
témoins  non  reprochés  pâlie  pour  une  preuve  con- 
vnisuftsunte.  C’cll  là  une  raifon  convuinjuantt, 

Sut  perfuade. 

iNVALESCENCE.  f.  f.  Retour  en  fanté. 
La  tonvnlefcence  dl  un  état  ou  il  fc  fout  bien  ména- 
ger. Il  ne  faut  point  fc  remettre  en  voyage  , qu’on 
ne  foie  en  parfaite  convAefetnee. 

Convalisce  nt, ente.  adj.  Qui  relevé  de 
maladie-  Les  couvAtfcents  ont  bon  appétit , mais 
ils  doivent  manger  fobrement.  On  a bally  à Paris 
un  Hofpiral  des  convalefcents. 
CONVENABLE,  adj.  m.  Se  f.  Ce  qui  cfl  pro- 

firc  , qui  convient  à quelque  chofc.  L’habit  court, 
•habit  de  couleur  , n’cft  point  convenable  à un 
Ecclcfulliquc-  Il  s’eft  chargé  d’une  commilfion 
qui  n’cft  point  convenable  à fa  dignité  Un  grand 
fcrvicc  demande  une  rccompenfc  lonven.ible  aulli- 
bicnàlaperfonnc  qu'l  l’aéltoa. 
Convenablement,  adv.  D’une  manière 
convenable.  On  a traitté  cet  AmbaiLdcur<«»vc- 
nablememt  à fa  q laüté. 

CONVENANCE,  f.  f-  Terme  relatif.  Propor- 
tion , rapporr  , rclTemblancc  qitc  doux  ebofrs  ont 
cnfcmblc.  Le  blanc  S:  le  noir  , le  chaud  S:  le  froid, 
n’ont  aucune  r onvenswe  Colombie.  Ces  deux 
jumeaux  , ces  deux  cfloffsoni  tant  dertvww»- 
et , le  rclfemblent  fi  fort,  qu’on  les  prend  l’un 
pour  l’aune.  Fn  Morale  il  v a plus  d-  raifons  de 
convenant* , qu'il  n’y  en  a de  convainquantes. 
Convf.  n a N T , a N t E.  adj  Sornhlc  , bien- 
feant*  L’amour  , la gilantcrie  n’ift  pas  uncchofe 
<§nvenn"te  à un  vieillard- 

C O N VENlR.v.n.  Advonër  , être  :1a  même 
fentiment  Tous  les  peuples  et- viennent  que  le* 
facri'cgcs.lcs  meurtres, I s ad  du  r'c«  font  de  grands 
crimes  Ce  qui  fait  la  difficulté  de.  ii'gmccts.c’cll  ; 
qi  c les  Ady.oeats  ne  conviennent  point  de  leurs 
faits , t:e  veulent  jarn  >.i-  cçfnVrnit  .déjà  v.  rite. 

C o ;r  v émir,  fig,liS'.-au/Tv.>  Nommer  c*»  « un  de 
fa  patt  que’ pj’un  poui  être  i t'-e  d’xu  •ii.Iere.it.  Il 
f-ut  convenu  Xpert  s pour  faite  cette  sUlDUnou.  . 
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Ils  ont  convenu  d’arbitres , entre  les  mains  def- 
quels  ils  ont  compromis. 

Conveni  r,  lignifie  aulfi,Traitter, contracter. 
Us  font  convenus  de  prix  pour  l’achat  de  cette  mai- 
fon.  Les  futurs  cfpoux  font  convenus  de  telles 
«laufes  & conditions  pour  leur  mariage.  Les  Plé- 
nipotentiaires font  convenus  de  faire  un  tel  traitté. 

C o n v e n ir,  figmfic  aulfi , Avoir  de  la  propor- 
tion , de  la  rcllemblancc  , quadrer-  L’adris  de  cet 
efpion  convient  t quadre  fort  bien  à ce  qu’on  nous 
mande  d’ailleurs.  La  déposition  de  deux  témoins 
qui  conviennent , qui  font  conformes , font  une 
preuve-  Ce  paffage  de  la  Cenefe  convient , a du 
rapport  avec  celuy.de  l’Evangile.  Ce  paiement  rc 
conviens  pas  avec  cctte.cftofft:. 

Convenir,  lignifie  suffi , Elire  propre , forta- 
blc  , bienfeanr.  Cet  homme  cil  fort  habile  , une 
grande  charge  luy  etnviendroit  bien.  Ces  difeours 
ne  conviennent  pas , ne  font  pas  bienfeants  à un 
homme  de  fa  robbe.  Adam  donna  ^ tous  les 
animaux  des  noms  qui  leur  convenoient , à cha- 
cun félon  fon  cfpccc.  Vous  luy  donnez  des  qua- 
liicz  qui  ne  luy  conviennent  point.  L’avoine  dl  un 
aliment  qui  convient  n cheval,  & qui  ne  convient 
pas  au  chien. 

C o n v e N i r , fc  dit  aulfi  en  Grammaire  & en 
Logique.  Il  faut  que  le  nom  fubllantif  & l’adjcélif 
conviennent  en  genre  , en  cas,  5c  en  nombre.  Il 
faut  que  l’artribut  convienne  au  fujet , l’cpithctc  a 
.la  chofc. . 

Convenir,  en  rennes  de  Palais,  fignific  . A (li- 
guer en  lufcicc  , former  une  demande  contre  quel- 
qu’un. îl  a été  convenu , alfignc  en  déclaration 
d'hypotheque. 

C o N v e n i r , fe  dit  aulfi  en  matière  de  delibera- 
tions. On  fat  long-  remps  à délibérer  fur  ce  qu’il 
convenoit  de  faire  en  une  telle  conjonélurc.  On 
trouva  qu’il  convenoit , qu’il  étoit  expédient  de 
râler  la  place  qu’on  ne  pouvoir  dcff.ndre. 

Convenir,  à l’imperfonnel , fignific , Il  faut. 
Il  convient  déduire  la  dcfpenfc  de  la  rcceptc.  Dans 
■ce partage  il  ni’cn  convint  tant  pour  ma  pan. 

Convenu,  ti  F.  part.  & adj.  Les  experts  con- 
venus , les  .arbitres  convenus  ont  rapporté,  ont 
jugé , &c. . 

CONVINT.  Voyez  Cessvent. 

C O N V E N T I C U L E f.  m.  Allcmblcc  fecrette 
d’une  partie  des  Moines  d’un  Couvent  11  s’cfl  tenu 
un  i onvtnticnle  pour  f lire  une  brigue  , & fuvorifer 
l’élcélion  d’un  Abbé- 

CONVENTION,  f.  f.  T raine , contraél,  ac- 
cord. Nous  avons  fait  entcmblc  une  telV  conven- 
tion verbalemenr.  L ue  femme  fcparcc  do  biens  agic 
pour  répéter  fes  conventions  (matrimoniales 

Convention,  fignific  .aulfi  , Difcolfion , 
a gnation  difficile  à donner.  .Les  bnmgeoi*.  ne 
veulent  point  cooiftircer  de  rentes  à de  Grat  ds  Sei- 
gneurs , -àdesP,-*-fii!crts  , car  ils  font  de  d (Selle 
• enven/ior. , or  ne  1’s.pui  faire  payer-  On  dit  unit, 
C i’un -homme  ellde  d- (finir  c-s.vtntim  , quand  il 
cti  bourru  ,’f'iira(’q->c  - d-f  a f.ipn’ble,  qua  id  oil 
ne  peuvuaurer  , oi.faire  aucune  .iffa  rc  -ave.  lùy^ 
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Conventionnel , elle. adj.  Aéie  quiaéré 
(■aie  avec  cartaincs  conventions  entre  des  parties. 
En  matière  de  failles  réelles  on  convertit  les  baux 

ccnventicnels. 

CONVENTU  ALITE*,  f.  f.  Société  de  Moines  qui 
vivent  cnfcmblc-  On  a rcftably  la  cairventuAltti 
en  plufieurs  Prieures  qui  paiTbient  pour  (impies, 
c'c  (î  à dire , on  y a mis  des  Religieux  pour  dciTcr- 
vir  le  Bénéfice. 

CONVENTUEL,  elle.  adj.  Qui  appartient 
au  Couvent  , qui  regarde  le  Couvcnc-  11  fe  dit 
premièrement  de  lamaifon  qui  eft  habitée  par  des 
Religieux , & qui  a des  lieux  réguliers.  Les  Prieu- 
rés conventuels  ne  fe  peuvent  polll-dcr  fans  Bulles. 
Ils  fe  donnent  à la  charge  d’eftre  Preftre  dans  l’an. 
U y a des  Prieures  actuellement  conventuel  s,i’z\i- 
tres  qui  le  font  feulement  par  habitude , où  il  n’y 
a point  eu  de  Religieux  depuis  40.  ans.  Ceux-cy 
patient  pour  (impies,  Se  s’obtiennent  fous  une  (ig- 
nature  ordinaire. 

Convfntuel,  fe  dit  aufii  d’un  Religieux  qui  habicï 
actuellement  le  Convent , à la  diltinétion  de  ceux 
qui  n’y  font  qu’hoftes  ou  pafiagers,ou  qui  outdes 
Bénéfices  dépendons  de  la  maifon. 

Conventuel  , fe  dit  aufii  du  revenu  du  Couv;nc. 
La  menfc  conventuelle  elt  feparéc  de  l’abbatiale 
par  un  parrage  fait  un  tel  jour.  On  a fait  des 
unions  . des  offices  clauitraux  à la  menfe  convcr.» 
Quelle , qui  l’ont  fort  augmentée, 
n appelle  aufii  Méfie  convint utUo,\i  grande  Méfie 
qui  fe  dit  dans  le  Convent,  à la  différence  de  celles 
qui  fe  cha.irenr  pour  des  obits  ou  des  fondations. 

CoNVE  NT  U l llEHINT.  adv.  Les  Religieux 
ont  été  cenventuelltrmut  aifemblez  au  fon  de  la 
cloche-  On  dit  p\v.zo[\c-ipitAljirement.  En  cette 
maifon  on  vit  conventuellement  , .c’c(l  à dire  en 
communauté.  En  cette  autre  on  vie  chacun  à part 
les  Religieux  vivent  de  leurs  penfions. 

LONvIrg  EN  T,  ente.  adj.  Terme  de 
Dioptrique  , qui  fe  die  des  rayon-,  de  lumière  qui 
ont  foufferr  rcfrlélion  en  palfant  dans  un  mi- 
lieu plus  denfe  que  ccluy  où  ils  eftoient , en  for- 
te qu’ils  fe  rapprochent  pour  tendre  à lin  meme 
centre.  Les  verres  convexes  Se  omphaloptres 
rendent  les  rayons  convergent  * les  concaves  les 
rendent  divergens.  Ceux  la  s’approchent,  & ceox 
cys’efeatrent  de  leur  cenrre.  Quelques  Géomè- 
tres ont  fait  aufii  mention  d’une  progrclfion  con- 
vergente. 

CONVERS,  iRSi,  adj.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  en  plufieurs  Couvents  aux  Frères  lais  qui 
n’ont  point  d’ Ordres  , & qui  ne  chantent  po  nt 
dans  le  Choeur  , mais  qui  fervent  en  divers  offi- 
ces de  la  maifon.  Un  Frère  Couvert,  une  Soeur 
Converft.  Ce  mot  vient  de  ce  que  ces  gens  là 
cfioient  autrefois  des  gens  du  monde  convertis , 
&.  qui  fe  rctiroient  dans  les  Monultercs  pour  y fcr- 
vir  par  dévotion  & par  pénitence.  Ce  mot  vient 
•d  i Latin  converjus.  Quelques  Auteurs  les  ont 
a{  pillez  frntres  burbAti  , parce  qu’ils  laifioienc 
Cr«n!lrc  leurs  -barbes  ce  qui  fe  pratique  encore 
da.'.s  i'Oivirc  des  C initier. x. 
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CONVERSA  BLE.  adj.  m.  & f.  Qui  a l’ac- 
cès, l’entretien  doux  Si  facile.  Les  hâbleurs,  les 
Pédants  , les  gens  chagrins  te  inquiets  ne  font 

Sucres  couvorfabies. 

'NVERSATION.  f-  f.  .Entretien  familier 
qu’on  a avec  fes  amis  dans  les  vi fîtes , dans  les 
promenades.  Les  gens  les  plus  doctes  ne  font  pas 
les  plus  propres  pour  la  conver/Atio n , n’onc  pas 
les  agréemens  de  la  couverfAtien.  Il  ne  faut  pas 
prendre  pied  fur  tout  ce  qu’on  dit  par  manière  de 
(onverfAtion . On  appelle  un  petit  jeu  , un  jeu  de 
comtrfietion. 

Conversation,  fe  dit  dans  le  meme  fen3 
des  afiemblées  de  plufieurs  perfonnes  fçavantes  Se 
lies.  Les  tomverfdtiem  des  Sçavants  inftruifenc 
aucoup  : celles’des  Dames  polilTcnt  la  jeanciTe* 
Mademoiselle  de  Scuderi , le  Chevalier  de  Meré, 
ont  fait  imprimer  de  belles  couver fatians. 
CONVERSER,  v.  n.  Vivre  ; parler  familiè- 
rement avec  quelqu’un.  On  appreud  à vivre  en 
converfiant  avec  les  bonnettes  gens , avec  les  Sç a- 
vants.  Les  Chartreux  ne  doivent  ctnvtrfer  avec 
perfonne.  - r 

Converser,  fe  die  figurément  en  parlant  de 
la  lecture  , de  la  contemplation.  Les  gens  d'cltu- 
dc  ccnverfeut  avec  leurs  Livres , avec  les  Sça- 
vants de  l’antiquité.  Les  contemplatifs  cenvetjent 
avec  leurs  pensées , avec  Dieu  , avec  les  Anges. 
CONVERSIBLE.  adj.  Qui  peut  être  convcr- 
ty.  Cette  propofition  n’cft  pas  conver fille , 4felt 
pas  réciproque-  Ce  bien  n’eft  pas  converfiblc  , on 
ne  le  peut  pas  changer  de  nature. 
CORVERSIONLf.  f-  Tranlinutacion , chan- 
gement de  nature.  Les  Paycos  ont  crû  les  cowuir - 
fions,  les  mctamovj)hofes  d’hommes  en  arbres  , 
en  fontaines,  en  pierres  en  oifeaux  , &c*  Le# 
Chymides  cherchent  la  converfion  des  métaux  en 
or  Si  en  argent. 

Conversion,  en  morale  > fignific  aufii  i’ac. 
tion  par  laquelle  une  chofe  ou  une  perfonoe  fe 
mer  en  un  autre  cftac,  ou  fe  voir  en  un  autre  fens. 
Dieu  ne  demande  pas  la  mort  du  pécheur , mais 
fa  converfion.  L'éloquence  Si  le  zèle  de  ces  Mif- 
fionnaires  ont  fait  grand  nombre  de  cemterfiont 
L’Eglife  prie  pour  la«»v e -•/?.•*  des  Infidclles. 

En  termes  de  Guerre  , on  ap  elle  un  quart 'de  con - 
verficn, quand  on  command;  aux  folJjts  de  prefen. 
ter  les  armes  aux  ennemis  qui  attaquent  en  flanc  , 
lors  qu’on  croyoit  auparavant  les  avoir  en  tefte* 
Conversion,  fe  dû  aufii  en  Logique  des  ar- 
guments qu’on  retourne  , qu’on  retoique  , qn’ou 
fait  voir  eu  un  feus  contraire.  On  fait  dcsconvir- 
fior.s  d’arguments  d’une  figure  en  un  autre  , des 
propofitions  generales  en  particulières. 
Conversi  on,  en  termes  Je  Palais,  fe  dit  du . 
changement  des  actes  Si  des  tiltres.  La  ctnverfi>» 
d’une  obligation  en  renia  La  convefi'n  des  let- 
tres de  defertion  en  anticipation.  La  nnverfi'.n 
d’un  appel  en  oppofition.  La  ccnvofion  d’un  bail 
Conventionnel  à un  bail  jed  eiaite. 

CONVERS  O.  Terme  de  Marin?  , tft  h par- 
tie du  tii.jc  d’ei.hijt  qui  cil  enne  !c  grand  niait 
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& le  maft  de  borfict  , ou  chacun  fc  vifite  Si  fait 
cenverl’ation.  Ce  mot  vient  de  Portugal. 

C O N V E R T I R.  v.  aft.  Ttanfmucr faite  chan- 
ger d.'  nature  à quelque  corps  , ] e s u s-Christ 
aux  nopcesd:  Casa  («avertit  l’eau  en  vin.  Dans 
Jaconfecration  le  pain  & le  vin  fe  convertirent  au 
vray  corps  & au  fang  de  Issus-Christ. 
Les  aliments  digérez  fe  convertiront  en  nôtre 
fubftancc.  L’eau  Congelée  dans  les  grottes  le 
convutit  en  criftal. 

o n v e R t 1 r , fe  die  aiilH  des  alterations  Se 
jchangcmcns  qui  fe  font  par  la  génération  & cor- 
ruption > ou  autrement.  Le  feu  convertit  le  bois 
■en  cendre.  Cette  faucc  fe  convertit  en  huile»  La 
■glace  tondue  fe  convertit  en  eau.  On  convertit  fon 
or  & fon  argent  en  monuoyé  en  changeant  les  cl* 

l peccs.  Tous  les  grands  dcflcinsdc  ce  Prince  fe 

• font  convertit  en  fumée.  La  querelle  des  Auteurs 
fe  convertit  fouyent  en  risée. 

On  dit  aulli  d’un  homme  qui  a changé  fon  bien  de 
natures,  qu’il  iccnvertj  les  héritages  en  cllcc  mo- 
bdiaircs , qu’il  a convertj  mie  rente  au  denier  18. 

• en  une  tente  au  denier  xo.  qu'un  bail  convention- 

I ncl  a cté  convirtj  en  bail  judiciaire  s qu’un  appel 

a été  oonvortj  en  oppolïtion. 

^ on  ver  t 1 R , fe  dit  figurcmem  en  chofcs  mo- 
rales , pour  .dire  , Remettre  les  dcfvoyez  dans  la 
bonne  voyc  , leur  faire  changer  de  mœurs  & de 
creance  ; Les  Apôtres  ont  convertj  les  Gentils  à 
éa  Foy.  On  a convertj  ce  libertin  , cet  Héréti- 
que. Un  tel  débauché  s’clt  convertj , Si  s'elt  mis 
dans  la  dévotion. 

e O N V e R T 1 R J lignifie  auflr.Rcnvcrfcr  une  pro- 
portion , un  argument.  Tout  ce  qui  cft  étendu  en 
longueur, largeur  & profondeur  cft  un  corps.Touc 
corps  cil  étendu  en  longueur  largeur  & profon- 
deur. Voilà  deux  propofitions  qui  Çc convertirent. 
Ou  fait  la  meme  choie  à l’égard  des  arguments. 

Converti,  1 s.  part.  & adj,  On  dit  au  fubf- 
cantif,  Un  nouveau  convertj.  On  a ctably  plu- 
sieurs Communautés  pour  les  nouveaux  convertis 
& les  nouvelles  convertie!. 

• C O N V E R T 1 S S E M E N T.  f.  ni.  Terme  des 

Monnoyes , qui  fe  dit  lors  que  l’on  fond  les  vieil- 
le» efpeces  d'or  ou  d’argent , & qu'on  les  con- 
vertit en  d'autres  cfpoccs  de  different  poids  & va- 
leur. En  l’année  «*40.  on  a fait  un  convertijfe- 
ment  de  toutes  les  nionuoyes  étrangères  Se  légè- 
res en  lotiis  d'or  Si  d'argent. 

=C.O  NVERTISSEUR.  f.  m.  Qui  rciilTit  à 
convertir  les  Hérétiques.  On  a appelle  le  Cardi- 
nal du  Perron  le  Convortiÿmr. 

CONVEXE,  adj.  m.  ôc  f.  Surface  extérieure 
d'un  corps  Elle  et  opposée  à la  concave  ou  inté- 
rieure , & le  dit  principalement  des  fpheriques  , 
ou  de  celles  qui  approchent  la  figure  ronde.  Vn 
Tanoirxouvexe  fait  voir  les  objets  plus  petits  , Se 
un  concave  les  fait  voir  plus  gros. 

CON  V E X i,T  E':  f.  f . Le  pourtour  d’un  corps , , 
te  la  roui,  ur  qui  le  forme  enfa  futfacc  extérieure. 
Lac*  vexité  du  globe  de  la  terre  fait  que  l’hoùsi 
fon  f.jJibic  ue  pâte  pas  50.  lieues*  .. 
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G O N V K TI  O N.  f.  f.  Preuve  claire  Se  cvidtfn-. 
te*  d’une  vérité  qu’on  avoir  déniée.  Il  y a allez 
de  partages  formels  dans  l'Ecriture  pour  la  convic- 
tion des  Hérétiques  , s’ils  n’étoient  point  opiniâ- 
tres. On  a trouve  la  conviflion  Idc  fon  crime 
dans  fes  papiers.  On  ne  condamne  point  a more 
fans  une  pleine  conviftion  de  l’accusé. 

C O N V I E R.  v.  aék.  Inviter  à quelque  repas  , à' 
quelque  fefte  , à quelque  ceremonie»  On  a convié  ■ 
tous  les)  Grands  du  Royaume  d’aflîter  au  Sacre 
du  Roy,  Ce  mot  vient  du  Latin  coinvitare , qui 
a été  formé  de  cum  & vivere , c'cft  à dire  , vivre 
en/emhle.  Menage- 

Convier,  lignifie  auffi.  Tenter  exciter,  exhor- 
ter. St.  Amant  a dit  des  ortolans,  qu’ils  convioient 
fa  bouche  , à leurs  donner  des  dents  une  prompte 
cfcarmoiichc.  Le  temps , la  jcuncrtc  nous  convie 
à boire  à danfer , à nous  divertir.  Ce  rapporteur 
a convié  long-temps  les  parties  à s’accorder  avant 
que  de  les  juger» 

Convie',  e'e.  part.  Si  adj. 

On  le  dit  aulli  au  lubftancif»  C’et  un  des  conviez.  1 
la  nopce.  Issus-Christ  a fait  une  Parabole  des 
conviez,  à fon  fetin  , des  conviez,  aux  nopccs.  Il 
y avoir  grand  nombre  de  conviez,  à une  celle  forte. 

C O N V i V E.  f.  ni.  Celuy  qui  cft  invité  à un  mê- 
me repas  qu’un  autre , qui  mange  . qui  fe  réjouie 
avec  luy.  Il  faut  avoir  un  tel  gaillard  à nôtre  fou. 
per , c’cft  un  bon-convive.  Il  n'y  avoit  que  des 
convives  choifis  à cette  réjouïlfancc. 

C O N V O C A T I O N.  f.  f.  Ordre  , ou  cry  pu- 
blic, par  lequel  on  fait  des  aflcmblccs de  plulicurs 
perfonnes  pouv.l’intcrcft  de  l’Eftat.  On  a fait  une 
eonvnAtisn  d.s  Prélats  pour  tenir  un  Concile  Le 
. bau  Si  arrière  baAfolit  des  cinvocation  s de  No* 
lilcrte  pour  aller  à la  guerre.  On  fera  la  convoca- 
tion des  Eftats  de  Bretagne  , de  Languedoc  , au 
dixiéme  du  mois  prochain  » 

On  le  dit  aulli  d;  quelques  allcmblccs  de  familles, on- 
de petites  Coiinmmauccz.Cc  mariage  s’eft  fait  à la 
hafte , il  n’y  a point  eu  de  convocation  de  parents. 
L'eiedion  de  ce  Marguillicr  cft  tontcftéc,  parce 
qu’il  n’y  a point  eu  de  convccation  des  Parroiltiens.  . 
CON  VOITA  BLe  adj.  m.  Se  f.  Qui  peut  être 
convoite  & defiré.  11  n'y  a rien  en  ce  monde  qui 
foit  véritablement  convoitât',  t que  la  vertu. 
CONVOITER,  v-  aft.  Defirec  ardemment 
le  bien  d'autruy.  Il  cft  deffendu  par  le  X-  Com- 
mandement de  convoiter  le  bœuf,  ni  l’afne  de  fon 
1 voifin  , ni  aucune  chofc  qui  luy  appartienne.  Ce 
mot  vient  du  Latin,  convolait.  Ménage.  D’autres 
ccoycnt  qq'il  vient  de  hait  -,  vieux  mot  François  . 
qui  flgnüic  oje  & ale^rejfc. 

Convoiter,  fe  dit  particulièrement  des  de- 
, firs  de  la  chair.  Il  n'cft  pas  permis  de  convoiter  la 
femme  d'autruy,  d'jvoir  dciir  d'en  avoir  la  jouïf- 
fanec.  L’Evangile  dit  que  celuy  qui  eonvei/e  la 
femme  de  fon  prochain  a déjà  commis  avec. elle  - 
adultère  dans  fon  cœuiy- 
Convoite',  e'e.  parc  & adj.' . 
CONVOITE. U X;  euse-  adj.  Qui  convoite*  , 
qui  de fiic  lç  bien  d’. iu.tr  117»  Ce  mot  vieillit»  . 


CON. 

C O N V O I T I S E.  f-  f.  Concupifcencc  , dcfir* 
de  pofleder  le  bien  ou  la  femme  d'aucruy.  La  cen- 
vùtifi  cft  la  fourcc  de  tous  les  péchez  La  convoi- 
tife  de  régner  cft  la  plus  force  des  pallions. 

CONVOLER,  v.  n.  Terme  du  Palais.  Il  fc  dit 
des  vcuycs  -qui  fc  remarient.  Une  femme  pendant 
fon  année  de  viduité  ne  doit  pas  convoler  aux  fé- 
condes nopccs.  La  femme  ne  peut  pas  avantagée 
fon  mary  , quand  elle  convole  en  fécondés  nopc:s, 
de  plus  groue  fomme  que  ccllcqu'eiic  laillc  à celuy 
de  fes  enfans  à qui  elle  donne  le  moins. 

C O N V O Q_U  £ R.  v.  a £f.  Mander  les  membres 
d'un  corps  pour  les  faire  allcmblcr.  Il  faut  convo- 
quer exprès  tout  le  Chapitre  pour  rendre  valables 
les  deliberations  importantes.  Convoquer  un  Con- 
cile , les  Eftats.  Convoquer  les  deux  femeftres  d'u- 
ne compagnie.  Onfvsi^veavec  quelques  folcm- 
nicez  > Se  le  die  des  slTcmblées  publiques  : mais  on 
convie , quand  on  fait  de;  aifemblccs  particulières 
de  parents , amis , Sec. 

C o n vo  qji  e',  e'  e-  parc.  & adj. 

C O N V O Y;  f.  m.  Compagnie  qu’on  fait  par  hon- 
neur à quelqu’un , cfcorcc  qu’on  donuc  à quelque 
chofc  pour  fa  fcuretc.  Ce  moc  avoit  autrefois  une 
grande  étendue.  Maintenant  il  cft  renfermé  en  ces 
deux  cas.  Vnconvej  d’enterrement , c’cft  la  com- 
pagnie de  ceux  qui  afliftcnc  à un  cutcrrcmenr.Vous 
elles  priez  d’aftifter  au  etnvoy  , fervice  & cnteirc- 
ment.  Il  y aco  aujourd’huy  deux  convois  en  cette 
Parroilfc. 

Oonvoï  d’argent , de  vivres  . de  munitions  , fc  ' 
dit  lors  qu’on  les  fait  accompagner  par  onforps 
de  gens  de  guerre  fuiffiiant  pour  les  deffendrede 
l’infultc  des  ennemis-  Cctrc  place  cft  de  difficile 
garde  , on  n’y  fçauroit  aborder  que  par  ttnvoj. 

On  le  ditaulfi  des  navires  de  guerre  qu’on  donne 
pour  cfcortc  à des  navires  marchands. 

CONVOYER,  v.  acf.  Accompagner  quelque  ■ 
erfonnc,ou  quelque  chofc,  foie  pour  luy  faire 
onneur , foit  avec  main  forte  pour  fa  fcurccé-  Le 
corps  mort  de  cette  PrincelTc  a été  convojé  par 
un  grand  nombre  d’Officirrs  jufqu’iu  tombeau 
de  fes  pères.  On  a fait  convoyer  cette  voiture 
d’argent  lufqu’i  l’armée  pat  deux  compagnies 
de  Cavalerie.  Ce  mot  vient  de  conviare  , ccmitari 
perviam. 

C O N V U LS  IP,  i ve.  adi.  Terme  de  Médeci- 
ne Ce  qui  cairfe  des  convulfions > des  rciircmcnts 
de  nerfs.  Quand  le  principe  des  nerfs  cft  attaqué, 
il  arrive  des  mouvements convr.ljifs. 

CONVULSION,  ff.  Terme  de  Médecine. 
C’tft  un  mouvement  qui  fc  fait  contre  notre  vo- 
lonté des  parties  du  corps , qui  autrement  ont  ' 
accouftuméde  fc  mouvoir  fuivant  noftrc  volonté: 
ou  c’cft  un  rccircmcnt  des  nerfs  & des  nmfclcs  qui 
y font  attachez.  Les  maladies  violentes  font-mou-1 
rir  avec  de  grandes  connut  fient. 

Càô  N v u L s i o N , fc  dit  figurcment  des  emporte- 
ments , efforts  extraordinaires  qu’on  fait  pour  r 
-quelque  cholc.Ainfi  Molière  a die  en  festafeheux.;- 

-Slas  le  stçnvvtfioju  .ils  Jeuis  cxnbr»fiiàiicajs«i. 
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C O O. 

COOBLIGE',  ee.  adjcéf.  Se  fubft.  Qui  eft 
obligé  avec  un  autre  dans  un  a<ftc  public.  Les  cau- 
tions foiidaircs  font  coobligées.  Un  debiteur  peut 
choilir  tel  des  cooblittK.  qu’il  luy  plaift  pour  le 
contraindre , laifur  en  repos  les  autres- 
C O O P E R A T E U R.  f*  m.  Agent  naturel  ou 
furnaturcl  qui  travaille  avec  un  autre  pour  pro- 
duire quelque  adion.  L’agent  & le  patient  font  re* 
ciproqucmeut  coeperatturs  dans  la  génération- 
COOPER  ATlON.f.f,  Adiou  dedeux  agents 
joints  enfcmblc  pour  produire  un  meme  effcc.La 
plus- part  des  chofcs  ne  fc  font -que  -pat  la  coopéra- 
nt" de  pluficurs  perfonnes. 

COOPERER,  v.  n.  Joindre  fon  adionà  celle 
d’un  autre  pour  produire  enfcmblc  quelque  effet. 
Il  faut  que  le  Soleil  coopère  avec  l'homme  dans  la 
génération  En  vain  donne-t-on  des  remèdes  , fi  la 
nature  n’cft  aflez  forte  pour  coopérer  à la  guexifoa 
du  malade. 

C o o i>  e r e r , fc  dit  figurémcnc  en  chofes  mora- 
les. Les  grâces  ne  font  point  efficaces , fi  l'homme 
n’y  coopéré  de  fa  part.  L’adrefte  feule  ne  fait  pas  les 
gens  riches . il  faut  que  la  fortume  y coopéré  beau- 
coup. Il  ne  feroit  point  parvenu  à cette  dignité  , fi  • 
les  puillanccs  n’y  avoient  coopéré. 

C O P. 

COPARTAGEANT,  ante.  adj.  Qtii 
partage  quelque  chofc  avec  un  autre.  Ils  ne  fonc 
que  trois  copartageants  en  cctce  fucCeffion.  Un 
procès  s’eft  meu  entre  les  «partageants. 
COPEAU,  f.  m.  Menu  bois  qu’on  retranche, 
qu'on  rogne  d’une  grande  picce  , lors  qu’on  l’abar. 
Se  qu’on  la  taille  , ou  qu'on  la  façonne.  Les  pau- 
vres geos  fc  chauffent  des  copeaux  qu’ils  rama  lient 
dan» les  bois,  dans  les  atteliers.  Les  Taverniers 
éclaircilfenr  leur  vin  avec  des  copeaux  que  les 
Menuifiers  enlèvent  avec  le  rabot  ; & ils  l’ap- 
pellent vin  de  copeaux.  Ce  mot  vienc  du  Grec 
bppeon  , qui  fignific  un  morceau  ou fragment  de 
quelque  chofc  'que  ce  foit  * du  yctbe  kjpte  > - 

tad-’ , Jtet.  . 

C O P E R M U T A N T.  f.  m.  Terme  relatif.  Cl» 
cun  de  ceux  qui  permutent  enfcmblc  un  JBencfice. 

II.  arrive  fouvent  que  les  dc-ux  copernsutants  fc 
trompent  l’un  l'ancre- 

C O PUT  E S.  f-  m.  Terme  de  Relations.  C’cft  un 
nom  que  les  Mahometans  donnent  par  mépris  aux  • 
Chrétiens  & Moines  d'Egypte  qui  vivent  fort  reli- 
gicufcincnc,  comme  s’ils  les  appilloicnt  couppés  & 
taillés.  Us  font  different  des  Ceptes , peuples  d’A- 
frique donc  parlent  les  Géographes- 
COPIE;  f.  f.  Minute  , brouillon,  ou  premier 
projet  d’un  aéle  qu’on  drelle,  pour  enfuitte  *c 
mettre  au  net.  Les  Advocats  gardent  la  copie  qu’ils  < 
-ont  minutée  de  leurs  écritures.  Ce  mot  vient  de  * 
copia,  dont  les  Latins  fc  font.fcrvis  en  la  mena  c 
ifigjBfoiaiaB»  Ménage^- 
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C # ' ; ' . r-.  dit  2M.ii  o une  trUiifcr'ptîoA  JVtn  aAe 
c.  .sc  > oucnlov.ïie,  q u’  on  réduit  en  moindre 
\ une  >'Ov;r  le  f lire  lignifier  à nnc  partie,  ou 
j oui  en  garder  un  mémoire  par  devers  foy.  Cette 
(tj  le  a etc  pril’e  fur  l’original , collationnée  à l’o- 
rii’  i al.  Les  anciens  tiltrcs  ne  font  qu’en  forme  de 
a 'idi’hut , àc  copies  collationnées.  Auiourd’huy  les 
copia  collationnées  ne  font  point  de  foy , fi  la  col- 
lation n’en  cil  faite  avec  la  partie  inecrefTée.  Les 
H. liftiers  font  obligez  de  la'/fcre^ic  de  tous  les 
aAcs qu’ils  lignifient. 

Copie  iiguri'i,  cft  nnc  copie  entièrement 
conforme  à l’original , non  feulement  en  (a  fubf- 
tance  & teneur  de  l’aéle , mais  encore  en  la  dif- 
pofition  des  mots  , des  lignes , des  pages , des 
lîgnatures , Sec. 

C o p i e , fc  dit  anifi  de  l’imitation  qu’on  fait  d’uif 
original  ; !c  fc  dit  particulièrement  des  tableaux, 
des  dclTcnis , & des  ouvrages  de  littérature.  Les 
moindres  originaux  font  plus  cllimez  que  les 
meilleures  copies.  Ce  baftiment  n cft  que  la  copie 
d’un  autre  qui  cft  à Rome.  Tous  les  Poètes  ont 
voulu  imiter  Virgile  , mais  toutes  ces  copies  font 
demeurées  bien  au  defious  de  l’original- 

Copie,  en  termes  de  Libraires  & d’imprimeurs, 
cille  manuferit,  l’original, d’un  Livre  qu’on  leur 
donne  , fur  lequel  ils  impriment-  Il  faut  envoyer  à 
l’Auteur  demander  de  la  copie.  Ce  font  les  bonnes 
cepies  qui  ont  cnrichy  ce  Libraire. 

qo  dit , Compter  la  cepie  , pour  dire  , Tuger  com- 
bien de  feuilles  il  y aura  dans  un  manulcrit  pro- 
pofé  : Se  on  appelle  copie  Je  chapelle , les  quatre 
feuilles  que  les  compagnons  retiennent  pour  leur 
droit , Se  qui  fc  rendent  en  payant  les  droits. 

C O P l E R.  v.  a£l.  T ranferire  un  a&e , un  Livre, 
un  difeours  , en  faire  un  double  , & le  plus  fou- 
vent  une  minute  brochée. 

On  le  dit  aufli  des  tableaux , des  defleins , des  bafti- 
nicms,  des  ftatués. 

C o p i e R , fignifie  auffi  , Imiter , Se  quelquefois, 
Dérober  l'invention  , le  Livre , le  travail  d’au- 
tiuy.  La  plus-part  des  Auteurs  ne  fc  (ont  que 
tepi  r les  uns  les  autres. 

Copier,  fg.ûfic  quelquefois , Contrefaire  les 
manières  , le>  g fl<  s d’une  perfonne  , pour  la  ren- 
o: c îid  cuie  , lur  tout  quaud  elle  a quelques  af- 
. f.  .1  „t  o is  vicie. ifeS. 

C.  o r t r'  • : ‘ f.  part.  & adj. 

C O P ! E L‘  X , i u s E.  adj.  Qui  cft  abondant. 
Le.  Langues  Orientales  font 'p1usf«p»c*»/ê»  en  pa- 
roles. e/.  belles  expreffions , que  les  noftres.  Cet 
Auteur  cllcpleux  en  citations. 

C o r i eux,  lignifie  aulli , lnvntenr,  ctluy  qui 
conrrcf.it  les  g lies  & les  manières  d’autrny  pour 
l .t  a..xr.  Le..1/  pie>.x  de  ia  Flèche  en  Anjou  font 
< i ■i..«i,  fois  cirez  dans  les  Contes  de  Bonaven- 
t..v  ce  Pceiers. 

Coi  ipiMisT  adv.  D’une  maniéré  eo- 
p;'  : e r.oor.  ante.  Les  gc...  du  Nord  boivent 


L ” ri  f.  » Ccm’v  qui  copie.  Les  derniers 
„ v-io;a.e.  .»  loi;:  les Copifle*.  Lva C*'t if. 


COP.  COQ. 

W/qui  vont  écrire  les  Sermons  font  u.rn  du  defpir 
aux  Prédicateurs. 

C o p i s t e , fc  dit  auffi  des  Peintres  , des  Deffina- 
tcurs , "des  Architeélcs  , des  Auteurs  qui  refont 
qu’imiter  les  autrcs.Sc  qui  ne  font  rien  de  leur  pia- 
pre  invention  , qui  ne  travaillent  point  de  génie. 

COPROPRIETAIRE,  f.m&f  Qui  pof- 
fode  par  indivis  la  propriété  drunc  ni  ai. on , d’une 
terre  , d’une  Seigneurie , ou  autre  immeuble-  Un 
bail  d’une  terre  ainfi  polîcdéc  n\ft  point  vallable^ 
s’il  n’cft  fait  par  tous  les  ceproprscfairei , ou  en 
leur  nom. 

C O P U L A T I F , i ▼ E.  adj.  Qui  'oint , qui  lie 
enfemb’e.  Il  ne  fc  dit  guercs  qu’en  Grammaire 
d ;s  particules  qui  lient  le  difeours.  An  cil  une 
conjon  V.uuc'p.ihtive  dans  unepropofinon-  rlust 
et  m , d •.•.‘nc.’ge , ,iiect  font  des  ternies  copul*- 
f///du  difeours. 

C O P U L A T I O N.  f.  f.  lonélion  du  malle  avec 
la  femelle  pour  l’ouvrage  de  la  génération  On  y 
adjoufte  ordinairement  charncUo -,  Se  eu  luftice 

. tant  d'Eglilc  que  fcculicrc  , on  dit  feulement  co- 
fuit*  Uncproniclfc  de  niatiage  cil  obligatoire  en 
coiifcicr.cc , quand  h copule  s'en  cft  enfume. 

COQ. 

C O Q^.  fubft.  mafe.  Oifeau  domeftique  qui  eft  le 
malle  d’une  poule.  Les  poules  pondent  des  ccufs 
fans  avoir  veu  le  coq  , mais  ils  ne  valent  rien  pour 
erre  couvez.  Onconnoift  un  coq  à fes  argots  le 
à fa  creftc.  Le  Seigneur  prédit  à St-  [Pierre  , qu'il 
le  renicroit  trois  fois  avant  que  le  coq  euft  chanté. 
Un  bon  «y  doit  fuffirc  à.  douze  poules.  Un  ben 
cof  ne  fut  jamais  gras.  Ménage  apres  Guyet 
•croit  que  coq  a cté  fait  de  doccut  Se  de  clo.-itarc. 
D’autres  croyct  que  c’cll  un  ancien  mot  Gau- 
’lois>  comme  alTirc  Borcl , auffi-bien  que  le  mor 
.de  cequart , qui  cft  fourent  dans  Villon,  qui 
fignifie  un  p'criemx  fans  fujet , comme  les  en- 
fants oui  mettent  des  plumes  de  coq  fur  leurs  bon- 
nets , Se  qui  pour  cela  s’cilimçnt  bien  braves»  On 
difoit  auifi  autrefois  un  bonnet  À U eoquerdc* 
11  dit  auifi  que  ce  mot  pourroit  venir  de  coccus  ou 
cochenille  , à caufe  de  fa  creftc  rouge.  Et  enfin 
il  dit  que  ce  mot  vient  du  Breton  coq  , qui  ligni- 
fie nupe. 

On  appelle  le  chant  &\icoq  , le  point  du  jour  , parce 
que  les  coqs  chantent  en  ce  temps-là  ■ Se  rcvcillcnr 
ceux  qui  dorment- 

On  appelle  un  vilain  bouquet  de  plumes , une  plu- 
me de  ctq. 

Coq.DE  jtuTtm,  tftun  coq  fauvage  qui 
voie  bas,  & fc  prcr.dà  lapallcc  comme  les  bcccaftct 

-C  0 fignifie  aulli  le  nulle  de  la  pctdrix. 

Çoaq.  d’i  n o E » cft  un  gio»  oifeau  auffi  domtfti- 
quç  , qui  a les  memes  qoa.it.z  d'  .m  coq  , K nui 
a été  apporté  dp.»i$  quelque  temps  des  lu  les 
Occident  les.  11  y a un  -q  lt>d;  n qui  e.l  .1  • s- 
rent  de  ichiv  qj’ouno  nmc  c ? «*'•./;  , q a etc 
ap:-‘ rtc  d’Afiiquc  où  il  »ft  a;1,  le  .t>.a.  option 
l’appelle  gallus i'erji.ut } Se  G.iùcr  Se  Aidro_,idus 
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COQ. 

fallut  Indlcut.  Son  plumage  al  noir»  & il  a un 
ccuil  verdaftre  , à la  referve  du  dos , dont  les  plu- 
mes vers  la  racine  font  de  couleur  de  gris  de 
noyer , & quelque  peu  blanches.  Sa  taille  cil  d’un 
médiocre  poulet  d'Iude.  Matkgravius  décrie  un 
coj  du  Brclîl  qui  cil  tout  verd,  & qui  a fur  la  telle 
une  crctlrc  ou  panache  de  plumes  noires.  Quel- 
ques uni  croycnr  que  le  meleagrit  des  Anciens  cil 
noftre  coq  d'!»de . 

C o <^,  lignifie  figarcmcnt  un  notable  bourgeois, 
ou  habitant  d'une  Parroiffe  , qui  s'y  cil  mis  en  au* 
toritc  , qui  gouverne  tous  les  autres.  Un  tel  cft  le 
coj  de  la  Paroille. 

C ot^,  lignifie  aufli  une  ffgurc  de  qui  cft  ordi- 
nairement dore , & qui  le  met  au  plus  haut  d'un 
clocher  ou  d’une  flefehe  d’Eglife  pour  fervir  de 
girouette.,  Je  faire  connoiftrc  le  changement  des 
vents* 

C o q, , en  termes  d’Horlogeur  , cft  un  petit  treillis 
de  cuivre  doré  & fort  délicat  qui  cft  fur  la  platine 
de  ddlous  d'une  monftrc. 

C o <^,  en  termes  de  Marine  , cft  le.  Cuifinicr  d'un 
vaillcau. 

C oi^a  e’asne  , eft  un  propos  rompu  , dont  la 
futtte  n'a  aucun  rapport  au  commcnccmcnticom- 
me  fi  quelqu’un  , au  lieu  de  luivre  un  difeours 
qu’il  auroit  commencé  de  fonc«y  , parloit  loudain 
de  fon  afnc.,  dont  il  n’étoit  point  queftion.  Ména- 
ge dit  que  Maroc  a été  le  parrein  de  cctt*  façon 
de  parler  , & qu’il  fit  une  Epicrc  qu'il  nomma  du 
■Coj  a l'opte  , enfuitte  de  laquelle  plulicurs  Poctes 
ont  fait  des  Satyres  qu’ils  ont  intitulées  de  ce  nom, 
ou  ils  difoient  pluftcurs  veritez  qui  n'avoient  ni 
ordre , ni  fuitte. 

Coq,  i astre,  f.in*  Coq  à demy  chaftrc,  à qui  on  a : 
laifsc  un  d:s  tcfticules. 

C O Q_U  E.  f.  f.  Ecorce  dure  d’une  noix  » cfcale, 
peau  dure  d'un  cruf.  Cette  noix  cft  angleufc  « on 
ne  la  peut  tirer  de  fa  ccjue.  11  y a des  oeufs  qui 
ont  une  coque  dure  , & les  autres  molle-  Manger 
des  oeufs  à la  cojue  , c’eft  les  maDger  apres  les 
avoir  fait  Cuire  dans  Icai  coque  fans  les  eallcr,  ni  y 
faire  de  la  laufTc  Les  meilleurs  poudriers  ou  hor- 
loges de  fable  fc  font  avec  des  toques  d'oeufs  fc- 
Cocs  Se  pulvérisées.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
eoncho  Se  de  tonchula  , auili-.bicn  que  le  mot  de 
cojuiUe- 

‘On  dit  aulït , une  cojue  de  vers  à foyc  , quand  ils  fc 
font  enfermez  dans  une  petite  cfcilc  pour  fc  con- 
vertir en  foyc  , Si  faiic  leurs  crufs. 

•C  U Qjj  b L l C O T.  f m 11  ur  rouge  faite  en 
forme  de  pavot  (impie , qui  fert  en  Médecine  , & 
dont  on  fait  des  fyrops  , Si  qui  cil  en  effet  un  pa- 
vot fauvage  qui  croift  dans  les  bleds.  On  l’appelle 
aurrcmcnc EnLat  n faf  tver  err*tic»m} 
f tpavrr  r : bt’-m, 

*G'  O Q^U  £ L O U R D E.  f*  f.  Efpcce  de  plante- En  . 
La:  n intm  rr,  . 

^OQUELUC  HE  Maladie  de  tcft-'  avec  rh  ume  & 
diftdlacton.q  li  caufe  un;  maladie  populaire  & pef- 
t llation  qui  ne  tgn  qu\  n-certains  remps.  On  : 
l’appelle  aiua  juinh.  Cco.i.,  juii.uju'  iut.conuigicu- 
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fc  à Paris  & generale  en  15  5 4.  & I<?f7.  Pafquiec 
a creu  qu’on  ne  pouvoit  découvrir  d’où  venoit  ce 
nom.  Mais  Menage  croit  qu’il  vient  de  ce  que  ceux 
qui  écoicnt  malades  de  ce  mal  porcoient  une  cojue. 
luche  ou  capuchon  de  Moine  pour  fc  tenir  chaude- 
ment : & de  cet  advis  cft  le  Père  Monèt  Mais  un 
fçavant  Médecin  Lorrain  nommé  Le  Bon  a écrie 
qu'elle  a écé  ainfi  nommée  à caufe  du  remède 
qu'on  y apporta , qui  fut  un  jus  de  telle  de  pavot, 
nomme  cedion  ,ou  coquelicot ,ou  co quelourde^nz  les 
Médecins  appelaient  loch  de  codion , Cette  maladie 
cft  décrite  amplement  par  Valcriola  Médecin. 
COQUELUCHON-  f.  in.  Capuchon  de  Moine  fait 
de  gtolle  buic.  Les  uns  font  en  pointe , & les.au- 
autres  en  rond. 

COQUEMART.  f.  m.  Utencile  de  cuiflncqui  fert 
à faire  bouillir  de  l’eau , & cuire  pluftcurs  chofes. 
Les  Barbiers  portent  avec  eux  leur  balfin  & leur 
coquemart.  On  fait  des  cojuomdrts  de  terre , d'ef- 
tain,  de  cuivre,  d’argent  Ce  mot  vient  du  Larin 
cucuma,  choodteeo  j ou  de  cucumorium, qui  cft  une 
forte  de  vafe  ainfi  appcllé  , juod  venir  cm  haberet 
magnum  uti  cucumit. 

COQUERf.LLES.  f.  f.  Terme  de  Blafon,  qui  fig- 
nific  de  petites  noifettes  dans  leurs  fourreaux  rou- 
tes vertes , jointes  cnfcmblc  au  nombre  de  trois, SC 
telles  qu'on  les  cueille  fur  les  noifetiers.  Il  y eu  a 
dan!  l'Efeu  desSrs.  de  Mommagni.  Quelques-uns 
tiennent  que  ce  font  des  oignons  de  fleurs.  D'au- 
tres difent  que  ce  font  des  Ycflics  ou  bour'es  de 
l’alk  kenguc  , qui  cft  une  cfpcce  de  folanum, 
faites  comme  des  bourfes , qui  enferment  un  grain 
rouge  de  la  grofTeur  de  l’ams  de  Verdun  , dont 
on  fc  fert  à faire  des  bouquets  enhyver. 

C O Q,U  E SIC  R U E.  f.f.  Poiflbn  maritime  qu’on 
dit  fc  donuer  des  clyllcrcs  avec  l'eau  de  la  mer, 
que  les  Anciens appclloicnr  etjfter.  Quelques-uns 
fc  fervent  de  ce  mot  pour  fignificr  quelque  chofe 
chimérique* 

Mon  cfprit  à cheval  fur  des  coftgruet , 
dit  St.  Amant. 

•C  O QU  ET,  e t t e.  f-  m-  & f.  & adj.  Qui  cft 
galant  , qui  fc  picquc  de  fc  faite  aimer  , Se  de 
plaire  aux  Dames  j Dame  qui  tâche  de  gagner 
l'amour  des  hommes.  Les  oquett  n'ont  jamais  de 
ver  table  attache  , ce  font  des  courcuis  , des  tn- 
conüants  L s coquette)  tâchent  d‘«  ngager  les  hom- 
mes . 5:  ne  veulent  poiur  s’engager.  On  dit  aulli, 
un  efpiit  tequet , ,iui  amour  coquet.  Menage  apres 
Pafquicr  dérive  ce  mot  de  <«/.  Mais  il  vient  plulU  ft  • 
de  c<qujrt , vieux  mot  François  qui  lignifie  un  a- 
ft u r , parce  qu.-  ks  ccjuett  font  des  babillards 
qui  ont  de  fi  ivoL  s ci  tretiens . 

COQUETER  v.  n.  Se  plaire  à cagcollcr  , ouictrc- 
cagcolléc  , foire  l’amour  en  divers  endroits.  Les  • 
jeunes  fainéants  , ks  femmes  galantes  ne  font  au- 
tre chofe  que  oqurter. 

C O QUE  T E R I E.  f.fi  Affiliation  de  plaire  pour 
Ce  foire  aimer.  On  (oupçonne  aisément  les  femme  s • 
qui  ont  delà  C: quêtent}  d’tdlic  j'cuüdclks..i  leuit». 
4uau.il»*. 
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C O F.  T 1ER.  f»  nr..  Marchand  qui  atteîne 
ordinairement  à P -a  i • *;  des  ccufs  en  coque,  du  beur- 
re , des  vohiiks  , du  polflonde  fournie , &c.  Les 
Manceaux  s’en  retournent  à leur  pays  par  la  voyo 
des^ea-  tiers. 

Coqa!  t tiKi  eft  aufli  an  petit  vaille  au  fervant 
à la  tab’.c , fait  en  forme  d’une  falicre  , pour  por- 
ter un  oeuf  à la  coque. 

COQUILLAGE,  f.  m.  Terme  collectif.  Poif- 
fors  t'-.rtaecs,  couverts  d’une  cfcaille  dure  Se  tou- 
te d’une  pièce.  Leshuiftres  , les  moules  , les  tor- 
tues , les  pourpres  font  despoilTons  de coquillage. 

On  appelle  aufli coquillage , l'cfcaille  où  ccspoiflon* 
font  enfermes.  Les  curieux  ont  des  cabinets  rem- 
plis de  coquillages exquis.  Cette  grotte  cft faite  de 
.coquillage  commun-  Les  coquillages  ont  divers 
noms  , la  pourpre  , la  mufique  , le  drap  dor.flrc. 

coquille,  f.  f.  croire  cfcaille  de  powion 

fous  laquelle  il  cfl  enfermé.  La  coquille  d’un  li- 
maçon. 

On  appelle  coquilles  a oreilles  , celles  qui  ont  deux 
pointes  en  haut  • comme  celles  de  St.  Jacques- 
C’eft  une  belle cutiofttc  que  celle  des  coquilles, 
.car  on  y voit  une  divcrfitc  mctvcillcufe , Se  on  y 
admire  les  jeux  de  la  nature- 

On  le  dit  aufli  de  la  coque  ou  couverture  de  l’oeuf. 
Des  que  le  pourtin  cft  forty  de  fa  coquille,  il  cher- 
che à bcqucicr.  On  dit  aufli , une  coquille  de 
noix. 

On  a appelle  en  Médecine  la  petite  coquille  , le  creux 
de  dedans  l’oreille.  On. le  die  aufli  d’une  fécondé 
.cavité  qui  cft  dans  l’oreille  au  delà  de  la  petite 
.membrane  qu’on  appelle  le  tambour,  qui  con- 
tient un  air  naturel  Se.  interne  qui  reçoit  aife- 
nicnt  l’imprcflion  de  celuy  de  dehors . & qui  fert 
àl’ouye,  comme  le  criftalin  à la  veut.  Quelques- 
uns  la  nomment  1 cbajiin. 

In  termes  de  Elafon  on  ne  diftinguc  les  coquilles 
que  par  la  grandeur.  Les  petites  s’appellent  coquil. 
les  de  St.  Michel,  Les  plus  grandes  s'appellent 
St.  Jacques, 

Co  <^u  i l t r , fc  dit  figurcnicnt  de  route  forte  de 
marchandilc  dont  ou  trafique.  Ce  Marchand  vend 
bien  fes  coquilles.  A qui  vcndc-e- vous  v os  coquil- 
les ? à ceux  qui  reviennent  de  St-  Michel , fc  dit 
aux  vendeurs  qui  croycnt  que  les  acheteurs  ne 
connoifltnt  pas  le  prix  de  ce  qu’ils  marchandent. 

C o Qji  t l l t , fe  dit  encore  de  pluficurs  ouvrages 
qui  reprefentent  la  figure  des  coquilles.  I.aplus- 
parr  des  baflins  . des  fontaines , des  cafcadcs  , 
des  gargouilles  font  faits  en  coquilles-  Des  fieges 
de  tjpiflcric  faits  en  coquilles.  Une  garde  d'épée, 
.une  barbe  ,cn  coquilles.  On  appelle  coquille  , ce 
qui  fert  à lever  le  Icqucc  d'une  porte  , parce  qu’il 
,xft  fait  en  c oiuille.  Les  Orfèvres  appellent  aufli 
la  coquille  d’une  plaque  d'argent,  la  coquille 
d'une  anfc , d’une  aiguière,  parce  qu’elles  re- 
prefentent la  figure  d'une  coquille.  On  appclloit 
autrefois  coquille,  une  cfpece  de  cocflurc  de  fem- 
me , qui  a donne  le  nom  à la  rue  Coquillitre  où 
le  faifoient  relies  cocffurcs. 

£ O Qu  I N , i N x.  fubft.  & adj.  Terme  injurieux 
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qu’on  die  à toutes  fortes  de  petites  gens  quinte^ 
cent  une  vie  libertine  , friponne  , fainéante  , qui 
n’onr  aucun  fentiment  d’honnefteté.  Les  poufle- 
culs , les  Records  font  des  coquins , font  un  mef- 
ticr  de  coquin.  Les  garces  font  toutes  de  grandes 
toquines.  Ce  mot  vient  de  cocus , comme  qui  di. 
roir,  il  ne  bouge  d*  lacuijîne.  En  vieux  François  on 
appclloit  coquine,  un  pot  ou  marmite  : d’où  vient 
que  le  vray  coquin  cft  celuy  quffuic  les  cuifincs 
d'aurruy  pour  vivre.  Plaute  témoigne  qu’on  a 
donné  le  nom  de  cocus  à un  larron  ; & Du  Cange 
die  quedins  la  bafle  Latinité  on  a appelié  cocciones, 
des  vagabonds  qui  hantcnc  les  Foire»  pour  dérobée 
les  MarchauJs , Se  couppcr  des  bourfes. 

C o q_u  i n , fc  dit  aufli  d’un  poltron  , d'un  homme- 
qui  fait  quelque  a£t ion  lafehe  , ou  infâme.  Il  faut 
que  cec  homme  foit  un  franc  coquin  , de  s’eftre 
laifle  battre  fans  avoir  tiré  l’efpéc.  Il  faut  avoir 
l'ame  bien  coquine , pour  cfpoufer  une  courcufc, 
une  femme  publique. 

On  appelle  aufli  une  vie  coquine  , un  meftier  coquin , 
un  certain  genre  de  vie,  de  profrflion  peu  hon- 
nefte  , plein  de  libertinage  & de  fair.eantîfc  , qui 
plaift  neanmoins , & qui  attache  tellement  ,qu’oiv 
ne  s’en  peut  dcftairc.  La  Comédie  cfl  un  meftier 
bien  coquin.  La  vie  des  foldats  cft  ur.e  vie  fort 
coquine , à c.iufc  de  la  licence  qu’on  leur  donne. 

C O Q U I N E R I E.  f.  f.  A&ion  nul  honnefte, 
lafehe  , qui  n’appartient  qu’à  un  poltron  , qu'à  un 
coquin.  Cet  avare  a fait  une  grande  coquinttit , 
une  grande  lâcheté. 

COR. 

C O R.  f.  m Cuir  cfpaifli  & forme  en  calus  . qui  fe 
durillonne  fur  les  doigts  des  pieds  Les  eus  vien- 
nent aux. pieds  pour  avoir  porté  des  chaulïurcs 
trop  mignonnes , pour  s'eftre  trop  ferre  les  pieds. 
On  dit  que  les  cors  font  des  horloges  aux  vieil- 
lards , qu’ils  leur  annoncent  le  changement  d^s 
temps  par  la  douleur  qu'ils  leur  font. 

COR.f.  m.  Trompette  de  Chafleur , inftrumcnt 
de  cuivre  tourne  en  dcmy-ccrcle , dans  lequel  on 
foufHe  pour  foire  un  grand  bruit  qui  anime  & qui 
rjppclle  les  chiens  & les  Chafleurs  , On  dit, Don- 
ner du  cor,  fonner  du  cor.  On  faifoit  autrefois  des 
cors  d’y  voire.  Ce  mot  vient  de  cornu.  Nicod. 

Lc$  Chafleurs  ont  un  petit  cor  qu’on  appelle  le  lu- 
ehet , qui  cft  un  tuyau  de  cuivre  recourbé  fans 
aucun  retour  , cftroit  par  l’embouchure , & forge 
par  l’aucrc  bout  II  y a auflî  des  cors  qui  ont  un  re- 
tour au  milieu  comme  un  anneau , qu'on  appelle 
trempes , .&  des  cors  tortillez  qui  ont  jufqu'a  huit 
ou  neuf  retours,  qui  ne  font  plusguercs  en  ufage. 
Le  grf.nd  cor  cft  de  meme  figure  que  le  huchet, 
mais  bien  de  plus  grand  volume.  On  peut  donner 
au  cor  toute  1 étendue  de  la  .trompette.  L’endroit 
par  où  on  embouche  le  cor  fc  nomme  local , qu'oa 
fait  d'argent , de  cuivre  , de  coinc  eu  jdc  bois. 
L’autre  extrémité  qui  cft  fore  large,  s'appelle  le 
pavillon. 

Il  y a aufli  de  petits  «rr  de  même  figure  , dont  fe 

fervent 
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fervent  les  Portillons . qu'ils  portent  pensas  à leur 
cou  Les  Vachers  8c  les  Bergers  ont  aufli  des  cert 

au’ils  font  de  cornes  de  bélier  ou  de  bœuf,  dont 
s couppent  le  petit  bout  pour  faire  le  trou  de 
l- embouchure  , où  ils  aJjouftenr  un  petit  bafton 
de  furcau  percé  8c  creufé  , qui  fre  de  portevent 
Se  de  bocal.  Les  Hébreux  ufoienc  de  ces  cert 
faits  de  corues  de  bélier  pour  annoncer  le  lubile, 
dont  le  nom  ’ebtl  lignifie  un  bélier. 

‘On  dit  proverbialement , qu'on  a cherché  quelqu’un 
à cor  & à cry  • pour  dire  , qu’on  a fait  tonte  la 
diligence  portible  pour  le  chercher. 

Gn  le  dit  aurti  delà  pourfuite  d'une  affaire  qu’on 
fait  hautement  8c  avec  éclat. 

'CoK,  en  termes  de  Chafle  , fe  dit  des  pointes  ou 
chcvilleures  fortans  du  marrein  de  la  tcrtc  des 
cerfs  fur  chaque  branche  au  defTus  du  furandouil- 
ler.  Un  cerf  de  dix  evrj. 

•C  O R A I L , ou  Cor  al.  f.  m.  Plante  maritime  qui 
croift  au  fond  de  la  mer.  On  en  voit  des  atbrif- 
feaux  de  la  hauteur  d’un  homme.  Ils  s’arrachent 
du  fond  de  la  mer  avec  des  crochets  en  forme 
d’ancres.  On  en  trouve  de  rouge , de  blauc  8c  de 
noir  en  une  meme  branche.  On  envoie  aurti  de 
verd.de  iaune.de  ccndrc.de  fombre.Sc  d’autre  cou* 
leur  mcflcc , 8c  donc  les  extremitez  des  bran- 
ches paroi  rtcnc  vifiblemcnt  n’eftrc  que  du  bois, 
les  autres  ertanr  changées  en  corail  blanc  & rou- 
ge ; ce  qui  monrtre  qu’il  fe  forme  peu  à peu  d’un 
lue  pétrifiant , 8c  qu’il  ne  rougit  qu’apres  avoir 
acquis  fa  pleine  maturité  , comme  font  les  fruics. 
iLors  que  les  branches  font  verdes  ou  blanches, 
c’cll  une  marque  qu’il  n'cft  pas  encore  meur.  11 
cft  terreftre,  rude  8c  raborteux  au  forcir  de  la  nier, 
& on  ne  peut  connoillrc  fa  bonté  , qu’il  ne  foit  po- 
ly . Le  ronge  8c  le  blanc  font  les  plus  eftimez.  On 
tient  que  le  cotaiI  cft  plus  rouge  porté  par  un 
homme  que  par  une  femme  ; 8;  qu'eftant  porté 
par  un  malade,  il  devient  parte,  livide  8c  tout 
taché , dclorte  que  par  le  changement  de  fa 
couleur  il  advenir  de  quelque  maladie  pro- 
chaine. On  luy  tend  fa  couleur  en  le  fufpcndant 
fur  du  fumier , ou  en  le  couvrant  de  femcnce  de 
snouftatdc,  ou  en  le  lavant  avec  du  pain  mouille. 
Le.  corail  noir  cft  appcllé  par  Diofeoride  antifa- 
ihts.  Pline  dit  qu'il  ne  s’endurcit  8c  ne  devient 
rouge  qu’au  fortir  de  l’eau  , 8c  que  c’eft  un  arbrif- 
feau  verd  dont  les  grains  8c  les  boatons  font  hors 
de  l’eau  : mais  il  fe  trompe  Le  corail  fe  tue  vers 
le  Baftion  de  Trance  en  Afrique , 8c  vers  l’Ifle  de 
Corfe  8c  de  Majorque,  iTabarque  8c  vers  !e  Cap 
de  Quiets  en  Catalogne.  Les  anciennes  pefeheries 
étoient  la  Mer  Perfique,  la  Mer  Rouge,  la  Mer  de 
"Sicile  8c  de  Naples-  On  n’en  trouve  point  dans 
POccan.  Le  Pcrc  Kirker  dit  qu’il  y a des  forefts 
entières  de  corail  dans  la  Mer  Rouge.  On  en  voit 
des  branches  tontes  mangées  de  vers  comme  du 
bois  vermoulu-  Les  Japonnois  font  plus  de  cas  du 
«rail  que  de  toutes  les  pierreries-  Ln  Pharmacic- 
on  fe  ferr  de  perles  8c  de  eorut.  te  mis  en  poudre  On 
en  fait  des  fyrops-  On  en  tire  des  teintures,  Sert 
fcit  à plufieuts  médicaments.  On  le  nomme  en 
Terne,  t. 
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Grec  8c  en  Liùnlithoder.drum  , comme  quidiroic 
fierre.arbre.  Gantius  a cfcric  l’Hiftoirc  du  Cor.til , 
Se  dit  que  c’eft  un  minerai  qui  vcgctc.  Les  An- 
ciens l’ont  aufli  appcllé  Gcrgm  'mm  , parce  qu’ils 
croyoicnt  qu’il  fe  petnfioit  à l’air  comme  à la 
veue  de  la  tefte  de  Meduft . Le  jus  de  citron  tire  la 
teinture  du  corail , 8c  le  fa  t devenir  blanc  com- 
me neige  , quand  il  y a trempé  un  jour  ou  deux, 
eftant  pulvcrfc. 

On  en  fait  d’artificiel  avec  du  cinnabre  bien  broyé, 
dont  on  fait  une  couche  fur  quelque  branche  de 
bois  bien  lèche  8c  bien  polie  , imbue  auparavant  de 
colle  de  gand.  On  la  polir  par  après  , 6c  on  y met 
pour  vernis  une  couche  de  blanc  d'oeuf. 

On  dit  poétiquement  des  lèvres  de  corail , pour  dire 
bien  vermeilles. 

Coralin,  ini.  adj-  Qui  a la  couleur , ou  la 
vertu  du  corail.  On  appelle  des  lèvres  vermeilles, 
des  leyres  coraliats.  Les  Chymiftes  tirent  avec  de 
la  cire  une  teinture  ceraütie , route  la  couleur  du 
corail. 

C o r a l i n £.  f.  f.  eft  une  clpece  de  moufle  mari- 
ne qu'on  trouve  attachée  au  corail  8c  aux  efcaillcs 
des  poiflons , comme  la  moufle  aux  arbres  J En 
Lacin  rnupusmarinm.  Elle  n’a  point  de  tige,  niais 
pouffe  fes  feuilles  direéfcmenr  de  fa  racine. 

CORBEAU-  f-m.  Oifeau  noir  qui  vit  de  charo- 
gne. Le  corbeau  louant  fes  petits  corbillats  allez 
forts  , les  chafle  de  fon  nid  pour  les  faire  pariée 
ailleurs.  On  dit  qu’un  homme  cft  noir  comme  un 
corbeau  , parce  que  le  corbeau  cft  rrcs-noir>  Quand 
on  veut  eferirefort  menu , on  fe  ferr  déplumes  de 
tube  au.  On  dit  qu’on  fait  des  corbeaux  blancs,  en 
les  expofant  à la  fumée  du  fouft rc  , lors  qu'on  les 
a pris  jeunes  8c  dans  le  nid.  On  difoit  autrefois 
eerbin.  Eu  Latin  eorvut. 

Corbeau,  fe  dit  figurément  de  ceux  qui  vien- 
nent airicr  les  maifons  infeftées  de  perte , 8c  qui 
en  enterrent  le  corps , parce  que  ces  gens  font 
ordinairement  avec  des  corps  mon»  comme  les 
véritables  corbeaux. 

Corbeau,  en  termes  de  Maçonnerie  , fîgnrfie 
une  grofle  pierre  de  taille  en  faillie , q û (en  à 
foujUtur  une  poutre-  On  fait  aurti  des  corbeaux  de 
fer  pour  foutenir  quelques  pièces  de  bois. 

En  Aichite&ure  on  appelle  quelquefois  corbeaux, les 
munîtes  oumodillons  qui  font  dans  les  corniches 
des  colomnes  , 8c  particulièrement  dans  les  Dori- 

Sn es  C’eft  un  nom  qu’on  donne  aufli  au*  confoles. 

iRBBlLLE.  f.  f Grand  panier  d’ofïcr  ordi- 
nairement couvert , 8c  où  on  ferre  le  pain  qui  cft 
entamé.  Ce  mot  vient  du  Latin  crrbt  ou  cet  bit  , 
d'où  on  a fait  cetbicula. 

Corbeille,  fe  dit  aufli  de  ces  petits  paniers 
propres  8c  galans  où  on  met  des  fleurs  , dans  Icf- 
quels  on  envoyé  des  prefents  à des  maiftrefles. 
Des  eerbei'lei  d’argent , de  filigrane , toutes  cou- 
vertes de  rubans , écc.  • 

On  appelle  aufli  corbeilles  en  Architeéfure  , des 
▼aifleaux  qu’on  met  d’ordinaire  fur  la  tefte  des 
figures  cariathides  qui  font  chargées  d:  fleurs  ou 
-de  fruits  , oud'aurtet  ornements. 
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CO  R B I L L A R D.  f.  m-  Coche  d'eau  qui  mène 
à Corbcil,  petite  ville  à 7.  lieues  de  Paris. 

On  appelle  ironiquement  un  corbillard , un  catroire 
bourgeois  1 ou  on  voit  pluficurs  perfonnej  fort 
prell'ées. 

C O R B l L L O N.  f.  m.  Panier  à mettre  des  ou- 
blies , étroit  par  le  milieu , large  par  les  extrémi- 
tés On  a gagné  le  corbillon  de  cet  Oablieur.  On 
le  dit  aulli  d'un  petit  panier  d’ofier,  où  on  pre- 
fente  les  balles  dans  un  jeu  de  Paume.  On  le  dit 
pareillement  fur  la  mer  d’un  vailVeau  fcmblable 
où  l’on  met  le  bifeuit  qu’on  donne  à chaque  re- 
pas pour  un  plat  de  l'équipage.  On  dit  en  ce  fens, 
Changement  de  corbillon  , appétit  de  pain  bénit. 

Corbillon,  cft  aufii  un  petit  jeu  d’enfans  où 
on  s'exerce  à rimer  en  on. 

C O R B IN.  Ç m.  eft  un  vieux  mot  qui  fignifioir 
autrefois torbeeu.  Ondifoit  aulli  autrefois corbi- 
ner  , pour  dire  , Dérober , faire  le  meftier  de  cor- 
bin  ou  de  corbeau , defehirer  ou  tirer  ce  qu'on 
pouvoir  attraper  d’une  carcaiTe.  On  a aulli  ap- 
pcllé  au  Palais  Corbineurs,  ceux  qui  tiroient  la 
pièce  des  plaideurs , & ruinoient  des  parties.  Et 
<n  general  on  appelle  encore  en  pluficurs  Provin- 
ces Corbineun  , les  gens  qui  trompent  les  autres 
par  leur  flatterie  : ce  qui  a été  dit  par  allufion  à la 
fable  d’Efopc  , du  Renard  qui  trompa  le  corbeau. 

Bec  >s  cotiiH,  ell  une  arme  donc  on  fe 
fervoit  autrefois  à la  guerre.  Cécoit  une  cfpcce 
de  hallebarde.  On  appelle  Bec  de  ccrhin , une 
Compagnie  de  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roy  qui  portoient  de  ces  armes,  & qui  ne  fervent 
plus  qu’aux  grandes  ceremonies. 

Bec  DF.  en»  bin,  cH  aulli  un  ir.ftrument  qui 
fertaux  Chirurgiens  dans  leurs  operations , & 
particulièrement  à tirer  le  plomb  dcsplajres,  & 
autres  corps  étrangers, . 

Ç O R B O N D 1 E R.  f.  m.  Vieux  mot  & hors  d’u- 
lagc  C’étoit  un  ancien  infiniment  de  Mufique  de 
la  nature  du  cor,  dont  on  fonnoit  dans  les  grandes 
rc jouï (Tances  & dont  il  cft  parlé  dans  le  Roman 
des  quatre  fils  Aymond.  . 

C O R D A G E.  f.  ni.  Tout  l’appareil  de  corde 
qu’il  faut  pour  un  vaificau  , pour  un  bafiimenr, 
our  un  équipage  de  guerre.  11  faut  une  infinité 
c ccrddges  pour  faite  les  manoeuvres  d’un  vaif- 
feau.  Les  voiles  & les corddges  font  de  trcs*grands 
frais  à entretenir. 

Cordage,  cft  aulfi  Part  Se  la  manière  de  faire 
les  cordes.  Le  gros  ç crd.tf  e ne  fs  peut  faire  fans 
roue  & fans  machine.  , /.  ... 

Cordage,  cft  aulli  le  mefuragedu  bois  de  cor- 
de. Les  Jurez  Mouleurs  de  bois  font  cftabhs  pour 
prendre  g.irde  au  c'rdefe  , pour  empêcher  que  le 
Marchand  ne  trompe  le  bourgeois  fur  le  cordage. 

CORDE  f.  f..  Chanvcc  ou  fil  aile  tortillée  , pour 
fetvir  à lier , attacher , &à  autre;  ufages.  Il  s’en 
fait  aulfi  d’autres  matières , ds  foyc , de  Lime, 
d’écorc;  de.  tilleul  en  France  , 3t- aux  Indes  do 
cocos,  de  magnaySc  d’auctcs arbres-  Quand  el- 
le eft  extrêmement  grolK^on  l’appelle  c-*élc,Q uand 
elle  cft  fort  délie;,  ou  la  nein*>c  JieçlU., Corde 
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de  puits , d’un  bac.  Efchcllc  de  corde.  Danfeue 
Accorde.  La  corde  d’un  are  , eft  ce  qui  fait  partit 
la  flclchc-  On  dit  en  ce  fens  au  figuré , qu'un 
homme  a pluficurs  cordet  à fon  are,  quand  il  a 
pluficurs  moyens  de  faite  reülfir  une  affaire.  On 
lait  aulfi  des  langlcs  de  corde  -,  des  ponts  de  c«r». 
de  -,  des  foulicts  de  corde , que  les  Elpagnols  nom- 
ment <olf>  •rentes , Se  dont  on  fait  grand  trafic 
aux  Indes  , jufqu’à  en  charger  d:s  navires.  Ce 
mot  de  corde  vient  du  Grec  chordi , qui  lignifie 
proprement,  un  gros  ioieftin  dont  on  peut  faire 
des  cordes. 

C o R D e , fe  dit  aulfi  de  la  grofie  laine  qui  fait  lfe 
chaifne  , le  montant  ou  la  fileurc  du  drap  Quand 
le  drap  cft  ufc  , il  moudre  la  corde. 

Corde,  fignific  aulfi  le  fupplicc  de  la  potence*, 
parce  qu’ou  cfttangle  avec  uuc  corde  les  crimi- 
nels qui  font  pendus.  Ainfi  on  dit,  Il  mérite  la. 
eorle  , Il  file  fa  corde,  11  n'y  va  que  de  la  cordet 
Il  cft  cfchappc  de  la  corde.  Souffrit  le  libertinage 
des  enfants , c’eft  leur  mettre  la  corde  au  cou* 
Faire  amende  honorable  la  corde  au  cou  On  dit 
aulfi  d'une  légère  faute  , La  corde  &c  le  fouet  ta 
font  dehors-  On  dit  d’un  homme  très  lôufmis. 
qui  vient  demander  grâce  à fa  partie  , qu’il  l’cll 
venu  fupphcr  la  corde  au  cou.  En  ce  fens  on  appel  • 
le  un  homme  de  fac  Si  de  cor  Je , un  fcclcrat , un 
homme  qui  mérite  d'être  noyé  , ou  pendu  ; car 
autrefois  on  enfermoit  les  criminels  dans  un  fac 
pour  les  noyer.  On  dit  encore  , quand  on  donne 
iaqueftion  , Au  premier  , au  fécond  trait  de  ter . 
de  : c’eft  quand  on  met  un  tretteau  plus  haut  pour 
étendre  davantage  les  nerfs  du  patient , qui  cft 
fufpcndu  avec  des  cordet.  On  le  dit  aulfi  des  coups 
d’eltrapade. 

Corde, le  die  aulfi  à la  Paumc,dc  celle  qui  fe  tend  a a . 
milieu  du  jeu , qui  lcrt  à marquer  les  fautes  qu’eo 
fait  en  mettant  deffoqs  : &l  on  dit  qu'une  balle  a 
pâlie  à fleur  de  corde  , qu’elle  a frife  la  ccrie , pour 
dire, que  peu  s’en  cft  fallu  qu’elle  n’ait  elle  dellous. 

On  le  fort  de  ces  memes  phrafes  en  un  fens  figuré, 
pour  dite  , qu’un  homme  a faiily  à cftrc  condam- 
né , à perdre  Ion  ptoccs , qu’il  n'a  eu  que  ce  qu’il 
luy  falloir  de  voix  au  jufte  pour  le  gagner.  O11  dit 
aulfi,  qu’un  homme  a ftifé  la  corde,  pour  dire,  qu'îl  , 
a faiily  d’cllrc  condamné  à dire  pendu- 

Cordes  de  boyau,  font  celles  qu’on  fiit 
de  boyaux  de  mouton  pour  des  raquettes-  On  en 
applique  aulfi  fur  des  inftrumcnts  de  Mufique, 
le  luth,  le  thuorbe,  le  violon,  la  viole,  la 
guitartc.  Quelques-uns  croycnt  que  le  mot 
de  corde  vient  du  Gree  chordei , qui  cft  un  nom  . 
que  les  Médecins  donnent  aux  boyaux,  parce  que 
la  plus  part  des  corda  des  inftrumcnts  de  Mu- 
fique lont  faites  de  boyaux  dcffechcz.  On  en 
• fait  d’autres  de  fil  de  for  Si  de  lcroo  pour  les  cf- 
pinettes , clayclfins,  pfaltcrions  Si  autres  Une 
torde  fauffe  , c’eft  celle  qui  n 1 ft  pas  bien  unie  & 
qui  caufe  de  mauvais  tons.  On  S trouve  depuis  , 
peu  l’invention  de  charger  les  cor  Jet  à bojau  pour  . 
rendre  leurs  fans  beaucoup  plus  forts, ians  en  chan- 
ger le  ton , comme  remarque  Mr.  Perrault.  Les  . 
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cordes  faites  d‘or  traie  djns  les  claveffins  rendent 
•un  fon  prcfque  une  fois  plus  fort  que  ccluy  des  cor- 
des de  cuivre.  Une  tord*  d’acier  a le  fon  plus  foible 
qu’une  corde  de  leçon,  parce  qu'il  cft  moins  pefanc 
moins  duétilc.  La  fixiétr.e  corde  des  baffes  de  vio. 
les  . Sc  la  dixiéme  des  grands  thuorbes  font  faites 
de  50.  filets  de  boyau  , Sc  il  y en  a qui  ont  jufqu’à 
cent  pieds  de  long,  qu’on  tord  & qu’on  polit  avec 
l’afprclc. 

Corde  , en  termes  de  Mufiquc  , lignifie  la  note  ou 
le  ton  qu’il  faut  toucher  ou  entonner  , Sc  fc  dit  de 
tous  les  intervalles  de  Mufiquc.  La  Chuinte  a cinq 
cordn  ou  cinq  tons. 

On  dit  figurément  en  ce  fens  , Toucher  la  groffe 
cordc  , quand  on  parle  d’une  chofe  qui  doit  faire 
du  bruit , ou  toucher  vivement  ccluy  à quion  en 
parle.  On  dit  auili , Il  ne  faut  pas  toucher  cette 
corde-  là , pour  dire , Ne-parlcz  point  de  cette  af- 
faire , de  cette  circonltance  , de  peur  de  choquer 
quelqu’un  qui  renverferoit  tous  vos  dcflcins. 

'Corde  de  bois.  C’cft  une  certaine  mefure 
de  bois  à brufler  qui  fc  faifoir  autrefois  avec  une 
corde.  Hile  contient  deux  voyes  de  Paris.  Le 
bois  de  corde  cft  propremmt  le  bois  neuf , qui  cft 
oppose  à ccluy  qui  cft  flotte  , parce  qu’il  vient 
par  batteau  , & que  les  Marchands  le  nu  furent 
par  cordes. 

Hn  Géométrie  on  appelle  la  corde  d’un  arc,  la  ligne 
droite  qui  va  de  l’extrémité  d’un  arc  de  cercle  4 
l'autre.  On  l’appelle  autrement  /'ubrendante.  Les 
cordes  des  arcs  font  marquées  fur  le  compas  de 
proportion. 

Hn  Agriculture  on  appelle  corde,  une  certaine  dure- 
té qui  vient  au  milieu  de  certaines  plantes  & raci- 
nes : comme  , Ces  raves  ne  valent  plus  rien  , elles 
ont  des  cordes.  On  le  dit  auili  de  quelques  poil- 
fons  , comme  de  la  lamproyc. 

CoRde  , en  termes  de  Manège,  cft  la  grande  longe 
qu'on  tient  autour  du  pilier  où  le  cheval  cft  atta- 
ché pour  le  dégourdir  ou  le  faire  manier.  On  ap- 
pelle auffi  les  «rdc/ des  neux  piliers, les  longes  du 
cavclTon  , quand  le  cheval  travaille  entre  deux  pi- 
liers : Sc  on  dit  qu'on  le  fait  donner  dans  les  cordes, 
pour  le  drefler  a être  bon  fauteur. 

*©n  dit  suffi  des  chevaux,  qu’ils  ont  une  torde  de  far- 
cin  , quand  ils  en  ont  bien  des  boucons  de  fuirte, 
qui  font  comme  une  corde.  On  le  dit  auffi  dans 
certaines  m iladie  vtncricnncs. 

On  appelle  auili  la  corde  d'une  monftrc  , une  coedt  de 
beyau  qui  fc  range  autour  de  la  fusée  , quand  le 
rciiort  eft  bandé , quoy  qu'on  la  fafle  par  fois 
de  fer  ou  de  cuivre  , & que  ce  foit  une  petite 
chaifne. 

On  dit  proverbialement , 11  ne  faut  point  parler  de 
corde  dans  la  maifon  d’un  pendu  , pour  dire,  qu’il 
ne  faut  point  parler  en  un:  compagnie  d’une  cho- 
fe qui  puilfc  faire  un  fccrct  reproche  à quelqu’un: 
ce  qui  répond  à un  proverbe  Efpagnol,  £»  caf»  de 
abor  < ado  no  Jïdeve  mentot  ar  la  /og  1. 

CORDEAU,  f.  m.  Petite  corde.  Il  fe  dit  proprement 
de  ces  longues  cordes  Sc  menues  qui  fervent  aux 
Ceonutres  & Ii  gcnicurs  pour  lever  des  plans  pour 
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tracer  dcsdrffcins  de  baftiments  on  de  fortifica» 
tions  ; ou  de  celles  des  Jardiniers  qui  font  des  par- 
terres, ou  qui  plantent  des  arbres  en  droite  ligne; 
ou  de  celles  des  Charpentiers  avec  lefq.icllcs  ils 
alligncnc  leur  bois.  Ccuc  allée , ce  baftimcnt  font 
tirez  au  cordeau. 

Cordeau,  fignifie  encore  la  petite  corde  avec 
laquelle  on  cftranglc  ceux  qui  font  condamnez  à 
la  potence. 

CORDcLER.  v.  att.  Tortiller  quelque  chofe  à la 
manière  d’une  corde  : comme,  Cordtltr  les  che- 
veux . ou  autres  matières  déliées. 

CORDELETTE,  f.  f.  diminutif  de  corde.  Corde 
menue. 

CORDELIFR.  f.  m.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François,  quia  une  ceinture  de  corde  ; autre- 
ment un  t'rere  Mineur.  LcS  Cordeliers  lont  ainfi 
appeliez  , à caufo  de  la  cotdc  dont  ils  font  liez: 
Sc  ce  nom  leur,  fut  donne  en  la  guerre  de  Saint 
Louis  contre  les  Infidcltcs , en  laquelle  les  Frétés 
Mineurs  ayant  repoufséécs  Barbares  .quand  le  Roy 
demanda  leur  nom  , on  luy  répondit  que  c’cftoit 
des  gens  de  corde  lie*.- 

On  dit  d’un  homme  libertin  & peu  fcrupulcux  , qu’il 
a la  confciencc  large  comme  la  manche  J' on  Cor- 
delier.  On  appelle  aulfi  la  haquenée  des  Cordelies, 
un  ballon  fur  lequel  s’appuyent  ceux  qui  voya- 
gent à pied-  On  dit  auffi  , Parler  Latin  devant  les 
Cordeliers , pour  dire,  Vouloir  faire  parade  de 
fa  fcicncc  devant  ceux  qui  en  fçavcnt  davantage  : 
ce  qui  refpond  au  proverbe  Latin  , Sus  dont  Mi- 
rstr’v.cm . 

CORDELIERE-  f.  f.  Rcligicufe  du  même 
Ordre , St  qui  porte  une  fcniblablc  ceinture. 

Cordeliere,  en  termes  d'Architcélurc  , eft 
un  petit  liteau  qui  fc  met  fous  les  parenoftres. 

On  appelle  auffi  cordeliere  , de  petits  filets  de  foye 
noire  , qui  ont  de  petits  nœuds  fort  propres  à la 
diftance  d’un  pouce.  Les  Dames  les  mettent  quel- 
quefois à leur  cou  en  guife  d’un  coller. 

On  appelle  auffi  Cordeliere  en  terme  de  Blafon  , le  fi- 
let plein  de  nœuds  que  les  veuves  ou  les  filles 
mettent  en  guife  de  cordon , pour  entourer  l’Ef- 
cu  de  leurs  Armes  La  plus-part  tiennent  que  l’o- 
rigine en  vient  d’Anne  de  Bretagne  , Sc  que  c’étoic 
à l’imitation  de  fon  perc  François  Duc  de  Breta- 
gne, qui  en  mit  un  pareil  alentour  de  l’Efcu  de 
les  Armes,  à caulc  delà  dévotion  qu’il  avoir  à 
St.  François.d’ Aflifc  Ce  mot  a été  accompagne 
d’une  devife  écrite  autour  de  l’Efcu  des  veuves, 
J’ay  le  corps  délié  : ce  qui  étoit  un  rebus  ou  équi- 
voque lur  le  mot  d c cordeliere-  Mais  Matthieu 
Compain  lefuite  dit  qu’on  en  a veu  de  plus  ancien- 
nes à Châlons  fur  des  orments.  Avant  le scordelit* 
res,  les  Armoiries  des  hommes  Sc  des  femmes 
s'entouroient  de  guirlandes  de  fouilles  ou  de 
fleurs,  comme  les  images  que  les  Grecs  & les  Ro- 
mains nomnioient  fiemmata.  Les  Religieux  les 
ont  entourées  de  couronnes  d'ifpiocs  , ou  de  cha- 

fclets  Sc  de  pâte  noftrcs  s cc  qu’à  retenu  encore 
Ordre  de  Malthe- 

CORDELLE.  1.  f.  qui  ne  fc  dit  qu’en  cette  phraic, 
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C'eft  un  homme  de  iicordclle , c'eft  à dite  , de  fa 
focictc-  Il  ne  fc  prend  qu'en  mauvatfc  part , & d'u- 
ne focictc  vicicuic  de  gens  defac  & de  coidc. 

CORDER  t.  ait.  lairc  un*  corde  avec  de  la  fi- 
IjlTc  , de  la  loye  , Sec.  Il  y a des  matières  qui  fc 
cordent  bien  mieux  les  unes  que  les  autres. 

Corder  dubois,  lignifie,  Mefurer  une  cor- 
de de  bois.  Le  bois  tottu  ne  fe  corde  pas  bien , fi 
on  ne  le  fçait  arranger. 

Coidee,  fc  dit  aulli  avec  le  pronom  perfonnel 
des  plantes  qui  le  durciilcnt  au  milieu . 8c  ont  une 
cfpccc  de  corde  , comme  les  raves , p3ncts , bet- 
teraves! ôcc.  Voicy  le  temps  que  les  raves  fccer- 
dent.  On  le  dit  audi  des  lamproyes  qui  devien- 
nent cordées. 

Cordé',  ée.  part.  Se  adj. 

En  termes  de  Blafon  , on  dit  des  arcs  à tirer  5c  des 
inftrumeots  de  Mufique  à cordes , qu’ils  loat  cor- 
de*., quand  leurs  cordes  fout  rcpiclcntécs  d'un 
autre  elmail. 

C O R D E R I E.  f.  f.  Lien  propre  pout  faire  les 
cordes  , où  on  fait  des  cordes. 

CORDIAL,  als.  ad;.  Qui  cft  amy  du  cœur. 
Le  vin  vieux  eft  le  plus  cordial  de  tous  les  ali- 
mens.  Les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  bu- 
glofc  , de  bourache&de  violette.  Quelques-uns 
y ajoutent  les  ccuillcrs  & les  rofes.  Les  quatre 
eaux  cordiales  font  celles  de  bourrache , de  bu- 
glofc,  d’endive  Se  de  chicorée.  Quelques-  uns 
ajoullcnt  celles  de  chardon  bénit . de  Icorzoncrc, 
de  morfus  diabolj , de  feabieufe  , d'ozcillc  U 
d’allcluya- 

Cordial,  fc  dit  fieurémeat  de  celuy  qui  parle 
franchement  & du  fonds  du  cœur.  On  ne  Içauroit 
trop  chérir  un  amy  franc  & roi  dial. 

Cord  ialement,  adv.  D'une  manière  fran- 
che 5c  cordiale.  C'eft  un  homme  qui  vous  aime 
cordial, ment , 5c  du  bon  du  cœur. 

C O R D l A L I T E'.  f f.  Amitié  franche  5c  fince- 
rc.  Ces  deux  amis  vivent  cnfemblc  avec  uuc  gran- 
de c.  rdi.ilité, 

C O R D I E R . f.  m-  Celuy  qui  fait  ou  qui  vend 
de  la  cordc.  On  dit  en  raillerie.,  que. les  Cordiert 
g-gnent  leur  vie  à reculons. 

CO  R D I L I A S.  f.  m.  cft  une  grofle  oftoffe  de 
laine  qui  cft  nr.e  cfpccc  de  gros  draps  onde  bure. 
11  en  vient  d’Bfpagne  &dc  Languedoc.- 

CORDON,  f.  ni.  Petit  brins  de  coidc  qu’on  ror- 
tillc  pour  en  faire  une  plus  groife.  Cette  corde  cft 
composée  de  trois  , de  quattce</véc»/. 

Cordon,  fe  dit  aulli  quelquefois  de  ce  qui  fert 
à lier  > ou  à entourée  quelque  chofc.  Des  cordons 
de  fouliers  Des  cordent  de  bourfe.  Un  cord  n de 
chapeau,  deCoye,  d’or,  ou  d'argent.  Des ccr- 
i'-ns  de  caleçon.  Des  cordons  a pendre  un  miroir  , 
des  tablettes. 

Cordon,  eft  quelquefois  une  marque  de  Chevalerie. 
On  appelle  mCerdonbleu, Celuy  qui  cft  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Saint  Efprit.qui  porte  un  ruban  lar- 
ge de  cette  couleur,  au  bout  duquel  pend  la  croix  c 
ac  l'Ordre-  Le  c-.rdon  de  Saint  Michel  cft  nielle 
de  piufieurs  coquilles  d'cfmail.  Chaque  Ordre  de 
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Chevalerie  a un  cordon  different. 

On  appelle  aulli  en  termes  de  dévotion  , le  Cordm- 
Saint  François, un  certain  cordon  gatny  de  nœuds,, 
que  portent  les  Confrères  de  la  Confiairie  inftituée 
à l'honneur  de  ce  Saint.  Les  indulgences  du  Cor- 
don St-  Fi  an  fois- 

C o r d o N , en  termes  d'Archircdlute , eft  un  cer- 
tain rang  de  pierres  qui  avançent , 5:  qui  mar- 
quent les  divilions  d'un  bjftimcnt , 5c  fut  tout  un 
parapet , dans  le  corps  de  la  muraille.  Les  murs 
de  cette  place  font  élevés  jufqu’au  cordon. 

On  appelle  audi  cordon  , ou  filet , ce  qui  règne  fur  la 
circonférence  d’une  monnoyc. 

Cordonnet.  Petit  cordon  de  fil  délié, qui  fett 
à attacher  uo  rabat , ou  à coucher  fut  les  brode- 
ries pour  les  relever , 6c  en  marquer  le  dclTêim 
Cordonnet.,  d’or  , d'argent , de  fil , de  foyc  , 6cc. 

CORDONNER,  v.  îCt.  Mettre  en  firme  de 
cordun  , tortiller  plulicurs  fils  cnfemblc.  Cordon- 
ner fes  cheveux.  Cordonner  de  la  foyc. 

CORDONNERIE,  f.  f.  L'art  de  faite  des 
fouliers  , Se  le  lieu  où  on  les  expofe  en  vente. 

CORDONNIER,  f.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
chaulturcs  en  cuir,  fuit  fouliers , bottes  ou  pan- 
toufles. Cord-.nnicre  , c’eft  la  femme  d'un  Cordon- 
nier. Ménage  dérive  ce  mot  de  cordcuanier  , qui 
a été  fait  de  cordma»  , cfpccc  de  cuir  qui  vient 
de  Cerdoné.  D'autres  tiennent  qu'il  vient  de  cor- 
de , parce  qu’auttefois  on  faifoit  des  fouliers  de 
corde.  On  fait  encore  grand  trafic  en  Efpagne  Se 
en  Amérique  de  ces  forces  de  fouliers  , qu'ils  ap- 
pellent aifart.igtt. 

On  appelle  aulli  Cordonniers , les  Artifansqui  <L?.t 
des  cordons  de  chapeau. 

On  dit  ordinairement  qu'il  n’y  a que  les  Cordonnent 
mal  chaudes  , pour  dire  , que  ceux  qui  travail- 
lent bien  pour  autruy  , font  îvcgligcns  de  travail- 
ler pour  eux-mêmes. 

CO  R D O U A N-  f.  m.  Efpccc  de  cuir  donr  on 
fait  le  dclTus  des  fouliers.  Il  fc  /aie  de  cuit  de  chc-  • 
vrc  pafsc  en  tan  : ce  qui  le  diftinguc  du  marro- 
quin,  qui  eft  pafsc  en  galle.  En  Latin  cor-lebifus. 

CORIACE  adj.  m.  6c  f Qui  cft  dur  5c  qui 
tient  du  cuit.  11  ne  fe  dit  que  des  viandes  cuietcs 
u'on  mange  avec  peine  , qu’il  fuit  tirer  avec  1rs 
ents-  La  vache  cft  fort  coriace.  Le  peuple  die  cor- 
jace  avec  un  1 confor.c.  Ce  mot  vient  du  Latin 
coriaceut.  Nicod- 

ÇORl  ANDRE,  f.f.  Herbe  aromatique  q'4 
porte  une  graiue  de  même  nom  . Se  qu’on  enferme 
dans  des  dragées.  Elle  fait  bonc  bouche  après  le 
repas-  La  plante  qui  porte  la  corin-d-e  a fa  tige 
mince  6c  branchuë  , d'un  palme  & demy  de  haut 
Scs  feuilles  d’enbas  font  fcmblables  à celles  du 
c afp  illi  l'en  cris.  Sa  fleur  cfl  blanchaftre  , d'où 
fort  en  forme  de  grappe  une  graine  ronde  5c  ridée. 
Toute  la  plante  a une  nuuvaifc  odeur , 6c  fent  la 
punaife-  Les  Anciens  ont  Creu  que  le  jus  de  co- 
riandre croit  dangereux  , & faifoit  pcrdtc  le  frhs» 

Se  même  la  vie  ; mais  les  Modernes  en  ulent  cq  , 
luficurs  remèdes.  La»  manne  qui  nourrir  les  Hc- 
reux  dans  le  début  rolfcmbloit  à la  graine  de  ce-. 
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r»awVr/\EnLatin conon  oacorinndrum.  Quelques- 
uns  fonc  venir  ce  mot  de  {cris , qui  fignifie  une 
f un  ai j e , parce  que  fes  feuilles  fcntc'nt  la  punaiie. 
D'autres  le  font  venir  du  mot  Grec  kj'i,  qui  ligni- 
fie la  prunelle  des  Jeux  , 8c  de  nndron  , borninum, 
parce  que  la  loriJndre  arioiblic  la  vcuc. 

G O R L l E U » ou  Courlis.  f.  m.  Oifcau  de  riviè- 
re , gris  fie  marqué  de  taches  rouges  & noires,  qui 
a les  ïambes  longues , & qui  a le  bec  long  8c  cour- 
bé , cfpecc  de  macreufc.  En  Latiu  , neamt- 

mus  , <rex  , corltnut  , ou  coriivtts.  Les  Ara- 
bes appellent  auffi  cet  oilcau  torts.  Le  François 
& l'Arabe  ont  été  faits  de  la  voix  de  cet  oilcau. 
Ménage. 

CORME  f.  m Fruit  fort  acide  fie  acre  qui  cft  frit  en 
forme  de  petite  poire  fauvage  , dont  les  pavlans 
fout  de  la  boill'on.  On  l'appelle  autrement  fotbe,  en 
Latin  joibum , d’où  Ménage  prétend  que  le  mot 
François  cft  dérivé. 

C O R M I E R.  f.  m.  Grand  arbre  qui  porte  des 
cormes , 8c  qu'on  plante  d’ordinaire  dans  une  ter- 
re à bled  Le  tronc  du  cormier  cil  droit  & long. 
Ses  branches  tendent  en  haut-  Sa  fouille  rcllcmblc 
à celle  du  freine  , mais  cil  un  peu  plus  étroite. 
Elle  cil  blanchartrc  d’un  collé,  OC  dentelée  en  l'a 
circonférence  -,  fon  écorce  raboteufe  , jaune  Se 
blanchallrc.  Sa  racine  cfl groflé , cfp.iifTe  St  pro- 
fonde. Sa  fleur  cfl  blanche  , 8c  jette  fes  fruits  à 
la  maniera  des  raifins  , y en  ayant  pluficurs  fur 
une  queue-  Ils  font  afpres  & rudes  au  gouft  , Se 
de  couleur  pâlie  Se  roufle.  Ce  fruit  cft  une  cfpc- 
cc  de  petite  poire  , ou  plufloll  deneffk,  quin’cft' 
bonne  qu'en  moüffint.  Le  cormier  cfl  un  bois  pro- 
pre à faire  des  fufeaux  pour  les  rouets  Se  lanternes 
des  moulins  , qui  fe  doivent  débiter  ou  fondre 
de  quatre  pouces  en  quarré.  On  en  fait  auffi  les 
outils  des  Menuifiers  -,  car  ce  bois  cil  extrême- 
ment dur  & ferre.  11  y a des  cormiers  damelliqucs, 

Se  d'autres  fauvages.  Il  y en  a de  malles  & de 
femelles  qui  ont  tics  fruits diVerems.  Ilyaaufli 
un  cormier  apepllé  tormimol  , qui  a la  feuille 
fcmblable  à celle  de  vigne  ou  de  plane  , lifséc  8c 
ferme.  Son  fruit  cil  afpre  au  gonfl  , longuet  Se 
rond  , 8c  attaché  à une  longue  queue.  On  dit 
qu’un  ais  de  cormier  mis  dans  un  tas  de  bled  en 
chalfc  toutes  forces  d'infeéles.  Aldroandjs.  En  La- 
tin forbus. 

CORMORAN'f.  m.  Oifeau  aquatique  qui  ap- 
proche de  la  figure  du  corbeau.  11  a le  bec  long 
auflî  bien  que  le  cou , & le  pied  plar-  On  l'ap- 
pelle auffi  corbenu  ptfebeur  , ou  t rb'.tu  rntrtn. 
Le cormiron  avale  de  gros  poilRins  , à caufe  qu'il 
a un  goficr  fort  large.  Son  plumage  cil  noir  ou  - 
gris  fore  brun  . Se  un  peu  vcrd.iftrc  par  les  ailles, 
mais  au  drllous  du  col  Seau  ventre  il  a des  plu- 
mes blanches  bordées  de  noir.  Sous  les  grandes 
plumes  il  a un  duvet  gris  fort  fin , comme  le  erg- 
nc  -,  mais  celles  de  la  tefti  8c  du  col  fonc  efpaif- 
fes  & menues  comme  de  la  frange.  On  prépare  fa 
peau  comme  celle  des  vautours  pour  cfchauier 
l'cftdmac.  Son  bec  par  les  coflez  ell  gris  Se  rou- 
geaftre.  ILcft  uoir  par  le  defFus- , long  jdc  ttoii-. 
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pouces,  crochu  Se  pointu  11  jette  en  l’air  le  po,f- 
fon  qu’il  a pris  pour  le  recevoir  dans  fon  bec  par 
la  telle,  Se  l’avaler  plus  commodémcnc.  On  s'en 
fort  pour  lapcichc  , en  luy  mettant  un  anneau  de 
fer  au  bas  du  col  , pat  le  moyen  duquel  on  luy  fait 
rendre  le  poifïbn  qui  cfl  demeuré  dans,  foncfo- 
phage  qui  cfl  fort  large.  Il  a les  yeux  petits  , les 
pieds  courts  , nous  Se  luttants , couverts  d'cfcail- 
lc$  -,  dont  les  doits  fout  joints  par  des  membranes 
picotées  comme  du  chagrin.  Lv  plus  grand  doit 
a cinq  os  ou  phalanges , celuy  d’après  quatre , le 
troificme  trois  , le  quatrième  deux.  Il  a des  on- 
gles crochus  Se  pointus , dont  le  plus  grand  cft 
dentelé.  11  cft  le  lcul  des  plongeons  qui  fe  perche 
fur  les  arbres , félon  Ariftjte.  Les  Médecins  ap- 
lcnt  ce  genre  d'oifeaux  palmipèdes.  En  Latin^fo>- 
lacrocornx  , ou  coi  vus  nqun/icus . Ménage  déri- 
ve ce  mot  de  terVHs  matinus  , Si  adjoufte  que 
les  anciens  Gaulois  difoieut  more,  pour  ûgni  fier 
la  mer.  Albert  le  Grand  l'appelle  cnrbo  .iq»«/i- 
eus ■ 

On  appelle  figurémentfen»#M»  , un  homme  extrê- 
mement fec  fie  maigre. 

CORNALINE,  f f.  Pierre  prccicufc  qui  n’cft 
pas  diaphane.  On  fait  des  bracelets  de  c .rn*linet 
des  cachets  , 8c c.  Il  y en  a de  blanche  , fie  de 
rouge  tirant  fur  l'orengc-  Elle  cil  cflimce  pour  fa 
dureté.  Les  plus  belles  gr.iveures  de  l'antiquité 
tant  en  creux  qu'en  relief  font  fur  la  corn.tltne, 
particulièrement  fur  la  rouge-  Elle  foudre  la  vio- 
lence du  feu  , 8e  l’on  peut  peindre  dcfluscncf- 
mail,  comme  fur  une  plaque  d'or-;  fie  cette  pein- 
ture prend  au  fou  tout  le  poliment  8e  l’cclat  qu'on 
Peut  fouhaitter.  Les  plus  grands  morceaux,  qui 
s’en  trouvent  n'cxccdcnt  point  trois  pouces  de 
haut, 

C O R N A R D-  f.  m-  Celuy  qui  a une  femme  adul- 
téré qui  luy  fait  porter  des  cornes.  Cet  homme 
cft  bien  cornord.  Les  corntrds  font  plus  à la  modo 
qu’ils  n'etoient  autrefois.  Quelques-uns  croycnt 
que  ce  mot  vient  des  habits  de  fous , qui  portoienc 
autrefois  des  cornes  , parce  qu'on  accufu  de  fot- 
tife  ou  de  folie  ceux  qui  fouffrent  l‘impudicité  de 
leurs  femmes.  Bord  dit  qu’il  vient  d.s  cornettes 
de  femme  s fie  qu’on  a dit  qu'un  homme  qui  obcïf- 
foic  à fa  fo-mme  portoit  la  cornette,  comme  on  dit 
dcfe|k  qui  cft  la  maiftrefTe  dans  la  maifon,qu'cllc 
porcclc  haut  de  chauffes. 

C O R N £.  f.  f Partie  dure  que  pluficur»  aoimautf 
ont  à la  telle  fie  aux  pieds-  Les  boeufs  ont  deux 
cornes  <]üi  leur. forcent  de  la  telle  , avec  Icfqucllcs 
on  les  attache  au  joug  Les  chèvres',  les  boucs,  les 
vaches  ont  des  cornes.  Les  rhinocéros  , les  licor-* 
ncs  n’out qu'une torne  Ontienr  qj’il  n’yn  que  les 
feules  belles  à pied  fourché  qui  ayent  des  cornet. 
Le  bubale  a les  cornes  tournées  en  rond  l'une  vers 
l'autre.  Le  daim  des  Anciens  les  a crochues  en  de- 
vant , fie  le  chamois  en  arrière.  Les  béliers  les  ont 
tournées  en  ligne  fpirale.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cornu.  Ort  appelle  un  trouppeau  de  beftes  à cor»et 
uo  troupeau  de  boeufs , de  vaches,  ou  de  chcvres 
lculcmcut.- 
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Oo  fait  pluficurs  ouvrages  de  orne , corrtme  de* 
peignes , de»  lanternes , des  demi  cercles  divifcz, 
&c.  des  chapelets  d c:orne  de  bufle. 

Corne  de  ceM,  lignifie  chez  les  Ouvriers, 
ce  qui  s'appelle  le  bois  du  cerf  chez  les  Chafleurs , 
On  fait  des  manches  de  couftcau  de  carne  dectrf , 
La  raclure  de  corne  de  cerf  cft  aftringcntc.  La  ge- 
lée de  poilTon  fe  fait  avec  la  raclure  de  corne  dt 
cerf,  qui  ne  fe  digère  point , car  on  la  vend  com- 
me on  i’.i  prife.  Il  y a aulïi  une  petite  herbe  qu’on 
mange  en  faladc  , qu’on  appelle  corne  de  cerf , en 
Latin  corompus  , pes  mit-vi.  Cette  herbe  cft  lon- 
guette , fe  traifnant  par  terre , ayant  des  feuil- 
les longues , cftroitcs  Se  pointues  en  forme  de 
cornes  , de  rayons  ou  d eftoiles  fottant  de  fa  ti- 
ge : ce  qui  fait  que  les  Italiens  l’appellent  herbu 
Jitll*. Il  y en  a aufli  line  faevageque  quelques-uns 
appellent  ferpentine , parce  quelle  guérir  la  mor* 
fure  des  ferpents. 

Corne,  en  termes  de  Chalfc , fignific  la  tefte 
du  chevreuil 

C o R n e , fe  dit  aulli  des  petites  pointes  qui  fortent 
de  la  tefte  d’un  limaçon  8c  d’autres  femblablcs 
belles.  Les  petits  enfants  prennent  plailir  à chan- 
ter aux  limaçons,  Colimaçon  borgne , monftrc 
moy  tes  cornes. 

Les  ducs  cfpcre  de  c hathur.nts  ont  aufli  de  petite* 
touffes  de  plumes  fur  la  telle  qui  leur  tiennent 
lieu  de  cornes. 

Corne,  en  termes  de  Manège  , cft  un  ongle  dur 
Se  efpais  d'un  doigt  qui  règne  autour  du  fabot  du 
cheval . & qui  environne  la  foie  de  le  petit  pied  : 
c’ell  là  où  on  broche  les  doux  quand  on  le  forre- 
On  tn-.t  du  furpoint  à la  corne  du  pied  des  che- 
vaux , quanl  elle  tft  fcche  ou  usée.  On  le  dit 
aufli  de  la  partie  dure  des  pieds  de  plulicurs 
autres  animaux  , comme  mulets , afncs  , cl- 
lcnds  , &c.  • 

On  dit  aulli , Donner  un  coup  de  corne à un  cheval, 
pour  dire,  le  faigner^au  milieu  du  )•  ou  4.  cran 
ou  (illon  de  la  mafehoire  fupcrieurc , ce  qu'on  fait 
avec  une  corne  de  cerf , dont  le  bout  cft  fort  affi- 
lé & pointu- 

Les  Médecins , & Diodes  le  premier,  ont  appelle 
cornes  les  deux  extremitez  du  corps  ou  du  fond 
de  la  matrice  , parce  qu’elles  relTcmblent  a^jt  cor- 
nes nailfanres  d’un  mouton.  Elles  font  pUs  appa- 
rentes aux  belles  qu’aux  femmes- 

Corne  de  bej  1 ER  . fe  dit  en  Arcbiteélurc  des  vo- 
lutes qui  fervent  d’orn-mcnt  aux  chapiteaux  des 
Ordres  Ionique  & Comporte-  On  appelle  aufli 
eer  *erd‘un  chapiteau  , les  quatre  coins  du  tailloir. 

Corne  d’a  uondance,  en  termes  de  Poé- 
fie  , cft  une  corne  d’où  fortoicut  toutes  chofes 
qu'on  pouvoic  fouhaiier  , par  un  privilège  que 
Jupiter  donna  à fa  nourrice  . qu’on  a feint  avoir 
été  une  chrvrc  ou  Amahhée.  Le  vray  de  cette  fa- 
ble cft  qu'il  y a un  terroir  en  Libic  en  figure  de 
s .rue  de  boeuf , fort  fertile  en  vius  & fruits  exquis, 
qui  fut  donné  par  le  Roy  Atnmon  à la  fille  Amal- 
:héc  , que  les  Poètes  ont  feint  avoir  été  noucrice 
de  Jupiter. 


C O r: 

On  appelle  cornes  d' ubmdunce, celles  d’un  mary  dont 
la  femme  cft  entretenue  par  un  riche  galanc  , qui 
faic  beaucoup  de  bien  à la  famille. 

Corne,  en  termes  de  Fortification,  cft  un  de- 
hors fort  étendu  6c  advancé  pour  couvrir  une 
courtine  ou  un  ballion.  11  cft  fait  de  deux  flancs 
deffindus  à la  portée  du  moufquer.  Sa  telle  cft 
fortifiée  d'une  tenaille  ou  de  deux  demi-baflions 
joints  pat  une  courtine.  Les  collez  font  ordinai- 
rement parallèles.  Il  y en  a pourtant  qui  font  plue 
ferrez  vêts  la  place  , qu’on  appelle  J ejutne  d' se- 
conde s d’autres  plus  étendus , qu’on  appelle  i 
contrequeue  d'uronde , félon  qu’on  veut  couvrit 
un  plus  grand  ou  un  moindre  endroit  de  la  place. 
Quand  les  cotez  font  trop  longs , on  y fait  quel- 
quefois d.s  çpaukmcnts  pour  les  flanquer. 

Corne,  lignifie  aulli,  ce  qui  cft  angulaire  Se 
pointu.  Dans  le  Rituel  ondiftingue  la  corne  droite 
de  l’autel , de  la  feneftre.  On  dit  aulli , les  cernes 
du  CroilTant  , quand  la  nouvelle  Lune  commence 
à patoiftre.  Un  bonnet  1 cornes,  ccluy  que  les 
Prcftccs  8c  les  Dotlcurs  portent  en  ligne  de  Clcri- 
caturc  ou  de  leurs  degrez.  Les  Procureurs  8c  les 
Huilfiers  ont  aulli  ufurpé  cette  marque  d’honneur. 
La  corne  d’un  efehaudé , d'une  talmoufe  , fe  die 
aufli  d'une  des  pointes  d’un  efehaudé , d'un 
pain  , qui  ont  une  figure  pointue. 

Corne,  en  terme»  de  l'Ecriture  , fignific  , Hon- 
neur gloire,  exaltation.  Moyfe  cft  fouvent  peine 
avec  des  tomes , qui  étoierrt  des  rayons  de  lumiè- 
re qui  parurent  fut  fa  telle  en  defeeDdant  de  la 
montagne  de  Sinai.  On  dit  prefquc  en  ce  fens , 
qu’un  homme  levé  maintenant  les  cornes , qu’il 
commence  à montrer  les  cernes , quand  il  reviene 
en  honneur , en  crédit , en  autorité  , aptes  avoir 
cfFuyé  quelque  mauvaife  fortune. 

Corne,  fe  dit  en  un  fens  tout  contraire , pour 
marquer  une  honte  ou  quelque  infamie.  Tout  le 
monde  le  montre  au  doigt , luy  fait  les  cornes . 
Et  c’cft  en  ce  fens  qu’on  dit  qu’on  plante  les  cor- 
nes à un  homme , quand  on  le  déshonore  pat  le 
moyen  de  fa  femme  qu’on  fuborne  , quand  on  le 
fait  cocu. 

C o R N e , en  termes  de  Blafon,  fe  dit  d’une  cfpeCe 
de  bonnet  pointu  qui  cft  rouge  8c  bordé  d’or,  que 
porte  le  Doge  de  Venife  pour  marque  de  fa  digni- 
té. En  ce  fens  il  rft  mafeulin  , 8c  on  dit  le  corne. 

C o r n e , fe  dit  proverbialement  en  ces  phtafes. 
On  dit  d’un  homme  furpris  de  quelque  nouvelle , 
de  quelque  accident  extraordinaire  , qu’il  cft  auf- 
fi  étonné  que  fi  les  cornes  luy  venoient  à la  tefte. 
On  dit  d’un  homme  qui  a mal  entendu  , qu’il  en- 
tend de  cotr  e , qu’il  a mangé  de  la  vache.  On  dit 
d'une  viande  qui  cft  dure,  qucc’cft  de  lac«r-  e, 
qu'elle  cft  dure  comme  de  la  corne.  On  dit  qu’on 
prend  les  hommes  pat  les  paroles , 8c  les  b. (les 
par  les  cornes.  On  dit  aufli  d’un  goulu  qui  man- 
ge vifte  , qu’il  n’a  pas  befoin  qu'on  luy  donne 
un  coup  de  corne  pour  luy  donner  de  l’appetir. 
On  dit  d’un  Satyrique  qui  a donne  quelque  trait 
picquant  à quelqu’un  , qu’il  luy  a donne  uu  coup 
de  corne. 
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COR.N  E'E.  f.  f C’cft  une  des  membranes  ou  tuni- 
ques qui  cft  au  devant  de  l’ceuil , qui  cft.dure  8c 
tranfparcnte.  On  l’appelle  ainfi  , parce  qu’elle 
rcfTcmblc  à une  feuille  de  corne  fort  mince  , & fe 
levé  par  ccaillcs  comme  de  la  corne. 

C O R NE  l L L E.  f.f.  Oifeau  de  la  couleur  d'un 
corbeau  » mais  de  taille  un  peu  moindre  , croaçant 
comme  le  corbeau , vivant  de  charogne.  En  Latin 
tomix  , en  Grec , ksron-  H y a auffi  une  corneille 
picotée  de  blanc  , qui  eft  fort  goulue  . & qui  vie 
de  grain , qui  dérobe  la  monnoyc  : ce  qui  l'a  fait 
appcller  par  les  Latins  moncdulu. 

Corneille  e m m a n t e l e"  e , cft  celle  qui 
cft  en  partie  noire  , en  partie  grife  , qui  a la  cou- 
leur depuis  le  col  jufqucs  à la  moine  du  corps 
differente  du  refte* 

U y a dans  la  Fauconnerie  du  Roy  desoifeaux  & des 
Officiers  pour  le  vol  de  la  corneille. 

On  dit  figurcment  d’un  Auteur  qui  a fait  quelque 
Ouvrage  en  ramalfint  ou  en  dérobant  les  penfccs 
des  autres  , que  c’cft  la  corneille  d’Efope  , ou  la 
c-rntille  d’Horacc  : par  allufion  à la  fable  qu'ils 
rapporteur  de  la  corneille  qui  fc  trouva  fans  plu- 
mes , quand  les  autres  oifeaux  eurent  repris  celles 
qu’elle  leur  avoir  defrobées  pour  fe  parer. 

CORNEMENT.f.  m.  Maladie  d!orcillcs  qui 
fait  croire  au  patient  qu’il  emend  toujours  un  bruit 
de  cornet.  Le  c ornement  d'orcillcs  vient  louvcnr 
d’obftruction. 

CORN  E M U S E.  f.  f.  lnftrumcnt  ruftique  dont 
fc  fcrvcnc  les  Bergers  pour  faire  danfer.  La  corne- 
mufe  s’enfle  avec  du  vent.  C’cft  la  même  chofe 
que  la  chu'tmie  , i-la  referve  que  la  chalcmic  n’a 
point  de  petit  bourdon.  Les  Latins  l'appellent 
Mter.  La  corntmufe  a deux  parties.  L'une  eft  la 
peau  de-  mouton  qu’on  enfle  comme  un  balon 
pat  le  moyen  d’un  portevent  qui  eft  enté  fur  cette 
peau  , qui  eft  bouché  par  une  foufpapc.  L’autre 
partie  confiftc  en  trois  chalumeaux  ou  flulfcs. 
L’un  s'appelle  le  (ras  bourdon  , SC  le  fécond  le  petit 
bourdon  , qui  ne  font  fortir  le  vent  que  par  leurs 
parcs.  Le  troificmc  chalumeau  cft  fait  à anche, 

Oc  on  en  joue  en  ferrant  la  peau  fous  le  bras , 
quand  elle  cft  crflcc  , 5:  en  ouvrant  ou  fermant 
avec  les  doigts  les  trous  dont  il  cft  percé  , qui 
font  au  nombre  de  huit.  Le  petit  bourdon  a un 
pied  de  long,  le  portevent  fi x pouces  , le  chalu- 
meau treize  pouces  , y compris  Ion  anche  , lef- 
quels  fe  brifenc  8e  fc  divifem  par  les  noeuds  pour 
être  plus  portatif»  Sa  peau  eft  d'un  pied  fi  demy 
de  long,  & de  dix  pouces  de  large  : ce  qui  cft 
pourtant  arbitraire  La  co-nrmufi x trois  oftaves 
d’étendue.  La  corntmufe  fert  de  dclTuS  aux  haut-  • 
bois  de  Poitou. 

GO  R N E R.  v.  aft.  Sonner  du  cor  à lachafTe  pour 
exciter , pour  rappcllcr  les  chiens  Corner  requefte,  . 
c’eft , Sonner  du  cor  pouc  obliger  les  chiens  à , 
rcquefter  de  nouveau  la  befte,  lorsqu'ils  loue  en.* 
defaut  On  dit  aufli , Cerner  la  menée , pour  dire#  , 
Aller  à la  queue  des  chiens. 

Corner  , fignific  aufli.  Parler  dans  un  cornee- 
PfutlcfqUe.cutcndi*  àuw  fouid-Jliaut  luy  çorucft  r 
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aux  oreilles,  luy  crier  déroute  fa  force  pour  fc 
faire  entendre. 

Corn  e r , fedit  par  exrenfion  de  ce  qu’on  va  dire, 
publier  & repérer  par  tour  avec  bruit  & importu- 
nité. On  avoir  fait  cette  confidence  en  fccret»  il 
l’eft  allé  corner  par  tout.  Il  luy  a tant  corné  aux 
oreilles  ccttc  maxime , qu’enfin  il  l’en  a perfuadé. 

On  dit  aufli  abiolument , que  les  oreilles  cernent  à 
quelqu’un  , quand  il  entend  quelque  bruit  , quel- 
que bourdonnement  à l'oreille  j ce  qui  luy  faic 
entendre  quelque  fon  apparent , quoy  qu’en  effet 
il  n’y  cd  ait  point  de  vctirablc.  Oo  le  dit  aufli  de 
ceux  qui  entendent  les  chofcs  de  cravers,ou  autre- 
ment qu’on  ne  les  leur  dit  en  eff.-t  Les  gens  du 
peuple  ont  cette  imagination , de  croire  qu’on 
parle  d’eux  quand  les  oreilles  leur  cornent.  On  dit 
aulfi,  que  la  viande  corne  , quand  clic  commence 
à.fe  corrompre. 

CORNET,  f.  m.  Petit  cor  de  chafTc  qui  eft  de 
cuivre  , qui  n’a  quelquefois  qu’un  demi-cercle. 
Quelquefois  il  a pluficuis  tours  ou  cercles  pouc 
faire  circoler  la  voix. 

C o R n e t , fc  dit  auffi  cl*  un  petit  cot  fait  de  corne 
qui  fert  à augmenter  le  cry  , ou  le  fon  de  la  voix. 
On  cornet  de  Vacher  cft  fait  d’une  corne  de  vache. 
Un  cornet  de  Portillon  luy  fert  à donner  de  loin  le 
lignai  qu’on  luy  prépare  des  chevaux-  Il  fout  un 
cornet  pour  parler  à un  fonrd  lors  qu’il  n’entend 
point , fi  on  ne  luy  parle  à travers  un  fcmblable 
vaiflcau  de  corne  qui  ramafle  la  voix. 

En  termes  de  Blafon  on  rcconnoift  trois  fortes  de 
cornets  i les  uns  tout  fimplcs  fans  viroles  , attaches 
ni  autres  garnitures.  Les  autres  font  mornez  8c 
▼irokz.  D'autres  font  enguichez,  pendus  , atta- 
cher ou  liez  : & coures  !ccs  garnitures  fout  fou- 
vent  de  differents  efinaux. 

Cornet  a'  bou  Q.u  i n.  Inftrumcnr  de  Mufi- 
que  qui  fert  à fouftenir  un  grand  chœur  dans 
un  lieu  vafte  5c  étendu  , comme  dans  les  Cathédra- 
les. Le  corner  à bouquin  cd  une  cfpecc  de  grande 
flufte  qui  a lept  trous  , dont  le  fepticmc  eft  inucilc. 
Il  y en  a de  tout  droits  , faits  d’une  feule  pièce 
de  bois  de  cormier  • ou  de  prunier.  D’autres  font 
courbez  , & de  deux  pièces.  Ou  les  couvre  de  • 
cuir  pour  les  corferver-  Le  deffus  cft  de  deux 
pieds  de  long,  & la  balle  de  quatre. -Le  diamètre 
de  l‘a  patte  cft  d’un  pouce , ccluy  de  fon  bocal 
d’une  ligne,  & ccluy  de  chaque  trou  de  quatre  : 
lignes.  Il  a l'étendue  d’une  Octave.  On  peut 
jouer  fur  le  cornet  jufqu’à  cent  mcfurcs  fans  ref- 
pircr  , parce  qu'il  defpsrJfc  moins  de  vent  qu’on  » 
ne  fait  avec  la  bouche  par  la  retpirarion  ordU: 
naire. 

C o R N E t , cft  auffi  un  des  principaux  jeux  de  l’or- 
gue Il  y a le  grand  cor»**  qui  a cinq  tuyaux  fur - 
touche,  8c  dix-neuf  touches  parlantes  fans  les 
diailcs  Le  petit  cornet  eft  an  jeu  qui  a un  troifié-  - 
me  davier  f.  paré  de  ccluy  du  pofitifSc  du  grand  1 
corps  de  l'orgue  , lequel  on  appelle  aufli  cornet  fe~- 
■juré , & n’a  que  dix-neuf  touches  qui  jouent.  ILa  t 
cinq  raiigidc  tuyaux  fur  marche.  Le  premier  cft  1; 

cheminée  d'un  pied  dcloDgXèic*^ 


ce  i Cor: 

coud  eft  aufli. d'un  pied  , mais  ouvert  ; !e  troifîc- 
- me  d'environ  huit  pouces  & demy  •,  le  quatrième 
d'un  demi  pied;  & le  cinquième  de  cinq  pouces  < 
ouverts  ; & on  les  accompagne  du  bourdon  & du 
prenant  : ce  qui  fait  fept  tuyaux- 

Cornet  b'icho,  cft  un  autre  jeu  qui  a un 
.quatrième  clavier  tcparé  dans  les  grandes  orgues, 
qui  a aufli  cinq  tuyaux  far  marche  , 8c  dix- neuf 
touches  qui  jouent. 

Gu  appelle  aufli  corners , pluficurs  petits  vaifleaur 
qui  lont  ordinairement  de  corne.  Un  cornet  pour 
jouer  aux  Dez  8c  au  Ttiquctrac.  Unr»r»e/d’ècri- 
toire  , cft  la  partie  de  l’ècritoirc  où  on  met  l’encre. 
Un  coi  net  de  corne.  Un  cornet  de  plomb,  de 
cuivre , d’argent.  On  dit  aufli  des  cornets  de 
papier,  lors  qu’on  tortille  du  papier  en  pointe 
pour  y enfermer  quelque  choie  de  menu , ou 
pulvcrifè.  Un  cornet  de  dragée  , un  corntr  4c 
■poivre.  LcsCanonicrs  ont  aufli  des  cornets  pour 
tenir  lepulverin  de  l'amorce,  faits  d’une  grande 
corne  de  beruf. 

C o R n t t , cft  aufli  une  efpece  de  pâtiflerie  faite  de 
farine  & de  fucre  , qu*on  cuit  entre  deux  fers  com- 
me une  gauffte . & qu’on  tortille  à la  maniéré 
d'un  cornet  de  dez-  On  envoyc  quérir  un  plat  de 
cornets  pour  boite  du  vin  d’Efp.igne  Les  cornets 
de  mefticr  pour  le  peuple  fc  font  feulement  avec 
du  miel. 

Cornet  de  r o u r r r e , eft  une  efpece  de 

nre  ou  de  poiflon  fervant  aux  teintures , qu’on 
c auircmcnt^orre/,*»’»*.  En  Laerntuccinn , en 
Grec  4.>ri  esf'a  caufc  de  fa  figure. 

CORN  ET  T E-  f f.  Ce  mot  fc  difoit  autrefois  de 
toute  forte  d’habillement  de  telle  ; & on  appel  loir 
cornette  Je  Moine  , leur  capuchon  ; cornette  d’A- 
vocats  » de  Doètcurs , le  chappcron  qu’ils  por- 
toient  autrefois  fur  leur  tefle.  La  partie  de  devant 
de  ce  chappcron  ou  bourlet  s’entortilloit  fur  la 
fonteine  de  la  telle  , c’cft  à dite  , fur  l’os  coronal: 
£c  ce  nom  luy  vient  de  ce  qu’aptés  avoir  fait 
quelques  tours  , Les  extremitez  formoient  fur 
la  telle  comme  deux  petits  cornes.  C’cft  encore 
maintenait  une  marque  de  Magiftrature , & on  la 
porte  pendante  fur  l’cfpaulc  , & le  chappcron  pat 
derrière,  comme  en  ufent  pluficurs  Confuls  ou 
Efchevins.  Le  Doge  de  Vcnifc  porte  aufli  une 
eornet/e,  qui  eft  un  bonnet  fait  en  pointe.  11  y a 
un  vieux  proverbe  qui  dit , Boeuf  poire  cornes, 
8c  veau  corne/tei  : ce  qui  vient  de  ec  que  les  jeunes 
Licentiez.  Graduez  ou  Advocats  ne  paroifloient 
point  en  public  lans  avoir  leurs  cornettes , dont  ils 
fc  faifoicut  honneur  comme  la  marque  de  leur 
caraèlete  ; & ils  avoient  coutume  de  galantifcr 
les  femmes  de  leurs  Anciens  ou  des  Confeillcrs, 
auxquels  ils  faifoient  porter  des  cornes. 

C o R n E t t a , ne  fc  dit  plus  maintenant  en  langa- 
ge ordinaire,  que  des  cocffes  ou  linges  que  les 
femmes  mettent  la  nuit  fur  leurs  telles , & quand 
elles  font  en  dcfhabillè.  Cette  accouchée  avoit 
une  belle  cornette  à dentelle  de  point  de  France. 
Les  coquettes  incitent  fur  leur  vifage  des  cor- 
nettes de  toile  d’ortie  , des  cornettes  jaunes. 
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pour  fc  confcrver  le  teint  frais.  Une  Cocffc  de  corj 
nette. 

o R n e t t e , lignifie  aufli  ane  large  bande 
d’clloffc  de  foyc  que  les  Doétcurs  en  Droit  por- 
toienr  autrefois  autour  du  cou  pendante  jufqu’i 
terre.  Il  y a encore  des  Profcfleurs  au  College 
Royal  qui  en  portent. 

CORNETTE,  en  termes  de  Guerre , eft  un 
cftendart  de  Cavaleric.LaCerw//<r  cft  un  eftendarc 
quarté  , qui  fc  porte  au  bouc  d’une  lance  par  le 
troifiéme  Officier  de  la  Compagnie.  Celle  de  la 
Mettre  de  Camp  eft  blanche.  Dans  les  Compagnies 
de  Chevaux-lcgcrs , de  Dragons  & de  Moufque- 
taircs , il  y a des  Cornettes. 

Cornetti,  Officier  de  Cavalerie  qui  porte 
Pcftcndart  de  la  Compagnie  , 8c  qui  la  commande 
en  l’abfencc  du  Capitaine  8c  du  Lieutenant.  Ce 
mot  vient  à cornu  , parce  qu’on  met  ïesCornettet 
de  Cavalerie  fur  les  ailes , qui  forment  une  efpece 
de  pointe  ou  de  corne  de  l’armée.  En  ce  fens  il  cft 
malculin. 

Cornette,  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  la 
Compagnie  entière  qui  marche  fous  I a Cet  nette ; 
On  a levé  trente  Cornettes  de  Cavalerie , pour  di- 
te , trente  Compagnies. 

Corn  ette  ,en  termes  de  Marine,  eft  le  pavil- 
lon du  Chef  d’Efcadrc  , qui  cft  quarté  & blanc.  Il 
le  porte  au  maft  d’artimon  , quand  il  eft  en  corps 
d’armée  ; 8c  au  grand  maft  , quand  il  commande 
en  chef  Le  battant  de  la  Cornette  doit  avoir  quatre 
fois  la  hauteur  du  guindant.  Elle  doit  cflrc  fendue 
par  le  milieu  des  deux  tiers  de  fa  hauteur. 
Cornette,  en  termes  de  Fauconnerie  ,eft  la 
houppe  ou  tiroir  de  dcfluslc  chappcron  de  Toifcau. 
C O R N I C H E.  f.  f.  La  plus  haute  partie  & le 
dernier  ornement  d’une  colomne  , ou  d’un  bafti- 
ment.  La  corniche  fc  mefurc  depuis  la  ftife  jufqu’i 
U cimaifc  mclufivcmcnt.  La cormehe  cft  en  faillie. 
Lcspicdcftauxont  au’fi  leurs  corniches  en  faillies. 
Corniche,  fc  dit  aufli  de  toutes  ces  petites 
faillies  qui  advanccot  en  maçonnerie  & en  men- 
uiferie , encore  qu’il  n’y  air  point  de  cotomncs.  La 
cernic he  d’une  cheminée.  La  corniche  d’un  buffet, 
d’une  armoire. 

CORNICHO  N.f.  m.  Petite  corne.Ccctc  vache 
n’a  encore  que  des  corni.hons. 

On  appelle  aufli  ccmiclom , de  petites  concombres 
avortez  & raccornis  en  demy- cercle  , qu’on  fût 
confire  avec  du  fel  & du  vinaigre  pour  en  faire  des 
faladcs. 

C O R N 1 E R adj.  m-  Terme  d’Archircéturc  , qui 
fc  du  des  pilaftres  qui  font  l’cncognure  d’un  befti- 
ment , qui  font  dans  un  angle.  On  le  dit  aufli  des 
poteaux  ou  grandes  pièces  de  bois  qui  lont  dans 
les  angles  des  panneaux  de  charpenterie.  Les 
Selliers  appellent  aufli  corniers  , les  quatre  que- 
nouilles ou  piliers  qui  foufticnncnt  l’impemlc 
d’un  catrolTi- 

C o R n î e r , en  termes  des  Eaux  & Forcfls , fc 
dit  des  chcfucs  & gros  arbres  qui  font  choi fis  Sc 
marquez  par  antorilé  de  Jufticc  pour  marquer 
les  bornes  des  ventes  8c  des  couppcsdc  bois  tant 
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: riillis  que  de  haute  fuftaye.  Ils  font  d'ofJlaaire 
dans  les  angles  des  plans  & figures  que  J'0nc  les 
Arpenteurs  de  ces  couppcs , & s'appellent  tied/ 
Oorniers. 

On  appelle  en  Charpenterie  le  canal  de  tuile  ou  Je 
plomb  qui  eft  le  long  d'un  angle  de  deux  toits  ou 
baftiments  , la  jointure  cornière. 

' C O R N 1 E R E,  f.  f.  Terme  de  Blafon  , qui  fignifie 
une  anfe  de  pot  qui  ferroove  danspluficurs  Ef- 
cus  , & entre  aucrcs  dans  ccluy  da  Liflc  Adam 
Prcvoftdc  Paris.  Ce  moc  vient  de  car»#,  quia 
fignifie  un  en^le  ; car  on  dit  encore  la  corne  droi- 
te de  l'autel,  à caufc  qu’autre  fois  on  mettoie  des 
cornes  ou  des  anfes  à ces  angles , afin  de  le  tranf. 
porter  ou  le  faire  mouvoir  plus  facilement  : 6c 
c'cft  pour  cette  raifon  que  Moyfc  en  fit  mettre  à 
l’autel  des  parfums.  Et  dans  le  Blafon  , ces  anfes 
de  fer  qui  croient  aux  cornes  des  autels  ont  retenu 
le  nom  de  cornières. 

-C  O R N OU  1 L L E.  f.  f.  Fruit  rouge' & acide 
qui  croift  fur  le  cornouillicr  , 6c  qui  meuric  en 
Septembre.  Ert  Latin  cernum. 

'CORNOUILLICR..  f.  m.  Arbre  qui  porte 
des  cornouillcs.  U y en  a un  mafle,  donc  l’ccorcc 
cil  délice  & veineufe  , dont  le  tronc  eft  cipais  6c 
maflif,  fans  cœur , ni  moelle  , & eft  ferme  com- 
me une  corne , donc  il  a pris  fon  nom.  La  femel- 
le eft  moindre , & jette  plufieurs  petites  branches, 
comme  celles  de  l’agnus  caftas.  Son  tronc  a de 
la  moelle  , 6c  eft  plus  tendre.  Il  s’étend  mcrveil- 
leufcmcnt  en  rameaux  fore  branchus , quoy  qu’il 
forte  d'un  petit  tronc  , dont  la  dureté  eft  caufc 
qu’on  l’employé  à faire  des  roues  1 de  moulin. 
Son  écorce  eft  rude  6c  pleine  de  nœuds.  Sa  feuil- 
le eft  un  peu  épailfe  6c  madrée.  Sa  fleur  eft 
anoulfuc , de  couleur  d’or , qui  jette  un  fruit 

* longuet  comme  «ks  olives.  Il  eft  verd  d'abord, 
puis  il  devient  rouge  érant  meur.  Il  eft  doux  , de 
bonne  odeur  & allongent.  Il  enferme  un  noyau 
ou  un  os  tres-dur  au  dedans,  comme  l'olive, 
©n  fait  une  gelée  fcmblablc  au  cotignac  de  la 
chair  des  cornouillcs  qu'on  confit  avec  du  fucrc, 
& qni  eft  fort- bonne  pour  reflerrer.  Quelques- 
uns  appellent  cct  arbre  termitier  ou  rot  nier , 
6c  en  Latin  cornus.  II  y a aufli  des  cornouillcs 
blanches  qui  font  plus  rares  : on  les  cueille  vertes 
pour  les  mettre  dans  l'eau  avec  du  fcl,  comme 
des  olives. 

CORNU,  u i.  adj.  Qui  a des  cornes.  Le  bœuf, 
le  bouc , font  des  animaux  cornus.  On  appelle 
aufli  la  Lune  cornue  . quand  elle  croift  ou  de- 
croift.  On  nomme  aufli  un  homme  corn u , ccluy 
qui  eft  cornard  ou  cocu. 

On  dir  proverbialement , A mal  enfourner  on  fait  les 
pains  cornus , pour  dire , qu’il  faut  bien  commen- 
cer une  affaire  pour  en  attendre  un  bon  fuccés.On 
dit  aufli , qu’uu  advis  eft  bien  cornu  , pour  dire, 
qu’il  n’eft  gucrcs  raifonaable  : ce  qui  s'étend  d 
plufieurs  autres  chofcs  mal  faites  6c  nsal  tournées. 

CORNUE,  f.  f.  Terme  de  Chymic.  C'cft  un 
vaifli-au  de  verre  ou  marras  lutté  enduit  de 
terre  , de  i’cfpaifleur  d'un  pouce.  Elle  a un  col 
Tome  l- 
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tcéourbé  auquel  on  ioint  un  récipient  qu’on  met 
dans  l’eau.  Elle  fert  à tirer  les  cfprits  te  les  huiles 
des  bois , gommes  Sc  terres  minérales  , 6c  autres 
chcfcs  qui  exigent  un  grand  feu.  C'cft  1a  même 
chofc  qu'uce  rcrortc. 

COROLLAIRE,  f.  m.  Petit  Commentaire  oa 
annotation  qu’on  fait  fur  quelque  propofition 
qu'on  a demonftrce,  par  lequel  on  en  fait  des 
inductions,  on  en  tire  d'autres  vericcz  ou  cou- 
fcqucnccs , qui  ncccflaircmenc  s’en  enfuivcnc.  Ce 
mot  vient  du  Latin  corolherium , qui  vient  de 
corolle  de  coron*. 

CORONAL,  ali.  adj.  Terme  de  Medccid^i 
L'os  du,  front  s’appelle  l'os  toronal  ou  l'es  de  l/c 
pouppe.  La  veine  qui  fort  du  tronc  afeendant  de 
la  veine  cave,  qui  entoure  toute  la  fubftancc 
du  cœur  eu  façon  de  couronne  , & qui  le  nourtic 
par  plufieurs  rameaux , s’appelle  coronele • Ou 
appelle  aufli  future  coronele , l’cmbocfturc  anteri- 
eure du  cranc  ou  des  os  de  la  tefte , parce  que  o'ell 
en  cct  endtoit  où  onpofe  les  couronnes.  Elle  parc 
des  temples  , 6c  prend  fon  chemin  vers  le  fommet 
de  la  tefte. 

C O R P O R A L.  f-  m.  Terme  Ecclefiaftique- 
C’cft  un  linge  facré  fort  propre  & délie , quoi» 
étend  fous  le  calice  en  difant  la  Mcfle  , pour  rc. 
ccvoir  les  fragments  de  l'hoftie  , s’il  en  tomboic 
quelques-uns. 

Le  peuple  appelle  abufivernent  Corporel , un  bas  Offi- 
cier de  guerre  qui  rcgulicrcmcnc  s’appelle  Copornl. 

CoRPORALtXR.  f.  m.  C’cft  la  boefte  où  on 
ferre  les  corporaux  qu’on  met  fous  le  calice- 

CORPOREL,  c L i z.  adj  Qui  a du  corps, 
qui  eft  palpable  6c  fcnliblc.  La  fubftancc  fc  divife 
en  corporelle , Sc  fpiritucllc. 

On  appelle  plaifirs  corporels , ceux  qui  n'affcéleat 
que  les  fens , à la  diftinétiou  des  fpiritucli , qui  fe 
font  fentir  à l’amc.  En  cas  de  récidive  on  encourt 
des  punitious  corporelles . 

On  dit  aufli , qu’un  homme  [eft  corporel , lors  qu'il 
eft  abifmé  dans  U matière  . qu'il  eft  groflicr  foit 
par  la  taille, foit  par  l’efprit,lors  qu'il  n'cflcvepoinc 
fonraifonnement  au  deflùs  de  la  natuie  animale. 

Corporellement,  adv.  Rcclleraenr,  6c  à la  maniè- 
re du  corps.  I - C.  eft  réellement  & corporellement 
dans  le  Sainj  Sacrement  de  l’Euchariftic.  On  a pris, 
pofleilion  de  ce  Bénéfice  réellement , torportllt- 
mer.t  & de  fait , il  n'y  a plus  de  lieu  à la  recale. 

C O R P O R 1 F IC  A T I O N.  f.  f.  Terme  de 
Chymie,  eft  une  operation  qui  redonne  auxefprits 
le  meme  corps  ou  du  moins  approchant  de  ccluy 
qu’ils  avoient  auparavant  leur  fpiritualifmion- 

CORPORIFIER.  v.  aét.  Fixer  & réduire  en 
corps.  11  eft  difficile  de  fixer  6c  de  corporificr  le 
mercure-  Le»  fcls  volatils  fc  peuvent  ramifier  U 
cerporifer  dans  un  alerabic- 

CORPS,  fubft.  mafe.  Subftancc  folide  6c  palpa, 
blc,  compoféc  fuivant  les  Peripaceticicns  , de 
matière  &dc  forme  : fuivant  les  Epicuriens  , d’a- 
tomes cntrelaffés  ; 6c  plus  raifonnablcra.nr , 
fuivant  les  Philofophcs  modernes, d'acide  & d’al- 
cali. Ce  qui  cocftituc  le  corps  phyïîquc  , ce  font 
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les  trois  dimenfions , longueur , largeur , & pro- 
fondeur. La  pénétration  de»  corps  eft  abiurdeen 
bonne  Philofophic.  Les  co pi  cclcftcs  font  tenus 
pour  purs  i les  fublunaires  & élémentaire*  font 
mixtes.  Les  Anges  qui  n'ont  point  de  corps  s'en 
forment  d'aeriens  pour  fc  faire  voir  aux  hom- 
mes. 

On  dit  auffi  , le  corps  du  Soleil , de  la  Lune  , des 
aftrcs.  Le  corps  de  Mercure  a été  obfcrvé  au  milieu 
du  corps  du  Soleil.  Les  corps  planétaires  oac  chacun 
leurs  fphercs  & leurs  influences.  On  dit  eu  ce  fcns> 
Prendre  l'ombre  pour  le  corps,  pour  dire , l'appa- 
rence pour  la  réalité. 

C o R r s , à l'égard  des  animaux , fc  dit  de  ce  qui  eft 
oppofé  à l'amc.  Les  corps  naturels  fc  divifent  en 
vivants  , & en  inanimés.  Les  âmes  des  belles  font 
des  cotps  t meurent  avec  leur  ret/r.Les  Sorciers  le 
donnent  au  Diable  cotps  & amc.  L'Evangile  dit  que 
ui  a trop  de  foin  de  fon  corps , perd  l'on  amc.  On 
it  qu'un  homme  a fait  folie  de  fon  cotps , pour  di- 
re , qu’il  n'a  pas  été  charte  L'homme  doit  gagner 
fon  pain  à la  lueur  de  fon  corps . 

En  ce  Uns  on  dit  en  parlant  des  qualités  d’un  corps, 
qu’un  homme  a un  corps  floüet , unco»/>/confii(]ué, 
pour  dire  , qu’il  cil  en  mauvaife  fanté  ; 8c  au  con- 
traire » qu'il  a le  corps  bon , bien  conftituc  , qu'il 
l’a  libre  , adroit , difpos  , dcfnoiic  , qu'il  porcc 
bien  fon  corps , qu'il  a fait  corps  neuf,  pour  dire, 
qu’il  a une  lancé  vigoureufe-  On  dit  aulli , qu’un 
homnic(n'c(l  pas  rraiftrc  à Ion  corps , qu'il  fc  craictc 
bien  le  corps  , pour  dire , qu’il  fait  bonr.c  cher*, 
qu’il  cil  délicat  & lcnfucl  * 8c  au  contraire  , qu’un 
homme  cil  ennemy  de  fon  corps , qu’il  macère  l'on 
frp  s , pour  dire  . qu'il  le  mortifie  , qu'il  jeulne, 
porte  la  haire.  On  die , Faire  quelque  choie  à fon 
corps  deft'endant , pour  dire  , malgré  foy.  On  dit 
aull»,  C'ert  u a corps  fans  amc,  en  parlantdcce 
qui  cil  incapable  d’aclion  , comme  d'un  homme 
belle  , rtupidc  ; & figurcmcnt , d’une  armée  fans 
Chef. 

C o R i’  s , fc  dit  plus  particulièrement  du  tronc  du 
corps  y de  la  capacité  du  ventre , de  l’eftom3c , Se 
de  ce  qui  eft  contenu  entre  lcselpuilcs&lcs  cuilT:s. 
Cet  homme  cil  fort  gay  , quand  il  a une  bouteille 
de  vin  dans  le  corps.  Il  fut  tué  d'un  coup  d’cfpcc  au 
travers  du  corps.  11  fut  ouvert  , on  luy  trouva  un 
•abfés  dans  \c  corps.  Les  Médecins  divifoient  1 c cotps 
en  crois  ventres  ou  capacités  , qui  font  la  telle, 
le  thorax  , & le  bas  ventre.  Ils  appellent  le  relie 
les  mt mines.  Les  Maiftres  en  fait  d' Armes  divifent 
le  cotps  en  trois  parties  • la  haute  comprend  la 
ttrtc  , la  gorge  , 8c  les  cfpaulcs  i la  moyenne  la 
oitrinc  , 1’  ftonsac , & le  ventre  ferperieur  ; & la 
aile  eft  le  ventre  inferieur,  & au  dertous  jufqucs 
vers  les  cuilTes- 

Ou  dit  figurément  en  ce  fens , Il  faut  voir  ce  que  ccc 
homme  a dans  le  corps , pour  dire  , tafeher  à def- 
couvrir  fes  fentiments , fes  opinions  , ou  luy  tafter 
le  pouls  fur  la  bravoure. 

C o R r s , fc  dit  aufli  des  habits , des  armes  qui  fer- 
vent à couvrir  cctrc  partie  du  cetps  qui  va  du  cou 
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pourpoint , ce  corps  de  juppe.  On  dit  un  corps  Ji 
cuirallc , en  parlant  de  la  cuiralfc  meme  fans  les  . 
armures  des  bras  8c  des  cuilles. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qu'un  homme  s'cll 
obligé  corps  8c  biens , pour  dite , qu'il  s'cll  fournis 
à tenir  prifon  faute  de  payement.  L'Ordonnance  de 
a abroge  les  contraintes  parco^j  apres  les 
quatre  mois. 

Un  decret  deprifede  corps  cil  une  ordonnance  d'ur*.. 
Juge  pour  prendre  prifonnicr  un  criminel.  On  die 
auili  une  confifcation  de  corps  Se  des  biens  : c'eft 
une  fuictc  d'une  peine  capitale.  Une  fcparation  de 
corps  & de  biens  , c'eft  la  fcparation  d'habitation 
qu’on  accorde  à une  femme  contre  fon  mary  à 
caufc  de  fes  feviccs.  Un  Geôlier  rcfpond  d'un  pri- 
fonnicr qui  eft  à fa  garde  corps  pour  cotps. 

C o R r s , fc  dit  aufli  d’un  cadavre  dont  l’amc  eft 
fcparée.  Les  Juges  font  des  procès  verbaux  de 
l'cllat  des  cotps  morts  qu’ils  enlèvent»  Tcrtullicn  a 
eferit  un  beau  Traître  de  la  rcfurrcélion  des  corps. 
Devant  que  d'enterrer  , on  dit  un  fcrvicc  fur  le  : 
corps.  Q^uand  les  cotps  ne  pourrilTcnt  point,  on 
tient  en  Occident  cela  pour  marque  que  ce  font 
des  cotps  glorieux  -,  en  Orient  pour  une  nurque 
qu'ils  font  reprouves , comme  il  paroift  dans  le 
Rituel  des  Arméniens. 

Corps,  fc  dit  aulïi  des  chofcs  qui  ont  plus  de 
force  , de  confiftancc  , de  folidité  que  d’autres  qui 
ne  laiflenr  pas  d’eftre  corporelles.  Les  étoffes  qui 
ont  bien  du  cerps  durent  plus  que  les  autres  Un 
papier  qui  n'a  guetes  de  corps  eft  lujet  à boire.  Les 
vins  qui  ont  bien  du  corps  fc  gardent  fur  l’atrietc- 
faifou. 

C o R p s , fc  dit  aufli  d'un  baftiment  de  fond  en 
comble  , foit  qu’il  foit  l"cp3tc  , ou  joint  avec  un 
autre.  Il  y a deux  corps  de  logis  en  cette  mailon 
qui  font  joints  par  une  galerie.  Il  a lofié  un  cor  fs 
d'Hoftel  fcparé.  En  Italie  on  fait  les  corps  de  logis 
doubles , a caufc  de  la  chaleur  ; & en  France  , à 
caufc  de  la  commodité»  Il  a fait  baftir  un  avant- 
corps  en  fa  mai  fon  , qui  en  foit  un  grand  orne- 
ment* 

C o R P s , fc  dit  aufli  de  pluficurs  chofcs  raniaflccs 
cnfcmblc  : premièrement  de  ce  qui  eft  enferme  en 
quelque  enceinte  Le  corps  d’une  ville  , d’une  for- 
terefle  On  n’avoir  attaqué  jufqu’icy  que  des  de- 
hors , maintenant  on  eft  attaché  au  corps  de  la  pla- 
ce. Ce  petit  Fort  eft  hors  de  l’enceinte  des  murs,8c 
détache  du  corps  de  la  place.  • 

C o r p s , fc  dit  aufli  de  pluficurs  Ouvrages  de  me- 
me nature  qui  ont  cic  recueillis  , joints  8c  relief  , 
cnfcmblc  Gratian  a rccucilly  les  Canons  de  l'Egli- 
fc,  Sr-cn  a fait  un  cerfs  qu’on  appelle  le  Corps  C.t - 
rsottique.  Le  Cotps  du  Droit  Civil  eft  compofc 
du  Digefte , du  Code.  8c  des  It  ftitutes , Se  eft  » 
maintenant  imprime  en  V l.  Volumes  avec  les 
Commentaires.  On  a f.ûr  un  Caps  des  Foétes 
Crocs,  un  de  quelques  Hillorinis  Romains.  Du  • 
Chefne  a rccucilly  en  un  corps  quantité  de  vieux  . 
Hiftoriens  François. 

On  appelle  le  corps  du  Livre,  ce  qui  eft  en  effet  le 
principal  & la  fubftanec  du  Livre  » à la  dift.u£tiotta.i 
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des  Préfacés  > Exordes  , Epilogues  i Gtofes  « 
Commentaires,  Se  Annotations  qu’on  y infère , 
& qu'on  y mefle  quelquefois.  On  dit  auiïi  d'une 
pièce  de  théâtre  , quclcr#fp/cn  eft  fait,  quand 
on  en  fait  le  deflein,  la  .diftribution , & qu'il  n’y 
a plus  que  les  vers  à faire. 

C o r p s , fc  dit  auiïi  en  plusieurs  chofcs  de  'ce  qui 
y cil  de  principal , qui  y fert  de  bafe  & de  fonde- 
ment. Le  corfi  d’un  navire  eft  tout  le  baflimcnt 
fans  les  voiles  , cordages  , & les  agrcils.  Un  corps 
de  carrolTc  , c'eft  le  carrelle  avant  qu’il  foie  posé 
fur  les  roues  , lur  fon  train.  Le  corps  de  cet  édi- 
fice cil  achevé  , c’eft  à dire,  la  grolTe  maçonne- 
rie ; il  n'y  faut  plus  que  la  charpente  , la  racaui- 
icric,  &c. 

En  matière  de  Devilès  on  appelle  figurcment  le  corps 
ce  qui  eft  le  fujet , ce  qu’on  a peint  pour  mar- 
quer fa  pensée  -,  & Y*me  eft  le  mot  qui  en  donne 
l’explication. 

En  termes  de  Chirurgie  on  appelle  corps  eftr.trrçtrs , 
tout  ce  qui  eft  entre  ou  venu  de  dehors  dans  une 
pl.iyc  , un  ulcère,  comme  le  plomb , la  bourre, 
une  cfchardc,  & c.  qui  cmpccncnc  la  guerilondc 
la  playe  jufqucs  à tant  qu’on  les  ait  fait  fortir. 

(En  termes  de  Manège  on  dir.  qu’un  cheval  a du  corps 
quand  il  a beaucoup  de  boyau  , beaucoup  de 
flanc,  quand  il  a les  coftes  amples  & longues: 
Se  on  dit  qu’une  telle  nourriture  fait  bon  corps  , 
pour  dire  , le  rend  fain  & vigoureux , qu’il  a fait 
corps  neuf,  lors  qu’il  a elle  bien  purge,  qu’on  l’a 
mis  à l’herbe- 

‘Corps,  fignific  encore  un  nombre  de  perfonnes 
qui  forment  une  compagnie  , ou  une  aiïemblcc 
convoquée  par  autorité  publique.  Les  Etats  font 
conmosés  du  Cotps  du  Clergé  , du  Ctrps  de  la  No- 
blcftc,  & àuCorps  du  Tiers  H fiat.  Le  Parlement, 
les  Cours  Souveraines  marchent  en  corps,  quand 
ils  vont  avec  ceremonie  en  corps  de  Cour.  On  dit 
généralement  des  Compagnies  aftcmblées  , que 
ce  font  des  Corps  politiques. 

‘On  dit  auiïi  le  Corps  de  ville  , pour  dire  les  Officiers 
de  la  ville,  qui  font  le  Prevoft  des  Marchands  , 
les  Efehevins,  Se  les  Confcillcrs  de  ville,  Se  le 
Procureur  du  Roy. 

Les  fix  Ctrps  des  Marchands  à Paris  , ce  font  les 
McrcierSjlcs  Fourreurs.Ics  Epiciers, les  Drappiers, 
les  Bonnetiers  , & les  Orfèvres.  Les  Marchands 
de  vin  prétendent  faire  le  feptiéme  Corps. 

•Corps,  fe  dit  auiïi  de  toutes  les  autres  Commu- 
nautés. Le  Co’ps  de  l'Univerfité.  Le  Corps  de  Sor- 
bonne , du  Chapitre  de  Paris  , font  fort  coufidc- 
rés.  Ils  font  a Semblés  en  corps  de  Chapitre.  Ce 
Doélcur  eft  un  des  premiers  hommes  de  fon  Corps. 
Les  Curés  de  Paris  ne  font  point  de  Corps. 

En  termes  de  Geometrie  on  appelle  les  corpsregttlitrs , 
ceux  dont  toutes  les  faces  & les  angles  font  égaux» 
Ils  ne  font  qu’au  nombre  de  cinq  -,  le  Tccraedc 
composé  de  4.  triangles,  l'Oélacdrc  de  8.  l’Ico- 
faedre  de  xo.  triangles , le  Oocaedre  de  rx.  pen- 
tagones , & le  Cube  de  f.  quarrés. 

Corps,  en  termes  de  Giitrrc , fignific  un  aflem- 
-blagc  de  plufieurs  foldats , tant  de  pied  que  de 
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cheval,  unis  & marchants  cnfemble  fous  un  Chef. 
On  fait  fottir  les  garnifons  pour  en  faite  un  corps 
d’année.  Des  troupes  rangées  en  bataille  l'ont  di- 
visées en  trois  corps  , l'avant-garde  , l’ariiercgar- 
dc  , Se  le  corps  de  bataille.  11  y a auiïi  le  corps  de 
refer ve  , & des  corps  dcftaches. 

Corps,  fc  dit  auiïi  des  Régiments.  Toute  la  Ca- 
valerie lé  di  vile  en  Compagnies  franches , Se  en 
corps  de  Regimenr,  qui  font  plufieurs  Compagnies 
fous  un  meme  Chef,  Les  premiers  corps  d’infante- 
rie font  les  Régiments  des  gardes  Françoifes,  Se 
SuilTcs.  Aptes  marchent  les  fix  vieux  corps,  qui 
font  les  Régiments  de  la  plus  ancienne  création  » 
favoir  Picardie  , Piedmont , Champagne  , Navar- 
re , Normandie  , Se  la  Marine.  En  fuite  font  les 
fix  petits  vieux  corps,  qui  ont  été  eftablis  peu  de 
temps  apres  , & qui  portent  chacun  le  nom  de 
leurs  Colonels. 

Corps  de  carde,  eft  un  polie  où  on  mer 
des  foldats  qui  veillent  à garder  une  porte  , un 
partage  , un  travail  , & à tenir  en  fùretc  un  quar- 
tier , un  camp  , une  place  s & on  le  dit  tant  des 
foldats  qui  y lont  polies,  Se  qu’on  relevé  de  temps 
en  temps  , que  du  polie  même  , foit  qu'il  loit  à 
l’air , loit  qu’il  foit  à couvert*  On  advanec  un 
grand  Se  un  petit  cotps  do£*rde  bien  loin  devant  les 
lignes  , afin  d’eftre  pluftoft  adverty  de  l’appro- 
che des  ennemis- 

Gardes  du  corps,  font  les  quatre  Corn  - 
pagnies  de  Cavalerie  qui  fervent  à garder  le  Roy  , 
& qui  font  au  dedans  du  Louvre  : & en  general 
Officiers  du  Corps  fort  ceux  qui  fervent  auprès  de 
fa  perfonne  lacrcc-  Le  carrelle  du  Ce»yx , le  Co- 
cher du  Corps • 

Corps,  fc  dit  auiïi  adverbialement  en  ces  phra- 
fes  Ifracl  Combateie , lutta  avec  l’Ange  corps  i 
corps.  Ce  furieux  s'eft  jetté  à ctrp ^ perdu  fur 
luy.  Il  l’a  pris  à faux  de  corps , au  faux  du  corps, 
pour  dire  , au  milieu  du  fwpx  où  les  fauiïcs  coftes 
manquent  Ce  lévrier  prend  un  lièvre  corps  à corps 
luy  tour  fcul. 

Corps,  fc  dit  encore  en  cette  phrafe  : On  l’a  en- 
levé comme  uii  corps fùnt , Voyez  l'origine  de  ce 
proverbe  su  mot  de  É^rrtjttier. 

CORPULENCE,  f. f.  Volume  du  corps.  Il 
fe  dit  pluftoft  des  tailles  grofliercs  que  des  me- 
nues. Les  gens  qui  font  de  grofle  corpultsoce  font 
fujets  à p'ulieurs  incommoditez  , a la  courte  ha- 
lcàne.  Pour  danfer  agréablement , il  faut  cftrc  de 
menue  cotpsiltnce. 

CORPUS,  f.m.  C’eft  ainfi  que  le  peuple  appel- 
le le  pain  à chanter  , fur  lequel  on  peut  faire  la 
confccration. 

C O R P U S C U L E.  f.  m.  Atome  , petit  corps , 
ou  petite  partie  d'un  corps.  Il  y a dans  la  oaturc 
une  infinité  de  torpifcults,  donc  nous  en  appcrcc- 
vons  qu’elques-uns  avec  le  microlcopc  , & les 
autres  fuyent  laveue  la  plus  fubtilc- 

CORRECT,  ecïe.  adj-  Qui  n’a  point  de 
fautes-  Cet  Auteur  eft  fort  cerreft  •,  fon  ftile  > 
fon  difeours  eft  fort  corrtll , fort  chaftié  » il 
n'y  a point  «le  mots  barbares*  Cette  eopic 
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eft  carrtdt , il  n'y  a pas  une  feule  faute  d'ortogra- 
phc.Cc  Peintre  e(t  fort  corred , il  deffine  fort  jufte. 

Correctement.  Ad»-  D’une  manière  cor- 
recte. Eferire , parler , ddfiucr  carrtütmcnt , fans 
faute. 

CORRECTEUR..f.m.  Q_ui  corrige.  Les  Ma- 
giltrats  de  Police  font  eftablis  pour  ciltc  les  cor- 
recteurs & réformateurs  des  abus  de  la  Police  , d;s 
mœurs  dépravées  des  habitans. 

Correcteurs  des  comptes*  font  des 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  qui  mar- 
chent entre  les  Maiftres  & les  Auditeurs  , 8c  qui 
font  eftablis  pour  reformer  les  erreurs  qui  fc  font 
gliflccs  dans  les  comptes  lors  de  leur  premier  exa- 
men.. 

C O |l. R E CTE  U R B’ImPU  M E R I E , cftccluy 
qui  relit  & qui  corrige  les  cfprcuvcs  des  Livr.es 
qu'on  imprime.  L’advantage  d’un  Livre,  c’cfldc 
pafler  par  les  mains  d’un  bonCirredeur. 

Correct  EUR,cn  termes  de  College  , cft  ce* 
luy  qui  chaftic  Se  qui  fouette  les  efeoliers. 

C.  o r R e c t e u R , cft  auffi  dans  plufîcurs  Cou- 
vents le  Supérieur  qui  régit  8c  qui  gouverne  Je 
Couvent , & qui  cft  maiftre  de  la  difeipline  des 
Religieux  : tel  eft  le  Canedeur  des  Minimes. 

CORRECTIF,iti.  adj-  Qui  adoucit , qui 
tempère  la  rudeffe  de  quelque  chofc.  Ud  Orateur 
ne  doit  point  hafarder  un  mot  barbare  , ou  nou- 
veau, fans  quelque  ctrrtdsfaw  adouciffcmçnc. 

CoRRECT  i F,fe  dit  aulli  en  Médecine, en  parlant 
des  drogues  qui  fc  tempèrent  &aJouciff'ciu  les  unes 
les  autres  t comme  , l’anis  eft  le  vray  carredif  du 
fené  , il  en  purge  les  flacuolitez  qui  donnent  les 
tranchées. 

C.O  R R E C T I O N.  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  v 
corrige.  Les  Magirtrats  font  eftablis  , les  loix  font 
faites  pour  la  'orredion  des  mœurs.  Les  Eftacs , les  . 
Conciies  s’alïemblenr  pour  hetrrediast  des  abus,lc 
reftabülfcmcni  de  la  dilciplir.e. 

£oR  R e c t i o N.fignific  auffi  le  retranchement  des 
faut'-  s d’un  Ouvragc.d’un  Lfcrit.Cc  |cane  homme 
• Tcfpru  docile, il  fouffre  la  cerredian  de  les  fautes.  „ 
On  dit  en  ce  fens fiarredian  , en  matière  d'impri- 
merie. Voilà  la  féconde  carredion  de  cette efpreuvc. 

Ct-o  r r i c t i o N , fc  dit  auffi  d'une  umple  ad- 
monition. La  corredian  fraternelle  cft  commandée 

Sar  l'Evangile,  mais  elle  doit  dire  faite  avec  pru- 
ence  & modeftie. 

Correction,  fignifie  encore  , Amendement, 
On  a beau  faire  des  prédications  . on  ne  voit  point 
ic  carredion  , que  le  peuple  en  profite. 

C.0  r R e c t i o N , fc  dit  auffi  de  la  punition  des 
crimes,  & du  pouvoir  de  ceux  qui  les  chaftient. 
Ce  Moine  a fait  un  fçandalc  , mais  il  en  a fouffcrt„ 
_ la  carredion,  On  ne  peut  pas  empefeher  le  mal  que 
font  ceux  qui  ne  font  pas  fous  noftre  tarredian- 
Co  rrection,  cft  auffi  une  Chambre  ou  Turif- 
diélion  qui  fait  partie  delà  Chambre  des  Com- 
plet , où  on  reforme  les  erreurs  qui  fc  foniglilfccs, 
dans  les  comptes.  On  a,  mis  lexompte  d'un  tel  à la 
Cerrrdion  , c’eft  à dirc.on  l’a  potté  à cette  Çh.a»9r . 
br.c  pour  1«  revoir  Je  le  reformer,.-. 
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On  dit  adverbialement , Saufcerredlatt , par  civilité*' 
ou  pat  rcfpcdl , pour  corriger  & adoucir  quelque 
chofc  qu'on  a dit  de  trop  libre , ou  qui  pourrait 
offenfer  quelqu'un. 

C O RR  E L ATlF,ivt.  adj.  Ce  qui  cft  oppofé 
l'un  à l'autre  avec  quelque  relation.  Le  pere  & le 
fils  font  deux  carreUtifs.  La  lumière  fit  les  ténè- 
bres , le  mouvement  8c  le  repos  fout  des  termes 
corrtUrifi  8c  oppofez-, 

CORRESPONDANCE,  f.  f.  Relation  com- 
mercc  , intelligence.  C'eft  un  grand  négociant  qui 
a des  carrefpandnnces  par  tout.  Les  Gazecierson: 
des  carre/pondnnces  en  mille  lieux  pour  avoir  des 
nouvelles.  Ce  mefnage  cft  brouillé  , il  n’y  a poinc 
de torrtfp andance  entre  le  mary  8c  la  femme.  Ces 
amans  ont  une  f orrefpandnncc  iccrettc , s'aiment  le 
s'eferivent  réciproquement^ 

CORRESPONDE  NT , ante.  ad;.  8c 
fubft.  Qui  a relation  , commerce  te  intelligence 
avec  une  perfonne  ablcntc  , cfloigncc.  Les  Ban-*  - 
quiets  , les  Marchands  ont  des  carrefpandjtm  , des 
affocicz  dans  les  villes  de  commerce  Se  d'affairer,  . 
Ce  Banquier  a eferit  à fon  comfponJunt  à Rome 
pour  obtenir  une  telle  difpçnfc.  Cet  homme  cft 
fort  amoureux  de  cette  fille  , mais  il  fc  plains 

Ju'elle  n’cft  point  correjpond.mte  à fon  paffion. 

I R R E S P O.N  D R E.  v.  n.  Avoir  relation  & 
commerce  avec  quelqu’un  qui  eft  cûoignc  ou 
abfcnt-  Les  ncgocians  , les  Banquiers  ont  befoin 
d’avoir  des  gens  qui  leur  carre [pendent  pour  riccr 
des  lettres  de  chaDgc  , pour  lafuclurc  des  nur- 
chandifes. 

Correspond  ri,  fignifie  auffi  , Eftrc  d’intelli- 
gence , fc  rcfpondre  réciproquement . Les  enfans  ne  • 
carrefpandent  pas  toujours  aux  detfeins  de  leurs 
pères  pour  leur  fortune.  Les  amans  fc  plaignent 
toujours  que  leur  maîtrclTc  ne  correfpcnd  pas  a leur 
paffion.  Laites  ce  que  vous  pourrez  pour  cette 
affaire,  j’y  carrefpondrsy  de  ma  part. 
Correspondre,  fignifie  auffi  , Se  rapporter, 
eftrc  fcmblablc.  Vofttc  relation  cçrrejpond  fort  bir:\ 
aux  nouvelles  que  j'ay  rcccues  d'ailleurs.  Ce  pa- 
villon i^ui  cft  à droite  carre/pend  fort  bien  à cciuy 
qui  eft  a gauche  , ils  font  une  belle  fymmetrie. 
Correspondre*  fignifie  encore  , Aboutir. !L 
y a fix  allées  dans  ce  bois  qui  fe  carrefpandent, , 
forment  une  cftoile  , 8c  aboutiûcnt  à ce  rondeau. 
Toutes  les  portes  de  ccr  appartement  le  carrefpen - - 
dent’ , font  placées  vis  à vis  l'une  de  l'autre-  Ce*, 
deux  maifons  fc  carreCpandtnt  par  une  voûte 
foufterraine.  On  dit  auffi,  que  deux  Chœurs  de  • 
Mufique  fe  carrefpandent , quand  .ils  chantent  de 
concert , ou  l’un  après  l'autre. 

CORRIDOR,  f m.  Terme  de  Fortification.  . 
C’eft  un  chemin  fur  le  bord  du  folfc  en  dchorî.j 
ui  fait  tout  le  tour  des  fortifications  de  la  place. 

)n  l'appelle  autrement  le  chemin  couvert  , parce 
u’ilell  couvert  du  glacis  ou  efplanadc  qui  luy 
crt  de  parapet.  Le  carrïitred  large  ordinairement  - 
de  trois  ou  quatre  toifès.  Ce  mot  vient  de  l'Italiçn  , 
ceridore  , ou  de  l’Elpagtwl  tertdor-  Quelques- a;*, s 
Ole  si  (eu  rider*,. 


qui 

Or 

T 

fci 


COR. 

OoRKlPOlt  eft  aufli  une  longue  allée  dan*  un 
baftiroent  , qui  conduit  à plusieurs  chambres  dé- 
gagées l’Une  de  l’autre. 

60RRADOUX.  ou  Cournioux.  f.  m.  Terme 
de  Marine.  C’eft  l’cfpacc  enferme  entre  les  deux 
ponts  des  vaifleaux. 

CORRIGER.  v.  a£l.  Reformer  une  chofe  de* 
fcétucafc.  La  charité  chrefticnnc  oblige  d’adver- 
tir  fon  prochain  de  fes  deffauts , afin  qu’il  s’en 
corrige.  'An  fécondés  Editions  d’un  Livre , on 
met  Reveu , corrigé  SC  augmenté  ; & dans  l’Errata 
Fautes  à corriger . Cet  clcolier  a fiiit  corriger  fon 
thème.  Il  a un  defaut  naturel  dont  il  fc  corrige 
tous  les  jours. 

Corriger,  lignifie  aufli  ; Punir  chafticr  les 
fautes.  Les  Magiftrats  ufent  de  fupplices  pour 
corriger  les  mœurs  dépravées  des  citoyens.  Un 
Régent  fc  fert  de  la  férule  Se  des  verges  pour  ur~ 
riger  fes  efeoliers. 

Corriger,  lignifie  aufli , Adoucir  , modérer, 
balancer.  La  rcfpirationrtfi-r/jv , tempère , adoucie 
la  chaleur  de  la  poitrine-  L’anis  corrige  le  fcnc.  Le 
balancier  corrige,  modère,  balance  le  mouvement 
des  poids  d’une  horloge* 

On  dit  proverbialement , Advocat , corrigez,  voftre 
plaidoyé , quand  on  reproche  à quelqu’un  qu’il 
s’eft  trompé  dans  fon  dilcours  : ce  qui  vient  d’une 
ancienne  formule  de  prononcer  des  appointements 
qu’on  obfervc  encore  dans  les  Provinces  , où 
on  ordonne  que  les  advocats  corrigeront  & re- 
mettront. 

C.O  R R I G I B L E.  adj.  m.  Se  f.  Defaut  léger  qui 
fe  peut  corriger  aisémeut.  Ce  vers  eft  aisément 
Corrigible  , on  n- a qu’à  le  tourner  d’une  autre  fa- 
çon. Cette  faute  d’imprertion  n’eft  plus  corrigible , 
car  la  forme  eft  tirée  à fonds. 

CO  R R I V A L.  f.  m.  Vieux  mot  relatif  qui  li- 
gnifiait originairement  celuy  qui  tiroir  de  l’eau 
d’une  même  fourcc  qu’un  autre  , qui  la  conduifoit 
par  un  même  canal  pour  la  faire  venir  lur  fes  ter- 
res , & pour  cela  avoit  fouventconteftation  avec 
luy.  Depuis  on  l’a  dit  de  ceux  qui  avoienc  tes  mê- 
mes prétentions  loir  de  gloire  ; foit  d’amour , qui 
couroienr  dans  la  même  lice  , qui  aimoicnc  une 
meme  femme  Auiourd’huy  on  dit  feulement  rivitl 
en  la  même  lignification. 

C<0  RROBÔRAT1F,  tvE.  adj.  Qui  don- 
ne ou  augmente  les  forces.  Tous  les  cardiaques 
font  corroboratifs  de  l’eftotnaC, 

C-'O  R R O B O R E R.  v.  act-  Fortifier  une  partie  • 
foiblc , ou  malade.  Il  y a pluficurs  remèdes  qui 
corroborent  les  parties  débiles. 

CcO  R R OD  ER.  y act.  Ronger  petit  à petit,  Il  ' 
fc  dit  de  la  vermine  à l’égard  des  grains.  On  le 
dit' aufli  des  acides  a l’égard  des  autres  corps  na- 
turels. Les  vers  corrodent  les  bleds  , les  eftoffes.  . 
L’arfirnic  tue  , parce  qu’il  corrode  les  boyaux  avec 
fes".  petits  atomes  acides  8c  pointus.  L’eau  forte 
corroie  les  métaux  Se  les  ronge.  Ce  moi  vient  de  . 
corrod  rr.  Nicod. ; 

CO  R R O M P R.E.’  v.  afi.',  Altérer  la  nature  de*.- 
quçlquf  chcfctial’.çnjpiraoc.v.La.  ficwcxn.  p<^l 
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temps  corrompt  toute  la  maftc  du  fang  La  grande 
chaleur  corrompt  la  viande.  Les  fruits  d’efté  fe 
corrompent , fc  giflent  aisément.  Si  le  grain  ne 
meurt  & ne  (c  corrompt  terre  , il  ne  multi- 
pliera point , dit  l’Evangile. 

Corrompre,  lignifie  quelquefois  , Changes 
fimplcmcnc  la  figure*  L’emballage  corrompt  la  for- 
me d’un  chapeau-  La  couverture  du  Livre  fc  cor* 
rompt  lors  qu’il  eft  trop  manié. 

C o r r o m n r t , fc  dit  figurcment  en  chofes  mo- 
rales. Les  Hérétiques  corrompent  les  textes , les 
paflages  de  l’Ecriture  , les  altèrent*  Cet  Advocat 
cot rompt  les  loix  , les  détourne  de  leur  vray  l'cns. 
L’oifivctc , la  débauche  corrompt  les  mtfurs. 

Corrompre,  lignifie  aufli  Gagner  , fuborner, 
ateirer  quelqu’un  dans  fon  paity  , l’cmpefchcrde 
faite  Ion  devoir.  Le  Gouverneur  de  cette  place 
s’eft.  laifsé  corrompre  par  argent.  Les  prefens  cor- 
rompent les  luges.  Les  cagcollcrics  de  ce  gallanc 
ont  efté  capables  de  corrompre  cette  fille  , il  a 
triomphé  de  fon  honeur.  Voilà  des  tcfmoins  qui 
ont  efté  corrompus  & fubornés, 

Corrompu,  ue,  part.  palT.  Se  adj.  Un  mot 
corromps * par  l’ufage.  Un  ficelé  corrompu  Se  dépra- 
vé. Une  chair  corrompue  Se  poutrie, 

CORROSIF,  iv  e.  adj.  Qui  a le  pouvoir  de 
ronger , de  percer , de  corroder.  Les  remèdes 
chymiques  font  corroffs , à caufc  de  la  fubtilité 
de  leurs  parties.  Tous  les  remèdes  cauftiques  font 
corroffs . acres  & mordicants. 

CORROSION,  f.  f.  Aètion  de  ce  qui  Corro- 
de- On  a veu  en  ouvrant  ce  corps  les  marques  du 
poilon  par  \aeorrojo:n  des  parties. 

CORRUPTEUR,  f-  m.  Celuy  qui  corrompt 
les  autres-  Les  libertins  font  dangereux  à fréquen- 
ter , ce  font  des  corrupteurs  de  jeunefle.  Le  mau- 
vais ufage  eft  le  grand  corrupteur  des  Laugucs. 

CORRUPTIBILITE',  f.  f.  Qualité  des 
corps  qui  leur  donne  des  principes  de  corruption-  ' 
La  corruptibilité  eft  cflcnticllc  à tous  les  corps 
compofez de  matière,  des  clcmcnts- 

C ORRUPTIBLE.  adj.'  m.  & f.  Qui  eft  perif- 
fable  Se  la  jet  à fe  corrompre-  Tous  les  corps  fu- 
blunaircs  (ont  corruptibles.  Il  n’y  a que  l’amc  rat- 
fonnablc  qui  ne  foit  pas  corruptible , parce  qu’elle  ' 
eft  fpirituclle.- 

C O R R U P T I ON.  f.  f.  Aélion  par'  laquelle  •' 
une  chofe  fc  Corrompe , fc  change , s’altère.  C’eft 
un  anxiome  en  Philofophic , que  la  corruption  de  ' 
l’un  eft  la  génération  de  l’autre.  La  cangrcine  eft  b 
corruption  des  chairs*  Les  abfcés  vicnncnc  de  la  • 
corruption  des  humeurs.  • 

Corruption  , figr.ifie  encore  , OrditTc  ; puanteur»  ■ 
On  a crcu  autrefois  que  tous  les  infeéles  s’engen- 
droient  de  corruption  II  y a des  animaux  qui  vi-  - 
vent  de  corruption  , de  charogne.  Ce  cloaque  in-  - 
frète  tout  le  voifinage  pat  fa  puanteur  & fa corrup-  • 
tien.  La  pelle  n’eft  aa'unc-torruption. 

Co  r ru  p.ti  o n ».  le  die  figurcment  tir  chofe*  * 
morales.  Dieu  envoya  le  Déluge  , à Caufc  qu’il  y v 
avoir  une  corruption  generale  fur  la  tare  .Là  ; 
Sainte  ■ Vierge;  a .die  cxewpcp  de  la  corrupti  on 
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pfché  originel.  La  corruption  des  rtlûtnrs  , du  rte- 
clc  , de  l cfprit.  Il  y a bien  des  mors  qui  Te  di- 
fc.it  par  corruption  , pat  un  vice  du  langage.  Il  y 
a dans  la  doctrine , dans  la  jufticc  bien  de  la  cor- 
ruption , du  relâchement. 

C O R S.  f,  m.  Terme  de  Charte.  La  chcvillurc  de 
Jatcrtc  d'un  cerf.  Un  cerf  à djx  cors,  c'cft  un  cerf 
de  moyen  âge.  Ce  mot  vient  du  Latin  cornu, 

C O R S A G Ê.  f.  m.  Terme  populaire  qui  lignifie 
la  taille.  Cette  payfanne  eft  d'un  beau  ctrf-ge. 

C O R S A I R E.  f-  m.  Pirate  , Elcumcur  de  mer, 
ccluy  qui  court  les  mers  avec  un  vailTcau  arme 
fois  aucune  commirtion , pour  voler  les  Mar- 
chands. Qnand  on  peut  ateraper  un  Car  faire  , il 
eft  pendu  fans  icmimon.  Tous  les  vailTcauz  Cor- 
J-ires  font  de  bonne  prife.  Régnier  a dit  agréa- 
blement , 

Cor  faire  à Corf-ires, 

L'un  l’autre  s’attaquant,  ne  font  pas  leurs  affaires# 

Ce  trot  vient  de  l'Italien  Carfaro  , qui  a elle  dit 
jt  Cor  fit  , ou  a curjîbus , ou  à Caurjsnis , ou  à 
Ctrycais.  Ménage» 

C o R s a i R e , fe  dit  aurtî  figurc’mcnt  des  ceux 
qui  vendent  trop  cher  leurs  marchandées , qui 
exigent  de  plus  grands  droits  qu’il  ne  leur  eft  deu, 
qui  rançonnent  ceux  qui  font  obligez  de  parter  par 
leurs  mains.  Les  Hofteliers  font  <lc  grands  eorfài- 
m • Les  Marchands  qui  font  fculs  à vendre  une 
marchandée,  rançonnent  comme  des corfaires  t 
Les  Sergens  font  de  grands  corjaires. 

CORSELET,  f.  ni»  Petite  cuirarte  que  portent 
les  picqnicrs  dans  le  Régiment  des  Gardes. 

C O R S ET.  f.  m.  Corps  de  juppc  fans  manches, 
que  portent  les  pay  fannes , & fur  tout  les  nour- 
rices , qui  font  grande  vanité  de  porter  un  corps 
de  fatiti , de  damas  , Sec. 

CORTEGE,  f.  m Compagnie  qu’on  fait  à quel- 
que Prince  ou  perl'onne  conrtderabte  dans  quel- 
que pompe  ou  ceremonie  , avec  carrortes , che- 
vaux & antres  chofes  qui  luy  font  honneur. 
L’Ambartadeur  de  Rome, allant  à l’audience  a 
toujours  un  cortège  fort  nombreux  tant  de  fa  fuit- 
tc  que  de  la  NoblclTe  qui  l’accompagne.  Il  y avoit 
trente  carrortes  à fon ttrttgt. 

C O R V E'E  » ou  Courvét.  f.  f.  Redevance  corpo- 
relie  qu’on  doit  à un  Seigneur  dominant  pour 
quelque  droit  ou  héritage  qu'on  tient  de  luy  à cet- 
te charge.  Ce  mot  félon  Cujas  St  autres  clt  dérivé 
,dc  corps,  quaji  corpécs  , aut  Optra  corperalia , ou 
àeorpere  vt  kendo.  Mais  Ménagé  le  dérive  de  cur. 
bada , dont  les  Auteurs  de  la  balle  Latinité  fc  font 
Servis  en  cette  lignification  , parce  qu’on  fc  cour- 
be en  travaillant  ; d’autres  de  combe  , qui  fignific 
deux  chevaux  qui  remontent  les  bateaux  fut  la 
Seine,  parce  qu'une  tourbe  de  chevaux  fait  une 
bonne  corvée.  Ragucau  le  dérive  avec  plus  d'ap- 
parence du  mot  de  corps , & de  vit,  .qui  cil  un 
•vieux  mot  Gaulois  figni fiant  peine  & travail.  Du 
Gange  dit  qu’en  la  bartc  Latinité  on  les  a apportés 
eetvata,  csorVata , tttveia , ôccouibia,  toquod 
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freflenti/T  ab  iis  quos  homirset  de  tttpttë  appel- 

l abatte. 

C o x v t’  £ i fc  dit  aurti  par  extenfion  , d’une  peine, 
d'un  travail  qu’on  veut  bien  prendre  en  confide- 
ration  d’un  Supérieur  ou  d’un  amy  , fans  cncfpc- 
rcr  aucun  falaire  ni  avantage. 

C o R v e'e  , s’employe  aulli  en  cette  phrafe  : On 
diroic  qu’il  fait  corvée , pour  dire,  Il  fait  cela  avec 
répugnance  & lâchement , parce  qu’il  n’en  tirer* 
aucun  profit. 

CORY  P H E'E»  f.  m.  Terme  dont  on  fe  ferc 
quelquefois  dans  l'Ecole,  pour  lignifier  le  chef  Se 
le  principal  d’une  Compagnie  , d’une  Communau- 
té, d’une  doélrinc , d’unejScéle.  Ainfi  Zenon  a 
été  appelle  le  Corjphit  des  Epicuriens  par  Cicé- 
ron. il  vient  d’uu  mot  Grec , qui  fignific  le  femmet 
de  latefte. 

C O s. 

C O S , ou  Cojft.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Cefl  une 
mcfurc  de  chemin  dont  on  fc  fert  par  toutes  les 
Indes  , qui  vaut  une  demie-lieue  de  France. 

COS  AQUES.f.m  plur.  C’cft  une  milice  qui  a 
été  établie  par  le  Roy  Eftienne  Bartori  en  Po- 
logne. C’étoir  auparavant  des  Volontaires  de 
Rulfic , Volhinic  , Podolie  , qui  s’attroupoient 
pour  butiner  fur  la  Mer  Noire.  Ce  Roy  les  affem- 
bla , & leur  donna  des  privilèges  pareils  à ceux 
des  Francs  Archers  que  le  Roy  Charles  inftitua  en 
l’année  1449  Ce  nom  vient  de  coja  , qui  cn-Po- 
lonois  veue  dire  chef , à caufe  de  l’agilité  qu’ont 
ces  peuples  d’aller  daos  des  lieux  de  difficile  ac- 
cès, comme  font  les  chefs  des  montagnes  quiibnc 
vers  l’embouchure  du  Boriftcnc» 

COSEIGNEUR,  f-  m.  Terme  relatif.  Ccluy 
qui  portede  une  terre , un  fief  avec  un  autre  , foie 
par  indivis , l’oit  en  n’en  pofledant  qu’une  partie 
leparée.  Il  y a fouvent  procès  entre  les  Ctjtigncurt 
pour  les  droits  honorifiques. 

C O S M E T 1 Q_U  E.  adj.  m-  & f.  Terme  dont 
. les  Médecins  fc  fervent  en  parlait  des  remèdes  & 
des  fards  qui  fervent  à l'cmbclirtcment  du  vifage, 
& à entretenir  le  teint  frais.  Dans  les  pharmaco- 
pées il  y a pluficurs  reccptcs  & compofitionsr»/- 
mttsques.  tes  Indiens  fc  fervent  de  l’eau  des  noir 
de  cocos  étant  encore  vertes , comme  d’un 
grand  ccfwctsqu » qui  embellie  le  teint  des 
femmes. 

COSMOGRAPHE,  f.  m.  Auteur  qui  a écrit, 
ou  qui  enfeigne  la  ftruélurc,  la  délinéation  da 
monde.  Munftcr  étoit  un  grand  Cofmographr. 

Cosmographie,  f f.  science  qui  en- 

feigne  la  description  du  monde  , & quelle  cft  la 
conftruélion , avec  les  moyens  d’en  faire  la  re- 
présentation fur  le  papier.  La  Ccfmograpkit  a 
deux  parties  : l' Aftronornic  fait  connoiitre  la 
conftruttion  des  cieux  ; la  Géographie  celle  de  la 
.terre.  Ce  mot  vient  du  Grec  kpfmos  , ntursdus,  £c 
grapho  , deferibo, 

C o s m o c r a p h i*_u  E.  adj.  m.  & f.  Qui  appar- 
tient à la  Cufmographic.Unc  cmic  cofmograplotque. 
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e*cft  une  Mappemonde  , une  délinéation  du  monde 
fur  du  papier,  ou  autre  matière  propre. 

C O SM  O L/VBE.f.  m.  Inftrununc  Je  Mathéma- 
tique , qui  l'crt  à prendre  les  mefurcs  du  monde, 
tant  du  cul  que  de  la  terie.  C’elt  prefque  la  me- 
nte chofc  que  l’ jlfirol^ke-  11  cft  aulli  nomme  P-tn- 
tajcornt , oa  inftrumcnt  univcrfcl  dans  un  Livre 
exprès  qu'en  a fait  Leon  Morgard  Mathématicien 
de  Paris,  imprimé  en  i6ix. 

C O S S A S.  f.  ih.  plur.  Gouilc  qui  enveloppe  les 
pois  & les  fèves  & autres  légumes.  Les  coJJ'm  de 
fèves  brûliez  & pulvcrifcz  font  employés  en  Mé- 
decine pour  guérir  la  gravclle.  Quelques  uns  onc 
cru  que  ce  mot  venoit  de  ctjfe  ou  coefté , qui  cil 
le  noip  qu’on  donne  encore  en  Balfigny  aux  goul- 
fes  de  fèves.  Du  Cange  die  qu’en  la  balle  Latinité 
on  a dit  eoftk  , pour  dire  fitiqv*. 

COSSE,  f.  f.  C’cfl  la  meme  chofc  que  ccjfis. 

On  appelle  des  pois  fans  cofté  , ceux  qui  ont  la  afte 
fi  tendre  8c  fi  uiincc  , qu’on  la  mange  avec  les  pois 
fans  les  cfcoller. 

CO  S S E R.  v.  n.  qui  fc  dit  des  moutons  qui  fe  heur  - 
tcnc  la  telle  les  uns  contre  les  autres.  C’cll  un 
bon  ligne  quand  les  moutons  caftent  au  fortir  de  la 
bergerie. 

C O S S O N.  f.  m-  Charençon , calcndrc  , ver  qui 
aile  les  bleds , Se  fur  touc  les  pois , les  fèves.  En 
Jtin  (ureulit.  Fcftus  le  dit  aulfi  des  vers  velus 
qui  s’engendrent  dans  le  bois-  En  Latin  coftus, d’où 
le  nom  lrançois  cft  dérivé  , ou  de  cafté  t,  qu’on  dit 
encore  en  Balle  Bretagne. 

C O S S 'J.  adj.  qui  fc  dit  des  pois  qui  ont  de  grofics 
colles, 

COSTE  f.  f-  Terme  de  Médecine,  Os  long  8c  me- 
nu qui  aide  à former  les  parois  du  thorax.  Les 
caftes  ont  leur  articulation  du  collé  du  dos  avec 
les  vertèbres  , Se  par  devant  avec  le  cartilage  du 
ftetmon.  Les  fept  d'en  haut  ont  une  parfaite  arti- 
culation avec  le  llcrnon  , 8c  lontles  vrayes  caftes. 
Les  cinq  d’enbas  n’arrivent  pas  jufques  à l’os  de 
la  poitrine  , mais  comme  fi  elles  n'étoient  que 
commencées  , elles  aboutirent  en  cartilages  , qui 
s'entretiennent  comme  s'ils  ctoicnt  colles  enicm- 
blc.  On  appelle  celles- cy  fauftèt  coftes.  Leur  figu- 
re cil  faite  en  aie.  Les  plus  haute»  font  plus  larges 
■que  les  plus  baltes.  Elles  font  d’os  du  colle  des 
Vertèbres  , St  abouti  fient  en  cartilage  dit  edfté 
du  llcrnon.  La  femme  fut  formée  d’une  des  ccjie/ 
d’Adain  Ce  mot  vient  du  Latin  cafta. 

Oh  le  dit  aulli  des  animaux.  Des  coftes  de  boeuf,  de 
mouton  , de  baleine. 

Costf.  , fc  dtc  aulli  pour  marquer  l'égalitc  de  deux- 
pet  Tonnes  dans  les  rangs.  Deux  Conlèillcrs  doi- 
vent marcher  cafte  d c»fte* 

CosTfc  , fe  dit  auffi  pat  rertcmblancc  de  pluficurs 
chofes. étendues  en  longueur , 8c  qui  fonc  arron- 
dies poui  enfermer  quelque  choie.  En  ce  fens  on 
dit  les  caftes  d'un  luth  , les  ceftes  d’un  melon, 
les  ctjitt  d’une  car  c aile  , qui  cil  une  cfpcce  de 
bombe. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle  ceftes  , ou  mem- 
bres. xic.iiaYuc.,  ici  piçccj  qui  font  jointes  à la 
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r,  quille  , Se  qui  montent  jnfqu’an  platbord  pour 
compofcr  le  corps  du  vaifièau.  Elles  font  de  plu- 
fieurs  pietés , & ont  pluficurs  noms , Se  confiftcnç 
en  varangues  , fourçaes  , genouils,  8c  allonges, 

Costi  , fignifie  aulli , Race  , origine.  Il  fait  vanité 
de  la  noblclle  , comme  s’il  croie  defeendu  de  U 
cafte  de  St.  Loués.  Nous  l'ommcs  tous  venu  de  la 
c»ftc  d’Adam. 

C o s t e,  fignifie  encore  les  rivages  de  la  mer  : 8c 
parce  qu’ils  lont  d'ordinaire  élevés  , on  appelle 
aulfi  cofttt  , une  fuitte  de  montagnes  ou  de  col- 
lines qui  fcrvcnc  comme  de  bornes  8c  de  rivages 
à des  plaines , à des  Provinces.  Ce  vaifTeau  cil 
abordé  fur  nos  caftes.  On  cfchouë  d’ordinaire  fuc 
des  caftes  inconnues.  Les  caftes  d’Afrique,  de  Ma- 
labar , font  touiours  pleines  de  Corfaircs.  La 
F»«ncc  cil  fcparcc  de  l'Efpagne  par  une  cafte  de 
montagnes- 

On  di^  qu’une  cafte  court  Eft-Qucft  , pour  dire, 
qu'elle  va  d’Orient  en  Occident.  Du  Cange  dit 
qu’en  la  balle  Latinité  on  a dit  cafta  maris  , pour 
dire  , cafte  delà  mer. 

On  appelle  Carde-  caftes,  des  navires  armés  ch  guer- 
res qui  croifcnt  fur  les  caftes  pour  le»  deftendre 
des  Corfaircs. 

On  appelle  , Partir  à demie  cafte  , quand  on  battit 
fuc  le  penchant  d’une  montagne. 

On  dit  en  parlant  d’un  homme  , ou  d’un  cheval 
maigre  , qu’on  luy  comptcroit  les  coftes. 

C OS  T E.  f.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  cfl 
fous  le  bras  depuis  les  hanches  jufqu’aux  c épau- 
les. Les  maux  de  cafté  font  causés  par  des  points, 
ou  des  pleure  lies.  Il  a eu  un  coup  de  poing  dans 
le  cafté  droit.  On  dit  qu’un  homme  porte  l’épée 
au  cafté  , pour  dire  , qu’il  fait  la  profclfioh  des 
arme?.  On  die  qu’un  homme  fc  tient  les  coftét 
de  rire  , pour  dire , qu’il  rit  dcmclurémeimqu’un 
homme  cft  toujours  pendu  aux  caftes  d'un  autre, 
pour  dire  , qu’il  cil  toujours  avec  luy.  On  dit 
aulli , qu’il  a mis  une  chofc  du  cofté  de  l'épée, 
pour  dire  , qu’il  le  l’cft  appropriée.  On  die  auf- 
fi des  animaux  , un  haut  cofté  de  mouton , c’cll 
la  partie  du  mouton  qui  contient  les  principales 
coites, 

C o s t e’  , fc  die  auffi  par  relation  au  corps  humain 

< de  tout  ce  qui  cft  à droit , ou  à gauche.  Il  cil  pa- 
ralytique détour  le  cofté  gauche  , c'cll  à dire, 
qu’il  cft  entrepris  de  touc  le  corps  depuis  les  pieds 
jufques  à la  telle  en  la  partie  où  cil  attaché  le 
bras  gauche.  On  dit  aulli , qu'un  homme  mar- 
che à c»/?éd‘un  autre  , pour  dire  , qu’il  cil  à peu 
prés  l'on  égal , qu’il  marche  en  meme  rang.  Quand 
Louis  fait  la  guerre  , la  viéloirc  maiche  tou- 
jours à fon  cafté. 

Coste',  fignifie  aulfi  un  certain  lieu  qu’on  defig- 
ne  par  relation  aux  coftés  du  corps  humain.  Les 

v Mages  virent  lVftoitc  du  ro/7éd’ Orient.  Les  Por- 
tugiis  ont  trouvé  le  chemin  dos  Indes  du  cofté  de 
l’Occident.  Ce  General  a fait  femblant  d’aller  vêts 
un  tel  lieu,  nuis  il  a tourné  fa  marche  d’un  autre 

- cofté. 

Coste,  en  ce  Cens  fc  dit  ava  feulement  de  ce  qui  cél  f 
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à droit  & a gauche  , mats  aulli  de  tout  ce  qui  eft 
autour, aux  environs.  Cotre  ville  cft  afliegée  d'en- 
nemis de  tous  les  cofté;.  Ce  Prince  cft  environné  de 
tous  coftez  d'une  foule  de  Courtifans.  Un  Surin- 
tendaot  ne  voit  de  tous  cofte z.  que  des  deman- 
deurs & des  importuns.  Ce  malheureux  cft  per- 
fecuté  de  tous  coftez.  pat  fes  crcanciets,par  toutes 
fortes  de  maux.  Ce  Garetier  reçoit  des  lettres  Si 
des  nouvelles  de  tous  les  coflez,.  On  dit  en  detef- 
tant  ufiblafphemateur  , qu'il  prend  Dieu  par  tous 
les  coftez., 

C o s T e , en  termes  de  Marine , fc  die  des  flancs  du 
v lifléau.  Stribord  cft  le  <«I1é droit , basbord  cft  le 
gauche.  On  dit  aufli, qu’un  vaifleau  cil  fur  le  coïté, 
lors  qu’il  cft  clchotic  fur  les  fables  , & qu’il  cft 
plus  penchant  d'un  coïté  que  d'autre.  On  ledit 
aufl»,  lors  qu’on  l'a  tiré  à terre  pour  le  radouber» 
& qu’on  a etc. oblige  de  le  renverfer.  On  dit,  Met- 
tre le  vaifleau  coïté  a travers, ou  mettre  de  travers, 
lors  que  de  gros  temps  on  prefente  le  coïté  au  vent. 
Se  qu'on  ne  peut  pas  porter  à route  ; ou  lors  qu'on 
ne  veut  pas  avancer  dans  un  parage  dangereux,  en 
laiflant  aller  le  vaifleau  à la  dérive  au  grc  des 
vents  & des  marées.  On  dit  en  ce  fcns,quona 
mis  trente  boutcillles  fur  le  coffé  , un  muid  de 
• vin  fur  le  coïté , pour  dire , qu'on  les  a renversées, 
couchées  à terre  apres  les  avoir  beués  ; qu’on  3 
jetté  un  homme  fur  le  coïté , pour  dire , qu'on  l'a 
enyvrc,  & obligé  de  fc  coucher;  & même  on  le  dit 
de  ceux  qu’on  a tués. 

On  die  au  Manège , Porter  un  cheval  de  coïté , pour 
dire,  le  faire  marcher  fur  deux  piftes  dont  l'une  cft 
marquée  par  les  cfpaules, l'autre  par  les  hanches. 

Coste.',  le  dit  aufli  pour  marquer  une  leparation  ou 
divifion.  Quand  je  confidcrc  d'un co ïté  les  avanta- 
ges de  l’homme,  & de  l'autre  coïté  fes  foibleflcs, 
je  trouve  que  la  balance  panchc  de  ce  cofté-cy. 

En  Arithmétique  on  met  d’un  coïté  le  divifeur , de 
l’autre  <oïté  le  quoticn.  Le  pal  divife  les  deux 
cefféi  de  l’Efeu. 

Coste',  fc  dit  aufli  d’un  certain  endroit  , d’un 
fens,  d'un  biais  qui  cft  en  chaque  choie,  Toutes 
les  tllolfes  ont  le  coffé  de  l'endroit  , & le  coïté 
de  l'envers  ; il  les  faut  regarder  du  bon  coffé.-,  il 
les  faut  couppcrde  droit  fil , & non  pa*  de  biais, 
pour  les  couppet  du  bon  coïté.  Les  lunettes  font 
voir  d’un  cofté  les  objets  plus  grands,  & de  l'autre 
plus  petits.  Il  ya  d.s  pcrfpcüives  qui  font  voie 
d’un  coïlc  des  objets  agréables  , & de  l'autre  des 
mor.fttcs. 

Coste',  fc  dit  figurément  en  ce  fens , des  maniè- 
res de  regarder  les  chofcsdcs  yeux  de  l’cfpxit.  Les 
envieux  ne -regardent  jamais  les  jetions  des  hom- 
mes du  bonr*//f . On  l’a  interroge  , on  l’a  pris  par 
tous  les  coïtez.,  on  n’a  pu  tirer  la  vérité  de  la  bou- 
che. Il  cil  impofliblc  <le  corrompre  ce  luge  de 
quelque  mt/équ’on  le  tente.  Ce  partage  fc  pect  en- 
tendre également  bien  des  deux  cojiéj , en  quelque 
fens  qu’on  le  prenne- 

C.o  ste1,  fc  d-.t  aufli  en  choies  morales.  11  cft  heri- 
tier d’un  tel  du  cafté  du  père.  Les  propres  mater- 
ais viennent  du  cofté  de  ta  mcrc  On  dit  qu’un  en- 
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faut  eft  du  cofté  gauche, pour  dire, qu'il  eft  baftârd. 
Cette  façon  de  parler  cft  tirée  du  Blafon, parce  que 
la  matquc  de  baftardife  dans  les  Efeus  cft  une  bar» 
re  ou  filet  qui  le  caille  ou  divife  , en  prêtant  d« 
cojié  gauche  au  droic.  On  dit  encore  d'un  homme 
dont  la  fortune  cft  cbranflcc  , qui  cft  preft  à faire 
banqueroute  ,qu'ilcft  fur  le  cofté,  pour  dire, qu’il 
cft  en  eftat  où  cft  un  navire  lots  qu'il  cft  échoue, 
ou  qu’on  le  radoube. 

Coste', lignifie  aurti  un  party.  Il  faut  fc  mettre  tou» 
jours  du  bon  cofté,A u eofie  des  plus  forts.  Ce  Prin- 
ce étoit  du  cofté  du  Roy,ccluy-ià  du  cofté  des  Pro- 
cédants. Prenons  chacun  un  Advocat  de  noftnc 
toflé  pour  arbitres.  Cette  partie  étoic  quarrcc  , ils 
jotioient  deux  d’utn  cofié , & deux  de  l’autre.  On 
dit  en  ce  fens , qu’uu  homme  a les  rieurs  de  fou 
cofté , quand  on  approuve  ce  qu’il  fait. 

A coste  adv.  Auprès.  On  met  les  guéridons  à cof- 
té de  la  table , du  buffet.  Ces  foldacs  étoienc  ran- 
gés en  hayeiee/î/runderautre.  Il  eft  log é*  cof- 
té de  l’Egfifc.  On  a mis  uac  apoftille  à cofté  ou  à 
la  marge  de  cet  article. 

Il  lignifie  aulli,  A droit, ou  à gauche  , ce  qui  décli- 
ne de  quelque  cofté*  , qui  ne  va  pas  tout  droit. 
Quand  vous  ferez  i cette  croix,  preneri  coïté. 
L’aiguille  aimantée  décline  fonvenc  è cofté . 

On  dit  aufli,  Mettre  de  cofté. Couchez  cette  piece  de 
ho\idecofté,Çur  fou  fort.  Cette  porte  eft  fi  cftroi- 
te, qu’on  n’y  peut  pafler  que  de  cofté  II  a fon  rabac 
dt cofté, pour  dire, qu’il  n’cft  pas  droit,  Or»  die  auf- 
fi,  Regarder^#  cofté,  pour  dire, de  travers, dedaig- 
neufcmcnctune  vcué  de  cofté,  pour  dire  , de  profil, 
de  biais,  qui  fc  voit  à angles  aigus. 

COSTEAU,  f.  m.  Petite  élévation  dé  terre  en  for- 
me de  colline,  qui  cft  étendue  en  long.La  tetrafle 
de  St.  Germain  cft  fur  un  cofteou  fort  agréable. 

COSTELETTE.  f.  f.  Petite  coftc.  Il  ne  fc  dit 
qu’en  ces  phrafes.  Des  coftelcttei  de  mouton , da 
cochon. 

GOST1ER,  XERE.adj-  Icy  on  prononce  1’/.  Qui 
n’cft  pas  tire  droit»  11  n‘y  a eu  qu’un  de  ces  Ar- 
quebufiers  qui  ait  atteint  le  bur  -,  tous  les  autre* 
Coups  ont  cfté  ceftitrs. 

O»  appelle  en  termes  de  Marine  , Pilotes  ctfiiers , 
ceux  qui  ont  grande  connoiflancc  des  certes  , des 
-Tades,  des  ports  , & rivages , par  oppofition  à 
Pilotes bAuturtert  , qui  gouvernent  les  vaiffeaux 
en  pleine  mer , & en  prenant  la  hauteur  des  afttes. 
Icy  l’/ne  fc  prononce  poinr. 

C O S T 1 E R E S.  f.  f.  c ft  un  nom  que  les  Iardiniers 
donnent  aux  planches  qui  font  le  long  des  murail- 
les. Ils  mettent  leurs  belles  tuüppcsdans  Us  car- 
reaux, & les  {impies  cou  1; ms  daus  lcse«/«er</. 

COSTOY ER.  y. ad\.  Marchera  cofté  de  quclqa’ua. 
Le  premier  Efehevin  c ofteje  le  Prcvoftdrs  Mar- 
chands dans  les  cercmonies.il  ne  faut  pas  qu’un 
valet  cofteyc  fon  Maiftre  , qu’il  aille  de  pair  avec 
luy.Ces  voleurs  nous  coftoyermt  plus  d’une  lieue. 

Costotï»,  lignifie  aufli.  Marcher  le  long  d’u- 
ne côte, d’un  rivage, on  d’une  autre  chofc  étendue 
en  longueur.  L’armée  fut  obligée  de  csflojer  long- 
temps la  momague.Les  g-lcrcs  cefiejent  le  rivage, 

quand 


CO  T. 

quand  clics  vont  terre  à terre.  Les  coftcs  de  Ma- 
labar font  pleines  de  Corfaircs  qui  les  coflojent 
fans  celle. 

■Costoy  e\  e'e.  adj.  En  termes  de  Blafon,  fe 
dit  lorsqu’une  bande  coticc  ou  barre  cft  accom- 
pagnée de  quelques  autres  pièces  en  meme  fens  8c 
en  meme  nombre  égal  des  deux  codés  de  la  prin- 
cipale de  ces  pièces  En  ces  trois  derniers  mots  on 
ne  prononce  point  l’x. 

C O T. 

'COTE.  adj.  5c  fubft.  fem.  Quelque*  uns  écrivent 
quitte  ; mais  fes  dérivez  en  ont  fait  changer  l'or- 
tographe.  Partie  d’un  tout  qui  cft  divise  pour  en 
diftribueri  chacun  fa  part  » loir  pour  le  gain  foit 
pour  la  perte  . On  a tait  l’afliettc  de  la  taille  on 
vous  en  a donDc  tant  pour  voftrc  cote  part,  On  a 
partage  le.profit  de  noftre  locieté , il  m'en  revient 
tant  pour  ma  ce/e  part. 

On  le  dit  quelquefois  abfolumcp.t.  Il  n’yapoinedc 
cote  qui  pâlie  dix  livres.  Chacun  a paye  volontai- 
rement fa  cote.  C’eft  en  ce  feus  qu’on  dit , Faire 
une  cote  mal  taillée  , pour  dire , Régler  une  chofc 
incertaine  & embrouillée  à une  fomme  liquide  , 
fans  entrer  dans  la  difeuflion  des  parcicularitcz 
pour  la  partager.  Dans  ce  procès  il  y avoir  bien 
des  demandes  de  part  5c  d’autre  , les  Juges  en  ont 
fait  une  cote  mal  taillée  , 5i  n’ont 
fomme  à un  tel. 

COTHURNE,  f.  m.  C’eft  une  efpcce  de  fou- 
licr  ou  de  patin  élevé  par  des  femelles  de  liège, 
dont  fe  fervent  les  anciens  Aétcurs  de  Tragédies 
fur  la  Scene  , pour  paroiftre  de  plus  belle  taille. 
Il  courroie  le  gras  de  la  jambe  , Se  étoit  lié  fous 
le  genoux. 

C o t h u r M e , fe  dit  figurcment  du  ftitc  pompeux 
& tragique.  Voila  des  ver»  qui  font  dignes  du  co- 
thurne. Ce  Poète  à chaufsc  le  cothurne , c’eft  à 
dire  ; s’applique  à faire  des  T raged  es, 

CO  Tl  CE.  f.  f.  Terme  de  Blafon,  cft  une  efpe- 
cc  de  bande  qui  cft  plus  eftroitc,  8c  qui  n'a  que  les 
deux  tiers  de  la  bande  ordinûre  , 5c  qui  n’occupe 
que  la  quatrième  ou  cinquième  partie  de  l’Efcu. 
Elle  fe  polo  de  même  biais  , tirant  de  l'angle  dex» 
tre  du  haut  au  fereftre  d’embas.  La  cotice  fe  mec 
aulfi  en  barre  , tirant  du  cofté  gauche  au  droit , 
comme  le  filet  de  b.iftatdifc.  Pithou  les  appelle 
fretdux , parce  qu’en  effet  les  frettes  font  compo- 
sées de  cotieet  Se  de  contre ■cottctt-  Quand  la  eo- 
tice  tient  lieu  de  brifurc  , on  la  nomme  b*f- 
ton.  On  appelle  un  Efeu  c„ticé , quand  tout  fon 
champ  eft  icniply  de  dix  bandes  de  couleur 
afternées. 

C O T I G N A C.  f.  m.  Quelques-uns  difent codi- 
frutc.  Confiture  ou  parte  de  coins.  Le  bon  corignnc 
fe  fait  à Orléans. En  Latin  cjdonites.  Ce  mot  vient 
de  ce  qu’il  cft  fait  ex  mu'.it  cotoneit.  On  l*a  dit  par 
corruption  dçcoti^ndt. 

C o t i c n a c , fe  dit  aufiî  de  la  parte  ou  gelce 
de  quelques  autres  fruits.  On  fait  du  cttitnnc  de 
gtokilles. 

Terne.  I. 
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COTILLON,  f.  m.  diminutif  de  cette.  Petite 
juppc  ou  e«,ttc  de  defTous.  On  le  dit  particulière- 
ment de  celles  des  cr.fans  , des  payfannes  , ou  des 
petites  gens  On  a troufsé  fon  cottiilon  pour  luy 
donner  le  fouet. 

COTISATION,  f.  f.  Divifion  d'une  fomme 
qui  doitjeftre  payée  par  plufieurs  , pour  fçjYoir 
ce  que  chacun  en  doit  payer  pour  fa  part.  Les 
tailles  , fubventions  , 8c  autres  charges , fe  payent 
par  les'  habitans  chacun  félon  leur  cotifutien.  U 
s’eft  fait  une  utifotion  dans  cette  Parroillc  pour 
la  fubfiftance  des  pauvres , pour  laquelle  chacun 
s’eft  cotisé  volontairement. 

COTISER,  v.  aél.  Marquer  à chacun  la  quan- 
tité de  ce  qu'il  doic  payer  d'une  fomme  qui  eft  à 
lever  fur  quelque  Communauté.  On  cotife  osj  -r- 
Tonnes  à pioportion  de  leurs  biens , de  leu  . iiiùtff- 
tric  de  leur  trafic. 

Cor  1 s e'  , e'e.  part  5c  adj. 

C O T 1 T E',  f.  f.  Taxe  qu’il  faut  que  chacun 
paye  d’une  impofition  faite  fur  une  Gommunc. 
On  a déchargé  les  habitans  de  la  folidité , 5c  or- 
donné que  chacun  payera  Çicctité.  Le  cens  ne  fe 
peut  preferire  , fi  ce  n'cft  pour  la  cotité.  En  ce 
feus  on  écrit  pluftoft  quotité. 

C O T O R.  f.  m.  Plante  qui  provient  d’une  graine 
noire  au  dehors  , blanche  au  dedans , de  la  grof- 
feur  d'un  petit  pois.  On  la  femc  en  Juin  , 5c  en  la 
cueille  en  Septembre.  Elle  monte  à la  hauteur  d’im 
arbrifTeau , 5c  vient  pat  huilions  , comme  le; 
rofiers  par  deçà.  Scs  feuilles  rciT.n'.bîcnt  au  pla- 
tane Sa  fleur  eft  jaune  ; 5c  quand  elle  rom!  e s 
elle  forme  plufieurs  goufici  grofl'.s  comme  le  pou- 
ces pleines  d’une  fubftancc  humide  8c  jaune  , qui 
gvollifl'cnt  toujours  , jufqucs  à ce  qu’elles  s’ou- 
vrent en  trois  ou  quatre  fouilles  comme  des  anne- 
mencs,  5c  que  ce  fruit  étant  meut  devient  blanc 
comme  de  la  neige.  C’eft  là  qu’eft  contenu  lc/o- 
ton  Se  la  graine,  qu’on  feparc  enfuitte  l’un  de  l’au- 
tre , quand  on  en  fait  la  récolte-  Matthiolc  dit 
que  cette  plante  cft  petite  , 5c  porte  fon  fruit  fem- 
blable  aux  noifettes  barbues.  On  l’appelle  en 
Latin  , xylen , ou  Pline  appelle  le  fil 

qui  en  vient,  xilinutn.  Elle  croilTbit  autrefois 
feulement  en  Egypte  ; Se  les  Sacrificateurs  s’en 
faifoient  faire  des  robbes  par  grande  fingularité- 
Maintenant  il  en  vient  enChypre  , en  Candie  , eu 
Sicile,  5c en  la  Pouille  , 8c  lut  tout  aux  Indes  r 
ou  on  en  fait  grand  trafic.  On  file  Cette  matière , 
Se  on  en  fait  de  belles  toiles , qu’on  nomme  toiles 
de  coton.  On  en  fait  aulfi  des  bas , des  couvertu- 
res , des  matclats . des  tapilTcrics  , 8c  toutes  lot- 
tes d’ouvrages  Les  Indiens  fe  fervent  particulière- 
ment de  coton.  Ménage  dit  que  bc  mot  vient  du 
Latin  cetonen , qui  lignifie  la  petite  moufic  qu’on 
voit  fur  les  coins , qui  rclTcmblc  au  coton.  Mais 
Nicod.ditquc  les  Arabes  l’appellent  c tum  , ou 
lomhufum , d'où  on  a fait  coton  , ôc  bonb  i^n.  L’A- 
rabe die  aulli  ulcoton. 

Coton,  fe  dit  aulfi  du  duvet  qui  vient  fur  quel- 
ques fruits  Se  plantes , comme  far  les  coins  , Se 
lut  Icsbourgeons  de  vigne», 
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C o r © N , fc  die  aufli  du  premier  poil  follet  qui 
▼icnt  au  menton  des  jeunes  gens  ayant  la  barbe. 
COTONNER.  v.  acl.  Meure  du  coton  dans  quel- 
que choie  pour  la  rendre  plus  douce  , plus  molle. 
Cotonner,  lignifie  aulli , Commencer  à fc 
couvrir  de  duvet , de  bourre  de  coton.  Il  y a des 
draps  qui  à l'ufcr  fc  cttttwent , d'où  il  tombe  cer- 
taine bourre  ou  partie  de  leur  lame. 
Cotonne',  b'e.  part.  pa(T.  & adj.  Qui  cft  plein 
& couvert  de  coton- 

On  dit  aufli  des  pommes  de  reynette  qui  font  vieil- 
les & ridées , qu’elles  font c etonnétt , parce  qu’el- 
les font  blanches- & lèches , & qu’elles  n’onc  plus 
de  gouft.  On  le  du  aufli  de  quelques  autres  fruits 
& racines,  comme  des  raves,  attichauds , ci- 
trouilles , &c. 

Cotonneux,  e usi.adj- Moiaflcsc  fie, 
qui  n’a  non  plus  dcgiuftquc  du  coton.  Il  le  dit 
feulement  des  fruits  & des  racines  cy  dcflùs. 

C O T O N N I N E.  f.  f.  Grofle  toile  de  coton- 
dont  on  fait  quelquefois  des  voiles  pour  les  galè- 
res , dont  la  chailnc  cfl  de  coton  , & la  treme  de 
chanvre. 

^ OTRET-  f.  m.  Menu  bois  court  & relié  avec 
des  harcs.  Un  b Aon  de  cotrtt.  V n et  tnt  de  hefti  c. 
On  dit  , Chaftrer  des  ta  fret  s , pour  dire  , en  ofter 
u.lqucs  ballons.  Les  cotrett  foit  de  taillis,  foit 
c quartier  , doivent  avoir  deux  pieds  de 
longueur  fur  dix-fept  ou  dix. huit  pouces  de 
circonférence.  Ce  nom  a été  donne  à cette  cf- 
pccc  de  bois , parce  qu’il  e(l  venu  d’abord  de  la 
fbreft  de  Villicrs  Cofitrets , ou  al  de  rets.  Ménage 
dérive  pourtant  ce  mot  du  Latin aftrctturr.,  qu’on 
a dit  au  lieu  de  conflrift-m  , d’où  les  Italiens  ont 
fait  ct  'flretit , à caufc  qu’on  les  lie  en  deux  en- 
droits. D’autres  le  derivux  d’un  mot  Danois  got 
trehc  , qui  lignifie  ben  boit. 

COTRON.  f m.  Petite  cotte  qu’on  met  par 
deflbus  les  juppes  pour  erre  plus  chaudement  en 
hy  ver  Cotron  de  ratine  , d’ouatte. 

C O T T E.  f.  f.  Partie  du  vertement  des  femmes, 
qui  s’attache  à leur  ceinture  . & qui  defeend  juf- 
qu’en  bas.  Il  n:  fc  dit  plus  qu’à  l’egard  des  pay- 
fannes , ou  perfonnes  du  peuple  ; car  les  Dames 
de  qualité  l’appellent  ’uppc  , particulièrement  celle 
u’elles  portent  defliis  , & qui  cil  tratliuntc.  On 
ir  encore  à l’égard dis enfants, Lrvez  vorttc  cette, 
«rouflea  vôtre  totre.  Ménage  après  Scaligcr  dérive 
ce  mot  du  Latin  trtcota , dont  parle  Cicéron  , qui 
trt  une  efpece  Je  juppc  ou  de  rrbtc  de  femmes , 
qui  répond  à ce  que  nous  appelions  cette  & cotillon. 
Du  Cange  dit  querer.*  étoitun  habillement  propre 
aux  Ecclclîartiqucs- 

f)n  appelle  encore  torft  de  coite  , le  corps  pique  que 
les  femmes  portent  fous  leurs  tobbes,  où  elles, 
nctachcn:  leurs  juppes  & leurs  eettet. 

On  dit , Donner  la  cette  verte  aux  jeunes  enfanrs, 
pour  dire  , leur  toucher  les  parties  qui  font  fous 
leur  cotte  avec  de  l’herbe 

Cotte  i>’  a r m e s , en  termes  de  Blr.fon  , fc  dit: 
d’un  habiileme  it  que  meuoient  autrefois  les  Che- 
valiers fur  leurs  armes , tant  iJa  guerre  que  dïKSl 
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les  tournois  , & qui  fc  porte  encor*  à ptefeue  par 
les  Hérauts  d’Armes-  C’etoit  un  pctic  manteau 
qui  defeendoie  jufques  vers  le  nombril,  ouvert  par 
les  collez  avec  des  manches  courccs  , comme  des 
manches  d'Ange  , quelquefois  fourré  d’hermines 
& de  vair , fuc  lequel  s’appüquoientlcs  Armoiries 
du  Cavalier  brodées  en  or  &en  argent,  & avec 
de  l’cflain  battu  efmailié  de  couleurs  , d’où  cil 
venue  la  règle  de  Blafon  , de  ne  point  mettre  cou- 
leur fur  couleur , ni  mccail  lur  meratl.  Ces  cou- 
leurs étoicnr  faites  d’un  cllain  battu  & émaillé  de 
rouge  , de  verd  , de  noir  , fie  de  bleu  i ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  d 'efmanx.  Ces  tottet  d’armet 
éroient  volantes  , fie  fouveut  diverfifiecs  de  plu- 
fieurs  bandes  de  couleurs  differentes , alternées  Se 
miles  en  divers  fens  , comme  les  drapeaux  font 
encore  aujourd’buy  écartclez.,  ondez  8f  vivrez. 
Ces  fortes  d’habits  s'appelloicnt  drvifet , parce 
u’ils  croient  compokz  de  plufieuts  pièces 
ivifées  Se  coufues  enfcmble , d’où  font  venus 
les  mots  de  f-*f  e , de  pal  de  , chevron  , de  ban- 
de , de  croix  , de  ftutoir  , de  lofer.ge  , & c.  doue 
on  a fait  depuis  les  pièces  honorables  de  l’Ei’cu. 
Les  cottn  d’a>m<t  & les  bannières  n’onc  jamais 
été  permifes  qu’aux  Chevaliers  & aux  anciens 
Nobles. 

Cotte  de  maille,  oujacqitt  de  maille, d\ 
aufli  une  aemnre  faite  en  forme  de  chcmifç  , & 
tifluc  de  pluliturs  petits  arneaux  de  fer. 

Cotte  m o r t e , cil  la  dcfpouille,  la  fucccflion 
d’un  Moine  qui  vivoit  hors  la  Meule  commune, 
qui  avoir  quelque  Bénéfice.,  ou  quelque  pécule, 
dont  l’Abbé  Se  le  Couvent  héritent. 

C o t t e , en  termes  de  Palais , cft  une  lettre  ou  un 
chiffre  qu’on  met  au  dos  d’une  pièce  mentionnée 
en  un  inventaire , ou  en  une  produclion  pour  ia 
marquer  Se  diflinguet  des  autres,  Se  la  trouver 
plus  facilement.  Cette  pièce  trt  la  troifiéme  pro- 
duire fous  la  cotte  B. 

Cotte,  (ignific  aufli  la  part  que  chacun  doit- 
porter  Se. payer  d’une  impolition  ou  defpenfc  com- 
mune. Ce  font  les  AlTecursdes  tailles  qui  règlent 
lacT'tcdc  chacun  des  contribuables.  Ce  parlait 
payé  fa  cotte.  Cet  autre  cfl  appcllanr  de  fa <~ttt  De 
cctre  contribution  chacun  doit  payer  fa  cetle  part* 
En  ce  fats  , Je  en  c.luy  de  l'asiiclc  precedent , co 
mot  vient  de  quetus  ou  q*ot , qui  veut  dire  quan- 
tième ou  combien  ; Se  c’cft  par  corruption  qu’on 
l’écrit  par  un  c , veu  qu’on  devroit  écrire  quotr. 

C O T T E R.  v ail.  Marquer  une  pièce  ait  dos  d’ua 
chiffré  ou  d’une  lettre  .pour  la  trouver  au  befoin. 
Ce  font  les  Notaires  qui  cottent  & qui  paraphent 
eux  memes  les  pièces  d’un  inventaire. . 

Coïter,  frguific  aufli  , Citer  , marquer  precft- 
ment.  Il  faut  nous  cotter  les  textes  où  vous  avez 
vù  ccctc  doélrinc.  Vous  alléguez  bien  des  fairs*^ 
mais  vous  n*en  cottes,  pas  un  de  précis* 

Cotte',  e'  e part.  pafl’.  & adj. 

C O T T E R £ AUX.  C.  m.  Voleurs  , pillards  3e, 
advenroriers  qui  pillaient  les  payfans,  lcsEgli-. 
fes  fit  les  Mou.uTcrcs  , qui  furent  d.  faits  en  Bcr«- 
iy  du  temps  Ué  fhilippes  AugufU.eu  l’aun^j#. 
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dont  it  cft  fait  fourcnt  mention  dans  les  ▼icilles 
Hiftoircs.  Ils  onc  été  aufli  appelles  Routiers  , Se 
par  les  Auteurs  Latius  , Rupurii  , comme  qui 
diroit  ij'tchturt. 

C O T T E R I E.  f.  f.  Ceft  un  mot  qui  fc  trouve 
dans  plufieurs  Couftames , qui  fc  dit  des  compa- 
gnies 5c  focictés  de  villageois  demeurants  enfem- 
ble  , pour  tenir  d’un  Seigneur  quelques  héritages 
qu’on  appelle  tenus*»  cetterie  ; ce  qui  arrive  parti- 
culièrement parmy  les  gens  de  mainmorte. 

On  appelle  aufli  Cotterie,  un  héritage  charge  d’une 
redevance  roturière , qui  cft  une  terre  vile  , & une 
pofleflion  de  main  ferme  * ce  qui  cft  oppofé  au  lieu 
noble  tenu  à fief  5c  à cens  : Se  on  die  une  terre 
tottier*  , un  lieu  cottier , ou  tenu  cotricrcmcnt; 
homme  cottier  , ou  tenancier  ctttitr  , par  oppofi- 
tion  aux  hommes  de  fief,  ou  Cenfiers- 

C o t t e R i e , fe  dit  aufti  patmy  les  Artifans , d’un 
luré  , oud'unMiiftre  de  Confraîrieà  l'egard  de 
ccluy  qui  cft  en  même  charge.  Un  lurc  ne  peut 
aller  en  vifite  tout  fcul,  il  faut  qu'il  attende  fa 
cttttrie.Wi  fc  font  fervisde  ce  mot  pour  ne  pasabu- 
fer  de  celuy  de  Collègue  , qui  cft  plus  honorable. 

C o t t e R i t , fignific  auifi  , Trouppc  ou  focietd 
de  quelques  bourgeois  qui  fc  hantent  familière» 
ment*  Ces  Procureurs  qui  vont  jouer  enfcmbl;  à 
la  boule  font  d’une  même  titrerir . 

C O T Y L E.  f.  m-  Terme  de  Médecine  , qui  fe  dit 
des  cavitcz  des  os , ou  emboeftures  dans  lefqucl- 
lcs  font  reccues  les  teftes  ou  apophyfes  des  autres 
os  qui  y font  attachez  ; comme  celle  qui  cft  dans 
l’os  de  la  hanche  ou  ifehion  qui  reçoit  la  tefte  de 
l’os  de  la  cuifte.  On  l’appelle  aulli  *cet*bule  , c’eft 
à dire , 

COTYLEDON,  f.m.  Terme  de  Médecine, 
qui  fc  dit  de  l’orifice  des  veines  hypogaftriques 
ou  umbilicales  qui  entrent  dans  le  corps  & dans 
le  col  de  la  matrice.  Les  Latins  les  appellent  *cttn- 
iw/a  , parce  qu’ils  font  faits  comme  un  petit  godet. 
On  ne  les  trouve  pas  toujours  aux  finîmes  , mais 
toujours  aux  brebis  Se  aux  chèvres.  On  appelle 
aufti  t cityleitns , les  orifices  des  vaifteaux  enflez 
comme  des  boutons  de  mammcllc. 

CoTTimoNi  cft  aufti  une  plante  qu'on  appel- 
le autrement  Efcudts  , Se  en  Latin  Uminlictts  y'en*- 
ris , ou  Jcetjkulum  , qui  a des  feuilles  faites  com- 
me une  couppe  , du  milieu  dcfqucllcs  forcent  de 
petites  tiges  qui  portent  fa  graine  , qui  cft  ronde 
comme  une  olive. 

I!  y en  a une  autre  cfpece  à fleur  jaune  , Je  racine  tu- 
bereufe , dont  les  feuilles  font  vertes  durant 
l'hiver  , & flcftriftenc  au  mois  de  May  , dont  on 
trouve  la  figure  dans  les  Mémoires  de  TAcado 
suie  des  Sciences. 

cou. 

COU-  fubft.  mafe-On  difoit  autrefois  C»/,  quin’cft 
plus  en  ufage  qu’en  quelques  phrafes.  Ceft  la 
partie  du  corps  humain  , ou  de  plufieurs  ani- 
maux , qui  cft  entre  la  tefte  Se  le  tronc  du  corps. 
Les  animaux  qài  n’ont  point  de  poulmons  ou  de 
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voix  n’ont  jamais  de  cou.  Sa  partie  extérieure  par 
devant  s'appelle  le  morcenu  ou  l* pomme  d% 

Le  t.ou  qui  cft  entre  les  deux  clavicules  n’a  pas  de 
nom  en  François  $ mais  en  Latin  il  s’appelle 
lum  , & en  Grec {\b*fi  , c’clt  à dire  , meurtre, par- 
ce qu’il  cft  fort  aifé  de  ruer  un  homme  par  là.  Le 
dertier  du  tou  cft  appcllé  en  Latin  cervix  ; 5c  le 
creux  qpi  cft  entre  la  première  St  la  féconde  vertè- 
bre , s’appelle  la  nutjue , & en  Larin  ftff*.  Ce  qui 
cft  au  dclfous  s’appelle  le  chignon  du  cou  , 8c  par  les 
Médecins  tftmts.  Scs  parties  latérales  commencent 
depuis  ledeflbusdes  oreilles,  5c  s'appellent/*»»** 
tiUes.  Scs  parties  intérieures  font  fept  vertèbres, 
l’artere  trachée , le  larinr  , les  veines  jugulaires, 
les  artères  carotides  , un  nerf  de  la  fixicmc  con- 
jugaifon  avec  le  récurrent , Se  plufieurs  mufclcs 
Se  vaifteaux.  Philoxcne  croit  un  Pnilofophe  G. 
voluptueux  , qu’il  fouhaittoit  avoir  un  cou  de 
grue  , afin  qu’il  euft  plus  long  temps  le  plaifit  de 
goufter  le  vin  fie  les  viandes. 

On  dit , qu’un  homme  a un  cou  de  grue  , quand  il  l’a 
tiop  long.  On  dit  d’un  pere  qui  flatte  les  enfants 
dans  leurs  vices  , qu’il  leur  met  la  corde  au  cou* 
On  dit  aufti  pour  alfùrcr  une  chofe  > le  veux  avoir 
le  cou  couppe,  pour  dire  > l’y  gagerois  ma  tefte* 
Coupper  le  cou , cft  en  France  le  fupplicc  des 
Nobles  qui  ont  commis  quelque  crime  capital. 
C’eft  feparer  la  tefte  des  cfpaulcs.  A l’egard  des 
roturiers , on  dit  qu’ils  feront  pendus  pat  leurre*, 
pour  dire  , qu’ils  feront  effrangiez  avec  une  corde. 
On  dit  du  Diable  , quand  il  cftranglc  des  Sorciers, 
qu’il  leur  tord  le  cou.  On  dit  encore  , qu’un 
homme  prend  fes  jambes  fur  fon  cou , pour 
■dire  , qu’il  fc  refout  à partir  pour  faire  quelque 
mcfligc. 

On  dit  aufti  , qu’une  perfonne  a faute  aur«*  de  quel- 
qu’un , pour  dire , qu’il  l’eft  allé  baifer  , careiier, 
embrafler  : qu’une  mère  a toûjours  fes  enfans 
pendus  à fon  cou , quand  elle  les  carcftc  fouvenr. 
On  dit  aufti  de  ceux  qui  ont  un  grand  fardeau  fur 
les  cfpaulcs,  qu’ils  en  ont  charge  leurre». 

On  dit  aufli , qu’un  homme  s’eft  rompu  le  cou , pour 
dire,  qu’il  cft  cheu  , & qu’il  s’eft  blcfle  , encore 
que  ce  foit  en  toute  autre  partie  que  1er»*.  Et 
en  ce  fens  on  le  dit  figurément  de  la  fortune  , des 
affaires.  Ce  Marchand  a tant  fait  de  crédit, 
qu’il  s’eft  rompu  le  cou , qu’il  s’eft  ruiné.  On  a 
rompu  le  cou  à cette  affaire  , pour  dire , on  y a 
fait  tant  d'obftaclcs,  qu’on  l’a  empêchée  de 
rciiflir. 

Cou,  fc  dit  aufli  de  quelque  partie  des  habits  qui 
fe  mettent  fur  le  cou  , ou  autour  du  cou.  Le  cou 
de  ce  pourpoint , de  cette  chemife  cft  trop  cftroir, 
il  cftranglc.  Un  mouchoir  de  cou  , c eft  le  mou- 
choir que  mettent  les  femmes  fur  le  cou  pour 
cacher  leur  gorge.  Tour  de  tou  cft  un  gros  lin- 
ge qu’on  met  la  nuit  lut  le  cou  de  peur  de  s’en- 
rhumer. On  appelle  aufti  un  tour  de  ce», une  grofle 
ganec  ou  trèfle  qu’on  coût  au  haut  d'un  manteau 
pour  l’attacher. 

Cou,  fc  dit  aufti  par  rcfteniblance  de  plufieurs 
chofcsqui  font  longues  , menues  ou  eltroiics.  Le 
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eJ  d’une  bouteille,  d'un  matras  ou  inftrument  qui 
fcrc  aux  diftil  nions  de  Chyme  , qui  a un  cou  fore 
long  On  le  dit  aulli  des  pailjgcs  cftroit*  qui  font 
dans  :cs  montagnes.  L’armcc  a p^fsc  le  col  ue  Pcr- 
tus  pour  entrer  en  Catalogne 

En  termes  de  Médecine,  on  «lit  le  cou  de  la  y flic 
& de  la  motrice,  qui  ont  des  ouvertures  longues 
& ellroitcs. 

On  appelle  en  Anatomie , le  cou  dn  pûd  , cette  par- 
tie eleve.  qui  eft  entre  le  pied  & la  jambe,  & que 
les  Med  cins  appellent  le  nrfe.  Voyez  « or/e. 

C O l A R U , a r d t.  adj.  Qui  manque  de  har- 
diclî. , qui  a de  la  lâcheté  , de  la  poltronnerie.  Ce 
root  vient  de  ce  qu’on  reproche  aux  poltrons 
qu’i's  s’cofùycnt  la  queue  entre  les  i.imbc*  , com- 
me font  les  chiens.  Car  c’cft  une  marque  de  timi- 
dité aux  animaux  , d'avoir  la  queue  avalée.  D'au- 
tres le  deiivc  de  l’Allemand  h.-h c heret qui  veut 
dire  , i.-.ur  de  web.  -,  d'autres  de  c j.n  , qui  vient 
de  (j^ic ut  On  app.lle  les  Anglois  Cornez.  , pour 
leur  reprocher  leur  liuyidicé  » & on  leur  a fait  ac- 
croire qu'ils  avoient  des  queues. 

COUARDISE,  f.  f.  Timidité  , poltronerie. 
Le  plus  gr.nd  reproche  qu'on  puifle  faire  à un 
homme  c'eft  de  l’acculer  de  cou  odife. 

COUCHANT,  adj.  m & fubft.  Le  Soleil  cou. 
chine,  c’eft  I.  Soleil,  qui  cft  fur  les  bords  de  l’Ho* 
rifon  Ocridental.  Un  chien  couchant  cft  un  chien 
drefsé  pour  arrefler  des  perdrix , & qui  fc  couche 
fur  le  ventre  quand  il  les  voir.  V yziCkie ».  Du 
Levant  jufqu'au  couchons,  c’cft  à dire,  Depuis 
un  bout  du  monde  julqu'à  l’autre.  Entre  le  Mi- 
dv  & le  Ce*  b*nt , c’cft  le  colle  du  vent  Sud- 
Ôiicft. 

On  dit , qu’on  adore  pluftoft  le  Soleil  levant  que  le 
co*th  >r , pour  dire  , qu’on  s’attache  plufloft  à 
la  fortune  des  jeunes  Piinccs  , qu’à  celle  des  vieux 
On  du  aufli  qu’un  homme  fait  bien  le  chien  cc«- 
ehont  auprès  de  quelqu'un  pour  dire , qu’il  cft 
flotteur  Sc  fournis  auprès  de  luy  pour  trouver  l’oc- 
tafion  de  le  furptc.dre. 

COUCHE,  f.  f.  Bois  de  lit.  Une  anche  à haHts 
piliers  Les  Anciens  fofoicnt  des  couth  s de  ccdrc  , 
de  cictorhr.  On  en  a veu  une  chez  la  R.  inc,  de 
bois  de  cahmbad’un  très  grand  prix.  Et  quand 
®n  cric  à l’encan  une  touche , on  n’entend  vendre 
que  le  bois  du  lit.  Ménagé  denve  ce  mot  de  eut- 
M,  d’où  vient  le  diminutif  col.ito  : ce  q ie  du  auf- 
fî  Voflius. 

Couche,  fc  prend  aufli  figurénunt  en  Morale , 
pour  le  mariage.  Où  dit  d'une  femme , qu’elle  a . 
fouillé  la  couche  de  fon  mary  , quand  elle  a com- 
mis adultère.  On  dit  aufli  les  fruits  de  fa  eiuche. 
pour  dire,  les  fruits  du  mariage.  Dieu  a ben  y leur. 
couche , pour  dire  , leur  a donné  des  enfants 

Couche,  lignifie  aufli  l'enfantement  Cette  fem- 
me a eu  une  mauvaife  ctu<bt , a cfté  fort  malade 
en  accouchant,  ou  depuis  qu'elle  cft  accouchée  . 
c'efi  fa  première  couche.  Une  faulfo  tcutht , cft  un 
accouchement  avant  terme,  quand  la  femme  fc  • 
bielle , enfortc  que  l'on  fruit  ne  vienne  pas  ’neurcu- 
fçaiçur , ou  lors  quelle  ne  jette  qu'une  moic* . 
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Couche,  lignifie  c.i-orc  la  maladie,  le  travail* 
dure  femme  qui  enfante  , ou  le  remps  qu’elle  eft 
obligée  de  garder  le  lit  pour  fe  remettre  , & pour 
reprendre  les  fore  s.  Cette  femme  cft  robufte , 
clic  n'  ft  que  quinze  jours  cneoucht.  Eljc  a fait 
fane  un  beau  lit  pour  fes  eoucles-  Il  n’y  a que 
deux  jours  qu'elle  cft  relevée  de  couche. 

On  appelle  les  caches  la  K-erg' , une  dévotion  à la. 
Vierge  , où  oh  luy  chante  des  Saluts  neuf  jours, 
avant  Noël,  On  dit  aulli , qur  la  permiflionde 
xtianger  de  la  chair  les  famedis  jufqu'à  la  Chande- 
leur en  certains  Diocefcs , fc  donne  en  l'honneur 
des  comc h>s  de  la  Vierge.  On  fait  une  ceremonie 
à l’Eghfc  , quand  les  Unîmes  relèvent  de  couche  , 
en  mémoire  de  la  purification  qui  fc  faifoiedans 
l'ancienne  Lov  apres  les  couches. 

G o u c H E , cft  aufli  un  linge  qu’on  mec  aux  en- 
fants en  maillot  pat  delious  leut  lange  pour  rece- 
voir leurs  excréments , afin  que  par  le  change-, 
ment  qu’on  en  fait  on  les  tienne  plus  proprement. 

C o u c H e , cft  aufli  un  enduit  de  couleurs  , ou  au- 
tre chofe  liquide  ou  molle  qu’on  met  fur  quelque 
chofe  pour  la  colorer , ou  pour  la  rendre  plus 
forme  & plus  unie.  I!  faut  mettre  la  dernière  ee»- 
cht  de  plaftrc  fin  pour  rendre, cette  muratlic  bien 
polie  , bien  luifanic  Pour  imprimer  une  toile  à 
peindre  , il  y faut  deux  couches  de  colle  avant  qu’y 
mettre  la  peinture  On  met  deux  ou  trois  couches 
de  blanc  de  plomb  fur  du  bois, avant  la  couch:  d'or 
qu’on  y applique  june  couche  de  vernis  fur  carte. 

Couche,  fe  dit  en  Chymie  des  lits  differents 
qu’on  met  les  uns  apres  les  autres  de  differentes 
matières  alternativement  pour  les  faire  mieux 
fondre  ou  imbiber.  On  appelle  cela  aufli  ftr*t  f - . 
rosie»  , ou  firotum  fufer  ftr*tum  : ce  qui  s’expri- 
me par  cette  note  , Si  S.  S. 

On  le  dix  aufli  dans  la  cuifinc  ordinaire-  'Pour  faire 
des  fouppes  , des  ragoûts  . des  fyrops , il  faut 
mettre  une  couche  de  pain  , une  couche  de  froma- 
ge , de  pommes  , &c. 

Couche,  en  rcrtr.ci  de  Charpenterie  , cft  la  piè- 
ce de  bois  qui  fc  met  fous  une  cflaye  qui  fert  de 
patin;  ainfo  nomméc , parce  qu’elle  cft  couchée  de 
plat  II  y a des  coudes  de  haut,  & d’autrs  de  bas. 

Couche  d’Arqucbuficr  ,cft  la  partie  du  fuft  d'u- 
ne arme  à feu  qu’on  approche  du  vifage  quand  on  . 
veut  coucher  en  joue  quelque  chofe, .C’cft  ce  - 
qu’autrefois  on  appclloit  crejfi  au  moufqucc- 

Couche  , en  termes  de  lnrdinagc  , cft-  une  pré- 
paration d’un  quarreau  de  terre  fait  avec  du  fu- 
mier , du  terreau  . ou  autres  amendements  , pour 
y tflever  des  melons , des  laiifturs , & autres  fruits 
& herbages.  On  fait  venir  des  champig  .ons  fur 
des  couches,  qui  ne  valenr  pas  ceux  qui  viennent  r 
en  pleine  terre. 

Couche,  entre  les  Toiieurs , & le  premier  en- 
jeu > ce  qu’on  mer  d'argent  d’abord  fur  une  carte  • 
fans  le  renvi.  Ce  joueur  < ft  fage,  il  ne  renvic  point,  , 
ii  ne  prend  jamais  que  fa  cou  he. 

COUCH  JE'E.  f.  r.  Gifte , lieu  où  l’on  couche 
particulièrement  en  voyage.  Nous  avons  plus, 
loin  à aller  à h coudé* , que  nous  u’arons  eu  4 lia 
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difnéc  II  nous  en  a tant  courte  pour  la  couchée, 
pour  dire  , pour  le  gifte  d;  l'hofte  eue  : le  r.  pas 
du  foir  y eft  ordinairement  compris. 

C O V C H E R.  r.  aél.  Se  n.  Eftendre  en  long  fur  la 
terre  & de  niveau  Coucher  une  pièce  de  bo.s , une 
fablicrc  , fur  un  fondement  i rez  de  chaullcc.pour 
élever  deflus  un  pan  de  charprntc , la  couche.  de 
plat  ou  de  champ  Ou  dit  aufli , Coucher  unf.ir- 
ment  de  rigne  , pour  dire  l’eftendre  le  lopg  de  la 
terre  , Se  l’y  enfermer  pour  le  fjirc  provign-r.  On 
dit  aufli.,  Coucher  au  feu  , pour  dire,  Coucher  la 
broche  devant  le  feu  pour  faiic  roftir  la  viande.  Ce 
mot  vient  de  cuture.  Nicod  Ménage  apres  de  Va* 
lois  le  dérive  Accollocure.  Du  Cange  eft  de  meme 
ad  vis  , eo  t/uod  nofmetipf  in  lefto  colloiemus, 

Ç o uc  h ■ r , fignific  aufîi , Abattre  ce  qui  eft 
cflcvé , ou  à plomb  , pour  le  mettre  à fleur  de  terre. 

11  faut  < tuther  par  terre  ces  arbres , les  couppcr.  11 
(iMtcoucher  parterre  tout  ce  baftiment.  En  ce  lcas 
on  dit  qu’un  lutteur  a couche  par  terre  Ion  ho  m- 
. me  . qu’un  combattant  a couché  par  terre  fon  cn- 
nemy  , qu’il  l’a  couché  fur  le  carreau.  On  dit  en- 
core en  ce  fens , Coucher  une  bouteille  fur  le  cofté, 
pour  dire  , la  vuider.  La  grefle  , la  pluyeontr#*- 
e hé  les  bleds , pour  dire  , qu’elles  les  ont  abattus 
& verfez. 

Coucher,  fignific  aufli»  Abba:fler , dilpofcr 
une  aime  à feu  on  de  trait  pour  la  tirer  fur  quel- 
que chofe.  11 2 couché  en  joue  fon  cnnemy  par  trois 
fois , & il  n'a  oie  lichcr  fon  coup.  En  ce  fens  on 
le  dit  au  figuré  de  ceux  qui  vifent  à quelque 
chofe  avantageufe  qu’ils  tafehent  d’obtenir.  Il  y a 
long- temps  qu’il  couche  enjoué  cette  fille  pour 
l’cpoufcr-  Il  couche  en  joue  cette  charge , il  obfcr-r 
ve  quand  elle  fera  vacante. 

Coucher,  avec  le  pronom  peifonncl , fc  dit 
particulièrement  des  hommes  & des  animaux  qui 
s’étendent  de  long  fur  . la  terre.  Ce  Capitaine  fit 
toucher  fes  foidars  fur  le  ventre  pour  cacher  fon 
embufeade.  Ce  cheval  eft  vicieux,  il  fc  couche 
dans  l'eau  , il  fc  couche  au  lieu  d’avancer  Ces 
trouppeaux  étoienc  cou.hu,  fur  le  gazon.  C eft 
une  erreur  des  Anciens  , de  croire  que  les  éléphants 
ne  fc  couchent  point,  & qu'ils  n’ont  point  de  jointu- 
res. Les  chameaux  font  drcllczàfc  coucher  pour 
recevoir  leur  charge 

Coucher,  fignific  aufli , S’étendre  fur  un  lit, 
ou  autre  chofe  (cinblablc  , pour  dormir.  A la  ville 
on  eft  couché  bien  mollement  entre  deux  draps.  A 
la  guerre  on  eft  fouveot  couché  fur  la  dure  , fur  la 
terre,  fur  la  paille.  11  s'eft  couché  fur  fon  lu  pour 
faire  la  méridienne.  Il  eft  fi  pauvre  , qu’il  eft  fou- 
vent  obligé  de  (c  couche  fans  fouper. 

G o u c H E R-,  fignific  anrti , Aider  à quelqu’un  à fc 
dcfhabiller  , à le  mettre  au  lie.  Les  valus  de  cham- 
bre viennent  coucher  leurs  Maiftres.  Les  garçons 
de  la  nopec.  viennent  couchtr  l'epoufec.  On  dit 
Égarement  en  ce  fens , qu  on  eft  plus  couché  que 
debout  > pour  dire  , que  la  vie  eft  bien  courte  à . 
l’égard  de  l'éternité  : Se. qu’il  ne  faut  point  fc 
dépouiller  avant  de-  fc  coucher  , q iand  on  fe 
veut  dcffkhdtc  de  faire  des  donations cuuc.vifiL 
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à des  enfants  > ou  à des  heritiers. 

C o u c h er,  lignifie  auffi  , Gifler  , paffer  la  nuit. 
La  Vierge  fur  Contrainte  de  coucher  dans  une  efta*- 
blc,  parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  place  dans  les 
hoftclleries.  Cet  homme  a couche'  en  ville  , il  a 
c».  ceé  dehors , parce  que  les  portes  étoient  fer- 
mées i il  a couche  au.  cabaret , .il  a pâlie  la  nuit  i 
jouet  Si  à boire.  On  die  en  ce  fens  , Coucher  à l’cn- 
fcigne  de  la  Lune , àlabellccftoillc.pour  due, Cou- 
cher dehors , n’avoir  point  de  gifle.  On  dit  aufli. 

J|uc  des  Sergents  couchent  un  homme  , quand  ils  le 
uivcm  tout  le  jour  jufqu’à  fon  gifle  pour  l’attra- 
per le  matin  en  forçant.  On  dit  encore  en  ce  fens, 
qu’une  porte  a couché  ouverte  , pour  dire , qu’oa 
ne  l’a  poinc  fcrméc  de  toute  la  nuit. 

Coucher,  fignific  aufli , Avoir  habitation  char- 
nelle avec  une  femme  > foit  de  jour  . l'oit  de  nuit. 
Ces  amants  ont  couché  long-  temps  cnfcmblc  avant 
que  de  déclarer  h ur  mariage. 

C o u c h * R , le  dit  aufli  du  Soleil  & des  affres, 
quand  ils  defeendent  fous  l’horifon.  Les  Poètes 
ont  feint  que  le  Soleil  fc  couchait  dans  le  fein  de 
Thetis , ou  dans  la  mer.  Quand  l’un  de  ces  aflres 
fe  lcve,&  l’autre  fc  couche, ils  font  dans  l’oppofition. 
Coucher,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  tient  ou  qui 
devient  plat  & uny.  Lcsplumes , Ici  garnitures  de 
rubans  (c  couchent , s’ affaiflent  dans  les  temps  hu- 
mides. Ce  collet , ce  mouchoir  de  cou  font  mal 
taillez  , ils  ne  Çcxouchent^^  bien  fur  l’habit. 

C o u c H i r , fc  dit  aufli  des  enduits  de  couleurs 
qu’on  étend  fur  toutes  fortes  de  chofcs.  11  faut 
toucher  une  telle  couleur  avant  ccttcautrc  fur  cette 
menuiferie.  Il  faut  coucher  une  feuille  d’or  , de  l’el- 
roail  fur  cette  monftrc , cou.  hcr  du  vernis  fur  cette 
cane- C’eft  un  grand  art  de  fçavoir  bkncouchcr 
les  couleurs. 

Coucher,  fignific  aufli , Mettre  au  jeu  , parce 
qu’en  effet  on  couche  , on  cfteod  de  l’argent  fur  une. 
table, fur  une  carte-Onac«*cérd’abora  uncpiftolle 
fur  une  carte  , & on  a r’envic  à la  fin  jufqu’i  dix. . 
En  ce  fens  on  le  dit  figurcmcnt  des  paroles, lors  qa’on 
hablc  , ou  qu’on  dit  quelque  chofe  de  grand  , de 
magnifique  , d’extraordinaire.  Ce  garçon  ne  de- 
mande pas  moins  qu’une  fille  de  cent  mille efeus 
en  mariage  , il  trop  gros  11  ne  c ou.  h:  pas 

moins  que  de  faire  employer  pour  luy  toutes  les 
puiflanccs , les  grandeurs , écc. 

En  termcsdeMuncg.on  dit  qu’un  cheval  fe  couthe  fa» 
les  voltcs.poui  dirc.qu’ilportc  lutcftc  & la  crouppe  • 
en  dehors  comme  lors  qu’en  maniant  à droite, il  a 
le  corps  plié  Si  courbé , comme  s’il  allait  à gauche.  . 
C o u c h e r Tc  die  fig.irémcnt  des  chofcs  (piritucL 
les , des  tferiturcs . du  ftile  C’eft  un  homme  qui 
couche  bien  par  écrit. qui  explique  bien  les  penfecs. 
Coucher,  fig  lific  aufli , Employ  r , compren- 
dre dans  un  a£le,  dans  un  contraSl.  On  ^couché 
cette  claufe  exprefTémenr  dans  cette  donation. 
La  de,  ifijn  de  cette  affaire  .eft  couchée  en  termes 
formels  dans  le  texte  de.  cette  loy  danj  -les 
Rv'îiftrcs  de  la  Cour*  Il  a tou  hé  cela  enrcceptc.cn 
delpcnfc  dans-  les  articles  de  fon  compte.  On.  dit 
en  ce  fens  > ,quzln  homme  a eft;  couché  fur  l’cftai*. 

K.**  *- 
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pour  dîr«, qu'il  a cté  mis  8c  employé  fur  l'état, fut 
le  catalogue  de  ceux  qui  doivent  élire  payez  de 
quelques  gages , appointemens  , pendons , 8cc. 

Couche',  e h,  part.  8c  adj.  On  dit , II  cil  venu 
après  Soleil  couché , pour  dire  , à la  nuit. 

COUCHER,  f.  m.  Cille  , lieu  où  on  fe  repolc» 
Quand  ou  couche  dehors , il  n'en  coude  rien 
pour  le  coucher. 

Coucher,  lignifie  encore  l'aélion  de  ccluv  qui 
fe  couche.  On  luy  a interdit  le  coucher  avec  fa 
femme  , à caufc  de  la  foiblcffc  de  fa  poitrine. C'eft 
en  ce  fens  qu'on  fe  fert  de  cette  maxunc  de  Couf- 
tume , Au  coucher  fc  gaigne  le  douaire  , pour  di- 
rc , qu'il  n'cd  point  acquis  à la  femme  que  le 
mariage  ne  foit  confommé. 

Coucher,  lignifie  aulli  le  temps  où  onfe  cou- 
che. Il  fauc  attendre  au  coucher  du  Roy  pour  luy 
parler-  Le  Roy  a fa  Muliquc  du  petit  coucher  ; & 
on  appelle  à la  Cour  le  petit  coucher  , l'intervalle 
de  temps  qui  cd  encre  le  bon  foir  qu'il  donne  à 
tout  le  monde  étranger,  & le  moment  où  il  fc 
couche  cfFcélivement , pendant  lequel  il  demeu- 
re avec  les  Officiers  les  plus  nccclîaircs  de  fa 
chambre , ou  avec  ceux  qui  ont  privilège  particu- 
lier pour  y reder. 

■On  appelle  vin  de  coucher , un  verre  de  vin,  ou 
une  petite  collation  qu'on  ptefente  à ceux  qui  fe 
mettent  au  lit. 

En  termes  d’Adronomie  , le  lever  8c  coucher  du  So- 
leil 8c  des  adrcs  fc  dit , lots  qu'ils  paroiflent , ou 

Îju’ilsfe  cachent.  A l'égard  des  adrcs  il  y a trois 
ortes  de  lever  & de  coucher  ; le  cofmiquc , le 
chronique  Si  l'heliaque.  Le  cofmiquc  cd  quand  un 
aftrc  fe  couche  en  même  temps  que  le  SolciPlur 
l'horifon.  Le  chronique  cd  quand  un  adre  fc  cou- 
che lors  que  le  Soleil  fe  lève.  L'heliaque  cd  lors 
que  l’adrc  entre  dans  les  rayons  du  Soleil , 8c 
en  cdoffufqué,  en  forte  qu'il  commence  àdif- 
paroidre. 

COUCHETTE,  f.  f.  Petit  lit  qui  n’a  point  de 
ciel , ni  de  tidcaux  , ni  de  hauts  piliers.  On  ap- 
pelle mignon  de  couchette  , un  beau  jeune  homme 
propre  à faire  i'amour. 

COUCHEUR,  eu  se.  adj.  Qui  couche  avec 
nn  autre.  Un  mauvais  coucheurc d un  homme  qui 
fait  du  bruit  la  nuit , qui  defeourre  fon  camara- 
de , qui  l'empêche  de  dormir. 

On  le  dit  aufli  au  fublbntif.  il  n’y  a rien  à faire  avec 
cette  veuve  depuis  qU'clle  cd  remariée , qu’elle  a 
un  coucheur. 

COUCOU,  f m.  Oifcau  dont  le  nom  eél  expri- 
mé pat  fon  cti , qui  chante  au  printemps,  8c  qu'on 
acrcu  aller  pondre  au  nid  des  autres.  Il  cd  de  la 
groffeur  d'un  ramiet , il  a le  palais  d'un  orenger 
très-  vif  Quelques-uns  mettent  le  coucou  au  nom- 
bre des  oifeaux  «le  rapine.  Albert  rcconnoit  deux 
fortes  de  coucou  , Ravoir  le  grand  8c  le  petit , qui 
ne  different  que  par  la  grandeur.  Le  grand  coucou 
fait  fes  oeufs  dans  le  nid  des  pigeons  ramiers , 8c 
le  petit  dans  ccluy  du  hochequeue.  En  Latin 
turulut , coccyx. 

On  dit  figurcment  qu’un  homme  cd  ceufou  , ou 
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Cocu , quand  fa  femme  luy  fait  quelque  infidélité 
conjugale, 

C O U D E.  f.  m-  L'angle  exterieut*  qui  fe  fait  par 
le  ply  du  bras  , 8c  le  point  où  s'inclinent  les  deux 
os  qui  le  compofcnt-  Les  Mrdccins  l’appellent  un- 
cou,  mot  Grec  lignifiant  *rtfte . 8c  l’appliquent 
particulièrement  aux  apophyfes  des  os  qui  for- 
ment ce  ply.  le  luy  ay  donné  un  coup  de  couio 
pour  luy  faire  ligne.  Son  pourpoint  tft  percé  par 
le  coude • 

Coude,  en  termes  de  Mancge  cil  une  jointure 
au  coin  de  devant  du  cheval , qui  affcmblc  le  bout 
de  l’cfpauie  avec  l’extremite  du  bras.  Ce  mot 
vient  de  cubitus  Latin.  • 

Coude,  fignifie  auffi  un  angle  fort  obtus  que  fait 
une  muraille  , un  chemin , 8c  qui  l'éloigne  un  peu 
de  la  ligne  droite.  Vous  avez  enjambé  fur  mon 
héritage  par  le  moyen  d'un  coude  que  vous  avez 
fait  en  rcilabliffam  nôtre  mur  mitoyen. 

C o u d i , fc  dit  auflî  chez  les  Artifans  de  ce  qui 
fait  un  angle  ou  ^retour , foit  par  lignes  droites , 
foit  par  lignes  courbes.  Ainfi  on  dit  le  coude  d’u- 
ne équerre , d'un  valet  Jdc  mcnuifcric  , de  la 
branche  d’un  mors  de  cheval , 8c  en  plufieurs  au- 
tres occafions. 

Coude',  e'e.  adj.  Qui  ell  ployé  , qui  fait  un 
angle , un  coude.  11  y a beaucoup  d’outils  qui 
font  coudez. ,. 

C O U D E'E.  f.  f.  Mefure  dont  ufoient  les  Anciens, 
8c  fur  tout  les  Hébreux , qui  écoit  prife  fur  la  lon- 
ucur  ordinaire  du  bras  de  l'homme  depuis  le  cou- 
c jtifqu’au  bouc  de  la  main.  Elle  avoit  un  pied 
& demy  en  fa  moyenne  grandeur , 8c  un  peu  plus 
car  il  y en  avoit  de  plus  petits-  Le  Perc  Mcr- 
fenne  fait  la  coude'e  Hébraïque  d'un  pied  , qua- 
tre doigts  8c  trois  lignes,  pat  rapport  au  pied 
du  Capitole.  Hcron  fait  la  coudt«  géométrique 
de  14.  doigts.  Et  Vitruvc  fait  le  pied  des  deux 
tiers  de  la  coudée  c'ell  à dire,  de  1 6.  doigts* 
L'Arche  de  Noé  avoit  300-  coudées  de  long  , 30. 
de  large , 8c  30.  de  haut  s 8c  la  feneffre  eiloit  d'u- 
ne coudée. 

On  dit  figurément , Avoir  (aceudeej  franches , pour 
dire,  Elire  au  large,  avoir  liberté  de  ballirde 
s’cllcndrc  , de  fc  promener,  de  tout  faire  fans 
élire  gefné  , ni  repris  de  perfonne.  On  le  dit 
fut  tout  des  libertez  qu’on  prend  à la  table, 
quand  on  a Tes  coudes  lur  la  table,  8c  quand  on  y 
cd  affis  au  large.  On  dit  aulli,  qu’un  homme  n'a 
qu'une  coudée , pour  dire  , qu'il  cil  nain  , qu'il  ell 
fort  petit. 

COUDOYER,  v aél.  Heurter , choquer  quel- 
qu'un en  le  pouffant  avec  le  coude  Un  brave  ne  fc 
laiffc  pas  coudoya  fanséclairciffcmeht. 

C O U D R Y E.  f f.  Lieu  planté  de  coudres.  En 
quelques  lieux  on  l’appelle  coudrette. 

■COUDRE,  ou  Coudrier,  f.  m-  Arbre  qui  por- 
te des  noifettes-  Le  coud  ter  jette  plufieurs  petits 
troncs  . au  bout  dcfqucls  fortent  des  branches  qui 
ont  des  verges  longuettes  8c  feuillues.  Son 
bois  n'a  point  de  nœuds  , 8c  ne  croift  pas  fort 
haut.  Scs  fouilles  font  fcmblablcs  A l'aulne,  mais 
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glus  larges  , plus  madrées , minces  Si  dccouopécs 
alentour*  Il  cft  rcvcftu  d’une  ccorcc  legere  , 6c 
marquetée  de  taches  blanches.  Sa  racine  cft  pro- 
fonde en  terre  , où  elle  rient  fermement,  quoy 
qu’elle  ne  foit  pas  fort  grollc.  Il  ne  porte  point  de 
fleurs , mais  feulement  quelques  flocs,  qui  fe  rap- 
portent au  poivre  long  } & il  fort  de  chacune  de 
leurs  queues  de  petites  pellicules  où  eft  contenue 
lanoilette.  Le  coudrier  porte  des  noifettes  fran- 
ches qui  font  rouges  dedans.  Le  conduit  fauva- 
gc  les  donne  petites.  Les  avelines  font  les  meilleu- 
res , font  grolfcs,  Se  viennent  de  noyau. Les  Sot* 
ciers  & les  Charlatans  font  grand  cas  d’une  bran- 
che de  coud  e : Us  difent  qu  elle  a la  vertu  de  def- 
couvtir  les  trefors  Si  les  mines  d'or,  Ce  qu’elle 
s’incline  aux  lieux  où  il  y en  a.  En  Latin  corjlus, 
d’où  le  François  cft  dérive. 

C O U D R E.  v aél  Joindre  délicatement  une  cho» 
fe  à une  autre  par  le  moyen  de  quelque  filet, 
qu’on  pafle  dans  les  bords  de  l’une  & de  l’autre, 
chofc.  C’eft  le  métier  des  femmes  , de  caudre  en 
linge , en  drap,  avec  l'aiguille.  Les  Cordonniers, 
Ics^Bourreliers  caufent  les  cuirs  avec  les  alefncs.. 
Les  Chirurgiens  coufrnt  délicatement  les  playes. 
Ce  mot  vient  de  c onfutre . Nicod.  D’autres  le  dé- 
rivent de  l’Hebrcu coût  , qui  lignifie  du//. 

C o u d R F. , fe  dit  figurcmcm  en  choies  fpirituellcs, 
comme  des  partages  d’ Auteurs , deshiftoires  , & 
autres  chofcs  qu'on  adjoufte  dans  les  Ouvrages 
d’cfprit  pour  les  allonger  , ou  pour  les  orner. 
Julie  Lipfc  f fait  unLivre  de  Politiques  , où  il 
n’a  mis  que  des  particules  pour  coudre  les  pafl'a- 

5 es  des  Auteurs.  Dcfmarcts  a dit  dans  les  Yi- 
lonnaitcs , 

Il  ne  faud.oit  qu’y  coudre  un  morceau  de  Roman, 

On  dit  en  ce  fens.  Il  faut  coudre  la  peau  du  renard 
avec  celle  du  lion  , pour  dire  , que  ce  n’cft  pas  af- 
fez  d’employer  la  force  contre  les  ennemis. il  faut 
fe  lcrvir  aulli  contre  eux  de  findTc  , Se  agir  avec 
prudence.  On  die  aulli  des  allaites  dcfclpercct, 
qu’on  ne  fça’-t  plus  quelle  pièce  y coudre,  pour  di- 
te , quel  remède  y apporter. 

Cousu . u f.  part- 

En  termes  de  Blafon,  on  appelle  un  chef  coufu  : il  cft 
explique  à Chef  Quelques-  uns  l’cftcndcnt  aux  au* 
très  pièces  honorables  de  l’Efcu. 

CODE’,  e'f,  adj.  Vieux  terme  de  Charte  , qui 
fe  dit  des  animaux  à qui  on  n’a  point  ofte  la  queue. 
Son  composé  Si  contraire  cft  ejhué.  On  appelle 
les  Anglois  ceHtKa  , parce  qu’en  595.  ceux  de 
Dorchclcr  attachèrent  d:$  grenouilles  par  deri- 
ffon  au  derrière  d..  ccluy  que  le  Pape  Grégoi- 
re leur  avoir  envoyé  pout  leur  prefeher  l'E- 
vangile : en  punition  de  quoy  ceux  de  cette  Pro- 
vince nairteut  av.  c une  queue  par  dcrrictc  ; ce  qui 
le*  a f ut  apyeIK  r , Ar.glôis  oue*,, 

CO  I.ENE.  f.  f.  Grortc  p.  au  qu'on  levé  de  dcllus  le 
lard  d'un  pourceau.  Ce.  mot  vient  de cutantus*. 
Nicod.- 

fi jo  u e-,  fe  die  par  dcriiiôn  de  la  peau,  dès  pcr«- 
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fonnes  , quand  elle  cft  fort  grollc  Si  fort  vilaine; 
& on  dit  populairement  en  menaçant  , Je  luy 
frotteray  la  couene  , pour  dite  , Je  le  battray 
bien. 

C O U E T-  f.  m.  Terme  de  Marin:  , qui  fe  dit  de 
uattre  grolïrs  cordes  amarrées  au  bas  des  voiles, 
:ux  , à la  grande  , Se  deux  à la  voile  de  mifai- 
nc , les  uns  & les  autres  vêts  l’avant  du  vairtcau* 
Ils  rcfpoudcnt  aux  efeoutes  qui  font  amarrées 
vers  l’arriére  dans  les  memes  points.  Ils  fervent 
à faire  la  manœuvre  de  ces  voiles  , félon  qu’on  les 
lâche  , ou  qu’on  les  bande  du  collé  dont  on  a bc- 
foin  pour  recevoir  le  vent.  On  appelle  amurer, 
faite  la  manœuvre  des  coutts . 

COUETTE-  f,  f.  Quelques-uns  difent  Coite,  Lit  de 
plume  qui  fort  à garnir  une  couche. 

C o u 1 t t t , chez  les  Artifans  , cft  ce  tju'on  ap- 
pelle autrement  crapaudint  , Si  irenoutlle.  C'eft 
une  pièce  de  metail  fur  laquelle  tourne  le  pivot 
ou  le  gond  d’enbas  d'une  porte  cochcte , ou  d'u- 
ne cfclufc.  % 

COULA  M M E N T.  adv.  D'une  manière  fluide 
Se  coulante.  Il  ne  fe  dit  gucres  que  des  paroles  qui 
n’ont  rien  de  rude  à l’oreille , qui  vendent  abon- 
dammenr  & naturellement  à la  fuitte  les  unes  des 
autres , tant  en  la  bouche  d’un  Orateur,  que  fous 
Ja  plume  d’un  Eicrivain.  Cet  homme  parle  coulant • 
ment  Si  nettement- 

COULANT,  ante.  adj.  Qui  cft  fluide  , propre 
à couler.  Ce  ruifleau  n’cft  coulant  que  deux  ou 
trois  mois  de  l’année, 

11  lignifie  aulli  , qui  eft  doux  , Si  qui  n’cft  pas  ru- 
de Le  vin  de  Champagne  cft  bien  coulant , bien 
agréable  à boire.  Dieu  promit  à Moyfc  une  ter- 
re coulante  d:  lait  & de  nncl  , pour  dire  , où  le 
lait  & le  miel  , Si  les  autres  douceurs  de  la  vie 
eftoicnr  en  abondance.  On  le  dit  figurcmenr  des 
paroles.  Ces  vers  font  fort  coulants  , font  natu- 
rels Si  agréables  à l'oreille.  Le  ft  le  de  cet  Au- 
teur cft  fort  coulant , cft  fort  net  Si  clair  , il  n’a 
rien  qui  arrefte. 

On  appelle  aulli  un  noeud  coulant , un  ncrud  qui  fe 
fcric  Si  qui  fe  lâche  aisément  , îc  entre  autres  de 
ccluy  qui  fe  forme  d'une  ficelle  pafsée  dans  un 
anneau  qu’or  fait  à un  des  bouts. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  manoeuvres <■<>«/.;.*• 
tes , ou  courantes  , les  cordes  qu’on  manoeuvre  à 
tout  moment,  comme  celles  qui  tiennent  les  voi- 
les , paroppolition  aux  mjiXLUvrcs^r/»j,./c/>qui 
font  fixes  & arrclléc* , copimc  les  haubans  qui 
tiennent  les  malts. 

COULE  f.  f Habit  de  Moine,  qui  f:  dit  parti- 
culièrement de  ccluy  qui  couvre  la  telle  , ou  capu- 
chon chez  plulicurs  Religieux  , du  Latin  cucullus , 
ou  cuculla.  Il  y en  avoir  une  lortc  qui  3lloitjuf- 
qu’aux  talons  , que  Papias  dit  cllre  un  diminutif 
de  cafula  ou  d tcipa. 

C O U L E'  E.  f.  f Terme  de  Marine  C’eft  un  admj- 
cillcmcnr  qui  fs  fair  au  *bo$  d’un  vaille  au  entrer 
las  geuoux  Si  U quille  , afin  que  le  plat  de  la  va- 
lante ppic:&rwi»s  l’cau-touppéc 
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■des  roulenn  (impies , comme  font  les  cinq  cou- 
leun  matrices  des  Teinturiers  , dont  toutes  les 
autres  dérivent.  Il  y en  a de  compofccs  , fçavoir  le 
bleu,  le  rouge  , le  jaune  , le  fauve  ou  cou-eur  de 
racine  , 6c  le  noir.  A l'égard  du  verd  , il  n’y  a point 
dans  la  nature  de  drogue  qui  f.Tve  à teindre  en 
cette  couleur , mais  on  teint  les  cfloffcs  deux  fois, 
d'abord  en  bleu  , & puis  en  jaune  ,5c  clics  devien- 
nent verdes.  Du  meflange  des  premières  couleurs 
il  s'enfuit  un  grand  nombre,  comme  le  violet , le 
ris  de  lin  , nacarat , &c.  expliquées  à leur  ordre, 
e mercure  cil  le  fondement  des  couleurs,  comme 
le  fel  d:s  faveurs , Sc  le  fculfrc  des  odeurs. 

On  appelle  auffi  couleurs  finales.,  celles  qui  fervent 
aux  Enlumineurs  5c  aux  Peintres,  qui  viennent 
des  végétaux  , Sc  qui  ne  peuvent  pas  fouffrir  le 
feu  , comme  le  jaune  fait  de  fafiran  ou  de  graine 
d’Avignon , là  laque  8c  autres  teintures  extraites 
des  fleurs.  Les  autres  font  minérales  > qui  fc  ti- 
•icnt  des  métaux  , 5c  qui  fouftrent  le  feu  : ce  font 
les  feules  propres  à faire  l’cfinail.  Ainlî  on  tire 
de  l’or  5c  du  fer  le  rouge  , de  l’argent  le  bleu  , du 
cuivre  le  verd  , du  plomb  le  blanc  ou  la  ccrufe, 
.cjuand  il  eft  dillbus  avec  le  feul  vinaigre  « mais 
quand  la  ccrufe  a clic  cuit  te  dans  le  fourneau, elle 
donne  du  mailicot  ; 5c  du  minium  , quand  elle  cil 
pouflee  davantage  au  f ru- 

les  Peintres  Jillingucnt  auffi  les  couleursca  Icgcrcs, 8c 
en  pefautes  Sous  le  blanc  on  comprend  toutes  les 
couleurs  legetes.  L’outtcmct  eft  mis  au  rang  des 
couleurs legetes.  Sous  le  noir  on  comprend  toutes 
les  couleurs  pefantes  5c  tctrclltcs- Le  brun-rouge, 
la  terre  d'ombre  , le  verd-brun  5c  le  biflrc  , lonc 
le i couleurs  les  plus  pefantes  5c  les  plus  cerrcftrcs 
après  le  noir.  Les  Peintres  appellent  aulli  couleurs 
rompues , les  couleurs  trop  vives , qu’ils  affoiblif- 
fent  par  le  metlange  d’autres  plus  lombres.  On  dit 
que  l’azuc  d'outremer  cil  rompu  de  laque  6c  d'o- 
cre  jaune,  pouc  dire,  qu’il  y entre  un  peu  de  ces 
couleurs.  L es  couleurs  rompues  fervent  à l’union 
Sc  à i'aecoi  d des  couleurs , loit  dans  les  tournans 
des  corps  , foit  dans  leurs  ombres  On  appelle 
cemleurs  nojies , celles  qui  s’affoiblilTcnt  infenfi- 
blemcnt  ; comme  font  celles  que  forment  les 
nuances  : 5c  on  appelle  un  ton  de  couleur , un  de- 
gré de  couleur  , par  rapport  au  clair  nblcur.  Le 
Georgion  s’cfl  rendu  admirable  par  le  maniement 
5c  la  beauté  des  couleurs- 

Les  couleurs  changeantes  font  celles  qui  d*pendrnr 
de  la  ücuation  des  objets  à l’egard  de  la  lumière, 
comme  celles  des  taffetas  changeants  , de  la  gorge 
des  pigeons , Sec.  Néanmoins  quand  on  regarde 
attentivement  avec  un  bon  mictofeopc  les  plumes 
de  la  gorge  d’un  pigeon , on  voit  que  chaque  El 
de  fes  plumes  eft  compofé  de  plufîcurs  petits  quar- 
rez  alternativement  rouges  5c  verds  : 5c  aioE  ce 
font  des  couleurs  fixes-  Le  pere  Kirkcr  dit  que  les 
couleurs  changeantes  qu'on  voit  fut  ces  plumes  des 
figeons  5c  des  paons , viennent  de  ce  que  les  plu- 
mes font  diaphanes  , 5c  d’une  figure  femblable 
à celle  des  triangles  decrifta! , ou  prifircs  de  verre, 
qui  ctanc  oppofez  à la  lumière , font  voir  des  iris. 
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Les  couleurs  fixes  5c  permanentes  ne  fc  font  point 
par  des  réflexions  , comme  les  changeantes , mais 
par  le  pafiage  de  la  lumière  à travers  certains  corps, 
foit  en  les  travcrfint  entièrement , foit  en  fc  refle- 
chillaiit  fur  quelques-unes  de  leurs  parties  internes, 
ou  apré,  avoir  un  peu  pénétré  leurs  fupcrficics.  11 
j a deux  ordres  differents  dans  les  couleurs  pour 
palfor  da  blanc  au  u air.  L'un  eft  le  blanc  , le  jaune, 
le  rouge  St  le  noir.  L'autre  cil  le  blanc  , le  bleu, 
le  violet  5c  le  nnir.  C'cft  la  doélrinc  du  Sieur 
Mariottc  dans  l'excellent  Livre  qu’il  a fait  des 
couleurs.  Il  y a des  couleurs  ou  teintures  très  fixes, 
comme  la  teinture  jaune  de  l'or  , ou  la  bleue  du 
litft si ctr^uli , que  le  feu  ne  diminue  point  s 5c  il  eft 
très-difficile  de  les  tirer  par  les  dilfolvants  ordi- 
naires. 

Couleur,  le  dit  encore  des  c irps  folides , des 
drogues  qui  fervent  aux  Peintres  Sc.  aux  Teintu- 
riers pour  faire  paroiftre  ces  couleurs.  Un  Peintre 
préparé  fes  couleurs  fur  fa  palette-  On  appelle  de 
mauvais  Peintres  , des  broyeurs  de  ceu'eurs  Et 
quand  on  dit  que  l'air  mange  les  couleurs , on  en- 
tend que  fon  intempérie  détache  de  petits  corps 
desfujets  fur  lcfquels  clics  avoicnr  éré  attachées 
lors  de  leur  teinture. 

C o u l e u R , eft  quelquefois  oppol’c  au  noir  , parce 
qu'en  effet  le  noir  n'cft  pas  une  couleur  , à caul'c 
qu'il  imbibe  toute  la  lumière  , 5c  qu’il  n'en  reflet  - 
chit  aucune  partie.  En  ce  fens  on  dit  que  les  gens 
de  guerre  6c  les  Couttifans  portent  d s habits  de 
couleur , 5c  que  les  gens  de  robbe  ou  d'Eglilect» 
portent  de  noirs. 

En  approchant  de  ce  fi  ns , on  appelle  couleur  hante, 
couleur  rud: , couleur  forte  , gave  . couleur  écla- 
tante , couleur  claire , celle  qui  reflefehit  à nos 
yeux  plus  de  rayons  de  lumière  , comme  la  couleur 
de  cerifc  , la  couleur  de  fou  , l’incarnat.  Et  au  con- 
traire on  appelle  couleur  douce,  fombre  , morne, 
trille  , mode  (le  , celle  qui  en  réfléchit  le  moins, 
comme  le  gris  de  lin  , feuille  morte  , couleur  d’oli- 
ve , couleur  de  penfée  , Sic. 

Couleur  d'e  a u.  Ccll  un  certain  brillant  vio- 
let qu’acquiert  le  for  bien  po!y , quand  il  a prise  au 
feu  dans  un  certain  degré  de  chaleur. 

On  dit  qu'on  met  uncchofe  en  couleur , quand  on 
rafrail'chirlesptinturcs,quandonlcsdccraffc,quaDd 

on  y met  du  vernis  Sc  autres  drogues  qui  en  font 
revivre  ou  paroiftee  les  couleurs  à demy  effacées. 

SuAsrce  de  couleurs  , eft  une  certaine  difpofuion  de  la 
meme  couleur  meftangee  ,Sc  mourant  par  degrez 
depuis  le  plus  clair  jufqu’au  plus  obfcur.  Leurs 
noms  feront  expliquez  à leur  ordre. 

C o u l e u r , fc  du  aulli  de  la  difpofitien  du  ternr, 
du  vifjgc  6c  des  chairs.  Les  gens  qui  fc  portent 
bien  ont  la  couleur  vcrmeillc,font  hauts  ci \coulrur. 
Les  Efpagools  ont  la  couleur  olivaftrc  Les  filles 

Îui  ont  leurs  ordinaires  ont  la  couleur  plombée» 
lelles  qui  font  trop  amoureufes  ont  les  pilles 
couleurs.  Quand  la  cangreme  paroift , clic  rend 
la  chair  couleur  livide. 

On  le  dit  auffi  des  alterations  qui  fc  font  au  vira- 
ge par  les  mouvements  intérieurs  de  l'amc.  Un 
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reproche  véritable  fait  à un  homme  , le  faitchan» 
gti  île couleur  , il  rougit  de  honte,  & pallit  de 
co!e;e.  La  couleur  luy  à monté  au  vifage  , pour 
dire  , U a rougy. 

C o u l i u R , le  dit  cncoie  des  changements  qui 
arrivent  aux  corps  par  la  differente  cuillon  8c  ap- 
plication du  feu,  & fur  tout  en  Chymic.  Ce 
pain  , ce  roft  cft  cuit , mais  ii  n'a  pas  encore  aifcz 
de  couleur.  Les  Chymillcs  admirent  les  change- 
ments de  ton  leurs  qui  fe  font  dans  les  métaux  , 8c 
cherchent  fur  tout  le  beau  rouge  , le  beau  curin, 
qui  font  les  couleurs  de  la  Bcnoillc. 

Couleur,  en  termes  de  Elcuriftc , fe  dit  d'une 
tulippe  qui  n’elt  que  d’une  couleur  , dont  la  plus 
fantafque  cft  la  plus  cltiméc.  On  a mis  les  pana- 
chées dans  ces  carreaux  , 8c  les  couleurs  font 
dins  les  cofticres. 

C o u l e u h , en  termes  de  Blafon  . cft  une  des  prin- 
cipales delignations  des  pièces  de  l’Efcu-  On 
n'en  admet  que  cinq  -,  gueules  , c’cft  le  rouge  -, 
azur , le  bleu  ; finoplc  , le  verd  ; le  labié  , le  noir; 
le  pourpre  cft  mêlaugéde  gueules  & d'azur. Leurs 
lignifications  feront  expliquées  à leur  ordre.  C'cft 
une  maxime , qu’il  ne  faut  point  mettre  couleur 
fur  couleur  , ni  metail  fur  metail.  Ou  tient  que  ce 
fut  un  certain  Ocnomaus  qui  inventa  la  diltinc- 
tion  des  couleurs  pour  les  diverfes  Quadrilles  des 
combattans  aux  Jeux  Circenfcs  : le  verd  pour 
ceux  qui  reprefentoient  la  terre,  3t  le  bleu  pour 
ceux  qui  reprefentoient  la  mer. 

Couleurs,  au  plur.  fe  dit  aulfi  des  livrées  que 
uclqu'un  afteéte  3c  choilit  pour  fe  diftingucr 
'un autre,  & pour  lignifier  quelque  pallion  ou 
myftcrc.  En  ce  fens  il  vient  du  Blafon,  8c  de 
la  coutume  des  anciens  Chevaliers,  qui  dans  les 
tournois,  armez  de  tomes  pièces  , n'etoient  dil- 
tinguez  que  pac  leurs  habits,  plumes,  St  rubans 
de  diverfes  couleurs,  qui  étoienr  ordinairement 
celles  de  leurs  maiftrefies  , & qui  croient  le  lym- 
bolc  de  quelque  qualité,  de  leur  pallion.  Delà 
ell  venu  le  blafon  Acsctuleurs , auquel  on  a attri- 
bué diverfes  lignifications  qu'on  trouve  dans  les 
Livres  de  la  Science  Héraldique.  Et  comme 
les  Chefs  de  ccs  tournois  fail’oient  habiller  toutes 
leurs  Quadrilles  de  meme  parure,  cela  a fait  qu’on 
a appelîé  couleurs  les  habits  que  les  perfonnes 
de  condition  donnoienr  à leurs  gens  de  livrée, 
Ainfi  on  dit  que  le  bleu  c’cft  la  couleur  du  Roy , 
le  verd  la  couleur  de  la  Mailon  de  Lorraine , &c. 
O.i  appelle  proprement  Gens  de  couleurs , les 
Page» , Laquais . Cochers  8c  Suilfes.  Et  quand 
on  dit  abfohimeot , qu'un  homme  a porte  les 
touleurs , oq  entend  luy  reprocher  qu’il  a été 
Laquais. 

Le  mot  de  couleur  vient  du  Latin  eolor,  qui  vient  du 
vetbc.Gicc  ■ hroo  , col  or  o , \e  donne  lu  couleur . 

COULEVRE'É.  f.  f.  Plante  rampante  qui 
s’étend  fort  loin  par  des  branches  menues  & 
feuiilucs  > qui  fort  à couvrir  des  berceaux  de 
jardin.  La  coulevté reft  font)  labié  à la  vigne  en 
feuilles,  en  bourgeons  3c  en  tendons,  avec 
Iclquclscllç  s’agrafte  à tout  te  qu’elle 
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Ses  fleurs  difpofécs  en  grappes  font  blafarde^ 

3c  faites  en  forme  d’cftoilc.  Son  fruit  cft  vineux, 

8c  compofe  de  grains  fcmblablcs  à ceux  de  U 
moreilc , qui  en  mcutilfant  fe  changent  de  verds 
en  rouges,  3c  quelquefois  en  noirs.  Sa  racine  cft 
grande  , 3c  grolfe  plus  que  la  cuilTe  d’un  hom- 
me , longue  d’une  coudée  , fcparéc  vers  fa 
queue,  8c  pleine  de  plulîcurs  verrues  vers  fa  ’ 
telle  i au  relie  cendrée  par  dehors , 3c  blanche 
par  dedans  , putpeufe , vineufe  , d’un  goull  amer, 
acre  3c  allriugcnt , avec  un  jus  gluant  3c  une 
odeur  forte.  11  y a aulfi  une  coultvrée  noire,  que 
quelques-uns  appellent  f*n  , 3c  en  Latin  vins  ni- 
gm  , ou  uv*  t.tminiit , dont  oa  mange  les  pre- 
miers bourgeons  en  faladc  comme  des  afperges. 
On  appelle  autrement  la  coulevté*  , colubrme , ou 
feu  ardent , 8c  en  Latin  krjonim , vitisulbu , viti - 
ceiLi , pfilothrum . 

11  y a une  cfpcce  de  ferpentaire  qu’on  appelle  coule- 
vrée , qui  a les  feuilles  attachées  à une  longue 
queue  , qui  produit  pluficuts  tiges  feuillues  , à 
la  cime  tk  (quelles  -forcent  des  fleurs  herbeufes, 
3c  une  graine  en  forme  de  grappe.  Toute  la  plante 
cil  blanche , comme  fi  on  l’ avoir  faupoudrec 
de  folle  farine  ; d’ailleurs  fort  polie  Sc  lilicc.  Sa 
racine  cil  forte  & grotte  , de  couleur  lafra- 
née  , 8c  cfparpilléc  déjà  & delà.  Matthiolc.  Des 
charlatans  s’en  font  lcrvis  pour  contrefaire  les 
mar.drjgorcs , Scies  cxpofcr  au  public.  Voyez- 

Mundr  .'gei  e. 

C o U L E V R I N E.  f.  f.  Piece  d’artillerie  fore 
longue , 3c  qui  porte  bien  loin.  Son  calibre  «ft 
de  quatre  pouces  dix  lignes  de  diamètre.  Son 
boulet  cil  de  16.  1*  il.  Scion  Diego  Ufano,  la 
coultvriue  légitime  a ji.  calibres  de  long, tire  io. 
livres  de  fer  avec  n.  livres  de  poudre-  La  Baftardc, 
qu’on  nomme  autrement  Serf  enfin,  a 17. calibres, , 
tire  14.  livres  de  for  avec  14.  livres  de  poudre. 
Et  l'Extraotd'nairc , qu’on  appelle  aulli 
mur , a 40.  calibres  , 8c  tire  16.  livres  de  fer 
avec  11,  livres  de  poudre.  La  double  coulevrin* 
légitime  a 31.  calibres  de  long  , tire  40.  livres, 
de  for  avec  14.  livres  de  poudre. La  B.i(lacdc, qu’on 
appelle  autrement  Bnfilic , 3 itf.  calibre* , tire  18, 
livre*  avec  14.  livres  de  poudre.  L’Extraordinaire, 
qu’on  appelle  autrement  Dr.sgcn  vêlant , a j 9. ca- 
libres , tire  5t.  livres  de  f.r  avec  19.  livres  de 
poudre.  La  demie- coulevrine  légitime  a $j  cali- 
bres , tire  dix  livres  avec  huit  livres  de  poudre. 
Hanzelct  en  fa  Pyrotechnie.  Ménage  deiivc  cc  - 
mot  du  Latin colubrin  ». 

On  dit  figurément , qu’un  homme  , qu’une  terre  cft 
fous  Izeoulevrir*  d’un  autre  , quand-il  cft  telle- 
ment dépendant  d’un  plus  puilTant , ou  que  fa  ter- 
re cft  fi  proche  des  lieux  où  il  a autorité , qu’il  cft 
obligé  d’avoir  toute  defcrcncc  pour  luy  , de  fe  • 
tenir  fous  fa  protection. 

GOULEU'VRE.f.f.  Serpent  qui  cft  de  la  figure  d’une 
anguille.,  3c  qu’on reronnoill quand  il  cft  dans  uu.t 
ellangicn  ce  qu  il  a toujours  la  telle  hors  de  l’eau. 
En  termes  de  Blafon,  on  l’appelle  aulfi  hrdre*  La  -. 
nul  eu  Vte.de  Milau.Cc  mot  vient  du.  Liv.Uiolhbcr.. 
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, y a aux  Molucques  des  couleuvres  de  jz . pied-,  de 
long  , qui  fc  pendent  aux  branches  des  arbres  qui 
font  fut  les  chemins , & de  là  fc  lancent  fut  les 
hommes  te  fut  les  brftcs  fauves , & après  leur 
avoir  fait  trois  ou  quarre  tours  autour  du  corps, 
leur  caffcnr  les  os  ■ te  les  dévorent. 

On  dit  qu’un  homme  a bien  avalé  des  couleuvres, 
lors  qu'on  a dit  ou  fut  devant  lay  plusieurs  choies 
fa feheufes qu’il  fc  petit  appliquer  , ayanreté  cepen- 
dant obligé  de  cacher  le  dcfplaifir  qu'il  en  avoir. 

Couleuvreau-  f.  m.  diminutif  de  couleuvre. 
Petit  de  couleuvre. 

■COULIS,  fubft.  mafe.  Ce  qui  cft  coûté  , filtté 
par  la  chjulTe , par  l’eftimine , par  le  papier  gris. 
On  le  dit  particulièrement  des  jusd:  viande  : com- 
me , un  coulis  de  perdrix  , de  pigeons , de  gelée. 
On  le  dit  auffi  de  pluüeurs  remèdes  que  preparcnc 
les  Apothicaires  en  les  coulant. 

7 int  c o u l i s , cft  un  air  qui  paffe  à travers 
des  fentes  de  portes  , de  feneftres  » te  de  cloifons 
dans  quelque  lieu  fermé. Il  cft  ordinairement  froid, 
perçant  & dangereux.  En  ce  fens  il  cft  adjeétif. 

COULISSE,  fubft.  fein.  Rainure  dans  laquelle 
cft  enfermé  un  corps  mobfle  pour  le  faire  couler 
en  haut,  ou  en  bas  , à droit,  ouigauche;  & fc 
dit  tantoft  de  la  fimple  entaillure  . tantoft  de  ce 
qui  cft  mobile  te  enfermé  dedans.  La  ctuiijfr  d'un 
enaffis , d'une  jaloufie  i la  cou/ijfe  A' anz  herfe  Les 
petfpeftivcs  des  machines  fc  meuvent  dans  des 
toulsjfcs . Les  inftrumcns  de  Mathématique  ont 
Ja  plus- part  des  couHjfes  où  fc  meuvent  par  des 
boutons , des  pinnulcs , te  autres  chofcs  qu’il 
faut  approcher,  ou  éloigner  en  placeurs  ope- 
rations. 

Coulisse,  adj.  Terme  de  Blafon , qui  fc  die 
d’un  ekafteau  te  d’une  cour  qui  ont  U herfe  ou  la 
eoulijfo  à la  porte. 

■Les  Imprimeurs  appellent  Coulijps  de  , la 

5'iece  de  bois  fur  laquelle  le  Compofiteur  arrange 
es  lignes. 

C O U L O I R E-  fubft.  fcm.  Paffoire  > vaiffeau 
troiié  pour  fiire  palfcr  une  liqueur  , pour  faire 
efgoutrcr  ce  qui  cft  trop  humide-  Une  couloir» 
d' Apothicaire  Vtecouloirt de preffoir. 

C O U L P E.  f.  f Terme  de  Dévotion.  Péché  , ce 
•qui  cft  criminel  devant  Dieu.  Le  penirent  dit  après 
avoir  confeflé  fes  pechez  au  Prcftrc  , J’en  dis  ma 
•têulfe  , ma  coulpe , Sc  ma  très  grieve  coulpe.  Les 
Théologiens  diftinguent  deux  chofcs  dans  le  pé- 
ché ; la  coulpe,  qui  eft  remife  au  Sacrement  de 
Pénitence  -,  & la  peine,  qui  demande  fatisfa&ion. 
Ce  mot  vient  du  Latin  culp a,  que  quelques-uns 
font  venir  du  Grec  kjopi  ■>  furtum  , en  prenant 
l’cfpecc  pour  le  genre. 

COULURE.  lubft.  Fcm.  Aétion  par  laquelle 
une  chofe  coule.  11  ne  fc  dir  gueres  qu’en  ces 
ÿhrafes.  Ce  que  les  Fondeurs  craignent  le  plus, 
c'cft  la  coulutt  du  metail  hors  de  leurs  moules.  La 
toulurt  de  la  vigne,  cft  ce  qui  arrive,  quand  la 
■fleur  de  la  vigne  qui  doit  former  le  grain  de  raifin, 
au  lieu  de  fe  nouer  à la  grappe,  s'en  détache  , te 
coule  à terre  par  quelque  mauvais  temps. 
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COUP-  Cm.  Mouvement  violent  d’un  corps  grave 
te  folide  , qui  tombe  fur  un  autre , & qui  le  frappe. 
C’cft  le  violent  mouvement  du  boulet  de  canon 
qui  cft  caufc  de  l’effet  de  fon  coup.  La  pefantcur 
te  le  mouvement  des  marteaux  donnent  le  eos-p 
qui  forge  le  fer  fur  l’enclume.  Ménage  dérive  ce 
mot  du  Latin  eolpus , qui  fc  trouve  dans  cette 
lignification  dans  la  Loy  Salique,  qu’on  prétend 
dérivé  du  mot  Grec  l^ppto , e’tft  1 dire  ,ferio.  En 
vieux  François  on  diloir  capter  , ou  cohter , c’cft  à 
dire,  frtrptr-  Du  Cangc  apres  Vandclin  dit  que 
ceipus  cft  un  diminatifdcrv/^pA»/. 

C o u P , fc  dit  aufii  du  mouvemunt  des  corps  qui  ne 
paroiffencpas  fondes  , 3c  qui  ncantmoins  font  de 
violentes  impreffions  fur  les  autres  par  leur  rapi- 
dité. Ainfi  on  dit  un  coup  de  foudre  , un  coup  de 
vent,  un  coup  de  mer  , en  parlant  d’un  orage, 
d’une  cempeftc. 

On  dit  en  ce  fens  , qu'un  homme  ya  aux  coups , pour' 
dire,  qu’il  va  aux  occafions , qu’il  cfluye  les  coups 
-de  canon  te  les  autres  dangers  do  la  guerre  ; qu'il 
va  faire  le  coup  de  piftolct , pour  dire  , qu'il  va 
dçlfier  l’enncmy , qu’il  va  clcarmouchcr  contre 
luy.  On  dit  ironiquement  de  ccluy  qui  a été  battu, 
qu’il  a été  le  plus  fort , car  il  a porté  les  coup,  -,  & 
d'un  homm:  qai  cft  fur  l'âge  , que  fes  plus  grands 
coups  lont  rués. 

En  termes  de  Marine  & de  Guerre , on  dit  > une  falve 
de  tant  de  coups  de  canon , pour  dire  , Faire  un 
falut  de  mer  ou  militaire  en  defehargeant  l’ar- 
tillctic  & fes  armes. 

Coup,  lignifie  auffi  , Outrage , offence  qui  fe  fait 
à qnclqu’un  en  le  frappant-  Lzscoupsàc  baftonfont  " 
des  affronts  qui  ne  fc  pardonnent  point.  Les  cfco- 
liers  fc  battent  à c*ups  de  poing.  On  chaftie  1rs 
valets  à coups  d’eftriviercs , par  des  coups  de 
pied  au  cul.  En  ce  fens  on  die  qu’un  homme 
cft  tout  couvert , tout  moulu , tout  roiié  de 
coups  -,  qu’on  luy  a donné  mille  coups  après  fa 
mort. 

On  appelle  le  coup  de  grâce  .,  ccluy  qu’on  donne  au* 
rouez  fur  l’cftomac  pour  les  empêcher  de  languit 
long-temps.  On  appelle  un  coup  orbe , un  coup 
fait  par  un  inftrumcnt  contondant , qui  feit  une 
contufïon  fur  la  chair  , fans  ouverture.  Un  coup 
d’eftramaçon , un  grand  coup  qui  fe  fait  par  le 
trenchant  d’un  coutelas.  Un  coup  foutre  , le  coup 
réciproque  que  deux  ennemis  fe  portent  en  même 
temps.  On  appelle  à l’armée  des  coups  de  main, 
ceux  qui  fc  donnent  avec  les  armes  ordinaires 
fans  artillerie. 

C o u p , fe  dit  auffi  des  operations  legeres  oui  fc 
font  fur  un  corps  poor  lé  guérir , poux  le  fouiager 
de  quelque  incommodité.  11  luy  faut  donner  un 
coup  de  lancette  , pour  dire , 11  le  fout  faigner; 
un  coup  dé  biftori,pour  dire.  Il  luy  fout  percer 
quelque  apoftume  , couppcr  quelques  chairs  ; un 
coup  de  rafoir  , pour  dire  , 11  le  fout  rafer  ; unro*^ 
de  peigne  , pour  dire , 11  le  fout  peigner-  On  dit 
auffi , Donner  un  coup  de  corne  à un  cheval.  Voyc* 
Corne. 

Coup»  fc  dit  auffi  des  aâions  qui  fe  restèrent. 

LUI  % 
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«Si  cou. 

L u homme  fo'orc  ne  doit  boire  que  deux  ou  trois 
coups  3.  fou  repas.  Ce  tour  cA  difficile  à faire > à 
deviner  , je  vous  le  donne  en  dix  coups.  Un 
canon  en  batterie  tire  douze  à quinze  coups  par 
heure.  On  dit  auffi  abfolument  , Tous  coups  vail- 
lent , pour  dire  , A tout  hafa.d  Le  coup  vaut  l’ar- 
ger.t , PuflV  pour  le  coup  , pour  dire  , Je  pardonne 
pour  cette  fois- cy.  On  dit,  qu'un  Prévoit  a fait 
un  beau  coup  de  filet , pour  dire , qu’il  a fait  une 
belle  capture.  On  dit  aulli , Faire  d’une  pierre 
deux  coups y pour  dire  » Tirer  deux  avantages  d’u- 
ne même  aêtion.  On  dit  d'une  action  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal , C’eA  un  coup  dans  l'eau  , un  coup 
perdu.  On  dit  encore  , Donnez  un  coup  de  pied, un 
co»p  d'cfp.ron  jufquc  là , pour  dire,  Allez  vide 
julqu’à  un  te!  endroit. 

Cour,  fc  dit  auffi  des  actions  qui  fc  font  promp- 
tement Ce  Capitaine  a dix  mille  hommes  pnAs 
à s'armer  au  premier  coup  de  tambour.  Les  vo- 
leuis  s'amafient  avec  un  coup  de  fiffiet.  Il  faut 
donner  un  coup  d'eruil  fur  ces  ouvriers  pour  voir 
s'ils  travaillent.  Un  Financier  peut  dite  ruiné 
d’un  coup  de  plume.  Quand  on  palTc  auprès  d'un 
tomme  de  mérite  , il  lu  y faut  donner  un  coup  de 
chapeau , c’iflà  dire,  le  faluer  en  oAnnt  fon  cha- 
cau,  en  fc  defeouvrant  la  tcAc.  On  dit  d'un 
omme  qui  ne  prend  point  de  party  , qu’il  n'cft  là 
que  pour  juger  des  coups. 

Cour,  lignifie  quelquefois , Tour  fubtil , adtclTc, 
promptitude  à faire  quelque  chofe.  Voilà  un  coup 
d'un  fin  matois , d un  chicaneur.  Ce  couppcur  de 
bourfes  a eu  bicutoA  fait  fon  coup.  Cet  homme 
vous  a trompe  . ce  font  de  les  tours  , de  fes  coups 
ordinaires. 

Coup,  fc  dit  auffi  des  aôions  héroïques , hardies 
tl  extraordinaires  , foit  en  bien,  foit  en  mal.  Il  fe 
fit  de  beaux  coups  de  lar.ee  en  cette  bataille , en  ce 
tournoy.  La  prife  de  la  Rochelle  fut  un  c'-p 
d’Eflat.  La  paix  de  Cafal  for  un  coup  de  t ft.  \ Se 
' quelques-uns  ont  adjoûté  un  coup  de  chapeau, 
parce  que  Monficur  Mazârin  qui  la  fit , c A devint 
Cardinal.  Corneille  a dit  daus  le  CiJ. 

Et  pour  leurs  coup s d'elfay  veulent  des  coups 

de  mai  Aie. 

On  dit  au  contraire , L'aélion  de  Caton  fut  bbf- 
mcc,  parce  que  c'étoii  un  coup  de  dcfefpoir-  Cet 
homme  cA  un  txa.ftrc  , e A capable  de  faire  un 
mefehant  coup. 

Coup,  fe  dit  auffi  des  accidents  extraordinaires 
qui  font  des  effets  de  la  Providence  , de  quelque 
caufc  inconnue,  delà  fortune,  du  hafard.  Le 
fuccésde  la  bataille  gagnée  pat  Charles  Martel  fut 
un  coup  du  Ciel.  La  mort  dn  Roy  Henry  II.  fut 
un  grand  coup  d t malheur  L’éh.  vation  A la  chcutc 
de  Se jan  furent  des  coups  de  la  fortune.).  Ce  brave 
cA  allé  exécuter  une  entreprf:  fort  dangereufe  , , 
c'eA  un  grand  coup  dchafatd  i’il  en  efehappe. 

Coup,  s'employe  auffi.cn  toutes  fortes  de  jeux, 
tant  pour  la  rcpeticion  de  l'aôion , que  pour  le 
ch mgenicut  St . la  manière  de  joiier.  U a foit  au  ; 
^i^uct  un,r<w>/  dc.  8®*'P9it^-A  laBouk.»f.*  mi*  ■ 
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un  coup  fur  le  but.  A la  Paume  U a fait  un  coup  der 
grille  , de  dedans , de  tambour , d’arrière- main. 
Aux  Dez  il  a fait  un  coup  de  rafle.  Aux  Dames, aux 
Efchccs,  il  a fait  un  coup  de  deux.  On  dit  auffi  , If 
a le  coup  fur  luy  , c'eA  i dire  , qu’il  ne  gagne  que 
parce  que  c'eA  à luy  à joiier.  Il  a un  coup  feur, 
pour  dire  , Il  a un  be  au  jeu , ou  un  moyen  de* 
gagner  infailliblement.  On  dit  auffi  , Voilà  un 
coup  de  partie  , pour  dire , qui  doane  un  grand 
avantage  , d’où  dépend  le  gain  de  la  partie  : ce 

Îiui  fe  dit  auffi  au  figuré  dans  toutes  les  affaires' 
tricufcs , lors  qu'on  a quelque  préjuge  pour  foy» 
ou  qu'on  a des  avantages,  des  facilitez  de  les  faire- 
reüliîr. 

Coup,  fe  dit  figurcmcnt  de  ces  affligions  impre- 
veuës  qui  font  comme  des  traits  qui  nous  percent 
le  cceur.  La  nouvelle  de  la  mort  de  fa  femme  fut 
un  coup  mortel  pour  luy  * Quand  ce  favory  apprit 
b nouvelle  de  fa  difgracc , ce  fut  un  coup  de 
ni  a Hue  qui  l'eAourdit  tout- à- fait,  ce  fut  un. 
coup  de  foudre  qui  l’abattit.  Un  amant  dit  auffi, 
qu’il  areccu  un. cosep  mortcL  des  yeux  de  famaif- 
trefle. 

Coup,  fc  dit  encore  figuiément  des  attaques  qui 
fc  font  par  le  difeours.  Cette  femme  donne  tou- 
jours quelque  cn.p  de  bec-  à fa  rivale.  Ce  Satyti- 
que  donne  toujours  quelque  coup  de  dent , quel* 
que  coup  de  pinceau  à fon  cnnemy. 

Qn  dit  en  Morale. qu'une  chofe  potucoup, pour  dire, 
qu'elle  cft  importante  , qu'elle  tire  à confequcnce. 
On  dit  en  Maçonnerie  , qu'un  mur  prend  coup  , pour 
dite,  qu'il  menace  de  chcutc , de  ruine,  qulii 
fait  ventre  , qu’il  n'eft  plus  à plomb. 

On  dit  en  Fauconnerie , qu’un  oifeau  prend  coup, 
quand  il  heurte  trop  rudement  fur  fa  proye. 
Coup,  fe  prend  auffi  adverbialement.  Une  ville 
en  Suide  cA  fondue  tout  à coup  , en  un  moment. 
11  luy  vint  cette  année  deux  fucceffions  tout  d’un  i 
coup  , c’eA  à dire,  en  même  temps.  Souvent  les  . 
malheurs  fontenchaifncz  te  arrivent  t'-up  fur  coup, . 
tfeltàdirc  , I'ub incontinent  après  l’autre.  Ace-. 
coup  il  fe  faut  resjouïr , c’eA  à dire  , eu  cette  oc- 
casion de  joyc  Cela  ne  vient  qu' après  coup  , pour 
dire  , quand  on  n'en  a plus  que  faire  , ,qu  -nd  on . 
fçait  desjà  une  chofe.  Il  a tiié  . il-  a joue  à coup-. 
perdu  , c'eA  à dire , fans  vifer  à aucun  but  cer- 
tain. Il  arrive  à toux  coups , c’eA  à.  dire  , fott 
fouyent , 8tc. 

CO  U P A B L E.  adj.  m-  & f.  St  fubAantif.  Pé- 
cheur , criminel  devant  Dieu.  La  bonté  divine  fait 
gtacc  aux  coupables  en  cette  vie  , SC  les  punit  fc* 
verement  en  l aurre  , s'ils  ne  font  pénitence. 
Coupable,  fc  dit  auffi  de  tous  les  crimes  contre  * 
Dieu  & les  hommes  qui  font  punis  par  la  iuAice 
ordinaire.  Ce  criminel  s’eA  trouve  ceup.ibh  pat  les  ► 
informations  $ il  a avoué  qu’il  croît  eup.iht,  de 
beaucoup  de  crimes.  Il  cA  dangereux  de  fc  mettre 
en  eAat . pour  peu  qu’on  fc  fente  coupable- 
On  dit  proverbialement, que  l’innocont  pâtit  fourenf 
pour  !cr»«<^«l'/c,lehonpourlc  rmuvais  quand  oO 
fait  un  mauvais  jugement  d’une  cci  aine  cfpecc  de 
gens , pat  ce  qu’on  a etc  trompe  pa.  quelques-uns*. 
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COUPEAü.  f.  ra.  Sommet  d’ultt  montagfie. 
La  première  chofo  qu'on  apperçoit  en  mer , ce 
foot  les  couptxmx  des  montagnes.  On  appelle  le 
ParnafTc  la  montagne  au  doubl eeoupextt. 

On  appclloit  aulfi  autrefois  coupexux  ou  coupe*/ , 
ceux  qui  louffrent  l’infidélité  de  leurs  femmes  : 
ce  qut  vient  félon  quelques-uns  > cjuodfu*  exorii 
cepi  >m  fe.ien/.  Mais  l'afquitr  dit  que-  cc  mot 
trient  dccouppe , qui  fignihoit  autrefois  infidélité' 
St  l'on  difoit  d'abord  i Ta  femme  t’a  fait 
pour  dir  ccot.pt  au. 

COUPELLE,  f.  f Petit  vailTeau  plat  préparé 

Cur  clTaycr  les  métaux,  llcft  fait  de  cendre  de 
is  léger  , comme  aubier,  de  chefnc , St  de  cen- 
dre d'os  fans  moelle  , comme  des  pieds  de  mou- 
ton. Dans  ccraidèau  on  fait  fondre  l'or  , ou  l’ar- 
gent qu’on  veut  éprouver  ou  purger  , for  un  feu 
ardent  de  charbon , & on  y mefle  un  peu  de 
plomb,  lequel  s’imbibe  dans  ce  creufct,  ou  s'é- 
vapore ; 8c  il  emporte  avec  luy  toute  l'impuretc 
du  roétaiL 

On  dit  pareillement  qn'un  homme  a paffe  par  la  cou- 
petit , quand  il  a fuby  un  très  fovere  examen , 
quand  il  a efté  bien  feigne  Sc  bien  purgé  après  une 
grande  maladie  , comme  on  examine  8c  on  purge 
les  métaux  par  \i  coupelle. 

G O U P ELLE  R-  v-  aét.  Faire  pafler  del’or  8c  de 
l’argent  par  la coupelle.  Ce  n'cll  pas  on  examen 
fuffiiant  que. la  pierre  de  touche , ni  la  couppe  par 
le  burin  , pour  luger  de  la  bonté  d’un  or , H fout 
le  toupiller  pour  en  eftre  affûté. 

C oupihi'i  e’b.  participe  St  ad j* 

COU  l’ER OS  E.  f-  f.  Vitriol , minerai  qui  fe 
trouve  dansles  mines  de  cuivre.  La  couper  oie  verte 
eft  le  vitriol  Romain-  La  cooperoft  bleue  cft  le  vi- 
triol de  Chypre,  il  y aaulli  de  la couperofit  blan- 
che. La  co-penfe  fort  à faire  l'eau  forte  commuoe , . 
de  l'encre,  8cc« en  Latin  cbelctomhum.  Ménagé 
denve  ce  mot  de  l’Allemand  kjpftr  vejfir , lui- 
sant l'advis  de  Saumaifc  D’autres  de  < top  ri  refit  j 
carcncffLc  on  le  tire  des  mines  de-cuivre  rouge 
qu'on  appelle  aulfi  refit/*.  La  couperofit  cft  propre- 
ment le  lai  de  la  pierre  pyrites. 

Couperose',  e7»  adj  qui  ne  Te  dir  que  d‘un> 
vifagc-rcmply  d.  boutons  , de  coutures , St  autres 
choies  qui  le  rendent  rouge  & drfagreable. 
COUPLE.  [.  feh),  St  mafe.  Lien  avec  lequel  !on 
attache  les  chiens  de  challc  deux  à deux.-  La  couple  * 
eft  rompue»  ■ 

C o u p l t,  fc  dit  aulfi  de  deux  chiens  attachez  en-  • 
femblc.  Unravp'cdc  lévriers.  Onle  d»t  par  exten- ■ 
fion  de  deux  autres  chofcs  de  même  efpecc  qu’on  1 
joint  cnfen.ble.  Il- luy  faut  donner  uritcouplc  d’éf- 
cu  pour  fon  falairc.  Il  a apporté  pour  fa  part  une  - 
couple  de  bouteilles  de  bon  vin.  Il- lt»y  a fait  pra- 
fenr  d’une  couple  de  pa  re  de  pigeons  Ce  mot 
vient  de  c'puU  Nicod-  Du  Cangc  tefm  ligne 
qu’on  a dit.  cupl.i  dans  b bulle  Latinité  dans  Ift- 
mémtf  fen*. 

Oh.  appelle  aulfi.  un.  beau  eot/plo  d’aman*  ••  dcti*e 
per  forme  s oouvcllcmorit  roMiécS»  oo-qqi  Ic&ioef 
oteiitoltu- 
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En  Blafon  St  en  Venerie , on  appelle  roupie , un  bal- 
ton  d‘un  demy  pied  avec  deux  attaches , dent  on 
fe  fort  pour  lie*  les  chiens- 

Couples,  en  termes  de  Marine  , lignifient  ks 
coftes  d’un  navire  , parce  qu’elles  font  toujours 
appariées  & jointes  enfomblc,  Sc  font  d’égple 
grandeur  , quand  elles  fout  également  cfloignéts 
de  la  principale  code. 

COUPLER,  v ait.  Attacher  des  chicns-dcuffA 
deux  avec  une  couple. 

Coup-le',  e'e  . part:  St  adj.  On  dit  A la  charffe  8e 
en  Blafon , des  chiens  couples , quand  ils  fonr  at- 
tachez enfcmble- 

COU  P L ET.  f.  m.  Divifion  de  vers  qui  fe  fait 
dans  une  Hymne  dans  une  Ode , des  Stances  des 
Chanfons  , quand  on  en  met  un  nombre  égal  ou 
de  même  inclure  en  chaque  partie.  Cette  Chan- 
fon  , cette  Hymne  eft  composée  de  tant  de  cou- 
plttt.  On  le  dit  au®  des  fofeaumes  Sc  des  Profcg> 
qu’on  chante  A PÉglife,  Le  premier  couplet-  de 
Magnificat.  Le  dernier  couplet  da  Fiûimx  T «fila- 
it s Uttitt.  A l’égard  des  Odes  8c  des  Scances  , ces 
dir tfions  font  plus  ordinairement  apcllées$/r«pfc«. 

Complet,  lignifie  aufli  un  fufil  brisé  , dont  le 
canon  eft  de  deux  pièces  t qui  Ce  rartemblent  par-' 
le- moyen  d’une  vis.  Les  couplets  font  dafféndus , 
à caufc  qu’ils  fervent  aux  payfans  pour  aller-  de 
nuit  à b ch  a (Te. 

Couplets,  fc  dit  aafli  des  fiches  à doubles 
noeuds  > ou  charnières  qui  fervent  de  pentures 
pour  les  portes  St  pour  les  foneftres  . pareeque  ce 
font  deux  pièces  de  fer  qui  fe  joignent  8c  s’accou- 
plent enfcmblc 

COUPPANT,  a h t e.  adj.  Qui  couppe,  qoU 
trcnchc.  Les  Chirurgiens  rapportent  quo  cette* 
playe  a efté  faite  par  des  inftrurocnts  c*up**tt  SS- 
trer.chanrs. 

COUPPE.  t-  T Séparation  d’-un  corps  folide  Sc 
continu  en  plufieurs  parties  Ctttc  qacrellc  com- 
mença le  jour  dés  Rois  à la  couppe  du  gafteau. 

Couppe.  le  dit  autli  de  cette  même  réparation 
qu’on  fait  pour  cflayer  St  dt  fcouvtir  b bonne  ou 
mauvaife  qualité  d'une  chofe  qu’on  touffe,  le  ne  : 
veux  acheter  les-melons  (|u'à  je -donne 

cinq  fous  de  b coiffe.  On  connoift  b bonté  du- 
drap  à U teupft.  On  n'apfi  dtfcouviklafanfTcté-‘ 
deectre  monnoycqu'A-lace*/»^ 

Co  u P p b . lignifie  auflî  l'art  8c  la  maniéré  de  rail» - 
lcr  les  pierres  , 1rs  eftoffes.  Le  Pere  Dcran  lefuit-  - 
te  a fait  un  beau  Traitté  de  la  couppe  des  pierres.  - 
P bilbett  de  Lorme  en  a aufli  écrit  moins  artiplfe- 
ment.  11  faut  choifir  un  Tailleur  qui  ait  la  couppe' 
bonne,  la  couppi  fùre  Les  piCTrerics  fe  rallcnt' 
fouvenp  A b couppe , fi  on  n’en  entend  bien  la  ; 
couppe  i Les  Sculpteurs  difont;  au  fil,  b couppe  dal 
bois  ; & les  Gtaveurs,  \acouppt  du  cuivre  -,  Sc  lcs-: 
Cordonniers,  b teuppt  du. cuir  r en  parlant  de  l’arftî 
de  les  tailler 

C.o  u P P * , lignifie  aulfi  la  quantité  de-  bois  qu’il  ■ 
fi  ut  coupper,  Sc  le  temps  propre  A la  faire:  La  coup*' 
fc  de  bois.-nolc  doit  faire  qu’én  hy\-et  St  bi>ri\ 
fte-la-fovc.'  Le»  xoopffc  de  taillis  fc  font  de  ntu S* 
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ans  en  neuf  ans  : félon  la  bonté  des  ferres  , on  les 
partage  en  couppe i réglées.  Voilà  vies  bois  qui  font 
en  couppe.  Les  Mai'itcs  des  £.iux  fie  foreftt  ont 
adjuge  une  teile  couppe  de  bois. 

C o u r p e , fe  dit  aufli  de  cette  divifion  des  cartes 
qui  fe  fait  en  deux  parties  par  celuy  qui  eft  à code 
.gauche  du  joiicut  qui  les  a battues.  Les  joueurs 
ont  cette  fotcc  croyance  , qu'il  y a des  gens  qui 
ont  une  couppe  malhcureule  , qui  ire  veulent 
point  cftre  fous  \taz  couppe.  Ils  appellent  une  coup- 
pe  foireufe  , Celle  qui  it’cft  pas  nette  , fie  dont 
on  laide  efehapper  quelques  cartes  en  couppant, 

COUl’ PE-CERCLE.  f m.  eft  un  inftrumenc 
qui  fort  à coupper  du  carton  cireulaircment  pour 
faire  des  fpheres  8t  autres  pièces  qui  fervent  à 
T A (Economie  & àla  Géométrie;*  Les  compas  à qua- 
tre pointes  en  ont  toujours  une  trcnchantc  qui  s'ap- 
pelle le  cauppeeercle . 

C O U P P E-C  U.  f m.  C'eft  le  plus  malheureux 
coup  du  jeu  de  Larfquenct  > quand  celuy  qui  tient 
les  carte*'  amène  la  ficnnc  la  première  , fie  perd 
toutes  les  autres  où  il  avoir  couche  de  l'argent  -,  fie 
alors  on  dit  que  celuy  qui  a couppé , luy  a donne 
un  vilain  couppe-cu.  , 

On  dit  aufli  advctbialeraenr , Jouer  une  partie  à 
ce  u ppc  tu  , dans  quelque  jeu  que  ce  foit , quand  on 
ne  .veut  pas  joüci  long- temps , ni  cftre  obligé  à 
donner  revanche. 

COUP  PEGORGE.  f*  m-  Lieu  où  on  vole  , où 
on  aflafline  les  gens.  La  vallée  des  Mautres , de 
Torfou , fur  les  chemins  de  Chartres  , fie  d'Or- 
Icans  , ont  été  appeliez  dtt<au  ppc- gorges.  Il  y a eu 
des  hoftcllcrics  appcllées  des  couppe-gorges , i cau- 
fe  que  les  maiftres  y affalTmoicnt  ou  y laifloient 
afladincr  leurs  hoftes. 

Coup?  £•  g o r.  c e , le  dit  aufli  des  boutiques 
des  Marchands  où  on  vend  trop  cher,  des  mai- 
fonsoù  on  eft  rançonné  Se  - mal  forvy.  N'allez  ricu 
acheter  chez  un  tel  Marchaod.c’cft  un  vray  couppe- 
foige  , il  vend  les  chofes  au  double.  Ç.'cft  la  un 
msfihant  cabaret , un  vray  ccufpe-garge , où  on 
difnc  mal , Se  où  on  rançonne  en  comptant.  La 
boutique  de  ce  Barbier  eft  un  vray  costppt-gerge, 
il  n’aquc  des  appreutifs  qui  cfcorchent , qui  voas 
coappent. 

.C  o u p R »,  g o *.  c » > en  termes  de  Marine  , fe  dit 
des  courbes  de  charpenterie  qui  forment  la  gorge 
d'un  vaiflcau.fic  s'élèvent  infenliblcmcnt  en  arc  ver* 
Tcfltave  fie  fous  l'efperon.  Les  Charpentiers  les 
.appellent gorgtrts  > fie  les  Matelots  par  corruption 
touppe-gerg*. 

C O Ù P P E ■ 1 A R R E T.  f.  in.  Brctteur.aflafGu, 

2ui  ne  porte  l'cfpé*  que  pour  battre  , aflaflmcr  fie 
tire  inlulrc  aux  autres.  C'eft  un  fcelcrat  qui  craint 
Ja  prifon.il  fe  fait  accompagner  d'une  douzaine  de 
eauppe-’utrets. 

COUPPE  f.  f.  TalTe  ronde  qui  fort  à boire.  Ce 
mot  eft  noble  fie  r forvé  aux  chofes  ficrées  fie 
au  ftile  foblime.  Un  calice  doit  avoir  tout  du 
moins  couppe  d'argent  -,  lepied  peut  cftre  d'eftain. 
Les  Prifttes  anciens  prenoient  la  couppe  pour  foire 


lenrs  facrifices',  leurs  libations  Socrate  prît  har- 
diment la  couppe  où  cftoit  le  poiftn  qu'on  luy  avoir 
préparé-  La  couppe  enchantée  de  l'Arioftc.où  ou 
clprouvoit  la  fidelité  d’une  femme.  Ce  mot  vient 
du  Latin c*pp* , qm  fignifie  la  même  chofc  , fie 
qui  vient  du  verbe  capio  , propttr  coptcittram. 

On  dit  poétiquement  d'une  bouche  bien  vermeille, 
que  c'eft  une  belle  couppe  de  rofc$. 

C o u r p z , en  termes  de  Religion  , fert  quelque- 
fois à exprimer  la  communion  (ous  laXeconde  cfpc- 
ce  du  vin.  L'Eglife  a eu  de  bonnes  raifoas  pour 
ofter  h couppe  aux  laïques. 

CO  UPPER.V.  art.  fie  n.  5cparer  avec  un  infini- 
ment trenchanc  un  corps  continu  fie  folide  en  deux 
on  plufieurs  parties-  On  couppe  les  bleds  avec  une 
faucille.  On  couppe  l’herbe  avec  une  faulx;  Ob 
couppe  les  arbres  avec  la  coignée  Se  la  ferpe  Les 
eftotfes  le  couppir.t  ce  des  cifeaux  , fie  les  pierres 

& le  bois  avec  des  matteaux  , des  cifeaux  fie  des 
foies.  Le  Laboureur touppe  la  terre  avec  la  charrue 
fie  le  enutre.  Coupper  du  pain  , de  la  viande  avec 
un  couteau.  Un  fanfaron  die  en  menaçant,  qu’il1 
coupper*  bras  fie  jambes  à quelqu'un  , pour  aire, 
qu'il  luy  fera  toutes  forces  de  mauvais  trairre- 
raents  : fie  au  figuré  , on  dit  qu’un  luge  a couppé 
bras  fie  jambes  a une  partie , pour  dire  , qu'il  luy 
a fait  tout  le  tore  qu’il  a pù.  On  dit  aurti , Couppe r- 
la  bourfe  à quelqu’un , -quand  on  a retranché 
quelque  chofe  du  droit  qui  loy  pouvoir  appartenir 
pour  le  bien  de  la  paix  , en  faifant  un  accommo- 
dement. On  dit  aurti  pont  montrer  qu’on  eft  bien 
aflùré  de  la  vérité  de  quelque  chofc , J'y  mettrais 
ma  tefte  à coupper , fie  fl  c’eft  la  gageure  dùin 
fou.  Ce  mot  vient  du  Giee  ksî*'*"  > *lu'  Agn'fic 
la  même  chofc  . félon  Nicord  apres  Budée. 
D’autres  le  dérivent  du  Latin  cupulore. 

C o u p p e R , fe  dit  aurti  de  quelques  chofes  fe- 
parccs  fans  inftrumcnts  trcnchants  , Le  feu  s 
couppé  cette  bufehe  i fie  meme  de  celles  qui  ne 
font  pas  folides.  Voilà  du  vin  fi  efpais , qu'on 
le  couppercit  avec  un  coutcaa.  Pour  traverser 
la  rivière  à la  nage , il  faut  coupper  l'eau  avec  les 
bras* 

Countt,  fignifie  aufli , Croifer , traverfet. 
Tous  le  Méridiens  fe  coupper  aux  Pôles  du  mon- 
de- Tous  les  diamètres  fe  coupât  dans  le  centre 
du  cercle.  Voilà  une  rue  , un  chemin  de  traverfe 
qui  couppe.  Coupper  par  là  , c’eft  voftre  plus  court- 
Une  compagnie  ne  fe  doit  pas  laifler  coupper  en  fa 
marche. 

On  dit  aufli  en  termes  de  Charte  , qu'un  chien  coufpe, 
lors  qu’un  chien  arnbiticu  x veut  gagner  la  telle  de 
la  meute,  ou  qu’il  manque  de  force, 

Coupper,  fignifie  aulli  Amplement  .Tailler,  fa- 
çonner. CcTaillcur eft  adroit,  ilfçait  \ncrs'.oupper 
ain  habit,  l’ay  fait  coupper  ce  manteau  à la  pièce. 
Ce  Sculpteur  couppe  bien  le  bois. 

En  termes  de  lardinage  , on  dit , Coupper  en  pied  de 
biche  , pour  dire  , Coupper  de  biais- 

Coupper,  fignifie  encore  , Entamer  quel- 
que chofc  y y faire  quelque  ouvecture.Cet  homme 
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s’crt  nappé  au  doigt,  mais  cc  n’eft  pas  fort  *vanr. 
Cette  pillolc  cil  douteufe,  elle  a cftcfouvcntf»*^- 
pée.  Voilà  un  vent  de  Nord  qui  couppt  comme 
un  rafoir  , c’cll  à dite  , il  entame,  il  fait  fen- 
dre la  peau.  Le  froid  gerce  , faic  que  la  peau  fc 
touffe. 

Ou  dit  aulTien  termes  de  Manege  , qu'un  cheval  fc 
couppe,  quand  pat  l’un  de  les  fers  il  entame  la  peau 
d'un  de  les  boulets.  On  dit  aulli , Ctupper  le  rond, 
ou  caupper  la  voice  , quand  un  cheval  change  de 
main  en  travaillant  furies  voltes. 

Coupper  un  cheval , c’cft  le  chaftrcr , le  ten- 
dre hongre  4c  inhabile  à la  génération.  On  a elle 
obligé  de  caupper  ce  cheval,  paicc  qu'il  ruoit  & 
mordoic. 

Court1  e&,  s’employc  aufli  en parlanc des  divers 
fuppliccs  par  lefqucls  on  mutile  les  corps  des  cri- 
minels en  France.  On  cauppe  la  telle  aux  Gentils- 
hommes avec  un  coutelas.  En  Angleterre  on  la 
leur  couppe  avec  une  doloirc  fur  un  billot.  On 
tauppe  les  oreilles  aux  couppeurs  de  boules.  On 
couppt  le  uez  aux  dcfciccurs  fie  aux  garces.  On 
couppe  le  poing  aux  parricides  , aux  meurtriers 
des  Princes  , de  leurs  parcuts,  de  leurs  maiilrcs,  fie 
aux  facriliges. 

Coupper  la  gorge , lignifie , Tuer  , malTacrer.  On 
eouppA  la  gorge  à tous  les  François  au  temps  des 
Vcfpres  Siciliennes.  Ce  voleur  a elle  roue  pour 
avoir  eau pp r la  gorge  à plulicurs  partants.  C.*s  deux 
braves  fonc  fi  animez  . qu’il  faut  qu’ils  fc  battent, 
qu’ils  iccoupent  la  gorge  cnfcmble. 

En  ce  feus  on  dit  figurcmcnt , qu’on  cauppe  la  gorge 
à quelqu'un  , quand  on  luy  caufe  quoique  dom- 
mage. On  couppe  la  gorge  aux  enfants , quand  on 
les  laide  vivre  dans  un  plein  libertinage-  Si  vous 
luy  oflcz  cet  cmploy , il  n’a  pas  du  pain,  vous  luy 
coi-ppc<.  la  gorge  Le  Juge  a couppt  la  gorge  à cet- 
te partie  , en  luy  faifant  perdre  fon  procès.  On 
couppe  la  gorge  dans  cctrc  hollcUric,on  y rançon- 
ne les  paifants.  On  die  aufli  d'une  raifon  péremp- 
toire & decifivc, quelle  couppt  la  gorge  à unad- 
verfaire  , lors  qu’il  n’a  rien  à y rcfpoiidtc. 

Coupper,  lignifia  aufli  , Divifer  un  pays.  L’Ap- 
pennin  eft  une  ch  ai  foc  de  montagnes  qui  couppt 
toute  l’Italie.  La  France  crt  ctuppet  & avrouséc  de 
pluli.urs  rivières.  La  Flandre  cîl  co>  ppé  d’un  nom- 
bre intiny  de  lofiez  Se  de  canaux. 

Coupper  chemin , c'cll , Mettre  un  obftadc  au. 
pallagc  de  quelqu’un  , comme  font  les  montag- 
nes , les  nvi.tîs  & les  canaux  Et  en  cc  fens  orv 
dit , Coupper  les  vivres  à une  ville  , quand  on  oc. 
cupe  les  partages  par  où  les  vivres  luy  arrivoient: 
Coupper  les  ennemis  , quand  on  fc  met  entre  eux 
& leur  camp  , ou  leur  ville  , pour  les  empefehet 
d'y  retourner.  On  a arrcllé  le  cours  de  cet  in- 
cendie , en  ccupptnt  Se  abartar.t  deux  ou  crois 
müfcns. 

C o u p r e * , fe  dit  figurcmcnr  en  chofcs  fpiritucl- 
lcs  Se  morales.  On  dit  qu’un  criminel  fc  couppt 
en  fcSrcfponfcs  , quand  il  fc  contredit , ou  quand 
il  varie  : qu’un  Orateur  ctuppe  fon  (blc  : ou'urr 
ïoetet  ctuppe  fes  Stances  , goux.  «tire: qu'il  yjv 
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fait  pluficurs  paufes  Se  divifious , qu’il  employé 
peu  de  conjonctions.  On  dit  en  cc  fens  > Coupptr 
«ourt , pour  dire,  Abroger  , s’expliquer  en  peu 
de  paroles.  On  dit,  Coupper  la  p.uolc  à quelqu’un, 
pour  dire  , l'interrompre.  La  douleur , les  louf- 
pits  , les  fanglots  luy  ecuppoieue  la  voix  , pour 
dire,  l’ciupcfchoieut  de  parler  , interrompoient 
fou  ml  cours. 

Oadit  aufli  figurcmcnr,  Coupper  l’herbe  fous  le  pied 
à quelqu’un  , pour  dire , luy  faire  perdre  quelque 
avantage.  On  dit  aufli , qu’on  s’cll  couppe  de  loa 
conteau , ou  qu’on  s’eft  couppe  la  gorge  , quand 
on  a lafehé  quelques  paroles  qui  cnluitte  portent 
un  grand  préjudice. 

On  dit  qu’on  ctuppe  la  racine  d’un  procès,  quand  on 
en  ollc  la  foutec  . ou  ce  qui  le  caufe  , ou  qui  le 
peut  fomenter.  On  le  du  aufli  de  plufieurs  autres 
maux  , aufqucls  on  die  qu’on  couppe  la  broche, 
lots  qu’on  les  prévient , ou  qu'on  les  attelle  , pat 
allufion  à la  broche  d’un  tnuid , laquelle  cllanc 
ctuppée , on  n’en  peut  plus  tirer  le  vin. 

C o u r p e R , fc  dit  en  tetmes  de  ]cu  , d’un  pac- 
quee  de  cartes  qu’on  feparc  en  deux  , apres  que 
ctluy  qui  les  tient  les  a bicu  meflees.  On  dit  en- 
core , Coupper  pour  voir  à qui  fera  , lors  que  cha- 
cun picud  un  pacquét  de  ces  cartes.  Se.  qu’il  monf- 
tre  celle  qui  cil  à dcfcouvcit , dont  la  plus  haut* 
commande,  l’ay  ctupfi  un  as  , Si  vous  n’avez 
qu’un  dix.  On  ledit  aufli  , quand  fur  des  cartes 
qu'on  jette , on  en  met  une  plus  haute  pour  gagner 
la  main,  lia  couppe  d'un  Roy  , d'une  triomphe,, 
d'un  macr.dor  , d’une  carte  qui  dl  hoc. 

On  die  , Coupper  ou  , quand  on  ne  veut  pas  don- 
ner revanche  à quelqu'un  , ni  attendre  qu’il  fe 
foitraquitté- 

En  termes  de  Paume  on  appelle  coupper  un  coup, 
quand  on  poulfe  la  balle , cnlltrcc  qu’elle  toute  au 
lieu  de  rebondir. 

Eu  termes  de  Üanfe  ,.on  appelle  couper  un  pas,  quand 
on  fait  un  petit  faut  en  pliant  le  pied  gauche  , tan- 
dis qu’on  pafi'c  légèrement  le  dioit  pa,  dclfut. 

En  termes  de  Glalon  , on  appelle  ctupper  un  Efeu, 
quand  on  le  divife  en  deur  parties  égales  diamé- 
tralement par  une  ligne  parallèle  à l'horifon,  & 
co  même  Icns  ou  difpoficion  que  la  fafec.  Cet 
Efeu  eftoic  couppe  de  gueules  Se  Je  fable.  De  là 
vient  qu'on  dit  que  deux  couleurs  fe  couppent,\0zs 
qu’elles  font  fort  differentes  fie  fort  vives  , & 
qu'elles  n'ont  aucune  nuance  , ou  couleur  douce 
qui  les  joigne. 

On  dit  encore  en  matière  d'ertoffes  , qu’elles  fe  coup- 
peut t quand  elles  fc  fondent  ou  fc  caflcnt  dans  les 
plis, pour  n’dtrc  pas  aflez  moiiellcufes. 

On  dit  aufli , Faite  coupper  fon  cariofl'c  , lors  qu’un  • 
carrollc  a deux  fonds  , & qu’on  en  foit  rctiau» 
cher  un. 

Couppe',  b’  e part.  & adj.  Qo  appelle  un  fttlc  ’ 
couppe  , un  langage  bref  8c Laconique  : du  point 
couppe , une  cfpecc  de  dentelles  faites  avec  vies  • 
feuilles  pointues  : des  vers  , des  fiances  coupper, . 
quanti  il  y a certaines  divilions  auanilicu  des  vers  > 
& du  couplet  : un  ofs ccuppp  ila  tiaurc  tua  cao*/ 
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roffc  couppé , qui  w’a  qu'  un  fond  fur  le  derricre:un 
cheval  couppé  o u hongre. 

Coupte,  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  d'un 
Efou  divisé  par  le  milieu  de  droit  à gauche  par 
une  ligne  parallèle,  i l’horifon,  ou  dans  le  fens 
de  la  lafcc.  On  le  die  auflü  des  pièces  honorables, 
£c  meme  des  animaux  Se  des  meubles  qui  char* 
gent  l’Efou . quand  ils  font  divifoz  également  dans 
le  meme  fens,  cnfortc  toutefois  qu’une  partie 
foit  de  couleur  , l’autre  de  mctail.  On  dit  aulli 
couppé , des  telles  de  loups  , -de  fangliirs  & autres 
animaux  8c  oifeaux  , 6e  même  de  leurs  pieds  8c 
autres  membres  , quand  ils  parodient  feparez  du 
corps  nettement,  fans  y laiUerni  poil  ni  plumes, 
comme  il  en  paroift  iceux  qu’on  appelle  arracher. 
Et  or.  appelle  couppé  de  l’un  en  l’autre  , quand  fut 
un  Lieu  ainfi  coufpé , il  y a un  animal , ou  autre 
•pièce  ou  meuble  brochant  fur  le  tout  , qui  cil  pa- 
reillement couppé , cnfortc  que  l’cfmail  du  chef  fc 
trouve  en  la  pointe  8c  réciproquement  ccluy  d’en- 
bas  fc  trouve  en  haut. 

On  dit  proverbialement  , Pain  couppé  n’a  point  de 
maître. 

COU  PP  ERE  T.  f.  m.  Infiniment  trenchant  8c 
prfint , propre  à coupper  des  chofes  dures, romme 
des  os , du  bois , 8c c.  Il  l'ert  particulièrement  à la 

, c ni  fi  ne  & à la  boucherie  pour  couppcr  les  viandes, 
pour  faite  des  hachis.  11  fort  aulli  aux  Mcnuificrs 
pour  fendre  du  menu  bois  , pour  faire  des  chevil- 
les, des  coins. & autres  chofes. 

ÇiOUPP  E-TESTE.  Jeu  d’enfants  , où  les 
uns  fo  tiennent  courbez  , Se  les  autres  fautent  pat 
deflus. 

On  dit  fîgurémcnt, qu’on  a joue  icouppe-tefte  quand 
après  quelques  foditions  ou  révoltes  on  fait  tren* 
cher  la  telle  à pluficurs  des  criminels  qu’on  a pris. 

CO  UPPEUR  , X USE.  adj  Vendangeur  qu’on 
loue  pour  couppcr  8c  dcllachcr  les  rai  lins  des  fops 
de  la  vigne.  Il  me  faut  tant  de  hotteurs  & tant  de 
eouppeurt. 

CoufpeuR  de  Bourses,  fft  celuy  qui 
adroitement  couppc  les  cordons  d’une  bourlc,  la 
chaifnc  d’une  monllre,  les  boutons  des  habits,  ou 
autres  chofes  fomblablcs  pour  les  voler-  On  le  dit 
aulli  de  ceux  qui  volent  fccrettcmcnt  les  person- 
nes , cd  leur  tirant  l’argent  de  leurs  poches  , les 
efpccs  de  leurs  baudriers  , encore  qu’ils  ne  coup- 
pent  rien. 

C O U P P E U R E.  f f.  L’endroit  où  une  chofc  dl 
couppce  , la  manière  dont  elle  ift  couppéc  , ou 
même  la  folucion  de  continuité  quiy  cil  faite  Vô- 
tre Barbier  vous  a fait  une  ccwpe~n  à la  gorge, 
La  (t+ppturt  de  cette  ellohc  n’ell  pas  de  droit  til. 
Je  me  fuis  fait  uncrs«;pe«*equi  va  jufqu'à  l’os. 

C O U l’ P O J R.  f.  m.  cil  un  outil  de  for  trenchant 
Se  bien  acéré  , donc  on  fo  fort  dans  les  mounoyes 
pour  couppcr  les  flans  avant  que  de  les  marquer. 
C’eft  une  cfpccc  d’ emporte  pièce  qui  couppc  les 
lames  en  rond  de  la  grandeur  des  cfpeccs.  11  cil 
composé  de  deux  morceaux  d’acier  fort  tran- 
chants posés  l’un  fut  l’autre  , donc  ccluy  de  def- 
fous  cil  u«  peu  creux  , & reprefome  un  mortier; 
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& eeluy  de  deffus  un  pilon.  Ils  couppent  en  ron- 
deur le  lingot  de  merail  qu’on  met  entre  deux. 

COU  P I!  O N.  f.  m.  Petite  piccc  de  toile  claire 
& fine  qui  n’cfl  q ie  de  deux  ou  trois  aunes  » qui 
fombie  retranchée  d’une  plus  grande  , 6c  qui  l’eft 
quelquefois  en  effet.  Elle  fort  à faire  des  rabats, 
des  manchettes , des  mouchoirs  de  cou  . 8c  au- 
tres menus  linges  Du  Cange  le  dérive  Je-  co'po , 
qu’on  a dit  dar.,  Ja  ball’c  Latinité  dans  la  meme 
lignification  , rite  du  Cre c^peon,  qui  fignifie 
mont au  oüf'Aement  d:  quelque  chofc. 

CÛUPOLLE,  f.  f.  T crmc  d’ Architcélure  venu 
d’Icalic.  C’eft  le  haut  du  dôme  d’une  Eglife  ronde, 
faite  en  forme  J’une  couppc  renversée,  La coupel- 
le du  Val  d Grâce,  de  l’Affomprion.  Ce  mot 
vient  de  la  balle  Latinité  , où  l’on  a dit  cuppula, 
auttement  thAut  , «u  ftrnix  , d’où  les  Italiens 
ont  fait  leur  cupolu  dans  le  meme  fens. 

C O U R.  f.  f.  T cttain  enfermé  de  murs  6c  à def- 
couTert  , qui  fait  partie  d’une  habitation  6c  de 
fos  commoditcz.  La  cour  de  devant,  lar*«rde 
derrière.  La  cour  des  cuifincs  du  Louvre.  Petite 
cour  à fumier-  Cette  chambre  a veue  d’un  colle 
fur  la  cour  t de  l’autre  far  le  jardin.  On  appelle 
btjfecour  , celle  où  on  fait  le  mefnage  de  la 
campagne  , où  font  les  boeufs  , vaches , mou- 
tons 8c  les  outils  du  labourage  ; & à la  ville  , c'elt 
le  lieu  où  font  les  efeuries  , les  rcmifos  de  car- 
roffe  , 6c  le  logement  des  petits  domclliqucs. 
On  appelle  nouvelles  de  la  bajfecour  , des  nou- 
velles fauffes  qui  fc  débitent  par  des  gens  mal 
infttuits  , & p-  u cfclûirés.  Dans  les  belles  mai- 
fons  de  campagne  il  y a aulE  une  Av.infeour , qui 
cil  un  lieu  formé  de  murailles  , couvert  de  ga- 
zon , qui  cil  au  devant  de  la  principale  cour 
du  challeau  Nicod  dérive  ce  mot  du  Latin  cobor/, 
qui  fo  trouve  dans  pluficurs  Auteurs  en  la  me- 
me lignification-  Et  Menage  dit  qu’il  vient  de 
corfu  , 6c  non  pas  de  curi*t  Ce  mot  de  cohort 
fignifioit  originairement  ce  que  nous  appelions 
cour  de  m/tijen.  Elle  cftoit  ronde  , 6c  a donne 
le  nom  à la  trouppc  des  foldats  qu’on  a depuis 
appcllcc  Cohorte  ; qui  faifoit  partie  d’une  Lé- 
gion. En  Picardie  8c  en  Bafligny  on  appclloit 
four  , le  challeau  du  Seigneur,  tant  fu  11-  il  pe- 
tit ; 6c  on  difoit , Je  m’eo  vais  à la  cour  d’un  tel, 
pont  dire  , en  fa  maifon  , en  fon  challeau  : 6c  de 
là  vient  que  la  plus  part  des  noms  des  villages  fo 
terminent  en  cour. 

Cour,  Lieu  oà  habite  un  Roy  ou  un  Prince  Sou- 
verain. Un  Courtifan  doit  cflrc  toujours  à la  Cour% 
ou  aller  fouvcnt  à la  Cour.  Il  a cfcrit  en  Cour  y La 
Cour  de  Rome  : La  Cour  cclefle  , c’cll  le  Paradis, 

CouR  , fignifie  aulli  le  Roy  6c  fon  Confeil  , ou  fos 
Miniftres.  Il  cil  venu  un  ordre  de  la  Cour  de  faire 
partir  ces  trouppes.  Ce  mot  vient  derwr»*. 

Cour,  lignifie  encore  tous  les  Officiers  6c  la 
fuitte  du  Prince.  La  Cour  marche  vers  un  tel  en- 
droit. Il  y a long- temps  que  cet  homme  cil  à la 
fuitte  de  la  Cour.  C’cll  un  des  premiers  Seig- 
neurs , uue  des  plus  belles  Dames  de  la  Cour . 
C’cfl  «n  Marchand  de  vin  fuirant  la  Cour . Les 
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Rois  tenoicnt  autrefois  leur  Cour  plenicre. 

Cour,  fc  prend  aufli  quelquefois  pour  le  corps 
de  l’Etat  que  le  Prince  rcprclemc.  L’Eglife  Gal- 
licane a foutent  befoindefe  dépendre  contre  les 
evureprifes  de  la  Cour  Romaine.  Il  y a toujours 
des  brouillerics  en  la  Cour  d'Angleterre.  Les  Court 
de  France  5c  d’EfpagDC  font  en  perpétuelle  ja- 
lonlïc. 

Cour  , fe  dit  encore  des  manières  de  vivre  à la 
Cour-  Cet  homme  fçait  bien  la  cour  , fçait  faire 
la  cour  , il  a bien  pris  l’air  de  la  cour.  C’eft  un 
clprit  de  cour,  H fçait  toutes  les  intrigues  de  la 
Cour.  Cet  homme  n’cfl  plus  à la  mode  , il  eft  de 
la  vieille.  Cour.  On  appelle  auflï  un  air  de  Cour, 
une  chanfon  qu’on  chante  à la  Cour. 

C o u r , fc  dit  aulli  à l’égard  des  Grands  Seigneurs 
ou  Supérieurs  , à qui  on  rend  des  vifocs  fre- 
quentes, des  refpcéis , des  affiduitez.  Les  Offi- 
ciers d’armée  vont  faire  leur  cour  à leur  General. 
Ce  Miniflrc  avoir  grofTe  cour  à fon  lever.  11  faut 
folliciter  fes  luges  , leue  faicc  la  cour  , quand  on  a 
un  procès  prcll  à juger. 

'C  o u R , fe  die  auffi  des  carefTes  , des  cageollerics 
qu’on  fait  aux  Dames  pour  s’en  faire  aimer , pour 
les  efpoufec.  Il  y a long  temps  que  ce  jeune  hom- 
me fait  la  C0*r  à cette  vcuvc,qu'il  luy  fait  les  doux 
yeux.  U fait  la  cour  à cctcc  vieille  , il  la  flatte, 
pour  tafeher  d’attraper  fa  fucccflion. 

•Cour,  lignifie  aulli  le  lieu  où  les  luges  cxcrccnc 
leur  jurifciiélion.  Ce  procès  a elle  juge  en  la  Cour 
de  Parlement , en  la  Cour  des  Pairs  en  pleine  au- 
dience. On  prononce  dans  les  arrefts , Hors  de 
Cour  , pour  dire  , que  les  parties  n’ont  plus  que 
faire  au  Palais.  Un  congé  de  Cour. 

Cour,  fignific  encore  l’affcmbléc  des  Juges.  J1  y 
a trente  Confeillers  en  cette  Cour.  Le  Parlement 
cfl  allé  falucr  le  Roy  en  corps  de  Cour.  Le  Par- 
lement s’appelle  par  excellence,  la  Cour  ; & les 
Prcfidencs  au  Mortier  font  fsuls  appeliez  les  Pre- 
fidents  de  la  Cour.  Un  Huiffier  delà  Cour.  Un 
Procureur  de  la  Cour , On  dit , A la  levée  de 
la  Cour.  Un  arrcfl  de  la  Cour.  Le  rtile  des  Court, 
cfl  la  manière  de  procéder  en  toutes  les  Cours  & 
lurildiclions. 

Cour,  fc  die  auffi  du  pouvoir  Je  juger.  Dans  les 
arrefls  de  tenvoy  du  Confeil,lc  Roy  dit  qu’il  atrvi- 
buc  aux  Juges  pat  luy  deleguez  toute  cour  5c  ju- 
rifdiélion  pour  connoiftrc  d’une  telle  affaire. 

Les  Cours  fc  diftinguent  en  Souveraines  ou  Supé- 
rieures , comme  le  Parlement  ; celuy  de  Paris 
s’appelle  la  Courtes  Pairs,  la  Chambre  des  Comp- 
tes , la  Cour  des  Aides , 6c  la  Cour  des  Monnoyes; 
& en  Subalternes  ou  inferieures,  comme  celles  des 
Prcfidiaux  6c  Sièges  Royaux  ; Se  auffi  en  Cours 
Laïques , Se  en  Cours  Ecclcfiafliqucs  ou  d’Eglife. 
On  dit  auffi,  la  Cour  de  Rome  , en  parlant  des 
Lettres  qui  s expedient  en  la  Chancelerie  & en  la 
Pcniteaccric  de  Rome.  Dans  les  Couflumes  il  eft 
.parlé  auffi  de  Cour  Féodale  , ou  de  celle  où  les 
vafTaur  des  Seigneurs  font  jugez  ; 6c  Cour  Fon- 
cière,la  Baffe  Jufticcpour  les  droits  fonciers. 

COURAGE  f.  m-  Ardeur , vivacité , fureur  de 
Ttmt.  t. 
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l’ame  qui  fait  entreprendre  des  ebofes  hardies, 
fans  crainte  des  périls.  En  ce  fens  il  fe  dit  dés 
animaux  anfli-bicn  que  des  hommes.  Le  lion  eft 
celuy  des  animaux  qui  monllre  le  plus  de  courage. 
Ces  taureaux  fc  font  battus  avec  grand  courage, 
grande  furie.  Les  chiens  ont  affez  de  courage  pour 
atcaqucr  un  fanglicr.  Le  courage  de  la  plus  part 
des  ioldats  n’cft  que  fureur , que  brutalité.  Du 
'Cange  croit  que  ce  mot  vient  de  ceragium  , qUj 
s’eft  dit  de  ce  qu’on  demande  de  tout  fon  cœur. 
Joannes  à Janua  le  dérive  de  for  & âge. 

Courage,  cfl  auffi  une  vertu  qui  élevé  l’ame,  St 
qui  la  porte  à méprifer  les  périls  , quand  il  y a 
des  occafions  d’exercer  fa  vaillance  , ou  à fouf- 
ftir  les  douleurs  , quand  il  y a lieu  de  monflrcr  fa 
conflance'Sc  la  fermeté.  Le  courage  d’Alexandre 
a bien  paru  dans  fes  conquefles.  Le  courage  de 
Caton  a bien  paru  en  fa  mort-La  trompette  réveil- 
le le  courage  des  combattans-  Les  bons  luccés  cn- 
flenc , relèvent  le  courage  des  victorieux,  fait  per- 
dre courage  aux  vaincus. 

C o u R a g f.  , fc  die  quelquefois  encontrcfins,  d’u- 
ne grande  lâcheté  , d’une  grande  méchanceté.  Mc- 
déc  eut  bien  le  courage  de  déchirer  fo’s  enfuis, 
Thicflc  eut  le  courage  de  faite  manger  à Atréc  les 
fiens.  J1  fauc  avoir  le  couragt  bien  bas  pour  trahir 
fon  maiflrc.  Si  j’en  croyois  moncourage , je  i cf- 
tranglcrois  , c’cfl  à dire , ma  colore.  J1  a vaincu 
fon  courage  , furmor.tc  fa  p.ilfion, 

Courage  , lignifie  quelquefois  , Ardeur,  affection. 
Jl  eft  allé  en  un  tel  lieu  de  grand  courage , avec 
grande  promptitude  Jl  fête  fes  amis  de  grand 
courage.  Jl  travaille  de  grand  courage,  pour  dite, 
avec  grande  affection 

Courage,  fc  dit  abfolument  en  ces  phrafes. 
Allons , courage  , il  n’y  a plus  que  courage  , pour 
dire,  Nous  voilà  bien- toll  au  bout  de  nôtre  voya- 
ge , de  nôtre  travail. 

COURAGEUX  , euse-  adj.  Qui  a de  la  har- 
dicile.  de  la  vivacité , du  courage.  Le  lion  eft  cou- 
ragtu*.  Les  Gentilshommes  font  plus  courageux 
que  les  autres. 

Courageuseuen  T.adv-  D'une  manière  cou- 
rageufe.  Les  François  fe  battent  toujours  fort  tou- 
rageufemtnt . 

COURAMMENT,  adv.  C’cfl  la  même  chofcque, 
Tout  courant , d’une  manière  prompte  5c  ordinai- 
re. J!  a die  fa  leçon  fort  couramment.  Le  bled  fc 
vend  un  tel  prix  tout  couramment.  Jl  ne  faut  pas 
faire  les  chofes  couramment  5c  trop  à la  halle-  Ce 
mot  vient  du  Latin  currenter. 

COURANT,  art  e.  adj-  Ôc  fin».  Qui  court, 
qui  s'écoule.  Un  chien  courant,  qui  court  apte* 
les  cerfs , qui  force  le  gibier.  Voyez  Chien,  L’eau 
courante  eft  la  meilleure  Se  la  plus  nette.  Le  cou- 
rant de  l'eau  , c’cft  le  fil  de  l’eau.  Un  courant 
d’eau  , c’cfl  un  petit  ruiffeau  , tel  que  ceux  qui 
font  moudre  les  moulins.  Le  grand  courant  delà 
rivière  fc  dit  du  bras  de  la  rivière  le  plus  large  5c 
le  plus  rapide. 

Courant,  fc  dit  du  flus  naturel  des  eaux  de  la 
mer  , qui  vient  du  mouvement  de  la  terre.  Les 
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courants  tous  l'Equateur  font  fi  violents  , que 
les  vaiffeaux  peuvent  aller  promptement  d’Afri- 
que en  Amérique  ; mais  ils  empêchent  abfolu- 
nient  qu'on  ne  revienne  par  le  même  chemin  : de- 
forte  qu’il  faut  remonter  jufqu’au  4°-  degré  par 
des  bifes  ou  des  vents  d’abas  pour  revenir  en  Eu- 
rope On  attribue  aufii  à cette  caufe  les  violents 
reflus  du  Deftroit  de  M igellan  , parce  qu'on  croit 
que  les  caur.tnii  de  la  mer  du  Sud  & de  celle  du 
Nord  s’y  entrechoquent. 

Courants.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
mouvements  impétueux  de  la  mer , qui  viennent 
de  ce  que  les  eaux  étant  poulsécs  contre  des  pro- 
montoires ou  des  golphcs  , où  elles  n’ont  pas  affez 
de  liberté  de  s'étendre  , font  obligées  de  retour- 
ner, & de  troubler  le  flus  ordinaire  de  la  mer  On 
dit  aulfi  d:s  manoeuvres  courantes  oacoulanles • 
Voyez  Coulantes. 

Courant,  ante-  adj.  fc  dit  aulfi  du  temps 
prefent.  C'eft  l'année  courante.  Le  i),  Aü  cou- 
rant , veut  dite  i le  15.  du  mois  qui  court. 
Le  terme  courant , c'eft  le  terme  qui  cft  com- 
mencé , & qui  n’cft  pas  échcu.  On  dit  aulfi, 
le  courait  des  interdis  , pour  dire , ceux  qui  cf- 
chocnt  tous  les  jours,  à la  dillinélion  des  arrera- 
ges anciens.  On  appelle  le  prix  courant  le  prix 
commun  8c  ordinaire  des  denrées.  Le  courant  du 
monde  , le  courant  des  affaires  , c’cll  la  manière 
ordinaire  de  vivre,  le  train  que  prennent  les  af- 
faires ordinairement.  Un  noeud  courant  , eftec- 
luy  qui  fe  lâche  aisément,  à la  diflir.élion  d'un 
noeud  ferré.  Toife  courante  , aune  courante,  celle 
qu'on  mcfurc  feulement  fuivant  la  longueur  , fans 
confidcrcr  la  largeur , ni  la  hauteur , à la  dillinc- 
tion  de  la  toife  quarrec  , ou  de  la  toife  cube.  Une 
monnoycr»«r4/>/r,  qui  a cours,  qu’on  reçoit  dans 
le  commerce. 

Tout  courant,  adv.  D'une  manière  promp- 
te & ordinaire.  Allez  tout  courant  en  un  tel  en- 
droit. On  vend  ce  Livre  dix  écus  tout  courant, 
pour  dire  , on  en  a grand  débit  à ce  prix  là  Cet 
cfcolict  lit  tout  courait  , pour  dire  , fort  ville 
& fans  hefiter.  II  gagne  cet  homme  là  aux  Ef- 
thccs  tout  courant , c'cll  à dire  , il  fçait  mieux 
• jouer  que  luy. 

COURANTE,  f.  f.  Pièce  de  Mufique , d'nne 
mefure  triple  ou  mouvement  ternaire-  Elle  com- 
mence 8c  finit  , quand  ccluy  qui  bat  la  mcfurc 
baiffe  la  main  ; au  contraire  de  la  farabandc  , qui 
finit  ordinairement  quand  il  la  levé.  C’cfl  la  plus 
coummune  de  toutes  les  danfes  qu'on  pratique 
en  France,  qui  fc  fait  d’un  temps  , d’un  pas  d'un 
balancement  , & d un  couppé.  La  ‘ourantc  reçoit 
aulfi  plufieurs  autres  pas.  Autrefois  on  en  fautoit 
les  pas  ; & en  ce  point  elle  étoit  differente  des 
baltes  danfes  , Se  des  pavades.  11  y a des  couran- 
tes fimplcs.  & des  courantes  figurées  , qui  fc  dan- 
fent  toute-  à deux  perfonnes  On  appelle  couran- 
te , tant  l’air , que  les  pas  qu’on  fait  dcllus  pour  la 
danfer  . U meme  les  paroles  fur  lcfqucllcs  on  a 
mis  un  air  de  cette  mcfurc. 

Courante  , fc  dit  aufli  buffcmcnc  du  fias  de  ventre,, 
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à caufe  qu'il  fait  courir  aux  neeelfitez.  Il  y a trois 
jours  que  cet  homme  a la  courante. 

COURBATURE,  f.  f.  Terme  de  Manege. 
C'efl  le  battement  du  flanc  du  cheval  , tel  que 
ccluy  que  caufe  la  fièvre  aux  hommes.  Un  che- 
val roi.rba/u  , cft  ccluy  qui  a étéfurmrné  , dont 
la  rcfpiration  n’cll  altérée  que  par  l’excès  du  tra- 
vail, Il  devicnc  aulfi  courbatu,  lors  qu’il  cft  trop 
efehauffé  , ou  plein  de  mauvaifes  humeurs.  Le 
poux  , la  morve  , Se  la  coutba/uie , font  les  trois 
cas  rédhibitoires  qui  annullent  la  vente  d’un  che- 
val On  en  cil  garent  neuf  jouts.patcc  que  ce  font 
desdeffauts  qu'on  peut  cacher  jufqucs  là. 

COURBE,  adi-  m.  8c  f.  Ce  qui  n'cft  pas  en  droite 
ligne, ni  en  furfacc  bien  unie.  En  Géométrie  il  y a 
des  lignes  c#*rtr/ regulicrcs.comme  le  cercle,  l’el- 
lipfc  ,1a  parabole  S;  l'hyperbole  ; d’autres  irrégu- 
lières, comme  la  Conchoïdc.  la  conchile,la  cicloï- 
de , l'helice  , quov  qu’elles  fc  puiffent  tracer  avec 
art  , d'antres  tout  a fait  itregulicrcs , comme  celles 
qujon  fait  au  hafard  avec  la  plumeicc  qui  fc  dit  de 
tout  ce  qui  cft  tortu.Cc  mot  vient  du  Latinr«ri>*/. 

Courbe,  en  termes  de  Charpenterie,  cil  une  pièce  de 
bois  couppéc  en  are, dont  on  fc  fort  pour  faire  les 
cintres,  les  toits  des  dômes  ronds , ou  des  genoux 
de  navire  , les  liens  & les  clfcliers.  Il  y a des  che- 
vrons cintrez  , ou  faits  de  courbes  •,  des  courbis 
qu'on  appelle  de  oui  de  four . 

Courbes  d’ ARCASSE.cn  termes  de  Marine, 
font  des  pièces  de  liaifon  affcmblccs  dans  chacun 
des  angles  de  la  pouppc  , d'un  bout  contre  la  l:f- 
fc  de  hourdy  , & en  retour  contre  les  membres  du 
vailfeau. 

Courbes  de  c o n t r e-arcasse  Ce  font  des 
pièces  de  bois  posées  en  fond  de  cale,  & attachées 
au  bout  d’enbas  fur  les  membres  du  vaiff.au  , 8c 
par  enhaut  areboutées  contre  l’arcaffe. 

Courbe  , en  termes  de  Manège,  cil  une  tumeur  dure 
& calkufc  qui  vient  en  longueur  au  dcdjns  du 
jar  du  cheval. 

Courbe-  f.  f en  termes  de  Navigation,  fc  dit  de 
deux  chevaux  accouplez  qui  fervent  à remonter 
les  bateaux  fur  les  rivictcs.  U faut  dix  ou  douze 
courbes  de  chevaux  pour  remonter  ce  bateau 
fonect. 

COURBER,  y.  aft-  Mettre  hors  de  la  ligne  droite, 
rendre  courbe-  Il  faut  courber  cette  voûte  en  are, 
en  plein  cintre  ; il  feroit  trop  dangereux  de  la  fai- 
rc  toute  droite.  11  faut  fc  courber  pour  paffer  par. 
un  guichet  de  prifon. 

Courbe'  , e'  e part.  & adj,  11  rfl  devenu  boffu  pour 
s’etre  tenu  trop  long  temps  < curie-  Le  fardeau  des 
ans  a rendu  ce  vicillatd  tout  courbé. 

C O U R B E T T E-  f-  f.  Terme  de  Manège  C'eft 
un  faut  médiocre  du  cheval,  qui  élevé  les  pieds- 
de  devant  eu  l'air , 8c  puis  ceux  de  d.  rncic  fui- 
vent  ; ce  qui  cft  repeté  8c  continué  en  même 
cadence.  On  dit  .Manier  un  cheval  à courbet- 
tes . le  mettre  à l’air dacourbettes.  Vuzeeurbette 
cil  un  faut. 

On  dit  figutément  , qu'on  fait  aller  un  homme  à 
courbettes  »,  fors  qu'on. a.  plein  pouvoir  lut.  luv», 
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qu’on  le  gourmande  , qu’on  luy  fait  faite  les 
chofcs  de  hauteur. 

COURBURE,  f.  f . Eft.ic  qualité  de  la  chofc 
coutbce.  La  courbure  d’une  voûte  cft  ce  qui  fait 
fa  force* 

C O U R C A I L L E T.  f.  m.  Le  cri  que  font  les 
cailles*  C’eft  auifi  un  petit  fiffi.c  qui  imite  le  cri 
des  cailles  , & qui  ferc  d’ appeau  pour  les  attirer. 
Il  cft  fuie  de  cuir  qui  fc  plilk  en  rond  , qui  s’étend, 
& qui  fc  rclTerrc  pour  former  ce  bruit.  On  a por- 
té autrefois  des  habits , des  chauffes  faites  eu 
(ourotillet,  parce  qu’elles  croient  phfsécs  de  la  me- 
me manière  que  cet  appeau. 

C O U R E A U*  f.  m-  Vieux  mot  François  qui  fi- 
gnifioit  c.xrrts , coulijfes  St  verroux.  On  le  trouve 
en  pluficuts  Coutumes , St  il  fc  dit  encore  dans 
les  provinces.  Ce  mot  vient  de  ternir. 

COUR  £'£.  Terme  de  Marine  , eft  une  compofi- 
tion  de  lu>f,  de  foulfrc,  de  refîne , & de  verre  pilé, 
dont  on  frotte  les  vaifteaux  pour  les  mettre  en 
mer  , ou  pour  faire  un  voyage  de  long  cours,  pour 
conlcrvcr  le  bordage.  On  l’appelle  aufti  couroj  -, 
St  quand  on  die , Suifver  un  baftiment , c’eft  luy 
donner  la  courte. 

COUREUR,  f-  m-  Léger  à la  courfe , qui  fc 
picqucdc  bien  courir,  Aux  leux  Olympiques  il  y 
avoir  des  Lutteurs  , des  Coureurs , & autres  gens 
excellent  en  toutes  fortes  d’exercices. 

Coureurs,  en  termes  de  Guerre  , font  des 
Cavaliers  détachez  pour  l’eftrade  , pour  aller  aux 
nouvelles  & à la  decouverte  des  ennemis.  On  le 
dit  aulli  de  ceux  qui  fortent  d’une  gatnifon  pour 
picorer. 

Coureurs,  en  termes  de  Manège  , cft  un  che- 
val de  fclle  propre  pour  la  courlc  St  particulière- 
ment pour  la  chalTc.  Ce  Seigneur  a une  vingtaine 
de  (eurent  s dans  fon  équipage  de  ciialTc.Oii  appelle 
aurti  un  -oureur  de  b.tgue , ccluy  qui  court  la  bague. 

Coureur,  fignilic  aurti  un  voyageur , ou  un 
homme  qui  ne  fçauroit  demeurer  en  la  maifou.Ccc 
homme  eft  un  courtier  qui  cft  toujours  en  voyage. 
Il  faut  renonce:  à vous  aller  voir , vous  elles  un 
coureur  qui  n’eftes  jamais  au  logis. 

Coureur,  lignifie  aurti  un  inconftant  en  amour 
qui  en  va  conter  à toutes  les  femmes.  Une  Dame 
de  mérite  veut  de  l’attache  , & ne  fçauroit  aimer 
un  coureur. 

Coureur,  fc  dit  aurti  de  ccluy  qui  court  avi- 
dement après  certaines  chofcs  qu’il  fouhaite.  Ce 
curieux  cft  an  coureur  d 'inventaires , de  bon  mar- 
chez. Celuy-cy  aime  la  fymphonic,  c’eft  unc««- 
rtur  de  concerts.  Cet  autre  cft  un  coureur  de  Ser- 
mons d’Indulgi  nces.  Dom  Diego  Lneifugue  de 
Quevedo  étoit  un  coureur  d'advcntnres  no&urnes , 
& on  l’appelloit  le  Coureur  de  nuit.  On  appelle 
un  coureur  de  Bénéfices  , Ccluy  qui  cft  afpre  à 
chercher  des  Bénéfices , qui  envoyé  en  Cour  de 
Rome  pour  en  obtenir  des  proyifions , ou  par 
mort , ou  par  dcvolut. 

On  appelle  chez  le  Roy , Coureur  Je  <vi», Certain  Offi- 
cier qui  porte  à la  fuitte  du  Roy,  à la  charte  & ail- 
leurs, du  vin , de  l’eau,  te  dequoy  faire  collation. 
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COUREUSE,  f.  f.  Femme  qui  aime  à courir  çà 
& là , qui  n’arrefte  guère  en  fou  logis. 

Coureuse  , lignifie  plus  communément,  une 
femme  qui  vit  dans  une  infâme  proftitution  , qui 
l'c  donne  à tout  venant. Une  coureufe de  Pont-neuf, 
de  remparts.  Une  coureufe  de  guilledou. 

COURGE,  f.  f.  Plante  rampante  qui  cft  de  la 
nature  des  citrouilles.  Il  y en  a de  cultivée  & de 
fauYage.  Les  courges  de  jardin  qu'on  mange  font 
de  trois  fortes , longues  , rordes , & plâtres,  quoy 
que  de  meme  tcmperaturc.Matthiolc  dit  qu’on  en 
peut  changer  la  forme  par  att , en  choi liftant  les 
graines  ; St  que  celles  qui  font  le  plus  proche  du 
col  font  venir  les  longues  , celles  du  milieu  pro- 
dige nt  les  rondes , Se  celles  des  collez  les  cour- 
tc^Jt  plâtres. Que  fi  on  veut  avoir  de  groftcs  ceur- 
ges  , ilen  fautplantcr  la  graine  fans  dclfus  delTous 
Cette  plante  a les  feuilles  comme  le  lierre , mais 
fort  grandes  Se  un  peu  blanches.  Elle  a des  verges 
& lions  farmenteux  , par  le  moyen  defqucls  elle 
monte  fur  les  arbres  ou  les  perches , Se  s’y  ac- 
croche Se  entortille  aisémenr.  Sa  fleur  cft  blanche 
Se  gtortc  , ayant  prcfquc  la  figutc  d’une  cftoilc. 
Il  y en  a qu’on  nomme  des eourges  J'tnJe , parce 

Î|u*cllcs  font  venues  des  Indes  Occidentales , qui 
c confctvcnt  toute  l’année  , qui  font  de  differen- 
te grandeur , forme  8e  couleur , mais  de  meme 
température  que  les  noftrcs-  Leur  feuille  eft  fem- 
blablc  à celle  de  la  vigi  e , leur  queue  8e  leurs  fer- 
ments gros  , afpres  8e  velus  ; leur  fleur  fem- 
blable  a celle  du  lis,  8e  leur  graine  à une  amande 
plâtre-  La  coloquiute  cft  une  cfpecc  de  courge 
iauvage  , en  Latin  colocjntb'n.  Quelques-uns  dé- 
rivent ce  mot  du  Latin  eueurbit-t. 

Courge,  fignific  aufti  un  ballon  qu’on  met  fur 
l’cfpaulc  , aux  deux  bout  duquel  on  attache  des 
féaux  pour  porter  de  l'eau  dans  les  attcllicrs.  Ni- 
codcroirquc  ce  mot  eft  cortompu  de  courbe,  Se 
ainfi  appelle  à curvitate, 

COURIER,  f.  m.  Portillon  qui  fait  mefticr  de 
courir  la  pofte  , de  porter  des  depefehes  en  dili- 
gence. 11  a été  dépefehé  un  courier  extraordinai- 
re pour  cette  affaire , parce  que  l’ordinaire  croit 
party.  Il  y a des  offices  de  Couners  de  Cabinet , 
du  Maiftre  des  Couriers.  Le  Courier  dévalisé. 
Courier,  fc  dit  aurti  de  tous  ceux  qui  courent 
la  pofte,  foit  pour  leur  plaifir,  foie  pour  leurs 
affaires  , encore  qu'ils  foicnr  de  condition.  Ce 
routier  qu’on  a dépefehé  pour  porter  les  nouvelles 
de  la  paix  , étoit  le  Marquis  d’un  tel  lieu-  Quand 
le  Roy  cft  fut  une  route  > les  chemins  font  pleines 
de  couriert  qui  partent  pour  attrapper  la  Cour. 

C o u r i e r e , fe  dit  poétiquement  de  l’Aurore 
qui  vient  annoncer  le  jour  ; 8c  de  la  Lune  > qu’on 
a appelle  , la  Couriere  des  mois- 
COURLIS,  ou  Courlieu . f.  m.  Efpccc  d'oi- 
feau  aquatique  qui  a un  grand  bec  façonné  en  fau- 
cille. En  Latin  clorius,  parce  qu’en  volant  il  pro- 
nonce eorlieu. 

COURIR,  ou  Ccurre.  y.  a<ft.  8c  ncut.  Se  mou- 
voir promptement  , impetueufement  , de  toute 
fa  force*  Courir  la  porte  , le  galop.  Courir  en  lice  > 
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C ruine  carrière,  C'cft  un  homme  qui  court  bien  l 
qui  fait  grande  diligence  en  courant.  Il  cturt 
comme  un  Bafquc.  Il  court  comme  un  fou.  Il  court 
comme  un  perdu  , comme  s’il  avoit  le  feu  au  cul. 
Il  court  à toutes  jambes , à bride  abattue-  On  y 
court  comme  au  feu,  comme  à la  nopcc. 

Courir,  lignifie  aulfi , Pourfuivrc  quclqu'un.ll. 
faut  faire  courir  après  ces  voleurs.  Il  fut  cour» 
long  temps  l’epée  dans  les  reins  par  fon  cnncmy. 

C o u R i r , fc  dit  cb  ce  lcns  des  incurfions.holtilitcz 
& ravages  qui  fe  font  à main  armée.  Cette  garni- 
fou  vient  courir  jufqu’à  nos  portes.  Les  Corfiircs 
vont  courir  les  mers , vont  piller  , pirater.  Il  a été 
■enjoint  de  courir  lus  à ces  payfans  rcvoltcx-  On  a 
été  contraint  de  courir  aux  armes. 

Courir,  fc  dit  auffi  des  courtes  qui  fe  fon^ac 
jeu  & par  exercioc.  Alexandre  ne  voulut  pas  courir 
aux  leux  Olympiques,  à moins  que.  des  Rois  n'y 
courujfcnt.  Dans  les  Academies  on  court  la  bague, 
les  telles , le  faquin.  En  Efpagnc  on  court  les 
taureaux* 

Courir,  ou  Courre , en  termes  de  Charte, 
lignifie , Pourluivre  le  cerf,  le  lièvre  , le  chevreuil. 
Laiüer  courre  les  chiens  , c’cll  les  decouplcr.  On 
appelle  aulli  le  laijftr  courre , le  Jicuoù  on  découplé 
les  chiens. 

Courir,  dans  les  manèges,  lignifie.  Faire  galo* 
per  un  cheval  de  toute  fa  force- Vous  avez  trop 
couru  ce  cheval , c’cll  à dire,  Vous  l’avez  outré, 
fait  courir  trop  ville  & trop  long  temps, 
ou  R i a , lignifie  encore  , Voyager.  Cet  homme 
a bien  couru  par  mer  & par  terre.  11  a four»  les 
quatre  coins  du  monde.  On  dit  en  ce  fens  , qu'un 
homme  a bien  couru  le  monde  , pour  dire  , qu'il  a . 
bien  appris  à vivre  , qu’il  e(l  expérimenté  t qu'il  a , 
bien  ven  de  1 rces  de  gens.  On  de  aulli  des  cens 
nquicts  , qui  ne  fçuicoicnt  demeurer  en  aucun 
lieu  , qu’ils  r.c  font  que  ro#r»V,  qu’on  ne  les  peut 
trouver  chez  eux. 

Courir,  en  termes  de  Marine,  lignifie  , Faire 
voûte  , gouverner,  porter  le  c-rp  du  collé  où  l’on 
veut  aller.  Ce  vjillcau  a couru  deux  jours  fous  un  ■ 
meme  rumb  , fous  un  même  méridien.  On  appelle 
courir  des  bordées  differentes  , quand  on  cil 
obl’gé  à louvicr  & à faire  divers  revirements. 
On  dit  que  les  Corlaircs  courent  le  bon  bord, 
quand  ils  pourfuivcnc  des  vailTeaux  mar- 
chands. 

Co  u R i r , le  dit  aulli  des  terres  , des  rochers  & 
des  colles,  Cctt:  colle  cou>t  Eft-Otull , c’cll  A 
dire,  va  droit  d’Oricnt  en  Occident-  Ces  rochers 
courent  Sud-Oüe(l  environ  trois  lieues , pour  dire, 
s’étendent  depuis  le  Midy  jufqu’à  l’Occident. 

Co  u R Rv.  , lignifie  aulli  ÿ Donner  de  l’exercice  à 
autruy.  Ce  plaideur  a fait  renvoyer  fon  procès  en 
un  Parlement  éloigné  , il  a bien  donné  a ccurre  à .. 
fes  parties  Ou  a donné  un  fouffict  à c.ç  GcHtilhoru- 
me , c’cll  à îuv  à courre. 

Courir,  lignifie  auffi  -s  Hanrer  , fréquenter  en 
cettains  lieux  , fc  plaire  à y aller  .finirent,  tes  . 
cuiicux  de  tableaux,  de  bijoux,  courent  les. 
inycütaiics.  Les  dévots  courent . les.  ScnutQH* .. 
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Les  galants  courent  le  bal  , les  ruelles,  tes  MuG- 
cicns  courent  les  concerts.  On  dit  en  ce  fens  , On- 
court  un  tel  Prédicateur.  Cet  homme  cil  fi  agréa- 
blc  , que  coures  les  Dames  le  courent. 

C o u r i R , fc  dit  aulli  de  toute  autre  affaire  qu’on 
fait  vide.  Il  faut  écrire  pofémeut , & ne  pasre*r/>, . 
quand  on  veut  bieu  apprendre-  Il  ne  faut  pùsr»*- 
nr , quand  on  dit  Ion  Bréviaire  , le  dire  trop 
ville. 

C o u r i R , s’employe  aulfi  en  parlant  d’une  abon- 
dance de  vermine , d’iofeclcs-  Les  fouris  courent 
dans  cette  maifon.  Les  poux  courent  fur  cette  chc^ 
mife.  Les  fourmis  courent  dans  ce  jardin  , &c. 

Courir,  fc  dit  encore  du.  mouvement  naturel , 
des  chofes  fluides.  Les  eaux  courent  dons  pîuficurs 
ruilîcaux  , dans  pîuficurs  rigoles  de  ce  jardin.  Le 
fang  , les  humeurs  courent  dans  lcoorps.  11  a un 
rhumatifmcqui  Iuy  court  lur  divers  mcnibrcsiuno. 
dartre  qui  luy  court  fur  le  vifage.  On  dit  aulli, 
qu’un  muid  court , pour  dire,  qu’il  s’enfuit , que  la 
liqueur  s’échappe  du  vaiflcau. 

C o u R i R , le  dit  aulfi  du  temps.  Ccd  le  mois  qui 
court  , l’année  qui  court , pour  dire  , le  mois, 
l’année  pre fente.  Le  temps  de  fon  bannilfemcnt  a 
couru  d’un  tel  jour , pour  dire  , a commencé  un, 
tel  jour.  On  le  dit  aulli  des  interets  qui  courent  dit 
jour  de  la  demande  en  Ju(licc,du  jour  de  la  conlli- 
tution,  pour  dire  , qu’ils  font  deusdes  ce  temps  là. 
On  dit  aulli , qu’un  homme  court  fa  ij.  année,  » 
court  l'on  année  climatciiquc  , pour  dire  , qu'il  cil 
parvenu  à ces  âges-là. . 

C.O  u R i R , lignifie  aulfi  , Elire  à la  mode  , élire 
rcccu  , approuvé.  La  mode  qiti  court  cil  toujours 
lapins  approuvée.  La  monnoyc  qui  ceurt  le  plus, 
ell  toujours  la  plus  nouvelle.  Les  chaulions  qm 
courent  font  les  plus  agtcablcs. 

C.o  u R i R , fc  d;f  aulfi  de  ce  qui  fc  public  , de  ce 
qu’on  fait  pafler  par  les  mains , par  la  voix  de 
pîuficurs  perfonnes.  On  a fait  courir  un  Manifcflc  . 
fur  la  déclaration  de  la  guerre.  On  a fait  courir  un 
libelle  contre  l’honneur  de  cette  partie.  Il  ccu<t 
un  bruit  fourd  d'une  mauvaife  nouvelle.  Il  faut  - 
ùirccourit  la  voix  pour  opiner  fur  cette  propofiti- 
on  L’advis  qui  court  ell  ccluy  qui  cil  le  plus  fort. . 
On  fait  courir  des  billets  pour  alfemblcr  des  Com- 
pagnies , ou  pour  .recouvrer  des  chofes  perdues. 
On  dit  aulfi , Faire  courir  une  fanté  , pour  dire  , la 
faire  boite  à la  ronde.  On  dit-  aulli,  qu’il  rcu:t^ 
bien  des  fièvres , d .s  maladies  , pour  dire , qu'c', les 
four  bien  communes , que  pîuficurs  gens  en  font 
attaquez. . 

Cou  ri  R , fc  dit  aulfi  figurémenr  en  choies  mo- 
rales. On  dit  qu'un  homme  court  une  belle  for- 
tune, pour  dire,  qu'il  cil  en  belle  pâlie qu'il 
court  à l'Evèché, au  chapeau  de  Cardinal, au  ballon  . 
de  Marclchal  , pour  dire,  qu’il  yafpirc,  qu’il  y 
a apparence  qu’il  y peut  parvenir  : qu'il  conrt  à ii  ; 
gloire  , pour  dire,  ou'il'n'cllimc  que  l’honneur, 
que  le  prit  de  la  vertu:  qu’il  court  une-  charge, 
unBenefieCj  pour  dire , qu’il  tâche!  de  l’obtenir... 
Et  au  contraire,  on  dit  » qu’ile*«re  à l'Hofpitai, 
il  a ruine  , àjaipcrrc>  pour  cure  , qu’il  go uvetn;a-u 
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mal  fcs  affaires.  On  dit  auffi  , qu'un  homme«*r* 

' hafard , court  fortune  d'eftre  riche , d'eftre 
ailomme  , pour  dire , qu’il  luy  peut  arriver  du  bien 
& du  mal.  On  dit  encore,  qu’un  homme  veut 
bien  courir  la  rifquc  de  quelque  chofc  , quand  il 
la  prend  ifes  périls  & fortunes , qu’il  veut  bien 
que  la  perte  tomba  fur  luy.  On  dit  encore  , qu'un 
nomme  a bien  couru  des  fortunes  en  fa  vie  , pour, 
dire,  qu'il  a bien  elfoyé  des  périls , des  dangers» 
OnditauiTi,  qu'un  homme  w«r/  fur  le  marché 
d'aucruy  , qu'il  court  fur  fes  brifccs,  pour  dire, 
qu'il  enchérit  fur  un  autre  , qu’il  veut  obtenir  ce 
qu’un  autre  ptetendoit  d'avoir  On  dit  en  ce  fens, 
qu'il  ne  faut  pas  courir  apres  fon  cfteuf,  pour  dire, 
qu'il  ne  fe  faut  pas  défaire  d'une  choie  dont  on 
peut  avoir  Woin  quelque  jour. 

On  dit  qu'un  w>mmc  cil  fou  à courir  les  rues , poar 
dire , qu'il  eft  tour  à fait  hors  de  fon  fens. 

Couru,  u e.  parc.  St  ad j. 

C O U R O N N E.  f.  f.  eft  une  marque  de  dignité, 
ornement  que  les  Rois  8c  les  Souverains  mettent 
fur  leur  telle  pour  marque  de  leur  pouvoir  abtolu, 
3c  fur  tout  dans  les  grandes  ctrcmonics-  Le  Pape 
porte  une  triple  couronne.  On  met  fur  la  telle 
des  Rois  uuc  couronne  , quand  on  les  facre.  U 
n'y  a que  les  Rois  3c  Souverains  qui  avenr  droit 
de  porter  la  couronne  fur  la  telle.  Les  anciens 
Ducs  & Comtes  Se  Pairs,  ou  ceux  qui  les  repre- 
fc nient  aux  Sacres  des  Rois , en  portent  aulfi 
pendant  la  folcmnité  feulement.  Du  Cange  dit 
que  l’Empereur  recevoir  une  triple  couronne , la 
première  d'argent  en  Allemagne,  la  féconde  de 
fer  en  la  Comté  de  Milan , & la  troifiéme  d'or  en 
divers  lieux  i Se  que  l’Empereur  Frédéric  1.  eut 
cinq  couronnes  d'or , la  première  à Aix  la  Cha- 
pelle pour  le  Royaume  de  France,  la  féconde  à 
Ratisbonne  pour  celuy  d'Allemagne  , la  rroific- 
mc  à Pavic  pour  celuy  de  Lombardie  , la  qua- 
trième à Rome  pour  l'Empire  Romain  , Se  la 
cinquième  à Modene  pour  le  Royaume  d' Italie. 
Geliot  dans  fon  Indice  Armorial  tient  que  ce 
mot  de  couronne  vient  de  corne , parce  que  les 
couronnes  anciennes  croient  en  pointes  , Se  que 
les  cornes  clloicnt  des  marques  de  puiifancc  , de 
dignité,  de  force  , d’autorité  Se  d’empire,  A inli 
le  peuple  Juif  crut  voir  Moïfe  cornu  , a caufc  de 
fa  face  rcfplcndillantc  ; Se  dans  la  Sainte  Eferi- 
turc  les  cernes  font  fouvent  prifes  pour  la  Dignité  : 
Royale-  C.rne  Se.  couronne  eu  Hébreu  ton" 
expliquez  par  le  même  mot.  Charles  Pifcal 
a fait  un  Traître  particulier  des  couronnes. 
L'invention  des  couronnes  eft  attribuée  par  quel- 
ques Auteurs  à lanus , parce  que  plulicurs  mon- 
noyés  de  S.cilc  Se  d'Italie  avoient  • fut  le  revers 
l’empreinte  d'une  couronne,  & de  l’autre  collé 
un  Janus  à deux  telles  , comme  tétnoi»uc 
Athénée. 

Co  u R o n n h , en  termes  de  Blafon  , fs  dit  aulfi  de 
la  reprefentation  de  ces  or  ne  mens  qu’on  m.  «pour 
timbre  aux  Armoiries  pour  marquer  la  dignité 
d«  perlônpesv  Elles-  font  -marne-  plus»-* attcdcnnes  ■ 
que  lci>cufquçs,.£v»ç’cCiüc-  aiutclojs-uuu-iui,-».  - 
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que  de  Chevalerie.  On  appelle  Coutennesrajon. 
nées  ou  à pointes  , celles  des  anciens  Empereurs, 
qui  avoient  douze  pointes  qui  rcprcléntoicnt , dit- 
on  , les  mois  de  l'année.  On  appelle  courennesp.tr. 
lies  ou  fieurennees  , celles  qui  ont  des  perles,  des 
fleurons  d'achc  ou  de  perli!, comme  clloicnt  autre- 
fois prefquc  toutes  les  couronnes  , même  celles  des 
Souvcrains,qui  n'ont  elle  miles  fur  leurs  Efcus  qutf 
depuisenviron  ioo  ans.Il  y ena  dcpluiieursfortcs. 

Celle  de  l'Empereur  cil  un  bonnet  eu  thiarc  avec  un 
demy cercle  d'ot  qui  porte  la  figure  du  monde, 
cintré  & fommé  d'une  croix.  Elle  fait  voir  fon 
bonnet  entr  ouvert  far  les  deux  collez  de  fon 
cintre  ■ 3c  elle  a par  le  bas  deux  fanons  ou  pendant' 
comme  les  mitres  des  Evêques. 

Celle  du  Roy  de  France  eft  un  cercle  de  huit  fleurs- 
de  lis,  cintré  de  fix  diadèmes  qui  le  ferment,  8c 
qui  portent  au  de  (Tus  une  double  fleur  de  lis  oui- 
cil  le  Cimier  de  France-  Le  Roy  Charles  VIII. 
cil  le  premier  qui  l’a  portée  fermée.  François  I.  l'a 
portée  fouvent  ouverte.  Mais  depuis  Henry  1 1. 
tous  les  Rois  de  France  , & même  ceux  des  aucrcs  • 
Royaumes  , l’ont  portée  aulli  fermée  : & ce  foc 
Charles  Vil  qui  le  premier  mit  la  courcnne  fur 
l'cfcullon  des  fleurs  de  lis. 

Ccllcdu  Roy  d'Efpagnccft  ichauflccde  grands  trèfles 
refendus,  que  l’on  appelle  fouvent  hauts  fl  lirons, 

& couverte  de  diadèmes  aboutillants  à un  globe 
furmontc  d’une  croix,  Philippes  1 I.  a cité  le  pre- 
mier des  Rois  d’Flpagnc  qui  ait  porté  la  couronna' 
fermée  en  qualité  de  fils  d'Empercur. 

Celle  du  Roy  d'Angleterre  eft  rchaulTéc  de  quatre 
croix  de  la  façon  de  celles  de  Malttie , entre  lcf- 
quellcs  il  y a quatre  fleurs  de  lis.  Elis  cil  couverte 
de  quatre  diadèmes , qui-  aboutilime  a un  pctic 
globe  fopportant  une  meme  croix. 

Celles  de  la  plus  part  des  autres  Rois  font  de  hauts 
fleurons  ou  grands  trèfles  , Se  a :lfi  fermées  de 
quatre  , fix  ou  huit  cintres  ou  diadèmes , & loin-  • 
mécs  de  globe  croifé. 

Celle  du  Dauphin  de  France  eft  d:  même  que  celle 
du  Roy,  à larefirvc  qu'el'e  n'clt  fermée  que  de 
quatre  diadèmes- Celles  des  Enfants  de  France 
font  ouvertes  par  le  haut,  Se  ont  feulement  les 
huit  fleurs  >ie  lis.  Les  Princes  du  Sang  Royal  por- 
tent feulement  quatre  fleurs  de  lis,  entre  lefjucl- 
Ics  font  d -s  fl.-urons- Feu  Moniteur  le  Prince  de' 


Coude  eft  le  premier 


qui  air  porte  un  c couronne 


toute  de  fleurs  de  lis,  comme  premier  Prince  du 
Sang.  Bonifiée  V 1 1 1 . eft  le  premier  dis  Papes 
qui  a mis  trois  couronnes  for  fa  thinre.  Ce  n’ert  que 
depuis  cent  ans  que  le; -Evêques  Comtes  or.t  rnis 
des  couronnes lur  icars  Armoiries. 

Ee  Duc  d&  S.tvoyc  qui  fe  qualifie  Rev  de  Chypre,'» 
porte  fa  couronne  fermée  de  deux  demy-ccrcics 
couverts  d perles , & au  dcllus  un  globe  furmamé 
de  la  croix  de  St,  Maurice  , qui  eft  ircflcc. 

L ^couronne  du  Duc  de  Florence  cftouvertc,&  rciiaui- 
fcc  de  deux  fleurs  de  lis  elpariouïcs  , 3c  de  pointes  » 
& rayons- vg  i la  façon  des’  r0#ri>*«r*  antiques»  • 
Celle  des.  Archiducs  a «m  fcul-dcruy-ecfclc  eu  cintre  ' 
gÿuydc  perles , qui  porte  nn;.globc  etoifc , 3c 
Mu»  jn-rn  3 , 


(9l  cou. 

rc'.evce  de  huit  hauts  fleurons  enfermants  un  bon* 
net  rond  d'cfcarlatc. 

I.a  cou,  orne  des  E e&curs  de  l’Empire  eft  une  cfprcc 
de  bonnet  qui  cil  rouge  & retrouve  d’hermines, 
diadème  d'un  demy-ccrcle  fomtnc  d’un  globe 
lhrmoncé  d'une  croix  d'or , tjue  quelques  Souve- 
rains d' Allemagne  s’attribuent  aufli. 

Les  Républiques  de  Venife  Se  de  Cennes  ont  auflt 
des  couronnes  fermées,  à caufc  des  Royaumes  de 
Chypre  8e  de  Sardaigne- 

Les  Seigneurs  qui  ont  des  terres  en  Principauté,  por- 
tent la  couronne  à l’antique,  un  cecde  d'or  rc- 
haufle  de  Jouxe  pointes  ou  rayons  aigus. 

La  couronne  Ducale  cft  toute  de  fleurons  à fleurs  d’a- 
chc  ou  de  perfil. 

Celle  des  Marquis  cft  moitié  fleurons  , & moitié 
perles  alternez. 

Celle  des  Comtes  cft  de  perles  fur  un  cercle  d'or. 
On  les  appelle  ferles  deconofte,  parce  qu’on  ne 
les  vend  pas  au  poids,  ni  à l'once  , mais  lelon  leur 
nombre. 

Celle  des  Vicomtes  cft  compofcc  de  neuf  perles , de 
trois  en  trois  entaffées  l'une  fut  l’autre. 

Celle  des  Rarons  cft  une  efpecc  de  bonnet  avec  tortil 
ou  des  tours  d:  perles  en  bande  fur  le  cercle. 

Les  Vidâmes  portent  aulli  des  couronnes  qui  font 
d'or , garnies  de  perles , rchaulfécs  de  quatre 
croix  pâtées  , qui  marquent  qu'ils  ont  été  érigez 
pour  être  les  appuis  de  l'Eghfc. 

En  Italie  nul  ne  inet  la  couronne  fur  fes  Armes , Se  le 
Doge  feul  y met  le  Bonnet  Ducal , qu'on  appelle 
autrement  le  Cerne-  En  Allemagne  toutes  les  cou- 
ronnes des  dignité z font  également  faites  de  feuil- 
les de  perlai  Se  à bas  fleurons-  Les  couronnes  ne 
font  pas  des  preuves  d’ancienne  Noblcflc  , 8e  ne 
font  pas  pouces  en  qualité  de  Gentilshommes, 
naais  feulement  comme  ctanc  Seigneurs  des  terres 
qu'ils  polfcdcnt , qui  ont  tiltrc  pour  la  porter. 

Couronne,  cft  aufli  un  meuble  dont  on  charge 
les  Efeus  des  Armoiries.  L’Efeu  de  Suède  cft 
chargé  de  trois  couronnes , pour  marquer  la  Suè- 
de , la  Norvège  Se  le  Dannemarc.  La  ville  de  Co- 
logoe  porte  aulli  trois  couronnes ,.  en  mémoire  des 
trois  Rois  qu’on  prétend  y cftrc  enterrez.  Plu- 
ficurs  villes  d'Kfpagnc  portent  aufli  des  couronnes 
pat  conccflïon  des  Rois. 

Couronne,  lignifie  aufli  la  qualité  de  Souve- 
rain. Agathoclc,  quoy  que  fils  d'un  Potier,  ne 
laifla  pas  de  parvenir  à la  Couronne.  Cette  maifon 
prétend  à la  Couronne  de  Caftille.  Charles  V-  Em- 
pereur renonça  à la  Couronne,  abdiqua  l'Empire. 
On  paye  un  droit  pour  le  joyeux  advenement  du 
R.oy  à la  Couronne. 

Couronne,  lignifie  aulli  le  corps  de  l’Eftat 
repnfmté  par  le  Souverain.  11  y a eu  fouvent  rup- 
ture entre  ces  deux  Couronnes.  Les  biens  de  la  C u- 
tonne  font  inaliénables , & avec  le  temps  lont 
réunis  à \zCouronne.  Le  Roy  d’Efpagnc  a perdu 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  fa  Couronne  , en  per- 
dant la  Hollande.  LcConncftable  , le  Chancelier 
font  des  Officiers  de  la  Couronne.  Les  Secré- 
taires du  Roy  fc  ii Cent  Secrétaires  de  la  Maifon 
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& Ceurtnnt  de  France , 8e  des  Finances- 

Couronne,  fe  dit  par  extenfion  de  plufieurs 
ornements  qu’on  met  lut  la  telle  pour  marques 
d'honneur  eu  de  rcjouïffincc.On  donne  aux  guer- 
riers des  couronnes  de  laurier  ; aux  amants , de 
myrrhe  v aux  beuveurs , de  lierre.  Les-  Bergetes 
portent  des  couronnes  de  fleurs  dans  leurs  feftes. 

Chez  les  Romains  il  y avoit  diverfes couronnes  pour 
rccompcnfcr  les  exploits  militaires.  La  couronne 
ovule  étoit  la  première  , 8e  étoit  faite  de  myrthe, 
8c  fc  donnoic  aux  Generaux  , qui  fans  effulion  de 
fang  avoient  eu  viéloirc  fur  les  ennemis , ou 
qui  avoient  vaincu  des  el’elaves  indignes  d’exercer 
la  vaillance  Romaine.  La  féconde  éroitla  nuvole, 
ou  ro/frnle , qui  étoit  un  cercle  d’or  relevé  de 
proues  & de  pouppes  de  navires , ^’on  donnoic 
au  Capitaine  ou  loldac  qui  le  premier  avoit  ac- 
croché ou  fauté  dans  un  vailléau  ennemy-  La 
troifiémc  nommée  vnlUire  étoit  aufli  un  cercle 
d’or  relevé  de  paux  ou  de  pieux  , que  le  General 
donnoic  3u  Capitaine  ou  foldac  qm  le  premier 
avoit  franchy  le  camp  ennemy  , Se  forcé  la  palif- 
fade.  La  quatrième  , murale , cftoit  un  cerdc 
d’or  crénelé  qui  fc  donnoic  à ccluy  qui  le  premier 
avoit  monté  fur  la  muraille  d'une  ville  allicgéc. 
Se  y avoir  arboré  l'ctendart.  La  cinquième  , 
civique , étoit  faite  d’une  branche  de  chefne 
verd , qui  fc  donnoit  à un  citoyen  qui  avoit 
fauvé  la  vie  à un  autre  citoyen  dans  une  batail- 
le ou  un  aflaut-  Elle  cftoit  fort  cftimcc , Se  fur 
meme  donnée  à Augufte  , 8e  il  en  fut  fait  des 
monnoyes  avec  cette  devife,  Ob  cives  fcrv.ttos. 
On  la  donna  auflt  à Cicéron  après  qu'il  eut  def- 
couvcrr  la  conjuration  de  Catilina  La  fixiéme 
étoit  la  tricntfhole  , faite  de  branches  de  lauiier, 
qui  fe  donnoit  au  General  qui  avoit  gagné  quel- 
que bataille,  ou  conquis  quelque  l’rovincc.  La 
feptiéme  étoit  l’ obfsdsonnle  ou  ^ruminée , parce 
qu’elle  fc  faifoit  de  frnmcn  ou  des  herbes  qui  fe 
trouvolenc  fur  le  terrain.  Elle  fc  donnoit  aux 
Generaux  qui  avoient  délivré  une  armée  Romaine 
aflïcgéc  des  ennemis , St  qui  les  avoient  obligez 
à décamper.  La  huitième  étoit  aulli  une  couronne 
de  laurier , que  les  Grecs  donnoient  aux  Lutteurs, 
Se  les  Romains  à ceux  qui  avoient  mefnage  ou 
confirme  la  paix  avec  les  ennemis  : c’ctoit  la 
moins  cftimée. 

Eo  termes  de  Théologie,  on  dit  la  couronne  J« gloire, 
pour  dire , la  béatitude  éternelle  -,  la  couronne  du 
murtjre^  pour  dire,  la  rccompcnfc  certaine  qui  cft 
deue  aux  Martyrs. On  orne  aufli  la  telle  des  Saints 
d'unt  couronne  de  rayons, quand  ils  font  cjnonifcz. 

Couronne,  fc  dit  aufli  de  la  Toiilurc  Cléri- 
cale . qui  cft  la  marque  & le  caraélcrc  dcsEcclc- 
fiaftiques.  C’ell  un  petit  rond  de  cheveux  qu’on 
rafe  au  lorontet  de  la  telle  , Si  qu’on  fait  plus  ou 
moins  grand  félon  la  qualité  des  Ordres  qu'on 
a reecus.  Celle  de  Clerc  cil  la  plus  pctitc.Ccllc  des 
Preftres  8c  des  Moines  eft  la  plus  grande.  Une 
couronne  Monachalc.  Cregoire  de  Tours  dit 
que  St.  Pierre  Apôtre  fut  auteur  de  cette  eouron - 
.oeen  mémoire  de  la auronnt  d’cfpinc  de  Nôtre 


Seigrcur.  Autrefois  on  ne  laiflbit  qu’un  petit  bord 
de  cheveux  au  bord  de  la  telle  , tout  le  refte  ctoit 
rasé  , & formoic  la  couronne.  On  appelle  en 
quelques  Rituels  la  première  Tonfurc  , Bcnediâ'so 
Car  o Ad. 

Couronne,  cil  aufli  un  petit  chapelet  qu'on 
dit  à l'honneur  de  la  Vierge  , qu'on  appelle  fa 
couranne. 

‘En  termes  de  Guerre , on  appelle  ouvrage  à couron. 
ne,  ou  ouvrage  couronné  ou  couronnement  , des 
dehors  avancez  qui  occupent  bien  du  terrain , & 
qui  font  d’ordinaire  deux  ouvrages  à cornes  joints 
enfcmble  au  delà  de  la  pointe  du  baftion,  qui  font 
compofcz  de  deux  demy- battions  > & d’un  baftion 
entier  au  milieu  avec  deux  courtines- 

Couronne,  en  termes  d'Architeitture  , fe  dit 
de  la  partie  fupcrieurc  de  la  corniche , qu'on  nom- 
me autrement  larmstre  ,gouttiere  ou  mouchette. 

Couronne,  en  termes  de  Manège  cft  une  mar- 
que qui  demeure  à un  cheval  qui  sVft  ft  fort  blcf- 
sc  aux  genoux  , que  le  poil  en  cft  tombe  , foit 
par  cheutc  , foit  autrement. 

Couronne  , cft  aufli  la  partie  la  plus  balT;  du 
paturon  du  cheval  qui  règne  le  long  du  labot > qui 
le  diftinguc  par  le  poil  qui  oint  & qui  couvre  le 
haut  du  fabot* 

Couronne,  en  termes  de  Fauconnerie  ; cft  le 
duvet  qui  couronne  le  bec  de  l’oifeau  à l'endroit 
où  il  fe  joint  à la  tefte. 

Couronne,  en  termes  d'Orfevre  , cft  la  partie 
d’une  lampe  d'Eglife  qui  porte  le  verre» 

Couronne  Impériale,  cft  une  fleur 
printannicre  qui  fleurit  rouge  ou  iaune  , Se  porte 
pluficurs  petites  cloches  au  haut  de  fa  tige. 

Couronne,  en  termes  de  Phyflque  , fe  dit  d’un 
météore  qui  paroit  autour  du  Soleil  & de  la  Lune, 
quand  leur  lumière  cft  rcfleichic  fur  des  nuées  mé- 
diocrement cfpailfcs  Les  couronnes  font  ordinai- 
rement de  quatre  & cinq  dcgicz  de  diamettre  : 
mais  quand  le  Ciel  cft  ftrain , elles  en  ont  jufqu’à 
45.  Elles  font  terminées  à l'extérieur  par  une  cou- 
leur rougeaftre  obfcurc  A l’intérieur  elle.,  tuent 
un  peu  lut  le  bleu. 

G O U R ON  N E M E N T. f.  m*  Ceremonie  qu’on 
fait  lors  qu’on  met  la  couronne  fur  la  relie  des 
Princes. 

Couronnement,  en  termes  d’Architeélurc, 
cft  la  partie  fupcrieurc  du  baftimcor  qui  termine 
un  ouvrage. 

Couronnement,  en  termes  de  Marine , fe 
die  du  haut  de  la  pouppc  d’un  vaifT  au  , où  font 
les  ornement' de  mcnuifcnc  & de  fcuipturc  pour 
l'cmbcll  flemciK  de  l’arriére. 

tes  Serruriers  appellent  aufli  couronnement  de  ferru- 
re .certains  orn  m nts  qui  fe  metr  nt  fur  l’cculLm. 

Couronnement,  fe  dit  figurément  de  la 
fin  de  la  p rfettion  d’un  ouvrage  Cette  dernière 
action  qu’il  fit  fut  le  couronnement  de  l’cruvre. 

COURONNER  v.  aét  Mettre  une  couron- 
ne fur  la  tefte-  On  tour.  nn<  le  Roy , lorsqu’on) 
le  fa  etc 

Gom-Ro  N e R , fi  gélifie  jusUl,,  Dunncri  un  Ro*- 


yaume-  Une  Reine  qui  époufeun  Prince  le  couron- 
nt  , le  fait  Roy. 

Couronner,  fe  dit  autti  des  couronnes  de 
fleurs  qu’on  met  fur  la  telle  en  des  fiftesS:  des 
réjoihflanccs.Dans  cette  fefte  paftoralc  les  B rgers 
& les  Bergères  furent  couronnée,  de  fleurs. O11  lou- 
ronnoit  Us  viftimes  de  fleurs  dans  les  anciens  facri- 
fices.  Jesus-Christ  futrff*r««i/d'cfpincs. 

Couronner,  fignific  aufli , Meure  une  cou- 
ronne fur  des  Armoiries.  Il  a couronné  fon  Efeu 
d’une  couronne  de  Comte. 

Couronner,  fignific  figurément , Rccom- 
pcnf.r  la  vertu  par  des  marques  d'honneur  , foit 
de  paroles,  ou  autrement.  Les  éloges  Scies  Pa- 
ijegyriques  font  faiespour  couronner  la  vertu.  Les 
Martyrs  & les  Saints  feront  couronnée,  d’une  gloire 
éternelle-  L’innocence  de  cette  fille  a éré  reconnue 
& a été  enfin  couronnée  par  les  rccompct.fts 
qu’elle  a rcccuês.Çet  amant  a épousé  fa  mai ftr elle, 
il  a ère  couronné  par  les  mains  de  l'amour. 

On  dit  que  la  fin  couronne  l'eruvre  , pour  dira  ,quc 
vertu  parfaite  doit  pcrfcvcrcr  jufqu’à  la  fin. 

Couronne',  ee.  part  Se  adj. 

O11  appelle  les  Tefies  couronnées , les  Rois  & l’Empe- 
reur. On  mer  la  République  de  Venifeau  rang 
des  Tefies  couronnées , à caufa  du  Royaume  de 
Chypre  fur  lequel  elle  prétend  avoir  droit  pour 
l’avoir  long- temps  pofledé. 

On  appelle  une  plaine  couronnée  de  montagnes.quand 
elle  en  cft  environnée.  Les  efeus  d'or  de  France  ont 
été  appeliez  autrefois  couronnée.  ; & c’cft  un  nom 
qu’ils  retiennent  encore  chez  les  étrangers. 

On  dit  en  terme  de  lardinage  , qu’un  arbre  cft  cou- 
ronné , c’cft  à dire,  qu’il  cft  fur  fon  recour,  & 
qu’il  ne  poulie  plus  de  bois  qu'à  l’extramite  de  fes 
branches. 

COURON  NU  RE.  f.  f.  Terme  de  Chafle, 
ui  fe  dit  de  fept  ou  huit  menus  cors  au  Commet 
c la  tefte  du  cerf  rangez  en  guife  de  couronne. 

COURROUCER  v.  aél.  Irriter , entrer  en 
courroux.  Au  temps  du  Deluge  les  crimes  des 
hommes  a voient  ceurroucé  Dieu , le  Cic!  & la  Met 
(c.ourroueerent  contre  la  terre.  Ce  mot  vieillit. 

COURROUX,  f.  m.  Mouvement  impétueux 
de  colère.  Le  courroux  du  vainqueur  ne  s’ift  point 
appaisé  que  par  le  fie  de  la  ville  prife.  Ce  moc 
vient  de  c ru  f.  are. 

Courroux,  fe  dit  figurément  des  chofcs  ina- 
nimées ; comme  . le  courroux  de  la  mer,  des  vents, 
dcl’oragc.C’tft  un  monftrc  que  l'Enfer  en  curroux 
a vomy.  Le  courroux  des  flammes  ne  fut  point  ap- 
paisé que  par  l’entière  d.ftruélion  de  la  viiïe. 

Courrouce',  e'x  part.  & adj. 

C O U R R O Y , ou  Corro j fubft.  mafe.  La  der- 
nicie  préparation  & façon  qu’on  dounc  aux  cuirs. 
Du  Cange  dérive  ce  ce  mot  de  <0  rodicsn  , ourw- 
redium,  qui  a fignifié  autrefois  un  repas  préparé' 
pour  des  Seigneurs,  quand  ils  pafloient  fur  les 
terres  de  1cm  s vaflaux*  D'où  vient  qu'on  a appd-- 
lc  0 uro't , toute  forte  de  preperations  5 & on  31 
appelle  Chevaliers  de  court  oj  ,,  des  Chevolicrs; 
tuca-cqpippcss* 
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Co  u R R o V , lignifie  aulli  de  la  terre  glaife  bien 
battue  & paiftae  , qui  retient  l’eau  , & dont  on 
enduit  des  baflias  de  ibntcioc* , dont  on  fait  des 
batardeaux  , des  chauffées  d’eftang  . &c. 

, C O U R R O Y E.  fubft.  fem.  Lanière  de  cuir  , 
morceau  qui  cft  couppé  en  longueur  , Se  avec  peu 
de  largeur.  Les  courrojes  d’un  carrolTc , d'une  (el- 
le. Ce  mot  vient  de  cusrroye  , parce  que  U courroje 
. ctoit  faite  d’une  royc  ou  longue  pièce  de  cuir. 
D’autres  le  dérivent  du  Latin  comgi*. 

On  dit  en  ce  fens  , Faire  de  cuir  d’aatruy  large  ctur- 
, roje  , pour  dire , Eftrc  liberal  de  ce  qui  ne  nous 
coude  rien.  Ce  proverbe  vient  d’une  fable  , où 
l’on  feint  que  le  renard  étant  Médecin  du  lion  ma- 
lade, luy  ordonna  de  fc  ceindre  les  rains  d’une 
ceinture  tirée  de  la  peau  du  loup  -,  après  quoy  il 
couppa  au  loup  une  longue  & large  courroje  de  fa 
peau. lequel  en  hcurlants'cn  plaignit  en  ces  termes, 
Que  vous  faites  du  cuir  d’autruy  large  courroje. 
Le  Latin  dit  Destlieno  tario  ludtre . Ou  dit  auffi ,. 
Allonger  ou  étendre  la  caurroje , pour  dire,  écendre 
les  droits,  fes  fondions  un  peu  plus  que  de  raifon, 
adjouder  quelque  choie  de  fan  crcu  à un  conte, 
à une  hidoirc  , à une  réponfc  qu'on  rapporte. 

,C  O U R R O Y E R.  verb.  aft.  ou  Corrajer.  Don- 
ner la  dernière  préparation  au  cuir  après  qu’il  cft 
forty  de  la  tannerie.  Les  Orientant  fçarcnt  mieux 
teurrejer  les  cuirs , que  ceux  d’Europe.  Ils  les 
faveot  mieux  teindre , ratidtr , amollir , & rendre 
plus  maniables. 

çCourRoyer  , fc  dit  aufli  d’une  préparation  qu’on 
donrfe  à de  la  terre  glaife  en  la  paiftri liant  & remu- 
ant pour  la  rendre  propre  à retenir  l’eau,  quand  on 
en  fait  des  baftardcaux  ou  des  badins  de  fontcinc. 

Co  u R R o Y e R . eu  termes  de  Mcnuifcric,  lignifie, 
Préparer  du  bois  pour  le  rendre  propre  à mettre 
en  oeuvre  en  toutes  fortes  d'ouvrages  ;.c’cd  lcra- 
botter , Se  l’cfquarrir  à l’équerre. 

-C  o u R r o y e r le  fer  & l'acier  , c’cd  le  battre  à 
chaud  , quand  il  fort  de  la  forge  pred  à fc  fondre} 
l’étendre , Se  le  plier  pluficurs  fois  fous  le  mar- 
teau , afin  de  le  purifier  , Se  le  rendre  propre  à 
faire  des  rafoirs,  & autres  inftrumenrs  trcnchants. 

.•Courroyer  le  mortier , c’cfl , Méfier  bien  la 
chaux  Se  le  fable  par  le  moyen  du  rabot.  Plus  on 
tcurroye  le  mortier . & tant  meilleur  il  cft. 

(C  O U R R O Y EU  R.  fubft.  inafc.  Artifan  qui 
courroyc  les  cuirs , qui  leur  donne  la  dernière 
■ préparation  pour  les  mettr^cn  œuvre  , qui  les 
teine , qui  les  amollit , qui  les  grailfe 

rC.  O U R S.  f.  m-  Efpacc  qu:on  traverfe  par  un  mou- 
vement progredif , quand  un  corps  cft  tranlporté 
d’un  lieu  à un  autre.  On  le  dit  premièrement  des 
mouvements  ordinaires  & réglez  par  la  nature. 
Le  cours  du  Soleil  Se  des  aftrcs  cft  certain  & pé- 
riodique. Le  Soleil  fait  fon  cours  dans  l’Eclipti- 
que en  $£5.  jours  lix  heures,  moins  quelques 
minutes.  L’Aftronomie  cft  la  fciencc  qui  enfeigne 
à connoiftrc  le  cours  des  cotps  cclcftes.  Cet  évé- 
nement doit  arriver  fuivant  le  cours  de  na- 
ture. 

Cours,  fc  dit  aulli  d'un  Ion  voyage,  Ainfi  les 
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voyages  des  Indes  font  appeliez  des  voyages  dtr 
longiviwr/.  Ces  vailTcaux  font  armez  entours  poix 
courir  fur  les  ennemis. 

Cour  s,  lignifie  aulli  le  (îllage  & la  route  du 
v aillfcau.  Ces  deux  baftiments  ont  fait  ;lc  même 
cours , ont  fuivy  la  meme  roucc  j il  ne  leur  cft  rien 
arrivé  qui  ait  arrefté  leur  court , qui  ait  empêché 
leur  navigation. 

Cours,  cft  auffi  un  lieu  agréable  où  cft  le  ren- 
dez-vous du  beau  monde  pour  fc  promener  à cer- 
taines heures  } & fc  dit  tant  du  lieu  , que  de  l'af- 
fcmbléc  qui  s’y  trouve-  Le  cours  a étc  beau  au- 
jourd’huy  , toute  la  Cour  y étoit.  Le  cours  de 
la  Reine  à Pâtis  cft  un  lieu  planté  de  quatre  rangs 
d’arbres.  Le  cours  dn  Mardy  Gras  fc  tient  au  bouc 
du  fauxbourg  St.  Antoine.  Le  cours  de  Venife  fc 
fait  fur  l'eau  Se  en  gondoles. 

Cours,  fc  dit  auffi  du  mouvement  naturel  des  corps 
fluides.  On  a change  lceo*r/dc  cette  rivicre  , on 
a deftourne  fon  cours , on  a fait  abbattre  toutes 
les  contrarions,  qui  cmpcchoicnt  le  cours  de  l'eau. 

Cours  , fc  dit  pareillement  Jes  humeurs  enfer- 
mées dans  le  corps  des  animaux.  Les  rhcumatif- 
mes  viennent  dés  que  les  humeurs  font  deftour- 
aées  de  leur  cours  ordinaire , prennent  leur  court 
par  d'autres  canaux.  C’eft  un  dcrefglemait  de 
l'cflomac  qui  caufe  le  tours  de  venue.  11  fauc 
que  le  mal  ait  fon  cours , il  faut  luy  laiffer  pren- 
dre Concours  par  là  , pour  dire , qu’il  faut  lailTcc 
xlcfcharger  la  nature. 

Cours,  fc  dit  cncorc.dc  la  durée  des  chofcs.  Le 
tours  de  la  vie  des  Patriarches  fut  limitéà  no. 
ans  après  le  Déluge.  L encours  des  années  faic  périr 
les  plus  beaux  ouvrages.  La  mort  interrompit  le 
tours  des  viéloircs  d’Alexandre.  Augufte  fur  fore 
paifihle  durant  le  cours  de  fon  regne. 

Cours,  fc  dit  auffi  quelquefois  de  l'cftendue  des 
chofcs.  Cette  tapilTcric  a if . aunes  de  cours.  La 
rivière  de  Saint  Laurens  a 800.  lieues  detouisde- 
puis  fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure. 

Cours,  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales , 3c 
premièrement  de  la  iuitc  8e  du  train  ordinaire  que 
prennent  les  affaires.  Il  faut  voir  quel  cours  pren- 
dra ce  procès.  Ce  deftein  doit  teiiflïr  fuivant  le 
cours  ordinaire  du  monde,  fuivant  qu’on  a cou- 
tume d'agir.  Corneille  a die  de  la  jufticc  : 

Son  cours  lent  Se  douteux  fait  trop  perdre  de 
larmes. 

Il  faut  arrefter  le  cours  de  cette  hcrefic-,  de  cette 
■fedition  , pour  dire , empêcher  que  le  mal  ne 
croifie  davantage.  En  oc  lcns  on  dit  le  cours  du 
marché,  tant  du  prix  commun  & ordinaire  des 
.marchandifcs,  que  de  la  fiiittc  & du  train  com- 
mun des  affaires , & de  la  difpoltiion  des  perfoa- 
ncs  de  qui  elles  dépendent. 

.C  o u R s , ic  dit  auffi  de  ce  qui  cft  à la  mode  3c  dans 
l'ufage  commun-  Les  Ballades,  les  Rondeaux 
n’ont  plus  de  cours  comme  autrefois.  Les  chan- 
fonnettes , les  hiftoiricctcs  cft  ce  qui  a maintenant 
le  plus  de  cours.  Ces  monnoyes  décriées  n’ont 
plus  de  tours.  On  a beau  décrier  les  dentelles 
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d’or  & d'argent  ,1e  luxe  des  fcùimes  leur  donnera 
toujours  du  court. 

C o u R s , fc  dit  aufli  du  recueil , de  la  compilation 
des  Loix  5c  des  Canons.  Le  Cours  Civil  cft  le  re- 
cueil des  Loix  Romaines  compilé  par  l’ordre  de 
Jnftinicn.  Le  Cours  Canonique  cft  le  recueil  du 
Droit  Canon  qui  a etc  compile  par  Gratian. 

€ o u R s , fc  dit  aufli  du  temps  raifonnablc  qu’on 
employé  à apprendre  les  principes  d’..nc  fcicncc, 
les  plus  belles  queftions  , ou  les  plus  ordinaires. 
On  dit  qu’un  efeolier  a fait  fon  cours  en  Huma- 
nité*, en  Philofophic  dans  lcs£fcolcs,  ccluy  qu’on 
fait  pendant  deux  ans.  Un  tours  conûftc  en  Logi- 
que, Phyfiquc.Metaphyfiquc  & Morale.  Uüfswrr 
de  Théologie  , de  Médecine- 

On  appelle  aul Tycourt , les  livres  imprimez  qu’on  fait 
des  principes  generaux  des  fcicnccr,  & de  ce  qui 
cft  le  plus  ncccflairc  d’y  fçavoir.  Ainfi  on  appelle 
le  cours  de  Chynaic,  le  cours  de  Mathématique  du 
Père  Dcfchalcs , d’Hcrigonc  , ôcc- 

COURSE,  fub.  fcm.  Mouvement  d’un  hommo, 
d'un  animal  qui  va  de  viftefle.  Les  dains  font  fort 
légers  à la  courft.  On  fait  par  exercice  & par  di- 
vcrtilfemcnt  des  ceurfts  de  bague,  de  fujuin.dc  la 
quintainc.  Les  jouftes  5c  les  tournois  font  des  ef- 
peccsd  c.  courft.  Les  cour  fs  de  telles  font  nouvel- 
les en  ce  Royaume  , mais  elles  font  d’un  ufage 
plus  ancien  en  Allemagne  , uour  s’exercer  à cour- 
re dos  telles  de  Turcs  5c  ae  Maures, & rccourrc 
les  telles  de  leurs  foldatsque  les  Turcs  ont  cou- 
tume d’enlever. 

C o u R se,  fc  dit  aufli  du  Soleil  & des aftrcs. Quand 
le  Soleil  eft  fut  les  bords  de  l'Horilon,  on  dit  qu'il 
va  finir  fa  courft , pour  dire,  que  le  jour  va  hnir. 
Les  Poètes  difent  aufli , la  courft  vagabonde  d'un 
ruifTeau. 

On  le  dit  figutément  du  cours  de  la  vie.  Il  a heureu- 
fcmcnc  terminé  fa  courfe  par  une  mort  glorieufc. 

Course,  fc  dit  aufli  des  voyages.  Ce  navire  qui 
a été  au  Levant  a été  deux  ans  à faire  fa  courfe.  Ce 
Marchand  a faitpluficurs  courft  en  toutes  fortes 
de  pays , il  a été  mal  paye  de  toutes  fes  courft- 
Ontaxe  yoo.  efeus  pour  la  courfe.  d’un  courtier 
extraordinaire  de  Paris  à Rome. 

Course,  lignifie  aufli , Incurfion,  hoftilité-  Les 
Tartarcsont  fait  quelquefois  des  cour  fes  jufqu'en 
Moravie.  Les  galères  de  Malthe  font  en  courfe , 
vom  faire  des  cour  fes  jufqu'aux  Dardanelles. 

C O U R S I E.  fubft.  fcm.  ou  Courfer,  fubft.  mafe. 
Terme  de  Marine.  Paflage  qui  cft  entre  les  bancs 
des  forçats  fut  une  galère  depuis  la  poupe  jufqu’i 
la  prouç.où  fc  mer  le  Comité  pour  les  faire  ramer. 

COURSIER,  fubft.  mafe.  cft  un  gros  canon  d’u- 
ne galère  qui  tire  par  deflus  l’cfperon , qui  cft  or- 
dinairement de  fonte  verte. 

COURSIER,  fubft.  mafe.  Grand  cheval  propre  pour 
monter  un  homme  d'armes  ; un  cheval  de  bataille. 
Les  bons  courf  ers  viennent  de  Naples. 

COURSIERS,  fubft.  fcm. Terme  de  Marine, quife 
dit  d'un  pont  Icvis  , & couvert  depuis  le  gaillard 
jufqu’au  challeau  de  proue  , fcrvanc  pour  le  com- 
bat. On  l’appelle  font  decourftrt. 

Terne  l. 
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COURT  jCOurti.  adj.  Terme  relatif.  Corps 
qui  cft  moins  étendu  en  longueur  qu'un  autre, au- 
quel il  eft  comparé.  Les  gens  du  monde  portent 
l’habit  court  , font  en  manteau  court  ; ôc  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  en  habit,  en  manteau  long  , & en 
cheveux  courts.  On  dît  qu’une  juppc,  qu’un  pour- 
point font  trop  courts  , quand  ils  n’ont  pas  la  lon- 
gueur que  la  taille  du  corps , on  que  la  mode  de 
s'habiller  défirent-  On  die  qu’un  homme  à le  col 
court , qu’une  femme  cft  grofle  5e  couru  , pour 
dire  , qu'ils  font  de  vilaine  taille  , qu’ils  font  en- 
goncez. On  dit  aufli , Prendre  le  plus  court,  pour 
dire  ,1c  chemin  le  moins  long,  le  plus  abrégé.  Ce 
mot  vient  du  Grec  lijrtos.  Nicod.  Ménage  le  déri- 
ve du  Latin  eurtus. 

On  appelle  un  Prevoft  , un  Lieutenant  Criminel  de 
robbe  courte , un  luge  qui  porte  l'habit  court,  qui 
porte  l’cfpéc  » qui  n'cft  point  gradué.  Ces  luges 
font  particulièrement  établis  pour  la  capture  8c  le 
jugement  des  voleurs  5c  des  vjgabonds. 

On  appelle  aufli  les  Chirurgiens  de  robbe  longue,  8c 
on  adjoufte  par  derifion  , de  courte  fcicncc  , en 
parlant  de  ceux  qui  ont  été  rcceus  avec  examen 
à la  manière  des  Médecins  , & qui  fc  diftmguenc 
dis  autres  en  mettant  des  boeftes  à leurs  enfeig- 
ncs  ; au  lieu  que  les  autres  de  robbe  courte  fout 
les  Chirurgiens  Barbiers  , qui  n?  mettent  que 
des  ballins.  A prefent  ces  deux  Corps  l’onc 
reunis. 

Court  , fc  dit  aufli  de  ce  qui  a peu  d’cftcnduc 
en  durée.  Cet  Orateur  a un  avantage  , c’cft  qu’il 
eft  fort  court.  La  vie  de  1 homm  eft  trop  courte 
pour  apprendre  les  fccrcts  de  1a  nature  , pour  fai- 
re des  expériences.  C’cft  nous  donner  le  terme 
bien  court , que  de  faire  payer  fur  le  champ.  On 

. aPl*llc  les  jours  d’bivcr  en  ces  quartiers,  les  jours 
courts.  Cette  faufle  nouvelle  luy  a donné  une  cour - 
te  joyc  , elle  a été  de  peu  de  durée. 

Court,  fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  n’a  pas  toute 
l’étendue  , le  poids,  la  qualité  qu’il  doit  avoir  or- 
dinairement. Ainfi  on  dit  qu’une  piftolccft  courte, 
quand  elle  eft  legere  : qu’un  homme  a la  courte 
haleine  , quand  il  a de  la  difficulté  à rcfpirct;qu’il 
a la  veuc  courte . 8cc. 

Court,  fc  dit  aufli  des  befoins  » des  chofcs  qui 
nous  manquent  pour  venir  à bout  de  nos  dçf- 
feins.  Il  vouloit  acheter  cette  terre  j mais  il  s’eft 
trouvé  court  d’argent.  Il  vouloit  reformer  le* 
abus  de  la  Iufticc  , mais  fon  pouvoir  s’eft  trouvé 
trop  court . 

On  appelle  la  courte  paulmc,!a  courte  boule, des  jeux 
où  on  ne  poufle  pas  la  balle , ni  la  boule  de  toute 
fa  force  , mais  où  on  fait  voit  plus  d’adrefle  en  les 
maniant  dans  des  lieux  fermez  5c  limitez. 

En  termes  de  Chafle  on  dit,  Longue  levrette, 5c  court 
lévrier. 

Court,  fc  dit  aufli  figurimenr  des  chofcs  fpiri- 
tuellcs  5c  moralcs-Cct  homme  a l'intelligence n>*r- 
tt , a des  vcucs  courtes.  Il  a eu  la  mémoire  courte , 
il  cft  demeuré  au  milieu  de  fon  Sermon.  La  pré- 
voyance des  hommes  cft  trop  ecurre  pour  pour- 
voir à toutes  fortes  d'inconvénients. 

N a nn 
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Court,  adv.  D’une  manière  abrégée  & tourte. 
Cet  Advocac  a'  couppc  trop  court  en  cet  endroit 
de  fon  plaidoyé.  Quand  on  luy  a fait  cette  objec- 
tion , il  cft  demeure  court,  il  n'a  fccu  que  répon- 
dre. Ce  Marchand  a fait  banqueroute,  parce 
qu’on  l’a  pris  de  court , que  fes  créanciers  l’ont 
trop  prefse.  Il  faut  tenir  les  femmes  de  court, 
veiller  fur  leurs  aérions.  Les  chevaux  neufs  fc  doi- 
vent tenir  dcfo*rr.  Un  Cocher  qui  tourne  court 
cft  en  danger  de  vcrfcr.Lcs  Orientaux  chevauchent 
couit,  pour  dire,  n'allongent  pas  leurs  cftticrs  tant 
que  nous.  On  dit  aulfi  , Coupper  court  à quel- 
qu'un , pour  dire  , l’interrompre  , & ne  le  vou- 
loir pas  écouter  long-temps.  On  dit  aulfi , Je  re- 
viens tout  coure , pouc  aire  , Je  ne  m'arrefteray 
point  au  lieu  où  je  vais.  On  dit  aufti  Moniteur 
tout  court , fans  adjoùftcr  de  nom  , ni  de  quali- 
té , comme  quand  on  parle  du  Frere  du  Roy  , ou 
du  Maiftre  de  la  maifon.On  dit  pour  le  faire  court, 
pour  dire,  finir  , abréger. 

Court,  fe  die  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Les  plus  courtes  folies  font  les  imeillcurcs , pour 
dire , que  c'cft  une  fagefle  de  fe  retirer  d’une 
naauvaife  affaire  où  on  s'eft  engagé.  On  dit  aulfi, 
Sçavoir  le  court  & le  long  d'une  affaire , pour  di- 
re , en  avoir  defeouvert  toutes  les  particularitez. 
On  dit  auflPd'un  homme  qui  eft  peu  dévot , qu’il 
fait  courte  Meife  & long  dit'ner.  On  dit  aufti  d’un 
homme  qui  n’a  pas  aflez  de  force  pour  achever  une 
affaire,  une  entreprife , que  fon  cfpéc  cft  courte 
pour  y atteindre  , qu'il  a les  bras  trop  courts,  qu’il 
s’eft  trouvé  trop  court  d'un  point.  On  dit  aufti 
d’un  homme  addonné  à fes  plaifirs , qu’il  veut 
mener  bonne  vie  Se  couroe.  On  dit  aufti , Tiret 
au  'ourt  ballon  > quand  un  inferieur  contcftc  la 
préférence  , la  prééminence  contre  un  fupcticur  s 
& , Tirer  à la  courte  paille , quand  on  met  la  de- 
cifion  de  quelque  chofc  au  hafard , au  fort.  On 
dit  d’un  homme  qui  D’a  pas  peu  reüfti  en  quelque 
négociation , qu’il  s’en  cft  retourné  avec  fa  courte 
honte.  On  dit  aufti  qu’un  homme  a été  pendu 
haut  Se  court , pour  dire  que  fon  procès  lay  a été 
bientoft  fait , qu’on  l’a  pendu  au  premier  arbre  , 
ainfi  qu’on  fait  id’arméc.  On  dit  encore , Ceft  le 
plus  court , & le  meilleur , c’ift  vôtre  plus  court, 
pour  dire  , C’cft  le  moyen  le  plus  aisé  pour  fortir 
promptement  d’affaires.  On  dit  encore  , A vail- 
lant homme  courte  cfpéc.  On  dit  d’un  homme 
adroit  Si  induftrieux , que  l’herbe  fera  bien  cour- 
te , s’il  ne  trouve  J brouter  , pour  dire , qu’il 
trouvera  à vivre  par  tout. 

COURTAGE,  ou  Courttegt  , f m.  Meftier 
de  ccluv  qui  s’entremet  de  faite  'vendre  des  mar- 
chandifes,  des  charges,  de  faire  ptefter  de  l’ar- 
gent , ou  autre  négoce.  Ce  mot  vient  de  courre 
ou  courir  , parce  que  le  courtage  fe  fait  par  plu- 
fieurs  allées  & venues. 

Courtage  , lignifie  aulfi  le  droit , le  falaire 
qu’on  donne  à ceux  qui  exercent  le  courtage'  Les 
Marchands  donnent  un  quart  pour  cent  à ceux  qui 
leur  négocient  leurs  lettres  fur  la  place. 

COURTAUD,  aude.  adj.  &f.m.&£  Ce 
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qui  eft  court  & raccourcy.  Ainfi  on  appelle  un 
courtaud  , un  chcvat  de  moyenne  taille  à qui  or 
a couppc  la  queue  & les  oreilles  : un  chien  cour- 
taud , celuy  à qui  on  a couppé  la  queue.  On  ap- 
pelle un  homme  courtaud,  qui  eft  ae  petite  taille 
& de  grofle  corpulence.  C’cft  un  grand  deffaut  à 
une  femme  d'eftre  courtaude . 

Courtaud,  cft  anfti  un  inftrument  de  Mufi- 
que  , & une  clpcce  de  fagot  ou  bafton  racourcy , 
qui  fert  de  balle  aux  raufettes.  C’cft  un  gros 
morceau  de  bois  cylindrique  , dont  quelques-uns 
font  de  grands  bourdons  de  Pèlerins.  11  eft  percé 
tout  de  Ion  long  par  deux  trous  qui  fe  communi- 
quent! pat  lcl^uels  le  vent  defeend  d’abord , Se 
puis  remonte  , a caufe  qu'il  cft  bouché  par  cnbas. 
On  appelle  proverbialement  courtaud  de boutique 
un  Arcifan  , un  homme  du  peuple  qui  travaille  en 
boutique  : ce  oui  vient  de  ce  qu’autrefois  tous  les 
gens  confidcrablcs  de  ,1a  ville  portoient  des  habits 
longs  ; il  n’y  avoit  que  le  peuple  & les  Attifans 

Î[ui  fulTent  habillez  de  court  ; Se  on  les  appelle  ain- 
i à caufe  que  leurs  habits  étoient  courtauds.  On 
dit  aulfi  , qu’on  a cftrillé  quelqu’un  en  chien  cour- 
taud , qu'on  fa  frotté  en  chien  courtaud  , pour 
dire,  qu’il  a été  battu  outragcufcmcnc. 

COUR  TB  ASTON.  Terme  de  Marine  , qui 
fc  dit  des  courbes  de  charpenterie  qui  foufticn- 
ncnc  les  bouts  des  baux  & des  barrots- 
COURTBOUILLON.f.  m.  Manière  de  faire 
cuire  certains  poiftons,  comme  les  carpes,  les 
faumons , les  brochets  : ce  qui  fc  fait  avec  d u vin 
& des  cfpices  , après  quoy  on  les  fert  à lcc  dans 
une  ferviette  , où  on  les  mange  avec  du  vinaigre. 
On  appelle  demj-courthouiliea , |a  même  manière  de 
les  apprefter , mais  on  les  ferc  avec  un  peu  de  la 
fauce  où  ils  ont  été  cuits. 

COURTEP1NTE,  cft  un  terme  de  Finance. 
COURTEPOINTE  f.  f.  Grande  couvertu- 
re de  lie  qui  traifnc  jufqu'à  terre.  Ce  mot  vient 
par  corruption  de  contre  f ointe  , du  Latin  contra 
Scfunffum  , parce  qu'autrefois  ces  couvertures 
croient  picquées.  On  appelle  encore  ceux  qui  les 
font  , Contfpointiert. 

COURTIBAULT.  cft  un  vieux  mot  qui  6- 
gnifioit  autrefois  une  tuoiquc , qui  s'appelle  enco- 
re de  ce  nom  en  Berry  , & qui  le  trouve  dans  Ra- 
belais & autres  Auteurs.  Ce  mor,  félon  Nicod  , 
vient  de  curta  tibena  , parce  que  ce  fut  un \Tekenut 
d'Arcadie  qui  en  fut  l’inventeur.  Ménage  le  dérivé 
de  curtum  tibiale. 

COURTIER,  iere,  f-  m.  Se  f.  On  difoic 
autrefois  Couratier , qui  s’entremet  pour  faire 
foire  des  ventes , des  prefts  d'argent.  11  y a des 
Courtiers  établis  en  titre  d’Officc  pour  négocier 
les  prefts  qui  fc  font  fur  la  place  du  Change,  qu’on 
nomme  Agents.  Voyez  Agents. 

Les  Courtiers  de  chevaux  de  la  marchandifc  par  eau» 
font  des  Officiers  de  ville  cftablis  pour  la  naviga- 
tion , qui  ont  foin  de  viûtcr  les  chevaux  pour  le 
montage  des  coches  & d.s  bateaux , de  billet  les 
cordes  & d’obliger  les  Voituriers  à réparer  ou  dé- 
pecer les  bateaux  qui  ne  font  pas  en  état  défaire 
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voyage.  Il  y a d'autres  Courtiers  de  chevaux  qui 
fe  méfient  de  faite  vendre  des  chevaux. 

Les  Courtiers  de  fc| , font  des  Officiers  des  Gabelles 
qui  affilient  au  grenier , & fou  mille  ne  les  minois 
aux  mcfurcurs  . 6c  les  toiles  & bannes  pour  met- 
tre fous  les  minots. 

Les  Courtiers  de  lards  Scdcgraifies,  font  des  Offi- 
ciers de  ville  établis  pour  defeharger  » empiler  6c 
vifiter  ces  marchandées  dans  les  places  où  clics 
fe  vendent , 6c  qui  font  rcfpon fables  envers  l’a- 
cheteur de  la  bonté  de  la  marchandée  , Sc  envers 
le  vendeur  du  payement  du  prix. 

Les  îurez  Courtiers  de  vins  fur  les  ports  , font  des 
Officiers  de  ville  dont  la  charge  cft  de  gouficr 
les  vins  . pour  conuoidrc  s'ils  ne  font  point  char- 

Jez  d’eau  , ou  d’autres  mauvais  rcmplagcs.  Ils 
Dirent  advenir  l’acheteur  ft  le  vaifleau  ne  con- 
tient pas  la  jufte  moifon  fuivant  la  marque  appo- 
féc  par  le  laugcur. 

Chaque  Corps  de  Marchands  a fes  Courtier /,  qui 
font  nommez  par  fes  Maiftrcs  & Gardes.  Il  y en  a 
auffi  chez  les  Manufaéturiers.  Ce  mot  vient  de 
Corr.ererius , qu'on  a dit  dans  la  bafic  Latinité  en 
la  même  lignification. On  les  a appelles  aufit  Cur- 
ri tores  & C urfîret, 

C O U R T I L.  f.  m.  Petite  cour  de  campagne  qui 
n’cft  point  fermée  de  murs  , mais  feulement  Je 
luycs , de  fagotage  , ou  de  follez.  On  le  dit  auffi 
des  bafic  cours  , où  on  fait  le  ménage  de  la  cam- 
pagne On  le  dit  auffi  en  qu- Iqucs  lieux  des  jar 
dins.  Ce  mot  vient  Acctrtile  Latin  , diminutif  de 
sertis.  Ménage. 

C O U R T 1 N E.  f.  f.  Terme  de  Fortification.  C'efl 
la  partie  de  la  muraille  ou  du  remparc  qui  cil 
entre  deux  baftiom.  Quand  l’enncmy  attaque  les 
dehors  . il  faut  faire  grand  feu  fur  la  courtine  , 
c'efl  à dire  , tirer  par  toute  l’ctenduc  de  la  cour' 
fine.  Du  Cange  derive  ce  mot  du  Latin  cor  tin  a , 
ejuafs  minor  cor tis  , ou  petite  cour  de  pavfan  en- 
tourée de  murs  : & il  dit  que  par  imitation  on 
a ainfi  appelle  les  murs  & parapets  des  villes , qui 
les  enferment  comme  des  cours.  11  dit  auffi  que 
les  courtines  ou  rideaux  du  lit , & les  voiles  qui 
enferment  les  autels . ont  pris  leur  nom  de  la  mê- 
me origine  : 6c  il  aflùrc  qu’on  a appcllé  eertis  , la 
tente  du  Prince  ou  du  General  d'armée  ; & que  les 
gens  qui  la  gardoient  ont  été  appelles  Cortinurii, 
Cortolini  6c  C.rtifeni , d'où  on  a fait  le  mot  de 
Courtipens. 

On  appelle  auffi  le  feu  de  la  courtine , la  ligne  de 
deitenfe  qui  commence  à une  partie  de  \i  courtine, 
lors  que  cette  partie  qui  va  jufqu'au  flanc  f rt  auffi 
de  flanc  pour  deffendre  la  place  du  baftton  oppofé» 
Courtine,  fignific  auffi  des  rideaux  de  lit  g mais  en 
«c  fens  il  cft  vieux.  On  le  du  feulement  à l'Egléc 
des  rideaux  qui  font  des  deux  codez  de  l'auicl. 
Courtine,  en  termes  de  Mâtine , cfl  un  filet 
qui  fe  rend  fur  les  fables  que  la  mrr  couvre  6c  dé- 
couvre par  fon  flus  6c  reflus.  U cft  fort  en  ufage 
fur  les  codes  de  Normandie. 

CO  U R T-I  O I N T E'.  f m.  Terme  de  Manège. 
C'efl  le  nom  qu'on  donne  au  cheval  qui  a le  patu- 
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ron  court , qui  a les  jambes  droites  depuis  le  ge- 
nou jufqu’à  la  couronne  .Les  chevaux  court-jointes 
fatiguent  mieux  que  les  long- jointez  , mais  ils  ne 
manient  pas  fi  bien. 

En  Fauconnerie  on  appelle  Oifcauc»«r/  quand 

les  atubcs  font  de  médiocre  longueur. 

COURTISAN  f.  m*  Homme  qui  hante  la  Cour, 
qui  cd  à la  fuùtc  du  Roy.  Ce  Seigneur  cd  un  fage 
Cour tif'tn , un  h ibile,  un  rufé  Courtifen.  Les  Cour * 
tipens  ne  doivent  pas  dire  tout  ce  qu’ils  penfent. 

Courtisan,  fc  dit  auffi  de  ceux  qui  rendent  de* 
rcfpeéls,  ou  des  affiduitcz  à de  Grands  Seigneurs, 
pour  en  obtenir  quelque  avantage-  Ceux  qui  onc 
bien  des  emplois  à donner  , à procurer , ne  man- 
quent point  d'avoir  beaucoup  de  courtipens. 

On  nomme  auffi  coursiftns  , les  amants  des  Dames, 
ceux  qui  leur  courent  des  fleurettes.  Cette  femme 
riche  a beau  edre  laide,  clic  ne  manque  point  de 
ceurtipms  qui  la  veulent  cfponl'cr- 

COURTISANE,  f.  f.  T etme  un  peu  honnefte 
pour  nommer  uneperfonnt  entretenue  qui  gagne 
la  vie  à faire  l'amour.  Lais  cdoic  une  fameufe 
Courtipene  , qui  drmandoit  dix  mille  efeus  à ceux 
qui  vouloicnt  p-ffir  une  nuit  avec  elle. 

COURTISLRv.  a£l.  Flatter  quelqu'un  pour 
en  tirer  du  profit , cageollcr  les  Dames  pour  leur 
faire  l’amour.  Il  y a long-temps  que  ce  jeune 
homme  ceurrs(c  cette  veuve  , il  cd  tautoft  rtnips 
qu’il  l’cfpoiéc.  Il  cagcolic  , il  courtifc  ce  vieil- 
lard , pour  edre  mis  dans  fon  tedament.  Fafquicr" 
remarque  que  le  premier  qui  s’eft  fervy  de  ce  nioe 
cd  Olivier  Maigny. 

On  dit  auffi,  qu’un  homme  courtipe  les  Mufcs , les 
neuf  Sœurs , pour  dire , qu'il  aime  à faire  des 
vers , qu'il  cd  Pocttf  déclaré. 

COURTOIS  , oise.  adj.  Qui  a de  la  civilité , des 
manières  honneftes  Si  agréables  , qui  fait  un  ac- 
cueil doux  6c  gracieux  à tout  le  monde.  La  mar- 
que d'un  honnede  homme  c’cd  d'edre  courtois. 
Un  brave  Cavalier  cdcourtoisiux.  Dames. 

Courtoisemxnt.  adv.  D’une  manière  cour- 
toife  & civile.  Ce  Prince  l’a  rcccu  fort  courtoife- 
met  t , luy  a parlé  fort  court oipement. 

COURTOISIE-  f.  f.  Civilité  , gracieux  ac- 
cueil. Les  Grands  gagnent  le  cœur  de  tous  leurs 
fujets  par  la  ceurtoipe , par  la  douceur  de  l'accueil 
qu’ils  font  à leurs  inferieurs- 

Courtoisie,  fignific  auffi  un  bon  office, nn 
plaifir  qu’on  rend  volontairement  à quelqu’un  fans 
y edre  obligé.  Je  tiens  cette  faveur  de  \icourtoipe 
d'un  tel.  J’attens  ce  plaifir  de  vodre  courteipe,  de 
voflrc  humeur  obligeante. 

Courtoi  s i e , ift  auffi  un  terme  honnefte  pour 
demander  des  faveurs  aux  Dames.  Cet  amant 
a cft  rendu  bicnioft  familier , il  luy  a demandé  U 
courtoipr , il  l'a  priée  de  la  courteipe. 

COUR  VET  TE.  f.  f.  Terme  de  Marine,  cft 
une  efpece  de  barque  longue  qui  n’a  qu’un  maft 
& un  petit  trinquet  , 6c  qui  va  a voiles  & à rames. 
11  y en  a d'ordinaire  à la  fuitte  d’une  armrc  na- 
vale pour  aller  à U découverte , & pour  porter  des 
nouvelles. 


Nqdo  a 


6<)  8 COU. 

COUSIN,  ini.  fubft.  mafc.  & fom.  Terftie 
relatifs  de  parente  , qui  fc  dit  de  ceux  qui  font 
iilus  de  deux  frétés , o«  de  deux  fœurs.  Dans  la 
première  génération  , ils  s'appellent  coupas  gtr - 
mains  -,  en  la  féconde , ijjus  ou  remues  de  ger- 
main s-,  en  la  troifiéme  on  les  appelle  couftns  au 
troifiéme  Si  au  quatrième  degré.  Ce  mot  vient 
de  tonftnguintut.  Nicod.  Mais  Ménage  le  déri- 
ve de  ccngenims , ou  congeneus  , comme  qui  duroit 
ex  ctdcm gemre. 

Cousin  paternel,  fc  dit  des  coufins  qui 
fout  ilfuS  des  parents  du  cofte  du  pere  ; Ceufin  ma- 
ternel ,dz  ceux  qui  font  ilfus  du  cofté  de  la  mère. 

Cousin,  cft  aulfi  un  terme  d honneur  que  les 
Rois  donnent  aux  Cardinaux  , aux  Princes  de  leur 
Sang  , à des  Princes  étrangers , & aux  principales 
pcrfooncs  de  leurs  Eftats  qu'ils  veulent  honorer. 
Le  Roy  traitte  les  Ducs  & Pairs  , les  Marefehaux 
de  France  de  Coufins. 

Coust  n,  cft  encore  un  nom  que  fc  donnent  les  parti- 
culiers en  témoignage  d'amitic.  Si  vous  faites 
cela  , nous  ne  ferons  pasr oufirts , c’eft  à dire,  nous 
ne  ferons  pas  amis.  Ces  deux  hommes  ne  vont  ja- 
mais l’un  fans  l'autre  , ils  font  grands  coufins. 

Cousin,  1c  dit  aulfi  des  cfcocnifleuts  de  cam- 
pagne , qui  fous  prétexte  de  parenté  ou  d'amitié 
vont  manger  chez  les  Gentilshommes  du  voisina- 
ge. Plulicurs  font  obligés  de  vendre,  de  quitter 
leurs  terres  , parce  qu'ils  font  mangés  de  coufins. 

Cousin,  fubft.  male  lignifie  un  chanteau  long 
qu'on  f.rifoit  cy  devant  quand  on  rendoic  le 
pain  bénit , pour  en  envoyer  des  parts  aux  parents 
& aux  amis , parce  que  le  chanteau  de  l’E^lifc  ne 
fuffifoit  pas  . Se  n'dioir  pas  fi  bien  eftoffe  , ni  fi 
délicat  Ouf:  oit  honneur  à fes  amis  en  leur  en- 
voyant du  rot, fin. 

C o u s i N , eft  aulfi  un  petit  infcéFc  volant  qui.pi- 
que  avec  grande  doulcui  Se  importunité.  Les  cou- 
fins Si  les  mouches  ont  (ix  grandes  jambes,  n’ont 
point  de  cou,  & ont  une  trompe  qu’ils  allongent 
te  tetitent  , par  le  moyen  de  laquelle  ils  fuccent 
le  fang  des  animaux  , & les  nuttes  liqueurs  dont 
ils  fc  nourriflent.  En  Amérique  omft  tellement 
afflige  de  coufins , qu'on  ne  fauroit  dormir  à l’air, 
ni  avoir  aucune  partie  du  corps  decouverte-  Pour 
s’en  di  ffcndre  , il  faut  mettre  du  papier  fous  les 
bas . car  leur  aiguillon  ne  le  peut  percer.  Pour  les 
faire  forcir  d une  chambre , il  faut  mettre  une  lu- 
mière au  dehors  , ils  y accourent , & puis  on  fer- 
me promptement  toutes  les  feneftres.  Ménage  dé- 
rive ce  mot  de  culicinus , formé  de  culex- 

Cousin,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Tous  Gentilshommes  font  coufins , & tous  vilains 
compères.  On  appelle  du  mauvais  vin  dans  un 

log  S , du  chifjp  (enfin. 

COUSINAGE,  fubft.  mafe.  Patenté  , aficm- 
blagc  de  coufins.  Cet  homme  vous  traitte  de  cou- 
fm,  dites  moy  de  quel  codé  vient  ce  coufin>ge. 
Pour  les  nopecs  des  petites  gens  on  alïemblc  tout 
le  ceufinxgr 

G O U S I N E R.  verb  neut  S'appeler  coufins, 
s'aller vifiter comme  coufins,  ou  amis.  Un  tel. 
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ttofine  avec  un  tel.  Cet  Hobereau  ne  vît  que  d’al- 
ler confiner  deçà  Se  delà. 

C O U S S 1 N.  1.  ni.  Elpecc  d'oreiller  ou  de  carreau 
qu'on  emplit  déplume  , de  bourre , ou  autre  ma- 
tière molle  , pour  cftrc  aflïs  ou  couché  plus  dou- 
cement. Ce  mot  vient  de  l'Allemand  k.’-fien  , ou 
, lignifiant  la  meme  chofc. 

On  le  dit  proprement  de  ce  qu'on  met  fur  les  fieges 
de  carrollc  Ils  font  de  cuir  emplis  de  plume  , Se 
couverts  par  defius  de  la  meme  eftoffe  dont  le  car, 
rolfo  cft  garny. 

On  appelle  aulfi  un  comfiisi  pour  courre  la  porte , ou 
coufiinet , une  efpece  de  petit  matelas  piqué  Se, 
mollet  qu'on  met  fur  une  folle  s Se  pareillement 
ccluy  qu’on  attache  derrière  la  folle  du  cheval 
pour  porter  une  valife  , ou  fur  le  garrot  ou  poi- 
trail des  chevaux  de  catrolTc  pour  empêcher  que 
le  harnois  ne  les  bielle. 

Coussinet,  f.  m.  diminutif.  Petit  couftin.  On 
met  des  c oufiinets  pleins  de  chofes  odoriférantes 
fur  les  lits  par  ornement.  Onportoit  autrefois  des 
coufisnets  loas  la  bandoulière  à l’endroit  où  ou 
porte  le  moufquct-  Les  Doreurs  ont  aulfi  des 
coufiinets  pour  tailler  leur  or , Se  les  Graveurs 
pour  foutenir  les  planches  qu'ils  gravent. 

En  Architcélutc  on  appelle  coufiines  , l'ornement  du 
chapiteau  Ionique  entre  l'ove  Se  l'abaque,  qui  fort 
a fermer  les  volutes. C’eft  aulfi  un  nom  qu'on  don- 
ne à l'importe. 

On  dit  figurcmcnt , Tetter  fon  coufiinot  fur  quelque 
choie  .pour dire,  Avoirenvie  de  l’acheter,  ou 
de  l'obtenir  , parce  qu'elle  accommode  fort- 

C O U S T.  f.  m.  Prix  de  la  chofc  qu’on  achète, 
ou  ce  qu'on  eft  obligé  de  dcfpenfer  pour  l'acqué- 
rir , pour  la  couftruirc,  ou  pour  l'entretenir.  Les 
baftiments  font  de  grand  r««./.  L artillerie , les 
équipages  de  mer  font  de  grand  coufi  àl'Eftat.  Ce 
mot  cft  vieux  dans  la  Langue , & y eft  pillé  tout 
pur  du  Celtique  ou  Eas-Bicton,  où  il  ûgnific  la 
meme  chofc.  ^ 

On  dit  en  tetmes  de  Palais , Rembourfer  les  frais  Se 
loyaux  coufi  s , pour  dire , ce  qu’il  a légitimement 
coufté  à acheter  une  chofc  comme  en  matière 
d’heritage  . c'cfl  outre  le  prix  , les  lods  & ventes, 
les  frais  du  Contraft,  le  payement  des  charges, 
&c.  On  dit  en  ce  fins , Le  coufi  en  fait  perdre  le 
gouft , pour  dite  . qu'il  fc  faut  palier  d’nne  chofc, 
quand  elle  cft  trop  chcrc  , quand  on  n’a  pas  le 
moyen  de  l’acheter.. 

COUST  ANT  adj  m.  fc  dit  en  cette  phrafe •_ 
Il  faut  acheter  les  chofes  au  prix  coufia,.t , c’eft  à 
dire,  au  prix  ordinaire  , Se  ne  les  point  enchérir 
par  une  folle  palfion. 

G O U S T E R.  v.  a£l  Valoir  certain  prix  Le  bled. 
cftramcKdé,  il  ne  confie  plus  que  tant-  11  en  faut 
avoir  . quoy  qu’il  <■<»*//#.  Ce  mot  vient  de  confiart- 
Nicod 

C o u s t e r , figaific  aulfi  , Obliger  à grande  def- 
penfe.  Les  procès  l’ont  ruiné  ils  luy  ont  coufté 
tout  fon  bien.  L’exercice  de  la  Paume  c-u fit  beau- 
coup Un  équipage  coufi-  bjn  à entretenir  à Paris.. 

Co  u s t e r,  fc  dit.  aulfi  figurémeut  eu  chofes. 
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morales  & fpirituelles.  Cette  perte  luy  a bien 
confié des  larmes,  des  foûpirs.  La  fcicncc  confie 
beaucoup  de  veilles  , de  lueurs , de  travaux  à 
acquérir*  Cet  homme  n’a  pas  le  génie  facile  , les 
vers  luy  confient  beaucoup.  Une  parole  lafchée 
mal  à propos  confie  quelquefois  la  vi..  Pour  pu- 
nition de  la  faute  , il  ne  luy  en  a confié  qu’un  mois 
de  prifon. 

C o u s t e R , lignifie  aulfi  , Faire  une  chofe  à 
regret,  avec  répugnance.  Quand  il  faut  qu’un 
honnefte  homme  falfc  des  foumiflions , flatte  les 
Grands, .tout  luy  confie.  Quand  il  faut  fer  vit  fes 
amis, rien  ne  luy  confie. On  dit  aufli  d'un  prodigue, 
que  l’argent  ne  luy  confie  rieil , qu’il  ne  fçait  pas  ce 
qu'il  ^confié  à gagner.  On  dit  aufli  en  amour, 

Tout  cil  doux  , & ricu  ne  confie 
Pour  un  cœur  qui  fçait  aimer. 

On  le  dit  aufli  des  autres  ckofes  dont  on  efl  mauvais 
ménager.  Ce  Capitaine  expofe  trop  fes  foldats  , 1» 
vie  des  hommes  ne  luy  confit  gucrcs  La  peine  des 
pauvres  gens , de  fes  valets  ne  luy  confie  tien. 

COUSTIERES,  Terme  de  Marine  , qui  fc  dit 
des  gros  cordages  qui  foûticnncnt  les  malfs  d’une 
galère , & qui  luy  fervent  de  haubans. 

COUST1LLADE.  f.f.cll  une  playe  ou  balafre 
faite  par  une  dague , ou  long  poignard  , qu’on 
appclloit  autrefois  coufiille , a.nli  nommée  , par- 
ce qu’on  les  portoit  fur  le  collé  ; ou  de  cou  fiel , qui 
figni^oit  autrefois coute*u:&c  on  appelloit  Coufisl- 
liers , ccuxquiportoientla  coufltllc  d’un  homme 
d’arme , 5c  qui  fc  tenoient  prés  de  luy  , comme  re- 
marque Fauchet.  On  dit  encore  des  aflaffins  & 
brertcurs , qu’ils  ont  donné  pluficurs  coufiilUdcs  à 
quelqu’un, quand  ils  luy  ont  fait  pluficurs  blcflutcs, 
fur  tout  au  vifage. 

C O U S T U Mt.f  f Train  de  vie  ; ou  d’aélions 
ordinaires  , qui  étant  pluficurs  fois  répétées , don- 
nent une  habitude  ou  facilite  de  les  faire  quand  on 
veut.  La  coufiume  rend  toutes  chofcs  faciles.  Le 
Sage  qui  veut  eftrc  long  temps  en  faute  , doit 
vivre  comme  il  a de  coufiume  , ne  faire  point 
d’cxccz.  Ce  mot  efl  dérivé  ù confutcu  Une , 
par  conttaélioa.  Du  Cange  dit  qu’en  la  balle  La- 
tinité on  a dit  enfin ma,  eufinmurtus  , & enfin - 
mette. 

Goustume,  fc  dit  auffi  des  chofos  qui  fc  font 
ordinairement  5c  naturellement . même  par  les 
animaux  5c  pat  les  corps  inanimez.  On  dit  que  les 

* éléphants  ont  coufiume  de  falucr  tous  les  matins  le 
Soleil  A Paris  le  Soleil  a confirme  de  fs  lever  en 
cfté  à quatre  heures,  en  hiver  à huit  Les  arbres 
OMcou/lume de  pouflerau  printemps  Les  roflignols 
ont  coufiume  de  chant,  r au  mois  de  May 

G o u s r u m e , fc  dit  aufli  des  mœurs , des  cere- 
monies, des  façons  de  vivre  -es  peup  es  qui  ionr- 
tournées  en  habitude , 6c  qui  ont  parte  en  ufige 
ou  en  force  de  loy  Les  Relations  des  Voyag  uts 
nous  .-’pprenne  : d dtrange*  et.  (lûmes  des  peuples- 
éloignez.  Us  tont  préoccupez  de  la  bonre  de- 
leurs  cou  (}i.  mc  s , comme  nous  des  noues. On  dit 
on  ce-  fens , qu'une  fois  n-e II  pas  confirmée.  11  * 
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n'en  faut  pas  faire  mellicr , cou  fi  urne . Il  ne  faut  pas 
laiflcr  perdre  les  bonnes  ctufiumet. 

Coustume,  prcfquc  en  ce  fens  , fedit  des  cho- 
fcs qui  étoicnt  d’abord  volontaires , 5:  qui  font 
dcve.mcs  neoeflaites  par  l’ufagc.  Les  cflccines 
font  palRcs  en  coufiume.  Les  prefenrs  qu’on  fait 

v aux  nouveaux  mariez , que  font  les  Officiers  à leur 
réception  en  des  charges , fout  deus  , parce  qu'ils 
font  pallcz  en  coufiume ■ 

Coustume,  fc  dit  auffi  d’un  droit  qu'on  paye 
ordinairement  comme  une  efpece  de  péage  aux 
partages  des  villes , ôc  le  plus  fouvent  à l’entrée 
des  Baillagcs  5c  Vicorotez  pour  l'entretien  des 
ponts  5c  palTiges,  dont  on  ne  connoill  point 
l’origine  ni  l'ctabliflcmcnc.  On  met  un  morceau 
de  bais  tourne  5c  attaché  au  bout  d'une  perche, 
pour  lignai  aux  Voituriers  qu’il  faut  payer  ce  droit; 

& on  rappelle  billot,  ou  biUttte  : fut  quoy  ou  a 
fait  ces  vers  : 

Ce  billot  fufpendu  qui  a l'air  fc  confume, 

Advertit  le  Marchand  d’acquitcr  [i  coufiume. 

On  appelle  en  quelques  lieux  petite  coufiume , le  paye- 
ment d’un  dénier  pour  bœuf  ; 5c  la  grand'  eoufiu - 
me  , ccluy  de  quatre  deniers.  Les  Ecclcrtalliques 
appelleront  autrefois  louables  coufiumei  , les 
droits  que  le  Clergé  levoit  fur  les  gens  d’EgUfe, 
comme  décimés  , aunates , déports , proficiats, 
6cc.  contre  lcfqacls  Pufquier  a fait  de  fortes 
inventives.  On  a appcllé  coufiumts  Epi/copulet, 
certains  deniers  ou  tributs  qu’ils  faifoient  payer  à- 
Pafqucs. 

Coustume,  a lignifié  aufli  autrefois  un  revenu 
annuel  en  bled  , vin  5c  autre  chofe  p’ayablc  au  Sei- 
gneur qui  avoit  donné  l'beritagc  d cette  condition. 
Ainfi  on  diloit , Prendre  un  héritage  à coufiumet, 
pour  dire  , à certaines  charges  Ipccifiées  , ou  fé- 
lon Tufage  ordinaire  des  lieux.  On  a appelle  aufli 
droits  de  coufiumet , d'autres  fortes  de  droits 
cftablis  pat  les  Seigneurs  dans  les  marchez  fur  les 
denrées  par  l'ufagc  5c  la  coufiume  des  lieux* 

Cou  st  um  e , lignifie  aufli  le*  droit  particulier 
ou  municipal  étably  pat  l'ufagc  en  certaines  Pro- 
vinces , qui  a force  de  loy  depuis  qu’il  a été 
redire  par  écrit.  Les  Coufiumts  generales  de  Fran- 
ce font  comprîtes  en  deux  Volumes* Guenois a 
fait  un  beau  travail  ponr  la  conférence  des  C enfin- 
met.  Dans  le  (iccle  pafle*  on  a envoyé  des  Corn-- 
miflaircs  pour  reformer  la  plus  part  des  Coufiu-- 
w/er.  Bartok  dit  qu:  les  Cotfiumes  ont  etc  intro- 
duites pour  adjouller  ou  ponr  déroger  au  Drqit: 
commun  ; 5c  partant  il  fuppofe  qu’il  ell  plus  ancien. 

11  y a aufli  des  Coufiumts  focales,  qui  font  en* 
uf  ge  dans  des  lieux  ou  Seigneuries  particu- 
hères  I.a  Cou  fin  ■•■t  de  Normandie  cil  appcllée 
la  i'.gr  Coufiume.  La C.ufiumt  de  Paris  fert  de  ré- 
glé pour  toutes  les  autres  Coufiumts , quand  elles 
n'oq.  point  de  dilpofttions  contraires-  Du  Mou- 
lin , Tourner  ont  commenté  la  Couftume  de 
Paris  ; But i lan  celle  de  Rheims  ; d’Argenrré 
celle  de  Bretagne  l’Abbe  5c  Ragucau  celle  d: 
Bcin  ;>  ChalTunc  celle  de  Bourgogne  , &c.  Oi>i 
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Appelle  auflî  un  psvs  de  Coujfume,  par  oppofition 
au  pays  de  Droit  écrit , ccluy  qui  cft  regy  pat  une 
Couflumt  particulière.  C'eftun  point  de  Coutume, 
un  article  , une  queftion  de  Coujlume. 

On  dit  aufli , Suivant  les  us  & couflvmu  du  pays, les 
Se  cou  fumet  6,  cia  met  Voyez  Ut. 

C o u s r u m e , fe  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  C'eft  la couflumc  de  Lorris , où  le  battu  paye 
l’amende  : ce  qui  fe  dit , quand  un  homme  qui  a 
fujet  de  fe  plaindre  cil  encore  condamne.  Ccr  ar- 
ticle ne  fe  trouve  point  dans  la  Ceuflume  de  Lor- 
ris , mais  bien  dans  un  vieux  Tiltre  de  l’an  1448. 
qui  cft  une  confirmation  des  privilèges  de  Lorris 
faite  par  le  Roy  Philippes , ou  il  cft  dit  que 
quand  quelqu’un  des  combattans  en  gage  de  ba- 
taille étoit  vaincu  , le  plcige  étoit  obligé  de  payer 
cent  douze  fols  d’amende  j ce  qui  ne  fe  faifoit 
point  dans  tous  les  autres  lieux  en  de  femblables 
combats.  C’eft  une  remarque  qu'a  fait  Pafuuier. 
Mais  d’autres  adjouftent  que  cela  avoit  au  fit  lieu 
en  d’autres  endroits  , comme  on  voit  dans  la  vie 
des  Evêques  de  Mets,  en  un  temps  où  tous  les 
différends  fe  vuidoient  en  champ  de  bataille  fie  à 
coups  de  main  ; Se  alors  les  battus  payoient  l'a- 
mende. Mais  quelques-uns  difent  que  c’eft  la 
mauvaife  intelligence  de  ce  proverbe  qui  caufc 
de  l'cftonncmcnt  ; car  la  loy  voulant  que  ceux  qui 
battent  les  autres  foient  punis  , elle  s'eft  expliquée 
en  ces  termes  qui  tiennent  de  l'apoftrophc  , Le 
bas  tu  ; paye  l'amende. 

COUSTUMIER, iere.  adj.  & fubft.  Qui  a 

couftume  de  faire  quelque  chofe.  Il  cft  cou  (fumier 
de  s’aljer  promener  tous  les  matins.  Les  femmes 
font ccûtumieres  de  mentit,  d’etre  avares. 

Coustumier,  iere.  adj.  qui  fe  dit  quelque- 
fois de  ce  qui  cft  ordinaire , accouftumc  Cet  hom- 
me cft ctin.-mier  de  faire  une  telle  aftion.  Cor- 
neille a die  daos  le  Poiieuctc  : 

Et  mes  yeux  éclairez  de  plus  vives  lumières, 

Mc  trouvent  plus  en  eux  leurs  gi  aces  ceufiumiere tm 

Coustumier,  lignifie  aufli , le  Volume  où 
font  contenues  les  Couftumes  d'une  Province  , ou 
le  Recueil  de  toutes  les  Couftumes  de  France, 
tant  generales  que  locales  , c’eft  à dire,  des  lieux 
particuliers , comme  cellrs  de  Gifors  , Andcli, 
Caen  , Bayeux , Vernon  , Langres  , Sec.  Le  Grand 
Comftumier  Je  Normandie  a été  d’abord  imprimé 
& commenté  par  Guillaume  Roullier  d’Alençon 
en  if*?. 

, On  appelle  aulîpay  s Cou  fumier,  le  pays  qui  fe  régit 
par  la  Couftume  , par  oppofition  au  Pays  de  Droit 
éc[it  > <lu'  fc  regit.pai  Je  Droit  Romain , comme  le 
Languedoc  , le  Lyonnois , ficc. 

Coustumier,  a figmfic  auffi  autrefois  les 
fujets  d’un  Seigneur  Rodai  non  nobles- Ainfi  on  a 
appcllé  perfonne  cou  fumieie , vilain  coufiumitr, 
homme  , femme  Se  fille  couftumiire  , fujets 
eftagers  fit  coufiumitrt , ceux  qu’on  a voulu  nom- 
mer roturiers  : Se  on  appelloit  bourfe  eoujf umiere, 
Pacha;  que  faifoit  un  roturier  d’un  héritage  noble 
ou  non  -,  amendes  eoujlumitrct  , les  amendes 
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taxées  pat  la  Couftume  , ou  arbitraires  : Se  on 
difoic , Partager  un  héritage  'ouflumierentint , par 
oppofition  1 un  partage  qui  le  faifoit  noblemc*r,cc 
qui  cft  fort  frequent  dans  les  Couftumes  de  France. 

On  appelle  aull \ceuflumiert  Se  couftumet , les  ufagers 
fie  les  ufages  de  bois  , pafeages  ou  pafnages. 

COUSU,  ue.  adj.  fie  participe  du  verbe  coudre. 
Ce  qui  cft  attaché  à un  autre  avec  du  filer.  Voilà 
un  habit , des  gands , des  fouliecs  cou  fui  bien  pro- 
prement. Ce  mot  vient  du  Lwnconfutut,icc>ttfue. 

Cousu,  lignifie  aufli . Maigre  , defeharné.  Cet 
homme  a le  vifage  coufu  , pour  dire  , qu’il  n’a 
point  de  chair  aux  joues,  qu’il  ale  vifage  menu, 
pointu  par  le  bas-  On  dit  aufli  d'un  cheval,  qu'il  a 
les  flancs  cou  fut,  pour  dire,  qu’il  eftroaigtefic 
efflanqué. 

Cousu,  lignifie  encore,  Cicatrife , remply  de 
coutures  fur  la  peau  , qui  marquent  des  veftiges 
deplayesou  d' ulcérés  guéris  il  y a long  temps. 

On  dit  en  termes  de  Manège , qu'un  hommccftttf*/* 
dans  la  fclle , pour  dire  , qu'il  cft  ferme  à cheval, 
qu'il  n'en  branûe  pas  , qu’il  femble  y élire  attaché* 

C o u s u , ou  Chef  coufu  , fe  dit  en  termes  de  Blafon. 
Voyez  Coudre- 

C o u s u , fe  'dit  aufli  en  ces  phrafes.  On  appelle  un 
homme  tout  couju  de  pilloles  , ccluy  qui  en  a 
beaucoup,  par  allufion  à la  manière  des  avares, 
qui  coufcnt  leur  argent  dans  leurs  ceintures , dans 
leurs  habits,  pour  le  mieux  cacher  fie  garder. 
On  appelle  des  finefTes  coufu  et  de  fil  blanc , celles 
qui  font  grofficres  fie  aifees  à découvrir  On  ap* 
pelle  auffi  bouche  coujué  , une  bouche  dtfcrccte 
qui  ne  découvre  point  le  fccrct  qu'on  luy  a recom- 
mandé de  garder. 

C O U T E A U.  f.  m.  Utencilc  fervant  à la  table, 
faic  d'un  fer  acéré  trenchant  du  codé  qui  fert  à 
coupper  le  pain  , les  viandes.  Cette  viande  cft  ten- 
dr  : au  coateaç.  Ce  fruit  cft  meur , il  cft  doux  au 
couteau.  On  cft  fervy  dans  le  cabaret  au  tac  tac 
du  couteau.  Ce  mot  vient  de  cultcllut.  Nicod- 

Il  y a pluficnrs  fortes  d:  couteaux:  un  couteau  de 
poche  , qui  a fa  gaine  : un  toute**  pliant  a une 
jambette  • couteau  de  cuifine  , de  Boucher , pour 
coupper  la  grofle  viande.  Les  couteaux  pointus 
qu’on  nomme  bajonuettes  font  deffcndus*En  Italie 
on  ne  fe  fert  que  de  couteaux  arrondis  par  le  bout. 
On  appelloit  les  factit  couteaux  chez  les  Payens, 
ceux  qui  leur  fer  voient  à égorger  desviéUmcs. 

Frappe  , je  tends  le  fein  à tes  facrét  couteaux, 

dans  le  Temple  de  la  Mort , de  Habert. 

Couteau  de  pied,  cft  un  outil  de  Cordon- 
nier fervant  à coupper  le  cuir  , qui  cft  trenchant  Se 
arrondy  en  dcmyccrclc , fie  dont  le  manche  cft 
fait  en  poignée. 

Les  Juifs  font  la  circoncifion  de  leurs  enfants  avec  un 
couteau  de  pierre.  On  fa*t  aufti  des  couteaux  d’i- 
voire, dont  les  Sceietaires  fe  fervent  pour  plier 
plus  proprement  leurs  lettres. 

Dans  le  Manège  on  appelle  le  touteau  do  chaleur , un 
morceau  de  faulx  avec  lequel  on  abat  la  fucur  des 
chevaux , en  le  coulant  doucement  fur  leur  poil. 


cou. 

Couteau  de  f e u , c(l  un  infiniment  de  Ma- 
refchal  en  forme  de  couteau  fait  de  fer  > ou  de 
cuivre.  Il  eft  long  d’un  pied  , épais  par  le  dos  » Se 
mince  de  l’autre  codé.  Un  le  fait  chauffer  dans  la 
forge > & il  fert  à donner  le  feu  aux  parties  mala- 
des des  chevaux  qui  en  ont  befoin. 

Couteau,  figninc  aufli  une  petite  épée  propre  à 
porter  par  la  ville.  Ils  fc  font  battus  avec  armes 
inégales  , l’un  avoir  une  brette  , l'autre  n'avoit 
qu’un  couteau,  On  dit  qu’un  homme  eft  uneew- 
teau  de  Tripière , quand  il  dit  du  bien  & du  mal 
de  la  même  perfonne  , qu'il  flatte  les  deux  par- 
tis contraires. 

Couteau  de  c h a s]s  * , cft  celuy  que  portent 
des  Challl-urs  pourcouppcr  des  branches. 

Couteau  , fc  dit  figurément  en  chofcs  mora- 
les, d’une  violence , d’une  grande  affliélion.  Il  luy 
a mis  le  toute au  à la  gorge  pour  luy  faire  figner 
cette  tranfaéfion.  La  nouvelle  qu’il  a apprife  luy  a 
mis  le  coût*  tu  dans  le  coeur,  c’a  été  un  coup  de 
couteau  pour  luy.  On  dit  aufli , que  dcs.gcns  ai- 
guilent  leurs  couteaux  , pour  dire  , qu’ils  fc  pré- 
parent à fc  battre , à le  quereller , à difputer  } 6t 

Îu'ils  vont  jouer  des  couteaux  , pour  dire,  qu'ils 
>nt  prefls  d'en  venir  aux  mains. 

On  dit  aufli  au  jeu  de  carres  , quand  un  homme  a 
voulu  couppcr  une  carte,  & qu’un  fuivant  a coup- 
pé  aufli  au  deflus  de  luy  , que  fon  couteau  n’étoit 
pas  afTez  fore. 

On  dit  aulli , que  le;  hommes  font  aux  épées  6c  aux 
eouteaux  , ou  à couteaux  tirés',  pour  dire , qu'ils 
font  ennemis  ^urés  , qu’ils  font  prefls  à fc  bat- 
tre , à fc  nuire  l’un  à l'autre.  On  dit  au  contrai- 
re , Mettre  couteaux  fur  table  , pour  dire , Se 
préparer  à faire  grand'  chcre.  On  dit  encore  d'une 
pièce  de  drap  dans  laquelle  ou  a taillé  un  ha- 
bit , Se  qu’on  a entamée  , qu’on  a mis  I c couteau 
dedans. 

COUTELAS.  Cm.Efpéc  de  fin  acier  fort  trenchanre, 
large  6c  courte.  On  tranche  la  tefte  en  France 
avec  un  coutelas . 

Coutelas,  en  termes  de  Marine  , fc  dit  dés 
petites  voiles  qu’on  attache  de  beau  temps  à cof- 
té  des  grandes , qu’on  appelle  autrement  bonnettes 
enefluj. 

COUTELERIE-  f.  f.  L’art  de  faire  des  cou- 
teaux , & le  lieu  où  on  les  vend.  Les  Artifansde 
Moulins  font  fort  experts  en  coutelerie.  11  fc  fait 
un  grand  débit  de  coutelerie.  à Chaftclleraud. 
COUTELIER,  f.  m.  Celuy  qui  fait  ou  qui 
vend  des  couteaux.  Sa  femme  cft  appcllée 
Couteliere, 

COUTELIERE,  f f.  Eftuy  où  on  met  plu- 
fieurs  couteaux.  Si  j’achetc  les  couteaux  , je  veux 
qu'on  me  donne  aufli  la  couteliere. 

COUTIL,  f.  m.  Toile  faite  de  fil  fort  ddiéc , 
6c  fort  prefsée  , qui  lert  à faire  des  tentes , à en- 
fermer de  la  plume  pour  faire  des  lits . des  traver- 
fins , 6c  des  oreillers  , parce  qu’elle  cft  extrême- 
ment forte  & ferrée.  Les  coutils  doivent  être  faits 
de  bon  fil  de  chanvre  6c  fans  cftouppc.  Ils  font 
marquez  à huit,  neuf  & dix  rais  » qui  ose  leurs 
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longueurs  & largeurs  ordonnées  par  les  flatuts 
des  Tapifliers  , lelon  les  villes  où  on  les  fabrique 
Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  culcitra. 

On  appelle  coutils  [de  brin , ou  grain  profiter  , les 
gros  coutils  dont  on  fc  fert  pour  garnir  les  ebaifes  v 
& autres  meubles. 

C o u s t i e r.  f.  m.  Celuy  qui  fait  des  coutils. 
Les  Maiftres  Tapifliers  prennent  dans  leurs  leccres 
6c  flatuts  la  qualité  de  Contrepointiers  neutrez 
& Coufliers. 


C O U T R E.  f.  nv  Grofle  plaque  de  for  trcnchan- 
te  attachée  à un  des  coftés  de  la  charrue  pour  fen- 
dre 6c  verfer  la  terre.  Il  différé  du  foc  , qui  cft 
une  autre  grofle  pièce  de  fer  pointu  qui  commence 
l’ouverture  de  la  terre.  Les  Poètes  Bucoliques  fc 
fervent  fouvent  de  cette  épithète , Les  (outres 
trcnchants-  Ce  mot  vient  de  culter  Latin , Nicodj 
ou  de  cul  tell  us , félon  d’autres. 

COUTURE,  f.  f.  Union  de  deux  ebofes  qui  fc 
peuvent  joindre , attacher  cnfcmble  avec  du  fil , 
de  la  foye.  Sec.  Quand  on  veut  qu'une  chofe 
tienne  bien , il  fout  y faite  une  double  couture . 
Rabattre  la  couture,  c’cft  , Coudre  une  féconde 
fois  en  rabattant  les  bords  d’une  chofe  coufue  les 
uns  fur  les  autres.  On  apclle  des  draps  fans  coutu - 
re,  ceux  qui  font  faits  d’un  feul  lé  de  toile  qui  cft 
fort  large.  La  robe  de  Noftrc  Seigneur  croit  fans 
couture  , Scnc  put  être  divisée. 

Couture,  fignific  aufli  la  cicatrice,  la  mar- 
que que  lai  fient  fur  1a  peau  les  playes  & les  ulcè- 
res qui  ont  été  autrefois  guéris.  Cette  fille  a eu  la 
petite  vérole  , il  luy  eft  rtfté  pluficurs  coutures  fur 
le  vifage.  Cec  officier  a rcccu  pluficurs  blcflùres  à 
l'armée , il  en  voit  encore  les  coutures. 

Couture,  fc  dit  aufli  de  fart  de  coudre , & de 
la  dclicarcflc  du  travail.  On  a mis  cette  fille  chez 
une  MaiftrefTe  pour  apprendre  la  couture.Lacoutu* 
re  desgands  d’Angleterre  cft  plus  propre  que  celle 
de  France. 

Couture,  fc  dit  aufli  de  quelques  lieux  parti- 
culiers, abufivemenc  , au  lieu  de  couflure,  La 
Couture  Stc.  Catherine  à Paris.  L’Abbaye  de  la 
Couture  au  Mans.  En  ce  fens  il  vient  de  cultura  , 
qui  a fignifié  un  champ  cultivé. 

On  dit  figurément , qu'une  armée  a été  deffaite  à 
platte  couture  y pour  dire,  entièrement  & fans 
rcflource. 

COUTURIER,  iere,  f.  Tailleur  de  vil- 
lage , ou  ccliiy  qui  travaille  dans  les  villes  , Se  qui 
n’cfl  point  Maître , mais  qui  racouftre  des  habits 
pour  des  Frippiers  , ou  des  pauvres  gens.  On  ap- 
pelle aufli  Couturiers, des  femmes  qui  font  les  rob- 
bcs  des  enfans , Se  qui  vont  travailler  ajournée 
dans  les  ma  Tons. 

C O U V E E.  f.  f.  L’ Aflcmblagc  des  œufs  qu’une 
poule  couve  en  même  temps-  Malphigt  fçavanc 
Boulonnois  a en  la  curiofité  de  caücr  pluficurs 
fois  tous  les  œufs  d’une  couvée  à demie-heure  l’un 


de  l’autre , Se  de  voir  avec  un  microcofpc  tous  les 
changements  qui  s’y  faifoienc  jufqu'à  ce  que  le 
poulet  fuft  cfclos  r il  en  a donné  au  publie  les  fi- 
gures fort  bien  gravées. 
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Coute'e  , fignifie  figurémenr  une  mauvaife  engean- 
ce- Tous  les  enfir.s  Je  ce  coquin  Tout  des  filoux  > 
ou  Jes  garces  , toute  la  couvée  n’en  vaut  rien- 

Couveuse  f.  f-  Poule  qui  couve  , qu’on  garJc 
dans  une  métairie  pour  .cou  vc.r 

COUVENT,  f-m.  On  difoit  autrefois  Ccnvent, 
comme  on  le  prononce  encore  dans  fes  dérivez. 
Monaftcrc  de  Religieux  de  l’un  ou  de  l’autre  fexc. 
L’Ordre  de  Saint  Bcnoift  cft  composé  d’un  très- 
grand  nombre  de  Couvents  , de  Mail'ons  Rcli- 
gicufes*  Cc  mot  vient  du  Latin  conveutus , de 
convenio , 

Couvent,  fignifie  aulïi  le  Cors  ou  la  Commu- 
nauté des  Religieux  , ou  Rcligicufcs  qui  habitent 
ces  Maifons-  Tout  le  Couvent  acte  alTemblc  ca- 
pitulaircmcnt  au  fon  de  la  cloche.  Les  procès  s’in- 
tentent  au  nom  des  Religieux , Prieur  St  Couvent • 
Entrer  aai  Couvent , Sortir  du  Couvent , c’eft  , 
Prendre  ou  quitter  l’habit  du  Couvent. 

On  dit  en  menaçant  une  fille  dcfobrïlfantc  , qu’on 
la  mettra  dans  le  cul  d’un  Couvent  , pour  dire, 
qu’on  la  fera  Rcligieufc  malgré  clic -,|  qu’il  faut 
qu’elle  epoufe  le  party  qu’on  luy  propo/c  , ou  un 
Couvent. 

COUVER,  v-  ad.  qui  ne  fe  dit  que  des  femel- 
les des  oifeaux  , qui  fc  tiennent  fur  leurs  oeufs 
ponr  les  échauffer , jufqn’à  ce  qu’elles  en  voient 
cfclorre  les  petits  Les  pigeons  couvent  pluûcurs 
fois  l’année  C’eft  une  erreur  populaire  de  croire 
que  les  tortues  couvent  des  œufs  -,  elles  couvrent 
feulement  leurs  oeufs  de  fable  , & le -Soleil  par  fa 
chaleur  les  fait  cfclorrc.  Cc  mot  vient  de  cubarei 
Nicod  Du  Cangc  dit  aufti  qu’il  vient  àceufareovn. 

On  dtt  par  comparaifon  , Couver  des  yeux  , quand 
on  regarde  attentivement  une  perfonne  pour  qui 
on  a de  la  tendreffe  , ou  de  la  jalouiie  , lors 
qu’on  ne  levé  pos  les  yeux  de  defius  elle.  C’eft  une 
femme  qui  aime  tellement  fon  mary,  fa  fille, 
qu’elle  les  couve  des  yeux. 

C o u y e R , fe  dit  aulfi  des  femmes  du  menu  peu- 
ple qui  étant  aftifes  en  un  lieu  froid  , mettent  un 
chauderon  de  feu  lous  leurs  cottes , pour  fc  te- 
nir plus  chaudement. 

Couver,  fc  dit  encore  des  chofcs  qui  font  ta- 
chées quelque  temps  , & qui  fortenr  avec  éclat. 
Le  feu  à long  temps  couvé  fous  la  cendre  , & puis 
l’incendie  a recommencé-  Cet  homme  a des  lafti- 
rudes > des  degoufts , il  couve  quelque  maladie. 
La  petite  vcrolle  couve  aftez  long  temps  , avant 
que  de  paroiftre. 

Couver,  en  cc  fens , fc  dit  figurément  des  cho- 
fcs morales  & fpiritucllcs.  On  croyoic  fon  amour 
cllcinr  > il  a long  temps  couvé  dans  fon  ccrur  fans 
paroiftre.  Les  manières  dont  ces  Princes  agifTcnt 
font  croire  qu’ils  couvent  quelque  grande  guerre 
dans  leur  anac.  Cette  ligue  , cette  conspiration  a 
couvé  long-tcmps  avant  que  d’éclater. 

COUVERCLE,  f.  m.  Ce  qui  fert  pour  cou- 
vrir , pour  fermer  quelque  vailleau.  Le  couvercle 
d’une  boetc . d’un  coffre, -d'un  cuvier,  d’une 
aiguière.  Dalibray  a dit  plaifammcnt  dans  laMc- 
tamorphofe  de  Monmorc  en  marmite  : 
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Le  cou  de  fon  pourpoint  s’élargit  en  grand  cercle, 
fon  chapeau  de  Doftcur  s’applatit  en  couvercle. 

Cc  mot  vient  du  Latin  cor.perculj.m. 

COUVERT,  f.  m.  Abry  , lieu  à l’ombre.  Il  y 
a bien  du  couvert  dans  cette  nuifon  , un  beau  cou- 
vert d’arbres  Ce  mot  vient  du  Latin  c-epertut. 

Couvert,  figni  fie  aulfi , Logement  où  on  cft  à 
l’abry  des  injures  du  temps-  Ce  Religieux  a été- 
demander  le  couvert  pour  une  nuit  en  cc  chaftcau. 
11  y a des  valets  qui  n’ont  que  le  couvert , que  la 
retraitte  dans  une  ma’fon. 

C o u v i r t , fign  fie  aulfi  la  nappe , la  couvertu- 
re de  la  table  , 6c  encore  plus  particulièrement  ce 
qui  fect  à chacun  des  conviez  , coram;  l’affiette , 
la  ferviette  , la  cuillicr  , le  couteau  , & la  four- 
chette. On  a mis  le  couvert  dans  ccttc  laie.  Ce 
Seigneur  tient  une  table  réglée  de  douze  couverte 
11  faut  apporter  un  (ouvert  pour  cc  furvenant. 

Couvert,  lignifie  encore  , l’envcllope  d’un  pa- 
quet de  Uttrcs  pour  écrite  plus  fcurcmcnt , on 
met  les  lettres  fous  le  couvert  d’un  Magiftrac  , 
d’un  homme  qualifié  On  met  un  double  couvert 
à des  lettres  pour  déguifer  l’adrcflc- 

Couvert,  fignifie  aufti  te  toit  d’un  baftimenr. 
Le  couvert  de  cette  maifon  a coufté  tant  Ifi  cou- 
vert de  la  Foire  Sr.  Germain  cft  le  plus  grand  cou- 
vert de  l’Europe.  En  ce  fens  on  dit  à l’adjeélif , 
qu’un  proprietaire  cft  obligé  de  tenir  fon  locataire 
clos  St  couvert- 

Couvert,  erïe.  adj.  Ce  qu’on  ne  voir  pas, 
qui  cft  caché  par  un  autre  corps.  Le  Ciel  cft  cou- 
vert de  nuages.  Une  carte  couverte  cft  celle  fur 
laquelle  on  a jetté  un  autre  carte.  Le  feu  cft  cou- 
vert , tout  le  monde  cft  couché.  Les  fcmcnccs 
ne  fruéti fient  point  qu’elles  ne  foient  couvertes  de 
terre.  On  dit  en  ce  fens , qu’un  pays  cft  couvert , 
uand  il  cft  remplis  de  bois,  lors  qu’il  a beaucoup 
'abry.  Il  cft  dangereux  de  pafter  par  les  Arden- 
nes , c’eft  un  pays  trop  couvert. 

C o u v e r t , fc  dit  aufti  des  habits , des  chofcs 

Î[u’on  met  fur  foy  , foit  pour  cacher  fa  nudité  , 
oit  pour  fc  tenir  chaudement-  Les  Sçavantsfont 
d'ordinaire  déchirez  & mal  couverts.  Cet  homme 
a des  Laquais  aufti  bien  c ouverts  que  des  Gentils- 
hommes- Il  faut  marcher  bien  couvert , bien  vef- 
tu  pendant  le  froid , de  peur  de  rheume.  Les 
Advocats  plaident  couverts , ayant  le  bonnet  fur 
la  telle. 

Couvert,  fc  dit  aufti  hyperboliquement  des 
chofcs  qui  font  en  quantité , en  abondance  fut 
une  autre.  Il  avoit  un  habit  tout  couvert  de  bro- 
deries. Ccttc  mariée  étoit  toute  couverte  de  pier- 
reries.Le  corps  de  lob  étoit  tout  couvert  d’ulccces- 
Couvert,  fc  dit  aufti  des  teintures  fortes  & 
foncées  qui  tirent  fur  l’obfcur.  Ce  bleu  cft  un 
peu  trop  couvert , n’cft  pas  aftez  clair.  Le  vin  de 
Brie  cft  trop  couvert , cft  trop  rouge. 
Couvert  ,en  termes  de  Guerre , fignifie  , Dcf- 
fendu  , lieu  où  on  eft  en  fcurctc.  Ce  baftion  cft 
couvert  d’un  ouvrage  à corne.  Cc  camp  cft  cou- 
vert d’un  marais  6c  d’un  bois.  Cc  rempart  cft 

(ouvert 


cou. 

eouVtrf  d’un  parapet  On  appelle  par  excellence  le 
corridor  , le  chemin  couvert , parce  qu’il  a pour 
parapet  le.  glacis  de  l'cfplaoadc.  La  frontière  cil 
couverte  pat  des  fortes  places. 

Couvert,  en  termes  de  Palais  fc  dit  des  chofcs 
contre  lesquelles  on  a de  bonnes  defFenfes.  Cette 
demande  «fl  couverte  par  un  compte,  par  une 
longue  prefeription. 

Ioüvert,  le  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
jC’ell  un  icclcrat  qui  tft  fort  couvert  de  crimes , 
qui  cft  noté  en  Jullice  , couvert  d'infamie.  Il  y a 
une  inimitié  couverte  , t’eft  à dire  cachée , entre 
ces  deux  hommes. 

\On  appelle  aufli  un  homme  couvert.  Celuy  qui  n’cft 
pas  communicatif-  Les  gens  qui  négocient  doivent 
dire  couverts  , ne  dclcouvrir  pas  leurs  fenti- 
ments.  Ce  Seigneur  pendant  les  troubles  s'eft  tenu 
clos  Se  couvert  dans  fon  challcau  , n'a  point  pris 
de  party. 

ïn  termes  de  Blafon  on  appelle  couvert , un  challcau 
ou  une  tour  reprefentez  avec  un  comble. 
Couvert,  fc  dit  encore  figurément  en  ces  phra- 
fes  Parler  en  paroles  couvrtes,  pour  dire  , Se 
faire  entendre  à demy*mot , fans  expliquer  la  cho- 
fc  nettement  : Se  on  appelle  mocs  couverts , des 
paroles  honndlcs  qui  en  font  entendre  d'obfccncs. 
C o u v e R t.  adverbe.  Caché  , à l'abry,  en  feurc- 
ré.  Cet  homme  a gagné  du  bien , il  cil  à couvert 
de  l:f  ncccflitc.  Il  s'cll  retire  dans  unMonaftetc, 
pour  élire  à couvert  de  l’orage.  Il  a mis  à couikrt 
tour  fon  bien  fous  des  noms  empruntez  , pour  di- 
re , il  l’a  cache,  il  l’a  mis  en  feureté.  Il  y a des 
villes  où  on  marche  toujours  à couvert  , où  on  ne 
craint  point  la  pluye.  Cette  rivière  met  le  camp  à 
couvert  des  cnncmiSfcCcttc  eminenft  le  met  àe«». 
vert  de  leur  canon.  Cette  pièce  nous  met  à cou- 
vert de  tous  procès.  On  l’a  obligé  d'espoufer  la 
fille  qu’il  avoir  abusée , pour  mettre  fon  honneur 
à couvert.  On  dit  aulli  d’un  homme  qu’on  a mis 
en  prifon  , qu'on  l'a  mis  à couvert- 
COUVERTE,  f-  fi  Terme  de  Marine  du  Le- 
vant. qui  lignifie  , P®nt  ou  tillac.  On  dit  qu’un 
vailfcau  porte  couverte  quand  il  cil  ponté- 
C O U V E R T E M K N T.  adv.  D’une  manière 
couverte,  fcctettc  , cachée.  Il  luy  a fait  ce  re- 
proche couvertemeut , en  paroles  couvertes  , & à 
dcniy-mot.  Cet  Agent  negotie  foit  couvertcment- 
On  dit  proverbialement , Servir  un  homme  à plats 
couverts , pour  dire  , luy  faire  myllcrc  de  quelque 
chofe,  luy  cacher  une  partie  du  fccret  d'une  affai- 
re , luy  faire  une  demie  ou  une  faulTc  confidence. 
COUVERTURE.  1.  f.  Quelques-uns  difent 
couverte.  Pièce  d'dloffc  qui  fert  à couvrir.  Une 
couverture  de  lit.  11  y a des  couvertures  à poil, 
d'autres  à ploc.  Des  couvertssres  picquécs.  lima 
* pour  route  couverture  que  fa  courtepointe.  Oa 
appelle  aulli  couverture  , une  pièce  de  laite  dont 
oxi  enveloppe  des  enfans  au  maillot,  ou  que  les 
pavfans  mettent  fur  leur  telle  en  guilc  de  cappc 

?our  fegarentir  de  la  pluye.  On  dit  aufli  , ïairc 
a couverture  , quand  on  difpofc  le  lit  en  cllat  de 
s'y  coucher.  Ce  mot  vient  de  cocpcrtur*. 

Tome  f. 
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On  appelle  eouvtrture  , les  pièces  d’ellofFc  qu'on 
met  fur  les  mulets  , non  pas  tanc  pour  les  garcm- 
tir  de  la  pluye,  que  par  ornement  , pourmonf- 
trer  a qui  ils  appartiennent  par  les  cl'cuJlbns  & 
brodtries  qu'on  y met  deflùs.  On  en  fait  aufli  de 
parade  dans  les  encrées  & les  grandes  ceremo- 
nies. Plu  (leurs  Grands  Seigneurs  tapiflcnc  leurs 
chambres  des  couvertures  de  leurs  mulets.  Quel- 
ques-uns appellent  aufli  couvertures , l'clloffc  , la 
tapiilcric  qui  fert  à couvrir  des  chaifcs , & aucres 
meubles-  D'autres  les  appellent  Aesetuverpoux. 

Couverture,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  fc  met 
fur  les  Livres,  quand  on  les  relie.  Une  couverture 
de  veau  , de  marroquin  , de  parchemin  , de  pa- 
pier marbré.  Cet  homme  ne  connoill  les  Livres 
que  par  la  couverture.  Une  faufle  couverture, c’cft 
une  pièce  de  bafan:  ou  de  parchemin  qu'on  mec 
deflus  la  «raye  couverture  pour  la  confervcr. 

Les  Serruriers  appellent  couverture  de  la  ferrure  , la 
pièce  de  fer  qui  en  couvre  les  gardes  : ce  qu’on 
nomme  aufli fetrt/ec. 

Couverture,  lignifie  aufli  le  toit  des  mai. 
fons . ce  qui  fert  à les  couvrir.  Une  csuverture 
d’ardoife,  dctuille,  de  plomb,  de  bardeau  , de 
chaume.  Les  couvertures  d Orient  font  toutes  en 
plactcfornv  s.  Les  couv  rtu/es  3 la  manfardc  font 
des  toits  dont  la  charpente  c(l  brisée  , qui  fait  un 
angle  , ou  deux  faces  de  chaque  codé.  On  affeéle 
dans  les  baftiments  modernes  d'cnipccher  qu’on 
ne  voyc  \&couverture- 

On  dir  aufli  d’un  parapet , d’une  colline  , qu’ils  fer- 
vent de  couverure  à un  logement,  à un  camp.pour 
dire  , qu’ils  les  niertenr  a couvert  des  ennemis , 
qu’ils  fervent  de  defFenfes. 

Couverture,  fc  die  figurément  en  choies 
morales,  & lignifie  un  bc  ut  prétexte  pour  cou- 
vrir , pour  dcfguifcr  un  deffein  , pour  exeufer  une 
fuite . La  dévotion  fert  de  couvertures  aux  hypo- 
crites pour  faire  bien  des  mcfchancccez.  Un  mary 
fert  de  couverture  à une  femme  adultère.  Oo  die 
qu’on  a mis  un  homme  dans  la  couverture , pour 
dire  , qu’on  l’a  bien  berné , Se  qu’on  s’cfl  bien 
mocouc  de  luy. 

COU  VER  TUR  IER.  f.  m.  Marchand  ou 

* Artil'an  qui  vend  ou  qui  fait  des  couvertures. 

COUVIS-  f.m.Ocuf  gaflé.qui  cft  à demy  couvé  p3r 
la  poule,  ou  par  la  chaleur  du  Soleil.  Sancho  Eaa- 
la  fur  traitté  avec  une  aumclettc  d’oeufs  couvis. 

C O U V R E C H E E.  f.  m.  Coëffurc  donc-lcs  fem- 
mes de  village  fc  fervent  en  pluficurs  endroits.  Il 
c(l  fait  d’un  morceau  de  toile  empesée , & tortil- 
lée , dont  elles  entourent  leur  ttft-;. 

C O U V R E F E U.  f.  m-  Inllruracnt  à ‘couvrir 
le  feu. 

Il  fignific  aufli  le  lignai  de  retraitte  qu’on  donne 
dans  les  villes  de  guerre  pour  fc  coucher  , pour 
advenir  qu’on  ne  forte  plus.  Par  une  ordonnance 
de  1 hilippc  de  Valois,  il  paroir  qu’on  fon  noie  le 
couvre  feu  au  foir  Se  au  point  du  jour  ; & qu’l 
Laon  on  fit  dépendre  la  cloche  du  befFroy  pour  pu- 
nir  les  habitans  d’une  feditionqui  y croit  arrivée, 
ün  tient  que  c’a  été  Guillaume  le  Ballard  Roy 
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d’ Angleterre  qui  a introduit  premièrement  l'ufage 
du  couvre  je  U.  Palquicr  dit  qu’on  appclloic  autre- 
fois  le  couvrcjtu  , ou  couifeu  , & par  corrup- 
tion c.trfou  , ou  fclou  d’autres , gurtfou  » pour 
advenir  de  fc  mettre  à couvert  des  dcsbaucacz 
& des  voleurs  de  nuit.  Ou  l’appelle  en  Gafeogne 

chujjenbttudt. 

C O Ü V R E U R.  f.  m.  Artifan  qui  couvre  les  mai- 
fons.  Ilya  des  Couvreurs  en  ardoilc  , en  tuillc,cn 
chaume.  En  Liiiaftrciteffer- 

On  dit , A bas  Couvreur , la  tuiilc  cfl  cafiec  , quand 
on  commande  à quelqu'un  de  defeendre  d’un  lieu 
où  il  cfl  monté. 

COUVRIR- v.  ail.  Mettre  une  chofe  fur  une 
autre , au  devant  d’une  autre.  Ce  mot  a divers 
ufages  fuivant  les  divcrlcs  applications.  Il  vicnc 
d cceapenre-  Nicod. 

Couvrir,  fc  die  premièrement  des  chofcs  qu’on 
mec  fur  les  autres  pour  les  conlervcr  , pour  les 
garentir  des  injures  de  l’air.  Couvrir  une  maifon, 
une  Eglife , c’cil  y mettre  le  toit , de  peur  qu’il  n’y 
pleuve  , la  couvrir  de  plomb , d’aidoifc , de  tuiilc, 
de  bardeau  . de  chaume.  On  couvre  de  paille  & de 
rccouppcs  de  pierre  les  murs  imparfaits  dans  les 
atteliers  pour  les  garentir  delà  gelée.  Les  Jardiniers 
couvrent  de  paillailous  leurs  couches  de  fleurs  de 
melons  à même  fin.  On  co*vrt  le  feu  de  cendres 
pour  le  confcrvcr. 

C o u v r 1 R , lignifie  auffi  , Cacher  , empêcher 
u’on  nevove.  Adam  apres  fa  faute  fc  vit  oblige 
c couvrir  la  nudite.On  couvre  les  Saints  de  voiles 
pendant  le  Carefmc.  Il  a enfoui  fon  trefor  , il  l’a 
couvert  de  terre.  Le  Ciel  (c  couvrir  de  nuages  > & 
nous  menaça  de  tempefte. 

C o u v r 1 r , fc  dit  aulli  de  co  qu’on  met  fur  un 
autre  corps  pour  le  tenir  chaudement  ou  pro- 
prement* 11  faut  bien  couvrir  ce  malade  durant 
lbn  ftiiroti.il  faut  couvrir  ce  plat,  cette  mar- 
mite, pour  les  faire  pluftofl  bouillir.  Le  Picilrc 
couvre. fon  calice  avec  le  volet.  Couvrez,  ce  pot  de 
peur  des  monfehes.  En  ce  icns  on  dit  ,Sc  couvrir, 
pour  dite.  Mettre  fon  chapeau  lut  fa  telle ■ Les 
Grands  d’Efpagnc  fc  couvrent  devant  le  Roy. 
Virtorio  Sici  dans  fon  IV.  Vol  dit  que  jufqu’au 
règne  de  Louis  X 1 1.  on  le  Couvrait  devant  les* 
Rois  de  fiance  , 8c  qu’on  le  dceouvroit  feulement 
quand  on  entroit  dans  leur  chambre,  quand  ils 
parloicnt  à quelqu’un , ou  quand  ils  bcuvoienc  à 
table  car  alors  tout  le  monde  mettoit  chapeau 
bas , 8c  apres  on  le  remettoie  fut  fa  telle  avec  une 
profonde  icvcrcncc. 

Couvrir  , fignific  anffi.  Mettre  la  nappe.  Se 
fetvir  fur  table.  Il  faut  appelle,  le  Maiflrc  d’Hoflcl 
qu’il  falfc  couvrir - Ce  Prélat  fait  toujours  bien* 
couvrir  fa  table  , on  y fert  bien  des  plats. 

C o n v r 1 r , fc  dit  encore  de  ce  qui  orne  la  chofe 
lur  laquelle  on  l’applique..  Il  a fait  couvrir  tous  fes 
Livres  de  maroquin , tous  fes  fieges  de  velours; 
couvrir  fon  plancher  d’un  riche  tapis  ; couvrir  un 
habit  de  galons  d’or  , de  broderie.  Au  printemps 
la  terre  fc  couv/c  de  fleurs- 
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Couvrir,  en  termes  de  Guerre , figeifity  Mettre 
quelque  corps  au  devant  de  foy  pour  fc  aeffendre 
des  coups  de  l’enncmy  , ou  luy  faite  quelque  obfta» 
clc  qui  l’empefehe  d’approcher.  Dans  les  villes  on 
fc  couvre  par  des  parapets  , des  ramparts , des 
murailles.  Ce  ravelin  , cet  ouvrage  à corne  ctu- 
voit  toute  la  courtiuc.  Les  cafemates  fc  cou- 
vraient autrefois  pat  des  orillons.  Dans  les  campe- 
ments on  fc  couvre  d’un  bois  , d’une  rivière  d’un 
rideau  Dans  les  fieges  on  fe  couvre  de  gabions  , de 
chandeliers  de  mantclets  , d’cfpaulcmcnts.  On 
dit  auffi  d’une  place  forte , qu’elle  couvre  tout  uu 
pays , toute  une  frontière.  Uu  combattant  fc  cou- 
vre de  fon  bouclier , de  fon  cfpéc. 

C o u v & 1 r , fc  dit  auffi  hyperboliquement  de  ce 
qui  cfl  en  abondaucc  , en  quantité  fur  un  meme 
lieu.  Xcrxcs  couvrit  la  terre  de  foldats , la  mer  de 
vailleaux.  Ce  Cavalier  revint  du  combat  tour 
couvert  de  fang  8c  de  poufTïcrc.Un  cheval  en  paflaiic 
couvrit  fon  habit  de  bouc.  Ce  malade  avoir  le 
corps  couvert  de  pourpre. 

En  termes  de  Palais,  Couvrir  fignific,  Apporter 
quelque  deffenfe  .quelque  exemption  péremptoire. 
La  fin  de  non  recevoir , la  prefetiption  vous  couvre 
de  la  demande  de  voflrc  parue.  Un  atrcfl  de 
compte , une  tranfaccion  couvre  les  allions  8c 
demandes  qu’on  pounoit  faire  pour  le  pâlie. 
Un  mariage  fubftqucnc  couvre  le  deffaut  de 
nai fiance  des  enfants,  8c  les  rend  lcgiiinfcs.  Les 
Aux  8c  doubles  emplois  , les  erreurs  de  calcul  ne 
fc  couvrent  jamais  {ni  par  arrefts  , ni  par  tran- 
faûions  Quand  on  apporte  de  mefehantes  cxcu- 
fes  , on  dit  qu’on  fc  couvre  d’un  fac  mouille. 
On  dit , Quand  les  Médecins  font  des  fautes  , la 
terre  les  couvre , c’cil  à dite , qu’ils  n’en  font 
point  recherches. 

En  Jurifprudcncc  féodale  on  apppcllc  , Couvrir  un 
fief  ou  un  arrière  fief,  quand  le  vaflal  a fait  la  foy 
8c  hommage  , ou  a offert  de  la  faire  pour  l'ouver- 
ture ou  mutation  du  fief  advenu  , 8c  pour  en  pré- 
venir 8c  empêcher  la  faille. 

Couvrir,  fignific  auffi  , Mettre  de  l’argent  fut 
une  carte  , ou  tenir  ce  qu’un  autre  a mis  dcflus* 
On  le  dit  encore  d’une  carte  qu’on  met  fur  une 
autre  en  jouant  les  cartes.  On  dit  auffi  >Couviir  la 
jonc  , pour  dire  , Donner  un  foufflet. 

C o u v r 1 r , fc  dit  suffi  des  animaux  qui  s’accou- 
plent pour  la  gène  ration  On  choifit  de  beaux  dîn- 
ions pour  couvrir  les  cavales  dans  les  haras.  Cette 
cfpagneule  a été  couverte  d’un  fort  beau  chien. 

Couvrir,  fc  dit  figurément  en  choies  morales. 
Une  lafehe  art  ion  c u->re  un  homme  d’ir.famic.  Cer 
Capitaine  fc  couvrit  d’une  honte  éternelle  par  fa 
révolte.  Ce  Conquérant  revint  triomphant , tout 
couvert  de  gloire  , de  lauriers. 

Couvrir,  fignific  auffi  , Cacher , fc  dcfguiicr. 
Les  hypocrites  fc  couvrent  du  manteau  de  dévoti- 
on pour  cacher  leurs  crimes,  pour  couvrir  leurs 
defiauts.  Cet  homme  cft  fort  adroit  , il  fçait  bien. 
couvrir  fon  jeu  , fes  dcHeins.  Cer  amant  cfl  fore 
diferet , il  a bicacouvcrt  jufqu’icy  fa  paffion. 
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C O Y , Coït,  adj.  Qui  n'a  aucun  mouvement, 
ni  agitation , qti  cft  dans  la  tr anquilitc  , dans  le 
repos-  Tandis  que  tout  cft  en  guerre  ce  Philofo- 
phe  fc  tient  coj  dans  fa  mailon-  Apres  cet  otage  la 
mer  devint  coje  pendant  vint  quatre  heures.  Il  ne 
fait  pas  la  moindre  haleine  de  vent , le  temps  cft 
toj.  Cette  chambre  cft  bien  coje , il  n’y  entre 
point  de  vent  , on  n'y  entend  point  de  bpuit.  Ce 
mot  vient  du  Latin  quietus.  Nicod. 

On  le  dit  figurcment  en  chofcs  morales  Se  fpiritucl- 
lcs.  l'ay  une  raifon  péremptoire  à alléguer  qui  le 
fera  taire  roue  coj.  Il  y avoit  bien  des  ligues  au- 
trefois dans  la  France  : maintenant  tout  cftcy' , 
perfonne  ne  remue. 

Coïehent.  adv.  D'une  manière  coyc  & tran- 
quille. U faut  quand  on  a pris  médecine  , fc  tenir 
chaudement  Se  cojtment. 

C O Y AU.  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  entaillée  fur 
la  roue  d’un  moulin , qui  fort  à loû tenir  les  aubes 
ou  petites  planches  fur  Icfqucllcs  l'eau  fait  fon 
imprelhon  pour  faire  tourner  la  roue.  On  le  dit 
suffi  en  charpenterie , des  petits  bouts  chevrons 
qui  font  fur  la  couverture  d'un  toit , & qui  l’a 
portent  jufqu’à  l'endroit  ncceffairc  pour  la  pente 
des  eaux-  Ces  pièces  de  bois  s’appellent  en  plu- 
ficurfllicux  chantâtes. 

C O Y E R S-  Cm.  Pièces  de  charpente  , ou  che- 
vrons pofez  en  diagonale  fur  le  toit  d’une  maifon- 

C O Y O N.  Cm.  Qui  fait  ptofeffion  de  lafeheté, 
de  poltronnctic.  Les  boufrons  de  la  Comédie  fe 
piquent  d’eftre  de  grands  eojerts-.  Les  Capitans 
qui  font  tant  les  braves , font  toujours  de  grands 
cojons.  Ce  mot  vient  du  Latin  cjuietus , par- 
ce que  les  poltrons  n’aiment  pas  à le  donner  de  la 
peine. 

COY  ONNER.  vaél-  Faire  fouffrir  à quelqu’un 
des  indiguitez , luy  reprocher  fa  lafeheté , l'on  in- 
famie- Lin  homme  de  guerre  qui  s’eft  laifsé  une 
fois  cojonntr  n’en  revient  jamais. 

COYONNERIE-f  f.  Lafeheté , poltronne- 
rie- Il  a faic  cent  oyonneries , cent  lafcheicz,  cent 
balfcfTcs  , pour  parvenir  au  porte  où  il  cft.  Jamais 
un  brave  ne  fait  ni  ne  fouffre  de  ttyonnerie. 

Coyonnerie,  lignifie  auffi  un  dilinurs  im- 
pertinent , plaifant  extravagant-  Les  Charlatans 
amaffent  6c  amufent  le  peuple  en  leur  difant  mille 
ccyonr, tries-  I.c  Valet  de  l'Ârioftc  ne  pouvoir  con- 
cevoir eù  fon  maiftre  avoir  pris  tant  de  cojonne * 
ries  qu’il  en  a laifsé  pat  eferit. 

CRA. 


C R A B E.  f.  f.  cft  une  cfpcce  d’eferevifTe  amphibie , 
dont  fe  nourriflent  les  nabitans  des  Antilles.  Les 
crabes  ferrent  des  bois  au  mois  de  May  pour  s’al- 
ler baigner  dans  la  mer,  & y jetter  leurs  crufs.Ellcs 
font  pour  lors  en  fi  grand  nombre  dans  la  asmpa- 
gne  , qu’on  ne  fçauroit  mettre  le  pied  à terre  fans 
«»  ecrafer  quelqu'une.  Dans  leur  marche  elles 
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fe  divifen:  en  pluficurs  bataillons  longs  d’une  de- 
mie-lieue , Se  larges  de  cinquante  pas.  Files  ont 
deux  tenailles  ou  mordants  fort  dangereux  , dont 
elles  font  un  fi  grand  bruit , qu’il  fcmble  que  ce 
foient  des  coifciets  ou  des  taflettes  d’un  rcgimenc 
de  Suilfes» 

CRAC.  Terme  populaire  indéclinable , & fans 
aucun  genre  , qui  (c  dit  en  parlant  du  bruit  que 
fait  le  bois  quand  il  travaille,  ou  quand  on  le 
rompt  ; des  eftoffes  qu'on  defehire  , Se  des  autres 
corps  durs  Se  fecs  qu'on  divife  avec  violence.  Ce 
mot  cft  forme  par  le  fon  que  fait  la  choie  , comme 
ccluy  de  pouf  Se  autres  fcmblablcs. 

Crac,  en  termes  de  Fauconerie,  cft  un  certain 
mal  qui  vicnc  aux  faucons. 

CRACHA  T..fubft.  male-  Salive  , excrément 
qu’on  vuidc  par  U bouche.  Ne  yous  agenouillez 
pas  là  , il  y a des  crachats. 

On  die  qu’une  maifon  cft  badic  de  bouc  & àccra- 
ch.cts,  quand  elle  cft  baftic  de  mefehants  maté- 
riaux. On  dit  hyperboliquement  d’un  malheu- 
reux , qu'il  fe  noycroit  dans  un  ciAih.tr. 

CRA  CHEM  EN  T.  fubft.  mafe.  Evacuation  de 
la  falivc  par  la  bouche.  Les  poulmoniqucs  , les 
cnrhcumés  font  incommodes  d’un  crachement  per- 
pétuel. Le  crachement  de  lang  cft  un  figne  que 
le  pouhnon  cft  ulccré , quand  la  falivc  cft  laa- 
glantc.. 

CRACHER.  Y.  aéb.  Vuider  par  la  bouche  la 
falivc  qui  tombe  du  cerveau  , foit  par  rheume  , 
fait  par  la  procuration  d’un  remède.  Il  faut  un 
baffin  à cracher  , ou  un  crachoir  j pour  les  us- 
rheamés  , les  poulmoniqucs , & pour  ceux  à qui 
on  a provoque  la  falivation.  Scaligcr  dérive  ce 
mot  du  verbe  Latin  feraccre  qui  fc  trouve  dans  les 
Auteurs.  D’autres  difent  qu’il  a été  fait  pat  ono- 
matopée du  fon  qu’on  fait  eu  cr.uh.tnt. Ménage. 

C R a c h e r,  fc  dit  auffi  de  toute  autre  chofc  qu’on 
vuidc  par  la  bouche  volontairement , quoy  qu’a- 
vec effort.  Il  a mis  à fa  bouche  une  dragée  où  il 
y avoir  du  chicotin  , il  l’à  er  Athée  auffi  toft.  lia 
faic  effort  pour  crAchtr  , il  a crache  le  fang  tout 
pur.  Cet  homme  va  mourir  , il  crAche  fes  poul- 
nrons.  On  dit  qu’un  homme  c ache  du  coton  , lors 
qu’il  a bien  foif,  & que  fafalivc  cft  blanche. 

Cracher  au  nez , fignifie  , Faire  nue  grande 
injure  à quelqu’un  • en  faire  un  grand  mépris- 
Une  des  plus  grandes  injures  que  Jésus- 
Chris  T fouffrit  en  fa  paffion , c’cft  que  les 
Juifs  luy  crachotent  au  nez-  Toutes  les  honneftes 
femmes  doivent  cracher  au  nez  de  celles  qui  fc 
proftituent. 

Cracher,  fc  dit  figurëment  des  chofcs  qui 
forcent  de  la  bouche  mal  à propos  , foit  injures 
foit  mauvaifes  citations.  U a craché,  il  a vomy 
plufieurs  injures  contre  fa  partie.  Ce  Pédant  a 
crache  beaucoup  de  Crée  Se  de  Latin  dans  fon  dif- 
cours.  Defmarefts  a dit  d’un  Poète  ridicule  dans 
fes  Vifionnaircs. 

Toutefois  il  crachoir  du  creux  de  fes  poulmons. 
L’Epode  , l’Antiftrophc  , & cent  autres  Démons. 
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On  dit , Qui  crache  contre  le  Ciel , il  luy  retom- 
be fut  le  vii’age  , pour  dire  , qu’on  eft  chaftié , 
quand  on  inventive  contre  les  PuiiTanccs.  On  dit 
au/fi,  faire  cracher  au  badin , pour  dire,  obli- 
ger quelqu'un  par  honucftccé  à contribuer  a quel- 
que depeufe. 

C k k c H t',  e'e,  part  palf.  Si  adj.  On  dit  d'un  en- 
fant qui  rcrfcmblc  fort  à Ion  pere  , que  c’eft  le  pè- 
re tf  accroché. 

C R A C H E U R > e u s e.  fubft.  Qui  crache  fou- 
vent.  Les  crache  urs  Si  touffeurs  font  gens  incom- 
modes en  une  alTcmblcc. 

CRACHOTER,  v.  att.  & fréquentatif.  Cra- 
cher peu  & fouvent 

CRAIGNANT,  adj.  Qui  craint.  Tobie  cftoit 
un  homme  jufte  & craignant  Dieu,  un  bon  cito- 
yen Si  iraient!,  t les  loys  vit  paiiiblcmcnt  avec  fes 
voiiins. 

CRAINDRE,  y.  aél.  Avoir  peur , apprehen- 
fion  que  quelque  mal  ne  trous  arrive.  Cn  brave 
ne  craint  ni  la  mort  , ni  les  dangers  il  ne  craint 
que  la  chcutc  du  Ciel,  Il  eft  plus  lut  aux  Rois  de 
le  faire  craindre , mais  il  eft  plus  doux  de  fc  taire 
aimer}  Un  efeolier  craint  le  fbliet.  Un  cheval 
'Craint  l’cfpcron.  Le  moindre  cnncmy  eft  à crain- 
dre. 11  faut  craindre  un  tianfport  au  cerveau.  Les 
malades  de  la  rage  cratgrent  lcau.  Ménagé  déri- 
ve ce  mot  de  cremert  > qu'on  a dit  vraifemblablc- 
ment  pour  trtmtrt.  Il  témoigne  que  les  vieux  au- 
teurs ont  dit  et  émir  , crtmeur  Si  ctemeteux  , pour% 
Craindre  , crainlr  Si  craintif. 

Craindre,  fc  dit  aulH  des  chofcs  inanimées , 
quoy  qu'elles  ne  foient  point  fujettes  à aucunes 
pallions.  Les  oreng  rs  craignent  la  gelée.  Les 
fleurs  , le  teint  cr  ugntnt  le  haie.  L’eau  craint  le 
feu  On  dit  d'un  homme  craintif  qui  cr  int  tout , 
qu'il  craint  la  touche  , la  réprimandé  . & au  con- 
traire d’un  emporte,  d’un  libertin  qui  ne  craint 
rien,  qu’il  ne  craint  ni  Dieu,  ni  Diable. 

Craindre-  lignifie  aufli.  Se  retenir  par  rcfpeft 
par  amour,  pu  honneur  défaire  quelque  chol'c. 
Un  homme  d bien  iraim  d'offenfct  Dieu  , parce 
qu'il  eft  bon  Cette  femme  aime  tant  fon  mary  , 
qu’elle  craint  de  le  falchcr.  Il  craint  de  bldi.r  les 
oreilles  chaftes.  Il  craint  de  choquer  les  loix  de  la 
bicnléancc , de  la  Grammaire. 

Craint,  aintb.  part.  palT.  & adj. 

CRAINTE  f.  f.  Peur , mouvement  de  l’arne 
qui  nous  fait  appréhender  un  mal  qui  nous  mena- 
ce. Les  hommes  vivent  toujours  entre  la  crainte 

" & l'cfpcrance.  Les  âmes  baHes  font  pluftoft  les 
chofcs  par  crainte  que  pat  amour  U y a une 
cr  <i»tt  fervile  , & une  crainte  rcvcrcntiellc  , qui 
eft  • elle  des  enfans  envers  leurs  pères  d'une  femme 
envers  fon  mary.  Les  plus  grands  Saints  ont  vclcu 
dans  la  crante  de  Dieu. Veillez  & pricz;de  crainte- 
d'entrer  en  tentation. Les  contrats  faits  par  crain- 
te font  nuis,  pourvoit  que  la  cr.tsntt  Soit  capable 
d'ébranler  une  perforine  de  courage. 

CH  AI  N T IF  , iv  e-  adjcéV  Peureux  «poltron. 
Ii  lîcd  bicn  aux  femmes  d'eftre  craintives.  Les 
moutous,  les  cerfs  font  des  animaux  trainùfu 
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Craintivement,  adv-  Timidement , d’u- 
ne manière  craintive.  On  marche  coûjours  la  nuic 
craintivement  dans  les  bois  , dans  les  pays  qu’on 
ne  connoift  point. 

CRAMOISI,  f.  m-  eft  cn  general  une  excellen- 
te bonté  de  teinture  qui  conûrvcla  couleur  mal- 
gré lcsjinjurcs  du  temps , & qui  rchaulTc  beau- 
coup l’éclat  de  l’cftoftc  qui  en  ift  tcintc.Lcs  cftof- 
fes  qu’on  veut  teindre  cn  cramoift , apres  avoir  efte 
dégorgées  de  lent  favon,  Se  alunccs  fortement, 
doivq|t  être  mifes  dans  un  bain  de  cochenille  , 
chacune  félon  fa  couleur.  Les  couleurs  qui  ne  font 
pas  cr  moijies  font  appdlécs  couleurs  communes  -, 

& les  couleurs  cramoijiei  font  celles  qui  fe  font 
avec  de  la  cochenille.  Ainfi  on  dit  de  l'cfcatlntc 
cramoifie  , du  violet  cramoiji.  Matthiolc  dit  qu’il 
y a bien  de  la  différence  entre  noftrc  cramcifi , & 
je  coicus  des  Grecs  }&  que  le  kj  rmes  n' eft  autre 
chofc  que  la  graine  dont  on  teint  en  cfcatlatc , 
qui  eft  , dit-il , ce  qu’on  trouve  attaché  aux 
racines  de  la  pimprcnclle.  Mais  il  fc  trompe  , 

& la  graine  d’cfcnrlatc  ordinaire  eft  la  graine  de 
l’ycufe , ou  du  chelnc  verd.  Ce  mot  vient  de 
l'Arabe  l^eimtjî , qui  a été  fait  de  termes , qui  fi- 
gnific  rÇige. 

On  dit  figurcmcnt,  qu’un  homme  eft  fot  cn  cramolf, 
pour  dire  , qu’il  eft  foc  au  dernier  degré  , & que 
la  fottife  eft  telle  , qu’elle  ne  s’effacera  point , 
quelque  chofc  qui  arrive.  9 

C R A M P E.  f.  f-  Efpecc  de  goutte  & d'cngomdif. 
femenc , ou  de  convu'fion  causée  par  une  vapeur 
crallc  & lente  qui  eft  entre  les  membranes  des 
nutfclcs , qui  fait  retirer  on  cftendre  le  cou , les 
bras  6c  les  jambes  avec  une  violente  douleur  qui 
n’cft  pas  de  duree.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand 
kjamfff,  fignifunt  la  meme  chofc. 

C r a m i*  e , eft  auftî  un  engourdilfement  qui  prend 
au  jarret  des  chevaux  , qui  leur  fait  trailner  la 
jambe , & qui  ft  diflîpe  par  le  mouvement. 

CRAMPON-  f m.  Pièce  de  fer  qui  a les  extre- 
mitez  recourbées , -qui  fert  à attacher  des  pièces 
de  bois,  des  pierres  & autres  chofcs.  les  gonds 
qu’on  Icelle  cn  plaftrc  font  à crampons. 
te  tiennent  avec  des  crampons  de  fer  lcellcz  en 
plomb.  Les  crampons  de  verroux  , de  ferrures, 

&c.  font  les  petits  morceaux  de  fer  dans  k’fguels  • 
coulc«t  les  verroux  Si  les  pefa-.s  des  ferrures , 3C 
qui  les  attachent  à la  taigettc  ou  à la  firntTc. . 
Quelques  uns  croycnt  que  ce  mot  vient  pat  cor- 
ruption de  agrapon  , ou  de  lTtalicara/w^e»e , qui 
fignific  la  meme  chofe. 

Crampon,  cn  termes  de  Btafon  , fc  dit  des 
petits  morceaux  d’acier  ou  de  fer  qui  fervoient 
autrefois  a mettre  an  bout  des  cfcheles  pourdca- 
ladcr  les  villc-j.Plufieuïs  Allemands  cn  ont  charge 
l’Elcu  de  leurs  Armes.  Il  eft  fait  cn  forme  d'un  7a, 
pointu  par  les  cxcremitcz:  * » 

CRAMPONNER,  v.  aol.  Lie: , ferrer , aeta*- 
chcr  avec  des  crampons. 

On  dj f aufli , Crame  o >er  un  cheval , quand  oir re- 
courbe fc»  fers  par  le  botu,afiu  qu’il  fc  tienne  jrlus. 
ferme  fut  la  glace. . 
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C R A mpoüMe'ie'e,  parc,  pair  & adj.  On  dit  en 
termes  de  Blafon , une  croix  crAmpcnnée , des  ma* 
clés  cr  tmfonnées , quand  leurs  cxcrcmitez  font 
recourbées  comme  celles  d'un  fer  cramponné , ou 
tyant  une  demie  potence. 

On  die  qu'un  animal  a l'amc  cr  tmptnnée  ou  che- 
villée dans  le  corps  , pour  dire,  qu'il  vie  long- 
temps, qu'il  a.  de  la  difficulté  à mourir,  qu’il 
combat  long  temps  contre  la  mort. 

CRAN-  fubll.rn.ilc.  Hoche  , cntaiilcure  qui  fc  fait 
dans  un  corps  dur  pour  y en  faire  entrer  un  autre 
qui  y demeure  arccllc.  Les  roues  des  montres  en- 
trent dans  lcsrraw?  des  pignons.  11  faut  haulTer  la 
crcmaillcrc  d'un  cr.c».  Les  podomètres  à chaque 
pas  qu'on  fait  avancent  d’unes*. 

C r a N , en  termes  de  Manège , fe  dit  des  inégalités 
ou  replis  de  la  chair  . qui  font  comme  des  lillons 
pofés  de  travers  dans  le  palais  de  la  bouche  du 
cheval.  Il  faut  donner  un  coup  de  corn;  autroific- 
mc,au  quatrième  ct.tn  de  ce  cheval  pour  le  lcigncr. 

En  termes  de  Marine , Mettre  un  vaiffeau  eturrfw.c'cft 
le  mettre  fur  le  codé  pour  le  carence , ou  fuifvcr. 

CRANTE  LIN  , ou  C.tmerltn.  Terme  de 
Blafon  , qui  fc  dit  d'une  portion  de  couronne  poféc 
en  bande  à travers  d'un  Efeu  , qui  fc  termine  à fes 
deux  extrémités  tant  du  colle  du  chef,  que  de  la 
pointe. 

CRANE,  fubft,  mafe.  Ternie  de  Médecine.  C’eft 
l'os  de  la  telle  qui  couvre  , deffend  Se  enferme 
le  cerveau.  Il  vft  double  de  routes  parts  ; & l’on 
dit  vulgairement,  les  deux  lames  ou  tables  du  cra- 
me. Il  c(l  percé  de  plu  fleurs  petits  trous,  parce 
qu'il  cfl  comme  la  cheminée  de  tout  le  corps 
pour  en  faire  exhaler  les  vapeurs.  Sa  figure  cft 
ronde  , & aucunement  longuette  j car  elle  avan- 
ce par  devant  Se  par  derrière  , & s'applatic  un  peu 
par  les  deux  colles  vers  les  temples-  Tout  le  crâne 
cfl  compofc  de  huit  os,  favoir  l'os  du  front, 
ccluy  de  derrière  la  telle,  les  deux  du  devant 
de  la  telle , & les  deux  des  temples  où  font 
contenus  trois  petits  os,  l’eftricr , l'enclume.  Se 
le  mailU-t.  Outre  cela  il  en  a deux  communs,  le 
fphenoïde  , & l'ethmoïdc  . qui  font  expliqués 
à leur  ordre.  Le  crâne  a deux  luturcs  commun.s 
ui  le  divifcnc  d'avec  la  mâchoire  de  l’os  fphenof- 
c , Si  de  l'ethmoïdc.  Il  en  a de  propres , dont 
il  yen  a trois  vrayes , la  coronale,  la  fagitralc 
ou  rabdoïde  , & la  lambdoïde,  Il  y en  a trois 
faullcs  , qj’on  nomme  audi  fiu.tmmtufes , ou 
tempcr.tlet , qui  font  aufiî  expliquées  à leur 
ordre.  Ce  mot  de  cran  cil  d.-rivé  de  t^ra/tot, 
mot  Grec  qui  lignifie  ;aln  , .trmet , ou  ittorieny 
parce  qu'il  fert  à deftendre  le  cerveau  comme 
un  cafquc 

CRANE  QJ.t  1 N I ER  fubft.  mafe  C'oft  le  nom 
qu’on  donnoit  autrefois  à certains  Arbalellricrs 
à pied  & à ch.-val , qui  pnttoient  des  *rbakftcs 
légères  faites  premiercm  nt  de  bois , puis  de 
corne,  Si  enfin  d'acier,  fcikrs  fc  bandaient  avec 
un  bandage  de  fer  attache  à la  -ceinture  qu'on 
appdloit  pied  de  biche  ,-ou  d'où:  cft 

■venu:  ce  nom  , que  l’h'.iippcc  de  Confines  Croie 
élite-  Allemand.  il  y;  avoK'auücfui»',  un- Grandi 
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Miiflrc'  des  Arbalellricrs  Si  Cràteee/kinSert , à 
la  charge  duquel  le  Grand  Maillrc  de  l' Artillerie 
a fuicede.  Dans  les  Auccurs  Latius  on  les  appelle 
Crenlÿnani- 

CRAI’AUD.f.  m.  Infeéte  venimeux  qui  naift 
tant  fur  la  terre  que  dans  les  marais  , dont  la  figure 
approche  delà  grenouille.  Le  crapaud  n'a  poinc 
de  denrs , Si  ne  lai  lie  pas  de  mordre  dangereufe- 
ment  avec  les  babines.  Il  jette  fou  venin  pat  fon 
urir.c , fa  bave  Se  vomificment  fur  les  ncrbfs, 
Si  particulièrement  fur  les  fraifes  Si  les  cham- 
pignons dont  il  cil  fort  friand.  Le  plus  dangereux 
crapaud  cil  ccluy  qu'011  appelle  crapaud  ver  citer  ou 
, ou  r -Jne  verde , en  Latin  ranapaluflris 
oü  bu  fa.  11  fc  gonfle  pour  jetter  plus  loin  fon  urine 
lur  les  herbes , qui  n'cft  pas  moins  venimeufe 
que  le  napellus.  Son  fangcfl  mortel,  de  même 
que  la  poudre  qu'on  en  fait.  On  dit  que  les 
crAp.tudi  forcent  les  petits  oifeaux  Se  les  belettes 
à fc  jetter  eut  mêmes  dans  leurs  gueules.  On  dit 
la  même  chofe  de  quelques  fetpents  ; mais  cela  cft 
forr  fulpcél. 

On  dit  ironiquement , qu’un  homme  cft  chargé  d’ar- 
gent comme  un  crapaud  de  plumes,  pour,  dire» 
qu’il  a peu  d'argent.  On  dit  encore , qu’un  homme 
faute  comme  un  trap.tud  , pour  dite  , qu'il  no 
faute  pas  bien. 

C R AP  AUD  AILLE.  Voyez  Crefpc» , c'eft  la 
même  chofe. 

C R A P A U D I N E,  f.  f Pierre  ptreieufe  qu'on 
dit  le  trouver  dans  la  telle  d’un  vieux  crapaud.  En 
Latin  chelenitts.  Pierre  d'Appone  dit  le  Concilia4 
tcur  en  fait  grand  cllat  j 8c  les  Médecins  croycnt 
qu’elle  refift;  aux  venins. 

Crapauimne,  en  termes  de  Manège  , cft  une 
creva.fle  qui  fe  fait  aux  pieds  d'un  cheval  par  les 
atteintes  qu’il  fî  donne  avec  fes  fers. 

Crapaudine,c{1  aulfi  une  pièce  de  metail  > de 
for  ou  de  cuivre  . dans  laquelle  entre  le  pivot  fur 
lequel  tourne  une  porte  cochcrc , celle  d'une 
efclufc  , ou  quelque  fardeau  qu'on  fait  tourner  en 
rond.  On  l’appelle  aufii  ccue/tc. 

CRAPULE,  f f.  Vilaine  8c  continucll^débau- 
chc  de  vin,  ou  d'autres  liqueurs  qui  cnvvrcnt. 
Les  peuples  du  Nord  lont  fou  lujcts  à la  <r<pu - 
le.  à une  perpétuelle  yvrogncric  Ce  mot  vient  de 
II'  upali.de  ^ar*,c  -pu:, Sep  ■U-m, vibr.tre.exatitare» 

Crapule  r v.n.  Boire  fans  celle , s’cnyvrer  fale- 
ment  Se  contiuucllcment.  Cette  fièvre  luy  cfl  venue 
apres  avoir  long  temps  crapule , avoir  faic  des 
excès  de  vin  Ces  mots  font  bas. 

CR  A Q^U  E L I N f m.  PâiilFcric  fort  fc  hcqui 
cft  faite  en  forme  d’une  ccucllc  , 8c  qui  craque  fous 
les  dents  en  la  mangeant. 

G R A Q.U  E M E N T f m.  Le  bruit  que  font  les 
corps  durs  Se  fées  , qui  finit  crac  quand  on  les 
rompt. quand  on  les  d;fchirc, ou  quand  ils  fouffrcnc 
quelque  autre  violence. 

CRAQUER  v n Faire  crac , caufor  un  crayie- 
ment.  On  a donné  laqueflion  fi  forte  à ce  patient, '■ 
qu’on  entendait  traîner  fes-  os.  Lj  menuif  ric- 
craque*',  q\undon  y aemp.'oyé  du  bois  trojyvCi'ri. 

(J-'oevo5  3} 
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Ce  mot  vient  de  l'Allemand  (^richert , lignifiant  la 
‘même  chofc. 

C r,  aQ.u  £ r e R-  verb.  neut.  Craquer  plufieurs 
fois,  pétiller.  Le  bois  <\c  hcflrc  , de  Brefil  cr^uet- 
te»t , quand  on  en  brullc-  L’air  qui  fc  dégage  du 
bois  où  il  elt  enferme  , (rJ<juetle  en  lorcunc. 
CRASSE,  adj.  f-  Qui  elt  cfpais  , groflier , vifqueux. 
Ce  font  les  humeurs  er.tffet  qui  font  d -s  obltruc- 
tions  daus  le  corps  , qui  caufcnc  la  plus-part  des 
^naladics.La  Chymie  s’applique  à fcparer  des  corps 
les  parties  les  plus  fubtiles  d’avec  les  plus  crttfjts. 
On  dit  figurcment  , une  ignorance  cr.ijfe , pour  dire, 
extrême , profonde.  Un  Auteur  peut  élire  accule 
d'une  ignorance  crajje  , quand  il  ignore  les  princi- 
pes de  la  matière  dont  il  traitte. 

C R A S S E.  f.  f.  Ordure  qui  tient  fur  la  peau , foie 
par  les  petites  parties  qui  s’en  dcllachcnt , foit 
par  la  poudre  ou  autres  filetez  qui  viennent  de 
dehors  qui  s’y  attachent.  Les  peignes  fervent  à 
o (1er  la  <rAjfe  de  la  telle  des  hommes  , les  cftril- 
les  à ofter  la  <r*Jp  du  poil  des  chevaux  > les  bains 
pour  ofter  la  cr  ijfe  du  corps  , des  jambes.  Ce  mot 
vient  du  Grec/' xjfji,  lignifiant  fardes  in  vt lltnbus. 
Les  Médecins  appellent  aulli  <r*ffc , l’ordure;  qui 
vient  fut  la  langue  des  fcbricitans. 

Crasse,  fc  dit  aulli  de  la  poudre  , de  l’ordure 
qui  s’dl  attachée  fur  d'autres  corps.  Ce  tableau  cft 
plein  de  crttfîe , il  le  faut  nettoyer  Se  vernir.  Ces 
habits , ces  meubles  font  pleins  de  crajie  , il  les 
faut  bien  evergeter  Se  dcfgraifler» 

Crasse,  fc  prend  quelquefois  pour  mal  propreté. 
Il  y a des  gens  qui  aiment  la  cr*fit , Se  d'autres  la 
propreté  On  a fait  une  fjrcedu  Bacon  de  WCrafîe, 
Chasse,  fc  dit  particulièrement  Je  la  falctc  des 
gens  du  College  , tant  au  propre  » en  parlant  de 
leurs  perl'onncs  , habits  8e  ménage  i ciu’ au  figure, 
en  parlant  de  leur  manque  de  politcllc  , de  leur 
croilicrctc  , incivilité.  Il  y a des  gens  fi  malheu- 
reux, qu'ils  ne  fc  peuvent  jamais  défaire  du  pc- 
damifmc  , de  la crtfie  du  College. 
CRASSEUX,  e u s e.  adj  & f.  Qpi  cft  roalfait, 
mal  propre  , couvert  de  érafle-  Ce  Pédant  cft  un 
cûtjrajSeux , falope , plein  de  ctottc.  Il  a des 
a’oits  crjfîtux  > vilains  , crottcz  , Sec.  Ce  root 
vient  du  Latin  félon  quelques-uns. 

C R A V A T T E.  f.  m.  Efpcce  de  cheval  qui  vient 
de  Croatie  en  Allemagne , qui  ordinairement  cil 
fort  vide  Les  cr  Abattes  battent  à la  main  , & por- 
tent au  vent.  Ils  ont  l’encolure  haute,  ,8c  tendent 
le  nez  en  branflant  la  telle. 

Cravattes,  en  termes  de  Guerre , font  des 
Cavaliers  qui  font  un  Corps  de  Cavalerie  eftean- 
getc , commandé  par  un  Colonel.  Ils  fervent  d'en- 
fants perdus  dans  les  batailles , de  batteurs  d’ef- 
trade  dans  un  camp , à aller  en  party  , à enlever 
des  quartiers.  Sec. 

CRAVATTE.  f.  £ cft  nne  cfpccc  de  collet  que  por- 
tent les  hommes , quand  ils  font  en  habit  de  cam- 
pagne, ou  en  juftaucorps  , qui  fc  noue  autour  du 
cou,,  & qui  pend  fort  bas  dcllous  le  menton.  Une 
crAVAtte  de  point  de  France.  Une  crAVAttr  de 
raouflelinc  pour  le  deuil.  Une  crAVAtfe  de  taffetas. 
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Cravatte,  cft  auffi  une  cfpece  de  tonrdc  cou 
que  les  femmes  portent  autour  de  leur  robbe  , qui 
fait  le  tour  de  leur  foin  Se  d:  îcùrs  cfpaulcs.  Des 
(r  •• v.ttres  à dentelles.  Des  truvAttes  unies. 

C R A Y E.  f f.  Pierre  blanche  , Se  fi  tendre , qn el- 
le laiflc  des  impreflions  de  fa  blancheur  fur  roue 
ce  qui  la  touche.  Toute  la  ville  de  Rheins  cft  baf- 
tic  de  crujr  Ce  qui  fait  la  bonté  des  vins  de 
Champagne  , c’cft  qu’ils  viennent  fur  des  collines 
de  (r 'je.  L*(r>je  fort  à blanchir  lavaiflcllc,  les 
cuirs , les  draps  , Sec.  Il  y a quelques  pierres  rou- 
ges & noires  dont  les  Artifans  fc  fervent  pour 
marquer  leurs  mcfurcs,qu’ils1lppellcnt  aufli  crAjes. 
Ce  mot  vient  du  Latin  crttA. 

C R a y e , fc  dit  figutément  des  marques  de  crAjc 
que  les  Marefehaux  des  Logis  ou  Fourriers  du 
Roy  mettent  fur  les  portes  des  maifons  , pour 
figue  qu’elles  doivent  iervir  au  logement  de  cer- 
taines petfonnes.  Il  y a tant  de  maifons  fujettes  à 
\zerjjecn  une  telle  ville. 

CRAY  O N.  f.  m.  Petite  pierre , pafte  , charbon, 
ou  minerai  qui  fert  à marquer , écrire  , defliner»* 
peindre  , Sec.  Ou  fait  des  cr*jont  rouges  avec  de 
la  pierre  fanjguine.  On  en  fait  de  noit  avec  du 
charbon  de  faule  , Se  avec  de  la  mine  de  plomb. 
On  en  fait  qu'on  nomme f avec  de  la  pâlie 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  On  écrit  avec  un  cr«- 
j ion  fur  des  tablettes.  On  marque  avec  du  ctajou 
les  partages  notables  d’un  Livre.  Entre  les  points 
d'un  compas  il  y en  a une  qui  fert  de  portc- 
cr.tjon. 

Cray  on,  fignific  aulli  les  portraits  Se  defleins 
qu’on  fait  avec  le  erxjon.  Les  crAjons  de  du  Mon- 
tict , de  Nantcuil  font  fort  cllimcz.  Ce  furieux  a 
dans  fon  cabinet  plufieurs  beaux  de  (Teins  cwer  -jtn. 
Crayon,  fc  dit  figurcment  des  d.f.  riptions  qu’on 
fait  par  le  difeours  , foit  des  petfonnes  , foit  des 
choies-  Il  a fait  un  léger  erajtn  de  cet  homme  , 
qui  fuftït  pour  le  reconuoiftrc.  If  nous  a fait  le 
crAjon  de  cette  bataille  , de  ce  campement. 
Crayon,  fignific  aufli  une  ébauche  , uu  por- 
trait imparfait  de  quelque  chofc.  Il  n’a  fait  que  le 
crAjen  de  ce  defTein , il  va  commencer  à le  mettre 
^cn  huile-  Il  a fait  le  crujon  de  ce  baftiment , il  en 
va  faire  un  plan  au  net. 

On  dit  figurcment , que  l'homme  cft  un  foiblc  cta- 
jop  de  la  Divinité  , pour  dire , qu’on  en  voit  en 
luy  quelques  traits. 

CRAYONNE  R.  v.  aél.  Tracer  , marquer  avec 
du  crayon  , faire  un  portrait  avec  du  crayon  Voila 
qui  cft  crA-yonnê  de  la  main  d’un  tel. 

11  fignific  aufli  , Esbauchcr  un  ouvrage , le  croquer, 
le  deflincr  gtoflicrcmcnt,  pour  le  mettre  par  après 
au  net. 

Crayonne',  e'  e-  part.  & adj. 

CRE. 

CREANCE,  fubft.  fcm.  Tiltre  d’une  fomme 
deue  par  un  debiteur  à un  créancier.  On  doit  col- 
loquer dans  un  ordre  les  créanciers  fuixant  U dat- 
te ou  le  privilège  de  leur  creAr.ee. 
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C R E A N c E, lignifie  aurti  l'inftrtiétion  fccrette  d'u- 
ne négociation  que  l'on  confie  à quelqu'un.  Cet 
Age  ic  a exposé  fa .rear.ee  auxMiniiltcs  vers  qui  il 
clt  envoyé 

Lettre  de  creance,  cft  la  Letrre  de  re- 
commandation dont  cft  porteur  ccluy  qui  n’a 
qu'une  inftrudion  de  bouche , afin  qu’on  adjouf- 
tc  foy  à ce  qu'il  dira. 

Onapp  lie  encore  Lettre  de  errance,  celle  quedonne 
un  Banquier  , ou  un  Marchand  à un  homme  qui 
voyage  pour  luy  fervir  de  lettre  de  change  quand 
il  aura  befoin  d'arg.-nt  Voyez  Croyance. 

Caunui  en  termes  de  fauconnerie  , cft  un 
nom  qu'on  donne  à la  filière  ou  ficelle  avec  la- 
quelle on  retient  l’oifeau  qui  n'cft  pas  encore  bien 
allure.  Ec  on  appelle  un  oifeau  de  peu  de  creance, 
celuy  qui  n’cft  ni  bon  ni  loyal , qui  cil  fujet  à s'ef- 
forer  & àfc  perdre. 

C r e a n c e,  fc  dit  en  ternies  de  Chall'c, des  chiens 
qui  ont  plus  d adrefle  & d'obcillance  'que  les  au- 
tres. Les  chiens  bauds  font  de  bonne  creance, l'ont 
aifez  à conduire  à la  chalTc. 

CREANCIER,  iere.  fubft.  Ccluy  qui  n'cft 
pas  payé  de  quelque  redevance  , de  quelque  Com- 
me qui  luy  cil  deuc.  Les  bons  Oeconomes  payent 
bien  leurs  créanciers.  Les  créanciers  hypothécai- 
res font  colloquez  dans  un  ordre  du  jour  de  leur 
hypotheque  ; les  créanciers  privilégiez  lclon  la 
qualité  de  leurs  privilèges.  Les  créanciers  chiro- 
graphaires viennent  fur  les  meubles  à contribu- 
tion. Une  direction  de  créanciers  , cft  une  alfcm- 
bléc  qui  fc  fait  entre  les  créanciers  d’une  perfon- 
ncqui  leur  a abandonné  fon  bien  pour  le  faire 
payer  à l'amiable  , & empêcher  les  frais  de  Jufti- 
cc-  Ce  mot  vient  de  crede/.tiarius - Ménage.  Du 
Cange  d't  qu'on  diloit  autrefois  créant  Se  créa n- 
ter , dérivez  du  mot  de  treantarc  , qui  fignifioit 
prom  ettre  & flspuler. 

CREAT,  f m.  Terme  de  Manege.  Gentilhom- 
me qui  cft  élevé  dans  une  Academie  pour  le  mec- 
tre  en  état  d'cnleigncr  l’art  de  monter  à cheval. 
Il  ferc  aurti  de  Sous-  Efcuycr.  Ce  mot  vient  de 
l’icalicn  , lignifiant  la  meme  chofc. 

C R E A T E U R.  f.  m.  qui  au  propre  ne  fc  die  que 
de  Dieu  fcul  qui  a tiré  tous  les  cftrcs  Ju  néant, 
qui  cft  le  Crtatew  du  ciel  & de  la  terre.  Il  faut 
rendre  grâces  cent  fois  le  |our  à fon  Créateur . 
L'homme  reçoit  perfonocllcmciir  fon  Créateur 
dans  l'Euchariftic.  Dans  ks  afflictions  il  faut  avoir 
recours  à fon  Dieu  , à fon  Orateur, 

CREATION,  f.  f Extraction  du  néant.  La  créa- 
tion du  monde  cft  deferite  dans  la  Gcncfc,Chap.l. 
Dieu  a d (lingue  en  fix  jours  fon  ouvrage  de  la 
tre  ition.  La  confcrvatiou  d la  natutc  clt  une  con- 
tinuelle cre  tien  félon  les  Théologiens. 

Création,  le  dit  lîguremenc  des  nouveaux 
établifTcnicnts  de  droits  de  charges  • d’impolis, 
que  font  les  Rois  & les  Princes  dans  leurs  Eftats. 
H y a eu  une  nouvelle  cre.t/ttn  de  Cardinaux.  La 

m foneVion  de  ces  charges  cft  contenue  dans  1 Edit 
de  leur  créais- n.  C'tftlàun  droit , un  impoli  de 
nouvelle  crcatii»,. 
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On  le  dit  aurti  des  particuliers  , quand  ils  font  des 
dettes , quand  ils  conftituenc  des  rentes , des  pen- 
fions.  Ces  rentes  font  d'une  ancienne  création.  IJ 
n'a  rien  rcccu  de  fa  p^nfion  depuis  la  création. 

CREATURE,  f.f  Eftrcquia  etc  créé  , qui  ne  s’eft 
point  fait  luy- meme.  Toutes  les  créatures  annon- 
cent la  gloire  du  Créateur  II  y a une  diftancc  in- 
finie entre  le  Créateur  & la  créature. 

Créature,  lignifie  aulli  une  perforine  indivi- 
duelle , & particulièrement  au  feminiu  On  die 
qu’Hclcnc  étoit  la  plus  belle  cre.tme  qui  fuft  ja- 
mais. Cet  homme  n'a  eu  garde  de  vous  oiienfer, 
c'cft  la  meilleure  - tenture  qui  foit  fur  la  terre- 

Créature,  fignific  figurémcnc  ccluy  qui  cft 
attaché  cftroitcmcnt  à un  fupericur  , à ccluy  qui 
a fait  la  fortune,  à qui  il  doit  Ion  élévation.  Les 
Miniftres  font  puirtans  par  le  grand  nombre  de 
créatures  qu'ils  fc  font  tous  les  jours.  Ce  Cardi- 
nal fera  puiflant  dans  le  Conclave , il  y a bien  des 
créatures  de  fon  oncle 

CRECELLE,  f.  f.  Oifeau  de  proye  de  couleur 
fauve , de  race  d'cfpcrvicr , cfpccc  de  fjheon  baf- 
tard  qui  fait  fon  nid  dans  de  vieilles  tours , qui  fc 
prend  aii  vent , qui  a le  bec  bleu  , les  ïambes  hau- 
tes , & la  queue  longue.  La  treccrtllc  endort  les 
mulots,  En  Latin  tmnuniulus  & crecella.  Les  Pro- 
vençaux l'appellent  ratier  , & les  Italiens  forts- 
verni.  Jules  Scaligcr  dérive  ce  mot  de  querque- 
rella , ou  tjuertjucdula  , à caufe  que  les  Anciens 
appclloicnt  efuerc/uerum , un  cri  lamentable.  Sau- 
maife  le  dérive  de  repitacella  , à caufe  du  bruit 
que  cet  oifeau  fait  en  volanc.  Ménage  le  fait  ve- 
nir de  crecarella  , qai  a été  fais  du  Grec  Ifftx , for- 
te d’oifeau  dont  la  voix  cft  fort  aigue. 

Crecerelle^  cft  aurti  un  petit  i Uniment  de 
bois  qui  foit  beaucoup  de  bruit  en  tournant  une 
manivelle,  & avec  quoy  jouent  les  enfants.  On 
s’en  fert  aulfi  pour  appcllcr  les  Chancres  aux  Té- 
nèbres , tandis  que  i'ufagc  des  cloches  cft  lui* 
pendu.  Son  nom  luy  cft  venu  de  l’oifcau  ainli  ap- 
porté . à caufe  que  fa  voix  rcllemble  au  bruit  de 
cet  infiniment,  Pafquier  croit  que  c'cft  le  fon 
qu'il  foit  qui  eft  caufe  qu'on  l'appelle  ainfi.  Ma- 
gius  dans  fon  Livre  des  cloches  dit  que  les  Chré- 
tiens Grecs  fc  fervent  d'un  certain  inftrumcnt  de 
bois  qu’ils  appellent  fymandre  : ce  n’cft  qu'un  nis 
fort  cftroir  fur  lequel  on  frappe  avec  deux  mail- 
lets de  bois,  qui  font  le  meme  effet  que  la  crécerel- 
le , & qui  en  tient  lieu  quelquefois 

CP  E C H £.  f f.  Mangeoire  où  on  met  le  foin, 
les  fourrages  des  bœufs  , vaches,  moutons.  On 
le  difoit  autrefois  des  chevaux  s mais  ce  mot  c il 
maintenant  banny  des  Manèges,  Ménage  dciivc 
ce  morde  l'Italien preppia  , qu’il  prétend  avoir 
été  fait  du  Latin prafepe • D’autres  le  dérivent  du 
Latin  crater. 

C r e c h e , en  termes  de  Dévotion  , fc  dit  du  lieu 
où  fut  mis  Nollce  Seigneur  en  nailTant,  & où  il  lut 
adore  des  Roi»  3c  des  Bergers.  C'étoir  en  effet  la 
crechr  d’une  eftablc  , où  Dieu  voulut  naillrc  , pour 
nous  apprendre  l'humilitc.. 

C 1\  E D E N Ci.  f-  f.  Petite  tabio  qu’on  intt.de- 
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chaque  cofté  de  l'autel  ,*  où  l’on  pofe  les  chande- 
liers i baflin  , burrcctcs  , linge , & autres  orne- 
ments ou  vaiJleaux  qui  fervent  au  facrificc&  aux 
ceremonies  de  l'autel.  Ce  mot  vient  de  i'italtcn 
crtdtnz.*  , fignifianc  la  meme  chofc.  On  a dit 
aufli  dans  la  balle  Latinité  , credentia  dans  le  mê- 
me fens. 

Credfnce,  fc  dit  aufli  du  buffet  qu'on  drefle  chez 
les  Grands , où  on  met  toute  leur  vaillcllc  d'ar- 
gent en  parade  , quand  ils  font  à table. 

Credence,  fignific  aufli  la  chambre  où  l'on  ferre 
les  vivres  ; d’où  vicnc  qu'on  appelle  quelquefois 
Ctedtncier , un  Sommelier. 

En  Normandie  on  appelle  témoins  de  credence , les  té- 
moins qui  depolent  qu'ils  croycnt  que  la  chofc  cft 
aiiifi  comme  ils  la  difenr. 

CREDIBILITE',  f . f.  Terme  de  Théologie 
Difpofition  à croire,  raifons  humaines  qui  nous 
portent  à croire  les  révélations  divines-  Quand 
on  veut  convertir  les  Payons  > il  faut  établir 
d'aoord  la  vérité  de  l'Ecriture  par  des  motifs  de 
credibilhé. 

C REDIT-  f.m.  Croyance  , eftime  qu'on  s'ac- 
quiert dans  le  public  par  fa  vertu,  par  fa  probité, 
la  bonne  foy,  Si  l'on  mcrirc.  Les  Grecs  fc  l'ont  mis 
en  crédit  par  leurs  fcicnccs  j les  Romains  par  leur 
valeur  ; les  Chrétiens  pat  la  fainteté  de  leur  doc- 
trine & de  leurs  mœurs. 

C R e d j r , fc  dit  aulli  de  la  puilTance  , de  l’auto- 
rité , des  richclTes  qu'on  s'acquiert  par  le  moyen 
de  cctcc  réputation  qu'on  a acquifc.  Ce  Miniftre 
a acquis  un  grand  crédit  à la  Cour  fur  l’efpric  du 
Prince.  Ce  Profident  s'cfl  mis  en  crédit  dans  fa 
Compagnie  par  fon  fçavoir. 

C r e d i t , fc  dit  plus  ordinairement  dans  le  com- 
merce , de  ccprtft  mutuel  quîfc  fait  d’argent  Si 
de marchandifcs  , lur  la  réputation  delà  probité 
& folvabilitc  d'un  negotiam.  Les  Livres  des  Mar- 
chands font  cottcz  au  haut  de  la  page , & diftin- 
guez  par  débit , Si  crédit.  Ce  Banquier  a bon  cre- 
dit  fur  la  place  , fa  banqueroute  n'a  gucres  di- 
minué ton  crédit.  Les  lettres  de  crédit  font  diffe- 
rentes des  lettres  de  change  , & cependant  s’exi- 
gent par  les  mêmes  voyes  : ce  iont  celles  quon 
donne  à des  gens  de  confiance  pour  prendre  de 
l’argent  fur  des  comfpondants  en  des  lieux  éloig- 
nez, en  cas  qu’ils  en  ayent  befoin. 

On  dit , Faite  crédit , vendre  à crédit , acheter  à 
crédit,  p.iurdirc,  re  payer  pas  comptant  ce  qu’on 
achète.  Ccll  \e  crédit  que  font  les  Marchands  aux 
Grands  Seigneurs  cjui  ruine  leur  fortune  , leur 
négoce. 

A crédit  , fc  die  fouvent  pour  dire  , A pîailîr.fans 
utilité , fans  fondant  nt.  Cet  homme  s'cfl  ruine  à 
crédit , à piaifir , lans  faire  de  dcfpcnfc  qui  paru  fl. 
il  s’cfl  tue  le  cœur  8t  le  corps  à crédit  pour  faire 
ce  travail,  ccr  ouvrage  .dont  on  n’afait  aucun  cas. 
Tour  ce  que  ccr  Ad voc.ir  allègue  cft  à crédit , il 
n’en  rapporte  aucune  preuve. 

Crédit,  s'cmploycprovcibialcmcnt  en  ccsphn- 
fes.  Un  petit  Marchand  dit  que  chez'  luy  crédit 
cft  mort , pour  dire , qu'il  veut  cftrc  paye  comp- 
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tant.  Il  dit  aufli  , qu'il  fera  crtdlt  depuis  la  main 
jufqu'àla  bourfe,  pour  dire,  qu'il  ne  laiflcra  poinc 
forrit  qu'on  ne  paye.  On  dit  aufli  d'une  fille  qui 
cft  geo  (fc  avant  le  mariage  , qu'elle  a pris  à crédit 
un  pain  fur  la  fournée. 

CREDO  f.  m.  Le  Symbole  des  Apôtres, qui  con- 
tient les  articles  principaux  de  r.oftrc  Foy.  Il  fc 
met  entre  les  oraifons  du  Bréviaire  Se  des  Heures. 
L'Oflice  commence  par  un  Pater , un  Avé  , & un 
Credo.  Les  Curez  font  tenus  de  faire  apprendre  à 
tous  leurs  Parroifliens  leur  Credo.  La  Mette  en  cft 
au  Credo  , ijui  cft  un  autre  Symbole  drefsé  au 
Concile  de  Nicée  , qu'on  chante  au  milieu  de  la 
Mette. 

CREDULE,  adj.  m.  & f.  Qui  croit  facilement  3c 
de  léger.  Lesenfans,  les  femmes,  les  peuples  fonc 
crédules , ont  l’cfprit  rredw/e. 

CREDULITE',  f . f.  Difpofition  d’cfprit  qui  le 
porte  à croire  légèrement  , à fc  laifler  aisément 
perfuader.  Les  charlatans  ne  font  leurs  affaires 
que  par  la  crédulité  des  peuples-  Du  Cange  die 
qu’on  a appcllé  autrefois  Crédulité , la  profeflion 
de  la  Foy  Chrétienne,  qu'on  a depuis  appcllcc 
Crojance. 

CREER,  v.  acl.  Tirer  du  néant > faire  quelque  eftrc 
fans  matière.  C’cfl  Dieu  fculqui  a crée  toutes  cho- 
fes.  Dieu  crée  les  âmes  des  hommes  apres  leur 
conception  , félon  l’opinion  de  St.  Auguftin. 

CREE  R,fc  dit  figurément  & nbufivement  des  nou- 
veaux établiflements  d'Ofliciers  que  font  les  Rois 
& les  Princes  Souvcraihs  dans  leurs  Eftats.  On  a 
bien  crée  des  Oflicicrs  pour  faire  des  levées  de  de- 
niers extraordinaires.  On  cft  obligé  de  creer  bien 
des  importions  nouvelles  durant  la  gnerre. 

Creer,  fc  dit  aufli  des  dettes  que  font  les  parti- 
culiers. L'homme  n’cft  point  tenu  des  dettes  créées 
par  fa  femme  avant  Ion  mariage.  11  a créé  Si  conf- 
tituc  des  rentes  fur  luy,  lur  cour  fon  bien.  Les  pen- 
fions  créées  fur  les  Bénéfices  qui  ne  font  pas  admi- 
lcs  en  Cour  de  Rome , font  fimoniaques. 

Créé',  e'  e.  part.  patt.  & adj. 

CREMAILLERE.  f.  f.  Quelques  - uns  difcnc 
Cttmtlliere.  Infiniment  de  fer  ayant  plufieurs 
crans  ou  hoches  , qu'on  attache  à la  cheminée 
pour  y pcnJrc  des  marmites, de*  chauderons  qu'on 
veut  mettre  lue  le  feu.  Nicod  dérive  ce  mordu 
Grec  kjerrmo  ; & Ménage  de  cr.im.t  u/ariét , qu’on 
trouve  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 
Du  Cange  dit  qu’en  la  balle  Latinité  on  l'a  appel- 
léc  cruc.t  Si  creuitjler  , de  l'Anglois  <roc^r  qui  - 
fignific  crochu  , ou  plulloft  du  Grec  l^rem.to  , fuf~ 
ftndo. 

Cremaillfre»  le  dit  aufli  de  ces  garnitures 
de  fer  qui  font  en  travers  derrière  les  portes  des 
grandes  mai  Ions , qui  fervent  à leur  donner  telle 
ouverture  qu’on  veut  par  le  moyen  d’une  barre 
qu'on  fiche  dans  leurs  divers  crans.  On  le  die 
aufli  de  ces  f-rs  qu’on  met  aux  chailesdc  commo- 
dité pour  enhautterou  bailler  le  dolficv  tant  Si  fi 
peu  qu’on  veut.  On  le  dit  aufli  des  cr-ms  qui  font 
en  plufieurs  machines  Si  teflorts. 

C remaillon,  ou Crtrnilicn.  Petit  morceau 
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Je  ercmaillcre  qu’on  attache  à la  grande  , foît 
pour  l'allongctifoit  pour  faire  cuire  quelque  cho- 
fe  à codé. 

ÇREMASTERES.  adjeft.  Terme  Je  Mcde- 
rine.  C’eft  une  epithete  qu’on  donne  à deux  mof- 
clcs  qu'on  appelle  autrement  fufpenfoires  , qui 
tiennent  les  tefticules  fufpendus.  Quelques  - un9 
en  reconnoiffent  aulfi  à la  matrice  , qui  font  des 
fibres  charnues  qui  l’attachent  au  péritoine.  Quel- 
ques  Chirurgiens  les  ont  appeliez  les  cremuiltie* 
res  des  tefticules. 

CRENEAU,  f.  m.  Entaillure  faite  au  haut  d’un 
parapet>  d’une  muraille  , d'une  tour  * pour  avoir 
libertede  regarder  par  la  , ou  de  tirer.  Toutes  les 
tilles,  les  tours 8s  les  chaftcaux  fortifiés  à l’an- 
tique étoient  entourés  de  erenuux.  Ce  mot  vient 
de  crtnellum  , diminutif  de  crtnn  , qui  -lignifie 
fente.  Ménage.  Mais  Fauchet  Je  dérivé  de  cran, 
qui  lignifie  hcche.  Du  Cangc  le  dérive  de  quxr- 
rstllus , parce  que  c'eft  une  (pece  de  fcneftrc  quar-' 
rée  qui  fert  aux  foldats  à tirer*  On  a die  autrefois 
CAme-tux  j 6c  on  die  encore  carne  , en  parlant  de 
l'Xngle  d'un  corps  quarré. 

CRENELER,  v.  aft.  Faire  des  créneaux  aux 
tours , aux  murailles. 

Creneler,  fignifie  aulfi , Denteler  , faire  des 
dents , des  cntailTcurcs  à une  roue  de  montre,  de 
moulin , de  machine.  On  cft  obligé  de  crencler  des 
roues  pour  les  faire  entrer  les  unes  dans  les  au- 
tres , ou  dans  des  pignons.  . • • 

Crenele',  E'  E.part.  & adj.On  appelle  une  mor. 
noyc  cremelée ou  c^rneUe , quand  il  y a un  cor- 
don où  grenetis  relevé  fur  l’cfpaillcur  de  la  mon- 
noyé,  Comme  on  voit  aux  pièces  d' Angleterre*  Ou 
y a mis  depuis  quelque  temps  une  légende. 

In  termes  de  Blafon,  on  appelle  crenelï , tout  ce  qui 
cft  fjic  ou  taillé  en  créneaux.  Il  porte  d’azur  à 
la  tour  crenelée  d’argent.  J1  y a des  chefs  , des 
fafccs  , des  pals,  des  bandes  crtnelées  6c  bretef- 
sées.  On  dit  aulfi,  crenele  de  tant  de  pièces  , pour 
dire,  de  tant  de  créneaux. 

CREPUSCULE,  f.  m.  Le  temps  où  on  com- 
mence à voir  un  peu  clair  le  matin,  jufqu’à  ce  que 
le  Soleil  foir  levé  ; ou  celuy  qui  s’cfcoule  depuis 
que  le  Soleil  fc  couche  fous  l’horifon , jufqu’à  ce 
que  la  .jnuit  foit  venue.  Les  crepu/cules  font  plus 
longs  dans  les  Solfticcs  que  dans  les  Equinoxes: 
dans  la  Sphère  obliquc,quc  dans  la  Sphère  droite. 
Papias  le  dérive  d’un  vieux  mot  creperus , qu’il  dit 
avoir  lignifié  autrefois  interuirt  6c  douteux,  com- 
me citant  une  lumière  incertaine. 

C R E QU  1ER.  f.  m.  Prunier  fauvage  , ou  ccri- 
fier  croilfant  dans  les  havres  de  Picardie.  II  cft  de- 
venu terme  de  Blafon,  a caufc  que  lamaifon  de 
Crcqui  en  porte  un  dans  fes  Armes.  On  le  repre- 
fente  avec  fept  branches  en  forme  de  chandelier, 
portant  de  petits  fruits  comme  des  câpres.  Quel- 
ques uns  croyent  que  c’clt  un  arbre  imaginaire. 
D’autres  alfijrcnt  qu’il  vient  fur  les  bords  d'une 
rivière  qui  arroufe  les  prez  de  la  maifon  de  Cre- 
qui.  Les  Picards  appellent  fon  fruit  crcques,ti  danj 
leur  vray  patoi»/«#r<for/*;/w. 

Terne  l. 
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C R E S ME.  f.  f.  la  partie  la  plus  erpaifTe  , la  pins 
legere  du  lait,  & qui  fumage,  dont  fc  fait  le  beur- 
re. Les  bons  fromages  font  faits  tout  d <t  crefme» 
Les  tartes.lcs  tartelettes  font  faites  de  crefme  doa-  ' 
ce.  Ce  mot  vient  du  Latin  cremor. 

C R x * m e , fc  dit  figurément  de  la  graifTc  d’une 
affaire  , ce  qu’il  y a de  meilleur.  Il  cft  dangereux 

■ d'entrer  dans  une  ferme  , un  party,  après  que  le» 
autres  en  ont  eu  toute  la  crefme- 

C R e s m e,  fc  dit  auffi  de  ce  qu’îl  y a de  plus  beau# 
de  plus  choifi  dans  un  Livre,  dans  une  fcicnce.  Ou 
a fait  un  recueil  qu’on  a intitulé  , la  Corefm*  de» 
beaux  vers*  Ce  Marchand  a eu  toute  la  crefme  des 
tableaux  dé  ce  cabinet. 

On  appelle  encore  figurément  crefme  fouettée  , un 
Ouvrage  , un  Livre  , un  difeours  , 8c  même  une 
perfonne  , lors  qu’on  n’y  trouve  que  de  belles  pa- 
roles, de  belles  apparences,  6c  au  fonds  rien  de  fo- 
lide  ; par  une  mecaphorc  tirée  de  la  crefme , qui 
s’enfle  prodigieufement , quand  on  la  fouette. 

Cresme  de  tartre,  cft  un  fcl  tiré  du  tar- 
tre du  vin.  WoyciTxrtre. 

C R E S P E.  f.  m.  Eftoffc  claire  , faite  de  foye 
crue  6c  gommée  , 8c  torfe  fur  le  moulin.  L ccref- 
fe  frisé  le  mec  for  les  habits  pour  porter  le  grand 
deuil.  Le  treffe  liileou  uny  fc  porte  pour  témoig- 
ner un  moindre  deuil  pour  une  perfonne  un  peu 
efloignée  : celuy  dont  la  foye  n'cft  pas  fi  torfe 
que  l'autre  , & qui  fait  l’eftofFc  plus  douce  que 
le  crtffe  crefpe.  On  appelle  un  crefpe  plus  fpeci- 
fiquement , celuy  qui  fort  de  cordon  au  chapeau. 
Le  crtfpt  fcul  qu’on  appelle  autrement  voile  , cft 
une  eftoffc  d’une  foye  délice  6c  retorfe  , qui  cft 
plus  claire  que  le  crefpon  6c  la  crapaudaille.  Le 
creffe , félon  Philon  Juif,  ou  fon  T radutteur , cft 
une  toile  de  crcs  fin  lin  retors-  Ce  mot  vient  du 
Latin  crtfpus.  Ménage.  Borcl  le  dérivé  de  crefpi • 
ne,  qui  cftoit  unecfpcce  de  cocffure  de  femmes 
d’où  cft  venu  auffi  crupeud  Telle , qui  étoitforc  en 
ufage  en  Languedoc , où  on  fabrique  beaucoup  de 
ces  eftoffes. 

C R E S P E R.  v.  aft  Frifer  doucement  & à la  ma- 
nière de  crefpe.  L’ufagc  commença  par  un  petic 
vent  qui  ne  faifoir  d’abord  que  crefftr  les  ondes. 
Les  cheveux  fe  crefpent  , quand  on  a foin  de  les 
mettre  fous  le  bonnet. 

C R e s pe\  e’e.  part-  6c  adj. 

C R E S P ï N.  f.  m.  cft  le  nom  d’nn  Saint  , qui  eft 
le  Patron  des  Cordonniers*  Il  eft  venu  en  ufa- 
ge  dans  la  Langue  en  cette  phrafe.  Il  porte  tout 
font  St.  Crefpin  ; qui  fc  dit  au  propre  de  tous 
les  outiIs*qu'un  garçon  cordonnier  porte  avec 
luy  i quana  il  va  battre  la  femelle  , & cherche  f 
de  vilie  en  ville  à travailler  chez  les  Maiftres,  fçt- 
voir  fon  marteau,  fa  pince,  fon  dre  pied, fon  bouis, 
fontrenchct,  fon  carreler,  &c.  On  le  dir  aiifU 
au  figuré  de  celuy  qui  porte  avec  luy  rout  Ion 
vaillant  • ou  tout  ce  qui  luy  cft  ncccflaire  pour 
gagner  fa  vie. 

C R L S P I N £.  f.  f*  Ouvrage  i jour  par  le  haut, 
par  en  bas  pendant  en  grands  filets  ou  franges, 
qu'on  travaille  avec  des  fufeaux.  On  en  fait  de 
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fil , de  laine  , de  foye  , dor  ou  d’areenr.  Ou  met 
des  crefpiues  aux  dais  • aux  pentes  des  lits  , aux 
impériales  des  carrolTcs. 

C R E S P IR.  v.  art  Enduire  une  muraille  de  chaux 
& de  fable  , de  plartje , de  rtuc  , pour  la  rendre 
unie  ou  luifantc.  Le  bas  d'une  muraille  Ce  gafte,û 
on  le  lavÏTc  quelque  temps  fans  la  ertffir. 
CRESPIS  f.  m-  Enduit  ou  mortier  qu’on  met, 
qu'on  couche  fur  une  muraille  de  rnoilon  , de  cail- 
loux 5cc.  On  fait  des  crt  (f  is  de  chaux  8c  de  feble, 

' de  plaftie  , de  ftuc , Sec.  On  fait  aux  Indes  un  <rtf- 
pis  avec  de  la  ch  aux  vive  mcflcc  avec  du  lait  & du 
fucrc  , dont  on  enduit  les  murailles  , qu'on  polir 
' avec  une  agathe  : ce  qui  les  fait  unies  5c  luifantes 
comme  une  glace  de  miroic  , 5c  les  rend  plus 
propres  par  dedans , qu'aucunes  de  celles  qu’on 
voit  en  Europe.  Rclatious  du  Recueil  dcThc- 
venot. 

ÇRESPISSURE  f.  f.  L’aftion  de  crcfpx  II  a 
t3nr  courte  pour  lac  efpifiure  de  cette  muraille. 
ÇRESPOBAILLE  f.  f.  Crcfpc  fort  délié; 
dont  on  fait  les  coeffes  dc$  femmes  » & des  voi- 
les de  Rcligicufcs.  Le  peuple  prononce  cr*po- 
duilles. 

CRESPON.  f m.  C’cft  une  cftoffe  do  foye  cuit- 
rc  qui  ert  cxccffivcmcnt  tortillée»  Le  meilleur  fe 
fait  à Naples  Les  Italiens  l'appellent  rittr/i.  Le 
trefpo n de  Zurich  crt  une  eft  >fFc  toute  de  laine 
tortillée . dont  les  hommes  s'habillent.  Crtfpers 
dcCaftrcs,  crt  une  meme  cftoffe  de  laine  plus 
claire , nui  crt  un  peu  friféc  , dont  les  fempies 
font  des  habits. 

CRESPU,  uE.  Frite  , frifotté.  Les  cheveux  qui 
reviennent  Ions  la  perruque  font  plus  beaux  5c 
plus  erefpus  q ''ils  n'ctoicnr. 

ÇRES.SON  f.  m.  Petite  herbe  fort  verte  qui 
croirt  en  hiver  furie  bord  des  ruilfeaui  5c  des 
fontein.s  , & qu'on  mange  crue  en  faladc.  Elle 
crt  forcctccll  nte  fous  un  chapon.  Le  oejsen  de 
jardin  ou  « fit-r  , que  les  Latins  appellent  «-»/?*  r. 
tium  , a de»  feuilles  petites  & chiquctccs-  St  tige 
crt  dclicate  , Si  a un  pied  ôc  demy  de  haut  Sa  fleut 
cil  blanche  , 5c  fa  graine  noiic  , rougeaftre, 
enfermée  en  de  petites  veilles  ou  bourfes  rondes  5c 
plûtes.  Pline  dit  qu'on  trouve  du  mfiter  blanc. 
Si  d'autre  noir.  On  dit  qu'il  cfvnlle  l’efprir , de 
on  conicille  à ceux  qui  l'ont  endormy  de  man- 
ger du  H’Jsttr.  Matthiole  dit  q.ie  noftrc  etefrn 
aquatique  qui  croirt  aux  murailles  des  puits,  & 
alentour  des  rivières  5c  des  eftangs , crt  I ef/jm- 
hrium  aquatique  des  Anciens-  Il  y a un  c 
doux  fcmblablc  àla  laitue , & un  atitre  qui  crt 
fi<rt  5c  un  peu  amer,  qui  a le  gonrt  Au  n-tfifor , 
5c  1rs  feuilles  femblablcs  à la  roquette.  La  berfe, 
Ja  meuthe  fauvage  , le  fs/jmbrium , la  thymbrec 
ou  fcrpollct  fauvage',  font  des  efpeccs  de  cefion. 
llyaairtfi  une  efpecc  de  feneve  fauvage  qu'on 
mer  au  rang  du  ire  J' n ou  du  n-tfuor . Les  Mé- 
decins l'appellent  tbl  >fpi , ou  e -pfelle  , ou  fc*u~ 

duljfum  , ou  »*fi  urtium  te*lorum  , ou  (ti'Vefirt . 
uufhrtium  , qui  a uac  graine  plus  petite  que  le 
«ailler,  que  quelques-uns  çoafonqcot  avec  le 
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tabouret  , ou iurfnp ufterit.  La  drave  eft  auflt  une 
plante  , que  Scrapion  appelle  tmjîrtr  d’orient , ou 
nAp  urtium  Bnbjlonicum , à caufe  de  fa  grande 
acrimonie.  Elle  jette  à la  cime  de  fa  tige  haute 
d'une  coudée  des  bouquets  de  fleurs  blanches 
comme  le  futcau-  Matthiolc  fait  aufli  mention 
d'une  autre  efpecc  de  fiQmWsum  , qui  croirt  aux 
ruifleam  Sc  aux  lieux  ou  on  trouve  labctle.qu'ou 
met  au  rang  du  crefîou , 5c  qu’on  appelle  pour  cclaa 

. tArdamin*  , parce  qu'elle  a le  gouft  du  crcfîtn  ale-* 
nois  , qu'on  nomme  cnrd-imum.  Elle  a des  feuilles 
chiqactécs  comme  celles  de  roquette,  quand  éUe 
crt  grande.  11  y a encore  une  efpecc  de  n-<Çttr  fau- 
vage qu’on  appelle  chufîe  ruge  , ou  ptivree  , qu'oq 
prétend  eftrc  la  même  chofe  que  le  Itpidium , sbe- 
ris , ou  gingidium  de  Diofcoridc.  Ce  mot  vient 
du  Latin  infi* , à crefcemdi  celer itute.  Ménage* 
On  l’a  appelle  aulU  en  Latin  erejs, o , crrjfmium  Si 
UAp  urtium. 

Cressonnière,  f.  f Lieu  où  croit  le  creflon. 
Il  y a peu  de  crefl  nmere  où  il  n’y  ait  de  la  bcrle. 

C R E S T E.  f.  f Excrefcct.cc  de  chair  rouge 
qu’ont  les  coqs , les  poules  au  deffus  de  la  telle. 
Les  friands  aiment  fort  à manger  des  crtftes  de 
coq»  Les  Médecins  appellent  crtpt  de  coq , une 
partir  de  l'os  ethmoïde  qui  avance  en  pointe  juf- 
qu'aux  narines,  5c  qui  divife  tout  l'os  comme 
une  cloifon» 

C R e t i , fe  dit  par  rcffemblance  , de  ce  qui  crt  fut 
la  trftc  de  quelques  autres  oifeaux  , ou  poifTons.Sc 
qui  en  a à peu  prés  la  figure  , comme  des  allouée* 
tes , des  dragons , de  la  morue  , 8cc.  5c  on  appel- 
le crefle  de  m;’  uè  , unr  pièce  de  ce  portion  qui  fe 
couppe entre  le  collier  5c  l’entTcdcux. 

C R e s T e , fe  dit  par  la  même  raifon  de  la  partie 
des  armes  deffenfives  delà  telle , qui  s’efleve  par 
dclTùs  en  forme  dz>T<fte , pour  loûtenir  l’effort  do 
cimeterres  bien  trenchans 

C R e s t e , fignifie  aufli  en  termes  d’ Agriculture, 
de  la  terre  qui  a été  tiiée  en  fartant  un  foflc  de 
clofture  , 5c  eflevée  fur  le  bord  du  champ. 

C X E st  S , s’employe  aufli  figurémcnc  en  chofcs- 
morales  , 5c  fignifie.  Orgueil , fuperbe  , vanité  s 
& ainfi  on  dit  des  gens,  qu’ils  ont  bien  levé  la 
et' fie , qu’ils  ont  baillé  la  crtfie  , qu'on  leur  a don- 
né fur  la  erefif  , félon  qu'ils  fc  font  enorgueillis, 
ou  qu’on  les  a humiliez. 

C R E s t e'  , e'  b.  adj.  Qui  a une  crcfte.  Un  coq^ 
un  dragon  c e/té.  Il  fc  dit  particulièrement  en  Bla- 
fon , de  ce  qui  crt  fur  la  telle  dvs  coqs  d une  autre 
couleur  que -le  corps  entier.  On  le  dit  pareille- 
ment des  nageoires  des  poiflons , comme  de  cel- 
les des  dauphins. 

C R E U.  f.  m«-  Fruit  ou  plante  qui  acté  clTcvée  ou 
cultivée  fur  la  terre  de  quelqu’un  C.s  fruits,  ccs 
poires  font  de  inoa'iv«,  ienc  les  ay  pas  achetées,. 
U ne  boit  que  du  vin  de  fon  et  eu.  Ces  arbtes  ont 
bien  poulie  , voilà  le  cteu  de  cette  année. 

D crt  quelquefois  adj.  Un  champignon  <reu  en  une; 
nuit. 

C R E u , fe  dit  aulG  figurcment  de  ce  que-  quel- 
qu’un a dit  de  luy.  même  , ou  qp’iL  a adjpùic  à- 
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quelque  hiftoke- Cette  narration  eft  traye  au  Ponds 
mais  il  y a bien  des  chofes  que  tous  y adjouftez 
de  voftre  creu.  Cet  Auteur  ne  dit  rien  de  fon  creu, 
il  cite  les  lieux  d’où  U a puisé  ce  qu’il  rapporte. 

G se  ue,  ou  Crue.  f.  f.  Quand  il  vient  de  croiftte, 
il  lignifie,  Augmentation.  La  crue  des  rivières 
vient  de  la  fonte  des  neiges.  Les  Anciens  admi- 
roient  la  eruê  du  Nil  en  efté , parce'  qu’ils  n’eur' 
connoifloient  point  encore  la  fource. 

C R e u e , cft  auffi  la  fccondcparie  de  la  taille.  On 
l’impofoit  cy  devant  pat  une  commiffion  particu- 
lière foc  le  pied  de  la  grande  taille.  On  diftinguoit 
alors  taille,  taillon  , trtue , fubft  (lance,  cftapes, 
Scc.  qui  font  à prfent  confondues. 

C * * u e , en  ternies  de  Palais , cft  un  parifis  ou 
cinquième  denier  qu’on  adjoùcc  à l’cftimation  des 
meubles  prisés  par  un  Sergent , & qui  fert  de  fu- 
plement  pour  les  remettre  à leur  jolie  valeur. 
Quand  les  meubles  d’un  inventaire  n’ont  point 
été  vendus  à l’encan , on  les  cftirae  avec  la  crue 
dans  un  compte,  dans  un  partage.  Les  veuves 
ont  d’ordinaire  ftipulé  l’avantage  de  prendre  leur 
preciput  en  meubles  fuivant  la  prisée  , & fans 
creué. 

Cru,  crue,  cft  quelquefois  le  féminin  de  cru , 
qui  lignifie  , Ce  qui  n’cft  pa  cuit , voyez  Cru  ; & 
quelquefois  auffi  le  participe  de  croire.  Voyez 
• Croire. 

C R E V A I L LE.  f.  f.  Repas  où  on  mange  par 
excès  & jufqu’à  cfttc  preft  à crever.  Les  frequen- 
tes crevaillei  ruinent  la  fanté. 

CREVASSE  ff.  Ouverture  , fcparacion  qui 
fe  fait  des  parties  de  quelquclquc  corps  folidc , 
par  fechetefle  , par  gelée? , ou  autrcS||hof:s  fem- 
blablcs.  Il  y a plulîcurs  crev*Jf<s  dans  ce  mur,  il 
cft  vieux  , ou  mal  bafti.  Les  crevjjfei  de  la  ter- 
re font  des  marques  de  fa  fechcrcffc  , ou  qu’il  y a 
au  deffous  des  métaux  ou  des  minéraux  Les  en- 
gelures font  des  errv  Jfet  fur  la  peau  La  fièvre 
caufc  dcscrevjjfèt  fur  les  lèvres. 

Crevasse,  cft  auffi  une  fente  qui  fc  fair  aux 
paturons  & îux  boulets  d’un  cheval , d’où  fort 
une  eau  roulTc  & puante. 

CREVASSER,  v.  aft.  Faire  des  fentes  , des 
crevaffcs.  Le  grand  ftoid  crevjjf  la  peau.  Legrand 
chaud  fait  que  la  terre  fc  crcvtjft.  Cet  habit 
commence  à (ccrevsjfr  en  quelques  endroits. 

CREVER,  v.  aft-  & n.  Rompre  ouvrir  avec  ef- 
fort & violence.  La  cheute  des  glaces  a crevé  la 
chaufséc  de  cet  eftang.  Ces  bas  de  foyc  font  fi 
cftroitSi  qu’on  ne  les  peut  chauffer  fans  les  crever. 
Cet  homme  cft  fi  pelant,  qu’il  ireve les  fiegesoù 
il  s’affied.  Un  fou  trop  violent  a fait  crever  les 
matras  & autres  vaiffeaux  de  Chymic.  La  gelcc. 
fait  crever  les  tuyaux  , les  conduits  des  fcnteincs. 
Le  foudre  ne  tombe  point  que  quand  la  nue  crève. 
Ce  coup  de  balle  a crevé  les  filets  du  jeu  de  pau- 
me Les  éclats  d’une  bombe  qui  creve  font  fort 
dangereux-  Ce  mot  vient  de  crep »• 

On  le  dit  auffi  des  chofcs  délicates  & qui  fc  rom- 
pent avec  peu  de  violence.  Crever  un  chalfis, crever 
un  œuil*  11  cft  dangereux  deerrun  l’amer  d’une 
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Carpe  , quand  en  l’habille-  Le  boudin  ereve  fur  le 
gril  { quand  on  ne  l’a  pas  picqué.  Les  marrons 
crèvent  dans  le  fou.  On  luy  a crevé  le  coeur  au 
ventre. 

On  die  figurément  , qu’il  cft  temps  que  l’apofteme 
creve  , pour  dire,  qu’une  affaire  éclattc  , qu’el- 
le finific.  On  dit  aûffi , qu’une  chofe  creve  les, 

' yeux , tant  au  propre  qu’au  figuré , quand  elle  eft 
devant  les  yeux  , ou  fi  évidente  qu’il  eft  impoffi- 
ble  qu’on  ne  la  voye. 

Crever,  lignifie  aulG  , Saôuler , manger  par  ex- 
cès. Cet  homme  nous  a creve t , tant  il  nous  a 
(ait  bonne  chère*  Il  n’y  a rien  de  fi  dangereux  qui 
de  fc  crever  fouventi  II  eft  fi  faoul , qu’il  creve.  Ce 
cheval  s’eft  crevé  d’avoine  Un  cfcormfleur  man- 
ge A crever.  Il  a mangé  tout  fon  crevé  faoul. 

Crever,  fc  dit  aultï  Cn  parlant  des  efforts  ex- 
traordinaires qu’on  fair,  ou  qu’on  fouffre.  Il  creve 
de  faim&dcfoif.  11  creve  de  chaud.  II  creve  de 
rire.  On  dit  auffi  , qu’un  homme  creve  fous  un 
fardeau  qu’il  porte , & figurément  fous  le  fais  des 
charges  qu’on  luy  impofc.Une  double  charge  mec 
un  canon  en  danger  de  crever.  Les  flots  les  plu* 
eflevez  viennent  crever  fut  le  rivage. 

Crever,  lignifie  auffi  , Eftre  trop  plein , regor- 
ger. Ses  granges , fes  greniers  crevent  de  grains. 
Ce  Partifan  creve  d’argent*  Ce' foc  eft  U plein 
u’il  ereve.  Cet  homme  creve  de  grailfc.  Cette 
glife  creve  de  peuple,  on  s’y  creve.  Tout  crtye 
de  chenilles  en  cette  contrée- 

Crever,  lignifie  auffi , Mourir,  & fur  tout 
de  mort  violente.  On  a mis  le  feu  à une  tour  où 
les  ennemis  s’étoient  fauvez  , on  les  a tous  fait* 
crever.  Cette  place  cft  fi  bien  affiegée  , qu’il  fauc 
qu’elle  creve  , qu’elle  perifle  , ou  qu'elle  fe  rende. 
Cette  médecine  croit  trop  forte  , elle  l’a  foie 
crever.  Il  a eu  le  platfir  de  voir  crever  tous  les 
envieux , tous  ceux  qui  le  chicanoicnr.  Crever 
un  cheval,  c’cft  à dire,  l’outrer  à la  courfc,  le 
pouffer  jufqu’à  ce  qu'il  cn  meure  , ou  qu’il  cn  de- 
vienne inutile. 

Crever,  fe  dit  auffi  figurément  eh  chofcs  mora- 
les > des  pallions  violentes  qui  nous  font  gonfler 
le  coeur  , l’cftomac.  Cet  homme  creve  d’orgucifo 
Ce  rival  creve  de  jaloufic-  Cela  fera  crever  de  ra- 
ge , de  dépit  tons  fis  envieux.  Quand  un  homme 
charitable  voit  la  mifere  des  pauvres  , le, cœur  luy 
creve  de  rendrefle , de  pitié-  On  dit  d’un  impa- 
tient , qu’il  creve  dans  fa  pean , dans  fes  pan- 
neaux » quand  il  ne  voit  pas  allez  toft  l’effet  de  c C\ 

3 u’il  founaitte.  On  dit  auffi  , Crever  un  homme 
’honneftetez  , de  civilitez  , de  compliments, 
pour  dire , luy  cn  donner  cn  aboudance , tout  fon 
faoul. 

Creve',  e'e.  parc-  ic  adj. 

Crevecoeur.  f-m.  Drpit  qu’on  a d’une  cho- 
fe qu’on  voit , qu’on  fouffre  a regret.  C’cft  un 
grand  crevecœur  à une  aifnéc  , de  voit  marier  fa 
cadette  devant  elle. 

CREUX,  euse.  adj.  Cave  en  profondeur.' 
Les  puits  des  mines  ne  font  pas  bien  creux.  Il  faut 
faire  des  fondements  bien  creux  dans  des  terres 
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fabloneufcs . Plus  les  rivieics  font  trtuftt , plus  elv 
1rs  fonc  navigables. 

Le  peuple  appelle  creux , ce  que  les  Gcoincttres  ap- 

• prllcnc  concave. 

On  le  dit  auffi  des  chofes  étendues  en  longueur») 
Cette  maifoo  cil  fort  creufe  , fort  profonde.  Cette 
foreft  cft  fort  creufe,  & fort  étendue. 

Creux,  fignific  auffi , Qui  cft  vuidc , (bit  natu- 
rcllcment  , foit  par  art-  Les  colomnes  , les  ftatucs 
demctail  font creufrs  en  dedans.  Quand  on  a été 
malade  long-  temps , on  a les  yeux  creux  Se  enfon- 
cés. Le  grand  jcufnc  rend  l’cftomac  creux , le 
ventre  creux . 

Creux,  fe  dit  auffi  des  viandes  légères.  Les  cor- 
nets de  meftier  , les  petits  choux  . U crcfroe  fouet» 
tec  font  des  viandes  creufis  qui  ne  faoulcnt  point* 
On  die  auffi  de  laMuGquc,  des  longs  récits  do 
▼ers  & de  profe  , que  ce  l'ont  viandes  crtufes.  On 
dit  d'un  ntefehant  repas  , qu’il  n'y  en  a pas  pour 
Jadenc<fe«/ê  de  quelqu’un,  pour  dire  , qu'il  en 
tnangeroit  bien  davantage-  On  dit  aulli  en  termes 
île  Challe  , Trouver  builfoo  creux  , quand  on  ne 
trouve  pas  le  gibier  où  on  cfperoit  le  trouver  ; Se 
.figurément  il  Te  dit  de  toute  autre  choie  , quand 
en  cft  fruftré  de  fes  efpcrances. 

Creux,  fe  dit  auffi  au  fubftantif.  Il  eft  tombé 
dans  uncr<*x , pour  dire,  dans  un  trou*  On  fe 
peut  cacher  dans  le  freux  d'un  arbrc.Plcin  le  creux 
de  la  main  de  cette  graine  femera  tout  un  jardin. 
Le  creux  de  l'eftomac.  Defmarefts  a dit  dans  les 
Vifionnaircs- 

T outefois  il  crachoh  du  creux  de  fes  poùmons.&c* 

Creux,  lignifie  chez  les  Muficicns  , une  voir 
ui  defccud  fort  bas.  Ce  Chantre  a un  beau  creux 
c voix* 

^Criux,  chez  les  Fondeurs,  eft  un  moule  dans 
lequel  ils  jettent  leurs  figures , ou  leurs  autres 
ouvrages.  Un  creux  fert  auffi  à ceux  qui  moulent 
*n  plaftrc  Se  en  cire-  On  a apporté  à'  Paris  tous  les 
freux  des  plus  belles  figures  de  Rome  , les  creux 
de  la  Colomnc  Trajanne  qu'on  a fait  mouler.  On 
le  dit  aulfi  des  poinçons  & coins  graves  dont  l'em- 
preinte fait  des  figures  en  relief. 

€ R e u x , fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituellcs  Se 
morales  , & fignific  , Vain  léger  , peu  folidc. 
C'eft  un  cerveau  creux  ou  vuidc  j un  cfprit  creux 
ou  rifibtin.iire  ; une  pense  creufe  , qui  n’a  point  de 
folidité1.  Il  le  repaift  de  raines  efpcrances  , d’ima» 
ginations  ereufes. 

O n dit  en  ce  fens  d’un  mafoncholique  , que  c’eft  un 
fengtertmx  , ou  refreur- 

Creux,  en  termes  de  Marine  , eft  la  hauteur  ou 
diftancc  qui  eft  entre  les  baux  & les  varangues 
d'un  vaifleau.  On  l'appelle  aulfi^o»***/  Il  fe  prend 
par  fois  pour  le  fein  d’une  voile  qui  reçoit  & enfer- 
me le  venr. 

CREUSER,  verb-  aô.  Rendre  creux.  Les  eaux 
ont  creusé  par  dclfous  les  fondemens  de  cet  édifi- 
ce , de  ce  pont.  Souvent  on  cft  oblige  en  Orient 
de  ertufer  des  puits  pour  trouver  a boire.  Les 
Indiens  creufent  des  bouleaux  , des  troncs 
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bres  pour  faire  leurs  canots.  Oo  tttufé  \ ea 
perce  les  aulnes  .pour  en  faire  des  tuyaux  de 
fonteine- 

Ou  dit  figurément  en  Morale  , qu’un  homme 
creufe  fa  folle  , fon  tombeau  , pour  dire , qu’iD 
avance  fa  mort  par  un  excès  de  travail,  de  dé- 
bauche , &c. 

Creuser,  fignific  aulfi , Pénétrer  dans  le  fond 
d’une  fcicncc  . d’une  affaire.  Les  Modernes  ont 
ertuié  bien  plus  avant  que  les  Anciens  dans  1a  Phy- 
fique  , dans  les  fcicnccs.  On  n’a  pas  encore  aflez 
creusé  dans  çc  procès  criminel  pour  découvrir  les 
complices- 

Creuse',  e'b.  part.'&  adj. 

CREUSET,  fubft.  mafe.  Petit  vaifieau  de  terre . 
cuiite  Se  fort  fechc , qui  fett  aux  Orfèvres  Se  aux 
Chymilles  pour  fondre  & calciner  l’or  , l’argent 
Se  les  métaux.  Il  cft  fait  en  forme  de  cône  renver- 
sé- Il  le  fait  auffi  de  grands  creufets  pour  les  four- 
neaux de  Verriers  , qni  ont  beaucoup  de  capacité. 
Ce  mot  vient  de  l’Hcbrcu  { eret  , qui  fi?nific 
teflx  , fttile.  Du  Cange  le  dérive  de  crufelinum  , 
qui  a fignific  dans  fa  balte  Latinité  , un  petit  vaif. 
icau  à boire. 

CRI. 

CRI.  f.  m.  Grande  élévation  ou  effort  de  voix* 
On  le  dit  des  hommes  Se  des  animaux-  Les  dou- 
leurs de  la  goutte  font  jetter  les  hauts  cris.  Dans 
le  fac  d’une  ville  on  entend  pluficurs  cris  Se  lamen- 
tations- Les  viétoricnx  pouffent  des  cris  d’allc- 
greffe.  Les  chiens  enfermez  font  des  cris  qui  ref- 
IcmblentÀ  des  hurlements-  Les  cris  des  hibous, 
des  orfrayes  , font  de  mauvais  augure-  Ce  mot 
cft  ancien  dans  la  Langue , où  il  cft  pafsé  roue 
pur  du  Celtique  ou  Bas- Breton,  où  il  fignific  la 
même  chofc. 

CRi>  fo  dit  auffi  d’un  certain  bruit  aigre  Se  pic— 
quant  que  font  certains  corps  quand  on  les  rompt, 
quand  on  les  feie  , quand  on  les  rade-  Les  pierres 
des  attcliers  qu’on  rade  font  fouvent  un  cri  fi  ai- 
gre , qu’il  ébranfle  les  dents. 

On  le  dit  auffi  d’une  voix  plaintive , & quelquefois 
baffe  qui  fert  à témoigner  l’opprdfion  qu’on  fouf- 
frc.  Un  bon  Prince  ne  doit  pas  hrmer  l’oreille  aux 
cris , aux  plaintes  de  fon  peuple- 

CRI,  fignific  encore , Ban , publication  qui  fe  foie 
hautement , & après  avoir  amafle  le  peuple  , 
foir  en  guerre  , foit  en  fait  de  police  On  a publié 
un  tel  ordre  , un  tel  reglement  à fon  de  trompe  Se 
cri  public,  au  fon  du  tambour.  Léser»,  fe  font 
dans  les  carrefours  & lieux  publics.  Scaliger  de- 
rive  ce  mot  a fuwitxre. 

Cri,  fe  dit  auffi  en  parlant  de  ces  petits  Mar- 
chands qui  vont  vendre  ou  acheter  par  la  ville  de 
menues  denrées  ou  marchandées  , qui  annoncent  à 
haute  voix  pluficurs  chofes  qu’ils  lçavent  foire, 
dont  on  a bcloin-  Ainfi  on  appelle  les  cris  de  Paris, 
ceux  des  Gazettiers , des  Gagne-perits , des  Ra~ 
monneurs  , des  Rcvcndcufcs , Sec . 

Cri»  ai  termes  de  Ch  a if: , fe  die  premièrement 
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. 3u^i  naturel  de  pluficurs  animaux  > Comme  du 
léopard , de  la  panthère  , de  la  giraflc  , du  tigre, 
du  loup-cervier  , du  lierre  , du  lapin  du  chevreuil 
& du  faon  * mais  à l'égard  du  loup  , on  dit  qu'il 
: heurlc  } que  le  cerf  & le  daim  raflent  \ que  le  ian- 
licr  gturaelc  ; que  le  bœuf,  le  bufle  Sc  l’ours 
euglcnt  ) que  le  lion  rugit , le  cheval  hennit , & 
l’alnc  brait. 

Cri,  fc  dit  aufli  à l'égard  des  Chaflcurs , du  bruit 

• qu'ils  (ont  quand  ils  patient  aux  chiens  pour  les 
: flatter , ou  animer  à pourfuivre  la  belle  : comme, 

hturvaried  uatri  pour  faire  retourner  les  chiens, 
quand  ils  font  hors  des  voyes  i bel*  ht/*,  cri,  pour 
; les  faite  requefter , quand  ils  font  en  defaut  -, 
hdri  h*ri , pour  les  faire  craindre,  quand  ils  branf- 
lcnt  du  change,  ffailou  cil  le  cri  qu’on  fait  à la 

• tcuc  du  loup  ; & heu  heu  , quand  on  le  pourfuit. 
Vcll*u  ell  le  cri  qu'on  fait  aux  chiens  courants , à 
la  veuë  du  renard  ou  du  lièvre  i t*j*u  , quand  on 
lance  le  cerf,  &c. 

Cri,  en  termes  de  Blafon  , cft  un  certain  mot  qut 
. fert  de  devifc,  le  qu'on  met  au  cimier  des  Armes: 
ce  qui  vient  d'un  certain  cri  ou  lignai  que  les 
chefs  des  maifons , ou  les  foldats  crioiënt  à la 
guerre.  Autrefois  nul  n'eftoit  reconnu  pour  Gen- 
tilhomme de  nom  , d’armes  & de  cri , que  ccluy 
- qui  avoit  droit  de  lever  bannière  s l'un  Sc  l’autre 
fervent  à mener  des  gens  à la  guerre , & 1 les  ral- 
lier. L’ancien  cri  des  Rois  de  France  étoit  Ment~ 
jije  St.  Denis.  Il  v - avoit  aufli  des  cris  dedeffi, 
d'invocation,  d’exhortation,  de  refolution,  d’é- 
venement  , de  commandement , &c.  Lcscwfer- 
voient  aufli  aux  Hérauts  dans  les  tournois  , pour 
appeller  les  Chevaliers  , parce  que  le  cri  de  plu- 
fieurs  étoit  celuy  de  leurs  ooms , de  leurs  mailons 
& de  leurs  villes.  On  dit  en  proverbe  des  mai- 
fons d'Ailly  , Mailly  , & Crequy  , Tel  hom  , tel- 
les Armes , & tel  cri.  Dans  les  tournois  chaque 
Chevalier  avoit  fon  cri  ; mais  dans  les  occalions 
de  guerre  il  n’y  avoit  que  les  Chefs  qui  en  pou- 
voienr  avoir. 

CRIAILLER*  v.  aft.  Faire  de  grands  cris, 
gronder  & tempefter  fouvent.  Les  femmes  font 
fujettes  à (ri Ailler. 

CRIAILLERIE.  f-f.  Bruit  le  importunité  de 
ceux  qui  criaillent.  Un  mary  cft  fouvent  obligé 
d’éviter  fa  maifon  à caufe  des  critilltries  de  la 
femme. 

CRIAILLEUR,  e u s e.  ad  j.  Qui  criaille  > 
qui  fait  bien  du  bruit.  Il  n’y  a point  de  plailir  à dif- 
puter  avec  des  cri*illeurs.  Il  faut  payer  ces  menus 
créanciers  qui  font  des  crinilhurs. 

CRIARD,  arde.  ad;.  Qui  crie.  On  le  die 
particulièrement  des  enfants.  La  plus  grande  in- 
commodité des  petits  enfants,  c’cll  que  la  plus- 
patt  font  cri*rds.  Il  y a aulfi  pluficurs  oilcaux 
u'oti  appelle  criards. 

On  appelle  dettes  criardes,  les  petites  fommes  qu’on 
doit  aux  Marchands  le  Artifans  pour  de  menues 
fournitures  de  bouche  , & autres  chofcs  : celles 
des  créanciers  qui  fiant  du  bruit , & qui  vien- 
nent importuner  leurs  debiteurs  à force  de  cris  U 
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de  plaintes.  Les  plus  raefehants  payeurs  ont  foi* 
d’acquitter  les  dettes  criardes. 

C R I B L E.  f.  m.  Inftrument  à vanner  , à nettoyer 
le  grain  , le  bled , l’avoine-  Il  y a des  cribles  à pied 
dans  les  greniers  qui  font  compofcz  d’une  grande 
auge  élevée , où  l’on  verfe  le  grain  , qui  en  cou- 
lant fur  de  petites  planchettes  de  bois , & fur 
pluficurs  rangs  de  fil  d’archal,  s’évente  & fc 
nettoyé  , tandis  que  la  poudre  & les  ordures  cou- 
lent le  long  d’une  peau  qui  cft  au  derrière.  Ce- 
mot  vient  du  Latin  cribrumA fidore  dit  que  cribrum 
a été  appcllé  de  ce  nom  , quod  ibi  cssrr*t  fret, 
mentum, 

y a un  crible  de  main  dont  on  fc  fert  dans  les  efeu- 
tics  pour  nettoyer  l’avoine  à chaque  fois  qu’on  ta 
donne  aux  chevaux.  Il  cft  compofc  d’un  grand 
cercle  de  bois  large  de  trois  doigts , & d’une  peau 
de  parchemin  entièrement  perccc  par  des  trous  de 
differente  figure.  Les  Cartcficns  fe  fervent  de  la 
cemparaifon  du  crible  pour  expliquer  comment 
les  fucs  de  la  terre  font  differents  fruits,  quand  ils 
montent  dans  les  arbres  , en  fuppofaot  que  les  ar- 
bres font  percés  comme  les  tribles  de  differente 
efpccc  de  trous , qui  n’admettent  que  les  atomes 
des  figures  qui  leur  reflemblent. 

On  dit  d’une  choie  , qu’elle  cft  percée  comme  na 
crible  , pour  dire  , qu’elle  a pluficurs  trous.  Cette 
tapiflcric  eft  vieille  le  percée  comme  un  crible. Cet 
homme  rcceuc  mille  coups  en  cette  deffaite , on 
le  trouva  percé  comme  uu  crible. 

C R 1 B L E R.  v.  att.  Nettoyer  du  grain  , du  bled, 
de  l'avoine.  L’afnc  de  Rabelais  diloit,  qu’il  man- 
gerait fort  bien  de  l’avoine  fans  cribler , & que 
tant  d'honneur  ne  luy  apparccnoic.  Ce  moe  vient 
du  Latin  cribetlare. 

Cribler,  en  termes  de  Marine  , fe  dit  d’un 
vaificau  qui  cft  percé  , foit  pat  des  trous  de  vers, 
foit  par  le  canou  dans  les  œuvres  vives  , Bc  qui  eft 
en  danger  de  couler  à fond. 

C R i b l e R , fc  dit  figurément  en  chofes  morales-, 
le  lignifie , tfpluchcr  une  affaire,  en  examiner 
les  moindres  circonftances.  On  a bien  criblé  cet- 
te affaire , cette  ptopofitioo , avant  que  de  pro» 
nonccr  deflus. 

Cribler,  lignifie  auflï  , Prendre  tout  le  meil- 
leur, toute  la  lubftance  d'un  négoce,  d’une  fer- 
me H n’y  a plus  rien  à gagner  daDs  an  tel  trafic* 
dans  un  tel  party  , ils  ont  été  trop  bien  crible*, . 

e r i b l e' , e’e.  part.  & adf. 

CRIBLEUR.  f,  m.  Ccluy  qui  crible  Te  bled. 

C R I B L E U X.  adj.  m.  Tenue  de  Médecine.  On 
appelle  os  crildeux  , ccluy  qui  cft  au  haut  du  nez, 
qui  eft  perce  comme  un  crible  pour  donner  lieu  i 
la  defeharge  des  bumidirez  du  cerveau,  C’cft  l'or- 
gane de  l’odorat, 

C R I B L U R E-  f.  f.  Le  menu  grain  qui  relie  après 
qu’on  en  a retiré  le  meilleur  pat  le  grand  crible.  le 
ne  veux  pas  acheter  ce  tas  de  bled  autant  que  l'au- 
tre , ce  ne  font  que  des  criblures. 

CRIBRATI  ON.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie,, 
cft  une  frparation  des  parties  les  plus  déliées 
des  médicaments  tant  fecs  qu’humides , d’avec  Ica 
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plus  groflicres , qui  fc  fuit  par  «les  tamis  ou  des 
cribles. 

CRIC.  Terme  indéclinable , qui  exprime  le  bruit 
que  fait  une  chofc  qu'on  defehire.  Il  fc  joint  or- 
dinairement avec  crac..  Quand  on  rompt  quelque 
chofc  avec  violence  , elle  fait  cric  crac  , Les  yvro- 
gnes  difent  aufli  en  la  débauche  , cric  croc  , pour 
s'inviter  à boire  : ce  qui  cft  tiré  du  jargon  de  l'Ar- 
got , où  il  fignifie , Je  toit  à toj. 

CRIC.  f.  m.  Terme  de  Mechamques.  Ceft  une 
machine  qui  fert  à lever  de  très  pefants  fardeaux. 
Elle  cft  composée  d'une  roue  dentée  ou  pignon 
qui  fc  meut  avec  une  manivelle  , Se  qui  fait  éle- 
ver une  groHê  barre  de  fer  aufli  dentée , quand 
les  dents  du  pignon  entrent  dans  la  barre.  Le  tout 
cft  enfermé  dans  une  boefte  qui  cft  aufti  de  fer. 
On  l'cfcnt  arec  un  c à la  fin . mais  il  uc  fe  pro- 
nonce pas.  Cet  inftrumcnt  fert  au  Charrons»  1 
l'artillerie  , Sec. 

C R I E'E.  f.  f.  Publication,  en  Jufticc  des  chofes  1 
mettre  à l’enchcrc  ou  au  rabai$*  La  criée  des  meu- 
bles exécutez  fe  doit  faite  en  place  publique  , Se 
les  jours  de  marché.  On  fera  la criee  St  l’adjudi- 
cation de  cette  terre  à une  telle  heure  à la  barre  de 
la  Cour.  Quand  on  a refolu  l’cntrcprife  d’un  bafti* 
ment  public , on  en  fait  la  criée  au  rabais. 
Criées,  fc  dit  plus  particulièrement  de  cette 
' formalité  cflcnticllc  aux  decrets  , qui  confifte  en 
. quatre  publications  qui  fe  font  à la  porte  des  Egli- 
fes  Parrochialcs  des  immeubles  dont  on  pourfuit 
la  vente  en  lufticc-  La  première  , la  féconde  cWée, 
Sec.  On  les  appelle  auctrcmenc  les  quatre  qtsator- 
Kaines , parce  qu'il  faut  qu'il  y ait  14.  jours  d'in- 
tervalle entre  chacune.  En  pays  de  Droit  écrit, on 
faic  une  quinte  & furabar.cfantc  criée.  Enccfens 
on  dit,  Certification  de  criées.  Certificateur  de 
criées , en  parlant  de  Patreftation  de  ceux  qui  at- 
teftent  que  les  criées  ont  été  faites  dans  les  règles. 
Un  procès  verbal  de  criées. 

C R 1 e'e  s , fc  prend  quelquefois  pour  toute  la  fuit- 
tc  St  la  procedure  du  decret.  Eu  ce  léns  on  ap- 
pelle un  pourfuivant  criées , Ceiuy  fous  le  nom 
duquel  fe  fait  toute  la  procedure.  On  dit  qn’un 
bien  cft  en  triées , quand  il  cft  fai  fi  rccllemeur.  Il 
faut  s’oppofer  durant  le  cours  des  criées  pour  con- 
ferrer  fon  hypotheque. 

CRIER,  v a<ft.  Eflever  fa  voix  avec  violence,  faire 
des  cris-Il  cft  dangereux  de  laiflcr  trop  crier  le*  en- 
fane.  beaucoup  de  femmes  font  importunes  , parce 
u’cllcs  crient  fans  cefle.  Nicod  , dérive  ce  mot 
u Grec  » lignifiant  la  meme  chofc.  Me- 
nage  le  dérive  du  Latin  quint  are , d’où  les  Ita- 
liens ont  fait  aulli  gtidare.  D’autres  croycnt  qu’il 
vient  de  l’Allemand  fciehje»  , fignifiant  t'eferier. 
Crier,  fc  dît  aufli  de  quelques  animaux,  Scoifcaux. 
Un  chien  enfermé  a cm  tonte  la  nuit.  Quand  l'or- 
fcayc  crie  fur  la  cheminée, le  peuple  croir  que  c'eft 
un  ligne  de  mort.dans  la  nuifon. 

On  le  dit  aufli  de  cette  élévation  de  voix  précipiter, 
par  laquelle  on  implore  fccours  pour  quelque  ac- 
cident inopiné.  Crier  au  feu , aux  armes  , au 
meurtre  , au  voleurs  » à l’aide , au  fccours. 
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C Ri  IA  1 fignifie  aufli , Brailler , parler  to&jodrt1} 
St  plus  haut  qu'un  autre.  Il  ne  faut  pas  difputcr 
avec  les  gens  forts  en  gueule,  qui  veulent  tout  em- 
porter à force  de  crier. 

C R i ■ R , fignifie  encore , Quereller , & grondée 
ou  réprimander  fes  inferieurs.  Ces  deux  perfonnes 
crient  toujours  enfcmblc  Cct  homme  ne  peut  gar- 
der de  valets  > il  les  crie  trop.  La  marque  d’un 
bon  valet , c’cft  quand  il  craint  d'être  crié.  Cet 
homme  crie  à pleine  tefte,  de  toute  fa  force, com- 
me un  aveugle  qui  a perdu  fon  bafton.  Il  crie  avant 
qu'on  l'cfcorche. 

Crier,  fignifie  aufli.  Taire  des  plaintes,  foit  avec 
foùmiflion  , foit  avec  bruit.  Un  pénitent  crie  à 
Dieu  mifericorde.  11  eft  allé  1 rier  mercy  à fa  par- 
tie. Il  cft  allé  crier  à fes  Juges  pour  faire  reformer 
fon  arreft.  Le  peuple  crie  toujours  contre  les  im- 
polis , contre  fes  fuperieurs. 

Crier,  fignifie  encore , Faire  des  remonftrances 
arec  zèle  & ardeur.  Les  bons  Prédicateurs  crient 
fans  celle  contre  les  débauches  , contre  le  luxe, 
lonas  fut  envoyé  à Ninivc  pour  crier  qu’on  fift 
pénitence. 

Cri*»-,  prefque  en  ce  feos  fignifie , Répéter  pla- 
ficursfbis  une  même  chofc  à une  même  peifonne. 
Il  y a long- temps  qu'on  luy  crie  aux  oreilles  de  fe 
deffaire  de  cette  mauvaife  habitude.  Ce  Précep- 
teur crie  fans  cefle  à fon  efeolier  , qu’il  devtoic 
avoir  plus  d'application  à l'cftude. 

Crier,  fc  dit  aufli  des  erb  d' allègre fle  , foit  à 
la  guerre  , foit  dans  la  paix.  Les  François  criaient 
autrefois  en  entrant  au  combat , Montjoye  St. 
Denis.  On  trie  Vive  le  Roy , quand  }on  le  voie 
palier.  Les  efeoliers  crient  Vivat , quand  on  leur 
procure  un  congé.  On  crie  , Le  Roy  bon  , le  joui 
des  Rois- 

Crier,  fc  dit  figurément  des  chofes  inanimées 
qui  font  du  bruit.  Une  roué  neuve  qui  n’cft  point 
graillee  crie  quand  elle  tourne.  On  le  dit  aufli  de 
ce  qui  fcmblc  demander  quelque  chofc  Les  boyaux 
crient  , quand  il  y a lorg  temps  qu'on  n’a  man- 
gé. Le  fang  d’Abel  cria  vengeance  au  Ciel  contre 
Caïn.  Les  crimes  qui  aient  vengeance  font  punis 
toll  ou  tard. 

C r 1 1 R , lignifie  aufli , Annoncer  la  vente , ou 
l’achat  de  quc'quc  chofc  , Se  premièrement  des 
menues  nccctl.tcz  II  y a plufieurs  petits  Marchans 
qui  crient  par  les  rues  des  fruits , des  cottrets  , de 
vieux  chapeaux , de  vieilles  ferrailles-  Il  y a des 
Officiers  établis  pourcn'ir  le  vin  qui  cft  à vendre, 
'les  chofes  qu’on  a perdues , qui  font  les  Jutez 
Cricurs  de  corps  & devin. 

C R 1 1 R > fignifie  aufli , Proclamer  en  Tuftice  pour 
trouver  <1.  s enchcrifleurs.  Ces  meubles  ont  etc 
rrire,  & vendus  au  plus  offrant  Se  dernier  enche- 
rifleur  O11  a crié  ces  ouvrages , ces  réparations 
au  r -bais  On  le  dit  plus  particulièrement  des  im- 
meubles. On  a crié  cette  terre  dans  les  formes, 
on  a faitlesquitrcquatorzair.es.  Au  Chaftclet 
de  Paris , il  faut  avoir  un  congé  de  crier , avant 
que  de  procéder  aux  criées. 

Crier,  lignifie  encore  , Publier  folcmncllcmcnc 
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• Sans  les  places  publiques , & à fon  de  trompe , des 
reglements,  des  ordonnances  , ou  autres  chofes 
qu’il  faut  que  tout  le  inonde  fâche.  O a crié l'ou- 
verture de  la  Foire.  On  a crié  un  tel  à trois  briefs 
jours. 

Crier  h a r o , cft  un  ufage  de  Normandie  , qui 
fait  qu'on  arrefte  un  homme , ou  faille  une  chofc 
d’autorité  privée  , pour  les  conduire  fur  le  champ 
devant  le  luge,  ou  en  prifon.  On  a crié  haro  fur 
luy  Sc  fur  fa  bifte.  Voyez  Haro. 

On  dit  auffi  figurémenr . Crier  haro  fur  une  per- 
fonne  , pour  dire , Se  plaindre  hautement  d’elle, 
luy  dire  des  injures  pir  tout  où  on  la  trouve. 

Cftil.B't  part  & adj. 

C R I E R 1 E.  f.  f Aclio.i  de  celuy  qui  crie , le  bruit 
qu’il  fait  encrant  Qn  n’entend  en  cette  maifon 
que  des  crieries  perpétuelles.  Un  bon  luge  ne  doit 
pas  s’émouvoir  par  les  rrieries  des  parties. 

CRIEUR,eusb.  adj.  Qui  fait  bien  du  bruit, 
foit  en  querellant , foit  en  fc  plaignant , foit  d au- 

- tre  manière.  Dans  les  difpUtes  les  plus  grands 
trieurs  ont  le  plus  fouvent  l’avantage.  Dans  un 
nombre  de  créanciers  les  plus  importuns , les  plus 
grands  trieurs  font  les  premiers  payez.  Cette  fem- 
me ne  peut  garder  de  domeftiqucs,  c’tft  une  trop 
grande  cieufi 

C R i £ u R , au  fubftantif , fe  die  de  ceux  qui  ven- 
dent, ou  qui  achètent  des  menues  marchandifcs 
en  criant  par  les  rues  U«  Crieur  de  gazette- Un 
Critur  de  vieux  paffimens  d’argent.  Une  Crieufe 
de  vieux  fouliers  & chapeaux- 

C r i b u R , cft  auffi  un  Offi  cicr  public  qui  va  pu- 
blier par  les  carrefours  les  ordres  de  la  Juftice  , les 
reglements  , les  d ff.rfes,  les  affignations  d trois 
briefs  jours.  Le  Juré  Crieur  cil  affifte  de  trois 
trompettes . quand  <1  fait  un  cri  public. 

Crieurs  de  corfsetde  vin,  font  des 
Jurez  3c  Olficicrs  de  ville  qui  écoient  autrefois 
eftablis  pour  annoncer  le  vm  qui  cftoit  à vendre, 
les  enfans  , les  papiers  ou  les  autres  chofes  éga- 
rées ou  perdues  . afin  qu’on  les  puft  recouvrer. 
Maintenant  ils  ont  réduit  leur  fonction  à faire 
les  ceremonies  d.$  enterrements.  Il  y a voit  autre- 
fois 14  & maintenant  jo  Jurez  O/e/vn detorfs 
Je  vin  à Paris.  Les  Mùftres  Peintres  ont  fait 
deffendreà tous  Cnrurs  d*  ntreprendre  te  défaire 
aucunes  armes  ou  banderollcs  pour  les  funérailles 
Sc  ceremonies. 

C R 1 M E.  f.  m,  Aétion  faite  contre  la  loy  foit  natu- 
relle , foit  civile.  Il  n’y  a point  de  trime  qui  ne 
foit  puny  . fb't  en  ce  monde  , ou  en  l’autre  Les 
trimes  fe  divifent  en  capitaux  ou  es  roja<.xy 
comme  les  <nmes  d’Eftar , de  IczcMajcfté, 
afT'Ainat , vol  . fauffeté  , qui  méritent  la  mort, 
qui  font  de  la  connoiifancc  des  Juges  Royaux 
Sc  ta  délits  communs  > comme  fcnplc  fornication, 
violation  de  vœu , Sc  autres  donc  le  Juge  E c c- 
fiaftique  peut  coi  notftre.  Ce  mot  vient  du  Latia 
trime»  t qui  vient  du  Grec  f>rimo , jusfiie , com- 
me aékioa digue  d! dire  déférée  ait  Juge  , & d’offre 
punie. 

Ou  dit  qu'un  homme  cft  atteint  &.  convaincu  de 
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trime , lors  qu’il  a été  condamné  juridiquement} 
& qu’il  cft  prévenu  de  crime , lors  qu’il  eft  feule- 
ment aceufe  , & qu’il  n’y  a qu’un  (impie  decret 
contre  luy» 

Crime.,  en  termes  de  Dévotion  , fc  dit  de  tous 
les  pechez  qu’on  a commis  contre  Dieu , foit 
grands , foit  petits.  L homme  le  plus  noircy  de 
crimes  en  obticnc  l’abfolution  par  une  vraye  peni- 
tence  Les  dévots  fc  font  fouvent  des  trimes  de 
chofes  legeres 

C R I M 1 N^s  L , elle.  adjeél.  Ce  qui  appar- 
tient au  crime , Sc  fc  dit  tant  de  la  mefehaate 
aélion  qui  cft  commifc  . que  de  la  Juftice  des 
Officiers  eftablis  pour  1a  punir.  Tous  les  hom- 
mes font  criminels  devant  Dieu.  Un  accufé  fc 
rend  criminel  par  la  foirte.  L’intention , les  cit- 
confiances  font  qu’une  chofecft  cantoft  innocente, 
rantoft  criminelle.  Un  Juge  Civil  & Criminel  , un 
Greffier  Criminel , font  les  Officiers  qui  inftruifent 
les  procès  des  accufcz-Lc  Code  Civil,  le  Code 
Criminel. 

Ou  diftinguc  au  Palais  le  grand  criminel , & le  petit 
criminel.  Le  grand  rsmisxl  fc  dit  des  procès  qu’on 
juge  à la  Tournelle  Crin.iielle.Sc  fur  lefqucls  il 
peut  intervenir  condamnation  à.  peine  affliftivc: 
Sc  en  ce  fens  on  les  appelle  in/fruitsà  ïextraorli- 
uaite.  Le  petit  f imintlic  dit  de  ceux  où  il  ne  s’agit 
que  des  réparations  ou  d’amendes  , qu’on  peut 
juger  aux  Enqucftcs  : 3c  en  ce  cas  on  dit 
qu’un  homme  eft  receu  en  procès  ordinaire, 
pour  dire  , que  fon  affaire  eft  civilifce.  il  y a 
au  Parlement  un  Greffe  parciculkr  pour  le  petit 
criminel . 

C R 1 m i n E 1 , fc  dit  auffi  figurémenr  des  organes, 
des  inftrumcnts  du  crime  L’Evangile  confcille 
d’arracher  Us  yeuxcri'»»»e//qui  nous  feaudalifenr. 
U a trempé  fes  mains  iriminelles  dans  le  fane 
du  jufte. 

On  dit  d’un  homme  qui  interroge  trop  particulière- 
ment un  autrc.qui  luy  veut  tiret  les  vêts  du  ncz.que 
c’eft  un  bon  Lieutenant  Criminel.On  dit  auffi  d’un, 
homme  qui  interprété  mal  les  chofes,  qu’il  prend 
tout  au  'riminel , qu'il  va  toujours  au  ctimtntU 

Criminellement,  adv.  D’une  maniera 
criminelle. Cette  affaire  fc  pourfcittri'mrWfcmf/rx- 
contre  luy  II  eft  malin,  il  interprète  toutes  les 
chofes  criminellement  y au  criminel. 

C R l N.  f.  m.  Long  poil  qui  vient  au  cou  3c  à I* 
queue  des  chevaux.  Quand  lecheval  fe  cabre  , on- 
eft  quelquefois  obligé  de  fe  prendre  aux  crint.  Le 
t'in  fert  à plulîeuti  ufages , à garnir  des  fommiers, 
des  matclats  , des  felles  , des  ebaifes  ; à faire  des 
bourfes,  des  boutons  . des  cordons  de  chapeau, 
des  haircs  Ce  mot  vient  dcmvi/.Nicod, 

Cri  n , fc  du  quelquefois  des  cheveux , lors  qu’om 
en  parle  par  mépris , Sc  qu’on  les  accufc  d’eftre 
rudes  , groffiers  & fort  vilains.  Ce  ne  font  pas  11 
des  chcveuT  , c\fbdu  f rite  On  dit  en  ce  fens . que 
deux  peribnnesfc  font  prifes  aux  crins  , qu’elles 
•ntfoilly  àli  prendre  aux  crins , pour  dire,  à fa 
batrre  d fc  prendre  aux  cheveux. 

CB-I.Nl£B»E.  L £ En.  termes  de  Manège 
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cil  laracine  do  crin  qui  eft  fur  le  haut  de  l'enêôlu» 

* re  du  cheval.  Les  crinières  larges  font  moins  cfti- 
rnées  que  les  autres.  Ce  cheval  a une  belle  crinière. 
Dn  die  ironiquement  de  ceux  qui  ont  de  vilains 
cheveux  , qu'ils  ont  une  vilaine  crinière. 
Crinière,  cft  aufli  une  couverture  de  cheval 
qu'on  met  fur  les  crins  depuis  le  haut  de  la  telle 
jufqu’au  furfaix.  On  en  ufe  en  Angleterre  te  eu 
plulieurs  autres  endroits. 

C R i n i E R i , fe  dit  aulïi  du  poil  qui  cil  fur  le 
coudes  lious.  Un  lion  en  fureur  f^ouc  d'abord 
fa  crinière. 

On  appelle ^ quelquefois  la  Comète,  une  cftoilcà 
longue  crinière.  \ 

CRI  OLE.  f.  m*  Terme  de  Relations.  C'eft  un 
rom  que  les  Efpagnols  donnent  à leurs  enfants  qui 
font  nez  aux  Indes.  Les  Efpagnols  qui  viennent 
d’Efpagnc  font  grands  ennemis  des  cri$les,te  empê- 
chent qu'ils  ne  parviennent  dans  les  charges. 

C R I Q^U  E T.  f.  m.  Bidet , petit  cheval  de  peu  de 
valeur.  II  a acheté  un  j>etit  criquet  pour  monter 
lin  laquais.  Ménage  dérive  ce  mot  de  ^er^etiut, 
dérivé  du  Grec  lyr^tt. 

CRISE,  f.  f.  Jugement  qu’un  Médecin  fait  d'une 
maladie  par  quelque  fymptome  qui  arrive  an  plus 
fort  du  mal,  quand  la  nature  tâche  à fe  dégager 
. de  fes  mauvaifes  humeurs.  Cette  crife  nous  a don- 
ne de  belles  cfperances-  La  crife  cft  un  foudain 
changement  de  la  maladie  , qui  fe  tourne  à la 
famé , ou  à la  mort.  La  crife  fe  fait  ou  par  excré- 
tion , comme  flux  de  fang,  d'urine  , de  ventrejou 
par  Tueurs  & vomiflements  ; ou  bien  par  abfcs. 
Les  cri  fes  viennent  d'ordinaire  le  7.  le  14-  ou  le  10. 
jour.  Les  maladies  fort  aigues  fe  jugent  la  plus- 
pattdans  le  feptiéme  jour.  Ce  root  vient  du  Grec 

hjino , ‘udtfo, 

C R i s E , fe  dit  aufli  de  l'accident  qui  eft  alors  caufé 
par  la  nature.  Ce  malade  eft  en  fa  crife , en  fa 
fueur  , il  ne  faut  pas  le  découvrir. 

C r 1 s e , fe  dit  figurégjfnt  en  chofes  morales.Cctte 
intrigue  cft  dans  fa  crife  , nous  enverrons  bientoft 
le  dénouement- Ce  procès  cft  dans  fa  ,cri/è,  on  cft 
apres  à le  juger. 

C R I S S E R.  v.  n.  qui  fe  dit  proprement  des  dents, 
quand  elle  font  un  bruit  aigre  , lors  qu’on  les  fer- 
re & grince  fortement  : ce  que  les  Latins  appellent 
. flridere , & fi  rider. 

CRISTAL,  f.  m»  Pierre  de  roche  blanche  com- 
me le  diamant  , mais  qui  n*en  a ni  la  dureté  , ni 
la.  vivacité  , ni  l'cclat.  On  l’appelle  fur  tout  cri- 
fnl  de  roche  ou  de  montagne  , quand  il  cft  net, 
fans  tare  , pailles , atomes  , petits  nuages , rouil- 
le , ou  quelques  autres  impcrfcélions.  La  nature 
l'a  forme  hexagone  -,  Se  il  a fes  angles  fi  liftez, 
fi  polis  & fi  unis  , que  les  Lapidaires  n’en  fçau- 
roient  faire  de  pareil*.  Les  Anciens  ont  crcu  qu'il 
ycnoit  de  congélation  , & que  c'eft  le  root  de 
glace  qui  luy  a’ fait  donner  fon  nom.  Maisl’cx- 

« énonce  monftre  au  contraire  , qu’au  lieu  de  fe 
>ndte  au  feu  , il  fe  tourne  en  chaux  , en  terre 
& en  fcl.  Il  fe  rrouve  dans  les  lieux  froids , dans 
les  montagnes  des  Alpes  & de  la  Suiflç.  Ce  mot 


vieût  de  l^ryfhtlloi , glaiies,  qui  vient  de 
frtgus  , 5 cjtellemai , cencrefo  , comme  qui  dirait/ 
congelaifon. 

Cristal,  eft  aufli  un  corps  faélice  , ou  unverre 
fort  clair  te  fore  née  qui  fe  faic  dans  les  verreries. 
Les  beaux  verres  de  criftal , les  belles  glaces  de 
criftal  fe  font  à Mourran  auprès  de  Venife  : c’eft 
ce  qu'on  appelle  cri  faux  de  Venife . Un  rruil  de 
criftal  cft  un  faux  ocuil  qu’on  met  quand  on  cft 
borgne , & il  fe  fait  par  les  Emaillcurs. 

C R 1 s T a l , en  termes  de  Chymie , fe  dit  de  tout 
ce  qui  relie  des  fcls  lcxivüux  , quand  on  les  fait 
cuire  & évaporer  jufuu’aufcc*  On  ledit  aufli  de 
ce  qui  relie  apres  de  fortes  calcinations* 

Cristal  de  tartre,  cft  du  tartre  purifié 
& réduit  en  crcfmc  ou  criftaux.  On  le  fait  bouillir 
dans  l'eau  , on  ofte  l'cfeuma  , Je  on  le  pafle  par  la 
chaufle  : quand  on  l'a  laifle  refroidir  , on  trouve 
un  peu  de  crcfmc  qui  fumage  la  liqueur  comme 
une  croûte.  Le  relie  cft  du  lel  cflcnticl  de  tartre 
attaché  en  fbrmc-de  petits  criftaux  blancs  & bril- 
lants aux  codez  , Se  au  fond  du  vaifleau  ou  de  la 
poefle.  Le  criftal  chalihé , cft  ccluy  où  onadjoufte 
de  la  limaille  d'acier,  ou  du  vitriol  de  mns.Criftal 
émétique  cft  préparé  avec  de  l'antimoine. 

Cristal  minéral,  eft  du  nitre  mis  dans 
un  creufct  te  dans  un  fourneau , qu'on  fait  fondre, 
fur  lequel  on  jette  divcrlcs  fois  une  once  de  fleur 
de  foulfrc , qu’on  y fait  brufler  & confumcr.  On  le 
nomme  aufli  anodin  minerai  ou  /il  de  prunelle , 
pat  ce  qu'il  cft  bon  contre  l’cfquinancic,  quoa 
nommc^rvww  OMfrunellam . 

C R i s T a l , fe  dit  figurément  te  poétiquement 
des  eaux  fort  claires.  Cette  fourcc  rcfpand  le 
criftal  de  fes  eaux  dans  cette  prairie. 

CRISTAL1NE.  f.  f.  Terme  de  Chirurgie.  C’eft 
une  maladie  qui  vient  à la  partie  honteufe  de 
l’homme  par  une  fluxion  d’humeurs , qui  la  font 
paroiftre  comme  de  criftal. 

CRISTALISATIONf.fi  Terme  de  Chymie, 
cft  une  efpccc  de  congélation  qui  arrive  aux  fcls 
tant  eflcnticls , que  fixes  te  volatils , lors  qu’étant 
délivrez  de  la  meilleure  partie  de  leur  humidité, 
on  les  laifle  durcir  & fcchcr  en  lieux  frais. 

CRISTALISER.v.  aél.  Terme  de  Chymie, 
qui  ne  fe  die  gucrcs  qu’avec  le  pronom  perfonnej. 
Se  réduire  en  criftal  après  l'évaporation  de  l'hu- 
midité. On  fait  bouillir  le  falpcftrc  pour  le  crifta- 
tifer.  Quand  otv  faic  le  fcl  des  puits  falans  , on  fait 
évaporer  l'eau  jufqu'au  fec  , Se  ce  fcl  fe  trouve 
crifialifé.  Le  tartre  fe  crifialifé  autour  des  ton- 
neaux. L’alun  fondu  dansl’cau  fe  crifialifé  autour 
des  baftons  qu'on  y jette,  te  fait  plulieurs  petits 
corps  pyramidaux. 

C R 1 s t a l 1 s e',  e'e.  part  & adj* 

CRISTALLIN, in  e.  adj.  Pur , clair  & tranf- 
patent  comme  du  criftal  La  calcadc  naturelle  de 
ce  ruifleau  cft  une  eau  pure  & criftalline. 

Cristallin,  en  termes  d'Optique , cft  une 
hqmcur  cfpaiflïc  en  forme  de  petite  boule  pofee 
au  milieu  de  l'oeuil  , dans  laquelle  fe  fa  la 
icfcaûion  des  rayons  de  lumière  , afin  qu’ilt  fe 
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rcümflcnt  dans  la  rétine  , où  fe  forme  l'image  qui 
cft  caufc  de  la  vifion.  C’eft  -la  configuration  du 
triftallin  qui  cft  caufc  que  la  ycuc  cft  plus  courre 
ou  plus  longue. 

En  Aftronoraie  on  appelle  les  Cieux  crifiülitts , deux 
orbes  qu’on  s’eft  imaginé  eftrc  entre  le  premier 
Mobile,  fie  le  Firmament  dans  l'bypothcfe  de  Pro- 
longée , en  laquelle  on  croyoit  les  Cieux  foliées 
fie  fufceptiblcs  d’un  ,feul  mouvement  propre.  Ils 
ont  été  imaginez  par  Alphonfc  Roy  d’Efpagnc  » 
pour  expliquer  deux  mouvcmnnts  qui  ont  été  ap- 
peliez de  trepidatio»  , ou  de  tieub*tion  , ou  de 
•variation,  que  les  Modernes  expliquent  d’une  ma- 
niéré plus  facile. 

C R I T I QU  E.  adj.  mafe.  fie  fcm.  Symptôme, 
accident  qui  fait  juger  de  l’évcnemcnt  de  la  mala- 
die. On  le  dit  des  jours  où  ces  accidents  qui  arri- 
vent ordinairement. 

C r i t r q_u  i , fe  'dit  auffi  tant  à l’adjeétif  qu'au 
fubftantif,  du  jugement,  de  l’examen  de  qucl- 
ue  Ouvrage#  Les  grands  Critiques  des  derniers 
ecles  ont  été  les  Scaligers , les  Cafaubon , les 
Lipfcs,  les  Erafmes  , les  Turnebcs  -,  8ec.  Leurs 
Ouvrages  , leurs  Critiques  ont  beaucoup  éclaircy 
les  anciens  Auteurs-  La  Critique  de  l’Efcolc  des 
Femmes  cft  une  des  plus  belles  pièces  de  Molière. 
Politicn , au  rapport  de  Scropius , a été  le  pre- 
mier des  Critiques  modernes  qui  aie  examiné 
& corrigé  les  anciens  Auteurs  en  les  faifant  im- 
primer. 

G r r r i qji  b , fe  die  aufli  de  la  fciencc , de  la  ca- 
pacité qu’on  a de  juger  , de  faire  un  bon  Ouvra- 
ge critique.  Il  faut  bien  autant  de  bon  fens  que 
d’érudition  pour  rcüfTtr  en  la  critique.  La  criti- 
que d’un  tel  cft  fùrc  8r  judieieufe. 

C R i t 1 q,u  e , ftgnific  aulîi  un  homme  bourru  , 
un  ccnfeur  importun  qui  trouve  à redire  à tout  ce 
qu’on  fait.  On  ne  fçauroit  vivre  avec  les  gens, 
quand  ils  font  trop  critiques 

CRITIQUER,  v.  aft.  Juger  d’nn  Ouvrage, 
en  axamincr , en  corriger  les  deffauts.  les  meil- 
leurs Auteurs  ont  été  critiqués  par  les  Cram- 
mairiens- 

C r i t i <^,u  e r i lé  prend odieufement , pour  di- 
re, Ccnfurcr , reprendre  fans  celle  , ne  trouver 
rien  de  bien  lait  à fa  fantaific.  Les  femmes  font  fu- 
jettes  à fe  critiquer  les  unes  les  autres.  Les  gens 
qui  critiquent  fur  tout  feu  infupportables. 

Critique',  e'e  part.  5c  adj. 

CRO. 

CROASSEMENT,  fubft.  mafe.  Cri  des  cor- 
beaux. 

CROASSER,  v.  n-  Crier  comme  font  lesc'or- 
beaux.  Ce  mot  vient  du  Latin  crocitare. 

CROC.  f.  m*  Utcncilc  de  cuifinc  qui  a plufieurs 
pointes  recourbées  où  on  attache  de  la  viande.  Le 
<r«c  d’un  Juge  de  campagne  cft  toujours  bien  gar- 
ry  de  volaille, de  gybicr.C’cft  un  ancien  mot  Fran- 
çois qui  fe  trouve  dans  la  Lov  Saliquc.  Ménagé. 

Croc,  le  dit  aufli  de  tout  autre  inftrumcnt  de  fer 
Tome.  I. 
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ayant  des  pointe*  recourbéccs , avec  lequel  on  ti- 
re , on  arrefte  , on  pcschc  quelque  chofc.  Le» 
Bateliers  tirent , pouffent  arreftent  leurs  batcaur 
avec  des  crus.  Le  fceau  étoit  tombé  dans  le  puits, 
on  l’a  pefché  avec  un  croc.  On  le  dit  aufli  des  har- 
pons fie  mains  de  fer. 

C R o c,’  fe  dit  aufli  de  la  cheville  d’un  raftelier  , ou 
d’autre  chofc  qui  avance  en  pointe  , où  on  peut 
attacher  ou  pendre  quelque  chofc  : 5c  c’eft  en 
ce  fens  qu’on  dit , qu’un  procès  cft  pendu  au 
croc  , quand  on  ne  le  pourfuit  plus  : qu’un  homme 
a pendu  les  armes  au  croc  t quand  il  a cefsé  d’aller 
à la  guerre. 

A R qjr  e b a s e a croc,  eft  une  arme  à feu 
plus  pefante  qu’à  l’ordinaire  , qu’on  tiroit  autre- 
fois lur  une  fourchette  , ou  par  les  petites  ouver- 
tures d’une  muraille.  On  l’appclloit  ainfi,  parce 
que  le  fuft  étoit  recourbé. 

Crocs,  en  termes  de  Manège  , font  quatre  dents 
au  delà  des  coins , fituccs  fûr  les  barres  , où  elles 
poulfcnt  à chaque  cofté  des  mafehoircs,  deux  def- 
ius  , 5c  deux  dciluus , & cela  entre  trois  ou  qua- 
ans.  On  les  appelle  aufli  (rockets. 

On  le  dit  aufli  des  dents  pointues  qui  viennent  aux 
chiens  ; 8c  à l’égard  des  hommes,  on  le  dit  de  cer- 
taines petites  pointes  qui  relient  d’une  dent  rom- 
pue fur  les  gencives.  On  le  dit  encore  des  premiè- 
res pointes  des  dents  qui  pondent  aux  enfants. 

Croc  , cft  aufli  un  terme  Bachique  qui  exprime 
l’aélion  de  ccluy  qui  avale  promptement  un  verre 
de  vin , ou  quelque  gros  morceau.  Il  a avalé  cela 
croc.  On  l'employe  en  plufieurs  Chanfons  Bachi- 
ques. Ainfi  Colleter  a dit  de  Flotte  à table  ; 

Et  toy  faifant  cric , 8c  croc. 

Plus  que  tout  le  monde, 

Paroiftra  là  comme  un  roc 
Qui  méprife  l’onde. 

Croc,  s’eft  dit  figurément  de  ce  qui  accroche  , 
qui  fait  tomb.r , comme  on  voit  dans  ccttc  vieille 
Épitaphe  Picarde  : 

Croc  de  la  mort  qu’efehaper  ne  pouvons, 
Croqua  l’Eflù  Croquet  qui  croquoit  lcsc.ipons. 

Croc  en  Jambe,  eft  un  tour  d’adrefle  dont 
le  fevent  les  Lutteurs  pour  renverfer  ccluy  avec 
qui  ils  font  attachés  au  combat , en  luy  accro- 
chant les  jambes. 

Croc  enJambe,  fcdic  figurcmcat  d’un 
totird’adrefle  de  ceu*  qui  ruinent  un  projet , une 
affaire  , la  fbreune  de  leur  ennemy , de  leur  rival, 
de  leur  compétiteur. 

CROCHET,  f.  m.  fignifie  quelquefois  la  mê- 
me chofc  que  croc,  comme  le  cro.htt , ou  le  croc 
où  l’on  pend  la  viande,  les  crochets  , ou  les 
crocs  des  dents  d’un  cheval.  Quelquefois  il  cft 
diminutif  de  croc , 8c  fignifie  un  petit  fer  arronuy 
ou  recourbé,  comme  Te  crrcf;e/d'an  Serrurier, 
avec  lequel  on  ouvre  d-s  ferrure^  qui  ne  font 

Cas  fermées  à double  tour , ou  qui  cft  rccour- 
é à plomb  , comme  un  clou  à crochet  , qui 
fert  à foùtcmrdcs  tapiilceies,  ou  à pendre  toute 
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autre  chofc.  On  dit  figurcmcnt  en  ce  fens  , Aller 
aux  meures  (ans  cro<  hcr , pour  dire-.  Entreprendre 
quelque  travail  fans  avoir  les  choies  ncccflaircs 

pouryreuflit.  _ t_ 

On  appelle  aulfi  Crochets  d'tnf.ùflement , Si  à chjif- 
»(*HX  , ceux  qui  ferrent  à foûtenir  ces  parties 
d’ un  baftiroent- 

Crochet,  lignifie  aulfi , Agraphe.  Le  crochet 
d’une  montre.  On  luy  a donne  un  t rethtt  de 
dinmans. 

On  appelle  au Ûîcrochet,  la  balance  Romaine,  à caufe 
que  la  chofe  qu’on  pcfc  s'attache  à un  c roche t pofé 
à peu  d.  di  liante  du  centre  de  la  balance. Les  Me- 
nai fiers  appellent  aulfi  crochet , une  petite  pièce  de 
fer  dentelée  pofee  iur  leurs cftablis  ■ qui  fcrtàar- 
relier  leur  bois  quand  ils  le  rabottent. 

Crochet,  en  termes  de  Boucherie  , le  dit  d’une 
partie  du  trumeju  de  bœuf  qui  cft  couppce  du 
colle  du  pied  On  le  nomme  aulficruj^c. 

Crochet,  en  termes  d'imprimerie , fc  dit  de 
certains  traits  ou  lignes  tantoll  droites . tantoft 
faites  en  V , & recourbées  par  le  bout , qui  ferveur 
à lier  Se  accoler  quelques  articles  qu’il  faut  litc 
cnferublc  , avant  que  d’aller  à des  fubdivilions  qui 
fc  mettent  à collé  avec  de  fcmblablcs , ou  de 
moindres  cncheti  On  s’en  fert  dans  les  Généalo- 
gies , Se  fur  tout  dans  les  T raittés  qu’on  veut  faire 
pav  abrège , & difpofer  en  forme  de  T ablcs  pour 
en  faciliter  les  d;vi lions- 

Croc  h ets,  au  plur,  fc  dit  d’une  petite  machi- 
ne de  bois  dont  les  Portefaix  de  Paris  fc  fervent 
pour  porter  plus  commod.ment  les  fardeaux  & les 
meubles  Elle  cft  faite  de  deux  ballons  liés  enfem- 
ble  par  deux  traverfes , qui  s’appliquent  le  long 
du  dos  avec  des  bretelles  *»  8c  par  le  bas  il  y a deux 
autres  petits  ballons  en  pointe  qui  remontent,  & 
qui  arrcfl.nt  les  meubles  qu’on  pof.  entre  deux. Il 
cil  cil  range  que  dans  les  Provinces  on  ne  fc  ferve 
pas  de  iro,hrts, attendu  la  grande  cominod  te  qu’ils 
apportent  au  tranfpott  des  meubles  & des  mat- 
enandifes. 

On  dit  aulfi  figurément,  Allons  difner  cnfcmblc 
chacun  fur  aosircchets,  c’cll  à dire  , à nos  dépens» 
Si  chacun  parant  fonefeor. 

CROCHETER,  v.aû  Ouvrir  un  coffre , une 
ferrure  à m uvaife  intention  , pour  profiter  de 
qui  lquc  chofc  qui  cil  enfermé  fous  la  clef , foit 
qu’on  l’ouv.e  avec  un  crochet , foit  par  nnc  clef 
contrefaite, ou  qu’on  le  force  l’une  autre  manière. 

CROOHETEüR.f.m  Qui  crochcttcdes  por- 
tes, des  ferrures  On  a pendu  le  Serrurier  avec  un 
écriteau  au  dos  , Crahtteut  de  porres- 

CrocheteuR,  fignifie  aulfi  un  Portefaix  qui 
tranfportc  des  fardeaux  fur  des  crochets.  Ce  La- 
quais :fl  trop  charge  , on  luy  a donné  la  charge 
d’un  Ciochefe^r. 

Crocheteur,  fc  dit  aulfi  par  exrcnlion  , des 
gens  de  b.ilTc  condition  qui  font  d.  s chofes  indig- 
nes des  honneftes  gens.  1!  n’appartient  qu’aux  Cre- 
ihetturs  de  battre  leurs  femmes.  Ou  nous  a don- 
ne à ce  repas  du  vin  de  Crochetrur.  Ces  gcns-là-Lc 
lent  dit  des  injures  d iCruhtttur, 


CR  O. 

CROCHU  , vl  l.  adj.  Ce  qui  cft  recourbé  , quî  cft 
fait  en  crochcr.  Ce  clou  ne  vaut  plus  rien  , il  cft 
tour  crochu.  Les  cagneux  ont  les  jambes  croc  huis. 

Crochu,  eu  termes  de  Manège , cft  un  cheval 
qui  a les  jarrets  trop  proche  l’un  de  l’autre. 

Crochue,  fc  dit  en  termes  de  Mulique , des 
nôtres  qui  font  noires  en  haut , Si  qui  ont  un  petit 
crochet  par  en, bas , ce  qui  les  diminue  de  moitié  de 
leur  valeur  , & précipité  leur  mouvement.  La  er«- 
ehue  vaut  la  huitième  partie  d’ui.e  notre.  U y 3 
aulfi  la  double  crochue , qui  a deux  crochets  au 
bas , Se  qui  diminué  de  moitié  la  valeur  de  la  cro. 
thme , delortc  que  la  double  crochue  ne  vaut  que 
la  feiziéme  partie  d’une  notre. 

CROCHUE  R.  v.  aft.  Rendre  crochu.  11  a tre- 
(hué  ce  clou  en  le  voulant  faire  entrer  dans  de  la 
pierre.  Il  faut  cnchutr  cette  notte  de  Mulique,  fi 
on  veut  que  la  mcfurc  s’y  troqve. 

Crochue',  E'E-part.  8c  adj- 

CROCODILE.f.m-  C’eft  une  efpccc  de  grand 
lézard  amphibie , qui  fc  nourrit  dans  les  joncs 
fur  le  rivage  des  grandes  rivières.  Les  crocodiles 
font  couverts  d’cfcaiilcs  difficiles  à percer,  ex- 
cepté fous  le  ventre  , où  ils  onc  la  peau  tendre. 
Leur  gueule  cft  grande  , avec  des  dents  aigues 
6c  feparces  qui  entrent  l’une  dans  l’autre  , Si 
il  y en  a pluucurs  rangs.  Les  Anciens  ont  écrit 
qu’il  n’y  avoitquc  la  mâchoire  d’enhaut  qui  fuft 
mobile  1 mais  cela  n’ctl  pas  vray.  Us  font  fore 
bas  fur  les  pieds  , rampants  prcfqu'i  terre.  Ils 
vivent  long  temps , Si  font  leurs  œufs  fur  terre 
quelquefois  jufqu’au  nombre  de  io-  Ils  ont  les 
yeux  de  pourceau  , Si  leurs  pattes  armées  d’on- 
gles aigus  Si  trenchants  II  y en  a de  fi  grands 
aux  Indes  , qu’un  homme  de  la  plus  grande 
taille  poutroit  demeurer  debout  entre  les  mâ- 
choires , quand  leur  gueule  cft  ouverte.  Ce  mot 
vient  du  Grec  kj'kf*  s » & de  dct.erty 

participe  qui  lignifie  cres^sunt.  Les  crocodiles  ap- 
préhendent le  fa  tir  an  à le  voir  feulement , encore 
plus  à le  feutir.  Quelques-uns  aiment  mieux  le  dé- 
river de  hfol^i,  lis  fus  ou  rif.t,  herd,  riv  ge  : parce 
que  ccr  animal  accoutumé  dans'  les  eaux  n’aime 
guercs.à  venir  â terre  , ou  les  hommes  luy  drcllcnt 
ordinairement  des  embufehes.  En  lTllc*dc  Ban- 
ram  il  y en  a pluficurs  qu’on  apprivoife  , qu’on 
engrailtc  , 8c  qu’aprés  on  tue  , dont  on  faic 
un  mecs  très  délicat  , Lors  qu’on  les  blcrtc 
ou  qu’on  les  eventre  , leurs  entrailles  fentenr 
fort  bon  & parfument  l’air  tout  autour.  On 
a trouvé  parfois  dans  le  ventre  de  ces  animaux 
des  cailloux  Us  fc  fervent  de  cette  invention 
pour  appefantir  leur  corps , 8c  aller  à fond  » 
parce  qu’ils  n’y  peuvent  pas  defeendre  bien  avant 
fans  cela.  Aux  Indes  Occidentales  on  les  ap- 
pelle c.tymans , & il  y en  a de  fi  fores  . qu’on 
en  a veu  un  fc  deffendre  contre  trente  hommes  r 
qui  luy  tirèrent  fix  coups  d arquebufe  fans  le 
pouvoir  percer  Herreru.  On  n’en  trouve  que 
dans  les  grands  fleuves  8c  dans  les  pays  chauds» 
comme  le  Nil , le  Gange  , l'Otenoquc  , 8;c, 
Thomas  Gage  die  qu'il  s’efe  garenty  d’un 
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tttctdllt  en  fuyant  8c  tournoyant  tantoft  d’un  cof- 
tc  , tantoft  d’un  autre , fans  aller  tout  droit , 
parce  qu’il  ne  fçauroit  tourner  fon  corps  que  diffi- 
cilement , à caufe  de  qu’il  eft  roide  Se  pefanc , 8c 
que  d’ailleurs  il  court  en  avant  auffi  yuIc  qu’u- 
ne  mule. 

(Crocodile,  eft  aulfi  un  petit  animal  qu’on 
appelle  autrement  ftinx  j qui  cil  affez  fcmblablc 
au  lézard  ou  à de  petits  crocodiles.  Il  vit  en  partie 

• dans  l'eau , en  partie  fur  la  terre.  Il  a quatre  jam- 
bes courtes  8c  menues.  Son  niufeaucft  fort  poin- 
tu , 8c  fa  queue  courte  8c  menue.  11  cil  allez 
beau  à voir , parce  qu’il  ell  couvert  de  petites  cf« 
cailles  fort  bien  arrangées , de  couleur  argentine , 
brunies  en  divers  endroits * de  couleur  dorée , 
particulièrement  fur  le  dos.  Il  demeure  toujours 
petit  , 8c  naift  en  Egypte  vers  la  Mer  Rouge  , en 
Libye  , 8c  aux  Indes.  On  en  prend  les  reins  8c  le 
ventre  pour  entrer  en  la  compofition  du  mithrida- 
te.  11  a une  raye  tirée  le  long  de  fon  corps  dé- 
duis la  telle  jufqu’à  la  queue.  Il  reflemblc  à 
nos  lézards.  Diofeoride  l’appelle  crtcodilo  ttr- 
rejlre.  . 

On  appelle  des  larmes  de  crocodile  , les  larmes  d'un 
hypocrite , une  feinte  douleur  qui  ne  tend  qu’à  fur- 
prendre  quelqu'un  Les  pleurs  des  Courtifancs 
font  des  larmes  de  crocodile.  , 

CROCUS,  f.  ra.  C’cll  une  petite  fleur  qu’on 
cultive  dan$  les  jardins.  Il  y en  a de  jaune  8c  de 
violette  En  Chymic  on  appelle  Crocus  Martis, 
la  rouille  du  fer , 8c  une  cercaine  préparation 
chymiquc  qu’on  fait  du  fer  , qu’on  appelle  le 
Sel  dt  Mars.  , 

CROIRE-  v.  a£l.  Eftre  perfuadé  de  la  vérité 
de  quelque  chofc  qui  cft  certaine.  Il  faut  croire  les 
articles  de  la  Foy  , l'Evangile  , la  faintc  Ecriture. 
Celuy  qui croira  8c  qui  fera  baptisé  fera  fauvé.  Il 
y a pluficurs  chofes  qu’on  croit  pieufement,  qu’on 
n'eft  pas  obligé  de  croire.  On  dit  d’un  Libertin, 
qu’il  ne  croîtra  en  Dieu  , ni  en  Diable  ; qu’il  ne 
croirait  pas  Dieu  fous  bons  gages.  Ce  mot  vient 
du  Latin  creiert- 

•Croire,  fe  dit  auffi  de  l’imagination  qu’on  a 

Ïu’une  chofc  cft  vraye  , quoy  qu'elle  foie  fauffe. 

es  petits  efpïits  croycut  aux  Devins  , aux  Sor- 
ciersi  aux  fonges,  aux  Aftrologucs.adjouftentfoy 
à tout  ce  qu’ils  difent  d’extraordinaire.  Cet  hom- 
me cft  fi  fimple  , qu'on  luy  fait  croire  que  des  vcf- 
fics  font  lanternes.  Cet  homme  cft  fi  jaloux  de  fa 
femme  , qu’il  ne  la  «-«iV  pas  où  il  l’avoir. 

C R o i R ■ , fignific  auffi.  Témoigner  qu’on  cft  per- 
fuade  de  quelque  chofc  , dont  on  fe  rapporte 
ncantmoins  àautruy.  Ondoie  tronc  un  honnefle 
homme  fur  fa  parole.  Cela  cft  vray  , fi  on  en  croit 
les  Hiftoriens. 

Croire,  fe  dit  auffi  des  opinions  qu’on  fe  met 
dans  la  tefte  , fondées  fur  pluficurs  raifoonements 
8c  conjeélures.  Il  n’y  a point  d’opinion  fi  ex- 
travagante , que  quelques  Philofophes  ne  la  crt- 
jent.  Le  monde  a des  apparences  bien  trom- 
peufes  , ce  n’eft  pas  tout  ce  qu’on  croit.  Il  ne  faut 
pas  croire  de  léger.  Entre  les  fcicnccs  il  n’y  a 
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que  la  Géométrie  qui  oblige  à croire  ( es  demonf- 
trations* 

Croire,  fignific  encore , Suivre  l’advic , le  coru 
feil  de  quelqu’un.  Si  vous  m’en  crtyr^  vous  n’en- 
treprendrez point  cette  affaire.  Mon  droit  cft  fi 
bon , que  j’en creiroy  qui  on  voudra.  Il  ne  faut  pas 
croire  Ion  fens , fa  paillon.  Il  ne  faut  pas  quelque- 
fois meme  croire  à les  yeux. 

C r o 1 R e , en  termes  de  Palais  , fignific  , Rece- 
voir  pour  preuve , admettre  à un  ferment  en  Jufti- 
ce.  On  ne  croit  point  au  dire  des  Advocats , mais 
aux  preuves  > aux  titres  qu’ils  rapportent. 

Cru,  ue.  part.  8c  adj.  On  dit  abfolument  au  Pa- 
lais après  qu’on  s’eft  rapporté  au  ferment  de  qucl- 

Î[u’un  , qu’il  viendra  creu , c’cft  à dire  qu’il  gagne 
a caufe  en  faifant  fon  affirmation  en  luftice. 
CROISADE,  f.  f Entreprife  d’une  guerre  fains 
te  contre  les  Infidclles  , contre  les  Hérétiques. 
On  y alloit  autrefois  par  dévotion  , 8c  ceux  qui 
avoient  defTein  d’y  aller , fe'diftinguoicnt  des  au- 
tres en  mettant  des  croix  de  differentes  couleurs 
fur  leurs  habits  fuivant  leur  nation.  Les  François 
laporroKnt  rouge  , les  Anglois  blanche,  les  Fla- 
mands verdc  , les  Allemands  noire  , 8c  les  Ita- 
liens jaune.  La  première  Croiftdt  fut  conclue  au 
Concile  tenu  à Clcrmon  l’an  1097.  fous  le  Pape 
Urbain  I I* 

Cio  1 $ a D e , en  termes  de  Marine,  eft  une  Con- 
ftcllation  qui  eft  vers  fc  Pôle  Antarcique , qui  a 
quatre  cftoiles  difposécs  en  croix  , dont  on  fc.fcrt 
au  delà  de  la  Ligne  pour  difeerner  le  Pôle,  comme 
on  fait  icy  par  Ici  gardes  de  la  petite  Ourfe. 
CROISE'E.  f . f.  Feneftre  , grands  ouverture  qu’on 
laiffc  dans  une  muraille  en  l’élevant  pour  éclairer 
les  appartements.  On  ne  fait  plus  de  croisée  avec 
des  meteaux.  Une  croisée  cueillie  en  plaftrc. 

On  appelle  auffi  croisée  , le  chafiis  de  menuiferie  qui 
fert  à boucher  cette  ouverture  , avec  les  vitres  8c 
volets  qu’on  y applique. 

Demie  crois  e'e.  cft  une  petite  feneftre  qui 
n’a  que  la  moitié  de  la  largeur  d’une  croisée , ou 
feneftre  , quoy  qu’elle  en  ait  toute  la  hauteur. 

C r o 1 s e’  e , dans  les  Eglifes  , cft  cette  reprefenta* 
tion  de  croix  qui  fe  faic  dans  la  voûte  des  grandes 
Eglifes  , quand  les  ailles  font  cflevées  au  milieu 
aufli  haut  que  le  chœur  8c  la  nef. 

C R O I S E R.  v*  a£l.  Mettre  une  chofc  de  travers 
fur  une  autre , enforte  qu’elle  reprefente  une  fi- 
gure de  croix  en  la  couppanr  ou  traverfant.  Ces 
deux  lignes  , ces  deux  diamettres  fe  croiferst  ,c’cft 
à dire  , fe  couppent  à angles  droits  » à angles  ai- 
gus. Les  fils  de  la  toile  , de  la  ferge  fe  croisent , 
pafTent  les  uns  fur  les  autres.  Croijtr  les  piques  , 
les  efpécs.  Les  Tailleurs  croifestt  les  jambes, 
quand  ils  travaillent.  Les  parefTeux  ont  fouvent 
les  bras  croifet,. 

Croiser,  fe  dit  auffi  des  habics  dont  une  par- 
tie avance  fur  l’autre.  Cette  robbe  de  chambre 
n’eft  pas  aflez  large,  elle  n crtoife  pas  allez  fur 
l’cftomac.  Ce  rabat  cft  mal  taillé  , les  bouts  quar- 
rez  croifcnt  l’un  fur  l’autre. 

Croiser,  fe  dit  encore  des  chemins  > des  rues . 

Q.qqq  a. 
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qui  fc  traverfent.  Il  faut  prendre  adroit  au  pre- 
mier chemin , à la  première  rue  que  vous  trou- 
verez qui  croifora. 

Croiser,  fc dicaufli  de  ce  qui  traverfe  le  chemin 
devant  quelqu'un.  Ces  Cavaliers  ont  mine  de  vo- 
leurs , ils  font  venus  croiftr  ce  chemin  pour  nous 
reconnoiftre.  Nous  avons!  veu  un  fanglier  qui  a 
cr oi fi  noftrc  route-  On  dit  à la  chalTc , Croiftr  les 
chiens,quand  on  traverfe  le  chemin  où  ils  courent. 

Croiser,  fignific  aurti  , Rayer  quelque  partie 
d’une  écriture  en  la  traverfant  avec  un  trait?  de 
plume  en  forme  d’uuc  croix-  Ne  faites  pas  fonds 
fur  la  claufe  de  ce  contrat  » il  y a trois  lignes  de 
c roi  fret , de  rayées  , de  barrées- 

Croiser,  lignifie  aulR  , Marquer  quelque  chofc 
d'une  croix,  pour  monftrcr  qu'il  Y a quclquc?chofe 
à redire  ou  à refaire.  Ou  a croifé  cet  arreft  pour 
empêcher  qu’on  ne  le  délivrait , que  le  procès  ne 
fût  un  peu  mieux  examiné.  Quand  on  cft  appellanr 
d’une  taxe  dcdcfpcns , le  Procureur  cft  pourfuivy 
pour  croiftr  , c'cft  à dire , de  marquer  d’une  croix 
les  articles  dont  il  cft  appcllant. 

C R o i s e R , avec  le  pronom  petfonncl , s’eft  dit 
du  temps  des  guettes  (aintes,  de  ceux  qui  faifoient 
vœu  d’y  aller  , fie  qui'fc  croifoient  fie  prenoient  la 
marque  d’une  aroix  fur  leurs  habits. 

Croiser,  en  termes  de  Marine  , fignific , Ro- 
der fur  une  cofte  , aller  fie  vtnir  fur  une  mer  pour 
la  garder , 8c  empêcb^  les  Corfaites  de  piller  les 
Marchands  , de  faire  des  defeentes.  Il  fc  dit  aulli 
des  ennemis  qui  cherchent  à pirater  , fie  qui  at- 
tendent les  vailTeaux  à l’entrée  ou  à la  fouie  des 

G rts-  L’armée  a parte  une  partie  de  l’efté  icroifer 
; codes  de  P a baric. 

Croise',  e’b.  part-  & adj. 

Croise',  en  termes  de  Blafon  , fc  dit  du  Globe 
Impérial , & des  bannières  chargées  d'une  croix. 
CROISEUR,  f.  m.  Capitaine  ou  vairtcau  qui 
rode  fut  une  cofte  pour  la  garde  r,ou  poury  pirater, 
C R O I S l E R E S,  en  termes  de  Marine  , fout  des 
colles  ou  pacages  où  les  vailTeaux  vont  croifet  fie 
faire  des  courtes. 

C R O I S O N , ou  CrtiflloM.  C.  m.  Le  bras , le  tra- 
vers d'une  croix. 

Croisillon,  cft  aulli  la  partie  foie  de  pierre, 
foit  de  bois  > qui  fcpare  une  croiféc  en  deux  par 
fa  hauteur , comme  les  meneaux  par  fa  largeur  11 
fignific  aufli  une  demie- croiléev 
CROISSANCE,  f.  f.  Augmentation  qui  le  fait  de 
la  taille  ou  de  la  hauteur  des  animaux  , ou  des  ar- 
bres , jufqu’à  un  certain  âge.  On  pardonne  aux 
jeunes  gens  s'ils  mangent  beaucoup  , jufqu'i  ce 
qu'ils  avent  pris  leur  croiJftnu.Lcs  chefr.cs  fur  leur 
retout  ne  font  plus  en  état  de  creijfttut.  Ce  mot 
vient  de crcfcntia  , qu’on  forme  de  irefeert- 
CROISSANT,  f.  m.  La  Lune  nouvelle  qui  moudre 
un  petit  rayon  de  lumière  abourilfant  en  pointes, 
quand  elle  commence  à s’efloigner  du  Soleil,  & 
oui  s'augmente  jufqn’a  ce  qu’elle  (bit  pleine  dans 
fini  oppofuion.  On  appelle  aulli  croijft^r , la  me- 
me figure  de  la  Lune  en  dccours  : mais  alors  fes 
pointes  loat  courues  d’un  autre  codé*  ■ 
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Croissant,  fc  dit  aulli  de  ce  qui  a la  figure 
de  cette  nouvelle  Lunc.Ainfi  Se.  Amand  a dit  d'un 
fromage  : 

Pourquoy  toujours  s’appcciflant  > 

De  Lune  devient  il  croijfdat  > 

Croissant,  fc  dit  figurémcnc  de  poétique- 
ment de  l’Empire  du  T urc  , qui  a un  crciJJUne  en 
fes  armes  , fie  qui  le  fait  mettre  fur  tous  les  toit» 
fie  lieux  efleyez  , comme  font  les  girouettes  en 
Occident. 

Croissant,  cft  aulli  un  inftiument  trcnchanc 
fifi  fait  en  arc , dont  fc  fervent  les  Jardiniers  à ton- 
dre leurs  palirtades.  [On  le  dit  aurti  des  autres  fer- 
rements taillez  de  cette  manière  , comme  ceux 
qui  fervent  à tenir^  la  garniture  du  feu  dans  une 
cheminée  , & autres  fcmblablcs. 

En  termes  de  Blafon  , on  appelle  croijftnt  montant, 
celuy  dont  les  pointes  font  tournées  en  haut  vers 
le  chef,  qui  cft  fa  plus  ordinaire  reprefentation. 
Les  Ottomans  portent  de  finople  au  croijftnt 
mentant  d’ argent.  Les  troijinnts  ndcjfez.  font  ceux 
qui  ont  lents  parties  les  plus  groflcs  fie  les  plus 
pleines  à l’oppofitc  l'une  de  l’auttc.fic  dont  les  pois- 
tes  regardent  les  flancs  de  l’Efeu-  Le  croijjhnt  rtn- 
ruerfi  ou  touihécd  celuy  dont  les  pointes  font  au 
rebours  du  montant-  Les  croijftnti  tournez,  fc  po- 
fent  comme  les  adolTcz  : la  différence  cft,  qu'ils 
tournent  toutes  leurs  pointes  d'un  même  codé 
vers  le  flanc  dextre  de  l'Elcu,  foit  en  fafee,  fou  en 
bande  -,  les  contournez  au  contraire  ont  leurs 
pointes  vers  le  collé  gauche  de  l’Efeu  Les  crtifftnU 
affrontez,  ouofpùntt z.  ont  leur  afliette  contraire  à 
celle  des  adodez  , parce  que  leurs  pointes  fc  regar- 
dent fie  font  oppofees  les  unes  aux  autres.  Du  Til- 
let  dit  que  Clovis  porta  autrefois  trois  crcijftnts. 
Se  Louïs  inftitua  l Ordrc  du  double  Croijftnt.  La 
devife  d’Henry  II.  eftoit  aurti  un  double  croijftnt . 

C R O I S T.  f.  m.  Augmentation  d’un  trouppeau 
par  le  moyen  des  petits  qui  y nailltnt.  Dans  tous 
les  baux  à cheptcil  des  beftiaux  , apres  qu’on  a 
remplacé  le  premier  nombre  qu’on  en  a dounc 
d'abord  , le  maiftre  8c  le  meftayer  partagent  le 
trtifi  t c’cft  à dire  , les  beftiaux  qui  fc  font  multi- 
pliez , fie  qui  font  le  profit  à u bail. 

q R O I S T R E.  v.  n.  Augmenter  en  hauteur  , en 
gtoficur , en  cftcnduc , devenir  plus  gros , ou  plus 
grand.  Tous  les  animaux  fie  les  plantes  crcijfr.t 
jufqu'à  un  certain  âge  de  confidence  , jufqu’à. 
un  certain  cftar  de  hauteur  fie  de  grollcut , qui  cft 
different  félon  leur  cipcce.  On  dit  que  le  croco- 
dile croiji  pendant  toute  fa  vie-  Ce  mot  vient  du 
Latin  crtftrt. 

C R o i s t r e , fc  die  aurti  des  parties  des  ani- 
maux 8c  des  végétaux  qui  ne  leur  four  puseflen- 
ticllcs  ou  nccrflrircs , des  ongles  , des  cheveux* 
de  la  barbe  , &c.  Les  Moines  Grecs  lailfent crùjire 
leur  barbe  fie  leurs  cheveux.  Il  croifi  plufieuts 
gommes , de  la  nioulfc  Se  autres  cliofes  letnbla- 
bles  lut  les  arbres. 

C r o i s t r e , s’employe  aurti  en  parlant  des  qua- 
lité z ucccifaircs  poux  élire  produit  dans  un  lisuv 
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Les  bleds  de  Franccs  ne  croijfent  point  en  Améri- 
que,n’y  peuvent  venir.  Il  croift  du  tabac,  des  can- 
lies  de  lucre  en  Languedoc, mais  ils  n‘y  meuriflent 
pas  bien.  Telle  plante  croijl  dans  les  marais , qui 
ne  croijl  pas  dans  les  montagnes. 

C R o i s t R a , fc  dit  pareillement  des  chofcs  qui 
s'enflent  , qui  s'augmentent  , ou  qui  paroiflent 
plus  grandes.  Les  eaux  , les  rivières  croijjent  à 
la  fin  de  l'hiver.  Les  marces  croijfent  en  pleine  Lu- 
ne , & dans  les  Equinoxes.  Les  jours  treiffênt  en 
été.  La  Lune  croijl  jufqu’à  Ton  plein.  Oa  a creu  ce 
parc  de  100.  arpents. 

Croistre>1c  dit  aulïi  des  maladicsqui  s’aug- 
tent,  qui  l'cftcndcnt  fur  le  corps.  Sa  fièvre  troi/l, 
au  lieu  de  diminuer.  Ce  cancer,  cette  louppc  croif- 
jent  toujours,  La  cangreinc  croijl  en  peu  de  temps, 
lion  n’y  remédie. 

Croisiri  , s'applique  aufG  aux  corps  politi- 
ques , & lignifie  , Multiplier,  augmenter  en  nom- 
bre. Le  peuple  croifi  tous  les  jours  à Paris.  Dieu 
a dit  au  temps  de  la  création  , Crtijftz,  & multi- 
pliez. Sa  famille  troiji  tous  les  neuf  mois.  Son  re- 
venu croijl  tous  les  ans.  Son  armée  ederenë  , par 
la  defertion  des  ennemis. 

C r o i $ t r i , fe  dit  figurément  des  chofcs  mora- 
les 3c incorporelles.  L'amour  , la  colcrc  croijjent 
pat  la  prefenec  des  objets.  Ce  reflouvenir  (roiji  fa 
douleur  , fon  aifli&ion.  Cette  maifon  a bien  creu 
en  honneurs  & en  dignitez  depuis  la  faveur.  Le 
bruit  de  la  pelle, de  la  guerre  croifi  tous  les  jours. 

Croistre,  lignifie  aufli  , Naiftrc.  Ou  dit  poc- 
riquement , Les  fleurs  croijfent  fous  les  pas  de  cet- 
te beauté.  Les  paroles  croijfent  dans  la  bouche  de 
cet  Orateur.  Corneille  a dit  aulfi  de  Paris  : 

U y croijl  des  badauts  autant  & plus  qu’ ailleurs. 

C r o i s t r e , fc  dit  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  A chemin  battu  il  ne  croie  point  d’herbe  Mau- 
v ai  fc  herbe  croijl  toujours.  On  dit  quand  on  veut 
loiier  une  perfonne  , ou  quelque  chofe  > quelle 
ne  fait  que  croijfre  & embellir.  On  dit  à ceux  qui 
fc  plaignent  qu'une  chofe  n’cft  pas  aflez  grande, 
Faites  la  efternaer  , & luy  dites  , Dieu  vous 
crcijfe.  Il  cil  bas.  On  dit  d’un  homme  de  néant 
qui  a fait  une  grande  fortune  en  peu.  de  temps, 
qu’il  cil  creu  comme  un  champignon  tout  eu 
une  nuit. 

C R £ u , û E.  part.  & ad  j»  Voyez  à fon  ordre. 

C R 0 1 S U R E.  f.  f.  La  tiflurc  de  la  ferge  qui  fe 
fait  en  croix  Celle  du  drap  s'appelle  fifre.  On 
connoifl  la  finefle  d’un:  ferge  à en  voit  la  cnifure , 
Si  celle  du  drap  à en  voit  la  filurc. 

CROIX»  f.  f.  Pièce  de  charpente  composée  de 
deux  morceaux  de  bois  , deue  l’un  traverfe  3c 
couppc  l'autre  ordinairement  a angles  droit?»  Elle 
fcrvoit  autrefois  de  fuppikc  pour  les  malfaiteurs- 
3c  les  cfclavcs.  Les  Romains  faifoient  élever  des 
croix  pour  faire  peur  aux  foldats , comme  on  faic 
icy  des  potences.  Ce  mot  vient  du  Latia  crut r,  qui 
fignific  la  même  chofe. 

Croix  , figj'.ifieparmy  leaCluefticns  le  myHerc 
de  la  Rcdciupae-att  du’  genre  humain.  La  croix  3 
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étc  en  une  grande  vénération  depuis  que  Noftre 
Seigneur  Jbsus-Chriit  y a voulu  eftro 
attaché  pour  nos  pcchez.  La  croix  a été  un  featv. 
dalc  pour  les  Juifs  , une  folie  dans  l’opinion  dc9 
Paycns  , dit  St.  Paul. 

Croix,  fignific  aufli  le  bois  facré  qui  a ferry 
d’inftrumcnc  au  mylterc  de  la  Rédemption.  Aiofi 
on  dit  la  vraye  croix , adorer  la  croix  , l’eftcndarc 
de  la  croix  -,  Si  on  dit  figurément  en  ce  fens,  Met-, 
tre  fcs  injures  , fes  reflentiments  au  pied  de  la 
croix , pour  dire , les  offrir  à J t s u s-C  h r i s t 
pendant  en  l’arbre  de  la  croix. 

On  appelle  Invention  Sainte  Croix  , la  Fefte  qui  fe 
folcmnifc  le  j.  de  May  , en  mémoire  de  ce  que 
Sainte  Helenc  mere  de  Conftantin  tiouva  la  vraye 
croix  de  Noflrc  Seigneur  qui  eftoie  enfouie  bien 
avant  en  terre  lur  le  Calvaire  , où  elle  fit  baftir 


une  Eglifc  pour  y en  laiflcr  une  partie , l’autre 
ayant  été  depuis  apportée  à Rome  cul’Eglifc  de 
Sainte  Croix  de  Jcruialcm, 

Exaltation  Sainte  Croix,  cft  une 
autre  Fcfte  qui  fe  fait  le  14.  de  Septembre  en  me. 
moire  de  ce  qu’Heraclius  rapporta  fur  le  Calvaire 
la  vraye  croix  que  Coiroës  Roy  des  Pcrfcs  avait 
enlevée  14.  ans  auparavant  , lors  qu'il  avoit  pria 
Jerufalem  fur  l’Empereur  Phocas. 

Croix,  fc  «lit  aufli  des  reprefentations  & figures 
de  la  croix  qui  font  dans  les  Eglifes  & les  maifons 
Chrefticnnes , & fur  les  chemins.  On  va  à laPro- 
ceflion  avec  la  croix  Si  les  chandeliers.  On  porte 
des  croix  d’argent  aux  enterrements  desperfon» 
nés  riches.  On  appelle  ces  croix , procefiitnneller. 
Si  quand  elles  font  d’argent , clics  doivent  cftre 
conttcmarquécs  à la  douille.  On  dit  en  ce  Cens, 
qu’il  faut  avoir  la  croix  8c  la  bannière  , la  croix 


Si  Peau  benitepour  avoir  quelqu'un  , pour  dire, 
qu’on  a de  la  peine  à en  jouir.  On  dit  aufli,  qu'il 
faut  faire  1 x croix  à la  cheminée  , quand  on  re- 
çoit quelque  vifire  qui  furprend  , ou  lors  qu'il 
arrive  quelque  chofe  d'extraordinaire»  On  dit 
en  ce  l.ns  figurément  d'un  homme  à quiondif- 
pute  un  Bénéfice  dont  il  cft  en  poflcflion  . qu’il 
(e  dciïcnd  avec  le  ballon  de  la  croix  , des  pierres 
du  clocher. 

On  appelle  fur  la  mer  le  bafton  de  Jacob , la  croix 


géométrique» 

Croix,  fe  dit  aufli  des  mêmes  figures  qui  fer- 
vent d'ornements  & de  marques  pour  quelque 
dignité.  Les  Evêques  , les  abbez  Réguliers  por- 
tent une  crotx  pcéloralc  , une  petite  «wx  d'or 
pendue  au  cou. 

Porte-croix,  eft  l'Aumofuicr  d'un  Arche- 
vêque , d'un  Primat  , qui  porte  une  croix  de- 
vant luy  dans  des  ceremonies.  Un  Paeriarchc 
porte  une  croix  double  , Sc  le  Pape  une  croix 
triple  dans  leurs  Armes.  Le  P_pc  fait  porter  ia 
rreivpar  tout.  Les  grands  Patriarches  U font  sulli 
porter  pir  tout  hors  de  Rome.  LesPiimat.é-  Me- 
tropolitan* <-<c  ceux  qui  ont  droit  de  Pallium,  da^s 
leur  J itifdiélion.  Grégoire  X !■  a fait  d ft  ix 
Patriarches,  Prélats  & Evêqucsdc’a  pc'ere 
en  ptciir.cc  des  Cardinaux.  * 
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Croix,  en  ce  fens , fc  dit  aufli  des  mêmes  figu- 
res que  portent  les  Chevaliers  de  divers  Ordres  , 
foit  à leur  cou , foie  au  bout  d’un  ruban  en  clchar- 
pc , Toit  fur  leurs  habits.  Elles  font  diff  .rentes 
par  leurs  figures  , ou  par  leurs  cftnaux.  La  croix 
des  Chevaliers  du  St.  El’prit , de  St.  Lazare  ( de 
Malthci  & on  appelle  Chevaliers  Grand-Croix  , 
ceux  qui  tienne  le  ptemier  rang  dans  L’Ordre  de 
Malthe. 

On  a dit  aufli , Prendre  la  croix  , pour  dire  , Aller 
à la  guerre  contre  les  Infidcllcs , Se  porter  une 
croix  pour  marque  de  ce  qu’on  s’cfl  cnrollc  pour 
cela-  C’étoit  autrefois  une  clpccc  de  pénitence 
qu’on  impofoir  , de  fc  tenir  long-temps  les  bras 
tendus  en  croix.  C’a  été  aufli  un  examen  dont  on 
s’cfl  fervy  pour  vérifier  les  crimes  dont  on  ne  pou- 
voit  avoic  de  preuves.  On  le  dit  aufli  des  Ordres 
de  Religieux  qui  fc  diflinguent  par  diverfes  figures 
de  croix.  La  croix  des  Mathurins  a les  branches 
comprifcs  fous  des  arcs  de  cercle.  Une  croix  de 
Se.  Antoine  cfl  faite  en  forme  de  T & c. 

Croix,  lignifie  quelquefois  la  doélrinc  de  laFoy 
Chrefticnn:  , & la  marqae  qu’on  laifle  aux  lieux 
où  on  l’a  plantée.  St  Xavier  cfl  allé  planter  la 
croix  , élever  la  croix  dans  les  Indes.  On  y a ar- 
boré la  croix  en  pl  uficurs  endroits  , quand  on  a 
pris  pofleflion  de  la  terre  que  les  Chrétiens  ont 
découverte. 

On  appelle  aufli , Planter  la  croix , Commencer  la 
fondation  » l’cflabliflcsaent  d’un  Monaflcrc  en 
quelque  lieu-  Il  n’y  a qu’à  planter  la  croix , &laif- 
(cr  le  foiu  du  refte  à la  Providence. 

On  appelle  le  flgnt  de  la  croix,  cette  commémoration 
qu’on  fait  du  M y Acre  de  la  Paflion , en  mettant  la 
main  à 1a  telle , puis  au  ventre , & à l’une  & l’au- 
sre  cfpaulc , pour  reprefenter  une  croix.  Le  flgne 
dè  la  croix  Se  l’eau  bénite  font  fuir  les  Démons- 

In  termes  de  Manège,  on  dit,  Faire  la  croix  à courc- 
bettes  à ballotadcs , quand  ou  fait  de  ces  fauts  en 
avant , en  arrière  Se  aux  collez  tout  d’une  halei- 
ne , parce  que  cela  fait  la  figure  d’une  croix. 

Croix,  fc  dit  aufli  de  toutes  les  lignes  ou  autres 
chofes  qui  fc  couppcnt  ou  qui  fc  traverfent  les  unes 
les  autres.  11  y a des  fupcrftiticux  qui  ne  veulent 
pas  qu’on  mette  des  coureaux  en  croix.  Deux  dia- 
meures  qui  fe  couppcnt  font  une  croix.  Si  cela  ar- 
rive , croix  de  paille. 

Croix,  cil  auili  une  petite  marque  qui  fc  fait  à 
la  halle  pat  deux  petites  lignes  qui  fc  couppcnt  fur 
quelque  chofe.  Comptez  jufqu’à  dix  , & puis  fai- 
tes une  croix.  Les  croix  dans  le  Milfcl  marquent 
qu'il  faut  faire  des  lignes  de  croix  Se  des  bene- 
diâions  en  ces  cndroics-là-  Les  croix  dans  l’inn- 
preflion  marquent  des  renvois.  En  Algèbre  la 
croix  fignific  flm,  & cil  une  marque  qu’il  fauc 
ajoufler. 

In  ce  fens  on  a fait  au  Palais  des  croix  à la  marge 
des  déclarations  de  dcfpcns , ou  des  dommages 

* 6e  interdis  qu’on  a taxez  , pour  marquer  les  arti- 
cles dont  on  veue  dire  appcllant.  Une  appellation 
fous  deux  croix  t cfl  une  caufc  d’audience  i fous 
trois  croix , dl  un  procès  par  écrit. 
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C R 0 t X,  efl  aufli  un.  marque  qu’on  mit  d’un  toile 
à la  plus- part  des  raonuoyes  des  Princes  Chref- 
tiens  & en  ce  fens  on  dit  qu’un  homme  n’a  ni 
croix  ni  pile , pour  dire , qu’il  n’a  point  du  tout 
d'argent.  On  dit  aufli , Jette tiertix  Se  pile,  pour 
Mettre  une  chofe  au  hafatd- 

C R o t x,  fignific  figurément.  Peine  affliélion, 
douleur.  Jésus- Christ  > concilie  dans 
l’Evangile  , que  chacun  prenne  Ci  croix  , qu’il  U 
porte  après  lu  y , & qu’il  le  fuivc  Iln’yaguetcs 
de  gens  qui  ne  portent  leur  croix  en  ce  monde- 
Dim  envoyé  des  croix,  des  affliélions  aux  pé- 
cheurs. On  dit  d’un  Auteur  qui  fait  de  grands 
efforts  pour  trouver  quelque  belle  invention , qu’il 
met  fou  efprit  en  croix. 

Çroix  d tr  a r Dieu,  dl  une  croix  qui  dl 
au  devant  de  l'Alpaabet  du  Livre  où  on  apprend 
aux  enfants  à connoülrc  leurs  lettres.  On  le  dit 
aufli  de  l’Alphabet  même  , Se  du  Livre  qui  le  con- 
tient. On  dit  aufli  au  figuré  , quand  il  faut  re- 
commencer une  affaire  , ou  quelque  procedu- 
re malfaite  , qu’on  en  cfl  encore  à la  croix  de  fxr 
Dicte. 

Croix,  fc  dit  aufli  en  termes  de  Blafon  , quand 
la  croix  cfl  toute  feule  dans  un  Efeu  , de  fans  dire 
. accompagnée  ni  cantonnée.  Elle  doit  cq  occuper 
juflcmcnt  le  tiers, parce  qu’elle  dl  mife  au  rang  des 
pièces  honorables  qui  font  la  divifion  de  F Efeu. 

Croix  a l 1 s e'  e , ou  racourcie  , dl  celle  qui  ne 
s'étend  pas  jufqu'aux  bords  del'Efeu. 

Croix  p a t e'e  , eft  celle  qui  s’élargit  vers  l’er- 
tremité  des  branches  , comme  celle  des  Mathu- 
rins , ou  qui  dl  un  peu  croisée  en  quart  de  voufu- 
re.  11  y eu  a qui  ont  les  bouts  des  branches  plus 
larges  trois  fuis  que  leur  racine  , & qui  font  vui- 
dées  fur  les  flancs  par  un  traie  d’ovale. 

Croix  borde'e  t dl  celle  qui  a tout  au- 
tour un  filet  d’autre  couleur  ou  mccail  que  le 
corps  de  la  croix. 

Croix  slorence'e  , ou  fleur  ounée,  ou  fleur  déli- 
tée , cfl  celle  qui  a des  fleurs  , ou  des  fleurs  de  lis  à 
fes  extremitez  : Croix  trtflée , qui  a des  trèfles. 

Croix  bretesse'e,c(1  celle  qui  a les  bran* 
ches  garnies  de  breceflcs , composée  de  créneaux 

>*  qui  rapportent  les  uns  aux  autres. 

Croix  potencei,  cil  celle  dont  les  extre- 
mitez font  faites  en  potence  double  , ou  félon  la 
figure  de  la  lettre  T , comme  celle  de  lerulalcnv 

Croix  cantonne'e,c(1  celle  qui  aux  can- 
tons à quelques  figures  <jui  remploient  les  vuides 
del’Efeu.  Et  croix  c h.irgee  , dl  celle  qui  a fut  fes 
branches  des  coquilles , des  dloilcs  ou  autres 
meubles  de  FEfeu.  Il  y a aufli  des  croix  qui  font 
chargées  d’une  autre  croix  plus  dlroitc. 

Croix  crois  e'e,  ou  rteroifttie  , dl  celle  qui 
a de  petites  croix  aux  quatre  extremitez. 

Croix  ancrf'e  , qui  a des  ancres, donc  les  bran- 
ches finifTcnt  Se  fc  terminent  en  ancres  de  navire. 

Croix  au  pied  fIcke',  dl  celle  qui  a 
l’extrémité  d’embas  aiguisée  en  pointe  ,'  & qui  dl 
d’ordinaire  un  peu  plus  haute  que  large.  En  ce  cas 
on  l’aepcllc  croix  haujice , ou  Croix  de  Calvaire. 
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Croix  * e n d a e > eft  celle  qui  eft  entr’ouverte 
& fcparéc  en  deux. 

Croix  clavelb'  e,c(1  celle  dont  les  bouts 
fc  recourbent  en  demi  cercle  , commc.une  rolute. 

Croix  et  AYtir  e,cH  celle  qui  eft  compofce 
de  ballons  tronçonnez  qui  Comblent  eftrc  enclavez 
dans  le  bois  principal  de  la  croix-  On  l'appelle  aulli 
r roix  kitjlonnée- 

Croix  n iile'e,  ou  de  moulin.  On  l'appelle 
aulïi  ntl/ée  , nil  , ou  niglt  , qui  eft  faite  de  deux 
band:s  fcpirccs  & crochues  par  le  bour, telle  qu'en 
porte  la  nuifon  d’Aubuffon.  Elle  cil  ancréo  & fort 
déliée  , comme  cil  l’antillc  au  le  fer  du  moulin. 

Croix  compone'e,cH  celle  qui  eft  faite  de 
divers  eimaux  > dont  les  parties  font  dunmctail 
ou  d'une  couleur  diff.  rente. 

Crotxde  Lorraine  , eft  celle  qui  eft 
double  , comme  les  croix  Patriarcbalcs  i qui  a deux 
travers  chacun  à l’endroit  de  chaque  tiers  du  mon- 
tant , celuy  d’enbas  un  peu  plus  long  que  l’autre. 
Ainli  la  portent  les  Religieux  de  l'Ordre  du  St. 
Efprit,  & autrefois  les  Templiers.  Cctre  croix  z 
double  travers  eft  proprement  appelléc  la  cnix 
des  Grecs , parce  qu’ils  l'ont  Couvent  ainli  repre- 
fentée  à l'imitation  de  celle  de  porphyre  que 
Conftantin  lit  drclTcr  au  milieu  nu  marché  de 
Conftantinoplc. 

Croix  de  St.  Antoine,  ou  tau , eft  celle 
qui  n’a  que  ttois  branches  , celle  de  dclîùs  eftant 
retranchée. 

Croix  bourdonne' e,  eft  celle  qui  a aux 
extremitez  & au  milieu  des  cercles  qui  reprefen- 
ccnt  les  pommes  d’un  bourdon.  On  l’appelle  aulli 
pomme  te* . 

Croix  de  THouiou$E,eft  une  croix  vuidée, 
trcflcc , & pommctcc  d'or  , c'eft  à dire , qui  paroift 
crcuCc  , qui  3 pour  chef  aux  cxircmitaz  quatre 
petits  quarrez  , 6c  à chacun  trois  pommettes.  On 
met  hcraixAr  Tkoulouft  entre  les  Armoiries  qu'on 
prétend  cftre  dcfccnducs  du  Ciel- 

Croix  a'degRez,  eft  une  croix  hauffée,donc 
le  pied  eft  pofe  fur  de  la  maçonnerie  en  forme  de 
degrez  , comme  font  celles  des  grands  chemins. 
On  die  aulG  une  croix  enferrée  de  quatre  degrr*,, 

3uand  à chaq.ie  bout  de  ffs  branches  il  y a trois 
egrez  fig  irez  , comme  à ccluy  qui  Iuy  fert  de 
marchepied  Quelques  uns  appellent  aulC  cette 
croix  , d.  h ihè  , It'.tée  , end-nchét , endentet  , ou 
dentelée.  Cette  dermcrc  a les  dents  plus  petites. 
L’cngvcftcc  ne  diffère  de  Pcndcntéc , Cinon  entant 
que  rendeuture  1 ft  differente  de  l’cngrcflurc. 
Croix  endendee,  eft  celle  qui  a les  bran- 
ches terminées  en  façon  de  croix  ancrée , & quia 
entre  les  deux  crochets  une  pointe  comme  un  fcc 
de  lance.  Celle-  cy  eft  commune  chez  les  Efpagnols, 
qui  luy  ont  donné  ce  nom. 

Croix  ïscaRtele'b,  eft  celle  qui  eft  divC- 
féc  par  une  ligne  tirée  tant  de  haut  cnbas  , que  de 
travers  de  droit  à gauche,  & dont  les  parties- 
divifées  font  de  differents  cfrnaux,  foie  couleur,, 
foit  me  rai  K. 

Croix,  tourc  h e’e, ’ett  celle  dont  las  branches. 
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fc  terminent  par  trois  pointes  qni  font  deux  angles 
entrants  : èc  croix  fourchette,  celle  dont  les  bran- 
ches fc  terminent  en  fourchettes  , dor.t  on  fc  fer-, 
voit  pour  porter  un  moufquct. 

Croixfrete'e,  qui  eft  compofce  ou  plutoft 
chargée  de  cociccsqui  fc  traverfent , & laiffcnt  un 
vuidc  en  forme  de  quarrez  pofez  en  pointe  comme 
des  lofenges.  On  l’appelle  autrement  croix  coticée 
Sc  rttoticee. 


Croix  givre’ e,  ougringolér , eft  celle  qni  finie 
ffs  branches  par  des  telles  de  ferpents  recourbées 
de  part  & d’autre  de  la  maniéré  des  croix  ancrées. 

Croix  losenge'e,  qui  eft  compofce  ou  char- 
gée de  (ofenges  , de  mctail  ou  de  couleur  qui  en 
font  le  plein  Sc  le  vuidc. 

Croix  eschi  t^u  e t e'e  , qui  eft  chargée  de 
quarrez  pofez  en  efehiquier. 

Croix  d’h  b r m i ne,  celle  qui  eft  chargée 
d’hermines.  Il  y a aulTî  des  croix  à quatre  queues 
d’hcrminc , te  aboutées  en  croix , qui  aboutiffeDt  à 
un  centre  , & forment  une  croix, 

Croixde^vair,  ou  vxirée , qui  eft  chargée 
de  vair , ou  de  pots  ou  cloches  vairez. 

Croix  partie,  qui  eft  divifée  par  enbas  pac 
une  ligne  qui  fcpare  les  cfrnaux  differents  de  deux 
coflcz. 

Croix  onde’e,  eft  celle  dont  les  branches  fc 
tournent  en  ondes. 

Croix  rbsarceee'e,  eft  une  croix  divifee 
en  fa  largeur  par  le  moyen  d’un  filcc  d’un  autre 
cfmail  qui  règne  tour  le  long  de  fes  bords. 

Croix  c a b i e'e  , cil  une  croix  qui  eft  compofée 
ou  chargée  de  plulicurs  tortils  de  tables,  de  cor- 
des ou  de  cordons. 

Croix  e'cotte’EicII  une  croix  dont  le  mon- 
tant & les  branches  ont  plulicurs  chicots  , nœuds 
ou  inégalitez. 

CroixSt.  André*,  qu’on  appelle  autremenc 
Sautoir  OU  Croix  Bourguigncne  , eft  une  croix  qui 
n’eft  point  à angles  droits , ni  à plomb , & dont  il  y 
a deux  pointes  qui  pofent  fur  la  ligne  horifomalc. 

CroixSt.  André*  , en  termes  de  Charpen- 
terie , cil  aulli  un  aflcmblage  de  poteaux  ou  de 
pièces  de  bois  inclinez  l’un  vers  l’autre,  qui  fc 
couppcnc  diagonalemcnt , Sc  qui  areboutent  les 
pièces  d’un  pan  de  charpente-  On  s’en  fert  fuc 
tout  dans  les  clochers  , combles  te  autres  char- 
pentes maffivcs. 

Les  Chymift  sont  appellé  Prerttde  la  R .ficoix  , cer- 
tains vilionnaircs  qui  cherchoicnt  la  Pierre  Fhilo- 
fophale  , qui  cftoicnc  û cachez  , qu’ils  palfoient 
pour  invisibles  1 4c  leur  cabale  cftoit  marquée  par 
ces  lentes  F.  R C.  que  quelques-uns  d’entre 

• eux  ont  int.Tprcrées . fratm  Rcrit  C-fti  , à caufc 
qu’ils  prétendu  cnr  que  la  matière  de  la  pierre  cftoit 
la  rofee  cuitte.  Voyez  Gabriel  Naudé  qui  a fait  mi- 
tres-do<ftc  Livre  contre  eux,  quoy  qu'ils  11'cn 
v.illuflèiu  gucres  la  peine. 

Croise  tt  e.  f.  f Petite  croix.  Ce  mor  n’agueres- 
d’ufage  qu’en  termes  de  Blafon  , où  on  voir  fou- 
vent  des  Efcus  femez  de  rrri/êz/n  ou  de  petites, 
croix  »Sc  les  fafccs  ou-  autres  pièces  honorable* 
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chargées  ou  accompagnées  de  croifetttt.  Les  Crois 
memes  aboutilTcnt  Couvent  en  croifettei , Se  font 
appcllécs  alors  croijcttées  Se  recroifettéet. 

C R O L L E R.  Terme  de  Fauconnerie  , qui  Ce  dit 
des  oifcauz  qui  Ce  vuident  par  le  bas.  On  dit  auüi 
tfmtMtir . 

CK  O M O R N E,  f.  m.  Terme  de  Mufique.  C’eft 
un  jeu  de  l'orgue  accordé  à l’uniffon  de  la  trom- 
pette. 11  a quatre  pieds  depuis  fon  noyau  jufqu’au 
Commet,  dont  le  premier  demy-pied  va  en  élar- 
giffant  juCqu'à  cinq  poueecs  , & puis  il  continue 
tout  droit , ayant  un  pouce  Se  demy  en  diamètre. 

On  appelle  au (Ticromcmei  en  general , les  tuyaux  qui 
font  longs  . Se  qui  ne  s'éiargiflent  point  par  enhaut. 

C R O Q^U  A N T.  f.  m.  Gueux  , miferablc  qui  n’a 
aucuns  biens,  qui  en  temps  de  guerre  n’a  pour 
toutes  armes  qu'un  croc.  Les  pay  (ans  qui  Ce  révol- 
tent ne  font  que  des  pauvres  croquants.  11  nous  a 
offert  pour  caution  un  pauvre  croquant,  qui  n’a 
pas  vaillant  un  Cou. 

C R O Q^U  E-L  A R D O N.  C-  m.  Affamé,cfcorni- 
fleur  de  cuiftne  qui  tafehe  à y attraper  quelque 
lardon  , ou  quelque  bribe. 

C R O Q^U  E R-  v.  aél.  Se  neut.  Manger  quelque 
chofe  de  Ccc  & de  dur  , qui  fait  du  bruit  edant 
froiffe  par  les  dents.  Ce  cadet  a de  bonnes  dents, 
il  aura  biento (icroqué  ce  poulet.  Il  croqtrera  toute 
noftre  collation,  fi  on  n’y  prend  garde.  Lebifeuit 
de  mer  , les  amandes  à la  Pradinc  croquent  fous 
les  dents.  Les  moules  , les  laitues  qui  ne  font 
pas  bien  lavées  croquent  quand  on  y a laide  du 
gravier- 

C à o q_u  er,  fignific  encore,  Di diper,  perdre. C'cfl 
un  homme  qui  a troqué , qui  a dilfipé  tout  fon  bien. 
Vous  avez  prefte  voftrc  argent  à cet  infolvabte, 
c’eft  autant  de  croqué. 

C R o <^u  E R , figurément  fignific  , Dérober  avec 
adtcilc  Se  promptitude.  Je  faiifay  mon  Livre  fur  la 
table  , il  fut  incontinent  croqué • 

Cr  o c^u  e r , en  termes  de  Peinture  , fignific, Tra- 
cer fur  le  papier  à la  halle  les  premières  idées , les 
premiers  traits  d'un  delîeiu  , dans  l’intention  de  les 
corriger  , polir  Se  finir  à fon  aife.  On  le  dit  audï 
des  Vers  , Se  de  tous  les  ouvrages  d'cfprit.  Cet  ou- 
vrage n’cft  que  croqué , c’eft  dommage  que  l’Au- 
teur n'a  pas  eu  le  temps  de  le  polir. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  a été  long- 
temps à croquer  le  marmot  -,  pour  dire , qu’on  l'a 
laide  longtemps  à attendre  fui  lcsdegrez  , dans  un 
vcftibulc-  Ce  proverbe  vient  apparemment  des 
compagnons  Peintres , qui  quand  ils  attendent 
quelqu'un  , fe  defennuyenr  à tracer  fur  les  murail- 
les quelques  marmots  ou  traits  grollxrs  de  quel- 
que figure  : ce  qu'on  appelle  croquer  le  marmot, 
fuivant  la  phrafe  qui  vient  d’cllrc  expliquée. 

C R o q.  u e',  e' e part.  Se  adj. 

CROQ^UHT.f.m.  Elpcce  de  pain  d’cfpice  qui 
cft  fort  mince  , fort  fcc  & fort  dur , qui  par  confc- 
quent  croque  fous  les  dents- 

C R O QJJ  i G N O L E f.  f.  Efpccc  de  chique- 
naude ou  de  nafardc.  C’eft  un  coup  qui  le  don- 
ne fur  le  vilage,  en  lafchant  avec  violence  un  doigt 


cro; 

qu’on  a pofé  fur  un  autre.  La  malice  des  Pages  Se 
des  efeoliers  leur  fait  donner  des  croquignolet  à 
leurs  camarades  qui  font  foiblcs  ou  niais. 

CROSS  E.lubft-fcm.  Ballon  crochu  ou  recourbe 
par  le  bout , avec  lequel  les  enfans  jouent  Se  s’é- 
chauffent en  hiver , en  pouffant  8c  fe  renvoyant  une 
balle , une  pierre. 

C r o s s E , cft  auflt  la  partie  du  fuft  du  moufquet, 
d’un  fufil , par  où  on  le  tient.  Il  eftoit  autrefois 
rccoarbé  & fait  en  croc.  Ce  foldat  a achevé  de 
tuer  fon  cnnemy  avec  la  crojfe  de  fon  moufquet. 

C R o s s e , cft  aulfi  une  marque  de  l’autorité  pafto- 
ralc , qui  confiftc  en  un  bafton  d’argent , ou  d’or, 
recourbe  Se  ouvragé  pat  enhaut.  Les  Evêques* 
Abbés,  Abbeffes  la  fiant  porter  devant  eux  ; 8c  ils 
la  tiennent  à la  main , quand  ils  donnent  la  benc- 
diélion  en  ceremonie-  La  crojfe  d’Eveque  d"un 
codé  eft  poincue  , 8c  de  l’autre  courbe  : ce  qui  cft 
fignific  pat  ce  vers  : 

CurVa  trahit  mitet , pars  pungit  acuta  rclclltt. 

Les  Evêques  n’a  voient  autrefois  que  àcs'crojfis  de 
bois.  Les  Abbés  Réguliers  peuvent  officier  avec 
la  crojfe  Se  la  mitre.  La  lanterne  d’une  crojfe.  Du 
Cange  dit  qu’on  l’a  appcllée  en  Latin  camhuca 
Se  camhuta  , ou  catr-kucur» , Se  petalum  -,  Se 
Samhuca , ou  Cambucariut,  celuy  qui  porte  la 
crojfe,  ou  la  croix.  On  l’a  appcllée  aufB  en  Latin 
pedum  Se  erocia.  Papias  croit  que  4Cc  mot  vient  à 
ftmilitudine  crucit. 

C R OSSER.  v.  neut-  Jouer  avec  une  croffc,  pouffer 
une  balle  avec  une  croffc.  Les  Laquais , les  petits 
garçons  crojfent  pendant  l’hiver. 

C R o s s e’  , E’  E.adj  qui  ne  fe  dit  que  des  Prélats 
8c  dignités  qui  ont  droit  de  porter  la  croffc  , Se  de 
la  mettre  au  deffus  de  leurs  Armes.  Une  telle 
Abbaye  cft  étoffée  le  mitréc  , Ion  Abbé  cil  cnjfé 
Se  mitre. 

C ROSSE  U R- fubft.  male.  Qui  poulie  une  balle 
avec  une  croffc.  On  a de  la  peine  à fe  garentir  des 
crcjfeun  durant  la  gclce. 

CR0TAPHITË.  ad).  Terme  de  Médecine, qui 
fe  dit  du  mufclc  temporal  qui  fait  mouvoir  la 
mâchoire  inferieure  Voyez  Temporal. 

CROTTE,  f.  f.  Ordure,  boue,  fange  qui  cft 
dans  les  rués , Se  dans  les  chemins , quand  il  a pieu. 
On  ne  fçauroit  marcher  pendant  la  pluye  , qu’on 
ne  foit  plein  de  crottes.  Les  Perfans  ne  fçauroicnt 
fouffeir  une  feule  crotte  fur  leurs  habits  -,  ils  le 
tiennent  immondes , quand  cela  leur  arrive.  Nicod 
dérive  ce  mot  de  cru  fa  ; Ménage  de  creta  , ou 
terre  gluante  Se  tenace* 

C R o t t e , fe  dit  aulfi  des  excréments  des  animaux, 
quand  ils  font  durs  , fccs  Se  menus.  Des  corttet 
defouris,  de  lapins  , ^dc  lièvres , de  chats , Sec. 
Les  cntttt  de  fouïnc  fentent  bon.  Cet  hom- 
me cil  fi  conftipé , qu’il  n’a  pù  faire  qu’une  pe- 
tite crotte . 

C R O T T E R v.  a£l  Eclabo%ffcr  , gafter  avec  de 
la  crotte.  Cette  Dame  marche  fi  propremcnt.qu’el- 
lc  ne  fe  crotte  point  Un  cheval  qui  galoppoit 
m’a  tout  crotté , cclaboulsc.  11  ne  faut  pas  laiffet 
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entrer  ces  païfans  da  s les  chambres, Us  erttttnivit 
le  plancher , les  meubles. 

‘On  dit  qu’un  homme  cil  ràtté  comme  un  barber, 
erct'f  jufqu’au  cul  jalqu’aux  oreilles  . pour  dire, 
u’il  eft  tort  cretté.  On  dit  aulti , Crotté  en  Archi- 
iaerc , parce  eu*  autrefois  les  Archidiacres  fai- 
foient  leurs  vilitcs  à pied.  On  appelle  un  Poete 
crotté  ,un  melchant  Poüte  qui  porc,  des  rogatons, 
qui  s’eft  rendu  ridicule  : une  Dcmoilellc  frottée, 
une  Dcmoifolle  gu-ulc  6c  miferable  qui  va  à 
pied. 

C R o t t.e'  , e'e.  part.  8c  adj.  Un  Pédant  trotté. 

;C  ROLCHAUT.  f.  m.  Terme  de  Charpente- 
rie ,qni  te  dit  des  pièces  de  bois  qui  fc  pofent  fur 
le  chef  d'un  bateau  , qui  fervent  à faire  la  rondeur 
6c  la  diminution  du  devant. 

CROULEMENT.  f m.  Commencement 
d'un  trembUmmt  de  terre.  On  le  die  quand  on 
fent  qu'elle  s’esbranfle  , ou  qu' un  bafttmcnt  mena 
ce  ruine. 

CROULER.y.n  Vieux  mot  quitte  s'employe 
qu'en  parlant  des  tremblements  de  terre  , des  mat- 
ions qui  tombent.  Cette  terre  n’eft  pas  f.Tme.ou  la 
fent  crouler  fous  fes  pieds.  Nicod  dérive  Ce  mot  du 
Grec  kjeu»  , c’cftà  dire  , pulfo , '* pouffe* 

>C  R O U L I E RE  S.  f.  f.  qui  fe  dit  des  terres  qui 
ne  font  j>as  firmes  fous  les  pieds , des  fables  mou- 
vans  ou  on  enfonce.  On  dc  peuc  baftir  en  ce 
champ- U , parce  que  ce  font  des  terres  crouliertt. 
On  dit  aufli  des  prez  crouliert.  On  appvlloit  autre- 
fois c>  cuits  , les  fondrières  i 6c  crouliertt , des  or- 
nières profondes 

CROUP  ION.  f.  m . Os  pointu  qui  eft  àl’extre- 
mitc  de  l’cfpin^iu  dos  , & proche  du  fondement, 
qui  eft  le  dernier  des  quatre  de  l'os  facré  , que  les 
Médecins  appellent  e<cjx. 

Croupion,  fe  dit  aufli  dî  cette  partie  des  vo- 
lailles par  où  fc  defehargent  leurs  excrcmcnrs , 6c 
qui  fett  à faite  mouvoir  les  plumes  dc  leur  queue 
•qui  y font  attachées.  Les  friands  aiment  fort  à 
manger  les  croupions , quand  ils  font  gras. 

‘CROUPIR-  v.  n.  Se  corrompre  faute  de  mou- 
vement. L’eau  qui  croupit  dans  un  fofsé  à fumier, 
dans  un  marais , eft  bien  loft  puante.  Jl  n'y  a 
point  de  pire  eau  que  celle  qui  dort , qui  croupit . 
On  le  dit  particulièrement  des  liqueurs.  Ou  le 
dit  quelquefois  des  autres  ordures  & falctez.  Un 
■malade  , un  paralytique  , un  enfant  croupiroient 
dans  leur  ordure  , u on  n’avoit  foin  dc  lesnct- 
toyer. 

C R o u p t r , fc  dit  figurcmenr  en  chofcs  morale*. 
Les  preheurs croupiroient  toujours  dans  le  péché 
fans  la  gracc , & le  Sacrement  qui  les  en  retire. 

Croupi  ssant,ante.  adj.  Qui  croupit. 
L'habitation  dans  les  lieux  marefeageux  n'eft  pas 
faine  > à caufc  des  eaux  crouptffmtct  qui  y font 
d'ordinaire. 

CROUPPADE  frf.  Terme  de  Manège.  C'eft 
un  faut  plus  relevé  que  la  courbette  , & qui  tient 
le  devant  & le  derrière  du  cheval  en  une  égale  hau- 
teur , cnlorte  qu’il  trouiîc  les  jambes  dc  derrière 
fous  le  ventre , fans  allonger  , ni  nionftrer  fes  fers. 
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CROUPPI.f.f.La partie  de  d-rriere du  cheval, 
qui  comprend  depuis  l’endroit  où  la  fclle  porte, 
jufqu’à  la  queue  11  fe  dit  dc  toutes  lcsb.ftcsdc 
montifte  6c  de  fomme.  Ce  cheval  porte  en -rouppe. 
Le  Portillon  met  la  valife  fur  la  crouppe ■ Les 
Meurtriers  ne  montent  que  fur  la  crouppe  de 
leurs  mulets.  Dans  un  combat  il  faut  faire 
une  demie- piroiiette  pour  gagner  la  er  uppt. 
Ce  mot  vient  de  crouppu  , qui  fc  trouve  dans  les 
Glofes , & eft  formé  dc  l’A  -m.ind  pub,  qoi 
lignifie  {»•<>/,  put , ejpuis.  Ménage  Bochatt  croit 
que  ce  mot  a été  fait  par  retranchement  -de  crou- 
pion. Du  Cange  le  dérive  de  1 italien  poj pu  , qui 
lignifie  fffe. 

C r o « p P E , fedit  aufiî  ironiquement  du  derrière 
d'une  fomme , fur  tour  lors  qu'elle  a les  folfcs 
bien  larges  , qu’elle  a une  belle  crouppe  , une  large 
crouppttrr. 

Crouppe,  fe  dit  aulfi  du  penchant  d'une  mon- 
tagne. Cette  maifon  a belle  veut , elle  eft  fur  1a 
eroutpe  de  la  montagne. 

Crouppe,  -fignific  aulfi  le  derrière  du  choeur 
d'une  tglifc  , qai  eft  arrondy.  La  cr'uppr  de  l’E- 
glifc  Notre  Dame  eft  belle  à voir  de  delfus  le 
pont  Marie. 

C R o it  P p e ,fc  dit  aulfi  delà  parrie  d’un  bartiinenr 
ou  pavillon  ordinaire  , qni  n'eft  point  baftic  ca 
pignon,  mais  qui  cil  couverte  rn  penchant  comme 
le  refte  du  comble  , 6c  qui  eft  garne  d'arreftiers 
qui  font  d'ordmaite  de  tept  à dix  pouces  d-  gros, 
compris  le  delard  ment.  On  die  aulfi  des  entrâtes 
4e  crouppe  , des  chevrons  de  trouppe  , des  formes 
dc  eroutpe.  * " 

A Crouppetons.  adv.  D'une  manière  ac- 
croupie. On  dit,  Eftrc  ft  croufpetort , pour  dire, 
•Elire  affisà  terre  furfa  crouppe  Marcher ùcrouppe- 
tons , pour  dire  , Marcher  en  fe  traifn.mr  contre 
terre.  On  dit  aulfi,  qu’un  lievre  en  forme  eft  À 
crouppetons  , te  qu’on  le  prend  à l’accronppic. 

CROUPPIER.  f m-  Ccluy  qui  eft  aftocié  avec 
un  autre  auquel  il  lailfc  tenir  fon  jeu , parce  qu’il 
ne  fçait  pas  fi  bien  jouer  que  luy , ou  qui  parie 
•pour  luy.  Ccthommc  ne  pourroir  pas  jouer  fi  beau 
jeu  , s’il  n'avoit  des  crouppiert  avec  luy. 

C R o u p r î e u fignific  aulfi  *in  allocié  fecret  en 
un  traitté , en  une  forme , qu’il  laifil-  mettre  6c 
régir  fous  le  nom  d’un  aérre , 6c  dont  il  partage  le 
gain  ou  la  perte  a proportion  de  ce  quHIy  a avancé. 

C R o II  FM  I I , fc  dit  aulfi  en  lurifprudence 
Canonique,  d’un  Confidcntriirc  qui  preftr  fon 
nom  à ccluy  qui  plaide  un  Bénéfice.  Quand  on  fe 
deffie  de  fon  droit  r on  fut  obtenu  un  devolut  fur 
foy  même,  afin  de  l'obtenir  en  tout  cas  fous  le 
nom  d’un  crouppier. 

C R O U P »*  1 É R E.  f f-  Longe  de  cuir  qui  parte 
au  dertousde  la  queue  4 a cheval , ou  autre  belle 
dc  monture  . qui  s’attache  à la  Telle  pour  la  tenir 
en  cftat.  On  l'a  appclléc  en  Laiin  p ftellu  , os 
poflilrm  , ouitfîpefl  fellum , dit  Papias. 

On  dit  en  termes  d:  Marine , Mouiller  en  crouppier e, 
ou  en  crouppe , pour  dire , letter  une  ancre  du 
codé  delà  pouppc  pour  maintenir  les  ancres  do 

R r r r 


718  C R O. 

Tarant , 6c  empêcher  un  vaiffeau  de  fc  tourmen- 
ter , ou  pour  luy  foire  prefenter  toujours  le  même 
collé. 

On  dit  j Tailler  des  crouficrts  à quelqu’un  , pour 
dire  , l’obliger  à fuir,  lepGurfuivre  virement , le 
faire  bien  aller , trotter  8t  courir,  luy  donner  bien 
de  l'exercice. 

C R O U S T E.  f.  f.  Dureté  que  quelques  mets , Se 
fur  tout  la  parte  , acquicrcut  en  leur  partie  exté- 
rieure par  la  cuilïon , Se  paxticulicrcmcnt  par  celle 
du  four.  La  croufte  d’un  pain  , la  crouftt  d’un  pallé* 
La  trenfi*  fine  eft  Celle  où  il  y a du  beurre  nielle 
avec  la  fleur  de  farine.  La  crouftt  bife , eft  celle  où 
on  n’employe  que  de  la  grofle  farine.  Ce  mot  vient 
du  Latin  cruft*. 

C R o u s t z , fc  dit  aufli  de  tout  ce  qui  fc  fcche, 
s’endurcir  fur  la  furface  de  quelque  chofc.  Il  fc  fait 
fur  le  fc;  qu’on  garde  une<ro*//e  qui  eft  fort  dure 
& cl  paille.  La  fechcrcflc  avoir  fait  une  croufte  fi  du- 
re lui  Jaterrc.qu’on  avoir  de  la  peine  à la  labourer. 

On  appelle  aufli  crouftt  en  Chirurgie  , certc  galle  qui 
vient  fut  les  playes  , quand  elles  fc  cicarrilcnt  ; 6c 
aufli  ce  qui  vient  fur  les  boutons  de  Ycrole,darttcs, 
Se  autres  maladies  du  cuir. 

On  dit  d’un  avare , qu'il  ne  mange  que  du  pain  6c  des 
crouftes , pour  dire  , qu'il  fait  très  petite  chère. On 
die  aufli  , que  croufte  de  pafté  vaut  bien  pain. 

C K o u s r t 1 1 T T e.  L f.  diminutif  de  crouftt. 
Quand  on  invite  à boire  un  coup  . il  faut  prefenter 
une  crouOtlette  de  pain. 

C R O U S T I L L E.  f.  f Petite  croufte  qu’on  s’a- 
nntfc  à ronger  en  bcuvoctant.  En  ce  mot  T/  fc  pro- 
nonce , auili  bien  qu'aux  deux  fuivants. 

Croustiller,  v.  n Beuvotter  en  mangeant 
de  petit*  cro  ftes. 

CROl’STILLEUX,  buse.  adj.  Terme 
popu'airc  8c  vieux  qui  fc  dit  ironiquement  de 
ceux  dont  ou  admire  la  lottife  , la  plaifanteric, 
l’extravagance. 

CROC  S T O N-  f.m.  Petit  morceau  de  croufte 
de  pain  qu’on  prefcncc  à ceux  à qui  on  veut  faire 
boire  un  coup. 

C R O Y A B LE-  adj.  m Se  f.  Vraifcmblablc , qui 
mérite  de  la  croyance.  Il  fc  dit  des  perfonnes.8c  des 
choies.  C’eft  un  Auteur  grave  , qui  eft  (otterejo- 
blc  fur  c:  qu’il  allègue.  Cet  Orateur  a rcceu  tant 
d’applaudiflcmcnts , que  cela  n’cft  pas  cr-yobie. 
Toutes  les  fables  Si  les  myfteres  des  Pavens  font  fi 
extravagans,  qu’ils  ne  font  pas  <roj.>bles , pour 
peu  qu’on  raifonne. 

C R O Y A N C E.  f.  f-  Profeflîon  de  Foy  , articles 
c fit  miels  de  ce  qu’on  doit  croire  en  la  Religion. 
La  croy  cnce  des  Chrétiens  eft  contenue  dans  leur 
Credo  , dans  leurs  Symboles.  Les  Idolâtres  ont  eu 
des trojonett  ridicules  & extravagantes. 

Croyance.  , lignifie  aufli  , Opinion  qu’on  ÿ’cft 
mile  dans  l’efprit  fur  des  raifonnemens  Si  des 
conjcift arcs.  La  cmyuwc  d’Ariftotc  fur  Téftat  du 
monde  cftoit , cy.t’il  le  croyoic  infi  y Si  étemel.  Il 
arrive  bien  des  chofes  contre  la -e  royauté  generale. 

C k o y a n c e , fc  dit  encore  de  la  confiance 
qu’ou. a. en  use  perfoanc  à laquelle  oa  adjQullc 
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C R O Y A N T.f.  m.  Qui  croit  les  veritez  éter-r 
ncllcs.  Abraham  eft  appcllé  dans  l’Ecriture  le  Perc 
des  Croyons.  Les  T urcs  ont  ufutpé  à tort  le  titre  de 
Mufulmans  , qui  veue  dire  en  leur  Langue  , lirait 
Croyons. 

C R O Y E.  f.  f.  Terme  de  Fauconnerie  , qui  fc  dit 
d’une  maladie  des  oi féaux  de  proyc  ouefpccc  degra» 
telle  qui  leur  caufe  de  Tobftruclion  dans  la  vcflic. 

CRU. 

C R U , u e-  adj . Qui  n’a  point  patte  par  le  feu  , afin 
d’y  acquérir  la  dernière  préparation  requife  pour 
le  manger  , ou  pour  s’en  fervir  à autre  chofc.  Les 
fruits  crus  ne  font  pas  fi  fains  que  les  cuits*  La 
chair  crue  fc  conferve  moins  que  la  cuitte.  La 
colle  ne  vaut  rien  crue  , il  faut  la  cuire.  De  la  foye 
crue , qui  n’cft  ni  lavée,  ni  teiffte.  Les  petits 
velours  à on  poil , crcfpes  Se  crclpons , fc  fonc 
de  foye  teinte  tur  le  cru.  Les  fatins  , damas , Se 
Vcniricnnes  ne  doivent  point  cftrc  faits  de  foye 
teinte  fur  le  cru.  Toutes  ces  cftoffes  doivent  cftrc 
de  foye  cuitte  en  chaifnc  , trame  , poil , ou  bro- 
chée . ou  toute  deloye  crue  , fans  aucun  meflunge 
d z crue  Si  de  cuitte. 

On  le  dit  encore  de  ce  qui  eft  indigefte  à cauf:  de  fa 
froideur.  Le  melon  eft  cru  fur  Teftomac. 

En  Chymic  on  appelle  de  l’antimoine  cru  , quand  il 
eft  tel  qu’il  fort  de  la  mine  , fans  picparation.  Du 
mercure  cru , 6cc. 

En  Médecine  on  die  que  les  humeurs  font  crues , lorx 
que  la  chalcut  naturelle tll  foibie^  & qu'elles  n’ont 
pas  la  préparation  que  la  digeftion  leur  fait  acquérir 
ordinairement. 

6 x u , fc  dit  figurément  en  chofes  morales  , des  pa- 
roles ou  des  a£h*ns , qu’on  dit  ou  qu'on  fait  à 
quelqu'un  fans  y donner  quelque  prcparation.quel- 
que  ado'jeiiF.  mcnt  qui  en  ortent  ce  qu’il  y a de 
rude  ou  de  choquant.  Quand  on  reproche  à quel, 
qu’uu  fa  turpitude  , il  trouve  cela  bien  cru. 

C r u , fc  dit  aufli  des  ouvrages  , des  compo Tirions 
d'cfprit.  Cet  Auteur  a laifle  fon ouvrage  imparfait, 
il  eft  encore  tout  cru  & indigclic  , il  n’y  a pas  mis 
la  dernière  main. 

A c R u , fc  dit  adverbi  alement.  Un  homme  arme^ 
cru  botte  à cru  , c’eft  à dire  , lans  habits  , fans 
bas  fur  la  peau.  Monter  un  cheval  à cru,  c’eft  à 
dire  , fans  fcllrou  àpoi\. 

Ç R u.  f.  m.  en  termes  de  Fauconnerie  , fignific  1<* 
milieu  du  buiflbn  où  la  perdrix  fe  met  parfois  pour 
fe  garentir  des  chiens.  On  l’appelle  aufli  le  creux 
du  kulfltn. 

CRU  AUT  E’.f.  f Qualité  d’un  homme  barbare, 
impitoyable,  inhumain,  qui  le  plaift  à faire  du 
ma!  à autruv  , à tuer , maflacrer.  La tnmuté feroi' 
naturelle  aux  hommes , fi  1.»  vertu  , la  bonne  edu 
cation  n’eu  cioicnt  le  correctif.  Ce  mot  vient  du 
Latin  crudelitas , de  erudelss , de  crud-t. 

C R u a u t t! , fc  dit  dus  belles  fanguinaircs  Si  fero*. 
ces.  La  cruauté  des  tigres,  des  ours , des  bous.. 


Cru.' 

C R u A il  T e’  , fc  die  aufli  des  chofcs  inanimées-  Le 
Ciel  a exercé  ccrtc  année  fa  cruAuté  fur  la  terre , 
il  a Causé  de  grandes  pertes  , des  rterilitez.  La 
cruauté  de  l’hiver  a fait  mourir  tque  le  gibier,  ^a 
cruauté  de  la  fortune  s’eft  toujours  attachée  à cet- 
te maifon.  La  cruauté  du  mal  fait  emporter  fou- 
vent  les  plus  patiens.  On  tire  la  vente  a laquc- 
ftion  par  la  cruauté  des  tourments. 

C R u a U T b'  . lignifie  aufli  l’aélion  meme  qui  ert 
cruelle.  Les  Turcs  ont  fait  foufFiir  d’ertranges 
cruauté z.  aux  Chrétiens. 

Cruauté',  fc  dit  figurcmcnt  en  chofcs  mora- 
les , & fur  tour  dans  les  éxpreflions  amoureufes. 
Tous  les  amans  fc  plaignent  des  cruautez.  de 
leurs  maiftrelTes.  Vos  yeux  exercent  une  grande 
r ruanrê , une  grande  tyrannie  fur  mon  ccrur.  La 
cruaurté  de  la  rage , de  la  jaloulie. 

C R u a u t e , fignific  quelquefois  une  chofc  odieu- 
fc  , fâchcufc , peu  honnefte.  C’eft  une  cruauté 
de  lailfcr  jouer  cet  homme-là  avec  ces  filoux  , il 
perdra  tout  fon  argent-  Il  lignifie  quelquefois 
fimplcmcnt , C’eft  dommage.  Ceft  une  (ruante 
d’abbatre  cette  belle  allée  qui  vient  fi  bien  , de 
couper  ce  taillis  qui  n’a  que  quatre  ans , de  ruinct 
ce  pavillon  qui  eft  fi  bien  bafty. 

CRUCHE  f.  f.  VailTcau  à mettre  , ou  à tranf- 

. porter  des  liqueurs  , à puifrr  de  l’eau.  Jl  ert  fait 
d’ordinaire  de  grais , ou  de  terre-  Il  a le  col  aflez 
étroit,  & une  anfc  pour  le  tenir.  Les  Danaïdes 
font  rcprcfcntécs  avec  des  (ruches  qui  emploient 
leur  ronneau.  Ce  mot  vient  de  l'Allemand 
lignifiant  la  meme  chofc. 

Cruche,  lignifie  figurcmcnt  un  homme  belle 
& flupide , qui  ne  fçait  point  taifonner» 

On  dit  proverbialement , Tant  va  h (ruche  à l'eau, 
qu’à  la  fin  elle  fc  brifc.pour  dire  qu’à  force  de  s’ex» 
pofer  aux  dangers  , on  y demeure  à la  fin.  On  dit 
aufli  à ceux  qui  veulent  trop  s'opiniâtrer, trop  tour- 
menter un  homme  , Vous  le  feriez  devenir  cru. ht, 

C R u c H e'  e-  f f.  Plein  une  cruche.  On  a envoyé 
quérir  à la  fontaine  une  éructé*  d'eau  fraifehe.  Jl 
a une  ( rucher  d'huile  pour  fa  provifion. 

CRUCIFIEMENT,  f.  ni.  Le  fupplicc  qu’on 

. faifoit  autrefois  endurer  fur  la  croix-  Le  crucifie- 
ment de  J e s u s-C  h jt  îs  T fut  fait  par  IcRJuifs, 
par  l’co  vie  des  Phari liens. 

Ou  le  dit  aufli  des  peintures  qui  représentent  cette 
aétion.  Les  Peintres  ont  fait  àa  crucifiements  de 
divetfes  manières» 

CRUCIFIER,  v.  a£l.  Attacher  à la  croix, 
foire  mourir  en  croix.  Nos  péchez  ont  été  eau  fc 
que  les  Juifs  ont  crucifié  I k s u s-C  hrist, 
qu’ils  l'ont  fait  moutir  en  croix. 

C R u c i r i e R , fc  dit  figurément  des  pcifonncs 
devotes  qui  ont  renoncé  au  monde  pour  s'attacher 
à Dieu.  Ils  fc  font  crucifiez,  cnefpiit»  L'Evcfquc 
du  Bellay  a fait  une  plaifantc  allufton  fur  quelques 
Moines  qui  avoient  outré  la  dévotion  en  méditant 
fur  le  crucifix,  & a dit  qu'au  lieu  d'cdiz  crucifiez» 
ils  fc  font  eruchifiez .. 

ûn  dit  qu'un  homme  fc  feroit  crucifier  pour  de 
1 argent , pour  Servir  fes  amis  , pluftoft  que  de 
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/aire  une  telle  chofc  , pour  dire  qu'il  feroit  capa- 
ble de  faire  tout  pour  fes  amis , pour  de  l'argent, 
qu'il  cndurcroit  toute  fortes  de  tourments  plutoft 
que  de  la  faire» 

Crucifie',  e’e.  part.  & adj.  Saint  Paul  ne 
vouloit  rien  fçavoir  , ni  conooiftte  que  JeSus. 
C tf  R I S T Crucifié. 

C R U C I F I X.f.m.Croix  où  un  corps  de  Christ 
ert  attaché  en  figure.  On  met  un  crucifix  en  toutes 
les  Eglifes  fur  l'entrée  du  Choeur.  Il  y adesCha- 
pitres  où  IesusChrist  ert  le  premict 
Chanoine , il  a les  fruits  d'une  Prébende, 

On  dit  proverbialement  des  devotsjqutrcz , & des 
bigots  hypocrites,  que  ce  four,  V^Vangeurs  de 

crucifix , \ 

CRUDITE*,  f.  f.  Qualité  de  ce  ~qui  ert  cru  Se 
indigefte.  La  crudité  du  melon  de  la  chaftaignc  , 
des  coins,  ert  plus  dangeteufes  que  celle  des  autres 
fruits.  La  bille  d’acier  qu’on  fait  bouillir  dans  de 
l’eau  , ofte  fa  crudité.  L'eau  panée  où  on  a trempe 
du  pain  perd  fa  crudité.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cruditAt , d c erud-s. 

Crudité’  , fignific  aufli,  Indigcflion.  Cet 
homme  clt  fojet  à des  crudisez»  à des  indigertions 
d’cftomac 

C r u d i t e’,  fc  dit  aufli  au  figuré. des  dilcours  fi. 
chcux  & dcfobligcans.qui  ne  font  aflaifonnez  d’au- 
cun adoucillcmcnt.  C’eft  homme  eft  incivil , il  dit 
beaucoup  de  iruJitcz.  à ceux  avec  qui  il  convcrfe. 

CRUEL,  elle.  adj.  Qui  eft  barbare , inhu- 
main , qui  aime  à tuer  , m jüaerer,  tourmenter  1rs 
autres  hommes.  Les  peuples  fauvages  fopt  cruels. 
Les  poltrons  font  plusrr*?//  que  les  généreux. 

Cruel,  fc  dit  aufli  des  animaux  féroces.  Les  ti- 
gres d'Hircanic  font  forts  cruels. 

Cruel,  fc  dit  encore  des  chofcs  doulourcufcs- 
C’eft  un  tourment  cruel  que  la  jaloufic.  Un  Jeftin 
cruel  l'a  pcrfccuté  toute  la  vie.  C’eft  mourir  d’u- 
ne mort  cruelle , que  de  mourir  de  la  pierre.  lia 
foie  un  cruel  chaud  aujourd’huy.  Il  luy  a fait  un 
cruel  affront. 

Cruel,  fe  dit  aufli  des  chofes  qui  font  fimplc- 
mcnt fofeheufes.  Les  amans  difent  que  l’abfcncc 
eft  urc  chofc  cruelle  ; que  leur  J maiftrefle  eft 
truelle , quand  elle  ne  fatisfait  pas  à tous  leurs 
dcûrs.  lUftwl  de  fe  voir  donner  trois  couppe- 
culs  au  Lanfquenet-  Et  on  le  dit  même  des  fimplcs 
paroles.  Il  luy  a dit  de  cruelles  injures.  Il  luy  a 
fait  de  cruels  reproches. 

Ôn  dit  qu’un  homme  fait  le  cruel , quand  il  ne  ref- 
pond  pas  bicu  aux  cageollctics  qu'on  luy  fait  . & 
au  contraire,  qu’une  femme  n’cft  pas  cruelle , 
pour  dire  honneftemenr , que  c’eft  uuc  femme  de 
médiocre  chafteté. 

Cruellement,  adv.  D’une  manière  cruelle. 
Jlcflmorc cruellement.  Ces  Auteurs  fc  font  d.l- 
chircz  cruellement  dans  leurs  Ecrits. 

CRUEMENT  adv.  D’une  manière  crue,  rude  inci- 
vile. Une  fout  pas  dire  aux  gens  coût  ouemext 
leurs  veritez  , quand  on  veut  qu’ils  en  profitent. 

CRURAL,  ale.  adj.  eft  l'cpitethc  qu'on  don- 
ne à une  vcl":  ou  vaitîcau  qui  vient  de  la  veine 
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cave  par  un  des  rameaux  iliaques  dans  tes  cui/fos,' 
d'où  na: lient  fix  autres  veines  confidcrablcs  , la 
faphcnc  , la  petite  3c  grande  feintique  , la  muf- 
clc,  la  ianccicrc  , & la  fatale.  Il  y aufli  un  muf- 
cle  qu’on  app:  lie  crural , qui  fait  mouvoir  la  cuif- 
fc  , comme  le  braçjifol  fait  mouvoir  le  bras-  Ce 
mot  vient  du  Latin  crus , la  cuijfc* 

C U B. 

CUBE,  fubft.  mafe.  Corps  folide  régulier , qui 
cil  composé  de  fix  faces  quarrccs , 3c  qui  a toutes 
fus. faces  égales  , aufli  bien  que  fes  angtes  Les 
dc7.  font  Ic^tits  cubes,  Ce  mot  vient  du  Grec 
hjbt's  , cjf- ’ iiaiifie  teffera  , ou  dé.  La  dupli- 
cation du  rrm  cft  un  des  problèmes  fameux  re- 
cherché inutilement  par  les  Gcomccres.  Voyez 
Dupiseatiou, 

Gn  appelle  aufli  tm  nombre  cube , ccluy  qui  cft  mul- 
tiplié deux  fois , l’une  pat  la  racine  , 3c  l'autre 
par  fon  produit.  C’.cft  1a  troiliéme  puillancc  de 
î'Algebrc.  4 4.  cft  un  nombre  cube  produit  par  la 
multiplication  de  4.  qui  eft  fa  racine  , ce  qui  fait 
14.  fon  quarré  : 3c  multiplié  derechef  par  4.  fait 
44.  qui  cftfonr*ie. 

Un  pied  cube  , une  toife  cube , (ont  les  mefures  des 
eprps  lolidcs-  Ce  muid  contient  tant  de  pieds  cubes 
d’eau»  Ce  rempart  a tant  de  toifes  cubes  de  terre. 

C U BE  BE.  f.  f.  Terme  de  Médecine  C’eft  une 
plaûtc  que  Galien  appelle  caperfium  , qui  cft  une 
efpccc  de  phu. Les  Arabes  ont  donné  le  nom  dcf«- 
bebe  à Ion  fruit  ou  à.  fa  graine , qu’en  apporte  du  . 
Levant.  Elle  le  ,etteà  la  manière  de  grapp.-s, com- 
me le  licrreproduit  fes  corymbes  11  cft  d’une  fort 
bonne  odeur.  Il  eft  chaud  Se  fcc , 3c  au  gouft  on 
y trouve  quelque  amertume  ou  acrimonie.  On  ap- 
pelle aufli  cubebe  , la  plante  qu'011  nomme  autre- 
ment c> u f..  Voyez  C'u/c 

C U B I QU  E-  adj.  Qui  appartient  au  cube  Quel» 
ques  Anciens  ont  attribue  à.la  terre  U figure  cubi - 
•lue-  Un  pied  cubique. 

C U B O C U B I QU  E.  Terme  d"Algebre-  C’eft 
la  neuvième  pui (Tance  des  nombres , ou.un  nom- 
bre multiplié  huit  fols  par  luy-mcme.  Aiqfi  le 
nombre  de  5 «z.  cft  un(ubocs,biijue , dont  la  racine 
cft  t.  multiplie  huit  fois. 

C U C.’. 
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GU  CA.  fubft.  fcfn  eftunr  plante  ou  atbrilîtau  du 
Pérou  que  les  Indiens  préfèrent  à l’or , à l’argent 
& aux  pierreries  , 8c  qu’ils  cultivent  av«c  gr  md  . 
foin  On  en  fait  lécher  les  feuilles  qu’on  mâche 
fans  les  avalcr.se  elles  fortifient  tellement  le  corps, 
que  les  manœuvres  qui  l'ont  dans  la  bouche  trar 
vaillent  un  jour  entier  fans  manger.  Ellcguertt . 
]cs  vieilles  blcflurcs  & ulcères  où  les  vers  corn-,  ■ 
menée nt  à le  mettre,  comme  aufli  le  mal  de  dents, 
3c  les  raltcrmit,  Se  il  s'en  fait  un  fi  grands  com- 
merce , que  le  revenu  de  la  Cathédrale  de  Cufco 
provient  de  la  dixmc  de  ces  fcuiilts.  C'eft  un  at- 
bnflçau  de  la  hauteur  d'un  homme , de  la  groflcui- 
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de  la  vigne  , qu'on  appuyé  fur  des  efehaias , qui 
apeu  de  branches  , mais  beaucoup  de  feuilles  ex- 
trêmement déliées  > larges1  d’un  pouce , Se  lcm- 
blables  â celles  de  l’arbouficr  , mais  quatre  fois 
plus  minces.  On  la  cueille  trois  fois  l'année  Su- 
lcnteur  n’cft  pas  fort  agréable , Se  ne  laifle  pas  <f.cf- 
tre  bonne. 

C"U  C U L E.  f m.  C’étoit  autrefois  une  efpccc  de 
cappes  ouehappes  de  Voyageurs,  qu’on  appeU 
loit  aufli  coules,  ou  fuies,  ou  gu  le  s , dont  le 
nom  a pafsé  depuis  aux  Moines  pour  fignificr  leur 
froc  Se  leur  chappe.  Les  Religieux  de  Cifteaux  aps 
pcllcnt  encore  coules  leurs  chappcs.  Ce  root  vienc 
de  ce  qu'on  porroic  autrefois  des  habits  rebordez 
fur  le  cou  êc  fur  les  manches  , de  peaux  rouges 
teintes  de  gueule,  qu’on nommoic  par  cette  raU 
(ongulés,  goules,  coules  8c  du  mot  ap- 

prochant de  cufculium  . qui  (\ga\{iO  graine  Iefc*r~ 
lu/e,  St- Bernard  condamne  ces  peaux  dcgucuJc* 
fur  les  habits • 

CUC  U R B l T E.  f f.  Terme  de  Chymie.  vaif- 
feau  où  on  met  les  matières  qu'on  veut  diftilcr, 
C’eft  un  verte  à long  col-  On  l’appelle  autrement 
mut  ru  s ou  urin»l.  On  cil  fait  de  differentes  figures . 
Ce  mot  vient  du  Latin  curcubita, 

CUE. 

CUEILLE,  fubft-  fcm.  Terme  de  Marine*  C’eft 
un  des  lez.  ou  des  bandes  de  toile  qui  compofait  . 
une  voile. 

CUEILLETTE,  ff.  Récolte  des  bleds , des 
fruits , des  rentes  SC  autres  droits  qui  compofcnt 
le  revenu  d'une  terre  d’une  métairie.  On  donne 
les  baux  à ferme  pour  fix  ouncufjans  , c’eft  à di- 
re., pour  autant  de  eueillcttes  de  defpouillcs  de 
fruits- 

C u E 1 1 i E T t b , fc  dit  aufli  d'une  qutfte  , de 
la  rcceptc  d'une  contribution  volontaire  qu'on  fait 
pour  quelque  œuvre  pie  , pour  quelque  neccflité 
publique.  Le  Maiguillicr  du  village  cft  ccluy  qui  . 
fait  lar*c»7/cree  pour  le  Prédicateur , pour  laicEc- 
tionde  l’Eglifc. 

Cui  1 heu  k,  en  termes  de  Marine  , cft  l’amas 
do  differentes  marchandées,  qu'un  maiftre  de  na» 
vire  cherche  8e  reçoit  de  divers  particuliers  pour 
foif%  le  chargement  de  fon  vailTau  , qui  de 
Cette  manière  cft  dit  chargé  keuesllette  fur  l’O- 
cean  . on  dit  au  quintal  ljr  la  Mediterranée* 

CU  E 1LL.EU  R,  f.  m.  Ccluy  qui  cueille.  On  le 
dit  en  cette  nhrafe  proverbiale  : U eft. toujours 
troufsé  comme  un  cuillcut  de  pommes. 

CUEILLIR-  v.adV  Détacher  des  fruits,  des 
fleurs,  des  herbes  de  lents  tige , de  leurs  branches. 

O o cueille  des  fleurs  au  printemps  , 3c  des  fruits 
en  automne.  11  ne  faut  pascaf/ï.'/rdcs  rofes  quarnf . 
on  ne  veut  pas  1c  mettre  au  hazatd  de  fe  piquer. 

Ce  mot  vient  du  Latin  eelligerc- 

Cueilli  r-,  fe  dit  aufli  des  gros  fruits , quand 
on  parle  en  general  de  ce  qu'on  en  a retiré  dans* 
une  récolte  , dams  une  vendange  L'efte  a cfté  fcc, . 
on  n’a  pa s. cueilli  beaucoup  d:  bled  , mais  en  IC.»  - 
compcufc  oa  cueillir  a beaucoup  de  i>oa  TÎo. . 
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On  dit  aufli , qu'on  a propose  un  homme  pour  cueiU 
lir  licüxmc,  pour  en  faire  la  receptc  , l'cnlcve* 
ment  des  gerbe*.  Cueillir  les  aumofues  , pour 
dire,  en  faire  U cueillette  , la  rccepte. 

Cueilli  r , fc  dit  aufli  figurcmcnt  en  chofcs  mo- 
rales- 11  a bien  cueilli  des  palmes  , des  lauriers, 
pour  dire  , Il  a bien  acquis  de  lagloioc  , il  a bien 
fait  des  conqueftcs.  Il  a cueilli  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux. Il  a.  cueilli un  baifer  fur  fa  bouche.  On  die 
aufli , qu'on  a cueilli  la  fleur  de  virginité  d'une  fil- 
le , pour  dire  , qu'on  a eu  fon  pucelage- 

C a e i i l i , t e.  part.  Sc  ad/. 

On  dit  eu  Maçonnerie  , qu’une  porte  ou  croisée  cft 
tueillie  en  pbftrc  , quand  fur  le  mur  Amplement 
houidy  on  fait  une  petite  bordure  de  plaflcc , 
qu'on  applique  avec  la  réglé , afin  de  fervir  de  ni- 
veau ti  de  règle  pour  enduire  le  tableau  de  la  por- 
te ou  de  la  croisée. 

CUEILLOIR,  f,  ra.  Panier  où  on  met  les  me- 
nus feuits  qu'on  cueille.  Un  cueilltir  de  cenfcs  , 
de  .prunes  de  gtolcille* , Sic. 

C U I. 

C U I D E R.  v.  n.  Vieux  mot  qui  fignifioit  autre- 
fois penfer.  11  euidiit  bien  faire  fes  affaires  , il  a 
cuidê  tout  galler.  11  n\(l  plus  du  tout  on  ufage. 
Ce  mot  vient  du  Latin  ct>gît*re.  Nicod. 

CUILLER,  ou  Cuiliiere.  f f.  Utcncilc  de  mé- 
nage qui  a un  creux  ou  demi-globe  concave  par 
un  bout  attaché  à un  nrnch  *dl  fert  à tranfporcer, 
ou  à remuer  des  chofcs  liquides,  & particulière» 
ment  à la  table  pour  manger  du  potage  , des  pois, 
delà  crcfmc  , «les  feaife* , Sc  autres  chofes  liqui- 
des Sc  menues  s à la  cuifine  , pour  drefler  delà 
fouppe,  Si  autres  mers-  Il  fert  aux  Ciricrsàvctr 
fer  de  la  cire  -,  aux  Fondeurs  à fondre  du  plomb  > 
Si  des  métaux.  En  grand  volume , il  fert  à vui-- 
der  des  fables,  Sic.  Un  cftuy  de  table  contient  la 
cuiller , la  fourchette , ti  le  couteau.  Ce  mot  . 
vient  du  Latio  ctchleure. 

Cuiller  e'k  Cf.  Plein  un  cuillier.Ce  malade  n’a' 
pris  qu'une  cuillerée  de gelée  , de  bouillon.  11  ne 
faut  qu’une  cuillerée  de  vinaigre  pour  faire  une 
ebopinc  d'oxycrat- 

Ouille  r o n.  f.  m,  La  partie  creufc  de  la  coil-  : 
1er  attachée  au  manche.  Il  y a des  cuil.'erons  en  > 
ovale,  comme  ceux  qui  fervent  à table  ; d'autres  • 
ronds,  comme  ceux  de  la  cuifine -,  d’autres  avec  - 
un  bec  , comme  ceux  des  Ciriers  , 8cc. 

OU  I R.  f.m.  Peau  des  animaux  qu'on  courroye  , . 
Si  qu’on  prépare  pour  fi-rvir  à livcisufages , par* 
ticulicrcment  à faire  des  bottes  , des  fouliers  , d • 
couvrir  des  carroflbs , des  meubles  , des  Livres , 
tcc  Tous  Marchandsi’ont  obligés  de  porter  leurs 
cutrs.  à la  Haie  aux  cuire  Les  émirs  d:  Hongrie 
font  faits  de  peau  de  cheval  ; ceux  de  RufCc  de  - 
peaux  de  vaches  * ceux  de  Marroc  ou  de  marro- 
quin  , de  mouron  Le  -<*»'*■  d'dn  îfi'e  cft  le  : 
meilleur  pour  faire  du  chagrin.  11  y a pluficurs  • 
fortes  de  Marchands  de.  cuir.'  Les  Tanneurs. - 
vandcot  les  gtys  xuirr  p^ilcs  à d^uoacnc.  Lcjs 
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Corroyeurs  préparent  le  cuir  avec  des  grjiflc* 
pour  le  rendre  plus  maniable.  Les  Peauticrs  ven- 
dent d.  s peaux  de  mouron  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs , des  peaux  pour  faire  des  gands  , & des 

Etaux  de  truye  pour  couvrir  des  coffres  , Si  des 
ivres  d’Eglife.  Les  Megiflicrs  préparent  les  peaux 
de  mouton  , Si  en  ortent  la  laine.  Il  y a aufli  des 
Marchands  de  matroquin  de  vache  de  Ruflic  , Sa 
mouton  du  Limoges , qui  n'ont  point  ce  grain.  De 
l'autre  cofté  on  appelle  cuirs  veidi^  les  r«frr  qui 
n'ont  aucune  préparation,  Sc  tels  qu'ils  fortent  de 
deitus  le  cotps. 

Cuir,  fc  dit  plu*  particulièrement  de  la  peau  du 
corps  humain-  Cette  femme  a le  cuir  doux  Si  fort 
uny.  Les  Médecins  appellent  la  gale , les  dartres, 
tcc.  maladies  duc*»r. 

Cuir  bouilli.  C.eft  une  préparation  de  cuir 
qui  n’appartient  qu'aux  Gainiers  te  Bourreliers 
par  les  reglements  de  Police  , qui  font  bouillir  le 
cuir  avec  pluficurs  gommes,  rciincs  Si  colle*  dont 
ils  font  un  fecret  entre  eux. 

On  dit  figurément , Rire  entre  cuir  $c  chair , Turer 
entre  cuir  Si  chair  , pour  dire  , Rire,  jurer  en  foy- 
meme  . fans  en  faire  rien  paroiftre  au  dehors.  On 
die  aufli , Faire  du  cuir  d’autruy  large  courroye, 
pour  dire,  Faire  large fle  aux  dépens  d'autruy.  Ce 
proverbe  cft  tiré  du  Latiir  > Dealitnt  coùeludert. 
On  appelle  ironiquement  un  Savetier , un  Orfèvre 
en  tarir.  On  appelle  un  vifage  d ccuir  bouilli  , uo 
vifage  extrêmement  laid, 

CUIRASSE,  f.  f.  Arme  deffenfive  faite  d'une 
lame  de  fer  fort  battu  , qui  couvre  le  corps  de- 
puis le  cou  jufqu’à  la  ceinture  , tant  par  devant 
que  par  derrière.  Lés  Piquicrs  font  armé*  d'un 
pot  À d’une  cuir  ijjr.  C’clf  un  bon  corps  de  cui- 
rujfe  qui  cû  à l’cfprcuve.  On  dit  aulfi  , Cent  Cui- 
rujfci , pour  dire  , Cent  Cavalier*.  Quelques-uns  - 
tiennent  que  ce  mot  a été  dit  par  corruption  de 
cucurujfe  , parce  qu'elle  couvre  le  corps.  D'autre*. 
le.derivcnt  de  cuir  , ou  de  eor’mceus , parce  que 
les  armes  dcfivnfives  éioient  faites  anciennement 
de 'cuir.'. 

On  dit  proverbialement . Endofler  la  cuirujfe’,  pour. 

dire,  Embraflcr  la profeflion  militaire. 

CU  IR  ASS1ER,  f.  m.  Cavalier  armé  de  cuiraf- 
fe.  Les  Allemands  font,  grand  ecaedes  Cuirujitcrs 
dcT  Empereur.-' 

CUIRE,  v,  aéf.  3c  n.  Donner  aux  aliments  une 
préparation  convenable  par  le  moyen  de  la  cha- 
leur , pour  les  rendre  plus  faciles  à digerer.  On 
le  dit  tant  de  ce  qui  fe  cuit  dans-  le  pot  avec  de 
l'cm  , que  de  ce  qu’on  roftit  à la  broche,  dans 
le  four , fou*  la  cendre  , ou  d'autre  manière  j Se 
tant  de*  choies  folides , comme  le  pain  , les  vian- 
des , les  fruits , que  des  liqueurs  . comme  le 
vin-,  les  fyrops  , Set.  11  fant  que  les  viandes 
cuifent  à petit  feu  pour  eftfe  bonnes  11  faut 
qu'elles  foieuc  pourries  de  cuve  pour  faire  de 
bonne  gclcc.  Le  fecret  d’un  Cuiliuicr  , c’eft  . 
de  faire  cuve  à propos  les  viandes.  Les  pois  ne 
cuifencpas  bièn  dans  de -Veau  de  puits- Ce  mot  : 
yient  de  (tjucri*- 
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Cuire,  fîgnîfic  aufli  , Digérer  ; 8e  fc  dît  Je  cet- 
te féconde  préparation  des  aliments  qui  fc  fait 
dans  l’cftotnac  • pour  las  rendre  propres  à eftre 
converties  en  noftre  fubftancc.  L'eltomac  s'appel- 
le indigefte  , quand  il  ne  cuit  pas  bien  les  viandes. 
Il  faut  que  la  chaleur  naturelle  cuift  bien  les  hu- 
meurs pour  entretenir  la  fanté. 

C u i R e , fc  dit  aufli  de  plusieurs  chofcs  qu'on  cm- 

f loyc  à d'autres  ufages , quand  on  en  veut  tendre 
a confidence  plus  efpaiflc  , ou  en  faire  l'ortir  tout 
à fait  l’humiditc.  Ainfi  on  dit  ,Cnire  du  fil , de  la 
foye  , de  U colle  ; cuire  de  la  chaux  , du  plaftrc. 
En  Orient  les  btiques  fc  cuiftnt  au  Soleil,  en  Fran- 
ce dans  des  fourneaux. 

ç u i R e , fc  dit  aufli  en  parlant  de  cette  prépa- 
ration que  la  chaleur  donne  naturellement  aux 
fruits.  Le  Soleil  cuit  les  raifins , les  melons  Sc  les 
figues  , Sec. 

ç u i r e , fc  dit  quelquefois  abfolument  du  pain  en 
particulier-  Ce  Boulcnger  cuit  deux  ou  trois  fois 
par  jour.  A la  campagne  tous  les  bourgeois  cuiftnt 
àlamaifon.  Il  eft  detfendu  de  cuire  les  jours  de 
Fcftes  folcmncllcs-  C'cft  une  grande  fervitade 
d'aller  cuire  au  four  bannal. 

C«IRE>  fe  dit  hyperboliquement  d'une  chaleur 
ou  douleur  exceflivc  qu’on  fouffre-  Le  Soleil  cft  fi 
ardent  en  cette  failbn  , qu’on  cuit  dans  cette  cam- 
pagne. Ceux  qui  fouffrent  une  grand  migraine  , 
dilcnt  que  la  telle  leur  cuir. 

Cuire,  fe  dit  aullà  des  ardeurs  extraordinaires 
qui  viennent  des  playes , des  excoriations , fluxi- 
ons, inflammations,  Sec.  qui  caufcnt  une  dou- 
leur fcmblable  à celle  que  caufe  le  feu  qui  touche 
quelque  partie.  Une  playe  qui  cil  expofée  à 
l'air  cuit  davantage  , que  quand  clic  eft  bandée. 
Quand  le  pus  fe  forme  dans  une  playe,  cela  cuit 
beaucoup.  Les  ycu rectifient,  quand  ils  font  rouges 
& enflammez- 

C u i r e , fc  die  figurement  en  chofes  morales , des 
mauvaifes  fuittes  des  affaires , qui  caufent  de  la 
douleur  Sc  du  repentir.  11  a dit  une  parole  , il  a 
fait  une  fottife  qui  luy  cuira  long-temps. 

On  appelle  un  boute- rout-cwrV* , un  goinfre  qui  ne 
trouve  rien  de  mauvais , qui  veut  manger  en  une 
fois  tout  ce  qu'il  y a dans  une  maifon-  On  dit 
aulfi  en  goinfrerie  , Il  cft  trop  cuit  pour  manger 
cru  , quand  on  a telle  impatience  de  manger , 
qu’on  ne  veut  pas  donner  le  loifir  à la  viande  de 
cuire.  On  dit  aufli  , qu’un  homme  cft  cuit  , qu’il 
eft  fricafle  , pour  dire  , que  fa  fortune  cft  ruinée, 
que  fon  crédit  , que  fa  réputation  font  perdus.  On 
dit  aufli  qu’il  n’a  pas  la  telle  bien  cuitte , pour 
dire , qu’il  cft  un  peu  extravagant . qu'il  n’eft  pas 
aflcz  meur  On  dit  aufli , qu’un  homme  a du  pain 
e««r,pour  dire,  qu’il  a beaucoup  de  bien  , qu’il 
fc  peut  pafler  de  travailler.  On  dit  encore  , Trop 
gratter  cuit , trop  parler  nuit,  pour  dire,  qu’il 
faut  s'abftcnir  de  fc  gratter  , & de  patler.  On  dit 
encore  d’une  place  mal  fortifiée,  qu’on  la  pren- 
drait avec  des  pommes  cuirtes  ; 8c  aufli  de  ccluy 
qu’on  menace  oe  battre , Je  luy  rendtay  le  vif.ige 
j>lat  comme  une  pomme  cuittt . 


oui:  . 

C U ï $ A N T , ante.  adj.  Qui  cuit  facilement 
Ces  pois  font  b\cncuiftvts , ils  fe  cuifcnc  en  peu 
d’heure. 

Cuisant,  fc  dit  aufli  des  chaleurs  exccffivcs  te 
véhémentes.  Le  Soleil  cft  bien  cuiftnt  en  cette 
laifon.  Ce  feu  cft  bien  cuiftnt  Sc  bien  ardent.  On 
le  dit  aufli  au  contraire  du  froid.  Voilàun  froid 
bien  afpre  , bien  cuiftnt  i un  vent  bien  euifent. 
On  le  dit  encore  des  autres  choie*  qui  caufent  de 
la  douleur-  La  goutte,  la  pierre  font  des  maux 
bien  euifent. 

.Cuisant,  fc  dit  aufli  figurement  en  chofcs 
morales.  Le  pechc  laifle  des  remords , des  foucis 

cuiftnt}. 

C U 1 S I N E.  f.  f.  Lieu  où  on  cuit  Sc  où  on  prépare 
les  viandes.  Les  bourgeois  ont  des  fervantes  do 
cuifine.  Les  Grands  ont  des  Efcuycrs  de  cuifir.e 
pour  leur  préparer  à manger.  Ce  mot  vient  de  cu- 
ti»* > qui  fc  trouve  pour  coquin*  dans  les  ancien- 
nes Glofes.  Ménage. 

On  appelle  batterie  de  cuifnt , tous  les  utcncilcs  de 
cuivre  Sc  de  fer  qui  fetvent  à faire  cuire,  roftir, 
griller  , ou  autrement  préparer  les  viandes.  Cou- 
teaux de  cuifnt , table  de  cuifnt , linge  de  cuifine. 

Cuisine,  figurement  fignific  le  fonds  deftiné 
pour  la  dcfpcolc  de  la  tut  f ne,  ce  qui  fert  à la  faire 
lubfifter.  Toutes  les  Communautcz  commencent 
leur  eftabliflcincnt  par  le  baftiment  delà  cuifine, 
c’cft  à dite  , à avoir  un  fonds  dequoy  vivre.  Les 
galants  font  fouvent  aller  la  cuifine,  rouler  la 
cuifine  de  leurs  amies.  La  cuifine  cft  froide  en  cette 
maifon,  on  y fait  mauvaife  cherc- 

On  appelle  chez  le  Roy  cuifine  bouche , le  lieu  où  on 
prépare  les  viandes  pour  fa  table  ; cuifine  du  com- 
mun , celle  où  on  les  prépare  pour  les  Officiers. 

On'dit  qu'un  homme  cft  fort  chargé  de  cuifine , poi  r 
dire , qu’il  cft  fort  gras  , & fur  tout  qu’il  a un  gros 
ventre. 

CUISINER,  v.  neut-  Sçavoir  faire  la  cuifine, 
appreflcr  à manger.  On  a mis  ce  garçon  chez  un 
Traittcur  pour  apprendre  ù cuifiner. 

CUISINIER,  iere.  f.  Qui  fait  la  cuifine 
dans  une  maifon.  II  y a des  Livres  intitulez  , le 
Grand  Cu'finur , \cCuifinier  François  , 3cc.  Les 
Traittcur*  doivent  être  rcccusMaiftresC*»yr„»Vrr: 
c’cft  une  Maiftrifc  particulière  differente  des  Rof- 
tifleurs  Sc  des  Pâtimers.  Leurs  titres  font  de  M*if- 
très  Gueux  tf  porte- ch.ttpe- 

On  appelle  proverbialement  un  mauvais  Cuifinier,\in 
Cuifinier  de  Hcfdin  qui  a empoifonne  le  Diable. 

C U I S S A R T.  f.  m.  Arme  deffenfive  de  l’hom- 
me de  guerre  , qui  cft  attachée  au  bas  de  devant 
de  la  cuiraflc  pour  d ffendre  les  cutlfes. 

CUISSE.  Cf  Partie  du  corps  de  l’homme,  ou 
des  animaux  à quatrepieds.  & d.s  oilcaux  , qui 
cft  entre  la  jambe  ou  jarret,  & le  tronc  du  corps. 
L os  de  la  tuijfi  eft  le  J^us  grand  8c  le  plus  long  de 
tous  les  os  du  corps  humain,  particulièrement  à 
caufe  de  fa  telle , Sc  en  Médecine  on  l’appelle  par 
cxcc  lence  urthron  , c'cll  à dire  , article  ou  join- 
ture. On  y appelle  aufli  In • uijfi  , fim  -r , ce  qui 
vient  du  verbe  ferre  fign?fiam^«r/fr.  Sa  partie  in- 
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fcrieure  & intérieure  s’appelle  ‘arrêt  , en  Latin 
fofles  , de  fofi  S c plico  , parce  qu’il  fc  plie  par 
derrière  ; & l’ anterieure  s'appelle  genoux  , qui 
vient  du  Latin  j genu  , ou  du  Grec  g»”* > ligni- 
fiant angle.  Ménage  apres  Saumaife  dérive  le  mot 
ïrançois  cmijfe  du  Lacin  cojfi  , qu’ou  a dit  pour 
t«x*.  Les  Payens  croyoicnt  que  Bacchus  étoit  né 
de  la  euijfe  de  lupitet  où  il  avoir  etc  enferme.  On 
cflimc  la  euijfe  dans  les  bcccaifes  , & l'aifle  dans 
les  perdrix- 

On  dit  au  Manège,  les  aides  des  cuijfes , quand  le  Ca- 
valier cil  (ï  adroit  , qu’en  fcrranc  ou  remuant  les 
cuijfes  il  fait  obéir  le  cheval  à ce  qu’il.luy  demande- 

A la  boucherie  on  appelle  la  cuijjè  de  bœuf,  la  partie 
de  derrière  du  boeuf  qui  fc  divife  en  quatre,  le  ci - 
mier  , le  gifle , la  culotte  Se  le  trumeau. 

On  appelle  aulfi  cuijfes , certaines  parties  ou  divi- 
sions de  fruits  couppez  par  quatiers-  Une  cuijji  de 
noix.  Il  y a encore  une  lotte  de  poire  qu’on  appel- 
le Cutjfe  M.ielime. 

On  dit,  Accoler  h euijfe  à un  homme, quand  on  le  va 
falucr  à fon  arrivée  en  defeendant  de  cheval , 
qu.id  on  commence  à l’cmbratfcr  par  la  euijfe. 

CUISSON,  f.  f.  Aélionde  la  chaleur  qui  fort  à 
cuire.  On  a tanr  payé  chez  cctHoftelicr  pour  la 
cuijfon  des  viandes  qu’on  a apportées  chez  luy  wa- 
tts preftes. 

Cuisson  , fc  dit  aulfi  paffivcmciu  de  la  douleur 
que  caufc  «ne  bruflurc  , une  inflammation , une 
playe  , une  excoration.  Jl  fent  un:  grande  cuijjctt 
dans  l’œuil , dans  les  reins , dans  les  uretères. 

On  appelle  dans  le  ménige  , le  pain  de  cuijfm , celuy 
que  font  & que  cuifent  à la  mailon  les  domefti- 
ques  , à la  différence  de  celuy  qu’on  va  prendre 
chez  le  Boulcngcr. 

CUISTRE,  f.  m.  Valet  de  Pédants  , ou  de  Pref- 
rrcs,  St  de  gens  de  College  , qui  leur  fert  à faire 

. cuire  leur  vianlc.  On  le  die  aulfi  de  tons  les  pau- 
vres efeoliers  qui  font  en  fetvicc.  Pluficurs  dcii- 
vent  ce  mot  de  l’Allemand  ^ufler  » qui  fignific  un 
fetviteur  d'Eglife.  Mais  il  vient  pluftoll  du  Latin 
coejuere. 

G U I T T E.  f.  f.  CuifTon.  Ce  Boulcngcr  a tant  de 
vogue  , qr.’on  ne  peut  avoir  de  fon  pain  que  de  la 
féconde  , ou  troiiicme  cuitte.  Il  fait  cinq  ou  fix 

- cuittes  par  jour. 

On  le  dit  aulfi  du  degré  de  cuifTon.  La  cuitte  de  ces 
briques  n'a  pas  etc  a(fe*  forte.  La  cuitte  de  la 
chaux,  du  verra,  ne  fçiuroic  eftrc  allez  ardente. 
Les  Chymillcs  tiennent  que  le  fucccs  de  leurs  opc- 
. rations  dépend  de  1 jl  cuitte . de  la  manière  de  don- 
ner le  feu  pendant  la  cuitte. 

C U l V R E.  f.  m Airain,  mctail  qui  fc  trouve  dans 
les  mines  de  vitriol.  Il  cil  dur , fcc  St  pefant , Se 
le  plus  du&ile  apres  t’or  & l’argent,  il  le  faut’ 
fondre  pluficurs  fois  , Se  le  1 ai  lie  c refroidir,  quand 
quand  il  vient  des  mines,  avanc qu’il  puiilc  erre 
malléable  Se  duétilc.  Sa  matière  cfl  un  foulfirc: 
mal  digéré  , Se  un  mercure  jaune  , A:  unfclrou-* 
gc.  Les  Chymiflls  l’appellent  Venu',  croyant  qu'il! 
adù  rapport  à cette  Planète- -Toute  la  fonte  oo  la: 
bïonze-cftl  fii:e-ctî-  c4/  v/raYtc  quclq#«e  mélange  : 
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dcllam  , ou  d antimoine.  On  l'appelle  rofette, 
quand  il  cfl  rouge  , comme  il  l’cfl  dans  fa  premi- 
rc  fufion  ; Se  en  Lacin  as  pelojum.  Quand  il  tft 
jaune  , il  cil  méfié  avec  de  la  calamine  : c’eft  une 
terre  jaune  qu’on  trouve  vers  le  pays  de  Liège, 
avec  laquelle  on  le  fond , Se  il  augmente  fon  poids 
de  dix  pour  cent.  On  l’appelle  aulfi  letton  , Se  en 
Latin  aurich  ilcum  , comme  qui  diroit  Ataureum. 
On  en  fair  la  plus-part  des  utcncilcsdu  mefnage 
Se  de  cuifinc.  On  rcblanchit  le  euiv  e jaune  avec 
de  l cfprit  d'aticnic  Se  d’orpiment.  Les  Chvmif- 
tes  appellent/*/»-.»»  de  Venus , celuy  qui  fc  fait  de 
lames  de  cuivre  Gratifiées  avec  du  Ici  décrépite 
en  poudre  dans  un  creufct , qu?r.d  on  les  a ertein- 
tes  dans  l’eau , Se  ratifiées  avec  des  brofles  de  fer. 
Cclafirancft  très- ronge  Se  on  en  fait  des  cmplaf- 
tres  pour  mondifier  les  playes  8e  les  ulcères-  On  a 
pictenduque  l’cfprit  de  criflal,  ou  f:.fran  de  Ve- 
nus , cfloit  un  vericablc  a kaert  capable  de  dilfou- 
dre  totalement  les  perles  , les  coraux,  les  yeux 
d’clcrcvifTc  , plus  facilement  que  tous  les  autres 
diflolvans.  On  donne  3ulfi  le  nom  de  fa fr  An  de  Ve. 
nus  à 1*4/  uflum.  On  appelle  le  verd  de  gris  ou 
rouillcure  de  cuivre  , Arugo.  Ce  mot  de  cuivig 
vient  du  Latin  euftum  , ainfi  apprllé , <juaf*t 
Cjfrium , parce  qu’il  a été  trouvé  premièrement 
en  l lfle  de  Chypre  , comme  dit  Pline.  On  appelle 
euivit  vitrge  , celuy  qui  fort  de  la  mine , qui  n'- 
point  etc  fondu. 

C U I V R E T T E.  f.  f.  C'ell  une  petite  anche  d 
cuivtc  qu’on  applique  fur  les  baflons  ou  hautbo;- 
lors  que  leur  longueur  empêche  de  les  embou- 
cher commodément.  On  appelle  auffi  r uivrtttt, 
le  petit  morceau  de  cuivtc  fur  lequel  on  attache 
Se  on  lie  les  petits  morceaux  de  cuivre  qui  com- 
pofci.t  une  anche. 

CUL. 

C U L.  f-  m.  Ouverture  extérieure  du  dernier  [vo- 
yait, par  où  i’ animal  defeharge  les  excremciits-On 
l’appelle  autrement  Y anus  , \cfiege,  \c  f nden  eut. 

Cul,  fe  prend  auffi  pour  les  fclfis.  Un  portillon  a 
louvcnt  le  cul  cfcorchc  , la  raye  du  cul  cfcorchéc. 
On  donne  le  fouet  aux  efeoliers  fur  le  cul.  On  luy 
a donné  cent  coups  de  pieds  au  cul.  Cet  enfant 
s’cll  mis  à eut  nud- 

Cul,  fc  prend  en  general  pour  les  parties  honteu- 
lcsvquand  on  les  découvre  , Se  pour  toute  la  par- 
tie du  d.rrierc.  Il  a monftré  le  cul , pour  dire  , Il 
a tourné  le  do«,  il  s\  fl  enfoy . 

On  dit  d’un  brave  Officier  d'atméc  , qu’il  a tcù'ours 
IccW  lut  la  fc||c,ptur  dire,  qu’il  cil  vigilant,  qu’il 
ert  toujours  à cheval  : à la  ville, on  le  dit  de  celuy 
qui  cil  affidu  à l’cflude,  Se  à fon  travail, qui  cfl  le- 
dentaire.  Ou  l’appelle  autrement  cul  de  pltn.k. 

On  dit  aulfi  d’un  Capitaine  d’une  armée  , qu’il  a 
étc  arieflé  fur  cul,  pour  dire,  tout  court,  Se  qu’on 
l’a  empêché  de  palfcr  outre-  Oi>  le  d t suffi  des 
autres  obftades  qu’on  met  à lapourfuiite  d - 
faites.  Oh  alloit  faire  adjuger  cette  terr-.-, n s . 
lèitrcï-diEflal  ontsirreflï-iûi'c»/  ièppwluwau-.. 
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On  dit  au  jeu  , Jouer  a eut  levé  , dans  les  jeux  où 
on  ne  peut  jouer  que  deux  , lors  que  ciluy  qui 
perd  quitte  la  place  à un  tro, firme  pour  jouer  à 
• l'on  tour  On  dit  aufli /Jouer  à couppc-r*/  > 
quand  on  joue  a la  charge  de  ne  point  donner  de 
revanche.  On  appelle  au  Lanfqucnet  un  couppc- 
eut , quand  Celuy  quia  la  main  tire -fa  carte  la 
première,  & perd  toutes  les  autres. 

C u l ,•  fc  dit  figurément  du  fond  ou  de  la  partie  in- 
ferieure d'un  vaifleau.  Le  cul  d’un  verre  , d’une 
bouteille -Le cul  d’un  chapeau,  c’eft  la  forme  d'un 
chapeau,  fa  capacité.  Le  cul  d'un  chaudcron,  le 
cul  d’un  panier. 

-Mettre  un  tonne  au  fur  tul , c’eft  à dire  , le  vuidir, 
& le  renverfer  après.  On  dit  auili , Boire  lot  le 
cul  d’un  tonneau  , pour  dire  , Se  fervird’un  ton- 
neau renverfé  au  lieu  de  table, 

• On  appelle  un  cul  de  b ff:  forte  , un  eu!  de  Courenr, 
le  lieu  le  mieux  gradé , le  plus  rclT  rrc  d’un  Cou- 
vent , le. pins  ha»  d'une  prifon. 

<Cui,  fedit  aufli  figurent  nt  du  derrière  de  quel- 
ques chofcs-  On  fouette  les  couppeurs  de  bourfe 
au  cul  d’une  charrette.  Le <«/  d’une  aiguille,  cft 
le  dcrricie-  lo  trou  où  on  parte  le  fil.Lcc»/  d’un  ar- 
tichaud  cft  la  partie  de  derrière  qui  touche  la  tige- 

'Cul  de  l a m p i,  fe  dit  non  feulement  de  la  par- 
tie extérieure  Se  plus  barte  de  la  lampe , mais  aulfi 
,par  comparaifon  des  ornements  d’archiccélurc  & 
de  rocnuifcric  qu'on  met  aux  voûtes  & aux  plan- 
chers, qui-ont  la  figure  de  l'extremité  d'une  lam- 
pe On  le  dit  aullï  en  Imprimerie  de  ces  figures 
qu’on  met  pour  remplir  les  pages  à demi  vuides  s 
•&  encore  de  ces  lignes  qui  abouciflent  en  pointe  à 
la  fin  d'un  Chapitre  , ou  d’un  Traitté,-qui  ne 
.▼ont  pas  jufqu’au  bout  de  la,pagc. 

iC  ü l d e 1 a T t e , eft  un  homme -impotent, qui 
u’a  ni  jambes  , ni  cuifles  dont  il  fc  puirte  aidet , Se 
qui  marche  fur  le  cul  enfermé  dans  une  jatee.  Le 
Toctc  Scarron  avoir  pris  le  furnom  de  cul  de  'ut/e, 
parce. qu’il cftoit  paralytique,  Se  droit  toujours 
dans  une  chaife. 

••Cu  de  r o u-i  e > fc  dit  par  comparaifon  d'une 
petite  grimancc  qui  fc  fait , quand  on  advancc  les 
> le  vies  en  rond  pour  faire  la-mouë  , parce  que  cela 
reprefente  un  cul  de  foule.  On  le- dit  aurti , quand 
■ on  joint  les  cinq  doigts  de  la  maincnfcmble,  -en- 
forte  qu’ils  ne  fa/Tent  qu'une  pointe. 

.-Cm  de  sa  c , fe  dit  non  feulement  au  propre  du 
fond  d'un  f.ic , mais  encore  il  fignific  un  bout  de 
rue  qui  n’a  d’entrée  Se  d’iflue  que  d’un  collé- 

•C  u L blanc.  Oii’cau  qui  frequente  les  rivières, 
gris  par  dclîus,  Ôc.b'anc  par  défions-  U eft  bon  à 
-manger. 

Cul  d’ a s n e.  f.  m.  Efpccc  de  poiflon autrement 
nommé  ortie  de  mtr, 

-C  u l , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafeS.  Il  cft 
demeuré  -entre  deux  fcllcs  le  tul  a terre  , pour 
dire , Il  a manqué  coures  les  deux  occafions  de 
profiter  qui  s'écoicnt  prefentées.  On  dit  aurti , 
qu’un  homme  en  a dans  le  cul , peur  dire  , .qu'il 
.a  fait  une  grande  perte,  l'oit  en  procès,  foie 
.eu  jeu,  foie  en  autre  affaire  : Se.  on  dit  aurti. 
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qu’il  cft  à tùl , pour  dire  , qu’il  eft  rùïné  f-.ns  reff* 
fource  O,»  dit  aufli  de  celuy  qui  cft  tombé  en  bas 
la  telle  la  première , qu'c  la  t<  fie  a emporté  le  cul. 
On  dit  de  plufic.irs  gens  alliez  eu  meme  fimillc, 
qu’ils  fc  tiennent  tous  par  le  • ul  comme  des  han» 
nctons  : on  dit  aufli , comme  des  'uifs  On  dit  de 
celuy  qui  n’ofe  achever  une  affaire  après  l’avoir 
cnttcpnf-  avec  bravade,  qu’il  a monftré  le  eut  '. On 
le  dit  mem,  d'un  poltron,  ou  des  foldats  qui 
fuyent  On  du  d’un  homme  fort  crotté , qu'il  cft 
crotté  jufqu’au  cul.  On  dit  de  celuy  qui  mar- 
che mal  en  traifna.it  les  jambes , qu’il  à le  tut 
rompu.  On  dit  aurti , Renverfer  cul  par  deflus 
telle.  On  appelle  bmt  de  cul  , un  petit -homme 
gros  & trappu. 

CULASSE  f.  f.  G’cft  la  partie  du  canon  com- 
prilè  entre  les  tonillons  & l*cxrremicé  de  la  pièce 
où  elle  cft  renforcée  de  metail. On  a trouvé  l'inven- 
tion de  faire  des  canons  qu'on  charge  par  la eutuffè. 

CuLasse,  fc  die  aurti  des  autres  armes  à fou  On 
démonte  les  moufquers  par  \zcuUJfe.  Elle  tient  au 
canon  par  une  vis. 

On  dit  proverbialement , qu’une  femme  eft  renfor- 
cée fur  la  culujji , quand  elle  a les  hanches  larges. 
Se  de  grofles  fortes. 

C UL  A T T E.  f.  f.  cft  le  derrière  du  canon  , la 
partie  qui  cft  au  delà  de  la  lumière , de  l’ame  ou 
du  noyau  , Se  qui  aboutit  à un  gros  bouton  rond 
de  metail- 

C.ULBUTE.  f . f.  Saut  périlleux,  où  les  pieds 
font  le  tour.du  corps,  tandis  que  la  telle  cft  en 
bas.  Les  baladins  font  plulicurs  culbutes  tour  de 
fui  rte. 

Culbute,  fignific  aurti  une5  chute  qui  met  en 
danger  d’cctc  blcfsé.  Il  cft  chù  du  haut  du  rcm- 
parc , il  a fait  une  étrange  culbute 

Culbute,  fc  dit  figurément  des  chûtes  morales. 
Sa  fortune  étoit  fou  élevée  , elle  a fait  une  grande 
culbute  quand  on  l'a  renversée. 

CULBUTER,  v.  aû.  Faire  tomber,  renverfer 

Îiuelqu'un  d’un  lieu  haut , le  mettre  en  danger  de 
e blclïcr.  Les  ennemis  étoient  entrez  dans  la  de- 
mie lune , maison  les  a culbute  k.  Se  renversés  dan* 
le  fofsé  cul  par  dertus  c Ile 
Culbute',  e'e.  part.  Se  adj. 

CUL  E'E.  f.  f.  C’eft  une  grofle  malle  de  pierre 
qui  foùtient  la  voûte  de  la  dernière  arche  d’un 
pont  , 6c  toute  fa  peufsée. 

CUL  1ER.  f. m.  Gros  boyau  que  les  Médecins 
appellent  colon  , qui  eft  celuy  où  s’arreftent  Se  fe 
figurent  les  gros  excréments-  Il  cft  ûtué  entre  Je 
cueum  Se  le  rectum,  Voyez  Cclon. 

CULOT,  f m>  Celuy  qui  cft  le  dernier  rcccu  , 
ou  le  plus  jeune  dans  quelque  corps , ou  quelque 
compagnie  Le  Doyen  d’un  corps  a bien  de  l’avan- 
tage Se  de  l'honneur  , mais  il  voudroit  fouvent 
changer  contre  h culot  , le  dernier  rcccu. 
Culot,  cîl  aufli  le  petit  rond  qui  forme  la  plus 
barte  extrémité  d’une  lampe  d’Eglife. 

C u l o t , en  termes  de  Chymic  Se  de  Fonte  , icft 
la  pièce  de  metail  fondu  qui  Je  trouve  au  fond 
.du  crcuiéc , Se  qui  en  garde  la  figurc-quand  il  cft 
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refroidy,  c’efl  à dire , qu’il  eft  rond  Se  un  peu 
poituu  par  cubas. 

Cmoi,  en  termes  d’Orfevres, Ce  dit  des  parties 
rondes  de  pluftcuts  ouvrages  , ou  de  leurs  par- 
ties inferieures  : comme,  des  réchauts  à culot 
Les  caflolcites  doivét  être  marquées  au  culot, au 
balle,  au  dôme  & au  chaudcron  > les  lampes  au 
corps,  au  chapiteau,  & au  culot , qui  cil  ce  petit 
rond  qui  forme  la  plus  batte  extrémité  des  lam- 
pes d’Eglife. 

A la  boucherie  on  appelle  culot  , le  dernier  du  ci- 
mier de  bœuf  qui  contient  depuis  les  tranches 
jufqu'àla  qucu'ti. 

C U L O T T E.  f.  f.  Efpecc  de  haut  de  chaulTc 
court  Se  ferré,  ou  l’on  attache  quelquefois  des 
bas  des  canons, des  ringraves-  On  a promis  a ce 
valet  un  juftaucorps  8c  une  culotte. 

Cu  l o t t s,  figmtic  aufli  des  troultcs  de  Page 
qui  font  ferrées.  Si  pli  lices,  & qui  ne  couvreur 
que  le  haut  des  fefles. C'efl  aufli  le  haut  de  chauf- 
fe des  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  , Si 
ccluy  que  les  gens  d’armes  portoient  autrefois  a 
cheval. 

C U LTE.f.  m.  Honneur  religieux  qu’on  rend  à 
la  Divinité  par  des  prières  , des  facrificcs , des 
ceremonies.  Toutes  les  unions  & changements 
qui  fc  font  dans  les  Bénéfices  ne  s’accordent  qu’à 
la  charge  que  le  culte  divin  ne  fera  point  dimi- 
nué. Les  Payens  avoient  un  culte  luperftitieux 
ernvers  leurs  fjuffcs  Divinitez.  Le  culte  fc  divife 
chez  les  Théologiens  en  trois  ; le  culte  de  la- 
trie,  celnac  qui  le  rend  à Dieu  : le  culte  de  dou- 
lie  , qui  fc  rend  au  Saints .•  le  culte  d'kyferdou- 
lie,  ccluy  qui  Ce  rend  à la  Sainte  Vierge. 

CULTIVATEUR,  f.m.  Ccluy  qui  cultivc.il 
a été  trouvé  jufte  de  tout  temps  de  donner  une 
p ai  rie  des  fi  uics  de  la  terre  au  proprietaire  du 
fonds, & l'autre  au  cultivateur. 

CULTIVER,  v.aét.  Labourer  , amender  une  terre 
pour  la  rendre  plus  fertile.  La  te  ne  ne  rappor- 
teroit  que  des  chardons,  fi  elle  n'étoit  culti  vée . 
Ce  mot  vient  du  Latin  cultus  , de  toléré. 

C u l t i v e r,  fc  dit  aufli  des  arbres  & des  plan- 
tes.quand  on  a foin  de  les  taillcr.émondcr , dé- 
cbaufl’er  , & les  garentir  des  mauvais  vents  Si 
injures  du  Ciel.  Les  plantes  qui  nailfent  dans 
les  pays  chauds  ne  le  cultivent  pas  fanspeine 
dans  les  pays  fioids. 

Cultive  r,  fc  dit  figu rément  en  chofes  mo- 
rales. Il  faut  cultiver  l’cfprit  des  jeunes  gens, 
leur  mémoire  , en  leur  donnant  de  bonnesin- 
ftrcéfions.  Depuis  cent  ans  on  a bien  cultivé  les 
arts  & les  fciences  dans  l’Occident.  On  die  en 
ce  fens  , Cultiver  l’amitié. la  connoilfance,  la 
bienveillance  de  quelqu’un,  pour  dite  , Prendre 
foin  de  les  confct'ver,  de  les  ménager. 

Cultive’,  i’«.  part.  fie  adj. 

CULTURE,  f f.  Soin  qu'on  prend  de  ren- 
dre une  terre  fertile  par  le  labour  ,par  l'amen» 
dément,  d’élever  un  arbre,  une  plante.  L*  cul- 
ture de  la  terre  eft  l’occupation  la  plus  hoono- 
de  Se  la  plus  innocente  de  toutes. 

T omt  /• 
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C V M I N.  f.m.  Plante  qu’on  fcmc,qui  a les  feuil- 
les prcfquc  femblablcs  au  feuouil,qui  ne  produit 
qu'une  tige,  d’où  forcent  pluficurs  branches,  St 
qui  poulie  fa  fleor  comme  le  fenouil  en  forme  de 
bouquet,  qui  a force  graine.  Sa  racineeft  blan- 
chcaftrc,  Si  quafi  à fleur  de  terre.  En  Latin  eu- 
minum, ou  cyminum  fattvum. Quelques-uns  ap- 
pellent ammi , une  cfpcce  de  cumin  qui  vient 
d’Ethiopie.  Diofcoridc  décrit  un  cumin  fauva- 
ge.qui  eft  une  herbe  petite  Si  branchuë  qui  poul- 
ie des  tiges  grélés  de  1a  hauteur  d'un  palme 
avec  quatre  ou  cinq  feuilles  menuës  Si  dentelées 
comme  une  feie  , chiquctécs  comme  celles  de 
gingidium.  A la  cime  de  fes  branches  il  produit 
cinq  ou  fix  boutons , au  dedans  dcfqucls  il  y a 
une  graine  écaillée  qui  cfl  plus  acre  au  gouft 
que  celle  du  cumin  cultivé. 

CUMULATIF,!  v i.  adj.  Qui  fc  fait  par  ac- 
cumulation. 11  écoic  déjà  pourveu  de  ce  Bénéfice 
par  relignation.il  a eu  encore  le  droit  d’un  obi- 
tuaire,  c'efl  un  droit  cumulatif.  Les  jujges  Ro- 
yaux ont  la  police  cumulative  fur  les  lubalrer- 
ncs  par  plusieurs  arrefts. 

Cumulative  m b mt.  adv  D’une  maniè- 
re cumulative.  Les  Officiers  Royaux  font  la  po- 
lice tumulativement  avec  les  Juges  ordinaires. 

CUN. 

C U N T U R, ou  CondorS.m.  C'efl  un  oifeau  fa- 
meux au  Pérou  , Si  que  les  peuples  ont  adoré 
comme  un  de  leurs  principaux  Dieux.  Il  y en  J 
de  fi  grands,  qu'ils  ont  cinq  à fix  aunes  de  long 
à les  mefurer  d’une  pointe  de  l’aile  à l’autre  -,  Se 
qui  fout  fi  furieux,  qu’il  s’en  eft  trouvé  qui  ont 
tué  des  Elpagnols.  C'efl  un  oifeau  deproycqui 
n'a  aucunes  lerrcs  comme  les  aigles.  Scs  pieds 
rcflcmblcnt  à ceux  des  poules.  Il  a un  bec  h fort 
& fi  dur  , qu’il  en  perce  le  cuir  d'un  bœuf;  8c 
que  quand  ils  font  deux  , ils  combattent  un  tau- 
reau , Se  le  mangent.  Il  cfl  racheté  de  noir  8c  de 
blanc  comme  les  pics,8t  a fur  la  tefte  une  crefle 
faite  en  façon  de  raloir  , différente  de  celle  du 
coq,  en  ce  qu'elle  n’a  aucune  pointe.  Son  vol  cfl 
fi  effroyable  , que  du  grand  biuit  qa’il,  fait  il 
cftour.iit  ceux  qui  le  croycnt  fondre  à terre. Les 
Efpn»nols  le  nomment  condor.  Hiftoirc  des  In- 
cas. Le  Père  Jeronimo  Lobo  dit  qu'on  trouve 
aufli  des  oifeaux  condor  dans  la  région  de  S o- 

Khola  , des  Caffies  Si  de  Monomotapa  jufqu’au 
.oyaume  d'Angola,  Us  font  femblablcs  à l’ai— 
glc.Ils  ont  des  plumes  qui  ont  16. palmes  de  lôg, 
& trois  de  large  . dont  le  tuyau  cfl  long  de  y. 
palmesA  de  la  grofl'cur  du  bras, lequel  eft  blanc, 
8t  la  plume  noire.  Il  y en  a qui  ont  la  grandeur 
de  deux  éléphants  joints  cnfcmble,  8c  qui  ont 
emporté  des  vaches  & autre  bcftail  ,8c  qui  ont 
d’eflendu’é  d’un  bout  d’une  aile  à l’autre  jufqu’à 
30,pieds.On  en  a v vû  qui  ont  vomi  jufqu'à  zoo. 

SSff  livres 
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livres  de  chair. C'cft  peut  être  le  rouch  des  Ara- 
bes.Ccla  eft  tiré  de  l'Hiftoire  d’Ethiopie  du  Pe- 
re  Bolivar.  On  garde  dans  le  Trcfor  àc  la  fain- 
tc  Chapelle  une  lcrrc  d'oilcau  qui  fait  voir  qu'il 
y eu  a de  bien  grands. 

C U P. 

CUPIDE,  adj.  m.  & f.Vicux  mot  qui  lignifie, 
De(ircux>  convoiteux. Les  grands  courages  font 
forts  cupides  de  gloire. 

CUPIDITE’,  i.  f.  Defir,  concupifeence.  La 
cupidité  jict  richcffes  cft  la  caufc  de  tous  les  pc> 
chez,  de  tous  le»  malheurs  de  ce  monde. 

CUR. 

CURABLE.  aJj.m.  & f.  Qui  peut  recevoir 
gucrifon.  Tous  les  maux  l'ont  curables,  au  dire 
des  charlatans. 

C U R A C A.  f.  in.  Terme  de  Relations.C’cft  un 
nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  aux  Sei- 
gneurs & Gouverneurs  du  Pérou,  qui  cft  la  mê- 
me chofc  que  ce  qu’ils  ont  nomme  Caciqut 
dansrtes  lflcs  & à Mexique. 

CURAGE,  f.  f Efpecc  d’hrrbc  qu’on  appelle 
autrement  poivre  U’eau.  Elle  cioill  auprès  des 
eaux  dormantcs.Sa  tige  cft  nottéc  & Icrmc.ayant 
quelques  concavité*  d’oil  fortent  les  feuilles  qui 
rcircmblent  à celles  de  la  menthe,  toutefois 
plus  grandes,  plus  molles  & plus  blanchcs.EIlcs 
ont  le  gouft  fort  & picquant , comme  le  poivre, 
fans  avoir  fon  odeur.  Sa  femencc  pend  au  bout 
de  petits  tendons  qui  font  auprès  oc  fes  feuilles 
en  maniéré  d’cfpic  ou  de  grappe  En  Latin  piper 
aquAtiium,  ou  hydrcptptr.  Rucllius  dit  que  c’cft 
VtupAtoirt  des  Anciens. 

CURATELLE,  f.f.  Charge  de  Curateur.  Les 
Académiciens  François  lont  exempts  de  tutelle 
& de  curatelle.  Un  prod'guc, un  interdit  cft  mis 
fous  la  curatelle  d'un  parent. 

C U R AT  E U R:  fin.  Ccluy  qui  cft  eftcu  ou 
nommé  pour  avoir  foin  des  biens  Si  des  affai- 
res d'une  petfenne  émancipée,  ou interditte. 

On  dit  aufli, un  Curateur  aux  caufes,pour  dire, Ce- 
lui qui  a foin  des  affaires  de  quclqu’û.foit  inter- 
dit,Loit  mineur. Un  Curateur  aux  biens  vacquâs. 
Ccluy  ‘qui  eft  efleu  pour  deffendre  &pour  régir 
une  ticcciïion  abandonnée.  Un  Curateur  à ua 
corps  mort,  ou  à un  muet,  Ccluy  qu’on  nom- 
ne  pour  deffendre  un  corps  mort  , un  muet, 
pour  la  forme  3c  la  validité  d’une  procedure 
criminc'lc. 

CURE  f.f.  Sacccshcurcux  d’un  remede  pour  la 
gucrifon  d’une  maladie.  Ce  Médecin  a fait  là 
une  bei'e  cure. 

C u r »,  cft  auffi  un  vieux  .mot  François  qui  figni- 
fioic  ,oin,  Il  n’a  plus  d’ufage  qu’en  cette  phrafc 
proverbiale  : On  a beau  prêcher  à qui  n’a  cure 
de  bicnfaire.cn  parlant  de  ceux  qui  n’ont  aucun 
(oin  de  profiler  des  inftruéV.Ôs  qu’on  leur  donc. 

Cu  A x,cft  aulltun Bénéfice  dont  le  Titulaire  a 


CUR. 

foin  de  la  condaittc  des  âmes  dans  une  certaine 
étendue  de  pays  qu’on  appelle  Une  Parroiffe. 
Une  Cure  cft  un  Bénéfice  à charge  d’ames  qui 
requiert  refidcncc.  Une  Cure  avec  fon  annexe, 
fon  fccours.  On  appelle  Prieurees-Cures, des  Cu- 
res qui  font  poffedées  par  des  Religieux,  comme 
font  celles  que  fe  font  refervé  les  Chanoines 
Rcgulicrsdc S Auguftin. 

Cu  r i,  fignifie  aufli  1a  maifon  dcftincc  à loger  le 
Curé  Ce  Curé  a étably  un  petit  Séminaire 
dans  fa  Cure. 

Cu  r *,en  termes  de  Fauconnerie,  cft  un  certain 
remede  que  les  Fauconniers  donnent  à leurs  oi- 
feauxen  forme  de  petites  boules  d’eftouppes,  de 
cotton,  ou  de  plumes  pour  dcflccher  leur  fleg- 
me. Les  oifeaux  fc  portenc  bien  quand  ils  ont 
rendu  leur  cure ■ On  dit  , Armer  les  cures  de 
l’oifeau  , lors  qu’on  met  aupiés  dclarnr*  un 
peu  de  chair  pour  la  faite  avaler  plus  facile- 
ment. On  dit  qu'un  oi'.cau  tient  fa  cure  , quand 
la  pilule  fait  fon  devoir. 

Cure,  fignifie  aufli  Vuidange  d’eaux, de  fables 
& d'immondices.  11  a tant  coûte  pour  la  cure 
des  foflez  de  ce  ciiaftcau  , des  canaux  de  ce  jar- 
din, de  ce  puits. 

CURE  . f.  m.  Piètre  pourveu  d’une  Curc  qui  a la. 
chaige  & coudultte  des  antes  d'une  Patoiflc.Cc 
mot  vient  de  Curatus , que  les  Auteurs  de  la 
balle  Latinité  ont  dit  pour  Curator.  Mcmge. 

Cure’  Pri  MiTiï»cft  celui  qui  s’eft  cclcrvc  les  gros 
fruits  d'une  Cure  & les  droits  honorifiques  , le 
pouvoir  d’y  célébrer  aux  bonnes  Fcftcs  de  l'an- 
née,tandis  qu'il  la  fait  drlfccvir  au  furplus  par 
un  Vicaire  perpétuel, auquel  il  donne  une  portion 
congrue  pour  lubfiftcr.'  11  y a beaucoup  d’Ab- 
bez,  de  Chapitres  , de  Communauté*  qui  ibnt 
Cur Primitifs . 

Cu»  e’,  fedit  provctbialcment  en  ces  phrafes.  Il 
faut  faite  Carefinc  prenant  avec  fa  femme  , & 
Pâques  avec  ion  Curé.  On  .iic  aufli,  Vous  allez 
trop  vifte  à l'offiandc,  vous  ferez  choit  Mon- 
iteur le  Curé,  à ccjx  qui  s'empreflènt  trop  de 
faire  quelque  chofc  , & fur  tout  de  mang  r à râ- 
ble. On  dit  aufli, 11  a affaire  au  Cure  8c  aux  Par- 
ioifliens.  pour  dire,  àpluficurs  parties  enfcrablc. 
On  dit  aufli, 

Qui  croit  fa  femme  & fon  Curé , 

Eft  en  hafard  d’eftre  damné  , 
pour  dire,  qu'une  femme  cft  capable  de  faire 
damner  un  homme  uonobftant  les  bonnes  in- 
ftrucVtons  de  fon  Curé. 

CUREDENT.  f.  m.  Petit  inftrumcnt  ou  aiguille 
avec  quoy  on  fe  cure,  on  le  nctoye  les  dents.  On 
fait  des  curedents  d’or, d'y  voire,  de  bois,  de  plu- 
me.Les  Efpagnols  font  des  curedents  de  paille, 
d’où  cft  venu  ce  proverbe  qui  leur  cft  fort  fami- 
lier : £.?  un  da  ca  la  pa>a  : En  un  donne  moy  la 
paillt.OM  le  'urédent,pout  dire,£7«t»  clin  d'oeil. 

CURE'E.f.f.  Terme  de  Vénerie, eft  le  repas  qu'on 
fait  faire  aux  chiens  & aux  oilcaux  après  qu’ils 
ont  pris  quelque  gibier.  Cu'ée  chaude, cft  quand 
Quieur  donne  lut  in  champ  qtclque  partie  de  la 

belle 
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bcftc  qu’ils  ont  prife.  On  difoic  anciennement 
curée  , d'où  le  mot  de  curie  a étc  fait  par  cor- 
ruption, à caille  que  la  curée  fc  fait  dans  le  cuir 
de  la  bcftc. Ménage.  ( urée  froide,  cft  celle  qu’on 
leur  prépare  d’ailleurs.  Cette  curée  fc  fait  de, 
morceaux  de  pain  ttempez  au  fang  de  la  befte 
qu’on  met  fur  fa  peau  avec  quelques  morceaux 
des  chair,  qu’on  appelle  le  droit  des  chiens, com- 
me la  cervelle  & le  col.  Les  chiens  font  quelque- 
fois la  curie  du  gibier  avat  que  leVcneur  arrive. 
On  appclle/wi*///*,  la  curée  du  fanglicr, car  elle  fc 
fait  avec  du  feu.  Quelques  uns  ditcntr«rr/e.  La 
curée  du  lievrclc  fait  avec  pain, fromage  & fiia- 
difc,  brunis  dans  le  fang  du  lièvre.  Aux  chiens 
niais  & jeunes  on  donne  la  tefte  & les  épaules. 
Les  cures  baignées  font  laxatives  , les  cu~ts  cf- 
fuyées. 

Cu  r b’e,  fé  dit  figurcmcnt  du  profit.de  l’avanta- 
ge que  les  hommes  trouvent  en  quelque  occa- 
lion,  qui  les  excitent  & animent  davantage  à la 
pourluivre.  Les  foldats  font  en  curée , quand  ils 
ont  fait  quelque  pillage. 

^UREOKEILLE.  f.m.  cft  un  petit  inftru- 
ment  avec  lequel  les  gens  propres  fc  nettoyent, 
fc  curent  les  oreilles,  oftent  ic  fuif  ou  la  cire 
de  leurs  oreilles. 

CU  REP  I -E D. fin  cft  un  inftrumcnt  de  refero- 
chu  qui  ferc  aux  Palfrcnicrs  pour  nettoyer  le  de- 
dans du  pied  des  chevaux,  &.  en  ôccr  la  terre, la 
crotte  ou  le  fable. 

CURER.v.aél.  Nettoyer  quelque  lieu  profond  des 
ordures  qui  s’y  font  amal!ces,ou  qu'on  y a jettées. 
Curer  un  puits, des  canaux  de  jardin,  des  foliés  à 
privez. C«r*r  une  écurie, en  ôter  le  fumier. 

C u r e R,  fc  dit  auflï  des  dents  & des  oreilles, 
qu’on  netteye  de  l'ordure  qui  s'y  attache  avec  des 
plumes  ou  autres  petits  inftrumens  propres  à ce- 
la, qu’on  appelle  curedent, ou  cureoreille. 

Cure  r, en  termes  de  Chaftc.l’c  dit  des  oifeaux  qu’ô 
purge  en  leur  donnant  une  cure.  Il  ne  faut  point 
paitre  un  oilcau  qu'il  n’ait  curé  ou  tc.-lu  fes cures. 
CuRiR,cn  ce  fens  fignifie, Rendre  gorge;&  les  Ve- 
neurs ont  abulc  du  terme  de  curée  , qu’ils  ont 
emprunté  des  Fauconniers  pour  l’appliquer  au 
repas  qu'ils  donnent  à lcuis  chiens. 

Ç U R E T T E.  I f.  Vcrmc  de  Chirurgie , cft  un 
inftrumcnt  d’argent  propre  pour  l’cxtraéfion 
d’une  pierre,  pour  fonder  s’il  y en  a d’autres  , & 
aulli  pour  recueillir  & amaflcr  le  fable  , le  fang 
coagulé,  & autres  choies  étranger  demeurées  ch 
la  vclfic  après  la  pierre  tirée. 

CU  R EUR.f.  m.  Ccluyqui  cure  les  puits,  les 
canaux,  les  retraits.  Cureur  de  puits. 

CURIA  L,  a le, ad j.  Qui  concerne  la  Cure. Ce 
Prieur  fait  toutes  les  fonélions  dans  fon 

Bénéfice.  Les  droits  curiaux  qui  font  deusau 
Curé  à Palqucs,  étoient  ancicncmcnt  taxez  à un 
blanc  ou  cinq  deniers  par  chaque  chef  de  famille. 
CURIEUSEMENT. adv.  D’une  manière  curicufé, 
cxaétc.Il  a obfervé  curieufemtnt  tout  le  cours  de 
la  Comète. Il  a !ù  ce  Livre  fort  curieufeme:, pour 
en  obfervcr  tous  les  defauts , tous  les  beaux  en- 
droits. 
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CURIEUX,  eu  s e,  adj.&  fubft.  Ccluy  qui  veut 
tout  fç  avoir,  6c  tout  apprendre.  Tous  les  1mm- 
mesont  un  defîr  curieux  de  fçavoir  l’avenir.  II 
prend  quelquefois  en  mauvaife  part.  C’cft  un 
indiferet  qui  cft  curieux  de  fçavoir  les  fccrets 
d’autruy,  qui  dccachcrtc  les  lettres.  Il  ne  faut 
point  être  curieux  d’apprendre  les  affaii es  des 
Princes,  quand  ils  lescachent.  Cervantes  a écrif 
1 Hiftoirc  du  Curieux  impertinent , qui  vouloir 
cfprouvcr  fi  fa  femme  luy  éioit  fidellc. 

C u r i ■ u x,  (è  dit  en  bonne  part  de  cciuy  qui  x 
defir d'apprendre  , de  voir  les  bonnes  cbofes.les 
merveilles  de  l'art  de  la  nature. C’cft  un  curieux 
qui  a voyagé  par  toute  l'Europe, un  curieux  qui 
a feuillette  tous  les  bons  Livres,  tous  les  Livres 
rares.  C'eft  un  Chymiftc  curieux  qui  a fait  de 
belles  expériences,  de  belles  découvertes. 

Curieux,  (c  dit  aufli  de  ccluy  qui  a ramafle  les 
chofes  les  plus  rares, les  plus  belles  & les  plus 
extraordinaires  qu’il  a pu  trouver, tant  dans  les 
arts  que  dans  la  nature.  C’cft  du  curieux  de  Li- 
vres,de  médailles, d'cfupcs.dc  tablcaux.de  fleurs, 
de  coquillcs,d'antiquitcz, de  chofes  naturelles. 

C u r i s u x , fe  dit  encore  de  la  chofc  rare  qui 
a été  ramallce,  ou  remarquée  par  l’homme 
rieux. Ce  Livre  cft  curieux , c’eft  à dire, cft  rare, 
ou  contient  bien  des  chofes  (îngulicrcs,  que  peu 
d’hommes  fçavcnt.  Ce  fccrct  cft  curieux.  Cette 
expérience, cette  remarque  cft  curieufe.  Le  cabi- 
net de  cet  homme  cft  fort  curieux,  remply  de 
chofes  curieujes. 

On  appelle  les  fciences  eurieufts  , celles  qui  font 
connuüsde^cu  de  perfonncs.qui  ont  dcsfccrcts 
particuliers  , comme  la  Chymie,  une  partie  de 
l'Optique,  qui  fait  voir  des  chofes  extraordinai- 
res avec  des  njiroirs&  des  lunettes;  & pluficurs 
vaincs  fciences  où  l’on  penfe  voir  l’advenir, 
comme  l’Aftrologic  Judiciaire  , la  Chiromance, 
la  Gcomancc,  ficmémc  on  y joint  la  Cabale,  la 
Magic, &c. 

C u ri  eux,  fignifie  auflï.  Propre,  bien  net , bien 
vertu.  Cet  homme  cft  fort  curieux  de  fa  peifon- 
nc,  il  cft  curieux  de  fcs  Livres , il  ne  veut  pas 
qu'on  y touche.  Cette  femme  cft  fort  curieufe  en 
habits,  en  dentelles  : Si  au  contrairc^n  dit . iro- 
niquement d’un  homme  malpropre,  qu'il  cft  cm. 
ritux  en  linge  falc. 

CURIOSIT  e‘.  f.f.  Defir  , paflion  de  voir, 
d’apprendre  les  chofes  nouvelles,  fccrctics, rares 
& cuticules.  Il  y a une  bonne  (c  une  mauvaife 
curiofué.  Il  a été  puny  de  fa  curufié.  Sa  curiofstc 
luy  a valu  beaucoup. 

C u r i o s i t e'.  le  dit  aufli  de  la  chofc  mô- 
me qui  cft  rare,  fccrcttc,  curieufe.  Il  y a àP^ris 
pluficurs  cabinets  remplis  de  belles  curiofite f. 
Ce  Chymiftc  nous  a fait  voir  force  curioJ/te^j 
quantité  de  belles  expériences  de  fon  art. 

CURVILIGNE,  adj.m.fic  f Terme  de  Géo- 
métrie, qui  fc  dit  d’un  angle  ou  d'une  figure 
qui  a une  ou  pluficurs  lignes  courbes  La  taa- 
genteavec  le  cercle  qu’elle  touche  fait  un  angle 
c«r'i//7«g»e.L’cllypfc  , la  parabole  & l’hyperbole 
S S f f ij  font 
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J font  des  figures  c urviligntu  Tous  les  triangle* 
(pheriques  font  curvilignes » quoy  qu  ils  .ayent 
Jet  angles  droits. 

eus. 

C U ST  O D E-f.f-  Terme  F.cclefia(lique,q'ii  fe  dit 
du  S- Ciboire  où  l’on  garde  les  holiies  côlacrécs, 
qui  cft  couvert  d'un  petit  pavillon.  Quelquefois 
on  le  garde  dans  un  tabernacle.  Mais  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales  on  le  fufpend  au  dellus  du 
maître  autel  On  l'appelle  on  Latin  cuftedi*. 

Custode  , fe  dit  au (Ti  des  rideaux  qui  font  dans 
quelques  Eglifcs  à côté  du  grand  autel,  fie  qui  y 
fervent  d’omemens  : fie  même  on  appelle  quel- 
quefois ai n(i  les  rideaux  des  lits  des  particuliers. 

On  appelle  aufli  Cuflodet , quelques  Supérieurs  de 
certains  Ordres  de  Religicux.commc  Capucins, 
Cordeliers  fie  autres.  „ . . A . 

On  dit  aulli,  Donner  le  fouet  fous  Ucuftodtf  clt  a 
dire, en  fccret  fie  dans  la  prifon  Jub  cuSiodtâ , pour 
épargner  au  criminel  la  hôte  du  fupplicc  public. 

Cus  iodi  Nos.f.  m.  Terme  Latin  dont  lé  (ert  la 
lurifprudencc  Canonique  . en  parlant  d’un 
Confidentiaire  qui  cft  Titulaire  d’un  Bénéfice* 
li  qui  prerte  fon  nom  à un  autre  pour  en  re- 
cueillir les  fruits  , qui  eft  prett  aulli  de  luy  en 
donner  la  refignation  toutes  fois  fit  quantes 
qu’on  1a  luy  demandera. 

C U T. 

CUTICULE,  f.f.  Terme  de  Médecine  , qui 
fe  dit  de  la  petite  peau  qui  couvre  le  cuit.  Ou 
l'appelle  autrement épidermt, 

C U V.' 


C U V F’E-  f.  f-  Grand  vaiiTeau  de  bois  oa  on 
jette  la  vendange  où  on  la  foule  pour  en  tirer  la 
mère  goutte  du  vin.  On  tient  que  la  cuve  de 
C'crvàux  tient  quatre  cents  muids  Ce  mot  vient 
de  cubes.  Nicod  Mais  Ménage  après  Saumaife 
obier  «r  que  ce  mot  de  cuve  vient  de  eufa _avcc 
un  (impie  f : mais  quand  il  y a deux  f , il  ligni- 
fie un  vailVeau  à boire,  tel  qu’eft  une  couppc. 
D autres  le  font  venir  du  mot  hubcl  Allemand. 

lignifiant  la  même  chofc. 

C u v s , fe  dit  au  (fi  des  autres  vailTcaux  amples 
pour  recevoir  des  liqueurs.  Une  cuve  pour  le 
baigner, qu’on  appelle  autrement  une  buignere. 
Une  cuvt  où  on  fait  l'eau  benne  a Pafqucs.  On 
baptifoit  autrefois  dans  une  cuve,  . 

On  appelle  des  folTcx  à fond  de  «-KX'r.dcs  foflc2  cl- 

carpex  , & qui  ont  peu  de  talus , dont  les  deux 
codex  font  prefqu’à  plomb. 

On  dit,  Desieuner  à fond  de  cuvt, pour  due,  Des- 
jeûner  à crever,  manger  comme  fi  on  vouloir 

• emplir  une  cuvt,  un  grand  vaificau. 

C U V E’E.  f.  f-  La  quantité  de  vin  qu’en  une  leu- 
le  fois  peut  tenir  une  cuve  qu’on  foule. & qu’on 
bifi'c  cuver.  Les  Marchands  dUlingucnt  leur* 
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vins  par  cuvées, car  elles  ne  font  jamais  egale- 
ment bonnes. 

On  dit  de  deux  contes  ou  hirtoires  qui  font  pres- 
que d’un  même  genre,  de  même  nature.  Ils  loin 
tous  deux  de  la  même  eu  vie . 

CUVER,  v.n.aél  qui  fe  die  du  vin  foule  qui  demeu- 
re quelque  tems  dans  la  cuve. Les  Marchands  co- 
noifict  le  vin  qu’on  a fait  trop.ou  trop  peu  cuver. 

C u v * r,  au  figuré,  fe  die  d’un  homme  qui  a trop 
beu,  qu’on  cuvoyc  dormir  , ou  qu  on  Initie  leul. 

Il  ne  faut  rien  contefter  à un  yvroguc.il  luy  faut 
billet  cuver  fon  vin. 

Cuv  e’, e’e.  part.&adj. 

CUVETTE  f.  f.  Petit  vaiiTeau  en  forme  de 
cuve.fait  de  cuivre, d'argent, de  marbre, &c.qu  on 
met  dans  les  lieux  où  on  mange  auprès  d’un 
buffet,  pour  y jeteer  les  eaux  fales  fit  fuperflubs 
& pour  tenir  le  lieu  propre  _ / 

Cuv  et  t e en  termes  de  Fortification  » eft  un  petit 
folié  plein  d'eau,  pratique  dans  un  toile  qui  clt 
fcc  d'ailleurs.  Il  eu  d’ordinaire  large  de  17.^  a 10. 
picds.fit  profond.  Il  fert  pour  empêcher  1 cnnc- 
nty  detraverfer  fi  facilement  le  folle. 

Cuv  e t t e,  dans  les  baftiments.cfi  un  vaiiTeau 
de  plomb  qui  reçoit  l’eau  des  toits  qui  cou:cnt 
le  long  des  chcfncaux  qui  font  autour  des  cou- 
vertures, d’où  elle  defeend  par  les  tuyaux  de 
plomb  qui  font  le  long  des  murs.  ^ 

CU VI ER. I. m.Vai fléau  rond.femblablc a une  cuve, 
qui  fort  à couler  la  lcfcive.Un  cuvier  de  tant  de 
troulTes.c’cft  à dire.de  charges  de  Crocheteurs. 
Cuvim.fcdir  aulli  des  vailTcaux  femb'.ab  es  pour 
tirer  les  fcls  lexiviaux  des  lettres.  Dans  cette 
(àlpêtterie  il  y a tant  de  cuviers,  où  on  tait  cou- 
ler continuellement  le  falpêtrc. Les  tripières,  ics 
poilTonniercS  font  ordinairement  aflitcs  aans 

des  cuviers.  . 

On  appelle  par  exaggeration  un  grand  verte, quan.t 
il  cil  plat  par  le  tond,  un  cuvier .. 

C Y. 

C Y.  Adverbe  de  lieu  8;  de  temps, qui  marque  l’en- 
droit où  on  cil.  Cy  giff  c’ell  le  commencement 
des  épitaphes.  La  lettre  cy  jointe  , les  pièces  cy 
attachées  font  Iccontrcfccl.  Cy- devant^-  après, 
ey  dellus,  ry-deflbus.  On  trouve  de  beaux  en- 
droits dans  ce  Livre  par  cy  çar  là.  Il  s'écoulera 
bien  du  temps  entre  cy  fie  la. 

C Y, cil  aufli  la  fin  de  chaque  article  d’un  comptemu 
on  tire  en  ligne,  où  on  met  en  marge  en  chiffre 
Romain  la  lomine  qui  ell  éicnduif  tout  au  long 
dans  l’article.Cy  ioo.tivres.ry  pour  mémoire. 
Cy,  fe  joint  fouvent  avec  le  pronom  démontrant. 
Ccluy-ry,  Cet  homme  cy  , pour  oppofer  a Cc- 
luy  là,  Cet  homme-  là  , & montrer  b proximité 
ou  l’éloignement  de  quelque  chofc. 

CYC. 

C Y CLAMOR-  fubft  mafe  Terme  de  B'afon  ,qu» 

litdit  d’une  muùci^dc  bordure  que  quelques- 

uns 
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lins  nomment  orle  rond.  I.a  maifon  des  Barbaro 
à Venife  porte  d'argent  à un  cercle  ou  cyclamor 
de  gueules.  Ce  mot  vient  de  ce  qu’il  rcprcfcntc 
la  bordure  d’or  d’une  robbe  qui  s’appclloit  cyclas 
chez  les  Grecs  & les  Latins , à caulèdc  fa  hgutc 
ronde  , comme  qui  diroic  cycle  en  or  : Se  on  ap- 
pclloic  autrefois  une  robbe  cyclét  , pour  dire  , 
bordée. 

YCLE  S O L AIR  E.f.m.  Terme  du  Coin- 
put  Ecciefiallique.  C’eft  la  révolution  de  18.  ans, 
après  laquelle  toutes  les  lettres  qui  marquent  le 
Dimanche  & les  autres  Fcrics  , reviennent  dans 
le  meme  ordre  où  elles  ctoicnt.  Il  cft  ainfi  ap- 
pelle, non  pas  à caufe  du  cours  du  Solcil,qui  ne 
contribue  rien  à cette  fuppucation  : mais  parce 
que  le  Dimanche  cft  appelle  par  les  Agronomes, 
le  jour  du  Soleil  ; & que  la  Lettre  Dominicale 
cft  celle  qu'on  cherche  principalement  dans  cette 
révolution. 

Cycle  Lunaire,  autrement  appcllé  le 
Sombre  d'Or,  cfl  aufli  un  terme  .du  Compile  Fc- 
elefuflique.  C cft  une  période  de  la  révolution 
de  19.  années  . qui  fut  inventée  par  Methon 
Athénien,  ayant  obfcrvé  qu'au  bout  de  ce  temps 
la  Lune  rccommençdll  à faire  les  mêmes  luna- 
tions.  Avec  le  temps  il  s’cfl  trouvé  quelque  peu 
d’erreur  dans  cette  obfcrvation. 

C Y C L O 1 D E.  f.  f. Terme  de  Géométrie.  C’eft 
une  ligne  courbe  qui  cfl  décrite  par  l’extrémité 
lupcrieurc  du  diamètre  d’un  cercle , lors  qu’il  fc 
meut  pcrpcudiculaircn.ct  fur  une  ligne  droitetou 
pour  parler  populairement,  ce  n’cft  autre  chofc 
que  la  figure  courbe  qu’un  clou  fiché  dans  le 
haut  d'une  rouë  trace  dans  l’air,  lors  que  la  roué 
fc  meut.  Mr.  Htiygcns  a démontré  que  de  quel- 
que point  qu’un  corps  pcfantpuifle  commencer 
à dciceudre  , tandis  ou  il  fc  meut  dans  une  cy- 
t lot  ie  , les  temps  de  la  defeente  font  égaux  en- 
tre  cnx.C’eû  furie  fondemctdc  cette  ligne  qu’on 
a trouvé  le  moyen  de  faire  une  horioge  à pen- 
dule,dont  le  même Mr.Haygcnsa  fait  ungrand 
Volume  intitulé  Horoi.gium  üfcillatorium. Phi- 
lippes  de  la  Hirc , Se  le  Pcrc  de  la  Loire  Jefuïte 
ont  fait  chacun  un  Traitté  de  la  Cyclotde.  Ce 
mot  vient  du  Grec  kyklos  , circulât. 

CYCLOPE.  Cm.  C’eft  un  nom  que  les  Poëtesont 
donné  à des  habitans  de  Sicile,  qu’ils  ont  feint 
eflre  des  ouvriers  qui  travailloicnt  fousVulcain 

(mur  forger  les  foudres  de  Jupiter, & qui  avoient 
ailles  armes  d'Achille  & d’Enéc.  Ils  ont  été 
ainfi  nommés,  parce  qu’ils  n’avoient  qu’un  oeil 
rond  au  milieu  du  front.  Ulyfle  fut  long  temp* 
engagé  dans  la  caverne  du  Cyclepe  Polÿphcme. 
Ce  mot  vient  de  kyklos  , circulât , Se  de  ops,ocu- 
lus. 

CYG. 

C Y G N Ê.  fubft.  mafe.  Gros  oîfeau*  aquatique  , 
agrcahlc  i voir.qui  a le  col  long  & fort  droit, 8c 
ui  cft  foit  blanc  excepté  quand  il  cft  jeune. On 
it  que  les  cygnes  ne  chantent  que  quand  ils  loue 
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preftsde  mourir  , & qu’alors  ils  chantent  fort 
melodicufemcnt.  Ce  mot  vient  du  Grec  kyknes  , 
cygnus. 

On  appelle  figurémet  les  Po‘dtcs,Ics  cygnes  du  Par- 
nallc  , fur  tout  en  parlant  de  leurs  derniers  Ou- 
vrages. 

On  dit  d’un  homme  fort  vieux, qu’il  cft  blanc  com- 
me un  cygne  , quand  il  a les  cheveux  blancs,  Se 
Se  la  barbe  blanche. 

C Y L. 

CYLINDRE,  fuft.  mafe.  Terme  de-Geome- 
ttic.  Corps  folidc  étendu  en  une  longueur  éga- 
lement ronde  , & dont  les  extrémités  fout  de* 
cercles  égaux.  Archimède  a fait  un  excellent  Li- 
vre de  la  Spbcrc  , Se  du  Cylindre  Les  tours  de- 
machines  ,du  capcftan  , de  la  calcndrc.de  prcl- 

\ fes  , font  des  cylindres.  Le  Sr.  Petit  a fait  un 
' Traitié  du  Cylindre  Arithmétique, qu’il  appelle 
Raido/cg/e.qui  font  des  bandes  de  carton  arran- 
gées fur  un  cylindre  on  afeulemciu  la  peine  de 
tourner. Ccuc  inventif)  vient  de  Neper  Ecollois. 

C Y lin  b Ri  , cft  aufli  un  gros  rouleau  de  bois  mo- 
bile fur  deux  privots , qu’un  homme,  ou  un  che- 
val tirent,  & font  palier  par  de  il  us  un  champ 
labouré  pour  cafter  les  mottes,  par  deflus  les 
avoines  pour  les  douçoyer , par  dclïus  les  allées 
d’un  jardin  pour  les  unir  , ou  applanir 

CvLiNDRiQ.  is.adj  Q_ù  a la  figure  d’un  cy’.in  ire. 
On  fait  des  miroirs  Se  descadrans  cylindriques 

C Y M. 

CYMAISE  fubft.fcin.eft  la  partie  la  plus  haute 
de  la  corniche  , qu’on  appelle  autrement  gueule 
droite  , ou  doucine  , Se  gueule  renvtrftc  , ou  ta~ 
Ion.  La  première  de  fes  parties  cft  convexe , Se 
l’autre  concave  ce  qui  la  rend  d’une  figure  on- 
doyante. Quelques  uns  prétendent  qu’elle  a.  pris 
fon  nom  de  kymntion  Grec , qui  fignfic  petite 
onde. 

C Y M B A L E.  f.  f.  Infiniment  de  Mufique  dont 
les  gueux  accompagnent  le  fon  de  la  vielle.  C’eft 
un  ni  d’acier  de  figure  triangulaire,  dans  lequel 
font  paftes  cinq  anneaux, qu’on  touche , Se  qu’on 
promène  dans  ce  triangle  avec  une  verge  aufli  de 
fer  de  la  main  gauche,  tandis  qu’on  le  foûcient 
de  la  droite  avec  un  anneau  pour  luy  laitier  U 
liberté  de  fon  mouvement. 

C r m B a l e , fc  dit  aufli  de  deux  jeux  de  l’or- 
gue. La  grolT t cymbale  a trois  tuyaux  fur  mar- 
che , dont  le  premier  cft  ouvert , Se  long  d’un 
pied  ; le  fécond  de  huit  pouces  8c  demy , Se  le 
troifiéme  de  demy  pied. 

Il  y a une  fécondé  cymbale  qui  a deux  tuyaux  fur 
marche,  dont  le  premier  cft  ouvert, long  de  deux 
pieds  , Se  le  fécond  de  qiiatre  pouces.  Durandus 
dit  que  les  Moines  ont  aufli  appelle  cyrnb*le,\e 
timbre  qui  cft  fufpcndudansleCloiftrc  pour  le* 
appcllcr  au  Refedoire. 

SSff  iij  CYN. 
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C Y N. 

C Y N I QU  E.  fubft.  mafc.  Ancien  Phllofophe 
d'une  Sede  qui  meprifoit  touccs  chofcs , 3c  lur 
touc  les  grandeurs  & les  richcfTcs , 3c  tous  les 
arts  3c  les  fcienccs , à la  referve  de  la  Morale. 
Elle  avoir  pour  Chef  Atuifthenc.  De  cette  Seéle 
étoit  le  fameux  Diogène  qu'on  a appcllé  le  Cy~ 
nique.  On  a ainh  r.ômc  ces  Philofopbcs,à  caufe 
que  comme  des  chiens  ils  étoient  mordants  3c 
ucyryqucs  , 3c  parce  qu'ils  fai  foient  les  ordures 
en  public  comme  des  chiens. 

C Y N O C E P H A L E.  f.  m.  Animal  fabuleux 
qu’on  a feint  avoir  une  telle  de  chien  , que  les 
Egyptiens  ont  eu  en  grande  vencration,3c  qu'ils 
onc  tenu  pour  Dieu.  Ils  l'appelloicut  3c  autre- 
ment Anubis  , comme  témoigne  Plutarque.  On 
a dit  de  cet  animal  .qu’il  rendoie  fon  urine 
douze  fois  le  jour,3c  douze  fois  la  nuit  par  inter- 
valles égaux,  3c  que  c’dl  ce  qui  a donne  lieu  à la 
divifiondcs  heures.  Pline  , 8c  après  luy  Se.  Au- 
güllin  , ont  dit  qu'il  y avoir  des  hommes,  qu’ils 
nomment  eir.o  tp! a! et  .dans  les  montagnes  de 
l’Inde  8c  d’Ethiophie  , qui  avoient  des  telles  de 
chiens , qui  abboyoient  de  la  même  forte , qui 
étoient  fort  farouches,  8c  dont  la  morfurc  étoit 
fort  dangereufe  ; mais  les  Relations  de  tous  les 
Modernes  n’en  font  aucune  mention. 

C Y N O S U R E f f.  Terme  d’Aftronomic.C’cfl 
un  nom  que  les  Grecs  ont  donné  à la  petite 
Ourle.  Il  lignifie, queue  du  <7a/i».C‘c(luncCon- 
(lellation  la  plus  voifinc  de  nollrcFole  . qui  a 
fept  cfloilcs  dont  quatre  fontdifpofécscn  quar- 
ré  , comme  les  quatre  roues  d'un  chariot , 3c  les 
trous  autres  en  long, qui  reprefentent  un  timon: 
ce  qui  fait  que  les  payfans  appellent  cette  clloile 
le  Chariot  ; 8c  c’elldu  nom  de  ces  (cpt  cfloilcs 
qu’on  a appellé  le  Pôle  Septentrional,  8c  toute 
la  partie  du  Ciel  qui  s’étena  jufqu'à  la  Ligne , 
ftpitm  tritnes. 

CYP. 

C Y P R E’S.  fubll.mafc.Nom  d’arbre  alTcz  connu, 
<jui  efl  le  fymbole  de  la  mort,  dont  on  orne  les 
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fepulchres.  On  fait  des  paliflades , des  labyrin- 
thes de  cyprès,  parce  qu’ils  font  droits  8c  toû- 
jours  vcids  depuis  leur  pied  jufqu’à  leur  crime. 
Il  y a des  cyprès  nains  qu’on  met  fur  les  bords 
des  partcrres.il  y a un  cyprès  malle  qui  àfes  bran- 
ches cfpandues,3c  fes  feuilles  verdes  & longues. 
La  femelle  les  a plus  courtes, 8c  croifl  tolijours 
en  pointe.  Il  porte  du  fruit  trois  fois  l’année, en 
Janvier  , May  8c  Septembre.  Il  cû  fcmblablc  à 
celuy  de  la  melefc , mais  plus  beau  , plusgros  8c 
plus  ferré.  Les  Latins  l’appellent  èonus , a.canfc 
de  fa  figure.  La  graine  qui  fort  de  fon  fruit  cil 
fi  petite, cju’à  peine  peut  elle  élire  apperccuë;  8c 
les  fourmis  en  font  n friandes , que  les  cyprès 
qui  portent  fruit  ne  font  jamais  fans  fourmilüc- 
res.  Il  fort  des  refines  de  fon  tronc  prcfquc  fem- 
biablcs  à la  tcrcbintinc.mais  en  petite  quantité. 
Son  bqis  cil  fort  mallif  8c  de  bonne  odeur , quaû 
comme  le  fantal.  Il  cfttoûjours  verd,  8c  n’cfl 
jamais  pourry  , ni  vermoulu, non  plus  que  celuy 
de  cèdre  , de  l'ebcnc  , de  l’if,  du  buis  ,de  l’oli- 
vier 8c  du  lautus  fauvage.C’cll  pour  cette  raifon 
que  les  Anciens  en  failoicnt  des  llatucs,|commc 
celle  de  Jupiter  au  Capitole.  En  Candie"  8c  au 
mont  Ida  le  cyprès  vient  fi  naturellement , qu’en 
quelque  lieu  qu’on  remue  la  terre  , il  y vicnc  des 
cyprès  fans  femer  ; quoy  qu’aillcurs  on  aie 
grande  peine  à les  élever.  Les  cyprès  hatlTcnt  le 
fumier  , qui  les  fait  mourir  ,au(Ti  bien  que  les 
lieux  aquatiques. Matthiole.En  Latin  cuprejfus  , 

cy  par  if]  US. 

Les  Po’étcs  employent  figurément  le  mot  de  cyprès» 
pour  lignifier  la  mort , le  tombeau. 

C Z A. 

C Z A R.  fublt.  mafc.  efl  un  nom  ou  ticre  d’hon- 
neur que  prend  le  Grand  Duc  de  Mofcovic.  En 
fon  pays  on  prononce  TÇar  , ou  Zaar  j 8c  cela 
cil  corrompu  de  Cefar  , ou  Empereur.  Car  il 
prétend  defeendre  d’Augufle.Il  refidc  à Mo;kou 
fa  ville  capitale.  Il  a une  coûtumc  particulière 
de  changer  fouvent  d’habits  8c  il  y a telle  cere- 
monie ou  il  en  change  de  cinquante  en  un  même 
jour. 
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D. 

DSubflantif  mafculîn.  Quatrième  lettre  de 
l’Alphabet , Si  la  troifiéme  des  cunfo- 
fones  , qui  fc  prononce  quelquefois 
comme  un  T , quand  une  voyelle  le 

l'uic. 

D , eft  suffi  un  caraétcrcde  chifrc  Romain  , qui 
fignific  cinq  cens  : ce  qui  vient  de  ce  que  le  D 
eu  la  moitié  d’une  M en  caraétcre  Gothique  , 
qui  fignifioit  mille  : fur  quoy  on  a fait  ce  vers: 

Lit  ter  a D velut  A quingentos  fîgnifîcabït. 

Si  on  met  au  diffus  un  titre, elle  fign'fîc  cinq  mille. 


D A On  écrivoit  autrefois  De, » . Interjcflion  qui 
fert  à augmenta  l’affi  mation  ou  la  dénégation: 
c’cfl  un  terme  populaire.  S.  fait  da. No»  fait  da. 
Minage  après  Borhart  dit  q icce  mot  vient  du 
Grec  Osa  , comme  , Par  /n^rer.  Borcl  le  déri- 
ve de  la  particule  Grecque  di , ou  .le  q ü lignifie 
p/>y«;7o 

D A C# 

D A C E.  fubft  fan.  Impofition  ou  taxe  qui  fc 
met  fur  le  peuple.  Nlcod  croit  que  ce  mot  vient 
de  trtbutum  indicere.  Vofius  croit  qu'il  vient  du 
Latin  datie  , à dando  , comme  tribntum  a tr>~ 
butudo  ; parce  qu'autrifois  elles  croient  gratui- 
tes , & fe  payoient  volontairement  aux  Seig- 
neurs. On  l’a  appcllécaufii  en  Latin  moderne 
dam  tü  dacio. 

DACTYLE,  Cm.  Terme  de  Profodic.  Pied  ou 
metorc  de  vers  , compofé  d’une  fyl'.abe  longue 
fuivie  de  deux  brèves.  Les  vers  hexamètres 
doivent  finir  par  un  dactyle  & un  fpondéc. 

D a c t y te,  eftaufii  le  fruit  du  palmier.  En 
Latin  dadylus. 

DAD. 

DADA,  fubft.  mafe.  Terme  enfantin,  qui  lignifie 
un  cheval  , Si  le  plus  Couvent  de  carte. On  a mis 
cet  enfant  à dada , pour  dire,  à cheval.  On  luy 
a acheté  un  petit,  dada.  Voiture  l‘a  employé 
ferieufement  t 
- - - fon  dada 
Demeura  court  à Dérida. 

D A Gi 

D A G O R N E.  fubft,  fetn.  Une  vache  à qui  o n 
a rompu  une  corne. 

D a c o R N ï,cft  auffr  un  terme  populaire  & in- 
jurieux qu’on  dit  à une  femme  vieille  , laide  Si 
de  mauvaiic  humeur  : ce  qui  vient  d'un  vieux 
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Lorrain  qui  fignificunc  cee/ne  de  /*rd,àcaufeque 
les  vieilles  ont  d’ordinaire  la  peau  fort  vilaine. 

D A G U E.  f.  f.Gros  poignard  dont  on  fe  fervoir 
autrefois  dans  les  combats  finguliers.  Ce  mot , . 
félon  Ménagé, vient  de  l'Allemand  dagge  Si  dag- 
gtn  , qui  fignific  la  même  chofe.  La  baffe  Lati-> 
nitc  s’eft  fervie  aufii  du  mot  de  dagua  , dagger  , 
daggerius/lagardum.  D'autres  difent  qu’il  vient 
de  taga  y quoi  fît  ad  tangendum  pamrior-,  ou  de 
dagua  y quod  acuta  fît.  Du  Cange  dit  que  ce 
mot  vient  du  Bas  Breton  dagtr  , Si  qu’on  l’ap- 
pelloit  en  vieux  François  badelairt , en  Latin 
fugie.  D’autres  le  dérivent  à Dacis , parce  que 
c'étoit  leur  arme  ordinaire  j d’autres  de  l’Hc- 
breu  qui  fignific  acutre. 

D a eu  ■ , en  termes  de  Venerie  ,eft  le  premier 
bois  que  porte  le  cerf  de  deux  ans , & oti  com- 
mencent les  perches  qui  font  fans  cors  ni  chcvil- 
lures.  On  les  appelle  ainfi  , parce  qu’elles  font 
pointu'tJs  comme  des  dagues. 

Dague  s, en  termes  de  Chuffc.cft  un  nom  qu’on 
donne  quelquefois  aux  derfinfes  du  fmglicr. 

D a g u t , fc  dit  figurément  d’nn  coup  f ttpicnant 
qui  nous  afflige.  Quand  1 reccut  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  fils  , ce  fut  pour  luy  un  cou?  de 
dague  dans  le  coeur. 

On  dit  proverbialement  d’un  demi  fin  dont  on  ap- 
pel çoit  la  rufe  , qu  jl  cft  fin  comme  une  dague 
de  plomb 

D A G U £ R.  v.  aéf.  Frapper  avec  une  dague. 

D a c u 1 R v.  n.  Terme  de  Fauconnerie  , qui 
fignific , Aller  à tire  d'aile  & de  toute  ia  force  de 
l'oifcau  , ou  travailler  diligemment  des  pointes 
des  ailes. 

DAGUET.  Terme  de  Vénerie,  jeune  cerf  qui 
cft  à fa  première  tcflc  , qui  pouffe  fon  pi  entier 
bois. 

D a g u f r.  adv.  Sourdement , en  cachette.  H 
s’en  cftallc , il  a tire  fes  chauffes  daguet. 

D A I. 

D A 1 G N E R.  v.  n.  Vouloit  bien  faire  quelque 
aétion  pour  honorer  quelqu’un  , ou  pour  luy 
faire  quelque  faveur,  li  le  dit  d'un  lupericur  à un 
inferieur. Je  ne  mérite  pas  qrc  vous  entriez  chez 
moy  \ mais,  Seigneur  , daignix.  dire  une  pa. 
rôle  , Je  ma  fiilclcra  g ici  ic,  diloit  le  Centurion 
en  St. Matthieu. Le  Seigneur  daigm  bien  écouter 
les  prières  des  pécheurs. C;i  avare cft  un  homme 
attaché  à fes  interdis  , jenc  daig  sertis  le  plier 
de  vous  faire  remife. 

ÜAILLOTS.  Terme  de  Mâtine.  Ce  font  des 
anneaux  qui  fervent  àamarcr  la  voikr.qn’on  met- 
de  beau  temps  fur  le  grand  eftay  , & qui  font  le 
même  effet  que  les  garccttcs  font  fur  la  vergue.- 
On  les  appelle  aufii  andaillots. 

D A 1 M.  f.  m.  Befte  fauve  Si  fauvage  , de  gran- 
deur moyenne  entre  le  cerf  Si  le  chevreuil,  por- 
tant cornes  tournées  en  avant.  Le  daim  cft  de 
pelage  plus  blanc  que  le  cctf.il  porte  plus  de  cors 
iur  ta  telle,  qui  cfl  ordinairement  pauurée , 

et 
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8c  fa  venaifon  ed  plus  friande.  Il  y a des  daims 
mafles  . 8c  Aes  daims  femelles.  On  fait  des  gands 
de  daim.  En  Latin  dams. 

On  dit  en  proverbe.  Vide  comme  un  daim.  Il 
faute  comme  un  daim. 

DAINT1ER.  Cm.  Terme  de  Vcncrie  , qui  fc 
dit  des  tediculcs  des  cerfs. 

D A I S.  f.  m.  Meuble  précieux  qui  fert  de  parade 
Se  de  titre  d'honneur  chez  les  Princes  & les 
Dues.  Il  ed  fait  en  forme  du  haut  d'un  lit, coin • 
pofé  de  trois  pentes  , d'un  fonds  te  d’un  dofïicr. 
Il  n'y  a Aes  dais  que  chez  les  Rois,  chez  les  Prin- 
ces 6c  les  Ducs  , 3c  lur  ceux  qui  prefident  aux 
difputcs  des  Colleges.  Les  dan  fc  met  auprès  de 
la  cheminée  dans  lcschambresdeparadc.On  tend 
un  dais  à la  Grande  Chambre  , quand  le  Roy  y 
tient  Ion  Lit  de  Judice.  Il  y en  a un  au  ChaOelct 
de  Paris  , à caulc  que  c'cft  lo  Roy  qui  cd  Prévoit 
de  Paris. 

Il  y aaulfidcs  dais  portatifs  fur  quatre eolomnes, 
fouslcfqucls  on  porte  le  St.  Sacrement.  On  les 
appelle  auffile  ciel.  Les  plus  notables  bourgeois 
portent  le  ciel  ou  le  aan  à ta  Lroccflion  ce  la 
Eefte  Dieu.  On  prcfcme.it.lfi  un  aais  aux  Rois , 
aux  Reines, 3c  aux  Ltgatsqui  font  leurs  entrées 
en  ceremonie  en  quelque  ville.  Les  Etchcvins 
ont  prefente , ont  porte  le  dais  , Sec. 

Haut  dais  cd  un  trône  ou  lieu  élevé  où  les  Rois 
donnent  leurs  audiences  >&  où  ils  fc  tiennent 
dans  les  ceremonies  publiques. 

Gc  mot  vient  de  ce  qn’ancicnm  ment  on  les  faifoic 
comme  un  couvercle  A'ais  , ou  de  mcnuilctic 
qu'on  rcvcdoitdc  riches  cdoftcs.On  a prononcé 
autrefois  < (ers  Nicod.  Menace  dit  qu’il  vient  de 
dojjium  , fait  de  dorfum  , d'ou  on  a fait  dois,  3c 
depuis  dais.  Il  dit  suffi  qu’on  a appelle  dois,  une 
table  entourée  de  bancs  à dos  , & couvcttc  par 
enhaut  pour  garctir  de  la  poudre  du  plancher, qui 
étoit  en  ufage  dés  ic  temps  des  Romains. Les  La- 
tins l’ont  appel  lé  aulli  folnsum  ,umbratulum. 

L’origine  Se  premier  ufage  des  dais  vient  de  ce  qu’ô 
expofoit  les  corps  des  Princes  après  leur  mort 
fur  des  lits  ou  des  dais  magnifiques  & de  parade, 
comme  on  fait  encore  à prefent.  Ainfi  Conftan- 
tîn  fut  expofé  durant  pluficurs  jours  , 8c  fervy 
avec  les  mêmes  ceremonies  que  s'il  eût  été  vi- 
vant. LcsPaycnscxpofoicnt  auffilurdes  lits  ou 
des  dais  les  images  de  leurs  Dieux  , où  on  leur 
faifoit  de  magnifiques fedins  ; 3c  les  Prêtres  qui 
les  mangcoicni  ctoicnt  appeliez  Epnlones. 

D A L. 

D A L L E.fubd.fcm.Tranchcou  morceau  de  poif- 
fon,8c  entre  autres  du  faumon  8c  de  l’alolc.  Mé- 
nage après  Bochart  dérive  ce  mot  de  l'Anglois 
dcale  , qui  fignifie  portion.  En  quelques  lieux  on 
dit  une  dame  de  faumon.  Borel  dit  qu’en  Nor- 
mandie on  dit  date  , ou  dtle , pour  lignifier  une 
trenche.il  qu’il  vient  duTatin  taleola.Yin  Cange 
dit  que  dam  cd  un  mot  de  Bas  Breton  qui  fig- 
nifie une  partie  : 8c  ainfi  il  faut  dire  darne  do 
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faumon  , 8c  non  pas  dalle,  comme  on  dit  al»i- 
fivement  à Paris.  En  Auvergne  on  Ahdearne. 

D a l l i , cd  encore  une  grande  pierre  de  liais  , 
telle  que  font  celles  qui  lont  élevées  dans  les 
cuifines , qui  fervent  à laver. 

D a l l s , le  dit  plus  généralement  des  pierres  , 
dures  qui  couvrent  les  toits  desbadiments  , 8c 
d’où  l'eau  s’écoule  par  les  gargouilles  & gouttiè- 
res taillée  fur  la  plus  haute  corniche  des  murs. 

Dru  s.eftauflî  une  picrie  dure  qui  fcrc  à ai- 
guifer  les  faulx  à faucher , dont  on  fait  grand 
trafic  en  Lyonnois  , en  Auvergne  , 8c  ailleurs. 

D A L M A T I QJJ  E.  f.f.  Ornement  d’Eglife 
que  portent  les  Diacres  & les  Soufdiacres,quand 
ils  affilient  le  Piètre  qui  chante  une  Mi. de, ou  lors 
qu’il  va  en  quelque  Procclfion  ou  ceremonie. On 
peint  St.  Edicnnc  revedu  d’une  dalmatiqne.D* 
Cange  dit  que  les  Empereurs  Se  les  ^ois  dans 
Icuis  Sacres  Se  autres  grandes  ceremonies 
étoient  vedus  de  dalmasique.C et  orneir.ee  n’ap- 
partenoit  autrefois  qu’aux  Diacres  de  l’Egülcde 
Rome. Les  autres  ne  la  pouvoiem  porter  que 
par  un  induit  3c  conccflion  du  Pape  dans  quel- 
que grade  folcmnîtc. Herbert  dit  que  la  tunique 
étoit  le  propre  des  Souldiacrcs  , la  dalmasiuue 
des  Diaercs  , 8c  la  chafuble  des  Prêtres.  Le  Pape 
Zachai  ic  avoir  coutume  de  la  poitet  fous  fa  cha- 
fublc,  8c  les  Evcqqjs  en  portent  encore.  C'ccoit 
un  ornement  faecrdocal  qu’on  a ptis  fouvent 
pour  la  chafublc  , qui  étoit  blanc  moucheté  de 
t>ourpre;5c  c’étoit  auparavant  un  habit  militaire, 
a ce  que  dit  Amalarius  Alcuin  dit  que  le  Pape 
Sylvedre  en  introduîfit  le  premier  l’ufage  dans 
l’Eglifr*,maiscllc  étoit  différente  de  celle  d’à  pre- 
fent. Elle  étoit  faite  en  forme  de  croixjavoit  du 
codé  droit  des  manches  larges, 6c  du  côte  gauche 
de  grandes  franges  . lcfqucllcs  fignifioient,  (ui- 
vantec  que  dit  Dnrandus,  le- foins  3c  les  liipcr- 
fluitez  de  cette  vie.  On  n’en  mertoit  point  par 
confcqucnt  au  codé  droit, à caulc  que  1 autre  vie 
en  cd  exempte.  Les  chsppes  des  Ciicurs  3c  des 
Maidres  de  Confi  ai!  ic  (ont  faites  en  forme  de 
dalma'icfue  , ou  de  tunique.  L’ufagccn  ed  venu 
originairement  de  Dalmatic.ccquî  leur  a donne 
ce  nom  , à ce  que  dilent  lfidote  8c  Papias.  En 
Berry  Se  en  Touraine  on  l’appelle  eortibaut.  I.cs 
payfans  de  Berry  Se  autres  lieux  au  delà  de  Loii  c 
ont  des  habits  fait  en  forme  de  cafaqucs  lon- 
gues , qu’ils  appellent  dauniais  : ce  qui  appa- 
remment cd  un  mot  corrompu  de  datmasujui. 

D A L O T S. fini.  Terme  de  Marine.  Ce  font  des 
morceaux  de  bois  percez  8c  difpofcz  en  pente  ic 
long  du  tillac  , qui  partent  au  travers  du  botda- 
gc  , 8c  fervent  à faire  fortir  8c  écouler  l'eau  des 
pompes  8c  des  gouttières.  Ces  trous  ont  quatre 
pouces  de  diamètre.  On  les  appelle  aufli  orgues, 
daillcr.s  ou  datons , 

D A M: 

D À M.  fubd.  mnfe.  Terme  de  Théologie.  Peine 
des  damnez  conddant  en  la  privation  de  la  vcu'd 

de 
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de  Dieu  : ce  qu'on  tient  pour  leur  plus  grande 
fouffrancc.  Ondiltinguc  eu  Théologie  la  peine 
du  dam  , 2c  U peine  du  Cens. 

Dam  ,' en  langage  ordinaire,  fignifioit  autrefois, 
Pe:tc,2c  dommage,  Se  n’cft  plus  en  ufage  qu'en 
cette  phrjfc  : S'il  luy  en  ariivc  du  mal , à ion 
iun,  p oar  dire  , ce  fera  luy  qui  en  iouifrira  le 
domm  ge.  En  ce  l’cns  il  vient  du  Latin  d .tmum. 

Dam  , s’elt  dit  autrefois  pour  fignificr  Seigneur, 
comme  D*m  Dieu  , Daw  Roy.  On  ditoit  aulïi 
Dm;  Se  Dont.  Dans  Ch'evalicr  , Dow  Antoine, 
Dom  Pierre  : nom  que  les  Moines  ont  conlcrve, 

• & qui  eft  venu  d’Elpagnc.  Tous  ces  mots  iônt 
venus  de  Dominas. 

DAMAS.iubft.mafc.  Etoffe  faite  de  foyc,  qui  a des 
partic’s  eflevées  qui  représentent  des  fleurs  , ou 
autres  figures.  C’eft  unccfpcce  de  mohcrc  & de 
fatin  méfies  enfcmble  , en  telle  lortc  que  ce  qui 
n’eftpas  fatin  d'un  côtc,l‘cft  de  l'autre.  L'clcva- 
ti«n  qui  fait  le  tarin  d'un  côté,  de  l'autre  fait  le 

» fonds. Les  fleurs  ont  le  grain  de  latin, Je  le  fonds 
a un  grain  de  taffetas.  Elle  cft  ainfi  nommée  , à 
caufc  qu'elle  cft  venue  originairement  de  Pu 
mas  en  Syrie.  On  fait  de  beaux  cmmcublcmcr.ts 
de  damas  de  Gennes,  de  Lucques,  Se  de  Veniie  : 
ccluy-cy  eftle  plus  exquis. 

Damas  catiart  , cft  un  damas  dont  les  tremes 
lont  de  fil  ou  de  fleuret,  Se  les  chcfncs  de  foyc. 

Dam  as  , cft  aulli  un  fruit , une  cfpccc  de  prune 
de  médiocre  groficur  fort  fucrec  , Se  qui  quitte 
le  noyau. Elle  cft  ainfi  nommée, parce  que  quand 
elle  cft  fur  l’arbre, ou  proprement  cueillie,  elle  a 
la  peau  fleurie  comme  l’étoffe  de  damas.  Du  da- 
ma» noir,  damas  rouge , Sec . 

DAMASQUINER,  v!  act.  Tailler  ou  cifclcr  le 
fer , en  lorte  qu’il  refte  pîufieurs  rayes  2.  inci- 
fions  de  diverfes  figures  , dans  lelquclles  on 
fart  entrer  des  filets'  d’or.  Les  cimeterres  font 
d'ordinaire  damaftjuinés.  Un  cftuy  à damafqut- 
nir , c’eft  un  cftuy  garny  de  fers  pour  travailler 
à cette  lotte  d’ouvrage. 

DAMASQ  1NEÜRE.  Àibft.mafc.  L’ouvrage, l’or- 
iKmcnt  d’une  arme  dainafquinée  , ou  d'une  au- 
tre picce/de  fer  damafquincc. 

DAMASSE',  adj.  Linge  qui  cft  fait  en  forme  de 
damas  , qui  rcprefeiue  des  fleurs , des  paylages, 
& des  figures.  Un  lervicc  de  table  .Un.* (Je , une 
nappe  lama  fie. 

On  appelle  aulli  une  étoffe  de  foj *r*i.tmx(j  ■ c . celle 
qui  pa.oiil  de  damas  d'un  cô;c,  Se  qui  a un  en- 
vers tout  uny. 

DAM  E.  fubil.  fem.  Femme  d’un  Gentilhomme 
qui  elt  diftingucc  du  bcargeois  Se  du  peuple. 
Une  fille  qu;  époulc  un  Marquis  devient  Ha- 
nse , elle  cf  Demi  damée  , c'rlt  à dire,  à bon 
titre  ; Dune  à carreau  , a <i  oit  de  le  faire 
poitcr  un  carreau  de  ve:  mrs  a l’Egiife,  te  à 
qui  on  pot  e D robb  . On  dit  des  perlonncs 
fort  qua':fiéc$,  Haï  --s  S:  puilfantcs  D*«j«.Cc 
nom  s'efc  commun- qné  depuis  aux  femmes  des 
gens  de  robbe  , V s’eft  aviiy  , pif  yn  à être  pris 
par  des  femmes  o'Advocuts,  5c  toutes  les  au- 
Tn/u  1. 
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très  qui  l’ont  voulu  prendre  fans  avoir  la  quali- 
té requife  pour  cela.  Ce  mot  vient  de  Donnant, 
Se  Domm»  : c’étoit  autrefois  un  titre  d’honneur 
quon  donnoit  aux  hommes  aulli  bien  qu’aux 
femmes  ; car  on  difoic  Dan  D.tx  , pour  dire. 
Seigneur  Di  eu.  comme  les  Italiens  ont  dit , Da- 
ment Dio  : Se  Vidant*  pour  V-.ctdommut.On  a-dit 
aufli.?>«w  Chevalier, pour  dire, Seigneur  cheva- 
lier i^d'où  font  venus  les  noms  de  Dampierre. 
Du  million  Se  Dammartin.  On  a fait  aufii  DomAc 
Dsmnus,  8c  cnfuitcc  Damo  fiait,  Dimoijel  Se  Da - 
.m»  folle.  Ménage.  Borcl  dit  que  quelques  - uns 
font  venir  le  nom  de  D*ttu  de  l’Hebrcu  Daman. 

- qui  fignific (lier*  » parce  qu  il  elt  de  la  gravité 
des  Dames  de  parler  peu. 

Dame,  fc  dit  aulli  d’une  (impie  Dame  bourgcoifc, 
de  la  femme  d'un  Marchand  , d’un  Procureur, 
qu'on  appelle  Madame, Se  c’eft  une  moindre  qua- 
lité que  Uemtifclle.OnAic  d'une  hofteue,]e  veux 
parler  à la  Dame  de  céans.  En  ce  fens  on  oppolc 
les  DimesAc  la  Cour  aux  Dames  de  la  ville. 

Dame, le  dit  aulfi  des  femmes  du  commun  peuple, 
mais  on  y adjoûte  le  nom  propre.  Dam*  Alilon, 

D*m:  Palquettc,D<wn*Gigogne,2>Jwe  Anne. 

Dam cft  aulli  un  nom  qui  marque  1 ci gncurie .do- 
mination , autorité.  Cette  veuve  elt  Dame  d'un 
tel  chaftcau  , d'un  tel  bourg  , d’un  tel  Marqui- 
fat. Cette  femme  a plus  d'autorité  que  l'on  mary, 
clic  cil  d me  Se  maitteifc  chez  elle  j elle  cft  m- 
mc  Se  maitreffe  de  tout  le  bien. 

Dame, cil  encore  un  titre  dolficc  chez  la  Reine  8c 
chez  les  Princclics.  Dune  U' honneur  , cft  la  pre- 
mière Dame  de  la  maifon  8c  de  la  fuite  de  la 
Reine.  Dame  a'  a tour , celle  qui  prend  loin  de  la 
parer.  rDxme  ah  'Palais.  Dame  du  ht. 

Dame  , cft  aufii  un  titre  d'honneur  qu’on  donne 
par  excellence  à la  Vierge  Marie  , qu’on  appel- 
le absolument  So  rt-Dame.  Les  Eglilcsdc  \ô- 
tr»  Dame  , l’Office  de  Nôtre- Dame  , le  Salut  de 
?ÿ:re  Dame  Lcsfctcsde  Notre-Dame  , la5\ÿ- 
tr»  Dame  de  Mars, de  Mi-Aouft.En  ce  lcns  c'cft 
quelquefois  un  terme  admirant, 8c  qui  lert  d in- 
terjedion.  Notre  - Dtmt  < que  faites- vous  î Le 
peuple  par  abrège  dit  TreUa/ne  -,  8c  quelquefois 
on  dit  Amplement  Dame  t comme  Dame  , c cft 
vôtre  faute. 

D a m e , cft  aufii  nn  nom  qu’on  donne  aux  Reu- 
giculcs  Profcllcs  dans  les  Abbayes,  Se  aux  L ia- 
noinefles  établies  en  pîufieurs  endroits.  Les  Da- 
ms de  Lonchamp.  Le  Pont  aux  D unes.  Le  Lor 
aux  Dîmes  -,  c'cft  anc  priton  auprès  du  Grand 
Challclet,  oui  dépend  des  D <mt  i de  Montmar- 
tre. Les  Dames  Charomcllcs  de  Rcmircmont  eu 
Franche-Comté.  Les  Dm  es  du  l.!.o.ur,a  la  dif- 
férence de»  Soeurs  Couvertes  ou  Laves. 

Dame. le  prend  quelquefois  plus  gcncralcmct  pour 
toutes  les  Km.T.cs  d’un  Li'tat.  Les  Datais  Ro- 
maines couppereav  lcuii  cheveux  eu  une  ne- 
ceilitc  publique  pour  t - Ire  des  co.ua*-  . aux  na- 
vitci.Lcs'D’wni.'  Liccdcmouci  citotent  leurs 
enfants  à combattre  vadianun  ' . '••oui  iap.u.ic. 

n \jze  , te  dit  aulh  uc  tout  le  '■'■-•'•U  icxc,  2c  par* 
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ticulierement  des  femmes  qui  par  leur  nai/fan- 
cc,par  leur  vertu , ou  pat  leur  beauté  6c  par  leur 
n.ericc  le  l'ont  diftinguccs  des  autres.  Un  galant 
homme  doit  être  civil  6c  courtois  aux  Dîmes. 
Les  anciens  Chevaliers  loùtcnoie.  c l'honneur 
des  Damo  au  pcr«l  de  leur  vie.  En  cette  promc 
rude  ch ’cun  avoir  (a  L)  une  , c'eft  à di  c , la  rnai- 
trcll’e  qu'il  aimoit. C’eft  un  homme  bien  fait  qui 
eft  toujours  utcc  les  Dames,  qui  rendit  bien  au- 

J»rcs  des  Dam- s.  Ceft  en  ce  fens  qu’on  dit,  une 
age  D*me,  une  Dame  prude, une  Dame  vertueu- 
fe.utie  biavc  D.m:.  faire  honneur , faire  j lace 
aux  D >m  s.  En  courant  la  bague  , ou  dit  que  la 
première  courfc  eft  pour  les  D i nus ; en  jouant  à 
la  paume,  que  le  premier  coup  eft  pour  les  Di- 
ms.c'eii  à dire,  pour  faire  honneur  aux  Dam  s, 
fans  que  le  coup  foie  compte  pour  lacourlc  du 
prix,  ou  pour  le  gain  de  la  partie. 

Dimi  ,cn  termes  de  Médecine  , ou  plutôt  de  rap- 
port de  Matrones,  eft  une  petite  pellicule  qu'on 
a crû  autrement  être  la  vraye  marque  du  puce- 
lage , que  les  Matrones  appellent  la  Dame  du 
miittu  , les  Latins  himen  imperforaitim.  Mais  ou 
a depuis  découvert  qu'elle  ne  fc  trouvoit  pas 
aux  filles  du  plus  bas  âge  , 3c  que  ce  n'eftoit 
u'unc  union  des  caroncules  qui  font  l’orifice 
c la  matrice. 

Dame  , fc  dit  auffi  en  pluficurs  foires  de  jeux. Aux 
Cartes  on  dit , le  Roy,  U Dame  & le  Valet.  Au 
jeu  du  Hoc,!aZ>j«*  de  picq  & le  Valet  de  car- 
reau loue  hoc. 

Dame, eft  aufli  un  petit  palet  rond  d'yvoitc  , d'é- 
benc,ou  de  bois  , qui  lcrt  à jouer  fur  un  tablier 
ou  un  triquctrac.  Le  jeu  des  D>m.s  fe  fait  avec 
1 1.  dama  blanches  ,3c  i i.  noires  fur  le  tablier; 
ccluy  du  Triquctrac  avec  i $.  dûmes  de  chaque 
forte  daus  le  revers  du  tablier  avec  deux  dez. 
On  y jolie  divcrlcmcnt  , i dûmes  rabattues,  au 
cocquimbcrt  , à toutes  tables , ou  au  fimplc 
triquctrac. 

Dam*,  au  jeu  des  Efchces  , s'appelle  autrement  la 
T^cine  ■ c'eft  la  principale  pièce  du  jeu  pour  le 
mouvement, car  elle  a cciuy  du  fou  fie  de  la  tour. 
Le  Chevalier  donne  cfchcc  au  Roy  6c  à la  Dam  . 
U j^ixe  mieux  que  vous, il  vous  dôneroit  la  Dame. 
On  dit  en  ces  jeux  , Aller  à Dame , quand  un  pion 
d'un  côté  peut  parvenir  au  dernier  rang  des 
cales  du  party  oppofe. 

On  dit  proverbialement  en  ces  jeux,  D-twic  touchée, 
Dame  jouée  , pour  dire,  que  des  qu'on  a tou- 
ché une  pièce,  on  eft  oblige  de  la  joiier.  On  dit 
aux  Efchces , Dame  blanche  a le  cul  noir  , pour 
dire  , que  le  Roy  blanc  doit  eue  placé  d'abord 
fur  une  cale  noire.  On  appelle  auili  une  D < me 
faite  à la  hafte,  une  perfonne  qui  prend  la  qua- 
lité de  D*m-' , qui  fait  la  Dame  , quoy  qu'elle 
ne  le  foit  point. 

DAMER,  v.  ad.  Terme  de  leu.  C'eft , Doubler  un 
pion  ou  une  dame  par  une  autre  dame,  quand  il 
a pû  parvenir  à l'extrémité  oppoke  du  tablier, 
après  quoy  il  a tel  mouvement  qu’il  luy  plaiir. 
Aux  Efchces, c'eft,  Changer  un  pion  en  la  meil- 
leure t iecc  qu'on  a perdue.  Dam  et.  ce  pion. 
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On  dit  proverbial  ment, Da mer  le  pion  à quelqu'un 
roui  dite,  Enchérir  fur  luy  , avoir  avantage  fur 
luyic'eft  parure  métaphore  tirée  du  jeu  des  Da- 
mes , qui  s'eft  pourtant  tournée  en  un  Cens  con- 
traire. 

Dame  , e'e.  part.  6c  adj. 

DAMERLT.  fub  t.  m.  Cciuy  qui  affcélc  trop  de 
propreté  , & qui  veut  paroicrc  de  bonne  mine 
pour  plane  aux  D îmes. 

LAMfLR.  lubli.  ni.  Efehicuier  , tabücr  divife  en 
<54.  carreaux  noirs  6c  blancs,  fur  lequel  ou  joue 
aux  k.checs  6c  aux  Dames. 

DA.\  N'Ai. LF.  adj.  ni.  8c  f.  Mechant , abominable, 
qui  mente  l'enfer.  C’eft  un  hontir.c  a- minable 
qu'il  ne  fauc  pas  ficqucmer.CetHcrct  que  a une 
doctrine  (iamnable. 

DAMNAELiMiNT.adv. D'une  manière  djmnablc. 

DAMNAT  ION.  fubll.  fcm.  Peine  éternelle  de 
l’enter  qu'on  a méritée.  11  c l deftendude  man- 
ger de  la  chair  le  Corcmc  fur  peine  de  damnation. 
Je  vous  jure  cela  fur  ma  damnation  , pour  dire, 
à peine  d'etre  damné. 

DAMNER.v.  ad.  Faire  fouffrir  des  peines  éternel- 
les,comme  font  celles  de  l'enfer. Le  mauvais  Ri- 
che a été  damné  pont  n'avoir  pas  allillc  le  Laza- 
re. Ce  mot  vient  du  Latin  damnare. 

Damner  , fc  dit  hyperboliquement  en  parlant  de 
ceux  qu'on  tourmente  cxceflivctncnt , 6c  qu'on 
oblige  à faire  des  imprécations  qui  mentent 
l'enter.  Vous  ferez  damier  ce  pauvre  hommc-li 
à force  de  le  plaider.  Le  ferment  ordinaire  des 
Galcons  eft , Dieu  me  damne. 

Damne  , e f.  part. 

Damne’  , e’e.  fubft.  mafe.  & fcm.  Qui  eft  en  enfer. 
Il  faut  erre  bien  aamné  pour  avoir  une  telle  pen- 
féc,  pour  dire  uu  tel  blalphcmc.il  fouftre  com- 
me une  amc  damnée. 

On  appelle  figurcnicnt  une  amc  damnée  , un  mé- 
diane homme  dans  fa  prolciConjqui  cil  capable 
de  tous  crimes.  Ce  Piocurcur  cit  l'amc  d miée 
du  Palais.  Ce  valet  eft  l'ame  . -amnit  de  fou  maî- 
tre. Il  faut  remarquer  que  le  mot  de  damné  fig- 
nifioit  autrefois  limplemcnt condamné  en  ufticc, 
fut  civilement , foit  criminellement  ; 6c  on  le 
trouve  encore  eu  cette  lignification  en  pluficurs 
endroits  de  la  Coutume  de  Normandie  : 6c  dans 
un  plaidoyer  de  l'ünivcrlité,  il  cil  dit  que  par  le 
Concile  de  Confiance  Ôc  de  Balle  a"oicnt  été 
cxiirpez,<fo/ft.7iz.  6c  abolis  les  Aimâtes, déports  de 
Bénéfices, comme  aboli  vus  exaélious. 

DAMOISEAU,  D .1  mtîfel.f.m.' cunc  Gentilhomme 
qu'ou  appclloit  ainlr  avant  qu’il  fuft  Chevalier. 
Daiiv  PÂm.idis,  Noianfcr  demandant  à être  re- 
çu Chevalier,  eft  appelle  Dmo-el.  Ce  nom  fc 
donnoit  non  feulement  aux  fils  des  Chevaliers 
6c  des  Barons, mais  même  aux  fils  de  Rois.Ainli 
on  trouve  dans  l’Hilloirc  Di>"oi  tl  Pépin  , Da- 
mo'fu  Loiiis  lcCros,!c  Dmitifol  Richard  Priuce 
de  Galles.  Ce  mot  vient  de  Domic.  lins  ou  Dam. 
Hat. .us.  diminutif  de  Demnus  , quafi  parvus  De- 
mi ti.  . On  les  a aulli  appeliez  Domcnçers  ic  Ef- 
e y :r s.  Du  Cangc. 

Dav  oiseau  , ctoit  autrefois  un  titre  de  Seigncu- 
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rie, auifi  bien  que  ccluy  de  yidame.VaaSc  l’au- 
tre ne  foat  plus  guercs  un  ufage.  On  appelle  en- 
core fe  Damttfeau  de  Commcrcy. 

Damoiseau  , fc  dit  aulli  iromquement  d’un  hom- 
me qui  fait  le  beau  fils,  qui  affeéie  trop  de  pro- 
preté , un  galant  de  profdfiou.  Moiicrc  a dit 
dans  l'Ecole  des  Femmes  : 

Et  voyant  arriver  cher  luy  le  Dams'tfeau, 
Prend  fort  honnêccmcnt  fes  gants  & fon 
manteau. 

D am otsE LLE.f.f. Vieux  mot  qui  lignifie  fill*  neble. 
Il  ne  fc  dit  plus  qu’en  termes  de  Pratique.  On 
dit  maintenant  Demtifelle.  Voycr  cy-aprés. 

DAN 

DANCHE'.  adj.  m.  8c  f.  Terme  de  Blafon.  Pièce 
honorable  de  t’Elcu,  dentelée  d’un  côté  en  for- 
me de  lcie. 

DANDIN.f.m.  Grand  fot  qui  n’a  point  de  conte- 
nance ferme,  qui  a des  mouvements  de  pieds  Sc 
de  mains  deshonnc.es.  Rabelais  a écrit  une  Hi- 
lloirc  de  Perrin  Danain.  Sc  de  Thcnot  Dandin, 
dont  on  tire  une  moralité  qui  cft  d’un  grand 
utage  dans  le  monde  pour  ceux  qui  veulent  ac- 
commoder les  procés.Quelqucs-uns  dérivent  ce 
moc  par  metathefe  de  l'Hebrcu  » qui  lig- 

nifie aller  deik  (y  delà.  Palquier  le  dérive  de 
dimlan  , qui  eft  un  fon  de  cloches  agitées  qui 
vont  deçà  Sc  delà  comme  les  d.mdtns. 

Dandiner.  v.neut.  Marcher  en  remuant  le  corps 
en  decà,ou  delà, ou  remuer  les  jambes  quand  on 
eft  aftis,  comme  font  les  fots  Sc  les  niais. 

DANGER,  lubft.  mafe.  Péril,  rifquc.  Un  brave  va 
affronter  les  dangers  à la  gucrrc.Cc  malade  cft  en 
danger  de  mort.  Cette  maifon  cft  en  danger  de 
tomber.  Entrez  hardiment  , il  n’y  a point  de 
danger.  Il  ne  faut  pas  mettre  fa  confcicncc  en 
danger  pour  fervir  fes  amis.  Ce  mot  vient , fé- 
lon Nicod  , de  danenum  gertns  ; Si  félon  Mc- 
nage  , de  angarium , en  y prepofant  un  d ; ou  de 
àamnarium. 

Danger, lignifie  aulli, Perte  , dommage.  Envoyez 
cette  marchandée  par  mer.j'cn  veux  bien  courir 
le  danger, c’eft  à dire , que  la  perte  en  tombe  fur 
moy.  Une  affaire  cft  provifo;rc,quand  il  y a du 
danger  en  la  demeure. 

Danger  , fe  dit  auifi  pour  figr.ificr  un  inconvé- 
nient. Il  n’y  a point  de  dangrr  de  fonder  fc»  in- 
tentions,avant  que  de  luy  propolcr  cette  affaire. 

11  n’y  a poiut  de  danger  d'envoyer  quelque  va- 
let au  logis  pour  nous  faire  préparer  à difncr. 

Ti*Rs  et  danger,  eft  un  droit  que  le  Roy  prend 
fur  plusieurs  bois  , Ce  entre  autres  en  ceux  de 
Normandie.  Il  conliftc  an  tiers  du  prix  de  la 
vente,  Sc  au  tiers  du  tiers  qu'ou  prélevé  d’abord 
au  profit  du  Rov.  Ce  mot  de  .langer  Cn  ce  fens 
eft  la  même  choie  que  lari'*n»',S:  il  vient  vrai- 
fer.  blablcmcnt  du  Latin  dmarirs.U  y a des  bois 
qui  ne  font  fujets  qu'au  tiers  fans  danger  , Sc 
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d’autres  au  danger  fans  tiers.  En  general  on  ap- 
pelle danger,  ce  qui  cft  de  droit  eftroit,  Sc  fujec 
a confifcation.  Ainfi  on  a appelle  fief  de  danger, 
ccluy  dont  on  ne  pouvoir  prendre  polfelfion 
qu’aprés  avoir  fait  la  foy  & hommage  au  Sei- 
gneur, à peine  de  commifc  ou  de  confifcation, 
comme  il  y en  a plufieurs  dans  tes  Coutumes  de 
Troyes  8c  de  Chaumont. 

DANGEREUX,  euse.  adj.  Quicft  en  danger.  Les 
combats  de  mer  font  fort  dangereux  , fort  à re- 
douter.Les  chemins  par  les  montagnes  font  dan- 
gereux , pleins  de  précipices  Sc  de  brigands.  Les 
afpics  fonc  des  ferpents  des  plus  dangereux. 

On  dit  aufli,qu'un  homme  eft  dangereux  , pour  di- 
re , qu’il  cft  brave  & cruel  , Sc  cu’il  ne  fait  pas 
bon  s’attaquer  à luy.  Ou  dit  auifi, qu’il  eft  dan- 
gereux , lors  que  fadoétrinc  ou  fes  moeurs  font 
corrompues,  & qu'il  y a danger  à le  fréquenter. 

En  termes  d’Eaux  & F.orcfts  , on  appelle  Sergents 
dangereux,  des  Sergents  traverfiers  qui  alloicnc 
autrefois  faire  des  vifites  de  foreft  cn  foreft  ex- 
traordinairement , pour  voir  fi  les  Sergents  8c 
Gardes  ordinaires  fail'oient  leur  devoir. 

Dangereusement,  adv.  D'une  manière  dange- 
icufc.  Cet  homme  a été  dangereuftment  blclfé, 
il  cft  dangereuftment  malade. 

DANS.  Prcpolîtion  de  temps  Sc  de  lieu.  I!  eft  dam 
la  ville,  11  cft  dans  le  dclay  qu'on  luy  a preferit. 
Ce  mot  vient  de  de  Sc  tntus  , félon  Nicod  te 
Ménage. 

Dans  , fe  dit  cn  plufieurs  occafions.  Il  eft  dans  le 
dclfein  de  fe  marier.  11  languit  dans  une  grande 
miferc.  le  ne  donne  pas  da*s  vôtre  lens.  Il  cft 
bien  avant  dans  la  fortune  , dans  la  joyc  de  fon 
cœur.  On  dit  aulli  qu’un  homme  a une  affaire 
dans  fa  nuin  , dans  (a  poche  , dans  fa  manche, 
pour  dire  , qu’il  en  cft  aftïiré  , qu'il  cn  cft  le 
maître  ,8cc. 

DANSE,  fubft.fcm. Sauts  8c  p3s  mefuresqui  fc  font 
eu  cadence, & au  fon  des  violons,  ou  de  la  voix, 
pour  réjouir  une  compagnie.  La  danfe  par  haut , 
eft  celle  des  Baladins  , qui  font  des  cabrioles  8c 

fambades .Danfe  far  vas,cl\  ccfie  qui  fe  fait  mo- 
cftcmentSc  terre  à terre, comme  celle  des  hon- 
nêtes gens.  On  a vû  des  danfts  de  chevaux  au 
Carroufel  du  Roy  Louis  X 1 1 1.  Les  Sybarites 
font  les  premiers  qui  ont  invcnié  cette  forte 
de  J-.nfe  Ce  mot  vient  de  l'Allemand  dantz,  fi. 
gniliant  la  même  choie  -,  Scdanfrr  de  dantzen. 
Eochart  le  dérivé  de  i’Arabe  tanx.a  , lignifiant 
aulli  U même  chofc. 

La  danfe  fc  trouve  cn  ufage  chez  tous  les  peuples 
tant  civilité*  , que  barbares.  Elle  acte  pourtant 
cftimée  chez  quclqucs-unsA'  mCpriféc  chez  le« 
autres.  Socrate  apprit  à daufer  d'Afpafia.  Ceux 
de  Sparte  Ce  de  Crète  alloiem  à l'aflaut  cn  dr.n- 
fant.Au  contraire  Cicéron  fait  reproche  à Ga- 
binius  homme  Confitlaire,d’avoir  danlé.  Tibcre 
ch; lia  de  Rome  les  Daafcurs.  Pomiticn  ofta  du 
nombre  des  Sénateurs  quelques-uns  pour  avoir 
danfe.  Les  Anciens  avoicnc  trois  iortes  de  dan- 
fts  : l’une  grave,  nommé*  Emm  <i t , qui  répond 
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E>aTIF.  f.  m.  Terme  de  Grammaire.  C’eft  le 
t roi  fié  inc  cas  de  la  dcclinaifon  du  nom.  Le  no- 
minaiif , le  génitif-,  le  datif.  Ce  verbe  gouverne 
le  datif. 

DAT  IjV  E.  adj.f.  C’eft  une  épithète  qu'on  don- 
ne eu  Droit  aux  tutelles  , quand  le  Tcflatcut  a 
nommé  par  ion  tcllament  un  Tuteur  a fes  en- 
fans.  En  France  les  tutelles  dattivis  ne  font 
point  en  ul’age. 

DAT!  AIRE.  f.m.Officier  le  plus  conftdcrable  de 
la  Chancclcric  Romaine , dont  ell  pourveu  un 
Prélat  ; Se  quand  c’cft  un  Cardinal,  on  l'appelle 
Frouattatrt  : par  les  mains  diMjucl  paflent  tous 
les  Bénéfices  vacants  , ( hors  les  Conliltoriauxj 
lefqucls  d confère  de  plein  droit.  Ce  nom  vient 
de  ce  qu'il  mettoit  autrefois  luy-même  la  datte 
a toutes  les  fuppliqucs.il  y aulli  un  Soufdattatre, 
Se  un  Dattatrt  ou  Officier  particulier  pour  le 
ptrobitum.  Il  aune  infinité  d’Officicr  fous  luy, 
comme  les  Revifeurs,  Officiers  des  petites  dat- 
tes, de  la  Componende  , vingt  Rcgiilratcurs,  & 
quatre  Maîtres  du  Rcgiflrc  qui  mettent  la  mar- 
que de  leur  regiftrement  par  une  grande  R au 
dos  de  toutes  les  figuaturcs,  &c. 

DATTE,  f.  f.  Marque  du  jour  ou  du  lieu  où  une 
aéhon  a été  faite, où  un  aéle  a été  donné  Se  pâl- 
ie. Les  lettres  de  Chancclcric  de  vielle  aatie 
& lur année  ne  lcrvenr  plus  de  rien.  Les  nou- 
velles de  plus  fraifehe  datte  font  les  plus  cfti- 
méçs.  La  datte  de  ce  contrad  cil  fauile , il  a été 

ancidatté. 


On  dit  qu’un  homme  cil  le  premier  en  datte , pour 
dire,  qu'il  cil  le  premier,  qu'il  a l’avantage  du 
temps.  On  colloque  les  créanciers  en  ordre  lui- 
vant  la  datte  de  leurs  contrats  -,  les  premiers  en 
datte  (ont  préférez. 

D a t t h , en  Chancclcric  Romaine  , cil  une  in- 

• icription  qu’on  va  faire  fur  un  Rcgiflrc  lors  de  " 
l arrivée  d’un  couricr  , qui  porte  une  procura- 
tion de  rclignation  , ou  une  autre  demande  de 
Bénéfice.  Quand  une  provifion  cil  accordée,  elle 
porte  la  datte  du  jour  qu’elle  a été  retenue.  On 

a couftume  de  retenir  pluficurs  dattes  pour  em- 
pêcher le  concours  des  impétrations;  car  quand 
il.  v en  a pluficurs  d'une  meme  dattey elles  le  dé- 
truilcnt  l’une  l’autre. 

Petit»  datte.  C’cll  une  datte  retenue 
en  Cour  de  Rome  fans  envoyer  la  procuration 

• pour  rcfigncr,eu  la  rétention  de  pluficurs  dattes 
inutiles , dont  les  provilions  ne  font  point  le- 
vées. Il  y a un  grand  Traitté  de  Dumoulin  con- 
tre les  abus  des  petites  dattes.  Il  y a un  Edit  du 
Roy  Henry  II.  qu’on  appelle  des  pentes  dattesy 
qui  réglé  pluficurs  choies  touchant  les  prifes 
de  poli effion  pour  empêcher  qu'on  ne  rende  les 
Bénéfices  héréditaires. 

DAT  TE.  f.  f.  C’cll  le  fruit  du  palmier , Se  une 
utpece  de  prune.  On  devroit  cicrire  dacie.  Ce 
fruitée  cueille  en  auto  innervant  qu’il  fouineur; 
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* ell  femblable  aux  mvrabolans  Arabcfqucs,ou 
à nos  pruneaux  de  Tours  : & alors  il  ell  verd 
en  couleur,  al'prc  & allringcnt  : Quand  les  dattes 
font  meures , elles  deviennent  roullcs,  ayant  un 
noyau  dur,longuct  & fendu  par  en  bas.Son  écor- 
ce ou  la  couverture  , quand  elles  font  en  fleur, 
lont  fort  differentes  , & ont  autant  de  divcrlité 
de  couleurs  que  les  figues. Il  y en  a de  noires, de 
blanches, & de  rouffes-Il  y en  a de  rondes  com- 
me pommes, S:  fort  groffcs.Il  y en  a de  petites 
comme  pois  ciccs  ; d'autres  greffes  comme  une 
grenade. Les  meilleures  font  les  dattes  royales. 
Les  uucs  ont  des  os  ou  noyaux  , les  autres  n’en 
ont  point.  Les  unes  les  ont  mois, les  autres  tca- 
dtcs.Thcophralle.  Ou  l’appelle  en  Lacin  <f«é/v- 
lus  on  p*lmnla,elatc, ou  tp-ta.  On  l’appelle  aulli 
en  François  fig“*  royal*  , ou  tariottes.  Il  y a aulli 
des  dattes  d’Inde  qui  viennent  d'un  palmier  fau- 
vage  qu’on  appelle  tatnariutos. 

D A T T E R.  v.  aél.  Mettre  la  datte, ou  nommer 
la  datte.  On  ne  danois  autrefois  les  arrejls  par 
rapport, que  du  Samedy  , qui  croit  le  jour  de  la 
prononciation.  On  dit  à un  Advocat , Datiez,  la 
pièce  dont  vous  parlez  à iaCour.  Les  Edits  ne 
fc  dattcr.t  que  du  mois  où  ils  ont  etc  donnez, 
fans  cottcr  le  jour.  Les  déclarations  & aucrcs 
lettres  ont  leur  datte  du  jour  du  fccau  qui  ell 
marqué  au  dos  des  lettres. 

D A T T E R I E.  f.  f.  Office  du  Dnttairc,&  le  lieu 
où  il  exerce  l'a  jurifdiélion  Cette  fuppliquc  doit 
paffer  par  la  Datterie  , comme  font  'celles  qui 
concernent  tous  les  caspublics;&:  celle  là  par  la 
Pcnitcnccric  , comme  celles  qui  regardent  le  l’c- 
crct  de  la  commence.  La  Danctii  ell  tompofée 
de  crois  Oflicicrs,dont  le  premier  cft  le  Duccai- 
re,ou  l’rodacc ai rc;lc  fécond  ell  le  Soudaccaire;& 
le  troiliemc  le  Préfet  des  vacances  per  obttum. 

DA  V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Il  ne  faut  pas  ai- 
mer davantage  un  enfant  que  l’autre.  Dés  qu’on 
ell  homme  de  bien,  on  ne  doit  rien  fouhaitter 
dft-D-mragr.Quand  il  fait  ce  qu’il  peut , il  ne  luy 
faut  rien  demander  davantage. 

Davantage  , le  met  aulli  au  commencement 
d’une  période  pour  fervir  de  liaifon  & de  tran- 
fition,&  lignifie,  En  outre, de  plus. 

DAUBE. f.f.Cuiffon  d’une  viande  qu’on’fait  bouil- 
lir dans  une  marmite  ou  un  chauJcron  avec  du 
vin,  du  lard  6c  des  cfpiccs.Un  gigot  à la  daube. 
Une  daube  d’une  oyc,  Sec. 

DA UBER.v.aél. Battre  fur  le  dos  à coups  de  poings, 
comme  font  les  petites  gens  & les  écoliers. 

Daurir, lignifie  figurément, Médire  de  quelqu’un, 
le  railler  en  Ion  ablcnce.  C’cfl  un  homme  qui 
daube  tout  le  monde;  mais  fi-toil  qu’il  ell  forty, 
les  autres  daubent  fur  luy. 

DAVIER,  f.m.inllrumcnt  de  Chirurgie  qui  fert  a 
arracher  les  dents.ll  ell  fait  en  forme  de  tenail- 
les,dont  les  pointes  fonc  fourchues , 5c  enuaK 
l’uue  dans  l’autre. 
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DAUPHIN.fubft.mafc.Poiffon  de  mer  routé  fur 
le  dos , dont  la  chair  rcircinblc  à celle  du  boeuf, 
ou  d'un  pourceau.  On  dit  qu'Arion  fut  lâuvé 
par  un  dauphin.  Le  dauphin  cil  nommé  la  flefehe 
de  la  mer.  il  cil  agréable  a la  tcuc,&  d’une  cou- 
leur qui  change  félon  les  divers  mouvements 
qu’l  1 fait. Scs  eicadlcs  font  fort  pences.  11  cil  de 
meilleur  goull  que  tous  les  autres  poilfons.  Sa 
ch  tir  i un  goût  de  fauvaginc.il  luit  les  vaifleaux 
lûtoll  v-’ur  j rofi'ci  de  ce  qu’on  jette  hors  le 
ord,  que  pour  aucun  amour  qu’il  ait  pour  les 
homes. Les  po  ifons  vol.its  font  la  proyc  des  <Uu- 
phirs,S^  des  bonites. Avec  tout  cela  on  tient  que 
c'cll  un  poilTbu  chimérique, & qui  n’efl  point  en 
la  nature,  à ce  que  m’ont  certifie  les  Jures  Ven- 
deurs  de  matée, qui  difent  qu’on  n’eu  a jamais  vu 
en  Frmcc  -,  quoy  qae  l’Oraonaancc  de  la  Mari- 
ne en  fafic  mention.Eii  Latin  delphinut.  On  l’a 
appelle  aufli  fimen,  à Ji/nis  naribus. 

Le  Dauphin  Cclcflc  cil  une  Conllcilation  qui  con- 
fillr  en  dix  étoiles  de  la  nature  de  Saturne.  ven- 
tculcs  & orageufes. 

Dauphin  , cil  le  titre  qu’on  donne  aux  aifnés  des 
Enfants  de  France,à  caufc  du  Dauphine  qui  fut 
doiuic  à ccttc.condition  par  Humbert  Da.phin 
de  Viennois  en  1543.  fous  le  règne  de  Philippes 
de  Valois.Voicy  l’origine  du  nom  de  Dauphiné. 
Un  Seigneur  nommé  Dauphin  Comte  d’Auver- 
gne , «f'A'.bon  Si  de  Viennois,  lailfa  deux  hlies, 
dont  une  furnonimcc  Dauphin-  ayant  hérité  des 
Comtés  de  Viennois  Se  d’Albon  , fut  tant  aime'c 
de  fon  mari,  qu’il  changea  le  titre  de  Prince  & 
de  Comte  en  ccluy  de  Dauphin, Si  voulut  que  fa 
Province  s’appcilatl  Dauphiné. 

Madame  la  Dauphint  cil  la  femme  de  Monlcigneur 
le  Dauphin. 

O11  appelle  lîgurément  chez  les  bourgeois  un  Dau. 
phmylc  fils  unique  de  la  mail’on,  ou  ccluy  de  la 
pcrfor.nc  duquel  on  a grand  loin. 

En  termes  de  Blalon , ou  fait  différence  entre  le 
jymphin  vif,&  le  Dauphin  palmé.  Les  armes  du 
Dauphiu  de  V.cnnois  font  d’or  au  Dauphin  vif 
d‘azur;3c  celles  du  Dauphin  d’Auvergne  sôtd  or 
au  Dauphm  pafmé  d’azur. U y a cette  dillcrencc, 
que  le  Dauphin  vif  a la  gueule  clolc,8c  le  pafmé 
a la  gueule  bée  ou  béante  , comme  évanoui  ou 
expirant. Le  vif  a un  cruil.dcs  dents, & les  barbes, 
«relies  Si  oreilles  d’ciin.ul  different.  Le  pafmé 
cit  d’un  lcul  cfmail.  On  dit  que  les  Daupmns 
font  touchés,  quand  ils  ont  la  telle  fie  la  queue 
tournées  vers  la  pointe  de  l’Eicu. 

D’AUTANT,  adv.  Beaucoup,  qui  cil  en  ufage  en 
cette  phrafetBoire  pour  dire,  à outran- 

ce. li  fc  dit  aufli  d’une  fomirc  fixe  Si  certaine. 
Qu. .ni  vous  me  dounerez  cette  luramc  fur  ce 
que  vous  me  devez, vous  ferez  quitte  d 'autant. 

D’autant  plus  ,D‘ a udit  m- sur,  c‘l  aufli  a.lvcibc 
exaggeratif.  La  vertu  ell  d 'autant  plus  à Cimier, 
u’elic  donne  la  tranqu  llite  de  l’aine  en  et  :r.ou- 
c,outre  la  recompc.de  quelle rcy^it  en  l'amrc. 
le  vous  aime  d 'autant  mieux  » rue  je  voy  que 
tous  rivez  en  honncllc  homme. 


DAU  DE 

DAUTANrqut.  Conjon&ion  caufatire.  Parce 
uc,vcu  que,  car.  Elle  fert  à marquer  la  raifon 
c quelque  chofc.  11  faut  fc  mieux  vcllir  , à*u~ 
tant  qu'il  fait  plus  froid. 

DE 

D E\  fubft.  male.  Petit  cube  dos  ou  d'yvoirc  mar- 
qué de  po  nts  differents  en  les  lix  faces,  dont 
pluficurs  étant  jettes  , déterminent  les  chol'cs 
qu'on lailfc  juger  au  halard.  Cette  quclljon  ctk 
fi  problématique,  que  je  la  voudrois  décider  à 
trois  dés.  C'cfl  ce  que  les  Anciens  ont  enten- 
du par  ce  mot  ait a judictorum  , ou  le  hafard  des 
jugements.  Ce  mot  vient  de  dati,  qu'on  a dit  par 
corruption  de  dadi  à dando,  qui  le  trouve  dans 
les  Auteurs. Ménage. Acarifius  le  dérive  « digi.ts, 
parce  qu’on  les  joue  avec  le» doigts:  d'où  vient 
qu’on  a dit  auffi  digitale. pour  dire  un  dé  à couart . 
D'aunes  difent  que  c’efl  un  vieux  mot  Gaulois, 
parce  qu’en  Bas-Breton  on  appelle  encore  du, un 
cube , un  <*é  à joiier.  Du  Cange  croit  qu'il  vient 
du  vieux  Gaulois  jus  de  De,  ou  de  juduium  Dti , 
c'cll  à dire, le  jugemcnc  du  fort  du  hafard,  de  la 
l’rovidcnccjcar  on  dil’oit  autrefois,  ytijium  pour 
j udtetum  Si  les  Poètes  on  dit  Dr  pour  Dieu  , 5c 
depuis  Des  ou  Dits,  d’où  on  a fait  Dtus,  Si  De- 
r««r,qui  cil  un  nom  qu’on  a donné  au  dé. 

D e’,  fc  dit  particulièrement  de  pluficurs  jeux  où 
l'on  met  Ion  argent  au  hafard  du  fort  des  aés  : 
comme,  loiier  à trois  dés,  à la  rafle, à la  chance, 
à quinquenoué,&c. 

En  ce  lcns  on  appelle  dés  pipés, ou  chargés  , des  dés 
où  on  a mis  du  plomb  , ou  du  vif-argent  en  un 
des  colles , pour  les  faire  arrcllerfur  un  point 
plultollquc  lur  l’autre.  Dans  les  Academies  de 
Jeu  on  les  appelle  des  boutons.  Tenir  le  né,  c’cll, 
Jecccr  pluficurs  fois  de  fuittc  le  dé.Romprc  le  dé, 
c'cll, Brouiller  lc./é  avant  qu’on  ait  vù  ce  qu'il 
porte.  Quitter  le  dé,c’cfl , Ne  vouloir  pas  tenir 
ce  qu’un  autre  veut  jouer. 

D i , fc  dit  figurcmcnt  en  chofcs  morales , Tenir 
le  dé,  pour  dire, Se  vendre  maillrc  d’une  convcr- 
fation,  Si  y vouloir  parler  toùjours  : Rompre  le 
dé,  lntcrromt  re  quelqu’un, prendre  la  parole  fur 
luy,&  le  contredire:  Quitter  le  dé,  pour  dire. 
Quitter  la  partie , ou  donner  gagne  à ccluy  qui 
dilputc  quelque  chofc  : Flatter  le  dé,  pour  dire. 
Ne  pas  parler  franchement  & librement , de 
quelque  chofc.  On  dit  aulli , Le  dé  en  cil  jctcé, 
pour  dirc,La  rcfolution  en  cft  prifetec  qui  rcl- 
pond  au  proverbe  Latin,  facU  efi  ah*. 

De.  en  termes  d'Architcélurc , cil  un  cube  de 
pierre  qu’on  met  lous  les  pieds  d’une  llatuc , & 
fur  fonpicdellal  pour  l’tflcvcr  & la  faire  paroi- 
flrc  davantage.  Ou  le  dit  aufli  de  la  partie  d’un 
picdcllal  qui  cfl  entre  fa  bafe  Si  fa  corniche, 
qu'on  appelle  le  vif  du  picdcllal. 

D E,  l'gnific  aufli  un  petit  morceau  de  cuivrc,d*ar- 
gcin, ou  d’yvoirc  arec  pluficurs  petites  hachcu- 
ics,ou  petits  creux,  que  ceux  qui  travaillent  eu 
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linge  ou  en  courtine  mettent  au  bout  rte»  doigt* 
pour  arreller  le  cul  de  leur  aiguille, 5c  leur  aider 
à la  pouffer  fans  qu'elle  entre  dans  la  chair.  Ce 
tnot.lclon  Meiugc, vient  de  digitale. 

DE  Article  du  gcnitif.qui  fert  quelquefois  de  pro- 
polition,  5c  louvcnt  d'adverbe. Le  fils  dt  Ficrrc, 
de  lacques.  On  dit  auffi, Il  cft  né  de  bon  lieu,  de 
bon  pcrc  te  de  bonne  mcrc.Jc  tiens  celad*  luy.il 
cil  allé  «r  Paris  à Lyon. Dr  cent  ans  en  cent  ans 
cette  Comctc  icparoift/Ccla  cft  dirtant  de  cent 
lieues.  Vous  ne  me  verrez  de  trois  mois.  Cette 
écofte  a une  aune  de  largc.Ccttc  allée  a cent  toi- 
fes  ir  lôg.On  naviged»  jour  & dt  nuit. 11  cftmort 
de  plcurcfic.  Cela  cil  de  bon  or,  (/«bonne  étoffe. 
Du  bond  5c  iit  volée,  de  gré  à gré.  «»  pied  ferme 
L'’avanturc.D«  par  le  Roy.  D'où  venez-vous  ? 

De  ce  Que.  Conjonftion  caufativc  dont  fc  fert 
ordinairement  Nlr.  Dclcartcs.  De  et  que  nous 
voyous  un  tel  effet,  ils  s’enfuit, 5cc. 

De, entre  aulfi  en  la  compofition  de  plufieurs  mots 
tant  noms  que  verbes,  adverbes, dont  il  change 
la  lignification,  comme  on  verra  à leur  ordre. 

DEB 

t 

DEBACLE. fubft-fcm.  Aélion  par  laquelle  on  def- 
barallc  les  ports  , & on  en  retire  les  vniffeaux 
vuides,  pour  approcher  du  rivage  ceux  qui  font 
chargez.  11  y a un  jour  précis  ou  ordonne  pour 
faire  la  debaelt. 

Debacle. fc  dit  auffi  par  extenfion  , de  la  rupture 
des  glaces  qui  fc  fait  tout  à coup  , lors  que  les 
rivières  ont  étc  priles  long-temps.  Li  debacle 
fait  fouventun  grand  defordre.  La  àtbxclt  d’une 
telle  année  a emporté  plufieurs  ponts  &moul;ns. 

DEBACLER,  v.  aél-Dcsbaralfcr  les  ports. 

Dt  b a cLER,fc  dit  abfolument  des  rivières  dont  les 
glaces  viennent  à fc  rompre  tout  à coup. Cette 
nuit  la  rivière  a debadé,Si  àcaufé  bic  du  defordre. 

Dibacler, lignifie  aulli,  Ortcr  les  barres  dos  por- 
tes 5c  fcnchrcs  des  niaifons  qui  écoicnt  fermées, 
5c  les  ouvrir.On  idtbadé  ccrtc  mailon  pour  l’ai- 
ricr,  il  y avoir  long-temps  qu’elle  étoit  fermée 
Si  baclee. 

DesaclerY  fc  dit  auffi  de  plufieurs  perfonnes  ou 
Marchands  qui  defmcnagcnc  , qui  oftent  leurs 
meubles  & leurs  marchandifes  en  même  temps. 
Le  rcrmedc  la  Foire  cft  expiré  aujourdhuy, tous 
lcsMaichauds  débattent.  La  crainte  des  eaux  fait 
que  tout  le  monde  debsde  fur  le  Pont  auChangc. 

DliBACLEUR.  f.m.  Officier  de  ville  qui  comman- 
de fur  le  port  quand  il  faut  debaclçr,  pour  faire 
fortir  les  vaifTcaux  vuides  qui  font  lur  le  riva- 
ge , & en  faite  approcher  les  autres  qui  en  font 
plus  éloignez.  I.es  Ordonnances  de  la  ville, 
Chap.4.  portent  des  reglements  fur  la  charge 
des  debarlt:-rst  Si  entres  autres, qu’ils  11c  doivent 
rien  prendre  des  Marchands  pour  le  dcbacingc. 

DEBAGOULER.  v.aél.  Vomir, dcgueulcr.  Ce  mot 
n'cll  en  ufage  que  parmy  le  peuple, où  on  |c  dit 
plu-  fouven:  au  figuré,  & il  i'gntfie  alors,  Dire 
indifcreccmciu  tout  cc  qu’on  Içait.  On  a con- 
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fronté  à ce  criminel  fon  complice, qui  atout  *«- 
bagouli.opxi  a dit  tout  le  fccrct  de  l’affaire. 

DEBALLER, ou  defembalter.  v.aél  Ouvrir,  défaire 
une  balle.  11  faut  déballer  les  marchandifes  aux 
Douanes. 

Déballer  , fignifie  auffi.  Quitter  une  Toircou 
un  marché  , & remettre  les  trarchandtfes  ai 
balle.  Quand  la  fianchifc  d'une  Eoirc  cil  finie, 
il  faut  uib.iller. 

Déballé,  e'e.  part. 

DEBANDADE.  f,f.  qui  ne  fc  dit  plus  qu’ad* 
vcrbialcment  en  ccs  phrafes, Aller  à la  débandade. 
Vivre  à la  debandatte.ç'cft  à dire  , à la  manière 
des  loldacs  qui  fe  débandent  , qui  vivait  en  li- 
bertinage Sc  fans  difciplme. 

DEPANLiER.  v.  acl.  Oilcr  la  bande  d’une  playe, 
le  bandeau  de  dcjlus  les  yeux.  Le  bras  de  ccc 
homme  qui  aère  fcigné  s’eft  débandé.  Dtbanutr 
un  Colinmaillard. 

D e b a n o e r , fc  dit  aulfi  des  chofcs  qui  fout 
rclfort  , lorsqu'on  les  laific  en  liberté, & qu'el- 
les 1c  dcllcndcnc.  Débander  un  arc,  un  piflolct. 

Débander,  fc  dit  aulfi  de  la  ccfiation  de 
l'crcdion  naturelle, dont  les  Matrones  faifoient 
aucrctois  rapport  devant  le  Juge  d'Eglifc. 

Débander,  avec  le  pronom  per  fond,  figni- 
he,  Quitter  un  parry  , une  compagnie  où  on  cil 
cnrolic.defcrtcr.  Le  manque  des  vivres  a fait 
devancier  l'armée. 

Débander,  fc  dit  auffi  figuré  ment  du  froid 
& de  la  gcicc  , quand  il  fc  radoucit.  Le  temps 
s'eft  del-an  .é  depuis  le  matin. 

Débandé'  e’e.  part  pa(T.4c  adj. 

DEBAPTISER,  v.  aél.  Pci  dre  la  grâce  du  Baptê- 
me,)' renoncer.  Il  ne  fe  dit  qu'eu  cette  phrafe 
odicufe  : le  veux  être  etebaprife.  je  me  fcrois  de- 
bap'i fer. p\ùio(b  que  de  faire  une  telle  affaire. 

DEBARASSER,  ou  De'  / mbarafi  r.  y.  acl. 
0:tcr  l’embarras  , tirer  d'un  embarras.  Or»  a du 
mal  à Paris  de  fe  atbitraj/tr  des  carroffcs.  Cette 
forcfl  ert  (i  cfpaiffe  , qu'on  a de  la  peine  à s'ea 
defmiirajftr  On  11c  peut  fc  dcbarajftr,  fc  défaire 
de  cct  imjorrun. 

Des  ARASSRR.fc  dit  figurcment  en  chofes  morales. 
Il  faut  fc  mettre  en  ictraittc  pour  fc  dcbarajftr 
des  intrigues  du  monde, & vacqucr  d la  contem- 
plation.Il  s'eli  dibxrafié  l'cfprit  de  toutes  affai- 
rcs;cn  mettant  fon  fiis  en  polfcffion  de  fou  bien. 

Debar  asse',  e'e.  part.paff.5c  adj  . 

DEBARBOUILLER,  v.  aa.Oller  la  falcté  qui  gâ- 
toit  le  vifage  ou  les  mains.  Cette  femme  paffe 
la  moitié  du  jour  à fa  toilette  à fc  parer  5t  à fe 
débarbouiller. 

Débarbouillé'  E*F.parc.  paff.5c  adj. 

DEBAR  L)AGE  , f.  m.  Aélion  par  laquelle  on  dé- 
charge tin  bateau  de  fes  marchandifes.  Les 
Marchands  dcbois.dc  fagots  5c  dccocrcts  doi- 
vent payer  le  ciebardage.Si  livrer  le  bois  à terre. 

DE  BARD  E R.  T. aél.  Décharger  un  baccau  de  bois, 
5c  l’apporter  fur  le  rivage  j our  l'empiler, ou  pour 
le  tranfportcr  : ce  qui  fc  faifoit  autrefois  avec  un 
bard  , 5c  qu'on  fait  maintenant  fur  des  ciochcts. 
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DEBARDEUR.  f.  m.  Ccluy  qui  décharge  les  ba- 
teaux de  bois.  Ce  font  les  Marchands  qui  pa- 
yent les  Dibardeun. 

DÉBARQUEMENT,  f-  m.  Sortie  du  vaifleau, 
defccntc.  Les  ennemis  retranchez  fur  le  mage 
nous  attcndoicnc  au  debarquement. 

DLBARQÇER.  v.  acl.  Meme  hors  du  val (Teau. 
On  a débarqué  les  malades  en  un  tel  port.  Ce 
Marchand  a fait  débarquer  toutes  fes  maichau- 
difcs.  On  débarqua  en  tel  lieu. 

Débarqué',  e'e.  part,pafl‘.&.  adj. 

DEBARRER.  v.  aél.  Oller  les  barres  d’une  porte. 


d’une  fcncllrc. 

D ebarre'  , i *•  part.  Si  adj. 

O n dit  d’une  efpiaertcv  d’un  luth,  ou  autre  inflru- 
ment  de  Mulique  , qu’il  cil  debarre  . quand  on  a 
ollc  ce  qui  en  foûr.ent  la  table. 

DEBASTER.  v.aft.  O (ter  le  ban  d’uu  mulet , d’un 
cheval,  d’un  afne. 

Debaste’  , *'»  part.  & adi. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  dangereux 
pour  les  femmes,  que  c’eft  un  vray  aine  debafti. 

D EBAT.  f.  m.  Contcflation  en  matière  civile. 
* Quand  on  a quelque  dtoat  » il  faut  tacher  de  le 
Ysfider  à l’amiable. Les  voifms  qui  aiment  à chi- 
caner font  fouvent  enifctar.cn  contcflation. 

D i b ats,  en  termes  du  Palais, font  des  eferi- 
turcs  qu’on  fournit  lur  chaque  contcflation 
qu’on  tait  fur  les  articles  d’un  compte.  On  a ap- 
pointe les  parties  à fournir  de  delais  & de  fou- 
ftcucinents. 

On  dit  en  proverbe, Entre  eux  le  dtbat,  pour  dite, 

v qu’on  ne  prend  point  d'mtcrcfl  aux  atfuircs 


o auriuy. 

DEBATTRE,  v.  ad.  Conteflcr,  plaider,  Dé- 
battre un  compte,  un  tcllamen; , une  fucccflioD. 
Cette  quefliona  été  long-temps  UilAttue  dans 
l'Eglife. 

Se  Di  b a tt  Rt.,fc  dit  des  violentes  agitations  du 
coi^.Cc  pn fermier  s’eff  b:cn  débattu  entre  les 
mains  des  Sergents.  Un  faumon  pris  dans  des  fi- 
lets lés  rompt  fouvent  en  le  dcl/uttant. 

Débattre,  fc  dit  figuicmcin  en  chofcs  fpirituel- 

• les. Les  rhilofophcs  fc  débattent  fouvent  fur  plu- 
ficurs  queftions  vaines  & impoflibles  à décider. 

On  die  proverbialement , Se  ddattre  de  la  chappc 
à l'Eveque,  pour  dire,  Conteflcr  fur  des  choies 
qui  ne  nous  regardent  point  , d'où  il  uc  nous 
vient  aucun  profit.  On  dit  auffi,  il  fc  débat  com- 
me un  Procureur  qui  le  meurt, qui  a peur  d'etre 
damné. 

D E BE  T.  f.  m.  Terme  de  Pratique,  qui  ledit  de 
ce  qui  fc  trouve  deu  par  un  Comptable  aptes 
l'arrcftc  de  ion  compte.  Beaucoup  de  parties 
jailics  demeurent  en  débet  de  quittance.  Un  dt- 
btt  de  clair  ,ou  d’une  fomme  liquide.  PluCcurs 
Treforiers  payent  leur  charge  eu  debtt>.,  an':»» 
s’obligent  de  payer  à l'acquit -de  leui  picdece.- 
fair.j  On  fait  la  recherche  des  ecbets  de.»  Com- 
ptables.On  le  dir  auffi  des  parties  données  à cré- 
dit qi  i font  fur  les  livres  des  Marchands. 

DEBUT  ER,  v.  aél.  Gaftci,  mettre  en  dcioidre, 
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La  débauche  continuelle  l’a  tellement  debife , 
qu'il  ne  s’en  fçauroit  remettre  , Jil  a l'cftomac 
tout  dtbiÿé.  __ 

D e b i f e e’  e e.  parr.*pa(i.  & ad).  . 

DEBILE,  adj.  m.&  f.  Qui  n’a  pas  les  forces  qu’it 
doit  avoir  naturellement  Se  ordinairement.  On 
a les  jambes  àtbtlts  apiés  de  longues  maladies. 
Un  cùomac  dtbilt  doit  obfcrvcr  un  grand  rc- 

gime.  ' . 

D*  bile  , fc  dit  figurément  en  choies  fpintucUcs. 
Un  eipùt  débit»  cil  ccluy- qui  cil  toibie),  fimple, 
avec  peu  de  connoifiancc  Se  de  fermeté.  Lnc 
mcmoiie  debil*  , qui  ne  retient  pas  facilement. 

Une  imagination  débité  , qui  le  forme  pluficurs 
vifions  & chimères  vaiucs  qui  l épouvantent. 
Dibi  liment,  adv. D'une  maniéré  dcbile.  Ce  con- 
valcfccnt  marche  encore  fort  dtbilemer.t. 
DEBILITATION,  f.  f.  Ait  ion  par  laquelle  on 
devient  foiblc.  11  fc  fait  une  înfcnliblc  debt- 
[tt * t ion  du  corps  & de  l’clprit  à mcfurc  que  l'on 


vieillir.  , . . . 

DEBILITE',  f.f.  Foiblcffc.  Dtbtltte  de  veue-  Débi- 
lité de  jambes,  d’eflomac  : & au  figure  , Dtbtltte 
d'cfprit,pour  dire,  imbécillité. 

DEBILITER,  v.  acl.  Rendre  foiblc.  Le  trop  de 
lecture  débilite  la  veue.  Les  bains,  le  vin  débili- 
tent les  nerfs.  Les  trop  frequentes  laignées  deii- 
litcnt  un  malade.  . . 

DEB1LLIR.  v.  aél.  Détacher  les  chevaux  qui  ti- 
rent les  bateaux  fur  ks  rivières.  11  y a plulieuts 
ponts  à palier  en  cette  navigation,  il  faut  aebt. 
hterit  un  malade. 

DEBIT  f m.  Vente  facile  & frequente  d'une  mar- 
chandifc.  Ceft  le  grand  débit  qui  enrichit  les 
Marchands.  Le  bon" marché  facilite  le  dtb-.t  La 

nouveauté  d’une  étoffe  luy  donne  un  grand  de. 
bit.  Les  nouvelles  Jont  d‘un  grand  débit  dans  les 
Provinces.  Les  Livres  de  bagatelles  tont  d un 
plus  prompt  débit  que  les  Livres  fciicux. 

Débit,  fc  dit  figurément  en  chofcs  lpkiracl- 
lcs.  C'ell  un  homme  qui  parle  hier», il  a un  beau 
débit. 

DEBITER,  v.  aél.  Vendre  promptement  & racilc- 
ment  fa  marchandife.  On  début  plus  en  un  jour 
de  Foire  , qu'on  ne  fait  en  la  boutique  en  un 
meis.Cc  mot  vient  de  d*be:ycar  la  première  ng- 
nificationdc  débiter  croit  de  vendre  à crcdit.cc 
qui  cil  le  vray  moyen  de  faciliter  une  vente. 

Debitir .fsnilie  auffi, Exploiter  le  bo:s  dans  une 
forcfl  , c’ell  à duc.  Faire  du  bois  d'ouvrage  , 
de  fente, de  la  latte  tant  quarrcc  que  voiicc  , e»- 
chalats,mttrcin  à futailles  , contrclattcs  , p»an- 

chcs>mcmbrurcs,chevrons,poteaux, Solives,  bat- 

tans,  limons  d’cfcalicrs,  goutticies,tais,  cordes, 
cocrets, fagots  & charbon.  _ 

Di  b i t E r , chez  les  Artifans  , ftgnihc  aum, 
Co.ippcr,  refendre  , & marquer  le  bais  faiont 
les  longueurs  St  largturt  qu'il  doit  avoir.  Luc 
feie  à tUbiur. 

On  du  fi  • .riment,  qu'un  homme  débité  b e:  . pour 
dire  ‘..u'il  dit;  bien  ce  qu'il  dit  , qu’il  récite 
aeitablcîacoi, qu'il  a un  grand  «ambre  de  contes 
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% d’hjiloires  ; qu’il  debnt  des  nouvelles  , peur 
dire,qu’il  les  apprend, qn'il  les  publie. 

DEBITEL'R.f.m.  quinc  ledit  qu’en  teste  phra- 
fe  : C’cll  un  4 in: fur  de  nouvelles,  ccluy  qui  a 

. de  coutume  de  dire,  de  débiter  des  nouvelles. 

DEBITEUR. f.m.DEBiTRics.f.fcm.  Homme  ou 
femme  qui  doivent.  Un  débiteur  doit  fatisfairc 
autant  qu’il  peut  fes  créanciers.  Vous  m’eftes 
venu  voir, vous  m’avez  obligé  en  cent  rencon- 
tres, je  fuis  vôtre  otbittur  en  toutes  maniéré*. 

DEBIT  IS.  f.m.  Terme  de  Chancclerie.  C’cilun 
mandement  general  ou  compulfoire  obtenu  à 
la  ’Chancclerie  Royale  pour  contraindre  les 
debiteurs  par  faille  , vente  te  exploitation  de 
leurs  biens, à payer  ce  qu'ils  doivent  à l’impé- 
trant lelon  qu’ils  y font  obligez.On  fe  fervoit 
de  ces  lettres  , quand  Mbligation  étoit  palTéc 
par  d’autres  Notaires  que  de  Cour  Laye, parce 
ue  c’étoit  un  infiniment  qui  ne  portoit  point 
‘execution  ni  d'hypotheque  -,  te  quand  il  y 
avoir  appel  interjetté  de  telles  executions  , il 
re/lortilloit  à I^Cour  du  Parlement , de  non 
par  devant  le  ’uge  Royal.  Ces  lettics  font 
maintenant  hors  d'ufage. 

DEBLAY  fubft.mafc.Tcrmc  populaire  qui  ligni- 
fie, Dégagement , deffaite  d'une  pcrlonnej,  ou 
d'une  chofc  qui  importune , qui  cil  à charge. 
C’cil  un  beau  debloy, 

DEliLAYER.v.aél.Deffaire  d’un  importun, d'une 
choie  qui  cil  onercufc,incômode.Cc  Marchâd 
forain  m’a  dtbUyé  de  cette  méchante  marchi- 
dife,  de  ce  garde-boutique.  Ce  mot  fc  dit  ori- 
ginairement des  Marchands  de  bleds  qui  s’é- 
toient  deffaits  du  bled  qui  occupoit  & embar- 
rafibit  leurs  greniers  : de  on  a dit  autrefois  dt- 
blnyer  au  propre  , pour  fignificr  mo’ffonntr  un 
champ,en  coupper  de  ôter  lebled,commc  on  a 
dit  tmbUvcr  & nblxytr  un  terre, pour  dire,  l’en- 
fcraëccr  en  blcd.flt  ubUis, pour  dire  le  bled  pë- 
dât  par  les  racines,commc  on  voit  en  pluficurs 
Coùtumcs,qui  difent  mSib'err,  ou  débiter.  Ce 
mot  vient  de  budort , ou  de  undiare  , qu'on  a 
dit  en  la  balle  Latinité  pour  lignifier  mtijftnnrr 
des  bledi. 

DEBOESTER.  verb.  aél.  Difloquer  un  os  , le 
faire  fortir  de  fa  boëilc  naturelle. 

DiBOE$Ttn,fedit  aulT»  des  pièces  de  boisaflem- 
blccs  qui  font  fortics  de  leurs  mortoifcs.Cet- 
te  bordure  de  tableau  cil  dobotjitt. 

Diboist i,  xs.  part,  dt  adj. 

DEBOIRE,  f.  m.  Mauvais  gotlil  qui  relie  en  la 
bouche  après  avoir  beu  quelque  liqueur  cor- 
rompue ou  dcfagre.ble. 

PiBoiRijfe  dit  figufémcnr  en  Morale  , dcscha- 
grins  qui  relient  apres  qu’une  affaire  a eu  un 
mauvais  fuccés.ou  après  qu’on  a reçu  quelques 
mauvais  traitrmës.Les  Courtifans  lont  fouvent 
fujets  d’avoir  de  fâcheux  dtbeiret  à efluyer. 

DEBONDER,  v.aél.rt.  Lâcher  ou  ôter  la  bonde 
d'un  étang.Quai  d on  veut  pefeher  un  étang, il 
faut  le  d'beodtr  de  lâcher  la  bonde  , afin  de  le 
mettre  en  x®urs,tfc  de  laillcr  écouler  les  eaux. 
Atec  le  pronom  perCojjacl,  il  fc  dit  en  parlant 
Tome  u 


DEB  751 

des  eaux  qui  s’épandent  avec  vio’encc  par  les 
ouvertures  qu'elles  trouvcnt.Cettec’  u!Îéc  e.l 
rompue, les  eaux  le  dcbindem  dans  les  prairies. 
Quâd  les  éclufes  & les  digues  de  Ho.lâdc  iont 
rompues, la  mer  débondé  dans  les  campagnes. 
Débonder, fc  dit  aulfi  des  humeurs  qui  lont  *Jâs 
le  corps.  Quand  la  bile  fc  débonde , elle  iair  d: 

5rands  ravagcs.Quand  le  ventre  fe  nebonde  & f; 
écharge,lc  corps  en  cil  fort  foûlagé.Scs  yeux 
fc  debtnderite n larmes. O11  dit  au(fi,que  le  peu- 
ple fe  dtbonde, qnâd  il  fort  en  foule  de  en  côfu- 
fiô  hors  de  la  ville, ou  en  quelques  autres  lieux. 
Debondir, fc  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
Sa  colere  s’eil  débondée  en  injures , en  inveôi- 
ves.Un  Pocte  réiiifit  bien,  quand  fa  veine  de  fa 
verve  fe  débondent.  Après  s’être  tu  long-temps, 
enfin  il  fc  dtbtndu  te  lie  déchargea  le  coeur. 
DEBONDONNER.  verb.  ad.  Oilcr  le  bondon. 
On  a trop  tôt  bondoané  ces  muids,  il  les  faut 
dibonfonntr  , les  laiffer  debondonntx.  durant 
quelque  temps. 

DEBONNAIRE. adj.tn.  de  f.  Doux,j|racicux, dé- 
ment. Louis  le  Débonnaire  o\i  le  Pieux, Roy  de 
France, étoit  fils  de  Charlemagne. S. Louis  étoit 
un  Prince  itbonnoirt  II  n’cfl  plus  gueres  en  ufa- 
gc  en  bonne  part  , fuivant  ce  qu’a  dit  B-dlac  ; 
Ils  ont  nomme  le  débonnaire  , celuy  qu’ils 
n’ont  ofe  nommer  le  fot.  Pafquicr  après  Hen- 
ry Ellicnnc  dit  que  ce  mot  cil  compofé  de  ces 
trois  mots  , dt  bonne  une.  Mais  Ménagé  , i 
caufe  que  cette  lignification  cil  trop  éloignée, 
tient  qu'il  vient  Je  bonus  te  benariut. 

Dibonn  airement.  adv.  D’une  manière  débon- 
naire. Ln  viéloricux  cil  bien  louable  , lors 
qu’il  traitte  fes  ennemis  debtnnairtment , qu’il 
leur  pardonne. 

DEBONNAIRETE',  f.  f.  Qualité  de  ccluy  qui 
cil  d’humeur  débonnaire.  La  débonnaireté  lied 
bien  à un  Prince. 

DE  BORD.  f.  m.  Ce  qui  ferr  ou  qui  paffe  au  delà 
du  bord.  On  le  dit  en  termes  de  monnoyes  de 
cette  faillie  qui  cil  hors  les  bords  des  fla's  des 
monnoyes,  qui  cil  au  delà  du  cordon  de  la  lé- 
gende. 

DEBORDEMENT,  f.m.  Inondation  des  rivières 
qui  fortent  hors  de  leur  lit.Lcs  Anciens  fc  font 
vainement  tourmentez  à trouver  lescaufesda 
débordement  du  Nil»  quoy  qu’il  full  aifé  de  le* 
trouver, comme  on  a fait  depuis. 
Débordement, fignifie  encore  une  inondatiô  de 
peuples  qui  viennent  avec  des  armées  nôbrcu- 
fes  ravager  les  Provinces  éloignées.  L’Empire 
Romain  n’a  pu  foûteuir  le  débordement  des  na- 
tions du  Nord, des  Gots.dcs  Vandales, tec. 
Dïbordemsnt  , fe  dit  aufli  des  humeurs  qui  fe 
dégorgent.  La  débordement  de  la  bile  caufe  la 
jaunifle. 

Débordement  , iîgnifie  figurément,  Débauche, 
diflolution  en  paroles , en  allions.  Cetic  fille 
cil  dans  un  grand  débordement. 

DEBORDER,  v.  a Ct.  Oiler  tes  bords  d’un  cha- 
peau, d’un  manteau.d’un  habit, d’une  juppe* 
Dlbord  r.  r.  n.  Palier  par  diffus  le*  bords 
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hors  tic  fon  lit  & de  Ion  lieu  naturel. La  fonte 
des  neiges  fait  déborder  les  rivières , fait  que 
les  cllar.gsfe  d bodnt. 

Déborder,  le  die  aulli  des  choies  qui  avancent 
au  delà  d'une  autre.  Il  faut  rogner  cette  dou- 
blure, eilc  det o'dt  d'un  grand  dioigt.  Les  palfc- 
n cntc,les  palTepoils  dtèordem  au  delà  des  cou- 
tures. Cette  m.rifon  d . bord*  dans  la  tue.  Le 
cordon  d- borde  tout  le  long  d’un  baftiment. 

Déborder, le  dit  encore  des  humeurs  du  corps, 
quand  elles  l'ont  en  telle  abondance,  qu'aies 
ne  peuvent  erre  contenues  dans  les  vailfcaux» 
Quand  la  bric  fc  dtberde  , elle  fait  de  grands 
ravages. 

De  border,  en  termes  de  Marine  , fc  dit  d’un 
vaiflTcau  qui  fc  dégage  du  bord  d’un  autre  qui 
l'avoir  abotdé  , Ce  qui  y étoit  attaché  par  un 
grapin  ou  autres  amarres  , ou  qui  le  dctachc 
d'un  bruflor. 

Deborder.i'c  d:t  fîgurcment  en  Morale  des  pal- 
lions vicicufcs  Se  exccllivcs.  N’eron  fur  la  fia 
de  Ion  Empire  fc  d*' tria  en  routes  fortes  de  vi- 
ccs.Cct  homme  clt  prompt  3c  fc  déborde  en  in- 
jures. On  dit  aulli, les  nations  barbares  ont  >*- 
tari  f dans  toutes  les  Provinces  de  l'Empire 
Romain. 

Débordé  , e'e.  part.  part'.  & ad j. 

On  appelle  une  per l'onr.e  débordée  , qui  eîldiiTo- 
lué  tant  en  Ses  piroles, qu’en  les  aillons.  Il  me- 
né une  vie  dtbora'e*. 

DEBOTTER,  v.  a et.  Oder  les  bottes  de  quel- 
qu’un. Le  valet  de  chambre  eit  celuy  qui  dé- 
botté l'on  maître.  Se  dtbo  m.c’ell, Tirer  les  bot- 
tes avec  un  tire  bottes. 

DEBOTTE1 , ÉE.  part.  part'.  & adj. 

DEBOUCHER,  verb.  a£t.  Oder  ce  qui  bouche, 
defgombrcr.  On  a débouché  ces  bouteilles,  le 
vin  cft  gâté.  On  a dtbouthé  les  égoull  qui  c- 
toient  engombrez.  On  a débouché  les  pairages 
de  cette  ville  invertie.  Il  a le  ventre  dur,  il  le 
faut  déboucher  par  des  remèdes  laxatifs. 

Debouch»,  re.  part.  Se  adj. 

DEBOUILLIR,  verb.  a&.  Terme  de  Teinturier. 
C'cll,  Efprouverla  bonté  ou  la  faulleté  d’une 
teinture.Onfüt  bouillir  des  échâtiilons  d'étof- 
fe demie  heure  dans  des  eaux  Sures  avec  un 
poids  égal  d'alun  Se  de  tartre, ou  du  lavon , ou 
du  jus  <le  citron, & alors  les  couleurs  fc  chan- 
gent. Pat  exemp’e,  l'échantillon  noir  qui  aura 
etc  guefc.é  deviendra  bicualtrc  tirant  lut  ic 
verd-brua.  S'il  a etc  gucldé  & garancé,  il  de- 
viendra minime.  Et  celuy  cy  qui  n’aura  été  ni 
gucldé,  ni  garance,  ne  verdira  point,  mais  de- 
viendra d’anc  couleur  entre  jaune  3e  fauve.  Oa 
voit  aurti  par  le  dtocüi  b,  li  les  étoffes  ouc  été 
bien  engaUées^&noircics.On  Sait  aulli  Jebvÿ • . 
lir  un  échantillon  de  la  couleur  matrice  qui  le 
garde  au  Bureau  , qui  a été  teinte  dans  les  rè- 
gles,pour  en  juger  par  la  comoaraifon  des  uns 
aux  autres.  Le  bleu  ne  manque  jamais  dans  le 
deboHtiit.(\  la  teinture  en  cil  bonne.  Ou  fait  des 
dcmi-Jtivü  l:>s  Si  des  quarts  de  •*< bciirUu  , en 
mettant  moins  pefaut  d'alun  Si  de  tarcrc  , ou 
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en  les  fuifunt  bouillir  moins  de  temps.ta  ist- 
nieic  Je  faire  le  deboutlii  clt  amplement  décrite 
dâsles  Statuts  des  Teinturicis  de  l'année  1669 

Debouilli  , ie.  part.  pail".  & adj.  On  dit  aulli 
fubit.  Un  oebcuiUi. 

DEBOL  RRER.v.aét.cu  ptopre  figniSc,  Oilcr  Ix 
bourre  ; mais  il  n’cft  gut  res  en  ufage  qu’au  fi- 
gure,& lignifie,  Apprendre  à vivre  à quelqu'un, 
le  f '.'jOnner  dans  le  monde,  l’avancer  dans  l’c- 
tuJe.  Cet  homme  ctojt  fort  grotucr  quand  il 
vinc  à Priis  , mats  il  s’cll  bien  débourré  à 1a 
Cour.  Cet  écolier  s’eft  déjà  d. beurré , Si  com- 
mence À parler  Laon.  La  fréquentation  du 
beau  monde  * bourre  bien  les  Provinciaux. 

D&bourree  , ee.  part.  Se  adj. 

DÉBOURSÉ  MENT. f.mafc. Pavement  qu’on  faic 
des  deniers  qu'on^irc  de  la  bourfe.  Le  rcni- 
bourfement  des  frais  n’égale  jamais  ceux  du 
dtbourf; ment,  ou  ce  qu'on  a deboutfé. 

DEBOURSER.  verb.aél.  Tirer  de  l’aigent  de  fa 
bourfe  pour  faire  quelque  dépcnfc.ll  a dtbourjé 
tant  d’argent  pour  les  affaires  de  fon  maitrc,il 
clt  Julie  qu’on  le  luy  reçue. 

Déboursée  , ee.  part,  palf.ic  adj.  Si  quelquefois 
fublt.  Il  faut  rendre  l’argent  ttbourfe  par  nôtre 
ordre.  On  ne  peut  rien  tabatrelur  le  debourfé. 
11  luy  faut  allouer  (•ndebtwfi. 

DEBOUT,  adv.  D'une  mamcrc  droite  , fu*  les 
pieds  , à plomb.  Les  urfs  ttoient  obligez  de 
manger  l'Agneau  Pafcal  tout  debout.  On  a dit 
qu’il  falloir  qu’un  Empereur  moût  fit  debout.  Il 
faut  être  de  eut  Se  tête  nue  devant  ceux  à qui 
on  doit  du  rcfpeét.  I.e  bois  qui  clt  debout  dans 
les  forcfls,  c'eft  celuy  qui  n’cft  point  abattu. 
Régnier  a dit  agréablement  : 

Et  du  haut  des  mations  tomboit  un  tel  degout. 
Que  des  chiens  altérez  pouvoient  boire  <>cb>ur. 

On  dit  aulli,  que  du  bel! ail  pâlie  d bout  dans  une 
ville, pour  dire,  qu'il  n'y  couche  point,  n'v  cil 
point  vendu  , Si  qu'il  ne  doit  point  les  dtots 
d’entrée. 

Debout,  l’c  dit  aurti  de  ceux  qui  ne  font  poir.< 
couchez.  Cet  homme  a é:c  long-temps  alitté, 
mais  maintenant  U cl!  debout  On  dit  aurti  d'un 
homme  fort  artoupi  , qu'l!  dore  tout  d.bout. 
Quand  on  éveille  quelqu'un  à la  halte,  on  luy 
cnc, Debout, debout  Ans  où/eut,  :1  clt  grand  jour. 

Debout,  fc  dit  des  ballimcns  anciens  qui  fublî- 
ftent  encore.  Le  Colliféc  ell  encore  dbour, 
quoy  que  Rome  aie  été  lept  fois  prife  par  les 
Barbares  ou  les  eltrangers. 

Dbbout,  fe  d t aulli  des  gens  qui  ont  icfirté  aux 
aifauts  de  la  fortune. Ce  Marchand  malgré  les 
pertes  qu’il  a faitcs,cll  encore  debout. 

Debout,  le  dit  proverbialement  en  ces  phiafcs. 
On  ell  plus  couche  que  debout,  pour  dire  , que 
la  vie  etl  bicn'plus  courre  que  Pctcrnitc.On  dit 
qu'un  homme  ne  Içauroit  tomber  que  debout, 
quand  i!  clt  tellement  appuyé  de  parais  & d'a- 
mis,que  quelque  malheur  qui  luy  arrive  , il  a 
toujours  des  rcrtourccs.  ün  appelle  aulli  des 
contes  à dormir  debout  des  contes  fabuleux  5c 
ennuyeux  avec  Icfqucb  on  amufe  5c  on  endort 
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les  enfam.On  d<t  pareillement  à ceux  qui  font 
de  vaiact  proniefles auxqtiel.es  on  adjoûte  pas 
for, ou  qu  font  de  vains  raifonni  mènes  qui  ne 
pcrluadenc  point , que  ce  fout  des  contes  à 
dormir  dcioer. 

Dr  bout, en  termes  de  Blafon.fc  dit  des  animaux 
qu'  n preiente  tour  droits  «.  pofez  fur  les 
pieds  de  derrière.  On  voit  des  Elcu>  ou  il  y a 
dot  ours, des  cfcurcuils.dcs  boucs, «tc.q.u  font 
debout.  ou  peints  de  cette  forte. 

DEBÜUTTER.v.aft.Tcimc  de  Palais.  Rejetter 
la  requede  , la  demande  tju'on  fait  en  lullicc. 
Ce  chicaneur  a ôte  debou  t par  arreft  de  toutes 
fes  prcteutious.  La  formule  de  proaoncer  cfl 
telle  ; La  Cour  a débouté  fit  débouté  le  deman- 
deur de  fa  demande  , de  l'entérinement  de  les 
lettres, & l'a  condamné  aux  dcfpcus. 

Déboute  , »E.  part.  & adj. 

On  appelle  un  abouti  de  deffenfes  ,un  jugement 
qui  fc  dotinoit  avant  la  dernière  Ordonnance, 
par  lequepun  deff.-ndeut  croie  dtbo-.te  de  douer 
«les  deffenfes  , faute  de  les  avoir  données  en 
temps  fie  lieutfit  le  demandeur  étoit  rcÿfi  à vé- 
rifier fa  dcmâde  tât  par  titres, que  par  témoins. 

DEBOUTONNER.  v.  ait.  Faire  forcir  les  bou- 
tons de  leurs  eanfcs.ou  boutonnières. 

D «boutonne  , il.  part.  paff.  fie  ad).  Qui  a le 
pourpoint  ouvert.  11  cil  malfcanc  de  paroiilrc 
dans  une  compagnie  tout  déboutonné . 

On  dit  proverbialement , Rire  à ventre  débouton- 
né , pour  dire, Rire  de  route  fa  force.  Rabelais 
pour  le  moquer  de  cette  plirafc  y adjoùcetCai 
autrefois  on  fc  boutonnoi:  le  ventre. 

DEBREDOUILLER. v.act.Tcrme  de  loueurs  de- 
T riquctrac.Ollcr  la  bredouille.  Quand  on  ga- 
gne quelques  points  après  ceiuy  qui  avoit 
gagne  bredouille, on  le  faitdsbredoutlUr.oa  luy 
tait  ofter  la  marque  de  la  bredouille. 

DEBRIDER.vcrb.aél.Oller  labridc  d'un  cheval. 
D'bri.ttz  mon  cheval, je  ne  veux  plus  fouir  .Ce 
cheval  s’cll  débridé  tout  fcul  Nous  avons  fait 
d.x  lieues  fans  dtb  ider,  tout  d’une  traître. 

I'eexider  , fedit  figurément  en  pailanc  de  plu- 
ficurs  travaux  qu’on  fait  fans  dilcontinuation. 
Ces  manoeuvres  ont  travaillé  continuellement 
fit  fans  dtbrider. 

Débrider,  fedit  populairement  de  plufîeuis 
choies  qu’on  fait  à la  halle.  Quelque  bon  rc- 
p s qu'on  ferve  à ces  goinfres,  ils  l’ont  bientôt 
drbe  ut.  Rabelais  appelle  Frère  jean  , un  bc_u 
débrident  de  Matines. 

DebRidi  , Ée.  part.  paff.  fit  adj. 

DEBRlS.f  m.  Ruine  d'edificcs. On  v^^iiifore  en 
Orient  les  drb>  *5,lcs  pitoy.-blcs  relies  des  villes 
de  l'antiquité.  11  y a eu  un  grand  débits  à Ra- 
gnfe  par  un  tremblement  de  terre.  Ce  font  là 
les  trilles  dit.- « delà  guerre  civile. 

Débris  , fc  d c plu;  particulièrement  des  vaif- 
feaux  qui  péri  lient  fur  ia  mer.  Il  n’a  fauve  que 
peu  de  chofe  du  debm  de  fou  naufrage.  La 
mer  jerta  fui  les  bords  plusieurs  pièces  du  de- 
h us  de  ces  vaiffeaux. 

D EBRiSjfc  du  figurément  en  chofcs  morales;  Il 
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a fauvé  beaucoup  de  bons  effets  du  dtbru  ce  :a 
fortune.  Il  a rallié  le  -tins  de  fon  armée, pour 
tenter  encore  une  lois  le  combat. 

Débris,  fc  du  auffi  de  ce  qui  le  caffc  fit  fc  brife 
en  une  maifon.où  il  aborde  beaucoup  de  mon- 
de, Il  faut  qu’un  hotlclier  faffe  écat  de  tcile 
fournie  tous  les  ans  poui  le  dtorts  qui  fc  lait  en 
fa  maifon.En  pluficars  lieux  on  fait  payer  tanc 
pour  le  dtorts  des  maifons  où  on  loge.  Quand 
le  Roy  loge  quelque  part , il  fait  payer  tant 
pour  le  débris. 

DEBROUILLEMENT. f.m.  Aélion  par  laquelle 
on  denicfle,on  débrouille  une  chofe  embiouil- 
lce.Le  debromlUmtni  du  chaos. Il  n’y  avoit  que 
cet  Intendant  qui  fut  capable  du  dibieuiUtm.nr 
des  affaires  de  cette  rnaifom 

DEBROUILLER.  v.aft.Oftcr  la  confufion.mct- 
tre  les  chofcs  en  ordre.  J’ay  débrouillé  tous 
mes  Livres, mes  papicrs.Un  habile  Rapporteur 
fçait  bien  débrouiller  une  affaire  , la  mettre  en 
fonjour.Lcs  Scaligcrs,Lipfcs,Cafaubons  fit  au- 
tres Critiques  du  dernier  ficelé  ont  fort  dé- 
brouillé les  fcicnces. 

Débrouiller,  fignific  auffi,  Apercevoir,  com- 
menter à voir  clair.; ’ay  à la  hndebi  tuulé  cette 
intrigue.  î’av  quelque  idée  confufe  de  ce  viU- 
gc,je  tâche  dans  mon  cfpric  à la  debroui.ltr. 

Débrouillé',  e'e.  part.  paff.  & adj. 

DEBUSQUER.  v.  n.  Sortir  du  bois.  Dés  que  le 
loup  eut  dibuj'tjué  ou  mis  les  chiens  après  luy. 

Débusquer, lignifie  figurément, Chaffer  un  hom- 
me d'un  lieu  qu’il  a occupé.  Ce  Capitaine 
avoit  occupé  ce  chaftcau,mai$  on  l'en  a debuf- 
qut.  Cet  home  s’étoit  intrus  dans  ce  Bénéfice, 
mais  on  l'en  a debufqui,  eu  depoffede. 

Débusqué’,  i’e.  part,  paff  & adj. 

DEBUT,  f.  m.  Commencement  d'une  partie. 
Dés  que  j’ay  vù  fon  début,  j’ay  bien  juge  qu’il 
pe  rd  toit  la  partie. 

On  dit  q. l'une  chofe  cil  en  beau  d.but,  pour  di- 
re , qu'on  la  peu:  mirer,  abattre  facilement, ou 
la  jetter  loin  du  bu;. 

Début  , fc  dit  figiuémcnt  en  Morale  Je  toutes 
les  entrepiifcs  , de  toutes  les  affaires  qu’on 
commente, des  difeours,  des  ouvrages.  Quand 
oïl  vient  à la  Cour, on  prend  garde  au  premier 
début.  Le  début  de  ce  Livre  eu  beau  . mais  il  ne 
fc  foùiicnt  pas  long- temps. 

EEBLTER.  v.  att.  «en.  D. tourner  une  balle, 

» une  bm.it*  qui  étoit  aupics  du  but.  C'ell  un 
avantage  de  jouer  le  detaici  à la  boule,  car  on 
débuté  les  autres. 

1 £ but  ’ r , fignific  aulfi, Commencer  une  partie. 
Ce  joueur  a fi  bien  débuté  , que  je  pariero.s 
pou;  luy.  • 

Début  t R, fignific  auffi,  '’ommcccr  quelque  autre 
cholc.Cct  Advocac  a plaidé  fa  première  caufe, 
fit  a débute  par  une  fottife.  Toute  la  fortune 
d’un  home  qui  entre  t la  Cour  coniiilc  à bien 
dte;tter,À  fe  mettre  d'abord  en  roue  rcputai.ô. 

Dedutir  , fe  die  fouvent  ironiquement  de  ceux 
qui  font  ou  qu*  dtl'ent  mal  à propos  quelque 
chofe'  qu’on  ucfaprouvc.  Vous  croyez  avoir  ia.t 
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mie  banne  affaire  , voilà  bien  débuté.  I!  penfoit 
avoir  trouve  le  inoc  de  cette  énigme  , mais 
il  a mal  d<bmé. 

DtünrÉ  , ee.  part.  palT.  Se  adj. 

' DEC 

pFCA.Prcpofition  qui  marque  un  lieu  plut  pro- 
che de  nou,  qu'un  autre  qui  en  clt  (épure  par 
quelques  montagnes  ou  rivicrcs.La  Provence 
c[t  deçà  les  Monts.  La  Franche- Comte  cil  *»*- 
(a  le  Rhin. 

11  cil  plus  ordinairement  adverbe  de  temps  Se  de 
lieu, 8;  cil  oppotc  à delà.  Le  Soleil  retourne  en 
dtf*  en  été.  Sous  l’Empire  d'Augufte  &.  long- 
temsen  deei  la  Langue  Latine  floritfait.Tour- 
nez  vous  cn««à,vcrs  moy. Venez  par  deçà. Ce 
mur  fâche  en  drfà.Lcs  pais  de  dtf.i,c'cli  à dire 
voifins.il  n’y  a rien  de  nouveau  en  det  ù,par  de,; à 
Ou  dit  d'un  inconllant,  qu’il  cil  tantôt  ac;n, tan- 
tôt delà  , qu’il  incline  de  fi  &■  dtlà  ; d'un  cou- 
reur, d'ua  inquiet,  qu'il  va  deçà  &•  delà. 
DLCACHLTl  R.v.aét.  Oller, rompre  le  cachet. 
}l  ic  dit  particalicremeut  des  lettres  de  pac- 
quets,  quand  on  les  ouvre.  Ou  e(l  exempt  de 
payer  le  port  des  lettres  decACitttiis. 
DECADE,  l'.f.  Ouvrage  compote  de  dix  Livres. 

L’Hnioue  de  Tire  Livc  cil  diviLc  par  Décades. 
DECADENCE.  I.f.Chcutc, ruine  imminente. Les 
ballimcnts  qui  uc  font  point  habitez  tombent 
bicntofl  en  décadente. 

Decauence  , fe  dit  figurément  dans  les  chofcs 
morales.  Le  crédit  de  c et  homme  va  en  déca- 
dence, pour  dire,  il  fe  nunc.Toutes  les  chofcs 
du  mande  vont  en  dt  cadence  , c’cil  à dire  , de 
nul  en  pis.  Ccetc  famille  noble  tombe  en  de. 
cati,nci.  Vigencre  a écrit  l'Hiiloire  de  la  De. 
ead.n.  e de  l'Lir.pire  d’Orient. 

DECAGONE.  Lm.Termc  de  Géométrie. Figure 
qui  a dix  angles  Si  dix  cotez.  Le  bailin  de 
cette  fontaine  cil  décagone. 

En  matière  de  Fortification  on  appcllt  aulli  un 
aecagone, une  place  fortifiée  par  dix  battions. 
DECALOGUE,  f.m.  Les  dix  Commandements 
de  Dieu  gravez  fur  deux  tables  données  à Moi- 
fc.  Le  Symbole  Se  le  Decalogue  font  deux  cho- 
fes  ncccflaircs  à fçavoir  pour  le  falut. 
DECAMERON.  f.  m.  Ouvrage  qui  contient  les 
aétioas,  ou  les  entretiens  de  dix  journées.  Le 
Dtettetron  de  Bocace  contient  cent  Nouvelles 
racontées  en  dix  Journées. 

DECAMPEMENT,  f.m.  Levée  d'un  camp.délo- 
gerncnc  d'une  armée.  C’cll  dans  le  dteamptmct 
que  les  Généraux  monttrent  leur  capacité. 
DECAMPER,  v.u.  Lever  Jccamp, mettre  une  *r- 
mcccu  marche  pour  luy  faire  changer  de  po- 
lie. C'eft  le  plus  louvcn:  la  nuit  qu'on  dcca/njr, 
quand  on  cil  prés  des  ennemis. 

Ou  dit  dans  le  difcours  ordinaire  , qu’on  a fait 
décider  quelqu'un, lors  qu'on  luy  a fait  quitter 
la piacc, qu'on  i'a  mis  en  fritte. Des  qu'il  a fçû 
qu'on  avoir  decit-ttc  co.itre  luy, il  a «r<«a,'é. 
DECrsNA  i .l.m.  le  die  en  quelques  endroits  de 
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la  Dignité  deDoyen  , au  lieu  de  Voyenné.  Il 
n'cft  guercs  avantageux  de  parvenir  au  Deca- 
*•»». quand  on  n’y  vient  que  pat  l’àge. 
DECANTATION,  fubft.  f.  Terme  dé  Chymie. 
C'eft  l’action  par  laquelle  on  vcrlc  quelque  H* 
qaeur,  en  inclinant  doucement  le  vaifleaü  par 
(on  gnulct  ou  camus, d’où  ce  mot  cil  dérivé. 
DECAPITER,  v.  aét.  Coupper  la  tête  à quel- 
qu’un par  ordre,  ou  condamnation  de  Jufti- 
ce.  E*  France  on  décapité  les  Nobles  qui  ont 
mérite  D mort,  Se  c’eft  un  fupplicc  qui  ne  dc- 
roge  point  à noblclfe. 

Decapiti  , t!t.  part.  palT.  8c  adj. 
DECARRELER,  v.  aét.  Ofter  les  carreaux  d’une 
laie  , d’une  chambre.  Si  on  laifle  un  pourceau 
dans  uuc  laie,  elle  fera  bientôt  dtcaruléc, 
DECEDER,  verb.  n.  Mourir.  Il  ne  fe  dit  que  de 
ceux  qui  meurent  de  leur  belle  mort  Se  dans 
leur  lu.Cct  homme  clt  deeeué  après  uuc  année 
de  langueur. 

DrctDE  , e'v.  adj.  Qui  eft  mort.  Décédé  en  fa 
mai  l'on  un  tel  jour.  Ce  mot  eft  en  ulagc  dans 
tous  les  billets  d'entetremens. 
DECELLEMF.NT.  1.  m.  Aétion  de  deeeler.  On 
eft  oblige  au  - eeelement  des  fecrccs  qui  regar- 
dent la  vie  du  Prince, ou  le  falut  de  l’Eltat. 
DECELER,  v.  aét.  Dtic  un  fccret.  C’eft  une 
grande  trahifon  de  deeeler  les  fccrcts  qui  nous 
ont  été  confiez  par  nos  amis. 

Decfler  , lignifie  aulli  , Déférer  en  Jufticeua 
coupable  qui  eft  caché.  On  donne  fouvent 
l'impunité  aux  criminels  qui  dtceltm  leurs 
complices. 

DfcsLs',  ^'f.part.  palT.  Se  adj. 

DECEMBRE,  l.m. Dernier  mois  de  l’année  félon 
nôtre  fupputation  ,dans  lequel  ie  Soleil  cutre 
au  Capricorne,  Se  fait  le  Solîiicc  d’hiver. 
DECEMVIR,  f.  ni.  Mag  ft rat  chez  les  Romains 
qui  lue  créé  pour  faire  des  loix  au  peuple  , oc 
qui  lut  ainfi  appcilec, parce  que' ce  pouvoir  fut 
attribue  à dix  personnes  cufcmblo. 

DECENCE,  f.f.  HonnctctCjbienlcance  qu’on  eft 
obligé  de  garder  à l’extérieur  dans  le  gefte, 
dans  les  habits, Sec. Il  eft  de  la  deccnee  d’un  Ec- 
ckfiaftiquc  d’avoir  un  habit  long, des  cheveux 
courts. Il  cil  de  la  decen.e  d’être  a genoux  dans 
l’Eglife  , d’étre  chapeau  bas  devant  fes  fupc- 
ricurs. 

Décent, ent r.adj.Cc  qui  eft  dans  la  bienfeance. 
L’nMagiftrat  ne  don  aller  au  Siège  qu'en  ha- 
bit amnt. Devant  les  gens  gravcs.dds  les  hon- 
nêtes côpagnics  il  faut  être  en  pofturc  dettnte. 
Decev.^Ât.  adv.  D'une  manière  décente.  On 
cil  fc.-.iTOliIe  de  voir  un  Prêtre  qui  n’cft  pas 
vêtu  de  r/sintiit. 

DECEPTlON.f.f.  Trompcric.il  ne  ledit  qu’au 
Palais.  La  dtc'ptun  énorme  Se  d’outre  moitié 
du  jufte  prix,  clt  une  caufe  fuftiianec  pour  la 
rcloluMon  d’un  comraél  de  venre. 

DEC- ERNF.R.v. aét. Ordonner  quelque  chofe  par 
une  dvlil'ciation  de  Scna^d’Aifembicc  de  ville. 
Le  Sénat  de  Rome  deetmoit  le  triomphe  à ccax 
qiii  avoient  étendu  les  borne»  de  f empire. 
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DEfE&ttEft.  i f*  dit  j u (Ti  des  ordonnances  6c  de- 
crets qui  le  font  dans  les  Conciles  , dans  les 
Allemblées  Ecclcfiaftiqucs.Lc  St.Concilc  a de- 
ttrné  que  dorcl'caavant  les  mariages  ne  fe  fc- 
roient  qu'apres  trois  publications  de  bans. 

Décerner, fc  du  encore  en  termes  de  Palais,  des 
decrets  qu'on  donc  en  matière  criminelle  pour 
arrerter , ou  adjourner  perlonnciîemcnt  un  ac- 
eufé.  La  Cour  a deterne  fon  decret  de  prife  de 
corps  contre  tels  6c  tcls.On  ne  dtctmt  qu'un  ad- 
journement  perfonncl  contre  un  domicilié , 
quand  il  n’y  a ni  meurtre, ni  mutilation  de  mc- 
brCi.On  dit  aufli  en  termes  de  Finances,  décer- 
ner une  contrainte  pour  le  payement  de  quel- 
ques fommes,  Ce  fur  tout  des  taxes  & deniers 
royaux.  L’Intendant  de  la  Province  a décerné 
une  contrainte  au  bas  d'un  tel  rollc,  d'une  telle 
taxe. 

DECE's.f.m.Morr.Il  a fait  un  legs  à cette  Eglil’e 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy  aptes  fon  aecét. 
Il  a fait  faire  inventaire  dâs  le  -io. jours  après  le 
dccés  de  fa  femme.  On  Ifipulc  plulîcurs  condi- 
tions dans  un  contrat  de  mariage  en  cas  du 
décès  de  l'un  des  conjoints.  Ce  mot  ne  le  dit 
guercs  qu’on  termes  de  Palais  Ce  de  dévotion. 

DECEVANT,  ante.  adj.  Propre  à tromper.  Le 
monde  n'a  que  des  appas  décevons  s.  Le  calme 
décevant  de  la  mer  nous  avoir  invité  à la  pro- 
menade. 

DECEVOIR . v.aét.Tromper  adroitement.  Il  ne 
faut  pas  fc  tailler  de  ezoir  aux  belles  apparen- 
ces. Les  hommes  le  laiflent  fouvent  recevoir 
par  l'amour  propre.  Cette  fille  s’cll  laiiléc  dé- 
cevoir par  l'efpcrance  d'un  bon  parti.  Ce  mot 
vient  du  Latin  decifere. 

Dtc tu,  rué.  part.pall'.6c  adj  Trompe. 

Que  vous  cites  a plaindre  étant  fi  fort  de  ce  tel 
Corneille  en  la  Plicc  Royale. 

DECHANTER,  v.  n.  Changer  d’advis,  d'opi- 
nion. Cet  homme  ctl  maintenant  de  cct.idvis, 
mais  quand  il  aura  approfondi  cc:tc  affaire,  il 
y aura  bien  à dcchanter, 

Dechantfr  fignific  aufli, Diminuer  de  prix. II  a 
achète  Ion  bled  vingt  ccus  le  muid.mais  quand 
il  le  voudra  vendre,  il  y aura  bien  à dcchanter, 
il  cil  bien  ravale  de  prix. 

DECHAPERONNER.  V.  aél.  Terme  de  Fau- 
connerie. O lier  le  chaperon  d’un  oilcau  de 
p.oyc,  quanti  on  le  veut  lâcher. 

DECHARNER.v.aél.Oftcr  la  chair  de  dclTus  les 
os. Il  a fallu  dtcharntr  l'os  pour  panier  ce  nedut. 

Décharné*  fignific aufli, Amaigrir,  n'avoir  que 
la  peau  & les  os. 

Or  vieillard  n'a  fauve  des  ravages  du  temps 
Qu'un  peu  d'os  & de  ncrls  qu'ont  décharné 
ccn,-  ans. 

Corneille  en  iTilufion  Comique. 

Décharné  , le.  pu.;.  & adj. 

On  dit  îuili  i.gnîcm.’iu  du  lli'.c  , qu’il  cil  mai- 
giC,  l'e<  6c  de.  hanse. 

DLCHAlU'lR.v.'.él.  Separcrdcux  perionnes  qui 
fc  battent, qui  fe  tiennent  laalis  au  corps  &.  aux 
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cheveux.  Ces  gens  étoient  fi  animez  , qu’on  a 
eu  bic  de  la  peine  à les  uechnrfir.Cc  met  cft  bas. 

DECHEANCE,  f.  f.  Tertc  de  quelque  droit  ac- 
quts.Un  Dévolutaire  cil  oblige  de  prédre  nof- 
fcflion.dc  contctlcr  & de  donner  caution  dans 
l’anncc  de  l'on  impétration,  â peine  de  dechean- 
ce de  fes  droits. La  rébellion  d’une  ville  empor- 
te la  decheance  de  fes  privilèges. 

DECHEOIR.v.n.  Diminuer  en  biens,  crédit,  fa- 
veur, fantc.  L’Empire  a commencé  à Jechteir  t 
dés  que  les  cftrangcrs  y ont  fait  des  inonda- 
tions. Les  matfons  endettées  achèvent  de  fc 
ruiner,  en  ne  voulant  pas  decheeir  de  leur  rang. 
Ce  malade  de.  hoir  de  jour  en  jour.Ce  Banquier 
cil  bien  iecheu , a bien  perdu  de  fon  crédit. 

Decheoir, en  termes  de  Marine,  fignific,  Sortir 
de  la  route,  qu  dcriver.Lcs  courants,  le  flus  6c 
reflus  plus  ou  moins  violcnts,&  la  variation  de 
l’aiguille  lotit  Iss  caulcs  qui  font  aecheo'r  ou 
denver  un  vaiffcau  , a quoy  il  faut  que  le  Pi-, 
lote  prenne  garde  dans  fon  eltinie. 

Decheoir  , fc  die  figurénicnt  en  chofcs  mori- 
les.Ccc  cfprit  cil  bien  decbeu  , a bien  perdu  de 
fa  force  avec  l’âge.  Ce  Capitaine  cil  bien  de- 
cbeu de  réputation  depuis  la  perte  de  cette  ba- 
taille. Le  péché  nous  fait  decheoir  de  la  grâce. 

Decheu,  euc.  part.  6t  adj.  Le  genre  humain  cft 
des  heu  de  Ion  .état  d’innocence  par  le  péché 
originel. 

DECHET. f.m.Perte,  diminution  de  prix.de  va- 
leur. On  ne  peut  garder  du  bled  en  grenier, du 
vin  cil  cave,  Uns  beaucoup  de  dechet.  II  a fait 
ce  payement  en  monooye  legcrc jl  y aura  bien 
du  Jeihet.  Il  y a toujours  q.iclquc  déchet  en  la 
fonte  des  métaux.. 

DECHEVELLR.v.'.cl  Decoéffcrunc  femme  par 
violence  & en  l’out rageant. La  première  chofc 
que  font  les  harangeres  en  fc  battant,  c’clf  de 
le  eJ>evclirtùc  le  p endre  aux  cheveux. On  dit 
aufli , qu’une  fcibme  cil  de.  htvciée , quand  fes 
cheveux  Ion;  pendans.lors  qu’ciic  fc  peigne  ou 
qu'elle  fc  cocfle.  On  peint  les  I arics  dccheve- 
léet. 

Dechevei  e , ee.  part.  paff.  & adj. 

DECHEVESTRER.  v.  aél.  Oficr  le  chcvîflre 
d'une  belle  de  Comme.  Ce  mulet  s'cll  ueckeve- 
fi'é  tout  fcul. 

On  dit  aufli  figurément  6i  baffement, qu’un  hom- 
me s'cll  dechevrftré  d'une  méchante  affaire  où  ii 
était  cn.b-irrafff,  quand  il  s'en  cil  tiré  ; 5c  aufli 
d'une  méchante  compagnie  où  il  croit  engagé. 
DECHUT  REMENT.l.m.L'aéliô  de  déchiffrer. 
Le  dsebijfremcnt  cil  une  chofc  où  on  ne  rciiflic 
pas  toujours-  Il  faut  avoir  un  certain  genie 
pour  le  de.bijfrtment  des  lettres,  lacques  de 
Gcvry  a fait  un  Traittc  du  déchiffrement  de  la 
Lan  ne  Françoife. 

DECHIFFRER,  v.aél.  Trouver  l'ait haber  d'un 
chiffre  , i'explication  d'une  lettre  écrite  eu 
chiffiC.ün  a intercepté  des  lettres, mais  jamais 
on  ne  les  a pû  drx!.iÿ-ir. I esAnciés  n'ent  guercs 
connu  l'art  de  chiffrer  > ni  de  dechtjf  et.  Les 
V Y it  u'  } 
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Modernes  l'out  poolf;  bien  avant,  Se  l’ont  ap- 
pelle Voyir«fhit  Se  it*i*Hozr*phie. Tritcmc,Vi- 
gcncrc,  Aporta  , N.ccron  ont  écrit  de  l'art  de 
« b>  J’tr. 

DECHiFFRtR.,fignifie  auffi, Lire  un  titre,  un  aéle 
dont  l'écriture  cil  ancienne, ou  à demy  efiacec, 
ou  li  mal  écrite, qu’il  fcn.blc  qu’tfle  loit  écrite 
en  chiffre. Ce  curieux  eft  un  fç.ivan:  Antiquai- 
re qui  dechiÿ't  toutes  les  plus  vieille,  inferi- 
ptions,  les  titres  les  plus  corrompus  5c  Us  plus 
clfaccc.  Les  Scrgcns  de  village  écrivent  fi  mai, 
qu  5 abié  de  la  peine  à d*ch  ÿre>  leurs  exploits. 

Déchiffrer, fc dit  figucmcnt.pour  dire,  Péné- 
trer dans  le  fonds  d'une  affaire  fort  d .fficile,  la 
débrouiller  ; 5c  aurti,  Expliquer  ce  qu’il  y a de 
plusobfcur  , ou  de  plus  (ubttl  dan;  un  Auteur, 
àis  une  fciéce.Scaligcr,Cafaubô,Lipfc,F.rafme 
& lutres  Critiques  du  fieele  parte  ont  UtchtJJré 
bien  des  partages  des  An  icns.  Il  faut  un  ha- 
bile Rapporteur  pour  dttbiffrer  ce  procès,  tant 
il  elt  embrouillé. 

Di  chiffrer,  fignific  aufTi  Découvrir  ce  qui  eft 
fccrct  5c  inconnu  à plufieurs.  11  étoit  venu  un 
étranger  pour  faire  quelque  cabale  à la  Cour, 
mais  un  tel  a decb'jf’é  les  intrigues.fa  nai '.lance, 
fa  condition.  11  a bien  déchiffré  cette  personne, 
il  nous  a b; en  éclaircy  fur  fes  bonnes  Sc  mau- 
vaifes  quai  irez.  « 

DECHU!  RE  CR.  f.  m.  Celuy  qui  déchiffre  des 
lettres.  On  ledit  auffi  de  celuy  qui  dt couvre 
les  chofes  cachées,  fuit  dans  les  fticnccs  , fou 
dans  les  affaires. 

DECHIQUETER. v.a&.Ctnippcr  en  menus  mor- 
ceaux.Cet  homme  a été  allaifiné,5t  fon  corps  a 
été  dcehtqucré  en  mille  pièces.  Ln  Chirurgien 
qui  fcarific  un  malade,  luy  detbtqut te  la  peau 
avec  des  lancettes,  avec  des  fers  à fcarificr. 

Dechi^ueter,Ic  dit  aurti  des  taillades  & coup- 
pures  qu’on  fait  fur  des  eftoffes  pour  leur  l"cr- 
v:r  d’orncmcnr.La  mode  eft  paifcc  de  de.hiqut- 
ter  les  habits.  L’origine  de  ce  irot  peut  venir 
du  mot  chiqutt , qui  lignifie  un  petit  mo'teeu  ; 
ou  d‘‘fthi  jnirr.parcc  qu’on  a pu  commencer  à 
d cbiq-itttr  par  menus  carreaux. 

DF.CHIQJ’ET URE.f.f.Dcrouppure,  mouchctu- 
re,cailudcs  faites  fur  un  habit. 

DECHIRER,  v.  aeft.  Mettre  en  pièces  fans  ufer 
d’inlbumcnts  tranchans-  Les  luifs  derhirount 
leurs  vcft  cm  eut  s , quand  ils  emendoient  blaf- 
phcmer.Ii  faut  couppcr  la  ■viande  pour  la  man- 
gcr-5c  non  pas  la  iceutrer  comme  les  beftes.  Il 
a fallu  prefque  luv  deihirtr  le  manteau  pour 
le  retenir  à chiner.  Nicod  tient  que  ce  mot 
vient  du  Latin  dtUter.tre,  ou  du  Grec  fthi\o  qui 
fignific  la  même  ch  'fc. 

Pechirf.  R , fc  du  figuréirent  des  chofes  fpiri- 
tuellcs  5c  morales,  ta  jalouüc  la  r ge  déchirent 
le  ctïur  de  ceux  qui  lotit  p.oficdez.  L’Eglifc  a 
été  •• ierhiré e par  les  propres  cnians  , un  Eftat 
par  fes  pro.  res  fu;ets. 

pEOHiRr.R,  fc  dit  aurti  des  médisances. Les  fem- 
mes font  lu  jettes  à fc  dcihtrtr  l'nnc  l’autre,  fc 
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déchirent  * belles  dents.  Les  Satyriqucs  ne  fie 
foucicnt  point  de  dtchtrer  la  teputat  ô Les  Au- 
teurs dâs  leurs  Ciitiques,fc  dttoul  crucllemét. 
Déchiré  , tfs.  ad;. 

On  dit  en  proverbe  , qu’..ne  femme  n’cft  pas  trop 
déchiré * , poui  dire,  qu’elle  mérite  bien  qu’on 
la  cagcolc. 

PECH1RURE.  f.  f . Rupture  qui  s’eft  faite  en 
quelque  habit  par  quelque  accroc,  ou  icir.bla- 
bic  violence. 

DF CIDLR.v.aét.Iuger  fouverainement,  déclarer 
à quoy  on  s’en  doit  tenir  en  un  procès  . en 
une  aftaire,  en  une  opinion.  On  ne  doit  point 
douter  des  articles  que  l’Eglifc  a dtidtx.. Cet- 
te loy  décidé  nollrc  quelUon. 

Décider  , fe  dit  aurti  des  jugemens  particuliers 
qui  font  fans  autorité  judiciaire.  Un  tel  lurif- 
confultc  a deciaé  cette  queftion  en  ir.a  faveur. 
On  dit  en  ce  fens  , qu’un  homme  décidé  dans 
des  compagnies, quand  il  donne  fon  jugement, 
foit  bon.  loir  mauvais, avec  hardiclfc  & témé- 
rairement fur  tout  ce  qu’on  propolc. 

D«cider,  fc  dit  auffi  en  Morale.  Terminer.  Une 
bataille  décidé  fouvent  une  guerre  ; La  mort  a 
dcchié  ce  procès  ; Un  coup  de  dé  peut  dctt.ur- 
unc  partie:  pour  dire, qu’.ls  terminent  la  guer- 
re, le  procès,  le  jeu.  Le  for:  dettd»  de  la  plus- 
part  des  chofes. 

Décidé,  ee.  parc.  pafT.it  adj. 

DECILLER.  Voyez  DtJfilUr. 

DECIMABLE.adj.rn.5t  f.  Qui  eft  fu;et  aux  déci- 
mes.Les  héritages  que  lesRcligicux  deCiitcaux 
cultivent  par  leurs  mains  ne  lot  pas  decim*l.esy 
ils  ont  un  privilège  qui  les  exépte  des  deiimes. 

DECIMATEUR.f.m.  Seigneur  à qui  appartien- 
nent les  grortes  dixmes  d’une  Parroiflc  , d’un 
certain  canton  de  terre. Cet  Abbé  eft  le  Colla- 
tcur  de  cette  Cure, 5c  en  eft  le  gros  Detimneur. 
Les  gros  Dccimueurs  doivent  donner  aux  Cu- 
rez une  portion  congrue.  Les  Seigneurs  Laï- 
ques qui  ont  des  dixmes  inféodées  font  aurti 
gros  Die:m  îtmrs, 

DECIMATION,  f.f.  Aflion  de  dccimer  les  fol- 
dats,  pour  punir  le  dixiéme  d'un  Corps,  d’une 
Légion  qui  a failli. 

DEC  lMER.v.iô.Termc  de  l’ancienne  milice  des 
Romains,  qui  pour  punir  des  Légions  entières 
qui  avoicnt  manqué  à leur  devoir, faifoient  ti- 
rer au  fort  chaque  dixiéme  foldat  5t  ’>c  faifoict 
mourir  pour  donner  exemple  aux  autres. 

Pscime  , part,  palf.ôc  adj. 

DECIMES,  l.t.plur.  Ancien  droit  ou  fubvention' 
que  les  Rois  ont  levé  fur  le  peu;le  tant  Lay- 
Cj’.ic,qu’Ecclcfiartique,  dans  les  grandes  necci- 
litcz  de  l’Eifat,  conr.mc  au  temps  de  Charles 
Martel  pour  fedeffendre  contre  les  Sarrafins  ; 
au  temps  de  Philippcs  Auguftc  contre  les  In- 
fideilcs:&  cette  taxe  fut  alors  appcllce  S -.Udi- 
ne  Depuis  les  taxes  lot  devenues  ordinaires  5c 
pci  petiicili  s fur  le  Clergé  par  des  ttâlacViôs  fai- 
tes en  1 5 uî.avcc  le  Roy  François  1.  Cette  tare 
a été  appel lec  Vn/eeunc.  Depuis  elles  ont  été 
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converties  en  rentes  de  l'eize  cens  roi ile  livres, 
par  un  courrait  fait  à Poifii  en  içtf  j, qui  lot  les 
rentes  de  l'Hollcl  de  Ville  furie  Cierge.  Dans 
les  Mémoires  du  Clergé  on  trouve  que  ces  de- 
cnrusA c la  façon  qu'eues  fc  lèvent  aujourd’huy, 
ont  été  accordées  par  une  Bulle  du  Pape  Lcô  X. 
de  l'an  1 f i (î.lous  prétexte  d'une  Croilade  pour 
aller  faire  la  guerre  au  Turc.où  le  Roy  devoir 
aller  en  pcrlonne  au  Levanc  avec  le  citr^TEm- 
pcrcur  d'üricnt,quc  le  Pape  luy  accordn;&  cet- 
te -item c futaccoidée  pour  un  jii  feulement. Le 
Roy  envoya  alors  dans  les  Provinces  Jes  Com- 
mit! aires  pour  en  faire  la  taxe,  qui  dure  encore 
au.ourd  huy.Lcs  dximit  extraordinaires  couli- 
llcnt  en  une  autre  taxe  quon  fait  tous  les  cinq 
ans  far  les  Bénéfices  pour  le  prefenc  ou  don  gra- 
tuit que  le  Clergé  fait  au  Koy.&  pour  les  frais 
de  rXilcmbicc,  pour  les  pcnlions  Si  gratifica- 
tions que  fait  ie  Clergé  à diverfes  pcrlonncs  , 
aux  Militâtes  convertis, aux  Séminaires, &c.Lcs 
Receveurs  ie  Control  leurs  des  décimés  lotit  des 
O/liciers commis  parle  Cierge  pour  recevoir 
ces  deniers. Le  Bureau  des  itcmnc if  une  Cha- 
îne Ecclefiafiiquc  établie  en  chaque  Diocefc 
pourregier  les  taxes  Se  les  dfiicultcz  qui  ar- 
rivent luris  payement  des  d<cin>' f.Lc.irs  appel- 
lations en  îeiiort: lient  en  un  Bureau  general  é- 
tab  v à Paris,  qui  fc  tient  au  Palais. 
DECfNTRER.  v.  act.  Terme  de  Maçonnerie. 
Ollcr  les  cintres  lut  lelquels  011  a confiant 
une  votuc.  1!  ne  faut  dccntnr , que  quand  les 
voûtes  font  fechcs  & bien  affermies. 
DEClNTROlR.l.n'.Efpcce  de  marteau  donc  les 
Maçons  le  fervent.,  qui  a deux  taillant , raais 
qui  font  tournez  eu  divers  fer.s. 
DEClSlf.ivt.  Qui  décide.  Çne  loy.une autorité, 
une  pièce,  une  raifon  Jtciyve-.cc  lent  Us  choies 
qui  décident,  qui  portent  à décider  un  procès. 

DEC  ISlON.f.f.Lpy  d'un  f.i.  cricur qu'on  doit  fui- 
vic.  Les  Uitijïuni  de  l’i.gl.fc  font  les  règles  de 
nofire  croyance.  Les  d.  ifc.ru  du  D1011  lont  les 
fondements  de  la  lurifprudcncc. 

DtcistoN.fe  dit  quelquefois  des  anefts,  des  au- 
toritez  des  Suivants  qui  aident  aux  luges  à 
décider. Les  deefenr  de  b Roue  font  les  arreils 
delà  unldiébon  établie  à Rome.  Ladectjions 
de  Boeimsjfit  d'autres  Turifcoufuites.Le  Parle- 
ment a déjà  fait  la  dttifun  de  notre  affaire  par 
tu»  artert  tendu  fur  ta  meme  efpece. 

Décision,  ledit  suffi de-certains  préjugez  ou  a- 
vâtages  qu'ô  tiredans  quelque  affaire  par  quel- 
que incident  qui  y furvicnc.Cct  aireft  interlo- 
cutoire ctf  la  aeetfio  de  mô  procès. Ce  titre  que 
le  h a lard  m'a  fait  trouver  cfi  la  Utufim  de  nôtre 
differêt. Cette  viftoire  cfi  la dt.ifiou  delà  guer- 
re.Ce  coup  doit  faire  la  die:  fie*  de  ia  partie. 

DECISIVEMENT,  ndv.  D'une  manière  dccifivc, 
Il  y a du  plailir  à voir  des  Dodeurs  qui  par- 
lent decifivtpi'ni  fur  une  ailaue  , & qui  ne 
rournovcnt  point. 

DECISOIRE,  adj.  ni.  fc  dit  feulement  au  Pilais, 
du  fciincnt  d'une  j amc  qui  décide  le  difie- 
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mit.  La  partie  s’en  eft  rapportée  au  ferment 
litn-ititf*-.rc  du  dcftcndcuc. 

DECLAMATEUR.Lm.Qui  s’eicrccà  bien  pn>- 
noncer  un  dsicours.  un  ouvrage,  pour  ie  rcu- 
ter  en  public.  Ce  Comédien  cfi  un  cxccllcnc 

Dzclam  ateur, lignifie  auffi  t:n  Orateur  qui  trai- 
te des  paradoxes,  ou  des  qucfiiocs  fur  des  faits 
inventez  à plailir, & qui  n'.ipporrcnc  point  des 
preuves  folidcs.  Cet  A-Jvocat  n'cft  qu'un  So- 
ph.ltc,qu’uu  Detlamatrur.Les  anciens  Maiftres 
de  Rhétorique étoient  des  Du /a moteur-  Quand 
on  dit  abfoiumcn:  le  Declam..ttnr , on  entend 
parler  de  Quiutiiien,  ou  plutôt  de  l'Auteur  des 
Déclamations  qui  loue  à la  fin  de  fon  L.vrc. 
En  ce  feus  il  le  prend  toujours  eu  mauvaile 
part.  Juvcnal  s’emporte  fore  contre  les  Poètes 
ùulntntmuTs  de  Ion  temps. 

DECLAMATION. f.l.Diicours  prononcé  en  pu- 
blic & lur  le  tou  d'Or.iccur.  11  fc  dit  particulier 
remet  de  ces  exercices  S:  dedamattor.i  qui  fc  tôt 
ar  les  écoliers  pour  apprendre  à parier  en  pu- 
lic.l  11c  Dtclzrn-  i 0 côtic  Hannibal.côtrc  Pyr- 
rhus , 2:c.  Les  Deeu.rn4.1er. s de  Quintilicn. 

Déclamation.  Invective  qu'on  fait  contre  les 
pcrlonncs  de  les  vu  es.  Il  parla  d'ua  tel  en  une 
telle  compagnie  : ce  ne  lut  pas  fans  faire  une 
longue  Uuumaren  contre  luy. Tout  le  pl.idoyé 
de  ce:  Advocat  n’a  etc  qu’une  y crpctullcdrWa- 
mttion  contre  fes  parties  adverfes. 

DECLAMAI  OIRE.  adj.  Qui  appartient  à la  dé- 
clamation. 11  y a de  grands  mots  qui  u’appar- 
tnamenc  qu’au  fille  aeclamarvrt , Se  d'autres 
qui  ne  1c  difent  qu'en  fiile  familier. 

DECLAMER. v.aûb. 2c  n. Reoter  en  public, ou  fur 
un  théâtre  quelque  difeours,  quelques  vers  en 
Comédien, ou  en  Orateur.  Ccc  Acteur  déclamé 
bien  les  vers,  nuis  il  «'entre  pas  dans  les  paf- 
fions.  Ce  Prédicateur  Sçai:  bien  aecLunit. nuis 
ne  fçarc  pas  émouvoir. 

Declamek,  l.gmf.c  auiîi , Parler  avec  emporte- 
ment contre  quelqu'un,  ou  contre  fes  detfauts. 
Les  Dévotes  ion:  lu;cttcs  à dttlamer  comte  les 
coquettes, elles  les  defehirent  en  toutes  les  cô- 
pagiucs.  On  loufitc  qu'un  homme  déclamé  en 
general  contre  les  vices  , nuis  il  ne  faut  pas 
qu'il  iiteUrm:  contre  le»  pc. formes. 

Dr  ci  a me,  SB.  part.pafî.adj. 

DECLARAT  lE,i  vE.adj.  Acle  qui  déclare  la  vo- 
leté d'un  fupcrieur.il  y a eu  un  Bref  déclaratifs 
une  Bulle  du  St. Père  *teUr4tt\,t  de  fon  inoen- 
tion  lur  l'affaire  qui  luy  a été  propofée. 

DECLARATION.  l.t-  Lettres  patentes  du  Frin- 
cc.p.tr  klquellcs  il  déclaré  la  volôtc  fur  l'cxc- 
CLtion  d'un  Euit.ou  d'une  Ordonnance  prece- 
dente,pour  l'interpréter, la  changer, l'augmen- 
ter, ou  la  diminuer.  11  y a des  Déclara:  »n>  de 
I rantoisl.  fur  l'Ordonnance  de  l'abbrev ration 
des  procès.  Les  Die.araiicm  (ont  dattées  du 
joui  qu’elles  font  données  ; au  lieu  que  les 
Edits  ont  feulement  la  datte  du  mois.  Le»  Dé- 
liai*: uni  le  Mclicu:  en  crie  jaune  , Ce  lus  Edit* 
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en  cire  verte.  La  Déclaration  cft  fort  different* 
des  Edits,  Loix , Ordonnances  le  Conftitutions. 

Déclaration, lignifie  aufli  toute  autre  aéle  par 
lequel  en  fait  connoiftre  fa  volonté.  Depuis  la 
De.jaruten  deligucrre.le  cômerce  aéré  inter- 
ropu.La  Dtclaoation  des  Princes  étrâgers  côtrc 
la  Frâce  n’a  point  arrefté  les  côqucftcs  du  Roy. 
Cet  homme  a fait  fa  Déclaration  à les  amis  , 
qu’il  ne  le  mefleroit  point  de  leur  different. 

On  dit  aufli  en  galcteHc, Faire  une  déclaration  d’a- 
mour,)' %:  dire, Faire  cônoiftre  fa  pallnm  à une 
mailhciie  ; le  une  Déclaration  d’amour  dans  les 
formes, pour  dire, la  faire  dcmâder  en  mariage. 

Déclaration,  en  termes  de  Palais,  ell  un  nfte 
de  demillion  lie  quelque  droit  en  faveur  de 
quelque  autre.  Ce  Procureur  a été  adjudica- 
taire de  cette  terre , & en  a fait  la  Déclaration 
en  faveur  d’un  tel. 

Déclaration,  figuific  quelquefois  une  contrc- 
lcttrc.Cet  homme  a fait  une  obligation  fimu- 
léede  deux  mille  écus  fous  le  nom  d*un  de  fes 
•mis.  lequel  en  même  temps  luy  en  a donné  fa 
Dr  laraet'», pour  dire,  une  contrclcttrc.  On  dit 
•ufli  au  Palais,  qu’un  homme  a fait  b nti'a'4- 
tior.  à l’Audience,  qu’on  luy  a donné  aéle  de 
fa  déclaration,  qu’il  a été  renvoyé  ablous  après 
fa  Déclaration. 

Déclaration  de  defpens , ou  dommages  le 
interdis  , cil  un  dénombrement  ou  mémoire 
qu’on  donne  par  articles  des  frais  faits  en  un 
procès,  ou  des  dommages  foufterts  à Ion  oc- 
cafion  , & dont  on  a obtenu  condamnation 
contre  fa  partie,  afin  de  les  faire  taxer. 

On  dit  aufli  en  ce  meme  fens , Donner  une  Dé- 
claration de  fes  biens  & effets,  une  Déclaration 
par  tenons  le  aboutilTans  des  héritages  d’une 
telle  Seigneurie,  pour  dire,  en  donner  un  mé- 
moire le  un  dénombrement  exaél. 

On  dit  aufii  , Internet  une  aélion  en  Déclaration 
df.iypothequc,quâd  on  fait  afflgncr  un  tiers  ac- 
quereur d’un  hcritaçe  pour  le  voir  déclarer  af- 
fcélé  & hypotheque  aux  dettes  de  fon  vedeur. 

DECLAMATOIRE,  adj.  m.  le  f.  Aélc,  ou  claufe 
qui  déclaré  quelque  chofc.  Il  y a eu  pluficurs 
aélcs  déclaratoires  de  la  volonté  du  Tcrtateur 
qui  confirment  fon  tcflamcnt. 

DECLARXR.  v.aél.  Faire  connoiftre,  apprendre 
au  public  fa  volonté.  Le  Roy  a été  obligé  de 
déclarer  la  guérie  aux  ïfpagnols  : plulieurs 
Princes  fc  font  déclarez,  ont  1 ris  party  contre 
lity.  Il  a déclaré  fa  volonté  fur  la  liberté  du 
commerce.  Il  s’cfl  déclaré  fur  cette  affaire,  il  a 
expliqué  fes  fentîments. 

DtCLARkR,fignific aufTi, Décider, établir.Lcs  Co- 
cilcs  ont  déclaré  tout  ce  qti’u  Fidclle  doit  croire. 

Diclarir,  fc  dit  aufli  de  ceepii  fc  fait  connoi- 
tre  par  l’autocité  des  luges.  Le  Parlement  a 
déclaré  un  tel  mariage  nul,  a déclaré  par  arrcfl 
tels  Princes  ennemis  de  l’Éftat. 

Déclarer  fc  dit  aufli  des  particuliers  qui  font 
connoiftre  leurs  fccrcts  & leurs  volontcz. 
Quand,  un  amy  nous  a déclaré  l'on  fccret , ç’cft 
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une  lâcheté  de  le  trahir.  On  donne  îa  qne- 
ilion  aux  condamnez  pour  leur  faire  dtcumtr 
leurs  complices.il  ne  s’cft  point  voulu  aeeltrer 
ni  pour  une  partie,  ni  pour  l’autre. 

Déclaré  . il.  part  pafl'.ac  adj.C’cft  fon  ennemy 
déclaré, fon  ennemy  jUrcjunc  guerre  dtcUré.-, une 
inimitié  ouverte.C’efl  un  fripon  déclaré, connu 
pour  tel  de  tout  le  monde.  Un  mariage  decla- 
féjÉqu’on  avoue  en  public  après  avoir  cté  tenu 
quelque  temps  fccret. 

DECLIN.f.m.  Déchet  de  force  le  de  vigueur,  ou 
abajflcmcnt , diminution.il  cft  furie  Dtdm  de 
fon  âge, de  fa  vie. Le  Déclin  du  jour.  Sa  fortune 
eft  fur  le  D*r/»».Nous  fûmes  furie  Déclin  de  la 
Lune.  L’Empire  Romain  étoit  fur  fon  Déclin , 
quand  les  François  conquirent  les  Gaules.  On 
s’en  fer  voit  autrefois  poui  dire  le  penchât  d’u- 
ne montagne. En  ce  dernier  fens  il  cft  vieux. 

DECLlNABi  E.  adj.  m.&  f.Notn  qui  fc  peutde- 
1 clincr.  Ce  nom  n’cft  pas  Déclinable  en  plu- 
ficurs cas. 

DECLINAISON. f.f.  Terme  de  Grammaire.  In- 
flexion des  noms  fclon  leurs  divers  cas,  com- 
me nominatif,  génitif, lee.  Première,  féconde 
Declinaifon. 

Déclinaison,  en  termes  d’Aftronomie,  cft  l'é- 
loignement des  affres  de  l’Equateur.  La  Decli _ 
nation  du  Soleil , quand  il  cil  au  Soifticc  , cft 
de  xj.  degrez  le  demi. 

En  termes  de  Gnomoniquc  , on  dit  que  la  De- 
clinaifon d’un  mur,  d’nn  cadran  vertical  cft  de 
tant  de  degrez  , quand  il  s’en  manque  tant  de 
degrez  qu’il  ne  regarde  dircdemcnt  un  des 
points  cardinaux  de  l’Horifon. 

Déclinaison, en  termes  de  Marine, cft  la  varia- 
nôde  l’aiguille  aimâtéc, quand  clic  ne  fetour-  « 
ne  pas  prcciiVmcntt  vers  le  Nord.  Elle  cft  iné- 
gale le  incertaine  julqucs-là  qu’elle  varie  dans 
le  même  Méridien  ou  Parallèle.  Sur  le  grand 
Banc  la  Declinaifon  va  jufqu’à  il.  degrez  & 
demi.  Quand  clic  cft  Orientale  , ou  du  collé 
d’Orient, on  dit  que  l’aiguille  Nordcftc.Quand 
clic  cft  Occidentale, en  du  qu’elle  Nordoucftet 
Se  fur  la  Mediterranée  on  du  quelle  grccalifc, 
ou  qu’elle  maeftialife.  Elle  n’a  point  de  Docli- 
naijou  à i’iûc  de  Corvo,  qui  cft  b dernière  des 
Açores.  C’cft  «urquoy  on  y a voulu  mettre  le 
premier  Méridien.  La  Declinaifon  change  aufli 
en  divers  temps.  A Paris,  clic  étoit  Orientale 
de  huit  degrez  en  itfio.  Il  de  trois  degrez  en. 
1640.  Depuis  elle  a cefTé. 

DECLINANT ,ante.  adj.  Qui  décliné.  Un  mat 
Déclinant,  qui  cli  fur  fa  fin.  Un  defendeur  Dé- 
clinant Se  demandant  renvoy.  Un  cadran  Dé- 
clinant, qui  ne  regai  de  point  dircétement  un 
des  points  cardinaux'  de  l’Horifon.  Un  aftre 
Déclinant  de  tant  de  degrez. 

DEC  LINATOIRE.  f.  m.  Exception  propoféc 
par  un  deffendeur  qui  n’eft  pas  afligne  par  de-* 
vant  un  luge  competent.  Propolcr  fon  Dtcli— 
natoirc,  demander  Ion  renvoy. 

DECLINER*  Y.u.Diminucr,s'abaifler.  Ce  mala*- 
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■ de  dtcline  fort.  Sa  fortune  dtclint  beaucoup.  On 
dtcline  fur  l’âge.  Le  jour  drWiiw.s’abaifle. 

Déclin  tR.T.adl.dgniSc  en  Grammaire  . Varier  un 
nom  par  tous  fe$  cas , foit  par  le  moyen  de  l'ar- 
ticle , comme  enFraeçois,  foit  par  le  change- 
ment de  tcrminailon,  comme  en  Lacin  & eu  au- 
tres Langues.  Il  Içait  Dtclmer  l’on  nom  par  rè- 
gles. Cci  homme  nefçait  pas  Décimer  l’on  nom, 
pour  dire,  1!  cil  fort  ignorant. 

On  du,  que  ceux  qui  vont  faire  des  yifitcs  à des 
gens  dont  ils  ne  lont  point  connus,  font  obligez 
de  Décliner  leur  nom.  Il  me  fiche  fort  d'aller 
voir  cet  homme-là  tout  fcul , il  me  fandra  Dé- 
cimer mon  nom.  Cet  homme  m'a  fait  mille 
queftions,  il  m’a  fallu  Décliner  mon  nom. 

Décliner,  lignifie  audi,  Tafeher  de  s'exempter 
de  taire  quelque  chofc.  11  m'a  fait  faire  cela  par 
force , j'ay  Décliné  tant  que  j'a  pii. 

Décliner,  en  termes  de  Palais,  lignifie,  Eviter  la 
lurifdiélion  d'un  luge, demander  l'on  renvoy  ail- 
leurs. 11  cllott  afligné  au  Parlement , mais  il  a 
Décimé  Se  demande  Ion  renvoy  devant  fon  Juge 
ordinaire. 

Décliner,  en  termes  de  Cnomoniquc  , fe  dit  des 
lignes  & lurfaces  qui  s'éloignent  des  points  car- 
dinaux du  Ciel.Ainli  on  dit  qu’nn  ad  tan  vertical 
Décline  de  tant  de  degrez  de  l'Orient , du  Cou- 
chant , Sec.  quand  il  s’en  manque  tant  de  degrez 
qu'il  ne  regarde  dire&cment  l'Orient  ou  l’Oc- 
c;dcnt.  On  dit  auffi , que  le  mur  ou  la  furfacc 
fur  laquelle  il  cft  décrit  Dtcline  de  pareil  nom- 
bre de  degrez. 

En  termes  dcMarine,on  dit  que  l'aiguille  de  labouf- 
folc  Décliné  de  tant  de  degrez  , quand  elle  ne  fe 
tient  pas  direftement  fur  la  ligne  de  Midy,ou  ne 
tend  pas  au  point  du  Nord  , mais  s’en  ccarte  à 
droit  ou  à gauche  de  pareil  nombre  de  degrez. 

En  termes  d’Aftronomic  , on  dit  que  le  Soleil  ou 
quelque  autre  aflrc  Dtcline, quand  il  s’éloigne  de 
l’Equateur  , foie  en  de^a  . foit  en  delà , lors  que 
par  fon  mouvement  journalier  il  décrit  un  cer- 
cle parallèle  à l’Equateur. 

DECIORRE.  v.  a<ft.  Rompre  une  clofture  , ouvrir 
ce  qui  cil  clos.  Il  a laiflc  Deelorr*  fon  jardin, 
faute  de  faire  quelques  réparations  à fes  murs. 
Il  cft  fi  niais,  qu’il  n’olc  Dnlorre  les  lcvrcs,dcf- 
ferrer  les  dents. 

Df  eLos,  ose.  part.  palT.  te  adj.  Qui  n’cft  pas  bien 
clos  ni  fermé.  Ce  jardin  clt  Dec  les  eu  deux  en- 
droits. Régnier  a dit  agréablement  : 

Qui  connus  à fon  nez,  à fes  lèvres  dtclofes , 
Qu’il  lcntoit  bien  plus  fort , mais  nou  pas 
mieux  que  rofes. 

DECLOUER,  v.  aéV.  Ofter  lesclous  qui  attachent 
quelque  chofc. Il  faut  detlouer  les  pentures  de  cet- 
te porte  pour  les  attacher  ailleurs.  On  le  die  aulfi 
des  clous  qui  fe  détachent  eux-mêmes. Cela  s'eft 
décloué , il  y faut  mettre  de  nouveaux  clous. 

Décloué.  ee.  part.Sc  adj. 

DECOCHEMENT.  f.  m.  Aélion  par  laquelle  on 
lafehe  une  flefehe. 

DECOCHER,  v.  a&.  Tirer  une  flefehe  , 
Tom.  J. 
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lafeher  un  coup  d’arbalcftc , & détoure  autre 
arme  de  trait,  lupiter  décocha  fon  foudre  courre 
les  Géants. 

Décocher  , fe  dit  auflî  de  l'oifcau  de  proye  , lors 
que  du  luut  d'un  arbre,  ou  d’un  rocher  , il  part 
comme  un  trait  pour  venir  foudre  fur  le  gibier. 

Décocher,  fe  dit  figurcment  des  traits  que  laf- 
ehe lacolcrc,  la  vengeance.  11  dccoch a tous  les 
traits  de  fa  colère  contre  un  tel.  Ce  Satynque  a 
dtetché  un  trait  fort  picquant  coutre  luy. 

Décoché',  ee.  part. Se  adj. 

DEC  JCTION.f.f.  CuilTon  de  pluficurs  plantes  ou 
drogues  qu’on  fait  bouillir  cnfcmbtc  pour  en  ti- 
rer le  jus,  & fervir  à quelque  médicament.  On 
fait  des  décochons  de  lavements  avec  des  herbes. 
Les  décodions  de  gayac  & de  falfeparcillc  lont  la 
boiflon  qu’on  dounc  en  certaines  maladies. 

DECOEF1 TR.  v.  aét  Ofter  la  cocfFurc , déranger 
les  cheveux.  Cette  femme  cft  deiocjfét , elle  ne 
veut  parler  à per fonne .Quand  le  vent  cil  grand, 
les  femmes  ne  veulent  pas  le  promener , parce 
que  cela  les  dccoé fît , & dcfnfc  leurs  cheveux. 
On  difoit  autrefois  à l’égard  des  hommes  , Se 
deio'cÿ'er  , pour  dire,  Ofter  fon  chapeau  pour  fa- 
lucr  quelqu’un. 

On  dit  auflî  des  femmes  du  peuple  qui  fe  battent , 
qu’elles  fe  dccccffent , parce  quelles  fe  prennent 
d’abord  aux  cheveux. 

On  dit  auflî  en  débauche  , Decoéjftr  les  bouteilles, 
pour  dire,  les  boire,  les  vuider. 

DECOLLATION,  lubft.  fcm.  Qui  n’cft  en  ufage 

3u’cn  cette  phrafe:  ta  DecolUtion  de  St  Jean,pour 
ire, un  tableau  où  cft  peinte  la  telle  de  St.  ]can 
Baptifte  qu’on  a décollé  , ou  la  Fclle  qu’on  fait 
en  l’honneur  de  fon  martyre. 
DECOLLEMENT. fubft.  mafe.  Aélion  par  laquel- 
le on  décolle,  ou  une  chofc  collée  fe  dctache.La 
menuiferie  de  placage  a cela  d’inconunodc  , 
qu’elle  cft  fujcctc  au  décollement. 

DECOLLER,  v.  aét.  Coupper  la  telle  à quelqu'un 
par  autorité  de  lufticc.  On  décollé  les  Gcnciishô- 
mes  qui  ont  fait  des  crimes  capitaux.  Ce  mot 
vient  du  Ample  colltem  ; ou  du  Gtcc  cholU , félon 
Nicod.On  a dit  auflî  en  Latin  décollant. Ménage. 
Décoller,  lignifie  aufli , Détacher  une  choie  col- 
lée. L'humidité  décolle  les  images  qui  font  col- 
lées coutre  les  murailles.  La  mcmiiicric  de  pla- 
cage le  décolle  à l’humiditc  Se  a la  chaleur, quand 
on  y approche  du  feu. 

Décollé’,  e’e.  part.ôc  adj. 

DECOLORER,  v.  aét.  Faire  perdre  de  la  couleur. 
L’Epoufe  dit  dans  les  Cantiques,  Ne  prenez  pas 
garde  à mon  ttinti  car  c’eft  le  Soleil  qui  m’a  de- 
colorée, qui  m’a  fait  perdre  de  ma  blancheur. 
Décoloré’,  e'e.  part.  & adj. 

DECOMBRER.  v.  aél.  Orter  les  décombres,  les 
ordures  Se  les  autres  embarras  qui  bouchent 
quelque  canal  , ou  qui  occupent  quelque  ter- 
rain. Il  faut  dtcomlertr  cet  égouft  > cet  évier,  ce 
tuyau,  ce  foùpirail  qui  lont  bouchés.  On  n a pas 
encore  decombré  la  cour  «le  ce  baftiment,  on  n en 
a pas  ollé  les  décombres. 

XXxx 
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Dh'ombrf.\  e’e.  part.  Se  idj. 

DF.C  OM ['.U  LS.  fubft.  irufc.  plur.  Pierres, plaftns, 
gr.ivo  5 q ;i  demeurent  apiés  qu'on  a fait  un  ba- 
ls unent  , ou  qu‘on  l’a  demoly  . ou  apres  qu'on  a 
fouille  des  terres.  La  Police  ordonne  d'enle- 
ver inceil.immcnc  les  Deomkrt >,  & de  n'en  point 
cmbarralfcr  les  rues.  Les  Décombres  figuinenc 
auili  ce  qu'ou  tire  de  dellus  une  carrière  pour 
trouver  la  borne  pierre  ; Se  c’a  cre  leur  première 
nullification.  Du  C ange  dit  que  le  mot  de  cm- 
brt  acid  premicicmcnt  dit  des  bois  Si  des  arbres 
couppt  s dans  les  forces , qui  ferment  le  pallagc 
des  chemins  ; 5c  qu’en  fuitte  on  a appelle  som- 
bres, le  bois  du  faillage  d’un  toit  ; 5c  on  a appel- 
le premièrement  Décombres,  les  vie,  x bois  d'un 
toit  démoli  -,ce  qui  s'cll  cterdu  depuis  aux  au- 
tres matériaux  des  démolitions. 

DECOMlOSLR.v.ad.  Dcllruirc  un  corps  compo- 
fé,  le  difl'oudrc.La  Cliymie  cft  un  art  qui  enlci- 
nc  à Dtcompofer  les  corps  naturels  > qui  les  rc- 
uit,  qui  les  refout  en  leurs  plus  petites  parties. 

Décomposé',  e'e  part.  pâli. 5c  adj. 

DECOMI  TL.  f.  m.  Somme  à déduire  Se  à retenir 
par  fes  mains  lut  une  plus  grande  qu'on  paye. 
On  le  <bt  parciculicrcnict  des  foldats  Se  ouvriers, 
& autres  gens  A qui  on  a avancé  quelque  partie 
de  leur  foldc,  ou  de  leurs  journées,  ou  qu'on  re- 
tient pour  leurs  habits  5c  leurs  autres  ncccllitc*. 

Décompté,  lignifie  suffi  la  taxe  , le  dechet  qu'on 
trouve  fur  une  fornme.  Je  croyois  qu’il  y eut 
mille  franc*  dans  ce  lac  , mais  il  y a dix  ct’eus 
de  Décompté. 

DECOMPTER,  y. ntt.  Déduire , rabatre  ce  qu’on 
a avance  fur  quelque  femme  dette. 

Décompter  . figmfic  aufli , Rabactic  de  la  bonne 
opimon  qu'on  avoit  de  quelque  choie.  On  m'a- 
voit  donné  une  grande  opmiou  de  cet  Ouvrage, 
mais  après  fa  lecture  j’ay  trouvé  qu'il  y avoit 
beaucoup  à Décompter, 

DECONCERTER,  v.ad.  Interrompre,  gaffer  un 
conccrt.il  y avoit  deux  Muficiens  yvres  qui  Dé- 
concentrent tous  les  autres.  Une  querelle  qui 
furvint  les  Deconctna  , les  empêcha  d’achever 
le  concert. 

DECONCERTER  , fc  dit  figurcment  en  choies  mo- 
rales, de  ce  qui  trouble  & qui  ruine  les  dedans 
qu  on  avoit  faits.  La  peitc  de  cette  bataille  Dé- 
tourna tout  le  party  etmemy. 

Teconcerter  , te  dit  aufli  à l'égard  des  perfon- 
nes  qu’on  trouble,  qu’on  rend  muettes  , qu'on 
remplit  de  ccnfufion.  Cet  Advoc.tt  fut  tout  Dé- 
tonent , quand  on  luy  fit  voir  clairement  qu’il 
allcgu  oit  faux. 

Deconoerte*  > e'e.  part.  5c  adj. 

LECON1 IRL.  v.  ad.  Tailler  en  pièces  les  enne- 
mis- Charles  Martel  fut  allée  heureux  pour  £>.- 
eorfie  jypcco.  Sarralins  fans  pci  lie  que  ipeo. 
hommes. 

py {.confire  , fc  du  figurément  en  Morale  du  d.f- 
couts  5.  des  difputts.  Ce  pauvre  tel  pondant  fuc 
ti*  onfu  des  Us  premiers  arguments  Ce  criminel 
fut  Autnjït. quand  ou  luy  rcpielcntala  l.guaiuic. 
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Deconeit,  ite.  part,  pafi" 5c  adj.  Ces  mots  vîeît- 
li  lient. 

DECONFITURE,  f.  f.  Dclroute  generale  d'une 
année.  Quand  les  premiers  bataillons  furent 
rompus, on  vit  une  i e onfiture  generale  des  troup- 
pes  qui  prirent  la  fuitte.  Ce  mot  vient  de  l'Ita- 
lien [confina. 

Deconfi  TtiRïjfc  dit  aulfi  d'une  banqueroute, d’un 
abandonnement  de  biens.  La  perte  de  deux  vaif- 
feaux  a caufe  la  d.tonfitait , la  banqueroute  de 
ce  Marchand. 

On  dit  au  l’alais, qu'en  cas  de  déconfiture, les  créan- 
ciers viennent  en  contribution  au  fol  la  livre  , 
c'eft  à due  , qu’apres  une  banqueroute  de  Mar- 
chand, ou  un  abandonni  mcnt  de  biens  mobihai- 
res.  on  en  partage  les  effets  entre  les  créanciers 
à proportion  de  ce  qui  leur  cil  deu,  fans  aucune 
préférence,  5c  au  loi  la  livre.  En  quelques  Cou- 
flumcs  on  a dit  remet  -r<,au  lien  de  decenfiture. 

DLCON'IOR  T.  f.  male.  A fflidion  , abattement 
d'efprit.  Il  cft  vieux. 

DECONFORTER,  verb.ad.  Dcfolcr, abattre  l'e- 
prit  par  quelque  n/flidion.  Ce  revers  de  fou  i- 
ne, cette  perte  l'a  tout  deeonfioni.  Cette  femme 
le  deconforte,  voyant  Ion  mari  à l'agonie. 

Deconforte',  es.  part.  part.  5c  adj. 

DECONNOIR.  f.  m.  Terme  d'imprimerie.  C’eft 
une  pièce  de  buis  faite  en  forme  de  coin,  qui 
lcrt  a dcflcrrcr  les  foi  mes. 

DECONSEILLER,  v.ad.  Témoigner  à quelqu’un 
qu'on  n’cft  pas  de  fon  advis  , quand  il  veut  di- 
re ou  faire  quelque  chofe.  Tous  les  amis  ont 
eu  beau  luy  decon/eriler  le  voyage  d’Orienr,  il  y 
a voulu  aller,.  5c  il  y cft  mort  Le  fuccés  de  ccc- 
tc  affaire  cft  fi  incertain,  que  je  ne  vous  confcil- 
1c  ni  ne  deronfeille  de  l’entreprendre. 

DECONTENANCER,  v.  ad.  Reudre  un  adver- 
fairc  interdit  5c  coufus,  luy  faire  perdre  conte- 
nance. Dans  la  chaleur,  dans  la  dil’putc  il  luv  a 
fait  des  reproches , des  objcdions  li  fortes  , 
qu'elles  l'ont  décontenancé  , & li  dcffcr.c  , qu'il 
eit  demeuré  fans  réplique.  Ce  plaideur  falloir 
fort  le  brave  5c  le  fier,  mais  depuis  qu'il  a pa- 
du  Ion  procès  , il  cft  tout  décontenance.  Les  jeu- 
nes gens  qui  entrent  nouvellement  dans  le  mon- 
de le  décontenancent  ailcmcnt. 

Décontenance,  il.  part.  p.ift'.5c  adj. 

DECONVENUE,  f.  f.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
malb  ur  , m.'.uvatfc  av  amure.  Il  luy  a conté  fa 
chance,  fa  d>tm\tnue . 

DLCORATEL  R. f.m. Serviteur  gagifte  des  Comé- 
diens, qui  1ère  à orner, à parer  le  théâtre. 

DLCORATIUN.  f.f.  Ornement  d.ms  les  Eglifcs 
Si  autres  lieux  publics.  Un  Sacriftain  cil  char- 
ge de  la  D c coratio  de  l’autel  & de  l’Eglifc  Les  Ef- 
chcvins  doivent  appliquer  leurs  lo.  ns  à la  De- 
cor  < o de  la  ville.  On  le  dit  particulièrement  de 
la  fcenc  des  théâtres.  Les  Opéra,  les  pièces  de 
m.u  hincs  doivent  changer  plulicurs  lois  de  De. 

f Or &■  10t.  S . 

CEC  ORDLR.  v.ad  Dctortillcr  une  corde,  en  fc- 
parer  les  cordons  qui  u compoient. 
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Decorde,  ee.  part.&  adj. 

DECORER,  v.  a<ft  Orner.  Décorer  une  ville  , un 
théâtre.  On  le  dil'oic  autrefois  des  pcri'onnes. 
Cette  Dame  était -««rie  de  toutes  .oncs  vertus. 
En  ce  lens  il  cil  hors  d’uùigc. 

Decoke,  e'e.  part.  part'.  & ail). 

DECORUM.  Mo:  Latin  devenu  François,  qui  fc 
dit  en  cette  phrafe  proverbiale  : Garder  le  de. 
tt'ttm , pour  dire  , Übfcivcr  toutes  les  loix  Je  la 
bicofcauce. 

DECOUCHER  v.  ad.  & n.  Coucher  hors  de  fa 
malion  , ou  de  fou  lit  ordinaire.  Un  bon  mari 
ne  doit  point  dtcomhtr  d'avec  fa  femme  , ni 
un  jeune  homme  deoueher  de  la  mail'on  pater- 
nelle. Les  valets  qui  découchent  font  des  fripons 
ou  des  filous. 

Dlcouchlr,  lignifie  aitfli , Prendre  le  lit  de  quel- 
qu’un, ou  lur  céder  le  heu.  11  n'cfl  pas  bien- 
lcant  de  uecconhcr  le  maiilrc  de  la  mail'on. 11  s'ell 
découche  pour  mieux  recevoir  la  bonne  compa- 
gnie. Dans  le  partage  de  la  Cour  onelt  contraint 
Je  le  découcher. 

De  couche',  e'f..  part.A:  adj. 

DLCOUDRL.v.ad.&  n.  Détacher  des  chofes  qui 
ne  font  jointes  qu’avec  du  lilet  , & les  mcttic 
chacune  à part.  Découdre  une  uppc  , la  dcfpercr. 
Il  faut  faire  mordre  l'aiguille  bien  avant  dans 
les  étoffes  qui  lont  l"u|ettes  a l'c  ecoud'c. 

Di  coudre, le  dit  figurement  en  Morale,*;  fign  fie, 
Interrompre  la  Imite  d'une  affaire,  la  proijenté 
d'une  foitunc.  On  a fait  trois  banqueroutes  à ce 
Marchand  , les  affaires  commencent  a le  detou- 
dre. Cette  famille  commence  à le  eneoudre  , il  en 
cil  mort  deux  ou  trois  des  meilleures  telles. 

Decoudke/c  dit  aulli  des  playes  qui  le  font  avec 
un  inlfrumcnt , une  arme  pointue  & trcuchantc, 
quand  elle  agit  en  long  & fucccflîvcmcnt.  Il  ne 
s'ell  pas  contente  de  le  peiccr  avec  la  pcrtuila- 
Jie  , il  luy  a aetoufu  le  ventre.  l e même  en  ter- 
mes de  Charte  on  le  dit  en  parlant  des  playes 
qce  font  les  fanglicis  au  ventre  des  chiens  a- 
vcc  leurs  dcffcnlcs.. 

DtcouDRi.fc  dit  populairement  à ceux  qu'on  veut 
inviter  au  combat,  ou  à quelque  difputc, procès, 
ou  contcflation.  Faifons  une  botte  , je  voy  bien 
que  vous  en  voulez  découdre..  Puis  que  vous  ne 
voulez  pas  vous  accorder, & que  vous  en  voulez 
cUcindrr , nous  plaiderons  tout  de  bon. 

Décousu, uc.  part.Ôc  ad).  Ce  qui  efl  détaché  , qui 
n'cfl  plus  joint  avec  le  filet  qui  faifoit  la  jon- 
dion  de  l'es  parties.On  dit  qu’un  homme  cil  fort 
deeoufu, quand  il  cil  mal  veilu  & dcfchirc. 

On  dit  lïguié ment , que  les  affaires  d'une  maifon, 
d'un  Ellac  (ont  dtcoufu'ts, lors  qu'elles  vont  mal, 
qu'elles  loue  en  defordre. 

B E C O ü L E M F.  N T.  f.  m.  Mouvement  de  la 
choie  liquide.  Le  déroulement  continuel  tics  eaux 
de  vôtre  gouttière  fur  mon  mut  l’a  entièrement 
ruiné. 

DECOULER,  v.  n.  Couler  lentement,  goutte  à 
goutte.  Dans  la  diilillation  on  voit  les  va- 
peurs clpaillrcs  detoultr  dans  le  récipient,  Dans 
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les  chaleurs  l’eau  découle  par  les  porcs.  Les  cri- 
ftaux,  les  minéraux  fc  forment  des  fucs  qui  de- 
couhnt  par  les  veines  de  la  terre. 

Découler,  ledit  auili  fîgurémcnt  en  chofes  fpiri- 
tueiles  6c  morales.  C'elt  de  la  mifencordc  infi- 
me de  Dieu  que  de co u. tnt  toutes  les  grâces  que 
nous  recevons.  C'ell  d'une  fcriculc  méditation 
& application  d’cfprit  ïque  découlent  toutes  les 
connotlîauces  que  nous  acquérons. 

DECOUPLER.v.ad.Detacher  des  chiens  couplez 
deux  à deux  avec  un  couple  de  crin,  particuliè- 
rement pour  les  lafeher  apres  le  gibier. 

Dfcoui'Ler,  fc  dit  figurémeiu  des  gens  qu'on  lâ- 
che après  quelqu'un  qui  s'enfuit , pour  le  pren- 
dre , pour  le  maltraictcr.  On  a découplé  après  ce 
criminel  deux  Exempts  qui  l'autout  bientoft 
attrapé. 

Découplé,  e'e.  part.  pafT.&  adj. 

On  dit  aufli  d'un  vert  gaiaut , d'un  jeune  homme 
bien  taille  & bien  vigoureux,  qu’il  cil  bien  de— 
roupie,  qu’il  donneroit  bien  fur  le  gibier. 

DECOUPPER.v.aél.Divifer  cnpluficurs  pièces.  Il 
fc  dit  des  viandes  &.  des  étoiles.  Les  Allemands 
font  grand  ellat  de  Par:  de  de  onpj  tr  les  viandes. 
On  ne  prilc  plus  une  pièce  d'etoffe,  quand  elle 
cil  decouppét, fcparée  en  pluficuts  morceaux. 

Dlcoupper,  lignifie  aulli  , Orner  une  étoffe  en  y 
fai  tant  plulicurs  taillades  difpofces  avec  grâce 
& fym.netric.  La  mode  revient  louvent  de  de - 
eoupper  les  habits  de  drap,  de  fatiu>&c.  Cet  ou- 
vrier dtcouppt  proprement. 

Decoupper,  lignine  encore  , Faire  des  colifichets 
en  taillant  du  papier, du  parchemin  , des  images 
en  une  infinité  de  layons.  On  voit  des  parche- 
mins de  oupptx.  avec  un  extrême  dclicatclfe. 

Dlcouppe'  > en  termes  de  B!alon,fc  dit  des  figures 
fans  nombre  dont  un  El'cu  cil  lcir.c,qui  font  fai- 
tes comme  de  tierces  feuilles  renvcri'ccs,  & qui 
ont  la  queue  montante  bc  en  haut  , ce  qui  ref- 
lembîc  aux  dccouppurcs  qui  fc  font  fur  le  ve- 
lours ou  fur  le  fatimc’cll  la  meme  chol'c  que  mou. 
ehcté,o\i  plumet  t,ow pnpilloi>né.  Ûn  le  dit  aulli  des 
lâbrequins  qui  font  taillez  en  feuilles  d’acâtlic. 

DECÜUPPEL  R.f.  m.  Artiian  qui  s’applique  à dc- 
couppcr  des  étoffes , à faire  des  mouches  de- 
femmes,  âcc. 

DECOüPPURE.  f.  f.  Taillades  faites  fur  des  é- 
toffes  pour  imiter  ou  tenir  lieu  de  dentelle,  ou 
de  broderie.  On  le  dit  aulfi  des  diverfes  maniè- 
res de  tailler  proprement  le  parchemin  pour  fai- 
re des  colifichets. 

DLCÜURAGtR.  v.aél.  Ofter, faire  perdre  le  cou- 
rage. Les  mauvais  l’ucccz  qui  viennent  d'abord 
dejcourcegtnt  les  gens. 

Decour  xc.E,  ee.  part. & adj. 

DLCOURS.  f.  m.  Diminution 'de  lumière  qui  fc 
fait  tous  les  mois  dans  le  cours  de  la  Lune,quâd 
elle  le  rapproche  du  Soleil.  I.a  Lune  apres  Ion 
plein  entre  en  fon  dtcours.  C'eil  une  erreur  po- 
pulaire de  croire  que  les  os  foient  vuides  de  leur 
numclic  pendant  ic  détours  de  la  Lune.  On  a ob- 
fcivc  que  Venus  avoir  Ion  détours  comme  la  Lu*- 

X X x x i 
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ne  , qu’elle  paroilloic  avec  des  cornes.  Ce  mot 
vient  de  rferwr/io.Nicod. 

DECOUSURE.  f . f.  L’endroit  decoufu  de  quelque 
elloftc.  Ce  n’cft  pas  là  un  accroc,  ce  n'cll  qu’u- 
ne utcouJiirt.Qn  appelle  aulli  en  termes  de  C hal- 
le acettefurts,  les  play  es  que  les  fanglicrs  tout  a- 
vcc  leurs  dcifcnics. 

DECRASSER.». ad.  Oder  la  cralTe  du  corps,  d'un 
habit,  d'un  tableau.  On  fait  de  la  paitc  d'aman- 
des  pour  le  dctrajjer  les  mains. 

On  le  dit  aufii  au  figure.  On  n’a  jamais  pû  dtcrafîer 
ce:  homme-là, luy  ollcr  la  cialic  du  College,  de 
la  Province. 

Décrassé',  e'e.  part.  pafi".&  adj. 

pndit  d’une  pauvre  fille  qui  a fait  fortune  par  la 
galanterie  , quelle  ciE  maintenant  fort  atcrajjee. 

DECREDIT  ER.  v.  ad.  Pcrdic  l'a  réputation,  Ion 
cftiiTic, ion  crédit.  11  ne  faut  qu’une  lalchc  adion 
pour  i-tcredtitr  un  homme  de  guerre  pour  tou- 
te la  vie.  Un  melchant  Livre  aurtditc  un  Auteur. 
Le  moindre  foupçon  de  banqueroute  decreUtieit 
autrefois  un  Marchand,  un  Banquier. 

Pecreimte',  e'e.  part.  & adj. 

On  dit  aufii,  qu’une  chofc  cil  dtirtdttêt,  quand  el- 
le n’cll  plus  à la  mode,  en  ufage. 

DECREPIT,  iTi.ndj.Qiti  cft  fort  vieux,  qui  rado- 
te. C’cll  un  vieillard  at  crépu , en  un  âge  décrépir, 
qui  n’ell  plus  capable  d’aucune  affaire. 

DECREP1TER.  v.  ait.  Terme  de  Phvlique.C’eft, 
faire  kcher  le  fcl  commun  , le  calciner  jufqu’à 
ce  qu’il  ne  pete  plus  tcant  mis  nu  feu  , en  forte 
que  toute  Ion  humidité  foit  exhalée. Cefel  s’ap- 
pelle aecrepité. 

On  dit  aufii  proverbialement  & baficmcnr, Taire  </'- 
crépiter  quelqu’un, pour  dire, le  fane  enrager,  luy 
faire  des  malices  donc  il  ne  le  puilfe  vanger,  co- 
rne celles  qu’on  feroie  à des  vieillards  dccrcptts. 

DECREPITUDE,  f.f.  Age  décrépit,  ou  vicillcfic 
décrépite. 

DECRET,  fubft.  mafe.  Arrelté , refolution  prife 
par  une  puifi’ance  fupericure  pour  en  régler  une 
inferieure.  Les  caulcs  lecondcs  ne  font  qu’exe- 
cutcr  les  Decreti  de  la  Providence  éternelle. Les 
Decrets  des  Conciles  font  les  loix  qui  règlent  la 
dodrinc  & la  police  de  l’Eglifc.  Le  mot  de  Dé- 
cret s’cll  dit  d’abord  chez  les  lurifconfultcs , de 
tout  ce  qui  avoir  été  juge  ou  ordonne  par  le  Prin- 
ce en  controi fiance  de  caulev  mais  depuis  ce  nom 
a etc  feulement  donné  aux  reglements  & ordon- 
nances des  Papes, comme  on  a donné  le  nom  de 
Canons  à ce  qui  a été  ordonné  par  les  Conciles. 

En  ce  lcns  on  appelle  le  Decret,  cette  première  par- 
tie du  Droit  Canon, où  Graticn,qui  a vclcu  lous 
le  Pape  Eugène  III.  a fait  une  Compilation  des 
Canons  des  Conciles, des  Advis  Ce  Sentences  des 
Peresde  |’Egljfc,&  dcplulieurs  Relents  des  Pa- 
pes, qui  font  les  loix  fuivant  lelquelics  l’Eglife 
cft  gouvernée. Auparavant  luy  Burcard  dcWor- 
mes  , & Yves  de  Chartres,  Anfdtr.cdc  Lucques 
& autres  en  avoient  fait  d’autres  Compilations, 
nuis  plus  imparfaites. 

On  appelle  , Efcolc  du  Decret , le  lieu  où  le  Droit 

cil  enfeigué. 
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Decret,  en  termes  de  Palais, cft  une  fcnrencc  o*_ 
otdomuacc  où  le  Juge  interpole  font) ecrct  & au 
toruénr.ais  ce  mot  ne  s’employe  qu’en  deux  oc* 
calions. La  prcmicic  en  matière  criminelle, quid 
un  juge  met  Ion  ordonnance  au  bas  des  infor- 
ma.ions  , qui  porte  que  l’acculé  fera  tenu  de  fc 
prcicutcr  pour  lubir  l’intc:rogatoirc,  comme  il 
arrive  quand  le  cas  cil  léger  ; ou  bien  qu’il  fera 
pris  au  corps,  quand  le  cas  cil  énormc.Lu  Decret 
de  paie  de  corps,  d’adjoumement  perfonncl.  Un 
licirct  d’aflignc  pour  être  ouy.Ea  lccondccn  ma- 
tière civile,  quand  pour  purger  les  hypotheques 
qui  font  lur  un  héritage  vendu  en  lullice.lc  Juge 
déclare  que  toutes  les  formalités  rcqtnfcs  pour 
y parvenir  ont  etc  obfervces,&  ad|ugc  l’hewtagc 
franc  & quitte  au  dernier  cnchcrillcur  -,  & pour 
cc;a  il  y interpole  Ion  Decret  ou  autorité.  On  ne 
peu:  maintenant  acheter  lüremcnt  aucune  terre, 
qu’elle  n’aie  palfe  par  Décret , qu’à  la  charge  du 
Durer.  Le  Décret  ne  purge  pourtant  point  les 
doiiaircs.  Il  y a long-temps  que  cette  terre  cft 
en  Decret, qu’on  en  pourfuu  l’adjudication. 

DECRETALE,  lublt.  l’em.  Relent,  ou  l’Epirrc 
d’un  Pape  pour  juger  quelque  quclhondu  Droit 
Eccleüattique.  Les  Décrétâtes  compolcnt  le  fé- 
cond Volume  du  Droit  Canon.  II  y a plus  de 
Décrétâtes  d’innocent  1 1 1.  feul  que  de  tous  les 
autres  Papes  enfemblc.  Cellcs-cy  ont  etc  ra- 
mailccs  par  Monficur  de  Hautcléirc  qui  y a 
fait  des  Commcntaircs.On  les  appelle  aufii  Epi- 
tres  Décrétâtes. Le  Pape  Grégoire  IX-  fit  compiler 
toutes  les  Décrétait,  ou  Conftiiutions  Pontifica- 
les de  les  devanciers  en  cinq  Livres  par  Frère 
Raymond  de  l’Ordre  de  St.Dcrminiquc  Ion  Cha- 
pelain. A Ion  imitation  Bomfacc  Vil.  en  rit  fai- 
re une  nouvelle  Compilation  fous  le  nom  de 
Stxte  , Clément  V.  fous  le  nom  de  Ctcmeu- 
t:nts  , fle  Jean  XXII-  fous  ccluy  d' Extrava- 
gantes. 

DECRETER,  verb.  a£I.  Donner  un  decrct.On 
a Decreti  prife  de  corps , ad|Ourncmcnc  perfon- 
ncl  contre  les  accules.  Cette  terre  acté Dttrttct 
dans  les  formes.  Un  Procureur  cft  rcfponfa- 
blc  pendant  dix  ans  des  formalités  de  ce  qu’il 
a fait  Décréter. 

Décrété'.  e'e.  part.  palf.  & adj. 

DLCRELSLR.rcrb.ad.  Terme  de  Tcinturc.Don- 
ncr  une  certaine  préparation  aux  foyes.  Le  prin- 
cipal foin  des  Teinturiers  doit  être  de  bien  *e- 
creufer  la  loyc  : ce  qui  le  fait  en  la  failant  cuire 
avec  du  favon  blanc  , & en  la  dégorgeant  après 
dans  la  rivière  jcnluittc  de  quoy  ou  1a  met  dans 
un  bain  d’alun  tout  à Iro.d. 

DLCRI.  f.m.  Deffenfe  par  un  cri  public  & par  au- 
torité du  Juge,  d'cxi  oicr  certaine  monnoyc  , de 
porter  des  dentelles  d'or  ou  d'argent,  ou  de  cer- 
taines manufactures.  On  n’oicroit  cxpolcr  de  la 
monnoyc  lcgcrc  apres  le  Deert  qu’on  en  a fait. 
Les  manufactures  cxpofccs  apres  ic  Deert  lont 
font  Injectes  à la  coniileation. 

Df.crIi  ledit  aufii  de  ladunawtion  de  réputation . 
La  mauvaifc  conduite  de  cette  pcrionnc  l’a  iair 
tomber  dans  le  Dttn, 
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DEd*i,fe  dit  encore  de  ladiminution  de  la  valeur 
des  chofcs  par  l'ulagc, parce  qu'on  n’en  fait  plus 
de  cas.EnFrâcc  les  poinres,le$  allufions.lcs  ana- 
grammes,les  bouts  rimez  font  dans  le  «fcrri.Tout 
ce  qui  elt  à la  vieille  mode  cil  dans  le  deeri. 

DECRIER,  verb.  ait.  Dctfcndrc  par  ordonnance 
ou  cri  publie  une  monnoye  , des  dentelles,  des 
manufactures.  On  a décrié  les  manufaéturcs 
étrangères  pour  mieux  débiter  celles  du  pais. 
On  a Mené  ccuc  moiuioye  , parce  qu'il  s’y  eu 
ctoit  meflé  de  faufle. 

Décrié*.  , figmfic  Hgurément  , Oder  l’honneur, 
la  gloire  de  qnclqu'un.  Cet  homme  a bien  des 
ennemis  qui  le  decritnt. Les  malcontens  tâchent 
toujours  à Utcrtir  le  gouvernement.  On  a beau 
être  ablous  d'une  acculation  , elle  detne  tou- 
jours un  homme. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  cft  décrié 
comme  la  vieille  monnoye  , pour  dire  , qu’il 
elt  perdu  de  réputation  , qu’il  n’a  ni  crédit  ni 
cltimc  dans  le  monde. 

Décris’,  ee.  part.  & adj. 

DECROCHER,  v.  ait.  Détacher  quelque  chofc 
d'une  cheville,  d'un  clou , d'un  crochet  où  elle 
droit  atcachcc.D-rn»  ber  une  tapilleric.unc  juppc 
accrochée  avec  une  agraffe. 

Décroché’  , t*E.  parc.  palf.  6c  adj. 

DEGROUPE,  v.  n.  Ne  croire  pas.  Il  ne  fe  die  que 
par  autichclc  ,qm  exprime  {'incertitude  de  l'o- 
pmion  d'un  homme  fur  quelque  choie,  le  ne  la 
croy  ni  ne  la  ieerty. 

DECROISSEMENT,  fubft.  mofe.  Diminution.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  decoition  , ce  fyrop 
julquau  mcroijjemcnt  d'un  tiers  pour  la  faire 
cuire  à propos. 

DECROITRE.  v.  n.  Diminuer  de  hauteur  , de 
quantité. Les  eaux  du  Déluge  furent  40.  jours  à 
decroijirs.  U faut  que  quelqu'un  ait  la  clef  de 
mon  cabinet, mon  argent  Ueeruift  , diminue  tous 
les  jours.  La  Lune  dttroijl,  cil  hors  de  Ion  plein, 
& fe  rapproche  du  Soleil. 

DECROTTER,  v. ait.  Nettoyer,  ofter  la  crotte 
des  loulicrs.des  habits,dcs  meubles. 

On  dit  proverbialement  d'une  femme  allez  jolie, 
mais  gueule  , ou  malpropre  , qu’elle  meriteroit 
bien  d'être  dterottét. 

Décrotté’,  e’e.  part.  pafl".  Se  adj. 

DECROTTOIRE.  l.f.  Petite  brolfc  faite  avec  du 
poil  de  pourceau, ou  de  fangücr, qu'on  laifl'c  fort 
court,  8c  qui  fert  à décrotter  fes  fonliers. 

DECROUTER.  v.  ait.  Terme  de  Vénerie. On  Jit 
des  cerfs  quand  il$  vont  aufrayoir,  qu'ils  vonc 
ittrvuur  leur  tète. 

DECUIRE,  verb.  n.  Perdre  fa  cuilîon.  Il  fe  die 
particulièrement  des  confitures  6c  des  fyrops, 
lors  qu'il  fe  liquéfient  trop  à fjutc  d'une  fuffi- 
iântc  caillou, 6c  qu'ils  font  en  danger  de  le  cor- 
rompre. Quand  les  fyrops  fe  Uttuiftot  , il  les 
faut  cuire  encore  une  fois. 

DECURIE. Et. Dix  pcrlonncs  râgées  fous  un  Chef. 
Les  lolda^s  Romains  croient  ragez  par  De  curies. 
Les  écoliers  en  claire  le  lont  aufli  par  Decurits, 

DscuRioN.f.m.Chcf  d’une  Décurie  tant  eu  U mi- 
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liée  Romaine,  que  dans  le  College. 

DECUSSATION,  f.  fcm.  Termod'Optique  S:  de 
Géométrie.  C’elt  le  point  où  des  rayons.où  des' 
lignes  fe  croifcnt.  Il  fe  fait  une  Ateufiaron  des 
rayons  de  la  lumière  dans  le  criltallm, avant  que 
de  s’aller  peindre  en  la  rétine.  Il  laur  qu’i«  y au 
une  double  deeuffati *■:  dans  l’aition  de  la  vue 
pour  faire  voir  les  objets  redreflez. 

DED 

DEDALE,  f.  m.  C’eft  le  fynonyme  de  hVyrinthti 
auquel  on  donne  ce  nom  , à caulc  que  Dédale 
en  fut  l’inventeur.  Les  déduits  des  Tuileries,  de 
Vcrfaillcs  , 6cc. 

On  le  dit  aufli  figurement  d’un  grand  embarras.  St 
vous  cntrcprcuncz  de  débrouiller  les  affaires  de 
cette  mailon  , c’elt  un  datait  d'ou  vous  11c  for- 
tirez  jamais. 

DEDANS.Adv.  & prepofition  de  lieu  6c  de  temps, 
qui  lignifie  la  niènfc  chofc  que  dans.  Pour  bien 
marcher  , il  ne  faut  pas  tourner  les  pieds  en  de- 
dans. Les  Sergents  ont  long-temps  rode  auront 
de  cette  mailon,  avant  que  d’entrer  datons.  Ni- 
c<*d  dérive  ce  mot  du  Grec  tndon  , qui  ligiulic 
i“tus , dedans.  On  diloit  autrefois  eus  6c  tmes, 
pour  dire,  dedans  , comme  jullific  Bord  par  pl<i- 
ficurs  témoignages. 

O11  dit  entre  Joueurs, qu  on  a mis  dedans  quclqu  un, 
pour  dirc,qu’on  luy  a gagné  de  1 argent,  ou  une 
collation,  ou  des  trais  : Se  en  matière,  d affai- 
res , qu’un  homme  n'ell  ni  dehors  , ni  dedans, 
pour  dire  , que  l’affaire  elt  encore  irrcfoluc, 
qu'elle  n’ell  ni  faite,  ni  faillie. 

En  termes  de  Marinc.on  dit , Mettre  les  voiles  de- 
pour  dire,  les  fericr,  les  plier  & (errer  pour 
naviger  à lcc,à  malts, & à cordcs.Quand  on  voit 
l’orage, il  faut  mettre  les  voiles  deuans. 

D»  l’ANS.iubit.m.  La  partie  intérieure  que  quelque 
chofc.  Les  dehors  du  Louvre  font  beaux, mais  le 
dedans  elt  tout  autre  chofc.  Les  Médecins  doi- 
vent plûtoft  avoir  foiu  de  guérir  le  dedans  que 
le  dehors. 

£n  termes  de  Mancge,<]uand  on  ait  , Ce  Caralier 
cndifputant  le  prix  de  la  bague  a eu  deux  dédis, 
on  entend  qu'il  a enlevé  la  bague  deux  foi*,  6c 
une  atteinte, c'elt  i dirc.qiirii  y a touchc.On  die 
aufli, le  talon  du  dedans  , la  jambe  du  dedans , la 
refnede  dedans, par  oppofition  à celles  de  dehors. 
On  dit  encore, qu'un  cheval  a la  tête  6c  les  han- 
c\\c% dedans, quand  on  lait  pafleger  un  chcval.de 
biais  ou  de  côté  fut  deux  ligues.  Ou  dit  enfin, 
Mettre  un  cheval  dedans- pour  dire,  le  drcflcr.le 
mettre  bien  dans  la  main  & dans  les  talons. 

On  dit  aufli  en  Fauconnerie,  Mettre  un  oifeau  dédit, 
pour  dire  , l’appliquer  actuellement  â la  chaflc. 

En  termes  de  Joueurs  de  paume  on  appelle  un  jeu 
de  dedans  , ccluy  qui  a du  côte  par  où  on  entre 
une  féconde  galerie  , & du  côté  de  la  grille  une 
bofle  pour  compenser  les  avantages  de  part  8c 
d'autre  ; 6c  ou  oppofe  le  jeu  de  dedans  à un  jeu 
de  paume  quarré. 

DEDICACE,  f.  f.  Confectation  d'une  Eglife,  qui 

X X x x ; 
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fe  rait  par  l’Evcquc  avec  grande  ceremonie. 

On  appelle  auili  dtattae*  de  l’Eghlc.une  Vête  qui  fe 
<fkbrc  tous  les  ans  le  même  jour  en  mémoire 
de  l'a  conlccr..ti»n  , & ‘1“»  cil  marquée  par  des 
cierges  qu’on  mer  à tous  les  piliers.  La  Utdrate 
eîi  une  1ère  double  qui  fe  célébré  avec  fon 
Ocl.rvc. 

DtDicAct  , cil  aurt  l’Epitrc  militaire  d‘un  Livre 
adrcilec  à cciuy  a 'qui  oir  le  dedic  pour  le  prier 
de  le  proroger. 

DED;  CATOiRE.  adj.  ne  fc  dir  qu’en  cette  phra- 
fc:Epi:rc  Dc-ir.itoi/c, pour  dire,  ccl.c  qui  côtient 
l,a  dcdnacc.  Somme  Ucaicato.i  c,  ou  Tramé  des 
Dédicacés,  cil  une  Satyre  contre  les  faux  Mcce- 
nas  inlcrcc  dans  le  Roman  Bourgcois.On  dit  que 
l’Anoftc  & le  Tallc  ont  été  trcs-mallicurcux 
en  Epîtrcs  Dtdietuotret  Théodore  de  Gara  pour 
une  Epitrc  Dedicnroire  qu’il  lit  au  l’apc  Sixte  IV. 
du  Livre  d’Ariftote  de  la  nature  des  Animaux, 
n’en  reçût  pour  rccompcnfc  que  le  icff.bourfc- 
ment  de  la  relieure. 

DEDIER,  v.  aû.  Confactcr  une  Eglifc,  la  deftiner 
aq. cuire  de  Dieu  fous  l’invocation  de  quelque 
Saint.  L’ Eglilc  de  Paris  cil  dtdiée  à Dieu  tous 
l’invocation  de  Nôtre  - Dame.  Les  Payons  ont 
dédié  des  temples, des  autels,  des  ftacues  à leurs 
faux  Dieux,  à leurs  Empereurs. 

Dr  di  (r,  fe  dit  aurti  des  dcllinations  qu’on  fait 
des  choies  prophancs.  Cette  maifon  de  cam- 
pagne a etc  dtdiée  à fon  divcriirtemcnt.  Il  s’elt. 

. doutée  cuticremcnt  à l’étude. 

.Cidur  t lîgnitîc  aufli,  Ütltir  , donner  un  Livre  à 
quelqu’un  pour  luy  faire  honneur,-*  avoir  occa- 
fîon  de  faire  fon  clogc,&  fouvenr  pour  en  clpc* 
ter  vainement  quelque  rccompcnfc. 

Ce  n’cfl  que  marroquin  perdu. 

Que  les  Livres  que  l’on  «îc.ixr.  Scarron. 

Didis',  e'f.  part.  part.  &' adj. 

DEDOMMAGEMENT,  fubil.  mafe.  Réparation 
du  dommage.  Quand  on  a mis  le  feu  par  mal- 
heur en  quelque  maifon  , on  cil  oblige  au  de- 
demm*gtmtnt. 

DEDOMMAGER,  v.aét.  Reparer  une  pcitc  qui  a 
été  reçue  à nôtre  occalion.  On  a enfermé  la 
maifon  dans  c.c  parc  , mais  il  en  a été  bien  de - 
dommt^  é. 

Didommagl',  i'i.  part.  palT.  & adj. 

DEDORER,  v.  aét.  Oilcr  la  doiure.  Toutes  les 
chofcs  dorées  fe  dederent  avec  le  temps. 11  a fallu 
dédorer  les  carolfes  , quand  on  a fait  un  regle- 
ment pour  cela, quand  ic  di^cil  tll  venu. 

Didor  t‘t.  part.  & adj, 

DEDORMIR,  verb.  n.  qui  ne  fe  dit  que  de  l’eau 
qui  cil  trop  froide,  qu’on  approche  du  feu  pour 
luy  ôccr  la  crudité  , ou  fondre  la  glace. De  l’eau 
atuv'twt.  Vous  dites  que  ce  pot  bouc,  à peine 
cft-il  *c  dormi. 

DEDOUBLER,  v.  aél.  Oftcr  la  doublure  d’un  ha- 
bit,d'un  meuble,  d’une  tapilTcric.  11  a fait  dcboit~ 
b*er  fon  manteau  à canlc  de  la  chalcuri.  ' 

DtD.ouBLt’,  t'a.  part.  palf.  3c  ad;,. 
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DEDUCTION,  fubft.  mafe.  Narration.  II  nous  x 

■ fait  une  déduction  agréable  de  tour  ce  qui  s’cll 
palTc  à cette  fefte. 

Diduction  Soullratlion.Quâd  on  aura  fait  la  de- 
audio  des  laits, il  ne  reliera  né  pour  le  principal. 

DEDUIRE,  v.aet.  Raconter  quelque  fait  particu- 
lier ou  hilloire  par  le  menu.  Un  Advccat  doit 
avoir  loin  de  bien  déduire  & expliquer  tout  le 
lait  & les  circonitances  de  la  cauic. 

DirniiRFjlîgaific  aulii,Soultrairc, diminuer, retran- 
cher. On  a couche  cette  reccpic  tout  du  ion", 
laur  à déduire.  11  ne  faut  pas  compter  fon  bien, 
qu’on  n’en  ait  didmt  les  dettes. 

Dipui  r , i t fc  part  palî.&  adj-  L n fait  bien  déduit 
éclaircir  beaucoup  une  affairc.Toutcs  choies  dt~ 
dnthi  tx  compcnfics.il  cil  dû  tant  dcTclle. 

DEDL  IT.l.tn.  I ivertilfemciK  , plaifir.  11  aime  le 
jcu,c’elt  tout  fon  déduit  Cette  kmme  n'cll  bon- 
ne que  pour  l'amoureux  déduit.  On  dit  auili  le 
dcr.ttt  , le  plailir  de  la  charte.  On  appelle  auili 
déduit  de  Vénerie,  déduit  de  Fauconnerie  , tout 
le  tr.sr.  & équipage  qui  fcic  à prendre  le  déduit 
de  la  charte  , les  Veneurs  , les  chiens , les  oi- 
lcaux,  les  valets,  Ft  l'ont  dit,  Elcartcr  le  dé- 
duit , futvrc  le  déduit , devancer  le  acquit. 

DEE 

DEESSE. f.f.Faurtc  Divinité  du  fcxc.fcroinir.,qu'a- 
doroient  les  l’ayens  & les  ldolacrcs.Lcs  Dieux  & 
les  OceJl<s  de  l'antiquité,  iunon,  Diane, Profcrpi- 
iic, T hetis, croient  leurs  Decfjes, la  fortune, la  Vi- 
ûoue,  Sic.  Venus  étoit  la  Dnjje  de  l'amour,  la 
Deejje  de  Paphos  & d'Amathoi.tc. 

On  appelle  figuicment  une  belle  femme, une  Deeffr. 
Cette  Reine  avoir  une  maieitc,iia  porc  de  Dctjjc. 

DE  F 

DEFAILLANCE,  f.f.  Manoue  de  force.  Defaillante 
de  cœur.  Défaillance  de  nature , qui  vieut  pat 
l'àgc,  ou  les  grandes  maladies. 

On  appelle  auili  AejittlUntt,\xnc  pafmoifon,un  éva- 
noui il  emenr.. 

DEFAILLANT  , AXTt.  adj.  Qui  fait  defaut  en 
lulhcc  , qui  ne  comparoill  pas  fur  les  nfligna- 
uons  données.  Tous  ies  ac  foulant  fout  condam- 
nez aux  dclpcns. 

DEFAILLIR,  v.n.  Manquer  de  forces.  On  ne  peut 
pins  marcher  , quand  les  jambes  défaillent.  Ce 

' vieillard  clt  venu  tout  d'un  coup  à défaillir.  Le 
cirur  luy  a défailli , pour  dire, 11  s'elt  évanoui. 

DEFALQUER,  v.  ail.  Déduire,  fouilrairc,  retran- 
cher une  petite  fomme  d’une  plus  gr  ndc.  Ce 
Marchand  a beaucoup  de  bien  , mais  il  en  faut 
defalqutr  fes  dettes.  Ce  mot  rient  Anfolx  La- 
tin , qui  lignifie /««/a:  , d’où  les  luril’confuitcs 
diicnc  auili  qu’cÂ  venu  le  nom  de  la  Lov  Faltt- 
aie  , ci  ijuod  foletm  injittrei  ri**tu. 

Défalqué  , ee.  part.  part.  & adj. 

DEFASCHER.  vcib.  n.  S’appailer,  perdre  la  co- 
lère. IJ  n’cll  en  ufage  qu’en  ce  proverbe  : S’il! 
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fc  fafche  , il  aura  deux  peines  , defe  falcher,& 
de  fc  defafehtr  : ce  qui  fc  dit  de  ceux  dont  on 
méprife  la  colère. 

DEFAVEUR,  f.  f.  Difgracc  de  ceux  qui  font  mal 
avec  le  Prince,  ou  fes  Miniftres.  On  fait  une  vi- 
laine figure  à la  Cour  depuis  qu’on  cil  tonibé 
dans  la  défaveur. 

DEFAUT.fubft.mafc.Impcrfc£lion,vicc  naturel, ou 
acquis.  C’eft  un  grand  defaut  que  l'incivilité. 
C’eft  une  charité  d’exeufer  les  defauts  d'aucruy. 

Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  fon  defaut , ni  d’ou- 
vrages fans  defaut. Elire  boll’e, boiteux, difforme, 
ce  tout  des  ai  faut  s naturels. 

Défaut  , fc  dit  aulli  des  manquements  , des  fec- 
loins.  Defaut  d’cfprit,  de  mémoire.  C’eft  un  de- 
faut de  la  Langue  , un  mot  qui  luy  manque.  Le 
defaut  d’argent  cft  un  mal  difficile  à fupporter. 
C'cll  un  defaut  de  lumière  , un  faux  jour  qui 
empêche  que  ce  tableau  ne  paroilfc.  C’cll  un 
défaut  d'omidion,  de  négligence. 

On  appelle  le  defaut  de  1a  cuiralfc,  fon  extrémité. 
Les  gens  d’armes  étoient  obligés  de  le  trouver 
pour  percer  leur  ennemi  qui  croit  armé  à l’é- 
preuve.On  le  dit  figurement  du  foible  d’un  ho- 
me, de  l’endroit  par  où  il  le  peut  laifl'cr  prédre. 

En  termes  de  Chaife  , on  dit  que  les  chiens  lonr 
en  défaut, quand  ils  ont  perdu  la  pille  de  la  bctc 
qu’ils  châtient. 

Défaut, en  termes  de  Palais,fignific,Manqucmct,  ^ 
lau.c  de  comparoir  en  lullicc  aux  alligiutions 
qui  nous  ont  etc  données.  Il  y a des  atfauts  i 
faute  de  comparoir  par  un  défendeur.  Quand 
c’ell  le  demandeur  qui  manque  à la  comparu- 
tion , on  appelle  cela  eon^é.  Lever  un  défaut  aux 
présentations, un  defaut  fur  le  rolle.  C’ell  un 
faut  donné  à i’Audicncc.  On  a fait  rabattre  le 
défaut  11  faut  faire  juger  le  profit  du  d faut.  Un 
d,  faut  fauf  trois  jours.  Un  defaut  pur  & limplc. 
Defaut  fauf  l’heure.  Il  faut  refonder  les  dépens 
des  defautt  & contumaces. 

On  le  dit  aulfi  des  manquements  qu’on  fait  aux 
autres  choies  ordonnées  en  Jullicc,ou  les  proce- 
dures ordinaires. Un  defaut  à faute  de  deffendre. 

U n défaut  à faute  de  conclurre  un  procès. Defaut 
à faute  de  donner  caucion.de  faire  enqueile  , &c. 

Au  def  sut.  adv.  Au  lieu  de, à la  place  de.  Au  ae- 
faut  de  la  force,  il  faut  employer  la  iule. 

On  dit  proverbialement  , que  chacun  a fa  befa- 
cc  , ou  il  met  les  défauts  derrière  le  dos  , te 
ceux  d’autruy  par  devant. 

DEFECTIF,  i v t.  adj.  Terme  de  Grammaire.Vcr- 
bc  qui  n’a  pas  tous  fes  temps  & fes  modes-  En 
toutes  les  Langues  il  y a des  verbes  defedifs. 

DEFECTION,  i.  f.  Abandonneront  de  parti.  La 
difectim  d'un  Prince  ligué  a caulc  fouvent  la 
ruine  de  toute  la  Ligue,  du  parti. 

Difmition  » le  dit  aulfi  en  Allrologic  de  l'c- 
clypl’c  des  luminaires.  Lts.defeat»n  île  la  Lune, 
du  Soleil. 

DLFECTl  E ^X.ïuse.  adj.  Ce  qui  a quelques  de- 
fauts ou  manquements.  Les  hommes  loue  dt- 
ftcluiux  . ils  manquent  de  beaucoup  de  chofcs, 
ils  ont  plusieurs  dcfedluofitcz. 
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DeffctuEux,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  a des  nullitez. 
Un  tcllamcnt  c(l  dtfeliueux  , quand  il  n’cft 
pas  reveflu  de  toutes  fes  folcmnitez.  Un  aclc 
cil  atfeclucux  , lots  qu’il  Cil  imparfait  , ou 
qu’il  contient  des  cl.iufcs  vicicufes.  Un  Livre 
cil  dtfeâueux, quand  il  y manque  quelque  cahier 
ou  feuillet. 

DEFECTUOSITE',  f.  f.  Vice  , defaut , manque- 
ment. Les  bolfus  , les  boiteux  , les  baflards  onc 
des  dtfeduoft.-z  de  nature, de  naifiancc.C’cft  une 
defecituftti  dans  un  contraû  , de  n’dlrc  point 
paraphé  en  toutes  fes  apo'ftillcs. 

DEFEQUER,  v.  aél. Terme  drChvmic.  Oder  les 
fcccs  ou  impuretés  des  corps. On  fait  des  dclliU 
lations  & autres  operations  en  Chymic  pour 
en  fcparer  le  plus  pur  & le  plus  fubtil  d'avec  iss 
fcccs,  le  marc , ou  la  lie. 

Defeque*  , e’b.  part,  palf  L’efprit  de  vin  bien  dt- 
ftauè  s’évapore  facilement. 

DEFERENCE,  f. f.  Rcfpeél,  foùmiffiôn.Les  gran- 
des itefertucei  £c  fourmilions  gagnent  le  coeur  dès 
plus  fuperbes. 

DEFERENT,  fut  t . ad;.  Civil , rcfpeél u£ux,  qui 
ccdc  aux  advts,aux  volontcz  d’autruy.' Un  hom- 
me civil  & déférent  cft  bien  venu  par  tout.  .' 

DEFERENT. f.m.  Terme  d'Altror.omic.  C’cll  un 
cercle  qu’on  a fuppofé  dans  l’hy  poihefc  de  Pto- 
lomée  pour  expliquer  l'excentricité  , le  périgée 
Si  l’apogee  des  alites, fur  lequel  on  a dit  que  la 
Planète  fc  mouvoir  , & qu’on  a placé  dans  l'é-, 
pailfcur  de  chacune  fphere.  On  le  dit  auffi  du 
cercle  excentrique  qtu  paffie  par  le  centre  de  la 
Planète,  a qui  marque  fon  orbite. 

DF.FERLR.  v.  n.  Rendre  des  rclncéls  , des  fou- 
rmilions à quelqu'un,  ic  ranger  à fon  advis , luy 
complaire.  Les  inferieurs  doivent  déférer  aux 
fupcricitrs.  Ii  faut  d-fertr  aux  loix , aux  arrclls 
de  deffenfes.  Il  y a des  cas  provilotrcs  où  il  ne 
faut  poin:  d fenr  à l'appel.  Il  faut  dtferer  aux 
advis,  aux  fcr.timens  des  plus  lagcs , des  plqs 
âgez  & expenmentez. 

Deferer.  verb.  aél.  qui  fe  dit  en  cette  phrâfc  : 
Def, ri r des  honneurs  , des  titres,  des  digni- 
tcz  , pour  dire , les  donner  , les  attribuer  à 
quelqu'un.  Les  Romains  deferount  le  triomphe 
aux  Chefs  viftorieux.  On  dit  auffi  , Deftier  le 
ferment  à une  partie  , pour  dire  , s’en  rappor- 
ter i fon  ferment.  ! 

Dfffrcr  , lignifie  encore  , Accufcr  , dénoncer. 
On  ne  reçoit  point  le  témoignage  de  ceux  qui 
ont  été  defrez  en  lullicc,  jufqu’à  ce  qu’ils  fc 
foient  purgez.  Celuy  qui  cil  abfous  peut  de- 
mander le  nom  de  celuy  qui  l'a  déféré  , pour 
avoir  réparation  contre  luy. 

Déféré'  , t’*.  part,  paffi  & adj. 

DEF  ERLER.v.aél.  Terme  de  Marine.  C’cfl, Eten- 
dre & déployer  les  voiles  pour  s’en  fervir. 

DEFEKMfcR.  verb.  aél.  Mettre  dehors  ou  en  li- 
berté ce  qui  étoit  enfermé.  Ou  a enfermé  un 
chien  dans  ce  cabinet , il  faut  le  venir  d fermer 
ou  mettre  en  liberté.  Vous  avez  enfermé  par 
megardc  mou  manteau  dans  vôtre  coifcc,  venez 
le  affermer  , k tirer  dehors. 
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DEFTAIRE.  V.  aft.  Dcftruirc  une  cliofc  faite  , la 
démonter,  la  mettre  en  pièces.  On  définit  en  un 
temps  ce  qu’on  a fait  en  an  autre.  ]1  a définit  fon 
lit.  Il  a ti' finit  fa  monftrc.  En  ce  meme  fens  on 
dit  qu'un  homme  s*eft  définit  luy-mcmc,  qu'u- 
ne lemme  a J<  finit  fon  fruit , qu’on  defin't  des 
criminels  qu’on  exécute  à mort,  paire  qu’en 
effet  on  les  dcllruir.  Du  Cange  dit  que  ce  mot 
rient  du  Latin  dtfineere 

Dehair*  , figiufic  auffv,  Mettre  en  defroute  des 
gens  de  guerre  , les  obliger  à fi.ur , les  tailler 
en  pièces.  Samfon  avec  une  maichone  d’aine 
dtffit  les  Philiftins.  Alexandre  dtfjit  les  Perles 
en  crois  battaillcs  rangées. 

En  ce  fens"  on  dit  au  figuré  , De  finir  e quelqu'un 
dans  la  difputc  , pour  dire  , le  mettre  hors  de 
combat , & le  réduire  à n’ofer  ou  ne  pouvoir 
plus  parler.  Ce  refpor.dant  s’eft  Définit  des  te 
premier  argument.  Ce  criminel  s’elt  Defi-m  au 
milieu  de  Ion  interrogatoire. 

Deffaire  , lignifie  aulu  , Quitter,  abandonner, 
le  me  fuis  dtfimt  de  cette  niaifon  qui  inc  coù- 
toic  trop  à entretenir,  il  s’ett  définit  de  fon  Bé- 
néfice à penlion.  le  le  faut  définir*  de  toutes  les 
mauvaifcs  habitudes.  On  a du  mal  à le  difimre 
des  importuns  & des  gens  incommodes. L’cfprit 
a du  nul  à fe  définir*  des  opinions  dont  il  cil 
bien  préoccupe.  11  s’clt  définit  adroitement  de 
l’es  gardes  , il  s’clt  échappé. 

Deffaire  > lignifie  en  ce  fens , Vendre , troquer. 

* Ce  cheval  tli  beau  , il  vous  lcra  bien  ailé  de 
tous  en  iltfihire.  Ce  Marchand  a quitté  le  tra- 
fic , & s’cii  définit  de  toute  fa  march.mdffc  en 
faveur  de  fou  neveu.  Ce  curieux  ne  veut  point 
fe  definire  de  ce  tableau. 

Deffaire  , lignine  encore  , Effacer  par  un  plus 
grand  éclat  ou  brillant.  Les  Dames  n’aiment 
poiuc  à avoir  de  belles  Suivantes  qui  les  dtfinf- 
fem.  Les  couleurs  vives  & éclatantes  drfio.t 
celles  qui  font  plus  douces. 

Deffait  , a it  e.  part.  palf.  & adj.  Il  a quel- 
ques lignifications  du  verbe.  Un  ht  définit. Vue 
aimée  uifiar.r.  Un  homme  définit,  deftruit. 

D e y f a i r , lignifie  attfli  un  homme  maigre, 
pafle  , extenue  par  quelque  indifpofuion  , ou 
apprehenfron.  11  n’cll  pas  bien  remis  de  la  ma- 
ladie , il  cil  encore  touc  défiait.  Ce  criminel 
parut  li  défiait  lors  de  fa  capture,  que  cela  don- 
na un  grand  loupçon  contre  luy.  On  peint  les 
Hcrmitcs  avec  un  vilage  défiait,  extcuué  parles 
jeunes  & macérations. 

pEïFAlTE.fubft.fcm. Déroute  degens  de  guerre. 
aéV.on  par  laquelle  une  armée  cil  mife  en  piè- 
ces. l’ay  la  relation  de  la  fanglantc  défiant  des 
Turcs  prés  de  kaab. 

De  i r a i t e , lignifie  encore  , Exeufe,  cf- 
chapatoitc.  Ce  valet  cft  un  rufe  menteur,  qui 
a toujours  une  dtjjnite  en  poche.  Un  mauvais 
payeur  a mille  definites  pour  amufer  & renvoyer 
les  créanciers.  Cette  rail'on  n’cll  pas  pertinen- 
te , ce  n’cft  qu’une  défi, ntt. 

DEiEAiï£,ligiu£e  cucorc,  Débit.  Le  bled  cft  une 
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marchandife  de  bonne  définit* , de  bon  débit,  il 
ne  demeure  point  fur  les  bras.  On  dit  d’une 
belle  fille,  quelle  elt  de  bonne  défiait e , qUon 
luy  trouvera  bicniolt  un  bou  parti. 
DEFENDEUR,  lubft.  male.  Deffenderessi. 
lubll.  féminin.  Terme  de  Palais.  Celuy  qui  cil 
attaque  en  luflicc  , à qui  on  a fuit  un  procès. 
En  première  iullance  il  y a toujours  un  de- 
mandeur & un  defimdiur.  Quand  il  n’y  a point 
de  preuve  , on  prend  le  fermette  du  tiefienneter. 
Un  defitndtur  en  intervention,  en  complainte, 
en  faux.  Sec.  En  matière  criminelle  , ou  dit  de;- 
f endette  & nectefé, 

DF.l  FENDRE.  verb.  act.  Rclifter  à quelqu’un 

3ui  attaque  , le  parer  de  la  violente.  Il  cft 
u droit  naturel  de  defiendre  Ion  corps  , Ion 
honneur, & les  biens  courre  toutes  fortes  d’ag- 
grcllcurs.  Ce  Cavalier  s’cll  fort  bien  battu  , il 
a fort  bien  t iefiendu  la  vie.  On  a facilement  rc- 
nn  filon  , quand  on  a tué  quelqu  un  à fon  corps 
dtfi'endant, 

Deffenore  , fe  dit  aufii  à la  Guerre  ,qnand  on 
cft  commis  pour  garder  , pour  conlervcr  un 
colle,  une  place.  Ce  Gouverneur  a acquis  beau- 
coup de  gloire  à defiendre  cette  vihe.  Cette  gar- 
nifon  s’eft  mal  defitndfie,  a capitulé  trop  tort 
Detffnpre,  figmfic  suffi»  Flanquer.  Le  flanc  ««,- 
fenn  la  couninc  , & la  face  du  baftion  oppolé. 
Cette  demi-lune  flanque  , defitnd  cet  ouvrages 
cornes,  à couronne.  Les  fortifications  ancien- 
nes font  aifées  à enlever , elles  n*j  “>nt  *'*Jrw- 
d es  de  rien,  il  n’y  arien  qui  les  flanque. 
DtrpENPKi,  en  termes  de  Palais  , figmhc,  Four- 
nir de  rcronfcs  aux  moyens  de  ceux  qui  atta- 
quent par  procès  , qui  forment  des  accu  .i- 
tions.  La  première  procedure  qu’on  fait  en  un 
procès",  c’eft  de  pouriiuvrc  de  defiendre.  On 
Higeoit  cv-devant  des  deiauts  à faute  de  d<  fi  en- 
ta*.% On  fîit  à l’Audience  , Qui  eft  1 Advocat 
qui  aefitrid  , qui  plaide  contre  le  demandeur  ? 
On  dit  qu’en  Cour  Souveraine  il  faut 
à toutes  fins  , c’eft  à dire , autant  lut  le  fonds 
que  fur  le  renvoy.  Cet  acculé  aura  du  mal  a le 
dtficndtt,  à fe  purger  de  cette  accufa-ion.  9“ 
du  d’un  plaideur,  qu’il  fçau  bien  dtfiennte  ion 
pain  , cc’ft  à dire , fon  bien.  On  tient  qu’il  cft 
permis  à un  luge  de  dtfiendr*  la  juriidiûion  par 
toutes  fortes  de  voyes. 

Deffendrb  , fe  dit  aulR  en  toutes  fortes  d autres 
concertations.  Ce  Bachelier  a fort  bien  dtfitndtt 
les  thcfcs.a  bien  répondu  à toutes  les  objcdf  ions 
qu’on  luy  a faites. Cette  femme  a bon  bcc,ci.e  le 
defienn  bien  de  toutes  les  injures  qu  on  luy  dit. 

' 11  ne  s’elt  pas  trop  defiemiu  de  cette  galanterie, il 
en  demeure  tacitement  d’accord.  1 ay  lait  ce  que 
j’ay  pû  pour  me  d J fendre  de  cette  commiflion, 
pour  m’en  cxculer.  Cette  marchand: le  cil  bon- 
ne,il  n’y  a qu’à  fe  deÿetid't  du  prix.  On  ditaufli, 
qu’un  homme  en  defi'eni  un  autre  , lors  qu  il  le 
protège, & qu’il  le  feu  foit  de  fon  bras,  foit  de 
fon  éloquence, foit  de  ion  crédit  &:  autorité. 
Die  fendre,  lignifie  encore  , Se  parer , le 
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■garemir.  Il  fc  faut  bien  vêtir  en  hyver  pour  fc 
défendre  du  froid.  Les  femmes  portent  des  ma- 
nques pour  fe  défendre  du  haie.  Les  chevaux  ont 
bicu  du  mal  à (c  défendre  des  mouches  en  Au- 
• tomne.  On  mec  des  rideaux  aux  fcuclltcs  pour  fc 
de  fendre  du  grand  joar.  Cette  coline  defeud 
nia  maifon  du  mauvais  vent. 

DtrFHNDRE,  fignific  encore , Interdire  l’ufage 
de  quelque  choie.  Les  Commandemens  de  Dieu 
-■défendent  d'idolâtrer,  de  jurer,  de  tact  , de 
porter  faux  témoignage.  Ceux  de  l'Eglife  défen- 
dent la  chair  en  Carême.  Un  Médecin  défend 
le  vin  aux  malades.  Les  Magifttats  défendent  les 
Berlans  , l’Occa , la  Ballctte.  On  a défendu  le 
commerce  avec  les  étrangers , les  dentelles  & ma- 
nufaéturcs  étrangères.  La  Loy  naturelle  , la  rai- 
fon  nous  défend  de  faire  à autruy  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu'il  nous  fift.  On  dit  aufli,  De/-- 
fendre  fa  maifon  à quelqu’un  , pour  dire  , luy  en 
interdire  l’entrée. 

On  dit  proverbialement , Bien  attaqué  , bien  def- 
feniu  , quand  le  combat  ou  la  difpuce  ont  été 
bien  opiniâtrtx.  On  dit  aufli  d’une  femme  laide, 
que  le  haut  de  fend  le  bas. 

Deïïendu,uh.  patt.  palT.  Br  adj. 

Eu  termes  de  Blafon  , on  du  qu'un  fanglier  cft  def- 
fendu  d’une  telle  couleur , ou  d’un  tel  merail , 
quand  fa  dclrenfe  ou  fa  dent  de  delfous  cft  d'un 
autre  émail  que  fon  corps. 

DEFïENDS.  Terme  des  Eaux  & Forefts  > qui 
fc  dit  des  bois  dont  on  a detfendu  la  couppe  , Se 
dont  l'entrée  eft  deffenduës  aux  beftiaox.  Un  tel 
bois  cft  en  dtfendi , c’eft  à dire , la  couppe  en  eft 
refervée  pour  quelque  occalion  importante , le 
bois  cft  trop  jeune  pour  y lailTcr  entrer  les  be- 
ftiaux  On  dit  aufli  à la  campagne,  que  vuides 
terres , c’eft  à dire,  qui  ne  font  point  fermées  ni 
clofes,  font  en  défends  depuis  la  mi  Mars  jufqu’i 
la  Ste.Croix  de  Septembre.  En  autres  temps  elles 
font  communes  , c'cft  à dire  , qu’on  y peut  mener 
paître  fes  beftiaux  On  les  appelle  en  Latin  defen- 
fa,8t  on  les  nomme  pareillement  héritages  def~ 
fenfables. 

DEFFENSE.  f.  f.  Aélion  p3t  laquelle  on  fc  deffend, 
on  refifte  aux  violences  de  ceux  qui  attaquent.  La 
dtfenfe  de  fon  corps  Se  de  fes  biens  cft  petmife 
par  les  loix.  U n’a  pas  eu  le  loifir  de  fe  mettre  en 
defenfe  , de  mettre  l'épée  à la  main.  Les  Princes 
d’Allemagne  fe  font  liguez  pour  la  dtfenfe  com- 
mune. Dieu  prend  en  main  la  defenfe  des  inno- 
eens  Si  des  foiblcs , de  la  veuve  Se  des  orphelins. 
Cet  Auteur  a pris  la  defenfe  de  fon  Confrère, il  a 
fait  fon  apologie.  Çct  Orateur  a entrepris  la  def- 
fenfe  de  cette  proportion, il  la  foûtient  bautemét. 
Deffense,  en  termes  de  Guerte , fc  dit  de  tout  - 
cequi  fcrc  à confctvcr  les  foldacs  & les  places. 
Une  épée  couttc  n’eft  pas  une  épée  de  dtfenfe. 
Cette  Citadelle  eft  dé  la  au  cordon , elle  fera  bien- 
toft  en  defenfe.  Cette  garnifon  a fait  une  longue, 
une  belle  defenfe , pour  dire  , a foûteou  un  grand 
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On  appelle  les  defenfes  de  la  place,  les  parapets, 
les  flancs , les  cafcinatcs,  les  ravelins,  & les  dehors 

Îiui  couvrent  la  place  : St  on  dit  d'une  viilc , que 
es  defenfes  font  ruinées , quand  le  canon  a abat- 
tu ou  détruit  ces  ouvrages  , quand  les.  foldacs  ne  f 
peuvent  plus  tirer  à couvrrr. 

On  appelle  aulfi  la  ligne  de  dtfenfe  , celle  qui  flan- 
que un  ballion  , te  qui  cil  tiicc  du  flanc  qui  luy  eft 
oppolr.  La  ligne  de  defenfe  ne  doit  être  que  de 
- rao.  coifes  , c’eft  à dire , à la  portée  du  moutquer. 

Il  y a des  lignes  de  defenfe  râlantes  & fichantes» 
Voyez  Ligne. 

On  dit  en  termes  de  Blafon  , qif  un  hcrilïbn  eft  en 
dtfenfe, \ots  qu’il  ell  roule  en  peloton»  ainfi  qu'il 
a coutume  de  le  mettre  pour  éviter  d’ccrc  pris. 
D£FFiNSEs,en  termes  de  Palais  , fc  dit  des 
premières  écritures  qu’on  fournit  en  un  proccz 
contre  un  Demandeur.  Les  appointemens  en  droit 
• fe  donnent  fur  des  demandes  & defenfes.  Oa 
donnoic  cy-devant  des  )ugemens  par  drffaut  » 
qu'on  nommoit  des  déboutés  de  defenfes. 
On  donne  des  arrefts  de  defenfes  particulières 
-pour  lier  les  mains  à des  luges  . ou  à des  Offi- 
ciers,pour  empêcher  qu’ils  ne  continuent  l’in- 
ftrucliond’un  procès , l'execution  d’un  jugement; 

& aux  parties  pour  empêcher  quelles  ne  palfcnc 
- outre  à un  mariage, & à la  eonflruclion  de  quelque 
bâtiment , ou  autre  choie  fcmblable.  En  matière 
Criminelle  , un  accufé  pour  toutes  écritures  don- 
ne des  defenfes  par  atténuation.  Il  cft  deftendu 
de  merrre  fur  des  rcqucccs  , Surfis , & cependant 
defenfes.  La  Cour  a levé  les  defenfes  par  un 
âtrcft  fubfcqucnr. 

Deffinse  , fc  dit  aufli  des  publications  qui  fe  fonc 
en  luftice  pour  interdire  l’üfage  de  quelque  chofe,- 
& pour  empêcher  qu’on  nela  farte.  H y a des  def- 
fenfes  faites  par  les  loix  divines  & humaines , de 
nuire  à fon  prochain.  On  a publié  la  dtfenfe  des 
dentelles  d'or  & d’argent.  La  Cour  a fait  très- cx- 
prefles  inhibitions  & defenfes  à toutes  perfonnes 
de,&c.  Les  defenfes  ont  été  publiées  à fon  de 
trompe.1  •• 

On  dit  qu'un  bois  eft  en  defenfe  , lors  qu’il  eft  nou- 
vellement couppé  , auquel  temps  il  eft  defFendu 
d'y  latfler  entrer  les  beftiaux  qui  mangent  le  nou- 
veau jet.  On  dit  aufli  en  défends. 

Les  Maliens  & les  Couvreurs  appellent  aufli  defen- 
fe , le  ligne  qu’ils  pendent  au  bout  d’une  corde 
dans  les  lieux  palfans  , pour  deffcndcc  Se  empê- 
cher qu’on  ne  s’en  approche. 

Dû  fie  n se  s > en  termes  de  Marine  , font  de  groiTe* 
pièces  de  bois  longues  de  1 5 . à *o.  pieds,  qui  fonc 
amarrés  à l’avant  Se  à larricrc  du  vaiticau  pendant 
le  combat  pour  empêcher  l’abordage  des  ennemis 
Se  des  btulots.  Elles  fervent  aufli  dans  un  mouilla- 
ge pour  empêcher  que  les  vailfcaux  ne  s’endom- 
magentenfe  choquant  les  uns  les  autres.  Ce* 
pièces  de  bois  s’appellent  aufli  des  boutehers. 

On  appelle  aufli  defenfes,  de  grofles  cordes  trelfccs 
qu’on  laifle  pendre  le  long  des  Ames  du  vaifleau , 
quand  il  eft  à l’ancre  auprès  de  plufieurs  bàtimens, 
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pour  rompre  leur  choc  quand!  il  viennent!  6 
heurter,  & pour  empêcher  qu’il»  ne  s’endomma- 
gent. On  fe  fert  aulli  pour  la.  même  précaution 
tie  fagots  ou  autre»  choies  fcmblables. 

D ri  1 t N$t  i,cn  terme»  de  Cbali'c/c  dit  de  deux 
dents  qui  fervent  au  fanglier  pout  fc  ditfendre» 
Quelques*  uns  le  difcnt  audî  des  dents  de  l’élc- 
pli. nu  qui  font  difpolée»  de  la  meme  maniéré. 

D EFFENSEUR.  fub(T.  raafe.  Proicdeur  qui 
dcff.nd,  qui  protège  pat  fon  autorité  , par  fc»  ar- 
me». Chatiemagne,  St.  Louis  ont  cité  les  dej fen- 
firurs  Si  les  ptotcélcurs  de  l'Eglile  Romaine. 

D E F F E N S I V £.  adj.  mafe.  Si  fun  Si  fubft.  Les 
arme»  deff  nfivrt  font  les  calques  3c  les  cuiraiTes, 
& autrfois  le  bouclier.  Les  Princes  les  plus  foi- 
bks  font  entre  eux  des  ligues  offcnlives  Si  deffen- 
Jîuts  pour  fe  ptecautionncr  comte  l'attaque  de* 
plus  puilfants , ils  fc  tiennent  le  plus  qu’ils  peuvenc 
fur  \i  dftnfive  : en  cote  phrafe  il  cft  fubftantif. 

D E F F E R R E R.  v.  a£l.  Oltcr  les  fers  de  quel- 
que choie.  1i  faut  drff  rrer  cote  poue-  là  pour 
en  faire  fmir  les  fers  à une  autre. 

Dnmiu  *,fe  dit  plus  ordinairrmenr  des  che- 
vaux. Il  faut  drfferrtr  ce  cheval.  Ion  fer  le  blclTe, 
il  s’cll  drfferré  des  quatre  pieds  dans  ce  bourbier. 

D e i ï e r R s R,  fe  dit  (îgurément  en  chofes  mo- 
ulu. On  dit  qu’on  a dtfferré  un  homme  des 
quatic  pieds  , pout  dire , qu’on  l'a  rendu  muer , 
qu  on  l’a  mis  hors  d’cllat  de  paiH  r plus  avant  en 
quelque  difputc.  Ou  dit  aullî  , qu’un  homme  fe 
ar  {ferre , quand  il  cil  interdit  Si  confus  en  par- 
lant à quelque  petfonne  qu'il  craint , ou  qui  le 
pi  e <Tc  trop  fort  fut  quelqucchofe. 

PtriiMi',  f'k*  pa:t.  pa|r.&  adj. 

D E F F If.  m.  Provocation  au  combat.  Il  fedit 
tant  au  pionre  qu'au  figure.  Il  !cy  a envoyé  un 
cartel  de  dtjfi , il  luy  a fait  un  dtjfi.  le  luy  ay  fait 
un  Jrffi  fut  un  tel  problème , un  d>  ffi  à la  paume  , 
au  billard*.  . , •. 

D E F F 1 A N C E.  f.  f.  Crainte  d’ctic  trompé  , ou 
de  ne  pouvoir  pas  rcüdïr  dans  fes  délie  in».  Les 
gens  font  inalheutcux  , qui  font  tt  âjnurs  dan»  la 
dtffinaxt.W  ne  faut  pas  que  la  dtffijnee  de  nos 
foters  nous  entrent  nne  dans  la  parc ife  , 3c  nous 
empêche  de  fane  quelques  er.nrpiifc»  louables. 

On  dit  proveihialtmcnt , que  la  drjfijnce  elt  la  mè- 
re de  Iciuetc. 

D E F F 1 A N T,  a n t E.adj.  Craintif,  qui  n’ofe 
fe  fier  à la  fidelité  de  petfonne.  Le»  gens  foibles  Si 
ignorants  font  ceux  qui  font  le»  plu»  deffinnti. 

D E F F 1 E R.v.aft.  Provoquer  foaconcnii  au  com- 
bat l’oit  aux  atmes  , foit  en  toutes  fottes  de  difpu- 
rc  , de  |cux  Sc  d’exercices.  Les  anciens  Chevalier», 
fc  d ffn'imt  fouvem  pour  éprouver  leur  courage; 
Il  l’a  d' ffié  pour  écrite  fur  une  telle  matière , pout 
jouer  une  parue  d'échecs.  Ce  mot  vient  de  diffir 
d*rg  , qui  fc  trouve  en  plufieuu  Auteurs  de  Et 
bain  Latinité.  Mc-nage-  ^ 

D ! t n i R < le  é<t  lü  pour  , Reprocher  a quel- 
qu’un fon  peu  de  foiccs,  ou  fou  peu  de  coutage. 
jc  vous  dcjjie  d’aller. cn  c..tt  m-uonou  il. revient 
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des  Efprits.  Vous  me  voulez  faire  un  procès,  je 
vou»  en  deffie. 

DfFfiER,  avec  le  pronom  perfonnel , fi<»nifie , 
N’être  pas  afsàré  de  quelque  petfonne,  ou  de 
quelque  chofe.  Il  fie  faut  toujours  de  fier  des  Hat- 
tcuu.  Il  faut  qu’un  homme  prudent  fc  deffe  tou- 
jours de  fes  forces.  Il  fe  faut  deffitr  de  les  valets. 

D e F f i E r , lignifie  aulE  , Sc  douter.  le  me  fuis 
toujours  bien  de/fié que  cela  airiveroit  ainfi.Qui 
fe  (croit  jamais  de  ffié  qu’on  euft  tendu  un  fi  mé- 
chant arrelt  ? pour  dite,  qu’il  l’cult  prevu! 

P E v f i r/ , t'r.  part  pjlf.  âc  adj. 

D E F F I L E R.  v.  acl  Oder  le  fil  d'une  ai<*uille,mx 
d’une  autre  chofe  qui  ell  enfilée.  Ce  coilict  de 
perles  ell  deffie.  Ce  chipclct  cil  drff  lé. 

D t f F t le  K,fcdir  figurcment  en  Morale. Le  cha- 
pelet (cdtjf[e,c'c(li  ditc.quc  des  g<  ns  qui  ttoienc 
liez  enlcmble  d'jmitic  rou  liguez  pour  quelque  % 
interdis,  meurent,  ou  fe  dcfunilllnt. 

D e > v r r e r , en  rermes  de  Guerre  , fe  dit  abfolu- 
ment , lots  que  des  foldats  étant  alTcmblcz  en  un 
corps,  (ont  obligez  d’aller  à la  file  Si  l’un  aptes 
l’auirc  pout  fc  mettre  en  marche,  3c  paner  par  des 
lieux  tenez.  L’armée  commença  à drff  1er  par  la 

Êauche  , 8c.  étoit  contrainte  de  diffler  à chaque 
duc  de  champ,  à caufe  des  nuirais  8c  des  bois. 

D t f F 1 1 e'  , r'f.  part,  palf  Si  adj. 

D E F F 1 L E'.  f.  m.  P rlPage  étroit  où  on  ne  peut 
palier  qu’à  la  fille,  ou  peu  de  perfonnes  de  front. 
C’ell  un  pays  couvert . montagneux  , ou  marefea- 
grux,  ou  on  trouve  à tous  moments  des  d effilez, 
DEFICIT.  Terme  de  Pratique  Latin  Sc  indécli- 
nable , qui  le  mec  à codé  des  articles  d’un  invca- 
tauc,  où  on  fait  mention  d'ui  e pièce  produite  qui 
ne  s'y  trouve  pas  « ifiélivtrotni.  Ou  ne  peut  pas 
contredire  cette  picee, parce  quelle  cil  en  déficit  : 
ce  qu’on  dit  autrement,  être  f réduire  en  bUnt. 
On  dit  aulli  en  quelques  aui rts  occalion», qu’une 
choie  ell  en  défini  , pour  d'tc,  qu’elie  manque. 

D E F 1 G U R E R.  v.  aû.  Changer , gafter  la  for- 
me , la  figure.  Il  ne  fe  dit  tiu'cn  quc'qurs  phrafes 
tact  des  pcrlonnes  que  des  choies,  ioù  au  piopre  , 
fou  au  figuré.  Cette  balafre  luy  a tout  defignré'ic 
vifage.  On  ne  connoill  plus  ce  malade  , tant  il  clE 
défiguré.  Depuis  qu  on  a abattu  ce  pavillon , cc- 
bâtiment  ell  tout  défiguré.  Cet  habit  cil  toutd«- 
fijur  * > quand  on  eu  a otc  la  garniture.  Souvent 
ceux  qui  fe  mêlent  de  corriger  eu  de  traduite  des. 
Ouviages,  \tsdcfigurent  entièrement:. 

D E F I N E R.  y.  mut.  Elire  pics  de  fa  fin.  Il  n’tft 
guère  en  ufage  qu’tn  ces  phrafes.  Ce  vieillard  de- 
fine  tous  les  jours  , c’cll  à dire,  On  luy  voit  une 
notable  alteration  e»  fa  famé.  Gc  malade  de  fin* 
de  plus  en  plus  > fon  mal  fc  rengrege. 
DEFINIR,  v.aél. Déterminer,  oïdonner.Tout  ce 
qui  atrivc  dan»  le  monde  a été  de  tout  temps  de- 
fini  dans  l'clpiit  de  Dieu.  l.’Ectiture , les  C onciles 
ont  d efini  Sc  déterminé  les  articles  de  la  Foy.il  n’y 
a encore  tien  de  defini  ni«îc  logé  fur  cette  quclhô. 
D F.  r r i N î r ,cr  termes  de  Logique,  lignifie, Ex- 
pliquer la  nature  d'une  chofe  ,fauc  vou  de  quoy 
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dlle  eft  compofée,  fon  genre  8c  <•  différence.  Les 
Philofophes  definffent  l'homme  , ua  animal  rai- 
fonnablc.  Il  faut  divifer  les  équivoques  .avant 
que  de  les  définir. 

D e i r n i r , lignifie  aulfi , Faire  une  defeription 
des  qualitcz  apparentes  d’une  chofe , la  faire  con- 
noiftre  par  un  grand  nombre  de  circonftances.  Les 
gens  de  Cour  font  cachez,  font  difficiles  1 défi- 
nir , à les  bien  définir. 

D e r i N i , i e.  part  part".  8c  adi. 

Defini,  lignifie  aulfi,  Ce  qui  cfl  borné  8c  termi* 
né  , qui  eft  circonfcrit  en  de  certaines  bornes , 8t 
oppol'éà  indéfini.  Tous  les  corps  ont  un  lieu  de- 
fini, occupent  des  cfpaces  definis  6c  bornez. 

DEFINITEUR.  fubft.  mafe.  eft  un  terme  de 
Couvent,  & lignifie,  Celuy  qui  eft  Affcffeur  ou 
ConfciUcr  d'un  General  ou  d'un  Supérieur  dans 
quelques  Monaftcres. 

DEFINITIF, iv  e.  adj.  Qui  termine)  qui  dé- 
cidé unequeftion,  un  procès.  L Eglifc  a donné  un 
jugement  definitif  fur  cet  article  de  foy.Lc  Châ- 
telet a donné  une  fentence  definitive  fur  ce  diffe- 
rent. Il  eft  oppofe  à provifionnel  6c  à interlocu- 
toire. 

En  définitive,  adverbial , ou  Definitive- 
ment , adverbe.  D’une  manière  dccifivc  & pé- 
remptoire. On  gtgnc  plufreurs  affaires  par  provi- 
lîon,  qu'on  perd  en  definitive  , 6t  quand  on  les 
juge  definitivement. 

D E F I N I T l O N.  f.  f.  Détermination,  autoriré 
fuperieurc.  La  définition  de  l'F.giife  8c  des  Pères 
eft  conforme  à la  ctcancc  de  l'Eglife  Romaine. 

Définit  ion,  lignifie  en  Phitofophie.une  ex- 
plication de  la  nature  d’une  clrofe.  La  bonne  défi- 
nition Logicalc  conliftc  en  genre  8c  en  différence. 
On  ne  fÿauroit  donner  de  Dieu  une  bonne  défini- 
tion , parce  qu'il  eft  incomprehenfible. 

Définition,  lignifie  aulli  (impie  defeription. 
Cet  homme  eft  (i  fantafque,  ou  fi  caché,  qu’il  eft 
difficile  d’en  donner  la  définition. Les  Gcometres 
font fouvent  les  deferiptions  du  quarré.du  triangle, 
de  la  fphere,  pour  leur  tenir  lieu  de  définitions. 

DEFLEURIR,  v.  aét.  Perdre  fa  fleur.  Le  grand 
chaud,  la  bife,  font  bientoft  defleurir  les  arbres , 
les  plantes. 

Dm  eurie.ie,  part.  paff.  8c  adj. 

DEFLORATION.!,  f.  A&ion  par  laquelleon 
ôte  la  virginité  d’une  fille.  La  mort  ou  le  mariage 
font  ordonnés  par  les  luges  en  cas  de  défloration . 

DEFLORER,  verb.  afl.  Ofter  la  fleur  de  vir- 
ginité d’une  fille.  Un  raviffeur  qui  a dtfleré  une 
tille  par  force  eft  puni  de  mort  par  les  Ordon- 
nances. 

D e r r.  o R e'  B.  part.  paff.  fc  adh  f.  Une  fille  déflo- 
rée fait  une  mauvaife  figure  dans  le  monde.  * 

DEFLUXION.  Voyez  Fluxion  , c’eft  la  mê- 
me chofe. 

D E F O N C E M E N T.  f.  m,  Aélion  par  laquel- 
le on  défonce  un  tonneau-  Dans  cette  réjoüiffance 
pub'iqnc  il  fc  fit  un  grand  defonctmtnt  de  ton- 
neaux ic  vin. 
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D E F O N C E R.  v.  aél.  Ofter  un  fend  d'union 
ncau  pour  vuider  ce  qui  eft  dedans.  On  die  dans 
les  grandes  rcjouVffanccs  plubliqucs  , qu’on  dé- 
foncé les  tonneaux  , pour  dire  , qu'on  taie  boire 
tous  les  paffans',  tous  ceux  qui  en  veulent. 

D s F o N c x r , fc  dit  aulli  en  parlant  de  ceux  à 
qui  tout  à coup  le  ventre  fc  debonde  pour  éva- 
cua leurs  ordures. 

D E F O R M I T E*.  Voyez  Difformité. 

D E F R A Y.f.  m.  Payement  de  la  dcfpenfc  d’une 
raaifon,  d'une  équipage.  )c  ne  voudrois  pas  entre- 
prendre, le  de  f ray  de  cette  maifon  , de  cet  cquipa- 

fe  pour  mille  francs  tous  les  mois. 

FRAYER,  vetb.  a£l.  Payer  la  dépenfe  faite 
par  quelqu'un  au  lieu  de  luy.  Le  Roy  défrayé 
1 1 ois  jours  lis  Ambaffadcurs  urangers  dans  l'Hô- 
tel des  Ambaffadeurs  extraordinaires.  On  donne 
tant  de  gages  à ce  PreccptcuFiffc  outre  cela  on  le , 
défrayé  de  tout.  Il  faut  défrayer  les  gens  qu'on 
a invicez  à venir  chez  foy. 

D e r r a r s R , fc  dit  figurémcnt  des  gens  ridicu- 
les qui  fc  trouvent  aux  tables  8c  dans  les  compa- 
gnies, & qui  apprcftcncà  tire  aux  autres. Ce  mau- 
vais P oc  te  a défrayé  la  compagnie  pendant  tout 
le  repas , toute  la  foiréc, 

Défrayé',  e'e.  part,  paff-  8c  adj. 
DEFRICHER,  vcib.  ad.  Meure  une  terre  en 
eftat  d’etre  cultivée.  On  donne  à ceux  qui  voilent 
aller  faire  de  nouvelles  habitations  autant  de  ter- 
res qu’ils  en  peuvent  défricher  , c’eft  i dire, 
abattre  les  bois,  arracher  les  racines  > les  btoffail- 
les  qui  en  empêchent  la  culture. 

D e f R i c h e R , fc  dit  figurémcnt  des  affaires.de* 
fcienccs qui  font  embrouillées  , & auxquelles  on 
donne  quelque  éclairciffement,  quelque  méthode. 
Les  Sca'igcrs,  les  Cafaubons  . les  Lipfcs,  les  Etal- 
mes  font  ceux  qui  nous  ont  défriché  les  feieneq* 
dans  le  dernier  ficelé. 

Défriché',  e'e.  part.  paff.  8c  adj. 

D E F R l C H E U R.  f.  m.  Qui  dcfciche.  Il  eft 
jufte  que  les  défricheurs  de  teires  en  ayent  la 
propriété  en  recompenfc  de  leur  travail. 
DEFRISER*  vetb.  ad.  Faite  perdre  la  frifure  à 
des  cheveux.  Le  brouillard  defrift.  Le  g-and 
vent , l’agitation  du  corps defrifent  les  petlonnes 
les  mieux  coeffées. 

D e f r i s e',  e'e.  pan*  8c  adj. 

DEFRONCER.  v.ad.  Deffairc, découdre  une  chofe 
froncée.  On  defrtnee  des  juppes  , des  hauts  de 
chauffes,  des  chemifes  qui  ont  été  foncées  ou 
pliffées , endecoufant  ce  qui  en  entretient  les  plis. 
DEFROQUE,  f . f . Dépouille  d’un  Moine,  du» 
Chevalier  qui  a fait  des  voeux,  la  fuccellion.L'Or- 
dtc  de  Malthe  hetite , profite  de  la  défroqué  Jes 
Chevaliers.  La  défroqué  dj;s  Moines  appatticot 
à l’Abbé. 

D e f r o i*u  E , fe  dit  aulfi  en  un  fens  p’us  étendu , 
de  la  dépouille  de  la  fucceflïon  mobiiiaire  des  au- 
tres petlonnes.  Le  bien  de  ce  criminel  a été  cor.Sf- 
que,  un  tel  Couttifan  a eu  toute  la  drfrojut.  A la 
mou  d’un  Piincc  le  Grand  Efcuycrà  la  defreque 
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J.-  refourie  ; K;  Grail  Maître  de  la  Gardcrobbe 
celle  des  habits , icc.  Il  a vacqu*  plulicurs  Béné- 
fices' pai  U m^rt  de  cet  Abbc  , c’cft  un  tel  qui  a 
eu  toute  fa  défroqué. 

DEFRO  Q_U  t R.  v.  ad.  Oder  le  ftoc  , ou  quic* 
ter  le  froc  arec  licence  des  Supérieurs.  Un  Moine 
le  défroqué , lors  qu'ils  obtient  difpcnfe  de  fes 
va-ur , qu'il  les  fait  déclarer  nuis,  quand' il  eft  fait 
Evêque  , ou  Cardinal.  Quand  on  fc  défroqué  par 
libertinage,  on  cil  apollar. 

D r.  i Ro  qji  e r , fe  die  auffi  d’un  Marchand  à qui 
on  ode  tour  ce  qu'il  a de  marchandite,  foie  qu'on 
la  luy  achète,  foit  qu'on  la  luy  ofte  par  violence. 
Ces  goinfres  ont  appelle  un  vendeur  d'huiftres,  & 
l'ont  entièrement  défroqué-  tes  voleurs  ont  dé- 
froqué ce  Poulaillier , luy.  oot  ofté  toute  fa  volail- 
le. On  dit  auffi  au  jeu , de  ceux  qui  gagnent  tout 
l’argent  de  quelqu’un  , qu’ils  l'ont  défroqué. 

Dti  R«  t^ut',  i'É.  pan.  H aJj. 

D E F R'  U C T U.f.  m • Terme  tiré  du  Latin  , qui 
ell  en  ufage  en  François  pour  lignifier  le  fruit , la 
menue  defpcnfc  que  fait  celuy  qui  prelle  fa  table 
à ceux  qui  font  des  parties  pour  quelque  repas  où 
chacun  apporte  fon  plat , comme  bois , chandel- 
le .linge  , lalades , dclfcrr , Sic.  Il  coude  fouvenc 
davantage  à crluy  qui  cd  oblige  à payer  le  defrte- 
Bu  , qu’à  tous  les  autres. 

D F.  F U N C T , u n r e.  adj.  êt  fubd.  Homme 
motr,  decede,  trcp.ilfé  depuis  quelque  temps.  On 
appelle  le  Roy  dtfur.B,  le  Roy  dernier  mort  L'E* 
g'ile  prie  Dieu  pour  les  defunBs  , pour  les  tre- 
palft.2  ,'OefutiCi  mon  per  c,  dtfur.B  mon  oncle 
avoienr  cette  bonne  coutume, pout  dire,  Feu  mon 
pete,  feu  mon  one'e.  Il  faut  étire  un  Tuteur  aux 
enfin. s du  defunft.  I.c& obliques  folcmnc Iles  fe 
font  pour  honorer  les  de  fui. lis.  Ce  mot  vient  du 
Latin  Jirm  fanBus.  Du  Car.gc. 

D B F U N E R.  verb.  ad.  Terme  de  Marine.  Oder 
le  fùoin  des  cordes,  Si  les  manoeuvres  des  mads  5c 
Si  des  vailTcaux. 
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DlCAf  EMENT.f.m.  Ce  qni  dégagé.  Le 
dégagement  du  monde  ot  fc  petit  faire  fans  une 
grice  de  Di,u  toute  ptrticuliete. 

D vg  a o t M e n r , cd  suffi  un  efcalier  derob'-  v 
ou  un  couru  ior  qui  fait  qn'Qrr  peut  aller  d’une 
chambre  à l'autre  fanspaiTit  par  l'entrée  ordinaire. . 

D F.  G A C E R.  v.  ad:  Retirer  une  chofe  qu’on  avoit 
mife  en  gage..  Quand  un  pauvre  Poète  a mis  en- 
nage  fon  rnaicnu.il  a.bien  de  la  peine  à le  dégager;. 

D v o a o r r , lignifie  auffi,  Libérer  une  tcnc,  une 
fucccffion  qui  ctoit  chargée  de  dettes,  d'hypothe- 
ques. Un  bon  Intendant  «loic  avoir  loin  $z  dt-J 
gager  Us  biens  de  la  imM'onde  fon  Maidre. 

Dégagé  r , fc  dit  auffi  de  toutes  Us  obligations 
& crojgements  où  on  croit  enuc.  Il  avoit  fait  la- 
dêmandc  de  cette  fille,  mais  ii  a retiré  fa  patole,il 
s’ed  dégagé  , il  a fiait  rc.ouutc  l'on  concrad  , le 
voilà  dégagé. 

D e gager,  lignifié  auffi',  Rctirer-d'un  lictrpe- 
lillcm  Si  difficile..  Cctxlcadton  croit  bien  enga- 
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gé  parmy  les  ennemis  , on  en  a envoyé  un  aorte 
pour  le  foudenir  Si  le  dégager.  Ou  l’avoir  mené 
prifonnicrà  Alger, fon  ami  luy  a fourni  de  l’argent 
pour  le  dégager.  Ce  cheval  avoit  le  pied  dans 
une  ornière  dont  il  a eu  peine  de  fc  dégager. 

De,,  agi  r,  fe  dit  auüi  en  Architcduic.  Il  faut  avoir 
foi  n àc  dégager  le;  chambres  , les  appartements 
pat  des  courtidors  ou  des  cfcaiUrs  dérobez. 

D.  gag  - r , fc  dit  figurcmcnt  eu  chofes  fpiricucllcs. 
On  a bien  de  la  peine  à dégager  fon  cfprit  des  af- 
fections mondâmes,  de  l’amour,  de  la  débauche. 

D e g âge',  f.'i  . part.  palT.  & adj. 

On  dit  d’un  homme  menu  Si  de  belle  taille  > qu'il  a 
le  corps  dégagé:  un  appariement  bien  dégagé , 
quand  il  y a plulicurs  poc.es  ou  cfcalicrs  par  où 
on  peut  fortir  d'une  chambre  fans  palier  de  l’une 
en  l'autre  : des  offices, des  écuries  dégagées,  quand 
elles  fonc  dans  une  balfccour  fans  incommoder  le 
Maillrc.  On  dit auffi  , qu’une  tue  cil  dégagée, 
quand  il  n'y  a plus  l'embarras  auquel  clic  ctoit  fu- 
jette  auparavant  : qu'une  maifon  de  campagne  eft 
bien  dégagée, quad  il  n'y  a tien  qui  lui  ôte  la  veuc. 

DEGAINE,  fubft.  fera.  Vieux  mot  qui  n’cft  ca 
ufage  qu’en  cette  phtafe  provctbia'e  : Il  s’v  prend 
d'une  belle  dégainé  , pour  dire  , de  mauvaifc  gra- 
ce,  d'une  vilaine  manière. 

DEGAINER,  v.  ad.  Mettre  un  couteau  , une 
épée  à la  main  , les  tirer  de  la  gaine  ou  du  four- 
reau , foit  pour  fe  battre  , loir  pour  les  confidetcr. 
Dégainez,  ce  coutelas  , afin  que  j’en  voyc  la  la- 
me. On  nous  menace  de  guerre  , il  faudra  bica- 
toft  dégainer.  Ce  braie  a reccu  un  affront , il 
chctche  fon  ennemy  pour  !«  faire  drgair.tr. 

Dégainé  r , fc  dit  figuré  ment  en  Moi  ale  de 
ceux  qui  n’aiment  point  à nter  de  i’aigctit  de  leut 
bourlc.  Cet  homme  eft  dur  à la  delferrc  quand  il 
faut  payei,  il  n'aime  point  à Jtgamer. 

Dégainé',  e'i.  part.palf.  Si  ad;. 

DEGANT  ER.  v.  ad.  Oilci  les  gants.  Les  fcoH 
mes  qui  fe  dégantent  (cuvent  témoignent  de  la. 
coquetetic  en  fanant  parade  de  leuts  belles  mains. 

D e o a n T f',  e'f.  pair. 

DEGARNIR,  v.  ad.Ofter  ce  qui  gatnilToir. . 
Deg arnir  unr  mailoo  , une  chainble  , un  lit , des 
bas , une  tapillct ic, 

Oq  dit  auffi  , Se  dégarnir,  pour  dite,  Sffiabiller  plus 

, li  getement.  It  ne  faut  pas  fe  dégarnir  tiop.  toit , , 
on  cil  en  danger  de  s’uir  humer. 

D e g a r n ir  ,fcdir  aufii  des  places  de  guerre. 
Dégarnir  une  place,  c’elt  à duc  , en  ofter des  fol- 
dars  Si  les  munirions. 

Dégarni,  i e.  part.  palE 

D EGA  ST:  f.m.  Ruine  de  pays  fait  par  des  gens 
de  gurire  pour  afiamer  une  place  , on  l’obligera 
pajer  contribution. 

D.  GASr,fc  dit  auffi  des  autres  chofcs  qui  cauGcnt  de 
la  pette  ou  de  la  ruine.  Ce  fangiiet  a fait  un  grand 
dtgesft  dans  les  bJeds.Ccttc  tenj;  étéa  fait  un, grand 
deg  a fl  lue  les  couvertures.  Les  ulagcts  ont  fait  ua~ 
gTand  drgaf  dans  la  fordl.Cc  moi  vient  dedeva-t 
ftario  -Ni  et  ï. 

DïCAsr.figuifii  auffi, Coofomnutioiijtliifipaioj.Cis. 
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valets  font  un  grand  4*^4/  de  vivre  en  leur  cuifine. 
Ce  prodigue  a fait  un  grand  dtgzjl  d'arg-nt. 

DEGAUCHIR,  verb.  ail.  Terme  d’Aitifan, 
C'cft  , Dreilcr  une  pierre  , une  pièce  de  bois , ou 
de  mctail , Si  oller  ce  qu'il  y a de  trop  en  quelqu» 
endroit  pour  l'unir  & la  reudre  droite, faire  quelle 
ne  foie  plus  gauche. 

D E G E L.  f.  m.  Relâchement  d‘uo  froid  violent. 
Il  y a à craindre  lut  les  ponts  dans  un  grand  dt- 
i'I.  Les  rivières  groflillent  dans  le  dtgtl.  Le 
vent  eft  au  dtgtl , c'ell  le  vent  du  midy. 

DEGELER,  v.aél  Redonner  le  mouvement  à 
une  choie  liquide  que  le  froid  avoir  glacée. truand 
an  fait  degtltr  le  fiuit  gelé  , il  perd  fon  goufl. 
Quelques  uns  font  degeier  les  fui  s dans  de  l'eau 
froide  , & en  un  lieu  un  peu  chaud  , il  fc  fait  une 
crouilc  de  glace  tout  à l'entour  , laquelle  étant 
•lire  , le  fiuit  fe  trouve  aulli  bou  & aulli  lain 
qu'auparavant.  On  dit  aulli  ablolumcnt.  La  ci- 
vière fc  dtgelt , 11  dtgtlt , Cctcc  eau  fe  dtgtlt. 

On  dit  figutement , qu'un  homme  fe  dtgtlt , quand- 
il  com  nence  à parler , aptes  avoir  cto  long-temps 
moine  & taciturne  pat  timidité. 

Decub,  k‘i.  part.  pâli.  & adj. 

DEC  E N E R E R.  y.  n.  Dcvcn.r  moindre  en  va* 
leur , en  mente , que  ceux-  qui  ont  précédé.  Le 
monde  de  g mer  e Si  va  de  mal  en  pis  , félon  l'opi- 
nion commune.  Les  Romains  ont  bien  dtgtntrt 
de  la  vertu  de  Lues  Pères.  Oh  le  dit  aulli  des 
plantes.  Le  bied  dtgtntrt  ou  bife  toùlouts.quoy 
qu'on  ne  l'c  me  que  du  put  bornent,  il  viendra 
toujours  du  leigle  patmy  , & §vcc  le  temps  ce  ne 
fera  plus  que  du  meteil. 

DrosNERtK , le  dit  fîgurcment  des  chofcs  fpitituel- 
les  , Si  de  tout  ce  qui.ic  tourne  , ou  fe  change  de 
mal  en  pis.  Le  (tile  pompeux  dtgtntrt  louvcnc  en 
galunathias.  Le  gouvernement  d'un  fcul  a quel- 
quefois dtgtntrt  en  tyrannie.  Cette  fièvre  quarte 
pourra  enfin  dtgtntrtr  en  continué. 

DEGINGANDE',  E'E.  ad  j.  T crme  burlefque, 
donc  on  fe  lcrt  pour  fc  mocqucr  d'une  grande 
pctlonne  malpropre  Si  chiffonnée  , ou  qui  n'a  pas 
une  démarché , ni  une  contenance  ferme,  aliùtée 
St  moddlc. 

D E G L U E R,  v.  aét.  Il  fedit  au  propre  des  oî~ 
féaux  qui  tâchent  a fc  dégager  des  lieux  où  ils' 
font  engluez.  On  dit  auili , Meglutr  une  paupière, 
quand  on  lave  les  y eux-,  pour  oltet  la  challic  qui 
Us  tenoit  collez  enicmblc. 

D.  cluek  , fe  dit  figuré  ment, quand  on  fc  tire  des  af- 
faires fàcheufes  où  on  a de  l’cngagcment-Cet  ho- 
me cil  engagé  bien  avant  dans  une  ferme  oocrcufc 
il  aura  bien  de  la  peine  à s" en  deglutrÀ  s'eu  tiret.  - 

D£gOüiLLER.  v.  acl.  Vomir.  Il  fe  dit  ordinaire- 
ment des  chiens  Si  des  chats  , mais  on  s’en  fert 
aulli  pour  exprimer  la  viiamic  des  yvrognes  , qui 
boivent  tant  qu'ils  font  obligez  de  vomir  de  ren- 
dtcg  irge.  Onn'ell  point  honteux- en  Flandres  de 
degobit  Itr  tous  la  table. 

JT  goBIlli  • f.  tn.  L'ocdurc  quia  été  vomie  par  cc- 
luy  qui  a dcgomlic, is.it  chiai, charnu  yviogue,. 
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DEC  OIS  ER.  v.  n.  ledit  du  chant  des  oi- 
feaux.  Cette  pic  aime  à dtg*i.rtr. 

D e t.  o 1 s e R.  fc  dit  figuiémcnt  de  ceux  qui  par- 
lent trop  Si  mal  à propos.  Ce  criminel  dans  Ion 
interrogatoire  a tout  avoiié  , il  a d'gtifJ  plus 
qu’on  n'en  a voulu.  Ccite  fimmc  avec  fes  com- 
mîtes a degoift  pendant  une  heure. 

DEGORGEMENT,  f m.  Efpanchement , écoule- 
ment d’eaux  ou  d'humeurs.  Le  dtgorgemer.t  du 
Rhône  dans  la  met  y laille  beaucoup  de  fables. 

Dto.  oRôEment,  fignific  aurti  ic  nertoyement 
des  tuyaux  , des  conduits.  Le  degorgtmtnt  des 
égouts  de  Pjris  , coûte  beaucoup  à la  vH!e. 

Degorgf.  me  n t , fc  dit  plus  particulièrement 
de  la  b le  Si  des  autres  humeurs.  Les  dégorgement 
de  bile  font  fort  dangereux  aux  jeunes  gens. 

Dig  >1  g * ment,  fe  dit  auffi  des  étoffe».  Les  moulins 
f Foulon  fervent  au  dégorgement  des  draps  pour 
en  oller  les  grairtes  âc  lefupeiftu  de  la  laine. 

D £ G O R G É R.  v.  aét.  Oder  les  ordùics  ou  le 
fable  qui  empêchent  le  partage  des  eaur , des  hu- 
meurs , dans  des  tuyaux  > des  conduits , des  paf-  • 
fages.  On  fait  loiier  toutes  les  eaux  de  Vcrfaillc* 
pour  dégorger  les  tuyaux; 

Dvgorgi  R.fignifK  quelquefois,  Rompre  les  digues, 
les  va’flêaux  où  un:  ligueur  cil  renfermée.  Quand 
1rs  étangs  viennent  à fe  dégorger,  ils  inondent  le* 
lkux  \ oïlin*.  Si  plus  bas.  Quand  la  bile  fe  drgcr~ 
gt , elle  fait  de  grans  ravages  dans  le  cotps. 

D E g o R g e R , le  dit  aulli  des  eaux  qui  tombent 
dans  d’autres  eaux.  La  rivière  de  Marne  fe  dtgor- 
gr  dans  la  Seine.  Le  Volga  Si  philieuts  aunes 
grandes  tivieres  fc  dégorgent  dans  la  Mer  Cafpie. 

En  Chirurgie  on  dit  qu'il  faut  bien  dégorger  la  vei- 
ne après  une  faignee  , peur  dire,  qa'il  n'y  faut 
point  lailfer  detaog  extravafe  qui  le  puilfe  cor- 
rompre Si  aportutner.  Oii  dit  aulli  à 1 egard  des- 
chevaux qui  ont  les  jambes  gorgées , qu’il  les  faut 
promener  pour  les  dégorger. 

D E <-  o r g t R,  fc  dit  aulli  du  poirton  , quand  on 
le  met  en  eau  claire  & courante  pour  luy  faire 
perdie  un  goull  de  bourbe  qu'il  a contrarié  dans- 
des  lieux  maiécageux.Le  poilfon  d’étang  cil  meil- 
leur , quand  on  la  laillé  dégorger  quelquctcmps 
dans  les  boutiques  qui  font  fut  les  rivières.  Les  fau-- 
mons  le  degorgmte n remontant  dans  les  rivières. 

Dégorger, en  termes  de  Teinturiers  , fignifie»! 

, Laver  dans  la  rivière  les  lames,  foyes  & étoifej 
qu'on f«it cuire  avec  du  favon  blanc, ou  autre 
graille  , ou  tremper  dans  l'aluu  pour  en  faire  for- 
tir  ce  qu’il  y a de  lupetffu. 

Degorce’  , e’e.  part.  8c  adj. 

DEGOURDIR,  v.  ail.  Oller  l’cngourdîfC:- 
ment  des  mains  qui  a été  caul’é  par  un  grand  froid. . 
Il  faut  le  chaufferies  mains  pour  les  dégourdir- 
ou  dtftngourdir  peu  à peu.  On  dit  auffi  , qu'une  : 
viande  cil  à peine  dégourdit , pour  dire  qu’elle  ne: 
fçautoitétre  cuite, qu'il  y a trop  peu  de  rems  qu’el- 
le cil  au  feu.  Oh  dit  aulu  ; DtgourJir  lcs  jambes,, 
quand  on  commence  à les  exercer  , après  avoir»' 
etc  ailoupics  Si  engourdies.  Ce  cheval  n’eft  pa*< 
**77  io 
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encore  dégourdi , quand  il  aura  faic  une  lieue,  U 

ira  meilleur  train. 

DrcouDiR,  fignifie  aufTi  , Manger  goulûment. 
Quand  on  donne  une  éclanche  & un  aloyau  à des 
écoliers  , ils  ont  bientoft  dégourdi  cela. 

On  dit  aufîi  figurément , que  de»  Moines  ou  des 
Chanoines  mal  rentez  ont  bientôt  dégourdi  leur 
Office, leur  Bréviaire, pour  dire, qu’ils  l’ont  achevé 
en  halle  Si  arec  précipitation  ,en  peu  de  temps. 

Decourdi»ie,  part.  pa(T.  Se  adj. 

pEGOURDlSS£MENT.f.m.  Adionpar 
laquelle  les  membres  engourdis  fc  réveillent  Si  fc 
rctablifTcnt  en  leur  premier  étar.  Ce  paralytique 
commence  à fentir  quelque  degonrdiflement  à 
fes  jambes. 

D E G O U R G E O I R.  f.  m.  eft  un  petit  fer  d'en- 
viron huit  pouces  de  long  , qui  fert  à ofter  l'a- 
morce du  canon , ou  à londct  fa  lumière  , à cq 
nettoyer  le  fccrct. 

DEGOUST.f.m.  Avetfion  qu’on  a pour  les 
bonnes  chofcs , fit  pour  celles  qu’on  mange  ordi- 
nairement. Il  y a des  gens  qui  ont  du  degoufl, 
4 de  l'avetfion  naturelle  pour  le  vin , pour  le  fucre, 
pour  les  rofes.  La  maladie  donne  du  degoufl 
pour  les  meilleures  viandes. 

D e r,  o u s t , fc  dit  iulfi  figurément  des  chofes 
fpiritneilcs  Si  morales.  Il  a uo  grand  degoufl  d’e- 
fprit  pour  toures  les  fciences  vaines  & conjectu- 
rales. Un  Chrétien  doit  avoir  un  grand  degoufl 
pour  les  vanités  du  ficelé. 

D r g o u s T , fc  dit  absolument  des  chofes  qui  font 
facheufes , qui  donnent  du  deboire , du  dcplaifir. 
Les  gens  de  bien  qui  n’aiment  pwntà  dater  trou- 
vent de  grands  degoufls  à la  Cour. 

D E G O U ST  A N T i a n t i.  adj.  Qui  donne 
du  degouft , de  l’avcrfion  ; fie  fe  dit  taut  au  pro- 
pre qu’au  figuré  des  viandes  » des  perfonnes  Se  des 
autres  chofes.  La  laideur  eft  fort  degtuflante 
La  faleté  eft  dégonflant*. 

DEGOüSTER.  v.aCt  Donner  c^e  l’averfioa 

fiour  une  chofe  qui  peut  être  bonne  Sc  dont  ufent 
es  autres, fur  tout  de  celles  qu’on  mange.  On  dé- 
gonflé le  monde , en  leur  donnant  trop  de  viaode. 
Quand  on  mange  trop  de  fucre, on  s’en  dégonflé. 
On  le  dit  auffi  des  chofcs  qui  ne  fe  mange  poinr.  La 
malpropreté  dégonflé.  Cette  femme  eft  laide , 
elle  dégonflé. 

Degoust  e R,fe  dit  figurément  des  chofcs  fpiri- 
ruelles  & morales.  Ce  Prince  avoit  quelque  goufl 
pour  les  Lettres, mais  à force  de  luy  çn  parler , on 
ï’ena  dégonflé".  Ce  Novice  avoit  d’abord  beau- 
coup de  zelc  pour  la  Religion  > mais  les  trop 
grandes  auftetités  l’en  onoiegonfli. 
Oegouste'»  x'e.  part.  Si  adj. 

On  dit  en  proverbe.  C’cfl  un  bon  dégonflé,  pour 
dire,  C’cft  un  bon  droite  qui  aime  la  d.  bauche, 
-la  bonne  chere  , qui  aime  tout  ce  qui  eft  bon,  qui 
ne  manque  pas  d'appetit. 

D E C O U S T.  f.  m.  Pluye  qui  tombe  d’enhaur. 
Régnier  s’eft  fervi  hcurcufcmcoi  de  ce  mus  en 
ces  vers  : 


Et  du  haut  des  maifons  tomboit  uo  tel  défont 
Que  les  chiens  altctcz  pouvoient  boire  debou 


DEGOUTANT,  ante.  adj.  Qui  tombe 
goutte  à goure.  Il  eft  tout  dégoûtant  de  pluye, 
de  fueut.  Corneille  a dit  fort  bien  dans  foa 
Cinna  en  un  feos  figuré  : 


Le  fils  tout  dégoûtant  du  meurtre  de  fon  pere, 
Et  fa  tefteà  la  main  demandant  fon  falaire. 


DEGOUTER.v.  n.  Tomber  goutte  à goutte.  L’eau 
degoute  inceflamment  dans  les  cavcrnvs.Les  toits 
dégoûtent  long-tems  apres  qu’il  a plu.T oute  l’eau 
d’un  vaiifeaufe  tire  par  le  philtre  en  dégoûtant. 

Degouter,  fe  dit  figurément  en  parlant  de 
de  ceux  qui  reçoivent  quelque  bien  pat  le  moyen 
de  leurs  maiôrcs  qui  font  en  faveur.  Quand  il 
pleuvcrafur  luy  ,il  dégoûtera  fut  moy. 

DEGRADATION,  f.  f.  Dcftitution  d’une 
charge , d’une  dignité  ,d’un  degré  d’honneur.  La 
dégradation  d’un  Prêtre  , d’un  Gentilhomme, 
d’un  Officier  ,fc  fait  avec  plufieurs  ceremonies. 
Celle  qu’on  faifoit  autrefois  pour  la  dégradation 
de  la  NoblcfTe  eft  curieufe , Si  metite  d’être  icy 
rapportée  après  Grliot  fie  la  Colombicrc.  Elle 
fut  pratiquée  du  temps  de  François  I.  contre  Iç 
Capitaine  Fangcl  qui  avoit  rendu  lâchement  Fon- 
tarabic.  On  afTcmbloit  vint  ou  trente  Cheva- 
liers fans  reproche  , devant  Icfquels  le  Gentil- 
homme étoit  accufé  de  trahifon  Si  de  foy  mentie 

Sar  un  Roy  ou  un  FÎcraut  d’armes.  On  dicfloic 
eux  efehaffauts  *1  Ain  pour  les  luges  affiliez  des 
Rois  ■ Hérauts  fie  Pourfuivans  d'armes  > l'autre 
pour  le  Chevalier  condamné , qui  étoit  armé  de 
toutes  pièces  , fie  fon  ccu  planté  fur  un  pieu  de- 
vant luy  , renvetfe  fie  la  pointe  en  haut.  A côté 
alfilloient  douze  Prcllres  en  futplis  qui  ch.in- 
toient  les  Vigiles  des  Morts.  A la  fin  de  chaque 
Pfcaume  ils  faifoient  un:  paufe , pendant  laquelle 
les  Officiers  d'armes  dcpouilloicnt  le  condamné 
de  quelque  pièce  de  fes  armes  en  commençant 
par  le  heaume , jufqu’à  ce  qu’ils  l’cuflcnt  dc- 
poüillé  tout-à  fait,  fie  puis  ils  brifoienr  l’écu  eu 
trois  pièces  avec  un  marteau.  Enfuirc  le  Roy 
d’armes  renverfoit  un  bafliu  plein  d'eau  chaude 
fur  la  tefte  du  condamné.  Après  les  luges  pre- 
* noient  des  habits  de  deuil , fit  s’en  alloicnt  à l’E- 
glifc.  Le  dégrade  étoit  defeendu  de  l’cfchaffaut 

!iar  une  corde  attachée  fous  fes  aifTcllcs , Se  mis 
ur  une  civière , fie  couvât  d'un  drap  mortuaire, fie 
les  Prêtres  chantoienc  encore  à l'Eglifc  quelques 
prières  pour  lcstrépallcz  i fie  puis  on  le  livroit  au 
luge  Royal, fie  à l’Exécuteur  de  U haute  luftice. 

De  gradation,  en  termes  de  Palais , eft  le 
dommage,  la  détérioration  qu'on  fait  dans  des 
terres  , des  bojs  , des  bàtimcns  , fait  en  les  abat- 
tant, ou  en  négligeant  de  les  réparer  , ou  de  les 
cultiver.  On  nomme  des  Experts  pour  viliter  fie  * 
eltimet  des  dégradation. 
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DEGRADER,  v.  aél.  Deftituer  quelqu’un  J’une 
charge  , d’une  dignité  , d’un  rang  d’honneur  qu’il 
pofledoic.  Un  Gouverneur  qui  rend  lâchement  fa 
place  cft  dégradé  de  Nobielle. 

D r.  g R A t>  E R , lignifie  auHi,Ruincr, détériorer  des 
b.illimcnrsidcs  terres, des  vignes, des  bois. Il  a laif- 
fé  degra  1er  Ces  ballimcr.cs  faute  d’entretenir  les 
couvertures.  Il  a dégradé  ccsrctrcs  , ces  vignes» 
faute  Je  les  fumer  > St  en  olhnt  les  cfchalars.  lia 
abattu  plulicurs  arbres , & a dégradé  cette  forcit. 
Les  Maçons  dilenc  dégraderont  mu:  aille , pouc 
dire,  l’abattre  par  le  pied. 

Les  Peintres  dil'ent  suffi  dégrader, pour  dire,  Obfcr- 
ver  les  degrez  d’éloignrment  des  parties  d’un  ta- 
bleau.Sc  y proportionner  les  jours  5 : les  teintes. 

D e c R a d e R,  en  termes  de  Matine.fignific.Oftcr 
tout  l’cquippemenr  des  vai(l’eaux,quâJ  oo  les  veut 
abandonner  pour  écfc  virm  & inutiles  aufetvicc. 

Dorade',  e'e.  part.  & adj. 

DECR-AFPLR.  v.  aét.  Quelques  uns  difenc  defa- 
graffer.  D tacher  une  chofc  que  droit  attachée 
arec  uncagraffè.  Ou  dit  aullî, quand  l’rgiaffe  s’eft 
détachée  de  la  porte  où  '-lie  ctoit  arrcft.c. 

D graffe»  e'e.  pair.  paiT.  Se  ad). 

DEGRAISSER,  v.  act.  Oller  la graille, les  tache» 
de  quelque  chofe.  Cette  fouppe  ?ft  ttopgraifc,  il 
la  faut  degra:Jfrr.  Les  cfcotniikurs  viennent  de- 
grarffer  les  raauuitcs.  Un  Enppicr  drgraijje  les 
habits  avec  de  la  terre  à potier.  Une  fièvre  quarte- 
degraifie  biencoft  l’homme  le  plus  gras.  Les  plu- 
ycs  oui  degraijft.  les  terres  qui  font  fur  ente  col- 
line» 

Dégraisser,  fe  dit  figutément  en  Morale. 
Drgraifr  quelqu’un  , c’cft  àdirc,luy  orter  une 
patrie  de  fon  bien.  Le  chargement  de  Miniftere 
^ g raijfi  bien  des  Financiers.  Ce  Fermier  s’écoir 
bien  engraine  dans  fon  premier  bail  » mais  le  fé- 
cond l’a  bien  degraiflé. 

D e g R *tssi',f'E.  part.- 

D E G R A l S S E U R.  f.  m.  Celuy  qui  dcgraifle 
les  eitorfes  grades  St  falcs.Lcs  Chapeliers  font  des 
Degraijfeurs  de  chapeaux  -,  les  Frippiers  des 
Degraiffeurs  d’habits.  11  y a auili  des  Degraif- 
feur s Teinturiers. 

DEGRE',  f.  m.Terme  d’Architc&ure  Efcalier,mon- 
téequi  ferc  à monter  St  décendre  du  haut  en  bat 
d'un  baftuncnt.ll  y a un  beau  degré  en  rampeà  la 
Chambre  des  Comptes.  Un  petit  degré ed  fort 
commode  pour  dégager  les  appartements. 

D e g r e',  cft  auffi  chaque  marche  d’un  efcalicr.il 
luy  a fait  fauter  les  degrez  quatre  à quatre. 

D e e.  R e',  fe  dit  figurcment  des  chofcs  qui  fervent 
, de  moyens  pour  parvenir  à une  plus  haucc.  Aiufi. 
Corneille  a dit  d’Augafte  dans  le  Cinna  : 

Que  de  fes  propres  mains  mon  père  malTacré 
Du  trône  où  je  le  voy  fait  le  premier  degré. 

En-Morale  on  dù,qu’il  faut  aller  de  degré  en  degré,. 
venir  au  dernier  degré  le  pe.fcéVion,  au  plus  haut 
degré  J’hoancur.deoloitc,  de  vertu.  Y cnit.  dlAd»- 
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vocat  Confeillcr , Maiftre  des  Requeftés,  Prefi- 
dent  ; de  foldat  Enfeigne  , Lieutenant,  Capitaine, 
c’eft  monter  par  !e>  degrez.  On  le  dit  auffi  en 
mauvaife  part.  Il  cft  méchant, avare  , orgueilleux 
au  dernier, au  fouverain  degré. 

Degre',  fe  die  auffi  des  marques  oudivifionsde 
pluficurs  chofes  qui  rcçoivctdu  plus  ou  du  moins, 
ui  vont  en  montant , ou  en  dcccndantjou  lùccef- 
vcment  h-s  unes  aptes  les  autres.  Ainfi  on  dit  en’ 
Théologie  , Il  y a pluficurs  degrez  de  gloire 
dans  le  Paradis»  pluficurs  degrez  de  piinc  dans 
1 E.rfer.  Les  vertus  Chcefticnncs  font  autant  de 
deg rez  pour  monter  au  Ciel. 

On  appelle  aulfi  d*grtz  de  iuiifdiftiô.lesTribunanx 
qui  rc  çoivcm  l’appel  des  îurtices  inferieures.  On  a 
veu  jufqu’à  cinq  degrez  de  lurifdicFion  de  Juffi- 
cc*  ordinaircstl  Ot  Jonnaucc  les  a réduits  à quatre. 

Dlcre'  » te  dit  auffi  daus  l.s  Univerfitez,  de»lettTcs 
qu’on  donne  à quelqu’un  pour  luy  permettre  d’en- 
feigner , aptes  qu’il  en  a été  juge  capable  par  un 
long  .xam-.n  Le  degré. ic  Maiftre  és  Arts,  de  Ba- 
chelier,de  Licencie  r Je  Doéhor,ccs  crois- derniers 
fc  donnent  en  Théologie  -,  en  Dioic  Civil  St  Ca- 
non, at  en  Médecine.  Fl  a obtenu  un  Bénéfice  eo 

* vertu  de  fes  degrez, 

Deg  < e',  en  termes  de  Jurifprudcncc.fc  dit  des  géné- 
rations fuivanc  Iclqucllcs  on  compte  la  proximité 
eu  l'éloignement  des  parcncezJt  alliances. Grégoi- 
re le  Giandfut  le  prenaicr  qui  dcfiêuJit  les  maria- 
is tulqu'au  feptit  me  degré.  Le  II.  Concile  dc-- 
attan  a reftreint  ia  prohibition  des  mariages  au 
quatiicme  degré, à caufedu  rapport  qu’il  y a avec 
les  quatre  éléments  St  les  quatre  humeurs  dont  le 
corps  cft  compofé. L'Ordonnance  a permis  les  re- 
cufacions  & les  vocations  julqu’au  quatrième  de- 
gré de  parenté  & d’jihance  , c’cft  à due,  ’ufqu’au 
coufin  iliude  germain  i & en  matière  criminelle, 
jufqu’au  cinquième  degré.Un  pere  St  fen  fiis  font 
p.rcncs  au  ptrmier  degré-  Le  Çioit  Civil  compte 
les  degrt ^dc  parents  autrement  que  le  Droit  Ca- 
nô  ll  n’en  faut  qu’un  de  celuy  làpout  en  faire  deux 
de  celuy  cy.On  dit  absolument  au  Palais,!!  y a des- 
parents  au  <h/r/>pour  dire,  11  ne  peut  être  jugé. 

Degre',  en  termes  de  Fauconnerie, fe  diede  l’cndtoic- 
où  l’oifcau  durant  fa  montée  ou  élévation  en  l’ait 
tourne  la  telle  , & prend  une  nouvelle  carrière,, 
qu’on  appelle  fécond  ou  croificmc  degré  , jufqu’i- 
cc  qu’il  l’c  perde  de  veut:  au  quatrième. 

Degre', en  termes  de  Medccine,eft  une  certaine cx- 
tenfion  des  qualitez  élémentaires.  On  ne  Icsdivife- 
qu’en  quatre.  Le  poivre  cil  chaud  en  uu  tel  degré- 

En  termes  de  Pbyfiquc  ancienne,  les  mêmes  qualitez. 
Jonc  divifccs  en  huit.  Le  dernier  ou  louvcum  de- 
g f#'d’int.  nfion  s’appelle  dans  l’Ecole  ,«r  oS».  Le 
feu  cft  chaud  auJarriiKUie  degré  , Atlccauqu*' 
tri»  me. 

En  terme»  de  Chymie  on  appelle  , Donner  le  fea ; 
par  degrez,  lors  qu’on  ouvre  , ou  qu’on  ferme 
les  regiitres  ou  trous  qu’on  fait  expies  dans  h» 
fouinc-ux  pour  augmenter  ou  diminuer  U-  uo» 
lu.ee  du  feu. 
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Dte.Ri',  fc  dit  suffi  des  divifîons  des  lignes  qui 
fe  font  fur  plufieurs  inlliumer.ts  le  Mathématique, 
comme  lut  l’atbalefte  ou  ballon  dclacob.  Il  letc 
auffi  fut  les  thermomètres  & baromètres > à mar- 

Îjuer  par  les  divifîons  qui  font  fut  la  table  qui  les 
apporte  ,les  degrez  de  chaleur  St  de  pcfantcur 
des  corps  liquides  , par  le  moyen  desquelles  la 
Phyfique  moderne  a beaucoup  enchéri  lurl’an- 
cienne  pour  la  fubdivifion  de  ccsqualitcz. 
Dr.GRt'.,  en  termes  de  Ceomettie  St  d‘ Aftronomie, 
eft  la  dirifion  qu’on  fait  fur  les  cercles  pour  1er* 
vir  de  mefure.  Tout  cercle  fc  divilccn  3*0.  dt- 
grez.  Cet  afttc  eft  élevé  de  tant  de  dtgrez  fut 
l’horifon  , il  décline  de  l'Equatcut  de  taut  de  de- 
grez.  Cette  ville  a tant  de  d/grez  de  longitude 
Si  de  latitude.  Un  angle  droit  elt  de  90.  degrez, 
Prolomée  aobfervé  qu’un  degré  fut  la  terre  va- 
loir 6%.  milles  St  deux  tierstmais  les  Arabes  n’onc 
trouvé  que  5 6 . milles  , quaud  ils  l’ont  obfcrvé 
craftement  dans  les  plaines  de  Scniar  pat  l’ordre 
d’Almamoum-  Ptolomée  comptoir  fur  le  pied  de 
300.  ftades  pour  un  degré.  Le  mille  Arabique 
étoic  égal  d fept  (fades  St  demie.  Mais  voi'cy  des 
obfctvations  plus  modernes  St  plus  certaines.  Fcc* 
Del  a obfcrvé  qu’un  degré  d’un  grand  cercle  de  la 
terre  conccnoit  6 8o?6.  pas  géométriques  , qui 
• valent  36 74*.  toifej  , quatre  pieds  de  Paris. 
Sncllius  a obfcrvc  que  ce  degré  cto*  de  18  500. 
perches  du  Rhin  , qui  font  33011.  toifes  de  Paris. 
Riccioli  a fait  le  degré  de  64363.  pas  de  Boulo- 
gne, qui  font  61900.  de  nos  toifes.  Mais  Mt.  Pi- 
card de  P Academie  des  Sciences  Payant  mefuté 
ar  ordre  du  Roy  avec  toute  PcxaCfitudc  pofli- 
le,  a trouvé  qu’il  croit  de  37060.  toifes  fuivant 
l’crtalon  de  Paris , lcfqueilcs  étant  réduites  à la 
mefure  univcrfelle  ou  invariable  qu’il  établit  fut  la 
pcndulc,qui  a la  proportion  avec  la  toife  de  Paris, 
comme  de  881.  à 864.  le  degré  fc  trouve  de 
1.59  39.  toifes  de  la  mefure  univcrfelle.  En  Voicy 
la  réduction  juft&à  dtverfes  mefutes. 

Chaque  degré  du  grand  Cercle  contient, 


Toifes  du Chafteletdc  Paris  57060 

Pas  de  Boulogne  38481 

Verge  du  Rhtn  de  douze  pieds  39336 

Lieues  Patificnucs  de  1000.  toile*  8t{ 

Lieues  communes  de  France  de  1 1 8o.toifcs  1 3 
Lieues  de  Marine  de  1833.  toifes  to 

Milles  d’Angleterre  de  3000.  pieds  73iss 

Milles  de  Florence  de  3000.  brades  6 3 


La  minute  d’un  degré  de  la  tette  eft  de  9 3 (.toifes, 
St  1a  fécondé  de  16.  toifes. 

DEGRINGOLER.  ▼.  aéfc.  Terme  bas,  qui  fc  dit  ea 
cette  phrafe  populaire  : On  luy  a fait  dégrin- 
goler les  montées  quatre  à quatre, pour  dire, qu'on 
Ta  fait  enfuir  avec  diligence. 

DEGROSSIR,  v.  aft.  Oder  le  plus  gros  du 
bois,  d’une  pierre  , pour  y faire  des  fculrures , des 
ornements,  des  figures.  Ce  terme  eft  particuîic- 
iKcntca  ulagc  ciici  les  Sculpteurs , qui  font  obli- 
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gei  d’abattre  plufieuts  grofTes  parties  d’ofiblot 
de  marbre  ou  de  bois  , avant  que  de  travailler 
délicatement  avec  le  eifeau.  Les  Tireurs  d’or 
appellent  le  banc  à degrojfir  , celuy  où  ils  font 
palier  le  lingot  d’or  , ou  d’argent  , pour  com- 
mencer à le  rendre  fin  , dont  les  filicres  s’appel- 
lent rats  , Si  pregatons.  11  ne  faut  plus  que  deux 
hommes  pour  tira  le  lingot , aptes  qu’il  eft  foiti 
de  l’argae. 

I>r.  cRossr,  1 t.  part.  pafT.  3c  adj. 

DEGROSSI,  f.  m.  PrcfTc  ou  machine  dans  la- 
ucllc  on  fait  palier  entre  deux  rouleaux  les  lames 
ont  on  doit  faire  les  monnoyes  pour  les  tendre 
plus  unies  Si  plus  étendues. 

DEGUERPIR,  v.  aft.  Abandonner , quitter  un 
héritage  à des  créanciers  demandeurs  en  déclara- 
tion d'hvpothcque , pour  fe  Libérer  de  leur  aétion. 
Un  acquereur  a pluftoft  fait  de  déguerpir  une  ter- 
re hypothéquée  , que  de  contcftct  tous  les  droits 
des  créanciers.  On  crée  un  Curateur  à un  héritage 
qu'on  a déguerpi  , quand  il  y a plufieurs  créan- 
ciers hypothécaires.  Ce  mot  eft  compofc  d’un 
vieux  mot  gutrpir  , qui  fignifioit  alandtnner . 
Menage.Onappclloit  auffi  cela  autrefois  efponcert 
guefveri  delai (fer. 

DEGUERPISSEMENT,  f.  m.  Abandorne- 
mentd’un  héritage  chargé  d'hypotheques. Quand 
on  n’a  point  fait  décréter  un  heritege , co  court  le 
danger  du  deguerpijfemer.t. 

D E G U E U L F,  R.  v.  aét.  Terme  populaire , qui 
fignific  , Vomir  ; Si  le  dit  desanimaax  , Si  des 
yvrognes.  Les  Allemands  qui  ont  bù  font  fujets  à 
dtgueultr  fous  la  table.  On  le  dit  quelquefois  au 
figuré  , de  ceux  qui  vomilfcnt  des  injures  contre 
quelqu’un  dans  une  colère  outrée. 

D E C U I S E M E N T.  f.  m.  Changement  de  for- 
me extérieure  , d’apparence.  Ce  pnlonnicr  s'etoit 
travefti  pour  fe  fauver , mais  on  l'a.  reconnu  mal- 
gré fon  de  gui  fe  ment. 

Déguisement  , fc  dit  auffi  figurément  de 
choies  fpiritucllcs.  La  vérité  cil  forte  , & prévaut 
toujours  malgré  les  deguifements  Si  les  artifices , 
comme  il  eft  dit  dans  El'dras. 

DECUISE  R.  v.  aéf.  Mettre  quelque  chofe  d’u- 
ne autre  manière,  dans  une  autre  veue  quelle  n'cll 
en  cffet.Ce  Cuifinier  dtguife  tellement  les  viandes 
qu’il  apprefte , qu’on  ne  les  rcconnoift  plus.  Ce 
tnafque  étoit  ü bien  deguifé , que  perfonoe  ne  le 
put  connoiftre.  Cette  bleflure  quil  a rcceuc  au  vi- 
fage  l'a  tout  dtguifé.V ouseftes  tout  deguifé  avec 
cette  perruque  blonde.  Il  a deg uiféCon  nom.  Il  a 
cfté  afTaûinc  par  des  gens  dtguifez. 

E « u 1 s e R , fe  du  figurcment  en  chofes  fpiri- 

D ruelles.  Les  Princes  odi  ce  malhcur.qu'on  leur  de - 
guife  toujours  la  vérité.  Un  Advocat  deguife  fou- 
vent  les  faits.  Un  faulfairc  deguife  fon  éctitu- 
rc  ; fon  cfprit  fc  ileguife  comme  il  luy  plaift. 
Unfoutbc  & un  hypocrite  deguijent  leur  fei> 
liment*. 

De  cm  si',  11.  pan.de  ad;. 
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DEHORS.  Adverbe  du  lieu  relatif , oppofé  à de- 
dans. La  porte  delà  ville  croit  fermée, il  a fallu  cou- 
clrcr  dehors-  On  a vifitc  en  dedans  & en  dehors 
tour  ce  baftiment.  Les  balcons  & les  faillies  en 
dehors  payent  un  droit  au  Voyer.  On  dit  abfolu- 
nient , qu'on  a mis  dehors  quelqu’un , pour  dite, 
u’on  l’a  chaiTé.  On  dit  aufli , qu’un  homme  eft 
e dehors , pour  dire  , qu’il  eft  étranger  , qu'il  n’cft 
pas  natif  du  lieu.  Cette  maladie  eft  interne  , il  n’co 
paroift  rien  au  dehors . Ce  mot  vient  de  de  , & de 
forts.  Nicod. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  n’cft  ni  de* 
hors,  ni  dedans,  lors  qu’il  eft  incertain  de  la  rcùrtite 
d’une  affaire  commencée  , qu'on  ne  luy  veut  dite 
ni  ouy , ni  non. 

D e h o R s.  f.  rn.  en  termes  de  Fortification , fc  dit 
de  toutes  les  pièces  détachées  qui  ferrenc  de  def- 
fenfe  à une  place, comme  les  tavelin*  îc  demi  lunes, 
ouvrages  à corne  5c  à couronne,  contrcgarJcs  , en- 
veloppes, &c.  Macihicht  avoit  de  beaux  dchtrs  > 
les  murailles , le  cotps  delà  place  ne  vaioienr  rien. 
Les  dehors  doivcnc  commander  les  uns  aux  au- 
tres : les  plus  prés  de  la  place  doivent  être  les  plus 
élevez.  • 

O E h o r s , eft  aurti  '‘extérieur  des  chofcs , ce  qui 
paroift  à nos  yeux.  Il  faut  fauve  r les  dehors  , les 
apparences.  Cetre  mailon  a de  beaux  dehors , de 
belles  avenues , les  dedans  n’y  répondent.  Le  Sau- 
veur appclloic  les  Tharifiens , des  l'epulchrcs  blan- 
chis , beaux  par  le  dehors , pourris  au  dedans.  La 
plus  - part  du  monde  ne  juge  que  pat  le  dehors , 
n'examine  point  le  vray  mente  des  gens  qui  n’ont 
point  de  boutchors. 

D E I 

DEICIDE,  fubft-  rnafc.  Ce  mot  n’a  d’ufige  qu’en 
pariant  de  la  condamnation  à mort  que  firent  l’ila- 
tc  & les  Juifs  du  Sauveur  du  monde  , auxqncls  l’E- 
glifc  a reproché  qu’ils  avoient  commis  un  horrible 
de'ietde. 

DEJECTION.  Terme  de  Médecine , qui  fe 
dit  des  cxcccments.Lrs  Médecins  jugent  des  mala- 
dies par  les  dentelions. 

D r j R c t i o n , fc  dit  aurti  en  Aftrologic  Judiciai- 
re , des  Planètes , lois  quelles  font  dans  leur  dé- 
triment , 6c  quelles  ont  le  moins  de  fotcc  par  l'op- 
pofition  de  quelques  autres. 

D E I E T T L R.  v.  n.  qui  ne  fe  dît  qu’avec  le  pro- 
nom pcrfonncl , d'un  bois  qui  fe  tourmente  pour 
avoir  etc  mis  en  œuvre  avant  que  d’cllrc  bien  fec  , 
& qui  fc  courbe  ,ou  qui  fore  de  fes  emboiturcs,dc 
fes  raincurcs.  Voilà  du  bois  qui  ne  vaut  rica  à faire 
des  inllruments  plans , car  il  fe  deje/te. 

D E j t t t t'i  f.'e.  part.  palT.  & ad;. 

DEIFICATION,  f.  f Terme  du  raganifme. 
Aélioii  ou  ceremonie  par  laquelle  on  d-itioit  les 
Empereurs  , on  les  mettoie  au  rang  des  Dieux  , on 
Tome  l . 
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leur  decemoit  les  honacurs  divins.  C’cft  le  même 
qu  ' Apotheofe. 

D E I F I E R.  v.  ad.  Mettre  au  rang  des  Dieux.  Les 
Romains  ont  déifié  la  plus- part  de  leurs  Empe- 
reurs. 

D e ï f i e r , fc  dit  aurti  figurément  de  ceux  qu’on 
loue  par  excès,  Si  qu’on  veut  faire  pnfter  pour  des 
Dieux.  Tout  Poète  déifié  les  Hctos , fes  Meccnas, 
fes  maitrertes. 

D e ï f i e',  e'b  part.  pafT-  Se  adj. 

DEJOINDR  E.  v.  ad.  qui  ne  fe  dit  gucres  qu’a- 
vec le  pronom  pcrfonncl.  Séparer  ce  qui  étoit  ;oint. 
Le  bois  verd  qui  eft  employé  dans  les  ouvrîmes  de 
menuiferic  fc  drjcint , fe  dejcitc  , quand  il  revail- 
le» quand  il  devient  fcc.  Quand  les  tableaux  peints 

fur  du  bois  fc  dejoignent , tout  l'ouvrage  cil  Jc_ 
figuré. 

Du' joint, ointe,  part.  palf.  & adj. 

DEISTE,  f.  n).  Homme  qui  n’a  point  de  Reli- 
gion particulière,  mais  qui  rcconnoift  feulement  un 
Dieu  ,(  ms  luy  rendre  aucun  culte  extérieur. 

DE  I T E'.  f.  f.  Terme  de  Pot  (ie  , qui  a été  donné 
aux  Dieux  fc  aux  Déclics  des  Payent.  Jupiter, Apol- 
lon, lunon  & Minerve  croient  des  Deïrez.  d’ido- 
lâtres. Oa  dit  aurti  dcspctfonr.es  qu’on  veut  loiier 
cxccilivcmcnt , que  ce  font  des  Deïsez. 

D E I U C.  f.  m.  Temps  où  les  oifeaur  juchez  fc  ré- 
veillent &’  quittent  le  juc.On  le  dit  par  cxttnlion  du 
lever  des  hommes  , quand  on  les  prend  au  fouie 
du  lit.  Sattafin  a dit  dans  une  Balade , 

Tjnt  au  foir , qu’au  dejue, 
pour  dire  , au  matin. 

DEIUCHER.  v.  aét.  Sortir  du  juc.  Voilà  l’heure 
où  les  poules  dejuehent.  Ce  payfan  eft  allé  dejn- 
chtr  des  poulets  pour  les  vendre  à un  Poulaillicr. 

D r.  j u c h e r,  lignifie  aurti,  Chaflct  quelqu’un  d’un 
lieu  élevé  & avantageux.  Les  ennemis  fc  font  em- 
parez oe  ce  chaftcau  , de  cette  émmancc  , on  aura 
bien  de  la  peine  à les  dejueher  de  là. 

D e j u c h e'  , l'e.  part.  part'.  & ad;. 

DEL 

DEL  A\  Piépofition  & advetbe  de  lieu  fc  de  Temps 
relatif  à deçà  , qui  marque  un  éloignement  c’u  lieu 
ou  du  temps  ou  on  clt.  On  die  aurti , Au  delà  Si 
pat  delà.  L’Italie  eft  d,là  les  Monts  } l’Inde  au 
delà  & au  deçà  du  Gange.  I.e  Roy  d’Efoagoe 
prend  h qualité  de  Roy  de  deçà  & de  delà\e% 
Mers.  Il  a été  au  delà  de  la  Ligne  , fudtlà 
le  T topique.  Nous  Comptons  quelques  fix  - mil- 
le années  de  l’àge  du  monde  ; les  Chinois  te- 
montent  bien  au  delà.  H y a de  certaines  bor- 
nes en  toutes  chofcs, au  delà  dcfqueües  on  ne 
peut  pall'cr.  Voilà  un  ouvrage  achevé,  je  ne  voy 
rien  par  delà.  Il  n'y  a ncu  au  delà  duF.ima» 
mint.  La  Chine  clt  à plus  de  <çi  o.  limés  .m 
delà  des  terres  qu'habitent  les  Hollandois  d ms 
1 Inde.  On  dit  aurti,  i irez  vous  un  peu  m delà  , ,i 
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& a l’utile.  La  mortification  fait  évitée  tout  ce  qui 
eft  de l tel ab le  aux  fens. 

D E L E C T ATION.  Action  qui  donne  du  plai- 
fit , de  la  joye.  Il  y a de  lafcnfuaüté  à boire  ôc  à 
manger  avec  trop  de  délégation,  de  volupté.  J’ay 
lû  ce  Livre  avec  beaucoup  de  délégation. 

DELECTER,  v.  a£t.  Donner  de  la  joye , du 
plaifir.  L'email  d'une  prairie , la  couleur  verte  de - 
lectent\a.  vue  , la  réjouiffent.  Les  ragoufts  de- 
logent  le  palais.  On  le  dit  auffi  avec  le  pronom 
perfonnel.  Un  fatyrique  fc  deltgt  à médite  de  fon 
prochain  • à railler  de  fes  amis.  Ces  deux  mots 
■vieillillcnr. 

Deucu’,  f.'e  part.  paff.  fie  adj. 

DELEGATION,  f.  f.  Com  million  qu’on  don- 
ne extraordinairement  à un  luge  pour  juger  ou  in- 
ftruirc  quelque  procès.  Les  luges  commis  ne  peu- 
vent pas  inftrumcntcr  au  delà  de  ce  qui  eft  porte 
par  leur  délégation. 

DELEGUER.»,  aét.  Commettre  quelques  lu- 

Scs  ou  autres  perfonnes  , & leur  donner  autorité 
c juger  ou  de  faire  quelques  procedures.  Les 
commiffions  extraordinaires  des  Chambres  JeJu- 
ftice,  d’Iutcndans  ; de  Grands- Jours , font  corn- 
pofees  de  Juges  délégués,  par  le  Roy.  Un  Juge 
delegué  ne  peut  fubdclegucr , fi  la  commiflïon  ne 
luy  en  donne  cxprcllcmcnc  le  pauvoir.  Les  Cours 
Souveraines  deleguent  fouvent  des  Juges  inferieurs 
pour  faire  des  jugemvis  Se  des  initruétions  de 
quelques  affaires. 

D e i e c lit',  t/r.  part.  paff.  fie  adj. 

DELESTAGE.. f.  m.  Terme  de  Marine.  La  déchar- 
ge qui  fe  fait  du  left  du  vaiffeau.  Il  y a des  lieux 
marquez  par  les  officiers  de  la  Marine  hors  des 
ports  & des  rades  pour  le  deleflage  des  vai fléaux. 
D E LE  S T F.  R.  v.  aét.  C’eft  , Tirer  le  left  du  vaif- 
feau. On  a de  coutume  de  delofttr  les  vaiileaux 
de  deux  ans  en  deux  ans. 

DELESTEUR.f-m.  Celuy  qui  a foin  du  dc- 
Icfl jgc  des  vaifTeaux. 

D ELIBERANT,ante.  adj.  Qui  cfl  irrefo- 
lu  , qui  délibéré  fans  ccfle.  Cette  compagnie  cfl 
fort  délibérante  Se  peu  rcfolutivc. 
DELIBERATIF,  ire.  adj.  Qui  raifonne , - 
quipetfuadc.  On  le  dit  proprement  de  ce  genre 
de  Rhétorique  qui  s'applique  à prouver  où  à per- 
fuader  quelque  ebofe  à une  affembléc , afin  de  l’o- 
bliger à la  mettre  en  execution.  Le  genre  délibé- 
ratif croit  fort  «n  vogiie  chez  les  Crées  & les 
Romains  , quand  les  Orateurs  haranguoient  le 
peuple. 

On  dit , Avoir  voix  deliberative  en  une  affcmblce, 
lors  qu’on  a droit  d’y  dire  fon  avis  , & qu'il  cfl 
compté  pattny  les  fufftages.  Dans  (es  Conciles  les 
Eveques  ont  voix  deliberative  : ceux  du  fécond 
ordre  n’ont  que  la  voix  confultative.  Un  Reli- 
gieux l’rofés  a voix  deliberative  dans  fon  Cha- 
pitre, dans  une  élection  , il  a la  voix  active  & 
paffivc. 

DELIBERATION,  f.  f.  Examen  de  quelque  chofc, 
de  quelque  piopoficion,foic  à part  loy,  foit  en  corn- 
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pagnîe , pour  en  voir  les  avantages  & les  inconvc- 
niens  , pour  fçavoit  fi  elle  eft  bonne,  ou  nnuvaifc, 
faifable  ,ou  non.  Un  homme  prudent  ne  fait  rica 
qu'aprés  une  meure  deliberation.  Les  arrefts  du 
Conlcil  portent , l'affaire  mife  en  delibtraticn. 
Quand  les  Juges  fubairetnes  appellent  les  Avocats 
pour  juger  avec  eux  , ils  difent  dans  leur  lcnccnce. 
Nous  pat  deliberation  de  confcil. 
Délibération,  figr.ifie  auffi  l‘arrété,la  refo- 
lution  d'une  compagnie  affemblcc.qui  cxamir.c.ou 
qui  juge  une  affaire.  Voifà  quel  eft  le  refuleat  , la 
deliberation  de  la  compagnie. 

D E L 1 B E R E'.  f.  ru  Terme  de  Palais.  C’eft  une 
cfpcce  d’appointcnicnt  qui  fc  rend  à l’audience, 

3uand  la  Cour  veut  voir  les  pièces  pour  s’éclaircir 
avantage  de  la  vetité  , fie  ordonne  qu’il  en  fera 
délibéré  fur  le  Regiftre  -.que  les  parties  mettront 
leurs  pièces  & dolliets  entre  les  mains  d‘un  Rap- 
porteur pour  être  jug.  es  fans  aucune  autre  inftru- 
étion.  Ce  Confciilcr  a rapporte  ce  matiu  un  pro- 
cès , & tiois  délibérés.. 

D E 1. 1 B E R E M E N T.adj.  D’une  manière  hardie 
fie  refotué.  Ce  foldat  maichc  délibérément  à l'ai— 
faut.  Ce  criminel  ell  allé  délibérément  au  fupplice. 
DELIBERER,  v.  ncuc.  Confulter  , regarder  le 
pour  & le  contre  d’une  affaire  , d’une  propofition; 
juger , refoudre.  Un  cfprit  incertain  fie  timide  dé- 
libéré toujours  , fie  ne  refoud  , ne  conclud  jamais 
rien.  Quand  il  eft  temps  d’agir,  il  n’cfl  plus  temps 
de  délibérer.  On  ne  délibéré  point  des  choies 
ncccffaires.  Les  Avocats  mettent  au  bas  de  toutes 
leurs  confulrations  : Délibéré  à Paris  ce  , fiée. 
On  dit  de  celuy  à qui  on  a donné  du  temps  pour 
penfer  à un  affaire  , 11  a eu  tout  le  loifit  de  déli- 
bérer. 

Délibérer, en  termes  de  Manège , fc  dit  d'un 
cheval  qu’on  accouftumc , qu’on  refoud , qu’on 
détermine  à certains  airs,  comme  au  pas.au  uot, 
au  galop  j ou  à quelques  manèges  relevez. 

D e l i b t r i' , e'e  , part.  paff.  Se  ad/.  C’elt  unccho- 
fc  délibérée  , examinée  , rcfoluc. 
Délibéré',  e'e.  adj.  fie  f.  Hardy  , rcfdu.  Ce 
garçon  cfl  un  délibéré,  un  braves  il  a l’air  deli- 
-ùeré , hardi  ; il  marche  d’un  pas  grave  fie  délibé- 
ré. On  dit  auffi  , qu’on  a querelle  un  homme  de 
propos  délibéré  , pour  dire  , de  gayeré  de  coeur; 
qu’on  l’a  affalfiné  de  propos  délibéré , de  guet- 
appens.  On  dit  auffi  d’une  femme  , qu’elle  cil 
fort  délibérée  , lorsqu’elle  ell  plus  hardie  fie  plus 
rcfoluc  que  le  commun  des  femmes. 
DELICAT,  ATE-aJj.  Corps  compofé  de  pucies 
menues  & délices  Les  («les  d’araignées  fonc  com- 
pofeesde  filets  fort  délicats.  La  rétine,  le  cerveau 
font  compofcz  de  nerfs , de  parties  infiniment  dé- 
licates. Les  enfans  ont  le  teint , la  peau  pius  dé- 
licate que  les  gens  âgez.  Il  n’y  a tien  de  pius  dé- 
licat , de  plus  menu  que  les  atomes. 

D E L I C a T , ledit aulii  des  ouvrages  de  l’are  cu- 
ricufcmrnt  travaillez.  Les  fculpcurcs  des  corni- 
ches Corinthiennes  font  plus  délicates  que  les 
oruemens  Gothiques.  Les  tours  de  l’Eglifc  de 
Z Z z z i 
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Rhsims  font  plus  délicates  rue  celles  de  Paris.  Il 
faut  avoir  une  main  bien  délirât?  pour  faire  de  pe- 
tites ni.»iKrcs,cL<;  portraits  en  ininiatntr,pnur  enfiler 
des  perles.  En  ce  fens  il  eft  oppofe  à greffier. 

Dr.trc.AT,  fc  dit  encore  en  ce  Uns  de  ce  qui  eft  foi- 
b!e  o i frag:'c  , qui  ne  peur  pas  refifter  aui  atta- 
ques . aux  importions  des  corps  cftrangcrs.  Ce  pi- 
lier  cil  rrop  délicat  pour  foùtcnir  cette  voûte , ce 
fardeau.  Le  verre , le  talc  , la  porcelaine  font  des 
matières  fragiles  & délicates.  Un  homme  qui  a le 
temperamenr,  la  complcxion  délicate , fedoit  bien 
garder  de  faire  des  excès.  Un  enfant  délicat  cft 
difficile  à élever. 

On  le  dit  aufli  des  fens.  Une  veuc  délicat*  eft  une 
veuc  foible.qui  ne  peut  fouffrir  une  grande  lumie- 
renineoteille  délicat*  , qui  a un  giand  difeerne- 
ment  pour  les  Ions,  qui  fent  tes  moindres  dilîonan- 
ces  ! un  nez  délicat , qui  juge  finement  des  odeurs. 
Un  lommcil  délicat  fe  dit,  quand  on  s'éveille  faci- 
lement. On  dit  d'un  cheval, qu'il  a la  bouche  dtli- 
café, lorsqu'il  aies  barres  fenfîblcs, qu’il  manie ai- 
f:  ment  avec  les  aides  de  la  bride. 

D *•  t t c at  , fe  dit  particulièrement  du  gouft.  Les 
hiandsont  le  gouft  plus  délicat  que  les  goinfres} 
ils . v, ment  les  viandes  «les  vins  délicats.  On  dit 


qu  un  homme  tient  une  table  fort  délicate  , quand 
ii  a des  Officiers  qui  entendent  bien  l’ailTaifonne- 
meue  ic.  les  ragoufts , lors  qu'elle  cft  bien  fervie,  & 
chargée  de  mecs  exquis  & rendres. 

JD::î.:cat  , fe  dit  Egarement  en  chofes  fpirituclles  & 
morales. On  appelle  un  cfpric.  un  jugement  délicat 
ceiuv  qui  juge  finement  des  chofcs  avec  le  bon  fens» 
& buvant  1rs  préceptes  d'un  art:un  raifonnemér.une 
penice  délicate  , quand  ils  font  lubtils  & particu- 
liers. Lavcrlac  a dit  île  B ilfac  , qu’il  s’étoit  rendu  fi 
délicat, cyi'\\  avoit  donné  envie  au  Perr  Goulu  de  le 
dévorer, c’ cft  à dirc.d’cfcrirc  cô:re  luy . O.a  die  auffi, 
qu  un  l’hilofophc  fait  des  divilions.dcs  diftinftions 
délicates , quelles efehappent à la  veuc  meme  de 
l’cfprit.On  appelle  une  confcicncc  delicate,(ou  ti- 
morée,quand  clic  cft  forr  fcrupulcufe.  On  dit  aufli 
o ‘une  amitié, quelle  cft  fort  délicate  cpiini  elle  cft 
for:  tendre, fort  aifée  à blertcr,à  fe  choquer  du  def- 
fiu:  de  ponctualité. On  die  3ufli  d'un  homme  qui  fc 
fur-he  ailément,  qu'il  a l’oreille  délita' e , qu’il  cft 
fort  délicat  fur  le  point  d’honneur,  fur  la  Religion, 
q i il  ne  peut  rie  louffi  ir  qui  les  choque  le  moins  du 
monde. On  dit  aufli , qu’un  homme  fait  bien  le  dt- 
^••Mf.pour  dire, qu’il  cft  fort  difficile  à concerner. 
L,r.  it  , fe  di-  aufli  des  qu:rtions,d-s  affaires  efpi- 
f es,  difficiles  à manier  & à refrudo.Les  affaires 
d Efta:  font  <fe//Vares,dangereufcS  à in  mier.il  fauc 
& abftenir  de  parler  des  Grands , cela  cft  délicat  Sc 
fh.i:ou:!'cux.L"s  queftions  de  la  grâce  font  les  plus 
drlicatcs  de  la  Théologie.  O.i  dit  aufli, q a' un  pro- 
cès cft  fort  délicat , lors  qu'il  cft  fort  problémati- 
que,que  les  advis  font  fart  paaag-ziSc  qu'un  hom  • 
m-  s'çft  tire  d u» pis  fort  délicat,  quand  il  s’eft  ti- 
rc  «i’un  g:, sud  danger  par  fan  adrefCc. 

0:1  die  prove-bi.il  aient  & ironiquement  à an  hom- 
me , qu'il  cft  délit  ai  3c  ’jlon  1-,  quand  t:  cft  d.fli- 
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clic  à contenter.  On  ie  dit  auffi,  quand  il  fc  choque 
trop. 

Délicatement.  adv.  D’une  manière  délicate  : ce 
qui  fc  dit  au  propre  fie  au  figuré.  Ce  Peintre  peint 
délicatement.  Cet  Auteur  eferit  fort  délicate- 
ment , juge  fort  délicatement.  Ce  Seigneur  vit 
fort  délicatement.  Cette  affaire  a befoin  d'eftre 
maniée  délicatement , avec  grande  adtefle. 

DELICATE  R.  veth.  nét.  Chercher  trop  fes 
aifes  , vivre  dans  U molldf;  St  la  volupté.  Quand 
on  veut  afoircr  aux  grandes  choies  , ii  ni  faut  pas  fe 
delicaitr , il  faut s'accoullumer à ia  fatigue,  aux 
veilles,  au  travail. 

DELICATESSE,  f.f.  Qualité  de  ce  qui  cft 
délicat  > qui  fe  dit  tant  au  pioptc , qu'au  figuré.  I-a 
deiicatejfe  d’une  eftoffe,  d'un  travail,  d'un  pinceau, 
d'une  table, du  gouft.de  l'oreille, de  l'cfprir,  d’hon- 
neur,de  confcicncc  , d'une  penfee  , d'une  louange, 
d'une  affaire,  &c.  La  delicatrffe  de  l'éducation 
rend  les  gens  efféminés.  Les  dtlicarejfts  d’un  an 
d’une  Langue. 

DELICE,  f.  m.  Cbofc  agréable  qui  donne  da  plaifit 
aux  fens, ou  à l'cfpcit.C'cft  u»  de  lice  de  boire  frais. 
La  contemplation  cft  le  delice  d’un  cfpiit  élevé  Sc 
extraordinaire. 

D e l i c F.  $,  fe  dit  plus  ordinairement  au  pluriel.  Ce 
qui  donne  plufirurs  piaifirs  enfcmblc.  Le  Paradis 
Trrrcftrcfut  appelle  le  lardin  des  délices.  Les 
uns  font  leurs  de  lices  du  icu,  les  autres  de  l'rftude. 
Le  courage  d'H.uinibal  s'ab.iftatdit  dans  les  déli- 
ces de  Capou'c.  Les  grands  Princes  n'ont  point  cfté 
nourris  dans  les  de  lices , ont  cité  acconftnmcz  a la 
fatigue.  Quelques  Princes  ont  efle  appeliez  les  dé- 
lices de  leur  fi.'de , du  genre  humain, entte  autres 
Titus.  Dclinarets  a cfcr.t  un  Lwtcfur  l’Apocalypfe, 
qu’il  intitule  les  Oeliees  de  l’cfptit. 

D E L I C I E U X,  e u s f.  adi.  Qui  plaift  aux  fens, 
à l'cfptic.  Le  neftu  , l’arr.lvofie  fort  des  vins,  des 
mets  délicieux.  Le  Jardin  d'Edcn  et  «oit  un  lieu  dé- 
licieux. La  vie  éternelle  fera  une  vie  delitictife,o\i 
on  gouftera  toute  forte  de  de!ic<s. 

Délicieusement,  adv.  D'une  manière  dc- 
licicufe,  voiuptueufe.  Apicius  cftoit  un  homme  qui 
vjvoit  fort  Jette  seulement , Les  Sybarites  croient 
des  peuples  élevez  de licieufement . Pour  boire  dé- 
licieusement , il  faut  boue  à petits  coups,  fyroter, 
favoufr  le  vin. 

DELICOTER.  Terme  de  Minrgr,  qui  fe  dix  d’un 
cheval  qui  cft  fujet  à dêffiite  fou  licol,  à qui  il  fauc 
metcrc  une  fotjfgor"* . 

DELIE',  e'f.  adi.  F-.n.mtnu, pointu, dclicat.La  toile 
de  Hallaadî  «:ft  fort  déliée.  La  gize  cft  une  eftof- 
fe fort  déliée.  Le  fil  de  lin  cft  plus  délit* que  ee- 
luy  de  chanvre.  La  flrfchc  de  la  Sainte  Chapelle  cft 
haute»  fort  deli éetSi  fort  pointue. 

Df.Lir',  fe  dit  figur;nra:nt  d'un  efprit  fin, délicat, adioit. 
Lrs  Ira'iens  ont  l'cfprit  plus  fin  5<  plus  délié  que  les 
Suiflés.  O i fe  defli  : , quand  on  a » traictcr  avec  des 
gm-,  (i  dêliers.  Quelques  uns  dérivent  ce  mot  de 
|'H  1.vcu  dat.  <p»i  fi  g n fie  tennis.  Mais  tans  altcr  fi 
lo;;<xil  vicut  Je  dduatus  : ou  plaftoft  il  Xicat  de 
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délita,' vieux  mot  Celtique  & B.is  breton  qui  figni- 
fîe  ftmllc  , à caufe  que  la  feuille  c(t  mince  & de- 
liie, 

DELIER.  v.  aét.  Ofter  le  lien  , ou  deffaire  le 
neeud  de  quelque  choie  Hcc  ou  notiée.  Delier  un 
fagot  , c’dt  en  ofter  la  hart  ou  le  lien.  Delier  ym 
ruban  , une  jartierc.  Du  Cai'.gc  detive  ce  mot  de 
dijligure,  qu’on  a die  dans  la  balTe  Latinité  dans  la 
meme  lignification. 

DmiKi  le  dit  figittcmrnt  en  chofes  fpirituelles. 
Jésus- Christ  a donné  pouvoir  à S.  Pierre 
& à fes  fuccelTcurs  de  iicr,ou  de  delier  , d'abiou- 
dre,  ou  de  refufer  l’abfolution.  Le  mariage  cil  un 
rcead  fi  facr  • , qu'on  ne  le  peut  delier.  On  dit  de 
celuy  qui  parle  bien  & facilement,  qu’il  a la  langue 
fort  delie’e. 

D r.  u t' , t'r.  part. part".  3c  adi. 

DELINE  A T 1 O N.f.f.  Reprcfcntation  qu’on 
fait  de  quelque  chofc  lut  un  papier,  ou  pat  le  dif- 
cours.  Ce  plan  n’eil  pas  encore  en  fa  perfection  , ce 
n’rft  que  (a  première  délinéation.  )’ay  diftribué 
dans  mon  el’piit  tous  les  ACtcs  de  cette  Ttagcdic, 
en  voicy  la  délinéation. 

DELlNv^L’ANT.  1".  m.  Terme  de  Palais.  Qui  a 
commis  quelque  faute.  Il  cft  du  devoir  d'un  Magi- 
ftrac  d’cllrc  fevcrc  à punir  les  délinquants. 

DELIN  ^CER.  v.ncut  Commettre  quelque  faurc.Un 
Procureur  qui  a delinqué  , qui  a prevatique  en  fa 
charge, doit  être  interdit  fansremiftion. 

DELIRE,  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’eft  un 
fymptome  qui  fuevient  fouvent  aux  fievres  cau- 
fccs  de  playes  & inflammation  , qui  trouble  l’efprit 
jufqu’à  la  folie  S:  à la  fureur,  Quand  le  diaphragme 
efl  offenfé,  il  caufe  le  déliré  6c  la  feenefie.  Le  deli- 
re  arrive  par  une  trop  grande  perte  de  fang  qui  af- 
foibiu  le  cerveau  , par  la  picqueurc  d'une  befte  vc- 
nim.-ule , par  la  feincncc  & menitruës  retenues  en 
la  matrice , par  la  pounitutc  d’un  membre  cangrc- 
ne.Stc.  La  fièvre  chaude  caufe  a.illi  le  délité, quand 
il  y a rranlport  au  cerveau.  Il  faut  faire  recevoir  aux 
rru  a ics  les  Sacrements  de  bonne  heure,  quand  on 
appréhende  le  dilire.  Quelques  uns  dérivent  ce 
morde  lira  , qui  chez  les  Anciens  figmfioit  des 
lidons  tirez  en  droite  ligne  , defortc  qu’ils  ont  ap- 
pelle de'i  rare  à rtclo  aberrare. 

DELIT,  f.  m Faute  , etime  kger.  Les  Officiaux 
font  le  procès  aux  PrrRres  pour  le  délit  commun, 
fis  doivent  aopeiler  le  luge  Royal  pour  le  cas  privi- 
lcg-c.  Le  Droit  Civi;  patlc  des  obligations  qui  fc 
contrarient  par  le  délit,  ou  quafi  délit.  David  piie 
le  -eigneur  qu’il  ne  le  fouvienne  pas  des  délit  t,  des 
fastes  de  fa  itunelFe. 

On  dit  proverbialement , qu'on  cft  trouve  en  flagrant 
délit , quand  on  cft  pris  fur  le  fait,  à l’mftant  qu'on 
commet  la  faute. 

En  tenues  d'Eaux  Sc  Forcfts  , on  appelle  des  arbres  de 
délit iCcux  qui  ont  etc  couppez  clandeftincmcnt.ou 
contre  les  or  ionnanccs  8c  reglements , qui  font  fu- 
Jcts  à confiftarion  & à amende. 

DELITER,  v.aét  Terme  <k-  Maçonnerie.  Pofcr 
uuepiette  dons  un  bailimcnt  en. on  Cens  conuair 
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rc  à ceîuy  qu’elle  3voit  dans  la  carrière  , quand 
elle  croit  fut  fon  lit  naturel.  Il  faut  bitn  prendre 
garde  à ne  point  deliter  les  pierres,  car  clics  fe  fen- 
dent pour  peu  qu’on  les  charge,  quand  ailes  (ont 
délitées. 

Délité',  e'e.  part.  pa(T.  8c  ad j. 
DELIVRANCE,  f f.  Adlion  par  laquelle 
on  met  quelque  meuble  entre  les  mains  de  quelque 
petfonne.  On  luv  a fait  la  délivrance  à cet  cr- 
can  d’une  tapilTcr  ic.I!  ne  veut  pas  faire  \a  de  livran- 
te des  titres  de  cette  terre  , qu’il  n'en  ait  touché 
tout  l’aigcnt.Oa  demande  en  lufticc  la  délivrance 
d’un  legs. 

Délivrance  , cft  auffî  l’aélion  qui  libère 
de  captivité , de  Ici  vitude  , ou  de  toute  autre  pei- 
ne & inquiétude.  Travailler  à la  délivrance  des 
efclavcSjdes  prifonnias,  crt  une  oeuvre  fotc  charita- 
ble. Cette  femme  n’a  pas  eu  un  long  travail , clic  a 
eu  une  heureufe  délivrance.  Le  neveu  qu’il  croie 
chargé  de  nourrir  cft  mort,  c’cft  pour  luy  uuc  belle 
delivrancr. 

En  termes  de  Monnoye  en  appelle,  Faire  la  délivran- 
ce, lors  que  les  Officiers  donnent  pcrmillion  d’ex- 
pofer  les  monnoyes  en  public  , apr  s les  avoir  bien 
examinées. Les  Cardes  font  refponfablcs  de  la  juftcf- 
fe  du  poids  , & les  Ellaycuis  de  la  bonté  du  titre. 
On  drcfl’c  un  adle  de  cette  délivrance  , 8t  c’cft  le 
premier  jugement  qui  clt  fait  des  cfpcccs. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  qui  a une  fem- 
me incommode, ou  impudique,  qu’ii  doit  faire  des 
prières  A Noftvc  Dame  de  bonne  délivrance  , fc 
mettre  de  cette  Confrîirie. 

D E L I V R E.  f.  f.  fc  dit  à la  campagne  de  l’arricrc- 
faix  de  la  vache.quand  elle  a fai:  fon  vcautcc  qu’on 
appelle  en  latin  feeendin*  vacca. 

On  dit  en  termes  de  Fjuconucric,un  oifeau  fort  à de- 
livre, qui  n’a  point  de  cotCagr,&  qui  c(l  quafi  fans 
chair, comme  le  héron. 

DELIVRER,  v.  aél.  Mcttrt  en  la  main  de  quelqu’un 
quelque  meuble,  argent , papiers , marchandifc.il 
faut  délivrer  A un  Exécuteur  teft.imrniaiic  tous  les 
meubles  d’une  fuccrlfion  pour  en  rendre  compte  au 
bout  de  l’an  Je  luy  ay  délivré  enu  lettre  de  chan- 
ge, ce  dcpoll  en  main  propre.  On  a délivré  à fon 
F.icleur  tout  le  vin  qu’il  a acheté.  C:  mot  vient  du 
Latin  deliberare  Matage. 

Délivrer,  lignifie  encore,  Adjuger  en  J#tQice. 
I n Sergent  qui  crie  des  meubles  à un  encan,  dir  à 
l’cnchcnlîeur  , A vous  dt livré  > pouf  dire,  adjugé. 
L'héritier  cric  fouvent  , Attendez,  ne  dt  livrez  pas 
encore. 

D ! l t v r e r,  fignific  encore, Tirer  hors  des  mains 
ennemies , mettre  hors  de  captivité,  de  prifoo.  On 
emmenoit  bien  des  ptifonniers , mais  ce  Capitaine 
les  a teceus , les  a délivrez ■ 11  cft  naturel  de  taf- 
chcr  de  fe  délivrer  de  ptifon  , de  la  tyrannie  , du 
jotig  des  Infidcllcs.  Vous  m’avez  délivré  de  peine 
je  vous  allois  chercher. 

DcLtvRtR..avcc  le  pronom  pcrfonncl.fignifif.Accou- 
chcr.  Cette  femme  s'eft  délivrée  de  fon  fruit  fans 
gtand  ua.Yail>cllc  cft  accouchée  d’un  beau  fils. 
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Dt  tu  r t r )fc dit  figotémenc  en  chofes  fpirr- 
tucl'es  & morales.  Jrsùs  -Christ  par  fa  partion 
nous  a délivrez  de  la  mort  éternelle , des  griffes 
de  Satan  Les  indulgences  délivrent  des  peines  du 
Purgatoire.  Se.  Paul  fouhnitoit  qu'on  le  pull  déli- 
vrer de  cette  chair  mortellcXa  mort  nous  delivre 
de  bié  des  maux.  Cette  nouvelle  m’a  délivré  d'une 
grande  peine, d’un  grand  loucy, d’un  grand  chagrin. 

D t livre'»  e'e.  part.  pa(V  & adj. 

DELOCEMENT.f-  m.  Déménagement, chan- 
gement de  logis.  ]e  ne  vous  av  pû  aller  voir  depuis 
vôtre  delogement , je  ne  fçry  où  vous  logez  main- 
tenant. 

D e t o CTT  m r.  n t , en  termes  de  Guerre  , fïgnifîe , 
Dccampt  ment.  Le  delogement  de  cette  armée  s c(l 
fait  en  peu  , à la  halle  3c  en  defordre. 

D E L O G E R.  v.  acl.  & ncut.  Changer  de  logis.de 
demeure,  j-’ay  donné  congé  de  mon  logis , je  délo- 
gé, je  dcmcnngr  à la  St.  Ketny. 

D E t o a e R , lignifie  aulfi,  ChalTer,  obliger  a for- 
tir  d'un  logis  Les  gens  de  mauvr.ifc  vie  délogent 
tous  les  ttois  mois , on  les  chalTe.  Un  proprietaire 
peut  deloger  un  locataire  > quelque  bail  qu  il  aie 
fait,  quand  il  veut  occuper  les  lieux  en  perfonne.  le 
fçay  mauvais  grc  à ce  voifin  qui  m'a  délogé  , qui 
cil  venu  enchérir  mon  appartement-  Ce  mot  vient , 
félon  quelques-uns  , de  dijlorate. 

Deloger,  fignificaulTt , Céder  fon  logement  à 
des  hoftes  pour  une  palTadc.  Quand  la  Cour  pa/Tc 
en  quelque  lieu  , on  fc  délogé  volontiers  , on  ccde 
fon  logis  à de  nouveaux  hoftes.  Un  honnefte  hom- 
me ne  délogé  gueres  le  mailUc  du  logis  de  la 
chambre. 

D ELOGE  R .fignifie  »ufli , Décamper.  L'armée  a 
délogé  de  ce  polie , & cil  allé  loger  ailleurs. 

DîLOOtR,  fignific  aufiï , Chalïer,  murre  en  fui- 
te. Les  ennemis  avoient  occupé  ce  pofte , mais  nô  • 
tre  canon  les  en  a bientoft  fait  dehger.  On  avoir 
fait  un  logement  fut  la  contrcfcarpc,  mais  il  en  fal- 
lu deloger.  Quand  les  Archers  font  en  campagne , 
les  voleurs  délogent  bien  ville. 

On  die  proverbialement , Deloger  fans  trompette, 
pour  dire  , S'enfuir  en  diligence  fans  faire  bruit, 
& à lafouedine. 

Délogé',  e'e.  part.  pa(T.  Si  adj. 

DELT  OI  DE.  adj.  Terme  de  Médecine , qui  Ce 
die  d’un  mufclc  qui  fait  mouvoir  le  bras  en  haut , 
ainfi  nommé  , parce  qu'il  rcllcmblc  à un  delta.  On 
l’appelle  aulli  é forais  & humerai. 

D E L U G E.  f.-m.  Inondation  generale , dont  Dieu 
fc  fervit  autrefois  pour  délimite  la  corruption  qui 
étoit  dans  le  monde.  Dieu  ouvric  les  cataracles  du 
Ciel  pour  envoyer  le  Deluge.  Dieu  fauva  Noé  Si 
fa  famille  du  Deluge.  On  compte  tant  d'annees 
depuis  le  Deluge  : on  les  appelle  , Ans  du  Deluge. 

D e l u g e , fc  dit  aulli  des  inondations  particuliè- 
res , tel  qu’eftoit  le  deluge  arrive  en  Grèce  du 
temps  de  Deucalion.  Les  Aftrologues  ont  prcdic 
plulieurs  fois  des  deluge  1.  La  rupture  des  digues  a 
caufë  de  grands  déluges , de  grandes  inondations 
eu  Hollande.  On  eut  la  haidiclîc  de  prédire  un 
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deluge  univetfcl  pour  l’année  14.  mais  la  pre* 
diélion  fut  vainc. 

D e l u « E , fc  dit  aulli  d'un  amas  de  plulieurs  cho- 
fes nuifib'.es  qui  viennent  enfemble.  Les  Volcans 
jettent  quelquefois  des  déluges  de  feux  Sc  de  cen- 
dres. L'Empire  Romain  fut  dclli  ait  par  un  delu- 
ge de  Barbares-  Les  herefics  amènent  un  deluge  de 
maux. 

On  dit  hyperboliquement,  un  deluge  de  larmes,pour 
dire,  des  pleurs  en  abondance. 

D E L U T ER  v.a£l.  Terme  de  Chymic.  Oder  le 
lut  d'un  vailTcau  lutte.  Il  faut  prendre  garde  de 
rompre  le  col  d'un  matras  en  le  dtluiant. 

DEM 

DEMAICRIR.  Terme  de  Charpenterie.  Voyez 
Amaigrir. 

D EMAILLOTTE  R.v.aél.Orter  le  maillot, les 
couches  Si  les  langes  d'un  enfant  pour  le  remuer 
Si  le  changer  de  linge.  Il  faut  que  les  nourrices  de- 
maillot  sent  leurs  enfans  deux  ou  trois  fois  par 
jour. 

D r.  M A I l l O T te'  , e'e.  part.  pair.  & adj. 

DEMAIN,  f.  m.  Le  jour  d’aptés  ccluy  où  on  cft. 
On  die  ironiquement , le  demain  des  prifonniers  , 
pour  dire , un  jour  qui  cft  long-temps  à venir,  par- 
ce qu’ils  croyent  fortir  de  jour  en  jour.  Il  me  re- 
met de  demain  à demain.  Ce  mot  vient  de  de 
tuant.  Ménage. 

D e m a 1 N , clt  aufü  un  adverbe  de  temps.  Il  fera 
demain  beau  temps.  Adieu  jufqu’à  demain.  Le 
coutier  part  demain.  A demain  les  affaires.  J’ytay 
là  après  demain. 

DEMANCHER.»,  a£l.  Oftcr  le  manche  de 
quelque  inftrumcntou  mcncWc.Demancher  un  ba- 
lay  , une  faalx  , une  coignée , un  marteau. 

Démanché',  e'e  part . pair.  & adj. 

D E M A N D E.  f.  f.  Qucftion.  Les  Carechifmes  fc 
font  pat  demandes  Si  reponfes.  Dans  un  imerro- 
gatoitcun  répondant  doit  répondre  aux  demandes 
qu’on  luy  fait  , par  ouy  , ou  par  non. 

Demande, efl  aufli  la  parole  qu'on  adrtïTc  à 
quelqu'un  pour  obtenir  de  luy  quelque  chofe.  C'cfl 
une  demande  incivile  de  lollicitcr  un  Grand  Sei- 
gneur contre  fon  intereft.  11  faut  adrelUr  à Dieu  l’a 
demande , quand  on  cft  dans  le  befoin.La  deman- 
de que  fait  un  pauvre  au  nom  de  Dieu  ne  doit 
point  ctre  rebutée.  N 

On  appelle  abfolumcnt  une  demande , !a  ceremonie 
qu'on  fait  d’envoyer  quelque  perfonne  notable 
pour  obtenir  une  fi  le  en  maiiagc.  C'cll  un  tel  qat 
a fait  la  demande  de  cette  fille  pour  un  tel. 

D e m a N d E,en  lurifpiudcncc,  cil  uneaélion  qn’on 
intente  en  Jufticc  pour  obtenir  une  choie  a laquelle 
on  a droit.  Ou  lait  des  demandes  par  exploit  , par 
requefte  cxprclfe,ou  par  rcquefte  verbale  à l'audicn- 
cc,ou  en  lettres  obtenues  en  Chanccltric.I!  y a 
des  demandes  principales,  d'autres  incidentes  » des 
demandes  en  fommation  , en  garenne  ; des  de- 
mandes en  complainte, en  retrait  lignager,  en  ic- 
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paratîon,  en  déclaration  d'hypotheque,  & ptufieurs 
autres  qui  feront  expliquées  à leur  ordre.  On  doit 
fournir  de  deffenfes  contre  une  demande  , 3c  puis 
l.i  Coût  appointe  fur  les  demandée  Se  deffcnfcs.On 
ne  doit  prononcer  que  fur  les  demandée  contenues 
d.iss  les  appoinccmcns , (înon  c'sll  un  moyen  de  te* 
quelle  civile.  Il  a elle  déboute  de  fa  demande. 

On  dit  au  P ilait,  qu’il  fjut  que  la  demande  foit  libel- 
lée fuivant  l'Ordonnance , c’ell  à dire, que  l’exploit 
contienne  tous  les  chefs  de  demandée  fur  lefqucls 
un?  partie  efl  aflignce  , afin  qu'elle  vienne  préparée 
pour  y répondre.  Cette  rcquelle  contient  cinquante 
chefs  de  demandee.Oa  a la;isfait  à toutes  fes  de- 
mandée. 

D (.  M a MME»  chez  les  Gcomctres , «fl  une  chofc 
fi  claire  8c  fi  facile  A faire, qu’on  ne  peut  s’empêcher 
d?  l'accorder, fans  qu’il  foit  befoin  d'en  monlircr  la 
cnnüruélion  ou  la  preuve  .corn me  de  tirer  une  ligne 
d'un  point  à un  autre.  Euclidc  commence  par  des 
dfflnitions,  des  demandes,  tl  des  axiomes* 

On  dit  ptovcrbialcmmt , A toile  demande  point  de 
reponfe-  Oii  dit  aulli  ironiquement,  Voilà  une  belle  - 
demande  , pour  diie , Il  c!t  bien  facile  de  juger  de  - 
la  reponfe. 

DE  MANDER.»,  aét.  Quellionner , interroger 
quelqu'un.  La  première  quellion  qu'on  fait  à un  en- 
fant,  c’cfl  de  luy  demander  s’il  elt  Chrétien.  Dans 
les  interrogatoires  on  demande  d'abord  le  nom>  le 
furoom,  le  pjïs>  lag.*,  la  Religion  St  la  demeure  du 
répondant.  Demander  une  difficulté  la  refolution 
d'un  problème.  Cela  edi  demander, à enquerre. 

DmlNniJi  lignifie  aulfi,  Avoir  recours  à quel- 
qu'un pour  obtenir  de  luy  ce  dôr  on  abrfoin.Ce  pau- 
vre homme  demande  l'aumône, cil  réduit  à de  man- 
der ion  pain,  il  demande  fa  vie.  On  m'a  demandé 
Cent  écus  à emprunter.  On  peut  éconduite  les  im- 
orruns  qui  ne  font  que  demander.  On  dit  qu’un 
onmie  vaincu  demande  la  vie,  qu’il  demande 
quaicicr.  Un  pénitent  demande  la  benediélion  du 
Prtllte.  Les  afflige z demandent  fecours  , deman- 
dent yeow&Mn,  demandent  en  grâce  qu'on  les  af- 
filie. Demander  une  fille  en  mat  iage.  Demander 
audience  , la  folliciter.  Demander  les  avis  des 
Chambres.  Du  Cangc  dit  qu'en  la  balfr  Latinité 
on  a dit  demandare  cil  la  même  lignification. 

D fi  m a n r>  E R , fc  dit  aulli  rn  parlant  des  chofes 
muettes  & inanimées.  Un  corps  mort  ne  demande 
plus  que  la  terre.  Le  fang  innocent  répandu  deman- 
de vengeance,  demande  lullicc.  L'étude  de  la 
Gcomcttie  demande  un  homme  tout  entier.  Les 
prez  , les  bleds  demandent  de  la  pluye.  Les  oran- 
gers demandent  de  grands  foins  en  ces  pays-  c y. 

Deuandii, lignifie  encore  , Aélionncr , faire 
venit  en  lullicc  quelqu’un  fur  quelque  prétention 
qu'on  a contre  luy.  Demander  le  pavement  d'une 
dette.  Demander  réparation  d'honneur.  Deman- 
der un  reglement  pour  fa  charge  , Demander  une  - 
évocation.  Demander un  renvoy  , un  refpit,une- 
drfehirge.  Demander  compte.  Demander  la 
jor.élion  Je  Mrs.  les  gens  du  Roy.  Le  garent  a1 
clic  commué  aux.  dcfpcos  tant  cp.  demandant- 
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que  ddfcnJant  , & de  la  fommation. 

Du  mander,  lignifie  aulli , Chercher  quelqu'un 
pour  le  voir  > pour  luy  parler.  Pcifomc  ne  tn'cll-  il 
venu  demander  en  mon  abfccnce  ? On  demande 
ce  Médecin  en  deux  endroits  à la  fois.  Ce  garçon 
cil  agréable  , toutes  les  femmes  le  demandent  , le 
veuient  avoir. 

Demander  » lignifie  aulli , Souhaiter.  Quand 
011  a veu  tant  de  belles  çhofes , il  ne  faut  plus  rien 
demander  après  cela , ni  fouhaiter  de  rien  voir.  Il 
ne  demande  tien  à Dieu  que  de  voit  cet  homme- 
là  marié  , qui  s'eft  tant  mocqué  de  ceux  nui  l'é- 
toieut.  Un  Chirurgien  ne  demande  que  playe  & 
bollc.  Ce  gaillard  oe  demande  qu'à  fc  réjouir,  qu'à 
faire  bonne  chcre. 

On  dit  proverbialement,  Qui  nous  doit  , nous  de- 
mande , pour  dire  , qu'on  cil  fouvent  attaqué 
par  ceux  que  nous  devrions  attaquer.  On  dit  aulli , 
qu’un  homme  ne  dr  mande  qu’auiour  & fimplcT- 
fe  , pour  dire  , qu'il  n'a  rien  a demander  à per- 
fonne  , qu’il  voit  vivre  en  reros  , & y tailler  vivre 
les  aiitus-  On  dit  aulli  , faut  il  demander  à un 
ma'atie  s'il  veut  faut,  ? Quand  on  ne  demande 
que  le  lien  , 011  n'a  pas  tore- 

D e m a n de',  e'e.  part.  p.ifT  & adj.  Cette  Abbaye 
a elle  dema»  iét  pai  bien  des  gens. 

D E .vf  A N D E U R » e 11  $ n.  i.  m.  âc  f.  Cctuy  qui 
demande.  Les  demandeurs  perpétuels  fc  rendent 
à la  fin  importuns.  On  jiit  proverbialement , A 
beau  demandeur  beau  rctrileur. 

Demandeur,  en  termes  de  Praticue  , cil  ce- 
luy  qui  a fait  donner  aflignarion  à un  autre  par 
devant  un  luge.  Il  s’ell  conllitué  demandeur.  Un 
dtm.mdeur  en  lettres,  en  première  inllancc.  Les 
parties  principales  font  le  demandeur  le  le  def- 
fendeur  ; de  quand  il  y a plulieurs  petfonnes  ap- 
pelles en  fommation  , on  appelle  le  demandeur 
originaire  , ccluy  qui  a fait  donner  le  premier 
exploit.  En  matière  criminelle , 011  appelle  de- 
mandeur 8c  complaegnant  , la  partie  oui  agit 
courre  ccluy  qui  cil  deftenleur  8e  aeeufe.  On  dit 
au  féminin  en  ce  feus  , demande  rejfe. 

D E M A N C H A I S O N.  f.  f.  Sentiment  qui  naill 
fur  la  peau  , qui  donm  grande  envie  de  gratter.  La 
démangeai ftn  cil  cautéc  pat  des  ferolittz  acres 
par  drs  cirons  8î  des  vers  qui  s'engendrent  dans 
le  cuir  des  animaux.  Les  gens  qui  ont  la  galle, 
la  gratclle,  lenrent  de  foires  .temangeaifons.  La 
pillioii  amouteufe  caufe  aulTi  de  grandes  démon - 
geaifons. 

D e m a N c E a 1 s o N , fc  dit  figuréroent  en  Mo- 
rale des  puilfants  delirs  qui  fc  forment  dans  l’a- 
mc  pour  dire  ou  faite  quelque  choie.-  Uo  indif- 
cret  a une  grande  demangeaiftn  de  dire  le  fccrct 
qu’on  luy  a confié.  Un  Auteur  qu'on  a choqué  a 
une  grande  demangeaifon  de  faite  une  Satyre.. 
Un  jeune  Poète  a uoc  forte  demangeaiftn  de  fc 
faire  imprimer.. 

D E M A N G E R.  v.  n.  Avoir  envie  de  fe  gratrer; 
Les  cirons  , la  vermine  , la  cralfc  font  déman- 
ger la  telle , & l'cudtoic  de  la  peau  où- ils  stator- 
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chent.  Lis  playes  qui  commencent  à fc  guérir  de- 
rn argent  beaucoup. 

D t M a N o E R , fc  die  figurément  en  Morale  de  la 
pnlfion,  du  défit  qu'on  a pour  quelque  chofc.  Les 
mains  demandent  aux  jeunes  braves,  ils  cherchent 
lesoccafions  defe  bactrc.Les  mains  démangent  aux 
jeunes  Auteurs,  il  faut  qu’ils  écrivent  bien  ou  mal. 

Dr.  manger,  Ce  die  proverbialement  en  ces  phra- 
ics.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  fc  peut  tenir  en 
place  , qu'il  a des  oeufs  de  fourmis  fous  les  pieds , 
que  les  pieds  luy  démangent*  On  dit  aufli  , qu'on 
gratte  un  homme  où  il  luy  démangé  , quand  on  le 
loue  d'une  chofc  dont  il  le  pique  , quand  on  prie 
un  Poète  de  dire  les  vers.  On  dit  au(li,La  gorge  luy 
démangé,  quand  il  cil  en  palîc  d'ellre  penduicom* 
nie  die  Maroc  du  valet  qui  l’avoit  vole , qu’il  écoir 
chatouilleux  de  la  gorge. 

DEMANTliL  ER.  v.  ail.  Deflruire  , démolir 
les  fortifications  d'une  ville  qui  a fait  rébellion  , ou 
qu'on  veut  abandonner  , afin  que  l’cnnemy  ne  s'en 
pii.ife  pas  ptevalo’r.  On  dtmam  ele  les  villes  qu'on 
r.c  peut  garder , ou  qu’on  ell  oblige  de  rendre.  On 
a fait  des  mines  » des  fourneaux  pour  démanteler 
une  telle  place. 

D e m a n t f.  t % , e'e.  part.  part".  & adj. 

DEMANTIBULER,  v.ail.  Ce  mot  a lignifié 
autrefois  au  propre  , Rompre  la  mâchoire  , qu’on 
appelloic  autrement  mantibule  : mais  maintenant 
il  ne  fc  die  qu’au  figuré  8c  au  participe  par  le  peu* 
pic  en  parlant  d’une  chofc  rompue  , gallcc  ou  dc- 
fsrtcmblcc.  Cette  montre  ne  marque  poir.r,  elle  cil 
démantibulée. 

DEMARCHE,  f.  f.  Les  pas  qu’on  commence  à 
faircquand  on  veut  aller  en  quelque  lieu, ou  en  for* 
tir.  Il  a fait  une  cheuce  dés  fa  première  dtmarehe. 

On  le  dit  aulfi  de  la  manière  de  conduire  les  pas.  Ccc 
homme  a la  contenance  , la  démarché  grave.  La 
démarché  de  ce  goutteux  n'elt  pas  ferme  , elle  cil 
lente  & mal  allurée. 

Démarché  , fc  dit  figurément  en  Morale  de  la 
manière  de  conduire  fc»  allions.  Il  faut  quand  on 
entre  à la  Cour  prendre  garde  à les  premières  de~ 
marche!  : on  y obfervc  , on  y critique  toutes  les 
démarché t des  nouveaux  venus.  Quand  on  a fait 
une  fauflc  démarché  en  quelque  affaire  , on  a bien 
du  m«'.  à la  réparer.  Petfonne  ne  veut  faire  les  pre- 
mières démarché  t pour  un  accommodement,  c'eft 
à dire , le  propofer  le  premier. 

D E M A R E R.  v.  n.  Terme  de  Marine  oppofe  à 
amarrer.  Lever  les  ancres , ou  coupper  les  amarres 
pour  partir  d’un  port,  ou  d’une  rade.  Toute  1 armée 
a appareillé  , & cil  prcllc  à demarer.  Ce  mot  vient 
des  amarret  ou  cordes  qui  tiennent  le  vailleau  at- 
taché , qu'on  oltc  quand  on  veut  partir.  Ménage  le 
dérive  de  la  particule  de, Se  de  mare, comme  qui  di- 
roir,  Partir  de  l'endroit  de  la  mer  oit  en  ejl  ancré. 

D F.  m.  \ R R . figniSi  îufii  , Remuer  un  fardeau.  Le 
c : 5or.  cdoic  cmbouib  ' , les  chevaux  ne  le  pouvoicnc 
f j : , C demarer,  avancer,  ni  reculer. 

p J.  A :>.  r R , figmfiï  aulfi  , Changer  de  place. 

; an;:;r,s  on:  créa  que  la  nroorc  ac.clloit  les 
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vailTcaux  en  pleine  mer  , & les  empefehoit  de  dei 
marer.  On  dit  à une  fcntinelle  qu*on  pofe  , Ne 
demartï.  pas  de  là  , pour  dire  , Ne  bougez  pas  de 
cette  place. 

D E M A R I E R.  v.  ail.  Cafier  ou  annullcr  un  ma* 
riage.  On  demarie  ceux  qui  font  matiez  , lors 
qu’ils  font  patens  au  degré  prohibé  , ou  qu'il  y a 
quelque  autre  cmpcfchrmcnt  dirimant.  11  y a eu 
des  gens  qu'on  a demariex.  par  impuirtaucc , qui  fc 
font  mariez  valablement  ailleurs.  Il  y a bien  des 
petfonnes  raifonnablcs  qui  fc  vouiioicRidemarier, 
s'il  ePo;c  en  leur  pouvoir. 

Demarie',  e'e.  part.  part’.  & adj. 

D E M A R Q^U  E R.  v.  ail.  Oflcr  la  marque.  A la 
pautne  , quand  on  a gagné  une  charte  , il  faut  la 
démarquer.  Quand  on  a gagné  douze  points  au 
Triquccrac  , il  faut  que  l’autre  partie  démarqué  ce 
qu’elle  avoir  marqué.  Les  filous  démarquent  le 
linge  , la  vaillcllc  , afin  qu'on  ne  lestcconuoiirc 
point.  Démarquer  un  Livre , c’cll , Oder  I:nhac- 
que  qu'on  y avoir  mife  à l’endroit  où  oncroit  de- 
meuré. Le  fray  & maniement  des  monnoyes  avec  le 
temps  les  démarque. 

D E M A S Q_U  E R.  v.  ail.  Oder  le  mafque.  Tou- 
tes les  Dames  Ce  demarquent  devant  la  Reine  & les 
Plinccrtcs  qui  partent.  Cette  Dame  n'a  point  voulu 
fc  demafquer  au  bal  , ni  élire  connue. 

D e m a s e^u  e r , fc  dit  figurément  en  Morale,  pour 
dire  , Faire  voir  l'hypocrifie  , les  vices  fccrcts  des 
perfonnes.  Les  Satyriques  demafquent\c  vice  , le 
dclcouvrcnt  , nonobftant  les  feintes  8c  les  artifices 
des  canots. 

D m 

D r.  m a s q.u  e'  , e'e.  part.  part*,  de  adj. 

DEMASTER,  v.  ail.  Rompre  les  malls  d'un 
vailleau,  ou  les  ollcr.  Larcmpdlca  de  ma/les.  ces 
vailleaux.  On  a demafié  les  vaillcaux  dans  le  porc , 
quand  on  les  a dcfaimez. 

D e m a s r e*  , e'v.  part.  part".  5c  adj. 

D E M E M B R E M E N T.  f.  m.  Détachtmcnt  d’u- 
ne partie  d’un  corps  pour  la  joindre  à un  autre  , ou 
en  faire  un  corps  fcparé.  Il  s’ell  établi  pîuliturs 
grandes  Monarchies  du  démembrement  de  l'Em- 
pire Romain.  On  fait  fouvcnc  des  démembrements 
de  charges  pour  mu’tiplicr  les  Officiels. 

D F.  M E MB  R E R.  v.  ail.  Détacher  , fcparer  les 
membres  d’un  corps.  Orphée  fat  de  membre  put  ia 
fureur  des  Bacchantes.  On  a démembré  ce  coq 
d'Inde  , on  en  a otlé  les  airtrs  8c  les  cuilles. 

Demembrf.  k , figmfie  figurément  , Séparer  les 
parties  d’un  Cotps  politique  , ou  d'une  Seigneurie. 
Cette  Seigneurie  a été  démembrée  d'une  telle  Piin- 
cipauté.  On  a démembré  plufieurs  Evêchez  de 
l’ÀrchcYcfché  de  Bourges , pour  établir  un  Acchc- 
vêché  à Albi.  On  a démembré  planeurs  Provin- 
ces du  Parlement  de  Paris  , pour  établir  d'autres 
Parlements. 

Démembré',  e'e.  part,  part*  5c  adj. 

D e membre'»  en  termes  de  Bîaton  , fe  dit  des 
oileaux  qu;  n'ont  ni  pieds  , ni  cuilics  , qui  font  fans 
membres.  O.»  ie  dit  au:ii  du  iior,  5c  de.  autres  ani- 
maux don:  les  racn.bas  lune  Upa;cz. 

D EMENA- 
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DEME  NAGEMENT.f.m.  Changement de 
logis , ou  un  cranfpott  de  meubles.  Il  y a beaucoup 
de  peine  , de  frais  Sc  de  confulion  dans  un  démé- 
nagement. 

DEMENAGER.  v.aét.  Changer  de  logis, tranf- 
porcer  fes  meubles  en  une  autre  maifon.  Il  y a du 
mauvais  train  dans  cette  maifon  , qu’on  déménagé 
tous  les  crois  mois.  Onn’cft  jamais  plus  riche  que 
quand  on  déménagé  , on  trouve  toujours  quelque 
chofe  qu'on  ne  peofoit  pas  avoir. 

D e m e n a g e'  , e'e  part.  pa(T.  Sc  adj. 

DEMENER,  v.  a<ft-  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le  pro* 
nom  perlonncl , St  lignifie  , Se  mettre  en  peine , fe 
tourmenter  , fe  fatiguer , fc  tremouffer  pour  faire 
rcüffir  quelque  affaire.  Si  cet  homme  ne  fait  fortu- 
ne , ce  n’cft  pas  faute  de  fe  bien  demener. 

On  dit  proverbialement  , Il  fc  dimene  de  cul  Sc  de 
celle  , comme  une  corneille  qui  abat  des  noix. 

DEMENTI,  f.  m.  Reproche  qu’on  fait  à quel- 
qu'un d’avoir  parlé  fauffement , avec  cette  formule 
injurieufe , Vous  en  avez  menti.  Le  foufflet  fuit 
ordinairement  le  démenti  qu'on  donne  à un  Gen- 
tilhomme. Quand  on  dit , le  nie  ccia  , ou  , Cela 
n’cft  pas  , c'cll  un  honneflc  démenti  qui  n:  cho- 
uc  point.  On  ne  croyoit  pas  que  cet  Hérétique  fc 
euft  jamais  convertir  > il  a donné  un  démenti  à 
toute  la  terre. 

Démenti,  lignifie  auffi  le  mauvais  fucccs  d’une 
affaire  qu’on  a entreprise.  Ou  vous  a bien  dit  que 
ce  travail , ce  dcllcin  que  vous  avez  entrepris  étoit 
au  deffus  de  vos  forces,  vous  en  avez  eu  le  démen- 
ti. Il  voit  bien  qu’il  a eu  tort  de  vous  quereller , de 
vous  faire  un  procès  > mais  c’cft  un  opiniaftre  qui 
n’en  veut  pas  avoir  le  démenti. 

DEMENTIR,  v.  a£l.  Reprocher  1 quelqu’un 
qu’il  a tncnci , luy  foûtenir  injurieufement  qu'il  n’a 
pas  die  vray.  Il  ne  faut  pas  démentir  un  homme 
tout  crpcmcnc  , il  faut  remontrer  civilement  qu’il 
s’eft  pù  tromper. 

Démentir  , lignifie  aulli  , Nier  la  vérité  d’une 
chofe.  Il  ne  peut  pas  démentir  fon  feing,  fon  écri- 
ture. le  l'ay  démenti  St  convaincu  de  faux.  Il  fau* 
droit  démentir  fes  yeux  , fes  oreilles.  On  dit  aulli , 
l’ay  fait  cette  avance  , cette  propofition  pour  vous, 
vous  ne  me  démentirez  pas  , s’il  vous  plaift. 

Démentir,  lignifie  encore  , Mjoqucrdcpcrfe- 
verance  dans  le  bien  , ou  dans  le  mal.  Ce  jeune 
homme  n’a  point  démenti  fa  naiffancc  , fon  édu- 
cation , les  grandes  efperances  qu'on  avoit  de  luy. 
L’Eglifc  Romaine  a toujours  perliftc  dans  la  pure- 
té de  la  Foy  , elle  ne  s'ell  point  dementie.  Ce  Ty- 
ran a été  cruel  jufqu'à  fa  mort , il  ne  s’eft  poinc  dé- 
menti. l'ay  été  profncr  par  roue  voftrc  vertu  , gar- 
dez vous  de  me  démentir  , de  me  faire  trouver 
menteur. 

Démentir  , fe  dit  aulli  figurémenr  des  bafti- 
ments , 5c  autres  chofes  qui  demeurent  fermes  dans 
un  meme  cllar.  Ccr  édifice  ne  s’eft  point  démenti , 
s’eft  tenu  ferme  fur  les  fondements  , il  n’y  a auca- 
r.c  fente  , ni  crevaflc.  Les  couleurs  teintes  en  cra- 
moifî  ne  fc  dementent  point  , fubûftcnt  toujours. 

Tome  /. 
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Un  Ouvrage  excellent  Sc  parfait  ne  fe  point* 

il  eft  bon  en  tour  temps , en  tous  lieux. 

Démenti,  i e.  part.  palT.  Sc  adj. 

D E M E R I T E.  f.  m*  Ce  qui  eft  oppofé  à mérité, 
qui  demande  punition.  Ce  voleur  n'a  pas  été  puni 
trop  fcvcrement.ni  félon  fes  crimes  & fes  démérites. 

DEMERITER,  v.n.  oppofe  à mériter.  Quand 
il  a fait  cctrc  aétion  , il  n’a  pas  crû  dtmeriter  en- 
vers vous,  c'ctoic  à deffein  de  vous  rendre  fervice. 

D E M E S L E’.  f.  m.  Querelle  , conreftation.  Ces 
deux  Cavaliers  ont  eu  quelque  dense  fié  enfcmble  , 
mais  on  les  a accommodez.  Ces  deux  Ellars  ont 
enfembiedes  demeflez  perpétuels  , des  differents 
qui  font  caufes  de  la  guerre. 

D L M E S L E R.  v.  aft.  Remettre  les  parties  d’une 
chofe  brouillée  chacune  en  fon  rang  , en  fon  ordre, 
les  trier , les  fcpater.  11  y a deux  jours  que  je  fuis  à 
demeÇ.er  mes  papiers  que  j'avois  brouillez  en  dé- 
ménageant. Il  eft  bien  difficile  de  demejler  des 
grains , quand  ils  fonr  méfiez  eofemblc-  Ccr  efehe- 
vcau  de  foyc  eft  (i  méfié , qu'on  ue  le  peut  demejler 
fans  en  perdre  la  moitié. 

Demesier  , fc  dit  figurémenr  en  Morale  > 8c 
lignifie,  Diftingucr.  L’homme  a bien  delà  peine  de 
demejler  le  viay  d’avec  le  faux  , le  dévot  d'avec 
l’hypoct  ire. l'ay  eu  bien  de  la  peine  à vous  demejler 
patmy  tant  de  gens  dans  cette  foule  , à vous  trou- 
ver , à vous  reconnoiftre. 

Demesier,  lignifie  aulli , Eclaircir,  débrouiller» 
l’ay  eu  bien  de  la  peine  à demejler  cette  intrigue. 
Cette  pièce  de  théâtre  eft  fort  bien  demtflée  dans 
le  V.  A<fte.  On  luy  a fufeiré  une  affaire  fafchcufc,il 
aura  bien  de  la  peine  à demejler  cette  fufée.  Ccrre 
caufc  éioit  fort  embrouillée  , mais  l'Advocat  l'a 
bien  dtmejlée , l’a  renduê  fort  claire. 

On  dit  en  cc  fcns,D#wj#y7eeun  point  obfcur  dans  l’Hi- 
ftoire,dansla  Chronologie.  Demejler  une  difficul- 
té dans  la  Scolaftique,  dans  un  texte  de  l'Efcricure. 

DemeslEr,  avec  le  pronom  perfonncl , lignifie, 
Sc  tirer  d’une  affaire  , d’un  combat,  s’acquitta  d’u- 
ne commilTioti.  On  a eu  beau  fufeiter  des  affaires  , 
des  procès , des  calomnies  à cet  homme- là  , il  s’en 
eft  toujours  fort  bien  demejlé.  Cc  btave  étoit  fort 
engagé  parmy  les  ennemis  , mais  il  s’en  eft  enfin 
demejlé.  On  a commis  à cet  Agent  une  négocia- 
tion fort  épineufe  , il  s’ en  eft  bien  demejlé , il  en  eft 
venu  à bout. 

On  dit  en  termes  de  ChalTe  , Demejler  les  voyes  de 
la  belle , pour  dire , Difccrncr  les  vieilles  d’avec  les 
rcccnces. 

DEMESURE',  e'f.  adj.  ExccfTif  , qui  paffs 
toute  mefure.  L’Efctiturc  ditqu’OgRoy  de  Bafan 
étoit  d’une  taille  dtmefurét , il  avoit  neuf  coudées 
de  haut. Les  lieues  de  Cafcogncfont  d’une  longueur 
demefurée.  Le  Colollc  de  Rhodes  croit  d'une 
hauteur  demefurée. 

Démesure',  fe  dit  figurémenr  en  Morale  des 
pallions.  Une  ambition  , une  envie  demefurée , uuc 
avarice  demefurée. 

D e m e s u r e'm  e n T.  adv.  Avec  excès.  Or.  p.inc 
les  Géants  fabuleux  demefurémrnr  grands.  , 
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DEMETTRE,  v.  att.  Faire  fortir  an  os  hors  de  fa 
place, le  dîfliqucc.  Il  l'a  tire  fi  rudement.qu'il  luy  a 
demis  le  bras.  Il  a fait  une  chute  , il  s'eft  demis  le 
pied.  Ce  cheval  s'eft  demis  l’efpaulc. 

D £ m r.  t r R £ , fignifie  auffi,  Dcftituer,  ofter  d'une 
chirge,d'un  employ.  Un  Seigneur  ne  peut  demettr t 
un  Officier  pourvu  à tirre  onéreux, (ans  rrmhourfe- 
incnt.Ondoit  demeure  un  Officier  pour  forfaitu* 
re,pour  concuffion. 

Démettre  , avec  le  pronom  pe:fonncl,fi<vnifi-,mco- 
rc,Abiiiqucr  volontairement , renoncer  à un  Office, 
oui  un  B :nc lice.  Dioctétien  le  démit  volontaire- 
ment de  l'Empire.  Ce  perc  s’eft  demis  de  fa  charge 
en  faveur  de  ton  fils.  Un  tel  Evêque  s'eft  demis  de 
Ion  Evcché  , a cédé  ia  place  à fon  CoaJ/Oicur.  On 
dit  suffi,  Se  démettre  d'unr  affaire, pour  dire , s’ en 
déporter,  ne  s’en  plus  nv  fler. 

D i M : s , is*  part  paiL  & adj. 

DEMEUBLER,  v.itt. Ofter  les  membles  d'une  chtm- 
bre,d'une  maifon.On  a demeublé  cot  appartement 
d’hiver,  pendant  qu'on  occupera  l'appancment  d'e- 
ft  . L habite  dans  une  chambre  detneublée  , il  n'a 
pas  moyen  d'y  mettre  des  meubles. 

De  i ubi  t',  e'e.  part,  palT.  &•  adj. 

DEMEUBLANT  , a n t e.  ad;.  Qui  habite  en  un 
lieu.  Les  boa  g.-oit  demeurant  furla  rue  font  tenus 
de  meure  des  lanternes  aux  feneftres  pendant  les 
reiouiïTatccs  publiques* 

De  1 1 f.  u ; ant,  f.  m Relies.  Les  Marchands  font  bon 
marché  de  leur  demeurant  , crient  dans  les  rues 
qui  veut  acheter  leur  demeurant.  Régnier  dit 
qu'un  Pédant  goulu  voyant  deflervir , 

Setnbloit  avoir  des  yeux  regret  au  demeurant. 

Au  demeurant,  adv.  Au  rcftc.  Matât  dit  de 
fon  valet  : 

Sentant  la  hart  de  cent  pas  à la  ronde  , 

Au  demeurant  le  meilleur  fils  du  monde. 

DEMEURE,  f.  f.  Maifon , logis, lieu  où  on  habite. 
Les  villes  capitales  font  ordinairemtnt  la  demeure 
des  Rois,des  Prélats, des  Parlements.  Le  Louvte  eft 
la  demeure  du  Roy  , encore  qu'il  n'y  demeure  pas 
attachement  S.Piette  prioic  le  Seigneur  de  faire  fa 
demeure  fur  le  Thabor  , y vouloic  drelîer  trois  ta- 
bernacles. L'ordonnance  enjoint  aux  Sergents  de 
marquer  dans  leurs  exploits  le  lieu  de  leur 
re.  Le  Paradis  eft  la  demeure  , lefeiour  des  Bien- 
heuicux.  Les  Poètes  appellent  l'Enfer, les  fombtes 
demeures  La  prifon  eft  une  uifte  demeure.  Don- 
nez moy  voue  demeure  pat  écrit. 

D e m u a e , fe  dit  auffi  en  termes  de  ChafTc , des 
lieux  où  fe  retirent  les  belles  lclon  la  divcifité  des 
faifons. 

Dim  -UP  e ,en  termes  du  Palais, fe  dit  des  rctardcmrnts 
du  temps  qui  coure  au  delà  du  terme  où  on  eft 
obligé  de  payer, ou  de  faite  quelque  cholc.Lcs  imc- 
icfts  d'un1  forame  mob  hairc  ne  l'ont  deus  qu'à 
caufede  \i  demeureront  ai)  i^cz  d 1 ,our  du  ceux- 


DEM 

mandement  fait  de  payer, qu'on  eft  en  demeure.  Le 
Procureur  a efté  forclos, parce  qu'il  eft  en  demeure 
de  produire, de  faite  fon  enquefte. 

DEMEl  RF.R.  v.  n Loger, hab.terifejourner  en  quel- 
que lieu,  maifon  ou  retraite.  Les  Anciens  ont  ctû 
qu’on  ne  pouvoir  demeurer  fous  la  Zone  Torride, 
ni  dans  les  Zones Glaciales.  Cet  officier  demeure 
au  Louvre, il  y rft  logé  Cl  Marchand  demeure  fur 
le  quay  des  Oifevtes  au  ciotffant.  Les  Nobles  qui 
demeurent  à la  campagne  font  traire z de  campag- 
nard<:Lcs  belles  farouches  dtmeutent  dans  les  fo- 
refts , dans  les  lieux  defetts.  Ce  mot  vient  du  Latia 
dimtrare , ou  dimerari.  Du  Cange. 

Demeurer,  fignifie  auffi  , Elire  un  efpace  de 
temps  a faire  quelque  chofe , à arriver.  Saturne 
demeure  trente  ans  3 faire  le  tour  du  Zodiaque. 
Les  couriers  les  plus  prompts  demeurent  huit 
jours  à aller  de  Paris  à Rome.  Ce  valet  demeu- 
re trop  y quand  on  l’cnvoye  quelque  part.  le  ne 
demeurera y pas  à mon  voyage  , je  ne  feray  qu’al- 
ler & venir.  Le  Meflic  a demeure  long  temps  à 
venir.  On  a demeuré  trente  ans  à faire  ce  bafti- 
ment.  Virgile  a demeuré  toute  fa  vie  à travailler  à 
fon  Encïde. 

Demeurer,  fignifie  auffi  , S’arreftcr.  Unefco- 
tincllecric  au  moindre  bruit  , Qui  va  là,  demeure 
la,  Quand  il  apprit  cette  nouvelle , il  demeura  tout 
court,  il  changra  de  delTein.  L'armée  eft  demeurée 
campée  en  un  tel  endroit.  Cette  pendule  eft  jufte. 
elle  ne  demeure  jamais , elle  ne  s’artefte  point.  Il 
fauc  reprendre  cette  letture,cet  ouvrage,  ce  d if- 
cours  au  point  où  nous  en  foma'es  demeurez,  la 
dernicre  fois. 

On  dit  au  Palais, qu’une  caufe  eft  demeurée  fur  l'heu- 
re, quand  une  plaidoirie  a cftr  interrompue  par  la 
levée  de  l'Audience.  Quand  on  donne  des  deff  cn- 
fes , on  dit  .Toutes  choies  Uenv  urant  en  cllar, 
pour  arrefter  le  cours  d'une  procedure  commencée. 
On  dit  qu’une  boule  eft  demeurée , quand  elle  s'eft 
atreftée  au  milieu  du  jeu  On  dit  encore , Démett- 
rez icy  à foupcr,à  coucher. 

On  dit  en  ce  fens, qu'il  en  faut  demeurer  là.c’eft  à di- 
re, s'arrefter  à une  chofe  délibérée,  conclué,choifie, 
& dont  011  eft  demeuré  d'accord  > ne  poufTer  pas 
plus  loin  une  contcftation,  un  écla'rciffement.C’ift 
un  homme  qui  nVn  demeurera  pis  là  , qui  pouf- 
fera bien  loin  fon  reflentiment,  fa  fortune.  Ce  Con- 
fciller  du  Chartclet  n'en  veut  pas  demeurer  là,  il 
▼eut  eftre  Maître  des  R .-quelles. Ptcfident,  quand  il 
aura  l'âg  -,  ou  le  fcrvicc.  Cette  affaire  eft  demeuré e 
là,  c'e({  a dire , Il  n'y  a pccfonnc  qui  la  pouifuive, 
qui  la  falfc  juger. 

Demeurer,  fignifie  auffi,  Achever, finir  un  ou- 
vrage. Dans  les  baûiments  en  fait  plufieuts  con- 
fttuttions  qui  n?  font  pas  à demeurer.  Les  cintres 
de  bois,  les  ellayes  ne  (ont  pas  à dtmeurer.  Cette 
pierre  eft  atreftée  par  le  pofeur , elle  cil  à demeu- 
rer. Voilà  un  tab'eau  bien  fini , il  eft  à demeurer. 
Cccy  n'cft  qu’un  ifliiy  , un  modèle  , qui  n'eft  pas  à 
demeurer. 

Demeure  r ,fe  dit  cnc  te  de  ce  qui  s'attelle  na- 
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turellement.  Quand  on  mar.ie  de  la  grailTe  , îl  en 
demture  toujours  aux  doigts  : ce  qu'on  applique  à 
ceux  qui  manient  de  l'argent.  La  grue  tira  l’os  qui 
étoit  demeuré  dans  le  goficr  du  loup.  La  lie  de- 
meure au  fond  du  tonneau.  Une  viande  indigeflc 
demeure  fut  l’cllomac.  Ce  malade  a tellement  vo- 
mi, qu’il  ne  luy  cil  tien  demeuré (\u  le  coeur.  On  le 
die  .iiilfi  au  figuré  , d’une  parfaite  réconciliation. 
On  dit  auffi  , Demeurer  tnaitre  , viélorieux.  Le 
champ  de  bataille  luy  eft  demeuré.  La  honte  de 
cette  aftion  cil  demeurée  à ceux  qui  l’ont  entre- 
prit'c.  Qpand  les  écoliers  étudient  bien  , le  profic 
leur  en  demeure.  Ce  Prince  cft  demeuré  neutre 
pendant  toute  la  guette. 

Demeurer  , lignifie  auffi  , Elire  de  refte.  Le 
vent  a abattu  tous  les  fruits  , il  u’en  eft  pas  demeu- 
ré un  fur  l'atbre.  Cet  efeadron  a elle  tellement  def- 
fait.que  tout  cft  demeuré  fur  la  place.  Voilà  le 
debiis  de  ce  vailleau  , ce  qui  en  cft  demeuré , qui 
nous  en  eft  refte.  II  ne  nous  eft  rien  demeuré  des 
Ouvrages  d’Epicure  , de  Democrite.  Quand  on 
mangeoie  l’Agneau  Pafchal , il  falloir  faire  en  forte 
qu’il  o’en  demeurufl  rien.  Il  cft  demeuré  perclus 
de  fes  membres , demeuré  eftropié  » aveugle  d’une 
telle  miladie. 

On  dit  aulfi  dans  les  Compte*, qu’un  Receveur  eft  de- 
meuré en  refte,  en  arrière  de  telles  fommes  ; qu'une 
partie  eft  demeurée  en  fouffrance  > en  débet  de 
quittance. 

D e m v u r e R , fe  dit  figurcmeot  en  chofes  fpiri- 
tuclles  &:  morales.  L'efprit  du  Sage  demeure  toû' 
jours  en  une  même  alfiette.  C’cft  un  homme  mo- 
déré qui  demeure  dans  de  juftes  bornes  , qui  de- 
4 meure  dans  le  tcfpcél  devant  fes  fupericurs.  Celuy 
qui  dem-ure  dans  le  filence  , quand  Ion  voifin  em- 
piète fut  luy  , luy  lailfe  acquérir  ptcfcripiion  ; il 
demeure  en  arriéré  , quand  li  laide  accumuler  des 
arrerages  , faute  de  les  payer.  On  die  aulfi  de  celuy 
à qui  la  mémoire  cft  infidclle  , qu’il  demeure  en 
fon  difeouts , en  fon  Sermon  , qu’il  eft  demeuré 
tou:  court  dans  la  chaife.  Oa  di;  de  celuy  qui  n’a 
pas  aflez  de  vivacité  d’cfpiit  pour  répondre  fur  le 
champ  à quelque  reproche, ou  à quelque  objeélion, 
qu’il  eft  demeuré  confus,  muet  , interdit,  qu’il  cft 
demeuré  froid  comme  glace.  Ces  peuples  font  in- 
quiets , ils  ne  fçauroieuc  demeurer  en  paix.  C’cft 
un  brave  qui  ne  peut  demeurer  inutile  > les  bras 
C oifez. 

D e m f.  u R e R , fe  die  proverbialement  en  ces  phra- 
fes.  Il  cft  demeuré  lut  fon  appétit  ; pour  dire,  qu’il 
ne  s’eft  pas  rallafié  de  qu  Ique  chol'c.ll  faut  demeu- 
rer (az  la  bonne  biu.he.pour  dire , fur  ce  qui 
plaift  , fui  iC  qui  cft  ag  -cible.  Oa  dit  3ulfi  , qu’ua 
nomme  elt  demeuré  pour  les  gages , quand  il  a 
été  tué  , ou  ris  dans  quelque  octalion  : ce  qu’on 
dit  aulfi  du.  bras  , d'un  œuil , d’une  jambe,  ou  des 
hardes  qu’il  y auta  perdues.  Ou  dit  qu’un  homme 
demeure  en  beau  ch  min  , quand  il  abandonne  un 
dclfcin  qu’il  avoir  en  repris , lans  qu’il  y ait  de  no- 
table diffi.ultc  qui  l’artefte.  On  dit  aulfi  , que  la 
parole  vole  , S:  q»-c  (écriture  demture. 


DEM  785 

DEMI.  adj.  m.  & f.  Chaque  moitié  d’une  quantité 
divifee  en  deux  parties  égales.  Une  aune  Si  demie  , 
une  douzaine  Si  demie  , uu  cent  Si  demi,  une  livre 
Si  demie.  On  dit,  Midi  & demi,  pour  dire,  demi- 
hcurc  après  midi. Ce  mot  vient  du  Latin  dimidium. 

Demi,  entre  en  la  compoluion  Je  plufiturs  mots  I 

fubftamifs  de  la  Langue  ,&  alors  c’eft  une  elpccc 
de  particule  qui  n’a  ni  genre  , ni  dcclinaiion , 
ni  régime.  Un  demi  - diamètre  , un  demi  - cer- 
cle , un  demi  - rond  , un  demi  - pied  , une  demi- 
livre  , demi  - boifl’eau  , demi  - douzaine  , demi - 
lieue,  demi  heure,  demi- aune,  demi  an  , un  derr.i- 
degré  , une  demi  once  , demi  tour  à droite,  demi- 
queuë  , demi  muid  , d.mi  feptier-  Un  demi-(çi- 
vant,  des  confitures  à demi  fuctc.  Le  demi  ccu  pc- 
fe  cane  : les  deux  demi  font  le  total. 

Uu  Demi  Dieu  chez  les  Paycns  étoit  un  être  qu’ils 
croyoient  patticipcr  de  la  nature  divine  Si  humai- 
ne , comme  les  Faunes  , les  Ncreïdcs  , les  Nym- 
phes , les  Dryades.  On  appelle  auffi  Dtmi  Dieux  , 
les  hommes  illuftres  & extraordinaires  , les  Hcros. 

On  dit  auffi  , qu’un  Centaure  étoit  feint  demi- 
homme  Si  dtmi-  cheval  ; une  Sirène  demi- fi  mme 
& demi  - poifloiv,  Un  Hermaphrodite  cft  demi- 
homme  & demi  femme. 

DtMi  Botte,  eu  Demi- coup  , chez  les  Mai- 
ftres  en  faic  d’Anncs  , fc  dit  d’une  aétion  qui  a 
fon  effet  plus  avancé  que  l’appel  ou  la  feinte.  On  !c 
dit  auffi  de  ces  coups  qui  ne  doivent  toucher  qu’aux 
parties  les  plus  a'ancécs  , comme  au  bras,  à la 
main  gauche  , à la  cuiflc  & à la  refte  , afin  d’in- 
commoder fon  ennemy.  On  dit  auffi  en  cet  art. 

Attaquer  par  le  demi  , par  le  quart  & par  le  dia- 
mètre du  cercle  , de  droit  à gauche  , & de  haut 
en  bas,  ou  au  contraire.  Les  mouvements  par  le 
demi  font  de  prime  en  ricrce  , de  tierce  en  quinte , 
de  fécondé  en  qaarte.  Les  mouvements  parle 
quart  font  Je  prime  en  féconde , de  fécondé  ca 
tierce,  &c. 

On  dit  au  Manège  , un  demi  arrefl. 

D s M i-B  a 1 n ,cn  termes  de  Médecine  , cft  une 
cfpccc  de  fomentation  humide  qui  fc  fait  , lors 
qu’on  plonge  la  moitié  du  corps  , comme  les  reins 
& les  cailles , dans  un  vailleau  propre.  On  l’appelle 
aufli  infejjîon, parce  qu’on  fait  aflëoir  le  malade  fur 
des  herbes  convenables  qu’on  met  dedans-  On  ap- 
pelle auffi  demi  - bain,  le  tonneau  qui  fett  à cec 
ufage.  On  luy  a donné  le  demi  * bain  , il  a ptis  le 
demi- bain-  En  Latin  in/effue  , femieufa, 

D £ M i-  l u N E , en  termes  de  Guerre  , fc  dit  d’un 
dehors  qui  n’a  que  diux  faces , qui  forment  enfem- 
ble  une  angle  (aillant , qui  eft  flanqué  par  quelque 
partie  de  la  place  & des  autres  d.  hors.  On  la  met- 
toit  autrcfoisa  la  pointe  du  billion, où  le  folle  étaot 
ariondi  a été  caulc  qu’on  luy  a donn  ce  nom. 

Demi  Bastion,  tllun  bail  ion  qui  n’a  qu’un 
flanc  Si  une  face. 

D em  i-c  e 1 s t,  eft  une  ceinture  d’argenr  avec  des 
pendants , que  portoient  autrefois  les  Ln.mcs  des 
Attifanj  at  les  payfannes. 

Oïl  appelle  ca  Al chiuélure  une  demi  eelemnr,  celle 
A A A a a z 
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«]ui  ne  paroi  il  qu'à  demi  hors  da  mur,  qui  n’eft  pas 
en  plein  relief. 

D fui  filC)  (H  une  file  divifée  en  deux. 

Di  v.i-oorge  > elt  une  ligne  qui  va  du  fianc  ou  de 
l'angle  de  la  courtine  au  centre  du  baftion. 
t m i*i*  i qju  £ cil  une  longue  javeline, 
t m i-t  o N.  f.  m.  Terme  «le  Mulique.  C'eft  la 
moitié  d’un  ton  11  y a un  demi-ton  majeur,  Si  un 
demi  ton  mineur.  Le  demi  ton  elt  crfenticl  à la 
Mulique , car  il  en  cft  Pâme  & l'ornement,  veu  que 
par  l'on  moyen  l’on  établit  les  diverfes  cfpcccs  de 
quarte,  de  quinte,  d'octave.  Sa  proportion  en  nom- 
bres du  demi  ton  majeur  elt  Je  ttf.  à ly.  Celle  du 
de  mi  ton  mineur  elt  dcx4.àiy.  Celle  du  demi' 
ton  moyen  elt  de  ix8.  à r jy.  La  diefc  enharmoni- 
que elt  la  différence  du  demi-  ton  majeur  Si  du  de- 
mi ton  mineur. 

Demi-vol  , en  terme  de  Blafon,  fe  dit  d'une  aile  feule 
d'un  oifcau.fans  qu'il  foit  befoind'en  marquer  l’ef- 
pece.  Les  bouts  de  fes  plumes  doivent  toûjours  être 
tournez  vers  le  flanc  fcncltre. 

Demi  , ou  A demi  adv.  qui  fignific  , Environ, 
prefquc.  Ce  tonneau  elt  à demi  beu-  Cet  habit 
cil  i demi  ufé-  11  elt  à demi  endormi.  Cela  cil 
à demi  fait-  Un  condamn*  cft  à demi  mort. 
Un  habile  homme  entend  à demi  mot.  Il  ne 
faut  point  patJonnct  à demi  ,.  faire  du  bien  i 
demi,  il  elt,  a demi  fou  de  la  perte  de  fa  fem- 
me. On  a beau  amalfir  des  matériaux  pour  ba- 
ftir , il  n'y  en  a jamais  «demi , c'eft  à dire  , af- 
fez.  Il  ne  faut  pas  fçavoir  les  choies  » demi.  Ce- 
la cft  à demi  cuit,  d demi  biulé  , à demi  rofti , 
demi  mangé  ,à  demi  renvetfé  , d demi  abattu,  à 
demi  ruiné,  <•  demi  formé  , à demi  yvre  , à demi 
fauvage.  Ce  vaiffeaueft*  demi  plein.  Cette  porte 
elt  à demi  ouverte. 

On  dit  proverbialement  , A trompeur  trompeur  & de- 
mi, pour  dire, qu'on  fera  encore  plus  fin  que  celuy 
qui  a voulu  tromper. 

DEMISSION,  f.  f.  Renonciation  à un  Offi- 
ce , ou  à un  Bénéfice  , & l'aéte  ou  la  procuration 
qu’on  en  met  tntre  les  mains  du  Supérieur,  ou  du 
Collateur  On  a envoyé  demander  à un  tel  la  de- 
mijfion  de  fa  charge.  Il  a mis  entre  les  mains  du 
Roy  fa  demijfion  pureSt  fimple  de  fon  Evcché  ,de 
fon  Archevêché, de  fon  Abbaye. 

DEMOCRATIE,  f.  f.  Sorte  de  gouvernement  où  le 
peuple  a t aure  l'autorité  La  Démocratie  n’a  été  flo- 
rilTante  que  dans  les  Républiques  de  Rome  St  d'A- 
thcncs.Lcs  feditions  & les  troubles  arrivent  louvenc 
o'aos  les  Démocraties. 

Démocratique,  ad  j.  m.  Qui  appartient  au  gouvet- 
nement  populaire.  Le  pire  de  tous  les  cftats  cft  le 
démocratique.  Le  gouvernement  des  Républiques, 
modernes  tient  plus  dcl'atiltocrariquc  , que  du  dé- 
mocratique. c ,, 

demoiselle,  f.  f.  Femme  ou  fide  a un. 

Gentilhomme  qui  cft  de  noble  extraélion.  Cet- 
te perfonne  elt  bien  Drmoifelle , quoy  qu'elle  foit 
pauvre . elle  eft  fille  de  Gentilhou.Jac , clic  cft  v-u- 
vc  d'un  Noble  de  Province  Les ffrr.au s d Advu- 
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Cats  tenoient  autrefois  à grand  honneur  tTctse  ap- 
pcllccs  DemoifeUts  : maintenant  clics  fc  font  ap- 
peller  Madame. 

Demoiselle»  fc  dit  aujourd'huy  de  toutes  les 
filles  qui  ne  font  point  mariées  , pourveu  qn’ elles 
ne  foient  pas  de  la  lie  du  peuple, ou  nées  d'Attifsns, 
Ces  deux  belles  DtmoiftUes  font  frics  d’un  Mar- 
chand , d'un  Pioeureur.  Ce  nom  ne  fc  donnoit  au- 
trefois qu’aux  filles  des  Princes  & des  Grands  Sei- 
gneurs, des  Barons  & des  Chevaliers, qui  n’cltoienc 
point  mariées.  Et  ce  mot  vient  du  Bas  Breton  ou 
ancien  Gaulois , où  on  difoit  Dcmefel  en  la  même 
fignification. 

De  mo 

iselle  , fe  dit  auflî  d’une  fille  qui  cft  à la  fuite 
ou  au  fcrvicc  d'une  Dame.  Les  Dr  moi  f Ut  s futvan- 
tes  font  les  confidentes  de  leurs  Maiftrclfcs. 

^emoiselle,  fe  du  aulfi  ironiquement  & cr.  mauvar- 
fe  part  des  femmes  de  mauvaifc  vie.  C’eft  un  dé- 
bauché qui  a toujours  dos  Demoiselles  à fa  queue, 
qui  coure  toutes  les  DemoifeUts. C'eft  une  Demci- 
felle  faite  à la  halte.. 

Dimoiselle  , cft  auflî  un  utencitc  qu'on  met  dans  le 
lit  pour  échauffer  les  pieds  d'un  vieillard.  C’eft  un 
fer  chaud  qu'on  met  dans  un  cyiindc  creux  , qu'on 
envcloppedans  des  linges  , & qui  entretient  long- 
temps ia  chaleur.. 

Demoiselle,  eft  auffi  un  outil  dont  fe  fervent 
les  Paveurs  pour  enfoncer  les  pavez.  C'eft  un  gros 
cylindre  de  bois  fetré  par  le  bout  & pefant , qui  a 
deux  ances  aux  coïtez  pour  le  manier  St  l'eflcvcr  en 
peu  en  l'air. 

DEMOISELLE  DE  NUM1DIE,  cft  un  oifeau  rate 
d’un  plumage  gris  plomb  , qui  a des  plumes  éle- 
vées en  forme  de  creftc  , longues  d'un  pouce  Si  de- 
mi, mais  les  coïtez  de  cette  telle  & le  derrictefont 
garnis  de  plumes  noires  & plus  comtes. Au  coin  de 
chaque  ccuil  clic  a un  trait  de  plumes  blanches  qui 
parte  fous  l’appendice  , qui  luy  forme  de  grandes 
oreilles  de  plumes , faites  de  fibres  longues  & dé- 
liées.comme  celles  que  les  aigrettes  ont  fur  le  dos. 
Le  devant  de  fon  cou  a des  plumes  noires  encore 
plus  déliées  que  celles  de  l'aigrette, qui  luy  pendent 
fur  l’eftomac  avec  grâce. Ses  jambes  fout  couvertes 
de  grandes  écailles  par  devant, Si  de  petites  par  der- 
ricre.Scs  ongles  font  noirs  St  médiocrement  cro- 
chus.La  plante  du  pied  cft  picotée  comme  du  cha- 
grin. On  croit  que  c'eft  le  meme  oiieau  que  les 
Anciens  ont  nomme  feops,  St  les  Grecs  o.-see,  qu’A- 
riftotc  a nommé  baft  fleur  , danfeur  Si  comédien , 
St  Pline  parafée  St  baladin  : & on  l'a  appelle  en 
François  Demoifelle  , parce  qu'il  fcmblc  qu'il  imi- 
te les  geltcs  d'une  femme  qui  affrète  d'avoir  de  I3 
grâce  dans  fon  marcher, dans  fes  tcvcrenccs  St  dans 
la  danfe.  Athcnéc  le  nomme  anthrof  otide  , c'eft  à 
dite,  ayant  forme  humaine,  à caulc  qu'il  imite  ce 
qu’il  voit  faire  aux  hommes;&  il  rapporte  la  maniè- 
re dont  Xcnophon  dit  que  1rs  Cbaflcuts  fc  fervent 
pour  prendre  ces  fortes  d’oiûaux.  Us  font  femblanc 
en  l-jr  prdence  de  fc  lavet  les  yeux  , & au  lieu  de 
balfins  plems  d'cau.ils  en  taillent  qui  font  pleins  du 
glu, Je  laquelle  ctsoiieaux  le  collent  lcsycux  , en 
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foulant  imiter  ce  qu'ils  ont  vu  fairc.On  en  a nourri 
quelques  uns  à Vcrfailles. 

DEMOISELLE,  f.  f.  El'necc  de  petit  infcéle.C'ell  un 
ycrs  en  forme  de  nymphe,  qui  a deux  yeux  fi  gros» 
qu'ils  forv  prcfque  toute  fa  telle, & quatre  ailes  ad- 
mirables qui  le  font  tourner  avec  une  très  grande 
vitdl’e, parce  qu'il  prend  fa  proye  en  l’air.  Il  a deux 

• dents  renfermées  en  dedans, avec  lcfqucilcs  il  pince 
très-  fort.  Sa  copulation  avec  la  femelle  s'accomplit 
en  l'air  en  volant, & en  faifant  des  cabrioîles  j l’cx- 
tremité  Je  la  queue  de  la  femelle  fc  couibant  vers 
le  milieu  du  corps  du  malle  là  où  fa  verge  cft  fi- 
tuée  , & la  recevant  enfuite  dans  l’extrémité  de  fa 
queue.  Cet  infeéle  a aulfi  deux  cornes,  & il  jette  fes 
oeufs  dans  l'eau  , qui  rcllcmblcnt  à ceux  des  poif- 
fons  , d'où  l'on  voit  fortir  une  infinité  de  vcis  à fix 
pieds,  il  s'en  forme  enfuite  un  vers  volant, qui  éroic 
auparavant  rampant  & nageant.  Ch  ienne  defes  fix 
jambes  cil  compofée  de  fix  parties  velues  par  tout, 
dont  l'extrémité  ell  armée  de  deux  ongles  ou  de 
deux  ferres.  Le  ventre  le  divife  endix  anneaux.  Du 
lieu  où  la  poiCltine  s’unit  avec  le  ventte  forcent 
quatre  boutons  qui  s’crficnr,&  rcnfctmcnc  fes  ailes, 
comme  les  boutons  des  plantes  contiennent  les 
fleurs.Lcs  Larias  l'appcllcnr  libella  ou  perla.Svvn* 
merdam  en  fait  voir  de  dix-fepe  fortes  , St  dit  que 
Rondelet  mai  à propos  l'a  nommée  cigale  d'eau, 
ou  eicaia  aquatica  -,  au  lieu  d'unt  fauterelle  d'eau 
ou  locujla  aquatiea , dont  parle  Moufct.  Jonllon 
l’appelle  fo  fieulaaquatica,<yi\cA  ce  que  le  meme 
Maufct  appelle  pue*  d’eau , ou  pulex  marinus . 
C'eltauffi  ce  que  Mi  Redy  appelle  feorpion  aqua- 
tique. 

DEMOlîR.  vetb.  aél.  Abattre,  dcltruinr, rainer.  II  a 
été  accordé  qu'une  telle  place  , qu'un  tel  chaficau 
f;roient  démolis  Le  temps  dertruir , démolir  les  édi- 
fices les  plus  foliées.  Le  canon  viaic  à bout  de  dé- 
molir les  p us  fortes  mutailles. 

D EMOU,  t G pur.  pair.  & adj. 

O E M O L l T 1 O M.  f.  f.  Ruine , dcltruétion  d’un 
ba  liment.  Quand  on  a balli  contre  les  reglements, 
le  Milftte  des  œuvres  ordonne  la  démolition  de 
l'ouvrage.  On  travaille  à la  démolition  de  ccttc  ci* 
tadcllc,  le  ce  tempicd'Hcritiqucs. 

Démolition,  fedit  a.  iTi  des  matériaux  qui  re- 
lient quand  on  a abattu  quelque  m.iifon  , comme 
plailtas,  bois,  plomb  , fer.&c.  On  a tant  vendu  le* 
démolitions  de  cectc  tout.  Il  faut  enlever  les  démo- 
litions, les  décombres  de  ce  batlicr.enc.  Les  dem». 
lisions  ont  comblé  le  foiré  de  ccttc  place.  Cette 
maifon qui  paroift  neuve  n’cft  baille  que  de  démo- 
litions. 

DEMON,  f.m  Les  Anciens  ont  appelle  ainfi  cer- 
tains Efptits  on  Génies  qui  apparoillcnc  aux  hom* 
mes , tantôt  pour  leur  fetvir  tantôt  pour  leur  nuire. 
On  tient  que  Sociace  avou  un  Démon  familier,  un 
Gcoic  particulier-  On  dit  que  des  Sorciers  ont  en- 
fermé des  D'wjda.  dans  des  botitollesidanN  le  cha- 
ton d'une  bagne.  Le-  l'p-.étec  qui  apparut  à Cnllius 
éroic  un  mauvais  Démon  qui  i'epouvanta-  Facnis 
Catdunus  fc  vatuoii  d'avoii  comiutice  avec  des 


DEL'  787 

Démons , au  rapport  de  Jérôme  Cardan  fon  fils. 

En  ce  fctis  les  Poètes  ont  dit  le  Démon  de  la  Guerre, 
pour  dire,  le  Dieu  Marstlc  Dvwenqui  les  m'pite, 
pour  dite , Apollon.  Te  ne  fçav  que!  Démon  ennemi 
de  mon  repos  m'a  fait  voir  ccttc  beauté.  On  dit 
aulfi,  qu'un  homme  cil  un  Démon  en  Ravoir , en 
cfptit,en  valeur. 

D e m o n,  félon  les  Chrefiicns.cft  un  Diable  ennemi 
de  l'homme.qui  a été  précipité  du  Ciel  aux  Enfers, 
à caufe  de  fon  orgjeil  St  de  fa  rcbcllion.Sa.hin,Bvl- 
zebur , Lucifer  font  appeliez  les  Princes  des  Dé- 
mons. )esu  s-Christ  challoitles  DemensAc* 
corps  des  polfcdcz  : le  Demon\t  tranlpord  encf- 
prit  dans  le  defett  pour  le  tenter.  L'Enf.r  cil  le  par- 
tage des  Le  Démon  dis  Midi , dl  , félon 

quelques  uns,  une  tentation  diabolique  , fuivant  ce 
qui  cil  dit  au  Pfcaumc  <>o  ub  incurju  ty  demor.io 
meridiano  Ce  mot  à'incurfus  ell  pris  louvenc 
pour  l’cpilepfie.  Ce  qui  fait  que  le  Pcre  Mabillon 
a prouvé  parplulieurs  palfages  par  luy  citez, que  ce 
Démon  de  Midi dlunc  maladie loudaine  te  violen- 
te qui  prive  les  perlonnes  de  l’ulagr  des  lens  St  de 
la  railon  > ainfi  appclléc, parce  qu’on  crovotc  qu’elle 
venoit  de  l'Efptit  malin  , & patcc  qu'elle  attivoic 
ordinairement  au  plus  haut  du  jour- 

Démon,  fc  die  aulfi  d’un  mcfchanc  homme  qui 
ne  s’attache  qu'à  nuire  aux  autres.  Quand  cet  hom- 
me ell  en  furie,  c'dl  un  Démon.  Cet  enfant  cil 
un  Demen  incarné,  tant  il  cil  malicieux.  Il  faut  étie 
bien  polfedé  du  Démon  pour  faite  une  telle  me* 
chanceté. 

D t M o n,  fe  dit  aulfi  des  choies  qui  paroilTent  épou- 
vantables. Ainfi  le  Capiton  a dit  du  l’oétc  des  Vi” 
fionnaitcs  : 

Toutefois  il  crachoir  du  creux  de  fes  poulmcns 
L'Epodc  , l’Amiflrophc  ,St  cent  auctes  Domons 

DEMONIAQUE,  adj.  m.  St  f.  Qui  cft  polTedé  du. 
Démon.  Le  Seigneur  a guéri  plufieurs  Démonia- 
ques. L'F.giile  cxorciic  les  Démoniaques. 

Devoni  *qul  , fe  dit  ligurément  de  ceux  qui  crient, 
qui  tempellcnt  > qui  menacent  Ce  mary  .quand  il  a 
bû,  fait  le  démoniaque  dans  le  logis. 

DEMONOMANIE,  f,  f.  C0nr.0id.1r.ee  des  Démons» 
Traité  de  leur  natute  St  de  leurs  effets.  Bodin  a fait 
un  Livre  fameux  de  la  Demonomanie. 

D E M O N S T R A B L E.  adj.  m.  & f.  Qui  peut 
être  dcmonllrc-  U clt  demenftrable  que  le  quar- 
té d'un  collé  cil  incommcnfurablc  avec  fa  diago- 
nale. Le  problème  du  mouvement  ou  du  repoj 
de  la  terre  n’ell  pas  demtnflrable  , parce  que  fut 
differentes  luppolitions  on  explique  les  mêmes  ap- 
parences. 

DEMONSTRATIF,  ivi.  adj.  En  ttrrnes 
de  Rhétorique  , c’ell  un  des  trois  genres  d'Elo- 
quciicc  , dans  lequel  l'Oiatcut  applique  fon  art* 
à faite  des  panégyriques  , ou  des  invectives.  La 
Rhctosiquccll  divilce  en  trois  parties  , qui  con- 
tiennent le  génie  dclibuatif  > le  dtmtnjh asif } sc 
le  judicùuc. 
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I)  i M o N s T R a t i f i en  termes  de  Grammaire , 
fc  d t des  pronoms  qui  fervent  à montrer  te  à in- 
diquer quelque  chofe  , comme  celuy-l à , cttuy- 
cj  , cilla-  là  , ceux-  cy , Sic. 

D E m o N s t r a T i ! (CD  termes  de  Philofophie  , 
le  dit  des  raifons  & des  atgumens  convaincant, 
dvidensic  certains. Quelque  méchante rail’onqu' al- 
lègue un  Avocat , il  dit  quelle  cil  demenflrutive. 
S'il  y avoit  quelque  railon  demonfireuive , on  ne 
difputcroit  point.  En  Géométrie  on  ne  procède 
que  par  des  voyes  demotflratives. 

D*.  Monstrativemen  t.  adv.  D'une  ma- 
niéré corn  aine  ante.  Je  m’entais  prouver  ce  pro- 
blème demonllrativemtnr. 

D E M O N S T R A T I O N.  f.  f.  Action  par  la- 
quelle on  montre  , on  indique  quelque  chofe. 
Quand  les  paiticstic  font  pas  d'accord  fut  quel  hé- 
ritage une  redevance  cft  dûe , il  en  faut  faire  la 
demcnflutien  au  doigt  & à l'ccuil.  Il  y a au  Jar- 
din Royal  un  ProfctLui  Botanique  qui  fait  la  de- 
mon  lirai  on  des  plantes  avec  une  baguette.  On 
luy  a fait  une  demonfiration  oculaire  de  ce  qu'oo 
a/oit  allégué. 

Démonstration,  lignifie  quelquefois , Té- 
moignage.  Ce  mari  donne  tous  les  jours  à sa  fem- 
me de  gundes  preuve*  Se  demonjl rat  ions  d’ami- 
tié. Ce  reproche  l'a  touche  fcnfiblcmcnt»  mai* 
il  n'eu  fait  aucune  demonftradon  au  dehors. 

Démonstration  ,cn  termes  de  Philofophie,fcdic 
d'un  fyilcgîfmc  en  forme  , d'un  argument  convain- 
cant , dont  les  deux  premières  propofitions  font 
certaines , claires  Se  évidentes , d’où  fenfuit  ncccf- 
faircmciK  une  conciulîon  infaillible.  La  Géométrie 
cil  la  icule  fcicncc  qui  foit  fondée  fur  des  demen- 
firations.  Quand  on  parle  d'une  vraye  demon/lra- 
tion  , on  entend  pailct  de  la  géométrique. 

DEMONSTRER.r,  acl.  Se  ncut.  Montrer  ou 
indiquer  quelque  chofe.  Les  Sergens  ont  pris  uq 
autre  homme  que  celuy  qui  leur  avoir  écc  démon - 
firé Se  indiqué  pat  la  partie.  Il  y a des  pronoms 

Îmi  démon, drent , d'autres  qui  marquent  la  pollcf- 
ton.  Ce  Médecin  nous  a bien  demonfiré  toutes 
les  veines , les  mufcles  du  fujet  qu'il  a dilFequé. 

Df.  Monstrer,  lignifie  aulli , donner  des  mar- 
ques , des  témoignages.  Le  vifage  du  Sage  de - 
monstre  la  tranquillité  de  fon  ame.  Voilà  des  li- 
gnes qui  demonftrent  qu'il  y a de  l’eau  , qu'il  y a 
des  mines  en  cet  endroit- là.  Les  traits  du  vifageJc 
de  la  main  font  des  lignes  qui  demonjhent  le  na- 
turel Se  les  avantures  des  hommes  , à ce  que  difeot 
les  PhriîononiiAes  & les  Chiromanciens. 

D F.  m o n s t r e R , lignifie  aulli  , Prouver  Se  con- 
vaincre. Un  Ccomctrc  ne  reçoit  aucun  ptoblrme, 
qu’on  ne  le  luy  demonfirt  fur  le  champ.  Quand 
on  veut  demonjlrer  quelque  choie , il  fauc  prendre 
garde  qu’il  n’y  ait  quelque  paralogifme. 
DeMonstre',  e'e.  pair-  part’.  & adj.  Les  veticez 
dimonfl  é*t font  oppofées aux  verirtz  tevelées. 
la  1:.  MONT  E R v.  act.  0. 1er  à un  Cavalier  fa 
inuiuuie  , luy  faire  perdre  l’a  monture.  Ce  Mar- 
chand étoir  monte!  ut  ua  bon  cheval , il  a trouvé 
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des  voleurs  qui  l'ont  démonté.  Il  oit  venu  une 
maladie  fut  les  chevaux  , la  plus-part  des  Cavaliers 
de  l'armée  font  démontez. 

Démonter,  lignifie  aulli,  dcfalTcmbler  les  corps 
compofez  de  plulicurs  pièces  d’aflemblage.  Dé- 
monter une  montre  > une  grue , une  charpente.  Ou 
dit  aulli  , Démonter  un  lie  ,un  cabinet , des  ta- 
blettes, pour  les  tranfportcr.  Démonter  un  fulîl, 
pour  le  nettoyer.  On  dit  aulli  en  guerre,  qu’on  a 
démonté  le  canon  de  l’tnncmi  ,lots  qu’on  a ruiné 
les  affufts , Se  qu'on  l’a  mis  hors  d’etat  de  tirer. 
On  dit  aulli  qu'un  luth  cft  démonté , quand  il  n'y 
a point  de  cordes. 

Démonter,  cft  en  ufagefigurc'ment  en  Morale, 
te  on  dit  que  des  Courtilansor.t  des  vii’ages  qui  fc 
démontent , pourdiic,  qu’ils  en  changent  félon 
l’occalion , & qu’ils  paroilfent  trilles  Je  joyeux, 
félon  que  cela  plaift  à leurs  maillrcs.  Cet  argu- 
ment convaincant  luflic  pour  démonter  le  plus 
opiniâtre  Minillre.  Voilà  une  alHidion  qui  eft  ca- 
pable de  démonter  l’cfprit  d’un  Philotophc.  il  a 
la  cervelle  demtntée  , l’on  elprit  ne  fait  pas  bien 
fes  fonctions. 

D E m o n t e'  , e'e.  part.  pa(T.  Se  adj. 

D E M O R D R E.  v.  n.  Lâcher  ce  qu’on  tient  avec 
les  dents.  Voilà  un  puilfant  màiio  qui  ne  démord 
jamais , quand  il  a happe  un  loup  avec  les  dents, 
il  l'étrangle. 

D E m o r o r e , fe  dit  figuccœcnt  en  morale*  des 
opiniâtres  qui  ne  quitteue  jamais  les  opinions  donc 
ils  font  enterez , les  refolutions  qu’ils  ont  pii  les. 
Quand  ce  Rapporteur  s’eft  ch  au  lie  une  opinion 
dans  la  tête  il  n'en  démord  jamais.  Quand  cet 
homme  a entrepris  une  fois  un  defteiu  , il  n'en  dé- 
mord point , il  le  pourtc  à bout. 

DEMOUVOIR.  v.  act.  Mettre  quelqu'un  hors  d’in- 
terert  pour  luy  faire  abandonne:  là  dwuande,quiucc 
fa  reioljtion.On  luy  aotf.ti  de  payer  la  dette, Je  te. 
prendre  l'hcticage  qui  luy  cft  à Jutgi.afin  de  le  dt- 
mouvoir  de  plaidcr.On  die  aulli, On  luy  a fait  plu- 
ficuts  remontrances  pour  l'emjcchtr  «Tallet  a la 
guerre  , on  n’a  pù  jamais  l'en  dtmouvoir  , le  fane 
changer  de  dertein.  Ce  mot  vient  de  dimovtre. 
NicoJ.  * 

D i m f u . e ü e.  part.  part".  Se  adj. 

DEMUNI  R.  v.  aét.  Oder  les  munitions  , les 
deffenfes  d’une  place.  Le  K oy  témoigné  qu'il  ne 
veut  pas  garder  cette  place  , patee  qu'il  la  demu-  4 
nit.  Un  Gou.  erocui  ne  doit  pas  lailîer  démunir 
fa  place  , en  laill’.i  tomber  les  fortifications  , en 
lailfer  forcir  la  garnüon  .empottet  les  amies. 

DE  M U R E R.  v.aCt.  Ûu«iit  une  porte  ou  feiitftrc 
qu'ona  mutée.  Le  Pape  va  en  giandc  cuemonic 
de  murer  la  poite  du  Jubilé  en  l’anocc  lainte. 

DEN 

DENATTER,  v.  ait.  Delfaire  de  la  natte , ou 
detonilitr  ce  qui  ctoi:  touillé  en  natte,  On  fait 
dena'ter,  oicr  la  naît.-  de  cette  chambre,  parce 
qu'il  s'y  cngciidtoit  trop  de  punaifes.  On  a deuat- 
té  ces  cheveux  , qui  ctoient  nattez. 
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D EN  A T U RE',  e'e.  adj.  Qui  a perdu  les  fenti- 
m:ns  de  1 1 nature.  Une  mere  qui  defavoue  fa  fille, 
eft  line  m rc  dénaturée.  Un  fils  qui  machine  quel- 
que chofe  contre  fon  pere  , eft  un  fils  dénaturé. 
Un  perc  qui  déshérité  fon  fils  fans  fujet,  eft  un  perc 
dénaturé. 

D £ N C H £'•  ou  Endenehé.  Terme  de  Blafon,  qui 
fe  dit  des  pièces  honorables  de  l'Efcu  qui  font  bor- 
dées de  dents  ou  de  pointes.  On  met  cette  diffé- 
rence entre  ce  qui  eft  dtnehé , & ongreflé,  que 
dent  hé  fe  dit  lors  que  les  pointes  font  alRz  groffes 
& taillées  droites  , fjifant  un  angle  dans  leurs  in- 
tervalles , comme  les  dents  d’une  feie  ; au  lieu  que 
l'engreflt  a les  pointes  petites  , a fes  ouvertures 
eteufes  fie  vuidées  , & un  peu  arrondies.  On  voit 
plufieurs  chefs  Sc  fautoirs  denchcx. , plufieuts  ban- 
des & bordures  endenehées. 

DENEcATION.f.f.  Aélion  par  laquelle  on 
dénie  en  luftice  la  vérité  de  quelque  chofe.  On  in- 
interroge  plufieurs  fois  un  acculé  pour  voir  s'il 
pcrftftc  en  fes  conférions  , ou  dénégations.  Une 
écriture  privée  fe  contredit  par  une  fimple  dénéga- 
tion. On  die  aulïi  déni  en  ce  fens. 

D E N E R A L.  f.  m.  Terme  de  Mounoye.  C’cft  une 
plaque  ronde  fetvanr  de  modelé  aux  Monnoycurs 
pour  faire  leurs  efpcccs  de  la  granJcur  & du  poids 
qu'il  faut. 

DENI.  f.  f.  Rcfus.lc  dent  qu’on  fait  des  alimens  à 
fon  perc  , eft  une  ingratitude  punilfablc.  On  dit  a*i 
Palais,  AppcIUrtommc  de  déni  de  juftice.  Il  faut 
faire  trois  fommations  à un  Juge  fubaltcrne, devant 
que  d'appcllct  comme  de  déni  Je  juftice. 

DENIAISEMENT.  f.  m.  Aétion  par  laquelle 
on  trompe  , on  furpr-nd  les  niais.  Les  deniaife- 
mensÇotK  ftequens  dans  les  Academies  de  jeu. 

DENIAISER.  v.aft.  Tromper  quelqu’un, le  ren- 
dre défiant , foigneux  , & vigilant.  Les  filous  de 
Paris  onc  bientoft  déniai fé  les  Provinciaux  , leur 
ont  bientoft  excroqué  tout  leur  argent.  Le  chat  a 
deniaifé  la  Cuifinierc , luy  a attrapé  une  perdrix 
qu’elle  avoir  négligé  de  ferrer. 

D £S  ( aisf.r  >fcd::  aulïi  de  ceux  qui  par  te  commer- 
ce du  monde  acquièrent  quelque  habilité,  quelque 
expérience.  Cet  écolier  s Vfifbien  deniaifé  depuis 
qu'il  eftforti  du  College  , e’eft  luy  maintenant, 
qui  deniaife  les  autres  , il  eft  bien  guéri  du  niais. 
Déniaisé',  e'e.  part-  palf.  fie  adj. 

B E N I A I S E Ü R.  f.  m.  Homme  fin  fit  adroit  qui 
deniaife  les  autres.  Il  apeud’ufige. 

DENICHER,  v.  aft.  fit  n.  Enlever  les  petits  oi- 
feaux  qu’on  trouve  en  un  nid. 

Diniches,  lignifie  aulïi , Sortir  du  lit , de  la 
maifon  , d’un  lieu  où  on  s’étoit  port'.  Cet  homme 
a un  procès  à folliciccr,  il  dtniihe  de  grand  marin. 
Ce  locataire  avoir  peur  des  Scrgcns  , il  a déniché, 
fit  a emporté  fes  meubles. 

Dénicher,  lignifie  aulïi , Faire  fortir  par  force 
d’un  lieu  qu’on  avoir  occupé.  Le  Cominirtaitc  a 
déniché  tout  ce  mauvais  train  qui  s’etoit  emparé 
de  cette  maifon.  Les  ennemis  s’étoient  failis  d’un 
chaftcau  don;  on  a eu  de  la  peine  à Les  doucher. 
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Déniché',  z'e.  part.  palT.  fit  adj. 

D E N I C H E U R.  f.  ni  Qui  va  chercher  des  nids 
d'oifeaux  pour  les  dénichés. 

On  appelle  proverbialement  un  dénicheur  de  fauvet- 
tes , de  moineaux  , un  Chevalier  de  l’induftrie  qui 
va  chercher  quelque  bon  nid  .quelque  ftmmequi 
luy  faite  fa  fortune  , ou  avec  laquelle  il  y ait  quel- 
que chofe  à profiter. 

E*  E N I E R.  v ait.  Nier  une  chofe, en  concerter  la 
vetité.  Vous  dites  que  vous  êtes  noble  , je  vous  le 
dénié.  C’eft  la  plus  noire  des  ir.fi déliiez, de  denier 
le  déport  qu’un  amy  a mis  entre  nos  miins.  Quand 
on  dénié  à fon  S igr.eur  d<- tenir  un  fi  f de  luy  , il 
tombe  en  commüc , il  eft  fuiet  à confiscation. 

Denier  .lignifie  aulïi  ,R  fuler.  Ce  Piincca  dé- 
nié le  palîàgc  à cette  armée  fur  fes  tcrrcs.Lc  devoir 
marital  ne  doit  point  fe  denier  entre  conjoints.  Oa 
ne  doir  point  d nier  fa  protêt  ion  aux  veuves  Sc 
aux  orphelins.  Tour  ce  que  vous  demanderez  i 
mon  Pcre , dit  Itsus  Christ  ne  vous  fera  point. 
dénié.  Toute  audience  eft  dtniée  en  luftice  à ceux 
qui  n'onr  pis  refondé  les  dépens  de  la  contumace. 
Une  prude  doit  denier  ufqu’aux  moindres  faveurs. 

Dénié',  e'e-  part,  fit  adj. 

D E N I E R.  f.  m.  Nom  de  monnoye  ancienne , qui 
a été  de  divetfc  valeur  fuivant  les  lieux  fit  les  temps. 
Iesu  s- Christ  fut  vendu  trente  deniers  : ces 
t/esrerr  fervirem  depuis  à acheta  un  champ.  Le 
premier  denier  Romain  étoit  d’arg.-nt  du  poids 
Julie  d’une  drachme  , ayant  d’un  collé  l’empreinte 
de  Janus , fit  de  l’autre  la  figure  du  vairtcau  qni  l’a- 
voir poiré  en  Italie.  Originairement  le  denier 
ch=z  les  Romains  valoir  dix  as  ou  quatre  fefterces. 
dont  chacun  valoir  d:ux  livres  St  demie  ; d’où 
vient  qu’il  a été  appelle  denarius  ,&  qu’on  le  mar- 
quoit  avec  un  X. 

Anciennement  en  France  le  denier  fe  prenoit  pour 
toute  forte  de  monnoye.Ainfi  une  pièce  motinovéc, 
d’or  croit  appelléc  denier  d'os  -,  fit  fi  elle  étoit  d’at- 
gent , on  l’appeiloi:  denier  d argent , comme  oa 
dit  en  Latin  nummut  eurent  , & nummus  urgen- 
tes . U y a en  des  deniers  tourntis  fit  des  deniers 
farifls,donz  ceux  cy  valoicnt  un  quart  davantage, 
fit  étoienc  appeliez  monnoye  Rc}ale,oa  forte  mon . 
noyé  -,  JC  alors  quand  on  difoit  un  denier  i va- 
leur d cr  > ou  un  denier  d’tr , cela  ne  vouloir 
pas  dire  que  le  denier  fuit  d’or,  mais  feulement 
qu’il  étoit  parifts  ou  forte  monnoye  , valant  un 
quart  plus  que  le  tournois , parce  que  l’évalua- 
tion de  l’or  étoit  plus  forte  que  celle  de  l’argent, 
comme  il  a été  jugé  par  plufieurs  arrefts.  Il  y 
a eu  vers  1 308.  des  deniers  d'or  à la  chaife 
valans  lois  } des  deniers  d'or  d la  maffe  va- 
lans  la.  fols  fix  deniers  -,  fie  des  deniers  d'or  à 
la  Reine  valans  1 6.  f.  8.  d.  fitc.  Ils  ont  été  fou- 
vent  nommez  florins.  I!  y a eu  aurtî  des  deniers 
Si  lous  Viennois , Lonifitns  , Denifîtns  , Te  lo- 
fa ns,  Manfois,  blancs,  forts,  nerett,  Bourdelais, , 
Barois  ,Scc.  qui  ont  changé  de  valeur  lu  vaut  les 
uir.s  fie  les  lieux  ctt  ils  ont  étez  fi  briquez  II  v a eu 
des  dtnttrs  blancs  eui'an  1348. appeliez  gros, qui 
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valoient  quin7C  deniers. Les  deniers  mtnfois  va- 
loient  le  double  des  Normands  : d'où  vient  qu'on 
a dit  qu’un  Manfeau  valoir  un  Normand  & demi. 
En  general  le  denier  a figmfié  la  douzième  partie 
d'un  fou  appelle  folidus  , non  pas  en  la  fignifica- 
tion  où  nous  [éprenons  maintenant , mais  comme 
fignifiaot  un  tout  ou  une  chofe  entière  qu'on  divi- 
foic  en  douze  parties,  de  là  même  manière  que  Vas 
des  Romains  fignifioit  un  li  :nta«j;  entier. 

D F.  N i e R , en  France  ledit  maintenant  d’une  petite 
monnoyc  de  cuivre  qui  vaut  la  moitié  d'un  double. 
On  a décrie  les  doubles , ils  ne  valent  plus  qu’un 
denier.  Un  douzain  ou  un  fou  vaut  douze  deniers ; 
un  blanc  cinq  deniers  ■,  un  caroius  dix  deniers  -,  ]c 
n’ay  ni  denier , ni  maille , poat  dire  , je  n'ay  point 
du  tout  d’argent.  Ce  mot,  félon  quelques-uns, 
vient  de  eneus,  pat  ce  que  les  deniers  loni  de  cui- 
vre. Mais  Boutcrouc  dit  que  le  mot  de  denier* 
elle  die , parce  qu'il  valoit  dix  as  , fur  ce  que  Po- 
lybe  dit  qu'on  donnoit  une  mine  ou  livre  d'or  pour 
dixd'argent  ,& qu'ily  a apparence  que  ce  fut  en 
ce  temps  - là  que  le  nummus  aureus  fut  nommé 
denier,  puis  qui!  valoit  dix  deniers  d'argent, 
comme  on  nppella  ccluy  • cy  denier  d'argent , à 
catifequ'ii  valoit  d>x  deniers  de  cuivre  ou*j.  Ainfi 
la  taille  du  denier  d’or  étoic  alors  de  4c.  à la  livre. 
Voyez  dans  cet  Auteur  des  tables  des  divifionsde 
la  livre  Romaine  , de  l'as  Romain,  des  deniers 
d’argent , & des  deniers  de  cuivre.  Le  nom  de  de- 
nier François  a elle  donne  à nos  efpeccs  à l'imita- 
tion des  Romains , qui  l'avoient  donné  à leurs  pre- 
mières monnoyes  d'argent  qui  furent  fabriquées 
fan  4S5.de  la  fondation  de  Rome  fous  le  Confulat 
de  Fabius , félon  le  témoignage  de  Pline. 

D f n 1 f x , lignifie  aufli  atgent  en  general,  en  quel- 
que efpece  ou  monnoyc  qu’il  foit.  C'cll  un  hom- 
me qui  fçait  bien  faire  valoir  fon  denier  , c’cll  à 
dite  fon  argent.  Cet  avare  aime  le  denier.  Son  de- 
nier cil  bien  , cil  afsûré  fur  cette  terre.  On  dit  aufli 
les  deniers  dotaux  > l’argent  qu'apporte  une  fem- 
me en  mariage.  On  appelle  deniers  oififs , l'ar- 

fent  qui  ne  porte  point  d'intcrell.  Un  Tuteur  paye 
intcrdl  des  deniers  oififs ■ Deniers  d'eclroy , 
font  ceux  que  le  Roy  primée  aux  villes  de  lever 
fur  elles- memes.  Des  deniers  clairs  & liquides , 
font  les  fommes  qu’oa  peut  recevoir  quand  on 
veut , St  fans  contcflation.  Ceux  qui  reçoivent  les 
deniers  publics  font  fujets  aux  recherches  de  leurs 
malverfations.  Le  Roy  tire  un  grand  denier  de  h 
taille.  On  contraint  pat  corps  dans  la  levée  des 
deniers  royaux.  Les  offres  réelles  fc  font  en  de- 
niers  à découvert  ; les  payements  en  deniers  ou 
quittances.  Il  faut  faite  mention  que  cctrc  terre  a 
elle  .achetée  de  mes  deniers , afin  d'y  conûrver 
une  hypotheque  privilégiée.  O.i  ditaufu  , les  de- 
niers revenants  bons , de  ceux  qu'on  retire , tou- 
tes charges  faites.  Faire  bon  les  deniers  , c'cll,  Ga- 
rentir  la  fomme.  Deniers  d’entrée  , font  ceux 
qu'on  avance  en  entrant  dans  une  ferme.  Francs 
deniers,  c'cll  à dire  , exempts  de  toutes  déduc- 
tions. En  la  Coaliumc  de  Meaux  , fi  on  ne  vend  uq 
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héritage  deniers  francs , au  vendeur,  c'ellluy  qui 
cil  tenu  des  laods  & ventes.  On  appelle  chez  le 
Roy , le  Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers , cc- 
luy qui  prciidc  au  Bureau  où  fc  donne  l'ordre  de  la 
depenfe  de  la  maifon  du  Roy. 

D 1.  N i F R , cil  aufli  un  certain  pied  fur  lequel  on  cil 
obligé  de  payer  une  groffe  fomme.  Ce  Patrilan  a 
fix  deniers  dans  la  Ferme  des  Aides  ; il  doit  parta- 
ger le  gain  ou  la  perte  à proportion.  Les  laods  Se 
ventes  fc  payent  à Paris  à raifon  de  vingt  deniers 
pour  livre.  Un  denier  de  cens  empotte  profit  de 
laods  St  ventes.  On  a levé  en  Hollande  plufieurs 
fois  le  deux-  centième  denier  du  bien  des  paiticu- 
licrs.  L'Amiral  a le  dixiéme  denier  de  toutes  les 
prifes.  On  a taxé  les  détenteurs  des  biens  aliénez  de 
l’Eglifc  au  huitième  denier. 

D F n 1 F r , fc  dit  aufii  du  taux  du  Roy  , ou  du  prix 
de  l'argent  qui  court  à l'interefl.  Le  Roy  a fixe  les 
rentes  au  denier  îc.  à la  vingtième  partie  du  prin- 
cipal.Il  y a encore  des  rentes  au  denier  I4.cn  Nor- 
mandie. Les  ufutietsprellcnt  leur  argent  au  denier 
fort.  LesTtaittans  en  prennent  au  denier  8. 

Denier  , en  termes  de  Monnoycurs  & d’Orfe- 
vrcs  , eft  le  titre  de  l'argent , comme  le  carat  eft 
ccluy  de  l'or.  C’cll  un  poids  compofc  de  i4.grains, 
qui  marque  les  dcgicz  de  bonté  ou  perfeélion 
de  l'argent.  On  le  divife  en  demis , en  quarts , Se 
en  huitièmes.  L’argent  fin  eft  de  H- deniers  , Se 
l'or  fin  de  *4.  carats.  On  dit  un  de  fin  ou 

d’aloy.  Il  doit  avoir  en  la  monfcsye  dix  deniers 
de  fin  du  moins  ; autrement  elle  parte  pour  billon. 
L'atgent  d'otfcvrcric  doit  avoir  onze  deniers  Se 
douze  grains  de  fin  pat  l’Ordonnance  de  1640. 
L'argent  à ce  titre  cil  appelle  argent  le  Roy  , 
parce  que  le  Roy  accorde  cette  vingt  « quatrième 
partie  de  profit  aux  etangers  qui  en  apportent.  On 
dit  aufii  dans  les  monnoyes  , deniers  de  boijle  Se 
deniers  courant.  Les  premiers  font  les  deniers 
qu'on  apporte  dans  les  boillcs  pour  les  faite  ju- 
ger , & en  obtenir  la  délivrance.  C’cll  une  piè- 
ce d'or  qu'on  prend  fut  xxo.  ou  une  pièce  d’ar- 
ent  qu’on  prend  fur  18.  marcs  , qu'on  mec 
ans  une  boille  pour  fervir  au  jugement  de  touc 
l'ouvrage.  Les  deniers  courant  font  les  cfpcces 
qui  font  expofées  dans  le  commerce  , apré* 
que  le  Fermier  a obtenu  le  jugement  de  déli- 
vrant 

Déni  f b , en  matière  de  poids , cil  la  vingt  • qua- 
trième partie  de  l’once,  & la  1 9 t.  du  marc.  Il  pcfe 
14.  grains.  Le  gros  pcfe  trois  deniers.  En  Médeci- 
ne on  l’appelle  ftrupule.  L’efeu  blanc  doit  pefee 
tant  de  deniers  trébuchants. 

On  appelle  denier  de  monnayage , une  efpece  telle 
qu’elle  foit  fabriquée  à la  Monnoyc  : commc'un 
cl'cu  d’or  cil  un  denier  de  tnonnoyage  d’efeu,  (e 
a in  fi  des  autres. 

On  appelle  en  Anglettcrte  , le  denier  de  St.  Pierre  , 
une  impofition  d'un  denier  fur  chaque  maifonpour 
dite  paye  au  Pape  par  forme  d'offrande  ou  de 
redevance,  ou  d’aumofnc  , qui  fut  cfiably  en 
l'an  740.  pat  le  Roy  Ioa,  comme  on  voit  dans 
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PolyJore  Virgile  & dans  Spelmannuî.  On  l’appelle 
encore  à prêtent  Reme-penj  on  Romefeoth.  Baro- 
nius  rapporte  qnc  Charicniagoe  en  avoit  impôts  un 
pareil  fur  chaque  maifon  de  Ton  Royaume,  comme 
témoigne  le  Pape  Grégoire.  On  en  eftablic  autli  un 
en  Pologne  en  l’an  ijio.fur  chaque  telle  d'homme, 
& pareillement  en  Bohême.  Voyez  Dn  Cange. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  vendroic  un 
autre  à beaux  deniers  comptant,  pour  dire, qu'il  cil 
bien  plus  fin  que  liiy.On  ditaufli  , qu’on  donne  le 
denier  à Dieu  d’un  marché, pour  témoignage  qu’un 
marche  eft  cconcln  : c’eft  une  petite  pièce  d’argent 
deftinéeordinairement  à faire  une  aumône, que  don- 
ne celuy  qui  acheté, ou  qui  louë.i  (on  rondeur, ou  â 
ccluy  qui  luy  loue  fa  maifon  On  dit  auflî  d’un  va- 
let mufard  , qui  s’arrefte  fouvent  en  chemin  , qu’il 
n’y  a point  dnuis  qui  ne  luy  doive  un  denier.  On 
di:  qu’une  chofc  vaut  mieux  denier , qu’elle  ne  va- 
loir maille,  pour  dire , Cela  cft  beaucoup  melioré. 
On  dit  aulli,  Net  comme  un  denier , non  pas  pour 
dire  que  le  denier  foie  fort  net  i car  au  contraire 
comme  il  pafle  par  les  mains  du  peuple , il  cft  fale 
d’ordinairetmais  cela  s’entend  d’un  compte  qui  cil 
clair. liquide  Je  exaél, rendu  jufqu’àun  denier. 

D F-  N l G R E R.  v.  aél.  MefJire  de  quelqu’un , dé- 
chirer fa  réputation.  Les  parties  animées  lâchent  à 
fc  dénigrer  le  plus  qu’elles  peuvent  par  leurs  inve- 
élivcs.  Les  Auteurs  Critiques  fc  dénigrent  les  uns 
les  autres.  On  diraulfi  , qu’un  homme  s’cfl  bien  dé- 
nigré , quand  on  a defeoir.  ert  qu’il  a fait  quelque 
roefehante  aftion.  Il  cft  bas. 

D e n i r.  r e'  , e'e.  part.  Si  adj. 

DENOMBREMENT,  f.  m.  Compte  par  le 
menu  de  ptuficurs  corps.  Dieu  déifie  Abraham 
dans  l’Eciirure  , de  faire  le  dénombrement  des 
cftoiles.  Cclar  avoir  ordonné  qu’on  fift  la  deferi- 
pt’on,  le  dénombrement  du  monde  , ou  pluftoft  du 
peuple  fujet  à fon  Empire,  quand  le  Sauveur  prit 
naiflance.  On  faifoit  fouveot  a Rome  le  dénombre- 
ment des  familles. 

Deso.mi  R>  MEsr,en  termes  de  Rhétorique, fc  die  de 
la  divifion  des  parties  d’un  dilcours,  8c  fut  tout 
dans  une  narration,  où  on  fait  mention  en  detail 
des  chofcs  qui  fervent  au  fujer.  Cet  Orateur  a fait 
un  long  dénombrement  de  tous  les  crimes  qu’il  re- 
proche à fa  partie. 

D E-  n o m b r e m e N t , en  termes  de  Turifpraden- 
cc  Féodale  , fc  joint  toujours  à adveu,Si  fedic 
de  la  déclaration  qu’on  fait  au  Seigneur  domi* 
nant  de  tous  les  fiefs  , droits  8c  héritages  qu’on 
rcconnoift  8c  advouë  tenir  de  luy.  Le  valfal  a 40. 
jours  apres  avoir  fait  la  foy  8c  hommage  pour  don- 
ner l’on  adveu  8c  dénombrement.  Le  Seigneur 
dans  autres  *o.  jours  peut  blafmer  le  dénombre- 
ment qu’on  luy  a baille-  Lesadveus  Se  dénombre- 
ments ne  font  foy  en  lufticc qu’entre  les  pcrfor.ncs 

• qui  1rs  ont  baillez  ou  rcccus. 

DENOMINATEUR,  f.  m.  Terme  d’Ati- 
thmetique.  Il  ne  fe  dit  qu’en  parlant  des  fraélions. 
C’eft  le  nombre  eferit  au  dcll’ous  d’une  ligne  , qui 
marque  la  qualicé  de  la  fraction  qui  cft  exprimée 
Terne  f. 
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parle  nombre  de  dtflus , qu’on  nomme  le  numé- 
rateur. Par  exemple  , ‘Jf  font  cinq  cens  cinquan- 
te foixanre  cinquièmes.  Ce  dernier  nombre  cft  le 
dénominateur. 

DENOMINATIF,  adj.  Terme  qui  marque  le  nem 
propre  de  quelque  choie.  La  Grammaire  a fes  ter- 
mes appcllatifs,  denon.ina’ifs , luperbtifs.&c. 

DENOMINATION,  f.  f.  Nem  qui  cft  impofé  à 
quelque  chofc,  8c  qui  marque  ordirairtmert  quel- 
que qualité  qui  y prédomine.  On  dit  en  Philofo- 
phie  , que  les  chofcs  prennent  leur  dénomination 
de  ce  qu’elles  ont  de  pins  corûderablc. 

DENOMMER,  v.  aél.  Nommer  8c  comprendre 
quelque  perfonne  ou  quelque  chofc  r.cmmcmint 
ou  par  fon  nom  dans  quelque  aéle  ou  procedu- 
re. Cet  arreft  n’a  point  efté  rendu  avec  moy  , je 
ne  fuis  ni  dénommé  ni  compris  dans  les  quaîitcz. 
C’eft  un  fcelcrat  qui  cft  dénommé  dam  pluficurs 
reftaments  de  mort  On  n’oferoit  dénommer  ni 
comprendre  pet  fonne  en  un  monitoire  qu’on  publie. 
Ce  legs  cft  denemmé  8c  ddïgnccxprcll'ancnt  dan* 
ce  teftamenr. 

Denokmj'i  e'e.  part  pa(T.  8c  adj. 

DENONCER,  v.  aél.  Faire  fçavoir  par  nn  aéle 
ou  cii  publie  ce  qu’on  veut  farre  conr.oiftrc  au  peu- 
ple, aux  eftrangers.  D énoncer  la  guette  , la  paix,  U 
publier. . 

Dénoncer,  fignifie  anlTï  , Faire  lignifier  par  un  aéle 
fait  en  Jufticc  quelque  procedure.  Denenetr  à un 
garent  le  trouble  qui  nous  cft  fait  par  un  tiers  , afin 
qu’il  prenne  le  fait  Je  caufe.  Un  pourfuivant  criées 
dénoncé  roures  les  procedures  3c  oppofiiions  qui 
luy  font  lignifiées  , afin  que  les  parties  luy  admini- 
ftrent  des  moyens  pour  s’en  dtftèndre. 

Dénoncer»  lign’fic  aufli, Déférer  en  îuftice,  accufet 
quelqu’un  d’un  crime,  pour  obliger  la  partie  publi- 
uc  d’en  pourfuivre  la  punition.  11  fait  dangereux 
’cftrc  dénoncé  à l’Inquifirion.  On  a dénoncé  au 
Procureur  General  cctrc  confpiration.  C’ell  une 
grande  rrahifon  de  dénoncer  (on  ami. 

On  die  proverbialement,  le  vous  dis  8c  je  vous  rf*. 
»t>»rr  que  je  vais  faire  une  telle  chofc, peur  dite,  je 
vous  le  déclare. 

Di  non  e',  E'r.part.  pa(T.  8c  ad. Un  excommunié  dé- 
noncé à l’Egîilr, c’eft  à dire, public  8c  déclaré. 

DENONCIATEUR,  f.  m-  Celuy  qui  dénonce , qui 
accufe , qui  defere  un  acculé.  Un  dénonciateur  cft 
fccret, 8c  le  doit  inferire  fur  le  Rcgillrc  du  Procureur 
General  , Se  donner  caution.  Quand  un  homme  eft 
abfous , la  partie  publique  eft  oblig  e de  nommer 
/on  dénonciateur , pout  le  faire  condamner  aux 
dommages  Si  interdis. 

DENONCIATION,  f.f.  Publication  faite  folem- 
ncllrmcnr-  Tous  les  va^ffeaux  font  de  benne  prife 
apres  la  dénonciation  de  la  guerre.  On  a fait  au 
rofnc  pluficurs  dénonciations  Si  publications  de 
ans,  d’cxcommunications:3cc. 

Dfnonci  atton,  lignifie  aufli . Accufatîon 
fccrettc  qu’on  fait  au  M.agiftrat  , qui  a en  main 
la  vengeance  publique  pour  pourluivre  la  punition 
d’un  "critac.  Une  partie  ne  peut  pourfuivre  un 
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procès  criminel  où  elle  n a point  d’intereft  , que 
par  la  voyc  de  la  denmeiatiom. 

Dénonciation  , Te  die  auflî  de»  procedures 
qu'on  lignifies  aux  pitiés  , afin  quelles  n'en  pre 
tendent  caufc  d'ignorance.  Un  aquereur  fait  uoc 
dénonciation  a Ion  garent  du  rroeb'c  qui  luy  cil 
fait.  Les  Procureurs  ne  font  point  n ghg'  ns  de  fai- 
re des  dénonciations  des  procedures  pour  cor.fom 
mer  les  pairies  en  frais. 

Il  y a auflî  en  Droit  une  aélion  qu’on  appelle  dénon- 
ciation de  nouvel  œuvre  , dont  il  y a un  titre  ex- 
près dans  ie  Digdtc  ,fc  donr  on  ufoir  pour  empê- 
cher une  nouvelle  eonltruélion  faire  par  un  voifia 
au  préjudice  d’un  autre. 

DENOTATION.f.  f.  Dt  fignarioo  de  quelque 
choie  parccrtaim  lignes  On  a parlé  de  ce;  chofes 
en  g ncral  fans  aucune  d:  notation  particulière. 

D EN  OTER.  v.  aél.  Marquer , defigner  quelque 
chofe,  ou  quelque  petfonne  , t nforte  qu’on  la  puif- 
fc  rcconnoilhc.  La  plus  part  de  nos  myftercs  nous 
font  dénotez,  par  les  figures  du  Vieux  Tdlamenr. 
Le  Prince  n’a  pas  voulu  ouir  fa  remonllrance  , cela 
dénoté  qu'il  cil  en  colcre  contre  luy.  Les  témoins 
ne  depofent  pas  nettement  contre  cet  accufc  s mais 
il  cil  pourtant  fi  bien  dénoté , qu’il  y a apparence 
quec’cllluy. 

D e n o t e'  » e'î.  part.  palT  8c  adj. 

DENOUEMENT/,  m.  Ce  qui  fert  à débrouil- 
ler , à dem  fl.r  le  noeud  d’une  Comédie,  d’un  Ro- 
man, d’une  intrigue.  Le  dénouement  des  Vifion- 
naitcscfl  fort  naturel  Je  vraifcmblable.Le  dénoué- 
ment  des  Romans  fc  fait  d’ordinaire  par  une  rc- 
connoilTancc , comme  celuy  de  l’Afttée. 

D E N O UE  R.  v.  aél.  D.licr  quelque  chofe  , en 
deifaire  le  luxud.  Drneiitr  fes  fouliets  , fa  cravate, 
Alexandre  ne  put  dentütr  le  nœud  Gordien  , mais 
il  le  coupa. 

D E n o ii  e r , fc  dit  aulli  des  corps  qui  fe  rendent 
plus  libres  & p’us  dilpos  par  le  travail , par  l'exer- 
cice. Les  Djnfcurs  de  corde  ont  le  corps  bien  dé- 
noté. Quand  on  apprend  à voltiger  , cela  ftre  à fe 
den  oücr , à a/oit  ie  corps  plus  fouple. 

D r.  n o ti  e s,fe  dit  figutéiucm  en  Morale.  Les  que- 
relles J:  froideurs  des  amis  .tenouent  p.u  à peu  le 
noeud  d’am.tir  qui  les  lie.  Le  lien  conjugal  parmy 
les  Chrétiens -It  un  noeud  qu'on  ne  peut  denc'tier. 

D l n u ti  E R , lig  -.fie  aulli  . Débrouiller  une  intri- 
gue. le  n.rud  d'une  Comedie.  Cette  Coincdic  acté 
fort  agri-ab’cm.-r.t  dtKov.ée. 

D : n o ii  e',  e'e.  paît. palf.  ôc  adj. 

DENREE,  f.  f.  Marchandée  ordinaire  qu’on  vend 
aux  marchez  , occelfaire  pour  l’entretien  d’un  mé- 
nage, blé,  vin,  foin,  bois,  ôte.  Dans  les  villes  bien 
policées  le  Magillrat  met  le  prix  , létaux  aux  <ic«- 
fcYrfujcttes  à la  Police  Ménage.  Ce  mot  vien,  de 
denarata  , qu’on  a dit  au  lieu  -le  deuariata  , fait 
de  denarius , comme  fi  c’ciloic  une  chofe  qu’on 
vouluil  réduire  eu  deniers  , ou  un  revenu  de  de- 
niers. Du  Cange  dit  que  !ans  la  balle  Latinité  ou  n 
app.llé  toute  forte  de  marchau-rées,  denerata,  de 

, variai*)  Se.  dtnairada  -,  Je  qa'ou  appeuoie  meme 
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denariata  terra  aut  vinea  , une  portion  de  terre 
ou  de  v'gncsqui  valoir  un  denitr  de  revenu. 

D f n a . 'f  , fe  dir  ->ufli  en  mauvaife  part  de  la  mé- 
chante marchandée.  Le  Marchand  s'cll  deffait  de 
fes  plus  belles  cioflcs,  il  n’a  plus  cluz  luy  que  de 
la  denrée,  du  rebut.  Cet  homme  là  n’a  tfté  paye 
qu’en  denrées  , en  méchantes  marchandées. 

DENSE,  adj.  m.  6c  f Terme  de  Phyfique.  Qui  cil 
dur,pc!art  6c  compaéle.  Les  corps  dtnfts  onc 
moins  de  pores, ou  les  ont  plus  petits  que  les  autres. 

DENS  IT  E'.  f.  f.  Terme  de  Phyfique.  Qualité 
d’un  corps  denfe  La  pefanreur  de  l’or  vient  de  fa 
den/îté,  delapctitdre  de  fes  pores.  La  denfité 
d’un  corps  empêche  fouvent  qu’il  ne  foit  diaphane. 

DENT.  f.  f.  Petit  os  très  • dur  enchallc  dans  des 
gencives, qui  ferr  aux  animaux  à mâcher, à bri- 
ler  les  aliments  , te  à mordre.  11  y a deux  rangs 
de  dents  dans  la  bouche  des  hommes  6c  des  ani- 
maux terreftres  , 6c  de  quelques  poitioos.  L’hom- 
me a $i.  der.ts  à la  bouche-  Les  dents  incifoircs 
6t  trcnchantcs  font  appcllées  première >&.  ante- 
rieures , parce  qu’elles  paroiflent  hs  premiè- 
res , 6c  couppcnt  les  viandes.  Les  Médecins  les 
appellent  auflî  geUjines  ou  riantes , paice  qu’el- 
les fc  découvrent  d’abord  en  rianr.  Il  y a deux 
dents  canines  , que  le  vulgaire  appelle  œuittie- 
res  , parce  qu’une  partie  du  n<.rf  qui  fait  mouvoir 
les  yeux  y cil  engagée  , d’où  vient  qu’il  fait  dan- 
gereux de  lesarracner.  Les  drntsincifoirrs  Se  ca- 
nines  n’ont  qu’une  racine  -,  les  autres  en  ont  deux  , 
6c  quelquefois  crois  A quatre.  Il  y a dix  dents  m»f- 
t ht  litres  ou  moliere  j.  Les  dents  de  derrière  s’ap- 
pellent dents  de  fagcfÇe  ) parce  quelles  viennent 
à jo.  ans  Avicole-  les  appelle  les  dents  du  fens  6c 
de  l’tnrcndemnr;  On  tient  que  les  dents  font  in- 
domptables au  feu  8c  à la  flamme , 8c  ne  reçoivent 
point  la  pointe  du  burin.  Les  dents  ont  leurs  vei- 
nes 8c  arrêtes  , d’où  vknt  que  ce  font  les  feuls  os 
qui  croilfent  aux  animaux  jufqu’à  leur  cxticme 
vicillcéc.  On  appelle  dents  de  lait , les  pienuc- 
ics  dents  qui  tombcnc,  à la  place  defquclks  il  en 
revient  d’autres.  Quelques-uns  font  nez  avec  tou- 
tes Ictus  dents , comme  Marcus  Curius  Dentacus , 
& Cncïus  Pampirius  Caibo.  D’autres  n’ont  eu 
qu’une  dent  continué  tout  le  long  de  lan  âihoi- 
ic  , comme  Pyohus  Roy  des  E pitons  , & Pnt- 
fias  fils  du  Roy  de  Bythinic.  D’autres  qui  ont  eu 
deux  mi  trois  rangs  de  dents , comme  quelques-uns 
ont  dit  d’Heicuic.  L;$  dents  font  revenues  à quel- 
ques uns  en  viriHclfe.  Mcntzciius  Médecin  Alle- 
mand dit  qu’il  a vù  un  vieillard  à C levés  en  ] C66. 
âgé  de  i jo  ans  , à qui  les  dente  clloient  revenues 
deux  ans  auparavant  avec  gtande  douleur  ;&  qu’tn 
même  temps  il  fe  trouva  un  Arg’.ois  à h iLyc  à 
qui  pareillement  les  dents  clloient  revenues  en 
fa  1 18.  année.  Ce  mot  cfl  dérive  du  Latii  de  ns,  ci 
on  a die  dent  et , quafi  edentes.  ■ 

On  dit  qu’on  a les  dents  molles  , lois  qu’eiîej  ne  font 
pas  avec  leur  fermeté  ordinaire, 6c  lors  qu’elles 
font  agaeexs  par  quelque  acidité.  La  maLrJic  des 
dents  c’elk  la  catie  qui  les  £Ouuic , eue  les  c.cul’c  > 
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qui  les  fait  tomber  par  pièces.  Le  mal  Je  dents 
cil  feulement  une  fluxion  fur  les  gencives  fort  dou- 
loureufe.  Cène  femme  a de  faufles  dents , elle  met 
la  nuit  fes  dents  fous  fa  toillette  , elle  a des  dents 
poftiches.  Le  frift'on  fait  claquer  les  dents.  On 
tient  que  c’eft  Efculape  qui  a trouve  le  premier  le 
moyen  d’arracher  les  dents.  DcfthaulTcr  les 
dents.  L’enfet  cft  un  lieu  de  cris  3c  de  gtince- 
ments  de  dents.  Les  Poètes  appellent  les  dents 
blanches  & bien  rangées , des  dents  d'y  voire , des 
rangs  de  paies  , un  beau  râtelier  de  dents.  A Cu- 
matra  vers  Mexique  les  peuples  fonr  carieux  d’i- 
voir  des  dents  noires.  Se  tiennent  ceux  qui  les  ont 
blanches  pour  des  efféminez.  Aux  Iodes  Orienta- 
les il  les  rougirent , à caufc  du  bccel  Se  de  l'arcca 
quMs  mafehent  incclfammenc. 

A 1 égard  des  animaux  , il  y a quelques  poifTons  qui 
ont  des  denrs  fur  la  langue,  comme  les  truitres. 
Li  moutuc  a des  dents  au  fond  du  goficr  : ce 
font  des  pointes  en  quelques  fayon  pareilles  à 
celles  qui  font  fur  la  langue  du  lion  , tournées  vers 
le  goficr.  Les  lamies  ont  fix  rangs  de  dents.  Le 
grand  chien  de  mer  qu'on  appelle  car.is  carchts' 
tins , a quatre  ou  cinq  rangs  de  dents  à chaque 
mafehoire , dont  «quelques-  unes  ont  un  pouce  de 
long  , Se  font  cxtrcmrment  dures  , trcnchantcs  Se 

foincucs.  Le  requiem  en  a trois  rangs,  comme  aulfi 
î crocodile,  lefqu  lies  font  toutes  canines, n’ayant 
ni  incifivcs  oi  molaires.  Elles  fonr  d'une  durccc  Se 
d'une  blancheur  extraordinaire , d'une  figure  ron- 
de, pointue  8e  cannelée,  comme  uns  colomne 
dorique , Se  d'fpofée  de  relie  forte  , qu’il  y a au* 
tant  de  plein  que  de  vuidc.  Aciftore  a crcu  qu’il 
n'y  avoic  que  le  fearus  qui  eue  des  dents  propres 
à broyer  , quoy  qu'on  en  trouve  en  d'autres  posf- 
fons.  Les  fcchcs  n'ont  point  de  dents  , non  plus 

Îuc  les  crapauds , Se  ne  laifTcnt  pas  de  mordre. 

es  vipères  Se  les  grenouilles  de  mer  ont  deux 
grandes  dents  car.inct,  qui  font  mobiles  , & d'or- 
dinaire couchées,  & qui  fc  relèvent , quand  elles 
veulent  mordre.  Les  dents  du  fanglict  font  tournées 
en  demi  - cercle , & font  à crois  p3ns  comme  un 
prifme.  On  tient  que  le?  licornes  font  des  dents 
d'un  gros  poirton.  Voyez  Licorne.  La  dent  du 
brochet  cil  vrnimrufc  ,3c  fait  parcic  de  fa  mâchoi- 
re. Les  dents  d’clcphanc  font  de  groifcs  deffenfes 
pointues  q te  cet  animal  porte  en  dehors,  & qui 
font  l’yvoicc.  Cardan  prétend  qu’on  les  peut  amol- 
lir comme  la  corne  Je  bceaf. 

La  dent  de  tesif  chez  les  Artifans , cft  ce  qui  leur  fett 
à polir  leur  brfogne.  On  appelle  aufll  dents  de 
loup  . les  gros  clous  qui  attachent  le«  poteaux  des 
cloifons.  1.  faut  mettre  deux  dents  de  loup  à cha- 
que potr.r.t. 

Eu  terni  s de  Manège  , on  dit  que  les  dents  du  che- 
val marqie.it  louage.  Il  a 4+  dents ,14  mâche- 
licrcsau  fond  de  la  bouche,  11.  de  bit  qui  font  fur 
le  devant , Se  quicre  qu'on  nomme  les  créés.  On 
nomme  auffi  les  pinces  , les  quatre  de  devant } le» 
quatre  d'apés  lonc  lc>  tnt' 0 jeunes  -,  Se  les  quarte 
luivantcs le,  coins.  Ou  dit  quuo  cheval  met  bas  les 
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dents  , qu'il  change  fes  dents  ,&  qu’il  à mis  fes 
coins  ou  pinces  , quand  il  pouffe  fes  coins  ou  fes 
pinces  au  lieu  de  fes  premières  dents. 

En  Sculpture  on  appelle  dent  de  chien  , un  cifeaa 
fendu  par  le  bout , qui  fc  divife  en  deux  poiutcs.Oa 
l'appelle  autrement  double  pointe. 

Dent,  fc  dit  aulfi  par  rdfcmblancc  de  plufieur» 
pointes  ou  cnraillcures  qui  font  inanimées  ou  faites 
par  are.  Les  Médecins  donnent  le  nom  de  dent  à la 
féconde  vertèbre  du  cou , à caufc  de  fa  figure.  On 
dit  qu'un  couteau  , ou  autre  f rremenr  taillant  a dt  s 
dents  , quand  il  cil  c broché.  Les  dents  d'une  frie, 
d'un  peigne,  de  ferans,  d'une  roué  de  moulin,  d'ure 
horloge,  d’une  lime,  d'un  radeau,  d’une  herfe.  On 
dit  aulfi  , les  dents  d’une  clef,  en  pailant  de  ces 
cntaiücutes  qui  font  dans  le  panneton  ou  mufeau  de 
la  clef , 3c  dans  lcfquclles  partent  les  gardes. 

On  appelle  aurti  dents  de  patentent  , ces  petites 
pointes  d'ouvrages  quiavanccnc  fut  les  bords  d’ua 
paiement. 

D f.  n t , fc  die  figurémcnc  en  Morale.  Perfonne  ne 
fe  peut  garenrir  des  dents  de  l’envie , de  la  fatyrc  , 
des  dents  ferprneines  des  medifants. 

D e N r , fc  dit  proverbialement  en  pluficuts  phrafes. 
Le  vin  trouble  ne  carte  point  les  dents.  On  dit  auf- 
fi , Arracher  une  dent  à quelqu'un  , pour  dire,  Ti- 
rer de  luy  quelque  argent , ou  autre  chofc  qu’il  cft 
contrainc  de  donner  rpolgrc  luy.  On  die  qu'on 
prendroit  aulfi  - toft  la  Lune  avec  les  dents , pour 
dire , qu'une  chofc  cft  importîb'.c.  On  dit  d’un 
homme  qui  a bien  faim  , qu'il  a les  dents  bien 
longues  ; de  eduy  qui  cft  pauvre  , qu'il  n’a  pas  dc- 
quoy  mrtcrc  fous  la  dent  ; d'un  goulu  , qu'il  man- 
ge de  toutes  les  dents  ; qu'il  a beau  être  malade  , 
qu'il  n'en  perdtoic  pas  un  coup  de  dent  j que  ce 
qu’on  luy  donne  n’cft  pas  pour  fa  dent  creufe.  On 
du  auffi  , qu'il  n'en  cartcra  que  d'une  dent  , qu'il 
n'en  croquera  que  d'une  dent , pour  dire  , qu’il  ne 
mangera  point  de  quelque  choie,  ou  qu'il  n'obtien- 
dra point  ce  qu’il  prétend. On  dit  aulfi  , Avoir  une 
dent  de  lait  contre  quelqu'un  , ou  fimplcmcnt  une 
dent , pour  dire  , Avoir  quelque  rertcntimenr  con- 
tre luy.  On  dit , Mouftrer  ks  dents  à quelqu'un  , 
pour  dire,  luy  refifter  en  face,  luy  témoigna  qu'on 
ne  le  craint  pas.  On  dit  aulfi  , luy  parler  des  gref- 
fes dents , pour  dire  , le  menacer.  On  die , Malgré 
luy,  ma'gré  fes  dents , pour  dire,  Quelque  empê- 
chement qu'il  y puilfe  mettre  ou  apporter-  On  dit 
aurti,  Dcuhircr  quelqu’un  à belles  dents,  poux 
dire,  M dite  cruellement  de  luy.  On  dit  encore , 
Parler , muimurcr  entre  fes  dents  , pour  dire  , tout 
bas  3c  fans  vouloir  être  entendu  : & on  die,  Rite  du 
bout  des  dents  , quand  o«  rit  par  force  & fans  en 
avoir  en  vie.  On  dit  auffi  , qu'un  homme  n'a  pas 
dcrt.rrc  les  dents , pour  dire  , qu'il  n’a  dit  roor. 
On  dit  qu’un  homme  a pus  le  frein  aux  dents  , le 
mors-  aux  dents  , pour  dire,  qu'ii  a fait  quelque cf- 
capade,  qu'il  s'eft  empotte  comme  font  les  che- 
vaux , qui  nefc  Jai!T<  n:  pas  gouverner  par  la  bride. 
On  le  dit  aulii  de  ceux  qui  Ion:  te vt  nus  de  leur  em- 
portement , 3c  qui  s'appliquent  à leur  devoir. 
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On  die  anffi  i qu'on  cil  fur  les  dents , que  le  grand 
travail  a mis  quelqu'un  fur  les  dents,  pour  dire, 
u'il  e(l  las  Se  fatigue  , qu'il  n'en  peut  plus  : St  on 
ic  d'un  agonifant , qu’il  a la  mort  entre  les  dents. 
On  dit  pouf  fe  mocqucr  d’un  Pédant  , qu'il  cil 
fçavants  jufqu’aux  dents.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
qu' autrefois  on  ne  tenoit  perfonne  pour  fçavant , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  paflë  Doélcur  : ce  qui  ne  fe  fai- 
foie  point  qu'aprés  de  fort  grands  repas  i où  on 
excluait  bien  fcs  dents.  Depuis  on  y a adjoullc  , 
qu’il  a mangé  fon  Bceviaitc.  On  dit  d’un  Cavalier 
armé  de  toutes  pièces , qu'il  efl  arme  jufqu’aux 
dors.  O.i  dit  ironiquement  d’une  vieille  fans 
dents,  qui  a perdu  toutes  fcs  dents  > qu'elle  n’a 
pas  une  dent  eu  bouche.  Au  contraire  on  dit  d'un 
vieillard  qu’il  fe  porte  bien , qu'il  a encore  toutes 
fcs  dents  , qu'il  a de  bonnes  dents.  On  dit  de  ce- 
luy  qui  a quelque  dent  qui  avance  plus  que  les  au- 
tres , que  c'eil  Geoffroy  à la  grand’  dent  > St  de 
ccluy  qui  efl  mort , Il  y a long  • temps  qu’il  n'a 
plus  mal  aux  dents.  On  dit  aulC  aux  enfants, 
qu’une  chofc  a des  dents  , qu’elle  mord  quand  on 
la  manie  , lors  qu’ils  font  en  danger  de  fe  blclTcr. 
Scs  compofcz  Trident , C uredent,  Brefehedent , 
CU'iueÀent , istrdent,Tire  auxdents , font  à leur 
ordre. 

DENTALE,  adj.  f.  Ce  qui  fe  prononce  avec  l'at- 
dc  des  dents.  LesGraramairiens.St  fur  tout  les  Hé- 
breux, diflinguent  les  lettres , en  lettres  dent  nie  s , 
labiales,  gutturales,  du  Palais,  ficc. 

DENTE1,  e's.  adj.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  que  des 
roués  demies  qui  fervent  à plufieurs  machines. 

On  le  dit  aulTi  en  B!a.on,des  animaux  armez  de  dents, 
lors  qu’elles  fout  reprefentées  d’un  autre  email. 

PENTE'E.f.  f.  en  ceimcs  de  Chaire  , fe  dit  d’un 
coup  ou  atteinte  des  deffenfes  4*un  fanglier,  qui  dé- 
coud & éventre  les  chiens  6t  les  chevaux. 

DENTELER.»,  aft  faite  des  entailles  en  for- 
me de  dents.  Les  corniches  dentelées  font  plus 
agréables  que  les  autres. 

Dintile',  t't.  adj.  Qui  a des  dents.  Corniche 
dentelée.. 

En  Médecine  il  y a un  mufcîc  qu’on  appelle  le  petit 
dentelé  , qui  fert  à faire  mouvoir  l’efpaule  en  de- 
dans. li  y en  a un  autre  qu’on  appelle  le  £rand 
dentelé , qui  cil  le  fécond  mufclc  qui  lert  à faire 
mouvoir  le  thorax. 

En  termes  de  Blal'on  , on  appelle  dentelées  , les  piè- 
ces qui  font  bordées  de  dents  plus  petites  Bt  plu» 
aigues  que  les  dcchccs. 

DENTELLE.f.f.  Petit  paiement  ou  ouvrage  de 
fil,  de  foyc.d’or , ou  d’argent , qui  fe  fait  avec  des 
fùfcaux  , qui  fert  à omet  les  habits  fit  le  linge.  Oa 
a deffendu  les  dentelles  d’or  & d'argent , les  den- 
telles d’Angleterre,  de  Flandres , ficc.  On  fait  rem- 

Elit  Us  dentelles  claires  ou  dcfchnccs.On  fait  rc- 
roder  les  dentelles. 

D E N T E L U R E.  f.f.  T crme  d’Architcéluic.Ou- 
vtage,  ou  ornement  J’ Architecture  qui  icprcfcntc 
des  dents,  cntailleurcs  ou  petu,  cienc<UX.  ^ 

D E N T 1 CU  L E.  f.  f.  quon  nomme  aulli  'Jto,tt • 
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Ut  s.  Terme  d' Architecture.  C’cfl  une  petite  ban- 
de qui  fait  partie  de  la  corniche  Ionique  , ou  Co- 
rinthienne, fur  laquelle  ou  fait  ordinairement  de 
petites  entailles  ou  crcnclurcs  qui  rclfcrabteut  à uo 
rang  de  dents. 

On  appelle  en  termes  de  Blafon  , un  Efeu  denticulé, 
lors  que  fa  bordure  a des  dents  faites  de  la  façon 
des  dent  ic  nies  d’Archiceélure. 

D E N T I E R.  f.  m.  Un  rang  de  dents.  Cette  fem- 
me a un  beau  dentier, 

D ENTIFRICE.f.  ra.  Terme  de  Medecine,qui 
fe  dit  des  remèdes  avec  ltfquels  on  fe  frotte  les 
dents.  Il  y en  a de  fées , dont  quelques-uns  font  en 
façon  d'opiatc  ou  de  poudtcs  fcches  groflémenc 
puivctilccs  , comme  coraux  , picrtc  ponce,  du  Ici , 
de  l’alun  , coquilles  d'oeufs,  d’dcatgots  fie  d’tlcrc- 
vilfc's , corne  de  cerf,  os  de  fcche , ou  de  racines 
cuittcs  avec  alun  , fie  fcchccs  au  four.  D outres  font 
humides  tirez  par  dillillarion  d'hciUs  Jslfcchan- 
tes  & de  médicaments  aftringcnts.  On  fait  des 
opiates  de  ces  poudtcs , en  y a.l|oallant  du  miel. 
Les  Hollandois  difcnt  que  le  meilleur  opiatc  ou 
dentifrice  qui  confctve  les  dents  belles  , ell  Je  les 
frotter  avec  du  beurre.  Les  Efpagnols  les  frottent 
avec  de  l'urbic. 

D E N U E R.  v.  a£l.  & neut.  Dépouiller  des  chofes 
dont  on  a befoin.  La  fottunc  l'a  dénué  de  tous 
biens.  Ce  Gouverneur  a latlFo  denuer  fa  p'ace  de 
vivres  , de  munitions.  Le  (eu  l’a  dénué  d’aigcnt.Lcs 
veuves , les  orphelins  loue  denuex.  d’amis , de  con- 
fcil , d'alfiilance  , de  tout  fecours.  Ou  dit  aulli  > 
qu’un  homme  cil  bien  dénué  d'cfpnt  , quand  ii 
fart  quelque  lourde  faute , ou  imprudence. 

DEP 

DEPA1SER.  v.  aét  Faire  fortir  quelqu’un  de 
fon  pays  natal.  Les  parens  de  ce  icune  homme  l’ont 
envoyé  en  Italie  pour  le  depaïfer. 

D E r a ls  c x,  lignifie  aulli, Corriger  quelqu'un  des 
defauts,  de  l'accent,  des  moeurs  du  pays.  On  n'elt 
pas  un  an  à la  Cour, qu’on  y cft  bien depaifé, 
qu'on  y a pris  un  autre  air  de  vivre  fie  d:  parler.  Du 
Cange  dérive  ce  mot  de  difpatriart  , qu'on  a dit 
en  la  balTc  Latinité  dans  la  meme  lignification. 

D e r>  a t s r r , lignifie  auffi , Faire  changer  de  pays 
à un  homme  qui  y ell  habitué  , pout  luy  faite  per- 
dte  fcs  connoilfanccs , pour  le  mettre  en  lieu  où  il 
foie  deguife  fie  inconnu.  Un  Supérieur  dtp  ai  [e  un 
Religieux  qui  a quelque  nuuvaife  habitude  , fie  le 
transfère  en  un  autre  Convent.  Il  cil  arrivé  un  af- 
front à cette  famille,  qui  l’a  obligée  à fe  depaïfer  j. 
à s'aller  habituer  en  un  autre  pays.  Les  femmes  d'a- 
mour déménagent  fouvenc  pour  fe  depaïfer  , poui 
fe  fauver  des  bretteurs. 

Depaïsek,  fe  die  aulli  au  Palais , en  parlant  des  évo- 
cations qu’ou  fait  pour  tirer  une  affaire  d’une  jurif- 
diétion  en  une  autre  plus  éloignée.  Mes  parties 
«voient  ttop  de  crédit  en  ce  PatU  ment , je  les  ay 
fait  évoquer  ailleurs  pour  les  depaïfer.  On  le  d e. 
aulli  en  fait  de  difputc.  On  prclloit  fart  ce  Docteur 
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fur  un  point  Je  TurifptuJcnce , il  a fait  nailfreuoe 
queftion  de  Théologie  qui  a dtpaifé foaadvcrfaire. 

D e p a ï s t'  » e'e.  part.  & adj. 

BEP  A.  QUETER,  vet  b.  ad.  Delfairc  un  paquet , l'ou- 
vrir.  Il  a fait  dépaqueter  à ce  Marchand  toute  la 
boutique,  & il  n'a  rien  acheté.  Il  a dépaqueté  ce 
paquet  de  lettres  pour  les  rendre  à leur  adreffe. 

D E i-  a Q.u  E T e' , e'e.  part.  & adi. 

D F.  I1  A R E 1 L L ER.  verb.  ad.  Oder  le  pareil  , le 
brouiller  ou  l'éloigner.  C'eft  la  meme  chofe  que 
dtpa'itr.  Depur ciller  des  cheveux  , des  bas  , des 
gants,  des  tableaux,  Stc.  Du  Cange  dérive  ce  mot 
de  difpariliart , qu’on  a dit  cq  la  batTe  Latinité 
dans  la  meme  lignification. 

D E 1»  a h f.  i l 1 1 , e'e.  part.  & adj. 

D E P A R E R.  v.  ad.  Oitcc  l'agrécment, l'ornement 
ordinaire  que  quelque  chol’c  a,  ou  doit  avoir.Cctte 
femme  a de  grands  traits  de  beauté  ,mais  elle  a un 
nez  mal  fait  qui  la  déparé-  Une  aide  qui  manque 
à ce  beau  badiment  le  départ  tout  a fait. 

Déparer,  lignifie  aurtï,  Oder  les  parements  d’un 
autel  , en  changer.  Il  faut  déparer  l'Eglifc  pour  la 
tendre  de  deuil. 

Dépars',  e'f.  part.  part*.  & adj. 

D E P A R l E R.  v.  ad.  Oder , brouiller  ou  feparer 
le  pareil  d une  choie  appariée.  J’ay  un  cheval  de 
catrolle  déparié , l’autre  ell  mort.  On  m’a  déparié 
tout  mon  linge  à la  lelcive. 

D epa  k t i.',  e'e.  part.  Si  ad).  Régnier  à dit  agréa* 
blement  pour  marquer  de  la  contuûon  : 

Deux  gants  dépariez,  deux  bouteilles  fur  eu  , 
Quidiioicnt  fans  goulet,  nous  avons  trop  vécu. 

D E P A R L E R.  v.  n.  Ne  cefTcr  de  parler.  On  ne  le 
die  que  dans  l’entretien  familier , en  fc  plaignant  de 
ces  grands  btaillcurs  qui  veulenc  toujours  parler  > 
& de  qui  on  dit  qu’ils  ne  deparlent  point. 

D E P A R T.  f.  tn  Sottie  d'un  lieu  à delTcin  de  faite 
un  voyage.  Cet  Oftàcicr  prépare  fon  équippage,  il 
eft  fur  Ion  départ.  Une  halte  avant  fon  départ  il 
dclibcroit  encore  de  fa  roure.  On  n'attend  que  le 
vent  pour  le  départ  des  vailïeaux.  On  difoit  aurtï 
autrefois  départit. 

E au  de  départ,  autrement  Eau  Repaie,  eft  une  eau 
force  d laquelle  on  a adjoûté  du  fel  commun, ou  du 
fcl  armoniac  , outre  les  autres  Tels  dont  l'eau  forte 
ordinaire  eft  compoféc,  afin  qu’elle  ait  la  force  de 
dilToudrc  l'or , & de  le  feparer  des  autres  métaux. 

DEPART  a g E R.  v.  aft  O.ler  le  partage.  11  fe 
dit  au  Palais  des  procès  où  les  luges  ont  été  parta- 
gés , & fc  fonc  trouvez  en  nombre  égal  d’avis  dif- 
férons » on  les  envoyé  en  une  autre  Chambre  pour 
les  départager. 

DEPARTEM  ENT.f.  m.  Partage  qui  fe  fait 
entre  plufieurs  perfonnes  de  leurs  fondions  , ou  de 
leur  cmploy  > pour  éviter  la  confufion  i ce  quife 
fait  tant  à l’égard  des  lieux  Si  des  perfonnes , que 
des  chofcs.  Un  tel  Secrétaire  d’Eftat , un  tel  Inten- 
dant des  Finances  a dans  fon  departement  la  Ma- 
rine, la  NomiaiiJic.la  Maifon  du  Roy  , ceux  de  la 
Religion ptetendué  Rtfocm.c,  Cette  cll.&ioaclt 
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du  départent tut  d’un  tel  Intendant  de  Tuftice . 

De  tarte  ment,  eft  aurti  la  diftribution,  l’af- 
fignation  qu'on  fait  des  tailles  & autres  impofitions 
fur  les  Eficétions  & les  Portoilles.  Ce  lont  les  In- 
tendants de  luftice  à qui  on  adtelTe  les  commillions 
des  tailles  5c  autres  levées  de  deniers  pour  en  faire 
le  departement  fur  les  Efleélions, Villes  & Parroif- 
fes.  On  leur  mande  d'en  faire  le  departement  le 
plus  jufte  qu’il  leur  fera  pofliblc. 

Departement  • fc  dit  aurti  de  quelques  endroit* 
d’une  maifon  qu’on  affigne  à quelqu’un  pour  y lo- 
ger. Le  plus  haut  étage  d’un  logis  eft  ie  departe- 
ment ordinaire  des  elcoliers,  de  domeftiques. 

D e p a r tsmentjCO  cctmcs  d'Architcfture,  eft 
l’ordonnance  & defetiption  des  membres, chambres 
& parties  dont  eft  compolcun  baftiment  en  un  plus 
grand  ou  un  plus  petit  nombre  de  pièces  félon  leur» 
grandeurs , fuivait  la  différence  des  perfonnes  i 5 C 
c’eft  la  première  partie  du  dev.s  , félon  Savot. 

Departement,  fignific  encore  . Aliénation, 
delogemcnrà  des  troupes.  Ce  Régiment  a obtenu 
ente  ann  c un  bon  departement  pour  palier  Ion 
quatrer  d'hiver, 

D F.  P A R T I R.  v-  aft.  Diftribaer  , faite  quelque 
gratification  à une  ou  plufieurs  perfonnes.  Les  Ro- 
mains fc  faifoient  élire  Empereurs  en  départant  de 

5 toiles  fommes  de  deniers  aux  loldats  Les  faveurs 
u ciel,  les  dons  de  la  nature  ne  fc  départent  pas 
également  fur  tous  les  hommes. 

Départir,  fignific  aurti , Divifer  une  chofe  en- 
tre plufieurs  pcrlonucs  , & en  donner  à chacun  fa 
part  convenable.  Il  y a fix  mille  francs  de  taille  d 
départir  fur  cette  Parroirtc  , il  faut  en  donner  à 
chacun  ce  qu’il  en  peut  porter.  Le  Roy  adonné  une 
fomme  de  deniers  à fes  Gardes  , ils  oui  été  prefts 
à fc  bactre  pour  la  départir  entre  eux. 

On  dit  à la  Chafle  , Départir  les  quêtes  , lors  qu’on 
alTignc  à chaque  Veneur  qui  va  au  bois  le  canton 
de  ia  quefte. 

Départir»  fignific  en  termes  de  Palais,  Ofter  le 
partage.  Ce  procès  ctoit  patty  à la  Grand'  Cham- 
bre, on  l’a  envoyé  «nune  autre  pour  le  départir. 
Départi  R,avec  le  pronom  pctfonnel  fignific  en- 
core, Abandonner  une  prétention, une  dt mande, une 
opinion.  Les  Grands  ont  du  mal  à fc  départir  de* 
prétentions  qui  font  dans  leurs  maifons , quelque 
vaincs  qu’elles  foient.  La  paitie  adverfe  s'eft  dépar- 
tit d’une  requefte  qu’elle  avoù  prcfcncée  , elle  s’en 
eftdcfillée.  Ce  Doébcur  a tenu  long-  temps  cette 
opinion,  mais  enfin  il  s'en  eft  départi. 

Départir  .fignific  aullî, Changer  de  parti.  Il  nefc  faut 
jamais  départir  dufcrvicc.du  rcfpcft.dc  l'obeïllan- 
cequ'on  doit  à fon  Roy.  11  y avoir  plufieurs  mécon- 
tens  qui  s’étoient  départis  d’avec  le  Roy  > mais  il* 
font  revenus  , Si  ils  ont  retourné  dans  le  bon  patti. 
Départir»  lignifie  en  Chymic,  Séparer.  L’or  ne 
fc  peut  départir  d'avec  l’argeot  qu'avec  l'eau  ré- 
gale , ou  l'eau  de  départ. 

D e p a r r i , i e.  part.  pâli.  & adj» 

On  appelle  maintenant  au  Confeil  , Cemmijfairet 
départis  dans  les  Provinces  pour  l'execution  de» 
Bliftbb  i 


Digitized  by  Google 


79^  DEP 

ordres  du  Roy,  ceux  qu'on  Rommoit  cy  devant  ln- 
tcndam  de  la  luftice,  Police  Se  Finances  dans  cha- 
que Généralité. 

DEPASSER,  v.  a&.  Ofterune  chofe  d’un  lieu 
où  elle  ctoic  palTce.  Il  ne  fe  die  guercs  que  des  ha- 
bi:s,  des  rubans , des  cordes.  Dtp» Jfez.  voftrc  bras 
hors  de  voftrc  robbe.  Il  faut  depajj'rr  la  corde  de 
ce  noeud  coulant.  Il  faut  depafrr  cc  lacet  do  de- 
dans ces  ocuillcts. 

Dépassé',  s'e.  part.  Si  adj. 

P E P A V E R.  v.  ad.  O lier  le  pavé.  Oo  a dépavé 
les  rues  dans  cette  (édition  , pour  faire  des  barrica- 
des. Les  torrens  dépavent  les  chemins  où  ils  fe 
debordenc.  Si  on  laide  un  cochon  dans  une  fajle  , 
il  l’aura  bientoll  dtpavée. 

Dépavé',  e'r.  part.  & ai).  Un  chemin  dépavé 
cft  pire  qu’avant  qu'on  y cuit  mis  du  pavé- 

DEPEINDRE,  v.  ad.  Reprcfcnter  avec  le  pin- 
ceau quelque  hiftoire  * quelque  adion  , qu-'lque 
paylagc,  tempefteou  autre  chofe.  Michel  Ange  a 
dépeint  le  Jugement  fioal  dans  un  beau  tableau  qui 
o*l  à Rome.  Les  grands  Pcmtics  fe  font  de peint i au 
naturel  fous  le  vifage  de  quelque  pctlbuue  repte- 
fentée  dans  leurs  tableaux. 

Dépeindre  , fe  dit  plus  ordinairement  de  ce 
qui  nous  eft  reprefenté  par  ledifeours  , feit  de  vi- 
ve voix  , foit  par  eferit.  Le  grand  lecrec  d'un  Pcérc 
Comique  cil  de  dépeindre  les  hommes  Si  leurs 
actions  , de  les  reprcfcnter  au  vif  & au  naturel-  Je 
rcconnois  cet  homme  de  la  façon  que  vous  rue  le 
dépeignez.  Les  Autans  fe  dépeignent  dans  leurs 
Ouvrages  , on  y reconnoift  leurs  mœurs  H leurs 
caractères. 

Deteint  , e t n r s.  part.  palT.  Si  adj. 

DEPENDANCE,  f.  f.  Sujcttion  , infériorité. 
Ce  Ptincc  tient  les  fujets  dans  une  grands  foùmil- 
fion  & dépendance.  Les  Philofophcs  aiment  la  li- 
berté,& n’aiment  point  à vivre  dans  la  dépendance. 
Les  Moines  vivent  tous  dans  la  dépendance  d’ua 
General. 

Dépendance,  fignifie  auffi , Connexité,  fuite 
necelîaice.  Toures  les  proportions  de  Geomcttie 
•ne  une  fuite  8t  une  dépendance  les  unes  des  autres. 
Ou  a renrové  cc  procès  en  un  autre  Parlement 
avec  toutes  fes  circonftanccs  & dépendance  s. 

Dépendance,  fe  dit  autli  de  ce  qui  fait  partie 
d’un  tout.  Cc  hameau  cft  de  la  dépendance  de  cet- 
te Parrohrc.  Cctcc  mecaiiic  cil  une  des  dépendan- 
ces d'une  telle  terre. 

DEPENDANT,  ante.  adj.  Qui  a quelque 
relation  à un  autre  avec  infériorité.  Ccctc  ville  cft 
dépendante  d'un  tel  Gouvernement.  Cette  charge 
ell  dépendante  d on  te!  S.igneur  , c’cll  luy  qui  y 
pourvoit.  Tous  les  gens  de  couleurs  font  dépen- 
dant de  l'Eicuyer  , il  a le  commandement  fut  eux. 
Cette  qudtion  cft  dépendante  de  celle  qui  a été 
uaitéc  cy  devant. 

DEPENDE  M M E N T.  adv.  D'une  manière 
dependantc.Cct  Officier  ne  commande  que  iepen - 
détriment  d'un  autre  qui  cft  fou  fuperieur. 

DEPEND  R E.  v.aèl.  Drrachci  une  choie  pendue 
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en  haut.  Il  faut  dépendre  ce  tabltau  pour  le  mettre 
plus  bas.Onade/>«»d«lalampe  pour  la  rcblanchir. 

Dépendu,  ue.  part.  pa(T.  & adj. 

DEP  E N D R.  E,  t(  0>  & relatif,  qui  fe  dit  d’au  infe- 
rieur à l egard  d*un  fuperieur.  fa  confctvation  de 
tous  les  ctres  dépend  de  la  Providcnct.il  y a une  fu- 
bordination  entre  les  hommes  qui  Ici  fuie  dépendre 
les  uns  des  autres.  Un  arrière  fief  dépend  d’un  fief 
dominant.  Cc  Prieuré  dépend  d'une  telle  Abbaye, 
en  eft  un  membre , cft  confi-ré  pat  l'Abbé. 

Dépendre,  fe  dit  figuré  ment  to  ebofes  fpiri- 
tucllcs  5c  moralcs.D'uu  moment  dtp  et, d i’etetniré. 
Il  dépend  de  nous  de  faire  le  li.ii  S:  le  niai  à caulc 
de  nôtre  ftanc  arbitre. 

Dépendre,  fe  die  auffi  des  chofes  connexes , Si 
qui  ont  une  fuite  neccflaire  l'une  de  l'autic.  Les  ef- 
fets dépendent  de  leurs  caufes.  Ces  deux  procès 
dépendent  tellement  l'un  de  l'autre  , que  li  /en 
gagne  un  , l'autre  cil  infaillible.  La  cotiicquence 
d'un  fyllogifme  dépend  des  prctr.ifT.'S. 

D E p t n dre,  lignifie  auffi , DtTpcr.fer.  Les  cœurs 
généreux  aiment  a dépendre.  En  ccfcrs  il  vieillit , 
tü  on  dit  plus  ordinainment  de 'f  enfer. 

On  dit  provcibialcracnt , Qui  bien  gagrc,  Si  bien  dé- 
fend, n'a  que  faire  de  boutfc  pour  l'crtcr  Ion  argenc. 
On  dit  qu'un  homme  ne  défend  pas  d’un  coup  de 
cloche , pour  dite  , qu’il  n'cft  pas  obligé  de  le  ren- 
dre aux  heures.  On  dit  auffi  , C'cft  un  homme  qui 
cft  à iay  à vendre  3<à  dépendre , pour  duc,  oui  luy 
cft  abfolument  devoti-. 

DEPENSER, &DEPENSE.  Voyczà Def- 

f enfer  U Oefpenfe. 

DEPERDITION  f.f.  Terme  de  Chirurgie. 
Ce  mot  cft  employé  en  prefqaetous  les  rapports. 
Quand  on  trouve  une  playe  où  la  chair  cft  entamée, 
on  dit  qu’il  y a déperdition  de  fubltancc. 

D E P E R 1 R.  v.  ncut.  S'altérer , diminuer  de  valeur 
& de  qualité.  Les  provifïons  qu'on  garde  dépéri f- 
fent  tous  les  jours , 3c  fe  corrompent.  Un  baftimenc 
déshabité  dépérit  btentort.  Les  chevaux  errre  les 
mains  d’un  mauvais  Cocher  depuifftnt  , devien- 
nent maigres.  Un  enfant  en  chante  def.  rit  à veuc 
d'oeuil.  On  dit  aulfi  » qu'une  aifaiic  dt périt , quand 
elle  n'cft  pas  vivcmenc  pouilutvie.  On  dit  d'une 
chofe  qui  oe  preffe  pas  , Rico  ne  dépérit. 

DEPERISSEMENT,  f.  m.  Corruption , alteration 
d’une  choie  qui  diminue  la  bonté. La  pip.-part  des 
choies  font  lujcttes  au  deptrifjement.  Ccluy  qui  cil 
caulc  du  deperijje/ntnt  de  quelque  choie  , cit  con- 
damné aux  dommages  3c  intercfks. 

DEPESCHE,  f.  f.  Patqucc  qu’on  envoyé  en  di.igci  cî 
pat  uu  couder  exprès  pour  quelque  affaire  d titer, 
ou  quelque  autre  chofe  imporrar.ee. 

On  dit  proverbialement  de  la  more  d’un  homme  qui 
ne  lctvoic  qu’à  incommoder  les  aunes  , Voila  une 
belle  deptfch*.  On  dit  aulli , Se  battre  à depefeite 
compagnon , pour  dite,  S:  battre  rudement  & un 
vouloir  pardonner  à fon  cnncmy. 

D E P E S C H E R.  v.  ait.  Ejire  quelque  chofe  à la 
halle, en  diligence  . Depefchez  de  Jilncr,  d'achever 
ces  écututes. 
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Depescher  > fe  dit  des  couciers  qu’on  envoyé  exprès 
& en  diligence  pour  porter  quelques  ordres.  Ôn  a 
depefcké  un  couriec  àTAmbartadeur.  On  dit  en- 
core, depefeher  un  criminel , luy  fa<rc  en  diligence 
Ion  procès  Si  fans  le  Faire  languir. 

DEPESTRER.  v.a&.Sc  titcr,fc  dégager  d’un  mauvais 
ch  emin  ou  partage.  Il  s’etoit  engagé  dans  ce  ma- 
rais , mais  il  s’en  cft  depeflré.  Ce  cheval  en  tom- 
bant s’eft  engagé  dans  les  traits,on  a eu  bien  du  mal 
à l’en  dtpeflrer.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  fi- 
guré. Il  a eu  bien  du  mal  à fe  deptflrer  de  ccue 
nuuvaife  affaire.de  cet  importun. 

DEPEUPLEMENT,  f.  m.  Aftionpar  laquelle  on  dé- 
peuple. Le  dépeuplement  de  la  Grèce  & del’Afic 
eft  venu  du  gouvernement  violent  des  Turcs.  Les 
trefors  des  Indes  ont  caufc  le  dépeuplement  de 
l’Efpagne.  On  dit  aurti  le  dépeuplement  d'une  fo 
reft.qiiand  on  y a fait  de  grandes  dégradations. 

DEPEUPLER,  v.  aét.  Rendre  une  ville  ou  un  pays 
moins  peuple. Les  guerres  d'Orient  ont  dépeuplé  la 
Grèce  Se  l’Afic  La  perte  a dépeuplé  cette  ville,  l’a 
prefque  rendjcdrfctte.  Le  joug  de  la  tyrannie  , les 
courtes  des  Barbares  dépeuplent  les  payJ. 

Dei’eup  l î.  r,  fe  dit  aurti  des  animaux, du  gibier, 
du  poiflon.  Le  grand  nombre  de  Chafleurs  a de- 
peuplé  cette  campagne  de  gibier.  Les  loutres  ont 
dépeuplé  cette  petite  rivictc  de  poilîon.  Un  crtang 
qu’on  pefche  demeurcroic  dépeuplé  > fi  on  n’y  re- 
mettoic  de  nouveau  peuple.  On  dit  aurti  d’une  fo- 
rert,  quelle  crt  dépeuplée,  quand  les  plus  beaux  ar- 
bres en  font  morts  ou  abattus. 

D t p tuv  t e’i  f.'f.  paie.  pâli.  St  adj. 

DEPILATOIRE,  f.  m.  Emplartrc  ou  drogue  qu’on 
applique  fur  le  poil  pour  le  faire  tomber.  Il  eft 
principalement  compote  d’orpigment  ,&  eft  fort 
cauftiquc,mcmc  dangereux. 

DEPILER-  v.  aét.  Faire  tomber  le  poil  avec  des  dé- 
pilations. Les  gens  propres  vont  chez  les  Baigneurs 
pour  fefaire  drpiler.  Oh  ne  le  dit  pas  de  ceux  à 
qui  les  cheveux  tombent  naturellement. 

D E P t T.  f.  m.  Colère  qui  donne  du  degouft  d’une 
chofe  contre  laquelle  on  fe  fafche-  Quand  uh  amy 
rompt  avec  nous  , cela  fait  un  g and  dépit.  On  dit 
d’un  amant  mrprifé,  qu’il  faut  qu'un  dtpit  heureux 
le  tire  d'affairc.Lc  peuple  eft  malin, St  fait  mille  ni- 
ches aux  honneftes  gens  pour  leur  faire  dépit.  Cic 
affront  le  fera  crever  de  rage  & de  dépit.  Molière  3 
fait  une  belle  Comédie  du  Dépit  amoureux.  Ou 
dit  aurti  à l’adjeûif  ,un  homme  dépit.  c\H  à dire, 
qui  eft  fujee  à fe  dépiter.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dirpeitus.  Ménage. 

On  dit  proverbialement , qu’une  chofe  eft  faite  par 
dépit , quelle  croift  par  dépit , pour  lire  , quelle 
croit  fans  qu’on  en  aie  foin  Ou  dit  aurti  , En  dépit 
de  Dieu  St  de  fa  mere.rn  dépit  de  Dieu  St  du  mon- 
de, en  dépit  des  g-  ns,  pour  dirc,Malgré  toutes  for- 
tes d’obllaclis. 

DEPITER,  v.  ..<ft  qui  fe  dit  fouvent  avec  le  pronom 
pcrlonnel.  Concevoir  du  d pii  , de  la  fâcherie.  Cet 
cleo! ici  s’eft  depire’.St  a renoncé  a l’ctude.Les  mau- 
vais trakunens  dt  fou  Rogenc  Tout  dépité.  a 
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On  dit  proverbialement , qu’un  homm®  s’eft  dépité 
""contre  fon  ventre, pour  dire,  qu’il  s’eû  fafebé  contre 
fes  propres  inrerefts  , qu’il  a abandonne  une  chofc 
qui  luy  pouvoir  être  utile. 

DEPITEUX,  eus  u.  adj.  Qui  eft  fujet  à fe 
dépiter,  à bouder.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  que  des  petits 
enfans. 

DEPLACEMENT,  f-m.  Aéf  ion  par  laquelle 
on  fait  changer  de  place.  C*  voifin  a pris  ces  meu- 
bles faifis  en  fa  garde  fans  déplacement,  fans  qu’on 
les  tranfporraft  chez  luy. 

DEPLACER,  verb.  acf.  Ofter  quelque  chofe 
d’une  place.  Il  n'cft  pas  hoimcftc  de  déplacer 
une  perfonne  , quoy  qu’elle  offre  fa  place.  Il  a 
acheté  ce  cheval  trencc  louis  , il  en  a gagne  dix  au- 
tres à le  revendre  fans  déplacer.} c ne  fçay  où  trou- 
ver maintenant  ce  Livre  lur  mes  tablcttcs.qudqii’ua 
l’a  déplacé. 

DEPLAIRE,  v.  ncur.  Faire  ou  dire  quelque  cho- 
fe qui  offenfe,  qui  chagrine  , nui  n’cft  pas  agréa- 
ble. Le  pcché  drplaifl  à Dieu  St  f offenfe.  La  Con- 
trainte , la  peine  deplaifl  à tous  les  hommes.  Les 
vieilles  deplaifent  aux  jeunes  gens.  Ce  mot  vient 
du  Latin  difplicere. 

On  le  dit  aurti  avec  le  pronom  perfonnel.  Il  me  de - 
plaift  fon  d’etre  oblige  de  plaider  contre  vous,  je 
croy  avoir  bon  droit , qu’il  ne  vous  deplatft.  Cet 
homme  fe  deplaifl  partout,  tout  le  choque. 

On  le  dit  aurti  des  animaux  Si  des  plantes.  La  tour- 
terelle fe  deplaifl,  quand  elle  a perdu  fon  pair.  Les 
arbres  humides  fe  deplaifent  en  un  terroir  fcc  Se 
pierreux. 

DEPLAISANCE.  f.  f Vieux  mot  qui  fïgnifîoir  tha- 
grin.  mélancolie.  Il  y a des  maladies  qui  viennent 
de  deplairance,  St  qui  minent  peu  à peu. 
DEPLAISANT,  *nt : .ad.  Qui  ift  chagrinant  St  peu 
agtcablc.  C’eft  une  choie  deploi faute  3 une  aînée, 
de  voir  marier  devant  elle  fa  cadette. 

DEPLAISIR,  f.  m.  Chagrin,  trifteffe  que  Ton  conçoic 
d’une  chofe  qui  choque , qui  dcplaift.  Ce  pere  a eu 
le  deplaiflr  de  voir  mouiir  cous  fes  enfans  avanc 
Itiv.  Sa  fille  luy  a donné  ce  deplaiflr  de  fe  marier 
malgré  luy  r»r  amourette,  il  en  a conceu  on  mortel 
deplaiflr.  On  die  aurti  par  compliment , J’ay  bien 
du  deplaiflr  de  ce  qui  vous  efl  artivc. 
Déplaisir.  , le  dit  aurti  d’un  mauvais  office 
qu’on  rend  aux  perfonnes  pour  qui  on  a de  la  hai- 
ne. Il  a un  ennemi  puilTant  qui  luy  fait  du  deplaiflr 
en  toutes  occafions.  le  n’ay  pas  crcu  vous  faire 
deplaiflr,  quand  j'ay  fait  cette  affaire.  Si  vous  fai- 
tes 0cl3.il  ne  vous  en  arrivera  aucun  deplaiflr, aucu- 
ne perte  ni  dommage. 

DEPLANTER,  v.  a<ft,  Ofter  une  plante  de  ter- 
re. Les  Flcuriftes  déplantent  tous  les  ans  leurs  tu- 
lippes , de  peur  des  mulots.  Les  laitues  ont  befoin 
d'être  déplantées  Si  icplanttes  pour  les  faire  pom- 
mer. Les  ouragans  déplantent  fouvent  les  plus 
gros  chcfnes  des  forefts. 

D r.  p l a u r e'.  f'  • part-  part-.  & adj. 
DEPLaNTOIR.  f.  m.  Outil  de  Jardinier  qui 
luy  fcct  a dcfl.UM.4r  ou  à replanter  fes  tuiippcs  Se 
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fesaurrec  plantes.  Quelques  uns  rappellent  heu» 
Ittte  , parce  qu’il  en  a la  hgure. 

DEPLISSER,  v.  aél.  0;Lr  les  plis.  Depllffrr 
une  chcmife  , un  haut  de  chaude-  On  Jrfl'jjt  les 
juppes  de  velours  qu'on  veut  garder  , de  peur  que 
l’elloffe  ne  fe  gafle  dans  les  p’is. 

DEPLORABLE,  adj.  m.  8c  f.  Qui  mérité  d’ere 
pleuré,  qui  actrifte.  Le  Tac  de  Rhodes  fut  un  fpi  cla- 
clcbien  déplorable*  L Hiftoire  déplorable  Si  la» 
incurable  dcPycasne  Sc  de  Thishc. 

Deplorablsment.  adv.  D’une  maniéré  tra- 
ci  ]uc  8c  déplorable.  Cet  Adroeat  a plaidé  mon  af- 
fare  depltrablrmmt , cMl  à dire  , très  mal. 

DEPLORER-  vcib.aél. Pleurer  a vec  vihcmence, 
plaindre  !c  malheur  de  quelqu'un  Les  Prophètes 
ont  prédit  8c  déploré  le  ma  heur  de  Jerufalcm  long- 
temps avant  qu'il  arrivai!.  Heraclite  dtpleroit  (hns 
ccffc  le  malheur  de  la  condition  humaine.  On  ne 
fçauroit  trop  déplorer  l'aveuglement  Sc  le  mal- 
heureux eftar  d'un  pcchair. 

Déploré',  j e.  part.  paif.  8c  aJj.  On  dit  au  Pa- 
lais , qu’une  caufe  cil  Jeplerée  , qu’une  affaire  cft 
deplot ée , pour  dire  , qu’elle  Revaut  tien  , qu’elle 
rfl  infoûtenable. 

DEP  LC  ME  R.  v.  acl.  Oder  les  plumes  à un 
oifeau.  Déplumer  un  oifon.  La  corneille  d’Horace 
Ce  trouva  déplumée, uand  les  autres  oilcaux  curcoc 
repris  leurs  plumes. 

On  le  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Les  filous  de» 
plument  bientof!  un  Provincial  qui  joue  avec  eux , 
ils  luy  gagnent  Ton  argent , 8c  ont  de  fes  plume*. 

Déplumé',  e'f.  part.  paff.  8c  adj. 

DEPOLIR,  v.  aél.  Oder  le  poli  de  quelque  cho- 
fc.  Il  faut  dépolir  les  glaces  des  miroirs,  quand  on 
s’en  veut  firvir  dans  des  yeux  artificiels  pour  en 
faire  une  rctine,  afin  qu’elle  reçoive  lcselpcccs , 8c 
qu’elle  ne  les  rcfléchillc  point. 

DEPONENT,  adj.  mafe.  Terme  de  la  Gram- 
maire LJÜnc  , qui  fe  dit  des  verbes  qui  n’ont  pas 
toutes  les  qualité*  des  vetbes  communs , qui  n’ont 
point  la  lignification  pafïive  , 8c  qui  perdent  un 
de  leurs  participes  paffifs  : comme  minor , qui  a 
pour  participes  minant , minaturut  Sc  minât  ut 
8c  qui  n’a  point  mîaandus , qui  c(!  participe  pjffif. 

D E P O R T.  f.  m-  Droit  que  des  Archidiacres 
ou  les  Evcqucs  ont  en  plufîcurs  Dioceles , de  joijir 
une  année  durant  d’une  Cure  qui  efl  vacante  par 
mort  i en  la  faifant  dcfTcrvir  , 8c  auflî  d’en  jouir 
pendant  là  litige , fi  elle  cft  concertée.  Voy n 
Choppin  St  Ragucau.  On  le  dit  aulTi  en  matière 
féodale  , qui  c(!  la  meme  chofe  que  relief  ou  ra- 
chat ,ou  la  première  année  de  jouïffuncc  d’un  fief 
ouvert  qui  appartient  au  Seigneur. 

D e p o R t , fe  dit  quelquefois  au  Palais , pour  dire, 
Sur  le  champ.  On  a condamné  ce  coquin  de  Frip- 
pier  en  dix  écus  d’amende  payable  fans  déport, 
(ans  foctir  de  là. 

DEPORT  A T I O N.  f.  f.  Sorte  de  banniffe- 
ment  en  ufige  chez  les  Romains , par  lequel  on 
alllgnoit  à quelqu’un  un  lflc  ou  autre  lieu  pour  fa 
demeure , avec  dclfcnfc  d'en  forcir  à peine  de  la 
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sic.  Clpian  mtt  cctre  différence  entre  la  telepa» 
tion  , Si  la  déportation  , que  la  déportation  obli- 
geoit  à une  demeure  fixe  pour  toujours  ; au  lieu 
que  h rtlegation  fc  revoquoir,  Sc  donnou  un  peu 
plus  de  liberté.  En  France  on  n‘ admet  point  ccctc 
différence,  8c  on  dit  feulement  re  légat  ion, 

DEPORTE  M EN  T.  f.  m.  Conduite  8c  ma- 
nière de  vivre.  On  donne  des  Gouverneurs  à la 
j'uneffe  pour  veiller  fur  fes  d, portement.  Ou  le 
dit  en  bonne  8c  en  mauvaife  part , des  bonnes  ou 
mauvaile  moeurs-  Il  a eré  châtie  peur  les  mauvais 
drporttrmrnt.  Ce  valet  efl  eflimé  par  fon  maître 
à caufe  de  fes  bons  deportement. 

DE  P O RT  E R. r.  nrut.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le 
pronom  petlonntl.  Quitter , abandonner  une  en- 
treprife  , un  d<  Hein.  Cet  homme  f toit  entre  en  la 
Ferme  generale,  mais  il  s’en  efl  déportée  n fa- 
veur de  les  alfocicz.  Ce  jeune  homme  btiguoit 
cette  charge , ccc  cm,  loy  , mais  il  s’en  cil  déporté 
de  luy  meme. 

Déporter,  (îgnifirau  Palais,  S’abllrnir  d’un 
jugement , d’une  affaire  où  il  y a quelque  caulc  de 
reeufation.  La  dernirte  Or  Jonnancc  veut  que  le 
Juge  le  déporté  de  luy  même  de  la  connoiilanee 
d’une  affaire , qjand  il  fçaic  qu’il  y a des  caul’cs  de 
reeufation  contre  luy.  J'ay  tant  fait  auprès  de  ce 
Prtfidcnc,  qu’il  s’cll  déporté  de  lollicitcr  pour  ma 
partie  adverfe. 

D 1 p o r t e'  , i'ï  part.  paff.  8c  adj. 

DEPOSANT,  ant  e,  f.  m.  8c  f.  Témoin  qui 
déclaré  8c  attelle  en  Juflice  la  vérité  d’un  fait.  Il 
faut  faire  afiîgne r le  depofant.  Faire  lcélure  à un  t 
depofant  de  fa  depofition.  C’cfl  tout  ce  que  le 
depofant  a dit  fçavoir. 

D E P O S E R.  v.  aél.  Sc  ncut.  Témoigner  en  Tuftice 
la  vérité  d’un  fait , déclarer  ce  qu’on  en  a veu  ou 
ouï.  On  fait  faire  ferment  aux  témoins  de  d epoftr 
la  vérité.  Un  tel  témoin  depofe  de  viju.  On  die 
figurément , Le  remords  de  la  confcicnce  eft  un 
témoin  qui  depofe  continuellement  contre  nous. 

Déposé  r , (ignifie  aulli , mettre  en  lieu  feur,  con- 
(igner  > mettre  une  chofe  entre  les  mains  d’une 
pcrlonne  pour  la  garder,  pour  en  avoir  foin.  On 
oblige  de  depofer  au  Griffe  une  pièce  maintenue* 
faull’c.  On  depofe  chez  un  Notaire , aux  Con- 
fïgnations  , les  fommes  fadics , ou  celles  où  il  y a 
des  oppofitions , ou  contcflations. 

D e p o s e r , fe  dit  aulli  des  corps  morts  qu’on  laiffe 
dans  une  F.glifc  , quand  on  les  veut  tranlpottcr 
ailleuis.  On  a depofe  le  corps  de  ce  Seigneur  dans 
une  Chapelle  de  fa  Parroiffe  , lulqu’à  ce  qu’on  le 
tranfporce  dans  le  tombeau  de  fes  pères.  Pendant  le 
voyage  il  le  faut  depofer  la  nuit  dans  l’Eglife  du 
lieu  où  on  couche. 

D f.  r o s E R , fc  dit  figurément  en  chofcs  Morales. 
Le  Roy  depofe  une  pa: tic  de  fon  autorité  entre  les 
mains  de  fes  Magifttats , pour  rendre  jullicc  à les 
peuples  , pour  gouverner  les  villes  8c  fes  armées. 
Oa  cil  heureux  d’avoir  un  ami  dans  le  fein  duquel 
on  puiffe  depofer  f«  pcnlécs , les  fccrcts , les  joyes, 
ou  les  douleurs. 

• Dr. rosi  r. 
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Déposer,  lignifie  auffi, Oder  quelqu'un  d'une  dignî- 
cc, d'une  cbarg.-,d*nn  employ.ll  y a eu  des  Panes  qui 
ont  été  depoj'ev  dans  des  Conciles.dcs  Papes  & des 
Empereurs  qui  fc  font  depofe ^ cux-mcmes,qui  ont 
renoncé  volontairement  à leur  dignité.  Les  Papes 
ont  autrefois  prétendu  , mais  abulivemenr,dc  pou- 
voir depofer  les  Rois.  Quelquefois  on  depofe  les 
Officiers  par  forfaiture  , parce  qu'ils  font  mal  leurs 
charges.  On  le  dit  plus  ordinairement  des  Officiers 
Ecdcfiadiques,que  des  autres. 

D e i'  o s e’.e'e.  part.  part.  5c  adj. 

DEPOSITAIRE,  f.  m.  & f.  Qui  ed  gardien  de  quel- 
que cho/c.  Les  depoft  aires  ordinaires  ne  font  point 
garencs  de  la  chofc  qu’on  leur  a confiée, fi  elle  eft 
voice,  ou  petdué.  Les  depofit  aires  de  Indice  font 
contraignables  par  corps  à la  reprcfcntacion  des 
choies  dont  ils  lont  gardiens. 

Il  eft  de  mes  fecrcts  le  grand  depoft  taire. 

C’eft  un  vers  de  Corneille. 

EOPOSITION.  f.  f.  Témoignage  rendu  en Tudice 
par  un  témoin.  Dans  un  recollement  on  fait  lcfture 
à un  témoin  de  fa  depofition  , pour  voit  s’il  y veut 

[ictfider , y ajouter, ou  diminuer.  On  ne  doit  point 
ire  en  jugeant  l i depoft:  ion  des  témoins  valable- 
ment reprochez.  Les  révélations  fur  un  Monitoirc 
ne  font  point  de  foy,  jufqu’i  ce  qu'elles  foient  rédi- 
gées en  depofition. 

Déposition,  en  termes  d’Eglife,fe  dit  auffi  de 
l’enterrement  d’un  corps-  On  doit  dire  une  telle 
Evangile  8c  telles  prières  le  jour  de  la  depofition 
d’un  dcffûnr,  lots  qu'on  appotte  un  corps  à l’Eglifc 
pour  l’enterrer. 

D e i o;  i t t c n , fignifie  auffi, Abdication  ou  deditution 
d’une  dignité  , d’un  office  La  depofition  volontaire 
d’un  Pape.d’un  Ptelat.  La  depofition  d’un  Official, 
d’un  Promoteur  qui  a maiv cric.  Le  Pape  Grégoire 
Vil.  cd  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  ait  entre- 
pris la  depofition  des  Rois, comme  témoignent  Oc- 
ton  de  Ftilinguc,8c  Onuphnus  Panvinius. 
DEPOSSEDER,  v.  aét.  îetter  quelqu’un  hors  de  fa 
pollcflion.  Pluficurs  Rnis  fe  lont  depofftdtt.  l’un 
l'autre.  Les  Empereurs  Romains  ne  tâchoicnt  qu’à 

fc  drpoffedtr. 

On  dit  aulfi  , Depofftder  d’une  charge  , foie  qu’on 
charte  un  Officier  par  malverfacion  » foie  qu’on  fc 
fallc  recevoir  en  fa  place  fur  fa  refignation.  Un  Of- 
ficier jouît  de  fes  gages  jufqu'à  ce  qu’il  foit  depoft • 
ftdé.  Un  Officier  n’eft  réputé  depojfedé  que  pat  le 
foit  mondre  qui  ed  mis  lut  la  requede  de  fou  Re- 
fignataitc  pour  demander  fa  réception.  Un  bail  ju- 
diciaire depofftede  un  Seigneur  de  fa  terre  , luivanr 
l’Ordonnance  Celuy  qui  prend  polfcdion  d un  Bé- 
néfice pour  le  contcdcr,  ne  dtpoffede  pas  pour  cela 
le  Titulaire, jufqu’à  ce  qu’il  y ait  jugement  pour  la 
pleine  maintenue.  * 

D e P o s s E D e'  , e'e.  parç.  part".  8c  adj. 

D E P O S S E ^S  ION.  f.  f.  Action  par  laquelle 
ondcpollcde.  La  depofjeffton  actuelle  dt  ncccHàire 
en  matière  bcneticiale,  quand  on  a eu  jugement 
Joint  l. 
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definitif  1 fon  profit  , de  peur  de  donner  lieu  à la 
confidence. 

Df  possFsstoN,  fc  dit  auffi  delà  délivrance  qu’on  fait 
en  verru  des  cxorcifmes  d’une  perfonne  qui  eft 
tourmentée  de  l’Efprit  malin.  Ceue  femme  a vefeu 
tranquillement  depuis  fa  depcftftrffton. 

DEPOST.  Cm. Ce  qu’ou  amis  entre  les  mains  de  quel- 
qu’un pour  le  garder.  Le  depoft  volontaire  ne  fe 
prouve  point  par  témoins.  Le  drptft  forcé  eft  crluf 
qui  fc  fait  en  cas  de  ruine , naufrage,  incendie.  Les 
hodeliers  font  refponfables  des  hardes  qu’on  porta 
chez  eux, comme  d’un  depoft. 

Di  j>ost  , fc  die  auffi  des  lieux  publics  où  on  depofe 
les  chofcs  Le  Greffe  ed  un  depoft  public.  Le  lieu 
où  on  garde  les  regidres  s’appelle  le  depoft.  Le 
Bureau  des  Confignacions  ed  un  depoft  public 
pourles  Comme*  d’argent  concertées.  La  Sacridie 
cd  un  depoft  Caere  où  on  garde  les  Reliques.  On  a 
ir.is  le  corps  de  ce  Seigneur  en  depoft  dans  ne  telle 
Eglile. 

D e i'  o s T nu  s E L , fe  dit  des  lieux  publics  ou 
ougazins  du  fel  aux  endroits  où  la  Gabelle  n’cft 
pas  établie  î 8c  on  les  appelle  grtnitn  dans  le» 
lieux  d’import. 

DUPOL  RVOIR.  v.  néf.  Dégarnir  , odet  les  provi- 
fions , les  chofcs  nect  flaires  à la  lubfiftancc  d’une 
placc.d’une  maifon, d’une  perfonne.  Un  Gouverneur 
ne  doit  point  lairter  depourvoir  fa  place,  en  lailfer 
odcrlcs  hommes  Scies  munitions.  Cette  maifon 
noble  ed  pauvre  5c  depourveui  des  chofcs  neccf- 
faittsà  la  vie.  Cette  veuve  adiigée  cd  depourveui 
de  tout  fccours, d’amis  8c  d’argent. 

D e P o u r v o î r , fe  dit  auffi  en  chofcs  mora- 
les. Il  faut  edre  bien  depourveu  d’cfprit  , de  Cens, 
de  jugement , pour  commettre  une  telle  faute.  Il 
cdoit  depourveu  de  confeil  , quand  il  a fait  ccttc 
tranfa&ion. Souvent  on  ed  depourveu  de  mémoire, 
elle  quitte  les  gens  aubefoin.  Jamais  on  n’cd  de- 
pourveu de  la  gracc.de  l’artïdancc  divine, quand  on 
veut  bien  y coopérer. 

Depourveu, üe.  part.  part".  8c  adj. 

Au  depourveu.  adv.  A l’imptovidc  , où  il  y a de  la 
furprife.  Le  jour  du  lugement  nous  viendra  furpren- 
dre  4M  depout  vtu,\ois  que  nous  nous  y attendrons 
le  moins.Un  Gouverneur  de  place  ne  doit  point  fe 
lailfer  airaillir  au  depourveu.  La  bartccour  de  cc 
Gentilhomme  cd  bien  garnie.on  ne  le  peut  prendre 
au  depourveu, quand  on  arrive  chez  luy. 

DEPRAVATION,  f.  f.  Dérèglement  du  goud  , des 
moeurs,  ou  de  la  doéhinc.  Une  femme  grolica 
de  la  dépravation  dans  le  gnud.  Chacun  accufc 
fon  fieele  de  dépravation , d aller  de  mal  en  pis. 

DEPRAVER.  v.aéV.  Corrompre  le  goud, les  moeurs» 
ou  la  doflt  inc:  Pluficurs  maladies  rendent  le  gouft 
dépravé.  La  jiuuclfc  cd  maintenant  fort  infolentc 
& fort  dépravée. Les  Infidèles  menait  une  vie  bru- 
tale^ auffi  dépravée  que  leur  doélriuc. 

D e p R a v e'  , e'e.  part.  & adj. 

DEPRECATION,  f.  f.  Terme  de  Rhéto- 
rique , cd  une  figure  d’Otatcurs  , par  laquelle 
il*  fouhaitcnc  qu’il  arrive  quelque  grand  mat  ou 
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punition  a ccluy  qui  ne  dira  pas  la  vérité  de  lujr,  ou 
de  fon  adverfaice. 

D E P R E D A T I O N.  f.  f.  Terne  de  Palais.  Pil- 
lage qui  fefait  dans  une  fucedfion  , ou  partage  ou 
diilribution  de  deniers.  D ins  cet  inventaire  il  s’elk 
fait  une  déprédation  vifible  , chaque  héritier  a pil- 
lé de  l'on  collé.  Dans  les  directions  de  créanciers  il 
arrive  fou  vent  des  déprédations  , les  directeurs  les 
plus  piaillants  fc  font  payer  au  préjudice  des  astres. 

D F.  P R E DE' , e'e.  a Ij.  Terme  qui  le  tiouvc  dans 
l'Or Jonnancc  de  la  Marine,  qui  lie  dit  des  mar- 
chindifes  pdléev  dans  un  vaifleau. 

D E P R E N D R E v.  n.  Se  détacher  de  quelque 
chofe  où  on  étoit  engagé  ou  cmhatrafTe-  Un  poil- 
fon  pris  dans  une  nailc  le  .lebat  St  fait  ce  qu’il  peut 
pour  fe  Reprendre,  ,'uandoncll  embarrallé  dans 
un  bourbi  r , on  a le  la  peine  àfc  dtprenlrt. 

D E P R R S S I O N.  f.  f.  Terme  de  Phvfîjue  qui  fc 
dit  de  l’abailf  ment  ou  ferrement  qui  arrive  à un 
corps  qui  i H lcrt-  & compiimé  par  un  autre.  Ce 
mot  vient  du  Latin  depreffi». 

De  tr  Es  j om,  lignifie  en  Morale , AbailTemcnt» 
humiliation  Les  Supérieurs  des  Couvents  tiennent 
leurs  Religieux  dans  la  deprejfson  pour  éprouver 
leur  pitrnee.  Un  Philol'ophe  cil  content  de  vivre 
dans  la  d-prrjftcn  , St  rcful'c  fouvent  les  honorables 
emplois  qu’on  luy  prefentc. 

D E P R I.  f.  m.  Terme  de  Finance.  C’cft  une  décla- 
ration qu’on  va  faire  au  Bureau  des  Aides  du  lieu 
d’où  on  veut  faite  cnnfportct  fon  vin  pour  le  ven- 
dre ailleurs,  avec  foumiflion  d’en  venir  payer  le 
droit  de  gros , qui  elt  le  vingtième  félon  le  prix 
qu’on  l’aura  vendu.  L’Ordonnance  ne  parle  du 
depri  qu’à  l’cgard  du  vin  : ntantmoins  on  le  dit 
aulTî  des  autres  déclarations  qu’on  fait  aux  Bure,  ut 
des  autres  marchandises  qu’on  tranlporte,  dont  ks 
droits  de  douane  font  dens , des  bcltiaux  qu’on  fait 
palier  debout  dans  les  villes  fans  payer  l’entrce,  &c. 
des  droits  de  péage  & autres  femblablcs.  Ce  mot 
vient  de  deprerari  , parce  qu’on  prie  le  Fermier  de 
foulfiir  ce  traulporc.  D’autres  veulent  qu’il  vienne 
de  profit  tri  , parce  que  les  matchandiles  ainfi  dé- 
clarées s’appellent  rn  Latin  mer  ces  prefeffa. 

D R p R t , fc  dit  aulfi  en  lurifprudcnce  Fcodale  de  la 
déclaration  qu’on  fait  au  Scgncur  d’un  héritage 
acquis  mouvant  de  luy  aux  fias  de  luy  payer  les 
droits  fcigneutiaux  , en  oélioyant  pour  cela  quel- 
que delav. 

DE  P R l E R.  v.  ad.  C’cft,  Aller  faire  au  Bureau  de» 
Aides  , ou  à un  Seigneur  Féodal  , la  deelatauon  oa 
k depri  precedent. 

D e p R t e R . eft  quelquefois  onpof  à prier.  On 
avoir  envoyé  ptier  tout  les  parents  de  cette  nopce 
mais  on  les  a envoyé  drpritr  , parce  que  le  maria- 

fr  eft  furlis  , ou  rompu. 

P R I S F R.  v.  a£V.  Tâcher  de  diminuer  la  va- 
leur , le  mérite  de  quelque  chofe  Lcv  envieux  tâ- 
chent Je  depri  fer  la  vertu, le  mérite  Je  leurs  rivaux- 
Un  acheteur  depri ft  la  marc hanJife  , tandis  que  le 
venJcur  la  prilc  de  Ion  coilc.  Cut  uncclprce 
4’humiiiic , de  fc  utpriftr  foy  - meme  , ut  parla 
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roodeftemeot  de  fes  Ouvrages.  Ce  mot  vient  de 
depretiare,  qu’on  a dit  dans  la  balle  Latinité  pour 
lignifier  la  même  chofe. 

DEPRIMER,  v.  aét.  Rendre  vil , abjeét , mc- 
prifable.  C’eft  le  propic  des  envieux  de  fc  depri. 
mer  les  uns  les  autres.  Un  Supérieur  éprouve  un 
Nouvicc  en  le  déprimant  , en  l’occupant  aux  plus 
vils  offices  de  la  traifon.  Un  changement  du  gou- 
vernement deprimt  plufieurs  gens  qui  s’eioicnc 
bien  élevez. 

EJ  e p r t m e'  » e'e.  part.  part*.  & adj. 

D E P R O P R I E M E N T.  f.  m.  eft  un  terme 
dont  on  ufe  en  l’Oidrc  de  Malthc,  pour  lignifier  le 
teftament  des  Chevaliers  , ou  du  Grand  Maillrc. 

DEP  UCELER.  v.  aél.  Ofter  la  fleur  de  virgi- 
nité i une  pcrfonoc.  Les  Anciens  avoient  tant  de 
refpcét  pour  les  vierges  , qu’on  ne  les  faifoit 
point  mourir  , fans  les  avoir  fait  depuerler.  Ceux 
de  la  code  de  Malabar  payent  les  eftrangers  pour 
venir  depuctler  leurs  Femmes  , & en  prendre  la 
première  fleur.  Chez  les  EcotTois  c’eftoit  un  droit 
des  Seigneurs  de  depuctler  la  nouvelle  mariée, 
qui  leur  fut  accordé  par  Evetjus  leur  Roy  , 5c 
qui  leur  fut  ofté  par  Maicolmc  , qui  permit  qu’oa 
s’en  rachetaft  pour  un  certain  prix  qu’on  appcl- 
loit  marchera  , ou  un  certain  nombre  de  vaches  , 
par  allufion  au  mot  de  marrie  , qui  fignifioit  chez 
eux  un  cheval.  Buchanan  dit  aufli  , qu’on  s’ea 
rach  toit  pour  un  demi  - marc  d’argent  , qu  ’on 
appeiloit  marchent.  Cela  a eu  lieu  aufli  dans  la 
Flandre  > dans  la  Frife  , St  en  quelques  lieux  d’Al- 
lcmigne.  Du  Cangc  cite  un  arreft  du  19  Mar» 
1409.  obtenu  par  les  hahitans  d’Abbeville  contre 
l’Evéque  d’Amiens  , qui  faifoit  racheter  par  une 
certaine  fomme  d'argent  la  deffenfe  qu'il  avoir 
faite  de  depuctler  les  nouvelles  mariées  les  trois 
premières  nuits  de  leurs  nopccs  : ce  qui  croit  fon- 
de fur  le  I V-  Concile  de  Carthage,  qui  l’avoie 
ordonné  pour  la  tcvctcncc  de  la  bénédiction  ma- 
trimoniale. 

D f.  p u c t l f R , fe  dit  aulfi  en  parlant  des  chofe» 
qu'on  fait  la  première  fois.  Cet  Advocat  a plaidé  la. 
ptemi.rc  caufc  , le  voilà  depuceté. 

On  appelle  proverbialement  un  fanfaron  en  amour, un 
depuceleur  de  nourrices. 

DEPUIS.  Prepof.  & adv.  qui  fe  dit  d’un  temps 
rclaof  à un  autre  qui  l’a  précédé.  Un  ccuricrelt 
arrivé  député  peu.  11  s’eft  bien  fait  des  chofe* 
depuis  ,ou  du  depuis.  Depuis  que  le  mon  Je  clk 
monJc.  H eft  bien  foiblc  depuis  fa  maladie-  Ec 
depuis  quand  eft  il  devenu  fi  habile  J Depuis  qu’il 
frequente  les  Sçavants.  Perionnc  n'a  efté  teceu  de- 
puis luy. 

DEPUT  ATION.f.  f.  Envoy  de  quelques  per- 
fennes  chofies  dans  un  Cotps  vers  unPtincc,  ou 
une  Ailcmblée  , pour  traiter  en  fon  nom  de  fes  af- 
faires , ou  pour  les  pourftftvre  en  luftice-  Les  dépu- 
tations fc  font  plus  ou  moins  folcinnelles , félon 
la  onalitc  des  petfonnes  à qui  on  les  envoyé,  ou  de» 
atf.nrei  dont  il  s'agit. 

D l s u r a t 1 o n , fc  dit  aulfi  du  Ccxps  des  Dcpa- 

\ 


DEP 

tez.  Un  tel  Evêque  cft  le  Chef  de  la  Députation 
des  Eftats  de  Languedoc,  i'.  porte  les  cahiers. 
DEPUTER,  v.  a£l.  Envoyer  quelqu'un  de  fon 
Corps  vers  quelque  Prince,  ou  quelque  Aflc  nblée, 

fiour  luy  rendre  fes  devoirs  & foâmiflions , pour 
uy  reprefenter  fes  befoins,  luy  faite  des  remonllran- 
ces  , pour  faire  & négocier  les  affaires  , sflîfter  à 
quelques  deliberations  , ou  autres  chofcs  fcmbla- 
bles.  Tous  les  Princes  d'Allemagne  ont  député  i 
la  Dierte.  Chaque  ville , ou  chaque  Corps  d’une 
Province  député  à l’AlTembléc  des  Eftats.  Le  Par- 
lement a député  un  Prcfïdcnt  Si  fix  Confcillers 
pour  faire  au  Roy  detres  humbles  remonftrances , 
pour  le  felîcircr  fur  une  telle  nouvelle  , pour  luy 
rendre  raifon  d’une  telle  affaire.  Le  Chapitre  a de- 
futé  deux  Chanoines  pour  venir  folliciter  leurs 
affaires  au  Confeil.  Tous  les  Diocefes  onc  député 
pour  tenir  l’Aflcmbléedu  Clergé. 

D e pur  e' , e' e.  part,  palf  & adj. 

DepiitE1.  f.  m.  Qui  cft  commis , envoyé  par  fon 
Corps.  Le  Parlement  n'a  point  cfté  en  Corps  à une 
telle  ceremonie , il  n’y  a alltfté  que  par  Defutex.. 
Voilà  le  Député  d’une  telle  Province.  Les  Députez. 
du  premier  ordre,  du  fécond  ordre.  Un  CoiumifTai- 
rc  drputépodt  l'inlttu&ion  d un  procès. 

Ou  dit  proverbialement,  Les  Députez,  de  Vaugirard, 
qui  viennent  en  corps , & ne  font  qu'un. 

D E 

D E Q_U  O Y.adv.  qui  fignifîe , De  quelle  chofe. 
Dequoy  s'agit  il  > Voilà  bien  dequoy.  Il  n’y  a pas 
tant  dequoy  , c’eft  adiré,  des'esbahir.  Apportez- 
nous  dequoy  manger. 

On  ditaufH,  qu'un  homme  abien  dequoy , pour  dire, 
qu’il  a bien  du  bien  » qu’il  a dequoy  vivre , dequoy 
payer , Si c. 

D E R 

DERACINEMENT,  fubfl.  mafe.  Aftion  pat 
laquelle  on  arrache  une  chofe  plantée.  Le  déraci- 
nement de  ces  arbres  eft  l'effet  d’un  ouragan. 
DERACINE  R.  v.  aft.  Arracher  un  arbre  , une 
plante  de  terre.  La  violence  des  torrents  cft  (i  forte, 
qu’elle  déraciné  les  arbres  , Sc  les  entraîne.  On  ne 
peut  entièrement  déraciner  le  chiendent , il  rc- 
pouffe  toujours. 

Déraciner,  fignifîe  aufft , Cerner  , couppcr 
tout  autour.  On  râcnc  à déraciner  les  cors  aux 
pieds , en  cernant  le  calus  qui  eft  autour.  Les  arra- 
cheurs de  dents  decharnent  la  dent , la  déracinent 
avant  que  de  la  tirer- 

D e r a c r n i r , fc  dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales, pour  dire  , Oller  la  fource  d’un  abus , d’une 
herefic.  On  a de  la  priae  à déraciner  d'ur.  efprit 
les  opinions  dont  il  eft  préoccupé  , de  déraciner 
les  vices  contraélcz  par  une  longue  habitude. 

D e r ac  i n e',  e'e.  part.  paff. 

DERA  ISONNABLE.  adj.  m.  Sc  f-  Qui  eft 
contre  la  raifon , le  bon  Cens , U jufticc.  Les  Infi- 
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drlcs  taxent  la  rançon  d’un  Chrétien  à un  prix  de- 
raisonnable  Vous  vous  fondez  fur  des  principes 
qui  font  paradoxes  Si  deraifonnallet.  On  ne  peut 
uanfiger  avec  cet  homme  là  , fes  prétentions  font 
tout  à fait  deraifonnahles. 

Déraisonnablement.  adv.D’unc  maniè- 
re deraifonnablc  , ou  injufte.  Il  en  a agi  avec  là  par- 
tie fort  derai  ’cnnablemtnt. 

DERANGEMENT,  f.  m.  Changement  qui 
trouble  l’ordre  Si  b difpofition  qui  croit  en  des 
chofes  arrangées.  Les  Opticiens  difenr  que  le 
changement  de  couleur  qui  arrive  dans  un  finit 
qui  meutit,  vient  du  dérangement  des  parties. 

DFRANGER.v.att-  Mettre  en  defordre.en  confulîon 
une  chofe  rangée  Sc  mife  par  ordre.  Un  Sçavant  fc 
fâche, quand  on  luy  dérangé  fes  Livres  ; une  femme 
bien  coeffée  , quand  on  !uv  dérangé  fç$  cheveux. 

On  die  en  termes  de  Marine  , Dérangé  r la  bonnctc  , 
pour  dire  , la  déboutonner  du  corps  de  la  voile. 

D v r a N c e'  , e'f.  part.  paff.  Si  adj. 

DERECHEF. adv.  Une  féconde  fois.le  l’ay  déjà  aver- 
ti» je  l’avertiray  derechef-  Ménage  die  que  ce  mot 
vient  de  dtrtcapo , Sc  que  Cambien  le  dérive  de 
l’Anglois  derchefu,  fignifianc  la  meme  chofe 

DE  REC  LEMENT.f.  m.  Dcfordrc,  aétion  ou 
mouvement  qui  fc  fait  contre  les  loft:  naturelles,  ou 
civiles.  Cette  année  il  y a eu  du  dereglement  dans 
les  faifons , l’hiver  a été  beau  » Sc  le  printemps  fort 
pluvieux.  Cet  homme  vit  dans  un  grand  deregle- 
ment de  mœurs.  On  le  dit  même  des  chofes.  Cette 
horloge  ne  marque  pas  bien  , il  y a quelque  dere- 
glemeat  en  fon  mouvement. 

DEREGLE'  MENT.  adv.  D’une  maniéré  dere- 
g'ée.  On  vit  fort  dereglément  en  cette  maifon  , il 
n’y  a point  d’heute  réglée  pour  le  dîner  ni  pour  le 
fouper. 

DEREGLER,  v.  aô.  Agir  contre  la  réglé  , coa- 
tre  l’ordre  établi.  Quoy  qu’un  Royaume  foir  bic* 
réglé  , la  guerre  civile  le  déréglé  tour.  Le  liberti- 
nage déréglé  les  Maifons  les  plus  réglées  dans  leur 
fondation.  Cette  femme  mené  une  vie  dertglée , 
elle  court  toute  la  nuit , & dort  tout  le  jour.  Ce 
jeune  homme  a des  mœurs  fort  déréglées , il  s’a- 
donne à toutes  fortes  de  débauches. 

Déréglé',  e'e.  part.  pafT.  Sc  adj.  Un  efprit  d/re - 
il*  , une  vie  dereglée. 

D E R I D E R.  v.  ih.  Oftcr  les  rides.  Ce-vieilbrd 
renfrogné  eft  f«  fevere  , que  rarement  il  fe  déridé 
le  front.  U faut  tirer  fur  la  platine  le  linge  de  la  Icf- 
cive  pour  le  derider. 

D E R I S I O N.  f.  f.  Aftion  par  laquelle  on  fe  mo- 
que de  quelque  chofe,  ou  on  la  tourne  en  ridi- 
cule- C’eft  un  blafpheme  de  tourner  en  derifion 
les  chofes  facrées.  Ceux  qu’on  attache  au  pilori 
fontexpofez  à la  derifion  du  peuple.  Le  génie  de 
Democritc  écoit  une  derificn  generale  des  aftions 
des  hommes 

DERIVATIF,  t v E.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire. Mot , diiftion  qui  tire  fon  origine  d'une  au- 
tre qu’on  appelle  fon  primitif. 

D E R I V ATlON.f.  f.  Terme  de  Marine.  Sortie 
C C C c c a 


8oî  D E R 

hors  J«  fa  route.  On  appelle  auffi  canal  de  dériva- 
tion , un  canal  par  où  on  conduit  > où  on  amalfe 
des  eaux  pour  les  porter  Se  conduire  dans  un  refer- 
voir.  Le  canal  de  dérivation  qui  porte  les  caur 
dans  le  baffin  deNouroufe  en  Languedoc  pour  la 
communication  des  Mets. 

Dfr.iv  aTtoN.en  termes  de  Grammaire, fe  dit 
de  la  tiiifon  ou  affinité  qu'un  mot  a avec  un  antre 
pour  en  avoir  et  '•  forme  ociginairemenr. 

D F.  R.  I V E f.  f.  Terme  de  Marine.  Faurte  route  ou 
détour  forcé  qu'on  faic  de  fon  vray  chemin  par 
la  violence  des  vents,  des  courants,  ou  de  la  marée. 
Dans  cette  code  les  courants  font  fi  violents , qu'il 
faut  aller  à la  dérivé.  La  dérivé  cfl  la  caufe  la 
plus  ordinaire  qui  fait  que  les  Pilotes  fe  trompent 
dans  leur  cflimc. 

DERIVER..».  a£t.  fie  n.  Terme  de  Marine.  Sor- 
tir de  fa  route  , de  Ion  droit  chemin  par  la  violen- 
ce des  vents , ou  des  courants  , ou  de  la  marée.  Ce 
vailfeau  vint  dériver  fie  s'abattre  fur  nous-Le*  vaif- 
feaux  ne  fçauroient  aller  aux  Indes  fans  dériver , 
à caufe  de  la  violence  des  courants  qui  foac  fous  la 
L'gnc*  • 

Dériver,  fignifie  auffi  , Tirer  l’eau  d’une  fource 
pour  la  conduire  par  quelque  canal  On  a derivi 
les  eaux  de  chutes  les  (ouiccs  voifines  pour  emplir 
ce  badin  , pour  nourrir  ce  canal. 

D e r i v e r , en  termes  de  Grammaire,  fignifie,  For* 
mer  un  mot  fur  un  autre  primitif  Les  Italiens  fe 
permettent  de  faite  ptuficurs  mots  derivex. , dimi- 
nutifs fie  augmentatif,  fur  chaque  mot  radical.  Les 
mors  de  rétention,  V alefrenier,  exploiter  , blan- 
thiffxge,  font  derivex.  de  tenir, palefroy,  exploit, 
blunthir . 

D e R i v er,  cher  les  Serruriers , (ïg’iifie , Oder  la 
riveure.  Ce  clou  , ccttc  vis , ne  fc  fçautoieot  arra- 
cher fans  les  dériver,  fans  en  oldcr  la  riveure. 

D t R i ▼ t R » fc  dit  figurément  en  Morale.  Toute* 
les  grâces  qui  nous  viennent , dérivent  du  Ciel , 
c’en  cil  la  première  foutcc.  Toutes  nos  infirmitex 
dérivent  du  péché  originel , il  en  eft  la  première 
caufe.  Pour  guérir  une  fluxion  , il  faut  aller  à U 
caufe  d'où  elle  dérivé. 

Dérivé',  e'f.  part.  pafT.  St  ad). 

DERME.f.ra.  Terme  de  Médecine  , qui  fc  dit  du 
vray  cuir  ou  de  la  peau  de  l'homme.  Ce  nom  vient 
du  mot  Grec  dtrein,  qui  fignifie  icoreher.  Le  cuir 
rll  la  plus  ample  & la  plus  clpailfe  de  toutes  les 
membranes.  U efl  engendre  du  mélange  de  la  fc- 
menccfit  du  fang.  C’efl  le  vray  otganc  de  l'attou- 
chement extérieur  ,.fit  la  couverture  fil  l'embcllidc- 
ment  des  parties  qui  (onc  au  dedV<us.  Il  cfl  d'une 
na;utc  mitoyenne  entre  la  chair  qui  a plus  de  fang,. 
fit  le  nerf  qui  n’en  a point  du  tout.  Les  extremitex 
de  tous  les  vaiifeaux  y aboutiticiu  , et  qui  luy  te. ni 
fon  fentiment  fort  diiicat.  Le  derme  a plulicurs 
pores  pour  pug»r  le  cotps  pat  ics  fueat'  dt  la  tranl- 
pitatior.V^tiand  les  pous  loin  trop  g .nids , les  cf- 
pries  échappent  , cKTotcc  qu’on  v M'  niontir  d'ire 
trop  grande  joyc , Je  quan  o..  ui'c  Je  trop  de  rf- 
fun.  On  appelé  futur  xL-&l»i[e , :c  fang  qui  leu 
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par  les  pores  du  derme.  Quelques  - uns  '/appellent 
emoncloire  uni  verfel , cumin:  qui  dirait  k rr.ru- 
ehoir  de  tout  le  corps. 

D F.  R N 1 E R , i e R e.  adj  Si  f.  m.  fie  f.  Terme  te* 
latif , fie  oppofé  à premier.  Ce  qui  c(l  à l'c>  treroi* 
té  oppofecau  commencement.  On  dit  en  Philo- 
fophic  » Ce  qui  cil  le  premier  en  I* intention , cfl  le 
dernier  en  l'txceution.  Il  vaut  mitçx  dite  le  pre- 
mier , que  le  dernier  Noble  de  fa  race  : c’cfl  un 
mot  qui  acflc  dit  par  Iphictate  Capitaine  Athé- 
nien à celuy  qui  luy  icprochoit  qu'il  avoir  etc 
Cordonnier.  L’Evar.gilc  dit  que  les  ptemiers  feront 
les  derniers  , fie  les  derniers  feront  les  ptcmicis, 
en  favtur  des  humbles  , fie  en  haine  des  lupcibes. 
Un  brave  n'rfl  jamais  des  derniers  à ralfaut.Cet 
homme  cfl  fort  vigilant,  il  cfl  le  premier  levé, fie  le 
dernier  couch.  .C'cd  un  homme  irre'.olu  qui  con- 
clud  toujours  pour  le  dernier  qui  luy  parie.  Les 
bains  fie  les  eaux  lonc  les  derniers  tuiicdcs  que  Ici 
Médecins  ordonnent  à ceux  qu'ilsne  peuvent  guérir. 

On  dit  auflî.  En  dernier  lieu  , en  dernier  iccm,  pour 
dire  .Finalement  , pour  conclufion.  On  dit  qu’un 
homme  cil  aux  derniers  abois  , qu'il  tend  le  der- 
nier foupir  pour  dire,  qu’il  agonil’cjqu'on  luy  a die 
le  dernier  adieu,  qu’on  luy  a tendu  les  derniers 
devoirs , quand  on  a fait  les  ob.Vqucs.  On  dit  auffi 
au  jeu , qu'un  homme  efl  le  dernier  , lots  qu’il 
vient  de  quitter  la  main , fie  que  tous  les  autre* 
jouent  devant  luy. 

Dernier  , fc  dit  suffi  pour  marquer  le  temps. 
-L'année  derniert  fut  ton  fertile.  L.i  gacccre  de  Sa- 
nie.iy  dernier  pottoit  telle  ehok.Qn  a public  ccc* 
te  fcimr  pour  la  derniere  fois.  On  die  auffi  , le  Ju- 
gement dernier  , pour  dire,  le  lug -ment  final,  qui 
viendra  dam  les  dernitn  temps.  On  dit  aulli  dans 
les  Prcfidiaux  , Par  jug-raent  dernier  , pour  duc. 
En  dernier  rdVoit  fit  prcfidialetncnt. 

D E R N i e r , le  dit  auffi  des  deux  extremitex  en 
bien  fit  en  mal  qui  fc  trouvent  dans  les  chofes.  Le 
feu  cfl  chaud  au  dernier  degré  , au  louverain  dc- 
glé.  U cfl  difficile  d'acquérir  U dernier  degré  de 
pcrfeélion.C'cfl  un  ouvrage  où  on  a mis  la  dernier* 
main,qu'ofi  a mis  au  meilleur  cllat  qu’on  a pu. C’efl 
un  homme  qu’on  a tiaicé  avec  la  derniere  douceur. 
Ce  Marquis  cil  du  dernier  lidicule.Cct  avare  cû  le 
dernier , les  hommes,  il  vit  dans  la  derniere  mife- 
rc.  Ct  Marchand  veut  vendre  fon  drap  vingt  livres 
au  dernier  mot, pour  dite, Il  n’en  veut  tien  rabattre- 

D e r n i e r , le  dit  aulli  dans  ies  riipots  , de  ceue 
divifîon  de  la  g.dciie  qui  eft  la  plus  proche  des 
murs.  On  met  les  meilleurs  joueurs  au  dernier  , 
pour  girder  le  dernier . 

D e R n i r r , fc  dit  provetbialcmcr.t  en  ces  phtafes. 
Il  fit  comme  le  Roy  devant  Pavie  , il  tira  |ufqu'au 
dernier  lou.  On  dit  auifi  , I.e  premier  au  bois , & 
le  demie  ■ .i  l'eau.  On  .«lit  aulli  d'un  oniniadie. qu'il 
veut  toujours  avoir  k dernier,  pour  dire, qu'il  veut 
tc'ùiours  ellre  le  dam  er  à répliquer  , ou  à donner 
quelque  coup.  Ce-mot  vient  de  derrière  , qu'on  3 
fan  de  la  particule  e>§  , fie  du  mot  riere  , vieux 
Irai  £oi  >ui  il  dçi  . i de  rttro.  Mcnagv 
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DERNIEREMENT.  adv.  de  temps.  Depuis 
peu  de  jours.  le  vis  dernièrement  un  de  vos  amis. 
On  le  dit  auflî  de  ce  qui  cil  moderne.  Ce  n'eft  que 
dernièrement  qu’on  a invente  les  lunettes  » l'im- 
preflion. 

DEROBER,  v.  ad.  Prendre  le  bien  d'autruy , 
à for»  inlccu.  Ce  qu’on  a dérobé  eft  fujet  à une 
perpétuelle  revendication.  Les  couppeurs  de  bourfe 
dérobent  fore  alroitement.  Les  valets  qui  ferrent 
la  mule  dérobent  leurs  mailtrcs.  On  dérobé  la 
peine  des  pauvres  gens , quan  i on  ne  les  paye  pas 
bien.  Ce  mot  vient  de  rober , St  de  robe , dérivez 
de  rawpa,  Manège  ; ou  de  E Allemand  rauben  , 
fur  lequel  l'Italien  a formé  tobare,  St  l’Efpagaol 
rubar.  » •» 

D f r o » r.  R . fe  dit  figurcmeot  en  chofes  fpirirael- 
Ies  i:  morales.  Les  Auteurs  fe  dérobent  les  uns  aux 
autres  leurs  penfees , les  Maehiniftes  leurs  inven- 
tions. Altxtndre  ne  voulut  pas  combattre  de  nuit, 
difam  que  c’eftoit  dérober  la  vidoire.  Il  ne  faut 
pas  dérober  la  gloire  qui  eft  deue  aux  belles 
adions.  Ce  valet  dérobé  quelques  heures  au  fom- 
meil  pour  étudier.  U faut  fc  dérober  quelqucsfois 
un  repas  pour  fe  bien  porter. 

Dû  r’ose  r , figr.ifk  auffi , S’efchapper  , difparoi- 
tse.  Par  un  bris  de  priions  on  fe  dérobé  aux  rigueurs 

, de  la  luftice.  Une  Comete  fc  dérobé  peu  à peu  4 

. noftrc  veue  , s’en  éloigne  , difparoift.  le  m’en* 
nuyois  en  cette  alfcmblce  , je  m’en  fuis  dérobé  fc- 
crettement.  Un  banqueroutier  fe  derdeU  nuit, s'é- 
vade. Les  contemplatifs  fc  dérobent  à laveucdu 
monde  pour  vivre  en  retraite. 

O.»  die  en  Fauconnerie , Dérober  les  fonnertes,  quand 
l’oifeau  s’écarte  & s’en  va  fans  le  congé  de  fon 
maiftte,  St  luy  emporte  fes  fonnertes. 

D v r o b R , fe  dit  aufîï  de  ce  qu’on  fait  fccrette- 
meut  3c  en  cachette.  On  .appelle  cfcalicr  dérobé , 
un  petit  efcalicr  par  lequel  on  fc  peut  efehapper  fc- 
cretremciu  & à l'infceu  des  autres.  On  dit  en 
amour  , que  les  baifers,  les  plarûrs  derobex.  fonc 
doux  , pour  dire  , ceux  qu'on  prend  en  cachette  St 
à l'tnfceu  des  rivaux.  Ondic  aulfi  , qu’on  dérobé 
un  barifer  à fa  m dfttellè  , quand  on  le  prend  par 
force  ou  par  fut  pi  îl  e. 

Dérober  , en  rermes  de  Manrge  , fe  dit  d’un 
cheval  qui  tâche  à s’échapper  de  dcllous  le  Cava- 
lier en  le  l'urptenant.  On  dit  aulTi , qu'un  cheval  3 le 
pied  dérobé  , lots  qu’il  manque  de  corne  pour  le 
ferre  , & qu’eile  s’eft  ufécà  force  de  marcher 
pied  nud. 

On  dit  proverbialement  a un  homme  qui  acheté  trop 
cher  line  chofe  , qu’il  ne  l'as  pas  dérobée , qu’il 
l’a  bien  payée  : St  au  contraite  celuy  qui  tcfufe  de 
la  donner  à vil  prix  , dit  qu’il  fjudeoie  qu'il  l’cuft 
dérobée. 

E sont',  e*e.  parr.  pa(T.  & adj. 

LA  DEROBEE,  adv.  En  cachette  , St  eti 
ménageant  fon  temps.  Cet  amant  ne  peut  voir  fa 
mailhcflc  qu'à  la  derolée.  Un  vajet  itudicuk  ne 
peur  vaquer  à l'cftudc  qu'à  la  dérobée  , en  prenanc 
Ut  temps  où  fon  n>aifltc  n'a  pas  bcfotn  de  luy.  Les 
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payfans  vont  chaiTer  St  pécher  a la  dérobée , la 
nuit&  dandeftinement. 

DEROCHER,  ou  Deroquer.  Terme  de  Fau- 
connerie , qui  fc  dit  de  l’aigle  ou  des  grands  oi- 
feaux  , qui  pourfuivans  les  belles  à quatre  pieds , tes 
contraignent  à fc  précipiter  de  la  pointe  des  ro- 
chers pour  éviter  de  tomber  dans  leurs  ferres.  De 
là  vient  qu’on  a dit  autrefois,  Deroquer  un  hom- 
me , pour  dire , le  faire  tomber  ; St  deroquer  une 
maifon  ,pour  dire , l’abattre. 

DEROGATION  f.  f.  Aéle  contraire  à un 
precedent , qui  l’annullc  , qui  le  dc'truic , qui  le  re* 
voque.Les  dérogations*. n termes  generaux  ne  fonc 
point  confédérées  en  luftice  , il  faut  qu’elles  fe  faf- 
fent  en  cormes  fpccifiques  St  formels.  Une  loy  nou- 
velle emporte  dérogation  à une  precedente.  Un  fé- 
cond ceftamcnc  eft  une  dérogation  du  premier.  Ce 
contraél  de  mariage  porte  un»  c’attle  dz  déroga- 
tion à un  tel  article  de  la  Coutume. 

DEROGATOIRE,  adj.  m.  & f.  Claufe  qui 
emporte  dérogation.  Le  ftile  de  la  Chancclerie 
Romaine  n’efpargnc  point  les  claufes  dérogatoi- 
res. Les  Bulles  portent  dérogation  aux  (lames , pri- 
vilèges, Sic.  St  aux  dérogatoires  des  dérogatoires. 
Si  on  fe  reconnoift  debiteur  d’une  fomme , nonob- 
ftant  la  quittance  qu’oa  en  a obtenue , cette  aile 
eft  dérogatoire. 

En  matière  de  ceftament  on  appelle  claufe  dérogatoi- 
re , une  certaine  fcntcnce  , chiffre , ou  caraélcre 
fecret , que  le  Tcftatear  infère  dam  fon  tcftamenc  r 
8c  dont  il  fc  referve  à luy  fcul  la  connoilfance,  y 
adjoûtant  la  condition  , qu’il  ne  veut  pas  qu’aucun 

. teftameoc  qu’il  pourroit  faire  coluitc  pu:(lc  cftre 
valable  , f;  cette  dérogatoire  n’y  cil  exprclfémcnc 
St  de  mot  à mot  inférée.  C’efl  une  précaution  que 
les  lurifconlùlres  ont  trouvée  contre  les  teftamenr# 
faits  par  violence,  ou  par  fuggeilion  en  haine  de 
ceux  qui  'fe  rendent  maillets  de  la  pcrfdhne  des 
agonifatis. 

D E R O G E A N C E.  f.  f.  Aéle  qui  déroge.  Il  ne 
fc  dit  gucrcs  que  des  allions  contraires  à la  profef- 
fion  des  Nobles.  Le  trafic  eft  un:  dérogeasse»  3s 
Noble  (Te. 

DEROGE  ANT  » ante. adj.  Aéle  contraire 
à un  autre  , qui  y déroge.  Pluficurs  loix  du  Co- 
de font  dérogeantes  h l’ancien  Droit.  Ce  contraél 
feroit  bon  , s’il  n’y  avoir  eu  depuis  piufîeurt 
aélcs  derogeans  qui  y ont  donné  atteinte.  On 
dit  encore  , Faite  un  aéle  dérogeant  à NoblelTe , 
quand  on  fait  une  action  indigne  delaNoblcf- 
fe , comme  le  trafic  en  France  , la  manufacture  en 
Italie. 

DEROGER,  v.  aél.  Faire  ttn  acte  ou  ufle  difpo- 
fition  contraire  à une  precedente , qui  luy  ode  fa 

, validité.  Les  Princes  dans  leurs  Edits  St  dans  icut* 
lettres  dérogent  à toutes  les  loix  St  difpolitions 
contraires  qui  en  potitroicnt  empêcher  l’effet.  On 
ne  peut  déroger  au  droit  de  Patronage , ni  au 
droit  d’aurroy.  Ce  contraél  potioit  une  telle  t-l  tu- 
fc , mais  les  parues  y ont  dérogé  par  des  aélcs  po- 
- Relieurs, 
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D F.  r o g r R,  fignîfie  aufli  , Faite  un  j&c  indigne' de 
fa  profcllion,  de  fa  digmcc.  Un  Gentilhomme  qui 
fe  fait  Marchand  , Fermier  , ou  Sergent,  dérogé  à 
Nohl.-llV.  Un  Prrl.it,  un  Mngillrac  qui  font  des 
bairclfcs  , des  chofes  indignes  de  leur  rang  , dé- 
rogent, à leur  dignité.  Un  Cavalier  qui  fait  une  lâ- 
cheté, qui  s‘ enfuit, dérogé  à fon  honacur,pcrd  la  ré- 
putation, 

D F.  R O I D l R.  v.  aft.  Oder, amoindrir  la  roideur. 
Quand  le  linge  de  la  lelcivccft  gelé  & roide  , il 
faut  l’approcher  du  feu  pour  le  deroidir,  autrement 
il  clt  en  danger  de  le  cail'rr. 

DEROVIPRE  v a Terme  de  Fauconnerie, qui  fe  Jic 
quand  l'oifeau  de  proye  fond  fur  un  autre,  & de  fes 
cui'Xcs  St  ferres  luv  donne  un  coup  (î  furieor  , qu'il 
rompt  Ion  vold’elïourdit  Sr  le  meurtrit, en  le  failanc 
tomber  à terre  tour  rompu  & tout  brifé. 

DEROUGIR,  v.  n#Perdrc  le  rouge, la  couleur.  Le  re- 
proche qu’on  fait  à cette  fille  l’a  rendue  fi  honceti- 
fe, qu’elle  a érc  long  temps  fans  derougir. 

DEROUILLER,  v.  acl.  Oller  la  rouille  de  deffus  un 
mttail.  On  dérouillé  les  épées  avec  de  l’huile,  8c 
de  la  pierre  d’cfinetil.  On  dérouillé  fes  pillolcts, 
quand  on  va  en  voyage,  à la  guerre. 

Dérouiller,  fe  dit  figurcmcnt  de  l’cfprir, 
pour  dire,  Polir,  deoiaifer.  Les  Provinciaux  fe  dé- 
rouillent bientôt!  à Paris, à la  Cour.à  l’armée.  L’air 
du  grand  monde  luy  a dérouillé  l’efprit , luy  a ap- 
pris à vivre. 

D i r o u i r l e'  , e'e.  part.  pafT.  & adj. 

DEROULER,  v.  ad.  Eftcndcc  une  chofe  qui  cil 
roulée.  Il  falloir  autrefois  dérouler  les  Livres  pour 
les  lire,  car  ils  étoient  roulez.  Dérouler  les  titres 
d’un  rrefor  pour  en  faire  un  C3rtu1aire. 

Déroulé',  e'f.  parc.  pa(T.  & adj. 

D E R O U T E.  f.  f.  Dcffaitc  , perte  d’une  bataille , 
dilTipation  d'un  parti.  Hannibal  mit  quarte  fois  en 
derofte  les  Romains.  Dans  cette  dereute  il  a per- 
du fon  bagage.  A peine  le  General  s’cft-il  fauve  de 
cette  dereute. 

D e r o u t e , fe  dit  figurémenr  en  chofes  morales  , 
du  defordre  des  affaires.  Il  ne  faut  qu’un  créancier 
trop  predant  pour  mettre  en  derourt  un  Marchand, 
& luy  faire  faite  banqueroute.  Les  François  ont  mis 
en  déroute  toute  la  politique  d’Elp.ignc.  Certc af- 
fliction l’a  rendu  fou, elle  a mis  fon  efprir  en  dereu- 
te. Une  objedion  faite  brufquement  met  quelque- 
fois un  Dodcur  en  déroute,  le  trouble  3t  l'inrerdir. 

DE  R RI  E R E.  f.  m.  La  patrie  poftericurc  d'un  ani- 
mal , le  fondement , les  frffes  , la  crouppc.  Quand 
un  écolier  a manqué  , on  luy  baille  le  fouet  fur  fon 
derrière.  Un  Poitillon  cft  fuiet  à s’écorcher  le  der- 
rière. Le  devant  de  ce  cheval  cft  plus  beau  que  le 
dtrritre  , qae  la  crouppc. 

D e R R i t R e , fe  die  aufli  de  ce  qui  cft  plus  cache  , 
plus  recule  que  le  relie  de  quelque  chofe.  Le  der- 
rière de  mon  logis  donne  fut  la  rivière.  Les  efeu- 
ries  fon:  ballies  i'ur  le  derrière  de  la  mailon.  Le 
derrière  d’une  page.  Le  derrière  d’un  habit,  d'un 
pourpoint.  Le  derrière  du  caroffe  cft  la  place  la 
plus  honorable.  Les  Peintres  appellent  le  derrière 
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- d’un  tableau , ce  qu’on  appelle  autrement  le  char»} 
ou  1 cfond. 

Derrière,  eft  fouvcnc  une  prepofition  relative 
& oppofée  à ce  qui  précédé , qui  cft  devant.  Le  Cu- 
ré à la  PtocelTion  marche  derrière  tout  fon  Cler- 
gé , le  peuple  le  fuit  derrière.  Quand  on  fe  fait 
Religieux  , il  faut  laiffer  fa  liberté  derrière  la  por- 
te. Le  Seigneur  dit  que  quand  on  a mis  >a  main  à 
la  charrue  , Une  faut  point  regarder  derrière.  Les 
adjectifs  fe  placent  tanroft  devant  ,tantoft  derriè- 
re les  noms  fubftantifs.  C«te  armée  a efté  attaquée 
parle  flanc  & par  derrière - Il  cembattoit  derriè- 
re un  parapet  , un  retranchement,  llalaiffc  der- 
rière fon  train , loatagpge.  Un  bon  Capitaine  ne 
doit  point  laiffer  de  pfeev  forte  , ni  d’armée  der- 
rière luy.  L’humilité  enfeigneà  fe  tenir  toujours 
derrière . Les  iraifircs  frappent  leur  ennemi  p3t 
derrière.  Ce  mot  vient  du  Latin  de  rétro.  Du 
Carge. 

On  dit  figurcmcnt  d’un  ex  relient  homme , d’un  bon 
Auteur  , qu’il  a laiffe  tous  les  aunes  derritro  luv, 
pour  dire, qu’il  s’eft  bien  élevé  au  deffus  d’eux.Cor- 
ncille  s’eft  élevé  audeffus  des  autres  Poètes,  & les  a 
laiff  s bien  loin  derrière  luy. 

De  R ri  fri,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafe*.  On 
dit  qu’un  homme  a monftré  fon  derrière, pou»  di- 
re, qu’il  s’en  eft  fuy  lâchement.  On  dit  aulli , Altcf 
au  devant  par  derrière ,pour  dire.Picvcnir  adroite- 
ment quelque  difgrace  , & y remédier , ou  bien  , Se 
préparer  quelque  avantage  par  quelque  précaution. 
On  dit  auffi  d’un  homme  rufé,  d’un  chicaneur, qu’il 
a toujours  une  porte  de  derrière , pour  dire  , qu’il 
a dans  l’efprit  quelque  rufe  , fuite, ou  échappatoire 
pour  s’empêcher  de  tenir  ce  qu’il  promer.  On  dfc 
aulli , qu'on  a mis  une  chofe  fans  devant  derrière  , 
ponr  dire  , qu’on  en  a renverfe  l’ordre  & la  difpo- 
ficioo.  On  die  encore , 

A paffage  & à rivière , 

Laquais  devant , Mailtre  derrière. 

On  dit  aulTî  populairement , Il  a fait  celle  chofe  en 
derrière  de  moy,  pour  dire,  Il  me  l’a  voulu  cacher, 

DES 

D E'S.  Prepofition  qui  marque  le  temps.  Il  faut  par- 
tir demain  dés  le  matin  , dés  que  les  chats  feront 
chauffés.  Dés  à prêtent  comme  dés  lors  , & dés  lors 
comme  dés  à prefent.  Dés  que  ce  vaillcau  fut 
paiti  du  port  , la  tempefte  l’accueillir.  Dés  que 
j’.iy  feeu  l’affront  , i'ay  preveu  la  vengeance.  Dét 
que  cet  homme  ouvre  la  bouche  , il  die  une  fotei- 
fe  , c’crtàdirc  , auffi-toft.  On  l’attend  dés  midi, 
c’cft  à dite , depuis  midi.  Ce  garçon  cft  lage  dés  fa 
jeuneffe. 

D e's  , fctc  autC  à matquer  le  lieu  , l'étendue.  Cet 
homme  cil  mal  balti  dés  pieds  julqu’à  la  telle.  Le 
Loiret  porte  bateaux  dé,  la  fource.  Cet  aibrc  porte 
des  blanches  dés  fa  racine.  Il  eft  tombé  malade 
dés  Lyon , pour  dire , à Lyon. 
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DES 

D e s , cft  auflî  une  partie  de  l'article  qui  fc  die  au 
plarier.  Des  biens  , des  maux. 

DESABUSER,  r,  ad.  Détromper  quelqu'un,  luy 
faire  connoi'lre  fes  cireurs.  Les  peuples  ont  etc 
defabufez.  de  l'idolâtrie  par  les  prédications  Apo- 
ftoliques.  On  a connu  l'hypocrific  de  cet  homme, 
on  en  cft  defabufi.  On  n'cft  jamais  bien  defabufi 
des  préoccupations  , des  premières  impreflion» 
qu'on  a eues  des  fa  jcunelfe. 
t s a b u s e'  , e'e.  parr.  palT.  Si  adj. 
ESACCORDER.v.  ad.  Mettre  hors  d’ac- 
cord. Ilne  fc  dit  que  des  inftrumcns  de  Mufique 
qui  ctoient  d'accord  , Si  dont  on  lâche  , ou  on 
ferre  trop  les  cordes.  Ce  luth , cette  guiterre  font 
defaceordez.  ,ii  les  faut  accorder  de  nouveau. 

DESACCOUPLER,  y.  ad.  Détacher  des  ani- 
maux qui  étoient  attachez  ou  accouplez  enfcmble. 
Il  faut  dtfaecoupler  ces  boeufs  , les  détacher  de  la 
charrue.  Ondicaurti  \ de fac coupler  t ou  plus  or- 
dinairement , de  coupler  les  chiens , quand  on  les 
lâche  après  le  gibier. 

D E S A C C O t?  T U M E R.  v.  ad.  Faire  perdre 
l'accoutumance , faire  qu'une  petfonne  perde  la 
coutume  de  quelque  chofe.  U faut  de  f accoutumer 
les  jeunes  gens  de  jouer , d'aller  au  cabaret. 

Desaccoustume',  e'f.  part.  palT.  Si  adj» 

D E S A C H A LAN  D E R.  v.  ad.  Faire  perdre  la 
chalnndilc  a un  Marchand  , à une  maifon.  Un 
Marchand  rébarbatif  defachalande  bientoft  fa 
boutique.  Un  cabaret  fc  defachalande  bicntoft> 
des  qu’il  n'y  a plus  de  bon  vin. 

DESAGENCER,  v.  ad.  Câter  l'ordre, la  difpo- 
fition  d une  choie  agencée  , arrangée.  Le  grand 
vent  defagence  les  cheveux  , les  defrife.  Pavois 
bien  agencé  mes  cutioficez  dans  mon  cabinet , il  cft 
venu  un  brouillon  qui  a tout  dtfagenci. 

DES  ACRE  ABLE.  adj.  m.  & f.  Qui  ne  plaift 
pas , qui  choque  la  vù2  , ou  l’efprit.  La  laideur  cft 
une  chofe  ddagrcablcà  voir.  La  «ie  eft  remplie 
d'accidens  defagreables.  La  ouic  eft  hideufe  Si 
defngreable. 

Desaoreablemf.nt.  adv.  D’une  maniéré 
dcfagrcablc.  Un  cfdavc  parte  fa  vie  fore  defagres- 
blemenf.  , 

D £ S A G R E E R.  y-  n.  Déplaire  , choquer  la  vue 
oul’efptit.  Un  honnête  homme  tâche  de  bc  rien 
faire  qui  defagrée, 

DESAGREER,  y.  ad.  Terme  de  Marine  > qui 
fc  dit  des  vairteaux  qui  font  mis  hors  d'état  de 
combat , ou  de  fervir , lors  que  dans  un  combac 
ou  une  tempête  leurs  mafts  ou  leurs  cordages  ont 
été  bril’cz  , ouqu'ilsont  perdus  leurs  agrcils.  On. 
dit  aurti , Defgreer- 

D e s a c r e e'  , e'f.  part.  palT.  St  adj. 

D E S A G R E'M  E N T.  f.  m.  Ce  qui  n’agrée  pas». 

3 ni  déplaift.  11  n’y  a point  de  condition  en  ce  mon- 
cqui  u’ait  fes  de'agr  iment. 
DESAJUSTER.v.  ad.  Gâter  » altérer  quelque 
chofe , faire  quelle  ne  foit  plus  jufte.  Ce  mal- 
adroit a voulu  monter  ma  monftrc  à rebours , il  l’a 
defajufi te.  Nous  avions  pris  nos  melutes  pour 
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enchérir  cette  ferme  , mais  un  autre  enchcrifllur 
nous  a tous  defajufi  ex.. 

D e s A-j  u s t e',  e'e  part. part".  Si  adj. 

D E S A L T E R E R,  v.  ad.  Si  ncut.  Efteindrc,  faire 
perdre  la  foif.  Les  liqueurs  fraîches  defalterent 
. beaucoup.  Les  vins  d'Elpagne  Si  de  faint  Laurens 
altèrent  plutoft  qu'ils  ne  defalterent.  Il  n’eft  rien 
tel  que  de  fc  defalterer  dans  une  claire  fontaine. 
Un  hydropique  boit  beaucoup , Si  ne  fc  défait  tre 
point. 

D e s A l t F R I R , fe  dit  auffi  en  chofes  morales. 
LesSaints  fouhaittent  del'c  défait trer  dans  1rs 
eaux  vives  de  la  grâce,  Un  avare  ne  fçauroit  fc 
défait trtr  dans  la  grande  foif  qu'il  a des  richeflc*. 
D E s A I T e r e\  e'f.  part.  pâli.  & adj. 
DESAMPARE  R.v.ad.  Quitter , abandonner. 
Depuis  un  au  il  n’a  pas  defampari  |a  ville.  Il  eft 
plus  fouvent  neutre.  U fur  qu'une  fcntinelle  fc 
trouve  en  fon  poftc,&  n'en  defatnpare  point  qu'on 
ne  la  relevé.  1 

D e s a m i<  a r e r , en  termes  de  Marine , c’eft  r 
Mettre  un  vairtcau  en  dclotdre  , le  démâter , minet 
fes, manoeuvres , Si  luy  orter  les  agteils , enfortc 

3u  il  loit  hors  de  fervicc.  Il  y eut  trois  vailfeauc 
efamparex.  dans  ce  combat , qui  furent  obligez 
de  fc  retirer  pour  le  radoud. 

D E S A N C R E R.  y.  ad.  Lever  les  ancres , partie 
d'un  porc , d’une  rade. 

DES  APAREILLER.  Quelques-uns  difent 
Defpartiller.s.  ad.  Scparct  ce  qui  étoic apparié 
ou  pareil.  Il  fc  dit  patticulicrcmcn»  des  habits  sc 
des  meubles.  Dtfpareiller  des  bas , des  fouliers. 
D»/ a p par eil  1er  des  gants  , des  manchettes.  On 
m'a  volé  un  chandelier,  cela  m'a  dtfparetüi  les 
autres.  Il  luy  eft  mort  un  cheval  de  canolfe , il  veut 
vendre  l’autre  , parce  qu'il  cft  defpmreilli . 
Uesapareille',  f.'e.  part.  pafT.  & adj. 
DESAPPETISSER.  v.  n.  Faite  perate  l’appetit.  Les 
viandes  malpropres  fit  mal  appiêtées  defappetiffenr 
les  gcns.Cc  malaJc  ne  fe  remettra  point , tant  qu’il 
fcraainfi  defapperiffé.Cc  mot  cft  de  peu  d mage 
D E S A P P L l QU  E R v.  ad.  Quitter  l’applica- 
tion l'attention  qu’on  a à quelque  chofe.  Le  jeu 
des  Efchecs  attache  fi  foie , que  pour  peu  qu'on  fe 
dtfappliqut  on  fait  quelque  faute. 

D E S AP  P O ! N TE  R.  y.  ad.  Ofter  les  appointe- 
mens.  On  a defapointé  plufieurs  Officiers  refor» 
mez  , on  leur  a ôté  leurs  appoinremens. 

D E S A P P R E N D R E.  y.  n.  Oublier  ce  qu’on  a 
appris.  Bien  loin  que  cet  écolier  profite  au  Colle- 
ge , il  dcfappreod  tous  les  jours.  Quand  on  eft 
long- temps  fans  patlcr  une  Langue , ou  la  defap~ 

prend , on  l’oublie. 

D E S A P P R O P R I A T I O N.  f.  f.  Adion  par 
laquelle  on  renonce  à la  propriété  d'une  chofe , on 
l'abandonne.  Il  ne  fc  dit  gueres  que  de  ceux  qui 
quittent  tous  leurs  biens  temporels  pour  entrer  ea 
Religion.  Le  principal  point  de  la  vie  regylicre, 
c'eft  d'avoir  une  entière  deCapprofriation , de  re- 
noncer à lapropiieté  de  toutes  chofes. 
DESAPPR.OPR1ER.  y.  n.  Renoncer  à la. 
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propriété  «le  toutes  fortes  Je  biens.  La  vraye  pau- 
vreté Evangélique  confifte  à fe  defapproprier  en- 
tièrement des  bien*  temporels. 

DESAPPROUVER.?,  aft.  Condamner , té- 
moigner qu'on  n’cfl  pas  content  de  quelque  aétion, 
ou  difeours.  L’Eglifc  de  [approuve  tous  lesdivct-, 
tillemens  dangereux  ,lcs  bals  , les  Comédies.  Cet- 
te proportion  qu’on  a faite  en  plein  Confcil  a été 
généralement  defatprouvf*-  Un  tiaitté  fjit  pour 
un  autre  par  celuy  qui  n’a  point  de  pouvoir  clt  lujet 
à être  defapprouvé. 

D E $ a i*  prouve',  e'e.  part.  paît".  8c  adj. 

DESARÇONNER,  v.  art.  Faire  perdre  les 
étriers  ou  les  arçons  à un  Cavalier  dans  une  toute, 
ou  en  un  combat. 

Désarçonner,  lignifie  figureraient , Mettre 
en  defordre  l’efprit  ou  les  affaires  de  quelqu'un 
Lesargumcnsdcfonadverfaire  l’ont  defarçonné. 
Les  chicanes  qu’on  luy  a f2ic  dans  ce  procts  l'onc 
defarpor.né. 

On  le  dit  encore  plus  particulièrement  de  ceux  qui 
chaifent  quelqu'un  de  quelque  charge  , de  quelque 
cmp’oy  ou  couamtilion  , 8c  quife  mettent  en  leur 
place.  Il  a plaidé  long  temps  pour  conforter  cet 
office  > mais  enfin  un  tel  l a defarjenné  , & en  cû 
à prefent  pourveu. 

Désarçonné',  e'e  . part.  pa(T.  8c  adj. 

DESARGENTER,  v.acl  Oftct  l'argent  d’une 
chofc  argentée.  Le  mauvais  air , la  puanteur  des 
boues  defargentt,  defiorc  les  meubles  argentez 

8c  dorez. 

D F.  S A R M E M E N T.  f.  m.  Aftion  de  defarmer. 
Il  ne  fc  dit  que  des  Princes  qui  licentienc  leurs 
trouppes  ,on  qui  defarment  leurs  vaifTeaux  , qui 
en  merttnt  les  agreils  dans  les  magafins, 

D E S A R M E R.  v.  aft  .Ollcr  ou  faire  quitter  les  ar- 
mes. Ce  brave  a ierarmé  fon  ennemi,  pour  dire,  il 
luy  a ôté  fon  cpée  , il  luy  a fait  demander  la  vie. 
Il  defarma  ce  Régiment , pour  dire  , il  luy  fit  po- 
fer  les  armes.  On  dit  anfli , qu’un  Prince  a dtfar- 
mé , pour  dire,  qu’il  a licencie  fon  aimée. 

En  termes  de  Marine,  D e far  mtr  un  vaillcau  i c’cfl 
Liccnticr  les  foldats  8c  l’équipage  , le  laifTer  dans 
le  port  inutile,  8c  mettre  fes  agreils  dans  le  Ma- 
gafin. 

D f s a u m e R un  cheval , en  termes  de  Mancge, 
c’crt  ; Tenir  les  lèvres  d’un  cheval  fuiettes  & hors 
de  dnius  les  barres.  Lors  que  les  levres  font  fi 
croifes  , qu'elles  couvrent  les  barres  où  confifte  le 
kntimcr.t  du  cheval , il  faut  luy  dooncr  une  cm- 
boochure  à canon  couppc  ou  à olives. 

D F s a r m E r , fc  diraufli  au  figuré.  Dieu  éroïc 
fore  en  colcre  contre  les  Ninivitcs , mais  leur  péni- 
tence le  defarma , luy  fit  tomber  la  foudre  des 
mains.  Il  n’y  a perfonne  que  la  foùmiflion  , le  re- 
pentir ne  defarm e. 

D e s a R m e'  , e'e.  part.  paff.  8c  adj. 

D F s a r m e'  , en  termes  de  Bialon  , fc  dit  de  l ai- 
gle qui  n’a  point  d’ongles. 

D E S A R R A N G E R.  v.  aft.  Mettre  hors  Je 
ra^g,  en  confulion.  Un  déménagement  fai:  defar- 
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ranger  les  meubles , les  Lu; es.  Le  vent  » l’agîra- 
tion  defarrangent  les  cheveux. 

Desarrakc  ï'  » e'e.  paît.  palL  8c  adj. 

DES  ARROY,  f.  m.  Defordtc  d’un  train  , d’un 
equippage. Toute  cettcmaifon  florifioit  beaucoup, 
mais  e le  eft  maintenant  en  grand  defarroy.  On  le 
dit  aufli  au  figué  , des  affaires  , de  l'efptit.  Cette 
muuvaitc  nouvelle  a mis  fon  cfprit  en  defarroy. 
touc  fon  bien  cft  en  decret.  Ce  mot  c(l  un  corn- 
pofé  A' arroy , detivé  du  vieux  François  defrojer , 
qui  fignifioic , comme  dit  Pafqttier,  Tjter  hors 
da  vtye  ou  de  roye  , qu’on  d'.l’oic  autrefois  pour 
orniere  ou  [entier.  Ce  mot  de  defrojer  fignifioic 
aulli , devenir  fou  , parce  que  les  fous  s'égarent 
& ontl’cfprit  en  derarroy. 

DESASSEMBLER,  v.aét,  Rompre  une  alTcm- 
b'.éc.  Les  Cardinaux  fe  font  .tflemblcZ , 8c  ont  rc- 
folu  de  ne  fe  point  dofaffembler  qu’ils  n’aycnt  fait 
un  Pupe.  Il  y a eu  du  biuit  dans  cette  Dittte  ,8c 
elle  s’elt  defaffctnllée  fans  tien  conclurre. 

Desassihblir  , fignifie  aulfi  , Séparer  les 
pièces  d’un  ouvrage  d’alTcmblagc.  On  a d efaffew 
blé  cette  charpente , cette  paire  d’armoire  , ces  ta- 
blettes à livres.  Toutes  les  fois  qu’on  tranfporte 
des  grues  8c  des  engins  , il  les  faut  dtfaffembler. 
On  defaffemblt  les  barques  qu’on  veut  porter  en 
fagot , pour  les  raflcmblcr  fur  le  lieu.  La  more  8c 
la  corruption  des  corps  naturels  ne  provient  que  de 
ce  que  leurs  atomes  fe  dctachent  8c  le  defafjem- 
lient. 

Desassemble',  e'e.  part  pafT.  8c  adj. 

D E S A 5 T R E.  f.  m.  Grand  malheur , dcfolation. 
Toute  cccte  rnaifon  cft  en  un  grand  defaflre  , à 
caufe  de  la  mort  du  chef.  L clt  arrive  un  grand 
defaflre  à ce  perc , fon  fils  s’eft  jetté  par  la  fenêtre. 
L’entrée  des  ennemis  a mis  route  la  Province  en 
defaflre.  Ce  mot  clt  compofé  du  mot  aftre,  8c  de 
la  particule  des,  comme  qui  ditoit, mauvais  afin’ 

Désastreux,  adj.  Vieux  mot  qui  fignlûoir 
autrefois  , infortuné  ; malheureux. 

DESAVANTAGE. f.  m.  Perte  , dommage,  ce 
qui  nous  préjudicié.  Un  Magiftrat  doit  ptendro 
garde  qu’il  ne  fe  fafie  rien  au  defavantage  du 
peuple.  On  ne  peut  combattre  contre  des  gens 
retranchez  , fans  defavantage.  Il  a eu  en  ce  par- 
tage du  dtfavantage. 

D e s a.  v a N T a c e , fe  dit  de  U privation  d’un 
bien  où  on  auroir  eu  droit  de  prétendre.  La  don- 
nation  qu’on  fait  à un  aifné  clt  un  defavantage 

. pour  les  cadets. 

D ES  A V ANTAGER.y.  aél.  Caufcr  de  la  per- 
te , du  dommage , oiter  à quelqu'un  ce  qui  luy 
appartient.  Ce  perc  a defavantagé  tousfes  enfan? 
pour  avantager  l’aifnc. 

Désavantagé',  f.'e.  part,  palf  8c  adj.  C’eft 
un  homme  defavantagé  du  la  nature , de  la  for- 
tune. 

DESAVANT  AGEUX,Eusr.  adj.  Qui  por- 
te préjudice  , ou  qui  ne  nous  donne  aucun  avanta- 
ge. C’cft  une  elauie  bien  defavantageufe  aux  he- 
ritiers,que  celle  de  la  communauté.  Une  fille  qui 
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fe  marie  elandeftinement  prend  toujours  un  p&rtÿ 
de  fa  vantageux. 

Desavantuedumi  nï,  adv.  D’une  ma- 
nière defavancageufe.  II  ne  faut  jamais  parler  ni  ju- 
ger defavantageufemenr  deperfonne. 

DES  A VE  U.f.  ra.  Dénégation.  Il  eft  honteux  de 
faire  un  de  f aveu  des  paroles  qu'on  a dites. 

Desay  eu  ,cll  aufli  un  remede  aux  engagements 
où  on  fe  trouve  par  la  faute  d’un  Procureur  qui  a 
abufé  de  fon  pouvoir.  Il  a fait  un  defaveu  formel 
de  toute  cette  procedure  , il  faut  inftruire  ce  de~ 
[aveu. 

Dis  aveu,  fe  dit  aufli  de  cette  dénégation  d’homma- 
ge que  fait  un  vaflal  à fon  Seigneur, qui  emporte  une 
coniilcation  de  Ion  fief,  qui  «'appelle  temmife. 

DESAVOUER,  v.  n<ft-  Ne  demeurer  pas  d’ac- 
cord d’avoir  dit  ou  fait  quelque  chofc.  Il  a de(. a- 
•veut  toutes  les  injures  qu’on  l’tccuioit  d'avoir 
dites. 

Désavouer,  lignifie  aufli , Dcfapprouver  une 
chofc  qu'on  die  avoir  etc  faite  par  l'ordre  de  quel- 
qu’un. Quand  un  Procureur  a enchéri  une  terre  au 
delà  du  pouvoir  qu’on  luy  avait  donné  , on  le  peut 
defavtïttr.  Il  faut  qu’un  Procureur  aie  un  pouvoir 
fpecial,  pour  iocerjetter  un  appel,  une  infcripcion  en 
faux,  Sic.  autrement  il  peut  cltre  defdvciié. 

Désavoué  r > lignifie  encore , Ne  reconnoiftre 
pas  pour  lien.  Le  perde  de  (avoué  , ne  le  rccon- 
noift  plus  pour  fon  fils  depuis  fou  ingratitude.  Ce 
Prince  le  defavoui  pour  parenr,  pour  domeltique, 
pour  vaflal.  On  die  aufli  au  Palais , quand  un  vaflal 
defavoui  fon  Seiçncur , que  fon  fief  tombe  en 
commife  , c’eft  à aire , qu’il  eft  confifqué  , qu’il 
perd  fon  fief.  Du  Cange  dérive  ce  mot  de  dradvo~ 
eare,  qu’on  a dit  dans  la  baflc  Latinité  en  la  meme 
lignification. 

Des  avoue',  e'e.  part.  pa(T.  & adj. 

D E S B A U C H E.  f.  f.  Habitude  vicieufe  , aban- 
donnement  au  vin  , aux  femmes  » au  jeu  , & aux 
autres  vices.  Ce  jeune  homme  s’eft  jetté  dans  la  vi- 
laine de>baucht , il  cil  toujours  avec  des  yvrognes, 
des  garces,  des  bcrlandicts , des  filous  Si  bteteeurs. 
On  dit  particulièrement , Faite  desbauche  de  vin , 
des  femmes,  pour  dire,  en  ufer  avec  excès.  Les 
gouttes , les  vilaines  maladies  font  les  fuites  & la 
rccompenfcde  la  desbauche. 

D e s b a u r.  h e , en  cermcs  de  Marine , fe  dit  du 
dérèglement  qui  arrive  quelquefois  aux  marées. 
Les  vents  d’Oùcft  portent  les  marées  de  la  rivière 
de  Bourdcaux  en  une  étrange  débauche, ]a(<^\scs  là 
qu’on  voit  fouvent  deux  ou  trois  fois  la  pleine  mer 
en  une  meme  matée. 

Desbauch  E,fe  prend  quelquefois  en  banne  part, 
d’une  petite  rejouïflance  qui  le  fait  ^r.trc  honneftes 
gens  , d’un  repas,  d’une  promenade,  d’une  partie  de 
divrrtiircmenr.  laitons  une  petite  desbauche, allons 
jouet  le  foupper,  allons  nous  promener  Dimanche, 
manger  un  poulet  pat  desbauche. 

Desbauc  nE,fcdic  aufli  de  ec  qui  fe  fait  au  delà 
de  l’ordinaire.  Ccr  homme  eft  lbbrc  & réglé  , c’ell 
une  desbauche  pour  luy  de  boire  une  chopinc  de 
T# me  /. 
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vîn.  Cet  Auteornc  fort  point  de  fon  Cabinet , c'elt 
une  desbauche pour  luy  d’aller  à Vaugirard-  J’ay 
fait  desbauche  de  melons , de  mufears , c’cft  à di- 
re, i’en  ay  mangé  beaucoup. 

DESBAUCHLR.v.  aft.  Corrompre  les  bonnes 
habitudes  de  quelqu'un  , le  mettre  dans  le  vire. 
Les  mauvaifes  compagnies  debaucheset  la  jeundfe. 
Quand  on  donne  trop  d’argent  à des  efcoliers , et  la 
fert  à les  desbaucher.  Des  bretrturs  or.t  desbauche 
ce  jeune  homme  de  l’cfludc  de  fon  perc  , ils  l’ont 
mené  dans  les  cabarets , dans  les  mauvais  lieux  , ils 
luy  ont  fait  tirer  la  laine.  e- 

D e s b a u c h e r , fe  dit  particulièrement  des  filles 
qu’on  foborne , qu’on  corrompt, à qui  on  ode 
l’honneur.  Lors  qu’on  a desbauche  une  fille  de 
condition,  on  eft  oblige  de  l'cpoufcr  pour  réparer 
fon  honneur.  On  doit  punir  feveremenr  ceux  qui 
font  métier  de  desbaucher  des  filles  Se  femmes, 
de  conttibuerà  leurs  desbcauches. 

Deshauchlr,  lignifie  aufli , Pcrfuadcr  à que1!- 
qu'un de  changer  de  maiftre,  de  party  , de  pro- 
fellïon  , l’cloigncr  de  fon  devoir.  C’eftrunc  adrefle 
de  Capitaine  de  desbaucher  les  foldats  des  enne- 
mis > d’un  Agent , de  desbaucher  leurs  alliez  , de 
les  attirer  dans  fon  party.  On  a desbauch i cet  cco» 
liet  de  l’étude  , on  l’a  dégoûté  du  College,  on  l’a 
mené  à la  guerre.  Les  valets  fe  desbauchent  les 
uns  les  autres  pour  changer  de  condition.  Les 
Maiftres  ne  veulent  point  qu'on  dtsbauehe  leurs 
Ouvriers  , qu’on  les  empêche  de  travailler. 

Desbaucher  , lignifie  aufli  , Faire  faire  à 
quelqu'un  quelque  chofc  qu’il  n’a  pas  coutume  de 
faire,  l’ay  desbauc hé  mon  Advocat , je  l’ay  mené 
à la  Comédie.  On  a de  la  peine  à desbaucher  ce 
barbon  , à le  faire  fortir  de  fon  cabinet , à le  faire 
tire. 

Desbaucher  , fe  dit  figurément  en  chofet 
morales  Les  cfprics  fe  desbauchent  aufli  bien  que 
les  corps , ils  le  jettent  dans  le  libertinage.  Oa 
dit  d’un  eftomac  foiblc  & indigefte , qu’il  eft  des - 
baucké.  On  dit  d'un  homme  indifpofé  dont  la 
fantc  commence  à s’altérer , qu’il  fe  fcat  tout  def- 
b xue  hé. 

Des  rauche',  e'e.  part.  part".  & adj. 

DESBAUCH  E',  e'e.  f.  m.  8c  f.  Qui  aime  la 
desbauche.  On  appelle  un  vieux  desbauche , ccluy 
qui  s’eft  p’û  toute  fa  vie  à la  desbauche.  Les  def- 
bauchex.  font  ordinairement  libertins.  Une  femme, 
ou  fille  dtsb«ucheé  , c’cft  une  fille  de  joye , une 
courtifane  , une  garce. 

D ESBAUCHUER,  eus»,  f.  m.  & f.  Qui 
desbauche  , qui  corrompt  les  filles  5c  les  femmes» 
La  plus-part  des  revendeufes  font  des  maqucrcllcs  , 
des  desbauehtufes  de  femmes. 

DESBOURBE  R.  verb-  acl.  Oftcr  la  bourbe 
d’une  touc , ou  d’aune  chofc  fcmb'ablc. 

DESEMBOURBER,  v.  aét.  Tiret  un  carrof- 
fe  , une  charretrc  d'un  bourbier  où  il  étoit  em- 
bourbé. , 

DeSBOURBe'  , 8C  Df.  StMBOURBt'  , Il 

paît.  patf.  Si  adj, 
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DESBRAILLER.  T.  ncut.  qui  ne  fc  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  Se  découvrir  trop  la  gorge, 
être  mal  boutonne  > ou  attache  , monftrer  ce  qui  a 
coutume  d’etre  caché.  Les  grandes  chaleurs  obli- 
gent quelquefois  à fe  desbrailler.  C'cft  une  indé- 
cence , de  paroître  desbraillé  devant  les  honnêtes 
gens. 

DtSBUCHER,  t.  ncut.  Terme  de  Venerie* 
Sortit  du  bois.  Il  ne  fc  dit  que  du  gros  gibier  » 
quand  il  fort  du  bois  où  il  s’étoit  retire  > ou  de  fon 
huilfon , de  fon  fort. 

DESCELLER,  v.  a£l.  Oder  le  fceau  de  quelque 
acte  ou  titre. 

Dtscmu,  lignifie  auffi . Détacher  ce  qui  eft 
fcellé  en  plallre.  Il  a fallu  defceller  cette  gâche, 
ces  gonds , les  fiches  qui  tenoient  ce  tableau. 

Dfsctti  e' , e'e.  part. part". 

DESCENDANCE,  f.  f.  Suite  de  filiations  re- 
lative à une  certaine  fourcc,  ou  pcrc  commun. 
LcsEvangcüftes  rapportent  la  de. tendante  de  Jé- 
sus Christ  de  pcrc  en  fil»  depuis  Abraham-  Il 
faut  pr  suvrr  une  de  feen  dance  noble  pour  erre  ad- 
m s dans  les  Ordicsdc  Chevalerie. 

DESCENDANT  , ante,  adjeél.  & fubft. 
Qui  defeend.  Il  y a des  aftics  afcm  lans,  5c  des 
de  cendant,  des  drgrczdu  Ciel  afeendans  St  def- 
ttn  tant.  Sur  la  rivicrc  il  y a des  bateaux  montans, 
Sc  d’autres  defeendans.  Il  y a des  vemesafeendan 
tes  Si  descendantes  qui  fartent  de  1a  veine  cave. 

Descendant.  Tctme  de  Généalogie , relatif 
à afcendanr  , efl  celuy  qui  cft  né  ou  illù  d un  au- 
tre a jquel  il  a relation.  Adam  a infcélé  tous  fes 
defeendans  du  pechc  originel.  Les  defeendent 
des  frètes  de  la  Puccllc  d’Ôileans  ont  été  confir- 
mez dans  l'exemption  des  tailles  par  le  reglement 
de  l'année 

D R S C E N DRE.v.aft.ît  ncut.  Faire  un  mou- 
vement d'un  lieu  fupcricur  vers  un  lieu  inferieur. 
L'eau  defrend  naturellement  Sc  ne  monte  que  pat 
violence.  On  dercer,d  la  rivière  de  Loire  d puis 
Roaiîcjufqu'à  Nantes.  Les  afh es  montent  julqu’au 
Z"n:c  ou  au  méridien  , & descendent  julqu'au 
nadir.  Jacob  vit  monter  & defeendre  les  Auges 
le  long  d'une  efeheile.  Oa  a fait  defeendre  les 
dcgrrz  quatre  à quatre  à ce  voleur.  Les  Sergcns 
ont  fa' fi  un  carroife  , 6c  en  ont  fait  de  cendre  le 
maillre.  Depuis  les  A'.pc*  jufju'àla  Mer  on  va 
toujours  en  de  feen  tant . Ou  die  adrti  , I!  cft  allé- 
defeendre  en  un  tel  lieu  » pour  dire  , L y tft  arri- 
vé , il  y cil  venu  loger. 

En  ce  Cens  on  dit  que  lEsasCHtisrfft  def 
tendu  du  Ciel  en  terre  , qu'il  ni  dtfetnJtt  dans 
1rs  Enfers,  pour  dire  , dans  le  tombeau.  Les  Payrns 
oit  fein:  qu'fkrculc  , Encc  , Oiphéc  croient  defn 
cendui  aux  Enfers. 

Descendre,  fignific  auffi  , Abaifler.  Il  faut 
de  feendre  ce  chau  Jeton  d'un  et  an.  li  faut  defcen~ 
dre  ce. te  rap.iïciic.  Defeendre  une  lau«pe  , une. 
ch.iiff. 

D'tscrNoRE,  fîgryfie  au-fi  • Tranlporter  rn  un 
lieu  plus  bas.  Joûphiut  dtfct.nu  dans  un  puits. 
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Dtfctndez.  ces  futailles  du  grenier.  Les  Tonneliers 
defeendent  le  vin  à la  cave- 

D e s c E n d R e , fc  dit  aurti  rn  parlant  du  relâche- 
ment des  cordes  des  inftiumcos.  Ii  faut  defeendre 
ce  luth  d'un  ton. 

Df  scENDRVjfedic  suffi  de  ce  qui  atteint  à un  lieuplus 
bas.  Les  foutanellrs  ne  defeendent  que  jufqu’aux 
genoux.Lcs  fouranes  descendent  jufqu’aux  talons. 

Descendre,  lignifie  aüfi,  c tranfportcr  fut  les  lieux 
pour  les  vilttcr.  Il  a été  ordonné  qu'un  tel  Confcil- 
1er  defeendroit  fur  les  lieux  pour  en  connoiftte  l’é- 
tat Le  Seigneur  a dit  dans  l'Ecriture , qu'il  de(een- 
dreit,8i  qu'il  verroit  , Defeendam  & videbo. 

Descen  re,  figntfie  aurti. Faire  une  irruption  dans  un 
pays  avec  hoftilit  \ Les  Tûtes  font  defetndus  en 
Hongrie  avec  too.  mille  hommes.  Its  Holl.ir.doi* 
n'ont  ïamais  ofc  defeendre  e-a  F ance.  Les  Fran- 
çois [oui descendus  quelquefois  en  Angleterre. 

On  dit  auffi,  Defeendre  la  gaidc,  qumd  oa  la  relevé, 
par  oppofîtionàmvorvr.qu'on  dit  quand  rn  la  pofe, 

Descenixe , fe  dit  figur.ment  ta  choies  iphituclle» 
8c  morales.  Le  fainr  Elptit  cft  defeendu  lur  le* 
Apôtres.  Il  défend  dans  nos  <<r.i:s  avec  la  grâce. 
On  dit  auffi  d'un  grand  cfprit , d'u-.  e g: an  'c  beau- 
té , que  c’cft  un  Ange  defeendu  du  Clic!. 

Destin  >re  ,fignific  encore.  Elire  humilié,  s’a- 
bairtet  ,foit  par  vcrtu,foit  par  un  revers  de  fortune. 
Les  Rois  defeendent  cruel  que  foi  s duthiône,  quit- 
tent leur  maiefté  pour  le  fainiliarifer  avec  leurs  fu- 
Jcts.  Cotnc-.lle  a dit  en  parlant  des  grandeurs  i 

Et  monté  fut  le  faille  il  afpirc  à defeendre . 

Il  cft  fâcheux  d edefetnd-e,  Sc  d'avoir  un  employ 
moindre  que  celuy  qu’on  at  xerc.1.  Il  ne  faut  pas 
d’un  flile  noble  Sc  élevé  defeendre  dans  le  bur- 
lefquc.  Ou  dit  en  ce  fens , qu’il  faut  defeendre 
dans  le  particulier , dans  le  détail  , pour  dire  , exa- 
miner les  circonltances  d'une  affaire , pénétrer  juf- 
ques  dans  les  minuties. 

DescendR  t > en  termes  de  Généalogie,  lignifie, 
Eftre  né  ou  ilTù  d'un  p.rc  commun  par  tine  fuite 
de  génération».  La  veriré  eft  que  nous  defeefidont 
tous  du- premier  pcrc  Adam  N.  S.  defeeudeit  des 
Rois  de  lud-’  > il  étoit  de  la  lign  e de  David.  Cet 
bomm  - cft  dt  feendu  en- ligne  ditcéle  , en  ligne 
collatérale  des  anciens  Rois  de  Caftilllle.  On  le 
du  aurti  des  peuples.  Nicole  Cuits  veut  que  les 
Françoit  l'oient  defeendu < des  Troy  îs-les  autres, 
do  anciens  A l rnans  On  dit  auffi  qu'un  mot  def. 
tend  d'une  telle  racine , defeend  d.  l'Htbrcu,du 
Crée  ,cft  dérivé  d’un  tel  moi  otig  naitt. 

D i s c e n d u , ü e.  part.  pafT.  St  adj. 

D E S C E N T E.  f.  f.  Action  des  corps  g rves  qoî 
fc  meuvent  en  bis.  La  mouvement  des  for  s gra- 
ves s'augmente  dans  leur  drfeente.  i.efr  aUc  luy 
accoltcr  la  boue  à la  défera*  e du  cheval , le  r-  cc- 
ooiràla  J t (tente  du  coche.  L’ne  defctnie  de 
croix.  L xdefeente  d'ur.e  charte. 

D t s c e N T e,(c  dit  aulfi  du  lin»  incliné  pii  le  quel 
or.  fc  meut  de  haut  en  bas.  11  ne  faut  pas  poulies 
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fonche~al.:  ,x  defeente  d’une  montagne.  Cette 
defeente  c|t  trop  rude  . trop  roidc,  n'a  pas  aflez  de 
penchant.  On  a ptatiqué  fous  cctefcalict  une  def- 
etntt  de  cave. 

DEsc.NTt.cft  aufli  une  vifitc  & ttanfpor:  fur  les 
lieux  pour  en  connoilue  ferai.  Les  Exper»  ont  fait 
leur  rapport  de  a défi  tnt*  & vilicatioa  d'une  telle 
terre.  On  aie  aulii  a un  ami  de  campagne , Nous 
irons  un  iL  ces  jours  faire  une  defeente  chez  vous, 
pouiduc,  Nous  irons  vous  viiiccr. 

Descente,  lignifie  auflü , Irruption  avec  hofti- 
liïc.  La  defeente  d'Hanniba;  en  Italie  pcnla  rui- 
ner le»  Romains.  Une  tc..e  côicefl  dégarnie  & fu- 
ient aux  defeente  i. 

D E s c e r,  rz,  en  termes  de  Guerre  fedit  Qifli  des 
fappes, taillades  ou  enfonecu,  i.s  qu'on  fait  dans  les 
certes  de  la  contrcfcarpc  au  defloas  du  vhrtnir,  cou- 
vert pour  entrer  dâs  le  folle  d’une  rfice.qu'on  pouf- 
fe juïqu  à fleur  d'eau,  ou  jufqu’au  fond,  s'il  cit  Icc. 

Descente  , fc  dit  aufl.  en  M. décote , c.'unc 
maladie  tju’on  appelle  autrement  tnrr.te  , ou  ru- 
pture, qui  n’cft  aune  choie  qu'une  descente  de 
boyau  dans  lefetoton.  Cet  enfant  s’eft  rompu  à 
force  de  crier  , il  a une  defeer.te  qui  l’obligera  à 
porter  un  brayer  toute  fa  vif, 

Eu  Architecture  on  appelle  descente,  les  tuyaux  de 
ploipb  qui  font  appliquez  le  long  des  murs  pour 
portée  les  eaux  depuis  les  cuvettes  des  gouttières 
jufqu'cnbas. 

Descente,  en  termts  de  Fauconnerie  , fc  dit 
de  l’oilcauqni  fond  fut  le  gibier  avec  impetuofité 
pour  l’affommer  : ce  qu’on  appelle  fondre  en  ran - 
don . quelquefois  la  defeente  de  l’oifeau  fc  fait 
doucem. ut  , lors  qu’il  le  laide  aller  en  bas  ; ce 
qu’on  appelle  Amplement  fondre  on  filer. 

Descente,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpiri- 

' tuclles  & morales.  La  Pentecôte  eû  le  jour  de  la 
defeente  du  faine  Efprit.  La  defeente  dans  le 
patticuliet  de  cette  affaire  feroie  longue  & inutile. 

DESCHAISNliMENT.f.ra.  Emportement 
de  colete  , de  haine,  de  medifance  contre  quel- 
qu'un- C’efl  un  étrange  defthninement  que  ccluy 
des  Hérétiques  contte  les  Catholiques. 

DESCHAISNER.  v.  att.  Qfter  la  chaîne  à 
quelqu'un  , luy  donner  la  liberté.  On  defehaint 
les  matins  la  nuit  pour  garder  la  raaifon.  On  a 
* de, chaîné  ce  galérien. 

Deschaisner,  fc  dit  figurément  des  chofes 
qui  ne  fc  peuvent  retenir  dans  des  chaifues.  Tots 
^ les  vents  ctoient  defehaifntx..  Tous  les  élemens, 

V tous  les  Diables  étoient  de  fe  haine  x.  pour  exciter 

une  fl  futieufe  tempête. 

Deschaisner,  fignifie  aufli, S’emporter  contre 
quelqu’un,  médire  de  luy  .chercher  toutes  les  occa- 
fions  de  luy  nuire.  Cet  homme  cft  û violent,  qu’il 
fc  defehaint  pat  tout  contre  mov  fans  fujet. 

Disc»  aisne1,  e'e.  part.  pull.  & ad  j. 

D E S C H A R G E- 1.  f.  Aétion  pat  laquelle  on  ôte 
un  poids , an  fardeau  qui  pcfc  fur  quelque  chofe. 
La  dej-.hnrgt  d’un  navire.  Lés  Routiers  font  obli- 
gez de  foire  leur  defeharge  à La  Douane. 
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D E s C h A R e E , fc  dit  auflt  d’une  voirie,  d’un  lieu 
où  on  va  defeharger  les  immondices,  les  pl.irras. 
Onacommandi  aux  Tombeliets  d’aller  à \x  dtf- 
eharge dans  les  filiez  de  la  ville.  Cette  voirie 
étoittrop  incommode  eu  cet  endroit  , ou  a porté 
la  defehargt  p!us  loin. 

Descharoe,  fignifie  aufli , Soulagement.  Lex 
Monalteres  font  ui  c grande  de ‘charge  pour  les  fa- 
milles. Il  a en-  .1  révélation  en  confequcocc  de  ce 
monitoirc  pou.  la  defehargt  de  fa  conlcicnce. 

Descharge,  fc  dit  aufli  de  l’impriflion  de* 
corps , ou  des  armes  pelâmes  , ou  qui  Tant  pouflés 
avec  violence.  11  teccut  une  grande  Ueftha>ge  de 
coups  de  ballon  lut  les  épaules.  Les  ennemis  s’en- 
fuirent après  avoir  fait  une  defehargt  de  inouf- 
quecs  O.,  appelle  aufli  dtfeharges , ces  falvcs  qui 
(e  for-  par  honneur  ou  par  rcjouïflancc  , quand  les 
grand-.  Officiers  partent  devant  les  foldats , ou  daus 
quelques  ceremonies. 

®EscHARCE,cn  termes  du  Palais,  fe  dit  de  la 
quittance,  de  la  libération  qu’on  donne  à un  créan- 
cier , ou  qu’on  écrit  fur  le  rcgillrc  de  celuy  qui 
étoit  commis  à la  garde  de  quelque  chofe.  Un  de- 
biteur eft  mal  afligné  , quand  il  a ùnc  dtfeharge 
bonne  & vallable.  La  defehargt  d’uméçrou , d’une 
minute.  La  dtfeharge  d’un  Greffier. 

D 1 s c h a R c.  F. , fe  dit  aufli  d'une  libération  qu’oa 
obtient  par  arreft , ou  à l’amiable.de  quelque  coin- 
million  oncrcufe.  Il  a obtenu  la  dtfeharge  de  cette 
tutelle,  on  a nommé  un  autre  Tuteur  ; la  dtfehar- 
ge de  ce  recouvrement  qui  étoic  dangereux. 

DeccH  arge  , figoifie  aufli , Ordre , pouvoir , précau- 
tion que  l’on  prend  , lors  qu’on  fait  les  affaires,  ou 
qu’on  exécute  les  commandcmcns  d’autruy.  Il  «e 
faut  pas  faire  une  enchete  fans  une  procuration 
fpccialc  , c’cft  une  dtfeharge,  une  fcuretc. 

D e s c H a r c e , fc  dit  aufli  d’une  abfolution  en 
jugement , & de  ce  qui  y conctibuS.  Cet  accufé  « 
obtenu  la  defehargt  des  crimes  qu’on  luy  impu- 
toit . tous  les  témoins  qu’oD  luy  a confrontez  ont 
été  à fa  defehargt.  C’efl  ca  ce  ïcdj  que  l’Otcoo- 
oance  veut  que  les  témoins  foient  ouïs  tant  à char- 
ge , qu’à  dtfeharge. 

D e s c h a r c e , fc  die  aufli  du  libre  cours  des 
eaux  > des  canaux  qu’on  fait  pour  écoula  les  inuti- 
les & les  fupetflucs.  Cette  maifon  a une  fetvitudn 
incommode  ,cll  obligée  de  fouffeir  la  defehargt 
des  eaux  des  voifins.  Les  eaux  u gorgent  en  cee 
endroit , parce  qu’elles  n'ont  pas  la  liberté  de  la 
dtfeharge  par  cet  égouft  qui  eft  trop  étroit.  On 
dit  aufli  en  Médecine , que  l’ufage  des  glandes  eft 
pour  la  defehargt  des  humeurs-  On  ait  en  Fau- 
connerie, la  defehargt  du  héron,  lors  qu’il  vomit 
en  fuyant  tout  ce  qu’il  a goulûment  avalé , afin  Je 
fe  tendre  par  ce  moyen  plu»  léger  en  fa  fuite. 

^escharc  r.  > fc  dit  aufli  d’un  lieu  proche  de 
foy  pour  y ferrer  les  meubles  ou  autres  chofes  qui 
incommodent , dont  on  a pourtant  fouvent  affaire, 
& qui  empêchent  qu’on  ne  tienne  une  chambra 
propre.  Ce  petit  cabinet  fert  d’une  dtfeharge  \ 
d c:t  appartement. 

D D d d d x 
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Dlis  CHARCER  v.  atl.  Oder  le  rardeaa, dimi- 
nuer la  chuje  qui  pefc  lur  quelque  choie.  Les 
Marchands  jetrent  leurs  marchandées  en  mer  pen- 
dant la  tempefte  pour  de  f charger  le  vaiffeau.  11  faic 
bon  fc  trouver  quand  on  defebarge  des  marchan- 
dées > pour  choifit  les  meilleures-  Il  faut  aider  à 
ce  Crochewrur  à fc  defeharger  de  ce  coffre.  On 
dit  aufl»  , que  les  Charpentiers  defehargent  les 
poutres  par  le  moyen  des  poinçons  ,arc  boucans, 
de  autres  moyens  qui  les  foulagcnt  , quand  elles 
ont  trop  de  portée  ,ou  portent  un  trop  grand  far- 
deau- On  appelle  aulfi  dans  un  pan  de  charpente, 
des  poteaux  de  defebarge  , des  poteaux  incliner 
qui  areboutent  ic  qui  fouftiennent  les  autres.  Ce 
mot  vient  du  Latin  difeargare , ou  difcaricare. 
Du  Caogc. 

Descharcer  , fignific  auffi,  Retrancher,  ou  pouffer 
dehors  ce  qui  nuit.ee  qui  mcommodc.Lc  rcwiche- 
ment  des  branches  fuperflués  defebarge  un  arbre, 
le  fait  bien  profiter.  Le  Tomiffcment  defebarge 
l’cftoroac.  La  betoin c defebarge  lecetveau.  Il  cft 
allé  défi  berger  fon  ventre. 

D E s C h A R « e R , fe  dit  figurémenc  en  chofes 
fpirituclles  & morales.  Pour  defeharger  fa  mémoi- 
re , il  faut  écrire  fes  affaires  fur  un  Agenda.  11  faut 
faite  une  bonne  cor.fiffron  pour  defeharger  fa 
confcicnce.  C’cft  dans  le  fein  de  fes  amis  qu'il  faut 
defeharger  fon  coeur.  Un  Grand  defebarge  fou- 
vent  fa  colère  fur  celuy  qui  n'en  peut  mais. 

DescHaRcer  , fignific  aulfi  , Frapper  arec 
quelque  chofc  de  pefant.  11  luy  a defekargé  fiir  les 
épaules  un  grand  coup  de  poing  ,dc  ballon  , de  ci- 
meterre. 

Descharcer  , fignific  auffi , Oder  la  charge 
d’une  atmc  à feu,  foit  en  la  tirant  avec  un  tirebour- 
re  , foie  en  y mettant  le  feu.  Il  faut  defeharger  ce 
pillolet , il  cft  trop  vieux  chargé. 

Descharger,  En  termes  du  Palais  , fignific 
aulfi,  Oder  en  tout, ou  en  patrie  une  impofition,une 
obligation  qui  cft  onereufe.  Un  tuteur  n’cft  point 
de f chargé  d'une  tutelle  , qu’il  n'ait  tendu  compte, 
& paye  le  rcliqua.  Il  faut  prouver  fa  noblcffc , fon 
exemption.pout  cftrc  defehargé  destaillcs.il  a pa- 
yé cent  écus  lur  cette  obligaiion.il  en  eft  defcbar~ 
gé  d’autant.  En  ce  même  lens  on  dit  » Defeharger 
un  rendre  , une  groff: , une  minute  d’un  conttaft,. 
an  clctou  de  pfilonni,f,une  louffrance  dans  un 
compte, pour  dire.enccrire  la*defch-irgc , en  mettre 
la  quittance  au  bas,  au  dos, à ia  marge. 

Des  h rg  r , fign'fie  aulfi  , ai>: .xidrc.  11  a cfté  dtf 
chargé , renvoyé  quitte  & ab:ou,  de  l’accufation- 
qui  avoir  cfté  imentee  comte  luy.  Il  a cfté  renvoyé 
ou  defehargé  de  l’aflignaiion  qui  luy  avoir  elle 
donnée  devant  un  Juge  incompétent. 

p e s c h a R g t k , fc  dit  aulli  des  depofitions  des- 
témoins  ou  complices  qui  tendent  à cette  ablolu- 
tion.  Tous  ceux  qu’on  ctoyoit  fes  complices  l’ont 
dt  'chargé  à la  mott.  Les  témoins  à la  couiroma- 
tion  fe  font  dcfdits,  l’ont  defchvgé. 

Descharcer»  avec  le  t.ionom  pcifoaucl,  fi*- 
lut  iuuuy  unu-cuaigv.ic  lom  u*  qu»*’- 


D E S 

que  chofc.  Les  Grands  Seigneurs  fc  defhargtnt 
du  foin  de  leurs  affaires  fui  leurs  Miniftiesffur  leurs 
Intcndans. 

DeschafgeR»  Ggnifie aulfi,  S’excufcr.  Onl’accufcir 
d’une  telle  faute  , mais  il  s’en  eft  defthargé  fur  fes 
Commis,  fur  fes  Clercs. 

S^e  n E s c h a R o e r , fc  dit  auffi'dc  l’ccoulemax 
des  eaux.  Le  Nil  fe  defebarge  dans  la  Mcdiuiu.» 
n e par  fept  cmbouchutes  j la  Marne  dans  la  Siirc. 
Le  balfin  de  cette  fonteinc  fc  defebarge  dans  cet 
cftang.  Les  eaux  Je  cette  malfon  fc  defehargent 
dans  la  coût  de  ce  votfin. 

Se  deschager,  fc  dit  aulfi  des  couleurs , quand 
clics  perdent  leur  ptetrtiere  vivacité.  11  faut  prendre 
le  gris  fort  brun,  il  fc  defebarge  toujours  allez. 

Ou  dit  aulli  , que  le  temps  (c  defebarge,  qoaid.il 
pleuc  après  que  le  Ciel  cil  demeure  ior.g  temps 
couvert. 

D e s r h \ r g e'  , e'e.  part.  & adj. 

On  dit  dans  le  Manège, qu’un  cheval  eft  bien  defehar* 
gé,  qu’il  a la  taille  dtfcbargét,  qu'il  ell  défi  barge 
d'encolure  , pour  dire  , qu’il  n’a  point  le  cou  trop 
chaigé  de  graiffe, qu’il  l’a  menu  & droit. 

On  le  ait  aulfi  Jespcrfonnes  qui  font  d’une  taille  dé- 
lice & ailec. 

D E S C H A R G E U R.  f.  m.  Officier  de  ville 
commis  lur  les  ports  pour  deicluigcr  les  B^tcux. 
Les  Defcharg eurt  de  vin  lont  des  Tonneliers  , qui 
apres  que  les  bourgeois  ont  acheté  des  vins  dans 
les  bateaux  , les  defehargent  & mettent  à terre  par 
le  moyen  de  gtoffes  pièces  de  bois  qu’ils  appilicne 
chemim  -,  car  il  leur  elt  dcftrndu  de  pdlcr  fur  les 
planches  miles  par  les  Oilicters  PlanchcycutS.  Il  y 
a aulli  des  Dtfchargeurs  d’arùilciie  entre  ics  Offi- 
ciers qui  font  à la  laite  de  l'artillerie. 

D E S C H A U S S E M E N T.  Ilm.  qui  fe  dit  de  La* 
façon  qu'on  donne  aux  vignes  & aux  arbres  , lors 
qu'on  les  dclchaullc,  ou  qu’on  laboure  U qu'on  fu- 
me la  terre  qui  cil  au  pu  d. 

DESCHAUSSER,  v.  a£l.  Oller  la  chauffure  des  pieds 
ou  des  jambes.  En  Orient  c’elt  un  ligne  d'hu- 
milité,de  fc  defehauffer  en  entrant  dans  les  tem- 
ples. Oo  defebauffn  fes  cfpcrons.quand  on  va  ren- 
dre la  foy  Se  hommag-  à un  Seigneur. 

Deschausser»  fe  dit  aulfi  des  reformes  qui  fe  font  en 
certains  Couvents,  où  l’on  fait  quitter  ta  chaulfurc. 
Il  eft  venu  un  ordre  du  General  qui  a fait  dtfebauf - 
fer  les  Cordclicts  de  Bâtis , qui  lcui  a fuit  quitter 
leurs  chauffes. 

On  dit  aulfi  en  Chirurgie  , que  les  dents  fc  deehauf- 
/r»r;q»jand  les  gencives  fc  mangent, ou  pat  touille, 
eu  par  les  mauvatfes  drogues  donc  on  fc  feu  pour, 
les  nettoyer. 

Di.sch  ausssr  , fedit  aulfi  des  aibres  fiuiticrs  & des 
vignes  que  l’on  laboure  au  pied,  où  ou  met  du  fu- 
mier, ou  dont  on  change  la  teuc  , pour  leur  faire 
rapporter  plus  de  fruit. 

Deschausser,  ledit  auffi  des  volailles  qu’on, 
fait  revenir  fut  le  grtl.Se  <iont  on  oile  la  plus  <»;olIc 
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pi ao  qui  eft  lur  leurs  pieds, 

DrseUiinuft  >.  fie  du  aulli  des  murailles  donc 
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les  fondements  font  dans  IVau  , qui  les  lave  Se  les 
defttuit  infcufibicmcnt.  Il  y a une  pile  du  Pont  au 
Ch  mge  qui  cil  toute  defebAuJJéc. 

Ou  du  ptovcrbiaicm.-nc,  qu’un  homme  n’cft  pas  dig- 
ne d'en  defchaujfer  un  auue,  quand  il  vaut  beau- 
coup moins  que  iuy.  On  le  dit  meme  des  chofes. 
Cette  étoffe  n'ctl  pas  digne  de  defchaujfer  celle 
que  j’ay  viû  ailleurs. On  appelle,  pied  dtfehaul: ,uo 
hninm:  de  néant  qui  veut  patoiilrc  quelque  chofc, 
& qui  n’a  pas  le  moyen  d'avoir  des  fouliets. 

D e c hausse’,  e'e,  ou  De  fe  baux.  part.  Se  adj-  Il 
marche  defebaux,  pour  dire,  fans  fouliets. 

Oa  appelle  des  Cannes  , des  Auguftins  Defehauffés, 
des  Religieux  Auguftins,  ou  Catmes  qui  vivent 
dans  une  eftioite  te  tonne,  & qui  ne  portent  point  de 
chaulfcs,  comme  les  Capucins. 

D E S C H A U S S O I R.  f.  m.  Infiniment  de  Chi- 
rurgie , qui  ed  un  fier  pointu  de  taillant  qui  fert 
à defchauikr  les  dents  g-iftecs  qu’oa  veut  arra- 
cher. 

DESCHAUSSURES,  f.  f.  Tetmc  de  Venerie, 
qui  fc  dit  du  lieu  où  a gratte  le  loup,  où  il  s'clt  dcl- 
chaulfc,&  où  ii  giltr. 

x DESCOüVERT.  3<lv.  D’une  manière  qui 
n’cft  point  couverte  ni  cachée.  Cette  place  fut  inful- 
téc , on  s'alla  loger  l'ur  la  contrcfcarpc  tout  à def- 
couvertthm  faire  de  tranchées  ni  d'cfpaulements. 
Quand  on  eu*  abattu  les  dtffcnfcs  fle  les  paiapcts 
de  cette  place,  elle  fc  rendit , parce  quelle  étoit 
toute  à de  [couvert-  Nous  ciluyainies  ce  grand 
otage, car  nous  citions  campez  coût  à defeouvert 
Il  luy  reprocha  (a  lafchcie  hautement  U tout  è$ 
defeouvert- 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Si  fut  tout  en  matière  de 
recraie  lignager,  qu'on  fait  des  offres  de  rembout- 
fement  ic  de  loyaux  couih  en  deniers  à defeou- 
•, Vert  6c  à paitaicc  , pour  dire,  en  deniers  réels  5c 
comptans. 

Des  COUVERTE,  f f.  Aétion  par  laquel- 
le on  dcfcouvtc  , ou  on  va  pom  uc.c,,uvrir  les  en- 
nemis, un  pays.  Oa  a envoyé  des  coureurs  à la  dtf- 
couvtrte  des  ennemis.  Le  Roy  de  Portugal  com- 
manda des  navires  pour  la  defeouvert*  d'un  che- 
min des  Indes  par  i Occident. 

Découverte,  fc  dit  aulii  fïgurémcnc  en  chofes 
morales.  LesMoiernts  ont  fait  de  grandes  def- 
t ouvertes  dans  les  Icicnccs  , que  les  Anciens 
avoicnc  igaotées.  La  couuoilfance  de  la  pefameur 
de  l'air  clt  une  belle  defeouvert*.  Sans  l'invention 
des  lunettes  on  n’aurott  jamais  parvenu  à la  dé- 
couvert* des  fatclliccs. 

D E S C O U V R l R.  v.  aft.  Oder  le  couvercle , la 
couverture, le  rideau  ou  auirc  chofc  qui  empèchoit 
de  voir  quelque  chole.On  a defecuveri  le  lit,cettc 
boetc, pour  les  mtttrc  à l'air.  On  dtfeouvre  les- 
Saints,quand  le  Catemr  ell  paffe.On  a de  [couvert 
la  chaffc  de  Sec.  Gcncvicfve.  On  dit  aulii , que  le 
Ciel  fcde/r«*vr», quand  il  devient  clair  6c  forain.. 
Ce  mot  vient  du  Lat.n  Ufcooptrir *.  Du  Cange. 

DEsCQUVRtiüfignifie  aulii.  Montrer  une  chofc  qu'on, 
doit  cachet.  Cette  femme  de/ couvre  trog  fondait. 
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C’eft  une  éfrontée  qui  fe  découvre  tant  qu’on  veut. 

Descouvrir  , fignifie  aulii  , Ofter  fon  cha- 
peau. Un  Huguenot  a tott  de  ne  fc  pas  def  t ouvrir 
devant  le  faint  Sacrement. 

Descouvrir,  fignifie  encore,  Oder  les  toits 
qui  couvrent  lesmaiionsou  les  murs  à demi-batis* 
ou  autres  chofes  qui  couvrent.  On  a defcouvtrt 
cette  mail on , c’cd  pour  l’abattre.  On  dtfeouvre 
au  Louvre  les  murs  commencez , c’cd  à dire,qu  on 
va  achever  de  les  élever.  Ce  Jardinier  a defeou - 
vert  fes  mclonj , les  anémones , il  en  a odé  le* 
paillafTons.  # „ ... 

Descouvrir,  en  termes  de  Chirurgie , fe  dir 
des  parties  du  corps  qu’on  décharné  julqua  1 o* 
pour  voir  s’il  nveft  point  offcnlc  , ni  carié.  Cette 
playe  ed  bien  doulouteufc  , il  a fallu  defeiuvrir 
julqua  l’os. 

Découvrir  » en  termes  de  Guerre  r c’cd  , 
Abattre  les  detfenfesde  l’ennemi,  s'expofer  à fe» 
coups  faûs  deffeofe.  Le  caDon  a fait  une  fi  gran- 
de brefehe  , que  coure  la  ville  ed  defeouvertr 
de  ce  codélà.  Il  ne  faut  pas  defeouvrir  la  fron- 
tière , en  retirer  l’armée  y ou  les  garnifons,  ni  raffer 
les  places  qui  la  couvrent.  Ce  brave  fait  vanité  do 
le  defeouvrir , de  fouir  hors  de  la  tranchée.  Ce 
ducllidc  ed  toujours  en  garde  , il  ne  fc  defeouvr  f 
jamais. 

Découvrir  , fe  dit  auffi  par  refTemblance 
aux  jeux  desEfchccs  & du  Tiiquetrac.lors  qu’une 
partie  a un  jeu  advancé  Se  peu  ferré,  qui  donne  une 
entrée  facile  à fon  advrrfairc  de  l'aifaillir , & de  le 
battre  en  ruine.  Cet  homme  ne  fçauroit  gagner , il 
fc  defeouvr*  trop. 

DescouvriRi  fignifie  auflî.Reconnoiftre  le  paysd’cn- 
nemi.  On  a envoyé  des  baticurs  d'edtade  pour 
defeouvrir  les  ennemis, pour  dej  couvrir  leur  mar- 
che,pour  defeouvrir  les  lieux  circouvoifins. 

D E s c o u v R 1 R , fe  dit  prcfque  en  meme  Cens  de 
ce  qu'on  apperçoit  de  loin.  Dés  que  je  defeeuris 
ces  Cavaliers,  je  me  doutay  que  c'uoictu  des  vo- 
leurs, Quand  on  a palfc  la  Ligne,  on  dtfeouvre  de 
nouvelles  étoilcs.Quand  les  Mariniers  dtftouvrene 
terre , ils  jettent  la  fonde,5t  vont  à voiles  bafTes.  Ce 
Voyageur  commcnÿoit  à defeouvrir  les  haute» 
montagnes  d’Arménie. 

Descouvrir,  fignifie  encore, Trouver  quelque  chofe 
de  nouveau, de  fccrct  qui  nous  étoit  auparavant  in- 
connu. On  dtfeouvre  tous  les  jours  de  nouvelle» 
mines  aux  Indes, de  nouveaux  lecrcts  dors  les  feren- 
ccs.dans  la  Médecine , dans  les  Mcchaniqucs.  Ce 
fut  Chiiltophlc  Colomb  qui  defeouvr  h le  premier 
l'Amérique.  Hatyée  Medeciu  Ar.glois  a defeou— 
vert  la  circulation  du  fang. 

D e s c ou  v k 1 r , fe  die  figurément.  m choies, 
morales.  Il  ne  faur  pas  defeouvrir  à tout  le  mon- 
de fon  ccrur , fes  penfecs  , fes  affaires.  Un  Rap- 
porteur ne  doit  point  defeouvrir  fon  fcotimcnc. 
a ceux  qui  le  lollkiccot..  fl  fout  defeouvrir  le: 
fonds  de  fon  amc  à Ion  Confclleur.  On  a dtfeou- 
vert tout  le  myftcrc;  toute  l’intrigue  de  ccjtc  affai- 
rc,. il  en  a découvert  tout  le  fin.  Le  Seigneur  a dît*. 

DDÜdd  i 
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qu'il  n’y  i tien  de  fi  cache  , qu'il  ne  fc  dtfrtuvre 
quelque  jour. 

Oiï  iu  piovctbialcmcnt , Deft«urir  le  pot  aux  rofes, 

Sour  dire,qu’oo  a fait  voit  le  fcctet  d’une  atfaite  uà 
y avoir  quelque  turpitude.  On  dit  aurti , Defceu- 
x rir  S.  Pierre  pour  rouviir  S.Paul.pour  dire,Oilcr 
à l'un  pour  donner  à l’autie. 

©escouvf.rt  , f rte.  part.  & adj.  Il  aies  lignifica- 
tions du  verbe. Un  homme  quieft  defeeuvert,c'e(ï 
à dire.far.s  chapeau.  Pay*  deft ouvert , où  il  n’y  a 
point  d’atbres  ni  d’ombre.comme  en  Arabic.Sccrec 
découvert.  Terre  nouvcllcmcor  defeeuverte  par 
1rs  vents,  &c. 

D £ S C R I P T I O N.  f.  f.  Seconde  ou  troifiéme 
copie,  Sec.  Voilà  la  troifiérae  deferiprion  que  je 
fais  faire  de  certc  pièce  , St  fi  elle  n'cU  pas  encore 
correcte. 

ï?ESCMi>rrOf!,  fignific  aurti  une  peinture , une  repré- 
sentation J’unc  choie  au  naturel  par  des  figures, par 
ledifeours.  Les  Poètes  font  des  de  fer  ipt  ions  fleu- 
ries des  camp.'gnesidcs  batailles, des  perfonnes  paf- 
fîonnces.  On  fait  le  portrair , la  d* fer  if  tien  d'un 
homme.cn  reprefentant  fa  uilie,fon  poil , fes  traits 
de  vifage  , fes  geftes , fes  manières  d’agir.  Il  n’en  a 
fait  la  deferiptien  qu’en  gros.  On  a peint , on  a 
fait  la  deferiptien  du  partage  du  Rhin. 

O e s c r 1 1»  r t on  , fe  dit  aurti  d’une  définition 
grortierc  St  imparfaite  , qui  donne  feulement  une 
idée  de  la  choie  , St  qui  q’cb  explique  pas  la  na- 
ture. 

Description,  lignifie  aurti,  Dénombrement 
rédigé  par  écrit  de  quelque  chofe.  Cefar  ordon- 
na qu'on  fift  la  deferiptien  y le  dénombrement  de 
tout  le  genre  humain  au  temps  de  la  nairtance  du 
Mcrtîe.  Quand  on  levé  un  fcellé  ,on  fait  inventaire 
& deferiptien  des  meubles  St  papiers  quîfc  trou- 
vent deflous.  , 

DESCRIRE.v.aft  Mettre  au  net  ou  engroficune 
minute, ou  une  copie  brouillée.  Il  a compofe  fon 
thème  , il  n’a  plus  qu’à  le  deferire.  Cette  copie  cft 
trop  fautive,  il  la  faut  corriger  Si  deferire- 
D i sc  r i R e , fig.iifie  aurti , Figurer,  reprefenter 

rie  pinceau , la  plume,  ou  le  difee  " lync  cho- 
avec  routes  fes  circonftanees  , en  ulle  forte 
qu'on  la  rcconnoirtc , qu’on  croit  lavoir.  Ce Ceo- 
graphe  a bien  deferit  toute  l’Afic.  Ce  Peintre 
a bien  deferit  cette  bataille.  Cet  Hiftorien  a 
bien  deferit  les  moeurs  de  fon  temps.  Ce  Sarytique 
a fort  bien  deferit  un  tel  ridicule  , il  n'y  a petfonne 
qui  ne  le  reconnoifTc.  On  dit  aurti  cnGeomctrie, 
"Deferire  un  cercle,  une  ellypfe , une  parabole, pour 
dire,  les  tracer  avec  un  compas  ou  autre  infiniment 
propre. 

D t s c r i R E»  fignific  aurti,  Définir  imparfaitement 
lcschofcs,en  donner  une  idée  generale.  Un  Gram- 
mairien doit  fc  contcncerde  décrire  les  chofts, il 
«’ert  pas  obligé  de  les  définir  cxa£lcra:nt , comme 
an  Phiiofophc. 

D r w r i t , i t e.  part.  part".  St  adj. 
DESCROIS.  Vieux  terme  de  Marine,  qui  lignifie 
detreit  de  mer-Aïuû  quelque*  Auteurs  ont  dit  def~ 
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trois  de  Maroc  , pour  dire  , le  détroit  de  Gi- 
braltar. 

D E S C R U F.  R.  r.  aét.  Terme  de  Teinture.  I.es 
Teinturiers  font  obligez  de  deferuer  le  fil  eferu, 
c’eft  à dire, le  lefcivcr  avec  bonnes  ccndres.Ct  le  la- 
ver en  eau  claire, avant  que  de  le  teindre. 

DESDAIGNER.  v.  aft.  Mcfprifer  avec  orgueil 
& fierté.  Sous  ombre  que  ce  Concilier  cft  no- 
ble , il  de  [daigne  tous  fes  confrères,  il  de  J daigne 
de  les  vifiter. 

Oo  l'cmployc  avec  la  négative  ordinairement  , pour 
dire,  Daigner. Ne  def daignez  pas  de  me  faire  ccc 
honneur, Arc. 

D t s n a t c n b'  , e'e.  part.  palT  & adj. 

DESDAIGNEUX , eusf.  adi.  Qui  deldaigoe.  C’cft 
une  beauté  fietc  St  defdaigr.ru,e. 

Dédaigneusement.  adv.  D'une  manière  defdai- 
gneufe. 

DLSDAIN.f.  m.  Mefpris  provenant  d’averfion  , ou 
d'orgueil.  Un  Phiiofophc  a un  grand  dtfdain  pour 
beaucoup  de  chofesquc  les  hommes  clLmenr. 

D E S D I R E.  r.  aft.  S’oppofcr  à la  volootc  d’un 
autre.  Il  ne  fe  dit  gucrcs  qu’en  négative.  Vous 
voulez  qae  cette  affaire  aille  ainfi  , |c  ne  vous  en 
defdiraj  pu.  Vous  me  confeillez  de  payer  cent  ef- 
cus  de  ce  cheval. je  ne  vous  en  defdtray  pas. Si  mon 
Courtier  en  a offert  davantage  en  mon  nom , je  l’en 
defdtray . 

Dfjo ire, fignific  aurti.Retnélcr  fa  parole, & en  man- 
quer. On  le  dit  avec  le  pronom  petfoml.  On  die 
que  c’cft  un  privilège  de  Normandie,  de  fe  pouvoir 
defdire.  lulqu’à  ce  qu’un  contrait  fou  ligne  , il  cil 
permis  de  fc  dt  f dire . 

D t s d r r e , fc  dit  aulti  de  ceux  qui  difent  le  con- 
traire de  ce  qu’ils  ont  dit.  Quand  un  témoin  fe  def  - 
dit  après  la  confrontation , il  luy  faut  faire  fon  pro- 
cès. On  oblige  ceux  qui  ont  dit  des  injures  atro- 
ces , d'en  faire  réparation  à l'Audience , & de  s'en 
defdire . 

D E s d r r t , fc  dit  aurti  de  ceux  qu’on  a engagé* 
1 dire  ou  à faire  quelque  chofe.  La  caufe  cft  appel- 
lée  , il  fauc  qu’on  plaide  , on  ne  s' en  peur  plus 
defdire.  On  a ordonne  qu'il  feroit  interrogé  , il 
faut  qu’il  rcconnoirtc  la  vetité  , il  nes’en  peut  plus 
defdire, 

D s s d r t , t t e.  part.  paff.  St  ad j. 

D E S D I T.  f.  ro.  Peine  ftipuléc  pat  un  marché  , ou 
dans  un  contraét,  contre  ccluy  qui  ne  le  voudra  pas 
exécuter.  Il  luy  a vendu  ccttc  charge,  St  a ltipulc  un 
defditàc  mille  efeus. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  a fon  dit  Si 
fon  defdit , pour  dire, qu'il  cfl  inconllant , & qu'on 
ne  peut  pas  fc  fier  à fa  parole.  Ce  proverbe  vient, 
félon  Papirius  MalTo,  de  ce  que  dans  l'ancienne 
Couftumc  de  Normandie  les  contraéts  n’ctoicnt 
obligatoires  que  14.  heures  apres  leur  partition, 
pendant  lcfqucllcs  il  ctoit  permis  de  s’en  defdire,  te 
de  les  annuller.ou  ratifier. 

Fr  la  Courtume  de  Bourdeaux,rfr/<///  St  defdire  lig- 
nifiai: fimplement  dénégation  St  denier,  OU  foüftcnrt 

le  contraire,*  non  pas  changer  d'tdris. 
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EESEMBAR  QJJ  EMENT.f.m,  A&ioa  de 
dcfembarquer. 

DESEMB  AR  Q_U  E R.v.aéLRetirer  d'an  vaiflèaa 
les  matchindifes  qu'on  y avoic  embarquées.  Oo 
s'apperccut  en  levant  les  ancres , que  le  navire  fai- 
foic  eau,  il  fallut  tout  deftmbnrquer» 

DtsEMSARQ_uE*,  ^'z.  part.  4c  adj. 

DESEMPENNE'.f.m,  Flcfchc , ou  matras  de 
çirm  de  plumes.  Il  n*e!l  en  ufage  qu’en  cette  phra* 
le  proverbiale  i 11  s’en  va  comm:-  un  marias  de- 
fempenné  y c’ cft  à dire,  fans  avoir  les  chofes  nc- 
celfaires  p jar  fe  conduite  en  un  voyage , 4c  rciilTir 
en  une  affaire. 

E E S E M P E S E R.  v.  a£t.  Mettre  tremper  du  lin- 
ge dans  de  l’eau  pour  en  faire  fouir  l’empois. 

DÈS  E M P L I R.  y.  aft.  Vuidcr  ce  qui  cft  plein  , 
foit  en  tout , ou  en  partie.  On  de 'emplir  une  cot- 
nemeufe,  quand  on  en  fait  fottir  le  vent.  La  cuve  fc 
de  [empli;  à mt-furc  qu’on  en  tire  le  vin. 

D E S E M P R I S O N N E R.  v.  aft.  Faire  fortir 
de  prifon.  On  avoit  cmprilbnné  cet  homme  pour 
un  autre , le  Set genteft  venu  en  meme  temps  le 
defemprijonnrr  , il  n’a  point  fallu  de  jugement 
pour  le  de fempri Canner  , pont  le  tirer  de  ptilon. 

DESENCHANTER.,  v.  aft.  Rompre  l'cn- 
chantcme.it.I.es  Héros  des  anciens  Romans  étoient 
fouvent  enchantée , il  falloir  qu’il  arrivait  quelque 
adreuture , ou  quelque  fameux  Magicien  pour  le* 
defenchnnttr.  Onde  peut  dire  figucément  de  ce- 
luy  qu’on  a gu-ri  d'une  folle  amour  ou  prcoccupa- 

• tion  qui  le  ténoit  comme  enchanté.  On  afakeon- 
nôiftre  à ect  homme  fon  aveuglement , 4c  on  l'a 
Aefenchenté  de  la  folle  paillon  qu’il  avoic  pour 
cette  femme. 

■DESENCLOUER,v.  aft-  Oftet  le  clou  qui 
lenokunc  chofc  cnclouée.  11  cft  bien  difficile  de 
defentloùtr  un  canon  pour  le  rendre  capable  de 
fervir.  Ce  chcral  a efté  long  temps  fans  Eue  dé- 
fendeur. 

D e s i n r l o ü e'  , r's.  parc.  4c  adj. 

DESENDORMIR,  v.  ncuc.  qui  n’a  d’nfage 
qu’au  participe  , en  parlant  d'un  homme  i demi 
éveillé.  Il  n’eftoie  pas  encore  bien  dtfendermi » 
qu’il  ouït  une  alarme  qui  l'obligea  d’y  courir. 

D ES  E N F L E R.  v.  a St-  O. fer  la  caufc  de  l’enflu- 
re , remertre  une  chofc  en  fon  eftat  naturel.  De[en~ 
fiez,  vôtre  corncmcufe.  Le  veotre  de  cet  hydropi- 
que fe  defenfie  tous  les  jours.  Onaarcefté  fa  flu- 
xion , fa  joue  fc  dtfenfi*.  La  rivière  fc  defenfie  à 
veuc  d'œuil , 4c  rentre  dans  fon  lit  ordinaire. 

D je  s e H r le'»  e'e.  part  oalT.  4r  ad’. 

D E S E N G E R.  v.  aft  Oftcr  l’engeance , faire  pé- 
rir l’engeance.  Il  fe  dit  particulièrement  de  la  ver- 
naine.  On  a bien  du  mal  à deftnger  un  grenier  de 
charençons,  quand  il  en  cft  une  fois  engencéjà  de- 
fenger  un  bois  de  lit  de  puiuifcs,  un  jardin  de  four- 
mis  ou  de  tigres.  On  le  dit  a-ifli  des  canailles  > des 
personnes  de  mauvaife  vie.  On  ne  fyautoic  defen- 
fer  la  ville  de  coupleurs  de  boudes  > defenger 
cette  maifon  d - liions  St  de  mauvais  train. 

D E S E N N U Y E R.  y.  aft.  Chartct  l’ennuy  , cm- 
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pécher  qu’on  ne  trouve  le  temps  trop  long , pir 
quelque  divertirtement  ou  occupation.  L’n  Auteur 
fc  defennuye  icompofcr  fes  Ouvrages.  On  fc  va 
defennuyer  à la  Comedie  , à la  charte  , à la  pro- 
menade. 

DEsENROUER.  v.  aft.  Guérir  de  l’enroue- 
ment. Il  finit  garder  le  lit  , fc  tenir  chaudement 
pour  fc  defrnroiier. 

Deseîiroüf',  ï'e.  part.  pafT  4t  adj. 

D E S E N R U M E R.  v.  aft.  Faire  perdre  le  rhum». 
Le  miel  de  Narbonne  cft  un  remede  qui  defenrn- 
me.  On  s’eniuuic  & on  fe  deenrumt  facilement 
en  cette  faifon  , en  palf.mt  du  froid  au  chaud. 

DESENSEVF.  LIR  v.  aft . Oftcr  ce  qu:  tenoie 
un  homme  enfeveli.  On  a appercru  quelque  nvm- 
vcment  à ce  corps  déjà  cnfcveii  , il  a fallu  v.ltc- 
ment  le  defenCe  velir  On  l’a  de  enfeveli  pour  le 
faire  vifiter  par  des  Médecins  On  le  p at  duc 
aulli  de  ceux  qui  font  engigcz  ou  enterrez  tous  des 
mines  , qui  y ont  été  cnlcvclis. 

DESENSORCELER,  v.  aft.  Oftcr  le  fotr  4c 
le  charme  qui  étoit  ictté  fut  quelqu’un.  Le  peuple 
croit  que  les  Bergers  Si  les  Sorciers  cnforcclent  Sc 
defenfarcelent\cs  gens, comme  il  leur  plailt.On  le 
dit  quelquefois  en  parlant  d’un  grand  aveuglement 
d’amour.  Ou  croit  que  cette  femme  avoit  enfot- 
celé  ce  jeune  homme  , mais  enfin  il  cft  gucti  4c 
defenfortelé. 

D E S E N T E S T E R.  v.  aft.  Faire  cclTer  l’ente- 
ftement.  Il  faut  prendre  l’air  pour  le  deCtntefler , 
4c  fe  guérir  de  l’cntcftemcnt  du  chai  bon. 

Desentbster,  fignitic  aufli , Dcirorflper  , 
guérir  d’une  erreur,  d’une  préoccupation.  Enfin  les 
amis  l’ont  deftntefié  de  cette  femme  qui  le  rui- 
ooit.Ona  bien  du  mal  \ de  fente  fier  les  Hérétiques 
de  leurs  faulTcs  opinions. 

D f s e n t e s r e'  1 e'e.  part.  part-.  Sr  adj. 

DESENTRAVER,  veib.  aft.  Oftet  les  entra- 
ves d’un  cheval. 

D E S E N Y V R E R.  v.  aft.  qui  fc  dit  avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  Quand  un  ysregne  s’eft  faouie  > il 
faut  luy  donner  lt  loilïr  de  fe  dtfcnyvrtr.  On  tient 
que  le  ché  , le  tabac  en  fum.-e  dtfenyvrtr.t  0(,  a 
de  la  peine  à fe  defenjvrer , quand  l'yvicrtc  vient 
de  bitte  ou  de  cidre. 

D E S E R G O T E R.  v.  aft.  Terme  de  Manège , 
fc  dit  des  chevaux  d qui  00  fend  l'ergot  lufqu'au  vif 
pour  arracher  quelques  vertics  pleines  d'eau  qui 
leur  viennent  aux  jambes,  particulièrement  dans  les 
lieux  marefeageux. 

DESERT,!  ut  F'  adjeft  Qui  n'eft  point  habi- 
té ni  cultivé.  On  donne  à cens  Sr  à rente  des  terres 
incultes  4c  deferret.  La  pelle  Sc  la  guerre  ont  rendu 
cette  Province  deferte.  L’Arabie  Ueferte. 

En  termes  du  Palais,  on  dit  un  appel  defert , lors 
qu’on  a taille  partir  trois  mois  fans  le  relever. 

D e s e r t,  cft  fubft.  dans  le  même  l’ens.  La  defertt 
de  Libye  , de  laTlvbaidc. 

D e s K r t , le  dit  aulli  d’une  mailon  , d’une  terre  en 
dclordrc  , qu’on  a négligé  d’entretenir  en  bon 
çftat.  On  luy  avoit  aft’ctmc  cette  tcuc  en  bon. 
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o ire  « il  en  a fait  un  defert.  On  appelle  «les  vi- 
gnes en  defert,  quand  elles  ne  font  point  labou- 
rées i fumets  ni  elchalailees. 

On  le  dit  en  contre  fens  d'un  homme  qui  aimant  la 
folirude  , a fait  bâtit  quelque  jolie  mailbn  hors  des 
grands  chemins  , & éloignée  du  commerce  du 
monde,  pour  s'y  retirer.  Amfi  on  appelle  la  grande 
Charircufe , un  beau  defert • 

OESERTER.v.aa.  Quitter  le  lieu  où  on  eft. 
Il  a deferte\c  pays,  il  l’a  quitté  Un  honnête  hom- 
me eft  contraint  de  deferter  un  lieu,  d'en  fortir  , 
quand  il  le  rencontre  avec  des  lots , ou  des  mé- 
chaos.  Cet  infolrnt  a dit  des  orduics  devant  ces 
Dames  , qui  les  ont  obligées  à deferter. 

Déserte  x ,fe  dit  particulièrement  dcsfo'dacs  cnrol 
lez  qui  quittent  l’armée  fans  congé.  Un  foldat 
convaincu  d'avoir  defert  é eft  parte  pat  les  armes. 

DESERTER,  fc  dit  aurtl  pour  drjfarter  ou  ejfar- 
ter.  C'eft  défricher  une  terre  abandonnée  depuis 
long  temps  . Se  pleine  de  buiffons  & d’épines, pour 
la  cultiver  d’orcfcnavant.On  donne  a ceux  qui  veu- 
lent faire  de  nouvelles  habitations  dans  l'Amérique 
autant  de  terre  qu'ils  en  peuvent  deferter. 

D E S E R T E U R.  f.  m.  Soldat  ou  Cavalier  enrollé 
qui  quitte  la  compagnie  fans  conge  , ou  qui  vient 
s’e  uollcr  fous  un  autre  Officier.  On  traitte  de  de- 
ferteun  les  foldats  qu’on Trouve  fans  congé  à de- 
mi licuê  de  la  garnifon  marchans  vers  les  pays 
étrangers.  Ou  le  die  aurti  des  Officiers  qui  chan- 
gent àe  parry.  CcColoncl  eft  un  deferteur  qui 
a quitté  le  (ctvice  de  fon  l’rince. 

DESERTION,  f.  f.  Abandonnement  du  fervi- 
ce  ftit  par  un  foldac  fans  congé.  La  famine  qui 
écoic  dans  le  camp  a caufé  une  grande  defert  ion. 

Désertion,  en  termes  du  Palais  , cil  une  né- 
gligence de  relever  dans  les  trois  mois  un  appel 
qu'on  a interjeccé.  Quand  on  appelle  d'une  fenren- 
cc , on  eft  déchu  de  fon  appel , U on  le  lairte  tom- 
ber en  defertien.  On  obtient  des  lettres  en  Chan- 
celcric , pour  procéder  fur  la  defertion.  Bien  fou- 
vent  les  lettres  de  defert  ioni ont  converties  en  let- 
tres d'anticipation. 

DESESPER  E'M  E N T.  adr.  D’une  maniéré 
dcfcfpctée.  Quand  on  n’attent  point  de  quartier, 
onfe  bac  defefperément. 

DESESPERER,  v. aft.  & ncuc.  Faite  perdre 
l'efperance  à quelqu'un.  Il  fait  tant  de  mal  â ce 
pauvre  homme  , qu’il  luy  fait  defefperer  fa  vie.  Il 
ne  faut  jamais  defefperer  du  falut  de  fon  prochain, 
de  la  convcrfion  d’un  pécheur.  Il  dtfefpere  main- 
tenant de  gagner  fon  procès  Cette  femme  itfe- 
fpere  tous  fcs  amans  par  fa  cruauté.  Cette  affli- 
ction , cette  perte  le  dtfefpere  , le  fait  mourir. 
Il  s'eft  defefperé  tout -à  fait,  il  s'eft  tue  ,il  s'eft 
noyé* 

DESESPERE',  e'e.  pan.  pair.  & adj. 

DeSEspere',  e'e  f.  m.&  f.  Qui  a perdu  tout 
efpoit.  I!  fera  un  coup  de  defefperé.  Les  defefpe - 
rer.  font  à craindre.  C’eft  un  brave  qui  combac  en 
ifefptri.  Les  Médecins  ooc  condamné  ce  mala- 
de,c'eft  un  de f< frété. 
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D E S F.  S P O I R.  f.  m.  Partion  de  l’ame  qui  la 
trouble  , qui  luy  fait  perdre  l’cfpcrancr . U ne  faut 
pas  mettre  un  pentunt  dans  le  defefpoir.  Le  de- 
f*fPt,T  eft  un  péché  qui  ne  fe  patdonne  ni  en  ce 
monde , ni  en  l’autre.  La  perte  de  fon  fils  luy  a 
donne  un  mortel  deftfpoir.  Il  s’eft  tué  de  de- 
fefpoir. Souvent  un  heureux  defefpoir  fait  fortir 
des  plus  grands  périls  & redouble  l'audace.  On  dit 
aufli  par  civilité,  le  fuis  au  defefpoir  «le  vous  avoir 
mis  en  colere,  le  fuis  au  dofe'po.r  ,-iu  malheur  qui 
vous  eft  arrivé. 

D£SHA3lLLE\f.  m.  Toilette, robbe  de  chambre  ou 
autres  befognes  dont  on  le  ferr  quand  on  eft  dans 
fon  patricultcr  , quand  on  s'habille,  ou  quand  on  fc 
déshabille.  On  ne  petit  parler  à Monfieur , il  eft  en- 
core en  fon  déshabillé  y en  tobbe  de  chambre. 

D E S a B t L l e’,  eft  aurti  un  habit  de  couleur  que 
les  femmes  pottent  chez  elles  , & qui  eft  oppofé 
aux  habits  noirs  quelles  porteur,  quand  elles  vont 
faire  des  vifucs  de  cctcmouie. 

D ESHABILLER.  v.  aét.  Dépouiller  quelqu’un, 
oter  fcs  habits.Lcs  voleurs  ont  déshabillé  c«  nom- 
me , l’ont  mis  tout  nud.  Cette  femme  fc  désha- 
billé Se  fc  rhabille  deux  ou  trois  fois  par  jour.  Ce 
Piètre  s’eft  allé  déshabiller  à la  S icriftic.  Cette 
garde  de  malade  a été  un  mois  fansfc  deshabiller. 

Déshabillé",  e'e.  part.  & adj. 

DESHABIT  ER.  v.att.  Abandonner  une  mai- 
fon.un  pays  où  on  habitoit.  La  pcftc,la  guerre  ont 
fait  deshabiter  des  pays  qui  croient  fort  habitez. 

Déshabité'  , f.'e-  paît.  part".  & adj.  Il  y a la  moitié 
de  la  terre  qui  eft  deshabit  e'e  , foit  par  la  trop* 
grande  chaleur  ou  froidure , loir  par  la  fterilite  "de 
la  terre , foit  faute  du  peuple  qui  y habite.  Les  mai- 
fons  deshabitées  tombent  biemoft  en  ruine. 

DESHABIT  U E R.  v.  aél.  Changer  une  habi-  • 
rude  , fa  manière  d'agir  en  certaines  chofes.  Cet 
homme  a tant  fait , qu'il  s’eft  déshabitué  de  jurer. 

Il  s’eft  déshabitué  d'aller  au  Sermon. 

D E sh  a b t tue',  e'e-  part.  Se  adj. 

DESHALE  R.  v.  ail.  Travailler  à ofter  la  noir- 
ceur que  le  hâle  a caillée  lur  un  vifage.  Cette  pom-  ° 

made  eft  bonne  pour  drshaler  , pour  ofter  le  hâle. 

Cette  Dame  de  campagne  n’ofe  faire  des  vifitet 
jufqu’â  ce  qu’elle  fe  loit  deshalée. 

D e s h a i e'  , E*f.  part.  part".  6e  adj. 

D E S A N C FI  E’ , E'E.  adj.  Qui  marche  mal  , & 
en  lairtanr  aller  le  haut  de  fon  corps , comme  s’il 
avoir  les  hanches  rompues,  Cette  femme  paroilt 
toute  dtihanchée. 

DESHARNACHER,  v.  aft.  Ofter  les  har- 
nois  d'un  cheval.  Dites  au  Cocher  qu’il  ne  des- 
harnache pas  fes  chevaux  , il  les  faudra  remettre  . 
biemoft  au  carrortc.  On  dit  aurti  populairement  Se 

fiarextcnfion,  qu'une  peifonnc  eft  desbamathée, 
ors  qu’elle  eft  à demi  deshabilléc.ou  qu’il  manque 
pluficurs  chofes  à fon  ajuftement. 

D E S H E R E N C E.  f.  f.  Droit  qu’a  un  Seigneur 
de  fief  de  fc  mettre  en  poftWTion  des  biens  vac- 
quans  d'un  défunt,  donc  il  ne  paroit  point  d'heri- 
tiers. La  déshérence  eft  à 1 egard  des  meubles 

a ;• 
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ce  que  l’efpaYC  cft  au  regard  des  meubles.  Ce  droit 
en  Normandie  s’appelle  deftheance. 

DESHERITER,  y.  ad.  Priver  quelqu’un  pat  fonte» 
Ramène  de  la  parc  qui  luy  étoit  deuc  naturellement 
en  une  fuccclfinn.  Le  pere  peut  déshériter  fes  cn- 
fans, quand  ils  fc  marient  fans  fon  confentcment>&  à 
quelque  petfonne  indigne.  Voyez  Exhereder . 

D î J h e r t t £',  e's.  parc.  & adj. 

DESHONNESTE.  adj.  m.  & f.  Ce  qui  eft 
contre  les  règles  de  l’honneur  , de  la  bienfeance,  de 
de  la  pudeur.  Il  ne  faut  ni  dire,  ni  entendre  des  pa- 
roles dtshonnefles,  lire  des  Livres  deshonneftes , 
entrer  dans  des  lieux  deshonnefles,  faire  des  gcftcf, 
des  poflttrcs  deshonnefles. 

D-shonnestement.  adv.  D’une  maniéré  deshon- 
nefte.  Neé  étoit  couché  fort  deshonneflement, 
quand  il  fut  appcrccu  par  fes  enfans. 

D L S H O N N F.  S T E T E'.  f.  f.  Adion  ou  paro- 
le contre  la  pudeur,  la  modeflie,  ou  la  chaftcc<-,  Il 
ne  fauc  rien  dite  dcvanc  les  Dames  qui  fente  la  des' 
kennefleté. 

DESHONNEUR,  f.  m.  Ce  qui  préjudicié  àl’hon» 
neut,  qui  fait  de  la  honte.  Un  criminel  qui  cft  exé- 
cuté en  Jufticc  fait  déshonneur  à fa  famille.  Un 
Noble  qui  fe  mtfallie,qui  cfpoufe  une  Courtifannc, 
fait  déshonneur  à fa  race. On  tientà  deshonneur  de 
marcher  après  une  petfonne  à qui  on  a commandé. 
Cet  ouvrage  ne  luy  fiait  point  de  déshonneur. 

On  dit  , Prier  une  petfonne  de  fon  deshonneur , pour 
dircjafollicitcr  à quelque  action  deshonnefte  : & 
ironiquement  on  le  dit  à ceux  qui  font  des  prières 
qu’on  ne  leur  veut  pas  accorder.  Vous  me  voulez 
emprunter  cent  piftolcs.vous  me  priez  de  mon  des- 
honneur. 

DESHONORER,  v.ad.  Oder  l’honncur,perdre 
l’honneur.  Une  fille  qui  s’eft  laiflec  cngrolfir  cft 
deshonorée  pour  toute  fa  vie.Cc  Magiftrat  eft  fi  in- 
fâme & fi  ignorant, qu’il  deshonore  u charge,  qu’il 
deshonore  la  robbe.  Ce  Prédicateur  fe  croit  être 
deshonoré , parce  qu’il  cft  demeuré  court  en  fon 
Sermon.  Ondicaulfi,  Il  cft  deffendu  par  les  Or- 
donnances de  deshonorer  les  arbres, c’cft  à dire, de 
les  les  éceftcr. 

Déshonoré*,  f'e.  part.  8r  adj. 

D E S I A',  adv.  de  temps.  A cette  heure- là,  dés  ce 
temps  là. 

desjà  de  tous  coftez  s’avançoient  les  approches. 

malherbe. 

D e s T a’  , fignifie  auflt  un  temps  qui  nouspatoift 
trop  prompt.  Il  eft  desjà  grand  jour.  Il  y a desjà 
huit  perfonnes  arrivées.  Il  cft  desjà  venu  pour  nous 
coatrollcr. 

D E S I E U N E'.  f.  m.  Rvpas  qu’on  fait  le  matin  de- 
vant midi.  La  pièce  de  huit  heures  , les  partez , le* 
faucilles, c’ cft  ce  qu’on  mangeil’ordinaite  à ua  des- 
jeûné- 

On  appelle  desieuné  difnt , un  grand  desjeuné  qui 
ne  permet  pas  qu’on  puilfe  difnct  par  après. 

D e s j e u n i\  le  dit  figure  ment  en  parlant  de  quel» 
Tome  !• 
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que  chofc  qui  n’tft  pas  confiderablc.  Les  ennemis 
font  foiblcs  à la  campagne,  fi  on  les  renconrre.il  n’y 
en  a pas  pour  un  desjeuné.  Il  a eu  peu  de  bien  de  la 
femme  , il  n’y  en  a pas  pour  un  bon  desjeuné. 

DES1ELNER.  v.aét.  Faire  le  premier  repas  du  jour, 
qui  fc  fait  avant  midi.  Cet  bomme  a toujours  des- 
jeuné dés  le  marin-  Il  a bien  gagné  à desjeuner. 
On  ne  desjtune  point, quand  on  cft  piic  d'un  grand 
difncr.Ce  mot  vient  du  Latin  dedejunare  , comme 
qui  diroit , rompre  le  jeufne,  faite  une  aétion  con- 
traire au  jcufne.d’où  quelques  uns  ont  faitaufli  par 
abbrcviatioa  le  mot  de  difuer  , parce  qu'aucrclois 
on  ne  difuoit  point  quand  on  jeufnoir. 

On  dit  proverbialement , qu’on  n’a  jamais  été  desjeu» 
né  d’une  affaire , quand  on  n’en  a jamais  oui  par- 
ler. On  dit  auffi  , Desjeuner  de  Cicrcs,  difnct  de 
Procureurs , collation  de  Commères , & fouper  de 
Marchands. 

DESIGNATION.  CE  Aétion  par  laquel- 
le on  marque,  on  fait  connoiffrc  quelque  chofc. 
On  a fait  la  Jefignatien  d'une  terre  par  tenants  Sc 
about ilfant* , d’une  petfonne  par  fa  taille, fon  poil, 
& autres  marques  qui  la  peuvent  faire  diftingucx 
d'une  autre. 

D e s 1 c N A t 10  n , fc  dit  au/fi  de  l’aétion  par  !»• 
quelle  on  dellinc  à quelque  employ.à  quelque# 
charges  Chez  les  Romains  on  faifoit  des  defonu - 
tiens  de  Conluls  & d’autres  Magifttats  quelque 
temps  avant  leur  élcétion.  , 

DESIGNER,  v.  aét.  Montrer,  indiquer  une  chofe,o& 
une  pccfonne.  Voicy  le  lieu  du  rendez-vous , il  cft 
tel  qu’on  me  l'a  depeinr,  qu’on  me  l’a  deftgné.Oa  » 
atrefté  ce  quidam  qui  étoit  defoné  par  les  infor- 
mations par  tels  & tels  lignes. 

D & s 1 o n e R,  fignifie  aufli  , Elire  deftiné  pour  par- 
venir à quelque  charge  , ou  autorité.  Le  Roy  de* 
Romains  cft  deflgné  Empereur.  Un  Conful  défont 
pour  l'annécprochaine. 

D e s 1 r.  n e'  , e'e.  part.  part*.  & adj. 

DESINCORPORER,  y.  aét.  Oltcr, retrancher  quel- 
que partie  d’un  corps , pour  en  faire  un  autre.  Il  no 
le  dit  guercs  qu’au  figuré.  On  a defincorptré de  ce 
Prcfidial  des  Officiers  qui  y avoient  été  incorpo- 
rez. par  un  Edit  precedent-  On  a defmcorporé cet- 
te Cour  des  Aides  de  U Chambre  des  Comptes, 
pour  en  faire  une  Cour  feparée. 

DESINFATUE  R.  ».  aét.  Détromper  quel- 
qu’un qui  s’eft  lailfé  coiffer,  ir.fatucr  d’un  autre 
homme , ou  de  quelque  opinion.  On  a bien  de  la 
peine  à definfntuer  un  opiniaftre  , depuis  qu’il  cft 
une  fois  préoccupé.  On  ne  fc  definfutui  pas  aifé- 
ment  des  nouvelles  opinions. 
DESINTERESSEMENT,  f.  m.  Dégage- 
ment de  tout  intereft  , de  toutes  pallions.  Le* 
Stoïques,  les  Cyniques  ont  vécu  dans  up  grand  de - 
fintereffement  , dans  un  graod  détachement  d« . 
toutes  chofes. 

DESINTERESSER,  v.  aét.  Mettre  à cou- 
vert l’intetcll  de  quelqu’un.  Dans  les  directions 
de  créanciers , les  plus  puilfants  Içavcnr  bien  fc 
defini *r effet.  Il  a fallu  le  dofsnttrefftr  lous  main 
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pour  avoir  fou  dcfiftement.il  a perdu  fur  Cet  acUar, 
mais  il  eft  definterejfé  par  cct  autre  qui  le  rccorn- 
penre. 

DEsiMTiRr  s s e'  « e'e.  part.  pafT.  & adj.  On 
dit  qu’un  homme  eft  fort  drfinttreffé  , qaand  il 
, n’eft-  fujet  à aucun  iwcrcft  ni  d" argent  » ni  de  paf- 
fion.  Un  bon  Juge  doit  cftre  entièrement  dtfinte- 
refff.  Le  Dirréf-ur  definterejfé. 

D E S I R.  f.  m.  PalTîon  qui  nous  porte  i nous  vou- 
loir approcher  du  bien  que  nous  jugeons  nous  erre 
convenable.  Le  moyen  le  plus  leur  de  faire  fon  fa- 
lur,&  de  renoncer  à tous  les  de/Trs  mondains  3t 
criminels,  aux  dtfirt  de  la  chair.  Le  dtfir  de  la 
gloire  eft  ce  qui  anime  les  Capitaines. 

On  dit  d'un  teftamenc  ,d‘un  partage  , ou  autre  a£Vc 
défectueux  , qu'il  n’eft  pas  fait  au  dtfir  Ac  la  Cou- 
tume,de  l'Ordonnance, pour  dire,  qu’il  n’a  pas  tou- 
tes les  formalitcz  que  la  Coutume  demande. 

On  dit  proverbialement  ,quc  les  obftaclcs  irritent  le* 
dtfirt , & lur  tout  en  matière  d'amour  , pour  dire, 
que  nous  fouh  lirons  avec  plus  d’ardeur  les  choie* 
qui  nous  font  défendues  , ou  qui  font  difficiles. 

D F.  S 1 R A B L L.  ajj.  m.  8e  f.  Qui  mérité  d’eftre 
fouhaicé.  Il  n’y  a rien  qui  foie  plus  défit ablt  que  la 
veitu. 

DESIR  F.  R.  v.  aft  Avoir  palfion  d'obtenir  cjuel- 
' que  ehofe  , oc  de  voir  que  quelque  chofc  fc  fa/fc. 
Tel  d'fire  des  biens  qui  ne  (er/iroient  qu'à  fa  per- 
ïte.  L’Eglifcnc  dtfirt  que  lefalutdc  fes  enfants. 

©n  die  communément  , qu’il  n’y  a rien  à defirtr  à 
un  ouvrage  , pour  dire  , qu’il  cft  en  fa  perfection  , 
qu’il  n’y  manque  rien  : qu’un  homme  n’a  rien  à 
dtfircr,  quand  il  eft  fort  heureux.  On  dit  aulfi  par 
fouhait.Dicu  vous  donne  ce  que  vôtre  eceut  dtfirt. 

D s si  r r',  «'s . part. 

DESIREUX,  fus  F.  adj.  Les  feditions  ne  fc 
font  par  la  populace  > que  parce  qu’elle  cft  defirtu- 
fie  des  isouveautez  , des  dclordres.  Régnier  a die 
agréablement  : 

Comme  ces  bons  maris  de  race  de  freux , 

Qui  bercent  des  entons  qui  ne  font  pas  à eux. 

DESISTEMENT,  f.  m.  Renonciation  qu'on 
fait  à une  pourfuitc , à une  demande , à un  appel. 

, On  doit  les  drfpens  d’une  mauvaife  demande  juf- 
qn'au  joui  du  defijltmtn:  lignifié.  L’amende  d’ui» 
- defiiftement  d’appel  cft  plus  grande  quand  on  le 
fait  en  jugement  , que  quand  on  le  fait  dehors. 

DE  S I ST  ER.v  n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom perfonnet.  Abandonner  une  emteprife  , une 
■demande,  un  appel.  Il  eft  fâcheux  qu'un  homme 
fc  défi  fit  de  la  recherche  d’une  fille  , quand  clic 
a été  faite  publiquement.  Il  le  faut  de  fi  fl  tr  d'une 
demande  "n  luitice  , d'un  appel , quand  on  a jufth> 

• fié  qu’ils  font  iofoutcnables. 

D E S L O N G E R.  v.  adl.  Tcime  de  Fauconnerie  , 
qui  fignilia  , Oftet  la  longe  d'un  oiicau  pour  le 
faire  voler , ou  en  autre  occafion.. 

D F S L O R S.  Adv.  qui  m..^ae  un  ccirain  ccmp* 
palfé,  ou  futur.  Quand  jc*u  toutes  ceaittfciùiite** 
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je  connus  bien  deflors  qu’il  vous  trompetoir.  On 
dit  au  Palais,  Dés  appref-nt  comme  deflon.&c 
de Jlort  comme  dés  à prefent , pour  dire  , qu'un  ju- 
gement aura  effet . quand  une  telle  chofc  fera  arri- 
vée. Si  uoe  fois  cette  mode  s’établit , de Jlors  on  ne 
la  trouvera  plusctrangc. 

D E S L O Y A L,  a L e.  adj  & fubft.  Qui  n’a  ni  fojr, 
ni  loy  Ccluy  qui  eft  traiftr*  à Tes  amis  & à fa  patrie 
un  méchant  homme  & un  drfloyal. 

Disloyai.  ement  adv.  D’une  maniéré  def- 
loyalc.  Une  femme  qui  fait  affaftiner  fou  mary, agit 
fore  dejloyaltmenr. 

Desloyaute'.  f.  f.  Aétion  contre  la  fidelité  5c 
les  loix.  Trahir  fa  coofciencc  par  un  faux  ferment  , 
c’eft  la  première  des  dejloyautez.  Ce  mot  vient 
d’un  vieux  Gaulois  drjloy , qui  fignifioit  ftchtr 
contre  le  loy. 

D E S O B E I R.  v.  n.  N’executer  pas  les  comman- 
dements des  fuperieurs.  Adam  a «lié  puni  pour  avoir 
defobtï à Dieu.Perfonne  n’oferoit  defobt'ir  au  Roy. 

DESOBEISSANCE,  f.  f.  Défaut  d’obcïffan- 
cc,  rébellion.  La  defobeïff inet  à îuftice  cft  crimi- 
nelle. On  convertit  les  adjournrmenrs  prtfonncl* 
en  decrets  de  prife  de  corps  à c.iufc  de  la  de'obeïfi 
fiance,  de  la  conrumicc.  La  defiobetjfiance  d’un  fils 
doit  cftre  punie  par  fon  pcie. 

DESOBEISSANT,  ante.  adj.  Qui  n'o- 
beït  pas  à les  fuperieurs  , aux  loix.  Un  fils  dtfio • 
be'iff.int  , un  ftijcr  rebelle  Si  dcfobrïjfant. 

DE  SOBLICEAN  T,  ante.  adj.  Qui  fait 
quelque  dcfpbifir  ,quitenl  quelque  mauvais  offi- 
ce , qui  commet  quelque  incivilité  envers  quel- 
qu’un. Ccluy  qui  fait  des  railleries  de  fes  amis  cft 
Aefobligtant.  Ccluy  qui  va  fur  fon  marche  , qui 
traverfefon  dellcin  , eft  defiolligrant.  Un  homme 
qui  reproche  à une  fille  qu'elle  eft  âgée  , cft  de- 
f obligeant . 

Desoslic.  bamment-  adv.  D’une  manière 
defobligeante.  Il  a parlé  de  fon  ami  foit  defirbli- 
f comment  en  une  telle  compagnie. 

DESOBLIGER,  v.  aft.  Faire  quelque  defpl.iifir 
à quelqu'un  , quelque  incivilité  , hiy  rendre  de 
mauvais  offices.  Qo  defebligt  un  mari,  plus  qu’on 
ne  l'oblige  , de  l’advertir  des  infidelrtcz  de  fa  fem- 
me. Vous  me  defobligertx. , fi  vous  n'acceptez  pas 
le  prefent  que  je  vous  offre.  C’eft  une  bonne  maxi- 
me, de  ne  vouloir  dtfiobliitr  petlonnc , car  ou  s'a» 
repent  tort  ou  tard. 

Desobi  ige',  e'e.  parr.  paff.  & adj. 

DESOLATION.  L f.  Aélion  ou  perte  qui  de- 
fiole.  La  pefte  cuite  une  grande  defolatton  dans  une 
ville.  La  guerre  emporte  la  defiolaticn  du  pays  où 
on  la  fait. 

DE  S O L E R.  v.  ait.  Affliger  un  pays  ou  une  per- 
fonne  par  une  ruine  ou  dcfiiuétion  entière.  Le* 
Barbares  ont  pluficurs  fois  defolt  les  Provinces  de 
l’Empire  Romain.  Lamoitd’uu  pere  defolt  route 
fia  famille.  Un  creanctr  rigoureux  m<  nacc  fon  de- 
biteur de  le  défiler  , s'il  ne  le  paye.  Ce  moi  vient 
de  j u. as.  comme  qui  ditoit .privé  de  tout fin- 
laty  ioji  (jr  ttnfoUtion. 
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P e s o 1 1' , e'e.  part.  pafT.  3c  adj.  Veuve  defolée 
par  la  motc  de  Ion  mari  Cette  Pat  roule  acte  tou* 
te  defolée  par  un  ouragan. 

D E S O P I L A T I F.  adi-  m.  Remède  qui  amollit, 
qnircioud  , quiofte  les  obftruétions. 

DESOPILER.  v.  ait.  Terme  de  Médecine.  Dé- 
boucher les  conduits  du  corps  humain  où  il  y a eu 
quelque  obftruétion  caufce  par  de  mauvaifes  hu- 
meurs qui  s’y  font  arreftees.  Les  purgatifs  font 
propres  pour  defopiler.  Pour  fe  bien  porter  > il  faut 
avoir  la  rate  defopilée, 

DESORDONN  ER.  t.  ait.  Troubler  l’ordre. 
Cette  armée  navale  croit  rangée  en  bataille  & bien 
ordonnée  , il  c(l  venu  une  tcmpcltc  qui  l’a  defor* 
donnée , qui  l‘a  dilfipée  Si  mile  en  defordre. 

DE  SORDONNE',  e'e.  adj.  Qui  elt  cxccflîf. 
11  aune  amour>  une  paffion  dtfot donnée  pour  cette 
femme.  Une  fureur  brutale  Si  désordonné*. 

Pisordonne',  lignifie  auffi  , V icieux , liber- 
tin. C’elt  un  homme  qui  mené  une  vie  defordon- 
né* , qui  c(t  noyé  dans  la  débauche. 

Désordonné' ment.  adv.  D’une  maniéré 
dcfordonnéc.  Dans  ccrtc  maifonon  vit  fort  defor - 
donné  ment. 

D E S O R D R E.  f.  m.  Confufion,  manque  d’ordre, 
d’arrangement.  C’elt  un  brouillon  qdi  a tous  fes 
meubles , fes  Livres  , fes  papiers  en  defordre.  Scs 
affaires  font  en  defordre  , font  brouillées  , c’eft  à 
dire , Il  elt  chargé  de  dettes.  Dans  les  guerres  ci- 
viles tout  cil  en  defordre,  le  peuple  vie  dans  les 
defor dret.  Dans  les  minoritez  il  feglilTe  quantité 
de  fordret.  Dans  tous  les  Ordres  de  l'Ellat  il  n’y  a 
point  de  bourgeois  qui  ne  fade  le  politique,  qui  ne 
veuille  reformer  tous  les  deferdret  de  l’Ellat.  C’eft 
ce  nouveau  venu  qui  a mis  le  defordre  dans  ce 
ménage,  qui  a brouillé  le  mari  avec  la  femme. 

On  dit  auffi , qu’un  homme  vit  dans  le  defordre, lots 
u’il  ne  vit  pas  félon  les  loix , qu’il  cft  adonné  à la 
ébauche  , au  libertinage. 

On  dit  auffï , qu'un  homme  elt  en  defordre  , quand 
il  fe  trouble  en  pailant,ou  qu'il  fe  trouve  en  un  état 
dcshonnclte  3c  indécent.  Il  furvint  un  accident  qui 
mit  le  Prédicateur  en  defordre , qui  le  fit  demeurer 
tout  coutt.  Ce  galand  fut  furpris , fes  cheveux , 
fes  habits  étoient  en  defordrt , il  n’eut  pas  le  loi- 
fir  de  s'accommoder. 

DESO  RIENTER.  v.  a£t.  Détourner  de  l’O- 
ricr.t  ,ou  des  autres  points  cardinaux  de  l'Horifon, 
Les  cadrans  marquez  fur  cette  pierre  vont  mal , 
parce  qu'elle  a été  remuée  Si  deforientée  , clic  ne 
regarde  plus  l'Orient  Si  fon  Midy.  On  ledit  plus 
fouvent  au  figure  , 8t  fignifie , Dcfconcertcr  quel- 
qu'un , le  troubler  , le  mettre  en  citât  qu'il  ne  fe 
connoiffc  plus.  Quand  on  n'cft  plus  en  pays  de 
connoiffancc  > on  cft  rout  deferitnté.  Qu'on  parle 
des  Loix  à un  Médecin  , de  Médecine  à un  Advo- 
cat , ils  font  tout  deforient e^. 

Désoriente',  e'e.  part  Si  adj. 

D E S O R M A 1 S.  adv.  A l’avenir.  C’elt  la  même 
chofe  quft  dorefenavant.  La  paix  cil  faite  > nous 
ferons  déformait  exempts  de  crainte  & d’alar- 
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mes.  Il  a cité  (i  bien  chaltié  , qu’il  fera  déformait 
plus  fage.  . . 1 

DESOSSER,  y.  aét.  Offer  les  os.  Les  Cu.finiers 
Si  les  Pàcifliers  defoffent  les  viandes  qu’ils  mettent 
en  hachis  .ou  en  palte.  On  luy  a envoyé  un  palté 
de  deux  lièvres  qu’on  a dejfofex.. 

EJ  e s o s e',  e'e.  part.  3c  adj. 

DESO  UR  Di  R.  v.  a£t.  Deffaire  une  toile.  Une 
toile  de  Pénélope  cft  celle  où  on  defourdit  la  nuit 
ce  qu’on  a ourdi  le  jour. 

DESPECEMENTf.ni.  Aétion  pat  laquelle 
on  met  en  pièces.  Les  Bouchers  font  le  defptee - 
ment  d’un  bœuf,  le  mettent  en  pièces  pour  le 
vendre. 

DESPECER.  v.  aét.  Mettre  en  pièces.  On  defpè *• 
ce  un  chapon  , une  volaille,  pour  en  fervir,  pour 
en  faire  ufie  capilotade.  On  dtfpeee  des  habits  , 
du  linge , des  cltulfes , quand  or  les  decouc.  quand 
on  les  couppe  pour  en  fcparer  les  pièces , 3c  les  fai- 
re fervir  à d’autres  ufages.  Du  Cange  dérive  cc 
mot  de  dépit nr*  , qu’on  a dit  dans  la  baffe  Latinité 
pour  lignifier  la  meme  chofe. 

®EsrEct',  e'e.  part,  paff  3c  adj. 

D £ S P E N S.  f.  m.  plur.  Qui  comprend  tout  ce 
qu’on  a dt  fpenfé  à quelque  entreprife  , à quelque 
affaire.  La  guerre  fe  fait  toujours  aux  defpent  de* 
peuples.  C’cft  un  homme  qui  gagne  bien  les  dtf- 
pens,  pour  dire,  il  rend  bien  autant  de  fecvice  qu’il 
courte  à nourrir.  Oo  dit  auffi , Vivre  à fes  defpent, 
rire  aux  defpendt  d’autruy. 

D e s i>  1 N s , fc  dit  auffi  au  figuré.  Un  habile  hom- 
me fe  fait  fage  aux  defpent  d’autruy  , profite  de 
fes  fautes. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  cft  condamné 
aux  defpent , quand  il  ne  retire  pas  d’une  affaire  , 
d'un  négoce , tout  l’argent  qu’il  y a mis.  Otj  dit 
auffi  d’un  homme  avancé  en  âge , que  la  plus-  part 
de  fes  defpent  font  faits. 

Despens.oi  termes  de  Palais  , font  les  frai* 
qu’il  a coudé  à une  partie  pour  pourfuivre  un  pro- 
cès. La  condamnation  d’amende  emporte  celle  de* 
defpent.  On  obtient  un  executoire  fuivant  la  taxe 
Si  la  liquidation  des  defpent , fut  une  deelaratioa 
de  defpent  réglée  entre  les  Procureurs.  Des  def- 
pens  compenfés , fans  dtfpem.  Des  defpent  croi- 
fez , ce  font  ceux  dont  en  a inter  jecté  appel.  Il  faut 
refonder  les  defpent  des  defauts  8c  contumaces. 
Ota  conclud  toutes  les  requeftes  par  une  demande 
de  defpent , dommages  3c  interdis 

D E S P E N S E.  f.  f.  Employ  de  fon  bien.  On  ne 
doit  faire  defpenee  qu’à  proportion  de  fon  revenu, 
C’dt  à la  femme  à faire  la  defpenee  de  la  maifon. 
Cet  homme  fait  uuc  defpenee  lourde,  qui  ne  pa* 
roilt  point. 

DespensEjCû  termes  de  Pratique  , e'ert  le  chi- 
picre  d’un  compte  qui  fc  mer  apr^s  la  recepte , 
dans  lequel  on  fait  voir  à quoy  on  a employé  ce 
qu’on  a rcccu.  On  ne  doit  point  allouer  la  def . 
ptnfe  d’un  compte  , fi  elle  n’cft  jurtifiée  par  quit- 
tances vatlables. 

Despense,ou  Gardemanfer,  cft  un  lieu  proche 
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de  la  cuifine  , où  on  ferre  les  provifîon*  de  la  ta- 
ble , 8c  ce  qui  y ferc  ordinairement.  Chez  les 
Grands  Seigneurs  on  l’appelte  office. 

D e $ p r.  N s e , fe  dit  aufli  du  périr  vin  qu'on  donne 
à boire  aux  valets , qu'on  fait  avec  de  l'eau  qu'ou 
fait  cuver  fur  le  marc  prefltué  : ce  qu'on  appelle  ca 
quelque  lieux  boite  ou  beuvande. 

D E S P E N S E R.  v.  aft.  Employer  foo  bien  à ache- 
ter donner,  ou  faire  autres  cnofes  qui  ne  fe  font 
qu’avec  de  l’argent.  On  a tort  de  defpenfer  fon  ar- 
gent à acheter  cent  vaincs  curiofitez.  C’cft  def- 
f enfer  fon  bico  à propos  , que  d’en  faire  part  aux 
pauvres.  Ceux  qui  aimcr.t  à defpenftr  font  bien- 
tôt! ruinez.  On  fe  fert  quelquefois  en  même  fens  du 
mot  de  dtfpenir*  » mais  il  eft  vieux. 

On  dit  en  proverbe,  Qui  bien  gagne  8c  bien  defpeni* 
n'a  que  faire  de  bourfe  pour  ferrer  fon  argent. H y a 
plus  de  moyens  de  dépenfer  que  d'acquctir.On  die 
suffi,  qu'un  homme  ne  defpenfe  guercs  en  efpions, 
quand  il  ne  fçait  pas  les  chofes  qui  luy  font  les  plus 
importantes  à découvrir. 

Despense',  e'f.  part.  pafT.  & adj. 

Ondh  proverbialement,  lournce  gagnée,  journée  def- 
penfée , en  parlant  de  ceux  qui  n’efpargnent  rien  , 
qui  d'efpenfrnt  l'argent  à mcfurc  qu'ils  le  gagnent. 

DESPENSIER,  iere.  adj.  Prodigue  , qui 
defpenfc  mal  à propos  fon  bien.  C’cft  aulfi  en  quel- 
ques familles  i’Oeconome  ou  celuy  qui  a foin  de 
fiire  la  d penfe  d’un  ménage  , d’une  communauté. 

DESPLIER,  v aft  Eilendre  en  long  ce  qui 
étoit  plié.  Les  Marchands  dtfplient  librement 
cent  pièces  d’eftoffe  pour  en  trouver  une  qui  foit 
au  grc  des  chalands.  On  dit  aufli  , Defplitr  les 
voiles  . les  rentes  ,8cc. 

DESPLOYER.,  le  dit  en  la  meme  lignification. 
Cerre  armée  marchoicd  rnf.-igncs  defployéei.  On 
dit  aulfi  fut  mer , Defployer  les  voiles  , defploytr 
le  pavillon. 

D e s p i o y F.  r , fe  ditfïgurément  en  chofcs  mo- 
rales. Cet  Orateur  a dtfpltyé  toute  fon  éloquence 
pour  haranguer  le  Roy.  Ce  Prince  a dtfplo )é toute 
fa  magnificence  pour  p.iroi.'he  en  ce  catroufcl.  Otv 
dit  aulfi  , Rire  à gorge  dtfpltyée  , pour  dite  , de 
toute  fa  force.. 

© E S P O T E.  f.  m.  Titre  d’honneur,  & qualité 

- qu’on  donne  aux  Princes  de  Valachic  ,8c  à quel- 
ques autres  voifins.  Ce  mot  vient  du  Gtec  defpotii,. 

. il  lignifie  Maiflre  ou  Seigneur.  C’c'toit  une  di- 
digutié  dans  la  Cour  des  Empereurs  d'Oritnr  , 8c 
un  titre  que  les  Empcrcuis  memes  fe  font  donné  > 
l’ayant  fait  mettre  lur  leurs  monnoyes , comme  on- 
voit  foc.  celles.  d'Alexis  8c  de  Manuel  Comnene.. 
Du.  Cange. 

Disrott^u  e.  adj.  m.  8c  f.  Qui  fent  le  raailîre^ 
qui  tient  du  maiftre.  Les  Princes  d'Oticnt  font  ab- 
folus  St  Aufperiqiut.  C'cft  un  gouvernement  dtp 
folique  , où  le  Prince  fait  tout  ce  qu'il  veut , fans, 
en  tendre  raifon  à perionne. 

pEsroTiQ.il  E M-t  ht.  ad*.  D*üne  manière  def- 
potique.  Le  Grand  Seignciy  gpufçiuc  dt/poii^m- 
p.*nks  peuples.- 
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D E S P O U I L L E.  f.  f.  Vcftcments , habits  dont 
on  eft  ordinairement  vcftu.  Un  homme  en  mourant 
laide  fa  defpeuille  , fon  linge  , fes  habits  , fa  gar- 
derobbe  à fon  valet  de  chambre , à fa  garde.  On 
l’eftcnd  quelquefois  à fes  meubles  8c  à Ion  bien. 
Un  Abbc  à la  cotte  morte  , la  defpeuille  de  fes 
Moines.  Les  Ordres  militaires  ont  la  defpouille 

• des  Chevaliers  quand  ils  meurent.  On  le  die  quel- 
quefois des  charges  , Bénéfices  , Gouvernements. 
Ces  trois  Meilleurs  ont  partagé  la  defpouille  de  ce 
Ptelat , ils  ont  eu  chacun  un  de  fes  Bénéfices.  Il  a 
eu  patc  à la  defpouille  de  ce  Marcfchai , il  en  aua 
tel  Gouvernement. 

Dis  pooiiLES  i fignifie  aulfi  , Butin,  ce  qu'on 
prend  fut  les  ennemis.  Les  Romains  ne  fc  fini  en- 
richis que  des  defpouille  t des  Rois  8c  des  peuples 
par  eux  ('ub)ugurz. 

D e s p o u t l l e , fe  die  figurément  en  Morale  On 
dit  que  l'homme  a laifle  la  defpeuille  mortelle  , 
pour  dire,  fon  corps,  ce  qu’il  avoit  de  materiel.  Les 
Auteurs  modernes  (e  parcoc  des  dtfpeuilles  des 
Anciens. 

D t s p o u r t.  l r. , fe  dit  aufli  de  la  récolté  des 
ftuits  de  la  terre.  On  a vendu  ram  la  defpouille  de 
ce  jardin  , de  cet  abricotticr.  Ce  Fermier  à fait 
trois  defpouillei , ttois  récoltes  de  bleds.  Le  maî- 
tre a fait  laifir  la  defpouille  de  cette  année  peut 
fon  payement. 

Despouille,  lignifie  aufli  la  peau  que  les  fer- 
pens  St  les  couleuvres  quittent  au  printemps.  On 
appelle  aulfi  defpouille  de  l’oifeau  , les  plumes  qui 
tombent  de  l’oilcau  quand  il  mue. 

Les  Ouvriers  difenc  qu’une  chofe  eft  taillée  en  def- 
pouille , lors  qu’elle  va  en  augmentant  vêts  le  talon 
ou  le  manche  : ce  qui  qui  eit  particulièrement  en 
ufage  ch-z  les  Gainiers. 

D t S P O U I L L E R.  v.  aft.  Ofter  les  habits.  Ce 
Voyageur  a rcncon-ré  des  voleurs  qui  l’ont  dtf- 
fouillé  ,oui  l’ont  mis  nud  comme  la  m.vn  11  ne 
va  point  aux  bains  pour  éviter  la  peine  de  fc  drf- 
fouillir  Ou  l’cftend  quelquefois  aux  biens , aux 
charges,aux  digaittz.  Les  créanciers  l’cnc  dépouil- 
lé de  toutes  les  terres  . de  tous  les  biens  Ce  dévo- 
lutaire l'a  defpouillé de  fon  Bénéfice.  Les  criminels 
qu’on  dégradé  font  dtfpouilléi  ne  tonus  leurs 
charges  3c  dignitez.  Le  pere  s’eft  defpouillé  po\it 
établit  fes  entants.  Ce  mot  vient  du  Latin  di  'po- 
li are. 

D espoui  lee  r , fedit  auffi  de  la  récolté  des 
fruits  8c  de  la  moiflbn.  Ce  fermier  a droit  de  dtf- 
fouiller  cnc  oie  cette  année , la  récolté  luy  appar- 
tient ; il  a defpouillé  cent  arpents  de  terre.  L'hiver 
defpouille  uo  arbre  de  fes  feuilles.  11  eft  deffendu 
de  defpouiller  les  arbres  de  leur  écorce- 

DespouieleRi  fignifie  aufli,  Exitairc  d’un  Li- 
vre , d’un  regiftre  les  parties,  les  femmes  , ou  les 
autres  chofes  dont  on  a beloio  pour  l'éclairciUe- 
ment  de  quelque  choie  qu’on  délire  avoir.Un  Mar- 
chand fait  defpouillor  fes  regiftres  pour  faire  des 
memoitesde  parties  qu’il  envoyé  à fes  debiteurs.. 
Ou  a deffouiUi  les  tcgiftres*lcs  papicu  de  ce 
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Greffe , Je  ce  Trefor , pour  trouver  tous  les  titres 
qui  peuvent  fervir  à l'établiiTcmcnc  Je  ce  droit , de 
ce  prage.  On  dit  encore,  qu'il  eft  dcfFcodu  de 
dtfponilltr  un  Greffe  , un  Trefor,  pour  dire  , en 
tranfporter  ailleurs  les  minutes , titres  8c  papiers  » 
les  divertit  & les  égarer- 

Dépouiller,  chez  les  Fondeurs  & autres  Ar- 
tifans , fignifie  , Oder  toutes  les  pièces  d’un  mou- 
le , qui  ont  fervi  à fondre  8c  à monter  ane  figure. 

Despoutller  ,fcdit  figurément  en  Morale. 
L’F.glife  nous  enfeigne  qu’il  faut  dtfpouiller  le 
vieil  homme,  pour  dire  , fe  convertir  , fottir  de  la 
corruption  du  péché.  Il  faut  fe  dtfpouiller  de  tou- 
tes fortes  de  haines  & de  defirs  de  vengeance  pour 
approcher  delà  Sainte  Table.  Les  Tyrans  qui  ont 
perfccuié  les  Martyrs  étoient  Jt  [fouillez,  de  tou- 
. te  forte  d’humanité.  Le  fondement  de  la  Philofo- 
phie  de  Dcfcirtes  eft  , qu’il  faut  fc  defptuilltr  de 
toute  forte  de  préjugez  & de  préoccupations. 

On  dit  proverbialement , louer  au  Roy  defpouilU , 
uon  feulement  au  ptopre  , quand  on  joué  à un  jeu 
qui  a ce  nom  , mais  auffi  au  figuré,  quand  pluficurs 
perfonnes  fc  joignent  pour  en  ruiner  une  autre  & la 
dtfponilltr  de  ton  bien.  On  dit  auffi  , qu’il  ne  faut 
point  fc  dépouiller  avant  qu’on  fe  couche  , pour 
dire  , qu’il  na  faut  pas  donner  tout  fon  bien  de  fou 
vivant , fi  cc  n’cft  par  teftament. 

Despouule',  e'e-  part.  palT.  8c  adj. 

D F.  S P U M A T I O N.  f-  f.  Terme  de  Pharmacie. 
Action  par  laquelle  on  ofte  l'cfcumc  & les  iropure- 
tez  qui  fe  feparent  des  fubftanccs  par  l’ébullition  , 
comme  d.s  viandes  , des  fuetes  » des  miels , 8cc. 

D F.  5 S A I S I R.  v.  n.  qui  ne  fc  dit  guetes  qu’avec 
le  pronom  petfonncl.  Rclafchcr  quelque  chofe 
u’on  a <-n  fa  potTcflîon . Quand  on  fait  un  exploit 
c fa’lic  & arreft  , on  fait  de ffcnfe  au  debiteur  de  f» 
d ' fl.*  : fi  r des  d nic-rs  , des  hardes  qu’il  a en  fcj 
mains.  Les  ecn  ra-fts  de  vente  fit  de  donation  por- 
tent , que  le  vendeur  ou  le  donateur  s’eft  dtffaifi  8c 
devellu  de  l’hc.  itage  vendu  ou  donné  , & qu’il  en  a 
fai  fi  & veftu  l'acheteur  eu  le  donataire.  Quand  on 
a de  bons  nantifTemcnts , on  ne  s’en  doit  point  dtf- 
[aiftr  qu’on  ne  (oit  pavé. 

D E S S A I S I S S E ME  N T.  f.  m.  Aélion  par  la- 
quelle on  fe  drflaifit.  Le  privilège  qu’on  a fur  des 
meubles  fe  perd  , dés  qu’on  en  a fouffert  le  dtjfai- 
fîftement. 

Des  SA  ISONNER.v.  aél.  Changer  l’ordre 
de  la  culture  des  terres  , les  taifons  quelles  ont  ac- 
coutumé d’avoir.  Tous  les  baux  desterres  obligent 
les  Fermiers  à les  culriver  fuivant  leurs  faifons  » 
avec  deffenfes  de  les  d’ffaifonner  , ou  les  deflolcr, 
de  femer  du  bled  où  il  n'y  doit  avoir  que  dé  i’avpi- 
ne  , de  femer  de  l’avoine  lui  la  terre  qui  doit  cftrc 
en  jachère. 

Dt  ssai  sonne',  e'e.  part.  part*.  8c  adj. 

DESSALE  R.  v.  aft.  Faire  perdre  la  falure  d'une- 
chofe  Calée.  On  n’a  point  èrouvé  le  moyen  de  de[- 

. falér  l’eau  de  la  mer , dtlsry  oftet  fa  falure  Otv 
fait  deffaler  la  morue , un  jambon  , en  les  mettant 
ucm^îi  quelque  temps  caris  1 tau  douce. 
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Dessale',  e'e.  part.  part-.  & adj. 

D E S S A L E'.  f.  m Fin  ,rufé  , qui  ne  fc  laifTe  pas 
tromper , qui  affine  les  autres.  Vous  avez  affaire 
à un  compagnon  qui  eft  fort  défiait , picnez  gar- 
de à vous. 

DESSANGLER,  v.  a£l  Ofter  les  fangles  d’un 
cheval  ou  autre  befte  de  Comme  , ou  les  lâcher.  Il 
faut  dejfangltr  un  cheval  pour  le  dtrtellcr.  Voilà 
un  cheval  effouflé  qui  crevc  , il  ic  faut  un  peu  Uef- 
fangltr , luy  lâcher  des  fangles.  On  dit  auffi  , def- 
fanjler  des  chaifcs  , un  fit  de  repos  , quand  on 
ofte  les  fangles  qui  fouftenoieat  leur  garniture. 

DESSAOULER,  v.  n.  Perdre  la  l’aticté  , cuver 
fon  vin,  donner  le  temps  à foneftomaede  digé- 
rer cc  qu’on  a beu  ou  mangé  pat  excès.  Cet  yvro» 
gne  ne  dejfacule  point  , il  recommence  à boire 
avant  qu’il  foit  Jejfaoulé.  Le  vomiffcmcnt  fert  à 
deffaouler,  On  croit  que  le  tabac  en  fuince  Utf- 
faoule  , abat  les  fumées  du  vin. 

Dessaoule'»  e'e.  part.  & adj. 

DESSECHEMENT.f.m,  Aétion  pat  laquelle 
on  deflcchc.  On  eft  venu  à bout  du  dtjftt Uement 
des  marais  de  Poitou.  En  Hollande  on  eft  conti- 
nuellement occupé  au  dajfechtment  des  tcrrcs.Orr 
ne  remédie  point  au  d'fjechrtuent  du  pouimon. 

DESSECHE  R.v-  adl.  Ofter  l’humidité  de  quel- 
que chofe  ,1a  tendre  fcche.  Le  tabjc  pris  en  fu- 
mée dejfeelet  le  cerveau.  Le  Soleil  fait  le  fcl  en  dtf 
fichant  les  marais  falans.  On  dit  auffi  , Dtfftchtr 

■ des  marais  , quand  on  fait  cfcoultt  les  eaux  par 
plufîeurs  r’golcs  oufaigrées. 

D E s s B c n e'  » e'e.  part.  part*.  8t  adj. 

D E S S E 1 N.  f.  m.  Ptojet , cntrcprilc  , intention. 
Dieu  fc  mocque  de  tous  les  dtfftins  des  hom- 
mes. On  n'cft  pas  blafmabte  , quand  on  fait  des 
chofes  à bon  deffein.  Cc  Ptinrc  a de  grands  dtf - 
feins , il  ne  veut  pas  qu’on  pénétre  dans  fes  dtf. 
fe'tnt.  Il  a commis  ce  ctime  de  detfein  formé  , de 
guet  appans. 

Dessein,  cd  anffi  la  penfée  qu’on  a dans  l’ima- 
gination de  l’ordre , de  la  diftribution  & de  la 
conftrnétion  d’un  tableau , d’un  Poème , d’un  Li- 
vre > d’un  baftiment.  Ce  Peintre  a fait  voir  le  pre- 
mier dtfftin  de  ce  tableau , où  les  figures  font  biert 
difpofécs.  Le  dejfiin  de  ce  Pocme,  de  ce  Livre  eft 
bien  ordonné.  11  faut  que  dans  le  Jtjfrin  d’un  bâti- 
ment on  en  farte  voit  l’élévation  , auffi  bien  que  le- 
plan  8c  le  profil. 

D e s ' e 1 N , fe  dit  auffi  en  Peinture , de  ces  image» 
ou  tableaux  qui  font  fans  couleur , & qu’on  cxecu- 

; te  quelquefois  en  giand.  Les  curieux  font  grand 
cas  des  dtffeins  des  grands  Peintres.  On  a fait  les- 

’ tapifferies  du  Louvre  fur  les  deffeius  de  Raphaël  r 
de  le  brun  , 8cc. 

D e s s e 1 n,  fe  prend  auffi  pour  la  penfée  d’un  grand 
ouvrage  qu’on  trace  gtoifieremcnt  en  petit,  pour 
l’exccuter  & finit  en  grand.  On  appelle  drffein 
haché , celuy  dont  les  ombres  lont  exprim.  es  pat 
des  lignes  fcnfiblcs  , 6t  le  plusfouvent  croifi  tSr 
qu’on  trace  avec  la  plume  , le  crayon  ou  le  bu- 
tin •.d'Ütin  e/lamtt,  «iluy  donc  les  ombtes  fout 
Eli  f.ee-  - - ’* 
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faites  avec  du  crayon  frotté,  enfort*  qu’il  n'y  pa- 
roiile  aucune  ligne  : defftin  grmf , ccluy  ou  les 
grains  de  crayon  paroi  (leur,  lequel  n'cfl  point  fror- 
tc  : defftia  lavé,  ccluy  donc  les  ombres  font  faites 
au  pinceau  avec  de  l’ancre  de  la  Chine.ou  quelque 
autre  liqueur  : dtffein  colorié, ce luy  où  on  employé 
quelques  couleurs  à peu  prés  l’ctnblablcs  à celles 
qii  doivent  dire  dans  l’otiginal. 

X UtsstN.adv.  Exprès  & à certaine  intention.  Ce 
mot  a été  lafehe  * deffein  pour  le  faire  expliquer. 
Il  ne  fait  tien  qu’à  dtfftin,  c’cft  à diic,qu’ii  ne  vife 
à quelque  fin, à certaine  intention. 

DESSELLER.,  v.aél.  Ofter  la  fcllc  d’un  cheval.  Il  ne 
faut  pas  deffJler  un  cheval  , quand  il  cft  trop  cf- 
chauffé.  Ces  Cavaliers  à peine  avoient  débride  St 
dejf'llé,  qui!  fallut  remonter  à cheval. 

D t s s E l l e'  , ti.  part.  paff.  St  adj. 

PESS  ERRE.  f.  f.  Relafchemenr.  La  rivière  cft 
bien  glacéc,quand  la  dtfftrrt  tiendra  , les  bateaux 
feront  en  grand  danger. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  cft  dura  la 
Jeffcrre^oüt  dire, qu’il  cil  avare , qu’il  cft  mauvais 
payeur, qu’tl  ne  lafehe  pas  fon  argent  volontiers. 

DESSERRE  R v.  a£l.  Lafcher  ce  qui  étoit  ferré 
Quand  un  Chirurgien  a ouvert  la  veine  ,il  defferrt 
la  ligature.  Il  faut  dtfferrer  voftre  corps  de  luppe, 
il  vous  ferre  trop.  On  dtfferr*  le  preffoir, quand  on 
veut  ofter  le  marc. 

On  dit  auffi, que  le  temps  fc  defferrt, \aa  que  le  grand 
froid  fc  rclafche, qu’il  commence  à degeler. Quand 
il  vient  de  U ncigc,lc  temps  commence  à fc  dtf- 
ftrrtr • 

©a  dit  proverbialement, qu'un  homme  n’a  pas  défer- 
ré les  dents, quand  par  nonce,ou  par  autre  caulc,  il 
n’a  point  parlé  dn  tout  dans  une  compagnie. 

Desserre',  e'e.  part.  paff.  St  adj. 

DESSERT,  f.  m.  Dernier  fervice  qu'on  met  fur 
les  tables, quand  on  ofte  les  autres  viandes.  Le  dtf- 
ftrt  cft  compofc  de  fruit  s,  de  pjftilTcric,dc  confitu- 
res, de  fromage, &c. 

DESSERTE,  f.  f.  Ce  qu’on  ofte  de  deffus  la  table 
d’un  Grand  Seigneur.  Ce  font  tels  Officiers  qui 
mangent  la  deffert e de  la  table  du  Roy. 

Dess  e r t e,  lignifie  auffi  l’aélion  de  deffetvir  une 
charge  , ou  un  Bénéfice.  La  deffertt  de  cette 
charge  cft  facile,  elle  n’occupe  que  deux  heures 
par  jour.  Un  Archidiacre  cft  obligé  de  veiller  i la 
dcjferte  d’une  Cure  vacante  on  litigicufc.  On  ad- 
juge une  partie  des  fruits  à Ccluy  qui  fait  U deffertt 
d’un  Bénéfice. 

DESSERVICE,  f.  m.  Mauvais  office  qu’on  rend  i 
quclqu’un.Quand  on  découvre  le  fcctet  de  fon  ami, 

' on  luv  tend  un  grand  dtfftrvict.  ^ 

DESSERVIR,  v.aft.  Rendre  te  fervice  dû  à quelque 
charge  ou  Bcocfice.  Les  Titulaires  des  Bénéfices 
fimnlcs  v entretiennent  des  Chapelains  pour  les 
deffervir.  On  ne  condamne  guercs  à la  reflitution 
des  Fraies  ceux  qui  onc  dtffervi  les  Cures  effecti- 
vement.Qu  and  on  ne  dtjfert  pas  une  Chanoinic,on 
perd  les  dillri butions  quotidiennes. 

D.îservir  , fignific  auffi,  Oftec  de  deffus  la  table  un 
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fervice  de  viande.  On  a dtffervi  tes  potages,  on  cft: 
au  rofl.  On  a deffervi  abfolumcnt,c’eft  à dire , On 
a ofté  le  couvert,  la  nappe. 

Desservir  , fignific  auffi,  Rendre  de  mauvaisîoffices 
a quelqu’un  Son  Rapporteur, nu  lieu  de  le  femr.l’a 
fort  dtffervi , luy  a nui  b aucoup.  Les  ennemis  fc 
dt fervent  en  toutes  occalions  par  des  mcdifanccs, 
des  faux  rapports. 

Desservi,  ie.  part.  paff.  & adj. 

D E S S l CC  A T 1 F,  iv  e.  adj.  Terme  de  Mede* 
cinc.  Qui  a U vertu  de  dcffechcc.  Un  onguenc  ief- 
fsccatif. 

DESSILLER,  v.  aél.  Ouvrir  les  yeux.  Ce  ma» 
lade  cft  fi  affoupi , qu’à  peine  a-t  il  pu  dtffilltr  les 
yeux. 

Dessiiler  , fe  dit  figureraient  des  yeux  de  l’efprir,  & 
fignific,  Détromper.  On  a enfin  drffilié les  yeux  de 
cet  Herctique,  il  a reconnu  la  vérité. 

D e s s i l L e',  e'e.  part.  & adj. 

DESSINATEUR,  f.  m.  Le  Peintre  , ou  Graveur, Ar- 
chitecte qui  deffine,  qui  fait  des  deffeins.  U faut 
qu’un  Ingénieur  finit  affiz  bon  drffinatrur . 

DESSINER,  v.  adt.  Quelques-  uns  difem  deffei - 
fntr.  Exprimer  fur  le  papier  ou  lut  la  toile  le  def- 
fein  qu’on  a dans  la  penfée  de  quelque  tableau  , ou 
de  quelque  baftiment.  On  juge  du  gcnic  d’un  jeune 
homme  pour  la  peinture, quand  il  apprend  aifement 
à deffnstr. 

Dessine',  e'e.  part. 

DEsSOLER.  v.  act.  Changer  la  divifiondes  terres 
de  labour, & ne  les  pas  cultiver  ou  cnfcmencer  en  la 
manière  accouftumée.  Tous  les  baux  des  métairies 
portent  d la  charge  de  ne  point  dtffoler  la  terre  , St 
changer  la  foie,  mettre  en  bled  ce  qui  devroie  cftrc 
en  jachère  ou  en  menus  grains. 

Dessoeer,  en  termes  de  Mancge,  c’cft, Ofter  la 
foie  d’un  cheval  fans  toucher  à la  corne  du  fabor. 
Il  faut  bien  un  mois  pour  reftablir  un  cheval,  quand 
il  a efté  defftlé, 

D e s s o l F.',  e'e.  part,  paff.&adj. 

DESSOUDER,  v.  ait.  Ofter  la foudure  d’une  chofe 
foudcc.  On  a dtfftudé  proprement  les  branches  de 
ce  chandelier  qui  cftoienc  foudées.  On  le  dit  plus 
ordinairement  avec  le  pronom  perfonocl.  Les  vail- 
feaux  de  fer  blanc  font  de  peu  d’ufage, parce  qu’ils  fe 
de  fondent  trop  aifement  au  feu.  Ce  flambeau  n’clk 
pas  rompu, il  n’cft  qu c de  fondé. 

Dessoude',  e'e.  part.  paff.  St  adj. 

DESSOUS.  Prepoktion  qui  marque  la  partie 
inferieure , le  tevets  de  quelque  chofe.  Ce  loueur 
arerraffé  fon  adverfaire  , il  l’a  mis  deffous  luy. 
Fouiller  de  feus  la  muraille.  Les  Officiers  fubalter- 
nesfont  deffous  les  grands  Officiers.  La  levre , la 
paupière  de  deffous. 

Dessous,  cil  auffi  f.  m.  De  cette  étoffe  le  def- 
fous cft  plus  beau  que  le  deffus. Le  deffous  d’un  plan- 
cher,d’une  voute.Le  deffous  d’une  Eglifc  , les  Cha* 
pelles  baffcs.Lc  deffous  du  pied. Un  homme  mode- 
fte  prend  toujours  le  deffotss  du  pavé.  Aux  caitcs  oa 
dit,  Donner  du  deffous,  quand  on  donne  les  dcrnic- 
xcs  cartes.  Et  figuicmcat  on  dit  qu’uu  homme  a eu 
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du  U ffous , pour  dire , qu’il  a mal  rciiflî  en  quelque 
affiirc  , qu'on  l'a  fupplantc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
dtfub.  Manège. 

Au  ntssout.  adv.  fe  met  quelquefois  pour  mar- 
quer le  temps.  On  n'a  point  de  titres  certains  de 
NoblclTe  de  ce  qui  clt  au  deffous  de  deux  ou  de 
trois  cens  ans-  Sonvifage  témoigne  qu'il  cft  au 
drfftus  de  vingt  ans.  On  dit  aulfi,  Voyez  cj-dtf- 
fous , pour  dire  , plus  bas.  On  le  dit  aulH  du  lieu. 
Il  y a encore  deux  Conleillers  au  dtffists  de  luy. 
dans  fa  Cnimbrc.  Les  liqueurs  les  plus  pelantes 
vont  toujours  au  deffous.  Paris  eft  au  dtffous  de 
Chitenton.  La  Lune  clt  au  deffous  des  auttes  Pla- 
nètes. Pour  vivre  heureux  dans  la  condition,  il  faut 
toû  (ours  regarder  au  d,  ffous  de  foy  , ic  jamais  au 
délias.  Le  chapiteau  clt  au  deffous  de  la  corniche. 
Il  cft  logé  au  d' ffous  de  moy  , en  un  cftage  plus 
bas.  On  met  la  fignature  au  dtffous  d'ui*  a<fte. 
0.5  met  d s vers  au  U ffous  des  images.  Ou  le  dit 
aulli  de  ce  qui  dt  inferieur  en  valeur.  On  reçoit 
la  preuve  pat  témoins,  quand  il  ne  s'agit  que  de 
cent  livres  Se  au  dtffous.  Tous  les  Poctcs  Lamas 
font  bien  au  deffous  de  Virgile.  Cet  Auteur  cft  au 
dtffous  des  Anciens  de  cent  piques.  Les  arts  mc- 
chaniques  font  au  drffous  d'un  Gentilhomme,  font 
indignes  de  luy. 

On  d:c  proverbialement  que  toutes  chofcs  font  ftnt 
diffus  d- ffous , lors  qu  elles  iont  en  une  grande 
confiilton  , 3c  que  le  fens  ou  collé  qui  dcvtok  être 
deifus  , le  trouve  dtffous. 

DESSUS.  Propulsion  relative  oppoféc  à dtffous 
qui  le  dit  de  ce  qui  cft  plus  haut  qu'un  autre,  ou  de 
ce  qui  ell  pôle  fur  luy.  11  fjut  mettre  la  lumière 
drffus  le  chandelier,  & non  pas  fous  le  boilfeau. 
11  s’eft  levé  Aedtffus  fon  (iege  pour  haranguer.  U 
eft  loge  à l'cftage  de  diffus.  Il  faut  être  plusieurs 
aimé:  s drffus  les  bines,  avant  que  d'être  Bachelier 
en  Médecine  , en  Théologie, 

D t s s u s.  f.  m.  Ce  qui  cft  le  plus  haut  ou  expofé 
à nos  yeux , avantage  fuperiorité.  11  ky  a tien  qui 
ait  fon  de  (fous , qu’il  n'ait  aulli  fon  dtffut.  Ce 
Prince  a eu  le  diffus  fur  tous  fes  ennemis,  il  lésa 
vaincus-  Cette  partie  acu  l’avantage  en  ce  procès, 
a eu  le  drffus.  Ce  nouveau  Courtitan  a enfin  dé- 
truit l'ancien  favori , il  a eu  le  drffus  , il  a pris  fa 
place.  Le  drffus  d'une  étoffe  clt  toûlours  plus 
b.-au  que  l'cnvcrs.  Le  drffus  d'un  manteau  de 
panne  coûte  moins  que  la  doubleure.  Ce  fruit 
paroift  beau  pat  le  drffus  , mais  il  cft  faux  au 
coeur. 

On  dit  aulli , le  drffus  d’une  lettre , pour  dire , la 
fufeription , l'adrellc.  Le  dtffm  de  cette  lettre  eft 
d'une  autre  main  que  le  corps  Si  la  figuature.  Ou 
appelle  auftî  le  dertus  d'une  lettre , l’enveloppe  qui 
couvre  le  paquet  où  cft  la  fufeription- 

En  termes  de  Marine , on  dit , Gagner  le  diffus  du 
vent  i en  campagne  ,1c  dtffus  de  la  colline , pour 
dirc.Prcndrc  l’avantage  du  vent , d’une  hauteur. 

D r s s u s , en  termes  de  Mufiquc  i cft  le  fon  ou  la 
voix  la  plus  claire  , & qui  fc  fait  mieux  cmendre  eu 
un  concuu  Un  diffus  de  vioioo»  de  viole,,  de 
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hautbois.  Les  filles  4c  les  jeunes  garçons  chantent 
Je  dtffsss  , leur  partie  cft  le  drffus. 

AU  DESSUS.  adv.&  prepolition  ,fe  dit  figuré- 
ment  en  Morale.  On  croyoïc  ce  Marchand  touc- 
à fait  noyé , mais  le  voilà  qui  eft  revenu  au  dtffut 
de  l'eau  , il  cft  au  dtffut  de  fes  affaires.  Un  vray 
Philofophe  fe  met  au  dtffut  du  qu’en  dira-t'on, 
de  l’cllirac  ou  des  erreurs  populaires.  Cette  charge 
cft  audeffu*  de  vôtre  portée.  On  dit  qu'un  homme 
eft  au  dtffut  du  vent , quand  la  fortune  luy  rit  6c 
luy  cft  favorable  , quand  il  ne  crainc  rien.  Oo  dit 
auffi  de  celuy  qu’on  loue  exc.lfivcment , qu'on  l’a 
mis  au  drffus  des  nues  , par  drffus  les  nues. 

Le  par  dtffus  cft  ce  qu’on  donne  au  delà  de  la  jufte 
mefure.  On  dit  aulfi.,  qu’un  homme  parte  par  dtf- 
fut toutes  fortes  de  confilerations  , lors  qu'il  n'y 
aaucuu  eard  , Si  qu'il  les  méprife. 

D H ST  I N.  f.  m.  ou  D i j t i ,m  i’e.  (.  f.  Difpofi- 
tion  ou  ench  mirment  de  caules  fécondes  ordonné 
par  la  Providence  , qui  emporte  une  nccclficé  de 
l’évcncm-nt.  C'cft  ce  que  les  Payens  appdioicnc 
fat  ait  st , dom  ils  faifoient  une  puill'incc  qui  étoir 
meute  au  dclfus  de  leurs  Dieux  fabuleux.  C’cft  le 
défia  general  des  hommes , d'être  fujctsl  la  morr. 
On  le  dit  aulfi  de  ce  qui  arrive  fouvenc.  C'cft  la 
dt  fiait  des  Poètes , d'erre  gueux  , d'être  mauvais 
ménagers.  C'clt  le  dtfia  des  Allemands,  de  mou- 
rir à force  de  boire. 

DESTINATION,  f.  f.  Difpofition  d’une  cho- 
fe  relative  à une  autre.  Le  bon  ordre  des  Finances 
eft  de  faire  toujours  l’employ  des  deniers  fuivanc 
leur  diflination. 

DESTINER,  verb.  aft.  Proietter  de  faire  quel- 
que chofe,  eo  difpofcr  dans  fa  penfée  Les  hommes 
doftment  de  faire  beaucoup  de  chofcs , dont  U 
raotr  empêche  l’execution.,  il  ne  fane  pas  de  flirter 
fes  enfans  à l'Eglife , quand  on  voit  qu'ils  n'y  ou 
point  de  vocation. 

Destin  i , e’e-  part.  paff.  & adj. 

D e s t i M i’e  , cft  la  meme  chofe  que  le  dtflin. 
Einit  fa  défraie  , c'clt  de  mourir. 

On  dit  communément  qu'on  ne  peut  vaincre  fa  dt  fi- 
nit^ qu'il  faut  fuivre  une  dt  finie.  On  dit  qu’un 
homme  cft  défiai  aux  armes  ,à  l’étude  , pour 
dire, qu’il  a un  genie  propre  à tcùlfir  dans  de  telles 
profelfions. 

DESTITüABLE.  adj.  m.  & f.  Qui  peut  êtfe 
depolé  ou  deftitoé.  Les  pourveos  de  Bénéfices  en 
|iuc  ne  font  pas  dtflituablts  fans  connoiffance  de 
caufc.  Le  Vicaire  d’un  Curé  eft  défis  stable  ad  nu- 
tum , à la  volonté  , parce  que  ce  n'cft  qu’une  (im- 
pie commiffion. 

DESTITUER,  vetb.  aé?.  Ofter  une perfonne  d’une 
charge, d'une  commiffion.  Un  Scigoeut  ne  peut  pas 
dtfitutr  un  Officier  pourveu  à titre  onéreux  i ou 
le  peut  dtBitutr  en  cas  de  forfaicure,quand  on  luy 
a fait  fon  procès.  Les  nouveaux  Fcimie(s  défi  tuent 
(évoquent  les  anciens  Commis.  Il  y a eu  quelques 
Prélats  drflitutx.  Si  depofea  de  leur  dignité- 

Destituer,  au  palfif , fc  dit  de  ceux  qui  man- 
quent de  lecouts,  qu'on  défaille.  Cet  homme  cft; 
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cft  deftitui d’ami?,  de  confeil  ,de  tout  fecours,  de 
tous  biens.  Ce  corps  ne  peut  pas  bien  faire  fes  fon- 
dions, cat  il  cft  deftitué  de  fes  principaux  organes. 
Destitue',  t'e.  part.  pafl".  & adj. 

destitution,  f. f.  Action  par  laquelle 

on  defticue.  Il  n’y  aguetes  de  defliturion  qui  ne 
porte  quelque  note.  L’infticution  8c  la  deftitution 
de  ces  Officiers  appartient  à un  tel. 
DESTOUPPER.  v. ad  Ofter  l’cftouppe  , le 
bouchon  qui  bouchoit  une  bouteille  , ou  un  au- 
tre vaifTeau.  Il  ne  faut  pas  deftoupper  une  bouteil- 
le , qu’on  n’en  boive  aulfi-toft  le  vin.  Dés  que  ce 


pour  dire , Efcoutcz  attentivement.  En  ce  lens  il  cft 
vieux. 

D E S T O U R B I F.  R.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fîgni- 
fioit  autrefois  obftacle  , cmpcfchcinent  qui  fe  ren- 
controitàla  continuation  d'un  travail  , d’une  en- 
tteprife.  Cet  Ouvrier  peut  faire  ce  travail  en  deux 
mois, s’il  n'y  a point  de  deftourbier,  d’interruption 
ni  d’obitaclc.  Ce  mot  vient  du  Latin  difiurbium • 
Les  Picards  dilent  auffi  defteurber  , pour  dejlour - 
ner  , qui  vient  de  difturbare.  Du  Canee. 

DESTRIER,  f.  m.  Vieux  mot  qui  iignifioit  au- 
trefois un  cheval  de  main  , ou  un  cheval  de  bataille 
propre  à un  homme  d’armes  pour  faire  un  coup  de 
lance  : comme  qui  diroic  un  cheval  adroit  qu’on 
manioit  dextrement.  11  eft  oppofe  à paltfrky , qui 
croit  un  cheval  de  ceremonie  ou  da  fervice  ordinai- 
re. On  l’appeiloic  auffi  tourfier  Si  cheval  de  tan- 
te, comme  on  voir  dans  les  Coutumes  d’Anjou  8e. 
du  Mans.  En  Latin  dextrarius , dextralis  , ainfi 
nommé  parce  qu’on  le  inenoit  en  main  ad  dextt- 
ram.  Du  Cange. 

DESTRUCTEUR,  f.  m.  Qui  deftruit.  Le» 
Cots  ont  été  la  dtflruBeurt  da  plus  beaux  édifi- 
ce s des  Anciens. 

DESTRUCTION,  f.  f.  Ruine  , defolacioa 
d un  Empire,  d’une  ville  , d'un  pays.  Les  guerre* 
csufcnr  la  deJlruBion  da  Provinces  fit  de  la  cam- 
p.-gne.  Les  excès  1 1 la  dcsbauches  contribuent  à la 
drJlrHcliof » de  la  famé.  Le  pechc  caufe  la  deftru- 
B en  de  la  grâce.  C’eft  eftrc  bien  dclefpcrc,  de  tra- 
vai  lcr  à la  propre  deftruclion. 

DESTRUIRE.  v.  att.  Ruiner , perdre  , anean. 
tir.Dicu  envoya  le  Dcluge  pour  deftruire  les  hom- 
mes & les  animaux.  On  tient  que  tout  le  monde 
fera  deftruit  & confommé  par  le  feu  au  joui  du 
Jugement. 

Destruire,  lignifie auffi , Abattre  , démolit 
un  baillaient.  Le  temps  a dejlruit  les  plus  beaux 
édifica,  Ccft  dommage  qu’on  ait  dejlruit , qu’on 
ait  ruiné  ces  belles  tours  , ces  belles  fortifications. 
Il  cft  plus  aifé  de  deftruire  qucd’edificr. 

J)  E s t r u i R e , fc  dit  figurémcnc  en  chofcs  mo- 
rales. La  Barbares  ont  deftruit  l'Empire  Romain. 
Cette  majt'on  noble  cft  deftruire  , il  n’en  telle  au- 
cun de  la  race.  On  dit  auffi  une  pauvre  Dcmoil'clle 
deftruire  , pour  dire  , réduire  à la  mendicité.  Le 
patty  des  Huguenots  cft  absolument  deftruit. 
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Destruire  , fc  dit  auffi  dans  î:s  difputcs  te  le* 
contcftations.  Il  cft  facile  de  deftruire , de  ruiner 
ect  argument.  Cet  Advocat  a deftruit , a battu  en 
ruine  toutes  les  objcâions  de  fa  partie.  Voilà  une 
pièce  fjuffc  qui  fe  deftruit  toute  feule. 

On  dit  aufli  , qu’un  homme  cft  deftruit  dans  l’cfprit 
d’un  autre  , pour  dite  , qu’on  luy  en  a donné  de 
mauvaifes  importions  , qu’on  luy  a ofté  la  bonne 
opinion  qu'il  en  avoir. 

D est  rut  t,  ete.  part,  pafl”-  & adj. 

DESVALISF.R.  v.  aét.  Dctrouflcr  , voler  les  pafTans, 
leur  ofter  leur  valife, leurs  hardes,  leurs  marchan» 
difes.  On  condamne  à la  roui:  les  brigands  qui 
devalifent  les  Marchands,  les  allans  te  venants  fur 
les  grands  chemins. 

Deiv  ali  se',  e'e.  pan.  pa(T.  8c  adj.  Il  y a eu  plu- 
fieurs  Livres  Italiens  intitulez  , le  Courier  defvali- 
fé , pour  donner  occafion  à quelques  lettres  faevri- 
qaes  qu'on  fuppofe  avoir  été  trouvées  dans  fa  valife. 

DESUNION,  f.f.  Séparation, dision&ion.dcmembre- 
ment  de  deux  choies  jointes  ou  unies.  Il  y a eu  Edit 
de  defunion  de  ces  deux  charges.  L'union  de  ces 
Bénéfices  croit  abufivc , on  en  a ordonné  la  def- 
union. Il  y a eu  plufieurs  de  fanions  Si  démembre- 
ments de  ce  Duché, de  ce  fief. 

Désunion,  fignific auffi, DiiTcntion,difcorde,  mef-  in- 
telligence. La  defunion  des  Princes,  des  Eglifes,  a 
caufé  de  grands  troubles.  Les  Schifmes  font  venu* 
de  la  defunion  des  Cardinaux. 

DESUNIR,  v.aét.  Séparer,  desjoindre,  démembrer  ce 
qui  étoit  joint  & uni  cnfemblc.  Il  eft  permis  à un 
Seigneur  de  defunir  les  parties  de  fon  nef.de  le  dc- 
membrence  qu’on  appelle  au  Palais, Se  joiier  de  foa 
ficf.Ces  deux  Cures  étaient  unies, on  les  a defuniet. 
Les  charges  de  Prcfidcnt  St  de  Lieutenant  General 
ont  été  defuniet  par  un  tel  Edit. 

D e s u n ir,  lignine  auffi,  Mettre  en  diffenrion.  Ce 
mari  & cette  femme  étoienr  autrefois  fort  bien 
unis  , une  petite  jaloufîc  les  a defunit.  Il  y avoit  al- 
liance entre  ces  Princes , mais  on  les  a defunit. 
Dans  ce  Chapitre,  dans  cette  Communauté  , on  eft 
fort  defuni,\\  y a grande  diverfîte  de  fentimens  , 
d’interefts. 

D E s u N i R , en  termes  de  Mancge,  fe  dit  d'un  che- 
val qui  traifne  la  hanchcs,qui  galoppc  faux,  ou  fui 
le  mauvais  pied. 

Désuni»  part.  p3(T.  te  adj. 

DESVOYEMENT.  f.  m.  Maladie  qui  vient 
d’un  ventre  trop  relafché , d’un  eftomac  qui  digère 
mal.  Le  dégorgement  de  bile  caufc  des  defvoye - 
ment  s par  haut  te  par  bas. 

DESVOYER.  v.  a Ci.  Sortit  de  la  bonne  voye, 
s’agarer  du  droit  chemin.  C’cft  une  oeuvre  de 
charité,  de  remettre  dans  le  bon  chemin  ceux 
qui  fe  font  defvoye Les  Ouvriers  difent  auffi, 
Defvoyer  une  ligoe  , un  tenon  ou  autres  pièce* 
d’alfcmblage  , quand  on  les  delloutne  hors  de  la 
ligne  droite.  Ce  mot  cft  uu  conipofé  de  voye, com- 
me qui  diroic  hors  de  la  voye. 

D f s v -■  y e r , fc  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
ücs  Hcictiqucs  qui  fc  font  feparez  de  l'Eglifc  , qui 

font 
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font  fortîs  Je  la  bonne  voye.  Il  faut  tâcher  de  ra~ 
mener  dans  la  voyc  de  falut  ceux  qui  s’en  font 
dtfveyez. 

Ç£ivoŸtR,cn  Médecine  , fc  dit  des  corps  dont 
l’cftoraac  ou  les  inceftins  ne  font  pas  leurs  fon- 
dions dans  les  voyes  ordinaires.  Les  raifins  & autres 
fruits  cruds  icfvojent  les  cftomacs  foiblcs. 

D E s v o Y t' , e'e.  part.  pa(T.  fie  adj.  On  dit  qu’un 
cfprit  cft  defvoyé  , quand  il  cft  hors  du  bon  fens , 
quand  il  di;  ou  fait  des  extravagances.  On  appelle 
autii  les  Hérétiques,  nos  pauvres  ficrcs  dtfvojex,. 

D E T 

P ET  A C II  E M E N T.  f.  m.  Choix  qu'on  fait  de 
quelques  gens  de  guerre  dans  pluûcurs  Compagnies, 
ou  Régiments , pour  les  envoyer  à quelque  expédi- 
tion ou  attaque.  Le  Marctchal  de  Camp  comman- 
doic  un  détachement  d:  l’armée  de  lix  mille  hom- 
mes. On  le  dit  mime  des  corps  entiers  qui  fonc 
partie  d'une  armée.  On  fi:  un  détachement  de  dix 
foldacs  de  chaque  Compagnie. 

Pimc’iEMrNTi  lignifie  figurcment  en  Mo- 
rate , Dcûncerc.Trinen;  ."delgagcmcnt.  Le  déta- 
chement du  monde  cft  le  premier  pas  qu’on  fait 
pour  le  falut. 

P F.  T À C H E R.  v.  ad.  Ofter  une  chofc  du  lieu 
où  elle  croit  attachée  , la  fcpacer  d'avec  une  autre. 
Détacher  une  tapilfcric.  Détacher  un  cheval  du 
râtelier.  Détacher  une  juppc  , un  rubau.  Détacher 
les  fruits  d’un  arbre. 

On  die  abfolument , Se  détacher  , pour  dire  , Avaler 
fon  haut  de  chaulTe. 

Détacher,  lignifie  figurcment,  Quitter  les  at- 
tachés Se  affeélions  qu'on  avoir  pour  quelque  cho- 
fc. 11  fc  faut  entièrement  détacher  des  vanitez  du 
monde  pour  entrer  en  Religion.Ce  Ptincc  Alleman 
s’eft  détaché  des  interefts  de  l'Empereur  peu:  Cui- 
vre leparty  de  France. 

Détacher  , fignifie  aulfi  , Démembrer , def- 
joir.drc.  Ce  Seigneur  a détaché  de  fa  Ferme  gene- 
rale on  tel  droit , un  tel  péage. 

D e t a c M F R , fignifie  encore , Examiner , juger 
feparénient.Ii  faut  détacher  cette  quel! ion  de  tou- 
tes les  circonftanccs  particulières  pour  établir  ur.c 
maxime  generale.  Détachez,  vous  de  tous  vos  in- 
terdis Se  de  vos  préoccupations  , fie  vous  verrez 
que  vous  avc7,  tou. 

Det  ac  h er,  en  termes  de  Cuerre  , fe  dit  en  par- 
lant des  ioldars, dont  on  en  choiltt  quelques-uns  de 
diverfes  Compagnies , afiu  de  les  commander  pour 
quelque  expédition.  Il  y eut  cent  hommes  déta- 
chez. qui  emportèrent  ce  retranchement. 

Détaché',  e'e.  part.  pâli’,  fi:  adj. 

On  appellcpicccs  détachées, dz$  dvmi  lunes, rrvel ins, 
ouvrages  à corne  fit  coût onoez  , fie  meme  des  ba- 
il ions,  quand  ils  font  feparez  du  corps  de  la  place. 

On  die  aulfi  , que  les  figures  d’un  tableau  loue  bien 
derachéei  , lorsqu’elles  fonc  bien  dégagées  l’une 
de  l’autre  , qu’il  n’y  a point  de  confulion  , qu’elles 
patoilEnt  de  relief,  &c.  Et  au  figure,  un  cfptit  de- 
Terne  1. 
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taché  de  la  matière, qui  raifonne  Si  qui  agit  en  ytay 
Philofophc. 

DET  A C FI  ER.  v.jél.  Ofter  une  tache  de  ddTuj 
du  linge  , une  eftoffe.  Le  linge  tache  d'encre  ce  fc 
peut  détacher  qu’avec  du  verjus,  du  citron , ou  au- . 
très  fucs  acides.  Les  Dcgrailfcurs  détachent  lu 
habits  arec  les  favonccccs , ou  du  favon  noir. 

D e t a c h t',  e'e.  part.  pafl".  fie  adj. 

D E T A I L.  f.  m.  Ce  qui  confiftc  en  plufieurs  par- 
ties fepatees  d’un  tout.  Il  y a des  Marchands  qui 
vendent  en  gros , d’autres  en  detail.  Ce  Marchand 
ne  fai:  que  le  detail. 

Détail,  fe  dit  figurcment  en  Morale  , des  par- 
ticularisez , des  menues  circonftanccs  d’une  afF.ii— 
rc.  Il  ne  m’a  conté  fon  procès  qu’en  gros  , je  n’en 
fçay  pas  le  detail.  Oo  m’a  appris  le  aérait  de  cet- 
te bataille  , toutes  les  particularisez  de  ce  qui  %‘j 
cft  parte.  11  feroit  trop  long  de  dcfccndrc  dans  le 
detail  de  cette  affaire.  On  die  aulfi  à l’aimcc,  Faire 
le  detail  , quand  un  Officier  a foin  d’avoir  l'ccuil 
lue  le  fcrvicc  particulier  des  Officiers  fubalretncs  fie 
des  foldats. 

DETAILLER,  v.  afl.  Divifer  en  plufieurs  par- 
ties. Quand  les  Bouchers  apprellcr.t  leurs  viandes, 
fie  les  couppcnt  par  morceaux  , ils  appellent  cela  la 
détailler.  Les  Marchands  appclleiiC  aulU  dérail- 
ler , lors  qu’ils  ne  vendent  pas  des  pièces  ou  des 
ballots  entiers , fie  lors  qu’ils  les  couppcnt  fie  les  di- 
vifenc  pour  en  donner  à chacun  la  quantité  qu’il  en 
demande. 

Détaillé  r , fc  dit  aulfi  dans  le  difeours  fie  dan* 
les  affaires.  Cet  Auteur  a traité  cette  matière  en 
gros  , nuis  il  n’a  rien  détaillé.  Ce  Rapporteur* 
fort  bien  détaillé  ce  procès  , en  a fait  examiner 
toutes  les  circonftanccs  en  detail. 

D E T A I L L E U R.  f-  m.  Marchand  qui  vend  en 
detail.  Les  Marchands  en  nupnüri  appellent  Dt- 
t a! !hur.  ,tous  Ceux  qui  vendent  en  boutique. 

DETALER,  vetb.  acl.  Serrer  la  marchandife 
qu’on  avoir  expofée  er.  vente  , fermer  fa  boutique. 
Quand  le  temps  d’une  Foire  cft  fini , tous  les  Mar- 
chands detalent , ferment  leurs  boutiques , fie  s’en 
vont  ailleurs.  Les  ConnnilTaitcs  font  dttaler  les 
Marchands  ,lcur  fonc  vli:r  bagage  eo  diligence. 

Detaler,  fignifie  aulfi  , Quitter  la  place  , s’en- 
fuir avec  quelque  précipitation  , comme  font  les 
Marchands  quand  la  Foire  cft  finie.  La  peur  d eue 
battu  l’a  fait  viftement  detaler. 

D F.  T A L I N G C E R.  Terme  de  Mâtine.  C’efl , 
Ofter  le  cable  d’nne  ancre. 

D E T E I N D R E.  v.  acl.  Faire  changer  de  con- 
lcur  à quelque  chofc.  Le  grand  air  deteint  les  pius 
vives  couleurs  Si  les  mange.  L’eau  forte  déteins  Se 
brude  toutes  lottes  de  corps.  Les  cftoffes  fc  dé- 
teignent aifémcnc , quand  elles  ne  font  pas  teintes 
en  ciamoifi. 

Df.  te.nt»  unie,  pan.  pa(T.  Se  adj. 

DETELLER,  v.acl  Ofter  les  chevaux  d'un  carrof- 
fe, d’une  charrettc.d’une charrue. On  ledit  de  meme 
des  autres  animaux  qui  font  attachez  peut  tirer,  -g 

Detelle',  e'e.  part.  part',  fie  adj. 

F F F f f 
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D E-’T  E N D R E.  t.  a«5t.  Détacher  anc  chofe  ten- 
due. LcsSergcns  commençaient  à détendre  le  lit, 

• là  rapifferic  .qurnfflc  maifttç  arriva  8c  paya,  On 
a détendu  les  voile*. 

D ?.  t n r»  * E , (ignfie  aulli  , Là, Hcr , «le b m.ler. 
On  a icen  tu  ces  cordes.  11  fait  dtiendre  ion 
arc  i de  peur  qu'il  ne  le  gâte 

D g t » s P U , u t-  part,  pall  & adj. 

DETENIR  v.  ad.  Eftrc  attaché  .retenu  quelque 
parc.  La  fièvre  le  devient  au  lit  depuis  huit  jours. 
Les  atFu;rcs  l'ont  det.su  long  temps  en  cette  ville. 
Il  y a un  an  que  les  créanciers  le  détiennent  eu 
ptifon. 

Détenir.  lignifie  auflî,  Occuper,  garder,  poffe- 
der  des  biens , meubles  ou  immeubles , foie  licite- 
ment, ou  illicitement.  Il  a été  affigné  à paffer  un 
titre  nouveau  de  cette  rente  , à caufe  de  tels  & tels 
héritages  qui  y font  hypothéquez,  qu'il  détient. 
On  ne  peut  avoir  abfolution , qu'on  ne  tcftitue  le 
bien  qu'on  détient  injuftement.  Ce  pauvic  hom- 
me ne  peut  faire  juger  fon  procès , parce  qu’on  luy 
détient  les  papiers. 

D s t R n u , ai  s- part.  paff.  & adj. 

DETENTE,  f.  f Ce  qui  fert  à faire  lâcher  Je 
rclfott  d‘un  arme  à feu , ou  d'une  arbalcfte.  La 
chaifne  de  ma  montre  s'eft  erobarraffée  dans  la  dé- 
tente de  mon  pillolct  St  l'a  fait  tirer. 

D E T EN  T E U R , D e r £ n t r i c e.  f.  m.  & f. 
Qui  occupe  , qui  polledc  quelque  chofe.  On  alE- 
gne  les  u rs  d-tenteuri  en  déclaration  d’hypoihc 

' que.  O.a  jette  des  dévolues  far  les  injuftes  det eu- 
teurt  de  Bénéfices  11  ne  doit  pas  cette  Comme 
peildnnellemcnt  . mais  feulement  en  qualité  de 
détenteur  & jouiffantde  cette  terre. 

D E T E N T 1 O N.  f.  f.  Poffellion  de  quelque  hé- 
ritage. On  condamne  à la  teftitution  des  fruits, 
ccluy  oui  s'eft  intms  dans  un  Bénéfice  depuis  Ion 
inlufte  détention.  Cn  Prince  fouffre  avec  regret  la 
detentitn  de  fes  Eftats  par  un  Prince  étranger, 

Détention»  fignilic  aulfi  , Captivité  » cfcla- 
vage.  On  l'a  élargi  des  priions  avec  dommages  8c 
in  crefts  depuis  Ion  injuitc  détention.  Sa  </crc»- 
/<•’»  parmy  1rs  clclavcs  d'Alger  a duré  huit  jours. 
La  détention  des  «liages  ne  doit  durer  que  jufqu'à 
l'execution  d'une  capitul  nion. 

DETERIORATION,  f.  f.  Action  par  la- 
quelle une  choie  devient  pire.  Quand  la  deterio- 
ration  Ls  marchandile»laifies  vient  p3t  la  faute 
du  gatdien  . il  en  cil  rcfponfjble. 

CE  r f.  R 1 O R.  E R.  v.rb.  ait.  n’elt  gueres  en  ufa- 

• ge  que  dans  le  Palais , pour  dire  , DegtaJer , Uillet 

* tomber  en  ruine  . renurc  pire.  Ce  locat  .ue  a dé- 
térioré cette  m.ifon.  Ce  bled  , cctce  mauhandile 
s'eft  deteriorée  tandis  qu’clic  a et  tailic. 

D et  e k i o r e',  eV. part. paff  St  adj. 

DETERMINATION.!  f Rrlolution  d’une 
alf  mWce  qui  décide  le  quelque  point  controver- 
{}.  CMtun.  hcrcficdc  douter  d'une  p.ojolitioa 
apiés  la  d.  ci  lion  . \x  détermination  du  Corn.  île. 

Détermination,  fig  fine  auiü.AppiicacioB 
i quelque  choie,  Là  i/Ktr/wMiM  cc  ce  u»oc  tft 
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renfermée  1 une  telle  lignification  , il  ne  convient 
qu  à elle.  On  dit  aufii.quc  les  corps  graves  ont  une 
détermination  alcut  cei)ctc,ont  un  mouvement 
de  de  er  minai  ion  > c'elt  à dire , certain  Si  naturel. 
D E T F.  R M I N E M E N T.  adv..  Exprcfféracot , 
fpccifiqucmtnt.  On  luy  a enjoint  determintment 
de  le  failir  d une  telle  pcilonne.  On  a prononcé 
dttermiuémtnt  fur  cette  queftion  , fur  cet  article. 
Le  Prince  veut  cela  abfolumcnt  & determiné- 
ment. 

D 1.  T £ R M I N F.  R.  v ad.  Conclurrc  , refoudre, 
prononcer  une  dccilîon  Quand  les  Coutumes 
n’o-.c  rien  déterminé  fur  un  anicle.il  faut  avoir  re- 
cou  sau  Droit  Romain.  I:  faut  croire  tout  ce  que 
PEg  ifca  déterminé.  Dieu  à déterminé  de  tout 
temps  ceux  qu'il  vouloir  fauver  ou  réprouver. 

DetiRoiner,  lignifie  aulli  , Dcftiner , appli- 
quer a quelque  chofe.  L'u  âge  détermine  les  mots 
. à lignifier  certaines  choies  11  y a des  fonds  cer- 
tains St  déterminez,  pour  fournir  â telle  dépeofe. 
L'homme  d\  déterminé î vi  -rc  toujours  dans  la 
mitcrc , dans  l'inquiétude.  On  ne  fçauroic  déter- 
miner au  vray  le  uombre  des  étoiles. 

D f r e R m r N er,  lignifie  aulfi  , '«e  porter  à quel- 
que  chofe , fe  rcfoudtc.  Cu  homme  s'eft  enfin  dé- 
terminé à prendre  une  charge  , à le  marier.  Quand 
il  faut  choilir  entre  deux  choies  égalés , on  a de  la 
peine  à fc  déterminer.  11  faut  enfin  fe  dettrmintr 
à taire  réponfc,i  prendre  ou  à lauler. 

Deurmin.',  e'é.  paît.  palf.  & adj. 

D E T E R M 1 N £'.  1.  ni.  Hat.Ji , qui  ue  craint  ricr», 
qui  cft  capable  de  tout  entreprendre.  Il  a monté 
à l'ali  «ut  en  brave,  en  déterminé.  On  dit  le  plus 
fouveut  en  mauvaile  part  , d'un  feelerat  d'un  dé- 
bouche. Ce  jeune  homme  vit  en  déterminé , ou 
ne  le  fçauroic  corriger.  Il  tetroulfc  fon  chapcpu 
comme  un  déterminé. 

D E T E R R E R.  v.  ad.  Exhumer  une  pcifonne  q ù 
a et  enterrée.  On  ne  doit  det errer  les  corps  que 
par  ordonnance  de  Julticc,  foit  pour  les  vifiter,  loic 
pour  leur  faire  leur  procès  , pour  les  oltcr  «le  terre 
fai  me. 

D E r e R r e k , fe  dit  aurti , mais  burlcfqucment  ». 
de  ceux  à qui  on  a ofte  la  terre  ou  Scign.utic.  Ce 
Gouverneur  cft  un  homme  violent  qui  a déterré 
p.ulîems  Gentilshommes  , qji  les  a chull'cz  de  leur 
tctic,  qui  les  3 uluip  es. 

D.  terrer  , ledit  figur  ment  en  Morale.  8c  lignifie. 
Découvrir  une  choie  cach  c.  Ccc  Exempt  a de 
m-rvcilleufc;  adr.ifcspour  deterrer  les  ciimincls, 

, quelque  cacher,  qu'ii»  puill.nc  : trc.  Je  ne  fçavois 
poiui  où  vous  deiiKuruz,  j'ay  eu  de  la  peine  à vous 
deterrer.  Ce  curieux  apus  gunà  loin  de  atterrer 
les  plus  beaux  monumens  ue  l'Antiquité. 

D i t t k R i' , e'-.  part.  Si  ad  . 

On  ifnpiovcib  .ncm.nt  qu'un  homme  aun  vifage  de 
det  erré  , lois  qu'il  clt  p a,e  & d.faïc,  qu'il  funble 
avoir  -te  cuccue. 

D E T E R S I E , ivr.  adj.  T,rmc  de  Médecine. 
Qui  nettoyc  ,qui  purifie.  L..  lavement  cft  un  rc- 

Dùeuc  tUterflf  qui  OCltoyc  le  bas  value.  JH  faut 
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bien  ctuver  Cette  playe  avec  quelque  liqueur  de- 
terjîve.  Il  y a aulli  des  onguents  deterfifs,  qu'ûa 
nomme  autrement  mtndfiieatift. 

DETEST  ABLE.  adj.  m.  5c  f.  Qui  donne  de 
i’horreut , de  l’indignation.  Le  blafpheme  cft  un 
crime  deteR.sble.  Néron  étoit  un  Tyran  detefia- 
ble.  On  dit  aulfi  hyperboliquement  » qu'un  Ou- 
vrage de  profe  ou  de  vers  eft  detefiable , pour  dire, 
qu’on  le  trouve  fort  mauvais. 

D îtf.st  uttMtNT.  adr.  D’une  manière  dc- 
tcllablc.  Il  a juré  detefiablemeat  que  cela  étoic 
vrav , 3c  il  s'elt  trouvé  faux.  Ccc  Auteur  écrit  de- 
tefiablement , pour  dire  fort  nul. 

DETESTATION,  f.  f.  Aftion  qui  témoigne 
u'on  a en  horreur  quelque  chofc.  La  mémoire 
es  impies  doit  être  en  détection.  On  ne  peut 
parler  de  ce  parricide  qu'avec  derejfaticn. 

DETESTER,  v.  aft.  Avoir  de  la  haine,  de  l’hor- 
rcur  pour  quelque  chofc.  On  ne  fçauroit  trop  de - 
te/fer  & punir  les  empoifonheurs.  Un  pénitent  doit 
detefter  les  dereglcmens  de  fa  vie  pallée.  Un  Hé- 
rétique qui  fait  abjuration  doit  dite  en  public, 'qu’il 
detefie  ion  erreur. 

Deteste  r,  lignifie  aulfi.Fairc  des  imprécations, 
pefter.  Un  Marinier  engravé  jure  detefie  de  tout 
Ion  cœur.  Un  impatient  detefliC a vie  quand  on 
luy  fait  trop  attendre  une  r -ponfe. 

Deteste',  e'f.  pair.  palf.  5c  adj.  Un  traître  à fa 
partie  cil  haï  5c  detefie  deïout  le  monde. 

D E T I R E R.  v.  aft.  Eflcndrc  un  linge , un  ruban, 
une  étoffe  pour  la  rendre  unie.  Les  empefeufes  dé- 
firent leurs  rabats  fur  la  platine.  Et  on  dit  d’un 
homme  bien  propre  S:  bien  mis  , qu’il  ell  bien  de- 
tiré  , pour  dire , que  fon  linge  5c  fes  habits  ne  font 
point  chifonncz. 

D E T I S t R , v.  aft.  Olter  les  tifons  du  feu  , les  di- 
fpofer  en  forte  qu’ils  ne  btùlcnt  point.  On  detrf» 
le  feu  le  loir , quand  on  fc  va  coucher  ; ou  quand 
on  veut  épargner  fon  bois.  Souvent  un  maladroit 
detife  le  feu  au  lieu  de  l’allumer. 

Detis  e*  , ï'r.  part.  5:  adj. 

DETONATION,  f.  f.  Terme  de  Chymic. 
Aftion  que  font  les  minéraux  , qui  pettent  ôc  font 
grand  bruit  ,lors  qu’ils  commencent  à s'échauffer 
dans  les  ereulcts  , ÔC  que  l'humidité  qui  y étoit 
enfermée s'en  échappe.  Ainfi  l’or  fulminant  fait 
fon  effet  avec  grande  détonation.  La  détonation 
enlevé  lefou'.fre  impur  5c  volatil  des  matières. 

D E T O N N E R.  v.  n.  Ne  chanter  pas  tulle  , ne 
fuivre  pas  la  règle , le  ton  propofe  par  le  M titre  de 
Mufiquc.  Une  oreille  jufte  feue  bien  quand  on  dé- 
tonné. Ceux  qui  détonnent  gâtent  un  concert. 

DETORDRE'  v.  aft.  Remettre  du  fil  droit  ce  qui 
étoit  tôt?.  Détordra  une  cocde,une  notte,  des  che- 
veux tortillez.  On  dit  aullii  Tordre  8c  détordre  le 
linge  qu’on  lave  pour  en  epreindre  l'humidité. 

De  t o r n r e , le  dit  figut  :ment  en  Morale  d’un 
palfagc  , d’une  autorité  , auquel  on  fait  violence,  en 
luy  donnant  quelque  fens  éloigné  de  ccluy  qu’il 
doit  avoir  naturellement. 

Detors.orse-  part,  palf,  5c  ad;. 
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D B r o R s ï.f.f. -Aftion  violente  par  laquelle  on 
met  quelque  partie  du  bras  ou  de  la  jambe  hots  de 
fa  fituation  naturelle.  Ce  cheval  a mis  le  pied  dans 
un  trou  , il  s'elt  fait  une  detorfe.  On  dit  aulli  tn * 

. torfe. 

DETORQUER.  v.  aft.  Terme  dogmatique.  Eluder 
la  force  d'un  raifonnement  , d'une  aucoiitc  , luy 
donner  une  autre  explication.  Dans  la  plus-patt 
dcsdifputcs  , quand  on  ne  peut  pas  foudre  un  ar- 
gument , on  le  detorque  , on  luÿ  donne  uu  autre 
lens  , on  le  detorque  contre  fon  adverlaire. 

D et  o k q,u  e'  , e'e.  part.  palf.  St  adj. 

DETORTILLER,  v. aft-  Défaite  ce  qui  cil 
tortillé.  DetortiUer  une  cordc  , des  cheveux  , des 

- rubans. 

Detortiele'  ,e'e.  part.  part*.  5t  adj. 

D E T O U R.  I.  m-  Ce  qui  oc  va  pas  en  droite  ligne. 
Il  faut  faire  à la  première  rue  un  détour  à gauche, 
à droit.  La  Seine  fait  de  grands  détours  au  fottir 
de  Paris-  Les  chemins  dans  les  pays  de  montagnes 
font  de  grands  détours.  Le  chien  par  fon  odorat 
démêle  tous  les  tours  & détours  du  gibier.  Les 
détours  d’un  labyrinthe. 

D e t o u r , fe  dit  aulli  de  ce  qui  arrête , de  ce  qui 
cntpcchc  qu’on  n’aille  droit  , qu’on  n’achcve  une 
choie.  J’aurois achevé  cet  ouvrage,  (i  je  n’avois 
point  eu  de  détour  , fi  on  ne  m’avoir  point  amufé, 
oeçup.  ailleurs-  Je  fciois  arrivé  plûioll  , fans  le 
détour  que  m’a  fait  ce  pare  qui  couppc  le  chemin. 
J’ay  fait  un  détour  de  quatre  lieues  pour  aller  vifi- 
ter  cet  ami. 

Détour,  fc  dit  figurément  en  chofes  morales. 
La  chicane  a dVtranges  détours  pour  immortalifct 
un  procé-s  , pour  changer  la  face  d’une  affaire.  Ne 
vous  attendez  pas  à fes  promdTcs  , il  vous  donnera 
quelque  détour.  Quand  on  veut  parler  de  chofes 
odicules  ou  déshonnêtes , il  faut  ufer  de  circonlo- 
cution , d un  grand  détour  de  paroles.  Il  a pris 
un  grand  détour  pour  luy  annoncer  la  nouvelle  de 
la  mort  de  fon  fils.  Dieu  conr.oilt  tous  les  re- 
plis 6c  les  détours  de  nôtre  cœur,  nos  plus  fccrcttes 
pcnfecs. 

DETOURNE  R- v.  aft.  Donner  à une  chofc  un 
mouvement  circulaire  contraire  à ccluy  qu’on  luy 
avoir  donné  Pour  lâcher  la  vis  d’un  ptefioir , il 
faut  détourner , faire  un  mouvement  contraire  à 
ccloy  qui  l’avoit  ferr  c.  On  dit  la  meme  chofc 
d’une  grue  , d’un  captflan  , & de  toute  autre  ma- 
chine qu’on  lâche.  Un  Cuifimer  dit  qu’on  détour- 
né , quand  au  lieu  de  tourner  la  biochr  à dtoir,  oa 
la  tourne  à gauche.  On  dit  de  même  des  mc.nires, 
des  ferrures.  Pour  fermer  cette  porte  il  faut  tour- 
ner laclcf,  pour  l’ouvrir  il  faut  detoumtr.  Du 
Cangcdctivc  ce  mot  du  Latin  difiutbare  , ligni- 
fiant la  meme  choie. 

Ijetou  r ne  R ,fignific  aulli  , ce  mouvoir  hors 
de  la  ligne  droite.  Quand  vous  ferez  au  bout  de  la 
rué  , detoitrne^Js  droite  , à .gauche.  11  s’cll  égaie 
dans  cette  forcit , il  s’elt  bien  détourné  de  Ion  che- 
min. Ce  Voyageur  s'elt  détourné  de  dix  lieues 
pour  aller  voir  ùn' td  mondmem -de  l'Antiquité , 
FF  Ff  f x 
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une  telle  ceremonie.  Vous  ne  tous  détournent. 
point  en  pa  liant  chez  moy. 

Détour  n u,  f-gnific  auffi , Se  mettre  à codé 
pour  lailTer  paifct  quelque  chofe,  ou  pour  s'en  pa- 
rer. Détournés.  vous  pout  laiilcr  paiftr  ce  c.irroflc, 
ce  trouppeau  de  boeufs.  Il  auroit  etc  tu  » s’il  ne  fe 
fart  détourné , s’il  n’eut  parc  le  coup-  Il  a bien  faic 
de  détourner  les  yeux  de  ce  etifte  fpeflacic , qui 
1‘ auroit  fort  affligé. 

Détourner  » fignifie  encore,  Oder  une  chofe  d’un 
lieu,  la  mettre  en  un  autre  endroit.  II  faut  détour- 
ner ces  pierres,  ces  poutres,  qui  oftent  la  liberté  du 
palTàge.  On  die  qu’A’.buaucrque  propofa  de  de. 
tourner  le  cours  du  Ni',  & de  le  faire  tomber  dans 
la  Mer  Roug-  pour  ruiner  l’Egypte,  fit  la  rendre  in- 
fertile. On  die  auffl.  Détourner  le  cours  d’une  ri- 
vière,pour  dire, la  faire  aller  ailleurs- 

Détourner,  en  termes  de  ChafTc,(îgnifie,Faire 
toac  ce  qu'il  faut  pour  s’allurer  qu’une  befte  , un 
ceif  ou  un  fang'icr  cft  dans  un  builfon  autour  du- 
quel on  fait  les  enceintes. 

Dît  ruvNER  > cft  au.Tr  un  mot  par  lequel  on  adoucie 
le  nom  des  vols  domefliques.  Un  mari  n’a  pas  d'a- 
ftion  de  vol  contre  la  femme  par  le  droit  , mais 
feulement  des  chofes  détournées.  Ce  fils  a détour - 
z/ics  meilleurs  effets  de  la  fucceffion  de  fon  pere. 
Ce  banqueroutier  a détourné,  amis  à couvert  la 
mcilleutc  partie  de  fon  bien. 

Détourné  R, le  dit  figurément  en  chofes  morales. Les 
Advotats  tâchent  à détourner  le  fens  d’une  loy,  de 
la  elaufe  d'un  contracl.  Dans  les  Ccntons,  c’eit  un 
agtgmct  de  détourner  le  fens  des  vers, des  paroles. 
Cette  application  eft  bien  détournée. bien  tirée  par 
les  chcvcux.Cet  homme  s’eft  bien  détourné  depuis 
quelque  temps  du  chemin  de  la  vertu. 

D etourNER  , (tgnifi;  auffi,  faire  changer  dercfolu- 
tion.  Ce  Prince  avoic  ddfein  de  recommencer  la 
guerre, m iis  Ion  (ag:  Mrniftrc  l’en  a détourné.  On 
aura  bien  de  la  peine  de  le  détourner  d’epoufer 
cette  fille, il  en  elt  trop  amoureux. 

Détourner,  figuific  auffi,  Divertir, empêcher 
de  s’appliquer  à quelque  chofe.  On  ferme  les  atte- 
lles i afin  que  les  Ouvriers  ne  foicnr  point  détour- 
ner. de  leur  belogn*.  Un  Sçavant  ne  doit  point 
avoir  de  procès , cela  le  détourné  trop  de  fes  cftu- 
des.cn  interrompt  le  cours.  On  fc  met  en  retraite 
pour  n etre  potat  détourné  dans  les  méditations, 
dans  les  exercices  de  pieté- 

Détourné',  e'e-  part.  paT  Sc  adj. 

On  appelle  des  rués  détournées  , un  chemin  datour- 
»c,ccux  qui  ne  font  pas  fort  fréquentez  , qui  vont  à 
la  ttavetfe,ou  à quelque  lieu  particulier. 

DETRACTtR  v.  nét.  Mcfdire  de  quelqu’un.  Le» 
envieux  & les  méchantes  langues  lont  fujets  à de- 
tr  acier  de  leur  prochain. 

DtT  R act  ur.  f.  tn-  Mclduaot.  qui  parle  mal  de  for» 
prochain,  ‘ 

Detr  ct  .os*  f.  f-  Mefdifance.  Quor  qu'on  dife 
vrav  , quand  on  fait  la  Attraction  , ct  ne  Ia.de  p.is 
d’clfre  un  péché, félon  co-j*  C .urlfes. 

D E.T  R A Q^U  £ R.  V.  à-t.  luire  petdic  au  cheval 
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fes  bonnes  allcures,fes  leçons  de  manege.  Les  rrat> 
vais  Ei'cuycrs  détraquent  les  chevaux , leur  font 
pctdtc  leut  train  ordinaire. 

Détraqué»,  fîgnific  auffi , Ne  faire  pas  fon  de- 
voir accoufhrmc  ; St  fe  dit  des  machines  & des 
chofes  artificielles.  Ma  men  e cft  détraquée,  il  no 
faut  pas  s’am-ftet  à ce  quelle  marque.  11  faut  tant 
de  chofes  pour  faire  bien  aller  une  pompe , un  jeu 
d’orgues  i qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  elles  font 
fouveni  détraqué* s.L'eûomiC  cil  détraqué, quand 
il  fait  mal  la  degrftion. 

De.tr  a. ju  r , fe  du  figurément  en  chofes  morales, 
pour  dite  , Détourner  de  quelque  occoparion.  Les 
dévots  fc  mettent  en  retraite  pour  n'eftie  point  de- 
traques.  de  la  contemplation  La  maladie  de  es 
jeune  homme  l’a  fort  détraqué  de  les  cftudcs, 

D E T r a qji  f'  , e'i.  part.  & adj. 

DETREMPE. f.f  Peinture  ou  enduit  de  couleurs  dé- 
layées feulement  avec  de  l’eau  5c  de  la  colle  ou  de 
la  gommc.Lcs  peintures  en  huile  ont  plus  d’éclat  Sc 
durent  plus  que  celles  qui  ne  font  qu’en  detrtmpe. 
La  detremfe  diffère  d’avec  la  miniature, tn  ce  que 
celle--  cy  fe  travaille  en  petits  points , & que  dans 
l'autre  on  fc  fert  de  toute  la  liberté  du  pinceau. 

Dr.  trempe  ,fe  dit  auffi  figurément  de  ce  qui  ne 
doit  gucrcs  durer.  Voilà  un  mariage  qui  n’eft  qu'en 
detrempe  , fait  à la  haftc,fans  y obfctver  des  foi-, 
malitcz. 

DETREMPER.V.  aft.  Mouiller,  imbiba  d’enu 
ou  d’une  liqueur.  La  terre  cft  trop  fcchc,on  ne  peut 
labourer  jufqu’à  ce  qu'riait  pieu,  quelle  (oit  un 
peu  de  trempée.  11  faut  détremper  la  colle  fortes 
avant  qu'on  s'en  pu'ffe  fervir.  Detremper  les  cou- 
leurs, les  gommes  , des  dtogucs  avec  de  l’huile,  de 
l’eau,  du  vin,  Scc.  On  dit  auffi  , Detremper  de  U 
chaux  , lors  qu’on  l’efteim  St  qu’on  la  delaye  avec 
de  l’eau.  Ce  tnot  vient  du  Latin  dijlemperare.  Du 
Cange. 

Detrempe*,  tV  part-  St  adj. 

DETRESSE,  f.  f.  AfBrélion  d’cfprit.  La  per- 
te d‘un  bon  aari  caufc  une  grande  detrrjft.  Ce  mot 
vieillit. 

DETRIMENT,  f.m.  Terme  du  Palais.  Per- 
te, dommage,  détérioration.  On  peut  fe  plain- 
dre des  ufurpations  des  voilins  qui  vont  à nôtre  dé- 
triment. 

D E T R O I T.  f.  m.  Lieu  ferré  où  or  paffe  dif- 
ficilement & avec  d-Fvgcr.  On  le  dit  fur  la  mer, 
fur  les  r. vicies  , St  en  p.rvs  de  montagnes.  Le 
Detroit  de  Mjgellan  elt  fort  dapoereux  , à cau- 
fc  que  les  deux  flots  de  la  mrr  du  Nord  St  du 
Sud  s'y  joignent  Sc  s’y  entrechoquent.  Le  Pas 
de  Calais  , le  Detrost  de  Gibraltar  , l'Euri- 
pe  , font  des  Détroits  fameux.  Le  Rhofnc  s'en- 
gou  Arc  dans  on  det  reit  auprès  iuCrvdo.  La  Val- 
luiiactftuo  détroit  , un  pillage  important  pour 
l’ha'.ie.  Datv»  Ici  Pvtcnécs  il  y a des  cois  de  monta- 
gnes, des  détroit  s ailez  à garder.  Ce  mot  vient  dis 
Latin  di.dricius. 

Detro:  r,  fedt;  auffi  dcslllhores  ou  langues  de  ter- 
re qm  ioatcuuc  deux  nicis,Sc  qui  en  empêchent  la 
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(a  communication.  Le  Detroit  de  Corinthe , le 
Detroit  de  Panama  en  l’Amérique. 

Dit  r o i t , fignifie  aufli , R effort , une  cftcnduc 
de  pays  fou  mile  à la  jurifdiclion  temporelle  ou 
fpirituellc  d’un  ou  de  pUificurs  luges.  Un  luge  ne 
peut  inllrumcnccr  hors  l'on  détroit , hors  fa  jurif. 
diflion.  Cette  Patroilfe  eft  dans  le  détroit  de  cette 
Généralité,  de  cette  Lfl  dion.  Les  vieux  Praticiens 
appelloicnt  cela  difiriéîue , qui  eft  proprement  le 
territoire  ou  étendue  du  fief,  dans  lequel  un  Sei- 

Î'ncur  a pouvoir  de  contraindre  les  tenancier* , & 
cur  faite  payer  l’amende  , mit  Ici  are  le  àifirin • 
gere. 

DETROMPER. v.  a£l.  Faire  connoiftre  à quel- 
qu'un fou  erreur.  On  a bien  de  la  peine  à détrom- 
per les  gens  préoccupez.  On  l'a  detrobpé  de  la 
maovaife  opinion  qu’il  avoir  d’un  tel. 

On  le  dit  atrlli  avec  le  pronom  perfonncl.En  Phyfîque 
on  fe  détrompé  tous  les  jours  des  erreurs  de  L’An- 
tiquiré. 

DmoMi't',  f/e.  parc-  palT.  3c  adj.  Cet  homme 
eft  un  bel  cfprit , bien  détrompé  du  monde  > des  er- 
reurs populaires. 

DETRÔSNER.  t.  aét.  Charter  du  trofnc  , ôrcr 
à un  Roy  fon  Empire.  Les  Conqucrans  , les  Ro- 
mains > un  Tamerlan,  ont  detrofné pluficurs  Rois. 
D t s t r o s n e r , fe  dit  en  un  fens  plus  cftroir,  de 
ceux  qu'on  charte  d'une  place  où  ils  font  confti- 
tuez  en  quelque  dignité  ou  fonction  honotablc.  Le* 
créanciers  de  et  Confcillei  l'ont  detrofné,  ils  luy 
ont  fait  vendre  fa  charge. 

Detrosne',  r'r.  part.  pafT.  5c  adj. 
DETROUSSE  R.v.  aft.  Avaler  fa  robbe,  fa  jup- 
pe,  fes  habits.  Dans  les  vificcs  de  ceremonie  on  fc- 
Jeflrouffr.  Ob  dit  aulfi  , Venir  voir  quelqu’un  eu 
robbe  detrouffée  ,c*cft  à dire  , en  ceremonie. 
Détrousser,  lignifie  aulîî,  Voler  fur  un  grand 
chemin.  Cette  route  eft  dangcrcule  , on  y detrouf- 
fe  les  Marchands,  on  leur  ofte  leurs  marchandifcs, 
leurs  paquets , leurs  trouftes , 3c  même  leurs  habita 
& leur  atgenr. 

D r.  t r o u s s E R t fc  dit  aurti  en  Fauconnerie, Ir.rs 
qu’un  oifeau  ofte  la  proyc  à l’autre , ou  lors  que  le 
chien  l’ofte  à l’oifeau. 

DtrRoinsf',  l't.  part. pafT  Sc  adj. 
DETROUSSEUR,  f.  m.  Voleur  qui  detrouf- 
fe.  On  a faic  le  procès  à ces  coquins  comme  à des 
detrouffeun  de  gens. 

DETTE.f.f. Choie deuë  , foie  qu’elle confifte en 
argent , foit  en  denrées , en  corvées  , ou  autres 
prestations.  U y a de  piulieurs  lottes  de  dettes.  Les 
dettes  actives , ce  lotit  celles  dont  on  eft  créan- 
cier. Dettes  pajfives,  celles  dont  on  eft  debiteur. 
Dette  chirographaire  , eft  celle  qu’on  doit  en 
vertu  d’une  écriture  privée  nen  reconnue  en  Julli. 
ce.  Dette  hypothécaire , celle  qu’on  doit  en  vertu 
de  contrats  ou  de  condamnations , 5c  pour  la- 
quelle on  peut  faite  vendre  des  fons  îc  des  hérita- 
ges. Dette  foncière  , qui  provient  de  l’aliénation 
du  fonds  dont  on  u’a  pas  payé  tout  le  ptix.  Det- 
te privilégiée,  celle  qui  dote  cctc  payée  avant 
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toutes  les  autres , comme  les  droits  du  Rcy  , les 
proviiions  alimentaires , les  dettes  de  la  Commu- 
nauté. Dettes  mobiliairet , font  celles  qui  le  peu- 
vent exiger  par  une  aftion  perfonncllc  , 5c  qui  ne 
font  ni  foncières, ni  hypothécaires.  Grolles  dettes , 
menues  dettes.  Souvent  on  fait  revivre  des  dettes , 
on  va  rechercher  les  dettes  d’une  perfonne. 

On  dit , Faire  fa  dette  de  quelque  chofc  , peur  dire. 
Répondre  pour  quelqu’un,  s’obliger  pour  luy  à faire 
ou  payer  ce  qu’il  a promis.  Une  dette  folidaire.tinc 
dette  vetrcule,ou  malaftùrée.  On  dit  aulfi,  louer  la 
dette,  quand  on  joue  autant  qu’on  vieut  de  peidrc, 
ou-  de  gagner. 

On  dit  provctbialcmcnr..  qu’un  homme  avoué, confef- 
fe  la  dette, pour  dire,  qu’il  eft  convaincu  , qu  il  tc- 
connoift  qu’il  a tort.  Qui  épouf.  la  veuve  , époufe 
les  dettes , pour  dire  , qu’un  maiy  «loi.  payer  les 
dettes  de  la  fémme  : ce  qui  n’eft  pas  loùjouis  via/, 
chacun  fc  pouvant  referver  de  les  payer  1m  tou 
propre  bien.  On  dit  qu'un  homme  eft  noy:  de  det- 
tes, pour  dire, qu’il  doit  plus  qu’il  n’a  vaillar.t,  qu  il 
a des  dettes  pat  dcrt’us  les  yeux,  par  deflus  les  oreil- 
les,par  dclTu*  la  telle.  On  dit  aulli,quc  le  chagrin  no 
paye  point  de  dettes 

D E V 

D E V A L E R.  v.  aél.  Defcendrc.  Devaltr  la  mon- 
tée, l’clcalier.On  dévalé  toujours  pouratriver  dan* 
un  tel  endroit.  Le  fang  monte  at  Je  valt  pour  faite 
fa  circulation.  Il  étoitlogc  au  troifiéme  cftagc.il  eft 
dévalé  au  fécond.  Ce  mot  vient  de  devaU»r*,îzx 
de  vattie.  Ménage. 

Devali  r,  fignifie  aulIi.Mcttrc  plus  bas.  Il  faut  de va- 
ler  ce  chaudccon  d’un  cran, il  eft  trop  haut.  Déva- 
ler. ce  tableau  pour  le  mieux  voir.  Prenez  l’efchel- 
le,  5c  dévaler,  ce  Livre  qui  eft  en  la  plus  haute  ta- 
blette. Devaltr  du  vin  dans  U cave.  On  a dévalé 
la  charte  de  Sainte  Gcncviefve. 

D E V A N C E M E K T.  f.  m.  Aélion  par  laquelle 
on  arrive  devant , on  devance  les  autres.  Le  devan- 
cement d:  fen  ccuricr  luy  fait  emporter  ce  Bénéfi- 
ce fur  fon  compétiteur. 

DEVANCER,  v.  aét.  Prendre  le  devant  > eflre 
le  premier.  11  lé  dit  du  temps  5c  du  lieu  , des  per- 
fonucs  & des  choies  Dans  une  marche  le  Capitai- 
ne, le  Prefident  devancent  tous  les  autres.  Ce  Cou- 
rier a fait  telle  diligence , qu’il  a devancé  tous  fes 
caramades.  Un  Chàrtcurdoic  eftrc  matinal , & de- 
VancerVMtntc.  le  vous  devance  en  hypotheque, 
il  faut  que  je  fois  le  premier  payé.  Tous  ceux  qui 
vous  ont  devancé  en  ont  agi  ainfi.  Pluficurs  figues 
& prodiges  devanceront  le  jour  du  Jugement,  an- 
nonceront fa  venue. 

Devancer,  fc  dit  figurément  en  Morale. 
Nous  courions  même  fortune  à la  guerre , mais  il 
m’a  beaucoup  devancé.  Ariftoie  a eftudié  fous 
Platon  , mais  l’Efcolicr  a bien  devancé  le  Maine. 
Les  Modernes  ont  bien  devancé  les  Anciens  dans 
la  P h y fi  que.  Cet  homme  devance  eu  JiKiitccous 
itj  cçmpetiuucfc 

ÏFFff  | 
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DEVANCIER,  itRt.f-  m.'&  f.Cc'uy  eu  cel- 
le qui  en  a précédé  un  autre  dans  un  cmploy  , une 
charge, un*  dignité.  Ce  Commis  a fuivy  l’exemple 
de  fon  devancier.  Cet  Evêque  s'eft  maintenu  en  la 
pollllfion  où  étoit  fon  devancier. Nos  devanciers 
nous  doivent  fervir  de  modelé  peur  nous  conduire 
durs  les  memes  occafions. 

DEVANT-  Piepofition  relative, & oppofee  à der- 
rière. Il  e(l  allé  devant  vous  11  aurafcancc  devant 
les  Con.cilleis.  Il  a bien  de  l’argent  devant  luy.  Il 
a du  temps  devant  luy.  Il  loge  tout  devant  l'Egli- 
fc,c’cft  à dirc,vis  à vis.  Les  atmées  croient  l’une  de- 
vant  l'autre,  en  prctcncc.  Oa  luy  a remis  devant 
les  yeux.  Il  faut  venir  devant  les  Juges.  Devant 
Dieu,&  devant  les  hommes. On  fait  l'amende  ho- 
norable devan ' la  porte  de  l'Egide. 

D e v a k t » eft  fou  vent  adverbe.  Cet  homme  fera 
toujours  comme  devant  , il  ne  le  corrigera  point. 
Comme  cy  devant  eft  dit. 

D e v a n t i ill  quelquefois  fubil.  Le  devant  d’un 
logis,  ou  le  corps  de  logis  de  devant.  Le  devant 
d’uncatrollc.  Le  devant  d’un  cheval , d’un  pour- 
point, d'une  perruque , d'une  chenu fe.  Un  devant 
d’autel. 

On  dit,  Aller  au  devant  de  quelqu’un, pout  dire,  Aller 
fur  le  ch  nr.n  attendre  qu'il  arrive  pour  luy  faire 
honneur , ou  pour  quelque  autre  caufe  -,  & figuré- 
tnent,  pour  dire, le  prévenir.  Il  faut  aller  au  devant 
du  mal  pour  y remédier.  Qamd  on  fçait  qu'un  ami 
a quelque  befoin,  il  faut  aller  aa  de  vaut,  Si  luy  of- 
frir la  bourfe. 

On  dit  prcfquc  en  meme  fens , Prendre  le  dsvant, 
non  feulement  au  piopre,  pour  dite , Partir  devant 

- un  autre  , mais  encore  au  ligoté  , pour  dire  , Pre- 

- venir  & fe  precaurionner.  Cette  affaire  auroic  mal 

• balte  pout  luy, s'il  n'eut  pris  les  devants , & gagne 

fes  luges. 

Ondic  piovcrbialcmcnt  aux  gens  qui  font  les  cm- 
preffez  , Si  vous  avez  halte , courez  devant.  On 
dit  d’un  homme  gus  & ventru  , qu'il  baftit  fur  le 
devant.  On  dit  d'un  méchanr  homme  qui  eft 
mort , que  c'efl  une  belle  ame  devant  Dieu.  On 
ditaufli  , La  fageffe  du  monde  eft  folie  devant 
Dieu.  On  dit  d’un  homme  qui  vit  fans  ordtc  ou 

. dans  la  confuCon  , qu’il  a tout  mis  fens  devant 
derrière, fans  dcllus  delfous.  On  dit  aulfi  , Aller  au 
devant  par  derrière , pour  dire,  Parvenir  à fes  tins 
par  quelque  détour. 

Devant  tgu  t , Conjonction , lignifie,  Aupara- 
vant. Devant  que  de  fe  conférer,  il  faut  examiner 
fa  confcicncc.  Devant  que  de  l'obliger  à faire  une 
lâcheté,  il  enduroit  mille  morts-  Ce  mot  vient  de 
de  Si  ante.  Nicod.  Du  Cange  témoigne  que  dans 
la  balle  Latinité  on  s’eft  fcivi  du  mot  de  deantea, 

. pout  dire,  devant. 

.On  die  aulfi , qu’un  homme  a été  bielle  par  devant , 
pout  dire , par  le  devant  du  corps.  Il  cil  forti  par 
devant, pour  dire, par  la  principale  entrée  du  logis. 
On  die  eu  Pratique,  Par  devant  les  Notaires  fouf- 
fi"ntz.  Un  comraéi  par  devant  Notaires.  Il  faut 
aller  par  devant  le  Juge. 
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Devanthiîr.  Le  jour  de  devant  !a  veille  , le 
penukicmc  jour. 

Devant  e a u.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  au 
tet  fois  t allier.  Si  qui  n'cft  plus  en  ufage  que  parmi 
le  petit  peuple. 

DE\  ASTA  LION.  f.  f.  Dcfolation  d’uc:  pays.  Il  ne  fe 
-dit  guercs  que  de  ces  inondations  de  Baibarcsqui 
ont  autrefois  dcfo’.é  les  Provinces  «l'Occident , des 
Cots  , des  Vandales , Sic.  En  ce  feus  on  le  trouve 
dans  de  bons  I lùtoricns. 

DEVELOPPER,  v Ofter  l’enveloppe  qui 
cache  quelque  chofe.  I!  faut  développer  toutes  le* 
lut  des  en  pat!aas  aux  Doiiancs. 

Développer,  fe  dit  figut.  ment  des  chofcs  fpj- 
riiue'.lcs.  Ce  Rappotteur  a bien  développé  cette 
affaire.  Ce  Marchand  s'eft  bien  développé  de  l’em- 
barras où  il  étoit.  Ce  Commentateur  a bien  déve- 
loppé to\xia  les  difficulté!  de  fon  texte. 

Développer,  fe  dit  aulfi  chez  les  Arcifans,  quand  ils 
degrolli lient  du  bois  ou  de  la  pierre, pour  leur  don- 
ner la  caille  ou  la  difpofirion  ncceflaiie  pou;  fis 
placer  ou  en  faire  quelque  ouvrage. 

D E v i L o P P e'  , e'e.  part.  & ad  j. 

DEVENIR,  v.  n.  Changer  d’eftac , erre  autre  qu’on 
n’ctoic.  Les  cerifes  deviennent  rouges  enmeurif- 
fanr.  Ccrcc  fille  devient  tous  les  jours  plus  belle, 
plus  grande.  Il  eft  dcT/fHMajaladc^aigrc  , impuif- 
fant,  Sic.  Aélcon  devint  cerf  à la  vcué  de  Diane. 
Ce  mot  vient  de  devenire.  Nicod. 

Devenir,  fe  dit  aulfi  en  chofcs  morales.  On  devient 
fige  avec  l’âge  Si  l’cxpcriencc.  De  libre  qu’il  étoit 
il  cil  devenu  etclave.  Cet  homme  eft  devenu  fça- 
vant  en  peu  de  temps.  Cette  alfl.élion  qu’il  a 
eue  l’a  fait  devenir  dévot.  Il  eft  devenu  pjfle  & 
froid  en  apprenant  cette  nouvelle.  Les  mauvaifes 
compagnies  font  devenir  les  gens  d-bauchcz  , vi- 
cieux. 

Devenir  , fignifie  aulfi,  Eftre.Nous  ne  fongeons 
jamais  bien  à ce  que  nous  deviendrons  apres  la 
mort, à ce  que  nous  ferons. 

De  v E N t r,  mis  abfolumcnt, fignifie,  Faire  quelque 
choie.  Il  eft  fi  gueux,  qui!  ne  li,aic  plus  que  deve- 
nir , il  ne  fçaic  que  faire  pour  fublîftcr.  Que  deve- 
nez. vous  : c’cft  à dire  , Que  faites  vous  ? à quoy 

- vous  allez- vous  occuper  ? 

DrvENiR  , lignifie  aulli,  Aboutir.  7c  ne  fçav  que  de- 
viendra cette  affaire , quel  fucccs  elle  oc. ta.  fi  ne 
fçay  que  deviendrons  tant  de  conférences  , de  né- 
gociations,où  elles  aboutironr. 

Devenir,  lignifie  aulfi  , S’tlvanouïr , fe  perdre, 
ne  patoiftre  plus.  On  ne  fçait  ce  qu'cfl  devenu 
le  bien  de  cet  homme  , j’ay  perdu  mon  compag- 
non dans  la  foule , je  ne  fçay  ce  qu’il  eft  devenu. 
quc  font  devenues  les  conqueftes  des  Romains  , 
d’ Alexandre  î Toutes  les  vanicez  du  monde  de- 
viennent à rien. 

On  dit  proverbialement, devenir  d'E\cfi)üc  Meufnier, 
ou  Aumofnier , pour  dire  , qu’un  homme  eft  b, en 
defeheu  de  condition  , qu’il  eft  pâlie  dune  bel- 
le charge  à une  qui  eft  au  delfous.  On  ditaufli, Ce- 
la me  tan  devenir  fou, ou  abfolumcnt, devenir, Sic 
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pour  dire , Cela  me  donnera  bien  de  la  peine , me 
fera  enrager. 

D F.  v e N u ,ü  F.,  part.  St  ad/. 

DEVERGON  DE',  e'e.  adj.  Se  fubfl.  Emporté» 
qui  n’a  point  de  honte  , qui  fait  des  chofes  indé- 
centes Se  trop  libres  devant  des  gens  à qui  on  doit 
du  rcfptél  Cet  enfant  eft  un  petit  libertin  » un  dé- 
vergondé. l es  fiiies  de  joye  fon,.  Couvent  les  dé- 
vergondées. On  a dit  autrefois  , Se  dévergonder, 
pour  dire  , Se  licenticr  en  paroles  ,cn  allions.  Mc- 
nage  dérive  le  mot  de  dévergondé  de  devers- 
cundiatust  qui  a été  fait  de  deverecundiure, com- 
me devirgtnare  11  vient  p’ùtoft  du  vieux  mot 
Celtique  St  Bas-  Breton  , qui  fïgnifie  impudent. 

DEVERROUILLER,  v.  ail.  Ouvrir  le  ver- 
rouil  d‘une  porte  qu’on  avoir  fermée  auverrouil, 
ou  en  oflec  les  vcrtouils  tout  à fait.  Ces  enfans  ont 
eu  peur.éc  fe  font  enfermez  au  vertouil , & puis 
ils  ont  eu  du  mal  à ieverreuiller  la  porte- 

DEVERS.  Prepofuion  relative  au  temps , ou  au 
lieu  dont  on  parle.  Devers  la  Touffainrs  je  vous 
payeray.  Il  a bien  pieu  devers  Paris.  Il  a retenu  cet 
argent  devers  luy  ,ou  par  devers\\iy.  La  Cour  a 
retenu  cette  inflance  par  devers  elle.  Ce  mot  vient 
de  verfies.  Nicod. 

D e v e r s,  en  termes  d’Artifans,  fïgnifie  auflî  » Pan- 
ché,  qui  ell  gauche.  Les  Charpentiers  piquent  ou 
marquent  du  bois  fuivant  fon  devers  , pour  dite  , 
fuivant  fa  pente  ou  gauchificment  : & ils  appellent 
du  bois  deverfé , ccluy  qui  efl  gauche.  Ils  difent 
auflî , deverfer  une  pièce  de  bois,  pour  dite  , la 
pancher. 

DEVESTIR.  v.  ail.  Oflet  fes  veftemens,  fe  def- 
habillcr.  Il  efl  ailé  deveftir  farobbe  pout  fe  met- 
tre en  habit  court.  Un  Ptetre  qui  a célébré  Ce  va 
deveftir  à laSactiftie.  11  ne  faut  le  deveftir  tout! 
fair  que  quand  on  veut  fe  coucher. 

D e v e s t r r , fe  dit  figurémenc  en  Pratique.  Dans 
un  contrat  de  donnation  ou  de  vente  on  dit  qu'un 
donateur  ou  un  vendent  s'ell  dclfaifi  St  deveftu  Je 
la  propiictédc  fes  biens , d’un  tel  héritage,  pour 
dire,  qu’il  les  a cédez  St  abandonuez  au  donnatairc 
& à i'acquercut , qu’il  l’en  a faili  Se  rcvcltu  & mis 
en  polU-mon. 

Devesth,ue-  parc.  & adj. 

DEVIDE  R. v.aél. Mettre  du  fil.ou  dclafoyr,&c.en 
échaveau,  ou  en  peloton,  de  peur  qu'ii  ne  fe  mêle. 

On  le  dit  figurémciu  & balf-ment  de  ceux  qui  patient 
trop  , Se  qui  comptent  beaucoup  d'hiftoircs  ou  de 
nouvelles  en  peu  de  temps.  Cet  homme  en  dévidé 
beaucoup,  mais  il  oc  faut  pas  croire  à tout  ce  qu'il 
dit.  Ce  moc  vient  de  dividere.  Ménagé. 

On  dit  au  Manège  , qu'un  cheval  nevide  , lors  que 
maniant  fut  les  voites,  fes  clpaulcs  vont  tiop  viflc, 
& que  la  crouppc  ne  fuit  pas  a proportion  , cnl'otte 
qu'au  lieu  d'aller  de  deux  pilles , il  n’en  marque 
qu'une. 

DEVIDEUR,  eus  r.  adj.  Ouvrir  qui  devise 
des  fi,  s,  des  laines  , des  foyes , foie  eu  clchcvcaux  , 
foit  eu  pelotons. 

DEY  l L>  O i R.  ü in.  lodrumcuc  qui  tourne  fut  un 


D E V 'Si9 

pivot  avec  des  ailles  qu’on  étend  , ou  qu’on  refier- 
rc  comme  on  veut  , fur  lesquelles  on  met  l’efehe- 
veau  de  fit  qu’on  veut  dévider.  On  l'appelle  en  La- 
tin devolutorium. 

D E U I L.  f.  m.  Douleur  qu’on  fent  dans  le  coeur 
pont  quelque  perte  ou  accident , ou  la  mort  de 
quelque  perfonne  chctc.  On  a mené  grand  deuil 
par  toute  la  France  pour  la  mort  de  ce  Prince , de 
ce  Miniilre  ; toute  la  Province  écoit  en  deuil.  Mé- 
nagé tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  dolium  > qui 
a elle  foi  me  de  doleo. 

D e u i i , c(l  aufii  "habit  que  l’on  porte  pour  mar- 
que de  cette  douleur  ou  triftefie.  Le  grand  deuil 
fe  porte  en  France  avec  du  diap  noir  fans  orne- 
ments , ds  manteaux  longs , du  1 nge  de  Hollande 
nni  , & du  grand  crelpe  , les  veuves  avec  un  ban- 
deau & un  grand  voile  de  cic-fpr.  Le  petit  deuil  fe 
otte  avec  (nrge  ou  ctcfpon  , fie  des  rubans  bleus  5c 
lancs  méfiez  avec  du  noir.  Le  Roy  St  les  Cardi- 
naux portent  le  deuil  en  violet.  En  Caflillc  à la 
mort  des  Piinces  on  fe  veftoie  de  ferge  blanche 
pour  porter  le  deuil.  On  le  fit  pour  la  dernière  foi» 
en  l’année  1498.  à la  mort  du  Prince  Dom  Jean 
fils  unique  du  Roy  Ferdinand  St  d’Ifabelle,  comme 
ditHerrera.  A la  Chine  on  le  porte  avec  des  ha- 
bits blancs.  Il  dure  trois  ans  , St  faic  vaquer  toute* 
fortes  de  charges  & de  magiflratutcs.  En  Turquie 
on  le  porte  en  bleu.  Au  Pérou  on  le  portoit  de  la 
couleur  de  gris  de  foutis.  Rabelais  le  faic  porter  ca 
verd. 

On  appelle  aufii  le  deuil , la  parenté  qui  affilié  à un 
enterrement,  vcfluedc  dtuil.  C’cfl  toujours  ccluy 
qui  efl  le  plus  qualifié  qui  mené  le  deuil. 

En  Droit  on  appelle  l’année  de  deuil , l'année  de  vi. 
duité  , pendant  laquelle  fi  la  veuve  fe  remarie  , elle 
perd  les  avantages  que  luy  a fait  fon  miry.  Les 
Princctîes  demeurent  quarante  jours  enfermées 
pour  témoigner  leur  deuil. 

Oa  dit,  Donner  le  deuil,  chez  les  Giands  »cn  parlant 
de  l’habit  qu’on  donne  aux  Oflkicrs  & domefti- 
qtics  pout  portée  le  deuil  du  Miirttc,ou  de  l’argent 
qu’on  leur  donn.  pout  ce  fujrt.Od  appelle  un  deuil 
de  Cour , une  mode  qui  vient  de  s’habiller  de  deuil 
dans  la  ville,  parce  qu'on  le  porte  à la  Cour  pour 
la  mort  de  quelque  grand  Prince.  Ainii  on  a die 
agréablement  dans  une  Comedie  : 

Audi  fier  qu’un  bourgeois  qui  porte  un  deuil 
de  Cour. 

On  dit  proverbialement , L.-  deuil  fur  la  fofle,  pour 
dite  , Exécutée  piomptcmmt  St  fut  le  champ  une 
partie  de  plaifir  , ou  payer  ce  qu’on  a perdu  au  jeu 
ou  en  autres  ftmblablcs  occafions.  On  dit  aufii  , 
qu’un  homme  porte  le  deuil  de  fa  BlanehilTciife  , 
quand  il  porte  du  linge  faic.  On  appelle  suffi  un 
deuil  loyeux  , ccluy  qu’on  porte  d’une  perfonne 
qu’on  iVaimoic  guctes,ou  donc  ou  hetite  beaucoup. 

D E V l N.  f.  ni.  D E v r n E r e S S e.  f-  f<  Quelques- 
uns  difent  Devineur.  Ccluy  ou  celle  qui  d;  cou»  es 
l'avenir , eu  que  l'on  confultc  pour  c.t  cJlct.  Ou 
excommunie  au  P:ône  tocs  les  Devins  S:  Divi- 
ntretfti.  Tous  les  Aihoiugucs  Se  Devins  font 
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des  trompeurs  & des  charlatans-Les  Anciens  Soient 
. fore  infatuez  de  leurs  Devins , Augures , Atulpi- 
. ces»3cc. 

D r.  v i N > fc  dit  aufli  homme  habile , qui  par  fa  pru- 
dence conjecture  qu'une  chofe  doir  atriver.  Celuy 
qui  a prédit  que  cette  fedirion , cette  guerre , cet 
accord  ne  durcroit  pas  ,a  été  bon  devin.  Ce  mot 
vient  d edivinus  Latin, dont  les  Anciens  ont  ufc  en 
cette  lignification.  Ménage. 

D e v i N , fc  dit  aufli  de  ceux  qui  defeouvrent  une 
chofe  obfcurc.  Il  faut  cftrc  devin  pour  defeouvrit 
le  mot  d’une  énigme  fi  cachée.  Il  faut  eftrc  dévia 
pour  entendre  les  écrits  de  tous  les  Chymiftes.  Il 
faut  qu’il  lait  devin , pour  avoir  del'couvcit  que 
j’avois  caché  là  mon  argent. 

DEVIN  E R.  v.  a<ft.  Prédire , pronoftiquer  ce  qui 
doit  atriver.  C'eft  un  hafard  , quand  un  Aftrolo- 
guc  devine  le  temps  qu'il  doit  faire. 

De  viNf.R,  fignifie  aulfi,  Defcouvtir  une  chofe 
paflee , mais  obfcurc  6c  inconnue.  Deviner  une 
/ cni"mc.  Il  a devine' ma  pcnléc. 

Deviner»  fignifie  quelquefois  Amplement,  Pen- 
fer.  le  vouslaillei  deviner  ce  qu’il  a pû  dire  en 
cette  occafion , pout  dtre.  Je  vous  lailfe  à peofer.  Je 
vous  en  ay  aflez  dit , devinent  icftc  de  fes  fenti* 
ments.  Il  faut  qu'un  Orateur  latfTc  toujours  quel- 
que chofe  à deviner  à l’auditeur.  Son  écriture  eft 
fi  méchante,  qu'il  faut  à tous  coups  deviner. 

On  dit  aufli , qu'un  Commentateur  devine , que  c'eft 
deviner  , quand  il  explique  un  partage  d'un  Au- 
teur obfcur  à fa  fantaific  , de  à qui  on  peut  donner 
plulieurs  autres  fens  aufli  rs  lonnables. 

On  dit  cd  proverbe  d’un  homme  qui  n'eft  pas  heu- 
reux en  fes  conjeéVurcs , que  ce  n’eft  pas  un  grand 
Del"’») qu’il  devine  les  Fcfies  quand  elles  fentve- 
nucs;on  die  de  celuy  quia  expliqué  une  chofe  clai- 
re,qu’il  ne  falloir  point  aller  pour  cela  au  Devin.* 
DIvjNU  R»  Devineresse.  C'eft  la  me- 
me chofe  que  Devin . Devin  eft  plus  ufitc  au 
mafculin  , 4c  nevir.erejfeaa  féminin. 

DEV  IS.f.  in-  Propos  familiers  doue  on  s’entretient  en- 
femhic  quand  on  caufc,  8c  quand  on  parte  le  temps. 
Une  Epigramme  de  St.  Gelais  commence  ainfi  : 

Une  belle  jeune  époufee 
Se  trouvant  un  jour  en  devis , 

Avec  une  vieille  rufee , &c. 

D E V l S.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie  . eft  une  dé- 
claration en  detail  que  donne  un  Maçon , un  Char- 
pentier,&  autres  Ouvriers  qui  travaillent  à quelques 
conftruélions , qui  contient  la  qualité,  l'ordre  & la 
difpofkion  de  leur  ouvrage  , des  matériaux  qu  il  y 
convient  fournir,  de  leur  prix,  de  leur  quantité  > Si 
de  tous  les  frais  qu'il  faut  faire  pour  les  mettre  en 
état  ; fur  quoy  ils  font  leur  marche  avec  le  bout* 
geois  qui  les  «employé.  Quand  on  eftime  les  ou- 
vi âges  , il  faut  voir  s'ils  font  conformes  au  devis 
fur  Tcqucl  on  a fait  marché. 

DEVISAGE  R.v.aél.  Bieficr  quelqu’un  au  vifage, 
cnfortc  qu'il  en  foie  défiguré  Se  g3llé.  Une  futée  luy 
a crevé  entre  les  mains  > qui  l'a  tout  devijdgé. 
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On  le  dît  même  des  égratignutes.  Ce  chat  luy  a don* 
né  quelques  coups  de  griffe  qui  l'ont  devifagé.  Si 
vous  reprochez  à une  vieille  Ion  âge  , elle  tâcher» 
de  vous  divifagtr. 

D e v i jAOt'ifi.  part.  paîf.  & adj. 

D E V I S E.  f.  f.  Terme  de  Blafon.  Ce  mot  fc  die  en 
general  des  chiffres,  des  caractères,  des  Rebus,  des 
fcnteaces  du  peu  de  mots,  6c  des  proverbes,  qui  par 
figure  ou  par  dlufion  avec  les  noms  «les  perfonnes, 
ou  des  familles , en  font  ccnnoiftrc  la  noblcfle  ou 
les  qualitcz.  La  devife  en  ce  lcns  eft  d’un  ufage 
bien  nUisancicB  que  le  Biafon  , 6c  c'eft  d’eile  que 
les  Armoitics  ont  pris  leur  origine.  Ainfi  l'Aigle  a 
cftc  appelles  la  devife  de  l’Empereur.  Le  S.P.Q.R. 
étoit  la  devife  du  peuple  Romain  , qui  eft  encore 
aujourd'huy  ce  qui  compofc  l'Efeu  ae  la  ville  de 
Rome.  Les  premières  devifes  ont  cftc  de  fimples 
lettres  fcmccs  fur  les  bords  des  cottes  d’armes,  fur 
les  houfiurcs  lie  dans  les  bannières.  Ainfi  le  K a efté 
la  devife  de  nos  Rois  nommés  Charles  , depuis 
Charles  V.  jnfqu'à  Charles  IX.  11  y a eu  aufli  des 
devifes  par  Rébus  , équivoques  ou  allufions  tant 
aux  noms  » qu’aux  armes.  Meilleurs  de  Guifesont 
pris  des  A dans  des  O , pour  lignifier , Chacun  A 
f»n  tour.  La  maifon  de  Seneçay , In  virtuie  (y  ho- 
nore fepefte.  Morlaix,  S'il  te  mord,  merles-  Ceux 
qui  ont  eu  des  tours  dans  leurs  Armoiries  , Turris 
mes  Deus , Jcc.  Il  y en  a eu  d’autres  énigmatiques 
ou  a demi  mot , comme  celle  de  la  Toifon  d’or , 
Autre  n'auray  , pour  dire,  que  Philippe*  le  Bon 
qui  inftituaccc  Ordre, renonçoit  à toute  autre  fem- 
me qu'à  Ifabelle  de  Portugal  qu’il  epoufoit  alors. 
Les  devife t contiennent  quelquefois  des  prover- 
bes entiers  6c  fcntcnccs  , comme  celle  de  Cefac 
Borgia  , Aur  Ce  far  , aut  nihil.  On  met  les  devio 
fes  des  Armes  dans  des  rouleaux  ou  liftons  tout  au- 
tour des  Armoiries , ou  bien  en  cimier  , & quel- 
quefois aux  coftez  & aux  deflous , & celles  des 
Ordres  fur  leurs  colliers. 

D e v t s r. , en  termes  de  Blafon  , fe  dit  de  la  divifion 
de  quelques  pièces  honnorablesdc  l’Efeu.  Quand 
une  fafee  n'a  que  la  troifiéme  partie  de  fa  largeur 
ordinaire  , elle  s'appelle  fafee  tn  devife , ou  de- 
vife feulement  ; Si  il  n’y  en  doit  avoir  qu*unc  en 
un  Efeu.  On  le  dit  aufli  du  chef  , lors  qu'on  le  po- 
fe  en  fa  patrie  baflé  , 6c  qu’il  n'a  que  le  tiers  de  fa 
largeur  ordinaire  -,  & alors  on  l’appelle  chef  du  fé- 
cond furmentt  ou  chargé  de  tant  d'cftoilcs  , de 
mollettes  , ou  autres  meubles  fcmbla'bics.  Ce  moc 
de  devife  s’eft  dit,  parce  quelle  fervoit  à divifer , 
à fcparer  Si  à remarquer  les  gtns  6c  les  partis  » ce 
qui  fefaifoie  pat  les  habits, les  livrées, les  efeharpes. 
Si  enfin  par  les  paroles  ou  feutcnces  particulières 
que  les  Chevaliers  prcr.oient  pour  fc  faire  remar- 
quer. On  les  a enfuites  pol’écs  fur  les  Efeus  , d’où 
fonc  venues  infenfiblemcnt  les  Armoiries.  On  di- 
foit  cri  vieux  François,  Faire  fa  devife  , pour  dire, 
F.,irc  l’on  teftameuc  ou  la  dhifion  de  les  biens , 
comme  on  voit  dans  V'ihardouin. 

On  a appelié  aufli  autrefois  devife  , les  robbes  de 
deux  couleurs  , comme  font  celles  des  Maires  Se 

Efehevins  , 


D E V 

Efchevins , & des  Huifficrs  te  Bedeaux  des  Villes» 
des  PatroifiesSc  des  C immunauicz  de  Marchands} 
& cela  par  la  même  raifon  qu'ciics  étoient  divifécs 
en  deux  couleurs. 

El  vis  h,  (e  prend  maintenanr  en  uo  fens  plus  étroit. 
& (i^nific  un  emblème  qui  conlillc  en  la  rcpic- 
fenrauon  de  quelque  corps  naturel . & en  quelque 
mot  qui  l'applique  en  un  fins  figure  à l’a/anugc 
de  quelqu’un  Le  tableau  s'appelle  le  corps  . 6c  ie 
mot  l'ame  de  la  devijts.  On  met  des  devifes  lui 
les  monnoies,  fur  les  jettons  , fur  ks  tfc.  s <ics 
Cavaliers  , dans  les  ornemens  des  ares  de  triom- 
phe , de  feux  d'artifice  » & autres  folcmuiicz  Les 
devifes  font  des  c’peccs  d'images  qui  icprcfintcnc 
les  cntrepiifes  de  guerre, d'amour»  de  pieté,  d’étu- 
de , d’intrigue,  de  fortune,  flcc.  Les  François  font 
les  premiers  qui  ont  fait  des  devifes,  & les  Italiens 
les  premiers  qui  en  ont  donné  des  règles.  Les  Pè- 
res Mcnclhicr  fie  le  Moine  lefuitc  ont  écrit  de  l'art 
des  devifts. 

DEVISER,  v.  n.  CanfcT,  s’entretenir  enfemble  de 
menus  propos  farndierement , ou  d’aftàiics  de  peu 
d'importance.  Il  ne  fc  dit  guetes  que  des  caquets 
& entretiens  des  femmes. 

DEVOILEMENT,  f.  m.  Aétion  par  laquelle  on  dé- 
couvre ce  qui  droit  caché  fous  des  voiles.  Le 
dévoilement  des  myftetcs  fie  des  figures  du  vieux 
Tcitamenc  ne  s’eft  fait  qu’a  l'arrivée  du  Meflic. 

DEVOILER,  v.  aél  Oftcr  le  voile,  quitter  le  voile, 
Cette  Religieufe  a cfté  dévoilée  dans  les  formes 
par  autorité  de  Iufticc  , on  a annullé  les  vtrux. 
Cette  autre  s’eft  dévoilée  par  libertinage,  a faute 
ks  murs  du  Couvent.  On  dit  auifi  , que  le  Ciel 
s’eft  dtvoilé  , lors  qu'il  eft  devenu  lcrcin  , que  le 
vent  cîNi  chatTc  les  nues  qui  ic  couvroicnt  comme 
d’un  voile. 

Bivoi  ler  , fc  dit  figurément  en  Morale,  pour  dire, 
Mettre  en  évidence  ce  qu’on  renoit  cache  On  a 
dévoilé  tous  Jles  myftetcs  > toutes  les  intrigues  de 
cette  négociation. 

Dévoilé',  e e.  paît.  Si  adj. 

DEVOIR.  1.  m.  Obligation  qu’on  a de  dire  ou  de 
faire  quelque  chofc  , fait  qu’on  y fort  obligé  par 
la  loi , foit  par  fon  écrit  > foit  par  l’honncftcté, 

- - - - Et  vous  devez  fçatoir > 

Que  qui  ferr  bien  fon  Roi,ne  fait  que  Ion  devoir , 
dit  Corneille  dans  le  CiJ.  On  cft  obligé  de  paicr 
les  droits  St  devoirs  Icigneuriaux.  Un  honnefte 
homme  s’aquiite  bien  de  tou»  les  devoirs  de  la 
vie  civile.  Les  devoirs  d'un  Chic  ien  font  d’une 
grande  étendue.  Quand  on  e(i  telle  nue  devant 
ion  Supérieur , on  cft  dans  fon  devoir.  Ce  Prince 
fçait  bien  maintenir  les  peuples  dans  leur  devoir , 
dans  l'obeiflancc.  Ce  mot  > filon  DuCangc,  vient 
de  deveriu-»  , qu'on  a dit  dans  (la  balle  Latinité 
pour  lignifier  la  même  choie. 

On  appelle  les'.demiers  devoirs  , les  honneurs  funè- 
bres, les  honneurs  & les  ceremonies  qu'on  fait  aux 
enterre  mens , aux  pompes  funèbres  des  amis»  dcs> 
païens  , ou  des  Pt inces.  On  dit  auifi  qu’un  hom- 
me va  rendre  fts  dev,  irsjà.  quelqu'un  v pour  dirc>> 
W’il  le  va  Lfiuo  fane  des  compümcns,  Om 
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dit  auffi , Sc  mettre  en  devtir  , pour  «lire,  témoi- 
gner qa’on  a volonté  de  faite  quelque  chofc  , (c 
mcctic  en  poll'irc  , en  train  de  l'cxecntct,  tant  en 
bien  qu’en  mal  II  fc  mit  en  devem  de  le  frapper, 
il  leva  la  main  lut  lui.  Il  le  mit  en  devoir  d’cxceutct 
fes  ordres. 

Les  Cafuiftcs  appellent  devoir  conjugal  , celui  que 
les  conjoints  font  obi  gcz  réciproquement  de  fe 
rendre.  Le  devoir  marital  cft  de  fatisfaire  à l’in- 
tention du  mariage.  Les  Rabbins  ont  réduit  co 
taxe  le  devoir  conjugal  , Sc  ont  prétendu  qu’un 
païfan  s’en  aquittoit  en  donnant  une  nuit  par  fe- 
maine  à fa  femme  > le  Voiturier  Sc  le  Marchand 
une  nuit  par  mois  ; le  Matelot  deux  nuit  pat  an  s 
Sc  qu’un  homme  de  Loi  aqueroit  le  droit  d'cihe 
deux  Sc  trois  ans  fans  voir  fa  femme  : & il  n’y 
avoit  point  de  mari  qui  fuft  taxé  plus  haut  qu'  à 
une  fois  la  femaine.  Solon  ne  les  taxa  qu’à  trois 
nuits  pat  mois.  Charron  s’eft  mefle  aulit  de  faire 
de  ccs  taxes. 

Devoir  de  Iciftau  , fc  dit  en  ternies  de  ChalTe  , de 
la  portion  ou  cuiéc  du  gibier  qui  cil  deiic  à l’oi- 
feau  qui  l'a  pris. 

DEVOIR,  v.  aél.  Elire  obligé  envers  quelqu’un 
à paicr , ou  à faire  quelque  chofc,  foit  par  con- 
trat ou  promctTe  qu'on  lui  a faiic  > toit  peut 
avoir  accepté  quelque  don  d'autrui  à cette  char- 
ge > foit  par  condamnation  en  Indice.  Il  faut 
pa.cr  ce  qu’on  doit  , quand  on  s’y  eft  obligé. 
Quand  on  accepte  un  teftamert  , on  doit  paiet 
tous  les  legs  Quand  quelque  jugement  nous  con- 
damne , nous  devons  paie»  ae  piudoll  pour  évitée 
les  fiais. 

Devoir  , fc  dit  auffi  Jcs  obligations  qui  fort  nées 
de  la  loi , ou  de  l' bonne fleté  On  doit  honneur  Sc 
obcïilaocc  à fes  Sopcric.iis  par  toutes  les  Lert 
divines  Sc  humaines.  Un  vuftal  doit  à fon  Seigneur 
la  bouche  Sc  les  mains.  Deux  perfonnes  d égale 
condition  oc  fc  doivent  ùcn  l'une  à l’autre  » h ce 
n’eft  par  honncfleté. 

De  v o 1 r , fc  dit  auifi  des  avantages  que  les  uns  peu- 
vent avoit  fur  les  autres.  En  ma  ierc  de  capacité 
les  Romains  n'en  doivent  rien  aux  Crocs  , les 
Modernes  u’en  doivent  nen  aux  Anciens.  Cette 
femme  reproche  à fa  tivalc,  quelle  a trente  ans, 
certes  elle  ne  lui  en  doit  guetes  , elles  font  prcfquc 
d’âge  égal.  Cet  homme  doit  la  vie  à fonMcdecin. 

D 1 v o 1 r , fe  dit  encore  des  chofes  naturelles  qui 
activeront,  ou  qui  pourront  activer.  Nous  devons 
tous  mourir  , c’cfl  pourquoi  pous  devons  bien 
vivre.  Un  homme  qui  a eu  de  grands  emplois  ou 
maricmens  , doit  avoir  appaicm  nent  de  l'argent 
en  boutfe.  Les  Re  igieux  de  i chau  fie  1 doivent  avoir 
bien  froid. 

On  s'en  ferc  encore  en  ces  phrafes.  Vous  devez,  fça- 
voit , vous  devez,  croire  , pour  dire  , Sachez,  cto- 
yez.Stc.  Il  doit  juive:  ce  mois-ci  une  cclypfc  de 
Lune.  Ic  «fei's  allez  demain  aux  champs.  Mon  cor- 
iefpondant  doit  avoir  rcccu  ma  lettre.  Cet  Ou* 
vticr  doit  avoit  bien  de  la  befognc,cat  il  cft  habile. 

©n  dit  provcibialemcni  , qu'un  homme  doit  à Dieu 
& au  mondoqu'il  doit  pat  dcflus  lfc  telle,  qu’il  doit 
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plus  d'argent  qu'il  n’cd  gros*  qu’il  doit  ait  tiers 
&t  au  quart,  pour  dire,  qu'il  c £l  noyé  de  dettes  Ou 
die,  Qui  a terme  oc  doit  rien,  c'cd  à dire,  qu’on  lie 
lui  peut  rien  demander  alors;  que  qui  doit  a tort, 
pour  dire,  qu'il  faut  payer,  ou  cilié  condamné  aux 
delpens.Oa  dit  d’un  homme  qui  fait  groflictcmcnt 
ion  devoir*  qu’il  feinble  que  Dieu  lut  en  doive  de 
icdc.  On  ne  fait  pas  tout  ce  qu’on  doit»  Chofe 
proinilc  ed  dénié  Ccn’cft  pas  tout  que  devoir,  il 
faut  payer.  Oa  d t aufii  d’un  valet  qui  s’amufe.qui 
cil  tiop  long  temps  à faire  un  mrlfage,  qj’il  n’y  a 
point  d’iv.i,  qui  ne  loi  doive  un  denier.  Qui  nous 
doit  nous  demande. 

D £ u,  e û E.  part.  pair.  & adj. 

D e u.  f.  m figi  ifie  la  même  chofe  que  le  devoir  t 
fubdantif.  Les  Magidrats  doivent  bien  s’acquitcr 
da  dtu  de  leur  charge. 

D £ u.  figuihc  aulli , la  chofe  deuc.  Il  faut  prendre 
hypotheque  ou  uantifTement  pour  la  feuteté  de  fon 
dett  Ce  créancier  cli  des  derniers, il  perdra  fon  deu. 

^ î u t H t S t,  adr.  Terme  du  Palais  D’une  ma- 
nière jultc  St  raifonnable.  Cette  ptoccdute  a etc 
bien  & deuemsnt  faite.  Il  a etc  bien  deuëmeat 
attc  nc  & convaincu.  Il  l’a  payé  bien  & deuément. 

^ e v o l e.  f.  f.  Terme  d;  jeu  de  cattcs,  qui  fe  dit 
lors  qu’aptes  avoir  entteptis  de  faite  jouer,  on  ne 
lève  pas  une  main.  lied  oppofé  à volt  , qui  fe 
die  quand  on  fait  toutes  les  levées» 

^évolué,  adj.  Ce  qui  ed  acquis  par  un 
droit  de  dévolution.  Ce  dtoit  ed  dévolu  à la 
Couronne.  Cette  fucccflion  ed  devoluë  à ua  tel 
par  la  mort  d’un  fubditué. 

D e v o i y , fe  dit  encore  d’un  droit  acquis  à un 
fupcricur  de  conférer  quelque  Bénéfice,  quand 
l’ioferiaur  St  Coliatcur  oïdmaire  a néglige  de  le 
conférer  , ou  l’a  conféré  à une  perfonne  incapable. 

. Quand  un  Patron  a négligé  de  pourvoir  à un  Bé- 
néfice dans  les  ûx  mois  le  droit  ed  dévolu  à l’E- 
Ycque,  de  là  au  Ptimie  , Sec.  Le  Pape  a confère 
ce  Bénéfice  , parce  que  le  droic  luy  e toit  dévolu. 

On  le  die  aalli  des  luges.  Ce  ptocés  ed  dévolu 
par  appel  à la  Cour  fur  un  dclni  de  judicc  , fur 
vne  fcDtencc  infou  (tenable. 

D i v o i u t f,  m Provifion  du  Pape  d’un  Bé- 
néfice qu’on  luy  expofe  être  vacant  par  nullité  de 
titre  , ou  incapacité  de  la  petfonne  du  Titulaire, 
qui  le  rend  imparable  fuivant  les  Canoas.  Tout 
devolut  doit  être  exécuté  dans  l’année  par  la  prife 
de  poffclfion,  & l’indance  pouiûnvie  dans  les  deux 
ans.  Les  devoluts  ne  s'obtiennent  qu’en  Cour  de 
Rome.  La  elaufe  , aut  alio  quovis  modo,  ed  une 
elaufe  de  devolut. 

Dévolutaire.  f.  m.  Celui  qui  ed  pouiveu 
d'un  Bénéfice  par  devolut.  Tout  impétrant  de  de- 
volut ,ou  Dévolutaire , doit  donner  caution  de 
yoo.  I.  avant  que  d’être  reçu  à plaider. 

Devoluti  o n.  f.  f.  Dtoit  acquis  par  fuccef- 
(iou  de  degré  en  degré.  Le  Roy  a droit  fur  plu- 
ficurs  villes  de  Brabant  pat  droit  de  dévolution. 
Le  Pape  a eu  droit  de  conférer  ce  Bénéfice  par 
dévolution . 

DEVORANT,  ante.  adj.  Qui  derorc  • 
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qui  confume  promptunent.  U a un  feu  dévorant 
dans  lescnuaillts  qui  lui  dons:  un  continuel  ap- 
petit. 

On  dit  figurcmcnt  d’un  bon  Chrétien, qu’il  a un  7éie 
devor-nt,  un  feu  divin  qui  ed  devoranttyo\u  dire, 
qu’il  a un  grand  amour  de  Dieu. 

D E V O R A T E ü R.  f.  m.  Qui  devore.  Cet 
homme  ed  un  devorateur  de  patrimoine. Les  chi- 
canncuisdts  ufutiers  font  des  dtvorateun  de  gens. 
Le  temps  ed  le  devtratcur  de  fes  propres  enfans. 

DEVORER-  v.aeà.  Manger  goulûment, St  fans  fe 
donner  le  loifir  de  mafeher.  On  dit  ptopremcnc 
des  lions,  qu’ils  dévorent.  Les  crocodiles,  les  tibu- 
rons  devortr.t, avaient  les  hommes  tout  entiers. Da- 
niel fut  jette  dans  la  folle  aux  liüs  pour  eue  dévoré 

On  dit  aulU  par  cxtcnfion  des  hommes. Ce  convalc- 
fccot  a bon  appétit  , il  ne  mange  pas  , il  devore. 
Un  goinfre  , un  elcotr.ifleur  dévorent  > mangent 
goulûment. 

D ï v o r e r,  fe  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
Qjand  cet  amant  regarde  la  maiürellc,  il  la  dévo- 
ré des  yeux.  Il  a tant  fait  de  catclfes  à fou  ami  , 
qu'il  a failli  à le  dtvorer.  On  dit  auflî, qu’un  hom- 
me a dévoré  tout  fon  patrimoine,  pour  dire,  <jU*il 
a mange  fon  bien.  le  fens  un  feu  qui  me  devere, 
our  due,  une  paillon  violente.  On  dit  aulfi,  qu'un 
oints» c devore  les  Lines,  quand  il  les  lit  promp- 
tement, & fans  faite  reflexion  fur  ce  qu’ils  coc- 
ticnenr.  Cet  homme  attend  la  fuccelhon  de  fou 
onde  avec  impatience,  il  la  devere  par  advance. 

D s v o r s R , le  dit  aulTi  des  chofcs  inanimées  Le 
feu,  les  flammes  ont  dévoré  tous  ces  beaux  palais. 
Le  temps  devore,  confume  tout. 

D E v o r e’  , e*  c . part.  palT.  St  adj. 

DEVOT,  ote.  ad|.  St  fubd.  Qui  plaid  à 
fetvit  Dieu,  ardent  à le  prier,  & qui  ed  alhdu  aux 
Eglilcs.  Les  femmes  font  appcllées  par  S Augudin 
& pat  l’Eglife,  le  fexc  dévot.  L’Imroduékion  à la 
vie  devote  de  S.  François  de  Sales  ed  un  ttes  boa 
Livre  On  dit  ironiquement,  C’ed  un  dévot , ut), 
mangeur  de  Crucifix. 

Il  ed  de  faux  dévots,  comme  il  ed  de  faux  braves 

Molière. 

Ce  mot  s’ed  dit  premièrement  des  femmes  Si  filles 
qui  avoient  fait  vœu  Je  chaftctc  , quefi  Deo  vota. 

Dévotement,  adv.  D'une  manière  dévote. 
U PiCi  c doit  dire  fort  dévotement  la  Mcilc. 

Devotievx,  e v s e.  adj.  C’dt  la  meme 
choie  que  dévot. 

Devotievsement.  adv.  C’eft  la  meme 
choie  que  dévotement. 

Dévotion  f.  f . Culte  de  Dieu  avec  atdcut  St 
(incenté,  La  vraye  dévotion  ed  la  pienuetc  des 
vert  us.  Un  tableau  de  dévotion  >ft  une  peinture  de 
quelque  chofe  latntc  & p eulc.  La  Divotion  ailée 
ed  un  Livre  du  Reveteno  Pere  !e  Moine  Jeluïte. 
Cette  fermueed  dau\  la  hjurc  dévotion  , dans  la 
grande  pieté.  On  dit  d un  homme  , que  la  dévo- 
tion ne  l'incommode  guéries  » pour  duc  , qu'il 
ed  libertin, 
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D * v o T t « n , fc  d:;  aurtî  d'un  cuire  ou  ceremo- 
nie particulière.  Les  bons  Chréiicns  ont  une  dévo- 
tion par  iculicrea  la  Vingt.  1.  y a u « dévotion 
à un  tel  S mit  , à une  telle  Eglife  un  tei  joue, 
u;  c dévotion  au  C<lva  ic  , jii  R"laire  au  Scapu- 
laire Li  Livres  de  dévotion  (ont  les  Livres  fpiri- 
rueb.  On  lait  cou*  les  ans  uu  Almanach  de  dévo- 
tion,oii  fo  t nia'C]  tes  toutes  le.  fêtes  & es  Indul- 
gences de  chaque  |»  r.  Un  pèlerinage  de  dévotion* 

On  dit  au  plu< ici  , Fjiic  les  dévotions , pour  dire» 
Communier,  recevoir  les  Sacrcmens  de  la  Péni- 
tence & de  l’Euchariftic. 

D i v o t i o n , Lignifie  aufli  un  dévouement  en- 
tier au  fcrvice  de  quelqu'un  , une  grande  attache 
i fes  interefts.  Il  gagnera  Ion  proiés  > la  plufpart 
des  luges  font  à fa  dévotion.  Il  faut  craindre  ceux 
qui  ont  toujours  des  fcclciats  à leur  dévotion. 

On  dit  en  proverbe  , L'offrande  clt  à devoticn,  pour 
dire  , qu'on  donnera  tant  & (i  peu  qu’on  voudra. 
I!  n’ell  telle  dévotion  que  de  jeunes  l'rcllics , pour 
dite , qu’oo  fait  les  choies  avec  un  grand  zclc  , 
quand  on  entre  en  quelque  charge  , en  qu<lquc 
profi/Tion  On  dit  auliï  , qu’on  attend  quelqu’un 
en  bonne  dévotion  , pour  duc,  qu’on  cil  dilpolc  à 
le  bien  recevoir,  à (c  bien  -réjouit  avec  lui. 

DEVOUEMENT,  f.  m.  A&ion  pat  laquelle 
on  fe  dc-ouc , on  fe  conlacre  au  letvicc  de  quel- 
qu'un Le  dévouement  de  Decius  a fait  gagner  la 
bataille  aux  Romains.  La  ptofeflion  monalliquc 
eft  un  encie^  dévouement  au  fctvicc  de  Dieu. 

DEVOUER,  v ncut.  qui  ne  fe  dit  qu'avec  le 
pronom  perfonel  Sc  donner  entièrement  à quel- 
qu’un, foy  St  les  fiens.  Cet  homme  cil  cnticie- 
menc  devciié  à un  tel  Prince.  Les  Courtifans  tont 
devoùex.  à la  faveur,  ue  font  que  ce  qui  eft  agréa- 
ble au  Roi  & aux  Mir.sltres.  Un  bon  Chiciien 
doit  élire  entièrement  devciié  i Dieu.  Les  Reli- 
gieux St  les  Rcligieufes  fe  dévouent  à Dieu  d’une 
manière  plus  parfaire.  Autrefois  toutes  les  perlon- 
nes  d'une  famille  mariée  fe  voüoicnt  avec  tout  leur 
bien  an  fctvicc  d'un  Couvent  , & s'eu  icndoicnc 
ferfs  & cfclaves  ; St  quand  ils  en  pafToicni  le  con- 
trat , iis  lioicnt  à leur  col  une  corde  des  cloches, 
pour  montrer  qu'ils  ne  faudroient  de  le  trouver  à 
l’Eglife  au  premier  lignai.  Ce  Doéleui  s'elt  deveiié 
tout  à fait  à l’ctudc.  Ce  mot  vient  de  devotttre. 
Ménagé. 

D e v o d t r , fc  dit  aufli  d'une  ceremonie  qui  fe 
faifoic  chez  les  Romains  , quand  un  homme  fe 
(aerifioit  pour  la  patrie  , comme  fit  Dccius,qui 
après  s'eftre  dévoué , fc  jetta  à corps  perdu  fur 
les  cnptmis  , où  il  fut  tué. 

D e v o ii  e'  » e’e.  part.  St  adi. 

DEUX.  f.  tn.  Nom  du  nombre  qui  fuit  l'unité  , 8c 
qui  cil  (a  première  puilfance  qui  commence  les 
multiplications.  Tendre  en  deux  , c’ell  , Divilcr 
par  la  moitié.  Deux  frères  jumeaux.  Regaidcr 
entre  deux  yeux  , pour  dite  , fixement.  Une  poire 
à deux  telles.  Les  trois  angles  d\io  triangle  font 
égaux  à deux  droi  s.  Ccia  cft  certain  comme 
deux  St  deux  font  quatre,  lis  lonr  à deux  de  j.u  , 
peur  dite  > Us  n’oac  poin  d'avantage  l’ua  fur 
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l'autre  : phrnfe  tirée  du  jeu  de  paume , où  on 
compte  à deux  , quand  on  a gagné  un  nombre 
égal  de  coups  ou  de  jeux.  Ou  dira  la  boule,  II 
porte  les  deux  , pour  dire  , Il  a Deux  coups  à 
jouer  j & d'un  Cavalier  qui  s’enfuit  , qu'il  donne 
des  deux , pour  dire  des  deux  elpcrons.  On  dit 
au  Tnquerrac  , Double  deux  , quand  on  amené 
un  double  de  deux.  Apres  la  virgule  il  faut  met- 
tre les  deux  points.  Le  deux  fe  marque  en  chif- 
fre Romain  amfi  , 1 1.  & en  chiffre  arabe  ainfi,  xt 

On  dit  provcibialemcnt.Matcher/érH*  à deux,  corn, 
me  Ficrcs  Mineurs.  Cela  cft  fait  comme  deux 
oeufs.  Deux  chapons  de  rente  , l'un  gras , St  l’au- 
tre maigre. 

D e v x 1 e me.  adj.  m.  Bt  f.  numéral.  Qui  fuit  le 
premier,  qui  cft  au  fécond  rang  Ccfar  aimoit 
mieux  erre  le  premier  en  un  village  , que  d'crre 
le  deuxieme  à Rome. 

D e x t e r 1 t e'.  I.  f.  Adrcffe  à faire  quelque 
ouvrage  de  la  main.  Il  faut  ure  mcrveillculc<érar- 
terité  à enchaflci  des  diainaos  , à faire  les  chaif- 
ncs  des  montres. 

Il  fe  dit  figureraient  des  ouvrages  de  l'efprir.  Il  faut 
traiter  les  queftions  pol’iiqucs,  les  affaires  d'E- 
ftat  avec  grande  dextérité. 

D e x t r e m e n T-adv.  D'ure  maniéré  adroite. 
Il  faut  manier  bien  dextrtment  ccs  crsftaux , de 
peut  de  les  carter. 

D E X T R E.f.m.Tcrme  de  Thcologir.Côcé  droir. 
J E s u s-  C H R 1 s t cft  affis  à la  dextre  de  Dieu 
fon  Pcrc.  En  termes  de  blafon  il  eft  aJjeélif  , où 
l'on  dit  le  côté  dextre  St  [cr.efire  , fit  non  pas  le 
droir  & le  gauche. 

DEXT  RIBORD.  Terme  de  Marine.  Le  cô- 
té dioit  du  vaitlcau,  C'c il  'u  même  choie  que 
Strilerd. 

DEXTROCHERE  , ou  Defirocbere.  f.  m» 
Terme  de  Biafon  , qui  fe  dit  du  bras  droit  qui  cft 
peint  dans  un  Efcu  tautoft  tout  nud,  tantoft  habillé 
ou  garni  d’un  fanon  , & quelquefois  armé  , ou 
tenant  quelque  meuble  ou  pièce  dont  on  fc  ferc 
dans  les  Armoiries.  On  met  quelquefois  le  de» :• 
tr'ehre  en  cimier.  Ce  mot  vient  de  dextrockerium 
Latin  , qui  (ignilioic  un  bracelet  qu’on  portoic  au 
poignet  droit , & dont  il  cft  parié  dans  les  Aélcs 
du  Martyre  de  Siintc  Agnes  & dans  la  vie  de 
l’Empereur  Maximin  Cet  ornement  droit  com- 
mun ranr  aux  hommes  qu’aux  femmes,  fcs’eft 
aurtî  appellé  br.tchiule  , tordues  , sormilU.  Du 
Cangc. 

D I A 

D I A.  Terme  populaire  dont  fc  fervent  les  Charriera 
pour  faite  avancer  les  chevaux  par  le  droit  chemin. 
Il  eft  venu  en  ufage  dans  cette  phrafe  fig  rér  Sc 
proveibiale  . Il  n'entend  ni  àd/n.oià  hurh»ut, 
pour  dirc.C'eft  un  brutal  qui  n'  ntcod  point  i rai- 
fort , quelque  parti  qu’on  iuy  propofe  Les  Chai- 
siers fe  .c.vcnt  de  di»  pour  faire  aller  leur  chevaux 
à gauche, &de  barbant  pour  les  détourner  à droite* 
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une  maladie  q ri  caafe  une  foudainc  éjeélion  de 
l'urine  inro'ontaircmcDC  & àlir.ftant  qu'on  a beu. 
ï.lc  vient  d'avoir  mangé  des  chofcs  ttop  chaudes 
8c  diurétiques, ou  par  un  travail  immodéré, ou  par 
une  infiatr.marion  de  foyc  , de  poulmons  , des 
reins, &c. 

D:  a b et  r s»  cft  suffi  un  terme  dont  on  fc  fert  dâs  les 
hydrauliques, qui  fc  die  d’un  typhon  dom  les  deux 
branches  t'ont  enfermées  l une  dans  l'autre, comme 
on  voit  dans  ’e  verre  dclcrit  par  Heron>qui  fc  vai- 
lle tout  entier  fans  être  renvetfc,  des  que  l'eau  cft 
activée  à la  hauteur  de  ia  branche  intérieure  du 
typhon. 

DI  ^BLE.  f.m  Mauvais  Ange, un  de  ces  Efprits  ce- 
leftcs  qui  ont  cfté  précipitez  du  Ciel  pour  avoir 
voulu  s'égaler  à Dieu.  Le  Diable  eft  pris  toujours 
dans  l’Ecriture  pour  l'ennemi  de  Dieu  fie  de  l'hômc. 
Irsvs-CitRtsT  fut  tenté  par  le  Diable  dans  le 
cicScic.  La  Diable  rente  les  Saints  pour  avoir  des 
compagnons  de  fa  mifere.  Le  Diable  tenta  Eve 
fous  :a  figure  d’un  ferpent.  Dieu  donna  pouvoir 
au  Diable  de  tourmenter  lob  pour  éprouver  fa 
patience,  lssvs  Christ  chaffoit  les  Diabltt 
des  corps  des  pofTedez. 

Le  peuple  fc  fert  de  ce  mot  en  une  infinité  de  phra- 
lcs  » 8c  fur  tout  pour  exaggere:  les  chofes  loit  en 
bien,  foit  en  mal.  Il  eft  vaillant  en  Diable.  C’eft 
un  Diable  incarne  , un  Ri  bert  le  Diable.  Il  fait 
le  Diable  à quatre, pour  dite.il  le  faut  tenir  à qua- 
ire C'eft  un  Diable  d'homme,  un  Diable  en  pro- 
cès, pour  dire»  un  grand  chicaneur  II  l'a  battu  en 
Diable,  en  Diable  Se  demi,  comme  tous  les  Dia- 
bles. On  dit  d’un  homme,  que  c'eft  un  bon  Dia- 
ble, pour  dire  , un  bon  vivant  s méchant  diable, 
pour  dire  un  homme  dangereux  ; un  pauvre  dia- 
ble > pour  dire  un  n i crable  ; fçavant'cn  diable , 
pour  dire,  fort  fçavanr.On  die  d'un  médifanr,  qu'il 
die  le  diable  d'un  autre,  pour  dirc,qu'il  en  dit  tout 
le  mal  qu’on  en  peut  dire. 

Diable  * fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Le  diable  n’elt  pas  toujours  à ia  porte  d'un  pau- 
vre homme  , pour  dire  , que  la  mauvaife  fortune 
donne  quelquefois  du  rctalcbe.  Le  diable  cft  aux 
vaches , pour  Jire  , que  tout  cft  en  trouble  > en 
confufîon.  On  dit  pat  imprécation.  Le  diable 
s'en  pende,  le  diable  vous  emporte  II  n'cft  pas 
fl  diable  qu’il  cil  noir  > pour  dire  , il  cft  meilleur 
qu’on  ne  per.fe.  On  dit , Tirer  le  diable  par  la 
queue  ,pour  dire,  Avoir  de  la  peine  à vivre.  On 
dit  , il  ne  le  faut  pas  donner  au  diable  pour 
faire  cela,  pour  due  , qu’une  ehofe  cft  facile. 
Quand  on  ne  p ut  venir  à bout  d’une  ehofe , on 
die  que  le  diable  s’.co  mêle.  Cela  s‘cn  cft  allé  à 
tous  les  d ailes , pour  dire,  on  ne  aie  ce  que 
cela  cft  devenu.  Le  diable  pourroit  mourir , que 
ie  n’hetiterois  pas  de  fes  cornes  , pour  dire, 
Perforne  ne  me  donne  rien.  On  dit  d'un  mef- 
clianc  homme  , d’un  chicaneur  qui  trouble  le  re- 
pos des  autres  , que  quand  il  dore  « le  diable  le 
berce.  On  dit  qu'un  homme  fait  comme  le  valet 
du  diable  , quand  il  fait  pins  qu'on  ne  lui  com- 
mande. 
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On  dit  auiTt  ironiquement  à des  hâbleurs, pour  mon- 
trer qu'on  ne  croit  rien  de  ce  qu'ils  ditenr,Au  dia- 
ble zoc.II  y a apparu. c que  cela  vicntjd’une  impré- 
cation tronquée  ,&  qu’on  a v<  ulu  dire  > Allez  au 
diable  , au  diable  , on  a retranché  le  dernier  Se  le 
premier  mot , & on  a mis  un  x.  pour  éviter  la  ca- 
cophonie, car  le  mot  ter  n’cft  point  de  la  langue, 
de  forte  qu’il  faut  que  ce  foit  une  ottographe  cor* 
rompue. 

On  le  die  auflï  par  exclamation  8c  imprécation,  A quojr 
diable  p.nficz  • vous  de  faite  ce  mariage  ? A quel 
diable  en  voulez-vous  ? On  d:t*  d'un  meichanc 
homme  , qu’il  oc  crain  ny  Dieu  ny  diable. 

Diablement.  Adverbe' qui  fert  à augmenter  la 
force  d’une  expreflion.  Cet  ouvrage  cft  diable- 
ment mauvais.  Ce  porage  cft  diablement  chaud. 
Cette  femme  cft  diablement  laide. 

Diablerie,  f,  f Soitilegc, artifice  du  diible,  ehofe 
donc  le  diable  fc  mêle.  Il  n’y  a point  de  diablerie 
à cela,  la  cbefe  cft  facile.  La  diablerie  de  Loudun 
fc  die  de  pluficnrs  pofTedez  II  y a quelque  diable- 
rie en  ccite  affaire  que  tout  le  monde  n’entend 
pas, pour  dire,il  y a quelque  choie  de  fccrct  qu'on 
ne  peut  pénétrer. 

Di  a b l e s s £ .f.f.  Mefebante  femme  qui  crie  8c  tour- 
mente toujours  fon  mary  , fes  domclliqucs , fes 
voifins. C'eft  une  diableffe  qui  uc  peur  vivre  en  re- 
pos avec  perfonne. 

Diablotin.  Petit  diable. 

Diableteav  , fignific  la  même  ehofe.  Du  gran<4 
chat  Kodilardus  que  Panutgc  crut  être  un  dia- 
bleteau. C’eft  un  titre  de  Rabelais. 

Di  aboli  qve.  ad  i.  m.  8c  f.  Qui  tient  du  diable.  Un 
cfprit  diaoclique  , une  tenratton  diabolique.  Les 
machines  de  guerre  font  des  inventions  diaboli- 
ques .11  fait  renoncera  tour  pa  diabolique, 

Diaboliqvement.  Adv.  Par  une  fuggeftion  du 
diable.  Toutes  les  rcfponfcs  des  Oracles  fc  font 
faites  diabeli  que  ment. 

DIACARTAMI.  I.  m.  Terme  de  Pharmae:c.  C’eft 
an  élc&uairc  compoic  de  tutbit,  de  mannc.de  fea- 
monée,d’hermoda&cs  Se  autres  purgatifs, aufquels 
on  joint  la  moelle  ou  fcmencc  de  carthame , qui 
donne  fon  nom  Oo  en  aitiibue  l’invcnnon  à Ar- 
naud de  Villeneuve  qui  floriiToit  en  l'an  tjto  On 
l'appelle  fotivenc  du  nom  de  ion  inventeur. 

DIACHYLON.  f m.  Tenue  de  Pharmacie,  cft  un 
cmplafttc  compolu  de  tues  vifqucux  nommez  en 
Geee  chylti  , comme  des  mucilages  d:  mauve  , de 
Iin.de  Unegté,dcc  On  l'appelle  auiTt  blanc  de  mrf- 
vé. 

DIACONAT,  f.  m.  Le  fécond  des  Ordres  Sacrez, 
qui  met  au  rang  des  Diacres  celuy  qui  n'eftoit  que 
Soufdiacre. 

DI  A CON1  E.cft  un  nom  qui  cft  demeure  à des  Cha- 
pelles & Oratoires  [qui  cftoienr  dans  la  ville  de 
Rome , gouvernée  par  chaque  Diacre  en  fa  ré- 
gion. C’eftoient  de  certains  Hofpiiaux  où  les 
Veuves,  les  Vieillards  de  les  Oifclins  eftoicni  nour- 
ris. Scs  Gouverneurs  s’aupcllcrcnt  Cardinaux 
Diacres  de  la  ville  de  Rome. Ce  nom  s'eftendit  i 
quelques  autres  Bénéfices.  Il  y en  a aujourdhuy 
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Quatorze  , donc  les  noms  font  rapportez  pat  Du 
lange , qui  font  affcûez  aux  Cardinaux  Dia» 
crcs 

DIACONISSE.f.f.  Ce  mocn’eff  plus  en  ufage.mais 
il  l'a  cftc  du  temps  de  la  Piimitivc  Eglile.  Il  en 
cfl  faic  mention  dans  l’Epifltc  de  Saint  Paul  aux 
Romains.  Il  clloit  affeélc  au  minillcre  de  quel- 
ques femmes  & dévorés  qui  eftoient  confacrées 
au  fctrice  de  l'Eglifc,&  quirendoicnc  aux  femmes 
les  fcrviccs  que  les  Diacres  ne  pouvoicnr  pas  leur 
rendre  hormdlcmcnr,  Dans  le  Commentaire  des 
Conciles  de  Chriftianus  Lupus  il  cfl  dit  qu'on  les 
ordonnoic  par  I impoluion  des  mains. 

DIACRE,  f.  m.  Miniftrc  qui  feu  à l'autel,&  qui  cft 
ptomeu  au  fécond  des  Ordres  Sacrez  Saint  Eiiicn- 
ne,  Saint  Laurens  aroient  le  titre  de  Diacres. 
j^cs  Diacres  furent  inftituez  !ept  en  nombre  par  les 
Aportrcs  ; & ce  nombre  fut  long  temps  conlcrvc 
dans  pluficurs  Egüfes.Seus  le  Pape  Sylvcltrc  il  n'y 
en  ayoit  qu’un  d Rome.  Depuis  on  en  fit  fept,  & 
enfuite  quatorze,  8c  enfin  dix-huit,  qu’on  a appel- 
iez Cardinaux  Diacres , à la  différence  des  autres. 
Leur  charge  croit  d'avoir  foin  des  rentes  de  toute 
FEglifc  , des  aumofncs  des  Fidelles  , des  ucccttîtcz 
des  Ecclcfijfliqacs,  Sc  meme  du  Pape  : ce  quitdura 
jufqu’à  ConUantin,  Les  Soufdiacres  failoicnt  la 
collcéle  , Sc  les  Diacres  en  étoient  depofitaircs. 
L' Archidiacre  étoit  le  premier  des  Diacres  } 5c 
depuis  qu’ils  furent  multipliez,  il  en  demeura  lepe 
à Rome  qui  avoient  loin  des  remes  Papales,  Si  de 
chanter  l'Evangile  devant  le  Pape.  Ils  furent  dis- 
tribuez en  fept  régions , fuivant  les  fept  régions  de 
Romc,&  ils  chanioicnt  l’Evangile  devant  le  Pape, 
quand  il  veuoit  célébrer  en  une  Eglifc  de  leur  ré- 
gion. C'cfl  pourquoy  ils  furent  appeliez  Diacres 
Cardinaux , ou  principaux  Diacres  de  la  premiè- 
re, féconde  & ttoificmc  région.  Ce  mot  originai- 
rement lignifie  Miniftrc.  Il  ctoit  deffendu  au- 
trefois aux  Diacus  de  s’affeoir  avec  les  Pic» 
ires 

DIADEME,  f m.  C’efteit  autrefois  un  Bandeau  Ro- 
yal cilla  de  fi: , de  lame,  ou  de  foyc  , qui  clloit  la 
marque  de  la  R yamé  , parce  que  les  Rois  s en 
ccignoicnt  le  front.  II  croit  d’ordinaire  blanc  Sc 
tout  limplci  mais  quelquefois  il  ctoit  de  broderie 
d’or,  chargé  de  perles  Si  de  pierreries.  Les  Rois 
écoient  fort  jaloux  de  leur  diademt  , ils  ne  fouf- 
froient  pas  que  perfonoe  portât  un  di-iditne , ny 
aucun  bandeau.  On  cntortilloit  quelquefois  le  dia- 
dème autour  des  couronnes  te  des  chappcaux  de 
laurier  , Sc  r n le  pottoit  en  diverfes  pâmes  du 
cotps  : car  Phavonius  témoigne  que  Pompée  fut 
foupçonné  d’afpircr  à la  Tytanmc,à  caulc  qu’il 
pottoit  une  jarretière  blanche  pour  fervir  de  li- 
gature à un  ulcère  qu’il  avoit  à la  jambe.  Pline 
liv.  7.  chap.  5.  dit  que  Bacchus  fut  le  premier  in. 
venteur  des  diadèmes.  Arhenée  dit  que  les  beu- 
veurs  s’en  feivoient  pour  fc  garentit  des  fumées 
du  vin  en  fe  ferrant  la  celle  , Sc  qtc  depuis  on  en  a 
fait  un  ornement  Royal. 

Di  ademe, en  (cimes  de  Blafon,  fe  dit  aulü  des  cio* 
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r très  ou  cercle»  d’or  qui  fervent  à fermer  les  cou- 
ronnes des  Souverains,  & à porter  la  fleur  de  lie 
double  , ou  le  globe  croifc  qui  leur  ferc  de  ci- 
mier. Les  couronnes  des  Souverains  different,  ea 
ce  quelles  font  fermées  d’un  plus  grand  ou  d’un 
plus  petit  nombre  de  diadèmes.  Les  Prélats  por- 
toient  aulfi  autrefois  une  efpece  de  diademe,  puis 
que  Baronius  cfctic  que  Saine  lacqucs  Apoftre 
pottoit  fut  le  front  une  lame  d'or  pour  marque  de 
la  dignité  Epifcopale.  *On  nomme  aulli  quelque- 
fois en  Blafon  diademe,  ou  tortil,  le  bandeau  qui 
ceint  les  telles  de  More  fur  les  Efcus. 

Diademe’  , en  termes  de  Blafon , fe  dit  d’une  nu- 
r.icrc  de  cercle  qui  fc  nomme  proprement  diade~ 
me,  Sc  qu'on  voir  quelquefois  fur  les  telles  de  l’ai- 
gle cl’ployée. 

DIAGNOSTIC,  adj.  m.  Terme  de  Medecine,qui 
fe  dit  des  lignes  5c  fymptoraes  qui  donnent  l'indi- 
cation & la  connoiiTance  aux  Médecins  de  la  naît- 
re Sc  des  caufes  des  maladies.  Il  y a des  figaej 
prognaflics,  & d'autres  diagnojlici. 

DIAGONALE,  f.  f.  8c  adj.  Terme  de  Geomerrie. 
Ligne  qui  patte  d’un  angle  à l'autre  dans  une  figu- 
re de  pluficurs  codez.  La  diagonale  d’un  quatre 
cil  incommenfurablc  avec  un  de  fes  collez,  ïucli- 
dcliv.ro.  Dans  les  autres  polygones  il  fauc  qu'u- 
ne ligue  patte  par  leur  centre,  Sc  d’un  angle  à l’au- 
tre, pour  être  diagonale.  Ce  mot  s’applique  autti 
aux  corps  folides.La  diagonale  d'un  cube. 

Diaoon  alement.  ad.  D'une  manière  diagonale. 
Quand  des  lignes  fe  couppent  diagcnalement , el- 
les marquent  le  centre  de  la  figure. 

DIALECTE,  f.  m.  Langage  particulier  d’une  Pro- 
vince , corrompu  de  la  Langue  generale  ou  prin- 
cipale du  Royaume.  Les  Grecs  avoient  pluficurs 
fortes  de  dialectes, \c  diale  fie  Ionique  , Æolique, 
Sec.  Le  Gafcon , le  Picard, font  des  dialeftes  Fran- 
çois, Le  Boulonnais  , le  Berganufque  , font  des 
dialcBes  Italiens. 

DIALECTICIEN,  f.  m.  Qui  fçait  , eu  qui  enfeigne 
la  Dialcélique,  qui  raifonne  jufte  Sc  faos  fortir  des 
principes,  qui  fçait  mettre  les  arguments  en  forme. 
On  dit  plus  ordinairement  Logicien. 

DIALECTIQUE. f f.  Science  de  la  Logique, ou  l'art 
qui  pcrfcélionc  le  raifonnement.  Arillotc  cil  le 
plus  excellent  Auteur  pour  la  dialettique  , celui 
qui  Ta  le  plus  petfeclionncc.  Zenon  d'Elée  on 
Eicatcs  fat  le  premier  qui  trouva  cette  fuite  na- 
turelle de  principes  & de  confequcnccs  dont  il 
forma  un  art  en  forme  de  Dialogue  , qui  pour 
cet  effet  fut  appelle  dial efli pue  -,3c  alors  on  cctta 
de  traiter  en  vers  la  Fhitofophie. 

Dialectiqvement.  adv.  En  Dialcâtcien.  Il  a 
prouve  fon  dire  oratoiremenc,  Sc  non  pas  dialeÜi- 
tjuement. 

DIALOGUE.  f.  ro.  Entretien  de  deux  ou  de  phs- 
licuis  perfonnes,  foit  de  vive  voix  , foit  par  eferir. 
Ils  ont  fait  ccuc  dialogues  cnfcmble  , ils  n’ont 
rien  conclu.  Une  rncrc  doit  prendre  garde  à ces 
longs  dialogues  que  les  galants  font  avec  leurs  fil- 
les, Les  Anciens  ont  écrit  la  plufparc  de  leurs 
Cgggg  ) 
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Traitez  en  Dialogues.  Les  Dialogues  des  Bergers 
font  frequens  en  Pocfie  , Sc  on  les  nomme  Eglo- 

guts  de  Lucien,  d'Etafmc,  &c. 

Les  Organifles  appellent  aoffi  Dialogues  , les  dao 
qu’ils  joiient  fur  les  orgues. 

Dialogiser.  v.neut.  taire  des  dialogues.  Il  ne  fe 
du  que  dans  l’Efcole 

Dialogisme.  f m.  Manière  ou  efpcce  de  dialo- 
gue, qui  le  du  particul  cremcnt  des  dilcours  Faits 
pat  interrogations  Sc  refponfes. 

DIAMANT,  f.  m.  Tetmc  de  loüaillier.  La  plus 
dure  , la  plus  brillante  & la  pins  precieufe  de  tou- 
tes lit  pierreries.  Un  diamant  brut  efl  celuy  qni 
n’cft  point  encore  taillé  Trois  chofcs  font  cfti- 
met  le  diamant , fon  éclat  ou  fon  lufire  qu'on 
nomme  lou  eau  fon  poids  ou  fa  grandeur  , & fa 
dureté.  Sa  couleur  la  plus  parfaite  c’cft  le  blanc.  Il 
faut  qu’il  foit  cfpais,  quarté,  & haut  de  bifeau.  Ses 
deff.iut»  font  d'être  glaccux  , four  J , Cc  remply  de 
fable  rouge  , ou  de  tirer  fur  l'azur  ou  le  jaune 
brun.  Il  a cela  de  particulier,  que  quand  le  Soleil 
donne  dilfiis  , il  icctc  autant  de  rayons  qu’il  a de 
faces  i Sc  tous  de  dilfcrcntcs  couleurs , rouge, 
verte  , jauoc  ôc  b'.cüe.  Le  prix  des  diamants  fe 
fuppute  félon  leur  poids  , qui  cil  mesuré  par  des 
carats  , dont  chacun  pefe  quatre  grains.  La  terre 
où  Tiennent  les  diamants  cil  fib'onneufe.  Il  y a 
pluficurs  roches  t^ui  ont  des  veines  d’enviton  un 
doit  de  large. d‘ou  les  miaears  arec  des  fets  cro- 
chus tirent  le  fable  , parmy  lequel  fe  ttoriTCnt  les 
diamants , quand  on  l'a  bien  laTé.  La  plus  belle 
mine  de  diamants  cil  à Raolconda  dans  1rs  tetres 
du  Grand  Mogol.  La  mine  des  diamants  a c(lé 
trouvée  par  hafard  par  un  Berger , qui  ayant  don- 
né du  pied  contre  une  pierre  qui  luy  parut  avoir 
quelque  éclat  , la  vendit  pour  un  peu  de  tis  lans 
la  conmiflrc.  Cette  mine  cft  à 10&.  milles  de 
Mafuiipatan.  Il  y a jo.  mille  hommes  qui  y tra- 
vaillent, & deux  fois  autant  qui  y trafiquent.  On 
*n  paye  au  Roy  joo.  mille  pagodes  de  ferme,  qui 
ourre  cela  fe  refctvc  tous  les  diamants  qui  pailcnt 
dix  carat'. Il  n'y  a dans  l'Onent  que  q une  mines 
le  deux  rivières  d'où  l’on  cite  des  diamants  > & 
cc  font  les  fculs  lieux  du  monde  où  l'on  en  trou- 
ve. C’ell  dans  les  Royaumes  de  (ïolc  nda  £c  Je 
Vifapouroù  font  ces  mines  , 8c  non  poi.;t  chez 
le  Grand  Mogol.  Cev  rivières  font  dans  le  Ro- 
yaume de  Bcngala  8c  dans  l’Iflc  de  Bot  co.  Les 
plus  belles  pointes  de  diamant  s'appellent  feintes 
naïves , qui  viennent  dans  la  rivictc  de  Gou.l 
dans  le  Royaume  de  Bcngala. 

Le  p-us  beau  diamant  qu'ait  le  Grand  Mogol  pefe 
179  8t  demy  de  carats  , 8c  vaut  onze  mil. ions 
fept  cens  vinr-trois  mille  deux  cens  loixantc  8c 
dix  huit  livres  14.  f.  9 d.  St  celuy  duGiand  Duc 
de  Tofcanc  pefe  ijy.Sc  detny  carats  8c  vaux  deux 
millions  fîx  cens  huit  mille  trois  cens  ircntc-cinq 
livres  , loivant  la  règle  de  la  fupputation  de  la 
valeur  des  diamants  que  rapporte  Tavernieren 
fes  Voyages.  Le  diamant  de  Sanci  tant  vanté  au- 
trefois pcfoit  joo.  carats, cftoit  de  la  gioflcutd'tt- 
ac  amande,  8c  taille  à facettes* 
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Il  y a suffi  de  faux  , comme  d' Alençon, 

qui  croilTcnt  en  un  village  nommé  Hertrc  à n.i  x 
lieues  de  la  ville  , dans  un  tettoir  fablonncux  8c 
plein  de  roches  , dont  les  pictres  font  fort  dûtes 
& grifes  , 8c  le  lab'e  fort  luifanr.  On  en  trouve 
de  la  groffeur  d’un  ceuf  8c  plus  ; Sc  il  y en  3 de 
fi  nets  8c  fi  brillants,  qu’ils  ont  trompé  quelques 
Lapi  Jaircs  II  y en  a aulfi  de  fj&iccs,  comme  ceux 
du  Temple. 

C’cft  une  erreur  popuiaite  de  croire  que  le  diamant 
s’amolilfe  atcc  du  fang  de  bouc  tout  chaud,  com- 
me auffi  de  croire , ainfî  qu'onc  Fait  les  Anciens, 
qu’il  rcfiflc  au  marteau.  Un  Oifcvrr  en  calfcia 
tout  autant  qu’on  en  voudra  payer.  Mais  il  refifte 
au  feu  le  plut  violent.  Louys  de  Berqucn  cft  le 
premier  qui  a trouve  l’invention  de  les  tailler  8c 
de  les  polir  avec  la  poudre  de  diamant  en  l’an 
147s.  lclon  que  l’a eferit  Robert  de  Berqucn  fon 
petit  fils.  Ii  dit  qu'auparavant  on  les  pottoit  bruts. 
La  pointe  du  diamant  cou  ppc  le  verte.  La  poudre 
de  diamant  cfl  un  poifon  » parce  qu'elle  perce  le» 
boyaux.  Les  O.fcvrcs  font  des  croix  , des  rofes, 
des  chaifncs  , des  boutons  de  diamants  , 8cc.  Les 
diamants  ne  btillcnt  point , à moins  d ette  taillez 
à facettes , 8c  d'être  gar.is  d'une  l'amc  qui  puifle 
réfléchir  ur.c  lumicic.  Voyez  Rohault.  Que  U 
ques  uns  prétendent  que  cc  mot  cil  venu  pat  cor- 
ruption d 'adamat  , nom  que  les  Gtecs  ont  donne 
au  diamant  , 8c  qui  lignifie  indomtable  , parce 
qu'ils  croyotent  alors  qu'il  nfi.loit  au  fer  8c  au 
feu 

On  dit  proverbialement  > quand  on  veut  promettre 
une  grande  rccompeifc  , à quelqu’un  , qu’on  luy 
donnera  une  poignée  de  diamants. 

Diamantaire,  f.  m.  Lapidaire  ou  Ouvrier  qui 
le  commit  en  diamants  , 8c  qui  en  fait  trafic.  Il 
faut  bien  de  l'cxpeticncc  pourêtie  excellent.  Dia- 
mantaire On  di:  que  le  Grand  Mogol  d’aujour- 
d'huy  cil  le  plus  exo lient  Diamantaire  qui  foie 
fur  la  tcrtc,  celuy  qui  le  cocnoit  le  mieux  en  dia- 
man  s. 

DIAMETRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie  Ligne  qui 
pufTe  par  le  centre  d’un  cercle  , & qui  aboutit  à la 
circonférence.  On  le  dit  aulii  des  lignes  qui  paf- 
fent  par  le  centre  des  autres  figuies  curvilignes, 
quand  clics  les  divifent  en  deux  patries  égaies. Les 
cllypfcs  ont  un  grand  8c  un  petit  diamètre.  La. 
moitié  de  ccnc  ligne  s’appelle  demi  . diamètre , 
rayon  ou  finus  total 

On  le  dit  auffi  des  fpheres  8c  g'obes;Sc  alots  les  ex- 
ttemitez  s’appellent  /(/es,  fur  lcfquels  le  globe  eft 
mobile.  On  i’appellc  at.ffi  ligne  diamétrale  o n,di- 
metierite , ou  axe  : cc  qui  fe  dit  auûi  des  cônes  £ç 
des  cylindres. 

Diamétralement  adv.  En  maniéré  de  diamètre. 
Il  faut  couper  cc  plan  , ce  globe  diamétralement. 
Le  zonit  8c  le  nadir  font  oppofez  diamétralement. 
Nos  Antipodes  nous  font  diamètre  liment  op- 
pofez. 

On  s'en  fert  auffi  au  figuré, en  parlant  des  chofes  con- 
traires , ou  foct  differentes.  Ce  font  deux  patticj, 
deux  imciclU  diamétralement  oppofe z.  Le  vie:  U 
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vertu  font  diamétralement  oppofez. 

DIANE,  f.f.  Terme  de  Guerre, qui  fe  die  d'une  cer- 
taine maniéré  de  battre  la  quailfe  au  point  du  jour 
pour  réveiller  les  foldats.  Ce  mot  vient  de  l’Efpa- 
gnol  diana  qui  a efte  fait  de  dit, ou  de  dits, parce 
que  c'cft  un  Ion  de  tambour  qu'on  fait  des  le  ma- 
tin. 

DIANTRE,  f.  f.  Terme  populaire  dont  fe  fervent 
ceux  qui  font  fcrupule  de  nommer  le  diable.  Allez 
au  diantre  Au  diantre  fuit  l'cngeancclc  voudrois 
que  cela  fat  au  diantre  f pour  aire,  au  diable.  On 
dit  auflï  abfolumcnt  diantre,  par  manière  d'excla- 
mation. Liant, e que  dites- vous  là? 

DIAPaLMA.  f.  ni  Efpecc  d’ongucut  dont  Ce  fervent 
les  Chirurgiens  à faire  de  grandes  cmplafttcs,  ou 
celles  qui  couvrent  les  autres. Voyez  Emplaftrt. 

DIAPASON,  f.  m.  Terme  de  la  Mufiquc.  C’ell  un 
intervalle  de  Mafiquc  dont  la  plufpart  des  Au» 
theurs  qui  ont  eferit  de  la  théorie  de  la  Muflque 
fe  font  fervis  pour  expliquer  l'oétavc  des  Grecs, 
aufli-bien  que  du  diapente,  diatrfftren  , hcxacordt 
ét  te/racorde, pour  dire, les  quiuies, quartes, tierces 
& fixiémes. 

Le  diapafen  a fon  intervalle  du  fon  grave  à l’aigu  en 
proportion  double  II  contient  fept  intervalles, donc 
il  y a trois  tons  majeurs  » deux  mineurs, It  deux 
demi-tons  rnajeurs.Quelqucs  uns  croycnt  que  c'cft 
la  plus  parfaite  confonancc. 

Diapason  , chez  les  Artifans  & Fadeurs  dinftru- 
ments,  ûgnifie  une  règle  8c  mcfurc  qu’ils  ont  pour 
marquer  & couppcr  les  tuyaux  de  leuts  orgues, & 
pour  percer  les  trous  de  leurs  fluftes  & hautbois 
en  la  jufte  proportion  qu'il  faut  pour  faite  des 
tons,  des  demi  tons,&  les  conformées  jufte». 

Quand  un  quarté  eft  divife  en  huit  parallcllegrames 
égaux, la  fiction  qui  fera  faite  de  ces  parallcllogra- 
mes  par  ucc  diagonale,  marquera  tous  les  inter* 
vallcs  ufuez  en  la  Mufiquc  , 8c  c’cft  fur  ce  principe 
qu'efl  fonde  ce  modelé  des  Ouvriers  qu'ils  appel* 
lent  diapason, 

^ y a aufii  un  diapa  b des  trompettes  , qui  fetc  de 
mcfurc  pour  les  differentes  grandeurs  quelles  doi- 
vent avoir  pour  faite  les  quatre  parties  de  la  Mu- 
fique.  Il  y en  a de  même  pour  les  faquebutes  Sc 
ferpents  ,qui  montrent  combien  il  les  faut  allon- 
ger ou  accourcir  pour  dcfcenHre  ou  pour  monter 
d*un  ton  ou  d'un  intervalle.  Enfin  le  diapafen  fc 
dit  de  ce  qui  Fait  8c  qui  marque  la  juftcflc  des 
tons  On  Oppofc  le  diapa < cn  tempéré  au  diapafe» 
patfait. 

tes  Fondeurs  appellent  auffi  diafafsn  , leur  cfchellc 
C3mpnnaire  , qui  leur  fett  i connoitre  la  gran- 
deur, l'rfpailTcur  fie  le  poids  de  leurs  cloches, 
qu'ils  appellent  autrement  réglé , bafion  ou  éro- 
c bette. 

DlAPLNTE’.f.  ra.eft  un  intervalle  de  Mufique  qui 
ell  la  fieonde  des  cenfonanccs,  & qui  avec  le  dia- 
refTaron  compofc  une  oétave.  Dans  la  pratique  on 
l'appelle  la  quinte.  Voyez  Quinte 

DIAPHANE,  adj.  m.  & f.  T ranfparcnt  , qui  donne 
paCagc  à Ja  lumière.  Les  corps  diafbanrt  font 
l'iih  l'eau,  le  verre,  le  talc,  la  corne,  la  porcelaine 
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DlAPHANAITE'.f.  f Terme  dogmatique.  Tranf- 
patence.  La  diaphanaité  des  corps  ne  provient 
que  de  la  fituatton  de  leurs  pores  en  ligne  droite, 
en  forte  qu'il  r.’y  a aucun  corps  qui  cmpcfchc  lo 
paflage  de  la  lumictc.C'ift  par  cette  raifon  qu'on 
démontre  que  la  mallcaiion  du  verre  eft  impoflî- 
blc  }cat  fi-toft  qu'il  fera  malléable  & duûile  , fes 
potesnc  feront  plus  fituez  vis  à vis,  & par  confc- 
quent  il  perdra  fa  diajhanaité , où  ttaulpaxcncç, 
c'eft  à dire,  la  principale  qualité  de  verte. 

DIAPHOEN1CUM.  (.  m.Termc  de  Pharmacie,  ell 
une  cfpcce  d’clcduairc,  ainft  nommé,  à caufe  des 
dattes  qui  luy  fervenr  de  bafe. 

DIAPHORET.QUE  adj.  m.8c  f Terme  de  Méde- 
cine, qui  fe  die  de  la  faculté  purgative  d'un  œedi- 
camcnc  qui  fait  fortir  les  mauvaifes  humeurs  par 
les  porcs  de  la  pcau-L' antimoine  a une  vertu  ditu 
phere  tique . , 

DIAPHRAGME,  f.  m.TertBC  de  Medecine.  Mem- 
brane ou  mufde  nerveux  qui  fepare  la  poittina 
d'avec  le  bas  ventre  , il  qui  eft  comme  une  efpecc 
de  plancher  qui  eft  entre  les  parties  vitales  8c  les 
naturelles  , 8c  entre  les  deux  cftages  du  tronc  du 
corps  La  figure  de  ce  mufcle  eft  rende,  reprefen- 
raat  parfaitement  la  figure  d'an  poiffon  qu'on  ap- 
pelle une  raye.  Tout  Ion  corps  eft  compofc  d« 
deux  cercles,  dont  l'un  eft  membraneux,  Sc  l’au- 
-tre  charnetix,  de  deux  veines , de  deux  artères  qui 
s'appellent  phréniques,  Si  de  deux  nerfs  La  mem- 
brane qui  le  couvre  par  deffus  s'appelle  la  pleure* 
Si  celle  qui  eft  par  detfous  le  péritoine.  Sa  fitua» 
tion  eft  oblique  , parce  qu’il  va  de  l'os  de  la  poi- 
trine par  les  cxcremiiez  des  codes  à la  région  des 
lombes.  II  eft  percé  en  deux  endroits  pour  faire 
palfage  à l’cftomac  8c  à la  veine  cave  montantc.Ce 
mufcle  eft  mi  parti  8c  Fait  deux  avions, l'une  pour 
l‘afpiracion,8c  l'autre  pour  l'expiration.  Il  fe  lafehe 
dans  l’afpiration,&  le  baade  dans  l'expiration. Oo 
le  trouve  toûjours  bandé  dans  un  animal  mort. 
Ceux  à qui  on  traverfe  le  diaphragme  d'un  coup 
d'efpcc,  meurent  en  tiant.  C’cft  Platon.au  tappotc 
de  Galien,  qui  le  premier  l'a  nommé  d n/hragme, 
du  verbe  diaphrattein, qui  lignifie  fe  parer  ou  efire 
entre-deux.  Auparavant  on  l'appclioit phrer.es,  qui 
figmfic  enttniementypatie  que  des  que  ce  mufcle 
eft  furpris  d'inflâmation,  l'homme  tombe  auflt  toft 
en  phtcncfic.  Les  Latins  l'appellent  feflum,  com- 
me qui  dnoic  cloifon.  On  appelle  aufii  diaphrag- 
me, le  cartilage  qui  eft  au  milieu  du  nez  qui  fi  parc 
les  deux  narines.  Mr  Hook  a fou  cou  qu'on  pou- 
voir entretenir  un  animal  en  vie  fans  thorax  8c  fans 
diaphragme  , en  luy  faifaot  entrer  de  l'ait  dans  les 
pouluious  par  le  moyen  d'un  foufHct  , do  c il  dit 
qu'il  a fait  l'cxpciicncc.  Gafpatd  Bartholiua  fait 
un  Traité  de  la  ftcu&utc  du  diaf  ragme. 

Diaphragmb,  en  termes  d'Optiquc, fe  dit  de  ces 
efpcccs  de  planchers  qui  rravcrfenr  les  tuyaux  des 
grandes  lunettes , 8c  qui  font  percez  par  le  milieu, 
in  general  les  5$  avants  fc  fervent  de  ce  terme  pour 
cxpbquer  une  doifeo  on  fcparation  cnt;c  deux 
parties. 

c S S?  B 4 
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DIAPHRAGMAT JQVE.  adj.  C'cft  le  nom  qu\>n 
donne  à la  première  veine  qui  fore  da  tronc  afcca- 
danc  de  la  veine  cave , qui  patte  par  le  corps  du 
diaphragme  , & jette  fes  rameaux  au  péricarde  fie 
au  mejiaftia.  On  l’appelle  autti  phrénique. 

DIAPRE’,  e’s.  ad;.  Qui  cft  varié  de  plutteur* 
couleurs.  Il  y a apparence  que  ce  mot  s’eft  dit 
figurément  des  divctlcs  fleurs  qui  ornent  les  prez  > 
qui  font  de  cent  couleurs  différentes.  Il  n'cft  plus 
gueres  en  ufage  > fî  ce  n'c-.t  en  termes  de  Blaloo  , 
où  l’on  appelle  diapré  , tout  ce  qui  cft  brodé  , 
figuré  fie  trace  à fantaifie , comme  un  comparti- 
ment de  fleurs  > foit  fur  le  champ  de  i'Efcu  , foit 
fur  une  de  fes  pièces  honorables.  Ce  mot  , félon 
Du  Cang:  , vient  du  Latin  diafirumt  qui  étoit  uno 
efpccc  d'étoffe  pretieufe  fie  de  broderie  dont  le 
nom  s’eft  étendu  à tout  ce  qui  étoit  dircrfrEé  de 
couleurs,  fie  jafpé. 

D I A P R U N U M.  f.  m.  Terme  de  Pharmatie,  eft 
un  éleûuairc  qui  reçoit  des  prunes  pour  la  bafe. 

D I A R R H E’E.  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Cours 
de  ventre,  maladie  qui  caufc  le  devoyement-  Ce 
mot  en  general  fc  prend  pour  toute  forte  de  fijx 
de  ventre } mais  proprement  c'cft  celui  où  les  hu- 
meurs putes  ou  mélangées  s'écoulent  fans  grand 
fcntiinent  de  douleur. 

DIARTHROSE.  f.  f.  Terme  d‘ Anatomie.  C’cft 
l'articulation  qui  fc  fuir  dans  la  jointure  , afleni- 
blageou  ftiuélure  des  os  , lors  qu'elle  cft  uu  peu 
relâchée  , afin  de  donner  du  jeu  fie  de  i’aifatice  au 
mouvement.  Elle  cft  oppoféc  à fynarthroÇe  . qui 
fe  dit  quand  il  n’y  a aucun  efpacc  dans  (a  jointure. 
L a diarthref»  a trois  cfpcces.  Quand  la  tefte  de 
l’os  cil  longuette,  & la  cavité  qui  le  reçoit  fort 
eteufe , on  l’appeilc  enarthroft  ou  emboêfiure  , 
comme  celle  de  la  cuittc  avec  la  hanche.  Quand 
ces  os  qui  fe  joignent  ont  la  tefte  plattc,  on  l'ap- 
pelle arthrodic  , comme  celle  de  la  jointu.c  fie  de 
la  mâchoire  avec  l’os  des  temples.  Qund  deux 
os  fe  reçoivent  réciproquement , fit  font  mobiles 
l'un  dans  l'autre  , comme  des  gonds  dans  les  pentu- 
res  o a vettcvclles,  on  l'appelle  gynglyme , Comme 
eft  la  jointure  du  coude  & celle  des  vertebtes. 

DIASTOLE,  f.  f.  Terme  d’Anatomie , qui  fc  dit 
d'un  mouvement  qui  fc  fait  dans  le  corps  des 
animaux  , par  lequel  les  pairies  le  dilatent  ou  fc. 
reflerrent  -,  ce  qui  cft  necctnirc  pour  leur  relpira- 
tios  & co.iftrvntion.  La  diafitle  cft  ce  qui  lait  la 
dila:ation;&  hfjfidt , la  compretfion  ou  contrac- 
tion des  menus  parties.  La  fourcc  de  ce  moüve 
ment  cft  principalement  dans  le  cœur , doue  les 
ventricules  fc  reflè  tent  Se  fc  dilatent  pour  y re- 
cevoir 6c  en  faire  lortir  le  fang.qui  circule  8c  pâlie 
des  veine,  dans  les  artères  Ce  mouvement  fe  com- 
munique aux  artères  , fie  caufc  le  battement  da 
pouls.  Le  poulmon  fc  le  ihorax  ont  aufli  leur  fjf- 
,t$le  & dlufltle.  Plufieurs  attribuent  autti  au  cer- 
veau la  fy  fiole  8c  diaftole . 

& I A T E S S A R O N.  f.  m.  Terme  de  Mufique. 
C'eft'  un  iurcrvalle  compofe  d un  ton  roajrur  , 

. d’un  ton  mineur  , & d'un  demiton  majeur.  Sa 
gro£o«iea  cft,  de.  Uùis  à.  quaiic.-.  Ce.  mot.  o'eft. 
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ulîté  que  dans  la  theorie  de  la  Mufique.  Dans  la 
pratique  on  dit  la  quant, 

D 1 A T ON  I QU  t.  ad;,  m.  èc  f.  cft  une  cpithetc 
qu’on  donne  à la  Mufique  ordinaire  , qui  procède 
par  des  tons  differens , foie  en  montant  , fort  en 
defeendant.  La  Mufique  le  divif  pat  les  Autcuts 
en  diatonique  , chromatique  , 6c  enharmonique. 
La  Mufique  diatonique  ne  contient  que  les  deux 
tons  majeur  fie  mineur,  fie  le  demi  ton  majeur. 

DIATRACAGAN  T.  f.  m.  Terme  de  Pharmacie. 
C’cft  un  cleéfcuaire  qui  reçoit  de  la  gomme  renga- 
gent pour  fa  bafe  , des  penides  , des  ûmcnccs  de 
citrouille,  du  camphre,  &c- 

DIC  ’ 

DI  CT  AME.  fubft.  mafe.  Hctbe  qui  croift  en 
l’Ifle  de  Crète , qui  a la  vertu  de  guérir  les  playes, 
qui  faic  tomber  les  flèches  qui  font  dans  le  corps 
C'cft  une  plante  qui  a quantité  de  tiges  enrjfl’jcs 
St  couvertes  d’un  cottor.  fort  b:anc  St  ioulfu  > p,c 
même  que  fes  feuilles,  qui  font  rondes  & épail- 
fcs.  Scs  fleuts  font  putputincs , St  lembi  bicsaur 
violettes , mais  d'un  violet  plus  clair.  Elles  patojf- 
fent  dans  le  fommet  des  tiges.  Sa  femcncc  fe  trou. 
vc  dans  le  calice  de  la  ficut  , lors  quelle  cft  pal- 
fée. 

diftame  liane  , cft  une  plante  fameufe  , qui  3 
des  feuilles  comme  le  frenc  : & pour  cela  ics  Mo- 
dernes l’appellent  petit  frefnt  Elle  jette  des  fleurs 
belles  & très  - odorantes  qui  tirer»  du  blanc  au 
vermeil , comme  les  fleurs  de  citron  , & fort  a- 
grcables  pat  leur  odeur  , fc  rclfcnblcnt  à celles  de 
la  manne.  Elles  s’étendent  en  cinq  goulfcs , qui 
ont  la  peau  rabouceufe  , dans  lefqucilcs  cft  la 
graine.  Sa  racine  eft  blanche  , 8c  fenc  le  bouquin, 
St  cft  quelquefois  b anchuc  de  éparpillée,  Sc  cliar- 
neufe  , aiaot  au  dedans  u t petit  nerf,  St  d'un  goù 
amer.  Elle  rue  la  vermine  du  ventre  , & cft  un 
contrcpoifon  contre  toutes  lottes  de  venins  & la 
pefte  Matthiolc. 

Le  dictaruc  ne  croift  qu’ci  tin  petit  coin  de  l’Iflc  de 
Candie,  avec  lequel  le  disante  commun  qu'on 
voit  ici  n’a  aucun  rappon.li  y a un  diliume  bâtard, 
qui  a la  fetiille  plus  pente  : & un  diélame  fauvage, 
quiefui  efpccc  de  poulio:  de  montagne  qui  ne 
porte  ni  fleuts  ni  fruit.  Il  y en  a un  autre  dont 
les  feuilles  font  fanbiablcs  au  lï  vmbtiuni , fit  fcj. 
fleuts  i l’origéa’ 

Le  diclamt  de  Virginie  eft  une  efpecc  Je  podiiot  fau» 
vage  , qui  a des  feuilles  lcmhlables  au  pouliot  com- 
mun. Il  a de  petites  touffes  bleues  aux  endtoits 
où  les  branches  fc  joignent  à la  tige  : fc  quoique- 
ces  feuilles  l’oient  d'une  couleur  lougc  tirant  fut. 
le  verd  , l'e.iu  qu'on  en  diftiile  cft  d'un  beau  jau- 
ne , & rcflcmblc  au  b audcvin.  Ces  feuilles  éca- 
chées  A:  miles  fur  la  langue  patoiflent  foit  chau- 
des fit  fort  piquantes , St  clics  tuent  les  ferpents  i, 
formates , qui  font  fort  communs  8c  d.tngercux 
en  ce  païs-là,  quand  on  leur  en  ptefenec  des  feuil-- 

lc&  etachew  au.buut  d'un  bitoa  fendu. 

ni  ct.ai.eur; 
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D I C T A T E U R.  f.  m.  Magiftrat  Romain  que  la 
République  creoic  en  des  temps  difficiles  pour 
commander  pendant  fix  mois  fouverainemenr. 

DicTATvRi.fif,  Eraploy,  dignité  de  Dicta- 
teur. 

DICTER,  v,  aô.  faire  écrite  fous  foy  quelque  dif- 
cours.  Un  ProfclTcur  dicte  fa  leçon  de  Philofophie 
avant  que  de  l’expliquer.  Un  tcflament  cft  nul,  s’il 
n’cfl  di clé  Si  nommé  par  un  Teftaicut,  leu  & relcq 
parle  Notaire)  St  s’il  n'eu  elt  fait  mention  dans 
ï'aéle.  Cette  lettre  cft  bien  dictée^  pour  dire , cil 
bien  écrite,  bien  compofce 

Die  TER>fc  dit  ftgntément  des  mouvements  de  Pâme 
qui  nous  poullent  à faire  quelque  chofc.  Le  bon 
fens  nous  diéle  qu’il  ne  faut  pas  faite  du  mal  à au- 
trui, de  peur  qu'il  ne  nous  en  arrive.  Le  rcfpcét  St 
l'obcïfTance  envers  les  petes  Si  les  mcrcs  nous  ont 
Mdidex.  par  la  nature. 

Die  ti’,  e'  a.  part.  palï*.  & adj. 

DicTt't.  tf.  C’cft  aie  fi  que  les  écoliers  appel- 
lent une  leçon  que  leurs  Maiflres  leur  font  écrire 
fous  eux.  Il  cfl  venu  en  clafle  après  la  déliée.  Il  a 
lai  lie  en  blanc  dans  fes  cahiers  de  la  place  pou» 
deux  diftéet. 

D I C T I O N.  f.  f.  Mot  d’une  Langue.  Cette  di - 
Qion  n’cft  pas  Françoife,  cft  Barbatc. 

Diction,  lcdicaufli  de  la  phrafe  & du  Aile,  Cec 

• Auteur  a la  diction  pure,  élégante,  expreffive. 

D I C T ION  AI  RE.  f.  m.  Rccacil  fait  en  ma* 
nierc  de  Catalogue  de  tous  les  mots  d’une  Langue, 
ou  d’nne  en  plulicurs  fciences.  Diftioaaire  Larin, 
Grec,  Hébreu,  Italien,  Efpagnol,  Allcman.  Dicfio - 
n» ire  Hiftorique  St  Géographique.  OiBionaire 
de  Chymie,  de  Médecine,  des  Arts.  Un  Diüio- 
naire  de  limes.  Les  Dilfieaairei  anciens  font 
pour  le  Latin,  celui  qui  a été  appcllé  Papiat , qui 
a été  fait  pat  Salomon  Abbc  de  Saint  Gai,  Evcque 
de  Confiance  qui  vivoit  des  Pan  1409.  Il  en  a été 
fait  un  autre  en  Pan  15  yy.  appel! t Gemma  Voc *- 
buloTHm , Si  un  autre  en  1 joi.  appelle  Gemma 
Gemmarum  ; un  autre  par  Denis  Ncftor  Corde- 
licr.  Mais  le  plus  fameux  a été  celui  d'Ambroife 
Calepin.  Hcrmitc  de  S.  Auguftin  de  Betgame,  St 
fils  des  Comtes  de  Calepio.  Conrard  Gcfnsr  die 
l’avoir  augmenté  d:  quatre  mille  mots.  Paul  Ma- 
nuce  l’a  aulli  augmenté  , & enfin  Jean  Pallerat. 
Cependant  Matthias  Muninius  a fait  deux  Volu- 
mes de  ces  omilfions.  Il  y a auffi  un  fameux  Di- 
Bicnaire  Latin  de  Crifpinius  en  deux  gros  Volu- 
mes . fans  compter  plufieurs  autres  qui  font  de 
moindre  confidcration.  En  Grec  on  a ceux  de 
Henry  Eftienne  6c  de  Scaputa  : en  Efpagnol  celui 
de  Covarruvias  ; en  Italien  celui  de  l’Academie 
délia  Crufca;  en  François  ceux  de  Nicod  8c  du  Pc- 
re  Monet  ; 6c  on  attend  avec  impatience  celui  de 
l’Academie  Françoife.  On  a imprimé  un  biéiio- 
naire  de  la  Langue  Malayc,  qui  cft  une  Langue 
morte , fameufe  dans  tontes  les  Indes  Orientales, 
où  elle  tient  lieu  de  Latin.  Il  y a un  DiBianaire 
Kataibc-Fiançois  du  Petc  Raymond  Breton  Do- 
minicain , qui  eft  le  langage  du  pays  des  Antilles. 
Junius  a fait  imprimer  ub  DicUonaire  ou  Alpha- 
Terne  /. 
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bet  Gothique,  Runique,  Anglo-Saxonique  , où  il 
compare  enfcmble  les  Langues  Septentrionales.  Il 
y a auifi  des  DiBionaires  H.ftoriques  & Géogra- 
phiques , comme  celui  de  Charles  Eftienne  qui  a 
été  traduit  & augmente  par  Moreri.  Il  y ce  a ua 
de  Hoffmannus  imprimé  i Balle  en  itf77»cn  deux 
Volumes. 

D I C T O N.  f.  m.  C’eft  un  Proverbe  ou  une  fen- 
tencc  commune,  Si  qui  cft  en  la  bouche  de  cour  le 
monde. 

Dr  c t o N , cft  auiTi  un  mot  notable  ou  de  grand  fens, 
qu’on  met  en  des  tableaux  ou  des  inferiptions,  qui 
tiennent  lieu  d’emblemes  ou  de  derifes.  Pour  cette 
fefte  00  avoit  plufieurs  peintures  accompagnées 
de  quantité  de  beaux  diBons. 

D 1 c t o n,  eft  auffi  une  raillerie  ou  mot  plaifant  St 
picquant  qu'on  donne  à quelqu'un.  Ce  Satyrique 
ne  laific  palier  petfonne  qui  n'ait  Ton  diBon . Ce 
mot  en  Bas-Breton  lignifie  Proverbe. 

D I C T U M.  f.  m.  La  partie  de  la  fcnreace  ou  de 
i’arrcft  où  le  luge  parle,  qu’on  nomme  autrement 
le  difpofitif  . On  l'appclloit  autrefois  le  bref.  On  a 
mis  le  di(lnm  de  la  (entence  au  Greffe  , il  n'y  a 
plus  qu’à  faite  fignificr  des  qualitez.Les 'luges  ne 
lignent  de  ne  mcttcnc  au  Greffe  que  1 cdiBum  de 
leurs  jugements , les  Greffiers  die  de  ne  le  veu  fur 
les  pièces  du  procès, 

DID.  , 

DIDACTIQUE.  adjcdl.Terme  de  College.  Ce  qui 
fert  à enfcigncr  , à expliquer  la  nature  des  chofcs. 
Il  y a bico  des  mots  qui  n'ont  d'ufage  que  durs  le 
didalfiqae  St  le  dogmatique. 

D I D E A U.  f.  m.  Terme  de  PefchaC’eft  un  grand 
filet  qui  fert  à barrer  les  rivières  pour  acreftcr  tour 
ce  qui  pafle.  Au  pont  S.  Cloud  il  y a un  grand 
didean  fufpendu  pat  des  potences  6c  des  poulies , 
qu'on  tend  fie  qu'on  lafehe  dans  certaines  occa- 
fions. 

D I E. 

DIESE,  fubft.  fem.  Terme  de  Mufique.  C’cft  la 
divifion  d’un  ton  an  defTous  u’on  demi  ton,  ou  un 
intervalle  compofc  d’un  demi  ton  mineur  ou  im- 
parfait. Ou  l’appelle  auffi  feinte , 8c  on  la  marque 
avec  une  croix  de  St.  André  ou  fautoir.  La  ditfc 
enharmonique  cfl  la  différence  du  derrv-ton  ma- 
jeur & du  mineur.Ce  mot  vicDt  du  Grec  diairtfît, 
qui  fignifie  divifien.  Quand  on  Place  des  demi- 
tons  à l'endroit  où  il  y devroit  avoir  ordinai- 
rement des  tons,  c'cft  ce  qu'on  appelle diefc  ou 
feinte  ; Si  de  meme  quand  on  met  un  ton  où  il 
n'y  devroit  avoir  qu'un  demi  ton. 

Le*  Imprimeurs  appellent  auffi  dirfe  , ou  ditfis , les 
doubles  croix  jointes  enfcmble  , qui  font  les  mar- 
ques de  la  diefe  de  la  Mufique. 

D 1 E T T E.  f.  f.  Régime  de  vivre  , abftinencc  qui 
fe  fait  en  confidcration  de  fa  famé.  La  diette  eft 
uafouverain  remède  à tous  les  maux  qui  vicnncas 

Hhhh 
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de  rcpletiou.  Q^and  on  condotme  on  homme  a 
la  dieete , on  le  foupçonne  de  qu  Ique  mal  hon- 
tenx.  En  ce  fens  ce  mot  vienc  du  Grec  diail»  , qui 
(ignific  pareillement  régime  de  vivre. 

D 1 e r r 1 , cil  ai'fli  une  Aiîerobléc  des  Eftats  ou 
Cercles  de  l’Empire,  ou  de  la  Pologne  , pour  déli- 
bérer des  affaires  publiques.  La  Diettt  a efté  con- 
voquée à un  tel  jour  Si  en  un  te!  heu.  L aDiettcs 
de  l’Empire  fc  tiennent  ordinairement  à Ratif- 
bonne.  Pie/ te  en  ce  l'ens  vient  du  mot  diita,  qui 
a fignific  premièrement  une  fallc  où  on  tait  des 
fs  i ms  A;  enfuite  une  AffcmbLc  d Eftats,  patcc  que 
les  Allemans  icnoient  la  p'.ufparc  de  leurs  conlcils 
à table.  Mcoage. 

D 1 £ t t e , en  Chancelcric  Romaine , fignihc  le 
chemin  qu’on  peut  faire  en  un  jour  » c’eft  a dire  , 
dix  üeuc's.  Les  Bénéfices  font  reputez  vaquans  in 
Curia",  tant  qu'on  cft  dans  une  diette  de 
Rome. 

D I E U.  f m.  Il  ne  fc  peut  avoir  de  vraye  definiiion, 
à caufe  que  c'cll  un  Elite  i;  fini  Sc  incomprchca- 
fible.  Les  hommes  le  con/idcrcnt  comme  la  pre- 
mière Caufejlc  ptemier  Eftic  qui  cft  de  tout  temps, 
qui  a rôuc  créé  , & qui  fnbfiilc  de  lui-  meme.  L’E- 
criture le  définit  ainfi,  Ego  fum  jui  fnm.Alfba  & 
Oméga  ,1c  commencement  Sc  la  fin  de  toutes  cho- 
fcs.  La  crainte  de  Ditu  cft  le  commencement  de 
la  fagelfc.  Toute  la  fageife  du  monde  n’cft  que 
folie  devant  Dieu  Les  Cbictiens  adorent  un  Dieu 
en  trois  pcrfonncs,D/f«  le  Pcic, Dieu  le  Fils,D»r« 
le  Saint  Efprit.Sc  les  trois  ne  font  qu'un  fcul  Dieu. 
Voilà  un  homme  qui  cil  tout  en  Dieu  , qui  cft 
fort  dévot.  Il  faut  mettre  toute  foo  cfpciance  en 
Dieu.  Le  Nom  de  Dieu  eft  appelle  des  Grecs 
tetr*gramm*tcn  , ou  compofc  de  quatre  lettres , 
comme  il  cfl  prefquc  chez  toutes  les  Nations  , 
ainfi  qu’ont  remarqué  les  Curieux  : en  Htbreu 
leho^ta  , en  Gtcc  Thees  , en  Latin  Detu  > en  I.fpa- 
gnol  Dics  , en  Italien  Idio  . en  François  Dieu  , en 
vieux  Gaulois  Diex , en  ancien  Allcman  Diet  > en 
Sclavon  Bu  h,  en  Atabe  Alla.  Ceux  de  Panno* 
nie  l’appellent  I flu  , les  Polaques  B«»^,lcs  Lgyp- 

. ptiens  Tenu  , les  Pcrliens  Sire,  les  Mages  O rji  , 
en  Langue  Malaye  Dios.  L'Efctituie  a donné  plu- 
ficursnoms  à Dieu, le  Dieu  d’Abtaham  Sc  d’Iiaac, 
le  Ditu  des  Aimées  . le  Dieu  des  Batailles  , le 
Dieu  Viv.nr.  Les  Hébreux  dans  leurs  ferments 
difoient , Vive  Pieu. 

D r b u , fc  dit  absolument  des  puiflanccs  Sc  des 
petfonnes  heurculcs.  Les  Rois  luni  des  Dieux  lut 
terre.  Les  Grands, les  Princes  font  les  petits  Dieux. 
Jésus -Christ  a dit , Vous  elles  ocs  Dieux, 
des  enfans  du  Très- Haut.  Les  élus , les  gens  de 
bien  font  appeliez  les  enfans  de  Dieu. 

On  s’en  fert  aufii  figurément  pour  parler  des  choies 
u’on  aime  paftiauncmcot  Uncmctc  n'a  qu’un 
1s  , elle  en  fait  fon  Dieu.  Vn  avaie  fait  fon  Dieu 
defon  argent.  Vu  goulu  n’a  point  d’autre  Dieu 
que  for  *c:itte  Vn  amant  dit  que  les  yeux  de  fa 
maillrdfe  fontf  s Dieux. 

Il  y a une  infinité  de  façons  de  parler  communes  fur 
ce  mot.  On  dit  en  actious  de  grâces , Grâces  à 
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Dieu  , Dieu  merci  , Dieu  merci  i vous  , Dieu 
merci  les  foins  que  j’y  ai  piis,  Dieu  merci  moi 
argent  que  j'ai  fourni.  On  le  dit  aufii  à contrefens. 
Dieu  mecci  les  gens  de  guerre , je  n’ai  p|uj  de 
bien.  Cet  homme  vit  félon  Dieu.  Cela  cft  félon 
Dieu  Sc  raifon. 

En  matière  de  fouhair  , Dieu  le  vciiillc  , Pleuft 
Dieu  , A Dieu  ne  plaifc,  Dieu  m’en  garde  ,Dieu 
vous  affilie,  Dieu  vous  benilfe,  Dieu  vous  garde 
de  mal  , Dieu  vous  veuille  bien  otiir,  Dieu  vous 
le  rende  , Dieu  vous  confcrvc,  Dieu  vous  con- 
duife.  On  dit  aufii,  D tu  aidant,  pour  dire  , S’il 
plaift  à Dieu. 

matière  de  conjuration  Sc  d’affirmation.  Pour 
l'amour  de  Dieu  , Au  nom  de  Dieu  , Bon  Dieu  , 
Juftc  Dieu  , Sur  mon  Dieu , le  prends  Dieu  à 
témoin , Dieu  fçait  fi  j'ai  faic  cela  à mauvaife 
intention,  Croix  de  par  Dieu  , Allez  de  par 
Dieu. 

En  matière  de  falut  , Dieu  vour  gard  , Dieu  foit  avec 
vous , Bon  jour  St  adieu  , Adieu  jufqu’au  revoir. 
Dieu  vous  air  en  fa  faintc  garde  : c'eft  la  formule 
•avec  laquelle  le  Roi  finit  les  lettres  qu’il  écrit  à les 
fujetj.  Les  Ptinccs  fouvetains  s’appellent  Rois 
par  la  grâce  de  Dieu , Sc  difent  qu’ils  ne  iclcvect 
que  de  Dieu  Sc  de  leur  épée.  Ainfi  c’eft  une  for- 
mule de  toutes  les  lettres  de  Chancderic  , Louis 
par  la  grâce  de  Dieu,  Scc.  • 

Oq  appelle  la  caufe  de  Dieu,  la  defienfe  de  l’Eglifc  Sc 
des  chofes  facrccs,  celle  de  fon  nom  & de  fa  gloi- 
re, & aufii  celle  des  pauvres  Sc  orphciins.fic  aunes 
qui  font  fous  fa  pioteélion'. 

On  appelle  aufii  Dieux  improprement , les  hommes, 
les  Idoles  que  les  Gentils  ont  adorez-  Les  Paycns 
ont  fait  des  Dieux  de  tous  leurs  Héros  , dclcuis 
Empereurs.  Ils  avoient  des  Dieux  d’or , de  bois, 
de  p.crrc.  Mats  écoii  le  Dieu  Je  la  Guêtre  , Apol- 
lon le  Dieu  de  la  Poclic.  Les  Romains  dans  le 
temps  le  plus  Ronflant  de  leur  Empire  comptoicnt 
jufqa’à  trente  mille  Dieux.  On  appeiloie  Demi» 
Dieux , les  Faunes  Sc  Divinité*  champcdrcs.  On 
traite  aufii  les  Hctos , les  Mcccnas , de  Demi - 
Dieux. 

On  dit  en  proverbe,  Cela  lui  cft  venu  de  la  grâce  de 
Dieu  , pour  duc  , que  c’cll  un  don  de  Dieu  , pat 
un  bonheur  inopiné  , fans  q /il  l’ait  recherché 
On  dit  qa’un  homme  cil  devant  Dieu  , pour  dite 
qu’il  cil  mort  quand  c’eft  un  méchant  hom- 
me , que  c’eft  une  belle  amc  devant  Dieu  le  ne 
fçai  où  cela  cft , Duu  le  fçaehe.  Tout  cela  va 
comme  il  plaift  à Dieu  , c’eft  à dite  , en  dt  fordte, 
pcrfoonc  u en  a le  foin.  Di*u  lu*  tour  » pour  dire, 
que  Dieu  cft  au  dcfTas  des  caufes  lublunaircs  , fur 
lcfqucllcs  on  fait  des  prédictions.  On  dit  que  la 
voix  du  peuple  cft  la  voix  de  Dieu.  On  dit  aufii , 
que  ce  que  la  f mme  veut  > Dieu  le  veut  , pour 
dite  , qUc  les  femmes  fout  epiniallics. 

On  dit  qu'un  homme  doit  à Dieu  Sc  au  monde  , 
pour  dire  , qu'il  tft  noyé  de  dettes. 

D 1 £ u - d o N N e'  , cft  le  futuotn  donoé  à quel- 
que Prince  dont  la  naifi’aacc  a été  ioefpcrcc,  ou  en 
quelques  façon  rauaculeufc  , que  D ieu  a accordée 
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an  pricres  de  fon  peuple,  Philippe*  Aiguftc  a eu 
le  nom  de  Dieu  donné. 

Il  y a quelque»  codions  où  on  appelle  Dieu  donnes , 
les  ictiilicrs  qui  fc  donnent  à ri*n  & au  fetvice 
des  Monjftctcs  où  ils  Te  retirent.  Lu  d’autres  on 
les  appelle  feulement  Donne  s,. 

Dieu,  fc  die  ajlli  en  plnbeurs  mots  compr.fcz, 
des  lieux  pieux  L Hoftcl  Dieu  , la  Maifon-D/e*, 
font  des  Hofpitaux  La  Chailc  D/rw> Bourg- Dieu» 
£en  II  ns  Dieu  , Lieu  Dieu  , font  des  noms  a’ Ab- 
bay  es. 

D I F 


DIFFAMA  N T, ante,  adjetft  Qui  diffame, 
qui  noircit  la  réputation  de  quelqu’un.  On  peut 
faire  informer  pour  des  injures  atroces  & Diffa- 
mantes . 

Diffamateur  f.  m.  Celui  qui  diffame  , 
qui  ôte  la  réputation  de  quelqu'un  pat  des  paroles 
ou  écrits  diffamants.  On  punit  ceux  qui  font  des 
Libelles,  comme  des  Diffamateurs  publies. 

D i F f a ma  t i o n.  f.  f.  Action  par  laquelle  on 
décrie  quelqu'un  , on  le  calomnie  > on  lui  elle  fa 
réputation.  Les  Satyres  de  cet  Auteur  font  une 
d/Jfvr, arien  publique  de  plulieuts  bonne  ‘es  gens. 

Diffamatoire,  adj.  m.  & f.  Diffamant  , 
qui  diffame.  Il  oc  le  du  gucrcs  qu'eu  cette  phrafe: 
Libelle  diffamatoire.  Les  Magiftrats  empêchenc  la 
publication  des  Libelles  diffamatoires. 

DIFFAMER,  r.  aft.  Calomniet, noircir  la  répa- 
ration de  quelqu'un.  Plulieuts  Ecrivains  on  tâche 
de  lé  diffamer  les  uns  les  autres  dans  leurs  Lines, 
dans  leurs  Critiques.  Nicod  du  que  ce  mot  vient 
du  Grec  difpbimco  > lignifiant  la  meme  choie. 

Diffamer,  lignifie  aufli > Salir , gâter  , défi- 
gurer. Il  a rcuvetlc  cette  faucc  fut  mon  habit  , il 
l'a  tout  diffamé.  Il  lui  a donne  du  rai  tant  de  fon 
épée  , & lui  a tout  diffamé  le  Yifagc.  En  ce  fens 
il  ell  bas. 

D i F F a m e’ > Et  put.  pa(T.  3c  afj.  Un  homme 
diffamé , c’clt  un  homme  perdu  de  réputation. 

In  terme  de  BUfon  > on  appelle  diffamé  , un  animal, 
comme  un  lion  , un  aigle,  un  chien,  8cc.  qui  n’a 
point  de  qu  'uc- 

DIFFEREMMENT,  ad».  D’une  autre  ma- 
nière. On  compte  cette  hiffoitc  différemment.  On 
traite  différemment  les  petfonnes  fuivan:  lent  qua- 
lité 8c  leur  mérité.  O i vit  bien  différemment  à la 
Cour  & cher  le  peuple. 

D I F F E R E N C E.  f.  f.  Divcrlîtc  ou  contrariété. 
Une  bonne  définition  doit  contenir  le  genre  8c  la 
différé » ce. 

Différence,  en  rermes  de  Maih  manque 
lignifie  l'excès  d'une  quantité  à l’égard  d'une  au- 
tre. Cet  angle elf  de  Se.  dcgccr.Sc  celui-là  de  jo. 
leur  différence  eff  de  trente  degnz. 

Différence,  ftgn  fie  aulfi  , Diftinélion.  II 
faut  faire  grande  différence  entre  un  Sçavant  ou  un 
homme  d’cfptit  , 8c  un  ignorant  ou  un  foc.  On  a 
tout  palfc  au  fi!  de  l’égce  fans  differtnee  de  fexe 
ni  d âge,. 
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DIFFERE  N CIE  R.  v.  a£t.  Caufer  de  la  dif- 
férence , mettre  de  la  différence.  Une  définition 
doit  marquer  le  point  cllcncid  qui  différencie  le 
genre  de  l’cfpecc. 

DIFFERENT,  ente.  adj.  DifTcmblablc , 
contraire  en  quelque  point.  Les  opinions  des  Phi- 
lulôphss  font  bien  différentes.  Cela  cft  different 
connus  le  Ciel  ôc  la  terre  , comme  le  jour  & la 
nuit.  Les  coutumes  des  peuples  Orientaux  font 
fort  differentes  des  noflccs.  Il  ell  fon  different  de 
ce  que  je  l'ai  vù  auttefois , il  cft  bien  chargé. 
On  explique  les  loix  , les  palfages  en  plulieuts  fens 
differents. 

DIFFERENT,  f.  m.  Concertation»  procès, que- 
relle. On  fait  les  tunfaéfions  pour  terminer  les 
differents  , pour  nourrir  paix  & amitié  entre  les 
parties.  La  Cour  a prononcé  fur  leur  different. 
Different,  en  termes  de  Monnoie  , cft  une 
marque  particulière  qu'ont  chaque  Tailleur  , ou 
chaque  Maillrc  en  chaque  monnoie, & qui  fc  chan- 
ge toutes  les  fois  qu’il  y a un  nouveau  Maillrc  ou 
Tailleur,  ou  meme  des  luges-  Guides  ou  Fftayeurs 
nouveaux.  On  faic  des  boettes  à part  où  chaque 
Mailftc  à fon  different , pour  les  faire  jug.-r  le- 
parémrnt. 

DIFFERER.»,  att.  Gtgncr  du  temps,  remettre 
à une  autrefois  Les  Financiers  différent  les  paye- 
ments le  plus  qu'ils  peuvent.  Il  ne  faut  point  dif* 
ftrer  fa  cotivctfion , la  remettre  de  jour  en  tout. 
Différer,  au  neutre  , fi  grûlic  , Elf;e  diflcm- 
blablc  ou  contraire  en  q icique  chofc.  il  y a bien 
des  hommes  q ti  ne  different  dclabcrtcquc  par 
ta  figure. 

Différer,  fignific  auffi.N'efttc  pas  égal.  Ces- 
deux  nombres  ne  different  que  d’une  uni  é. 

D I f f x r e’  , e’e  paît  paif.  Se  adj  On  dit  pro- 
Tcibtalcinenr , Ce  qui  cft  différé  n’eftpas  perdu. 
DIFFICILE  adj.  m.  & t.  Qui  donne  Je  la  pei- 
ne à faire  , à entendre  , à gouverner.  Il  cft  plus 
difficile  qu’un  riche  entic  en  Paradis , qu’un  cha- 
meau dans  le  trou  d'une  aiguille  , dit  ) e s u $- 
Christ  en  Saint  Matthieu.  L' Algèbre  cft 
une  fcicnce  difficile  à entendre.  Les  P.in.cs  font 
difficiles  à gouverner.  Les  chemins  de»  montagnes 
font  âpres  & difficiles.  Ce  paftage  cft  difficile  , il 
a fait  fucr  tous  les  Commentateurs. 
Difficile,  fe  di  auftt  Je  l’efprir,  C’eft  un 
homme  fan  afquc  , difficile  Une  humeut  difficile 
cft  celle  qu'on  a de  ta  peine  à conten-er.  O.,  dit 
aurti  de  fes  Critiques  qui  trouvent  toujours  à re- 
dire aux  plus  beaux  ouvrages  , que  k loi  t des 
gens  bien  difficiles.  Ces  Vers  font  difficiles  à en- 
tendre , il  cft  difficile  tic  les  toutnei  .n.inmcnt. 

On  appelle  figu  émenr  temps  difficiles  , les  temps 
des  troubles  , des  feuitions  , des  guerres  civiles  , 
pendant  Icfqocls  les  M'mfttcs  ont  de  la  ptire  à 
gouverner  les  peuples,  & .e  peuple  a oc  la  peine  à- 
vivre. 

On  dit  en  proverbe  , qu’un  homme  eft  difficile  ù 
ferrer , pour  dire,  qu'il  cft  de  dîff  ile  convention, 
qu'on  n du  mai  à le  petfuadcr. 

DfïM  Cl  L EM  fi. s t,  adr.  D'une  manière  difficile. 
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La  profonde  Audition  ne  s’acquiert  que  fort 
difficilement  & avec  grand  travail. 

DIFFICULTE’,  f.  f.  Difpofition  de*  chofcs  qui 
les  rend  difficiles  à faire  , qui  fait  qu'elles  don- 
nent de  la  peine. Les  grands  hommes  furmontent 
toutes  lottes  de  difficulté!..  Les  difficulté x.  irri- 
tent l’amour , les  delirs. 

DrrMcuLTi'i'f'gnific  quelquefois. Obfcuiité.dou- 
te,  quellioo.  Oi  trouve  bien  des  difficulté s dans 
la  Icélurc  d’Arllotc.  L<s  Commentateurs  n’cx- 
pliqucnt  point  les  grandes  difficulté s de  leurs 
Auteurs.  Un  luge  nabile  à bien  toll  connu  la 
d fficulti.li  qucilion,lc  nœud  d’une  affaire. 

On  dit  en  d fensj  qu’une  affaire  cil  fans  difficulté , 
qu'elle  ne  revoir  point  de  difficulté  , pour  dire, 
qu’elle  cil  hors  de  doute  , qu’il  n’y  a point  de 
qucllion  : 8c  quand  un  luge  dit  à une  parti», 
u’il  trouve  de  la  difficulté  à fon  affaire,  c’cll  à 
ire, qu’il  la  juge  mauvailc. 

Difî  1 culte’»  fc  du  auffi  des  oppofitions,des  obf- 
tacles  qui  fc  trouvent  à faire  quelque  choie. Les 
traitez  de  pa'X  fout  longs  à faire,!  eau  fc  qu’il  y 
a plulîeurs  difficulté!, 'tUificun  oppolîiions.  C’et 
homme  cil  le  prredes  difficultés  > il  fatr  naiftre 
mille  difficultés. 

Difficulté’,  fc  dit  auffi  des  dîfpofitions  des  par- 
ties du  corps  qui  eaufent  des  maladies.  La  gra- 
ndie donne  une  difficulté  d’urine.  L’affcélation 
du  poulmon  donne  une  difficulté  de  rcfpirer«La 
langue  graffe  caufe  une  difficulté  de  parler. 

Di  fficulte’  > lignifie  encore  une  concertation  lé- 
gère entre  amis. Ces  deux  frères  ont  eu  quelque 
difficulté  enfemblc, ils  font  en  froideur. 

On  dit  encore,  Faite  difficulté  d’accorder  une  gia- 
ce, une  ptiercà  quelqu'un,  pour  dire,  y avoir  de 
la  répugnance.  Voila  où  cil  ma  difficulté,  c’eft  à 
dire,  ce  qui  me  choque. 

Difficultueux  , euse  . adj.  Qui  forme  fans 
ccffe  des  obrtaclcs,dcs  difficulté!,  qui  en  trouve 
où  il  D'y  en  a poinr. 

DIFFORME. adj.m  8c  f.  Laid, qui  choque  la  veac, 
ai  n’a  pas  les  proportions  qu’il  doit  avoir  Les 
ctnocs  font  peints  fous  des  figures  difformes 
pour  en  donner  plus  d’horreur.  Un  nez  mai  fait 
rend  un  vifage  difforme. 

DJFfORMITE  . f.  f.  Ou  dit  auffi  deformité  Lai- 
deur, irrégularité.  L < difformité  de  ce  baftiment 
vient  de<c  qu’on  n'y  a point  obfeivé  de  i'ym- 
mettic  Aiillotcdit  que  le  rit  vient  d'une  dv/ir- 
tuité  -t  fans  douleur.  On  prife  les  nair.s  St  les 
boflus  en  Turquie  pour  leur  difformité 

On  le  dit  auffi  des  chofcs  fpirituclics. La  diff  rmi 
té  Vune  amc  pechcrcrtc  cil  grande  di  va-  1 D eu. 

La  difformité  du  vice  en  doit  donner  de  l’averfion. 

DIFFORMER.  v.  aft.  Oilcrla  forme.  I!  ne  fc  dit 
guère  qu’en  termes  de  Palais. On  ordonne  qu’u- 
ne médaille,  qu’une  planche  l<  ta  diffow.ét, quand 
clic  cft  dcshonncflc  -,quc  de  faux  coins  de  mon- 
noyé  feront  difformes. \\  eft  deffendu  aux  Otfc- 
vtes  de  fondre  ou  de  difforme»  les  monnoyes  & 
les  efpeccs  d’or  8c  d'argent. 

Diïio&mitr’,  e’e’  part.pa£C & ad;* 
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DIFFUS, usE.fadj.  Prolixe,  étendu.  Il  nefedit  que 
du  difeours  & des  écrits.  Cet  Avocat  plaide 
bicfi,mais  il  eft  trop  diffus.  L«  s Commentateur* 
fouvent  lonr  trop  diffus  pour  vouloir  paroitre 
trop  fçavacts.  Un  Diclionaire  ne  Içiutoit  cft  te 
trop  diffus  , car  on  n’cll  jamais  ttop  irftruit  far 
le  mot  qu’on  cherche , 3c  on  ti’cft  pas  obligé  de 
lire  le  rclte. 

Diffusé  ment,  d.  D’une  manière  diffufe  II  écrit, 
il  parle  trop  diffusément. 

DIFFUSION,  f.  F.  Action  de  ce  qui  s’épand , qui 
s'é:end,qui  occupe  plus  de  lieu.Désquc  h Soleil 
paroic  il  fc  fait  une  grande  diffufson  de  lumière, 
de  petits  atomes  lumineux  par  tout  Phorifon. 
On  dit  auffi  en  matière  de  dévotion  » une  dffu- 
fion  de  cœur , lors  qu'il  femble  que  le  cœur  fc 
dilate  8c  s’épanoüdlc  pour  pouffer  des  dcûts  plus 
ardents  de  l’amour  divin. 

D I C 

DIGASTRIQUE. adj.Tcrmc  de  Médecine , qui  fc 
dit  d'un  mul'ele  qui  a deux  ventres»  c’clt  à dire, 
qui  cft  d'abord  gros  8c  chatneux  , pris  menu  8c 
nerveux  , 6c  derechef  ventru  & chatneux  , tel 
qu’eft  celui  de  l’orhvci  le. 

DIGERER,  v.  ait.  fc  die  de  l’aétion  que  fait  l’cfto- 
mac  pour  cuite  le*  aliments  qu'on  a pris,  8c  les 
rendre  propres,!  la  nourritute  du  corps.  L’efto- 
mac  digéré  par  le  moyen  d’un  fuc  acide  qui 
hache  8c  incife  les  aliments  , 8c  les  diffoud  juf- 
qu  a les  plus  petites  parties, de  la  même  maniè- 
re que  l’eau  forte  dillout  l’or  8c  les  métaux.* 

Digerer, fignifie  figurêmcnr>M-ttic  par  ordre, en 
bon  eftac.  Le  Hcffeiodc  ce  L v c a été  bien  con- 
ceu»mais  il  a été  nul  digéré.  Cette  affaire  a écc 
bien  examinée  8c  digéré e. 

Digerer,  fignifie  entoie  , Souffrir  patiemment 
quelque  perte,  injure, ou  affronts,  ou  autris  ac- 
cidents de  la  fortune.  On  lui  a enlevé  fa  femme» 
c’eft  un  accident  fâcheux, il  a eu  b. en  de  la  peine 
a le  digerer. 

Digerer  , en  termes  de  Chymie,  fignifie,  Mettre 
dans  a 1 por  des  fues  ou  matières  pilccs  8c  ccra- 
fees  pour  élite  échauffée  peu  à peu  pat  un  feu 
doux,  comme  le  bain  Marie, le  ventre  de  cheval, 
8c  ainfi  qu'il  fc  fait  dans  l’cllomac. 

On  dit  piovxtbialcmcnt  d’un  goulu  , que  c’eft  un 
cftoinac  d’autrut  he, qu’il  digorereit  le  fer. 

Digéré’-  E’E.patt.pafl'& adj. 

DIGESTE  f.  m.  Compilation  faite  par  Trihonicn 
fuivam  l’ordre  de  Iullinicn  Empereur  d’Orienr, 
deti-oi  les  avis  8c  fenriments  des  habiles  Iurif- 
con  ulrcs  qui  l’avoient  précédé  furies  difficul- 
rez  di  Droit  qui  leur  avoicrt  etc  propofees,  Il 
en  a été  fait  un  Corps  auquel  l’Empereur  a 
donné  la  fo  ce  de  lotx  par  la  Lettre  qu'il  a mife 
à la  telle  de  l’Ouvrage, 8c  qui  leur  1ère  de  Ptefia- 
ce.  C’cll  ce  qui  eompofe  la  première  nartie  du 
Droit  Romain  8c  du  Corps  du  Droit. On  l’a  ap- 
pelle autrement  Pundetles.  Il  y a p.  L vrcs  du 
J)igejlc.  Cujas-  dit  qu’on  aEEc^c  , le», 
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Livre*  diftribucz  dans  un  bel  ordre  & œeono- 
mie,  Ainfi  Tcrtullien  a appcllé  Digefie,  l’Evan- 
gile de  S.Luc.  Et»  Dtoiton  les  figure  pat  abbre- 
viation  pat  deux  ff  jointes  enfeinble  : ce  qui 
vient  de  ce  qu'on  l.s  appelloit  en  Grec  Pendre- 
tes, qu’on  abreg  it  par  la  figure  de  deux  pi  P Pi 
Sc  pour  abregrr  davantage  on  a joint  enûmblc 
ces  deux  cataéfe  s * que  les  Copiltcs  Latins  ont 
cru  dire  deux  jf  jointes. 

DIGESTIF,  ne. j.  Les  anciens  Phibfophes  ad- 
mcttoicru  une  faculté  digejlive,  parce  qu’ils  ne 
fçivoient  pas  expliquer  autrement  U manière 
dont  Te  fait  la  digeltion. 

DIGESTION. f.f.L’aélion  que  fait  l’eftomac  pour 
digérer  les  viandes.  Les  noix,  les  amandes, les  é- 
ctevifics  font  de  dure  digefttn.Lcs  viandes  bouil- 
lies font  de  facile  digejlion. 

Di  c est  t on  , fc  dit  figurcment  en  chofcs  morales 
de  ce  que  l’cfprit  à ne  la  peine  à fupporter.  Son 
Maiftre  luy  a fait  des  réprimandes  fortes  & des 
reproches  injurieux,  cela  cft  de  dure  digeftion  à 
un  Gentil-homme. 

Digestion,  En  termes  de  Chymie,  cft  la  prépa- 
ration des  fucs  de  la  manière  quM  a été  dit  au 
mot  de  digerer.  On  confond  ce  mot  fouvenc 
avec  macération.  On  met  en  digejlitn  des  rofes, 
des  telles  de  pavot  dans  de  l’huile  ou  dans  de 
l'eau  , pour  en  faire  des  onguents  Sc  des  l'yrops. 
On  met  en  digejlion  le  plomb  calciné,  la  cctufc 
dans  du  vinaigre  diftilié  pour  les  difioudre.fc  en 
faire  le  mag-ftctc  ou  fe'.  de  Saturne.  La  diges- 
tion fc  fait  tanc  de  plantes  qae  des  minéraux,  Sc 
même  des  métaux. 

DIGNE,  adj.rn.3c  f.Qui  mérite  quelque  honneur, 
quelque  recompcnU.  Seigneur,  ic  r.c  luis  pas  di- 
gne que  vous  entriez  dans  ma  mailon  , difoit  le 
Ccnteniet  a Iesus  - Christ.  Saint  Ican  diloit 
u’il  n’etote  pas  digne  de  dcchauflcr  les  fouliers 
c celui  qui  viendtoit  apres  lui. Un  Auteur  gra- 
ve cft  digne  de  foy.  On  dit  que  c'eft  un  homme 
digne  , un  digne  fujet  , pour  dire,  qu’il  e'I  capa- 
ble de  remplir  une  grande  charge  , une  dignité 
éminente.  Le  Roy  choifit  de  dignes  fuje:s  pour 
meure  dans  les  charges,  dans  les  Prclatuics.On 
dit  auftï.ccla  eft  digne  de  pitié,  cela  cft  digne  de 
grâce,  digne  de  pardon.  C’clt  un  crime  digne  de 
mcr’,qui  mérite  la  raoit.O.i  dit  aufli  d'un  biave 
homme, qu’i!  a fait  une  aéUon  digne  de  lui  , di- 
gne Je  fa  naiflance.  Ei  au  contraire  on  dit  d’un 
infâme,  qu'il  n’cft  pas  digne  de  vivre. 

Dignement,  adv.  D’une  manière  digne.  On  ne 
fçauioit  parler  a fiez  dignement  de  l’Éuchatiftie. 
Cet  Ambafiadcut  s’eft  acquitté  dignement  de  fa 
eommiffion. 

DIGNITE’*  f.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  digne.  Ce 
Prédicateur  a bien  foutenu  la  dignité  de  fon  fu- 
jet par  fes  bcl'es  expreflions. 

DiGNtTE’.fïgnifie  aufii. Magiftrature.Prclature, em- 
ploi ou  office  confidctablc.  Le  Chancelier  pofle- 
de  la  première  dignité  de  la  Robbr.  L’Epifcopac 
eft  une  des  prcmteics  dignitex.  Ecclcfijlliquctr 

Ou  dit  qjt’uiaPreûdcnt,qu’un  Grand  Seigneur  par- 
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le  avec  dignité,  qu’il  agit  avec  dignité, qu'il  mar- 
che avec  dignité,  pour  dire,  qu'il  fouticnt  bien 
fon  rang  , qu'il  ne  dément  point  fon  caraélere, 
qu’il  parle,  qu'il  agit  bien,  qu’ila  grand  ttaio. 
C’eft  un  homme  conftituc  en  dignité. 

De  tout  temps  il  y a eu  des  marques  de  dignité  par 
des  habits, des  ornements, des  fymbole\;n*ais  les 
piincipales  fe  confcrvcnc  aujourd’hui  dans  le 
Blafon.  On  voit  dans  lés  a iciennes  médailles, 
que  Pompée  avoit  des  proues  de  vaiUcaux, com- 
me Chef  de  la  guêtre  des  Fyrates.Ccfar  avoit  ic 
bafton  augurai  , la  hache  & le  lympule  , pour 
marque  de  les  dignitex.  d’Augure,  de  Pontife  Sc 
de  Sacrificateur.  Aujourd'hui  on  les  place  dans 
le  blafon.Lcs  thurcs,lcs  chapeaux, les  mutes, les 
couronnes  Sc  les  mortiers  fc  mettent  en  cimier. 
Les  croix  des  Archevêques,  l'ancre  de  l’ A c mi- 
nuté, les  baftons  des  Marefchaux  , les  clefs  des 
Papes, les  malles  des  Chanceliers, fc  mettent  der- 
rière l’Efcu  ou  en  pal,ou  en  fautoir.Lcs  épées  du 
Conneftab!e,du  Grand  Efcuycr,lcs  bouteilles  des 
Bjutillier$,l:s  clefs  des  Chambellans,  fc  mettent 
à collé. Les  Canons  des  GtanJs  Maiftrcs  de  l'Ar- 
tillctie  fc  mettent  au  défions  : & les  colliers  des 
Ordres  de  Chevalerie  tant  Militaires  que  Reli- 
gieux fc  mettent  autour  de  l'Efcu.Lcs  Électeurs 
de  l’Empitc  les  placent /lans  un  quattiet  de  leurs 
Armoiries, comme  le  Palatin  la  court  Que,  Bran- 
debourg lefeeptre,  Saxe  les  épces>&c. 

Dignitez, dans  les  Chapitres,  font  certains  Béné- 
fice; qui  donnent  prééminences  dans  le  Choeur 
au  demis  des  (impies  Chanoines  ; Sc  font  quel- 
quefois, fimples»  quelquefois  à - barge  d’amc$,Jc 
uclquefois  avec  jurifdidion  & adminiftration 
es  chofcs  factces.  Les  Ptevoftez  du  Chapitre 
de  Chartres  font  des  dignités  Sc  des  Bénéfices 
fimptes.  Les  Doyenncz  ou  Chefs  de  Chapiue 
font  des  dignitex.  luietics  à tcfi  Jence.  Les  Offi- 
ciaux,les  Pievcfts  font  des  dignitex.  qui  ont  ju- 
rifdidion  fur  les  Chanoines. 

Or.  appelle  anfii  la  pcifonncqui  peflede  ces  fortes 
de  Bcrefices.ur.c  Dignité.  Air. un  tel  n’cll  pas  un 
fimple  Chanointjc’cft  une  Dignité. 

DIGRESSION  l.f.Vice  d’cloqucnce, où  l'on  tombe 
lors  qu'un  Orateur  foit  de  fon  principal  fujet 
pout  en  traiter  un  aucte.ll  n'y  a tien  de  plus  en- 
nuyeux qu’un  conte  plein  de  grandes  digrejftcnt- 
Oa  pardonne  les  digrejfr.ns  , quand  elles  font 
fort  courtes  & à propos. 

DIGUE  .f.  f.  Ouv  tage  de  maçonnerie, chirpente, ou 
fafemage,  dont  011  fait  un  obftade  qu’on  oppo'C 
à l’entrée  ou  au  coûts  des  eaux.  Les  digues  le 
font  avec  des  élévations  de  rcirc  mêlées  île  cla- 
yc1,  de  pieux,  de  pieries,  fc  autres  chofcs  fem- 
bl  1 laïcs.  La  digne  de  la  Rochelle  fc  fit  avec  des 
vaifiVaux  coulez  à fond.  Les  digues  de  Hol- 
lande fc  font  fouvent  rompues  , Sc  ont 
inonde  beaucoup  de  pays  où  cft  à pre- 
fent  la  mer.  Le  cours  du  Rbofne  a été 
changé  pat  le  moyen  d’une  digue.  Ce 
mot  vient  du  Flaman  d/ik  , qui  lignifie  uo' 
amas  de  ccite  comte  les  eaux  ; & Us  oac 
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dérivé  ce  mit  du  C cc  tcichit  comme  eroyent 
Siumiifc  te  Ménage. 

Ou  le  Hit  figurément  eu  Mora'e.  On  ne  peut  trou- 
ver d’àlfcz  fortes  digue > pour  arrefter  la  fuiear 
des  pa’fi  ns  Je  la  jeunefTe. 

DlGUON.  f.  m Terme  de  Marine, 'fl  le  bnfton  qui 
ortc  u»  pendant»  une  flamme  ou  ban  jcrollc  ar« 
orée  aut  bout  d'une  vergue. 

D I L 

DILAT ATION/.f  Eïcenfion,rarefi£Uon.La  dila- 
tation des  pores  pendant  l’clté  eft  caufe  de  la 
futur  La  dilatation  du  coeur  cil  par  fois  û grav 
dedans  'a  i ye, qu’elle  caufe  la  mort, 

DILATATOIRE.  adj.  in.  eft  un  inllrument  de 
Chituigic  qui  a certaines  cavitez  au  dedans 
pour  tirer  u » fer  bitb-dé  d’une  playe:Sc  on  le  die 
en  general  de  cc  qui  fort  d ouvrir  St  dilater  les 
play  -s. 

DILATER.,  v,  aél  Elargir,  étendre,  renlrc  plus 
g'and.  Le  coeur  fc  dilate , ou  fc  referre,  fui  tant 
l'humeur  g.iye  ou  trille  qui  y domine.  Les  Chi- 
rurgiens ouvrent  & dilatent  les  playes  pour  em- 
pêcher qu’il  ne  s’y  falfe  un  fac  où  il  s’enferme 
du  pus. 

Dilater,  lignifie  aufTî,  Rirefirr.  Le  falpctre  en  fc 
dilatant  fait  tout  l'elFec  de  la  poudre. Quand  i’air 
fc  dilate  dans  un  ih-rmomctrc,il  fait  ddc.ndrc, 
la  liqueur. 

Dilate’  f’e,  put. 

DlLATOIRE.aJj.rn.5e  f.Terme  du  Palais. Cc  qai 
d mande  un  dclay.L  s Procureurs  donnent  fou- 
vent  d erceptions  dilatoire 1. 

DIL  AYEMENT.t.m. Fuite, chi  cane, tergi/erfation. 
Les  diUaycmtns  lont  fivorab'.es  aux  acculez  de 
crime.  Qjand  on  a affaire  à cc  mauvais  payeur, 
ce  ne  font  que  de  continuels  dilayemens. 

DILAYER.  v.  aâ.  Différer, fuir, chicaner,  ufer  de 
rem  fcs.  I faut  dilayer  l'cxccmion  de  cet  arteft, 
la  remettre  iu'qu’aprés  la  mo  fTon.  Ce  chica- 
neur a ten-  délayé,  qu’il  a jouy  toute  fa  vie  de  fa 
terre  qn  ellou  faifi..  Un  condamné  ne  tafehe 
q ’’a  d;7«yer,qu’à  poufl.r  le  temps  à l'épaule. 

DILECTIÔN  f.f.Amitié,  Ce  m >c  s’cmploye  dans 
l’ad  rlli-  scs  Refctits  Apoltoli^ucs.  A tous  fi- 
dc  les  Chtellicns  faluc  5c  di  le  ci  ion  en  Noilrc 
Seigne.it. 

DILEMME/ m.Termedogmaiique.qui  fc  dit  d’un 
arg.i  :•  nt  forchii  , qui  après  avoir  diviic  une 
propofition  en  aftirmaivc  & en  négative  , fait 
voit  *e  l’abfur  lité  des  deux  collez 

DILIGEMMENT,  adv.  D'une  manière  diligente, 
L s O ivr  ers  qu’on  1 piyés  par  avance  ne  tra- 
va'l’ent  pas  fi  diligemment  que  les  autres. 

DILIGENCE,  f f.  A cii v »ié  qui  nous  fait  porter 
avec  promptitude  à "xecurcr  noMie  devoir  , ou 
nos  defleins.  La  diligence  eft  la  quali  c la  plas 
icquife  pour  les  domclliquc  . C-  coutici  a fait 
grande  diligence  , il  cil  arrivé  à Rome  en  fepe. 
jours.  Il  a faïc  tenir  ma  lettre  en  diligence . 

Diligence,  fc  dit  aufli  de  l’cxaélicudc  qu’on  a à: 
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faire  quelque  recherche.  11  a employé  toute  la 
diligence  polfiblc  pont  trouver  des  titre»  juflifi- 
cattfs  des  droits  du  Roy  fur  i«  Flandre.  Ce;  Au- 
teur travaille  avec  beaucoup  de  diligence , pour 
dire, avec  foin  5c  erailuudc,  il  n.  1 >y  efcbiope 
rien.  Ce  tableau  elt  fiicarç:  uo:  grande  </»//- 
gence,Sc  cil  fore  correct 

On  appelle  diligence  , ce  taines  commoditcz  de 
bateaux  ou  de  carrelles  bien  atteliez  qui  vont 
en  quelque  lieux  de  grand  trafic  en  moins  de 
temps  que  les  autres.  O 1 va  de  Paris  à Lyac  par 
la  diligence,  St  on  y arrive  en  cinq  jours. 

Diligences  , au  pluriel  , fc  dit  en  termes  de  Pa- 
lais des  pourfuites  ncccfTiircs  à fane  dns  les 
procès.  Un  Tuteur  cil  rcfponfablc  du  dcpenlTc- 
mcnc  des  biens  de  fon  mineur,  s'il  ne  fait  appa- 
roir de  fes  diligences, des  pour  fuites  qu’il  a deu 
faire  en  remps  & lieu. 

DILIGENT  , enté  , adj, Qui  fait  bien  fon  devoir 
5c  promptement.  Un  cfcolict  cil  loué  d’eftre  di- 
ligent , lots  qu’il  fait  bien  fon  thème,  & qu’il 
vienc  de  bonne  hcuie  en  clalfc.  Un  Procureur 
palfe  pour  diligent , lors  qu’il  a grand  foin  des 
affaire*  de  fa  partie, & qu’il  ne  la  l.vlTc  point  fur- 
pr  ndrc.Lcs  loix  aident  aux  plus  diligent ,i  ceux 
qui  veillent. 

DILIGENTER. v.aél.Travailler  avec  diligencr.il 
fc  die  d'or  linai te  avec  le  pronom  perfonncl.  Il 
fc  fane  diligenter  pour  arriver  de  jour  au  gifle» 
Cet  Er.rrcpicnneut  à bien  diligenté  ccrtc  conf- 
rruélion.il  l'a  fsite  en  peu  de  jours.  Cette  elaufe 
l’a  fait  diligenter. 

Biligente’,  e i part.  pafT,  5c  adj. 
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DIMANCHE,  f.  m.  Jour  du  Seigneur  qui  cfl  fefté, 
5c  pendant  ’equel  eft  deffendu  de  travailler. 
C’  ft  un  commandement  de  l'Eglifc  de  fanétifier 
le  Dimanche  , d’cntenlre  la  Mdfc  tous  les  Di- 
manches il  y a des  Dimanches  dans  le  Bréviaire 
de  la  première  & de  la  fécondé  cl.ilTe.  Ceux  de 
la  première  font  ceux  de  la  P a (Tl  on  , des  Ra- 
meaux,de  Pafques,  de  &uajimedc,  de  la  Pcnte- 
co  r , de  la  Trinité  , (ccluy-cy  a elle  appelle 
autr  fois  le  Roy  d-.s  Dimanches  ) le  premier  Di- 
manche de  l'Advcnt  & de  la  Quadragefimc. 
Ceux  d - la  deux'cme  font  les  Dimanches  ordi- 
naires. O 1 fait  tous  les  Dimanches  '"eau  brnire 
& le  piofnc.  Autefois  chique  Dimanche  de 
l’a  P'  ée  voit  fon  ' om  propre,  qui  cllo:t  pris  de 
l’Introïce  du  jour  : ce  oui  n’cll  demeuré  en  ufa- 
ge  qu’eu  quelques  Dimanches,  de  Catcfmc,Re- 
tn;  ni  ferre,  Oculi.Latare,ludica. 

Le  peuple  appelle  les  h<b:  s de  Dimanche,  les  plus 
beaux  habits  qu'il  ait..O  1 dit  aulli,  qu'un  hom- 
me le  parc  de  quelque  chofe  comme  de  fa  rob- 
bc  des  Dimanches . 

DIMENSION,  f.  f.  Mcfure.  Tous  les  corps  natu- 
rels ont  trois  dimenjstns , longueur,  largeur,  6c 
profondeur.  Il  faut  qu’un  Sculpteur  prenne 
bien  fes,  ditnenJions‘Ÿ9^-  -*dr*  une  ftatuü  a grc  a- 
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blc.  La  fymmcttie  d'an  baftiment  ne  confifle 
qn’cn  des  dimtnficns  bien  proportionnées. 

DIMINUER,  verb.  adl.  Rendre  moindre,  devenir 
moindte.  On  a diminué  les  cailles  , diminué  le 
prix  des  vivres.  Le  vin  pris  pat  excès  diminue 
la  vivacité  de  L’cfpric • La  rivicr  diminue  à veue 
d'oeil.  L’or  a beau  dire  fondu,  il  ne  diminué  ja- 
mais. Sa  veue  diminue  , s’ûfFoibiic- 

Diminuer  , fc  dit  figurément  en  chores  mora- 
les. Un  favori  tafehe  toujours  de  diminuer  le 
crédit  des  autres.  Son  efprit  s’affoiblit , il  dimi- 
nue tous  les  jours.  Son  autorité  diminué. 

Diminue*,  e’e.  parr, 

DIMINUTIF , ive.  adj.  Terme  de  Grammaire,  fc 
dit  d'un  mot  qui  adoucit  ou  amoindrit  la  force 
de  fon  primitif  ; comme  bovillon  cil  diminutif 
de  bœuf , pochette  de  poche , maifonnette  de  mai- 
fon. 

DIM  INUTION.  f.  f.  Retranchement  de  quelque 
partie  d’une  chofc,ou  fon  affoiblficmcnr.  La  di- 
minution des  impolis  cfl  toujours  fouhaicée  par 
le  peuple.  Les  Architectes  ont  diverfes  raacieres 
pour  la  diminution  des  eolomnes , pour  leur  ref- 
trccilTcmcnt  par  enhaur.  On  trouve  de  la  dimi- 
nution en  fa  fièvre  , en  fes  forces , en  fon  corps 
& en  fon  efprit.  1!  faut  faire  ebouillir  ce  fyrop 
jufqu’à  la  diminution  d’un  ticrs.On  voie  bien  de 
la  diminution  dans  les  biens  > dans  la  fortune, 
dans  le  crédit  de  ce  favori. 

Ln  termes  de  Palais  on  dit  Mettre  fes  diminutions 
fur  une  déclaration  de  defpens  , pour  dire  , y 
mettre  fes  débats  fut  chaque  article  qu’on  veut 
diminuer,  avant  que  !c  tiers  les  taxe. 

Diminuti  oN>fc  ditauifi  en  Mil  fi  que  de  plufieurs 
mots  qui  doivent  faire  des  tons  de  plufieurs 
mouvements  précipitez  dans  l’cfpacc  d’une  ca- 
dence,quand  il  y a plufieurs  notes  noires  cro- 
chucsfe  doubles  crochues  qui  tcfpondenc  à 
une  note  blanche- 

DIMlSSOIRE.f.m.  L ttre  que  donne  un  Prélat  à 
fon  Dioccfain  pour  pouvoir  prendre  valable- 
ment la  tonfure,  ou  quelque  autre  Otdre  Eccle- 
fiaflique  par  un  autre  Ptclat  citant  en  la  commu- 
nion de  l’Eghfe  Romaine.  Quand  on  produit  des 
lettres  de  tonfure  ou  d’Otdres  donnez  par  un 
autre  que  par  fon  propre  Evêque , il  faut  jufti- 
fier  en  même  temps  du  dimijfoirt  de  fon  Evê- 
que, à peine  de  nullité. 

Dimissorxal,  aie.  adj.  qui  ne  fc  dit  qu’en  cette 
phrafe  : Les  lettres  dimijforialest  qui  contiennent 
un  dimifioirc. 
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DÎNANDERIE,  f.  f.  Marchandée  de  cuivre  jaune 
qui  fait  partie  de  celles  que  vendent  les  Quin- 
quailiers.Lcs  poêlions  Se  chauderons,  platines  3c 
chenets  de  cuivre  appartiennent  à la  dinandtrie . 
Dars  les  tarilfes  des  Aides  il  y a des  articles 
particuliers  pour  la  taxe  des  dinanderies. Ce  mot 
vient  de  Dinant  Ville  de  Liège  , pays  abondant 
eu  calamine, dont  le  mélange  avec  la  tofetee  fait 
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le  cuivre  jaune.  Ainfi  on  appelle  dinandtrie  par- 
mi les  Marchands  , le  cuivre  jaune  que  la  Ville 
de  Dinan  envoyé  par  toute  l’Eucopc.  On  appelle 
même  en  plufieurs  lieux  les  Chaudcronnicrs, 
Dinandiers. 

DINDON  f.  m.  Ieune  coq  d’Inde. 

On  dit  proverbialement  d’une  pauvre  Demoifcüe 
qui  cil  obligée  de  fc  retirer  à la  campagne  pour 
vivre,  qu’elle  va  garder  les  dindons,  parce  qu’oa 
les  mène  paitre  cntrouppc. 

DlNDONNEAU.f.  m.  elt  un  jiunc  dindon,  lors  qu’il 
cil  frais  cfdos,5e  qu'il  n’elt  guercs  plus  gros  que 
le  poing. 

DIO 

DIOCESAIN,  Diocésaine,  f-m.de  f.  Qui  elt  né 
ou  habitué  dans  un  Dioccfe.  Un  Evcque  ne  p:uc 
donner  la  tonfure  qu’à  fon  diocefain.  Cette  Ab- 
befle  cil  diocefaitte  d’un  tel  Evcque. 

Diocésain,  ad t . fc  dit  aulfi  de  l’Evêque.  Il  faut 
avoir  un  dimifioirc  de  fon  Evêque  dioitfain  pour 
aller  prendre  les  Ordres  autre  part. 

DIOCESE,  f.  m.  Territoire  où  s’étend  la  jurifdi- 
ûion  fpirituellc  d’un  Evêque  , ou  d’un  Archc- 
vêquc.Le  Dioccfe  de  Rouen  a 1400.  Parroifies, 
celui  de  Chartres  1800.  Ce  mot  de  Dioccfe  efl 
Grec,  de  fignifioic  autrefois  le  gouvernement  de 
plufieurs  Provinces , comme  on  voit  dans  le 
CodcTheodoficn  ; 6c  chacune  avoir  fes  Métro- 
poles régies  par  des  Comtes  ou  Gouverneurs 
particuliers. Depuis  ce  nom  a efié  tiansferé  aux 
Provinces  & Villes  qui  étoient  gouvernées  par 
des  Métropolitains  ou  Evêques. Guilliclmus  Bri- 
to  dit  que  le  Diocefe  cil  proprement  le  territoire 
de  le  gouvernement  d’une  Eglifc  baptifmalo  :• 
d’où  vient  que  plufieurs  Auteurs  fc  font  fervis 
de  ce  nom  pour  lignifier  des  ParroiJJes • 

DIOPTRIQUE.  f.  r.  Science  qui  enfetgne  la  troi- 
fiéme  partie  de  l’Optique  ou  de  la  vifion  , de  qui 
explique  cous  les  effets  de  la  refraétion  qui  arri- 

- vc,  quand  un  rayon  fa  rompt  en  changeant  de 
milieu  plus  rare  ou  plus  denfe.  C tte  icience  a 
elle  inconnue  aux  Anciens  , & n’a  point  cfié  re- 
cherchée que  depuis  l’inveuion  des  lunettes, 
qui  montrent  les  pins  merveilleux  effets  de  la 
refnélion.  Dcfcattcs  a fait  un  Traité  excellent 
de  la  Dioptriftit. 

D I P 

DIPHTHONCUE.f.f.Tcrme  de  Grammaire.  Ton.; 
élion  de  deux  voycilcs  qui  fc  ptononccnt  ensem- 
ble,& ne  font  qu’ti r.e  fyllabe.  Ce  qui  cil  le  plus 
difficile  en  ut  c Langue,  c’ell  la  prononciation 
des  diphtongues.  La  diphihongsu  Latine  rend 
ordinairement  la  fyllabe  longue. 

D1PSAS  f.m.ell  une  cfpccc  de  vipere  qui  fc  trou- 
ve aux  lieux  maritimes  , qui  efl  marqueté  pat 
tout  le  corps  de  taches  roulfes  de  noires,  de  qui  a 
la  telle  fore  petite  11  caufe  par  fa  morftrc  une 
tumeur  lâche  de  flafque,deengcodre  une  aiteratiô 
fi  grande  , qu’il  n’cll  pas  pofirblc  de  dcfaiteic* 
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ceux  qui  en  font  mordus  » quoi  qu’ils  ne  rendent 
point  d'eau  ni  par  la  bouche , ni  par  l’urine  , ni 
par  les  Tueurs.  Quelques-uns  l’appellent  e aufue  ou 
tas*  fin  , c’eft  à dite,  ardent  » d’autres  prefter  , 
anomhates  > ac  mêlant* nu. 

D I R 

DIRE.»,  aft.  Faire  connoiftre  fa  penfée  aux  autre* 
par  le  moyen  de  la  parole.  Un  habile  homme  ne 
dit  pas  tout  ce  qu  il  penfe.  Il  a dit  de  tous  tous 
les  biens  du  monde  ; il  en  a dit  pis  que  pendre, 
le  tous  le  dû  une  fois  pour  toutes. 

Dire  , lignifie  quelquefois  ûmplement , Lire  ou  ré- 
citer. Un  Preftrc  doit  dire  la  Melle , fon  Bréviaire 
bien  dcTorement.  Il  nous  a fait  une  lefture  où  il  a 
dit  mille  belles  chofcs.  On  dit  à la  fin  d’un  dif- 
cours , ïcsy  dit. 

Pire,  figu.fie  aufii,  Expliquer  Tes  penfccs  fans  paro- 
le. Cet  amant  cft  difeta  , St  ne  dit  mor,  mais  fes 
regards  en  difent  beaucoup.  11  a un  filcnce  rcfpec- 
tueux  qui  dit  beaucoup  plus  qu’on  n’oferoit  dire. 
On  dit  en  ce  fens  > Le  cœur  me  l’aToit  dit  , poux 
dire  , le  l'avois  bien  preveu. 

On  fc  fert  absolument  de  cette  phrafe , On  dit , pour 
expliquer  l’ufage  ordinaire  des  mots  de  la  Langue. 
Ainû  le  Diétionaiic  cft  tout  plein  de  ces  mots , 
On  dit.  Ce  môme  terme  lcrt  aufii  à expliquer  un 
bruit  commun  & incertain.  On  dit  par  ta  Tille 
qu’un  tel  a fait  banqueroute.  On  dit  cft  fouvenr 
un  grand  menteur.  Mr  Vaugclas  croit  que  ce  mot 
cft  un  abbregé  de  l'homme  dit.  Les  citations  fc 
font  fouvent  ainli  > L’Orateur  Romain  Vif,  l’Efpa- 
gnol  dit 1 Sec. 

pi  re  , lignifie  encore  fimplcment , Expliquer.  Cet 
endroit  cft  obfcur  , mais  l’Auteur  tciii  dire  que. 
On  m’a  envoyé  un  exploit  , je  ncfçai  ce  que  cela 
veut  dire,  je  ne  doy  rica.  Les  Ouvriers  ont  achevé 
leur  befogne»  c'cft  à dire  qu’il  leur  faut  de  l’argent. 
Dire  > fert  aufii  pour  exprimer  pluficurs  deftauts  & 
manquements  tant  dans  les  petfonnes  que  dans  les 
chofcs.  On  trouve  à dire  qu'une  honnefte  fille 
reçoive  les  vifites  de  toutes  fortes  de  gens.  11  s’eft 
trompé  dans  fon  calcul , il  a moitié  à dire  qu'il 
n’ait  tant  de  bien.  Le  prix  de  ces  étoffes  cft  bien 
different  » il  y a tanc  à dire.  Ce  Livre  cft  complet 
St  parfait , il  n’y  a rien  à dire.  QpanJ  cet  homme 
manque  à l'afiembléc  , on  le  trouve  bien  à dire, 
on  le  regrette. 

Dire  , fignific  quelquefois  ,Offiir.  On  vous  mon- 
tre de  belles  étoffes  , vous  n’en  dites  rien  , pour 
dire  , vous  n'en  offrez  tien  : dites  au  moins  quel- 
que chofe,  dites- en  un  mot  raifonnablc. 

Di  R*  , fignific  quelquefois , Iuger.  Ce*  deux  por- 
traits le  lelTemblent  tellement  » qu’on  ne  fçaic 
qu’en  dire.  Les  alfaircs  font  tellement  brouillées, 
qu’on  ne  fçait  qu'eD  dire , qu’en  juger.  En  termes 
du  Palais  on  met  dans  tous  les  jugemens,//  efi  dit, 
Dit  a ejii  , No**  difons. 

Dire  .fignific  quclquetois,  Avenir,  l'ai  bien  voulu 
vous  dire  qu’il  faut  prendre  garde  à tous,  le  me 
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fuis  laiffc  dire  qu’on  avoir  tel  defiein  contre  rou*. 

Dire  , s’emploie  encore  en  une  infinité  de  phtafes: 
comme , Cela  foit  dit  en  pafiant.  C’cft  tout  dire, 
pour  faire  voir  qu’on  ne  peut  lui  rien  demander 
davantage.  Vous  ne  fçauticz  mieux  dire.  Il  offre 
de  faire  coures  les  fatisraélionspofliblcs,  apres  cela 
il  n’y  a tien  à dire.  1 ai  châtié  celui  qui  m'avoit 
ofteofe  , • hé  bien  qu’en  voulez  vous  dire  î Dire 
des  douceuts  ,des  fleurettes  > c’eft  , Flatter , ca- 
geollcr  quelqu’un.  Il  ne  fçait  ce  qu’il  veut  dire , 
le  dit  d’un  homme  qui  demande  ce  qui  ne  lui  cft 
pas  dû.  Cela  vous  plaift  à dire  : tcime  de  rcfpcct 
donc  on  nfc  quand  on  veut  contredire  un  Supé- 
rieur, Vous  direz,  mieux  quand  il  vous  plaira. 
A celui  qui  demande,  Que  dites-vous  ? on  répond» 
le  die  cour  bieo  de  vous.  Il  le  faut  Iaiflcr  dire  > Sc 
pafier  outre. 

On  dit  proverbialement , Il  dit  d’or , & s’il  n’a  pas 
le  bec  jaune.  Vous  ne  fçauriez  mieux  dire  , £ 
vous  ne  recommencez.  Il  fc  faut  moquer  do  qu’ea 
dira-t ■ on.  Quand  les  mots  font  dits , l’eau-benixe 
cft  faite  : ce  qui  fe  dit  des  marchez  qu'on  a con- 
clus. Si  vous  faites  cela,  ;c  l'irai  dire  à Rome  : 
c’cft  une  cfpccc  de  deffi.  Mcn  petit  doit  me  l’a  dit, 
fe  dit  des  chofcs  qu’on  a apprifes  par  voies  fecre- 
tcs.  Qui  dit  tout  n’excepte  rien.  S’il  ne  dit  mot» 
il  n’en  penfe  pas  moins. 

Dit  » ite.  part.  pafl\  Sc  adj.  Voyez  cy  apres. 

DIRE.  f.  m.  Le  difeours,  le  témoignage  de  q»el- 
qu’un.  On  l’a  condamné  à paicr  ces  ouvrages  a 
dire  d’Expctts.  On  n’a  point  d’égard  au  dire  des 
témoins , s’ils  ne  font  confrontez.  Il  a mis  feu 
dire  par  écrit,  je  m’en  rapporte  à fon  dire  , â ce 
u’il  a avancé.  Il  ne  fc  faut  pas  laiffer  aller  au  dire 
u peuple.  Il  a laifon  à fon  dire.  Il  y a bien  loin 
entre  le  dire  St  le  faire. 

Un  dire  abfolument  en  terme  de  Palais  , cft  un  a<fte 
par  écrit  qui  contient  les  contcftation^quc  des 
parties  peuvent  faire  devant  un  Commiflaite  en 
une  defeente  , à un  fccllé  , ou  en  quelque  aucrc 
occafion.  Vn  tel  oppolanc  a ’cnvoié  fon  dire  an 
Secrétaire  pour  l’inferer  dans  fon  procès  verbal. 
Dire  , fignific  quelquefois  , Eloquence  , qu’on  ap- 
pelle l’Arc  de  bien  dire  , les  fleurs  de  bi  n dire. 
Il  cft  fut  fon  bien  dire.  Son  bien  dire  cft  caufc  de 
fa  fortune. 

Dir  e , fc  dit  quelquefois  des  opi  ions.  Les  globes 
cclcftcs  , au  dire  d’Aiillotc  , font  meus  pat  des 
Intelligences. 

Ou I R DIRE.  f.  m.  Témoignage  rendu  fur  le  recir 
o’auttui.  On  ne  doit  point  avoir  égard  en  Iuftice 
à tous  ceux  qui  dcpolcnc  par  un  osii  dire.  Com- 
ment Orii  due  tenoit  (Ecole  de  Tcmogncric  , dans 
l’Hiftoiie  Pantagrucline. 

Disant  , ante,  adjeél.  ne  fc  dit  gucrcs 
qu’en  cette  compofition  : Bien  - difant  , qui 
fignific  un  homme  qui  parle  bien  élégam- 
ment. 

On  dit  encore  au  Palais , (oy  difant , quand  on  parle 
d’une  partie  donc  on  contrftc  les  qualitez.  U plai- 
de contre  un  tel  foy  difant  heritier  d'un  tel  ,foy  di~ 
fant  poutveu  d'un  tel  Bénéfice.  Il  cft  honnefte- 

homme , 
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homme,  oo  fcy  difunt  tel.  On  .lit  aulfi  au  pluriel» 
eux  difuns.  On  dit  en  quelques  lieux,  Cela  a été 
adjuge  au  plus  difunt  , pour  dite,  au  dernier  en- 
chctirfeur. 

Disxvr,  f.m.  Celui  qui  patle.  L'entente  eft  au  difettr, 
c’eft  à dire  , qu’il  lui  eft  pci  mis  d’expliquer  Ion 
intention,  quand  les  mots  font  équivoques.  Vn 
difeur  de  bans  mots  cft  celui  qui  affcûe  de  pa- 
roifhc  fubtil  & p'.ùilant.  Vn  gtat.d  diftur  Je  rien, 
c’eft  un  homme  qui  patle  b aucoup,  & qui  ne  dit 
que  des  bagatelles.  V > dif-ur  de  nouvelles  , ou 
nonvcliiir. 

DIRECT,  icrr.  adjéV.Qji  cft  en  ligne  droite. 
Vn:  ville  cft  bien  bâtie,  quand  toutes  les  rués  font 
en  ligne  Airelle. 

Dir  e c t e,  fe  dit  auftî  en  termrs  de  Généalogie,  pour 
dire  la  ligne  principale  où  font  les  alccodaas  Se 
defeendans  : comme,  La  Maifon  de  Bourbon  de* 
feenJ  en  ligne  direde  de  S.  Louïs,  ,Les  heritier* 
en  ligne  Airelle  vont  devant  ceux  de  la  ligne  col- 
laterale. On  dit  aurti  en  Jurifprudcnce-  Vn  Sei- 
gneur Aire îl , en  parlant  du  Seigneur  duquel  on 
relevé  immediaiemcnt. 

En  termes  d'Opiique  , on  dit  tine  veuc  direffe,  par 
oppofîtion  à une  veuede  côté,  ou  à une  reüelchie. 
L’Optique  a pour  objet  la  veuc  direüt  ; la  Ca« 
toptrique  la  rcflefchic. 

En  termes  d’Arithmetique  on  appelle  la  régie  de 
trois  Airelle,  celle  qui  cft  oppofee  à Vinverfi.  En 
la  direct  le  quatrième  nombre  qu’on  cherche 
augmente  la  proportion,  Se  en  rinvctfcilla  di- 
minue. 

En  Aitronomie  on  confiiere  les  Flanettes  en  trois 
états  quand  ils  font  <é/W?r,fta:ionaircs,  ou  rétro- 
grades. Direlts,  c’eft  quand  ils  parodient  fe  mou- 
voir fuirant  la  fucccIÜon  des  Signes. Rétrogrades, 
q laad  ils  paroificot  fe  mouvoir  au  contraire. 

Un  Hiftoricn  appelle  nae  harangue  direde’.  quand  il 
fait  parler  quelqu'un  qui  harangue  lui- meme. indi- 
telle,  quand  l’Hiftoricn  patle.  & fait  mention  feu- 
lement des  ptincipaux  points  de  la  harangue  de  ce- 
lui don-  il  fait  mention. 

DIRECTE,  f.  f.  Seigneurie  immédiate  d'où’de- 
peniun  héritage  Cette  terre  eft  en  la  dinde  d’un 
tel  Seigneur , c’cft  à lui  qu’il  faut  payer  les  laods 
& venres. 

D 1|R  U C T F.  M E N T.  adv.En  ligne  diteéfr,  vis 
à vis.  Ce  bâtiment  regarde  diredemmt  la  rué  Le 
Soleil  datdc  fes  rayons  dirtdemmt  fur  l’fcth  o- 
pie.  On  dit  auîli,  qu'il  faut  aller  directement  au 
Maître  , pour  dire  , qu’il  ne  lui  faut  point  parler 
par  la  voyc  d’auttui. 

11  fignific  aurti , Contraire  > oppofe.  Les  arbitres 
choifîs  par  les  parties  font  d'ordinaire  d’avis  dirt- 
dement  contraires. 

DIRECTEUR,  ectrici.  f.  m.St  f.  Qji 
preddeà  une  Alfcmbiéc  Le  Diredeur  de  l’Acade- 
mie Françoife.  L'Academie  d:s  Peintres  a aurti  l’on 
Diredeur.  Diredeur  d<  s cteancicts.  Directeur  des 
Finances.  On  du  aulli  un  Diredeur  de  confcicncc 
un  Diredeur  d’étude,  en  parlant  de  celui  qui  con- 
duit Iacor.iVier.ee,  ou  Les  études  d'un  autre.  Le 
Terne  l» 
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premier  s’appelle  quelquefois  abfolumcnt  Dire- 
deur.  Il  y a un  Livre  intitule,  Le  Diredeur  de  fin- 
ter  e£i 

DIRLCTON.  f.  f.  Gouvernement  , conduite.  Il  fe 
dit  des  per  tonnes  Ce  dcschofcs.  Cette  Abbcrtc  a 
jo.  Rcligieufcs  fous  fa  direditn.  Cet  Apparcillcur 
a la  diredioH  de  ce  bâ  imtnt.  Cet  Intendant  a la 
diredion  des  affaires  d’un  tel  Seigneur. 

Le  Confeil  de  Diredion  cft  une  Aiî’cmblée  de  quel- 
ques Comnvffaircs  nommez  par  le  Roy  pour  le  re- 
glement Si  la  conduite  de  fes  Financcs.il  y a gran- 
de Se  petite  Direction. 

Dir  iction,  cft  encore  une  A Semblée  de  plufîeurs 
créanciers,  faite  pour  éviter  lesfrais  de  lufticc  qui 
fe  font  en  la  difcuffion  des  terres  d’un  debiteur. On 
y fait  les  ventes  & la  diftribution  du  prix  à l'amia- 
ble. Les  biens  d’une  telle  maifon  ne  font  pas  en 
decret,  mais  font  en  diredion.  On  a renvoyé  cet 
oppofant  à la  diredion. 

Direction  d’ intention,  en  ter- 
mes de  Cal’uiftcs  » cil  un  moyen  de  faite  qu’ur.c 
aâion  qui  en  apparence  a quelque  chofc  de  mau- 
vais, devienne  bonne  pat  la  fin  qu'on  fe  propofe 
en  la  faifanc. 

DiRïctiôn,  en  termes  d'Aftiologie  ludiciaire,  eft 
un  calcul  que  font  les  Allrolcgucs  pour  trouver  le 
temps  auquel  doit  arriver  un  accident  notable  qui 
menace  la  perfonne  dont  ils  tirent  l'horolcope.Par 
exemple, après  qu’ils  ont  érabli  le  Soleil, la  Lune  ou 
l'afeendant  pour  maiftres  ou  fignificatcu  s de  la 
viej&  d’ailleurs  Mars  ou  Saturne  le  prometteur  de 
mott,  la  dir.iîicn  eft  le  calcul  du  temps  auquel  le 
point  fignificaceut  rencontrera  le  prometteur.  Ils 
appellent  le  fignificatcur  nfLete  ou  donneur  de 
'vie, Si  le  promeneur, ou  en  Lati n frcmiffor,«nertte 
ou  donneur  de  mort.  Ou  fait  les  dirediensd es 
principaux  points  du  Ciel  Se  des  aftrcs,  comme  de 
l'afeendant, le  milieu  du  Ciel, du  Soleil, de  la  Lun  , 
& de  la  'partie  de  fortune.  On  en  fait  meme  des 
Pianctes  & des  étoiles  fixes, le  tout  différemment, 
feloo  les  divcis  Auteurs. 

En  termes  de  Mcchaniqucs,on  appelle  la  ligne  de  di- 
rection, la  ligne  qui  vient  du  centre  de  la  terre, qui 
parte  par  le  centre  de  gravité  du  corps,  Se  par  l’ap. 
puy  qui  le  fouticnt.I!  eft  nccifTairc  que  tout  hum- 
ilie tombe,  dés  que  l'on  centre  de  gravite  e!t  hors 
-de  fa  ligne  de  direflion. 

D’ RIGER.v.aél  Prefi  Jet  à une  compagnie.!  une  af- 
ftmbléc,  pour  en  conduite  les  affa  res  Ces  créan- 
ciers ont  choifi  rrois  d’emrc  eux  pour  diriger  les 
études, la  coclctencc,  c’dl  à dire,  pour  fe  conduire 
par  leurs  avis. 

On  ditaulfi  en  termes  de  Cafuiftes,  Diriger  fon  iti- 
tenrnn.poor  dite, Se  propofer  une  bonne  fin  à fes 
aélions  , quoy  qu’en  apparence  elles  puiffent  cftrc 
blâmées. 

On  dit  en  termes  de  Mà'liematiques. qu’une  alhiade, 
un  cordeau  dirigent  le  tayon  vifucl , dirigent  une 
ligne  droite,  quand  elles  les  font  obfctvcr  ou  mi- 
rer un  point  diteûemcnt  oppofé. 

Dirige’,  ee,  part.  paff.  Si  adj. 
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DISCEPTATION.  f.  f.  Terme  fcohftiquc  , qui  fc 
die  des  dsfputcs  qui  fe  font  de  vive  voix  » o i par 
écrie,  lue  une  queftion  qu’on  entreprend  dcdilcu- 
ter  Se  d’examiner. 

DISCERNEMENT,  f m.  Jugement  exaû  qu’on 
fait  des  chofcs.  Dieu  n'a  pas  donné  à tous  les 
hommes  un  cfpric  de  difeernement.  Le  difeerne- 
ment de  la  vérité  cft  fouvent  très- difficile. 
DISCERNER,  v.id,  Connoilhe.jjger  exactement 
la  vérité  , la  bonté  de  quelque  choie.  La  nuit 
ctoit  fi  obfcurc  , que  je  ne  pus  dif  cerner  fi  c’é- 
toic  lui  > ou  un  autre.  C’eft  un  fecours  merveilleux 
que  le  microlcope  pour  dtfctrner  les  plus  petites 
patries  des  objets, 

Discerner  , fignific  auffi , Séparer,  diftinguer.  La 
foibleifc  de  la  raifon  humaine  empêche  fouvent 
de  dif  cerner  , de  fepater  le  vrai  d’avec  le  faux  > le 
bon  d'avec  le  mauvais. 

Discerne',  e'e.  part.  pa(T.  & adj. 

DISCIPLE,  f.  in.  Efco'iict , celui  qui  apprend  quel- 
que chofc  fous  un  Maillre.  Il  ne  fe  dit  que  des 
Iciences  Se  des  aies  liberaux,  A l'égard  des  mccha- 
niques  , on  l'appelle  Ajprentif.  Ariftotc  étoit  un 
des  Oifciplet  de  Platon. 

Disciple,  fe  dit  aefli  de  ceux  qui  font  de  la  me- 
me Scéte  ou  opinion  , encore  qu’ils  ne  foient  pas. 
contemporains.  Les  Difciples  d’Êpicurc  font  ceux 
qui  tiennent  à prefent  fa  deéttioe. 

En  termes  de  l’Ecriture , on  appelle  Difciflei  de 
Jésus  • Christ  , les  Apôtres  & autres  perfon- 
nes  » qu'on  met  au  nombre  de  71.  qui  s'éioient 
attachez  particulièrement  à lui  & à fa  prédication. 
S.  Jean  ctoit  le  Difciple  b cn-aimc  de  fon  Maître. 
S Jean  Bip.iltc  avoit  aulfi  fcs  Difciples. 
DISCIPLINAIRE,  adj.  Capable  a'mfttuétion  , de 
difeiplinc.  Il  y a des  animaux  d'un  naturel  fi  fa- 
touche  , qu'ils  ne  four  jimais  dlfciplinable. 
DISCIPLINE,  f.  f.  Inlhu£t:on , gouvernement.  On 
a mis  ce  jeune  homme  l'ous|!a  discipline  d’un  Maî- 
tre , d’un  Gouverneur , qui  le  rendront  Içavant  Si 
vertueux.  I!  y a quelques  animaux  qui  font  capa- 
bles de  difeiphne,  comme  le  chien,  le  cheval. 
Discipline  , fignific  aulli  une  manière  de  vie  ré- 
glée félonies  loix  de  chaque  profcllion.  Il  fauc 
qu'un  Supérieur  farte  vivic  ceux  qui  lui  font  foui- 
mis  d 10s  une  rigoureufe  Difeiphne.  Ainfi  oa  dit 
la  difeiphne  du  Palais , la  discipline  militaire  des 
Romain!  , la  difcipiine  Ecclcfiaiiiquc. 
Discipline  , cft  aulli  le  châtiment  ou  la  peine 
que  fiiutfrenr  les  Religieux  qui  ont  failli,  ou  ceux 
qui  fc  veulent  mortifier.  On  lui  a donné  la  difei- 
p ire  en  plein  Chapitre.  Les  dévots  prennent  eux- 
mêmes  a difeipline. 

Discipline  , fcdit  aulli  de  l’inftrumcnt  avec  le- 
quel on  chaftic,  ou  avec  lequel  on  fc  mortifie,  qui 
ordinairement  cft  faïc  de  cordes  nouées  , de  crin  , 
de  parchemin  tortillé.  On  peint  S.  Jérôme  avec 
des  difii'lines  de  chaînes  de  fer  , avec  des  mol- 
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Itttes  d’cpctons,  Sic.  Les  Mcxiquaîns  en  faifoient 
avec  une  herbe  qu'ils  appelaient  maguey,  Se  qu’on 
nomme  ici  arrefle  bœuf , avec  laquelle  ils  fc  dé- 
chiroicnt  cruellement  le  corps,  & d’une  plus  forte 
manière  que  ne  font  les  Europeans. 
DISCIPLINER,  y.  ad  Faire  obfcrvcr  le  bon  ordre, 
les  rcglemcns  d’une  profeftion.  Ce  Capi  aine  a bian 
difeiphne  fcs  foldats.Ce  Prefidér  a bien  difcipiine 
le  Palais.  Cet  Abbé  a bien  difeiphne  fon  Cou- 
vent. 

Discipliner  , fignific  aulli , Corriger  avec  la  dil- 
ciplinc>ou  fc  mortifier  avec  la  difeiphne.  Ce  Moine 
paillard  a etc  bien  difcipiine  à Ion  retour  au  Cou- 
vent. Ce  dévot  fc  difcipiine  tous  les  Vendre- 
d s. 

Discipline',  1 1.  part.  paff.  Se  adj. 
DISCONTINUATION,  f.f.  Ceflution  , intertup- 
tion.  La  difeontinuatio»  du  commerce  a fait 
grand  tort  aux  Marchands.  La  difeontinuatier.  de 
les  études  lui  en  fera  perdre  tour  le  fiuit.  On  tra- 
vaille à fortifiée  cette  place  jour  & nuit  fans  dif- 
continuation. 

DISCONTINUER,  v.  ad.  Interrompre,  celTer  de 
pourfuivre  un  dcilcin,  une  cnticpnfc  qu'on  a com- 
mencée. Quand  on  a difeontinut  quelque  temps 
un  travail , il  fc  ruine  , Se  il  faut  tout  recommen- 
ce! On  oublie  les  arts , on  perd  les  habitudes  a« 
quifes  , quand  on  difeoutinue  d’apprendre  , de  s'e- 
xercer. 

Discontinue' , e’e  part.  & adj. 
DISCONVENANCh.  n.  Nier,  ne  pas  demeurer 
d’accord  d’uoc  choie.  Il  ne  faut  pas  difionvoiir 
des  principes  , des  axiomes  rcccus , fi  on  veut 
être  admis  à la  difputc.  Ce  moc  vient  du  Lattn 
difeonvenire.  Du  Cange. 

DISCORD,  f.  m.  Defumon  , d.fpure  , querelle.  Il 
cft  vi^ux  3c  hors  d’ufage. 

Discordas  t , ante.  adj.  qui  fc  die  proprement 
des  voix  ou  des  cordes  des  infttumcns  de  Mufique 
qui  ne  font  pas  d'accord  > Si  qui  font  des  dilfionan- 
cos  ou  de  faux  accord'-. 

Discorde,  f f MauvaXe  intelligence , drfunion, 
querelle  qui  le  nict  encic  p irens, amis,ouartbciez. 
La  difeordt  s'cft  mile  en  cette  famille  , en  cette 
Communauté. 

La  Difeorde  cft  auffi  une  Deerte  fabulcufe  que  I s 
Poètes  ont  imaginée  pout  ptefiJer  aux  dirtca- 
cions. 

On  appelle  pemm:  de  diforde  » le  fujet  ou  l'occafion 
qui  a mis  1a  difeorde  en  une  focicté-  On  le  dit 
aefii  quelquefois  d’un  homme  brouillon  qui  met 
la  difeorde  par  tout. 

DISCOUREUR,  tasti  fubft.  Qji  parle 
beaucoup  3i  fans  ra  louuemcnt  , ou  fans  vérité. 
Il  ne  fe  prend  qu’en  mauvaifc  parr.  Cet  hom- 
me n'cft  qu’un  difccureur.  U ne  fc  faut  pa« 
atteftet  à ce  que  difcnt  uy  à ce  que  promet- 
tent tous  eu  difestveurs  qui  font  les  ga- 
lans. 

DISCOURIR,  v.  n.  Entretenir  une  compagnie 
foie  en  public  , foie  en  particulier  , fur  quelque 
chofc.  l’ay  entendu  difeounr  ce  Philolophc  fur  les 
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propriété*  de  l’aimant , far  la  pefanteur  de  l'air  > 
il  en  parle  fort  fçavammcnt.  11  ne  faut  pas  qu’un 
Capitaine  s’amulë  à difturir  > à ha.  anguer, quand 
il  faut  combattre  l'ai  entendu  difeourir  familière* 
ment  ces  Mclücuts  > ils  diioicm  oc  belles  choies 
& bien  curicufcsa 

Dtsco  rir,{c  pte  d aollî  en  mauvaife part, St  fc 
dit  i.iiuiicufcmenr  Ce;  h immc  r.c  dit  rien  de  fo- 
lide  > il  ne  fait  que  diftturir. 

Discourir  , en  tcim  de  Logique,  figmfic,  Tirer 
une  conkquencc  de  quelques  principes  qa’on  a 
p.ifcx  ; ce  q i'on  anibi  t à la  troilictuc  operation 
de  l'cmeu  i<ment. 

On  die  en  termes  de  Thcolog;c,  que  les  Anges  con- 
çoivent fans  difourir  , c'cll  à dire  t fat  s parler  & 
fans  ta  funner  à nollre  maniéré  > fans  avoir  be- 
foin  de  polër  un  principe  pour  en  tirer  une  con- 
clufion, 

DISCOURS,  f.  m.  Exprcffion  fa:tc  de  vive  roix 
de  les  pcnfccs  fur  quelques  poinu  , fur  quelques 
matières  qu’on  veut  faire  entendre  à pbfiiu.s  per- 
fonnes.  Il  fc  dit  tan:  de»  difeours  otatc.ites  , que 
des  enticiiens  familiers.  Ce  Prédicateur  a fait  un 
difeours  fort  moral  fer  l'humil'iré  Chrétienne,  l)  a 
niellé  dans  fon  difeours  un  beau  panégyrique  du 
Roy.  Les  converlacions  des  gens  du  commun  ne 
font  que  des  difeours  fnvoles,  des  difeours  inter- 
rompus & à pct;e  de  veuë.  Cet  inJilcicc  lui  eft 
allé  faite  un  difeours  fort  inpertincnt.  Des  difeours 
en  l’air , ce  lont  des  difeours  fans  fondement  Sc 
fans  vérité.  Ce  mot  vient  du  Latin  difessrfsss. 
Nicod. 

Discours  , fe  dit  auiTi  des  pièces  d'Eîoqucnce» 
ou  ie>  Traitez  par  écrit.  On  apporte  des  Difeours 
à T Academie  Françoifc  pour  obtenir  le  pcixd’E- 
loqjencc  qu'elle  propoic.  Les  Difeours  Politi- 
ques & Moraux  du  Sieur  de  la  Noue  ont  elle  fort 
cftimez. 

DISCOURTOIS,  oise.  adj.  Qii  manque  de 
courcoiGcou  de  civilité,  & fur  tout  envers  les 
Dames.  Un  Chevalier  difeourtou  eft  celui  qui 
manque  de  refp.-d  ou  de  dilpolition  à fervir  les 
Dames.  Ce  mot  vieillir  , & clloic  autrefois  de 
grand  ufage. 

Discourtoisie,  f.  f.  Adion  que  fait  celui  qui  cil 
difcourcois.  C'cll  une  difaurtolfie  de  réfuter  à 
q iclqu’un  un  fervice  qui  ne  courte  rien. 

D 

bien  venus  par  tout. 

Discret  , fc  dit  plus  particulièrement  de  ceux  qui 
fçavent  bien  conftrvcr  un  fcctct.  Les  femmes  ai* 
ment  fort  les  difercts  » qui  ne  publient  point  les 
faveurs  qu’ils  reçoivent. 

Discret  , cft  aulïi  une  formule  de  Notaires , un 
titre  d’honne  ir  qu'ils  donnent  aux  Cure*  Sc  aux 
Graduez,  & principalement  aux  Supérieurs  des 
Couvents.  Vendable  fit  diferette  perfonne  Mr.  tel 
Curé  d'un  tel  lieu»  Prieur  d’un  tel  Couvent. 

©a  appelle  aulfi  , Soeur  diferette,  une  Rcligieufc  an- 
cienne qu'on  donne  pour  affiliante  à une  Supcttcu* 
sc  pour  U conduite  d’uac  Communauté. 


SURET , et  te.  a.lj.  Qù  cft  fage , qui  agit  mo- 
dérément en  toutes  choies.  Les  gens  difertts  font 
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On  diftingue  en  Philofophie  la  quantité  continue  de 
la  quantité  diferette.  La  continue  cft  celle  des  li- 
gnes, des  fupetficics  & des  folides , qui  cft  l’objet 
de  la  Geoniettric.  La  diferette  cft  celle  des  nom- 
bres , qui  cft  l’objet  de  l'Arithmétique 

Discrettivent»  adv.  D'une  manière  diferette, 
1 1 en  agir  fott  diferetement , fort  prudemment. 

DISCRETION,  f.  f.  l'rudcncc  , modcftic  qui  fen  à 
conduire  nos  allions  & nos  patolcs.  Quand  on  cft 
conftitué  en  d'gnité , il  faut  fe  conduire  avec 
g andc  diferetion  Quand  on  parle  devant  des  in- 
connus,ou  des  ennemis, on  ne  le  fçautoit  faire  arec 
trop  de  difcreticn. 

Discrehon  , figtiific  aoffi , logement  . difeerne- 
ment.  A lépt  ans  on  ctt  en  âge  de  diferetion  , on 
connoill  ce  qui  cil  h .n  ou  mauvais.  Cet  homme 
eft  fi  ftopidc,  qu’il  n’a  pas  la  diferetion  de  voit  que 
la  longueur  de  la  vilïic  incommode. 

Au  jeu  on  appelle  diferetion  > ce  qu’on  liiflc  à la  vo- 
I >nté  du  perdant.  C'cft  un  moicn  de  faire  un  pre- 
fcntdcguiié  à une  f.ivtme  de  jouet  contre  elle  une 
diferetion  • 

On  dit  en  terme  de  guette  qu'une  place  ferend  à dif- 
tretion , pour  dite,  à la  merci  du  vainqueur , pai  la 
confiance  qu’on  a qu'il  ufera  bien  de  f.»  vidoire. 

Vivre  à diferetion , c’cit  vivre  en  honndlc  homme  i 
une  table  commune  , Si  fans  qu'on  prenne  un  plat 
particulier  pour  foi  & (ur  fon  compte  C'cft  air.li 
qu'on  en  uic  dans  les  Auberges  & Mcffagcrics. 

On  dit  en  conttefens  des  foHats  qui  vivent  i difere- 
tion, lors  qu’ils  vivent  en  liberté  chez  leurs  halles» 
& qu'il  n’y  a aucune  taxe  ni  paiement  de  ce  qu’ils 
prennent.  Le  vrai  moicn  de  ruiner  up.c  ville,  c’cft 
d’y  l.iilTer  des  fo’d.us  vivre  i difcreticn - 

DISCULPER,  v.  ad.  Exculër , pallier  fa  faute  , oa 
celle  d’autrui,’ âeher  de  jutlifier  une  adi;n.  Il  s’eft 
fort  bien  difeulpé  de  cette  accufution  qu’on  avoir 
faite  coruic  lui.  Ce  mut  vient  d 1 Latin  di feu! fart. 
Du  Carge. 

Disc  il  P e’  , e’e.  part.  Sc  adj. 

DIbCV’SSlON.  f.  t.  Adion  de  dilcutcr  desqueftions» 
des  affaires  , des  héritages. 

On  di-  en  termes  de  Palais  , q.i'un  homme , qu’une 
caution  n’cft  point  tenue  de  payet  linon  après 
di  feu  fi  on  faite  des  biens  du  debiteur  ; & c’cft  pour 
cela  qu’on  fait  nppofer  cette  elaufe  dans  les  con- 
trats > Ils  fe  font  obligez  folidshement  l’un  pour 
l’aure  , un  feul  Si  pour  le  tout  fins  divifion  ny 
difeuffton  . 3c  ont  renonce  au  bénéfice  d'icelle. 
Faite  la  difeuffton  d'un  debiteur,  c'cll  faire  la  per- 
q.iifition  , & cnfuitcla  vente  culufticc  de  tous  fes 
biens  , meubles  & immc  blés. 

D I S U VT  E E.  v.  ad.  Examiner  une  queftioo  , une 
affairciuo  p-.int  d'Hiitoite>de  Droit  jfaire  toute  la 
recbetchc  poflihic  pont  en  découvrit  la  vetité.  Ce 
Commentateur  a bien  iifeuit  ce tte  queftiun.  Ce 
procès  a cftc  bien  difeuté  par  les  loges. 

Disc  uter  , ftgnificaulh  Rechctchcr  les  effets  d'un 
debiteur  . les  faire  vendic  pat  autorité  de  luftice, 
faire  voir  qu’il  cft  infolvable.  Il  faut  pluficurs 
années  pour  difeuter  une  ptrfunnc  , pout  pe» 
qu’elle  ait  d’adrefle  Sc  de  cicriit. 
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Discute’,  e'e.  ont.  pa(T.  St  adj. 

DISERT.  adj.  qui  a une  belle  élocution  St  une 
grande  facilite  de  parler.  Il  clt  bien  plus  ailé  d'e- 
(Ite  difirt  que  d'cllrc  Orateur. 

Disertement.  Adv.  D’une  manière  difertc.  Cet 
Avocat  plaide  di  ferrement , mais  il  n'a  point  de 
mouvements  d'éloquence. 

Disertement  > lignifie  aulfi  , F.n  paroles  nettes 
& intelligibles»  le  lui  ai  dit  bien  difertement  que 
je  voulois  mettre  telles  elaufes  dans  mon  contract. 

DISETTE,  f f.  Cherté,  bel'oin  de  quelque  chofe. 
Il  y a eu  grande  difette  d:  b'cds  cette  année.  C’ell 
un  mauvais  pais  » il  y a difette  de  toutes  les  nc- 
cclfitcz  de  la  vie.  Ce  mot  vient  de  défit*  , qui  a 
cfté  fait  de  difinere.  Ménage. 

Disetteux.  1.  m.Qnia  dilate.  11  ne  fc  ditguetes 
qu'en  cette  phrafe  : C'ell  un  pauvre  difetteux  qui 
meticc  qu'on  foulage  fa  milcic. 

D I S G R A C E.  f.  f.  Diminution  , perte  de  faveur. 
L’enfct  des  Courtilans  clt  l’éloigoement  de  la 
Cour , la  di fartes  du  Ptincc.  Le  péché  ^nous  mec 
dam  h difgraee  de  Dieu. 

Disc;  R ace  , lignifie  aulli , Malheur»  accident.  Ilefl 
arrive  une  difgrnce  à nollrc  ami  > il  a perdu  fon 
procès.  L:s  hommes  font  fi;  jets  à mille  difgmces. 

DISGRACIER,  v.  aét  tfloigncr  quelqu'un  de  fa 
ptcfence  > lui  oltcr  la  faveut,  la  protection  qu’on 
lui  donnoit.  L n favori  qui  clt  difgr*eié  penl  tous 
fes  flatteurs  Si  la  plufpau  de  fes  amis. 

Disgratie'  , i'e.  pair.  St  adj. 

Outre  la  lignification  de  fon  verbe  , on  le  dit  aulfi 
des  hommes  maifaits  de  corps  ou  d’elptit,  comme 
s'ils  n'atoicor  reetu  aucunes  grâces  du  Ciel  ou  de 
la  nature.  Cet  homme  cil  foit  difgrntié,  boiteux, 
borgne  , bolTu. 

OjSGREGATION.  f.  f.  Aétion  qui  fcparc  St  éloi- 
gne les  choies  les  ,uucs  des  autres  II  n’elt  guercs 
en  ufage  qu'en  Optique.  Le  blanc  caufc  Udifgre- 
g*  tien  de  la  veuc , la  blcffc  & l'égare  , à cautè  de 
plufieurs  rayons  qui  la  frappent  de  tous  côtcz.  On 
le  die  quelquefois  des  fous , aulfibicu  que  des  ta- 
yons  de  lumière. 

Eisgreoer.  v.  a£t.  qui  ne  fc  dit  gucres  qu’en  cet- 
te phtafe  : Le  blanc  difgrege  la  veuc.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  que  les  Iuifs  étoient  difgregez 
St  difperfcz  par  le  monJe.  En  ce  Icns  il  elt  vieux. 

DISJOINDRE,  v.aét.  Séparer  des  chofcs  jointes. 
On  le  dit  particulièrement  au  Pa!a  s.  Quand  on 
joint  des  inftances  , onptononcc  toujours,  Sauf  à 
disjoindre  , s'il  y échct. 

D 1 s | o 1 s t , ointe  part. 

D1SIÔNCTIF,  1 ve.  adj  Qui  disjoint,  ou  fcparc. 
Ou  St  ni  font  des  conjonctions  dision  Rivet  , qui 
en  liant  un  difcouts  , en  feparent  néanmoins  les 
parties.  Ccfar  , ou  rico.  Il  n'avance  , ni  ne  re- 
cule. 

DISJONCTION  f.  f.  Séparation  de  ce  qui 
droit  joint,  il  ne  fc  dit  gucres  qu'au  Palais. 
Il  y a eu  Arieft  de  disjonction  de  ces  deux  iuf- 
tances. 

DISLOC  ATION,  f . f.  Déboitement  d’un  os.  On 
dit  à Paris , quand  il  y a quelque  difioettion  d'ua 
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r*s  , qu’il  faut  aller  au  BatTeuil , qui  elt  'celui  qui 
les  remet.  En  Médecine  on  l’appelle  luxation, 

DISLOQUER,  v.  aét.  Terme  de  Médecine,  qui 
r.c  fe  dit  que  des  os  qu’on  a fait  fouir  de  leur  p a- 
cc  pat  quelque  violence. 

Disloquer  » le  dit  figuiémentdc  l'efprit.  Cet  ac- 
cident lui  a difioqué  l’cfptic  » la  cervelle. 

DISME.  f.  f.  DixieTnc  partie  des  fruits  d'un  héri- 
tage , ou  autte  portion  approchante,  qui  cit  d ■(fe- 
ra te  félon  Tubage  des  lieux.  Il  y a une  diftr.e 
Roialejou  Scigceutiale  qui  clt  appellcc  en  quelques 
enJtoits  charnfnrt  ; une  aune  Et  c'efialtique  , qui 
clt  deuë  natuielicmenc  aux  Curez  ,&  qui  a rite 
depuis  aliénée  à d‘ autres  pctlonncs.  Un  Cuié  pour 
lever  les  difines  n’a  befoin  d'autre  turc  que  de 
Ion  clocher.  Voyez  Baronius,  Scldcnus,  qui  en  ont 
fait  des  Traitez  entiers. 

Disves  in  feod  e’e  s , 'font  celles  qui  font  alié- 
nées aux  Seigneurs  tcclclialliques  ou  temporcls,& 
qui  font  unies  à leur  fief  Les  difines  inféodées  font 
de  la  coDnoillancc  du  Juge  fcculier.  Saint  Loiiis 
fie  un  Edit  en  1179.  par  lequel  il  ordonna  que  li 
les  difmes  inféodées  retournent  aux  Eglifcs  , elles 
tcprcndroicnc  leur  picmierc  natuic,  fans  pouvoir 
par  apiés  clhe  polTedécs  pat  des  gens  lais.  La 
difine  Sal-idîne  cfl  une  dffme  qui  fut  établie  pat 
un  Concile  de  Patis  en  Tan  1188.  fous  Philipp-s 
Augulte  pour  le  fccours  de  la  Terre  Sainte  enva- 
hie pat  Saladin.  Quelques-uns  en  attribuent  Toi i- 
ginc  à Charles  Mattel , St  le  tiennent  damné  , 
parce  que  ce  fur  lui  qui  le  premier  donna  des  Bé- 
néfices aux  Nobles  Icculieis , Mais  Batomus  tient 
cela  pour  fable»  Leur  osiginc  vient  des  guettes 
d’outtemer. 

Greffes  difmes , font  celles  des  gros  fruits , comme 
bleds  » vins , laioag  s , chaînages. 

Menues  difines  ou  difines  vertes  > ce  font  les  difmes 
qui  fe  recueillent  Hans  les  jardins  clos  Si  doleau, 
comme  pois  , feves  & autres  legumej. 

Dismes  noüaies  , font  des  difmes  des  terres 
no  ivellcment  défrichées  , qu’on  adjuge  roùjouis 
aux  Curez  , aulfi- bien  que  le.  menues di fines . 

On  appelle  un  difine  au  niafculin  , un  eciraio  canton 
de  terre  fur  lequel  on  3 droit  de  dilincr.  Il  joute 
d’un  difine  , pojr  talion  duquel  il  doit  la  foy  Sc 
hommage. 

Dis  mer.  v aét  Recueillir, lever  la  difme.  Cet  Ab- 
bé difine  en  tout  ce  canton  là.  Il  dtfme  a la  10. 
à la  1 j.  à la  :o.  gcibe  , à quatre  geibcs  pat  ar- 
pent. 

Dis.merie.  f.  f.  Eltcnduë  d'un  territoire  fur  lequel 
on  a dtoit  de  usinier.  La  difmerit  d'un  tel  Abbc 
s’étend  depuis  une  telle  borne  jufqu’au  grand 
chemin 

Disme  r.  f.  ni.  Fermier  qui  lève  aéluellcment  la 
dilme. 

D l S N E R.  v.  act.  Prendre  fon  repas  vers  le  mi- 
lieu du  joue.  Les  Maçons  difimnt  à dix  heures  , 
les  Mômes  à onze , le  peuple  a mi  7 , les  gens 
de  Pratique  à derx  hcuics.  O • ne  j gc  point  les 
criminels  qu'avât  difntr. Le  Giâd  Titraïc  Roi  de  la 
Chine  aptes  fon  difuer  fait  publier  par  fes  Hcrauics 
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u’il  permet  à tous  les  autres  Rois  & Potentats 
u monde  d’aller  dijher  > comme  ,s’ils  attendoicnc 
fa  pcimiflion  pour  cela.  Ce  mot,  félon  Du  Cange, 
tient  de  difuare  ,mot  de  la  balte  Latinité.  Henry 
Efiienne  le  fait  venir  du  Gtcc  dtipnein,  St  prétend 
uM  faut  écrite  dipner.  Ménage  tient  qu'il  vient 
e dejirutreqxi  on  a dit  pour  drjinere,  comme  di- 
fent  encore  les  Icaiicos, 

On  dit  ptovctbialcmcnt , qu’un  homme  difm  bien, 
quand  il  mange  beaucoup.  On  dit  aulfi>  Qui  doit 
difae,  pour  dite,  que  le  dormir  cngrailfe  les  gens, 
On  dit  d'un  abfent  en  une  penfion  • ou  aubcrge> 
que  Ton  ailictte  ai  [rtc  pour  lui, Un  pauvre  dit  auili 
à l’égard  d'un  riche,  S'il  cil  riche  , qu’il  difne 
deux  f is.  On  dit  aufli  , Quand  Alexandre  avoir 
difné,  il  lailfoic  difner  fes  gens  , pour  dite  , qu'il 
faut  donner  le  loiüc  aux  valets  de  difntr  à leur 
tour.  On  dit  , quand  on  voit  quelque  chofc  qui 
dép!air,il  me  femblc  que  j’ay  difné.Oa  dit  encore, 
Qui  s’attend  à l'écucilc  d’autruy  cil  foutent  mal 
difne. 

On  dit  de TOrJre  de  Ciflcaux,  qu’il  difne  bien,mais 
u’il  collationne  mal,  pour  dite,  qu’il  a beaucoup 
* biens  pour  vivre  , fie  qu’il  a peu  de  Bénéfices  à 
conférer. 

Eisner  f.  m.  Repas  qu'on  prend  vers  le  milieu  du 
j ut.  Ceux  qui  rendent  vilitc  à l’heure  du  difntr 
lonc  la  plufparc  cfcornifieuss.  Ceux-là  font  mal- 
heureux» qui  vont  qucllet  des  difner , qui  atten- 
dent apres  difier. 

DiSNERjfignificaulfi  ce  qu’on  apprcAc  ou  ce  qu’on 
mange  à ce  repas.  Cet  homme  cfl  fi  fobic  , qu’il 
fait  (on  difntr  d’une  croûte  de  pain. 

Un  difner  réchauffé  ne  valut  jamais  rien. 

DlSNEE.f.  f.  qui  ne  fc  dit  que  dans  les  voyages  du 
lieu  où  l’on  va  difner.fic  du  repas  qu'ou  y fait  vers 
le  milieu  du  jour. 

Disnevr,  euse  adj  Qui  dilue.  Il  y avoit  aujour- 
d'hui tant  de  dtfnetirt  à la  table  d’uu  tel  Seig- 
neur 

On  dit’ordinairement  d'un  grand  mangeur,  que  c’eft 
un  b eau  difneur. 

DlSPA  RAT Et|f.  f.  Ce  mot  cfl  Efpagnol  , mais  plu- 
ficurs  s’eo  fervent  pour  expliquer  de  grandes  inc- 
galittz  d'efprit , des  chofes  dites  ou  laites  mal  à 
propos.  Céc  homme  a de  l'cfptit  & du  metite, 
nuis  lia  que'quefois  de  grandes  difparates » il  dit 
fit  fait  bien  des  chofes  à contretemps  fit  extrava- 
gantes. 

DISPARITE’,  f.  f.  Citeonft-.ncc  qui  fait  que  deux 
chofes  ne  font  poiut  fcmblablcs , quand  on  les 
compare  entre  clics.  Il  y a bien  de  la  dtfpariti 
d’âgc.dc  condition  entre  ces  perfonnes  qu’on  ma- 
rie : On  s’en  1ère  particulièrement  dans  les  dit  pu- 
tes . Voilà  la  raifon  de  difarité  cote  ces  deux  loix 
que  vous  prétendez  cltic  femblablcs. 

DISPAROISTRE.  v.  n.  Ne  parciAre  plus,efirc  hors 
de  la  portée  de  la  vciic.  Uuc  nue  éleva  Iesvs- 
Christ  en  prefcnce  de  fes  Apofttcs  fit  il  difp». 
rut  à huis  yeux.  Les  Comètes  difpAroiffent  pe- 
tit à petit , parce  qu’elles  s'éloignent  de  la  pottéc 
de  notUe  vcuc.Oaafourcat  des  yifions  no£tuxucj> 
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des  phantofmes  qui  difparoijfent^ uand  on  s’éveil- 
le, quand  on  fc  flotte  les  yeux.  Les  ennemis  ont 
paru  fur  la  frontière,  mais  à l'approche  du  Roy  ils 
font  difparHt , ils  fc  font  tetitez. 

Disp  aroistre,  fe  dit  aufli  de  ce  qu’on  dérobc.de 
ce  qui  le  dérobe  de  ce  qui  échappe  en  un  momenc 
à nôtre  veue  11  avoit  laillc  fon  manteau  fut  co  fic- 
gc,cn  meme  temps  il  a difparu.  Ce  Banquier  s’eft 
ablcntc  fie  a difparu  , c’cll  à dite  , il  a fait  ban- 
queroute. 

DISPENS  AIRE.f.  m.  En  termes  de  Médecine,  cft  le 
nom  qu'on  dmne  aux  Autcuts  qui  ont  écrit  de  la 
ptepatation  des  remèdes  , fit  qui  a fervi  quelque- 
fois de  tictc  à dès  Livres  de  Pharmacie  , comme 
font  Mcfuc  , Nicolas  florentin  , Coidus  , Baude- 
ton.fiec. 

DISPENSATEUR  , atrice.  adj.  Qui  diftribuë 
avec  ordre  fit  difcrction.Dieu  eA  un  juAc  difpenfn- 
leur  de  fes  grâces.  La  JuAice  cA  la  difpenfatrie» 
des  peines  fie  des  recompenfes. 

DISPENSATION,  f.  f.  Dilhibution.  Le  grand  Au- 
mofniet  à la  difpenfrtitn  des  aumofues  du  Roy. 

DISPENSE,  f.  f.  Permilfion  d’agir  contre  le  droit 
commun.  Le  Pape  ne  donne  point  de  difpenfc  de 
ce  qui  eA  contre  le  droic  divin  ; il  accorde  bien  des 
difpenfet  de  jcufucr.dc  fc  marier,  de  tenir  pluficurs 
Bénéfices,  fitc-  Le  Roy  donne  des  difpenfet  d'âge 
à quelques  Officiers  , pour  efirc  rcccus  avant  le 
temps  porté  pat  les  Ordonnances.  La  difptnfe  de 
fc  nuricr  au  fécond  degré  de  parenté  ou  d’affinité 
ne  s’accorde  qu’aux  grands  Princes  fit  pour  uns 
caufe  publique,  fit  s’expédie  fub  annule  Pifcato- 
ris } au  lieu  que  celle  du  troificme  ou  quatrième 
degté  s'expédie  en  Chancelcric. 

DISPENSER,  v.  aft.  Permettre  à quelqu’un  de  faire 
quelque  chofc  contre  le  droit  commun.  Le  R ., y 
peut  difpenfer  quand  il  veut  fes  Officiers  de  fer- 
vir.  Le  grand  âge  difptnfe  d’aller  à la  guerre.  Il 
faut  qu'on  foit  difpenfé  poux  obtenir  ckux  Béné- 
fices. Ce  root  vient  du  Latin  difpenfre. 

Il  fignifiec  aufli , Abfoudrc  ou  teiever  d’une  faute 
commifc.  Le  Pape  fctal  peut  difpenfer  en  cas  de  fi- 
monie. 

Dispenser, fc  dit  aufli  des  permiffion  qu’on  prend 
de  y même.  Quelques  Prélats  fc  difpenfent  d’al- 
ler a Matines,  de  di  e la  Mcflc  tous  lesjouts. 

Dispenser,  fc  dit  encore  en  termes  de  c v:!iic  pour 
s’txculct  Difpenfet.  moy  de  vous  aller  voir  fi  loc- 
vent .Difenfex.  moy  de  vous  reconduire. 

Dispenser,  lignine  aufli  Diflrbucr,  donner  à plu- 
ficurs  perlonncs. Dieu  a difptnfe  l’efprit  aux  hom. 
mes  du  e manière  fi  admirable  , que  chacun  <A 
content  du  fien.  Le  Roy  difptnfe  fes  grâces  com- 
me il  lui  plair. 

Dispenser  , en  termes  de  Pharmacie,  fignifie, 
Préparer  «iivctfes  fortes  de  remedes,  fit  en  gar- 
ou une  boutique  d’Apothicairc  pour  s’en  fervir 
au  befoin.  Pluücots  Autcuts  ont  écrit  en  dé  ail  la 
préparation  des  tcincdcs  que  les  Apothicaire* 
doivent  difpenfer  fit  avoir  toujours  dans  lett* 
boutiques.  Difpenfer  la  thexiaque  , c’cft  à dite  , la 
prepatci,  Le*  Statuts  de*  Efpicicrs  portent  que 
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les  afpirants  à la  Maiftrife  difptnfertnt  le  chef- 
d’œavrc  qui  leur  aura'cté  donné,  & en  feront  Je* 
préparation  & mélangés  en  prefeacc  de  tout  les 
Maiftrcs. 

Dispin  si*,  x'x.patt  paff.  & adj. 

DISPERSER,  v.  aâ  Mettre  en  plufieurs  lieux,  eftte 
en  des  lieux  fcparez.  Pour  faire  profiter  fon  ar- 
gent , il  le  faut  difperfer  à plufieurs  perfonnes  , ne 
le  mettre  pas  tout  en  un  lieu. Les  Juifs  font  difper- 
fex.  par  lotit  le  monde.  Son  bien  confiftc  en  plu- 
sieurs petits  hccingcs  difierfet , on  n’en  fçauroit 
faire  une  bonne  fciuic.L'Efcriturc  dit,  le  tiappe- 
ray  U*  Palteur , & les  brebis  feront  difpttfées. 

Disperse'  e'e.  part.  part*.  & adj. 

Di  sPOS.  al),  in  Qui  cft  agile , léger,  qui  fe  porte 
bien.  Les  fit  ges  8c  les  chats  lont  des  animaux 
fort  difpos,  foi t légers.  Les  daofeurs  de  cotdc,  kj 
fauteurs  & les  voltigeurs  doivent  cftre  fort  difpos, 
de  leur  coi ps.  Un  jeu  'c  Calque  eft  fort  difpos.  8c 
propre  a la  courte.  Ou  dit  d'un  Vieillard  qui  fe 
porte  b ci,  q.i  il  cft  encore  gaillard  ôc  difpos. 

DJSPOiER.  v ait.  Mettre  les  choies  oans  un 
rang,  .lans  un  ordre,  dans  une  fituation  convcna- 
b!  . Dieu  en  etcant  le  monde  a difpofé , toutes 
cho  les  Jans  cet  ordre  admirable  où  nous  les  vo- 
yant. La  fcicncc  d’un  Uchircéle,  c’eft  de  difpofir 
les  membres,  les  parties  d'un  bail  m?nt  dans  une 
ag^rcabie  iym.ncctie  La  fcicncc  d’un  General  cft 
de  bien  difpifer  Ion  camp,  fon  armée,  pour  avoir 
des  commoditez  de  fe  detfendre  & d’affailiir. 

Distoser.  lignifie  aufli  Sc  préparer,  fc  mettre  en 
# devoir  de  faite  quelque  choie.  Il  fe  difpofé  à par- 
tir demain  pour  fou  Ambailadc.  Ce  General  dif. 
pofe  fes  trouppes  pour  donner  bataille.  Le  temps 
fc  difpofé  à la  pl.iye  , il  cil  fort  couvert.  On  ne 
fçauroit  prendre  trop  de  foin  à (e  bien  difpofer 
pour  recevoir  fon  Créateur. 

Disposer  , fc  dit  en  Mcdccme  non  feulement  de 
la  fituation  extérieure  des  parties  da  corps , mais 
aufli  des  parties  in.erieures , & du  tempciament 
des  humeurs  Cet  homme  a le  corps  bien  difpofé , 
il  vivra  long  temps  Cet  enfant  a la  poutine  étroi- 
te,il  cft  mal  difpofé  au  dedans. 

Disposer  . fignifi:  aufli»  Aliéner , refigner  Cet 
h mime  a difo  /«lcla  maifon  , il  l'a  vendue  ou 
clihangcc  donnée,  &r.  Ce  Chanoine  a difirfé  de 
fon  Bmcfice,  il  l'a  rtfigne  à pt  nfinn. 

Disposer  , fc  dit  particulièrement  en  parlant  de 
tcft.imeot.  A Patis  oa  ne  peut  difpofer  que  de  fes 
meubles  & acquêts  , 8c  du  quint  de  fes  propres. 
Un  mineur  , un  futieux  , un  interdit  , ne  peuvent 
dif  : frr  de  ieurs  biens. 

Disposer,  figmfie  aulli,  Ordonner  en  maiftre,  fai- 
re d'une  chôfc  ce  qu'on  veut.  Le  Roy  difpcfc  de 
cette  charge , l'a  dc|a  donnée.  Le  Roy  de  Polog- 
ne  difpofé  de  routes  les  grâces  de  fon  Royaume, 
Un  Surintendant  difprfr  des  Finances  comme  il 
Juy  plaît.  Les  juges  difpofent  de  nos  biens  & de 
nos  vies,  ils  s’en  tendent  les  maiftres.  Ce  Maifttc 
d'Ho'tcl  difpofé  detottt  en  la  maifon.de  fon  Mai- 
ftre,  il  la  gouverne  à fa  fantaific. 

Dis  t Vs  er  , fc  dit  figutémeat  cq  cho  fes  fpiritucllc* 
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& morales.  La  grâce  difpofé  les  cœurs  à profiter 
de  la  prédication  d’une  bonne  di'élrinc.  Le  prin- 
cipal foin  d*LD  Poét:  eft  de  bien  difpofer  fon  Ou- 
vrage. On  dit  qu’un  homme  à Id'piit  mal  difpofé 
pour  un  autre  , quand  il  eft  nu  lutcnrionré  pour 
luy.  Oa  dit  aufli,  qu’il  cil  difpofé  à la  vengeance,  à 
l'amour  , pour  duc  , qu’il  cft  cnc.ia  à ces  paf- 
fions. 

On  dit  proverbialement  , l'Homme  propofe  , & 
Dieu  difpofé.  On  dit  d’une  peifonnc  qj  en  gou- 
verne une  autre  , qu'elic  en  d fpofe  comme  des 
ebous  de  fon  jardin.  O > dit  aulli  de  cciuy  qui 
eft  mort, que  Dieu  en  a difpofé. 

DISPOSITIF,  f.  ni.  Terme  de  Palais,  qui  fe  dit  de 
a partie  d'un  jugement , d'une  fcntcuct  ou  atteft, 
qui  contient  ce  que  le  luge  a ordonné.  On  a dref- 
fc  \cdifp.fitif  de  l’arreft,  il  n'y  a plus  qu'a  mettre 
le  veu,  Ce  les  qualitcï.  Le  difpofitif  commence 
ainfi,  Le  Roy  en  fon  Ccnfeil  a ordonné  & ordonne-, 
U Cour  , Parties  ouytt  , &c.  S tus  difons.  Jl  e/i 
dit. 

DISPOSITION. f f.  Ordrc.rarg. fituation  des  chc- 
fcs.  Voili  une  belle  difpofi.ion  de  jardin  d’un,  ta- 
bleau , d'un  baftiment  de  theatte.  Un  des  grands 
points  de  l'Eloquence  , c’cft  de  faite  une  belle  di- 
fpofition de  fon  difcours.  On  a rappocc  que  les 
ennemis  étoient  en  bonne  difpofition  de  combat- 
tre. 

Disposition,  fe  dit  aufli  de  la  famé.  Le  Médecin 
a trouve  l'on  malale  en  allez  bonne  difpofition  , il 
n’avoit  plus  de  fiivre.  Ce  vo  tigear  a une  agréa- 
ble dirpofition  de  fes  membres»  une  mcrvcilicufc 
foupldfede  corps.  Noos  avons  trouve  ces  goin- 
fres qui  nous  atteudoicnt  en  toit  bonne  difpofé 
tioit,  c'eft  à dire  à table. 

Disposition-,  fe  dit  aufli  du  genie  8c  de  l'inclina- 
tion Ce  jeune  homme  a une  grande  difpofition 
pour  les  artnrs,  pour  la  danlc,  pout  faite  des  vêts. 
On  profile  d.-s  coûigncments  do.  des  avis  lelon  la 
difpofition  où  le  trouve  l’cfprit.  Ic  n'ay  pas  olé 
parier  de  cette  affaire  , à caufe  que  je  n’ay  pj- 
trojvc  une  difpofition  favorable  dans  les  cl- 
pri'S 

Disposition  , lignifie  aufli  , Alienation  foit  pat 
vente»  t-u  par  quelque  aune  afte  que  ce  loit.  La 
donaioo  eft  enc  difpofition  cntic  vifs-  Lcsltgs  cft 
une  di/p  fit  ion  teltamcr.taiic.  Il  eft  dificndu  aux 
gens  ma;  irz  de  s'avantager  l’un  l’autic  pat  quel- 
que difp  fitic»  que  ce  (oit. 

Disposition  ,lc  dit  aufli  des  cultes  & volontez 
des  lopeucisis  & des  loix  , qui  ditpolent  des  rho- 
fes  comme  il  leut  plait , & qu’on  eft  obligé  de 
fuivre.  Cette  maxime  cft  lelon  la  difpofition  d’u- 
ne telle  loy,  d’une  telle  ordonnan  c.  Quand  quel- 
que cas  n’cft  pas  teg’è  par  la  coutume  , on  a re- 
cours a la  difpofition  du  Droit  écrit. 

Disposition  , fe  dit  aufli  des  droits  qui  appar- 
tiennent à quelqu’un.  Le  Roy  a la  difpofition  , la 
nomination  des  Bénéfices  Confiftotiaux  , d s Prc- 
latorcs.  Pluficuts  Engagiftes  ont  la  difpofition 
.des  charges  du  Domeme,  ils  en  otv  les  pauiesca- 
fciclks,Uq.»ajcue  à 1»  libre  difffiiion  de  îcs  biens. 


DIS 

Disposition,  fe  dit  quelquefois  en  termes  de  ci- 
vilité.Tout  ce  que  je  poffede  cft  à voltrc  difpofi* 
tion,  à voflr:  commandement.  le  fuis  bicn-aife 
de  vous  voit  en  bonne  difpofition,  c’cft  à dire,  en 
bonnf  fintc. 

Dfsi’Osn  ion,  fc  dit  en  Aftrologie.de  l’cftar,de  la 
fituacion  des  alites,  & de  leurs  alpccls.  L'horof- 
copc  ou  le  thème  ou  la  figure  cclclle  n'cft  autre 
chofe  que  l'oblcrvation  de  la  difpofition  des  af- 
tres  du  cic!»Sc  des  afpcéls  differents  des  Plane* 
tes  au  point  de  la  nailfance  de  quelqu’un.  Les  E- 
phemerides  cnfcigncnc  la  difpofition  du  ciel  à 
midy  de  chaque  i«ur. 

DISPROPORTION  f.f.Termc  relatif, qui  fc  dit 
de  ce  qui  n'a  que  des  convenances  fort  éloig- 
nées , des  qualiccz  fort  differentes.  Ce  mariage 
ne  fc  fera  po  n-,il  y a trop  de  difpreportion  d’âge, 
de  qualité,  de  b ens  entre  les  parties.  Un  bour- 
geois ne  peut  pas  concerter  le  pas  à un  Seigueur, 
il  y a trop  de  disproportion  entre  eux. 

DISPROPORTIONNER,  v.  a (X.  S'éloigner  trop 
des  proportions. Si  vous  donniez  plus  de  toifes  a 
largeur  de  ccrre  Eglifc  qu’à  fa  longueur,  ce  fc- 
roit  trop  la  difpr  portionner.  La  charge  que  vous 
lui  voulez  faire  acheter  cil  trop  difporportionnée 
à fes  forces,  à fa  capacité. 

DISPUT  ABLE.  ad  j.  Problématique  , où  il  y a des 
raifons  de  paît  5c  d’auttc.Cctte  queftion  clt  dif- 
putible  , on  peur  foûccnir  le  pour  5c  le  con- 
tre. 

DISPUTE.f.f.QuerHIe,  contcftatlon.  Le  mari  Scia 
femme  ne  doivent  jamais  avoir  difput * enfem- 
ble.Ils  ont  eu  difpute  au  jeu, Il  a toujours  difpu- 
té  avec  Ion  boite  quand  il  faut  compter. 

Dispute,  dans  les  Colleges , cft  une  concertation 
qu’ont  les  écoliers  pour  les  placcs.pouc  les  prix, 
ou  pour  leurs  exercices  On  fait  des  longues  d/- 
fputes  dans  les  El'colcs  de  Théologie,  de  Mede- 
cinc,Scc, 

On  die  en  proverbe  , qu’une  difpute  eft  fondée  fur 
la  pointe  d'une  aiguille, poux  due,  qu'elle  cil  fai- 
re pour  une  chifcdc  néant. 

DISPUTER. v.ad. Concerter, Ce  battre  pour  acqué- 
rir, ou  pour  maintenir  quelque  chofe.  Pcrfonnc 
ne  difpute  à cette  femme  le  prix  de  la  beaucé. 
Ces  deux  atmccs  ont  difpute  long-temps  la  vi- 
ctoire. En  ce  fiege  on  a bien  difpute  le  terrain,  il 
l’a  falu  gagner  pied  à pied.  Ou  lui  a difpute  fa 
qualité,  fa  nailfance,  fon  état,  le  difputerty  tou- 
jours à qui  que  ce  foie  la  qualité  de  vollte  fer- 
viteur. 

DisniTiR  , fe  dit  auflî  en  choies  fpiritucllcs  5c 
mora'es.  Les  Thcologieis  ont  de  tout  temps 
difpute  entre  eux  fur  les  qucllions  de  la  grâce. 
On  difpute  aujourd'hui  en  Sorbonne, pour  dite, 
on  y (outient  quelque  Thcfc. 

Dispute’,  e’e,  part.  5c  adj.Cc  Bmeficeaécé  bien 
difpute, bien  contcfté,il  a été  le  fujet  d’un  grand 
procès. 

DlSPUTEüR.f«m.  Homme  qucrelleux,qui  a couà 
tume  de  difputcr.il  ne  fiut  pas  jouér  contre  ces 
difputeurt  continuels. 
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DISQUE. f.  m.Tcrmc  d'Altronomie.  C’elt  le  corps 
du  Soleil  ou  de  la  Lune  tel  qu’il  paroit  à nos 
yeux.  On  a obfctvé  quelquefois  Mercure  dans 
le  difjue  du  Soleil.  Il  n’y  a eu  cjue  la  moitié  du 
difjue  de  la  Lune  qui  foit  cn  rec  dans  l’ombre 
de  la  terre  en  une  telle  cdypfc.  Le  difjue  fe  divi- 
fc  en  douze  parties,  qu’on  appelle  doits  ; 5c  c’ell 
par  là  qu’on  mcfurc  la  grandeur  d’une  eclypfe, 
qu’on  dit  dire  de  tant  de  doits  ou  de  tant  de 
parties  du  difjue  du  Soleil  ou  de  la  Lune. 

Disait » fe  die  au(l>  en  termes  d'Optique  , de  la 
grandeur  des  vertes  de  lunettes,  5c  de  la  largeur 
de  leurs  ouvcrtuies  , de  quelque  figure  qu’ils 
foicnc,  foie  plans  convexes  , omphaloptrcs,  me. 
nifques,  ou  autres. 

Disque,  (ignifioir  aulfi  chez  les  Anciens  , un  pal- 
let  qui  fervoit  aux  jeux  5c  aux  cxctcices.  C’é- 
toit  un  tond  de  mcrail  ou  de  pierre,  large  d’un 
pied  , qu’on  jettoit  en  l’air  pour  faire  voir  fa 
force  5:  fon  adreffe. 

DISQUlSITION.  f.  f.  Terre  dogmatique.  Exa- 
men exaél  5t  ferieux  d'une  affaire.  Cette  ques- 
tion cft  d’une  longuo  difjuifition  , d’une  recher- 
che. 

DisquIsit ion  , fe  dit  auffi  d’un  Traité  , d’une 
D licitation  fur  un:  matière  qu’on  examine  à 
fonds.  Dclrioa  fait  un  gros  Livre  de  DifjuiJf- 
tiont  Magiques. 

DISSECTION,  f.  f.  Terme  de  Médecine.  Art  de 
coupper  5c  divifer  les  parties  du  corps  d’un  ani- 
mal, d’en  faire  l’anatomie,  pour  les  faire  confi- 
derer  chacune  à part.  Les  Chirurgiens  fe  bar- 
rent fouvent  pour  avoir  le  corps  d’un  pendu, 
afin  d’en  faire  la  diffefli ou-  Les  Anciens  ont  fait 
des  différions  d’hommes  vivants, comme  Hcro- 
phife  , Erafiftracc  s 5c  de  noftrc  temps  Catpus 
5c  Vcfcl. 

Dissection,  fc  dit  quelquefois  de  l’arc  de  conp- 

ter  les  viandes  qu’on  fcrc  fur. la  table.  Il  y a des 
fcuycrs  cranchans  qui  font  la  diÿifticn  des 
viandes  avec  une  mervcilleule  propreté  5c  dcli- 
cateffe. 

DISSEMBLABLE,  adj.  m.  5c  f.  Qui  eft  different, 
qui  ne  rcflcmblc  point.  Les  jumeaux  font  fou- 
venc  difftmhlubles  en  humeurs , en  adventures. 
Ces  deux  efpcces  font  fort  dijfcmHubles  je  vous 
en  feray  voir  la  difparité. 

DISSENTION-  f.f.  Mauvaifc  intelligence, difeor- 
de,  querelle.  Ce  fout  les  flatteurs  qui  mettent  de 
la  diffention  entre  les  Piinccs.  Uq  faux  rapport 
a mis  la  diffention  dans  ce  ménage , dans  cctre 
famille.  L’Herelic  cft  caufc  des  troubles  5c  des 
diffentions  dans  un  Eftar. 

DISSEQUER,  v.  a£l.  Terme  de  Chirurgie.  Ouvrit 
le  corps  d’un  animal,  en  f.dtc  l'anatomie, en  fai- 
re voit  les  parties  fcparécs.L"S  Anatomiftcs  mo- 
dernes ont  excellé  en  l’art  de  difftjutr, ils  j ont 
fait  bien  de  nouvelles  découvertes. 

Disséquer,  fc  dit  aufli  des  viandes  qu’on  fert  fur 
table  , 5c  de  l’att  de  les  coupper  proprement  5c 
adroitement.  L's  Allemans  lotit  curieux  d'ap- 
prendre l’art  de  diffejuerlct  viardcs.fe  picquenc 
d’ette  boçs  Lfcuycis  titnchafii. 
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D J s S b Q.v  e’,  e'  e,  paie  palT.  Se  adj. 

DISSERTATION  f f.  T iaué  garant  fur 
quelque  matière,  fui  quelque  qucftion.Ball'ac  a fait 
unebeilc  Dijftrtaiii»  .ur  YHcrodes  infanticides  de 
Daniel  Heinlius. 

DISS’.MILaIRE.  adj  m.  Se  f.  Terme  de  Médecine 
dont  on  ufc  pour  divifet  les  pauies  du  corps  en 
fimllaires  Se  dijfmilaires.  Les  pairies diffimilaires 
font  celles  qui  le  divifent  en  pauies  de  oiffembla- 
ble  nature  de  de  Hiver  fc  cfpccc.  Les  Mcdccios  les 
appellent  par  excellence  organiques,  L'aûion  de  la 
partie  funitaire  cil  aatmclL*,  fie  ne  confillc  qu’en  la 
nutrition  Celle  de  la  dijfunilaire  cft  animale  > elle 
agit  au  de  hors.  La  forme  des  parties  JîmiUires  c’cft 
leur  tempciaruie  ; nuis  celle  des  dijfimilaires  cft 
leur  conformation  Les  pjrties  dijfunilaîres  ou 
organiques  le  divifci.t  eu  animales,  virales. Se.  na- 
turelles. Les  animales  lont  celles  qui  gouverneoti 
les  vitale  » qui  fc  vent  à la  rclpnation.,  fie  à ca- 
trcce  ir  la  vie;  le.  nature  lies,  qui  lcrvcnt  à la  nour- 
riture Ce  A la  génération. 

DISSIMULATEUR,  atrice.C  m.fit  f. 
Qu  diflîmulc,  Les  Politiques  font  vanité  d ette 
dijjimulateurs. 

Dissimulation.  fubft.fcin.Dcguifement. 
Il  faut  vivre  avec  les  amis  à cceur  ouvert  Ce  fans 
dljjimulation. 

Dissimuler,  verb.  acl.  Cacher  ce  qu'on  a 
dans  l'amr,  faite  i'cmblaotde  ne  voir  pas  ce  qu’on 
voir.  C'dtoit  une  maxime  de  Louis  XL  que  qai 
ne  fçait  p;s  dijfimaler,  ne  Içait  pas  tcgner.Un  via- 
dicarif  dijftmule  une  offenfe  jalqu'i  ce  qu’il  fort  en 
état  de  s'en  rtflentir. 

D 1 s s i m u l e'  , b'i.  part.  palî.fit  adj  Ilcft  aullî 
f.  m & f.  Qui  cache  fes  fcutmienrs,  qui  penfc  au» 
tremcat  qu’:l  ne  dit.  Il  faut  être  fur  les  gaidcs  , 
quand  on  a affaire  avec  des  efpri-s  diJfsmulex..Lcs 
hommes  font  fort  hypocrites  fie  diflimules s 

DISSIPATEUR,  atmce.  l.m  fie  f.  Pro- 
digue, qui  dépenfe  fon  bien  ma!  à propos.  On  a 
rompu  ce  matiagc  , à cautc  qu'on  a apris  que  cet 
h<  m ne  é oit  un  dtflifaieur. 

Dissipation  fublt  fcm.  Aétion  par  laquelle  une 
choie  le  perd,  fc  diilipe.  L'ciudc  caufc  une  gran- 
de di/Jifution  d'cfprits.  La  dijfipatien  des  finan- 
ces cil  la  itit.ie  de  i’Eftar, 

Dissiper,  vetb.  ad.  Détruire  quelque  chofe 
en  l'écaitaiu  & la  tcduilant  a rien.  L'ardeur  du 
Soleil  a bientôt  dijfipë  les  bc  iiillards.  La  faim  Se. 
les  malades  ont  bientôt  dijftpê  une  aimce. 

D i $ s 1 p e r,  fc  dit  hgurciiunt  en  M orale.  L'elprit 
fc  dijfipe  dans  une  longue  méditation.  Ii  le  for- 
moit  une  grande  cabale  contre  lui,  que  Ion  adret- 
fc  a dijftpie. 

Cette  ftupidité  s’eft  enfin  d'Ifipée. 

Corneille  en  ton  Cinoa. 

D i s s i p e’.  e’  e.  part.  paff.  Se  adj 

D I S S O L Ü,  uc.  part  pjil.fit  adi.  Débauchc.mal- 

i honnête.  On  cric  contre  les  moeurs  dijfiluës  du 
ficelé.  Cet  homme  mené  mu  vie  dijfolu-.,  du  des 
paioks,dcs  duufuus  difelucs  & impudiques. 
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Dissolu,  fi gr  i fie  aullî , Qui  e fl  rcnvpu  defuni.  Un 
mariage  dijj  lu,  diftruu  ou  par  nullité  > ou  par  la 
mort  d'un  des  conjoints.  U.ic  communauté  dijfo- 
luë  par  une  fcparation,  par  uu  inventaire  Une  l'o- 
cicté  , une  amine  dijjoluë  par  une  rupture  entre 
amis,  cntic  allooez. 

DISSOLVANT,  ante.  adj.  & fubft.  Qui 
dilTout , qui  diîife  les  corps  , qui  les  reduie  en  les 
plus  pentes  parties.  L’eau  forte  eft  le  dijfolvant 
det  métaux. L’cfprit  de  vin  cft  le  dljfdvant  des  re- 
fînes. L'eau  fie  l'humidité  cft  le  dijfolvant  det  fcls 
fie  des  gommes.  On  vante  l’a  cacit  pour  erre  le 
plus  grand  des  dif rivants.  On  appelle  en  general 
les  accides  meujlruës  fie  dijfelvants  L’ cfptit  de  ni- 
tre  ou  de  vinaigre  diltillc  clt  le  dificlvant  des  per- 
les fie  des  coraux.  Les  prétendus  diffslvants  uni- 
vcrfels  font  décrits  énigmatiquement  pat  Paraccl- 
fc,  Van  Hclmonc,  Dciconci,  fiée. 

DISSOLUBLE,  adj.  m.  Qui  fe  peut  refoudre  en 
piufieurs  partics.il  n’y  a point  de  coips  qui  ne  foie 
dijfoluble  par  le  feu,  par  l'ait  de  ( hymie. 

D 1 S S O L U M E N T adv.  D une  manière  diflo- 
luc.  Les  libertins  vivent  dijjolumcnt,  fc  plongent 
dans  rouies  fortes  de  débauches. 

DlSSOLVriON,  f.f.  Rdolouoa  d’un  corps  en  fes 
parties.  Il  n’y  a point  de  corps  li  compactes,  doue 
le  feu  ne  faffe  la  dijjolutitn.  Au  grand  jour  du  Ju- 
gement fc  feia  la  diffdution  de  routes  choies. La 
mort  fait  la  diffolutien  du  compolc. 

Dissolvtion  , en  termes  de  l’lutmacie,  cft  une 
réduction  des  corps  compares  oucfpais  en  matie* 
tes  liquides  ou  coulantes  , par  l’addition  de  quel- 
ques liqueurs.  On  fait  la  dijfolution  de  la  manne, 
de  la  calfe,  du  fucre  , des  gommes  fit  refînes  dans 
des  liqueurs  convenables.  La  dflntlcn  de  l’or  fc 
Lut  dans  de  l'eau  régales  celle  des  perles  fie  des  co- 
raux dans  du  vinaigre  dtftdié,  ficc. 

On  dit  aullî  au  Palais,  la  dijfcluticn  d’un  mariage,  la 
diffclution  d’une  communauté,  quand  un  mariage 
acre  déclaré  nul, quand  une  communauté  cft  finie. 
La  dijjoiueioH  de  la  communauté  ne  fefaic  que  par 
la  cloiiutc  de  l'invcniairc. 

Dissolvtion,  lignifie  en  Morale,  Débauche,  dé- 
icgluncns  de  vie  fit  de  merurs  Les  femmes  de  dé- 
bauche vivent  daos  la  difelutien.  Les  paroles  fie 
les  chanfons  de  diJJ'oluiion  ne  le  difent  point  par 
les  hoBnellcs  gens. 

DISSONNaNCE,  f.  f.  Terme  de  Mufique. 
Faux  accord  oppolc  à coufonance.  Ilcft  produit 
par  le  me  ange  ou  icncontre  de  deux  Ions  qui  font 
dcf„gicabies  à l’oreille,  tels  que  foni  les  diiotts,  les 
tritons,  les  fautes  quintes,  les  quartes  fupeiflucs, 
les  fcptxmes  fit  Jcuis  répliques.  La  feconce  diffo- 
nance  clt  le  demi  ton  majeur , qui  eft  la  diffciencc 
de  la  tieice  majeure  à la  quarte.  Les  diffmances. 
fervent  à la  Mufique,  cnco.c  qu  elles  n y entrent 
que  par  accident. 

DlSSOVDRE.  v aét.  Réduire  un  corps  en  piufieurs 
menues  parties.  Les  Chymiftes  le  vantent  d'avoir 
un  grand  diftolvant  pour  dijfeudrr  toutes  forces  de 
corps.  Dans  une  infitfion  de  Icnc  on  dijfout  de  la 
EBocilc  de  cailc  pour  faite  «ne  médecine  ordinaire. 
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Le  tartre  fc  dijftut  dans  l'eau  jufqu’à  une  certaine 
quantité  feulement  Lacide  de  l\Üomah  diflout  les 
tin  1rs,  & c’eft  ce  q 'on appelle  digeflien.  Cleo* 
patte  fît  dijjoudit  une  de  le-  perle»  dans  du  vi- 
nuigr.  Le  temps  d,Jf.'nt  t deftruit  toutes  chutes. 

Dis  s o v n r e , fc  dis  (igurément  en  choies  «na- 
tale». On  a fait  dijfoudre  le  mariage  de  ces  par  lies, 
à caulc  de  la  patenté  > de  l'impuiltancc.  Les  Ju- 
lifconlulies  dileni  ijue  les  cocttaéh  fc  dijjolvent 
delà  même  Iran  icc  qu'ils  ont  etc  faits,  par  un 
contentement  conttaiic.  L’amitic  s’ufe,  fe  dijf  ut 
quelquefois  petit  à petit  La  mort  d’un  des  alfo- 
cic*  a fait  d Jf  udre  cette  locieté. 

Dissovs.ovie,  pan  palf.  & adj.  On  dit  aufll 
dijjolu  Se  difjûlue  t mats  en  ud  aune  fins.  Voyez 
c y.  deflus. 

DISSUADER,  y.  aét.  Deconfciller , détourner 
quelqu’un  de  quelque  enueprife.  Ce  Prince  aroit 
cooceti  une  belle  ctr.rcprile , mais  fes  gens  l’en 
©rat  difju»dé.  Cet  Hcietiq  te  fc  fcroit  converti,  Il 
la  femme  ne  l'enouft  dijfnadé . 

Dis  svDi'ifE,  part.  p.ll.  & a ij. 

D I S S U A S l vî)  N.  f.  f.  Dtico'trs  qii  détourné  & 
empêche  de  faire  quelque  çhole.  Le  genre  dcltbe* 
tarif  conlitlc  en  deux  parties,  cni  t dijfua/ion  > Se 
en  la  perfu-tfion.  Il  s'eft  engap» -dans  cette  me* 
chante  alFnrc,  nonobftant  hdtj}ua/i«»  de  tous  fes 
amis. 

DISTANCE,  f.  f Eiloignement  d’une  chofc  à 
J'cgatd  d’uac  autre  , fott  pour  le  tems,  foit  pour 
le  lieu  ou  la  qualité.  La  plus  giaidc  dîftanct  de 
la  Lune  cft  de  44.  demi  diamètres  de  la  terre;  fa 
plus  petite  de  54.  La  d.fttnte  de  la  Création  du 
monde  à la  Nativité  de  Itsvs  Christ 
eft  de  4001.  années.  La  difiance  entre  le  C.ca- 
tenr  & la  créature  cft  iufinie.  11  y a bien  encore 
de  la  dijiance  entre  un  Prefident  6c  un  Chance- 
lier. 

Distant,  anti.  adj  Efloigné.  Ces  deux 
chofcs  font  diftantet, autant  que  le  Ciel  cft  di fiant 
de  la  tette. 

Ou  d;t  en  Philofophie,  que  les  corps  n’agiffent  point 
fur  ceux  qui  font  di/l^nts.  c’eft  à dire  , hors  de 
leur  fpherc  d’aéhvicc. 

D I S T L N S I O N.  f.  f.  Aflion  paT  laq  telle  on 
cflend.  Ii  ne  fe  dit  gueres  que  des  membres.  La 
plus  grande  douleur  q.ie  foanrent  les  criminels  à 
la  qicftton,  c’eft  la  difien/îon  des  membres  , 
quand  on  fc  fert  du  grand  treceau. 

DISTILLATEUR,  f m.  Chymifte  ou  ou- 
vrier qui  fait  profrlfiou  de  diftillcr.  L«  Roy  don- 
ne des  lerrres  de  üiJlilUttttT. 

D I S T l L L A T I O N.  f.  f.  Aélion  de  diftiller.ou 
la  chofe  même  diftrl'ée.  C’e  t une  élévation  des 
pâmes  aqueufes  > fpiritueufes , oieagrncufc»  ou 
fa’ines  des  nrx  es,  leparccs  des  grodiercs  3r  rer- 
reftres  par  le  moyen  du  feu,  q :i  fe  rell  rretsr  Se  fc 
cortdecfcnr apres  par  lefroid.La  difiiilm-ion drtitt 
fc  fan  par  l’alembic  oïdinaiie  , quand  la  bqueut 
s'cleve  6c  tombe  dans  le  récipient  L oblijtts  le 
fait  par  le  cofté  dans  des  vaifleaux  coutbcz, 
«outmc  cornues  otf  ccroctcSv  Ex:  loi  dijfillatitn- 
i'tmc  L. 
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par  defeente  cft  celle  qui  fc  fait,  quand  le  feu  te 
met  par  dcllus  Se  autour  du  vaitLau  , dont  l'o- 
rifice cft  en  bas  II  y a aufti  une  dljitil  . tien  p'r 
dcfrtntr  qc’or.  appelle  pet  delîQuium,  qui  cft  une 
rciôlution  natttc  lc  des  fcls  en  Itqueut,  qui  le 
fait  pat  l’Iiumidié. 

DISTILLER  v.aû.  Terme  de  Chymic.  Sé- 
parer par  le  moyen  da  feu  ou  d'un  aîcmbic  tout 
l’humide  , ou  le  lue  le  plus  exquis  de  quelque 
corps,  l’élever  pat  la  chaleur  , fit  le  » « fit  trw  pat  Je 
froid.  L’eau  de  vie  fc  fait  tu  dtp  liant  le  vin. 

Distiller,  le  ».it  abloluiue.t  des  chofcs  qui 
tombent  gou’.c  à gou:e.Lc$  humeurs  qui  diJliUa.t 
du  cerveau  caulctu  tes  1hcumat1ltr.es  On  dit  en 
ce  fens,  que  le  nez  diftile  aux  gens  enrhumez  ; 
qu’une  fiftule  laciymaïc  dijiillt  toujours,  quelle 
jette  quelque  humeut.  L'eau  qui  dijiilt  des  gou- 
ttcrcs  roincs  les  fondements  d’une  ma'.fon.  La 
gtofte  pLyc  ift  palféc;  il  ncfjit  plus  que  difiiler , 
c’eft  a dite  , il  n’y  a plui  que  le,  gouttais. 

D 1 s t 1 l l e r,  fe  dit  aulli  des  fies  Se  gommes 
qui  louent  des  arbres.  Les  pins  font  les  atbres- 
qui  dijullent  Ja  rt Litre,  I.c  pa’miet,  le  coc<  S dijlifm 
lent  des  fiqucuts  qui  patient  pout  du  vin. 

Dis  t 1 l l e r.  fe  du  fg  rément  en  Morale.  D «- 
/tiBer  Ion  clptit  fut  quelque  chofc,  quand  il  cft  en 
danger  de  s'évaporer  par  une  trop  forte  applica- 
tion. On  dit  auAi  d’onc  petlYnuc  qai  px.ttc  aboa- 
damm  nt,  quelle  hdi/nllt  ou  fc  fond  en  iatmes. 

Distille,  e'b.  pan. Le  vinaigre  dijlillé  cft  ua 
cillolvaut  des  plus  forts. 

DI  ST  I N|C  T,  incte.  adj  Sepaé,  dffcrer.t.Ce 
font  deux  qnchians  toutes  diftinliei  6c  fcparccs 
que  celles  q if  >nt  en  ce  pro*é>. 

Distinct,  le  du  a fti  des  cliofcs  qui  font  nettes 
6c  Uns  coufuli,  n Une  voix  dijlinllrt  qui  prr  non- 
ce Se  fcparc  bien  fes  paroles.  Une  veuc  difiinüey 
qui  voit  les  objets  fans  confufon. 

Distinctimen t.  adv.  D'une  manié  e diftinûe. 
Un  bon  Ora-eur  doit  paticr  diflinHctr.cnt,  s'expli- 
quer dijiinfiemrr.t , 

D I S T 1 N C T I O N.  f.  f.  Séparation. différence. 
En  tous  les  Efta-s  il  y 3 de  la  dijlinîiit*  entre  la 
NoblclTc  Se  le  peuple.  Le  mente  met  bien  de  la 
diftir.Hicn  entre  les  petfonre,-  Oc.  a lait  une  taxa 
generale  qu’il  faut  q e tout  le  monde  paye  fans 
diflinciio » Les  Barbares  ont  pallé  tous  les  habi- 
tons au  El  de  l cfpéc  fans  dïjfîr.fliou  de  Exe  ni 
d’âge.  Ce  Piince  fçait  bien  faite  la  difiir.clln  des 
gens  d'cfprits  , quand  il  diftribi’ë  fes  grâces.  La 
plufpart  des  dipinUlcns  philofophiquts  ne  font 
que  des  chicanes  fie  cfthaparoites.  Pluficuts  Au- 
teurs divifent  lcutj  Livres  pat  Dif.irtBiotttifOmmc 
S.  Thimas.  Une  partie  du  Droit  Canon  etl  tnti- 
to’ce  DijlinBhnt. 

DI  ST  I N C O f m.  Terme  d’Efcole  , dont  en 
fe  fer:  pour  fe  diffurc  d’un  argum  r.t  Ce  ivf.pon- 
dant  ctoit  fou  psdfé,  mai»  il  s’en  ift  titc  per  ua. 
ii (linge. 

DISTINGUER,  v aft.  Connoitre  ou  mon- 
trer la  différence  d’une  chofc  d'avec  une  ljuc.- 
Nôtre  v vie  cft  trop,  foibic  jour  diftirguer  les  plus- 

K k k k fc 
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pctices  patties  des  corps  naturels.  Il  faut  bien 
dijiinguer  les  bons  d’avec  les  mc'chans.  Il  cft 
aifé  de  difiingutr  un  cheval  d'un  afne. 

D 1 s t l N g J £ R.»  lignifie  aulfil,  Mettre  à part.  Il  fmt 
dijiinguer  les  inccteits  de  ces  parties  , dijiinguer 
les  divers  chefs  de  leur  demandes. 

Distinguer.  , fignific  encore,  Oller  l'équivoque. 
Ainfi  on  difiingu*  dans  l’Elcole  pour  accordu 
une  ptopolition  en  un  fens,  Je  la  nier  en  l’autre, 

Dist t.NctER.fignifie encotc.Elevcr  au  deflus  d’un 
autre. C’ell  la  valeur  qui  fait  dijiinguer  lej  gens 
à l’armée  j U grande  capacité  d^ns  les  emplois 
de  la  Robe. Le  bien  le  fait  dijiinguer  de  fes  con- 
frères. Une  grande  charge  diflingue  bien  un 
homme. 

Distingue’,  E’E.patt.palf.  & adj.  Cet  Officier  eft 
un  homme  fort  difiingué , fort  au  dclfus  des  au- 
tr  s. 

DIS  riQL’E.f.m.Pocfie  dont  le  f.ns  cft  contenu  en 
deux  vers.  Il  y a de  belles  moralités  dans  les 
dijliques  de  Caton. L.s  vers  hexamotres  & pen- 
tamètres f<  mettent  par  difiiquts . 

DISTRACTION,  f.  f.  Retranchement, feparation, 
diverfion  , aétion  par  laquelle  on  diftrait.  On  a 
jugé  fon  oppofilion  pour  la  difimRion  d’une  tel- 
le terre.  On  a fait  la  difimUion  des  fommes  qui 
ne  lui  appattenoient  pas  dans  ce  payement,  lia 
cllé  condamné  à l’amende  pour  la  dijlreRion  du 
relfort.  Il  faut  fc  tetitet  dans  la  folitude  pour 
vacquer  à la  contemplation,  à la  prière, à l’étude 
fans  difimftion.  Les  Cafuiftcs  font  un  pcchc  des 
diftraRitns  volontaires. 

DISTRAIRE,  v.  aft.  Oller  , retrancher,  déduire 
quelque  partie  d’un  tour.  Quand  on  a taxé  les 
delpcns  , il  faut  dijlruire  les  ùlaircs  du  Procu- 
reur d’avcc  le  debouifé  de  la  partie.  Du  conte- 
nu en  cette  obligation  il  en  faut  diftmite  ou 
déduite  ce  que  j’ay  payé  , ce  qui  apparrenoit  à 
vollrc  coheritier.  Quand  on  a compris  dans 
des  criées  des  hc-.itagcs  qui  appartiennent  à un 
autre,  il  doit  former  Ion  oppofition  à fin  de  dé- 
fi mtr*.  Les  oppofùions  à fin  de  difimire  fc  doi- 
vent juger  avanr  le  conge  d’adjuger, 

DiSTRAiRi.fignific  auflijD.mcmbtcr  une  Jurifdi- 
élion,  uie  Seigneurie.  Pluficurs  Parlemens  onc 
écé  difimits  Sc  retranchez  de  celui  de  Paris.  Oi 
iiftmit  pluficuis  Evcfchez  de  l’Archcvefehé  de 
Bourges  pour  ériger  celui  d’Albi  en  Arehevif- 
chc.  On  a difirait  une  telle  ville  d’un  tel  apa- 
nage. 

Bifimire  la  jurifdiétion,fe  dit  auffi, quand  un  jufti- 
ciab’e  le  pourvoit  devant  un  autre  luge  que 
l'ordinaire.  Un  Procureur  du  Roy  ou  Fifcal  a 
droic  de  faire  afligncr  le  juft iciablc  pour  cfltc 
cood  tmné  à l’amende  , quand  il  a difimit  la  ju- 
rifdiélion. 

Dr$rRAiRE,fc  dit  figurémenr  en  chofes  morales. 
Un  homme  qui  cnmpofe  de  génie  ne  veut  point 
cftr:  difimit , qu’onlc  difimye,  qu’on  le  cicflour- 
re-Les  Moines  peuvent  fane  de  grands  Ouvra- 
ges , petfonne  ne  les  vient  difimirt.  On  ne  peut 
difimire  ce  jeune  homme  de  l'arrache  qu’ü  a 
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pour  l’étude,  pour  le  jeu,  pour  eerte  femme, 

BiîTRAir,AiTE.part.&  adj.  On  appelle  uq  cfprie 
difirxit) celui  qui  n’a  poinc  d’attention  à ce  qu’on 
lui  dit, qui  ne  répond  que  long  temps  après  : ces 
fortes  de  gens  l'onr  Poètes,  ou  extravagants. 

DISTRIBUER,  t.  aét.  Divifcr  quelque  chofc  en 
pluficurs  parties  p'  ur  les  placer  en  un  ordre 
convenable.  Ce  Prédicateur  a difiribué  fon  Ser- 
mon en  trois  points.  Un  Poète  Dramatique  doit 
avoir  dtftribu t fon  fujer  en  pluficurs  Actes  8c 
Scenesiavanc  que  de  faite  des  vers.L’Orateur  di - 
flribue  fes  harangues  enexorde.  narration,  con- 
firmation,Scc.  Le  peuple  Juif  cfloit  difiribué  ca 
douze  Tribus.  Le  Digefte  eft  difiribué  en  jo. 
Livres. 

Distribuer.,  fignific  aulfi  , Donner  & partager 
quelque  chofc  à pluficurs  peifonncs.Un  Aumof. 
nier  difiribué  les  aumofncs  que  fait  fon  maiftre. 
On  difiribué  tous  les  jours  à la  guerre  le  pain  de 
munition.  Ce  Chinoinc  cft  affidu  à l’£<f  ife,i|  ne 
perd  rien  de  tout  ce  qu’on  difiribué  manuelle- 
ment. On  difiribué  aujourd’hui  les  billets  de  la 
Loterie.  La  veine  cave  fc  difiribué,  fc  partage  eu 
pluficurs  rameaux.  On  dit  que  dans  un  regard 
les  eaux  fc  difiribuent  en  pluficurs  fontaines  8c 
canaux. 

Distribue  R, en  termes  de  ra!.ais,fe  dit  de  ce  qu’on 
partage  entte  pluficurs  créanciers. L. S effets  mo- 
biliaircs  fc  difiribuent  ;u  leu  la  liv.  Le  prix  des 
héritages  tctdifinbue  félon  la  ptiotitc  eu  le  pri- 
vilège de  l’hy  uotheque. 

Distribuer  , (c  dit  aulfi  du  partage  des  procès 
u’on  fait  entre  les  Cor.fcillers  pour  les  en  ren- 
ie Rapporteurs. Chique  Prcfîdent  des  Enqucf- 
tes  a fon  mois  pour  difiribuer  des  ptocés.  Un 
Lieutenant  Gncial  fe  difiribué  un  ptocés  par 
prcciput  , & puis  difiribué  les  autres  aux  Con- 
feiliers.  Quand  un  Concilier  cft  nouvellement 
rcceu  , on  le  diflrilue  dans  les  Chambres  où  il 
en  manque  quelqu’un. 

Distribuer  , fe  dit  figurémcnc  en  chofcs  fpiri- 
cucllcs  & morales.  D eu  difiribué  fes  g aces  à 
qui  il  lui  plair.La  Iuflice  doit  difiribuer  conve- 
nablement les  peines  8c  les  rccompcnfts. 

Distribue’,  e’e  , parc.  palf.  Sc  adj. 

DISTRIBUTEUR  f.  m.  Qui  dirtnb.îf.Cc  Prince 
cft  un  juflc  diflributeur  te  difpcufateur  de  les 
faveurs.  C’cft  un  tel  Prcfidenc  qui  fera  aujoui- 
d’hui  le  difinbuttur  des  procès,  8c c. 

DISTRIBUTIF,  ivE.adj.fignifie  aufii,  Qui  di'lri* 
bue.  La  jufticc  d fiributive  eft  celle  parlaqucllc 
on  rend  à chacun  ce  qui  lui  appartient, 

DISTRIBUTION,  f.  f.  Aftion  de  difiribuer , où 
même  ce  qu’on  idiltribnc.  On  fait  trois  fois  la 
femainc  d:  grandes  difiributiont  * ux  pauvres  à 
la  porte  de  te  Coavcnr.Les  Capitaines  Romains 
faifoient  de  gtandes  difiributiont  d’argent  aux 
foldats  & au  peuple  pour  gagner  leur  bicnve  I- 
lancc.La  difiribution  de  l’aliment  dans  toutes  les 
parties  du  corps  eft  une  des  plus  grandes  mer- 
veilles de  la  nature.  Dans  les  C hapicrcs  on  ap- 
pelle des  difiributiont  manuelles  Sc  quotidien- 
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net,  certaines  petires  fommes  de  deniers  ordon- 
nées par  des  Fondateurs  à ceux-là  f u'e  rét  qui 
feront  aflillans  à c trains  obits  & Les  di~ 

Jlnbutions  des  Chanoiaes  ne  le  peuvent  lailir, 
mats  bten  leur  gros. 

Distribvtion  , lignifie  aulli , Partage. 
L’ordre  & la  diflrlbueioa  ac  cette  Tragédie  ift 
excellente.  La  difiribution  des  Litres  par  ChapU 
très  & Serions  cd  fore  commode  pour  un  leét.-ur. 

Distribvtion  , fc  dit  aufli  au  Paais, 
en  parlant  des  ordres  de  créanciers.  C’ell  un  tel 
Procureur  qui  cil  pourfuivatic  l’ordre  St  la  diflri- 
lutlen  du  prix  de  la  ttn-c  ce  ccttc  terre. 

Distribvtion, le  dit  autii  des  procès  fur  lesquels 
on  commet  des  Rapporteur*.  Uo  bon  plaideur 
doic  être  alerte,  quand  on  fait  la  dij1ributien,po\it 
obtenir  un  bon  Rapporteur. 

Distrtbvtion  , en  rcrmes  d’imprimerie,  ledit 
lors  que  l’on  icraec  dans  la  carte  les  lettres  d’une 
forme  qu’on  a tirée  , & qu’on  les  place  chacune 
dans  leur  propre  callctin 

DISTRICT  f . m Terme  de  Jurifprudence.RclTort, 
étendue  de  la  jurifdiélion  d’un  luge.  Un  Officier, 
un  luge,  ne  peuvent  inflrumcntc,  ni  juger  hors  de 
leur  dijlriâ.  Ce  mot  cil  vieux  , & vient  du  Latin 
dijiriétus. 

DIT. 

DIT,  Piti.  adj.  Ce  qui  a etc  prononcé. C'cft  une 
chofe  dite,  il  faut  i’execuier. 

DIT,  lignifie  quelquefois,  Surnommé.  Louis  XIV. 
dit  le  Grand,  Louis  Vil.  dit  le  icunc. 

On  s’en  fert  aufli  pour  les  noms  de  guerre  Jean  le 
Clerc  dit  la  Roche. 

On  le  dit  aufli  pour  quelques  gens  de  lettre*. 
Pierre  d'Apponc  dit  le  Conciliateur.  Jacques 
Suiifcr  Ht  le  Calculateur. 

On  le  dit  encore  des  quali'ez  qu’on  attribue  à quel- 
ques uns  dans  la  Morale.  Les  menteurs  lom  dit] 
enfans  du  Diable.  Les  hommes  ûnecres  font  dits 
enfans  de  Dieu. 

Ce  mot  cft  de  grand  ufage  au  Palais , en  le  joigrant 
aux  articles,  pronoms  & prepofitions , pour  cm 
pêcheries  équivoques  des  relatifs  qui  (ont  fre 
quens  en  nollte  Langue.  Le  dit  appcllanr,  le  dit 
défendeur , par  les  aûes  Si  moyens  cy- devant 
dits  St  produits.  Le  dit  Seigneur  Roy.  Par  le 
fufdit  comr..ét.  Un  Sectciaue  en  conticfignant 
adjoufte  , par  mondit  Seigneur  un  tcf, 

DIT  f.  m.  lïpmfie  un  bon  mot , une  fenrence  , un 
apophihrgmc  des  Ar.c.ens.  Piutarqrc  a fait  des 
Traitez  des  Dits  notables  des  Liccdcmoni  ns,  des 
hor*mc$  illullrcs. 

O*  dir  en  provetbe  , qu’un  homme  a fon  dit  St  fon 
défit  t . pour  dire,  qu’il  change  de  parole  ou  de  dc‘- 
fcin.  Voyex  1'or'ginc  de  ce  proverbe  au  mot  t tfiit. 

Ou  d t aufli , Il  a tant  fait  pat  fes  faits  St  fes  dits  > 
qu’il  etl  venu  à b'  ut  de  les  delîeins. 

D I T H Y R A M B E.  f.  m Hymne  à l’honneur  de 
Bacehus  dont  la  maniéré  fut  invtn  ée  par  un 
nomme  Dith)r.rm'ou i Thebain.  Ce  lune  des  vers 
pleins  d’cmpoiicmctu  ou  fuicar  poétique.  On  ap- 
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pelloit  aufli  chez  les  Grecs  Bacchus , Dit/yramLe, 
i caufc  qu'il  eftoic  venu  deux  fois  au  monde  Sui- 
vant la  fable  de  Semclc  8c  de  lupitc-.  Les  Anciens 
ont  appellé  Dithyrambes,  les  vers  où  on  n’obler- 
▼oit  pas  les  icgics  ou  les  mcfurcs  ordinaires,  com- 
me difent  Arillote  & Horace.  C’cft  ce  que  nous 
appelions  tiers  libres,  St  les  Italiens  vrrfi feielti-, 

St  les  Grecs  modernes  les  appellent  politiques, 
parce  qu’ils  donnent  ce  nom  à la  profe,  i laquelle 
ces  vers  reiTcmblen*  plus  qu’à  la  poefie.  Le  l’cre 
Labbe  en  fa  nouvelle  Bibüotcque  a rapporté  plu- 
fieurs  de  ces  vers.  Du  Cangc. 

Dithyrambique  adj.él.  Qui  appartint 
au  dithyrambe.  Vus  dithyrambiques. 

D J T O N.  f.  m Intctvalx  de  Muliquc,  qui  com- 
prend deux  tons.  Le  diton  cit  la  première  des  dif- 
ionoancc*.  La  proportion  des  Ions  qui  forment 
le  diton  e(l  de  quatre  à cirq  , celle  du  ferr.idito 1» 
de  cinq  à fix.  Si  on  divifcle  diton  en  t8  inter- 
vallvs  égaux  ou  comma  , les  neuf  de  la  partie  gra- 
ve font  le  ton  mineur  , 8c  1rs  neuf  de  la  partie  ai- 
guë font  le  ton  majeur  , aïoli  que  fouillent  Salo- 
mon de  Caux. 

D I V. 

D I V A N.  f.  m.  Terme  de  Relations.  Lieu  où  on 
rend  la  juflicc  , où  on  tient  le  Confcil  dans  les 
pays  Orientaux.  Les  Voyageurs  racontent  mer- 
veilles du  fi’cnce  qui  le  g>rdc  , St  de  l’expédition 
qui  fc  fait  dans  les  Divans  de  l'Orient. 

DlVERG  ENT,  ente  ad|.  Terme  d'Oprique, 
qui  fc  d : des  rayons , lel'qucls  aya  .t  fouffert  la 
refraétion  ou  la  nfl  élion,  s'éloignent  les  uns 
de*  autres  ; & il  cfl  oppofé  à convergent , qui  fc 
dit  quand  ils  s’approchent  Si  tendent  vers  un  cen- 
tre. Le  verre  fphetique  convexe  rent  les  rayons 
convergent , St  le  concave  les  rend  divergent. 

DIV  L R S , verse.  ad|.  Terme  qui  marque  la 
pluralité  8c  la  différence  l’oit  des  lieux  , des  per- 
fonnes  , on  des  choies  U faut  avoir  eu  affaire  à 
diverfes  pcifonncs  St  en  divers  ter  p*,  pour  con- 
noilfre  le  monde.  Les  gens  de  divers  pais  8c  de 
divetft  Religion  ort  du  mal  à vivre  enlemblc.Lcs 
hommes  ont  des  Icnrimcns  bien  divers,  c’tft  à di- 
re , bien  conraircs 

Diversement  ad»  D’une  maniéré  divetfe, 
ToJtcs  les  hctcfics  font  f'>nde'cs  fur  des  partages 
qu’on  a expliquez  dtveifment. 

DIVERSIFIER,  v.  aél  Mertre  de  la  variété 
en  quelque  choie,  il  faut  diverfiHer  un  ouvtage 
pour  le  rendre  agréable  Diversifier  fa  vie  , les 
tfludes  fes  occupations. 

Diversifie’,  e’b.  part.  palT.  & adj. 

DI  VERSION,  f f.  Terme  de  Guerre,  qui  fc 
dit  quanti  on  va  attaquer  fon  ennemy  en  un  endroit 
où  il  eft  foiblc  & defgarni»  pour  luy  faire  rappel- 
1er  les  forces  d’un  autre  lieu  où  il  alloit  faire  irrup- 
tion Les  Romains  ne  purent  chalfer  Hmibal  d’in 
lie  qu’enfa  Tant  diverfienrSt  allant  a;  raquer  Carrage, 

On  s'en  fert  aufli  en  Médecine,  quand  on  tafehe  de 
détourner  ailleurs  le  cours  d’une  fluxion  par  des* 
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remèdes.  La  faignéc  fait  uni  grande  Jiverjîn 
d’humeurs.  On  dit  aufli  en  Morale»  La  contoie- 
tion  qu'on  donne  à «ne  petfonne  affligée  fait  quel- 
que dizerften  de  fa  douleur. 

DIVERSITE’  I f Qulité  qui  fait  qu'une  chofe  eft 
divetfe  & differente- La  diverfié  les  humeurs  des 
hommes  cil  caufe  de  la  divtrjin < de  leurs  Icnti- 
menr'.  La  diversité  des  fleurs  d'un  parterre  ré- 
jouvt  la  veut. 

DIVERTIR  *.?&.  Derrurner  quelqu’un  1’cmpêcher 
de  continuer  fon  dcltcin  , fon  cnticprifc , loo  tra* 
va  1.  On  f mie  les  attelicis  pour  empêcher  que  le 
peuple  ne  divtrtijfe  les  ouvriers,  qu'il  ne  les  amu- 
le.  Cét  homme  avoir  delfcin  de  fc  vangcr.mais  les 
prières  de  les  amis  l’en  or.c  diverti , l'en  ont  dé- 
tourné- Les  penfees  d'un  folitairc  font  plus  juftes, 
car  rien  ne  le  divertit  de  la  contemplation. 

Divertir,  figni fie  aufli»  Dcconfciiler. Cét  homme 
s'alloic  ruiner  en  cette  entre prife  , fi  fes  amis  ne 
i'.  tifient  diverti  de  fon  delfcin. 

Dr  vertir  , figmfic  auiTi,  Mettre  à part  i 8e  on  s'en 
fert  pour  ditcplus  honncltemcnt  voler.  Ce  Com- 
mis a diverti  les  deniers  de  fa  terme.  Ce  banque- 
rouf'er  a diverti  les  meilleurs  ciFcrs.  Le  droit  ne 
donne  point  au  maci  d'action  centre  fa  femme 
pour  le  larcin  , mais  feulement  pour  les  choies 
divtrttes. 

Divertir,  fe dit  au ffl  en  matière  de  Finance,  lors 
que  les  Ordinateurs  ont  changé  la  dcllioation  des 
denier  s On  avoir  fait  un  fonds  pour  les  penfions 
des  gens  de  lettres  , mais  il  a etc  diverti  & em- 
ployé aux  nccelliccz  de  la  guêtre. 

Divertir,  figmfic  auffl,  Rcjcujr.  Il  n’y  a rien  qui 
divrrtirfe  plus  que  la  Comédie.  Il  ne  faut  pas 
toujours  étudier,  il  faut  prendre  le  temps  de  (c 
divertir.  Il  ne  faut  pas  fc  divertir  aux  dépens  de 
ta  réputation  de  fes  amis  C'cft  un  ridicule  dent  on 
fc  divertit  dans  toutes  lcs'compagnics.  On  dit  à 
celui  qui  raille  , ou  qui  dit  des  c'nofcs  peu  viai- 
fcmblab'cs,  C’e.'l  que  vous  vous  divertijjex.. 

Oo  dit  qu'une  femme  fc  divertit, \o rs  qu  elle  fait  l’a- 
mour -,  & qu’un  homme  !c  divertit  y quand  il  n‘a 
autre  occupation  que  celle  de  fc  réiouyr  te  de 
palier  font-mps.  O.i  dit  d’un  homme  boum  ?e 
« hagrin,  que  rien  ne  le  divertit, pour  dire, qu’il  ne 
pieod  piuilir  à tien. 

Divertissant  , an  te.  ad  j Qui  plaie , qui  ré- 
jouyt  , qui  détourne  du  chagrin  & des  mativailcs 
penfées.  La  Comcdieeft  fort  diverti ffmt».  Il  y a 
des  jeux  bien  plus  diverti^ants  les  uns  que  les 
autre*. 

DIVERTISSEMENT.  f.m.Rcjouyflancc.plaifir.re. 
création,  On  gagne  les  femmes  en  leur  donnant 
toute  forte  de  diverti  filment. 

Oa  appelle  auffl  divertifiement  d’effets,  ou  le  diver- 
tijfement  de  fonds  , le  recclcment  des  effets  , le 
changement  de  l'employ  des  fonJs. 

Dl  VINi  iNE.adj  Qui  elt,  ou  qui  vient  de  Dieu  Les 
trois  Perfonnes  divines  ne  font  qu’un  feul  Dieu. 
L Olficc  divin,  c'cft  le  culte  de  Dieu  & le  fcrvicc 
qu'on  fait  à l'Eglif.  . La  Providence  divine  nouc- 
• rit  les  oyfeaux. 
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Divin  , fe  dit  figurément  de  tout  ce  qui  eft  excel- 
lent, extiacidinaste',  & qui  femblc  ertre  au  defflus 
de  la  force  de  la  nature  , ou  de  la  capacité  des 
hommes  La  boelfolc  , les  lunettes  , les  horloges 
fouc  dts  inventions  divines.  Plaron  cit  appelle 
Auteur  Divin.  Lee  beauté  divine. 

DIVINATION.  1,  f.  Aétion  de  deviner  , eu  la 
Iciencc  pat  laquelle  on  devine.  Toute  divine  tien 
eft  inentaine,  & ne  réüfflt  que  par  hafatd,  ou  par 
l'adrctEc  du  Devin.  Il  cft  mal  leur  de  croire  aux 
divinations.  Les  hommes  ont  inventé  cent  fortes 
de  divinations  par  les  oifeaux  , les  entrailles  des 
beftes , les  forges  » les  linéaments  de  la  main'par 
les  peint*  marquez  su  hafard  , pat  les  noms , par 
le  mouvement  d‘un  tamis,  par  i’air  par  le  feu  , par 
les  Sorts  Virgdicns , Homériques  , ou  de  la  Bible, 
Us  nombres  & cent  autres  qui  ont  divers  noms, 
comme  Chircmanct , G roman  ce  , Lecanomanrie , 
Nrcromerttie,  Cetoptrcnuntie,  Ceromentie  , Pj ro- 
man tie  , Aritkmnntie , Syeotnantit , qui  font  dé- 
crûs par  Cardan  au  I V.  Lu  te  de  fa  Sageifc  , ec 
dont  Robert  Hud  a fait  piolicurs  Traitez  particu- 
liers Cicéron  a fait  aufli. deux  Livres  de  la  Divin 
nation  des  Anciens,  où  il  tcfuie. 

DI  VINEMENT.  adv.  Par  le  fccouis  ou  la  puiffanee 
de  Dieu.  Les  accidents  ne  peuvent  pas  tft  c fai  s 
lafubftancc  , fi  ce  n’cfl  divinement,  pat  miracle. 
Les  Payées  eroyoient  q c ceux  qui  rendoicr.t  les 
oracles  croient  infpircz  divinement. 

Divinement  lignifie  encore  Pa.faitemenr, , xt^a- 
ordmaircmctii.  t_cr  O auur  pa-.le  , éait  divine- 
ment bien, 

DI V IN1T E’.f.l, Nature  & clfci-cc  Ji'-ir.e  En  ‘tsus- 
Christ  il  y avoir  li  Divinité'  Si  l’ H u mani  é 
jointes  colcmblc.  Les  impies  s'attaquent  à ia  Di- 
vinité'. 

On  s’en  tire  auffl  en  retires  du  Paganiftrc.  Sombres 
Divinitex .,  noires  Divimtrx,  ce  font  les  1Y-, dan- 
ces de  l’enfer.  Les  Divinités.  eckücs,  marines. 

Divinité",  fc  d;c  h gaiement,  quand  on  paslcu’u- 
ne  belle  femme.  C’elt  une  Divinité  (ut  terre,  elle 
a le  port  d’une  divinité.  Les  amants  traitent  leurs 
maithcfics  de  divinité. Les  Rois  font  des  divini- 
tés. fut  tetre. 

DlVlS  aJ.  Terme  de  Palais,  oppofe  à indivis.  Ces 
hctitiêrs  ont  partagé  cette  maifoo,  & la  polîcdcnc 
par  indivis,  chacun  a fa  part  marquée,  !ou  appar- 
tement feparé. 

DIViSER.v.iél  Partager  en  plufieurs  patres. Oo  n’a 
pu  encore  trouver  le  moyen  de  divifer  géomé- 
triquement on  angle  en  trois  parues  f gales.  Ce 
pere  a divifé  fon  bien  en  trois  poruotiî  pour  fai- 
re un  partage  entre  fes  enfants. 

Diviser  , lignifie  auffl  , Séparer  . rrrttre  à p.irr. 
Dieu  (ivtfi  les  eaux  des  caux,cYll  à dire,  fe- 
para  celles  qui  font  au  dclTus  du  Firmament  de 
ceilcs  qui  font  5u  deflous.  La  rivière  fc  Jivije 
en  plulieurs  bras  pour  faire  des  lfl.s  & Jiffeicu- 
tes  embout  hures.  Il  ne  faut  point  qu’un  cfptic 
le  diviftt  fc  partage  , s’occupe  à plulieurs  cho- 
fcs. 

Diviser  , en  termes d’Atiihmetiquc cil , Décou- 
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vrir  combien  de  fois  une  petite  fomme  cft  conte» 
nue  en  une  plus  giandc  , ft  ce  qui  en  reftr.  Si  on 
divife  t{{°  le  qttJticotfcia  iij.fit  il  en 

réitéra  i. 

Diviser,  fign'fic  aufti  i Mètre  en  trouble  » en 
que. elle  ,cn  pjrus.cn  factions.  Tour  Rovaume 
qui  fera  divift  en  foy  fera  defo'c  , du  Jesus- 
Christ.  La  grande  adiclle  d’un  politique  elt 
dedefunù  (es  ennemis. 

Divisa’,  E'a.  part. 

D i v i $ e*  , eu  ternies  de  B!  a fon  , fc  dit  de  la  faf- 
cc  , de  la  bande  , fitc.  qui  n'ont  q>ic  la  moitié  de 
leur  largeur , que  l'on  appelle  fi*fce  ou  b*ndt  en 
divift. 

D ) V 1 S E U R.  f.  m»  Terme  d’Ariihmctiquc.C’eft 
le  plu*  petit  nombic  de  la  régie  de  divifion.qti’on 
met  fous  le  plus  grand  pour  fçavoit  com- 
bien de  fois  il  y cft  contenu  , fit  trouver  le  quo- 
tient 

Diviseur  , cft  aufti  un  grand  cercle  divife  qui 
1ère  à divifa  pluficuts  autres  petits  qu’on  enclave 
dedans,  fit  ce  par  le  moyen  d’une  règle  mobile  fur 
leur  centre  commun.  Tous  ceux  qui  font  des  in- 
fttuimnts  de  Mathématique  ont  befoin  d’un  ds- 
viftur. 

DIV  1 S I B I L I T E’.  f.  f.  PuilTar.ee  paifire  qu'a 
une  quantité  d élite  divil'ée  à l’inlim.  On  a du 
mal  à ce  mprendre  la  divisibilité  infinie  dts  corps. 
Oa  cor  çoe  uu  atome  lacs  divifibilitt  à caufc  de 
la  dureté. 

Divisible,  ad;,  m & f.  Qui  peut  fouffrirdc 
la  divifion.  C’eft  un  axiome  en  Philofophie  , que 
la  quantiié  cft  divifible  à l’infini  en  parties  pro- 
portionnelles : Mr.  Delcaiics  a dit  plus  fageraem 
en  part  es  indéfinies. 

. D I V I S I O N.  f.  f.  Partage  On  fa:r  en  Ccometric 
la  divifion  des  1 gr.es  en  tel  nombic  de  parties 
qu'on  veut  par  le  moyen  d’un  trianglc.La  divifion 
ries  cercles  fc  fait  en  jtf  o.  dcgtcz.La  divifion  d’un 
bien  en  rotuie  cft  facile  i celle  d’un  fief  cft  d.ffi- 
cite. 

D i v i s i o n > eo  tcimcs  d’Ariihmciique,  cft  la 
quatrième  rie  fes  picmietes  régies,  par  laquelle  on 
voit  combien  de  fois  une  plus  petite  fomme  cft 
contenue  dai  s une  plus  grande»  Se  ce  qui  en  refte. 
Il  y a une  divifion  des  entiers , Se  une  divifion  des 
fraftions.il  y en  a rie  même  dans  l’A'gebre. 

Division  , en  termes  de  Guerre»  le  dit  quand  un 
bataillon  ou  un  auirc  corps  cft  en  marche  Le  Licu- 
teranc  commande  à la  première  divifion  des 
moufqucraites  , le  Sous  Lieutenant  à la  féconde 
di-jificn,  d la  telle  des  picqi.iers. 

Division  , en  termes  de  Mâtine  , eft  la  troifiéme 
pairie  d'une  armée  natale,  ou  d’une  de  fes  eiqna- 
dre.  Le»  batailles  navales  fc  tangent  d'otdicaiic 
en  trois  lignes  fuitant  leurs  trois  divifion  s. 

Division  » en  termes  d'imprimerie»  cft  une  petite 
ligne  ou  tirée  qui  fend  les  mots  au  bout  des  l'gnes. 
On  le  dit  aufti  de  ces  mêmes  tirets  qu’on  mer  en» 
tre  deux  mots  qui  ont  de  la  liaifon,  & qui  fc  doi- 
vent prononcer  enlemblc. 

On  dit  au  Palais  » que  ceux  qui  s'obligent  folidaire- 
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mçnt  tenoncent  au  bénéfice  de  divifion  fit  de  dif- 
cu.ion  , pout  dite  » qu’ils  veulent  b en  fouflrir  la 
contrainte , comme  fi  leurs  biens  n’etoient  point 
divifez  de  ceux  qu'ils  caucionncnr. 

Division  . lignifie  aufti»  Melintclligcnec,difcorde. 
La  divifion  des  langues  fc  fit  lors  de  la  conllruc- 
ti.  n de  la  tour  de  B^bel.  U y a de  la  divifion  dans 
cette  famille  dans  cette  compagnie, dans  cet  Eftac. 

Division  , fc  dit  aufti  en  Morale  d'uo  partage 
qu'on  fait  d’en  Ouvrage, d’un  Diicours  en  pluficur* 
part  es  Se  articles.  La  divifion  que  fait  un  Ora- 
teur de  fon  Difeoursen  p'aücurs  points,  fert  à le 
faite  entendre  fie  à le  mieux  retenir.  La  divifion 
d’un  Poème  Dragroatique  fc  fait  ordinairement  en 
cinq  Aftes.  Les  anciens  Auteurs  ne  faifoient  poinc 
leurs  Livres  par  divi fions  de  Chapittcs.d' Articles» 
ou  de  Seftions.  Les  Caitcs  de  Sanfom  font  com- 
modes , parce  qu’elles  portent  les  divifions  de* 
Provinces  en  Evcchcz , Gouvernemens , Gcncra- 
litcz,  Sec. 

DIVORCE,  f.  m.  Diftolution  entière  d’un  mariage. 
Ec  divoree  ctoic  pcimis  chez  l.s  Payens,  il  l’étoit 
même  chez  les  luifs  à caufc  de  la  dureté  de  leur 
cœur.  Jésus  - Christ  l'a  defteudu  , fi  ce  n’cft 
pour  caufc  d’adulterc. 

Divorce,  fc  dit  aufti  d’une  fcpatation  de  corps  fie 
de  biens  du  mati  d’avec  la  femme , le  lien  du  nu- 
iiage  fi  bliftjnt  tcû  ouïs.  Ces  gens  mariez  n'onc 
pù  s'accorder,  ils  ont  fait  divortt , fie  ils  viveoc 
chacun  à part. 

Divorce  , fc  dit  figuré  ment  en  Morale  de  l'aban- 
donnement  qui  fc  fait  de  toutes  les  chofcs  où  oti 
avoit  de  l’attachement.  Il  faut  faite  divorce  avec 

y les  vices»  avec  les  mauvaifes  compagnies  , fit  mê- 
me avec  les  plaifirs»  quand  on  veut  loi  ger  fetiett- 
femenc  à fon  falut.  On  die  aufti  que  les  Héréti- 
ques & Schimaiiques  ont  fait  divcrce  dans  l'Egli- 
le  1 fit  d'un  homme  qu'on  veut  taxer  de  fol  e » 
qu'il  a fait di voice  avec  la  raifon  , le  bon  fens. 

D IU  RETI  Q.ÜE.  adj.  m.  fit  f.  fit  fubft.  Terme  de 
Médecine.  Remède  qui  provoque  l'urine.  Le  vio 
blanc  pris  le  matin  eft  fort  diurétique  , il  coule 
aifcmcnc.  On  a appellé  aufti  les  chiens»  animaux 
diurétiques , parte  qu'ils  font  fujets  à pilfer  fou» 
venr. 

DIURNAL.  f.  m.  Livre  d’Egüfe  qui  contient  l’Of- 
fice divin  qui  le  récite  de  jour  , c'cft  à dire  , le* 
petres  Heures  , Vêpres  fie  Cpmplies.  Un  Ecclc- 
fiaftique  polie  d’oidinaiie  un  Diur-.al  djns  lj 
poche. 

DIURNE.  a«lj.  m fit  f.  Teime  d’Aftrnn  mie.  Qui 
ap|  arcitnt  au  (mit.  Il  cft  oppofe  à ne  CI  urne  , qus 
regarde  la  ouir.  Le  mouvement  diurne  du  Soleil , 
c'cft  celui  que  le  Soleil  ou  les  Aftrcs  font  en  24. 
heures. 

On  dit  aufti  i'aic  diurne  , c’cft  i'efpace  que  parcourt 
le  Soleil  depuis  fon  lever  jufqu'i  fon  coucher.  Le 
neHumetiX  le  contrait?. 

On  appel. e les  Planètes  diurnes  ou  ncRurnet  , félon 
qu’elles  font  puilfante s dans  leurs  qoaiitez  aftives 
eu  palfives.  Les  quaiitez  aftives  font  le  chaud 
fit  le  fioid  ) les  paftives , l’humid  té  fit  la  fechcrclTç. 
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Ainfi  Jupiter  qui  efl  plus  chaud  qu'humide  > Si 
Satürn:  «ui  cft  plus  froid  que  fcc  , font  appeliez 
Planètes  diurnes.  Au  contraire  plus  fcc  que 
chaud  i la  Lune  plus  hum  de  que  ftoide  » font  des 
Planètes  nociurr.es.  On  dit  la  même  choie  des  Si- 

f’nes  entiers  , qui  , eu  égard  à de  femblablcs  qua- 
itez  , font  appeliez  diurnes  Sc  nottumes. 
DIVULGUER  v.  a (fl.  Publier  une  chofe , la  dire 
à pluficurs  perfonnes.  Le  fecrct  de  cette  affaire 
efl  maintenant  divulgué 
Divulgue'  , i'c,  part.  pa(T.  Sc  adj. 

D I X 

DIX.  Terme  d'Arithmcciquc , qui  efl  te  premier 
nombre  qui  > ‘écrit  avec  deux  caraélcrcs  , une  unité 
& un  zéro  s & il  ajoû  c une  unité  au  nombre  de 
dix  commandemms.  Les  Philofophes  admettent 
dix  Cathrgotics.  ils  efloicnr  rangea  dix  à dix.  Il 
ne  far  œuvre  de  fes  dix  doits-  Il  prend  l'intcreft 
à dix  pour  cent.  Un  dix  Je  trèfle  > de  caircau.  Ils 
s’écrit  amfi  en  chifFrc  , X. 

Dixie  me  adj.  Numéral  Si  ordinal-  U étoit  au  di - 
xiéme  rang  , c’dt  à dire  , Il  y avoir  neuf  rangs 
devant  lui. 

On  appelle  dixième  denier  > un  droit  que  le  Roy 
prend  fut  les  mines  > minières  Sc  métaux  5 le  droic 
que  prend  l’Amiral  fur  les  naufrages  & biens  va- 
quans  de  inet»  & fur  toutes  fortes  de  priles  fai  es 
fur  les  Corlaircs  ou  fur  les  ennemis  Les  Romains 
offtoient  i leuts  Dieux  la  dixiéme  parue  des  pri- 
ses qu'ils  faifoient  fur  lents  ennenvs  : d’où  vint  le 
nom  de  Jupiter  Prxdator  Les  Gaulois donnoicot 
le  meme  dixiéme  à leur  Dieu  Mats  , comme  on 
voit  dans  les  Commentaires  de  Cclar. 

Dixsirïj  Dix*  huit  & Dix  ne  f , font 
des  nombres  compofez  ne  la  dizaine  & de  ccs 
trois  nombres.  Cette  compofîtion  leur  efl  particu- 
lière Si  efl  en  ufage  auffi  en  ccs  autres  nombres  , 
foixantc  Sc  • dtx  fept  > foixantc  Si  dix  huit , 
foixaute  Si-dix  neuf  : quatre  vint  dix- (y- fept , 
qua'rcvint  dix- (y-iruit . Sc  quatrevint  dix  cy- 
neuf.  On  dit  au  fh  , dix  feptiéme  , dix-huitién.e  , 
Si  dix  neuvième.  Vr.e  dix  Jeptiéme  de  cœur  , le 
dit  de  fc  c cattes  de  lune  au  piquet. 

Dix  huit  , e au fli  le  nom  qu’on  donne  à un  oi- 
fc  u aquatique  , à caufe  quen  chantant  il  fcmble 
qy'ii  dite  dix-huit. On  l'appelle  autrement  va ne*u% 
en  Latin  ex  , t»pcll e .parta. 

D I Z 

DIZAIN,  f.  m.  Ce  qui  cft  compofé  du  nombre 
de  dix  II  ne  fe  dit  gueres  que  d’un  couplet,  d'une 
Ode  , ou  Stances  , qui  font  compolcz  de  dix 
Vers. 

Dizaine,  f.  f.  Terme  d’Arirhmcrique.  Second  or- 
dre de  chiffre*  » qui  contient  autant  de  fois  dix  que 
le  fécond  chiffre  a ü’unitex.  Nombre  , dizaine  , 
cen  ainc  > mille. 

Ou  dis  eu  difcouis  commun»  une  dizaine  de  piflolu. 
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une  dizaine  de  chapelet,  pout  dire,  dix  pifloîcs  , 
dix  griios  de  chapelet. 

Dizaine,  fe  die  auffi  d’une  certaine  divifion  des 
hsbi:2:tî  d’uft  quartier  d’une  ville,  qu>  ont  relarion 
à un  Chef,  qui  les  avertit  de  ce  qu’il  faut  faite 
par  les  ordres  de  la  ville. 

Dizainiex.  f.  m.  efl  l'Officier  qui  efl  commis 
pour  avoit  foin  d’aveitit  ceux  de  ia  D zainc  des 
ordres  de  la  ville  qu’il  faut  exécuter.  11  y a quatre 
Dizaitiiers  fous  chaque  Cinquantcnict , duquel 
ils  reçoivent  les  ordres. 

Dizeau.  f.  m.  Amas  de  dit  getbes  enfemb'c.  Ou 
lailfc  furie  champ  les  gcibcs  par  dizeau  ou  tre- 
zeau  , jufqu'a  ce  qu'elles  foitnt  difmécs  ou  cham- 
pariées, 

DOC 

DOCILE,  adj.  m & f-  Doux  , facile  1 modéré, 
fournis , qui  cit  propre  à recevoir  des  inlfruélions, 
à obeïr  à fes  Supérieurs.  Dec//;  comme  un  jeune 
Novice.  Cer  cof-nt  cil  fou  docile  , il  n'cll  point 
tempeftatif. 

Docilité'.  (.  f.  Naturel , ou  qualité  de  ce  qui  efl 
docile.  La  docilité  de  fclpiit  c(l  nccclTaitc  d ua 
Chtcticn  pour  dire  irftrutt  des  mvllcrcs. 

DOCTE,  adj  fit  fibll.  m & f.  Sçavant  , qui  a 
beaucoup  v ù Sc  lu.  Ce  Ptcdicateut  e(f  fort  dette. 
Ce  Livre  cil  fort  docte.  La  France  n'elt  dette  que 
depuis  un  ficcle.Tous  les  Dettes  demeuret  d'accord. 

Doctement,  adv.  D’une  manière  de  lie.  Il  a écrie 
dettrment  fut  cette  queftion. 

D O CT  EVR.  f.  m.  Q^i  a palTé  par  l'examen  de  par 
tous  les  degrez  d'une  Faculté  , 5c  qui  a pouvoir 
d'enfeigoet  une  fcience  Si  de  la  pratiquer.  Docteur 
en  Théologie.  Dotteur  c n Droit  Civil  & Canon. 
Docteur  en  Médecine.  Docteur  d’une  telle  Marion 
de  Sorbonne  , de  Navarre  , des  Cholets.  Dctt.ur 
Vbiquiftc.  Dotteur  Rcgent , un  Ptofctleut  qui  cn- 
fcigne  etfrâivcment. 

Le  turc  de  Dottcur  a cflé  erré  vers  le-  milieu  du  XII, 
Siècle  pour  fuccedet  a celui  d>'  MaifJre  qui  étoic 
devenu  trop  connu  m.  Ou  en  atwibuc  l’établilfc* 
ment  avec  cciui  des  autres  degrez  Ecdcfialtiqucs 
tels  que  nojs  les  voyons  aujourd'hui,  à Pierre 
Lombard  Sc  à Gilbert  de  la  Ponce,  qui  éroient  les 
piiucipaux  Théologiens  de  l’Vnivcriité  de  Paris 
en  c:  temps- là  , & a Gratien  dans  i'Vnivcrfùc  de 
Boulogne.  L ■ nom  de  DeChur  a 1 fié  joint  à plu» 
fleurs  c p thetes  (pacifiques  pour  marquer  parti— 
cu’iercmcut  enquoy  confiftoit  le  mérité  de  ceux 
que  l’Eghfe  vouloit  h*>i'.oter  comme  fon  Maiflre. 
Aii  fi  Acxandcede  Haies  efl  appelle  le  Dotteur 
irrrfr  <gable,Si  la  fontaine  de  vie  , comme  témoi. 
gne  Polfevm  i Sa  nt  Thomas  le  Dctteur  Angéli- 
que 1 Saint  Bonavcnture  le  Dotteur  Seraphyque  s 
jean  Duns  ou  Scot  le  Dotteur  fuit  U ; Rajmond. 
LuiiC  le  Dotteur  illuminé  , auffi  bien  que  Jean 
Tauicrcj  Rubctt  Ba<on  Cordclier  Anglois  , le 
Dittetcr  admirable  Guillaume  Ocham  le  Docteur- 
Jsngulitr  » Icau  Gerîoa  & le  Caxùical  de  Cuia 
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DoHturs  très  * Chrétiens  : Denis  le  Chartreux  ». 
1 eDoHeur  Extatique, & une  ir  finité  d’autres  qu’ont 
recueilli  les  Auteurs  EcclefiaftiqucriSc  entres  autres 
Vvillor  > VvaJdioge,  8c  Mr.  Bailler  dans  fou  Juge- 
ment des  Auteurs. 

Docteur  , fe  dit  auflï  de  ccnx  qui  font  Jubiles  en 
quelque  profedion  , quoi  qu’ils  nayent  pas  rcccu 
les  dcgre7.  Il  faut  confultcr  cet  homme  là  , il  cft 
Do  (leur  en  cet  Art. 

On  dit  ironiquement  8c  à contrcfens  des  ignorât)*  > 
C’cft  un  DtHrur,  un  Docteur  en  ïouppc  falce. 

Doctoral  , ALE.adj.  Qui  appartient  au  Doéleur. 
Bonnet  doctoral. 

DOCTORAT,  f.  m.  Degré  de  Dofteur.  Il  coûte 
bien  de  1 étude  6c  de  l’argent  pour  parvenir  au 
Doctorat  de  Théologie  , de  Médecine  à Paris. 

DOCTRINE  f.  f.  Sçavoir  , érudition  > ce  qu’on  a 
appris  en  lifant  » ou  voiant  le  monde.  Ce  Profcf- 
feur  a un  grand  fonds  de  do  cl r in  t.  On  le  dit  auflï 
de  ce  qui  cft  contenu  dans  les  Livres.  Calepin  con- 
tient b en  delà  doctrine.  Il  y a une  bonne  3c  faine 
doHrine  dans  ce  Livre.  On  le  dit  auflï  des  fenti- 
mens  particuliers  des  Auteur?,  ou  des  Société*.  La 
doHrine  de  l'Eglifc  cft  orthodoxe.  Les  I'cres  de 
la  DoHrine  Chrétienne,  La  doHrine  qu’enfeignent 
les  Calvinilies  cft  condamnée. 

DOCUMENT,  f.  m.  Terme  de  Palais.  Ce  font  des 
titres  ou  preuve  des  faits  qu’on  allègue,  6c  princi- 
palement des  choies  anciennes.  On  prouve  l'an- 
cienneté de  la  fondation  de  cette  Eglifc  pat  plu- 
sieurs bons  tittes  3c  documents. 

DOD 

DODECAEDRE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
C’eft  un  des  cinq  corps  réguliers  compofé  de  dou- 
ze faces  ou  pentagones, 

DODECAGONE,  f.  m.  Terme  de  Géométrie. 
Figure  qui  a douze  angles  3c  douze  coftes. 

En  termes  de  Fortification  , c'cft  une  place  qui  a 
douze  baftions , telle  qu’eft  Palmauova  chez  les 
Vénitiens  dans  le  Fxioul , qui  cft  bâtie  Sc  fortifiée 
régulièrement. 

DODlNE.  f .f.  cft  une  efpcce  de  fauce  délicate  qu’on 
fait  d’ordmaire  aux  canards  avec  de  l’oigQen,de  la 
graifle  tombant  du  roft  , qu'on  mefle  avec  de  la 
farine  & du  laie  qu’on  a délayez  enfcmble. 

Dodiner.  v.  a<ft.  qui  ne  fe  dit  qu’avec  le  pronom 
perfoncl,  de  ceux  qui  vivent  délicatement  3c  à leur 
aife  fans  vouloir  fe  donner  aucune  peine.  Ce  pa- 
refleux  fe  dodine  dans  fon  lit  jufqu’i  midi. 

DODO.  Eft  un  tetme  enfantin  dont  on  fc  fert  pour 
inviter  les  enfant  à dormir.  La  nourrice  dit  à fon 
nourtifon , Allons  faire  dodo.  Quelques-uns  déri- 
vent ce  mot  du  Grec  deue  daue  , du  verbe  dauo  , 
dermioy&c  prétendent  quM  faut  écrire  daudau. 

DODU  , üe.  ad j.  Gras , potelé  > douillet.  C’cft  un 
homme  bien  gras  , bien  dodu.  Un  chapon  dodu  , 
un  pigeon  dodu. 

On  le  d.t  auflï  figurcmcct  d’un  Jhommc  riche  3c  aifé 
qui  vie  delicattmem. 
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DOGAT.  f.  ns.  Qualité  du  Doge  de  Ycuifc  , ou  do 
Gcnnes. 

DOGE,  f,  m.  C'cft  un  Magiftrat  élcélifqui  eft  le 

> Chef  du  CoDfcil  ou  de  la  République  de  Vcnife  , 
ou  de  Gcnnes. 

DO  G MAT  I.Q.U  E adj.  Qui  appartient  à quelque 
opinion  , ou  à quelque  fcicncc.  Ce  mot  n'cft  boa 
que  dans  le  dramatique.  On  le  dit  daos  toutes  les 
Sciences.  Le  mot  de  oathegorie  eft  un  terme  dog- 
matique. Philofophe  dogmatique  cft  celui  qui 
a flurc  positivement  une  chofe  , te  qui  cft  oppofé 
au  Sceptique  , qui  daute  de  crut. 

Dogmatiquement,  adv.  D'une  maniéré  dogma- 
tique 3c  comme  on  parle  en  l'Ecole.  Cette  quef- 
tioo  n’eft  pas  prouvée  dogmatiquement , nuis  par 
des  raifons  familières  3c  accommodées  à la  capa- 
cité du  peuple. 

Dogmatiser,  r.  n.  Eafcigner  quelque  chofe  con- 
tre la  foy,  contcftcr  les  veritez  de  la  Religion.  Oa 
ne  recherche  point  en  France  les  Hérétiques,  mais 
il  cft  defiendu  de  dogmatiser , d’enfeigner  des  opi- 
nions nouvelles. 

Dogme,  f.  in.  Maxime,  axiome, ou  principe, ou  pro- 
poficions  |cn  quoi  confident  les  fcicnces.  Il  fc  dit 
particulièrement  des  points  de  la  Religion.  Les 
dogmes  de  la  foy.  Ce  dogme  a efté  condamné  dans 
un  tel  Concile.  Les  dogmes  des  Stoïciens  étoicot 
la  plufpart  des  paradoxes. 

DOGUE,  f.  m.  Gros  chien  , mâtin  qui  fert  à garder 
Jes  roaifons.ou  à combattre  contre  ks  taureaux  3c 
autres  beftes.  Les  beaux  dogues  viennent  d’Ar.gle» 
terre.  Ce  mot  tient  de  l’Anglois  dog  > qui  lignifie 
chien. 

On  dit  auflï  d'un  homme  gros  Sc  gras  8c  rébarbatif, 
3c  particulièrement  d’un  Suiflc  à une  porte,  que 
c’cft  un  gros  dogsee. 

Dogues  > en  termes  de  Marine,  foDt  des  trous  qui 
font  dans  les  plarbords  des  deux  cotez  du  grand 
maft  pour  amuter  les  coücts  de  ta  grande  voile: 
aufli  les  appelle  t-ot»  dogues  damut. 

DO  I 

DOIT.  f.  m.  Extrcmitcz  des  mains  Sc  des  pieds  des 
hommes  divifccs  en  plusieurs  pair  es.  L'homme  a 
cinq  doits  à chaque  main  , 3c  cinq  à chaque  pied. 
Les  doits  de  la  main  ont  quinze  os  difpol'ez  -.n  trois 
ordres  ou  rangs.  Les  Médecins  appellent  leurs  join- 
tures , ecndyles  oa  nœuds  : 6c  leur  arrangement  3c 
leur  fuite  , fhalangts.  Le  premier  doit  s:appclle  le 
fonce  : le  fécond  index,  ou  indice  ; le  tro;fiéme  le 
doit  du  milieu  , que  les  Latins  appellent  motdiuc, 
ebfcecnuiyitnfudicus,  f.,mofue , parce  qu'on  s’ea  fer- 
voit  autrefois  pour  fe  moquer  de  quelqu'un  6c  le 
diffamer.  Le  quatrième  s’appelle  le  tdedecin,  parce 
que  les  anciens  avoienc  coutume  de  délayer  les 
medicamers  avec  ce  doit-  là.  On  l’appelle  auflï 
annulaire , parce  qu’on  j porte  volontiers  ly  an» 

Kkkjck  i 


8 6j.  D O I 

nraaz*  Le  cinquième  s'appelle  le  petit  doit  , ou 
l'MUricuUire  , parce  qu'on  s’cn  fcrt  à fe  curer  6c 
à fe  nettoyer  les  oreilles.  Les  doits  des  pieds  s'ap- 
pellent orteils.  On  couche  les  inftrumcnts  avec 
les  doits.  Les  Tables  des  dix  Commandemcns 
écoient  gravées  du  dût  de  Dieu. 

Doit  , fe  dit  .suffi  de  q idqucs  animaux,  comme  des 
crocodiles,  & Je  pluftcuts  oifcaux.fingeSjScc. 

Doit  , fe  prend  au/îi  pour  une  pente  me  Jure  de  la 
grandeur  «i’un  ttave  s de  doit.  Audi  on  dit  > Pren- 
dre un  doit  de  vin,  pour  dire,  la  hauteur  d'un  doit 
dans  un  verre.  Il  s'en  manque  q jatte  doits  que 
cette  potte  ne  joirgne.  Le  doit  cil  la  rroiliémc 
partie  d'un  pouce,  St  il  contient  quatre  grains  d'or- 
ge fc  touchants  l’un  l'autre,  St  pufez  luirant  1cm 
gtoffeur. 

En  termes  d’Aftronomie  , doit  cft  une  mcfurc  pour 
les  Eclipfcs.  On  dtvife  le  di  que  on  le  coips  du 
Soleil  ou  de  la  Lune  en  douze  parties  , qu'on  ap- 
pelle doits  : & on  dit  qa’one  Eclipfc  cit  de  dix 
doits  quâd  i’aftrc  cft  obfcurci  en  dix  de  ces  parties. 

Doit,  fe  dr.  figurémeot  en  termes  de  l’Ecritute 
pour  lignifier»  ftatllancc.  Le  doit  deD.cu  a paru 
viliblcmcnt  en  cette  rencontre  , quand  il  ar  ivc 
quelque  accident  miraculeux  ou  que. que  chiftr- 
ment  qui  marquent  fa  puitT.iP.ee , ou  la  colctc. 

Doit  , fc  dit  ptovcrbialcm.nt  en  ces  phtafes.  Mon 
petit  doit  me  l'a  dit  , pour  dite  . le  l'ai  feeu  par 
une  soie  fecic  tc  St  inconnue  On  dit  d’une  chofe 
qu'on  épargne  , dont  on  donne  peu  , qu'on  n'en  a 
qu'à  icfchc  doit.  On  dit  d un  homme  , que  les 
doits  lui  démangent  > pour  dire  , qu'il  a envie  de 
fc  battre  , s'il  cit  foldat  i ou  d’ecrire  courte  quel- 
qu'un, s'ii  cft  Auteur,  On  dit  qu'un  h >muie  fc 
gratte  la  telle  du  bout  du  doit , quand  il  a quel- 
que chofe  qui  le  chagrine.  Avoir  de  l’efpr't  au 
bout  des  doits  > c'cft , Efttc  adroit  de  la  main. 
Faire  toucher  au  doit  St  à l'ocuil , montrer  au  doit 
te  à l'ocuil , c'ett , Faire  voir  de  coucher  fculiblc- 
ment  la  chofe.  Oo  dit  qu'un  homme  cft  fcrvi  , eft 
penfé  au  doit  fle  à l'ocuil , pour  dire  , qu'on  en  a 
grand  foin  , qu’ii  ne  lui  manque  rien.  Toucner 
du  b >ut  du  doit  à quelque  chofe,  c'eft  en  efttc 
bien  près.  On  du  , Litre  a deux  doits  de  la  m;  rt , 
pour  dire  , Elite  en  gtand  danger  de  mott.  Mon 
trer  au  doit , c\ft  à due  , Sc  moquer  de  quel- 
qu’un. D anoer  lut  les  doits , avoir  fur  les  doits , 
pour  dic>  Reprendre  , cortiger  q iclqu’un.  lien 
xn  rdra  les  doits  r pour  dire,  il  sen  repentira. 
Mettre  le  doit  d-Jlus  > pour  dire  , Trouver  ce 
qu'on  cherche.  Compter  fur  (es  doits , pour  dite, 
Comptera  la  manière  du  peuple  On  dit  des  bons 
CiotÇ'aux  , qu'on  s'en  ‘cfchc  le'  d is  , p aur  dire  , 
qu'on  mange  tout  ,&  qu'on  en  louh.mc  encore. 
Je  voudtois  qu'il  re'c.;  cull  coûté  un  doit  , pour 
dite , Je  racbi-tcrois  cela  de  beaucoup,  le  n’en 
mettrois  pas  mon  doit  a , feu  , pour  dire  , le  me 
de-fhc  de  la  vtriié  de  cela.  Ou  du  de  deux  bons 
amis , que  ce  font  les  deux  doits  de  la  main.  On 
Ad  d'une  perfonne  , qu'elle  ne  fait  ce  ivre  de  fes 
dix  doits  , pour,  dire  qu’c  le  cil  tou  à fait  t vnem- 
. îci  quelle  fsait  tu*  caolc  fut  la  beat  du £QUC 
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dire,  qu’elle  la  fçait  par  cœur.  On  dit  aulfi,  Mettre 
le  doit  entre  le  bois  ic  l'écorce  , ou  entre  l'enclu- 
me Sc  le  marteau  , pour  dire  , Sc  trouver  engage 
carre  deux  PuilTanccs  qui  donnent  lujct  de  ciaia. 
dre  de  deux  cotez. 

DOITIER.  f.  m.  Ce  qui  fcrt  à couvrit  un  doit.  On 
nier  des  doitiers  de  cuit  ou  de  1 ngc  aux  doits  qu’on 
a penfex  pour  y faire  tenir  l'enipià-rc.  (Quelque* 
Artifans  fe  lcivcnt  de  doitiers  , q ,and  ils  ont  quel- 
que tu  de  tiavail  a faiic  avec  les  doits. 

D O L 

D O L.  f.  m.  Terme  de  Palais.  Tromperie, manvaile 
foy.  Le  dol  pcrlondi  cit  un  moicn  de  rcqucitc  ci- 
vile. Le  dcl  tccl  ne  vitie  pas  une  tranfadion  II  y 
a un  bon  dol , quand  la  tromperie  tourue  à l'avan- 
tage de  celui  à qui  on  la  fait.  En  toutes  les  refi- 
g'iationsil  faut  quM  y air  une  affi  mation  qa’iln'y 
eft  intervenu  aucun  dol  , fraude  ni  lîmonie.  Au- 
trefois on  mcctoit  dans  ies  commets  cette  for- 
mule , qu'il  n'y  avoit  dol , ni  mal  engin. 

DOLEAN'CE.  f f.  P aiotc.  Les  Cahiers  des  Eftats 
alfcmbiez  co  îienoicnt  les  p amr-s  Sc  deleantet 
des  p-*n  pics.  Il  m’a  conte  Ij  do. unes  , le  lujct  de 
foo  affliction, 

DOLEN  T , ente  adj  Qti  fe  plaint  St  qui  fouf- 
fre  de  la  doute  ir  au  corps , o > à l'cfprit , qui  cil 
tri. le.  U.i  cœir  dolent  , une  Ame  dolente. 

Dol*  m ment.  adv.  D'une  manière  dolente. La  t.uur- 
tctcile  gennt  àolensment  après  la  mott  de  ton  pair. 

DOLOIRE.  f.  f,  Inftiument  de  T innclicr  qui  a un 
trenchanc  long  & fort  aigu,  & un  manche  pelant 
qui  lui  fcrt  de  contrepoids.  Son  ufage  cft  poar 
umr  St  appianir  le  bois  , tailler  les  cerceaux  , Sec. 
La  dcloire  tient  le  milieu  entre  la  hache  & la  feipe. 
En  quelques  lieux  on  coupe  la  cette  avec  une 
dvloirt. 

En  ccrrocs  de  BlafoD  on  appelle  une  hache  Cms  man- 
che , duloire. 

DOM 

DOM.  fcblt.  mafe.  Titre  d’honneur  emprenté  de 
l'Efpagnol  > qui  lignifie  Sieur  ou  Se-gntstr.  Dtm 
Jüan  d- Aufttiche  , Del»  Banhrlemt  des  Martyrs. 
Il  c t coulage  en  Fiance  paimi  quelques  O'.dtcs 
de  Religieux,  comme  Chaai  eux  , fcünlans  Benc- 
diétinc,  et  autres.  Le  Kcvercad  Pere  Dont  Cotmc, 
Dorn  Alexis  , Dcm  Baitalar  C e mnt  vient  dv  La- 
tin Domnus  > abtegé  de  Deminu*.  Le  nvm  de  Dotrx 
a cfic  emploie  pat  les  Auteurs  rtc  la  baffe  Latinité 
au  lieu  de  Deminus,  en  rrjetiant  un  *,  Onuphnus 
dit  que  c’elt  un  titte  qu’on  donna  d'abord  au  Pape 
leul,  puis  aux  Evêques  & ai  x Abhez  . ou  aunes 
qui  a voient  quelque  dignité  Eccldiaftiqnc  > ou 
qui.  croient  recommandables  pat  leur  vertu  St 
leur  faintecé.  Depuis  il  a rfté  ufutpé  pat  les  (im- 
pies Monrs.  Quelques- unt  difent  que  par  humilité 
iliocvculuioiï.  ga;  gtîadts  la  nom.  de  JXtTnmtu  „ 
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parce  qu’il  appartenait  à Dieu  feu! , & qu'i's  pri- 
rent celui  de  Dcmnsts  > qui  ma.quoit  de  l'infcrio- 
liic  qunfi  miner  Dominas.  On  a dit  suffi  au  fémi- 
nin , cm  ta  pour  Dtmtn a , d’où  |.s  Italiens  ont 
fait  Drnna 

DOMANIAL»  ale.  adj.  Qui  apparrert  3U  do- 
maine. Les  Greffes  font  domaniaux  , fuivant  l'Or- 
donnance de  Phùppes  le  Long  de  l’an  1319-  aulli* 
bien  que  les  tabc  iionagcs.  Voyez  en  la  taifon  à 
Greffe  Cctic  feiroe  elt  dcmanicle- 

On  appelle  dans  Us  Coutumes  , Seigneur  iomanier  , 
le  S.  igneur  lulticicr  : droits  Sc  exploits  domanierss 
ceux  q 11  concernent  le  domcine. 

DOME.  f.  m.  Ouvrage  d’architcllure  qui  s'élève 
au  deffus  d’un  bâ  munt.  La  pl  ifpatc  des  dômes 
font  de  figure  ronde  , mais  il  y en  a auffi  de  quar- 
rez  , comme  ceux  do  Louvre.  Il  s'en  fait  auffi  à 
plufieurs  faces  Sc  polygones.  La  plufpatt  des  bîn- 
mens  de  Cooflantinoplc  font  faits  en  dôme,  Le 
A. me  de  S.  Pierre  de  Rome  cil  d’une  grandeur  é- 
ronnantc.  Toutes  les  belles  Eglifes  modernes  ont 
des  dômes  à la  croiféc.  Les  Italiens  les  appellent 
rouppcles.  Ce  mot  vient  de  dom*  » qui  chez  les 
Anciens  figmfioit  un  toit , ou  un  porche  à décou- 
vert , comme  témoigne  Papias.  Il  fc  trouve  dans 
les  Auteurs  de  la  baffe  Latinité  , qui  l'ont  pris  du 
Grec  , qui  ont  appcllé  aulli  tout  bâtiment  tond 
trullue  » ou  trullum  > tel  qu’étoit  le  Palais  de  Con- 
Rantinoplc  où  fut  tenu  le  Concile  qu'on  appella 
de  ce  nom  irs  Trullo. 

On  appelle  aufii  voûté  en  dôme,  un  fa’on  r ou  une 
galerie  dont  les  planchers  n • font  point  plats,mais 
qui  font  voûtez  en  rond  , ou  en  bctçcau. 

Les  Chymiftes  appellent  auffi  d.mc , la  couverture 
ronde  des  fourneaux  de  revctbarc. 

Les  Orfèvres  appellent  aulli  deme,  la  partie  fiipc- 
ricurc  ou  courcttutc  de  caffoUttcs , cncciùoiis  Sc 
autres  ouvrages  femblablcs. 

DOMEINE.  f.  in.  Heritage  ou  fonds  de  terre  où  il 
a quelque  habitation.  Tout  le  bien  de  cerrc  Ab- 
aye  cft  en  domeine  . il  fc  confirme  tout  en  répa- 
rations. Il  y a quatre  petits  Aomeines  ou  métai- 
ries dependaos  de  cette  terre.  Racan  dit  d.nsfcs 
Bergeries. 

Qui  n’a  vit  d’autre  mer  que  la  M «ne  ou  la  Seine  » 
£:  croit  que  tout  finit  où  finit  fon  domeine. 
c’eff  à dire,  fa  tene.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
domanium  > qu’on  a dit  pour  dominiitm. 

Domeine  , fc  dit  quelquefois  d'un  droit  Seigneurial- 
fans  propriété.  En  matière  de  Seigneurie,  celui  qui 
paye  le  cens  a le  domeine  utile  de  la  terre  -,  Sc  le 
Seigneur  à qui  on  le  paye , en  a le  domcine  direlt. 

Domeine  , fc  prend  quelquefois  pour  une  généra- 
lité <!c  biens  qu’on  polfcde  en  propre  , foit  hérita- 
ges , foit  rentes , ou  autres  droits  Le  Domeine  de 
ja  Coutonnc  cil  inaliénable > il  r.c  fc  vc  od  q »\i  fa- 
culté de  rachat  perpétuel  La  Chambre  du  D ornes- 
ne  1 le  Fermier  du  Domeine  , les  Receveurs  du 
Domeine  , la  réunion  des  Domcinrs  à la  Couronne. 
On  a faic  fouvent  la  vente  & la  revente  du  Vf 
meihr. 

D o m s 1 n & 1 en  pluficors  Coutumes, lignifie  le  fief 
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dom’nant  ,1e  chtfl  eu  ou  nunoif , où  eft  dctic  la 
foy  . de  hommage  par  le  vaffal , le  lieu  d’où  dé- 
pendent les  fiefs  & vaffaux.  On  appelle  Domcine 
immuable  ou  Domaine  fieffé . les  cens  & rentes 
Scigncutialcs  > qui  n'augm.ment  ni  ne  diminuent 
jamais  ; D melne  muablc  , le  revenu  des  fermes  , 
qui  cft  different  fuivant  les  années  8c  Baux  -,  Do- 
meine congtable  , celui  qui  a cfté  donné  gratuite- 
tement  par  un  Seigneur , qui  y peut  tentici  toutes 
fois  & quantes  qu'il  lui  p'ailt. 

DOMESTICITE',  f.  f.  Qualité  de  domeflique.  La 
demefiieit é eft  uo  reproche  à un  témoin,  une  eau- 
fc  de  reeufation  pour  un  luge. 

DOMESTIQUE,  adj.  m.&  f.  Qui  eft  d’une  maifon 
fous  uo  même  Chef  de  famille.  En  ce  feus  il  fc 
prend  pour  femme  , enfans  , hoftes,  parens  Sc  va- 
lets. 

Do  m e s t 1 qu  b , fe  prend  quelquefois  feulement 
pour  les  Officiels, valets  à gages  d'un  Maiftrc.  Ce 
Seigneur  a trente  domeflique  s , I itcndans  , Secré- 
taires , Pages , Laquais, ïc. 

Domestique  , fc  prcid  uulfi  pour  apprivoisé,  Sc 
Sc  eft  oppofé  i fauvsge  Les  pigeons  d'un  co'om- 
bicr  font  mis  au  ta». g des  animaux  domefiiques. 
Les  chicps  , chats  > Scc.  font  animaux  Uomtfii. 
ques. 

Domestique  , eft  auffi  quelquefois  fubft  Ce  Prin- 
ce cft  agréable  quand  il  cft  en  fon  derrejlique  , 
c’eft  à dire,  en  fon  particulier.  Il  a réglé  extteme- 
fnent  bi  n coût  fon  domeflique  , c'cll  a dire,  toutes 
les  affaires  de  fa  maifon.  Le  mati  doit  avoir  foin 
du  domeflique,  de  la  f.ibftftancc  du  ménage. 

Domestiq^ement.  adv.  D’une  maniéré  ùomefti- 
que  fie  faniilteie.  Cet  homme  vit  dimcfliquement, 
ne  fort  guetes  de  fon  domeftique. 

DOMICILE,  f m.  Terme  de  Pratique  , qui  fc  die 
de  la  maifon  où  quelqu’un  habite  .ou  de  celle 
qu’il  a choifie,  ou  on  peut  s’adrclTcr  pour  faite 
toutes  les  lignifications  de  ce  qu'on  lui  voudra  fai- 
re fçtvoir.  L'élection  de  demi  île  iv'étoit  pas  con- 
nue chez  les  Romains.  L’Ordonnance  veut  qu'en 
tous  le»  contrats  Sc  en  la  plufpatt  des  exploits  , 
comme  d'offr-s,  de  faifics,  d'executions  , & c.  on 
faite  une  clcltion  de  demie  i c , c’cft  à dire  , qu’on 
marque  un  lieu  où  on  fc  puilVc  alrcflcr  en  execu- 
tion de  faite.  Tout  altc  doit  eftre  lignifié  à per- 
fonne,  ou  à domicile.  Le  dcmicile  s’établit  par 
une  demeure  d an  Sc  jour.  L'ekdion  de  domicile 
finit  par  la  mort. 

Le  domicile  en  termes  d’Aftrologîc,  cft  une  des  prin- 
cipales dignitez  ou  élévation  des  Planètes . qat  fe 
dit  quand  une  Piancitc  fc  trouve  eu  un  Signe  avec 
lequel  eileajant  de  convenance,  quelle  y gouver- 
ne comme  un  maiftre  en  fa  maifon  ; auquel  cas 
on  lui  atrtibiie  cinq  degrez  de  puiiiancc  : comme 
lu  Soleil  étant  au  Signe  du  Lion  cft  dans  fon  demi, 
ci  le  , la  Lune  dans  le  Cancer , Saturne  dans  le  Ca- 
pricorne Sc  aiafi  des  aunes. 

Domicicie'  . e E.  adi.  C’cil  celui  qui  a un  domicile 
établi , certain  Sc  alTcuré,un  bourgeois  & habitant 
d’une  ville,  qui  a un  doruuile  actuel.  On  rc 
doit  pas  décréter  fi  legercrr.ent  comte  un 
T. me  1.  L l 1 1 1 
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homme  Jtmi  cilié, que  contic  un  vagabond  8c  an 
homme  fans  aveu. 

DOMIf  IER.  v.  aû.  Terme  d'Allrologie.  Cell  , 3 
Patcagcr  le  Ciel  en  douze  Maifons  pour  drefier 
un  chcme  ccleftc  ou  ur>  horofeope  par  le  moyen 
de  fix  grands  cerclrs,qu’on  appelle  cercles  dt  po- 
fition,  Il  y adiverfes  laçons  de  demi  fier  fuivant 
les  differents  Auteurs. Celle  de  Regtomontanus, 
qui  c(l  la  plus  ordinaire  > ell  celle  qui  fait  palier 
les  cercles  de  pofinon  par  l'inteifeélion  du  Mé- 
ridien & de  l'Horifon.  D'autres  les  foat  palTer 
par  les  Pôle»  du  monde  ou  de  1'  Equateur  ) d'au* 
tics  par  les  Pôles  da  Zodiaque. 

DOMINANT,  an  te.  adj.Qui  commande,  qui  cft 
clev  é,  qui  c!l  fuperieur , Sec.  Un  lieu  dominant, 
une  pafiion  dominante  ,&lc. O, \ appelle  un  fief  do- 
minant , un  fief  qui  a des  fiefs  qui  relèvent  de 
lui,  tic  qui  eft  oppofé  à üeffervant-  On  appelle 
altrc  dominant  , l'ufccnJant  ou  l'adre  qui  cd  le 
plus  f<itc.&  qui  domine  dans  un  horofeope. 

DOMINATEUR.,  f.  tn.Qui  domine. On  a appellé 
A'cxandtc  le  Dominateur  de  toute  l'Afie. 

En  termes  d'Alt  ologie  on  appelle  Dominateur, ott 
Seigneur  dominant, l’adtc  qui  ed  le  plus  confide- 
rab.c  , ou  q ii  a le  plus  de  degiez  de  puidàocc 
dans  u i horofeope. 

DOMINATION.  I.  f.Empirc,  puffince.  La  domi- 
nation des  Romiins  a duré  long  temps , 8c  a été 
de  grand  érendué. 

Domination  , fe  ditaudi  de  la  maniéré  du  gou- 
vernement Li  domination  des  Princes  Orientaux 
cd  fo  t tyrannique»  Tant  que  ce  garçon  a été 
fous  la  domination  de  Ton  Tuteic  , il  a été  fage. 

Dominât  ion,  fe  dit  figurémcnc  en  chofes  fpiri- 
nellcs.Dcs  que  i’on  foufFrc  que  les  pallions  em- 
piètent la  domination  fut  la  raifon  , elle  en  de- 
vient cfclavc. 

Dominations,  en  termes  de  Théologie  , fe  dit 
des  Efprits  du  quitiiéme  ordre  de  la  Nature 
Angélique  , en  commençant  à compter  par  les 
Serapnims»  Iis  dominent  fur  tes  hommes , St  fur 
les  Anges  desoidres  infciicuts. 

DOMINER,  v.  aél.C  mmander  ,eftre  le  maiftre. 
Les  Ro  nains  ont  dominé  fur  la  plus  grande  par* 
ri:  de  la  terre.  11  fo  faut  garder  de  ces  efprits 
ambitieux  qui  veulent  dominer  pat  tout, 

Dominer  , le  die  aufii  d'une  citadelle  qui  com- 
mande,qui  domine  fur  une  place, d'une  montagne 
qui  domine  lur  la  plaine» 

Dominer, fe  die  figurémenc  en  chofes  fpiritaeller» 
La  raifon  du  Sige  domine  fur  fes  pallions  , il 
mine  & commande  aux  alites. 

O 1 le  die  aufii  des  chofes  qui  ont  quelque  avan- 
tage ou  éclat  fur  les  autres. Il  y a toujours  quel- 
que humeur  qui  domine  dans  un  tempérament. 
L - fenc  domine  dans  ce  mcdicamenr.Le  bleu  tU- 
mine  dans  cette  garniture. 

En  termes  d'AIlrologie  on  le  dit  aufii  des  aflres 
qui  dominent  _e n certains  jours  > en  certaines 
heures  , St  en  certaines  matfons  de  la  figure  cc- 
Icde.Tupitcr  domine  dans  la  X.  maifon.Le  Soleil 
domine  dans  le  Lion.  Les  heures  planétaires  font 
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les  heures  où  chaque  Planète  domine  à fon  tour. 
DOMINICAIN,  aine.  ad).  St  fubll.  Religieux 
ou  Rcligicufc  de  l'Ordre  de  S >int  Dominique. 
On  les  appelle  à Paris  Iacobins  , Si  en  plulieurs 
lieux  F reres  Prefcleeurt  Les  dogmes  dc%  Domini- 
cains Jfonc  ordinaiiemcnc  oppofez  à ceux  des 
Francifcains.  Les  Domidicains  font  maillres  de 
l'Inquifition  en  Italie. 

DOMINICAL  , ale-  adj  Qui  vient  de  D eu,  ou 
qui  cil  dcdiéà  Dieu.  L’Oraifon  Dominicale  eil 
le  Parer  noper, que  Dieu  meme  nous  a enfeigné. 
Lettre  Dominicale,  lettre  de  l'Alphabet  qui  fert 
à marquer  dans  les  Almaaachs  les  Dimanches 
eonfactez  d Dieu  : St  c’ed  pour  trouver  l'oidre 
de  ces  lectrea  qu'a  elle  inventé  le  Cycle  Solaire 

3ui  fait  pairie  du  Corn  put  Ecclefialltquc,  lequel 
tire  zS.  ans  parce  qu'au  bouc  de  ce  temps  le 
même  ordre  revient  de  ces  lctcrcs  Dominicales » 
Prêcher  les  Dominicales, c' ell,  Faire  des  Sermons 
les  jours  des  (impies  Dimanches,  c’cft  à dire, 
hors  le  Carefure  8c  l’Advenr.  Ce  font  les  Curez 
ui  donnent  les  Dominicales  : les  Marguùhcrs 
onntnr  les  Advcncs  Sc  les  Cairfmcs. 
DOMINO,  f.  m.  Cocffuic  des  Prellres  pendant 
l'hiver.  Ccll  une  pièce  de  drap  qui  leur  cou- 
vre la  telle,  qui  leur  ferre  le  vifage  , & defeend 
jufqu’au  defious  des  épaules. 
DOMINOTERIE.f.  f.  Ouvrage  de  Dorainotier»ce 
Marchand  trafique  de  domineterie. 
Douinotiu.  L m.  Ouvrier  qui  fait  du  papier 
marbré,  8c  d'autre  papier  de  toute  fore  de  cou- 
leurs, fit  imprimé  de  plufieurs  fortes  de  figuras, 
que  le  peuple  appelloit  auctefois  dcs  domino,  U 
y a un  Corps  de  Dominotiers  à Paris.  11  eil  en 
joint  aux  Sindics  des  Libraires  de  vifitcr  les 
Dominotiers , Im.,g:rs  8c  Tapilfiers  , afin  qu'i.s 
n'impriment  aucune  pc  mute  ditfuluc  , tpar  les 
Articles  t ji.  de  leuts Statuts. 
DOMMAGE.f-m.  Perte,  ruine.  L’inondaror.  de  la 
riricte  a caufé  plus  d'un  million  de  dommage  à 
la  Province.  Les  Bubares  ont  ruiné  coures  les 
antiquitez  d’Italie, c’ell  grand  dommage.  Cela  ne 
porte  dommage  à pcrfounc.pour  dire  Cria  ne  fait 
tort  d perfonne.  Cela  va  1 mon  dommage , me 
caufe  de  la  perte. 

Dommage,  en  termes  de  ïurifprudcncc,  lignifie  le 
degall  que  font  les  bclliaux  dans  des  prez  , des 
bleds  ou  autres  héritages.  On  a fai  fi  les  bœufs 
qui  ont  ellé  trouvez  en  dommage  , il  faut  cllimer 
le  dommage.  Il  y a un  ciricau  IX.  Livre  du  Di- 
gefte  du  dommage  , qu'on  appel'c  en  Latin  pau- 
vreté. Ce  mot  vient  de  domnagium, qu’on  a for- 
mé de  damnum. Ménage. 

On  die  en  termes  de  Palais,  une  condamnation  de 
dépens  , dommages  St  intt  tells  : fous  ce  mot  de 
dommages  ell  compris  tant  la  pcite  qu'on  afouf- 
ferte,  que  le  gain  qu’on  a manqué  a faire. 

On  dit  aufii  ironiquement , ou  par  menace  , c’eft 
dommage  qu'il  ne  fe  vienne  attaquer  à moy , me 
faire  un  procès,  ic  lui  fetoisbien  voir  du  pays. 
Ce  jeune  homme  ed  fort  bien  fait  , c'cft 
mage  qu'il  foitfrippon. 
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Dqmm  agi  a ble. ad  j<m.  Se  f.  Qui  eaufe  de  1arperte 
ou  du  préjudice.  Les  mefehants  Livres  font  fort 
domvugtablti  au  public. 

DOMTABLE.adj.  m.  8c  f. Qu'on  peut  adoucir  8c 
domter.H  n'y  a point  d'animaux  (î  forts  8c  (i  fa- 
rouches, que  l'adrefle  de  l'homme  n'ait  rendus 
dtmtablot • 

DOMTER.v.aâ, Subjuguer, fe  rendre  maiftre  Les 
Romains  ont  imté  les  nations  les  plus  farou- 
ches,les  plus  bclliqucufes.Ce  mot  vient  du  Latin 
demi  tare  Ménage 

Domt  £R,fe  dit  aulîi  des  animaux>pour  dire.les  af- 
fujetnr  au  trava.l , 8c  leur  f lire  perdre  leur  fou- 
gue , leur  fureur.  Dotnttr  les  taureaux  pour  les 
mettre  fous  le  joug.  Douter  des  chevaux  dans 
un  manège. 

Domter,  fe  dit  figurément  en  Morale  de  l'efprir, 
des  pallions. Il  faut  domttr  fa  colere.Les  jeûnes,, 
les  difciplincs  dtmtent  les  appétits  charnels.. 

Domte',  e'i.  part.  pafl'.  8e  adj. 

DOMTEUR.  f.  m.  C'cft  la  qualité  qu'on  donne  ài 
Hercule, detmeur  de  monftrcs.  Ce  Prince  eft  un 
dominer  de  nations. 

DON 

DON.f.m.Prefcnr,  gratification.  Quand  on  fait  un 
don  , il  le  faut  faire  de  bonne  grâce.  Donner  en 
pur  don  , c’eft.Nc  faire  point  acheter  ce  qu'on 
donne  par  plufieurs  demandes  te  follicitations.- 
II  a obtenu  le  don  du  Roy  d'une  aubeine,  d'une 
confiscation, d'un  Bénéfice, d’une  charge. 

Dt)N  gratuit,  eft  un  prefent  que  font  au  Roy  les 
Eftats  aflfcmblés  d’une  Province  , ou  le  Clergé 
dans  leurs  Aflemblées,  en  conlideration  des  pri- 
vilèges qui  leur  font  accordez  , ou  des  impoli— 
tions  donc  ils  font  déchargez. 

Don  mutuel  , en  termes  de  Pallis,  rftun  don  au- 
totifé  par  les  Couftumts  , que  le  font  les  con- 
joints par  mariage  de  l'ufufruit  de  tous  leurs 
biens  réciproquement  pour  en  jouyr  pat  celui 
qui  lurvivra  fa  vie  durant. 

On  appelle  auflî  un  don  de  nopcos  ,1e  precot  que- 
l'accordé  envoyé  à fa  fiancé  en  contemplation 
de  fon  mariage.  11  y a chez  le  Roy  des  Thrcfo- 
r ers  des  dont  Se  aumofnes. 

Don.  le  dit  figutémeot  des  chofes  fpirituellet.  Les 
dont  du  Saint  Efprit , les  dont  de  là  grâce,  \edon> 
de  Prophetie,!e  don  des  Langues,  8c  autres  donc 
Saint  Paul  fait  mention  au  Chapitre  xi.de  la  r» 
aux  Cotii.th  ens.  On  dit  aulli  d'une  chofc  qu’on 
cftime  furroutes  les  autres,  c’eft  un  do»  de  Dieu. . 
La  foy  eft  un  de». de  Dieu. 

Don»  fe  dit  aurti  de  certains  privilèges  ou  avanta- 
ges de  la  nature,  ou  de  l'arc.  La  beauté  eft  un  des 
plus  grands  dont  de  1a  nature.  Tirefias  avoir  le 
de»  de  deviner.  Lès  Fée*  avoient  le  do»  de  fairec 
cenc  chofes  qui  fembloient  miraculeufcs.  Cét 
importun  n'atra  jamais  le  do»  de  fe  taire, 

Oft  dit  proverbialement , qu’il  n'y  a point  de  plus 
belles  acquifition  que  de  do» 

Don  aï  aire  .ad  j,  Se  L f.Qut  reçoit  une  dons*- 
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tion.  La  donatior  eft  nulle,  quand  eMe  n'cft  point 
acceptée  parle  donataire.  Il  a fait  fonaifné  do- 
nataire de  cette  tertc. 

Donateur,  atriciX  m.  8c  f.  Celui  ou  celle  qui 
donnent  par  une  donnation  rnrrc  vifs. 

D'»NATrF.t.m.Prefcnc  qu’on  fait  à quelqu'un. Cét 
Auteur  a en  mille  écus  du  Roy , ce  n’cft  pas  une 
pcnlîon,  mais  un  donatif.  Les  Romains  faifoienc 
d«  grands  donatift  à leurs  foldars. 

Don  at  îoN.f.f.Concraét.afte  public  par  lequel  ua 
homme  cralmcr  à un  aurre  la  propriété  ou  l’u- 
fu  fruit  du  tout  ou  d’une  partie  de  fes  biens.  Une 
denatie » entre  vifs,  c'eft  une  donation  qu’on  fait 
en  pleine  famé.  Une  donation  à caufe  de  mort, 
c’eft  celle  qui  fe  fait  par  un  teftameor  , ou  par 
un  aéfe  parte  par  un  malade  qui  ne  releve  point 
de  cette  maladie.  Les  donations  font  fujettes  à 
l'infinuacion  dans  quatre  mois  par  les  Ordon- 
nances. Une  donatim  eft  revocable  par  ingratitu- 
de. Une  donation  pure  Se  (impie.  Une  donation 
avec  referve  d’ul'uftuit.Une  <é»»4f*e»frauduleufc. 

DONC,D«»ff«#i.Paiciculc  conjonctive  qui  fait  la 
conclufion  d'un  raifonnement.  Cc'.afuppofé  , il 
s'enfuit  donc. 

Donc  , fe  mec  quelquefois  absolument  au  com- 
mencement d'une  période  , Se  fe  prononce  avec 
un  ton  interrogatif.  Y a t il  dent  que’ qu’un  qui 
ofe  foureinr  que  la  Morale  foie  inutile  ? Donc - 
j*e/>  rigoureufe  CifTandre  • c’eft  le  commence- 
ment des  Stances  des  V fiinnaires. 

DONDON.f.  f.  Teimc  familier  dont  on  ufe  pour 
figuifietuoe  femme  gratfc.bellc  8c  réjouye.C’eft 
la  même  chofc  qu egaguy  II  ell  amouteux  d’une 

frofle  dondon,  d’une  grime  gaguy.  Ce  mot  vient 
'un  ancien  inftrumcnr  de  guerre  gros  & court, 
dont  on  le  feivoit  autrefois  pour  jeccer  des  pier. 
tes  rondes, comme  on  faifoir  avec  les  catapultes 
des  Anciens: ce  qu'on  3 appliqué  aux  femmes 
grofles  Se  court  es, 8c  dont  on  a fait  aufti  bedaine. 
Ménage. 

DONlONif.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d’un  châ- 
teau bâti  à l’antique  , qui  ferc  à découvrir  de 
loin:  Le  donjtn  de  Vmcennes  eft  le  lieu  où  on 
met  les  prilonniers  qui  font  les  mietx  ga*dcz. 
Ce  mot  par  Faucher  eft  dérivé  de  domiciHnmt 
parce  que  le  donjon  étant  la  partie  la  plus  force 
du  château, êcoit  le  logement  du  Seigneur. Maie 
Ménage  le  dérivé  de  domniontes , qu’on  trouve 
dans  les  anciens  Titres  en  cette  fignification. 
D'aurres  tiennent  qu’il  vient  de  domtes  Iulij  Ca - 
faris, ou  de  dorant  juge, parce  qu'on  y gardoir  les 
prifonaiers  de  guerre.  L’Emr-cr:ur  Julien  a bât» 
plufieurs  de  ces  Châteaux  dans  les  Gaules,  & il 
y en  a encore  un  en  Lorraine  qu'on  appelle  dot» 
Itelien . Du  Cange  dit  qu’on  a ainfi  appellé  un 
chafteau  in  dunoant  colle  odificatnm.  Se  que  les 
Auteurs  de  la  balle  Latinité  l'ont  apprLé  dun- 
jo  dnngto}dongio,  dangio , domgio, Se  dotnnio. 
DoNjoN,fedtt  a-jfli  dans  les  baltimcns  particuliers 
'de  la  particjla  plus  élevée  qui  eft  au  delTus  de  la 
couverture  ou  de  l'cfcalicr.  Les  Aftronomcs  le 
logent  dans  quelque  donjon  pour  avoir  le 

uni;  » 


366  DON 

moyen  de  fore  mifx  leur!  oî  fervationç. 

DoNjoNSE’,  e'e.  adj-  Terme  de.Blafon,  qui  l’c  dit 
d'un  chafteau  ou  d'une  tour  > quand  il  y a au 
deflus  petite  tov  t ou  donjen  qu'il  faut  exprimer 
en  b'afonnanr.  Il  y a des  tours  don\onnées  de 
d ux  pièces,  c’eft  à dire, qui  ont  des  donjons  les 
uns  fur  les  autres. 

DONNE.  l.f.Tcrme  emprunté  de  l’Italien, qui  (lé- 
nifie Dame  » ou  Madame.  I!  ne  f:  dit  qu’en  mau- 
vaife  part  , pour  lignifier  une  Courtif.ne.  C'eft 
un  débauché  qui  a toujouis  quelque  Donne 
chez  lui. 

£)ONNEP.  v.  aft.  Faire  un  don, un  ptefent,  tranf- 
feter  la  propriété  ou  l’ufuftuit  de  quelque  cho- 
ie à un  autre.  Le  Koy  a dénué  une  ordonnance, 
une  confifcation  à un  tel,  il  lui  adonné  une  Ab- 
baye. C’eft  une  œuvre  bien  méritoire  de  donner 
l’.iumofne  pour  l’amour  de  Dieu.  Il  n’y  a que 
ceux  qui  donnent  de  bonne  grâce  , à qui  on  (oit 
oblige  de  leur  don.  Ce  prodigue  donnereit  juf- 
qu’à  la  chemife.  Quand  on  dennt  par  contrat, 
on  tranfsfcic  la  propriété  de  Ja  chofe  don- 
née. 

D >nner,  lignifie  quelquefois  Amplement, Prefter. 
Il  n’y  a tien  qui  ruine  plus  les  Marchands  qu:  de 
donner  leuts  marchandées  à crédit.  Cet  ufurirt 
ne  prefte  tien  , fi  on  ne  lui  donne  des  gager,  des 
feuretez.  Il  lui  a donné > fon  nom  pour  faire  une 
telle  affaire, c’eft  à dire, I l'a  mife  fous  fon  nom, 
ou  bien  , Il  lui  a fet^i  de  caution.  Il  lui  a donné 
ce  cheval  à l’clfiy,  à l’épreuve. 

Donner,  fc  dit  aufli  d’une  (impie  tradition  d’u:  e 
chofe  Donnez,  moy  ce  Livre  qui  cft  fur  tahlr. 
Donnez,  nous  à boire.  Il  lui  faut  donner  un  petit 
rcmede. 

Donner  , lignifie  aufîi , Accorder  quelque  grâce, 
quelque  permilfion.  Le  Rov  a donné  une  amnif. 
tic, une  abolition  generale  Ou  a dn.né  à cét  Au- 
teur une  pcrmillion  d'imprimet.Lc  Roy  a donné 
la  paix  à la  France.  Donner  fa  fille  en  mariage, 
c'eft  l’accorder  à quelqu'un  peur  femme  i lui 
donner  mariage  lui  con'tirucr  fon  dot. 

Donner  . fige-fie  aufli , Faire  les  frais  d'un  repas 
ou  d'une  ré  jouyflancr.  Donner  à difner  , d n»er 
à mangrt  ; donner  un  reg  ;l , une  fefte  -,  donner 
le  bai,  /Opéra,  la  Comédie.  On  dit  aufli,  donn  r 
Je  bouquet  à quelqu’un  , pour  dire,  l’inviter  de 
donner  à Ion  tour  un  repas,  à donner  le  bal,  *r. 
On  dit  aufli  au  figuré  , qu’un  homme  a donné  a 
Comedie  , quand  il  a fait  quelques  fottifts  >u 
impertinences  qui  ont  apptcllé  à rire  à la  com- 
pagnie. 

Donner  , ftgnific  aufli , Payer  le  prix  d’une  mar- 
chandife  , ou  en  faire  des  offres,  l’ay  donné  cent 
écus  de  ce  cheval.  Je  ne  veux  donner  que  dix 
francs  de  cette  étoffe.  Si  je  vous  la  latflc  i ce 
prix- là  ce  n’eft  pas  vendre,  c'cfl  donner.  On  dit 
au  contraire  d’une  chofe  qu’on  a trop  ach'tce, 
on  ne  vous  l’a  pas  donnée,  on  vous  l’a  bien  vetv 
due. 

Donner»  fc  dit  aufli  en  parlant  des  falaircs,  gages 
Se  penfions.  On  donne  à ce  Gouverneur  mille 
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cens  d’appaintement.  On  donne  tant  à cette  au- 
berge pour  la  penfion  , on  donne  tant  par  repar- 
le donne  tant  de  gages  à ce  valet. 

Donner  la  vit , fc  du  a celui  qui  en  fc  battant  a 3- 
vantage  fut  fon  rn.,cn  y qui  le  pouvant  tuer,  lui 
laids  la  vie  , lui  donne  quartier.  On  die  au  If, 
qu’un  Médecin  adonné  la  vie,  quand  on  lui  eit 
redevable  de  la  gucrifoo  d’une  maladie  violen- 
te. On  dit  au  figuré,  qu’une  bonne  nouvelle  don- 
ne la  vie, pour  dite, qu’elle  donne  les  agrcenunts 
de  la  vie.  O 1 dit  aufli,  qu’o  1 donnereit  fa  vie, fon 
fang  , fa  telle,  pour  avoir  quelque  chofe  , pour 
dire,  qu’on  la  feuhaitte  paflior.némcnr. 

Donner  , fc  dit  quelquefois  odieufement,  pour 
dire,  Frapper,  l'oit  à dclfem  de  faire  outrage, foie 
de  faite  quelque  cotieélion.  Il  lui  a donné  cent 
coups  de  bafton.  I:  lui  a donné  fur  la  jout,  c’efl 
à dire, un  foufllec.  On  donne  le  fouet  aux  clco- 
licrs  , on  leur  donne  la  laie  , on  dit  aufli,  qu’on  a 
donné  bien  de  l’cxceiccà  quelqu'un,  poi, rdüe, 
u’on  la  bien  fait  courir,  qu'on  lut  a donné  bien 
cia  peine, on  dit  aufli  à l’égaid  des  maux. L’ex- 
cès du  vin  donne  la  goutte,  t’ct'.flammc.  Ce  va  f« 
feau  a donné  la  pelle  à la  ville. 

Donner»  ftgntfie  aufli, luger  d:  quelque  chore,'ui 
attribuer  quelque  qualité.  Combien  donnez- 
vous  à cette  veuve  2 Je  lui  donne  hier  40.  ans,  à 
voir  fon  infirmité,  te  ne  lui  donne  plus  que  deux 
ans  d vivre.  A qui  donne  t-on  cét  enfant  ? On 
donne  le  Livre  de  l'Imitation  de  Iesu-Christ 
à divers  Auteurs.  O a dit  aufli',  qu\.n  homme 
donne  tout  au  h-Uatd  , pour  due,  q .’ti  s'en  rap- 
porte à la  fortune,  qu'il  lutjÿtttt.buc  tout  l'évé- 
nement. 

Donner,  fc  dit  aufli  des  facilitez,  des  coromoJi- 
ttz  qu'on  apporte  à quelque  clufc.  li  faut  don- 
ner de  l’ait  à ce  ballimcnr,  v faire  des  ouvuiu- 
rcs  , lailtcr  les  fencllrcs  & les  portes  ouve  te*. 
Donner  du  vent  à un  tonneau. Donner  de  la  veuc 
à un  éJtficc,  c’cfl, Abattre  Se  applam.r  les  choies 
qui  lui  olloicnt  le  j iur.Il  faut  donner  de  la  pen- 
te aux  eaux.  Il  faut  donner  tant  de  pied  à cette 
clnmbte  , donner  une  telle  largeur  à cet  habit. 
On  le  dit  aufli  de  la  lituaticn  , de  i’afpeét.  C e 
appartement  donne  lut  la  rue,  pour  dtre  .regar- 
de fur  la  rue.  Le  Soleil  donne  a plomb  fur  ces 
fenefttes,  pont  dtre,  il  cil  oppo'é  direéfcmtnt  à 
ces  fenefttes. le  vous  donne  à chotfir  de  ces  deux 
parcis. 

Po»«fr  les  mains  , c’eft.  Céder  , accorder  quelque 
chofe, fc  relafchcr.  O.t  lui  a fait  t"<c  telle  propo. 
fition  , il  y a donné  l.s  mains.  Donner  la  main, 
c’eft  la  prelentcr  pour  ba'fer,  pour  recevait  une 
fciule.DowMcr  la  main  à quelqu’un, c’eft  lui  aider 
à marcher,  ou  à fercc  rerde  quelque  bourbier, 
de  quelque  embarras  , clldc  quelque  mauvaise 
affaire.  Donner  la  main  ou  le  pas,  c’cft,  donner  la 
droite,  le  pas  devant.  Donner  !a  main  le  dit  aufli 
pour,  donner  la  foy  de  mariage  , épeufer  que'- 
qu’un  , on  dit  aufli  en  terme  deiMmege,  donner 
la  main, ou  donner  labride,pour  due,  LaJeher  la 
’ bride  à un  cheval. 
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Donner,  (e  dit  suffi  en  parlant  d’affignations  Je  de 
detfis.  Il  a donné  rendez  vous  en  tel  lieu  à fon 
en  temy.  Voilà  un  beau  coup,  faitcs-cn  autant,  je 
vous  le  donne  c \ cent,  le  donne  au  plus  habile 
homme  à deviner  cctce  énigme. 

Donner  , le  die  aulli  en  parlant  des  temps  8 1 des 
lieux  , donner  l'on  temps  à quelque  chofe,  c’cfl 
en  faire  fon  occupation  •,  y donner  du  temps, 
c'ell  y donner  tour  le  lo-.fii  ncccll'aire  pout  fa  per- 
fection , donner  du  temps  lignifie  aulfi , donner 
terme  Si  delay  pont  payer , ou  faire  autre  choie. 
On  dit  pareillement,  donner  un  licu,un  rang, une 
place  convenable  ; donner  lieu  de  croire  ; donntr 
occafion  de  fcrvir,dc  nuire. 

Donner,  fc dit  en  parlant  d’un  pcnchanr,  d’une  in- 
clination qui  nous  porte  vers  quelque  chofc.Céc 
homme  donne  dans  la  curiofité  des  medail  es, 
des  tableaux,  des  coquilles.  Il  donne  à tout,  pour 
dire, qu'il  fe  plaie  à coures  les  chofes  agréables, 
qu'il  y fait  dépenfe.  On  dit  aulli , qu'il  donne 
dans  les  baftiments  , dans  le  jeu,  dans  la  débau- 
che , qu’il  donne  tout  à fon  plaifir  , pout  dire, 
qu'il  cil  fort  attache  à ces  ch afes.  On  dit  aulli, 
q «'il  donne  tou:  à ia  fa*e  ir,  pour  dite,  qu'il  y cil 
en  ictemenc  dévoué  , qu’il  cil  1 qui  plus  luy 
donne. 

Donner  , fc  d't  figurcment  en  chofes  fpi rituelles 
6i  morales.  Il  faut  donner  de  la  Iciimgc  à Dieu; 
donner  bonne  opinion  de  foy  , quand  on  entre 
dans  le  monde.  I’.  faut  donner  bon  exemple.  Un 
Prélat  donne  fa  benediélion.  Donner  dans  le  fens 
de  quelqu'un  , c'ell  à dite,  Tomber  dans  fon 
avis.  Donner  confcil  à quelqu'un,  lui  donner  avis 
par  bille r»  ou  de  vire  voix,ic  quelque  chofc  qui 
fc  trouve  contre  lui  , lui  donner  fa  v>ix,  fon  fuf- 
frage  , fon  cxclulion.  On  dit  aulfi , donner  con- 
notllance  de  quelque  affaiie,  lui  en  donner  part, 
lui  en  découvrir  le  fecrct.  Donner  une  faufl’c  idée 
d'une  chofe,  la  rappoc  er  autrement  qu'elle  n'cll. 
Donner  fon  nom  à un  fillicul  , le  tenir  fur  les 
fonts.  On  dit  aulli,  qu’un  Auteur  a donné  un  Li- 
vre au  public  , pout  dise  , qu'il  l'a  mis  en  lu- 
mière. 

On  dit  aulli  à l'égard  des  pallions  , donner  de  l’a- 
mour, donner  ce  l’sflroy,  donner  des  defirs,  don- 
ner des  mauvaises  penfées,  donner  l'alarme*  Il  a 
donné  fon  relfcntimcnt  à la  prière  d’un  tel.  Don- 
net.  que' que  chofe  à nollre  ancienne  amitié» 
Donner  des  bornes  à fon  ambition  , donner  des 
preuves  de  fa  valeur.  Il  lui  ell  venu  donner  le 
bon  jour.  Cela  donne  envie  de  mange  ordonne  de 
l'appetir. 

O.i  dit  aulïi  , qu’un  homme  a donne  au  but , pour 
dire,  qu’il  eft  entré  dans  le  rocud  , dans  la  vraye 
difficulté  d’une  affaire,  qu’il  ell  venu  à bout  de 
foa  entreptife. 

Qti  dit  aulli  , qu’un  homme  a donné  dans  le  pan- 
neau, ou  fimplement,  qu’il  a donné  dedans, pout 
dire  , qu'il  a été  attrape  par  quelque  finefle , ou 
par  quelque  p;egc  qu'on  lui  a tendu.  On  dit 
aufli,  qu’il  a donne  prife  fur  lui  , quand  il  a fait 
quelque  faux  pas  donc  1er  ennemis  tirent  avan- 
tage. 
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On  dit  aulfi  qu’nn  Rapportent  a donné  le  brai  (le  à 
une  air j tic  , qu'il  lui  a donné  un  certain  tour  fa- 
vo  able  , qu’il  a donné  un  jour  , une  ouverture 
pout  la  fane  rcullir. 

Donner  d. s paroles , c’cfl',  S'engager  par  ptotr.eifcs. 
Donner  des  bourdes, des  défiai. es, des  bayes,  des 
calladcs,  c'ell,  Mentir,  impefer  à taclqu’un,  fc 
moquer  de  lurlui  donner  croyance,  c'ell  ajoullcr 
foy  à ce  rju'il  die.  Donner  la  loy, c'ell  à d:r', Com- 
mander à des  peuples.  Donner  la  loy  à un  Con- 
icillcr,  c’ell  lui  prcfcriic  certaine  loy, fur  laquel- 
le il  doit  fubir  l'examen  pout  cllre  rcccu.  Don- 
ner ordre,  c‘dl,  Commander  à des  Officiers.  Ou 
dit  anlïi  , Donner  ordre  au  ménage  , pour  dire, 
Prendre  garde  que  roue  aille  bien  dans  la  maifon. 

On  dit  aullt,  donner  à parler,  pour  dite,  donner  fû- 
jer  de  taire  divers  jugements  fut  fa  conduite  -,  Sc 
à l’égard  des  femmes,  il  fc  dit  toujours  en  mau- 
railc  part.  Avoir  donné  à entendre  , c’ell  à dite, 
Avoir  explique  ou  fait  fçavoir  a quelqu’un  Ion 
intention. On  dit  a ilfi  abfolument,  un  faux  don- 
né à entendre.  Donner  bien  à penfer,  c’ell, Mettre 
quelqu’un  en  inquiétude. le  vous  donne  à penlcr, 
fimplement,  c’ell,  Inviter  à faire  reflexion  fur  ce 

Î|u*on  dit , Donner  à courre,  c’ell,  Sufciter  des  af- 
aucs  à quelqu’un , qui  l'obligent  à aller  & ve- 
nir beaucoup. Donner  de  la  belogr.e,  à travailler. 
Donner  à connoitre.  ’ 

Donner  ,cn  termes  de  leu  , fe  dit  de  l’avantage 
qu'on  donne  à celui  qui  cil  plus  foiblc.  Donner 
quinze  & bifquc  à la  Paume  Donner  dix  points 
& la  main  au  Piquet*  Donner  deux  trous  au  T ri- 
quccrac.  Donner  lignifie  aufli.  Dillribuer  les  car- 
tes. Donner  tfehec  Sc  mat  aux  Efchecs,  c'ell, Cli- 
gner la  partie.  On  ditj,  donner  beau  , pour  dire, 
donner  des  coups  faciles  à jouer.  O»  dit  aufli, 
donner  b:iu  jeu  au  figuré  , quand  on  donne  faci- 
lite à fon  advetfaitc  d’avoir  l'avantage,  quand 
on  lui  donne  matière  d’attaquer  Sc  de  critiquer. 
Eu  termes  d’Arithmctiques,  donner  lignifie  , Pro- 
duire. On  dit  en  la  règle  de  trois,  Si  ij  donnent 
30.  combien  donneront  60.  Ils  donneront  1 10.  Il 
lignifia  le  même  en  termes  d’Agricuitutc.  Le* 
fruits  n'ont  pas  bien  donné  cette  annéc.t’cft  à di- 
re,que  les  atbres  n’en  ont  gucccs  produir.Lcs  pe- 
tits bleds  ont  mieux  donné  que  les  grands. 

En  terme  de  Guette»  donner  la  chailc  à l’ennemi, , à 
un  vailfeau,  à un  Corfaire, c’ell  à .lire,  le’pour- 
fuivre,  quand  il  fc  fauve.  Donner  des  deux,  c’ell 
Piquer  des  deux  cfpcions  pour  s’cnfair. 
Donner, abfolument,  c’ell, Commencer  le  combat, 
aller  à i'aflaut.  Donner  o’clloc  & de  taille,  c’ell* 
Se  battre  courageufcmcnt  » on  dit  aulli,  donner 
tefle  bailTcc  dans  les  ennemis  ,j  pour  dire  Alice 
au  pciél  aveuglement  3c  fans  le  craindre  , ^ dit 
aullî  , donner  dans  une  embufeade  , pour  dire  , v 
tomber,  élire  fupris  en  chemin. 

En  termes  de  Chymie  , donner  le  feu  par  degrez, 
feu  doux, feu  de  chalfc, c'ell  à dire.Appliquc:  un 
feu  convenable  aux  operations  . donner  ic  foui 
trop  chaud  à du  pain.  " 

En  fermes  de  Yencrie , Tes  chiens , c’cfl  4 

Lîlll  y 
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dite  , Lâcher  la  meute  après  la  belle  , donner  le 
cerf  aux  chiens.. 

£n  termes  de  Marine  , on  dit  le  vent  donnât  dans 
les  voiles  , pour  dire»  que  le  vent  droit  favorable. 
Donner  la  cale  > c’ell  une  efpcce  d’cftrapade  de 
Marinier  > jetter  un  homme  du  haut  du  maft  dans 
la  mer  attache  à une  corde.  On  dit  que  le  vaif- 
fcau  a donné  fur  un  banc  , fur  un  efcoeil , pour, 
dire  , qu'ii  a heurté  fur  uu  cfcueil,  qu'il  a échoué. 
On  dit  aufli  , Donner  fond  , Donner  catenc. 

On  dit  au  Palais , Donner  Si  retenir  oe  vaut  : c’cft 
l'article  17).  de  la  Coutume  de  Paris.  Donner 
defaut  donner  congé  > donner  audience»  donner  ai- 
rell , donner  un  decret , donner  un  adjourncraenr. 
On  die  aufli , Donner  pouvoir»  donner  procuration» 
donner  charge,  donner  des  griefs  » donner  des  faits, 
donner  des  deffenfes  , & autres  écritures.  Ce 
moyen  lui  a donné  gain  de  caufe.  La  datte  de 
tous  les  Jugements  en  lettres  de  Chanceletie  s'ex- 
prime ainft  ; Donné  en  tel  lieu  , en  tel  jour.  Les 
Edits  fe  terminent  par  ces  mots  : Si  donnons  en 
snandement-aux  gens  tenant  nodre  Cour  de  Parle- 
ment. 

Don  n £R  , fe  dit  aufli  avec  le  pronom  perfonel.  Se 
donner  à quelqu’un  , c'cft  à dire , Se  mettre  fous 
fa  domination.  Les  Cofaques  fe  font  donnés  au 
Grand  Turc.  Se  donner  tout  â Dieu  , c'cft , Re- 
noncer au  monde.  Se  donner  à quelque  Grand 
Scigacur  > s'eft,  S’attacher  à foo  lervice  Se  don~ 
ner  du  bon  temps  » c'cll , Paflcr  le  temps  en  joye 
& en  plaifir.  Se  donner  carrière  , c'cft  a dire  » Se 
réjouir.  11  s'ell  donné  tout  entier  â l’étudc»au  jeu» 
Itc.  c’eft  à dire , Il  s’y  applique  entièrement.  On 
dit  aufli  » 11  fe  donne  des  airs,  pour  dire,  11  affcéle 
de  paroiltie  noble,  brave  , riche,. tic.  Se  donner 
de  garde  , c’ell  â dire  , Agir  avec  circonfpcélion. 
On  dit  aufli,  Se  donner  la  peine,  fe  donner  l'hon»- 
•cur  , fe  donner  la  patience  » pour  dire , Prendre 
la  peine , avoir  l'honneur , prendre  le  loifit  necef- 
fairc  pour  faire  quelque  chofc. 

On  dit  proverbialement , Donner  de  la  gabatinc  , . 
pour  dire  , Donner  du  galimathias , faire  des  pro- 
mefles  ambiguës  qu’on  ne  veut  pas  tenir-  Pcrfon- 
ne  ne  peut  donner  ce  qu'il  n'a  pas.  Ou  ne  donne 
sian  poar  rien.  Qui  donne  tort,  donne  deux  fois. 
On  dit  qu'on  dc  donnerait  pas  fa  part  aux  chiens 
de  quelque  chofe,pour  dite,  qu'on  y a des  préten- 
tions, quoi  qu'éloignées.  Qui  donne  au  commun, 
ne  donne  à pas  un  , pour  dire  , que  perfonne  ne 
vous  fçait  gré  de  ce  que  vous  donnez,  au  public. 
Vous  nous  l'avez  donné  belle  » pour  dire  , Vous 
nous  en  avex  bien  faic  accroire.  Vous  nous  en 
avez  donné  â garder , vous  en  avez  donné  d'une  , 
fe  dit  dans  le  même  fens.  On  dit  qu’il  ne  faut  pas 
fe  donner  au  Diable  pour  faire  cela  » pour  dire  , 
qu'une  chofc  cil  fort  aifée  à faite.  On  dit  aufli , 
S'en  donner  au  coeur  joyc  , pour  dire  , S'en  donner 
tout  fon  faoul  > prendre  d'un  plaifir  tout  ce  qu’on 
peur.  Il  s'en  elt  donné  par  les  joues.  On  dir  aufli , 
Ne  fçavoir  où  donner  de  la  telle  , pour  dire , Ne 
fçavoir  où  trouver  dequoy  vivre  , dequoy  fub- 
Aura  ut  vaudront  fç  dowoerÀt  U telle  cou?- 
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tre  un  mm  , pour  dire  , que  c’cft  perdre  fon 
temps  te  fa  peine  quede  faire  une  telle  entreprife. 
On  dit  aufli , qu'un  homme  s’eft  fait  donner  fon 
fait , s’ell  fait  donner  fur  la  crelle  , a donné  des 
verges  pour  fe  fouetter , pour  dite  qu'il  a attiré- 
fur  lui  quelque  malheur  par  fa  faute.  On  dit  aufli». 
A cheval  dtnnéo u ne  regarde  point  en  la  bouche  , 
pour  dire  , On  reçoit  les  prefents  tels  qu'ils  font. 

Don  ni’,  i'i,  part.  part”,  te  adj. 

On  appelle  Donnez des  gens  fe  culiers  qui  fe  mettent 
en  tetraitte  dans  les  Monalleres  peur  y vivre  dou- 
cement, te  fervir  Dieu  h les  Religieux.  Ils  étoienc 
autrefois  appeliez  O klntn  ; mais  ce  nom  a changé 
depuis.  Dans  les  vieux  Titres  oa  les  nomme  Dm»' 
le  O b Ut  s te  Donnti. 

D o n n s z , en  Géométrie,  font  certains  problèmes 
où  on  donne  une  difpolition  dc  points  ou  de  li- 
gnes , fur  lefquels  il  faut  faire  quelque  conllruc- 
tion.  Il  y a un  Livtc  des  Donnée  d'Euclide,  qui  eû  • 
de  po  theoremes. 

D°nnsur  , susse,  adj.  Qui  donne.  Il n’cft  gueres 
en  ofage  qu'en  ccrte  phrafe  : Ce  o’eft  pas  un  grand 
donneur  , nue  grande  donntufe  , quand  on  vcat  1 
taxer  quelque  perfonne  de  peu  de  1 beralité. 

On  appelle  aalfi  donneurs  d'nvie  , ceux  qui  font  les 
Courtiers  peur  faire  rcüflir  des  affaires, des  ventes, 
des  mariages,  Sec. 

DONT.  Particule  qui  fert  d’article,  ou  de  pronom. 
Les  Seigneurs  dent  il  fe  vente  de  tirer  fon  origine 
n'étoient  pas  dc  cette  maifon.  Le  Médecin  dont  je 
me  fers  eft  fon  habile , c’ell  celui  dont  je  vous  ajr» 
fait  mention  cy-  deflus»  c’cll  à dire  , dc  qui  je  vous 
ay  parlé»  Voilà  ce  dont  eft  queftion.  Ce  mot  vient  • 
dc  mW», dont  les  anciens  fe  font  fer»is  en  la  même 
lignification.  Ménage  après  Nicod. 

DONTE.  f.  f Terme  de  Luthier, qui  feditdu  corps» 
ou  du  ventre  du  luth  , du  tuotbc  , de  la  mandore, . 
Sec.  qui  eft  fait  d'e'cliffcs  taillées  te  ploiécs  en  cô- 
tes de  melon , te  collées  fut  le  tafleau. 

DONZELLE  f.  f.  Terme  bu; lefque  qui  feditpout: 
D émoi  fri  le  , mais  il  eft  odieux  , & fe  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  p*n.  C’cft  un  galant  qui 
aime  les  Donntllet , qui  a une  Donnell*  c®  cham- 
bre. Il  a quitte  fa  Donnell*. 

DOR 

D O R A D E.  f.  f.  Poiffon  de  mer  qui  a des  écailles  s 
de  divetfes  couleurs, St  une  queue  longue  de  large. 
En  Latin  nurmt*. 

Il  y a un  autre  grand  poiffon  nommé  dor»det  qui  eft  ; 
comm  in  vers  lès  Antilles, qu’on  appelle  autrement: 
brume  de  mer.  Sa  telle  paroift  d'un  verd  doré  , de- 
le  refte  de  fon  ccrps  eft  jaune  comme  l'ot , Si.: 
azuré  comme  le  .Ciel  ferain.  Elle  fuit  les  navires, 
& nage  avec  telle  vîtefle  , qu’oD  ne  la  peut  guère*  • 
atteindre  avec  la  gaffe  ou  fouïne,  avec  laquelle  les 
Matelots  attrapent  de  gros  poiffon*.  Le  devant  de 
fa  telle  eft  en  pointe  , le  dos  hetifle  d'épines  . 
qui  s'étendent  jufqu'à  la  queue  » qui  eft  four- 
chue» EUo  a.  dcux.nageoucs  .au -dciUui  dc  Uj 


D O R 

< telle,  8c  jutant  fous  le  ventre > les  écailles  petites, 
te  tout  le  cetps  d’une  figute  plus  latgc.  que  geof- 
fc.  Il  s'ea  trouve  qui  ont  cinq  pieds  de  long.  Sa 
chair  eft  aufli  agréable  que  celle  de  la  truite  te  du 
fin  mon,  quoy  quelle  foit  un  peu  fcche.  On  en 
prend  avec  un  hamcçeD,  où  on  uiet  un  morceau  de 
linge  blanc  pour  tout  appaft. 

Doradi  , chez  les  Allronomcs , eft  une  Conftella- 
rion  nouvellement  découverte, du  côté  du  Pôle 
Antattique,  qui  neparoit  point  fut  noftrc  Hori- 
fon  , qui  eft  compofée  de  lept  étoiles  peu  consi- 
dérables. 

DORER.v.aô.Eftendre,  appliquer  de  l'or  en  feuilles 
ou  moula  for  quelque  corps.  On  dort  des  taber- 
nacles, des  chappelles , des  platfonds.  On  don  les 
calices  d’argent  par  le  dedans.  On  a deft'endu  de 
donr  les  catoilcs.On  dort  les  Livres  à petits  fers. 
On  dore  à colle  3c  à huile  > avec  des  feuilles  d'or, 
avec  de  l'or  moulu  de  amalgamé  avec  du  Mercu- 
re. Le  fer  & le  cuivre  fe  donne  au  feu.  Pline  af- 
fûte que  dans  Rome  on  n'a  commencé  ,a  donr  les 
planchets  qu'aptes  la  ruine  de  Carthage  , te  que 
les  ptemiers  lambris  qui  furent  dorez,  fuient  ceux 
du  Capitole. 

Dim  a petit  fer,  Ce  dit  quand  on  faic  des  armes  ou 
compattimcns  avec  plusieurs  fers  qui  fc  rappor- 
tent les  uns  aux  autici , comme  font  les  Dotcuts, 
les  Gaioiect,3cc. 

On  dit  figuiément  & poétiquement , que  le  Soleil 
dore  les  montagnes,  lors  qu'il  commence  à les  c- 
elaitcc  , qu'il  les  tend  jaancs  pat  fa  lumière  : que 
* les  efpics  fe  dorent , quand  ils  mouillent, aufli  bien 
v que  les  citrons  & d'autres  ftui'S 

Dorer,  lignifie  aufli, Déguifcr, adoucit  l'amertume 
de  quelque  ebofe.  Quand  on  appotte  aux  Grands 
quelque  ma^vaife  nouvelle,  il  faut  un  peu  1a  dorer, 
l'adoucir. 

In  te t mes  de  Marine  on  dit  aufli  dorer  , pour  dire 
Efpalmer,  donner  le  fuif  à un  vaitfeau , lui  donnée 
le  flore. 

Do r s R,fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.Dmf 
la  pilule,  c’efl,  Faire  paroitre  une  chofe  plus  belle 
qu’elle  n'cfl,  faite  avaler  quelque  amertumc,qucl- 
que  chofe  de  fâcheux  cnjadouciffanc  par  des  belles 
paroles. On  dit  qu'un  homme  ck  fin  à dorer, pour 
dire  , qu'il  eft  eictememcnt  fin  te  adroit  .-fatfant 
allufion  à l'or  qui  doit  cftre  bien  fin  pour  cftre 
propre  â dorer.  Ou  dit  aufli , A vieille  mule  frein 
dort , pour  dire,  qu'il  faut  parer  fa  marchandife 
pont  s’en  défaire.  On  le  dit  aufli  des  vieilles  qui 
fe  patent.  On  dit  encore,  que  Jes  gens  font  bien 
dorex , qu'ils  font  dorez,  comme  des  calices  , pour 
dire  , qu'il  font  braves , qu'ils  ont  bien  de  la  doru- 
re fle  de  la  broderie  fur  leurs  habits.  On  dit  aufli, 
que  bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée  , pour  dire  , qu'il  vaut  mieux  avoir  la  ré- 
putation d’étre  femme  de|  bien  , que  cTen  avoir 
la  marque  , qui  cftoit  autrefois  une  ceinture  ds- 
rée. 

Dors',  e’i.  part.  Stadj.On  dit  de  l’argent  doré,  du 
cuivre  doré,  du  vermeil  doré,  du  cuit  doré , du  pa- 
pier doré  t qui  fc  dore  fui  tuuche , fui  la  coup*; 
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pe,  quand  il  eft  encore  dans  la  ptefle  du  Relieur. 

D o r Ce  dit  aufli  de  ce  qui  imite  l'or, d'un  jau- 
ne brillant.  Il  7 a une  nuance  que  les  Tapiflier» 
appellent  dumort  doré.  On  appelle  le  beau  blond 
qui  n’cft  point  fade,  un  blond  doré . Les  Flcuriftcs 
ont  une  forte  de  filcria  qu'ils  appelle  doré , de  du 
pourpier  doré , parce  qu'ils  out  quelques  feuilles  ' 
qui  tuent  fut  le  (aune. 

On  appelle  aufli,  fouppe  dorée,  celle  qui  a une  cou- 
leur jaune,  qu'on  dore  avec  du  faffian  : une  picce 
de  pâiilfetie  dorée  , quand  elle  eft  enduite  d'une 
compofition  d’œufs  te  de  beute. 

Dore',  Ce  dit  aufli  en  parlant  des  chofes  qu'on  cfti- 
mc.  Les  veis  dorez,  de  Pythagore.  Les  epiftres  do~ 
rétt  de  Guevate.  Le  Livre  doré  de  Marc  Aurcle. 

La  Légende  dorée  de  Jaques  de  Voragine.  On 
couronne  Ccrcs  d'cfpics  dorez.  > de  bleds  murs  3c 
prefts  â moiflonner. 

D o r e’  s . f.  f.  qui  fc  dit  du  beurre,  des  confitures 
ou  autres  chofes  fcmblablcs,  qu’on  étend  fut  du 
pain  pour  le  faite  manger  plus  agréablement.  On 
donne  aux  enfans  à goûter  une  dorée,de  confitures 

DQRESNAVANT,  ou  DoreJênavajtt.adr.A  l'adve- 
nir. Il  faut  être  plus  Cage  dorénavant.  Les  regle- 
ments font  faits  pour  l'advenir  , pour  ce  qui  fe 
doit  faite  dorefnayant.Cc  mot  dorofonavant  vieil- 
lit, 5c  eft  compofc  de  ces  mots  dores  en  avant. 

DOREUR,  f.  ta.  qui  fe  die  de  eclui  qui  dote,  foit  en 

bois,  en  cuivrer  loir  de  celui  qui  dore  le  fer , l’ar-  * « 

gemeric,  quoi  que  ce  foient  des  métiers  differents, 
te  que  la  dorure  fe  fafle  de  diverfes  manières. 

DORIQUE,  adj.  m & f.  te  fubft.  Terme  d'Ar- 
ehiteélure,  qui  fc  dit  du  fécond  des  Ordres  d’Ar- 
chiteâure,  te  qui  fe  met  entre  le  Tofcaa  te  l'*>- 
nique.  Un  Ordre  Dorique,  une  eolomne  Dorique. 

Le  Dorique  a pour  ornement  les  métopes  3c  les 
triglyphes. 

DORLOTER,  verb-aû.  Choyer,  traiter  deliea- 
cernent.  Ce  terme  eft  bas,  te  ne  fe  dit  que  des  cn- 
fants.  oudes  vieillards,  qu'il  faut  traiter  avec  foin 
Se  dclicatcfle.  Lcfpatcon  Satytique  a dit  aufli  en 
raillant  de  la  barbe  d’un  Médecin  : 

Dorlotant  une  longue  barbe , 

Dont  le  parfum  eft  de  rheubaibe. 

De  coloquinte  3c  d’opium. 

Ce  mot  vient  de  dorelot . vieux  François  qui  ligni- 
fie mignon.  Il  eft  employé  en  ce  fens  par  le  Poète 
Coquülard.  En  Bas-Bicton  on  dit  dorlota . POUI 
dite  mignard er.  r 

DORMANT,  an ti , Qui  dort.  Le  miracle  des  fept 
Dormant.  e 

Eau  dormante,  eft  celle  qui  ni  point  de  cours,  com- 
me celle  des  fofle»,  des  matais  , des  étangs.  Po« 
dormant , eft  une  cfpece  de  pont  qui  ne  fe  leve 
point.  Verte  dormant,  eft  uncefpcce  de  fervitude 
ou  droit  de  prendre  du  jour  fur  l'héritage  de  fon 
voifin,  par  ubc  feneftie  où  il  7 a uu  verre  fccllé  en 
plaftre  > qui  ne  fe  doit  point  ouvrir , 3c  qui  doit 
être  haute  de  neuf  pieds  au  délias  du  rez  de  cbauf- 
fcc  du  ptemier  étage  , fcloa  l’Art.  101.  de  la 
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Coutume  de  Paris.  Fcfnc  dornutnt  cft  la  ferrure 
qui  ne  Te  ferme  poiat  toute  feule , fie  dont  il  faut 
le  pefnc  avec  la  clef. 

Dormants»  en  terme  de  Marine  » fc  dit  de  la 
partie  des  manœuvres  ou  cordages  qui  font  fixts» 
& ne  fc  remuent  point , ou  peu  fouvent  : fie  amfi 
entre  les  manoeuvres  il  y en  a de  coulantes  & de 
dortruintts.  Les  cftuis»  les  aubans»  l’.tacîc»  (ont  les 
manœuvres  dorm.intes . 

Do  R m E v R,  iv  se  adj.Qui  dort, ou  qui  fc  plaie 
à dormir  long  icms.  Les  victlbids  6c  les  gens  (la- 
pides font  dormeurs. 

Dormitif,  f.  m.  Remède  qui  a(Toupit , qui 
fait  dormit.  Le  pavot  cille  dormitif  le  plusotdi- 
naitc. 

DORMIR,  v.  ncur.  qui  fc  dit  du  repos  que  la 
nature  prend  clic* meme  , quand  elle  perd  l’ulage 
des  feus»  pour  réparer  fes  forces  épuifccs  pat  la 
veille,  ou  par  le  travail.  La  nature  veut  qn'on  dor- 
me & qu’on  veille  tout  à tour.  Dormir  d’un  pro- 
'fond  fomme.  On  appelle  dormir  en  lièvre,  dormir 
les  yeux  ouverts. 

Dormir, le  dit  aulli  des  eaux  qui  n'ont  pas  de  cours, 
qui  lont  aircîtees  dans  uu  badin  , dans  un  étang, 
dans  un  marais. 

On  dit  fig  Jictncnt,  qu’un  f.igc  doit  dormir  fur  fa  co- 
lère pour  dite  , la  lailTct  palfcr  , ou  p endtc  du 
rems  pour  f ng.-r  au  mal  qui  peut  aimer  de  la 
vengeance.  On  dit  aulli  , qu’il  faut  lailler  dormir 
une  affaire,  pour  dire,  que  la  faifon  n'cfl  pas  pro- 
pre pour  la  remuer,  pour  la  pouifuivie»  qu’il  bot 
aiccndtc  une  occafion  favorable.  On  dit  au(Ti  , 
qu'un  pattonage  laïque  dort  » quand  ie  Scig  eur 
de  la  tetre  cil  Hcictiquc  -,  car  il  ne  peut  pas  alors 
exercer  fon  droit,  qu’il  ne  perd  pas,  mais  qui  cil 
fufpcndu. 

Dormir  fc  diî- aufli  de  ceux  qui  font  mort*.  Iesus- 
Christ  réveilla  le  Lazate  qui  dermtir  dans  le 
fepulchrc.  Les  Patriarches  derrnoitnt  dans  le  fein 
d’Abraham  jufqu’à  la  paflion  de  noue  Sauveur.On 
dit  de  nié  me  : 11  l’a  fait  dormir,  pour  duc.  Il  l’a 
empoilonné  ou  fait  mourir. 

On  dit  Proverbialement  8c  figurtment  , qu’il n'y  a 
point  de  pire  eau  que  ccl.c  qui  dort , pour  dite  , 
qu’il  faut  fc  délier  de  ccs  gens  motnes  fie  taciturnes 
qui  fongent  ordinairement  à faite  du  mal  entra- 
hifon  : qu'il  ne  fjut  point  réveiller  le  chat  qui  dort, 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  réveiller  une  mctchantc 
allaite  aflbupic.  On  du  aufli  d’un  homme  vigi- 
lant St  a élit*  dans  les  alfaires  , que  quand  il  dort  , 
le  Diable  le  berce.  On  dit  aufli  > Qji  dort  dilne, 
pour  dite  , qu’en  dormant  on  s’engratfle  aulli  bien 
qu'en  mangeant.  On  dit  aulli , Dormir  la  gi aile 
matinée  , pour  dite  , Dormir  jufqu’a  n idi  pour 
devenu  gras-  On  dit  aulli  Dormir  comme  un  fa- 
bot , pat  une  ligure  titéc  du  fabot  des  ciitaiis  qui' 
fcrnblc  Dormir  .quand  il  cil  agité  avec  un  fouet 
de  courroyes.  On  dit  aulli , Dormir  comme  un 
loir,  parce  que  les  loirs,  les  mat  mutes  dorment 
fix  mois  de  l'anncc.  On  du  aufli,  leuncllc  qui 
veille  , 6i  viellclfc  qui  dort c’cfl  figne  demorr. 

H ne  dort  uoq  £htf  qu’un  jaloux,  qu’uaLuun». 
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On  dit  aufli , des  contes  à dormir  debout»  pont 
dire  » qu’ils  font  fabuleux  & ennuyeux.  On  die 
aufli  en  voyant  quelque  ptodige  qui  nous  fur* 
prend,  Veiliay  je,  ou  li  je  dorsï  On  dit  encore  aa 
Palais,  Quand  b Cour  fe  lève  ma; in,  elle  dort  l'a- 
prés-difncc,  pour  dire  qu’elle  n’entte  point  aptes 
midy,  quand  elle  a etc  obligée  de  fc  lever  le  ma- 
tin pour  quelque  ceremonie. On  dit  cocotc  au  Pa- 
lais, Quand  le  vaflal  dort,  le  Seigneur  veille,  c’cll  à 
dite  , que  quand  le  vaflal  néglige  de  faire  la  foy 
8c  hommage, le  Seigneur  dominant  faifit  fon  fief, 5c 
profite  des  fruits.  On  dit  aufli»  que  les  biens  vien- 
nent d quelqu'un  en  dormnnt , pour  dire,  lots  qu'il 
ne  s’y  attend  point  & fans  travailler. 

DORMIR,  f.  m.  cft  l'aélion  de  celui  qui  doir. 
Le  dormir  n’cfl  pas  fain  après  le  repas.  Il  7 a un 
cettain  milieu  qui  eil  entre  le  dormir  6t  la  veille  ». 
qui  ell  tout  à fait  agtcable.  Le  dormir  ne  perd- 
point  fes  droits. 

DORTOIR,  f.  m.  Galerie  dans  les  Couvents. di- 
vilée  en  plufiems  cellules»  où  les  Religieux  habi- 
tent & dorment.  Cell  un  crime  à uu  Religieux 
de  coucher  hors  du  dortoir.  Ce  mot  vient  de  der- 
mitorium  , qui  fe  trouve  en  Latin  en  cette  meute 
lignification.  Ménagé. 

D O R U R E.  f.  f.  Ce  qui  cft  couvert  ou  enrichi 
d'or.  Les  de,  uns  font  fort  à la  mode,  foie  dans  les 
balliments,  foit  fur  les  meubles, fou  fur  les  habits. 
Et  on  dit  qu'une  perfonne  a bien  de  la  dorure  - 
quand  elle  a des  habits  chargez  de  palfcmens  on 
de  brodctics  d'or  ou  d'argent , des  anneau*  , des 
croix,  des  agtaftes,  des  boutofts  d'ot,ou  d’atgetir» 
ou  de  pierreries. 

DOS 

DOS.  f.  m.  Le  derrière  de  l'animal , qui  efl  depuis 
le  col  jafqu'aux  fcllcs.  Les  Médecins  appellent 
proprement  le  dos,  la  fécondé  dtvifion  de  l’ctpuic  , 
quiconncnt  douze  vettebtes  fituèes  entre  celles 
du  col  8c  celles  du  rablc  , 8c  où  font  attachées  les 
codes.  Ccs  foldats  ont  tout  le  joui  les  aimes  fur 
le  dos  la  pluye  fut  le  dos.  La  pieté  d'Enéc  lui  fit 
potter  fon  pctc  lur<  fon  dos.  Cette  femme  avoir 
pour  mille  écus  d'habits  fur  fon  dos  c’eft  à duc  , 
fur  elle.  Les  parties  du  dos  font  les  efpaulcs,  l'cf- 
pine  du  dos , les  vcrtcLscs  du  dos  : Ht  l’on  dit 
d’un  homme  qui  a l'cfp.iulc  ronde , qu’il  a le 
dos  boflù,  voiuc  -,  St  de  celui  qui  veut  l’imiter  , 

Sju'il  fait  le  gros  dos.  Les  aloyaux  font  pris 
ur  les  vertébrés  du  des  d’un  bœuf.  Ce  mot 
vient  de  defum  , qu'on  a dit  poui  dotfnm.  Mé- 
nage. 

Ou  dit  au  Manège , Montet  à cheval  i dos  ou  à dot 
nud,  pour  due,  le  monter  fansl'clle  Sc  à poil. 

D O s , fc  dit  figutément  de  piuficuts  chofes  qui 
ont  un  devant  6 c un  dctticte.  Le  dos  d'u.  e moifon, 
contre  lequel  on  dit  qu’une  autre  mailon  cil  etdof. 
fét  Le  dos,  d’un  lit-  Le  dos  d'un  couteau,  d’une  c(’_ 
péc,  c’cit  le  collé  oppofe  au  taillant.  Le  dor, 
ti'uu  Uric,,c’ciUc.  {plie  gai  oivil.clticjic..On  dUj 

Lfcifye 
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Efcrircau  dos  i'un  papier,  d’an  parchemin,  pour 
dire,  au  u »•  rj, 

O.i  app;l  e des  d’ufnt, an  corps  cj  li  a deux  futfaccs 
inclinées  i‘unc  »cis  l’autre  , qui  aboutiffcit  en 
p.'io  es. l>  y i des  comM.s  de  ma  Ions,  dont  les 
uns  font  tn  des  d'n'nt  3c  les  unes  en  appentis, 
en  terralfc* 

©a  dit  aufli  a une  perfoone  au’on  chaltc  , Ville 
tomn  z moy  le  do j : qu'un  qomnic  a tourné  le 
dos  en  une  ba: aille,  pour  dire  , qu'il  s’eft  enfuyj 
& dans  les  affaires,  qu’il  a tounc  le  ia  pour  di- 
re , qu’il  a refufi  de  fane  ce  qu’on  dclîroit  de 
lui.  On  dit  auffi , La  fortune  lui  a tourné  le  dos, 
pour  dite  , s'ell  déclarée  contre  lui.  Qaand  un 
Courtifan  c l dil'gracic  , tous  fesamis  lui  tour- 
nent le  des.  On  dit  aufli.  O.i  a fait  tomber  cette 
accufation  fur  le  dos  d'un  mifetable.Ce  Miaiftre 
a routes  les  affaires  de  l'Eftat  fut  foo  dos , pour 
dire, qu’il  etl  chargé  de  toutes  les  affaucs.  Il  ü'a 
pas  fi-t  . ft  le  dot  tourné  , que  3cc. 

A Dos,  fc  dit  adverbialement.  Avoir  un  homme  à 
dos,  c'cll,  A'Oirun  enticiut  qui  cli.r  h;  tous  les 
moyens  de  nuire. 

©n  dit  provci bialeinenc,  qu’oi:  a mis  des  gens  do : 
à Jot,  quand  daos  une  fcntencc  , ou  un  accom- 
modement ,il$  n’ont  point  emporté  d'avantage 
l’un  fur  l’autre.  On  dit  des  gens  débaucher, 
qu’ils  font  toujours  le  dos  au  feu  ; le  ventre  à 
table.  O i dit  d’un  homme  qu’on  a bien  battu, 
u’il  a été  battu  dos  de  vcmre  , qu’on  lui  en  a 
oi.né  fur  le  dos  St  par  tout  On  d t pour  ex- 
primer la  pauvreté  d’une  perfonne,  qu’il  n'a  pas 
une  chemifc  à mettre  fur  fon  dot  On  d;t  aufli 
d'une  perte  p.d’un  déchet  , que  cela  ira  for  fon 
des,  pour  due,  que  cette  perte  ira  fur  Ion  com- 
pte : qu'un  homme  a bon  dos,  peur' dire,  qu’il  a 
moyen  de  faire  les  frais  de  quelque  entteptife, 
de  quelque  parrie  qu’on  veut  fa  re  tomler  fur 
lui.  Oi  dit  aufli  u’un  riche  qui  cft  glorieux,  que 
c’cll  un  gros  dos  , qu'il  fait  le  gros  dos.  Oh  dic: 
aufli,  Faire  la  belle  a deux  dis , pour  dire,  Faire 
l'amour.  11  fe  laiffe  tondre  la  laine  fur  le  doit 

Oi  appelle  ironiquement  nichilandes  , un  pour- 
point, une  relie  riche  pardcvanc,  Se  a’unc  moin- 
dre é.off.-  par  derrière. 

O.i  dit  aufli  ironiquement  à un  m-meur  qui  fc  u- 
tient  qu'une  chofc  çll  véritable, Oüy  comme  j'ay 
le  des  devant. 

DOSE  C f.  Le  poids  ou  la  mefure  des  drogues  qui 
doivent  entrer  en  un  médicament.  Un  fcctct  de 
médecine  n’eft  rien,  (i  on  n'en  l’çait  bien  la  d<fe. 

On  dit  aarti,  Rcdoublerla  doft  en  pluficut*  autres 
chof.:.  11  cil  venu  à ce  frllin  des  furvenans  qui 
naiis  ont  oblige  de  redoubler  la  du Je.  Oi  a fait 
une  taxe  fur  lui  pour  raifon  de  fon  manimtnr, 
mais  la  dofe  un  peu  trop  forte.  Ce  mot  vient 
du  G ce  dofii t<yi\  fign'fic  la  mémo  chofc. Nicod. 

DosER.r.aél.  Terme  de  Médecine. Mettre  une  cer- 
taine dofe  ou  quantité  convenable  de  divers  in- 
grédient dans  un  mcdicamcnt.il  y a des  Auteurs 
3c  des  Difpenlaircs  qui  décrivant  le  rv.éinc  ie- 
n»cdc  , mais  qui  le  dofrnt  direrfemeu. 
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DOSSE.  f.  f.  G offe  planche  de  b >is  qui  fert  à des 
eloflutes  3c  à d’auir  *s  ufages.  O 1 le  dit  particu- 
lièrement des  planch-s  qui  «c  font  Iciécs  que 
d’un  colle  , Si  qui  de  l’autre  ont  quelque  aubier 
ou  écorce,  ou  qui  font  fort  inégales. 

DOSSERET.Terine  d’Architcdlurc.  Petit  pilaftre 
l'aillant  qui  fert  à foucenir  des  voûtes. 

DOSSIER,  f.  m.  Partie  d’un  b inc, d’une  chaife,  où 
on  appuyé  fon  dos  ; & fc  du  tant  du  bois  que  de 
l’étoffe  qui  le  couvre.  O.i  dit  auffi  le  dojfîcr  du 
lit , tant  des  planches  qui  foiticnncnc  le  chevet, 
que  de  la  garniture  d'ccoffc  qui  les  couvre. 

Dossier, en  termes  de  Palais, clt  une  li  fle  des  piè- 
ces attachées  avec  un  tirée  de  par'hemin.Le  luge 
a ordonné  que  les  patries  mettroient  leurs  doÇ- 
fiers  fur  le  Bureau  fans  production.  Dans  cette 
pr  duélioi»  il  y avoic  tant  de  dojfîers  cortex  au 
dos  depuis  « jul'qu’à  l. 

On  appelle  en  Médecine  le  grand  dejfter  , un  des 
mufclcs  qui  font  mouvoir  le  bris  eu  bas  , qu’on 
nomme  autrement  \t grond  rond.ou  le  grattecul. 

DOSSiERE.  f.  f.  eil  une  patr  e du  harnois  d’un  li- 
monnicr  de  charrue, dans  laquelle  t n engage  les 
limons,&  qui  pafle  per  deltas  la  elle. 

DOT 

DOT.  f f.  Somme  de  -lenitrs  nflîgnés  à une  fille, 
quand  on  li  pourvu. c,  loit  par  mariage  , foie  par 
entrée  en  Religion,  tn  Normandie  Ij  dot  d’ui  c 
f imn.C  cfl  alliirt'e,elle  cil  inaliénable»  En  p.ys  de 
Droit  écrit  il  y a un  augmcntdc  dot  que  donne 
le  i>iari,qui  répond  au  pirciput  qu’on  donne  ail- 
leurs. 

Dot  al,  a le.  adi.  Q2,i  appartiens  à la  d.-.t.  L.i  quit- 
tance des  den  ers  dotaux  do.t  dite  à la  fin  du 
coninCt  de  mariage. 

DO  T ER.v.aCt . A flig1  et  à une  fille  des  deniers  pour 
la  marur,  eu  pout  la  tendit  Rcüg  eufe  Qitand 
on  a débaut  hé  une  fi  le  de  famille, on  la  doit  cf- 
pouftr,ou  doter. 

Doter  , lignifie  at  flî,  Fournir  des  den  ers,  ou  :fli- 
giur  des  rc'C’us  pt*ut  les  fondations  des  Egli- 
lcs  ou  des  Bénéfice'.  Un  Pielat  i e Ht  je  point  bé- 
nir ou  confacret  une  Egliie.qi.’cl'.e  ne  foit  dorée, 
Lc<  Rois  ont  doté  les  Abbayes  qu’ils  eut  fon- 
dées de  grands  evenus. 

Dote’,  t’i.p  ir.paff.3c  adj. 

DOU 

DOUAI  RE.f.m.B  ens  que  le  mari  ; flignr  à fa  fem- 
me en  (e  mariant,  pour  j.  U : p.t  ulufiuit  pen- 
dant fa  viduité,  te  en  biffer  la  projruté  à fes 
fans.  L.  doû.  irt  fr.fix  ell  celui  qui  coi  fidc  en 
ur-C  certaine  tomme  d'argent  , ou  n que'que 
te  re  ou  héritage  ifftélé  au  dtiidht.  Coïabo 
coutumier  ft  la  moitié  de  tous  les  bi  ns  qu'a  le 
mati  le  jour  de  fon  matiage,  Iccucl  a l eu 
quand  on  n’a  point  fliju'é  de  dtua.'ro  ficlix. 
Chez  les  Gots  le  deuairt  u'étoit  pas  U d x tmc 
pattiç  des  biens  du  luanLhrz  le,  Lôb.  :ds)a  que. 

M ni  m n.  m 
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cricme  •,  chez  des  Romains  Sc  le?  Siciliens  la 
ttofiéme  ; en  France  c’eft  la  moitiédes  hetita- 
g-sou  propre*  du  mari.  Le  dottaire  cil  fi  privi- 
lcgc»  qu’un  de«r:t  ne  le  purge  pas, 5:  (on  hvro- 
theq  ie  demeure  toùjours.  Ce  mot  tient  du  La- 
tin de'arium ■ 

Doü\irier.  f.  m. Terme  de  Palais, qui  fc  dit  des 
e fans  qm  ont  renoncé  à la  lucc'.flîou  de  leur 
père  , & q ii  le  tiennent  au  douaire  d.  leur  tneae. 
La  Cmrumc  ve  it  q i’un  enfant  ne  puillc  eft.e 
h r ticr  ît  ddàùritr  tour  enfemble. 

Doua  R • v.RE.  f f.  Veuve  qui  ju  ay' de 'on  doiiiire, 

DOU  \NE.  I.  f Lieu  ’ù  <>  « n y.*  1 s ma  parts  Je  les 
ta*-'  fur  e>  mtreh indues.  L;  Douane  de  Ly  n 
e(t  a a-  c-  cinq  groilcs  Pe:u»  s.  li  faut  que  tous 
les  R niliers  vicnn  nt  à a Douane  faire  déclara- 
tion de  leurs  mar  h ndifes  Pji  tout  l'Orient  il 
y a des  D>ù*net  établies  , où  fe  lèvent  les  fe  ils 
deniers  pour  la  (ùblillance  de  l’Elht.  Ou  le  ut 
aulfi  du  droit  qae  payent  les  marchandée'  Ou 
a co  laïque  ces  étortés  faute  d'avoir  paye  la 
douane. Il  le  die  aulli  des  droits  qui  fe  lèvent  par 
l’ordonnance  des  luges.  Ce  mor  rient  de  l'Ita- 
lien duana  ou  dogassa,  dérivé  de  l’Arabe  dim au, 
qui  fign’fàe  rroprcineut  le  Prétoire  S c le  Sent:,  Sc 
qui  a ère  fait  de  l’Hebreu  dot ta  , lignifiant  fuger. 
Ménage.  Du  Cangc  le  dérive  du  moi  doen  Bas- 
Breton  qui  lig  < fie  porter , à caule  qu’on  cranf- 

Î>orté  en  ce  Leu- ü toutes  forces  de  matchardi- 
és.  Vmccnc  de  Beauvais  dit  que  le  Palais  Jcs 
Sultans  où  fe  girdenc  leurs  t refors  s’appclloit 
Douane, 

Du  an  1er.  Cm.  Fermier  ou  Commis  de  la  D.;üx- 
nei  qui  vifire  les  marchandées,  Sc  reçoit  les  de- 
niers qu’elles  doivent  payer  aux  D.  üanes. 
DOUBLAGE.f. an.  Terme  de  Mariae.  C’eft  un  fé- 
cond bordage  , ou  un  rcveftrmcnt  de  planche  s, 
qu’on  mec  par  dehors  aux  va: (féaux  , particu- 
lièrement à ceux  qui  vont  vers  la  Ligne  , pour 
les  confcrvcr»  Sc  empêcher  que  les  vers  ne  les 
ciiblenr. 

Do  ibl  âge  , en  matière  de  fûfs , fe  dit  du  double 
d:s  devoirs  que  les  fujets  font  tenus  de  payer  à 
leur  Seigneur  en  certaines  occaftons  , comme 
uand  il  cil  fait  Chevalier  ; quand  il  marie  fa 
Le  aifnce  noblement  j quand  il  a été  fait  pri- 
fonnier  ca  jurte  guctr  > Sic.  Ce  doublage  ne  doit 
pas  monre-r  plus  haut  que  tf.fous. 

DOUBLE,  adj.m. St  F.  <^ui  vaut  deux  fois  autant 
qu’un  autre,  foie  en  fubltancc,  foie  en  poids  ,foit 
en  force  ou  capacité.  Un  double  Lmis’s  vaut  t (. 
francsiSc  fimple  n.l.  10T.  Un  double  Henri  Une 
E 'Jife  double , un  bartimmt  doublent  dit  de  deux 
Eg'tf'-s  bartie  l’une  fur  l'autre  , Sc  de  deux  rangs 
de  bafti-r.enc  adoffez  l’un  contre  l’autre.  Un  tel 
Officier  a doubla  paye.  La  pinte  cft  une  double 
chopine. 

Double  lignifie  aulfi  ce  qui  eft  faic  ou  répété  deux 
fois.  Un  a&e  • un  compte  double  , cft  celui  dont 
il  y a deux  originaux  pour  en  donner  un  à cha- 
que partie. Un  double  baftion,  un  double  ravelin, 
une  double  enceinte,  une  double  enveloppe  de 
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lettres.  Une  double  porte  , fe  dît  de  deux  portes 
miles  de  deux  colfcz  de  l'cpailfrur  d’un  mur.Uu 
double  chaffis.  La  plufpart  des  o gants  des  fens 
font  doubles  l'ay  un  double  interft  en  cette  af- 
faire, Ii  prouve  mon  duc  pat  uni  double  ra>fon. 
Ce  pa(T.-.gc  a ut.  double  fens.  V u:à  un  n.ot  à dou- 
ble e tente.  Uni  double  « adence.  Une  lcrrurc  à 
d uble  mu  , r*'rt  .<  e .ù  l'omoaint  deux  fois 
la  art  U double  nœ  id,lc  d t de  re  ou'onanoSé 
deux  fo  .O  i .i  t* aulli  •• 1 n»  ;.ieau  double  de  pan- 
n,pou  dite,  qu’il  i 11  doublé  de  .an..  . 

Double  f du  aulfi  des  eh  i. s qui  lont  faites  avec 
plus  de f.iin,6t  qui  ont  plus  de  foitc  Si  d • venu. 
Du  broe  .t  à double  bro  he  , du  ruban  double  ca 
lift*  » de  l’cncr.  double  , bon  e double  bietrc  , un 
double  canon. 

Enar  nés  de  Bréviaire, on  appelle  Fcdc  double,» ne 
F rte  lolcmne  le  où  l'on  double  les  Ant  ciii.es, Sc 
où  on  les  répété  au  commcneemcti.  S;  à .a  fi  de 
chaque  Pfcaume  , Sc  parer  qu’c  es  a es  pr  m.c- 
res  Sc  les  fécondés  Vcipcs.il  y a de-  belles  dou- 
bles de  la  première  cl.  Ile,  qui  foin  Noël  , i* tpi— 
phanie,  Pafpies  , i’A  cmfion  , ta  Pentccollc  , la 
Fe  tc-D.eu,lâ  Saint  I an, la  Saint  Pteirc,l'AlTom- 

fition,la  Tourtaints,  la  D-dicacc  Sc  le  Patron  de 
’Eglifc.  D’autres  font  delà  féconde  dafte  , qui 
font  les  autres  Pertes  doubles . 

Une  double  Fcftc  , c’eft  un  j -ur  ou  deux  Felles  fe 
rrncom rent  enlcmble. Un  double  jeulnc,  un  jour 
où  il  fe  rcnconttent  deux  jcilaes  de  commande- 
ment Les  Frftcs  femi  doubles  Ion'  cel les  qui  ont 
aulli  l’Offi  e entier  av.c  l-  s deux  Vclpies,  mais 
où  ou  ne  repéré  pas  les  Antiennes. 

On  appelle  un  double  bidcr,un  bidet  qui  cft  de  plus 
haute  taille  que  les  otdiuaiics. 

Double,  T crmc  de  je  > de  Lanfquener,  fe  die  d’une 
carte  qui  elf  dé>a  vc.iuÜ  une  ou  deux  fois  .Si  au 
figuré  on  te  d t de  ceux  qui  ont  un  avantage,  des 
feuretez  que  les  autres  n’ont  point.  I.  eft  bien  é* 
tabli  dans  cette  ferme  , il  a la  faveur  des  M.nif- 
tres»  il  joue  fur  carte  double. 

O.i  appelle  un  ch  ifte  z doub'e  clef,  celui  où  on 
change  des  charact  tes  pour  lignifier  une  meme 
Ictcrr.Un  ch  lf  c à double  clef  eft  indechifl  ab'c. 
On  appelle  aulfi  lettre  double  , une  Imf  u a la 
fotee  de  deux  autres  , comme  le  phi , U thita  , 
de?  Grecs,  le  tfaJedci  Hébreux,  qui  fait  t Si  s-, 
Sc  l'ar  des  Lnins. 

En  Médecine  i b dit  fièvre  double , tierce  , double 
quarte.  Voy.z  Fièvre. 

O a dit  au  Palais, qu’un  faux  Si  double  cmploy  ne  fe 
couvre  jamais  rc'cft  une  même  p.t  ie  qui  a été 
employée  deux  fois  dans  un  compte  tous  divers 
noms  Si  divers  pr.-c<xtcs,c*eft  à dire,  qu*on  peue 
toujours  reve-'irà  U demander,  nonobllant  tous 
arrefts  Sc  tranLdbions. 

Double  , fe  dit  lulfi  en  chnfcs  morales.  C’eft  un 
double  marau(,un  d'uble  fréon,  une  double  c..ro- 
gne.  On  appelle  u-  homme double,  trio  a oui  il 
ne  i'c  faut  pas  fier  : une  axe  double, un  corui  do», 
ble  qui  dit  d’une  façon.ôc  penie  u’.iuire. 

Double  r, eft  z»H  quelquefois  fabllaurif.  La  peine 
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du  double , du  quadruple.  Gager  le  double  contre 
le /impie.  Le  deuble  d’un  chiftïe.  On  dit  qu'un/ 
homme  voit  double  ■ quand  il  voit  d:ux  choies  > 
au  lieu  d’une.  Le  double  d’une  fentence,  c'efl  la 
tranfetiption  d’une  fcntcncc  dans  quelque  acte.  Ln 
ce  lens  ie  moi  vient  de  doubl , qui  en  Bas  Breton 
copie  , & doubl 4>  copier.  Le  double  d’un 
compte  > c'cft  la  féconde  grollc  qu’on  donne  à la 
parue*  Le  double  d’un  air,  c’cft  le  fécond  coupler 
d’un  air  qui  reçoit  divers  accords  & diminutions 
des  notes  deMuftque. 

On  dit  aufli  adverbialement,  qu’un  homme  payera 
au  double^ qu'on  lui  rendra  au  double  quelque  cho- 
fc  , pour  dire  , avec  ufure  & bien  au  delà  de  ce 
qu'il  a prelié  Oa  dit  aufli,  Mettre  en  t/rwi/e, quand 
on  replie  une  chofe  fut  elle-  meme,  ou  fur  quelque 
autre  de  même  nature-  Pluftcurs  lettres  de  Chan- 
celcrie  font  taxées  au  double , & on  les  appelle 
des  Doubles. 

Oa  dit  proverbialement  , Double  jeufnc  , double 
morceau,  pour  dite,  qu'un  libertin  inange  d'au* 
tant  plus  , qu’il  luy  cfl  deftendu. 

On  dit  aufli,  louer  à quitte,  ou  à double , tant  au  pro- 
pic qu'aux  figuré,  pour  dire, Mettre  tout  au  halard. 

DOUBLE.!  m.  Petite  tnonnoje  de  cuivtc  va- 
laut  deux  deniers.  Il  fert  àexaggeter  la  pauvre- 
té. Cet  homme  eft  fi  gueux,  qu'il  n'a  pas  rail- 
lant un  double  , un  rouge  double.  Il  cfl  fi  avare, 
qu'il  ne  donnetoit  pas  un  double  aux  pauvres.  Il 
n’a  pas  un  double  de  refte  au  bout  de  l'an.  Il  re- 
garde jufqu’à  un  double.  Il  a fait  Ion  payement 
en  doubles.  Il  y a eu  dus  doubles  de  Pans  qui  ont 
été  de  difFcremc  valeur  fclon  les  tems  > qu'on  a 
apcllc  double  Parifis  & petit  Pari /•  s. 

DOUBLE  AÜ,  adj.  m.  Teimc  «* Architecture. 
C'cfl  une  épithète  qui  fc  donne  aux  premiers  arcs 
ni  forment  les  voûtes  , qa.  vont  d'un  pilier  ou 
'un  areboutant  à l’aune,  emrc  Ici  quels  font  com- 
ptifet  les  ctoifées  d’ogivcf. 

Dovbleavx.  Tame  de  Charpenterie.  Ce 
font  ucs  foÜvcs  pour  faire  des  planchers.  On  met 
huit  double  aux  au  diffus  des  travées  pour  faire 
le  pla-  cher  o’uu  moulin  à vent. 

DOUBLEMENT,  f.  m.  Terme  de  Finances, 
C’cfl  une  dernere  enchère  qui  fe  fait  dans  la 
huitaine  .ipics  l’adjudication  des  Famés  & Do- 
meinesdd  Roy  , qui  cfl  le  double  du  tiercement. 
Elle  doit  êtt  de  neuf  enchères  courantes.  Or  l'en- 
chère courante  efl  une  fomme  certaine  que  le 
Confeil  fixe  à proportion  de  la  Ferme  qu’on  adju- 
ge. Deforte  q te  fi  l'eocherc  courante  efl  dix 
mille  francs  , le  doublement  doit  cire  de  trente 
mille  écus , moyennant  quoi  ou  efl  rrçeu  à la 
p'acc  de  celui  qui  en  étoi:  adjudicataire.  On 
revient  contre  les  adjudications  des  Fermes  du 
Roy  pat  doublements  ôc  par  tierccmcr.ts.  Dans 
les  autres  affaires  le  doublement  cfl  la  moitié  du 
prix  de  l'a  ljudication  dont  on  doit  faire  l'cnchete. 

Dovbi  ement,  fc  dit  aufli  d’un  bataillon , 
quand  on  double  les  tangs  ou  les  files  pont  les  au- 
gmentée en  front,  ou  en  hauteur. 

DOUÜLEhLENT.  adx.  Es  deux  minières. 
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Ccrte  terre  luy  apartient  doublement , par  double 
titre  , l'un  comme  acheteur,  l'autre  comme  hcri- 
lier  dit  vendeur.  Qui  retient  le  bien  d’autrui  avec 
parjure,  peche  doublement. 

D O V B L E R.  v aél  & n.  Mettre  une  chofe  deux 
fuir,  ou  la  rendre  deux  fois  aufli  grandc.Dcaré/.  r 
une  fomme,  c’cfl  la  multiplier  par  denx.  Doubler 
les  rangs,  c'efl,  Faite  entrer  le  fécond  rang  dans 
le  premier.  Dans  le  commerce  des  Indes  Orien- 
tales tous  les  ans  l'aigent  double. 

Dovsler  , fip.iifiv  quelquefois  Amplement,  Aug- 
menter, renforcer.  Doubler  la  garde,  doubler  U 
dofe,  doubler  l'ordinaire.  Doubler  des  gages  ou 
appointements,  c'efl  les  augmenter.  Deuller  le  pas 
c’cfl  à duc,  Obligera  aller  plus  vite.  Doubler  une 
Comédie, fc  dit  quand  deux  diffcrcRS  Auteurs  font 
une  Comédie  fur  un  même  fujet. 

D o v b l e r , lignifie  aufli  , Mettre  deux  étoffes 
l'une  fur  l'autre.  Faire  doubler  un  manteau  d’her- 
mines, de  panne,  de  brocart.  Doubler  un  corps  de 
logis,  c'efl,  Adoflcrdcux  corps  de  logis  l’un  con- 
tre l'autre. 

On  dit  parmi  les  joueurs  à la  Paume,  qu’une  balle  a 
doublé,  quand  elle  a touché  deux  fois  à rare  ; & 
alors  le  coup  ne  vaut  rien,  ou  on  marque  u,ie  chaf» 
fc.  Et  au  jeu  de  Billard  , doubler  une  b ile,  te  dit 
quand  on  la  fait  éloigner  du  heu  où  clic  croit. 

En  termes  de  Marine,  011  appelle  doubler  le  cap,  pa- 
rer le  cap,  doubler  la  pointe  , pour  dire,  Partir  r.u 
delà  d'un  cap,  d’une  poinre  de  terre.  Le  prcmiàt 

Jjui  a doublé  le  Cap  de  Bonne  elpcrance  a été  Va- 
co  de  Gama  Portugais  en  1498.  Doubler  un 
▼aifleau,  c'efl  aufli  lut  donner  un  doublage  ou  re- 
vêtement de  planches. 

Doubler  des  tenir,  le  dit  en  tetmrs  de  Manège, quand 
un  cheval  dcfobcïflanc  faute  plufieuis  fois  de 
fuite  pourjettet  le  Cavalier  à bas. 

DOVBLET.  f-  m.  Fauflc  pierterie  faite  de  crftaur 
raillez  joints  enfemhic  par  du  maflic  coloré  pac 
art,  ou  par  quelque  petite  faillie  de  la  mcroepier» 
re,  ou  teinte  de  quelque  autre  matière. 

Dovblet.  Terme  de  joueurs  au  Triquctrac. C'efl 
un  jet  de  dez  qui  amené  deux  point  fembiables 
comme  deux  as,  deux  cinq  , deux  fix  , 8cc.  C'efl 
de  là  par  métaphore  que  lont  venus  en  France  les 
noms  ptopres  Je  Dovblet,  pat  tapott  aux 
humeurs  Toujours  égales. 

D O U B L E T T E,  cfl  un  des  jeux  de  l’orgue, 
qui  efl  ouvert  & de  deux  pieds,  accordé  à la  ai, 
de  la  montre. 

DO  VBLON.f  m.  Monnoye  d’Efpagnc,  ou  dou- 
ble piftole.qui  a valu  divers  prix  en  divers  temps. 
Dovblon,co  termes  d'imprimerie  , le  dit  des 
fautes  des  ouvriers  , quand  iis  font  deux  fois  la 
même  chofe. 

DOUBLURE,  f.  f.  L’eftoflc  dont  on  double 
une  autre.  Lodcublurc  cfl  .cuvent  plus  riche  que 
l’vllofFe 

On  dit  en  proverbe  , que  fin  contre  fin  n’es  pas  pro- 
pteà  faite  doublure , pour  dire  , que  deux  gens 
qui  font  également  habiles  ont  delà  ptii.xàft 
Honipet  l’un  l’autre. 

Mrcir.mm  1 


A T ■ 1 


s — 


Digltized  by  Google 


374  D O U 

DOUCE  ASTRE.  adj.  m.  Se  f.  Fade  , i .fpide,  \fa- 
grrablc  au  goût.  Il  fc  dit  dcseat'x.ou  des  liquci  rs 
Je  faveurs  > Se  quelquefois  des  odeurs. 

DOUCFMENT.  ad».  D’une  maniéré  douce  , lente- 
ment  Se  fans  bruir.  Les  tortücs  marchent  fort 
doucement  11  faut  que  la  corteélion  fraternelle 
fc  iciftmer.t  & fans  a'grcur. 

Do  cïment  , lignifie  encore  . Humainement.  Il 
faut  tiaitet  douterrent  fes  valets.  Ce  Prince  a trai- 
té deneemeut  1 s vaincus. 

Doucement,  fign  fie  encore,  Commodément , 
facilement  On  vie  doucement  dans  la  folitude.  Il 
vi:  tout  dence ment  de  fon  bien  : ce  qui  yeut  dire 
suffi  petitement  mais  far.s  être  à charge  à petfonne. 

rot  e em en t , figrifie  encore  , Sans  éclat  > à la 
feutdine  Se  délicatement.  Les  négociations  avec 
les  étrangers  doivent  eflre  traitées  fort  doucement. 
Il  faut  al  et  ditscermnt  Se  bride  en  main  , quand 
ou  a affaire  à certaines  gens. 

On  dit  en  proverbe  , Aller  doucement  en  befogne  , 
quand  on  agit  lentement  Se  avec  grande  citconf- 
pcélion. 

DOVCEREVX , euse.  adj  Qui  eft  doux.  Les  vins 
de  Mâcon  , de  Coirdrieux  , o’Arbois , font  les 
vins  doucereux  , qui  font  doux  Si  piquans. 

Do  u c er  eu  x,  le  dit  figurément  en  choies  morales. 
Vn  fille  doucereux  , Ut  cfpric  doucereux  , des  vers 
doucereux  : ce  qui  le  die  particulièrement  des 
Vêts  d' j moût.  Et,  Faire  le  doucereux  , c’eft,  Faite 
l’amoureux  , le  larguiflant  auprès  d’une  Dame. 

DOVCET  , ette.  adj.  diminutif  de  deux , qui  fc 
dit  propreonne  d’une  mine  doucette  , où  il  entre 
un  pru  de  niais  , ou  de  l'hypocrite. 

DOVCETTE  fubil.  cil  une  clpecc  d'herbe  qu’on 
marge  en  falade. 

DOVCLVR.  f.  f.  Quali  i des  chofesqui  n'ont  point 
d'acidité  ,ctui  n’ont  ri;  n qui  piqoe  le  goufl,oU  les 
autres  fens.  La  douceur  du  miel  eft  plus  fade  que 
celle  du  fucre.  La  douceur  de  la  voix  efl  aimable 
à l’oreille  Ce  qu’on  cllime  dans  les  paifums , c’eft 
la  douceur.  La  douceur  de  la  peau  plaid  au  tou- 
cher. JU  douceur  des  routeurs  plaid  à la  vend. 
On  dit  qn’un  homme  aime  les  douceurs,  qnand  il 
aime  le  lucre, fs  confi.urcs,  les  virs  de  liqueur. 

D o u c e u x , lé  dit  figotcinent  en  chofes  morales. 
La  douceur  du  gouvernement  efl  ce  qui  main- 
tient les  peuples  en  paix.  Le  repos  d’cfpric  eft  la 
douceur  de  la  vie.  La  douceur  de  l’efptir  cil  l’a- 
grcracnc  de  la  conversation.  La  vie  ptivée  a fes 
douceur , 3ufli-bien  que  celle  de  la  Coût.  On  ta- 
mene  des  gens  pat  la  douceur  , en  les  flattant. 

On  dit,  Comptée  des  douceurs  à une  funme  , lui 
d.te  quelque  douceur  , pour  dire,  la  flatter, lui  faite 
l’amour. 

Doue E,»x  , fc  d e aufli  de  quelque  menu  profit  qu’on 
tire  d’une  aft-irc  , d'une  enttemilc.  Cet  homme 
n’a  pas  beaucoup  gagné  à ce  marche,  mais  il  en  a 
t.rc  quelque  douceur . lia  f***  ce  mariage  , il  en 
a eu  quelque  douceur. 

O a dit  proverbialement , Tout  pat  douceur  , Se  tien 
pat  force  » poar  dire  , qu'on  fait  plus  d’affaires  à 
l'amiable!  que  par  la  violence. 
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D O UC  I N E.  f.  f.  Terme  d' Architcélute.  C'eft  un 
ornement  de  !a  plus  h-iute  pattie  de  la  corniche  , 
qui  eft  fait  en  fotme  d’onde  moitié  convexe,  & 
moitié  concave.  On  l’appelle  aulli  ejmuifo  , ou 
gueule  droite  fr  renVerfée. 

DOUELLF.f.  f.  Tenue  de  Maçon,  qui  fc  dit  d’une 
coupe  de  pierre  piopic  à faite  des  voûter.  Le  pa- 
rement qui  fait  partie  de  la  voûte,  & qui  eft  cour- 
be , s’appelle  doue  lie  intérieure.  Sa  patrie  oppofee 
s’appelle  dcüelle  extérieure. 

DOUER»,  aél  Alfigner  un  douaire  à fa  femme. 
Uns  femme  doute  Je  doüaire  coutumier  eft  plus 
avantagée  , que  fi  elle  ccoit  dosée  d'ua  doüaire 
prefix. 

D o ü e r , fc  dit  aufli  en  parlant  des  dons  Se  des 
avantages  que  nous  recevons  de  la  nature  Se  de  la 
Grâce  Samfon  fut  doué  d’une  force  extraordinaire. 
Judith  fut  dtnée  d’une  gtandc  pudicité.  Etlhet  fut 
douée  d'une  beauté  admirable.  La  Sainte  Vierge  a 
elle  douée  de  toutes  fortes  de  gtaces  Se  de  vertus. 

DOUCE  , ou  Douche,  f.  f.  qui  ne  fc  dit  que  dans  les 
lieux  où  il  y a des  Eaux  minérales,  qu'on  cpanche 
fur  la  pairie  affrétée  pour  la  guérir.  La  dougt  fc 
fait  principalement  fur  la  telle  & fur  l'eltomac. 
On  la  donne  tx  ou  t j.  jours  durant  > quand  l’eau 
eft  fort  chaude-, & to.  ou  if.  jours,  quand  elle 
ne  l’eft  gueter.  On  la  rrç<  il  couche,  aiiis  , ou  i 
genoux.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  doc  ci ».  Me- 
nage. 

D O U I L L E.  f.  f.  Terme  d’Armurier.  C’eft  le  fer 
creux  qu’on  mer  au  talon  ou  bouc  d’en  bas  d’ur.e 
pique  , d’une  balcbar  Je  , javeline  , ou  au  rc  arme 
ft-mb'ablc  , ou  au  bouc  de  la  baguette  dune  arme 
à feu.  Ou  le  dit  aufli  du  c eux  ou  on  met  la  chan- 
delle dans  une  lanterne  , un  martinet , ou  un 
flambeau.  Les  Otfevres  l'appellent  lt.be che.  On 
appelle  aulfi  douille  de  la  ctoix  , le  cicux  qui  cil 
au  bas , où  on  fait  entrer  le  bacon  pout  la  poiter 
en  Prcccflion  , ou  la  mettre  fut  fon  pied, 

DOUILLET  , ette  , aJj.  Mollet,  doux  à l’attou- 
chement. Vn  étoffe  de  fojrc  eft  I>  en  douillette . 
Vn  otciller  de  duvet  eft  pli. s douillet  qu  ua  de 
crin.  La  pommade  tend  la  peau  unie  Se  dtuil’ette . 

Doüi  llet  , fc  dit  aufli  des  petfonnes  qui  atfcélenc 
une  delicatcfTe  extraordinaire  pour  ce  qui  touche 
les  fens.  C.’ctl  un  père  douillet , un  cochon  au  père 
douillet  : ce  qui  fc  dit  aufli  de*  hypocrites  3c  faux 
dévots  qui  cherchent  trop  leuts  aifes. 

Douillettement,  adv.  D’une  manicic  douillet- 
te , ou  fut  quc!q  c ch -fc  de  douillet  II  ccoit  cou- 
ché bien  douillettement  lue  un  bon  matelas, tandis 
nue  les  autresétoient  fur  la  dute. 

DOVLEVR.  fuhft,  fcm.  Sentiment  ttifte  Se 
fâcheux  qui  bielle  quelque  partie  du  corps  , Se 
eft  ennemi  de  la-nature  : ce  qui  arrive  par  I al- 
teration fubite  do  la  partie  , ou  pat  folution  de 
continuité.  Le  péché  de  la  femme  a die  puni  par 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Yn  Stoïque  die 
qu'il  n’y  a point  de  douleur. 

Douleur,  fc  die  auffi  des  pallions  de  Kaire. 
L’affliéliou  d’cfpric  égale  les  plus  grandes  dou- 
leurs, Il  faut  qu'uu  pénitent  ait  une  vive  douleur , 
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ntic  coraponélion  !dc  fcs  faute*. 

On  dit  en  proverbe  , Pour  un  plaifit  mille  douleurs, 
pour  dire  , qu’il  y a bien  plus  de  maux  que  de 
plaifirs  en  ce  monde.  On  dit  auffi,  A la  Chan- 
deleur la  grande  douleur  , pour  dite  , la  grande 
froidure. 

Douloir..  Vieux  mot  qui  Ggnifioit  autrefois  fe 
plaindre.  Les  Chevaliers  d’Atnadis  fe  douloicnt 
moult  piteufemenr. 

Douloureux  , sose.  adj.  Ce  qui  fent  de  la  dou- 
leur , ou  qui  en  caufe.  Ne  lui  heurtez  pas  le  bras, 
il  l'a  fort  douloureux  à caufe  d’un  thcumaiifmc, 
La  goure  eft  un  mal  fort  douleur  nx. 

Douloureusement,  adv.  D’une  manière  doulcu- 
teuft. 

D O Y T E.  f.  m.  Incertitude  , agitation  d’un  efptic 
q.i  ne  cormoiit  pas  la  vérité  , 3c  qni  ne  fçait  de 
quel  côté  il  fe  doit  déterminer.  Les  Scepticiens 
ctoient  dans  un  doute  perpétuel.  Les  dcvois  font 
toujours  pleins  de  douter  3c  de  l’crupules.  Mainte- 
nant dans  la  Juftice  on  révoque  tout  en  doute. 
Ce  doute  , cettecrainte  eft  bien  fondée  II  a pro- 
pofé  plufieuts  douter  fur  la  Langue.  Il  a éclairci 
mon  diute. 

Sans  doute.  Façon  de  parler  adverbiale  , qui  fignific, 
Hors  de  doute  , certainement. 

D O V TE  R.  v.  n Ertrc  en  doute  , cftre  incertain.' 
C’cft  un  ctime  de  douter  de  la  Foy , des  veritez 
que  Dieu  a révélées  à fon  Eglife. 

Douter  .ledit  avec  le  pronom  petfonel,  8c  fignific 
Prévoir , PiclTcntir , foutçonner.  le  me  doutoit 
bien  qu’il  feroit  une  folie.  Il  ne  fe  doutoit  pas 
qu’on  lui  fetoit  cette  infulte.  Il  ne  fe  deutoit  de 
tien.  Il  eft  venu  fans  qu’on  s’en  doutât. 

DOVTEVX  euse.  adj.  Problématique,  incertain. 
C’eft  une  queftion  fort  douteufe.  Ce  procès  cft 
fort  douteux,  difficile  à juger.  Cette  pifiolc  cft 
fort  douteufe.  Les  Oracles  ne  rcudoicm  autrefois 
que  des  réponfts  douteufet.  Il  y a pluficurs  mors 
d’un  genre  douteux. 

Do  utiu  sement  alv.  D’une  manière  douteufe. 
On  ne  fçait  tien  d'allure  d une  telle  affaire  , on  en 
parle  douteufement . 

DOVVAIN.  Termes  de  Marchand-  Bois  à faire  des 
douves  6c  des  barils.  Le  millier  de  deuvuin  vaut 
rant.  Le  millier  de  douv*in  à ptppcs  cft  taxé  à jy. 
livres  pour  le  droit  de  fubvemion. 

DOVVE.  f.  f.  Pièce  de  bois  merraio  qui  eft  propre 
à faire  des  tonneaux  , des  cuves , &r  autres  vaif- 
féaux.  Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de  </«£«,qui 
fignifi:  auffi  chez  les  Grecs  un  vuijfeun  , un  tou - 
ueiu  , 8e  une  fffe  s d’auttes  difeot  de  l’Alleman 
daub ., 

Douve  eft  suffi  une  herbe  qui  croift  dans  les  prez, 
te  qui  fait  mourir  les  moutons  qui  en  mangent. 
Le  mouton  ne  digéré  point  les  douves , 6c  on  Ici 
trouve  toutes  entières  dans  fon  ventre. 

DOVX  , ou-cb*  adj.  Qui  fait  une  impreffion  agréa- 
ble fur  nos  fins.  Ce  qui  rend  les  chofes  douces, c’cft 
qu’elles  font  compofées  d’atomes  ronds  8c  polis 
qui  couchent  légèrement  nos  l'cns , 8c  tes  frappent 
fans  les  bleffer, 
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Doux  , fe  dit  premièrement  des  chofes  polies  de 
unies,  8c  agréables  au  coucher.  Une  peau  douce , 
un  chemin  deux,  uni  8c  aifé. 

Doux,  fe  die  auffi  des  odeurs.  L’ambre  gris  a i’o.' 
deuc  fort  douce.  Un  enfant  a l’halemc  douce. 

Doux,  fe  dit  auffi  des  fons.  L'o&avc  cft  la  plus 
douce  des  confonauccs.  Une  mufique  douce  , cft 
une  mufique  de  chambte , compolcc  de  peu  de 
voix  3c  d’inftrumcnts  qui  fe  fonc  tous  entendre 
fans  coDfufion.  Une  flufle  douce, de  doux  acccost 
iedeux  accords. 

D o ux  » fe  die  auffi  des  objets  delà  veuc.  Le  bleu 
mourant , le  jaune  pafle  font  des  couleurs  douces. 
Et  on  dit  que  des  yeux  font  doux,  quand  ils  ne 
font  ni  tQdcs,ti  hagars,  mais  tendres  8c  amoureux. 
On  dit  en  ce  fens,  Faite  les  yeux  doux , pour  dire» 
Faire  l’amour  à quelqu’un. 

Doux,  fe  dit  enfin  des  faveurs  qui  n’ont  point  d’aà 
cidité.ni  de  falure.  Des  citrons  doux,  doux  com- 
me miel,  comme  fucrc.  Un  lievte  à la  fauce  dou- 
ce , qui  eft  faite  avec  du  vin  8c  du  fucre.  Eaux 
douces  , font  les  eaux  des  fonteines  qui  ne  font  ai 
minérales,  ni  falccs.Oa  ledit  auffi  des  rivières, lacs 
8c  étangs.  Oa  dit  auffi, le  doux  murmure  des  eaux, 

D o u x , fe  die  encore  de  pluficurs  autres  chofes , 
comme  d&  métaux.  Le  fer  doux,  qui  eft  différent 
de  l’aigre,  en  ce  qu’il  eft  moins  cafTanr.  On  le  dit 
de  même  du  cuivre  8c  de  l’eftain.  Ce  qui  rend  lec 
métaux  {flux  deux  , c’eft  quand  ils  ont  pafTc  plu» 
fleurs  fois  par  le  feu  ou  par  la  forge. 

Taille  douce  , eft  une  image,  tirée  fur  une  planche 
gravée  avec  le  burin. 

Vin  doux,  eft  le  vin  qui  n’a  point  bouilli,  ou  celui  à 
qui  on  a confcrvé  fa  douceur,  comme  on  fair  au 
vin  bourru.  De  même  du  citre  doux , qu’on  nom- 
me auffi  3bfolumcnt  du  doux t. 

Une  médecine  douce > un  doux  ttmede,  font  ceux  qui 
purgent , qni  font  leur  operation  fans  donner  des 
tranchées,  8c  fans  tourmenter  le  malade. 

On  dit  d'nh  cheval,  qu’il  a les  allures  douces  , quand 
il  ne  tourmente  point  fon  homme)  8c  d'un  carroflc, 

?|u'il  eft  doux,  quand  il  cft  bien  fufpend»  > 8c  a« 
ecouc  point  ceux  qui  font  dedans. 

On  dit  que  l'air  eft  doux,  que  le  rems  cft  doux,  lors 
qu’il  cft  calme,  8c  qu’il  a une  chaleur  moderée.U» 
vent  doux,  une  pluye  douce,  quand  ils  ne  font  pas 
violents}  une  douce  température  de  l’air.  Aller  vi- 
vre fous  un  ciel  plus  doux,  c'eft  en  un  climat  plus 
tempêté. 

On  ledit  auffi  du  fommeil,  meme  delà  more. 

Un  doux  fommeil  luy  ferma  la  paupière. 

On  die  d'un  efcalier  , qu'il  eft  doux , qu'une  monta- 
gne a une  pente  douce,  pour  dire,  qu'ils  font  aifez 
a monter, qa’ils  ne  font  pas  rudes. 

O o u x,le  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles  8c  mo- 
rales. On  dit  qu'un  homme  cft  doux  , qu’il  a la 
convention  douce , l’humeur  doute , que  c’cft  un 
efprit  deux,  pour  dire,  qu’il  cft  paifiblc,civil,coni- 
plaifant,  traitable  { qu’il  mène  une  vie  douce,  fort 
tranquille;  qu'il  a un  deux  maintien,  pour  dire» 
modefte;  un  deux  propos»  pour  dire,  agréable. 

Mmmmm  j 
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Od  le  dit  aufli  d’un  gouvernement  1 des  peines.  Le 
règne  de  ce  Prince  a cfté  fort  doux  , pour  dire  , 
pu'nc  violent.  On  l'a  condamné  à une  peine  fort 
douer  On  lui  a donné  une  qucltion  trop  douce  , 
une  douce  pénitence.  On  dit  aufli  en  dévotion  , 
M 'il  deux  I e s u ». 

Ou  dit  j jili  d’une  Religion,  qu’elle  cft  plus  douce  , 
c'eft  à dire  , moins  auftcrc  , qu’il  cft  plus  aile  à es 
pratiquer  les  règles. 

On  le  dit  aulfi  des  paroles  St  des  écrits  II  lui  a fait 
de  deux  reproches  de  fa  négligence  , une  douce 
guerre  fur  l'amodrd'uoe  telle.  Il  éctic  d’un  Hile 
deux  Si  facile.  £t  on  appelle  des  billets  doux,  des 
bi'lets  de  galanterie  qu'on  écrit  à les  MnOrelIcs. 

Dojx>fcdit  aufli  abfoîument.  Il  clWesiar  de  mourir 
pour  fa  patrie  , pour  ce  qu'on  aime.  Il  e(l  bien 
deux  de  vivre  en  librié  St  fans  affaire. 

Doux  , fe  dit  encor*  advctbialeinent.  Tout  doux , 
pour  dire  > N'allez  pas  fi  vite  , ou , Arrêtiez  vous. 
Il  va  tour  doux  en  bc'ogne  Filer  doux  c'eft, Efttc 
humble  St  fournis  devant  un  plus  fort  que  oy 

Doux  , fe  dit  proverbialement  en  ces  phraf  s Ce 
qui  cft  amer  à la  bouche  cft  doux  au  cœur , pour 
in»iter  les  gens  à prendre  mHccine.  On  dit  l’un 
mauvais  médecin  , c’cft  un  Médecin  i’eau  dôme, 

Ïuand  il  n’enfeigne  que  des  remède  ordinaires. 

In  dit  de  celui  qui  ne  s'eft  point  rcfllnti  d'un 
aftton:  qu’on  lui  a fait  , qui  a avalé  cela  doux 
comme  lait»  On  dit  qu’un  homme  cft  doux  coin- 
me  un  agneau  , pour  dire  , qu’il  fc  laiflî  r ndre  la 
laine  fur  le  dos , qu'il  fouffre  tout.  Les  douces  pa- 
roles n "écorchent  point  la  langue  > les  oreilles. 
DOUZE.  Terme  numéral.  Le  fécond  nombre  de  la 
freonde  dizaine.  Le  Zodiaque  cft  partagé  en 
douze  patties,  qui  font  les  douze  Signes  Les  Af- 
trologucs  partagent  le  C'«.l  eu  douze  Mj.fons. 

On  dit  auth  , Le  Roi  Loft.*  Douze  , le  douze  du 
mois  , par  abus , au  lieu  de  douzième  On  dit  auftî, 
un  Livre  en  douze,  pour  dire  > que  chaque  cahict 
ou  feütdc  pliée  a douze  Feuillets  , ou  14.  pages. 

D o u z 1 s'u  1.  a J).  St  f.  m.  St  f.  Nombre  ordinal, 
qui  cft  à une  place  où  on  compte  douze  à coin* 
snencer  parle  premier.  Décembre  cft  le  douzième 
mois  de  l’année.  Un  douzième  d'une  aune.  On 
dit  aufti , une  aune  St  un  douze. 
Douzièmement,  a.lv.  En  douzième  lieu. 
Douzain.1.  ro.  Monnoic  de  cuivre  avec  quelque 
alliage  d'argent  vallant  un  fou  , ou  douze  deniers 
tournois  C'eft  un  gueux  qui  n’a  pas  un  douzain  t 
un  avare  qui  aime  le  douze i».  Il  y a eu  des  dou- 
zaine à la  falemandre  en  1339. 

Douzaine  f.  f Aflcmblage  de  douze  chofes.  Une 
douzaine  d'afTictces  , de  lervkctes.  Les  Setgcns  de 
la  D ouzaine  , font  les  douze  anciens  Scrgens  du 
Châtelet  , qui  font  les  Cardes  du  Prevoft  de 
Paris. 

On  dit  piovctbialemcsr , A la  douzaine  , en  parlant 
d’une  chofc  qui  n’cft  pas  d'un  grand  mérite  , d'un 
giand  prix.  Un  Poctc  à la  douzaine.  Et  au  cou 
traite  en  die , Il  n’y  en  a pas  treize  à U douzaine, 
pour  dite  , qu’une  chofc  cft  taie» 


DOY 

DOYEN,  fubft.  male.  Première  dignité  en  ta  pluf- 
part  des  Eg:ifcs  Cathédrales  St  Collegiales.  Dcyem 
de  l’Eglifc  de  f'aiis.  Doyen  de  S.  Ma  tin  de  T ours. 
Ce  mot  vient  de  Deeanus  , qui  fc  difoir  cher  les 
Romains  de  celui  qui  prcfîdoic  à dix  (oldats  : ou 
d’un  petit  luge  d’une  Dizaine  , à l’imitation  def- 
quels  les  Prélats  ont  établi  des  luges  pour  faire 
leuis  vilîtes  dans  une  partie  de  leurs  Dioccfcs.  i£n 
quelques  lieux  on  les  appelle  Atchifujlres  5c  Ar- 
chidiacres. 

On  appelle  Doyens  Ruraux,  ceux  qui  ont  droit  de 
vifitc  fur  les  Curez  de  la  campagne  dans  les  Dio- 
ccfcs qui  foac  divifez  par  Doyennés. 

On  appelle  aufli  en  certaines  Univcrfitez  & Facultés, 
un  Doyen  , celui  qui  cil  élit  pour  avoir  quelques 
fondions  St  prérogatives  dans  la  Compagnie. 

Doyen,  fignific  aulfi  celui  qui  cft  plus  ancien  en 
réception  dans  une  compagnie.  Le  Doyen  des  Car- 
dinaux. Le  Doyen  de  la  tran  Chambre.  Le  Deyr» 
desEoqueftcs,  c’cft  le  premict  montant. 

Doyen  , fc  die  aufli  de  celui  qui  cft  le  plus  ancien  en 
âge  à l’égard  d’un  autie.  Il  faut  que  vous  palliez 
devant  moi  , vous  d’lès  mon  Doyen. 

Doyen  , fc  die  encore  de  celui  qui  cft  le  plus  an- 
cien dans  une  maifon,  daas  une  focieié  Le  Doyem 
de  la  Conciergerie  n’a  pas  voulu  fortir , quoi  que 
tous  fes  écrous  fuflent  déchargez.  Le  Doyen  d’une 
aubetg:  , d'une  pcohon  , a droit  d'avoir  la  plus 
br Ile  chambre,  St  la  pxemicie  place  à table. 

DOYENNE’  f.  m.  Première  dignité  en  pluficurs 
Egligcs  Cathédrales  fit  Collegiales.  Uu  Dtytnni 
oblige  à la  rcfldcoce  St  à la  Picftrifc. 

Doyenne',  cft  aufli  une  fubdiviliondes  Archidia- 
conez  de  quelques  Dioccfcs  , qu'or.  divife  en  plo- 
fiears  portions  , dont  chacune  cft  fujeetc  à la  vifitc- 
d’un  meme  Supérieur.  Le  Dioccfc  du  Mans  a fit 
Arcbidiaconez  divifez  en  vingt- quatre  Deytwuz. 
Celui  de  S.  Malo  a deux  Archidiaconez  divifez  en 
neuf  Doyeuntz.  Celui  de  Rouen  a vingt  - fept 
Do)$nniz  lous  lix  Arcbidiaconez. 

Doyenne-,  cft  aufli  la  qualité  de  re'ui  qui  cft  le 
plus  ancien  en  réception  dans  une  Compagnie.  Il  . 
faut  cftrc  bien  vieux  pour  parvenir  au  Doyenné  de 
U Grand’ Chambre  , du  CaidinaUr. 

DRA 

DRAGE’E.  f.  f!  Petite  confiture  de  fucre  durci,où 
on  enfeime  quelque  petite  graine  ou  menu  fiait, 
comme anis,  amandes,  piftaches, aveUr.es. moi^ca* 
de  car.cllc  ou  de  cirton,  on  abricot, eu: iandte,  Sic. 

Les  enfans  appellent  cela  dc<  fois  fucrez.  Ce  mot 
vit  r.-  de  t zge*  Latin  , qui  a cfté  fait  du  Giecrra- 
gi"**, q;  fignitic  féconde  table.  Nicod. 

Drace’e  , le  dit  aufli  du  menu  plomb  dont  00 
chaige  un  fufil  pour  tirer  fur  du  petit  gibier. 

Bxacs’s,  lignifie  aufli  un  mélange  de  graines  cu’os, 
donne  aux.  chevaux. 
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Drage’s  , fc  die  auffi  des  menas  grains,  qui  fe 
recueillent  ordinairement  dans  les  jardins . comme 
lentilles  , navette  , bled  farrafm  , millet  ,8c c.  fur 
le  quels  les  Curez  prétendent  droit  de  menues  Aif- 
mes  , qu’ils  appellent  dîfmes  vertes  ou  dragées- 

O.i  dit  proverbialement  & iigurémtot,  qu’un  homme 
écarte  la  dragée,  quand  il  parle  de  li  prés  qu'une 
partie  de  fa  lalivc  tombe  (ur  celui  a qui  il  parle. 

DRAGEOIR.  f.  tu.  Petite  boette  en  forme  de  mon- 
tre, que  les  Dames  portoient  autrefois  à la  cein- 
ture par  ornement ,où  elles  mettoient  des  dragées. 

Du  ag  s o i r , cil  encore  une  ralfc  large  6c  p'anc  de 
vermeil  doré  , montée  fur  un  pied  , dans  laquelle 
on  ptcfentoii  autiefois  Ad  dragées  aus  nopccs  8c 
Baptêmes  On  n’en  voir  plus  qu'cuire  les  maius 
des  Cricurs  d’entertemers  , qui  s'en  fervent  pour 
prefeoter  aux  Pteftics  ce  qu’ils  doivent  donner  à 
l'offrande. 

DRAGEON,  f.  m.  Terme  de  Jardinage.  C'eft  le 
tendre  bouton  ou  bourgeon  qui  poulie  aux  ar- 
bres , ou  aux  plantes.  Il  y a d ;s  drageons  fruriers 
qui  font  deftmez  a porter  du  fr.iit  ; d’autres  dcfli. 
nez  à porter  dubois  Si  des  ftiiiilcs.  Un  drageon 
d'ixuillct  i drageon  de  vigne.  En  Latin  gemrrtM  , 
oculus  palmes. 

DRACME.  f.  f.  Monnoic  des  Grecs  qui  valoir  ua 
gros  d’argent. 

Dr  ag  M s ) cfl  au/fi  un  poids  dont  fc  fervent  les  Mé- 
decins, qui  cil  la  huitième  partie  d’une  oncc.qu’on 
appelle  autrement  un  gros  au  poids  de  marc.  Elle 
contient  trois  fctupuicjou  60  grains. 

On  dit  que  David  tailla  à Salomon  dans  fon  trefor 
dix  mille  Jarkcmcn  : c'etoit  une  monnoic  étran- 
gère de  même  nature  que  les  fols  d’or , 8c  qui  pe- 
loit  une  dragm.  Ce  mot  cft  dérivé  de  drachmon. 

DRAGOMAN  f.  m.  Terme  de  Relations  , qui  û- 
gnihc  Truchement.  Ce  mor  el l prcfque  general 
en  Orient  pour  lignifier  un  Interprété  qui  fcit  à 
faciliter  le  commerce  des  Occidentaux  avec  les 
Orientaux.  Nteod  dit  que  le  mot  de  Trucheman 
vient  de  Dragoma»  , que  les  Turcs  ow  ptis  des 
Grecs  modernes  , qui  appellent  an  Interprète  Dra- 
goumanos  \ il  que  dés  long  temps  chez  les  O ien« 
taux  thargum  lignifie  intertretaticn,  6c  iUtargen, 
on  Turgtman  , lnterfrctt  ; ce  qui  eit  un  mot 
ChalJaïquc  , félon  Calaubon.  Qiciqucs-uas  dé- 
rivent ce  mot  de  l’Allcman.  Mais  il  vie.'.t  pluftoft 
de  Turtimmnui  > aiant  ajouré  le  m >c  de  vtan  qui 
lignifie  hemme  , à celui  de  Turc  11  y avoir  dans 
la  Cour  Bizamine  un  Officier  qu’on  appclloic 
Maillre  des  Drugnemans  , comme  témoigne  Ty- 
rius.  Ce  mot  le  trouve  dans  Vilhardouin  ; ce 
qui  a fair  croire  quelques  - uns  que  c’étoir  ua 
vieux  mor  François.  Du  Cangc  témoigne  que  le* 
Auteurs  de  la  baffe  Latinité  pour  (ïgniber  un  In- 
terprété des  Langues  éttangercs  » fe  l'ont  fetvis 
de  ces  mots  , Dragnmanue  , Drcgamunds *s.  Drog- 
mandus , Drogerr.m.nssut  , Drcgomannus  , Tur- 
quingerss  , Tstrchisnannus  , 8t  Turthtmamsss. 

DRAGON  f n.  serpent  snonftiucux  qui  cft  paf- 
venu  avec  l'âge  d une  predigteufe  gtandeur.  Les 
anciens  Nauiia u$e4  fc  font  égaye»  à décrire  ce 
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moudre  en  divetfes  maniéré  Ils  lui  o^t  donné 
des  ailes , des  crêtes , des  pieds  & des  tedes  de 
differentes  figures  , jufques  là  qu' Aldroandus  fait 
mention  d’un  dragon  né  de  l'accouplement  d'u- 
ne aigle  avec  une  louve  > qui  avoit  de  grandes 
ailes  , une  queue  de  ferpeot  j 6c  des  pi  ds  de 
loup.  Mais  il  c(l  le  premier  à dite  avec  Ici  Mo- 
dernes , que  c’eft  un  animal  chimciique , fï  on 
le  prétend  faite  diffeter  d’un  vieux  Icrpcnr  Quel- 
ques uns  meme  om  dit  qu’il  y a en  Afriq  e des 
dragms  volant  qui  peuvent  emporter  un  h n,mc 
& un  cheval  , & qu'ils  cmpotient  l'nuvcnt  des 
vaches.  Albert  le  Gtand  fai  ,men  ion  d’ur  dragon 
de  mer  . fcmbl-ble  à un  fcipcpc , qui  a les  ailes 
courtes  , le  mouvement  tres-prompt , 6c  fi  veni- 
meux , qu’il  fait  mourir  pat  fa  naotfure.  On 
appelle  anlfi  la  Vive , Dragon  de  mer , ou  Araignéo 
de  Mer. 

Les  Poètes  qui  ont  feint  que  le  Jardin  des  Hefperi- 
des  étoit  gardé  par  un  dragon  , ont  cnrenda 
la  Mer  Occane  qui  fermoit  l’cniréc  aux  Ides 
Fortunées  , ou  à l Amérique  , d’où  venoient  de 
beaux  fruits  , & où  fc  trouvoie ..t  les  mines 
d'or.  On  peint  lin  dragon  aupiés  de  Sainte 
Matgucrire.  On  appelle  dragon  la  Gargouille 
de  Rouen.  Voyez  Fierte,  Eu  l'Eglile  on  a 
porté  d'ancienneté  des  figures  de  dragons  dans 
les  Procédions  , pour  rcprcfcntcr  le  D.able  . oa 
l’Hercfic,  dont  l'Eglile  triomphe.  On  U porioic 
au  bouc  d’une  perche , 8c  un  enfant  avoit  une 
lanterne  où  étoit  un  cierge  allumé  , pour  ral  mec 
le  feu  qui  étoit  en  la  gueule  du  dragon  , s’il  venoit 
à s'ctcii  dre. 

D r a c o N , en  terme  de  l’Ecritnre  , fe  dit  figu- 
rémenc  du  Serpent  infernal  , de  Sathan.  Amfi 
quand  il  cft  dit  dans  l'Apocalypfc , chapitre  n. 
que  le  Dragon  6e  fes  Anges  combat roienc  con- 
tre Saint  Michel,  il  explique  aulsi  toft , qucc’é- 
toic  le  Diable  8c  Sarhaa.  Ec  de  même  au  Cha« 
pitre  i).  quand  il  cil  dit  que  le  Drag-n  a efté 
adoié  t 8c  pareillement  quand  il  elt  dit  dans 
tes  Prophéties  d’Elàt'e  8c  de  Daniel,  que  le  Dr«- 
g»n  a cflé  bl<ffé  , a tfté  mis  à mort , cela  s'en- 
tend du  nayfUrc  delà  Rédemption  qui  a détruit 
l’empire  de  Sathan. 

Dragon  , fe  dit  hypciboliquemeot  de  ceux  qui 
font  tes  méchant  8c  Us  difficiles  à contenir  dans 
le  devoir.  On  le  dit  meme  des  femmes  8c  des  en- 
fant. Cc'tc  féname  crie  toulïours  fon  mari , c’eft 
un  vrai  dragon  Ccc  enfant  cft  un  vrai  dragon, il  cil 
incorrigible  8c  mutin. 

Dragon  , co  tenue  de  Guerre  , cft  une  forte  de 
Cavalier  fans  boms  , qui  marche  à cheval , & qui 
combat  à pied.  On  a beaucoup  multiplié  en  France 
le  corps  des  Dragcns.  Les  Dr  gons  f<  nt  poi'ez  à 
laic.c  du  Camp  ,8c  vont  les  picmiers  a la  char- 
ge, comme  les  enfant  perdus.  I’$  font  repute* 
do  Corps  de  l lnfanterie  , 6c  en  cct  c qualité  ils 
ont  des  Colonels  8c  des  Sergent  t mais  ils  ont 
des  Cornettes  comme  la  < avaierie.  Mcnagr  dé- 
rivé ce  mot  du  Latin  Draconarii , qu’on  trouve 
4ans  Yegetc  dans  la  liex.fi  ai  ion  de  foldau, 
Mmarwam  4 
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Mai*  il  y a plus  d’apparcncc  4 /il  rient  de  l’Al- 
lcman  targen,  ou  dragben,  qui  lignifie  infanterie 
portée. 

Chez  tes  Romains  il  y avoir  des  Dragons  qui  fer- 
voicct  d’eten  Urts  aux  (impi  s Compagnies, 
comme  les  Agles  en  l’ervoic  it  pour  les  Levions, 
fr’or.  le  témoignage  de  C audiau  Les  Empcieats 
d’O  C'denr,  comme  O. hou,  les  Saxors  , le  s An- 
glois,  & me  ve  les  Due»  de  Normand  c , ont  eu 
de  pareils  ér  0 lares  , qu'ils  faifoicnc  potier  à la 
guerre  comme  uac  Q.iflimme 

Dragon  volant  , c(l  anfli  -u  nom  qu'on  a donné 
à une  ancienne  coulcvrmc  cxtraoi dinairc  qui  a 
39. calibres  de  long,  & qui  tire  ji. livres  de  bal- 
le, félon  Hmzelcr,. 

Dragon,  cllauffi  une  maladie  qui  vient  aux  yeix 
des  chevaux.  Ce  cheval  a diminué  de  prix,  de- 
puis qu'il  lui  cil  venu  dans  l’œil  un  dragon> 

Dr  ag oNs,cn  termes  de  Marine, font  de  gros  :ou:- 
bi'.lons  d’eau  qu‘011  trouve  fouvent  fous  la  Ligne, 
qui  bric; oient  ou  coulctoicnt  à fonds  les  Navi- 
res , s’ils  palToi.nt  par  dcllus  • & les  Mariniers 
ont  la  fupetftuion  de  croire  qu’ils  les  dcn  u lient 
à codé,  en  battant  leurs  épées  nues  en  croix  du 
codé  d'où  vt:nt  l’orage , comme  dit  François 
Pcyia_d. 

Drag  n,  e(l  aulti  une  Conlleüation  cclcflc  vers  le 
Pôle  A él-qur,  ayant  3t.  cioil  », félon  Pcolomce) 
3t. félon  Kepler  i,Si  53.  le’ 0.1  Bayer,  qui  font  de 
la  n «turc  de  Saturne  St  de  lapitcr. 

En  termes  d' Agronomie  , on  appcl’c  la  t<rtc&  la 
queue  du  Dragon,.**  points  • des  n e;f  dlions  de 
l’Eeclypiiquc  de  l'orbite  des  autre»  lMai.cies , & 
particulièrement  ctllc  de  1»  Lune.  Le  ventic  du 
"Dragon  cft  l’eniroit  de  ces  ccrtLs  où  fc  trouve 
leur  plus  grande  latitude  & éloignement . Com- 
me ces  ccrles  marquent  ure  plus  gtandc  cn- 
fleurc  au  milieu  qu’aux  extremitez  , cela  a faïc 
croiie  qu’ils-avoicnt  la  figure  du  d/agon  ; ce  qui 
les  a fait  1 ô net  ainfi:&  c’elt  dansées  iculs  points 
d'mtetfi ûion  que  (c  font  tou:e>  les  cclipics.Oi 
les  mitquc  dans  les  h«rof«.opcs  avec  ces  lignes- 
^7,  telles  de  dragon,  'l S queue  de  dragon.  Mais 
il  i/y  a rien  de  plus  vain  que  les  pred. Citons  que 
fondent  là-dilTus  les  Apologues  » car  tn  ift'.t 

, tes  points  n’ont  aucune  Tenu  ni  influence. 

DracoNicII  aufii  un  mereote  qui  le  forme  de  quel, 
ques  nuées  enflammées  qui  jettent  quelques  c- 
tincellis.qui  ont  divcis  plis»&  qui  imitent  la  fi- 
gure d’un  dragon. 

Dr  a-g  N, en  ter  mes  de  Bl  ifon, quand  on  ledit  Am- 
plement , s’e.  tend  du  rerf'fîre  , qui  doit  avoir 
deux  pieds,  & la  queuü  en  pointe.  11  y eu  a d’au- 
jirs  qu’on  appelle  monflnuux  , qui  ont  des  ai- 
Je»  : & on  appelle  dragtnnt c,  les  aune*  animauxt 
qui  font  peints  avec  ucs  tilleuls  de  dragons,* >u  de 
ferpcr.ts  l1  y a eu  un  Ordre  de  Chevaine  ao* 
pelle  du  Dragon , inflitué  par  Sigilmr  nd  Empe- 
reur & R y •’«  Hongrie,  vers  l’an  1300. 

Stosg  ée  dragon.  Ternie  de.  Pharmacie.  Les  Anciens 
oui  crcu  que  le  dragtrr  combattoic  contre  l'EIe 
fucjoULom  fooCingjgarlc*  jet» 
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Si  les  oreilles  } que  i'Elephant  tombant  mort,é- 
crafoit  le  dragon  ; St  que  de  ce  fang  mêle  rom- 
banc  fur  la  tc.rooncn  tccucilloit  ce  qu’ils  ap- 
pclloient  fang  de  dragon , donr  ils  faifoienr  grand 
cric.C’ell  ainli  qu’t»  patlcni  Sol  11, Pline, 1 Adore, . 
& plu  (leurs  antres  aptes  eux.Mos  ce  combat  eft 
une  fable  inventée  par  te'  M .rchandr.On  appelle 
aufli  lecinnaFrc  fang  de  dragon , félon  Avicenne 
& Serapioin  Mai»  le  vray  & naturel  fang  de  dra- 
gon cil  un  fue  ou  gomme  d'un  arbre  nomme  an- 
ehufe,  qui  vient  d’AfriquciSc  il  »’cn  fait  d’arnfi- 
cicl  avec  du  fantal , ou  de  la  gomme  de  cerilîer 
ou  amandier  dilToute  & ’cuitc  dans  la  tcinmrc 
du  bois  de  Brefil. Cardan  dit  qu’il  vient  d’un  au- 
tre a:brc  de  l’ille  Zocotota. 

Il  y a un  vray  fang  de  dragon  dont  François  Cauche 
fait  mention  en  (on  Voyage  de  Madagafcar.  11 
dit  qu’on  lui  fit  ptefenc  de  fix  morceaux  de  fang 
de  dragon , chacun  long  octrois  pouces,  rcflVm- 
blant  à des  morceaux  de  boudin,  marbiez  com- 
me le  faron  d’A'uan  , de  rouge  , de  no  1 & de 
blancicc  que  es  habi  ans  appelle  u onguent  pour 
étancher  le  fang.  Ils  font  fans  de  fcü.llcs  pilées 
d’un  arbre  fort  bta.icbu,&  gtos  comme  un  poi«- 
nci , qui  a lis  feuille»  longues  St  plus  ctioncs 
que  celles  du  lautici,ay  n.  une  odeur  de  violet- 
te. Les  fleurs  font  blanches  St  odoriférantes,  ve- 
nant en  bouquet, rondes, & r/ayant  que  cinq  feud- 
les  bien  ordonnées. Elles  fc  ferment  la  nuit,&  ne 
font  pas  plus-lai  ges  q'ùun  doublc.il  fort  du  mi- 
lieu un  filt  rougcallie  qui  fc  rccoquillr  eu  relie 
foire, q/il  j la  figure  d'u.  dragon. atus  Lufica- 
nus  , Match  oie  St  Btlciola  rappel,  e c q oc. que 
choie  de  fcmbiabic,&  difcnc  qu'il  y a de  grands 
arbres  à M.tJcre,  à Porto  Souo.aix  Canaries,  St 
en  Afiiquc,  ippc'l-.  z dragons  St  draccnaires , qui* 
jettent  eu  larmes  des  gouttes  ou  gomme»  rou- 
ges 8c  luifantes,  desquelles  fi  cotoushe  quelque 
chofc,il  y parait  une  rougeur  non arc  ; & qu’on 
nomme  ccttc  goutte  le  fang  dt  drage»,  11»  jto- 
dutfent  un  fiuit  frmblable  à une  tente  , qui  a au 
drlTous  de  la  peau  qu’elle  couvre  la  ligure  d'un 
dragon  atilfi  b'cn  tcpiefinté  que  »’i!  avo-t  c ê' 
taiiic  par  un  Sculpteur,  as  cc  la  gueule  ouverte, 
un  long  col  Si  une  longue  queoé  : ce  qui  i don- 
né à l’arbic  le  nom  te  dragon  -,  a la  couleur 
rouge  de  la  gomme  lui  a donné  le  nom  de 
fang. 

Dragonne’,  adj.  Terme  de  Blafon  , qui  fc  dit  du 
lion  ou  aune  animal  qui  cil  rcpiclcn  c avec  une 
queue  de  dragon. 

DRAGONN-  AÙ  f,  m C’ell  filon  quelques  Mc- 
deuns,ua  anunal  fcmblable  à un  s ci  long  & lar- 
ge , qui  fc  meut  entre  cuir  St  chsit , St  qui  vunt 
eux  jambes,  & qurlqucfois  ai  x mufclcs  du  bt.î— 
Il  rit  airli' nommé,  parce  qu'il  a la  figure  St  la 
tcfcuolité  d’un  petit  ferpent.  I!  ( aeott  fur  'out 
fur  la  peau  des  codes  j St  les  habitai  i • c»  pays 
ch  ods  y font  forr  fujet».. 

BKAGUE.f  f.  Outil  q-iifcrc  àt'rcr  du  fable ^lej- 
X T-ctes  , à-corcr  les  pii'ts  , St  à-tirer  les  !m- 
rnoadiccs  de  quslquc  radtoitv-  Ciiliuuc.tfp9c& 

de- 
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de  pelle  de  fer  ayant  une  perche  ou  un  long  man- 
che de  b.»*,  qui  a de*  rebords  de  crois  collez,  6c 
plane  pat  le  devant  pour  enlever  ce  fable  6c  ces 
ordures. 

DRAo  ictcft  aufli  un  outil  de  Vitriers, ou  pinceau  qui 
leur  feit  à figncr,ou  â marquer  leur  verre. 

Dr  AGUEÏ.m. Terme  de  Marine, ell  un  gtos  cordage 
dont  on  fe  fert  fur  les  vailfcaux  pour  aricllcr  le  re- 
cul  des  canons,  quand  ils  rirent. 

Drague  , cft  aulfi  un  nom  qu  on  donne  à de  l’orge 
cuite  , qui  demeure  dans  le  b’aflin  apres  qu'on  en 
a tiré  !a  b.cre.  O.i  en  donne  an*  chevaux, & parti* 
culicrcmcnt  en  l’tca:  die  6c  en  F .andtes. 

Dp  ag  il , eft  encore  nn  nom  qu'on  donne  à de  cer- 
tains Lutins  q ion  dit  roder  le  long  des  rivages 
du  Kholne  en  Provence,  qui  ont  la  figure  d'hom- 
me , Sc  fc  retirent  dans  des  cavernes  : d’où  vient 
q r'on  dit  ea  Languedoc  , Faire  le  drxc  , pour  dire, 
Faire  le  diale. 

DRAMATIQUE,  ad].  m.8cf.6t  fubft.Tcrmepoëti- 
que.  Pièce  qui  rcpre'.ëntc  lut  le  thatre  quelque 
action  particulière.  Noftrc'  ficelé  a excellé  en  Ou- 
vrages Dramatiques,  tant  en  vers,  qu'en  profe.  Le 
Dramatique  cft  Icgerre  de  Poefic  le  plus  agréa- 
ble. Corneille  cft  le  premier  des  Pocics  Dramati- 
ours. Ce  mot  vient  du  Ctcc.de  dram.i,opus,  qui  li- 
gnifie aftion. 

DRAP.f.  m.  Linceuil  fait  de  toile, qu’on  met  dans  le 
lit  entre  le  matelas  5c  la  couverture  pour  cfttc 
couché  plus  proprement.  Il  cft  couché  cmrc  deux 
draps.  Des  draps  de  toile  de  Flollan  le.  Des  draps 
fans  coupure. 

Drap,  cft  aufli  une  cftoffa  forte  & chaude  dont  on 
fait  les  habits  d'hiver.  On  en  fait  de  laine  pour  fc 
veftir , & d’or  5c  d’atgen  pour  les  cmiwcublc- 
ments , 8c  pour  les  parements  d'fcgüle.  Les  draps 
d’or  te  d’argent  tant  plains , ou  façonnez  , fnfez, 
ou  brochez,  doivent  avoir  demi  aune  moins  un 
14.  de  largeur.  On  connoit  la  bonté  du  drap  à la 
filcurc, 8c  celle  de  la  ferge  à la  croifure  C'eft  aufli 
ce  qui  marqae  leur  düfcrcncc  , qui  confifte  en  ce 
que  les  draps  font  fabriquez  de  lam  s toutes  graf- 
fes,6c  les  fergts  6t  cft imines  avec  de  la  laine  ftchc 
8c  degraiflée.  Les  draps  cftrangers  viennent  de 
HolUndc, d'Angleterre,  8cc. 

Drap  d'Efpsgne,  cft  du  drapfq  itde  laines  de  Sego- 
vie  qui  ne  font  pas  torfes  finement  » qui  eft  ga- 
rcncé,  6c  qui  en  v.cilliiîam  devi’n.  noir.  Les  drapl 
de  France  font  de  Se  lan  , de  Betry.  Le  drap  de 
Meufnier , eft  uo  drap  fait  de  laine  fine  , 3c  qui  eû 
plus  efpais  que  celui  d'Angleterre,  qui  a eftë  ainfi 
nommé  du  nom  de  l’Ouvrier  qui  le  fabriquoit  en 
Berry.  Drap  d l’ffeau, c'eft  un  drap  manufacturé  en 
un  village  de  Languedoc  prés  de  Carcaflonc  , d’où 
ce  nom  lui  cft  venu.  Le  premier  Fabricatenr  s*ap- 
pelloit  de  Varennet- Ménage  croit  que  c'eft  à cau- 
fe  du  fccandu  Roy  qu'on  y rrectoit  autrefois.* 
mais  on  l'écrit  ainfi  abufivemenr. 

Drap,  eft  un  vieux  mot  Caulois  qui  fc  trouve  dans 
les  plus  anciens  Titres  , 6c  que  les  peuples  voifins 
ont  emprunté  de  nous.Quelques-nns  croycnt  qu’il 
rient  de  traies.' Du  Cangc  dit  qq'il  vient  de  dtapr 
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pus,  ou  de  trapus, dont  il  cft  parlé  dans  les  Capitu- 
laires & dans  les  Formules  de  Marculfe  Dans 
Froiflatt  on  voit  ccre  phrafe  . Eftre  des  draps , de 
quelqu'un,  pour  dire,  Eftrc  de  fes  livrées-  On  die 
aufli  dans  plufieurs  Cathédrales,  Porter  les  draps , 
pour  dite,  les  habits  de  Chanoines- 

Ou  dit » Sc  mettic  en  drap  , pour  dire , Prendre  fon 
gros  habic , fon  habit  d'hiver , de  fatigue  pour  la 
campagne  ; te,  Porterie  deuil  en  drap,  pour  dire, 
Prendte  le  gland  dciiii. 

Dr ep  mort u aire,  eft  un  poilc  qu’on  étend  fur  la  bière 
d'un  moir , ou  fur  la  reptefentstion  qu'on  eu  fait 
pendant  fes  obfcqncs. 

Drap  de  pied  , eft  une  pièce  d'eftolfc  ou  tapis  q fou 
met  fur  un  prie-Dieu,  6c  oui  fert  de  marchepied 
aux  Princes  6c  Prélats,  quand  ils  viennent  dans  les 
Eglites. 

Dkap,  fe  dit  pr-'verbia'cmcnt  en  cet  phrafes  Les 
plus  riches  eu  mourant  n’emportent  qu’un  drap, 
ilôn  plus  qtlc  les  plus  pauvres  On  dit  qu'un  hom- 
me combat  contre  fes  draps  > contre  ton  chcver, 
quand  il  a de  h peine  à fe'.evcr.  On  di  , Mettre  un 
homme  en  beaux  draps  blancs,  c'eft  à duc,  en  faite 
b. en  des  médi lances,  en  découvrir  tous  les  défauts. 
On  dit  aufli , il  n’y  a qUc  cela  de  drap  , pour  dire. 
Contentez  vous,  il  n'y  a que  cela  de  tonds.  Tailler 
en  plein  drap  , pour  dire  non  feulement  au  pro- 
pre , Couppcr  un  manteau  dans  la  pièce  de  drap, 
nuis  aufli  au  figuré  pour  dite,  Avoir  plein  pou- 
voir dans  un  affûte,  6c  de  s'étendre  ou  d'en  pren- 
dre tant  8c  fi  p.u  qu’on  veut.  Vouloir  avoir  le 
drap  ic  l’argcn  , c'eft  à dire,  Vouloir  avoir  le  pii* 
d’une  chofc,  & ne  la  p >inr  livrer.  On  dit  Jufli,  An 
bout  de  l’aut'c  faut  le  drap,  pour  dire, qu'on  trou- 
ve la  fin  de  toutes  chofes.  On  dit  que  les  lificres 
valent  pis  que  le  drap,ct\  pailant  de  la  Province 
du  Maine  comparé:  à la  Normandie.  • 

DRAPEAU,  f-  m,  qui  le  dit  d;  vieux  morceaux  d'é- 
toffe, ou  de  linge. Les  gueux  ont  des  habits  faits  de 
vieux  baillons  & drapeaux.  ■ 

Drapeau,  ledit  aufli  itoniqudn  nt  «le  route  étoffe* 
quoique  neuve,  qui  n’a  pas  la  force,  la  bonté  qu’el- 
le doit  avoir.k  ne  ve-.;x  point  d ; ce  drap.il  eft  mal 
foulé  , il  ell  trop  là; h.  , ce  n’eft  que  du  drapeau, 
c’eft  un  vray  drapeau  qui  lie  duteta  rien. 

On  appelle  absolument  d.,  drapeau  , le  vieux  linge 
qu'on  ramallc,8t  dont  on  fai;  du  papier.  Il  y a tel 

. moulin  qui  confouime  tous  les  ans  pour  dix  mille  ■ 
francs  d.-  drapeau. 

Drapeau  , en  termes  d:  Guerre  fignifie  . Eftendarr. 
Il  fc  dit  généralement  de  toutes  les  enfeignes,  J] 
a combattu  fous  les  drapeaux  de  ce  General  ,il  a 
luivi  ftS  drapeaux.  On  a pris  tant  de  drapeaux 
dans  cette  bataille.  On  y comprend  en  c.-j  icns  les 
corn.ttcs  6c  les  guidons.  Ce  mot  vient  de  drap , 
parce  qu’ou  failoit  autrefois  les  enf  ignés  de  cette 
érofte.  On  ledit  plus  panicnlierein.nt  d’une  cn- 
feigne  d'un;  Compagnie  d'infanterie. Il  faut  qu'un 
foldat  fe  rang:  fous  le  drapeau  au  pnmict  fon  du 
tambour. 

Drapeau,  fignifie  aufli  la  charge  de  l'Officier  qui  le 
pprtc.  Ls  Roy  a donné  lir.  drap, -au  à cc  vieux 

N d u n n 
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foldar , po  :r  dire,  une  charge  o'Enfe'gic  d.*n:  une 
Compagnie  de  gen»  de  pied. 

D K A P P E R.  v.  ait.  Couvrir  on  catrolfc  , une 
chaife  ou  autre  choie  de  drap  en  témoignage  de 
deuil.  Les  gens  de  qualité  font  drapper  leurs  car- 
r o 11  es  par  dedans  & par  dehors  de  dsap  noir  ; le 
Roy  de  violet. On  die  aulli  chez  les  Peintres, Drap- 
per  une  figure»  pour  dite,  l'habiller. 

Drapper  , lignifie aulli,  Critiquer,  cenfurer  quel- 
qu’un. Qjiand  les  Auteurs  écii  cnt  les  uns  contre 
les  autres,  iis  font  Sujets  à fe  .frapper.  En  ce  fens 
il  vient  d’un  vieux  mot  Irarjuis  drappier  pinceur, 
railleur  , parce  qu’on  pinçoic  les  draps  en  les  pré- 
parant : de  ià  vient  qu'on  a die  drapptr,  pont  dire, 
Tourmenter  quelqu'un  par  des  railleries.  Dorel. 
D’autres  crovcnt  que  ce  mot  vient  de  la  Farce  de 
P-thelin,  oui  Advoca:  duppc  un  Diappicr  cnl'a- 
mufant  de  paroles. 

Drappe’,  e'i.  part.  & ad j:  CarrolTc  drappi. 

D R A P P L R I E.  f.  f.  Marchandée  de  draps,  ma- 
nufacture de  draps , & le  lieu  où  on  les  fait  Se 
où  on  les  vend  11  y a grand  commerce  de  drup- 
prie  en  Hollande.  La  rue  de  la  Vrapperit  à Paris, 
i.a  drapperie  d'Efpagne cil  plus  recherchée, à cau- 
Ic  de  la  bouté  des  teintures. On  appelle  aulli  Drap, 
p rie,  le  Corps  des  Marchands  Drappiers. 

Drapperie,  en  termes  de  Peinture  & de  Sculptu- 
re, cil  la  teprefentatioa  des  habits,  des  tapilTcrics  : 
du  linge  & autres  chofcs  qui  ne  (ont  ni  carnations, 
Di  parages.  On  dit  qu'un  Peintre  jette  bien  une 
drapperie.  pour  dire,  qu’il  en  difpofc  bien  les  plis. 
Paul  Veronefe  eicellou  pour  les  drapperie  s. 

DRAPPIER,  i e r e.  f,  en.  & f.  Marchand  qui 
vend  du  drap  & aunes  marchandées  de  laine,quoy 
qu:  les  Mère  ers  leur  cour  client  le  pouvoir  de  ven- 
dre, des  ratines,  des  ferges  & des  étamines.  Les 
Drappiers  font  maintenant  le  premier  des  Ci 
Corps  des  marchands  de  Paris»  1 catéc  que  les 
Fourreurs  Icut  ont  vendu  leur  primogenicure.  On 
les  appelle  Drappier  Chauffetiers,  parce  qu' autre- 
fois lent  incllict  étoic  ccluy  de  faire  des  hauts  de 
chauliej  Si  des  bas  -,  Si  ccluy  des  Poutpointiers , 
de  fane  des  pourpoints , qu'on  f «ifoir  d’une  autre 
eftoffe  : & il  y avoir  de  grands  procès  pour  les 
entreprées  qu'ils  faifoient  les  uns  fur  les  autres- 

On  appelle  aulli  Drapiers , les  Ariifans  qui  font  du 
drap  , qu'on  nomme  Drapiers  drafmns.  Il  a été 
fait  de  nouveaux  Statuts  cnt<i6ÿ.  pour  les  Dr<a- 
piers  drappans  , Scrgiers  & Façonniers  , qui  con- 
tiennent la  largeur  de  toutes  (ocres  de  draps  & de 
ferges,  Si  les  longueurs  des  pièces. 

D R A V E.  f f.  Plante  qui  cil  une  cfpccc  de  cref- 
fond'Orient.  En  Latin drabis  , ou  druba,  najlur- 
tium.  Voyez  Crejfnts 

DRE. 

D R E G £.  f.  f.  Terme  de  Mariue  , cfl  un  filer, 
avec  lequel  fe  fait  la  pefchc  la  plus  conftderable, 
& des  poillbns  les  plus  délicats  , comme  turbots 
foies  Si  barbues.  On  s'en  fert  fur  les  colles  de 


DRE 

l’Orean  On  dit  aalfi  , Chauffes  d edrege,  qui  font 
d.ffenduës  par  l’Ordonnance, 

DRESSER,  vcib.  aél.  & ncut  Efleverà  plomb 
une  choie  couchée  ou  inclinée.  Drtjfer  une  char- 
pente un  obclifque  , une  potence.  Drejfer  la  telle. 
Se  dreÿer  en  pieds.  Renier  a dit  d'un  homme 
qui  s'étoic  laifle  tomber  : 


Moins  honteux  d'êrte  eheu,  que  de  s 'être  drtjfé. 
Ce  mot  vient  de  direxare,  qu’on  a formé  de  diri- 
gere,Si  dont  les  Italiens  ont  fait  drixx.*te  Ménage. 
hesse  r,  le  dit  aulli  en  termes  de  Mcnuilcric 
& de  Charpenterie  , pour  dite,  Unir,  applanir,» 
meure  en  ligne  droite.  Drejfer  du  bois  , drejfer 
une  réglé. 

Dr  t s s e r,  lignifie  auflï  prefquc  dans  le  même 
lcns,  Eriger , élever.  Drejfer  un  trophée  , drejfer 
des  ttatucs , des  autels  à l'honneur  de  quelqu'un. 
Drrffer  des  temples,  pour  dire,  Ballir  des  temples. 

D r e s s e r,  lignifie  encore  , Avoir  dcflcin  d'aller 
droit  en  quelque  lieu.  U a drcjjé  fes  pas  d’ui  tel 
co^-  *-c  P>lotc  a drrjfé  le  cap  fur  uu  tel  tumb, 
a drt jfe  le  cap  au  Nord. 

Presser,  en  termes  de  ChalTc  , fe  dit  quand 
les  bettes  Si  les  chiens  fuyent  par  une  route  droite.- 
& on  dit  qu’un  chien  drefje.  Se  qu'il  va  le  droit  , 
quand  il  fuit  la  vtaye  route  du  cerf, ou  de  la  belle. 

Dresser,  lignifie  encore.  Préparer,  mettre  une 
chtéc  en  Telia:  où  elle  doit  être  dans  l'ordre  ôe 
félon  le  droit  & lataifon  .-  & fe  die  premictcmcnt 
en  tnaticie  d'eferitutes.  Drejfer  une  rcquellc,ua 
compte  , un  invcntaitc  , des  articles  de  mariage, 
des  mémoires  & inllmélions , un  procès  verbal. 
Drejjer  un  plan  , un  projet  de  quelque  cnticprilc. 

On  die  en  ce  lcns  , ürrjfer  une  b .ttcnc  , drrjftr  un 
amp,  drejfer  des  embufehes,  pour  dire  , Ls  pre- 
parcr, 


On  dit  aulli , Drejfer  un  lie,  une  chambre  , drejfer 
da  l-.ngc  , drejfer  un  habit,  drejfer  la  t.blc  , drejfer 
le  fiuic  , pour  dite  , le  préparer  & diipolcr  dans 
une  propreté  convenable.  Et  abfolument  on  die 
drejfer, pour  dite, Tirer  la  fouppc  du  pot,&  la  mér- 
ite fur  la  table. Faites  venir  les  convicz»on  a drrjje. 

Dresser  , le  dit  figurément  en  Morale, & lignifie, 
lulltuirc  Si  dépofer  à faite  quelque  cbofr.Ce  Pré- 
cepteur a bien  drt  jfe  cet  cfcolicr.  Il  a drejfé  ce  va- 
let à tout  faire.  CJh  le  dit  aulli  par  exteulion  des 
animaux.  Ce  cheval  a été  dre  jfe' pu  un  bon  Ef- 
cuyct.^  Les  Ballelcurs  drefient  des  ehiens  & des 
linges  à faire  mille  gcntillclIcs.Les  Chaffeurs  dref. 
fent  les  chiens  à la  chaffe. 

On  dit  provetbialcmtm  , qu'une  chofe  fait  drejfr 
les  cheveux  à la  tête,  pout  dite  , qu'elle  fait  hor- 
reur» qu’elle  fait  drejfer  les  oreilles,  qnand  elle  fait 
efcouur  attentivement , quand  elle  fuie  efpetcr  un 
grand  gain.  On  dit  aulli , que  le  bon  oifeau  le 
drejje  de  lui- même  , pour  dite  qu'un  bon  natu- 
rel n'a  pas  befoin  d’inlltuélion. 

Dresse',!'!,  part.  & adj. 

DRESSOIR,  f.ra.  Efpece  de  buffet  qu'on  dref- 
fc  à collé  pour  le  fervice  d'une  table,  où  on  met 
le  vio , les  vertes , la  vailfcllc,  Sec.  On  trouve 
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dans  les  Auteurs  de  la  balle  Latinité  le  nior  de 
drejforium  en  la  même  lignification. 

DR  I. 

D R 1 L L E.  f.  m.  Mcfchanc  folüar.  II  ne  fc  dit  que 
pat  mépris  & par  raille 'c.  Ce  Régiment  ne  vaut 
rie  , i!  n'en  compote  que  de  goujats,  de  prauvres 
drille  t.  Ce  mot  cil  vieux  Gaulois > fc  lignifie  un 
htùllon , un  habit  qui  s'en  va  par  lambeaux  , tels 
que  portent  ordinairement  les  mcfchaots  foldatî. 

Drille  , le  dit  aulfi  de  touc  autre  malheureux  qui 
porte  1’cfpéc.  quoi  qu’il  ne  foie  point  entoile. 

D R i l l i,  lignifie  aulfi  un  grand  arbre  qui  cft  de 
la  nature  dechcfnc,  qu'on  appelle  autrement  rou- 
vre , dont  le  bois  cft  le  plus  dur , & qui  porte  le 
meilleur  gland  & le  plus  gros*  En  Latin  robur.  Ce 
moi  vient  du  Gicc  dtys,  qni  lïgnilic  rhefnt. 

DR  l L L E R.  v.  neut  Coutit  vite.  C’cft  un  terme 
bas  8c  populaire,  qui  fc  d>t  des  laqua'S  , des  loi* 

. dars,  des  gueux  qui  s’enfuyent,  ou  qu’on  fait  cou- 
rir. Il  n'y  arien  tel  qu’un  petit  Batquc  pout  bien 
Art  1er , 

DRISSE,  f.  f.  Terme  de  Marine,  tftun  cordage  qui 
feu  à illcr,  à élever  ou  à amener  la  veiguc  le  long 
du  inaft.  On  l’appelle  autrement  ijf*s. 

D R O 

DROGUE,  f.  f.  Terme  general  de  marchaBdi- 
fe,  d’elpiceries de  toute  forte  de  nature,  & lur 
tout  des  pays  éloignez,  lcfquelles  fcivent  à la  Mé- 
decine, aux  teintures  & aux  Artrlans, comme  lcné, 
cilfe,  maftic  » botrax  , alun.btclil,  iandaraque  , 
&c.  Les  Apothicaires  doivent  avoir  dans  leur 
boutique  toute  foitc  de  drogues.  Mcoagc  aptés 
Saumai  c dérivé  ce  naoc  drog*  , qui  a 
été  fait  du  Perfan  dro « , fignifiant  edeur , par- 
ce que  les  drogues  aromatiques  ont  beaucoup  d’o- 
deur. 

D R o c v i,  fc  dit  suffi  des  chofes  de  peu  de  valeur 
qu’on  veut  mettre  eu  commerce. Le  fends  dont  ce 
Marchand  fe  veuc  deffaite  n'cft  que  du  rebut , ce 
n’cft  que  de  la  drogue.  Cet  ufuricr  en  faifant  un 
tel  picllen  a donné  la  moitié  en  drogue,  en  mef- 
chanrs  billets,  mcfchaots  meubles,  8c c. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  fçait  bien 
faire  valoit  fa  drogue , pour  dire,  qu’tl  clt  charla- 
tan, qu'il  fçait  vendre  cher  de  mauvaife  matchan* 
dite. 

D R O G U E R.  v.  a£l.  Prendre  fouvent  des  medi- 
camems  II  cft  dangereux  de  fe  trop  droguer.  Les 
Médecins  font  ceux  qui  fe  droguent  le  moins. 

DROGUERIE,  f.  f.  Terme  de  mer,  qui  fc  dit 
de  la  pefche  8c  préparation  du  hareng. 

DROGUET.f  m.Eltoffc  de  lame  de  bas  prix,  qui  cft 
une  cfpecc  de  drap , mais  toit  mince  8c  fort  étroit. 
Le  dreguet  de  Hollande  cft  piefquc  drap.  Il  y a 
des  droguets  façonnez,  dont  la  chaifne  cft  de  fil , 
& la  teerne  de  lainc.qui  fe  font  à ba(Vc  lilTc  à la  mar- 
che de  l'ouvrier,  Il  y a eu  des  droguets  d’or  8c 
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d’argent  inventez  par  le  Sr  Savarv,  dont  la  chaîne 
éroit  en  partie  de  til  d’or  & d’argent , Si  la  treme 
de  laine.  En  general  le  drrguet  cft  une  cfpecc  de 
ratine  ou  de  ferge  moitié  lame.  Il  s’en  fait  aulli 
de  toute  laine.  I.es  droguets  faits  de  laine  fine  font 
appeliez  demi  feuler.. 

On  le  dit  aulfi  ironiquement  pour  mcfprifcr  quelque 
choie.  O.r  a dit  d’un  pauvre  Duc  , qu’il  avoir  un 
dais  de  droguer. 

DROGUILR.  f.  m.  Buffet  d'un  Naturalifte  curieux, 
qui  cft  divifé  en  plulieuts  tiroirs  8c  cafTcvcn  cha- 
cune dclquellcs  il  y a une  drogue  differente  avec 
fon  étiquette, 

DROGUISTE  f.  m.  Marchand  Efpicier  qui  s'atta- 
che particulièrement  au  commerce  & à la  vente 
des  drogues.  Les  Marchands  Droguijles  logent  à. 
la  Halle. 

DROIT,  o i t x.  ad),  fc  fubft.  Teimc  de  Geo 
metrie.  Ce  qui  ne  décline  ni  d'un  côte,  ni  d’autre. 
Une  ligne  droite  «ft  la  plus  courte  entte  deux 
points.  Le  plus  droit  chemin.  De  droit  fil.  Ce 
mot  vient  de  direct  us.  Nicod.  Du  Cangc  du  qu’en 
la  balfc  Latinité  on  s’ell  lervi  du  mot  de  driitum 
pour  lignifier  droit. 

Droit,  lignifie  aulfi,  Perpendiculaire,  qui  cft  à 
plomb.  Vn  angle  droit  cft  un  ar.g'e  de  yo.dcgiez, 
qui  fc  fou  quand  une  ligne  tombe  à plomb  fur  une 
autre.  Ce  mur  n'cft  pas  droit, il  menace  ruire. Cet- 
te femme  dat.fc  mal,  elle  ne  fc  tient  pas  droite. 

En  termes  d’Architcélute , on  appelle  pied  droit , le 
rang  de  pierres  qui  fait  chacun  des  côtcz  d’une 
porte  cochcic  Ou  le  du  des  ccftcz  ou  tableaux  des 
fcncllrcs. 

En  termes  d’Aftronomie,  on  appelle  la  Sphetc  droite 
celle  où  l’Equateut  couppc  i’Hotilon  à angles 
droits  ou  pciptodicuiaircmcnt.en  Icq  clic  les  jours 
font  égaux  aux  nuits. L’afccuûon  droite  & oblique. 
Voyez  à leur  otdtc. 

En  termes  de  Chalfc,  en  appelle  le  droit,  lots  qu'on 
cft  au  vrai  chemin  que  la  belle  tient  , 8c  qu'on  a 
icdreflé  le  change.  Quand  on  a connoilTancc  du 
droit , on  fonne  deux  mots  pour  appeilet  les  Pi» 
queurs.  Les  bons  chiens  connoillcor  le  droit , coui- 
rent  bien  droit. 

Droit,  en  termes  de  Mcdecinc,c’eft  le  dernier  des 
boyaux  ou  inteilms  , patcc  qu’il  s’étend  tout  droit 
depuis  l’os  lacté  jufqu’au  liège  ou  à l’anus  , fans 
faite  aucuns  tours  ni  replis.  Sa  partie  inferieure 
cft  fenée  fc  fermée  par  des  mufclcs  qu’on  nomme 
fphinéteres,  c'cft  à dire,  frmeuts  ou  tirants.  Les 
Médecins  I appellent  aulli  ritium. 

On  dit  en  Généalogie,  Il  dclctnd  en  ligne  droite,  ou 
ligne  collatéral:,  d’on  tel  Pnncc. 

Droit,  ûgnific  ai  Ifi  le  côté  ou  la  main  cft  ordinai- 
rement la  pius  forte,  fc  de  laquelle  on  le  1ère  na- 
turellement pour  fane  quelque  ouvrage  qu'on  fait 
d'une  feule  mon.  En  ce  fens  il  cil  oppofe  à gou- 
the.  Le  côte  droit  cft  le  plus  bonotabic.  On  don- 
ne la  droite  à ceux  qu’on  rcfpiéf;.  La  mai.*  gau- 
che, la  main  droite.  On  dit  l’ai  e droite , Faile  gau- 
che d’une  atmcc,  d’un  b-ftiment 
D r o i t,  ca  termes  de  Mae  gc  , fc  dit  d’un  cheval 
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qu'  ne  baite  peint»  & qu'on  gacentit  droit  chaud 
Si  froid  , c’elt  à dire  » qu’il  re  boicc  point  ni  lors 
qu’il  cil  cschautfc  , ni  lors  qu’il  cft  refroidi.  On 
dit  aufii  » qu'un  cheval  cil  dro  t for  fcs  jambes, 
quand  le  devant  du  boulet  tombe  à p'on.b  fur  la 
couronne  , enforte  que  ’e  canon  Sc  le  paturon  font 
en  ligne  droite.  Oa  dit  aufii.  Promener  un  cheval 
par  ic  drcif , le  guider  droit  , le  fai:c  partir  8c 
reculer  dro  t , quand  il  va  fur  une  l'gnc  droite, 
fans  fe  iraverfer , ni  fe  jetter  de  codé. 

D R o I T , fedit  figurémcpt  en  , h fes  fpiriruellrs, 
Cet  homme  a Pâme  droite , a l’intention  droite. 
pour  dire,  il  cfl  bon  de  équitable.  11  a l'cfpric 
droit , pour  dite,  qu’il  a l’efptit  jufte,  qu’il  ne  s’é- 
gare d'un  cô.é  ni  d’autre. 

Oa  dit  a-fü  figuiément  d’un  homme  à l’cgard  d’un 
autre,  que  c’cfl  fon  bras  droit , pour  dire,  que  c’eft 
fon  principal  appui  , celui  qui  lui  fert  dans  fcs 
principales  .-ftion», 

DROIT!  rr.  Terme  dclutifprudence.  Ce  qui 
<rt  jullc  , raifonrab'e,  qui  eft  établi  pat  les  loir, 
qui  icnd  à chacun  ce  qui  lui  appartient.  Il  y a trois 
fortes  Je  droits : le  droit  de  nature  , qui  nous  eft 
connu  par  la  feule  lumière  de  la  raifon  , te  qui  eft 
general  à tous  les  hommes  : le  droit  des  gens. qui 
s obfctve  dans  prefque  toutes  les  nations , comme 
sJctx  point  violet  les  Amballadcurs  : 8c  le  droit  de 
cluquc  nation  particulière  , qui  a les  maximes  $£ 
fon  gou’etoement  differents. 

Droit  divin,  eft  celui  qui  a été  ordonné  & 
établi  de  Dieu,  lequel  noos  a tevclc  fa  volonté  par 
fcs  Prophètes  : Droit  Kumein  ou  f'fitif.  celui  qui 
a été  établi  par  la  Police  des  hommes.  L'ancien 
Droit  François  confîltoit  particulièrement  dans 
les  Capitulaires  te  Couftumcs  établies  pat  les 
Scigncuts  des  Villes  & des  Provinces, 

DROIT  Civil,  elt  proprement  le  Droit  Rertuitt 
cornenu  dans  le  Jiligcfte  Sc  le  Code  Sc  les  lofli- 
tûtes,  cù  font  les  Loir  Romaines  compilées  par 
l’ordre  de  Juftinien.  On  l'appvllc  autrement  Droit 
Efrrit , Sc  il  y a pli.fi’-urs  Provinces  en  France  qui 
fe  gouvernent  pat  le  .Droit  Efcrir,  le  Lyonnois,  le 
Languedoc,  Sc  c.  Le  Droit  tferit  qui  efl  établi 
dans  la  Gafcogne  vient  de  ce  que  les  Vilîgots  ayant 
vefeu  fous  les  Coutumes  aoeiernes  du  pays  d’A- 
quitaine jufqu'à  la  iz.3nr.ee  du  régné  d’Alaric  II, 
il  ordonna  que  le  Code  Thcodofien,  rtfoimc  par 
Aman  l’un  de  fcs  principaux  Cc-.nlcillcrs,fat  obfcr- 
vc  par  tout  le  pays  de  fon  obrïllaocc.  Pafquier, 
Quoi  que  le  Droit  Civil  fort  public  en  Orient 
par  Juflioien  des  l’an  5 30  il  ne  parur  guetes  en  Oc- 
cident qu’au  commencement  du  X 1 1.  Siecte  au- 
quel rems  il  fut  premièrement  enleigné  publique- 
ment à Boulogne  par  un  Allcman  nommé  Ircniet 
eu  Vvatnicr.  On  l'enfeigM  aufii  à Montpellier,  à 
Thouloulc  vers  ce  rems- là , avant  que  les  Vnivcr- 
fî  cz  fulfent  établies, 

£>roit  Canon,  eft  le  Droit  Ecclefiaftique 
qui  efl  reçu  en  France,  à l'cjtceprion  tic  quelques 
cas  contraires  aux  libertex  de  i’Eglifc  Gallicane, 
le  Droit  Citron  confillc  premièrement  au  Décret 
qui  a etc  compilé  par  Graticn  Coulonflois  du 
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temps  de  Louis  V I I.  & qu’il  divifa  en  deax  Fat-  * 
tics,  l’une  de  Dtflinélions,  Si  l’autic  de  Qucftions. 

Il  cfl  compefé  de  pluficuts  Canons  des  Conciles, 
dos  dédiions  Si  autorirez  des  Pères , dont  la  pre- 
mieie  Compilation  a é c faite  du  temps  de  Clovis 
par  Ifidorc  Evêque  de  Séville  félon  l’ordre  des 
dattes  1 la  féconde  du  temps  du  Roy  Robert  par 
Butchard  tous  "c  nom  de  Decret, qu’ii  divifa  en  zo. 
Livre»;  la  troifiéme  fous  Philippe  I par  Y»cs  Evê- 
que de  Chartres,  qu’il  fit  en  17  Livres,  où  il  mêla 
plufieiirs  Loix  du  Code  Thcodofien  Sc  des  Capi- 
tulaires} Si  enfin  celle  de  Graticn  cy-delLs,  La 
fécondé  Partie  contient  les  Dectetalcs  de  Grégoi- 
re en  cinq  Livres;  Si  la  troifiéme  Pattie  , le  Texte 
de  Boniface  VIII,  les  Clémentines  du  Pape  Clé- 
ment V.  qui  furent  mifes  en  lumière  par  Jean 
XXII,  fon  luccrfiêur  ; Si  enfin  les  Extravagantes 
du  même  Iran  XXII. 

DROi T.fignific  aufii  la  Jurifprudence.Les  Efcolesdc 
Droit.  Les  règles  du  Droit*  V ne  queflion  de  Droit, 
Vnc  prefomprion  de  Cnit.  Cela  eft  de  Croit  On 
appelle  Croit  étroit,  la  ligueur  de  droit,  cc  qui  ne 
rtçoit  point  d'cxtcr.fion.  Cela  tll  fonde  en  droit 
Si  tail'on  ,e(l  jugé  félon  d>oit  Si  raifon.  On  appel- 
le un  fifleur  de  Croit , celui  qui  le  montre  cq 
chambre  ; un  Profclicur  de  Dnit,  celui  qui  .'en- 
fc  gne  publiquement- 

Droit  Cpvstvmisr,cII  celui  de  pluficuts  Pro- 
vinces qui  ont  confcivé  leurs  Coutumes  paiticu-- 
licrcs,  Iclqucllcs  onteré  tedigées  par  écrit,  & re- 
formées de  temps  en  temps.  Pans,  la  Nirmandic, 
la  Bretagne,  font  des  pays  de  Droit  Coutumier. 

Croit  commvn  > cit  le  droit  ordnaiie  & fondé 
fur  les  maximes  generales,  qui  ç!t  oppofe  aux  pri- 
vilèges qui  en  font  exception. 

Droit,  fignifie encore,  Autorité, puiflancc.  Les  An- 
ciens avoient  droit  de  vit  Si  de  mort  lut  Ictus  cfda- 
ves.  Il  n'y  a en  France  q c ;c  Roi  qui  ait  ce 
droit-  là  fut  fcs  fujets. 

Droit,  ligufic  aufii  une  puiîfancc  qu'on  a de  don- 
ner ou  de  faire  quelque  chofe.  Le  Pape  a coufcié 
cc  Bénéfice  de  p'rin  droit  ou  ptt  droit  qui  lui  a etc 
dévolu.  Va  Prclat  n’a  pas  droit  de  fai  c les  Ordre* 
hors  de  Ion  Dioccfc  fans  pcrmijfion. 

Droit,  fignifie  aufii,  Acftion  qu'un  homme  peut 
poutfuivre  en  luflicc  pour  demander  un  bien  qui 
lui  appartient.  Chacun  cil  reçu  à pourluivre  ics 
droits  en  luflicc.  Vn  cefiionnaite  de  droits  litigieux, 
Vnc  fi. le  majeure  ufanic  & j ùillantc  de  fcs  droits. 

Je  fui*  en  droit , en  poliéllicn  de  palfcr  lur  ccnc 
teire.  C’ift  un  droit  acquis , un  droit  hercdirairc. 

Il  a époufe  cette  fille  avec  fcs  droits.  Il  cfl  lubro- 
gc  en  rousfc*  droits , ni  ms , raifon,  ic  allions.  Il 
exerce  des  droits  de  fon  dibfteur , il  les  pourluic 
au  lieu  de  luy.  Il  a été  poutveu  de  cette  chaige 
avec  tous  fcs  droits , proliis  6c  cnn  lutnccts 

Un  droit  de  bannalité , de  pnfloir,  de  four  , de 
moulin.Vn  droit  d'aubaine,  de  dcsheience. 

Droit,  fignifie  aufii,  Titre  qu’on  a pou  poffir- 
dti  quelque  cbofc.ou  y prer.tmdrc.il  y a pLltcuic 
prétendants  drciV  à ce  Bénéfice,  l'un  comme  Rcfi- 
gnatairc,  l’autic  comme  Indultauc.  Il  a accumu- 
!.. 
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DRO 

le  droit  t fur  droits.  lia  ait  cela  pat  furaboodance 
de- droit.  Ce.a  lai  appartient  de  droit.  Il  a le 
droit  d'ancienneté.  Les  Princes  ont  le  droit  de 

bicnfcancc,  de  reprefaillcs,  ire. 

Droi  t,  lignifie  aulîi,  Redevance,  chofc  qu  on  pof- 
fede  avec  an  titre.  Renc  Chopin  a écrit 
droits  du  Roy,  des  droits  domaniaux.  Les  droits 
cens,  de  furet  ns,  d.ftncs,  champarts,  de  laods  & 
*e.ve  , de  rachat , icc.  font  droits  Scignejiiaux. 

Le  Seigneur  faific  le  fief , faute  de  droits  8c  gc- 
voirs  non  faits  & non  payez.  Droits  honorifiques 
Ô'  do  burtnage , font  ceux  qui  lont  deus  aux 
Fondateurs  des  Egüfcs.aux  Seigneurs  Hauts- Iu- 
<1  cicrt.  Le  droit  de  Regale  cil  uo  droit  du  Roy 
de  pourvoir  aux  Bénéfices  , le  Siège  Epifcopal 

Droit  , fe  dit  aulîi  d;  routes  fortes  d'impofitions 
établies  pour  fouftenir  les  charges  de  l’Elhr.On 
a écab  i un  droit  fur  le  vin  , fut  le  bois  , fur  telle 
mari  hu  d fc.L’ancien  &!c  nouveau  droit  du  pied 
fourché.II  ne  faut  pas  frauder  les  droits  du  Roy. 

Droit  , lignifie  aulîi , Salaire  qu'on  taxe,  ou  qui 
cil  ordonné  à quelqu'un  pour  fes  peines  & va- 
cations.  Le  droit  du  Greffe  > du  Controlle,  de  la 
fignature  d'un  atr.ft.  Droit  de  confu  tuion  , de 
reviftnn  deu  aux  Procureurs.  On  appelle  droit 
d’avis,  la  piraguaote  qu'on  cil  obligé  de  donner 
à celui  qui  a été  caufe  qu'une  affaire  a réufli>q«i 
adonné  le  premier  avis. 

Droit  , fignifi:  auff»  un  privilège  accorde  par  le 
Roy  , ou  pu  la  loy  , qui  donne  prérogative  à 
quelqu’un  pour  l’excepter  du  droit  cominun.de 
la  generale.  Droit  de  commirtimus.  Droit  de 
fanefalé.  Droit  d’enirrr  aux  Ellat*.  Droit  de 
bourgcofic.  Croit  d’aifnefle, 

E termes  de  Pratique  on  dir  Etre  d droit » pour 
dite  , Compaioirre  en  jugement  pour  y erre  in- 
terrogé. Appointemcnc  en  droit , c’eft  un  regle- 
ment qu'on  donne  aux  partie*  pour  écrire  6c 
produire  fur  quelque  queftion  àe  Droit , ou  en 
première  inflance.  Appointcmcnt  a ouït  droit, 
cil  le  reglement  qu  on  donne  en  matière  crimi- 
nelle apres  la  confiontarion,  pour  ouïr  le  juge- 
ment, On  dit  aulîi, qu’on  a f it  droit  lut  le  tour, 
pour  dire  qu'on  a prononcé  fur  toutes  les  de- 
roae’os.  On  dit  aufii,  (ans  garder  ordre  de  droit , 
ni  forme  de  jufticc.  O a dit  aufii , Picndxe  droit 
par  les  charges  .pour  dire  , S'en  rapporter  aux 
témoins  ,faos  préjudice  du  droit  des  parties  an 
principal.  Le  Roy  finit  amli  fes  lettres  patentes, 
Sauf  en  autres  chofts  nôtre  droit-,  Si  l’aiumi  en 
toutes  i on  dit  aufii,  Dcffendrc  fes  droits,  ufer  de 
fon  droit,  renoncer  à fon  droit.  C’cll  un  paffe- 
droit,  une  grâce,  une  faveur. 

Droit »cn  termes  de  Chalfe,  lignifie  la  part  de  la 
belle  deffaite  qui  appartient  aux  Veneurs  , ou 
aux  chiens.  Le  pied  droit  du  c-tfell  celui  qu’ea 
offre  au  Roy,  ou  au  Maiftrc  de  la  chaffe.Le  droit 
des  chiens  cil  ce  dont  on  leur  fait  curéc.Qn  dit 
auilî  en  Fauconnerie  , le  droit  de  l’oifeau,lcrs 
qu'on  le  paid  de  ce  qu’il  a volé,  comme  la  telle, 
lacuiffc.lc  cœur, le  foye  de  la  perdtiXjl’aile  de  U 
corneille, &c. 
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DROit.adverbial.  D'une  maniéré  droite. Cer  hom- 
me va  droit  au  but.  Il  lui  a tiré  droit  dans  la  te- 
lle. Il  faut  marcher  droit  , aller  droit  avec  lut.  Il 
va  droit  en  befogne.  Il  a mis  tout  droit  la  mata 
deffus.  Il  veut  avoir  cela  à tore , ou.a  droit  Ou 
die  aufii , A bon  droit,  pour  dite,  Avec  rauon,avec 

jufle  caufe.  . , 

Tout  i droit.  Terme  qui  fert  a couvrir  une  parole 
fale  qu’on  ne  veut  pas  prononcer.  On  dit  auüi  a 
droit,  i giuchc,  pour  dire,  qu'il  faut  tourner  de 

ce  collé-la.  ....  , 

On  dit  provcrbialemenr.que.ou  il  n y a pas  dequo», 
le  Roy  perd  f jn  droit, pour  dire,  qu  il  eft  inutile 
de  plaider  contre  des  infolvables  : que  bon  droit 
a bcloin  d’aide,  pour  dire . quil  ne  faut  pas  né- 
gliger la  follicitation  dos  meilleurs  procès.  On 
dit  aufii  , c'cfl  le  droit  du  jeu  , pour  dire.  Oa  a 
accouflumé  d’en  ufer  ainfi.On  dit  encore,  qu  un 
homme  eft  droit  comme  un  jonc,  comme  un  ef- 
chalas,  comme  un  cierge,  comme  un  fapin,pour 
dire,  qu’il  fe  tient  bien  droit.  On  die  ironique- 
mène,  cela  eft  droit  comme  la  jambe  d un  chien. 

DR01TEMENT.  adv.  D’une  manière  droite,  diie- 
élement,  vis  à vis.  Sa  rnaifon  cil  oppofee  droite- 
ment  1 la  mienne.  Ce  chemin  rzdroitemtnt  a la 
ville. 

Il  lignifie  aufii  , D'une  maniéré  jufic.  Cet  hommè 
va  ircitemont  en  b:fogne>:l  juge  équitablement 
& droitement.  , , 

On  l’employe  anlG  pour  comparer  une  choie  éga- 
lé, ou  à peu  pics,  à une  autre.  Il  n’cft  pas  droi- 
temrnt  li  fçavant  que  fon  Maiftrc  , mais  il  s en 
manque  peu.  Il  n’cft  pas  droitiment  de  fon  âge. 

DROITIER, iere,  adj.  Qui  n’cft  pas  gaucher,  qui 
fc  fert  ordinairement  delà  main  droite. 

DROITURE. f.  f.A&ion  de  celui  qui  va  droit,  qui 
i«ad  jufticc.  Droiture  de  frntimens.  Droiture  de 
cœur.  Ce  mot  eft  de  peu  d'ufage. 

En  matière  de  fiefs  on  appelle  droiture, le  droit  qui 
elldeu  aux  Seigneurs  feodeaux  & ccnfuels  pu 
les  nouveaux  acquêt  u s.  Et  on  appelle, Relever 
droiture,  ou  droiturer , lots  que  le  valfal  relevé 
fon  fief  de  fon  Seigneur.Sc  lui  en  paye  lesdioits. 
A DROiTURE.adv.Dircélcment.II  ne  fe  dit  que  des 
lettres  & des  nouvelles.  Ce  Banquier  n’a  pas  pû 
écrire  à droiture,  i caufe  de  la  guerre,  mais  il  a 
fait  l’affaire  par  fes  correfpondans.  On  appelle 
aufii  fur  la  mer , Aller  en  droiture,  quand  on  oa- 
vige  fans  être  détourné  de  fa  toute  , ni  par  les 
vent*,  ni  par  autres  necefiitez. 

Droiturier.  adj.  Vieux  mot , qui  lignifie  celui 
qui  a l’intention  droite,  qui  rend  jufticc  fans  ac- 
ception de  peifonncs. Celui  qui  gouvernoit alors 
e finit  jurte  & droiturier. 

DROMADAIRE,  f.  m.  Efpece  de  chameau  qui  a 
deux  beffes  fut  le  dos  , au  lieu  que  le  chameau 
ordinaire  n’en  a qu’une , félon  Solin.  Il  s’appelle 
baHrion , & vient  des  parties  Orientales  de  I’A- 
’ lie.  Il  eft  le  plus  grand,  & porte  de  plus  f efants 
fardeaux.  Mais  Monûeur  Perrault  appelle  au 
contraire  dromadaire , celui  qui  n’a  qu’une  bofiè 
fui  le  dos  , celui  qui  eft  le  plus  périt  , fit 
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le  meilleur  pour  la  courfc  , 6c  qui  pour  cette  rai- 
fon  eft  appelle  des  Grecs  dromadaire.  Il  cil  plus 
commua  aux  parties  Occidentales  de  l’A(ie>  couu 
me  daos  la  Syrie  & dans  l’Arab.c.  Il  a fepe  pieds 
& demi  de  haut  depuis  le  Commet  de  la  telle  juf- 
qu'à  terre.  Les  dromadaires  6c  les  chameaux  ont 
le  poil  fort  court  & fort  doux  > mais  ce  poil  a 
prés  d'un  pied  fur  la  bofle,  où  il  le  tient  lésé  , 
6c  en  fait  la  plus  grande  part.c  -,  6c  à le  bien 
prendre  > iis  ne  font  gucrcs  plus  bofTus  que  les 
autres  animaux,  Us  n’ont  point  de  dents  canines 
ni  incifms.  lis  n’ont  point  de  corne  au  pied  , 
lequel  cil  iculmicnt  couvert  d’une  peau  charnue. 
Ils  ont  quatre  ventricules  , & au  fécond  il  y a plu- 
ficurs  ouvertures  quarices  qui  fervent  d’cni réc  a 
environ  vingt  cavitcz  faites  comme  des  facs  ,qui 
leur  letvcnt  de  refervous.  Pline  dit  qu’ils  y gar- 
dent  long  remps  l’eau  , qu’ils  boivent  en  quantité, 
quand  ils  en  rencontrent.  Ils  la  troublent  avec  le 
pied  pout  la  rendre  moins  icgerc > Sc  la  garder 
plus  long  temps  daus  leurs  cftomac.  On  dit  même 
que  les  Voyageurs  dans  une  grande  neccrücéleur 
ouvrent  le  ventre  pour  en  tirer  de  l’eau.  Les  in* 
teftins  ont  onze  à treize  toiles  de  long , le  coeur 
neuf  pouces.  Leur  poulmon  n’a  qu’un  lobe  de 
chaque  côté.  Leur  verges  a du- neuf  pouces  de 
long,  & cil  crochue  par  le  bout.  On  dit  qu’on  eu 
fait  des  cordes  d’arc  excellentes.  La  glande  piocale 
du  dromadaire  a la  forme  d’un  crcüc  , 6c  a trois 
I gnes  de  long. 

DRONTE  f.  m.  eft  un  oifeau  Indien  dont  les  An- 
ciens n’ont  point  parlé  . qui  a des  petites  ailes  -,  6c 
bien  loin  de  pouvoir  voler , à peine  peut  il  mar- 
cher, tant  il  cil  gras.  Les  Hollandois  l'appellent 
dod  eers.  Voyez  en  la  ligure  dans  le  Recueil  de 
Thevenotau  Voyage  de  Bontcrtoe. 

D R O S L E.  f.  ra.  Bon  compagnon , homme  de  dé- 
bauche pied  à tout  fane  , plaifant  6c  guillarj. 
C’cit  une  focictédc  dnjles  qu  n’cngendrtut  point 
de  mélancolie  , ils  ont  tcufiuurs  mille  contes 
drtfies  à faire  crever  de  rire.  Ce  mot  vient  de 
draueulus  .diminutif de  draucus.  Mcnag..  D'au 
tics  croient  avec  plus  de  railôn,  qu  il  vient  tic  cc 
que  l.s  pcup.es  septentrionaux  donnent  le  nom  de 
drcjle  aux  Dubl;s  familiers  qui  hunictu  dans  leurs 
ma  dons , qui  penfent  leurs  renés  , ( cc  font  leurs 
belles  de  von  arc  ) 3t  qui  leur  ren  îcnc  piulicuis 
fcrviccs  domciliqucs , qui  font  prompts  à exécuter 
ce  qu’on  leur  commande,  6c  qui  les  a valident  des. 
dangrts  dom  ils  fout  menacez  ; 6c  parce  que  ces 
drrflei  font  Couvent  des  tours  de  gaihardilc  pour 
fc  réjouir  , c’c|l  cc  qui  a faic  donner  le  nom  de 
dr-/le  aux  hommes  oui  (ont  pladane,  gauLids 
& iubtils , madiés  6c  dangereux  , comme  ces  Dia- 
bles foliées. 

DrÔus  s E.  f.  f.  Femme  de  mauvaife  vie,  qui  fc 
laiirc  hanter  par  des  drôles  , des  g n.  débauchez. 

Drôlerie,  f.  f.  Plailamcrie , tour  d’a.ireire.  Les 
Charlatans  amufent  le  peuple  avec  mule  dn fiertés 
& plaifantcries. 

On  a dit  auffi  dans  l’Hiftoixc  » U Drofierit  du  Pont 
de-Cé  en  Anjou. 


DRU 

D R O S S E.  f.  f.  en  termes  de  marine  > fe  dit  des 
cordes  ou  palans  qui  fervent  à approcher  ou  à 
reculer  une  pièce  de  canon  de  fon  fabord.  Leurs 
deux  bouts  tiennent  de  deux  côtez  à deux  boucles 
ou  argans  , qui  ne  lui  laidcnt  la  liberté  de  reculer 
que  julquà  dcmi-iillac,  On  l’appelle  autrement 
bidrolt.  * rt 

DRU 

DRU  i üï.  adjeél.  Terme  de  Fanconnctir,qui  fe  dit 
des  oifeaux  qui  font  preil  à s'envoler  du  nid.  Ce 
mot  vient  par  metathefe  de  dur  , parce  que  les 
oifeaux  deviennent  plus  durs  quand  ils  ctoiiTenc. 
Cette  tranfpufi.ion  de  la  lettre  r cil  fort  ordinaire 
dans  les  Langues , comme  en  ccs  mots  d 'eflre-jitr, 
au  lieu  à'efptrvier . de  profil , au  lieu  de  fo>fil  -,  de 
fromage  , au  lieu  de  formage  » de  crénelé  , au  lieu 
de  carnelé  j de  Hannovre  , au  lieu  de  Hannc- 
,vtrt6cc. 

On  le  dit  figurcmenr  de  cc  qui  efl  déjà  cru , qui  fe 
porte  bicn.^  Cet  enfant  efl  bien  dru  , bûn  grand 
pour  fon  âge.  Cette  fil  c cil  drue,  b<>nn  à ma- 
rrcr.  En  vieux  Fraçois  il  figmfioit  gaillard. 

Dru,  iignific  auili , Efpais , touffu.  Les  arbres  font 
bien  dru s dans  cette  foieil.  Les  bled»  font  bien 
drue  , font  fort  beaux. 

D R u.  adv.  Souvent , pre's  à prés.  Ils  mejrtnr  bien 
dru  dans  cette  ville  , à cauie  de  la  pefte.  Ces  ar- 
k,c*  ^ont  planter  trop  dru  dans  ces  allées , ils 
s ofFufqucnc  les  uns  les  autres.  La  pluye  tomboit 
dru  6c  menu. 

On  dit  proverbialement , En  cette  bataille  les  foldats 
tomborent  dru  comme  mouches  . pour  dire  , ca 
aullt  grand  nombre  que  des  mouches. 

DR  UD.  Vieux  mot  Frarçt.is  qui  écoit  de  grand 
ulagc  chez  les  antùcns  Romanciers  , 6c  figmfioic 
ftalfidtle,  bon  ami  II  vient  de  l’Aileman  dravv  y 
qui  r.guifi.  foj.  O.»  Un  aulli  drurie,  pour  lignifier 
drudo  6i  fiatliti  Mais  cnfurtc  cc  mot  a elle  pris 
odieulemcnt  pour  expliquer  une  amour  impudi- 
que  : & en  Italien  ou  appelle  le  galant  d’une  fem- 
me , drudo. 

DRUIDE  f.  m.  Homme  vieux  & experimenré 
qui  a vu  le  monde.  C cil  un  vieux  r.ruide  , j| 
nous  pouira  doiir.ct  de  bonnes  inilruélion».  Ce 
mot  vient  de  ce  que  les  Druides  éioicnc  autrefois 
les  Sçavans  , les  Parties  & les  Sacrificateurs  chez 
les  Gaulois  Ils  croient  .;ufli  les  Ph  lofophes  , les 
Mathématiciens  , les  lurifconfultcs  , les  Orateurs 
les  Atlrologucs  , les  Médecins  & les  Théologiens 
du  pais.  Pline  croit  que  cc  nom  leur  eft  venu 
de  dry  s qui  lignifie  un  chêne , parce  que  leur  prin- 
cipale lupcrllicion  étoir  d’aller  couper  le  guy  de 
chêne  avec  grande  ceremonie  , dont  ils  faifoicre 
enfuitc  uo  remède  à tous  maux.  Mais  Ménagé  croit 
que  ce  mot  vient  de  drus  , qui  en  vieux  langage 
Btitamquc  fignifie  Eÿ  rit,  Démon,  Magicien.  Bord 
le  dérive  de  dry  , mot  Saxon  qui  fignifie  M gicien-, 
ou  plutôt  de  aru  , vieux  mot  Breton  qui  lignifie 
un  chêne  , d où , à ce  qu’il  croit  » le  mot  Grec 
drys  cil  dérivé. 


DRY  DU  DUB  DUC 

DRUS.  Cm.  Vieux  mot  François  qui  fe  trouve  une  in- 
finité de  fois  dans  les  anciens  Romans,  & lignifie 
ami  fîdcle.  Mes  drus  & mes  amis.  Ce  mot  vient 
de  l'AUcman  trevv  , d'où  les  Auteurs  de  la  bafic 
Latinité  c m fait  drudestc  drudi , lignifiant  la  me- 
me chofc.  Les  Italiens  difent  aulii  dmdo. 

DRY. 

DRYADE,  fublt.  fcm.  C'eftoit  autrefois  une  faulfe 
Divinité  que  les  Payens  croyoient  habiter  dans  les 
bois  , & le  cacher  fous  l'écorce  d un  chcfne,  que 
les  Grecs  nomment  drys.  Les  Auteurs  témoignent 
aulii,  que  cher  les  Gaulois  il  y avoit  des  Devine- 
reffes  on  ProphetefTes  qui  s'appelaient  Dryades, 
dont  on  trouve  pluficurs  prediétions  qu’elles  ont 
faites  à des  Empereurs  Romains. 

DRYSNUS.  f.  m.  cft  une  efpecc  de  ferpent  qui  fe 
nourrie  dans  les  montagnes  > 8c  qui  fe  tient  caché 
dans  le  creux  d'un  heftte , ou  d'un  chcfne  : ce  qui 
l'a  fait  appellcr  ainfi  pat  les  Grecs.  11  cft  long  de 
deux  coudées  , & cil  gras  & armé  d écaillés  fort 
dures  partout  le  corps.  Il  rend  une  telle  puanteur, 
qu'encorc  qu'on  ne  le  voye  pas , on  le  fent.  Quel- 
ques-uns l'appellent  hydrus  8c  cheldrus . 

D U 

DU-  Article  du  génitif.  Il  ne  veut  ni  du  mou,  ni  du 
dur.  La  fale,  I s Officiers  commun.  Voilà  du 
plus  fin.  Ce  tableau  cil  du  Titian ,du  Correge. 

DU)Cfl  quelquefois  prepofition,  Se  quelquefois  adver- 
be. U cft  du  bout  du  monde.  Du  temps  du  Roy 
Guillcmor.DM  moins  écoutez  moy  Point  du  tout. 
Cét  homme  cil  du  pays.  Dm  commencement  ;uf 
qu’à  la  fin.  On  le  dit  auifi  en  compoGtion.DMywe/ 
voulez-  vous* 

DUB 

DUPITATION.  f.  f.Figure  de  Rhétorique,  pat  la- 
quelle un  Oraceut  fait  fcmblant  de  douter  d’ane 
ptopofhioo  qu'il  veut  prouver,  afin  de  prévenir  les 
objections  qu'on  lui  peut  faite. 

DUC 

DUC.  fufcfl.  mafe.  Prince  Souverain  qui  n*a  pas  la 
ualitcde  Roy.  Le  Due  de  Savoyc,  le  Grand  Due 
c Mofcovic.  Ce  mot  vient  des  Grecs  modernes, 
qai  ont  appelle  douent,  ce  que  les  Latins  appel- 
aient Uux. 

Duc  , lignifie  auifi  celui  qui  ale  premier  rang  après 
les  Princes  dans  un  Royaume  , ou  qui  a une  terre 
érigée  fous  le  titre  de  Duché.Le  Due  d'Anguieu, 
qu'on  appelle  abfolumcnt  Mr.  le  Due.  Le  Due  de 
Guife.  Les  Dues  & Pairs  de  France  ont  les  hon- 
neurs du  Louvre  , y entrent  en  carrofic , ont  leur 
fcancc  au  Pa  iement.  Dans  les  anciens  Titres  on 
trouve  que  les  Dues  te  les  Comtes  ont  été  appel- 
iez Abbex.,  6c  les  Duchcz  5c  Corniez  Abbayes.  Le 
Due  n'écoit  autrefois  qu’un  Gouverneur  ou  Vice- 
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Empereur , comme  on  apprend  dans  Vopifeus.  Le 
premier  Due  dont  il  cft  parlé  dans  l’Hiftcire  eft 
un  Duc  Rhetique , dont  cft  fait  mention  dam 
C fliodore.  Les  Dues  qui  n'étoient  au  commen- 
cement que  Gouverneurs  , fe  rendirent  mailtrcs 
des  Provinces , 8c  en  firent  des  Prirc;pau  cz.Lcs 
Comtes  étoient  feulement  des  Gouverneurs  d’u- 
ne ville. 

Duc,  c!t  auüi  un  oifeau  noétume  , & uneefpcce  de 
hibou,  ayant  lut  fa  telle  deux  petites  corocs  fai- 
tes de  plumes. 

On  dit  d'un  homme  qui  prend  la  qualité  de  Due , 
qui  cft  pauvre,  un  qui  n’en  a que  le  titre, que  c'clt 
un  Duc  à corneilles. 

DuCAi.,ALE.adi.Qji  appartient  au  Duc. Une  Cou- 
ronne ducale  cft  toute  bordée  de  fleurons.  Man- 
teau ducal  doublé  d'hermines.  A Nevets  il  y a 
une  place  ducale. 

DUCAT,  f.  m.  Monnoye  d’or  6c  d’argent  qui  cft 
battue  dans  les  terres  d'un  Duc  > fie  qui  vaut  en- 
viron un  ccu  en  argent,  8c  deux  étant  d’oc  En  la 
Chancclcrie  de  Rome  on  compte  par  ducats.  Il 
faut  exprimer  dans  les  fignacures , qu'un  Bénéfi- 
ce ne  vaut  pas  14.  ducats  de  la  Chambre  de  re- 
venu ; autrement  il  paye  l'annate.  L'origine  de* 
ducats  vient  d’un  Longinus  Gouverneur  d'Ita- 
lie, qui  fie  révolta  contre  Juftin  le  leune  Empe- 
reur, qui  fie  fit  Duc  de  Rivennes  , 8c  fe  nomma 
Exarque, c’clt  à dite,  fans  Seigneur  j 8c  pour  mar- 
quer ion  indépendance,  il  fit  forger  en  fon  nom 
& à fon  empreinte  des  monnoyes  d’or  tres-pnr 
& à i4.carats,qui  furet  nommées  ducats, comme 
die  Procopc. Après  lui  les  Vénitiens  onteté  des 
premiers  qui  ont  fait  fabriquer  des  ducats , qui 
s'appellerent  auifi  eecchins,ï  caufe  du  nom  de  la 
Monnoye  où  on  la  fabtiquoit,  qu'ils  appellent 
Zecca,  Ce  fut  au  temps  de  Iean  Dandulo  en  l'an 
ixSo.  Roget  Roy  de  Sicile  ea  avoit  fait  fabri- 
quer des  l’an  1140.  Du  Cange  dit  que  les  pre- 
miers Àucats  fur.nt  une  monnoye  du  Duché  de 
la  Poiiille. 

On  appelle,  Or  de  ducat,  le  meilleur  or  qu’on  em- 
ployé pour  dorer.  Cette  épée , cette  bordure  eft 
d’or  de  ducat. 

DUCATON.  Monnoye  qui  eft  prefque  de  même 
valeur  qu’un  ducat.  Les  ducatons  de  Vétille  va- 
lent à ptefent  trois  livres  fiepr  fols.  Lrs  ducatcnt 
de  Milan.de  Flandres, îcc,  ont  été  de  diverfe  va- 
leur 8c  empreinte, félon  les  temps  8c  les  lieux. 

DUCHE',  f.  m.  8c  f.  Tcnc  qui  eft  érigée  par  le 
Roy  fous  ce  titre  , Se  qui  donne  à celui  qui  la 
pollcde  pluficurs  privilèges  , les  honneurs  du 
Louvre  , & le  prem.er  rang  dans  l’Eltat.  Une 
Duché  Pairie.  Too*cs  les  Iuftices  des  Duchec 
Pairies  reflortilToicut  autrefois  nuement  au  Par- 
Icmennmaintcoant  on  n'ca  vérifie  les  lettres  qu'à 
la  charge  du  rcITort, 

DUCHESSE,  f.  f.  Femme  ou  veuve  d’un  Duc , ou 
celle  qui  poficde  en  titre  une  Duché  femelle, 
dont  il  y a un  petit  nombre. 

DUCTILE,  adj,  ra.  te  f.  Terme  de  Chytnic 
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qui  ae  fc  dit  guère»  que  des  métaux , pour  lignifier 
u ils  fe  peuvent  étendre  & forger  avec  le  marteau, 
'or  cil  le  plu»  duHile  de»  métaux.  L'antimoine 
a’eil  pas  un  metail  , parce  qu'il  n'dl  pas  duililt. 
Quoi  que  le  verte  l'oit  du  Hile  dans  fa  faiioo , 
neantmoiat  il  u'ell  pas  malléable. 

DUE 

D V E L fub/l.  mafe.  Combat  de  particulier  alfigoé 
à certain  lieu  & heure  , eofuite  d'an  appel  ou  d un 
deffi.  Les  durit  étoient  autrefois  permis  pour  def- 
fendre  ou  acculer  en  luflice  dans  le»  cas  donc  on 
ne  pouvoit  avoir  preuve.  Ce  duel  étoit  un  moyen 
fi  ordinaire  pour  vnider  les  dilFerens  des  Noblcsi 
qu'on  n'en  difpenfoit  pas  même  les  Ecclcfiafttque», 
les  Presses  & les  Moines.  Et  afin  qu'ils  ne  le  foufl- 
laflcnt  pas  de  fang  , on  .les  obligeoit  de  donner 
des  gens  pour  fc  battre  à leur  place . comme  a 
fait  voir  le  Pcre  Luc  Dacheri  dans  le  VIII.  Tome 
de  fon  Spicilegîum . On  n'en  eiceptoit  que  les 
femmes , les  malades  , & les  meha  gnez , & ceux 
qui  étoient  au  dclfous  de  tr.  ans,  ou  au  dclTus  de 
60.  La  coutume  ancienne  étoit  de  faitecnttet  en 
champ  clos  deux  champions  par  autorité  des  luges 
ordinaires,  non  feulement  en  matières  criminelles, 
mais  aufli  en  quelques  civiles , pout  le  foullene. 
ment  de  leur  droit  Même  le  Moine  Sigebetc  ra. 
conte  qu’il  fe  prefenta  une  qucflion  de  droit  de. 
▼ant  l’Empereur  Othon  I.  pout  fçavoit  ft  en  fuc- 
cellion  ditcéle  la  reprefentation  autoit  lieu  : en  la 
xcfdlution  de  laquelle  les  Doéieurs  fc  trouvant 
empêchez  , l'Empereur  remit  la  decilion  de  cette 
oblcuritc  au  jugement  des  aimes  & il  choifu  deux 
braves  combattans  pout  foutenir  le  Pour  & le 
Contre.  La  viélaite  demeura  i celui  qui  croie 
pour  la  rcpielemacion  , en  faveur  de  laquelle  fuc 
fait  une. Ordonnance  qui  depuis  a eu  lieu.  Cette 
coutume  venoit  originairement  des  peuples  Sep- 
tentrionaux-, qui  vuidoient  tous  leurs  citfeicns 
pat  les  armes,  comme  témoigne  Patetculus  , Ce 
qui  depuis  paffi  pour  loy  chez  les  Alleraans  , les 
Danois  & les  François,  fur  tout  apres  que  Gon- 
debauit  Roi  des  Bourguignons  l'eut  fait  recevoir' 
à la  place  du  jutemeut.  La  forme  de  ce  combat 
étoit , que  l’accufc  St  i'accufatcut  jettoicm  des  ga- 
ges en  Juftice  de  part  & d'autre.  Le  Juge  Ic- 
voit  premièrement  cc’ui  du  detFcnJcnr  , & puis 
celui  du  demandeur.  Aptes  on  les  mettoit  l’un  6c 
l'autte  en  prifon  , «u  en  fure  garde  »<5c  le  Seigneur 
Haut- Judicict  étoit  tenu  de  leur  fournit  des  armes 
fortablrs.  Ceux  qui  combattoient  à pied  n’avoient 
que  i’epée  & le  boucher.  Les  f he*al:crs  étoient 
armez  de  toutes  pièces  , aufli  bien  que  leurs  che-  • 
vaux.  Le  jour  du  combat  ils  choifilfoient  devant 
Je  luge  quatre  Chevaliers  pout  la  garde  du  camp, 
& fatfoient  pluficurs  ceremonies  , prières,  fameux. 
6c  oraifons  décrites  pat  Pa  quicr , ft  plulieuts  au-  • 
lies  Auteurs  citez  par  DuCange,qui  rapporte  une 
‘Mdusuuncc  du  Roi  Philippe»  le  Bel  de  l’au  x jotf-»  • 
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qui  en  réglé  les  conditions , les  ftatuts  te  le»  ce- 
remonies , qui  font  curieufes  à voir.  Le  vaincu  , 
foit  accufateur , loit  accufé  , étoit  puni  de  mon  > 
ou  de  mutilation  de  membre , & étoit  ignomi- 
nieuferaent  ttainé  hors  du  camp  , pendu  i un 
g'bct  , ou  btuflé  . fuivanc  l’eng  occ  du  cas  Saxo 
G . ammaticus  dit  q':e  dés  l'an  y U t le  Roi  de  Da- 
ncmarc  abrogea  la  preuve  du  duel  , & ordonna 
en  fa  p'ace  cclic  du  fer  chaud  , qui  a elle  a fn 
de  puis  abolie.  Ces  combats  furent  aulli  condam- 
nez en  uo  Concile  tenu  à Valence  fous  U Roy 
Loihaiic  en  l'an  S j f.  où  i'en  excommunia  celui- 
qui  tucroit  fon  ennemi  > Sc  l’on  déclara  le  corps 
mort  indigne  de  fepuhurc.  Et  cnfuite  les  Papes 
Nicolas  1.  Celcftin  111,  Alexandre  111.  les  def- 
fendirent  i comme  aulli  Frédéric  1.  ft  1 1.  les 
dépendirent  en  Allemagne.  Saint  Louïs  fit  ce 
qu'il  put  pour  les  abol  i en  France.  Mais  fon  or- 
donnance n’eue  lien  que  fur  les  terres , & non  pas 
en  celles  d:  fes  valîaux.  A fon  imitation  les  Com- 
tes d’Auvergne  & de  Poitou  , & pluficurs  autre» 
Seigneurs  les  dctFcndirent  pareillement.  Philippe* 
le  B:1  fit  une  ordonnance  l'an  rjoj.  par  laquelle 
fuivanc  les  traces  de  Saint  Louis  fon  ayeul , il  def- 
fendoie  tous  ces  gigr*  de  batalic  , nonobflaoc 
toutes-  couftumes  contraires  , ft  ncantmoin*  il  les 
p.Tin  t en  quatre  cas  dans  l’ordonnance  ci-devant 
mentionnée  de  l'an  1 301S.  Mais  depuis  cette  def- 
fenfe  generale  , il  n’y  eut  que  le  Roi  tu  forv 
grand  Confeil  , ou  la  Cour  de  Parlement , qui 
pulTcnt  connoillrc  de  ces  gnges  de  bataille,  Oa 
voit  encore  des  procédures  faites  en  ces  occa- 
fions  dans  ie  vieux  (lile  du  Parlement.  Le  dernier 
duel. fameux  a cflé  fait  en  l’année  1547.  devant 
le  Roi  Henri  1 1.  au  combat  de  lattiac  & de  la 
ChaRaigDctaye  > dont  fait  mention  Mcnûcur  de 
Thou  ft  Ican  de  Serres.  Il  s'en  fit  un  autre  du- 
rant la  Ligne  entre  les  Sieuts  de  Marollcs  ft 
de  Marivaux  , mais  ils  cRoicnt  de  partis  con- 
traires. 

D u e l , fc  dit  anlfi  des  combats  fit  gulicrs  qui  fc 
font  entre  braves  pour  des  querelles  particulières. 
La  futcur  des  durit  a fait  p nr  la  fleur  de  la  No- 
blclfe.  Dans  les  duels  on  appclioit  des  féconds,  ft. 
on  faifoir  des  parties  quelquefois  de  quatre  comte 
quatre.  Le  Roi  a fait  des  Edits  ft  fevetes  con- 
tre les  durit  , qu'ils  font  coticiemint  abolis.  Ce 
mot  vient  de  duellum  , dont  fe  font  fetvis  les  - 
Auteurs  de  la  balle  Latinité  , comme  qui  diroic 
ducrum  btllum  , félon  loannes  de  lanua. 

DUEL.  Tctme  de  Grammaire.  C’cll  une  inflexion- 
des  noms  & des  verbes  , dont  on  ufc  quand  cq 
pa  le  de  deux  choies  feulement.  Le  duel  a lieu 
dans  les  Langues  Grecque  ft  Hébraïque. 

D U E L I S T t.  fubll.  ntafe.  Qui  fait  profcfïion  • 
de  fc  battre  en  duel , qui  a coutume  d'y  provo- 
quée les  autres.  Des  gens  fc  font  rendu*  fameux" 
pour  avoir  elle  dutîtilft. 
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OUI  R E.v.  aft  St  d.  DtefTcr , accourt  umer  à quel 
que  chofe.  Il  i»c  fe  dit  plus  guère  en  ce  fens  qu'au 
patticipe.  Ce  cheval  eft  duit  à la  clialFe.  Ce  mot 
Tient  de  decere  Si  de  ens.  D'autres  le  derirent  Jdc 
• ductre. 

Dvir  i,  lignifie  aufli,  Eftre  propre  à quelqu’un, t'ac- 
commode. Cette  marchandée  r,c  nre  duit  pas.Cct 
homme  affamé  prend  tout  ce  qu'il  trouve,  tout 
lui  duit. 

Dvit,  ite.  part,  part--  Si  adj.  Il  n’a  quela  première 
lignification  du  fcrbc. 

DUL 

DULCIFIER.  T.aft.  Terme  de  Chymie.  Reo- 
dre  doux»ôret  les  fcls  de  quelques  corps. Du  mer- 
cure dulcifié. 

DUN 

DUNES,  fubft.  fcm.  pluiieUBotds  de  la  mer  élevez 
qui  empêchent  qu'elle  ne  s’épandc  dans  les  terres. 
Ce  font  quelquefois  des  rochers  efearpez, 'comme 
en  Angleterre}  quelquefois  de  fimplcs  hauteurs:ou 
collines  de  fable-  Ce  mot  rient  de  du n , qui  en 
vieux  Celtique  fignifioit  montugne  , ou  lieu  émi- 
nent, 8c  qui  a donné  les  noms  à Ckéteettdun  , 
Verdun , Ltudun  , Dun  le  Roi  , 8c  à un  granJ 
nombre  d’autres  places  par  toute  l'Europe.  Mais 
dune  proprement  a fignifié  vegue,  ce  qu’en  Efpa- 
gne  on  appelle  olu,  8c  en  François  ouïe  ou  houle. 
De  là  vient  que  les  Flamans  ont  appcllé  dunen,  les 
totaux  de  fable  qui  empêchent  que  les  vagues  n’ en- 
trent for  la  terre.  Les  Angloi*  nomment  dunes , la 
rade  qni  eft  depuisDourres  jufqu'au  Cap  du  Noid 

D U N E T T E.  f.  f.  Terme  de  Marine,  eft  l’étage 
le  plus  cleré  de  la  pouppe  ou  de  l’attiere  do  rail» 
fcau,  où  eft  le  pofte  du  Maitre  8c  du  Pilote.  On  ne 
fait  point  de  dunette  qu’aux  vaUfeaux  qui  ont  8o. 
pieds  de  quille,  oa  environ. 

DUO 

DUO.  fubft.  mafe.  Terme  de  Mufique:  C’eft  une 
compofition  faite  en  Mafique  de  quelque  air  ou 
motet  pour  cire  chanté  à deux  pattics  feulement. 

DUODENUM  f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui 
fe  dit  de  la  première  patrie  de  l'inreftin  , qut  eft 
divife  en  fix.  Le  duedtnum  defeendtour  droit  de- 
puis l’otihee  du  ventricule  vers  l’cfpinc  de  droit  à 
gauche,  fans  dire  aucunement  entortille  : d’où 
vient  que  quelques-uns  rappellent  pj'eros  II  eft  le 
plus  étroit  de  ttois  qu'on  nomme  grêles  8c  a été 
ainfi  nommé,  parce  qu'il  ad  utc  doigts  de  long; 
d'où  vient  que  quelques-uns  l’appclWnt  doux*- 
dtitier.  • 

| s • 

Terne  ly 
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DUPLICATA,  fubft.  Seconde  expédition  d'un  bre- 
vet, d’une  dépefehe  du  Roy.  On  écrit  par  un  du - 
pli  eut  a.  quand  od  craint  que  la  ptcmicic  dépefebe 
n’ait  été  prife  ou  perdue  11  fe  dit  particulièrement 
des  expéditions  qui  fe  font  chez  les  Scctctaires 
d’Eftatdc  en  la  Chancellerie. 

On  appelle  suffi  duflicmta,  le  parchemin  qni  eft  ren- 
doublé  en  beancoup  de  lettres  de  Chancellerie, fur 
lequel  on  écrit  les  atrefts  d’eotcgifttcmcnt,  de  vé- 
rification, de  prédation  de  ferment,  quand  on  en- 
fle dans  les  charges,  de  autres  choies  fcmblables. 
Du  Ca'pge  dit  que  ce  mot  vient  de  dupions • ou 
duplum,  qu'il  dit  fîgoificr  chez  les  lutifconfultcs» 
les  mémoires  dont  on  charge  les  courtiers. 
DVPLICATION.  f.  T.  Terme  d'Anthmeti- 
que  8c  de  Geomcitie.  C'eft  la  multiplication  d’une 

Îiaantité  diferetc,  ou  continue,  par  deux, 
e dit  principalement  de  la  duplicutiin  du  cube, 
qui  eft  un  problème  fameux  que  tous  les  Gco- 
roetres  ont  cherché  depuis  deux  mille  ans.  L'Ora- 
cle de  Delphes  étant  confulté  pour  faire  ccfler  la 
pefte  dur*  Athènes,  répondit  qu’il  falloir  doubler 
l’antcl  qui  étoit  cubique  Cela  fit  qu’on  s’appli- 
qua à chercher  la  duflicerion  du  cube  Oo  ne  peut 
refoudre  ce  pteblcmc,  qu'en  trouvant  deux  lignes 
moyennes  continuellement  proportionnelles  : ce 
que  Platon  8c  les  autres  Gecractties  ont  cherché 
inutilement.  Vovez  Eutocius  en  fej  Commen-  * 
taires  fut  Archimède,  où  il  en  donne  plufieurs 
moyens  par  le  Mefolabe.  Pappus  Alcxandrinus  8c 
fon  Commentateur  Fredetic  Commandin  en  rap- 
portent ttois  manières-,  l'une  feion  Nicomrd-}  l'au- 
tre félon  Héron;  êc  la  ttoifiéme  par  un  infttumenc 
de  l'invention  de  Pappus  , qui  donne  toutes  les 
proportions  qu’on  demande.  Le  S.  Comitrs  Pte- 
voft  de  Tcroant  en  a fait  imprimer  une  fort  bel- 
les demonftration  par  le  moyen  o’un  compas  à 
trois  règles  eu  1079.  Mais  routes  ces  voyes  font 
mechamqucs.  . 

D V P LI  C I T E*.  f.  f.  ©bjet  qu’on  voit  double 
L’Optique  enfeigne  d'on  vient  que  les  objets  ne 
paroilîcnt  pas  avec  duplieiti,  puis  que  nous  les 
voyons  par  des  yeux  d-.lfcicnts, 

DvvlXcit  e',  fe  dit  figuicment  de  ce  qui  vient  d’ui 
ne  ame  double,  de  celui  qui  dit  d'un,  8c  fait  d’au- 
tre. La  duplicité  de  tenrimens,  do  paroles,  eft  par 
tout  odicuï'e. 

D V P L I QV  E.  f.  f.  Efcritures  qu’on  fournit  en 
des  procès, qui  fervent  de  reponlc  à des  répliques» 
à des  foufteoemens , à des  delfenfcs  q.i’oo  avoto 
données. 

Dvpliqvïr.v.  adt  Fournir, de  dupliques.  Quand 
on  a répliqué  8c  dupliqué , il  faut  piatdcr  ou  ap» 
poinrer  la  caufe. 

D V P P E.  f.  f.  Qui  n’eft  point  deffiant  , qui  eftr 
facile  à être  furptis  , à ctte  trompé.  Les  filous- 
ctouvept  toujours  des  dupjes  daos  les  Acade- 
mies, Ceux  qui  vont  franchement  er  btfogne  for.t- 

Oc  »oi> 
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coûjoart  la  duppe  des  a jetés.  Les  amant*  font 
coud  ours  la  duppe  de  leurs  maiftreff-s,  quaol  el- 
les font  intereflées.  Ce  mot  tient  dc'/>i<pp*,oifeau 
qui  eft  foc  & niais , 8c  qu’en  plufteuts  lieux  on 
appelle  duppe. 

Dur  p IR-  p a&.  Tromper  quelqu'un,  le  furprendre, 
le  filouter.  Oo  eft  fouveot  duppé  au  jeu  8c  en  a- 
mour.  Quelques-uns  dcrivenc  ce  mot  du  Latin 
decipere. 

Duppe',  »'«.  part  8c  adj. 

Djtperie.  f.  f.  Tromperie  , filoutetie. 

DUR 

D V R , D u R s.  aJj.  8c  fubft.  Corps  fol  dc , ferme  , 
qui  tcliftc  a l'imprellion  Si  à l’attaque  des  corpi 
étrangers  : ou  félon  Dcfcartes , Corps  dont  toutes 
les  patries  font  en  repos.  Les  métaux  8c  les  pier- 
res font  des  corps  durs.  L'ébene  , le  gayac,  font 
des  bois  durs,  l.e  porphyre  , le  maibrc  8c  les  pier- 
reries font  des  corps  fort  durs  , 8c  difficiles  à 
. tailler. 

Dur,  fe  dit  auffi  relativement  à d'autres  corps 
moins  fermes  8c  moins  folides.  Vne  cfclanchc  de 
brebis  eft  plus  dur e q>  e celle  d’un  agneau.  Il  y a 
des  vernis  mois  ,8c  des  vernis  durs.  On  dit  qu’une 
viande  eft  dure  au  couteau.  A Pâques  on  mange 
les  oeufs  durs  trop  cuit.  On  appelle  dure  mere  en 
termes  d’Anatomic  , la  membrane  qui  eft  auteur 
du  cervean. 

Dur  , feditfigurément  des  chofes fpirituellcs.  Cet 
enfant  a l'efpru  dur  , la  tefte  dure  , il  ne  fçaucoit 
rien  comprendre.  Cet  homme  eft  d'un  natutel 
dur  8c  cruel , il  n’a  pitié  de  pcrfomic.  Vo  créan- 
cier eft  dur  à fes  debiteurs  , qui  eft  rigoureux  , 
éxaô  à les  faite  payer.  Il  a le  cœur  d«r,pour  dite, 
Il  n*a  point  de  tendrefle,  d’amtié.  Il  a le  ftile  dur. 
Scs  Vêts  font  durs , pour  dire  , peu  coulants,  peu 
faciles  8c  pru  naturels. 

Dur,  lignifie  encore.  Ce  qui  eft  incommode, diffi- 
cile à fupporter.  L'efclavage  eft  une  chofe  bien 
dure.  Il  eft  bien  dur  à une  aînée  de  voir  marier 
fa  cadette  devant  elle.  Oo  dit  encore  qu'un  métail 
eft  dur  â la  fonte , quand  il  fe  fond  difficilement  : 
qu’une  marchandife  eft  dur*  à la  vente , quand  elle 
o'cft  pas  d’un  prompt  débit  : qu’un  homme  eft 
dur  au  travail , lors  qu'il  refifte  à la  fatigue 

On  dit  en  Peinture , qu’un  ouvrage  eft  dur  6c  fcc , 
lors  qu’il  y a peu  d'adoucilTemenc , d'union  encre 
parties,  que  les  couleurs  n’en  l'ont  pas  bien  nüces. 

On  dit  en  Médecine  . qu’un  homme  a le  ventre  dur  , 
pour  dire  , qu’il  eft  cenftipé,  qu’il  y a des  eb- 
(truâ>ens  dans  fes  boyaux  i qu’il  eft  dur  i 
émouvoir,  poar dire , qu’il  lui  faut  des  médeci- 
nes plus  fottes  qu’à  an  autre  : Ce  qu'une  viande  eft 
de  dure  digeftion  , quand  l'eftomac  a de  la  peine 
a la  digcrcr.  On  ditaufsiau  figuré  , qu'une  chofe 
eft  de  dure  digeétion,  quand  elle  eft  fâcheofc  8c 
difficile  à fupporter. 

On  dit  aufsi  eu  terme  de  Manege , qu’un  cheval  eft 
dur  à l'épeton  8c  au  fouet , quand  il  a'a  point  de 
feofibilité  peur  les  coups. 


DUR 

D u R , fc  met  qu<  Iqurfois  adverbialement.  Il  CMCsd 

dur  , pour  dite  , qu’on  cil  à demi  loutd , qu'il  t ? 

l’oreille  dure.  ^ 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  eft  éxrï la  I- 

dcllétre  , lots  qu'il  eft  avare, 8c  qu'on  a de  b peine  i 

â cirer  de  l’argent  de  fes  mains  : qu’une  choie  eft 
dure  comme  ter,  pour  exprimer  une  irei.giaade  ® 

dureté.  Coucher  fur  la  dure  , pour  dire,  Couchet 
fur  la  terre , ou  fans  unatelas.  On  dit  de  dent  p (. 
tonnes  qui  ne  s’accordent  pas  , que  quand  l'gi 
veut  du  mou  , Pautrc  veut  du  dur.  ] 


DVRABLE  adj.  m.  & f.  Qui  cil  folide  icdor  ,qui 
a la  mine  de  durer  long  imr-s.  Toutes  les  chofes 
violentes  ne  font  pas  durables.  Vn  badinent  bica 
fondé  , bien  folide  , eft  durulle. 

Durable  , fe  dit  figurément  des  ouvrages  de  l’ef- 
piif.  Ce  Livre  eft  durable  , palfera  â la  poftetité. 

DVRANDAL  f.  in.  eft  le  nom  Je  l’épée  de  Roland 
Chevalier  Héros  de  l'Aùofte.  On  s'en  fert  ca 
cette  phralc  provcib  aie  : pour  expliquer  qu’ane 
viande  eft  fort  dure,  on  die  que  c'cft  durenùl,  l'é- 
pée de  Roland. 

D V R A N T.  Prepofi-ion.  Tend  nt  , tandis  qu'une 
chofe  lubfiliera  Durent  qu’on  eft  dars  l’emploi 
il  faut  faire  la  fortune  II  faut  fai  e fes  provifioi* 
durent  l’Eftc.  On  lui  a afsigné  une  penfion  fa  vie 
durent. 

DVRCIR-  v a & 8t  neut.  Rendre  dur.  On  durcit  le 
fer  â force  de  le  battre.  Vn  œuf  trop  cuit  fc  durcit . 

La  viande  d«rf<r  pendant  la  gelée. 

Durci  , ix  part. 

D V R E’E  f,  f.  Temps  mefuré  pat  la  fubfîftance  de 
quelque  chofe.  Le  temps  eft  défini  par  les  Philoso- 
phes, La  durée  d'un  mouvement.  Dieu  a promis 
à fes  éleus  une  glo  rc  d'ctcrn.llc  durée  Cct:« 
fougue  eft  trop  violente  , elle  ne  fera  pas  de  durée. 

DVRE.V1ENT.  ad/.  D'une  manière  dure  U a elle 
traité  durement  pat  fon  Maiftre  , Scc.  Ces  Reli- 
gieux font  couchez  bien  durement. 

D U RE  R.  v.  n.  Subfiftcr  pendant  quelque  cfpace  de 
temps  Le  monde  a déjà  duré  cinq  à fix  mille  ans» 

Ce  que  Malherbe  écrit  dure  éternellement. 

C'cft  uu  Vers  de  Malherbe  qui  témoigne  fa  grande 
vanité. 

Durer,  fe  dit  audi  de  ce  qui  eft  folide,  qui  eft  fort, 
qui  s’ufe  difficilement.  Le  drap  d’Efpagne  eft  d’tm 
bon  ufer,  il  dure  long  temps.  Il  dterera  un  fîecle. 
un  inonde.  Cela  durera  jafqu' au  bout.  Ce  fïege  R 
la  mine  de  durer  , il  tirera  en  longueur 

Durer  , avec  la  négative  , lignifie,  S 'uffrir  quelque 
mal,  quelque  peine  , quelque  incommodité.  On 
ne  fçauroit  durer  avec  cette  femme-  li  , tant  elle 
eft  criarde.  le  ne  puis  plus  durer  arec  ce  t c coli- 
que. On  ne  fçautoit  duter  à la  maifon  par  ce  beau 
tcmps-li.  On  ne  fçauroit  durer  en  ce  porte  » il  c(k 
trop  czpofé  à l'artillerie. 

On  dit  proverbialement , Il  faut  faire  vie  qui  Mure  • 
lots  qu’on  parle  de  ménage  ,8c  qu'on  veut  empê- 
cher la  diffipation.  On  dit  d’un  niais  qui  n'a  point 
rû  le  monde , qu’il  eft  bica  neuf  « qu*il  eLttrereu 
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long-temps.  On  «lit  qûc  le  temps  Jure  à quelqu’un, 
pjur  dite  , qu’il  lui  ennuie,  qu'il  attend  quelque 
choie  avec  grande  impatience.  On  dit  aullî  , qu’uc 
homme  ne  (çaitroit  durer  en  fa  peau,  qu'il  ne  peut 
Jurer  en  place  > pour  dite  , qu'il  cil  iuquict  & in- 
conftanr. 

D U R E T , etti.  adj.  diminutif  de  dur.  L'oifeau 
droit  bon,  mais  il  ctoic  un  peu  Muret  > difoit  celui 
qui  avoir  mis  à la  broche  un  faucon  qu’on  lui 
avoit  donne'  pour  la  chalTe. 

PURETE*,  f.  f.  Solidité  > qualité  de  ce  qui  cft  dur. 
C’eft  la  puifiance  pat  laquelle  les  corps  refiftem  à 
la  fcparatiou  des  parties  dont  ils  font  cempofez. 
Oa  a trouvé  l'invention  de  donner  au  p.'ârre  la 
dureté  du  marbre.  La  dureté  des  diamans  fait  la 
meilleure  partie  de  leur  valeur.  Les  viandes  gelées 
ont  de  la  dureté. 

In  terme  de  Médecine  on  appelle  duretex. , certaines 
tumeurs  ou  callofnez  de  corps  & d humeurs  qui 
s'cndurciffcot.  On  ditauffi  , une  dureté  de  ventre, 
quand  on  cft  confhpc  ; uuc  dureté  d'otciIlc,qQand 
on  cil  prcfqjc  fourJ. 

Dur  s t , fc  dit  figurément  en  chofes  fpirituclles  Si 
mot  les.  Il  a une  dureté  d'cfprit  qui  fait  qu'il  ne 
peut  rien  comprendre  ; une  dureté  de  coeur , qui 
fait  qu'il  n'aime  petfonne. 

On  dit  auffi  , qu’un  Aile  a beaucoup  de  dureté , que 
des  Vers  ont  de  la  dureté,  cju’un  pinceau  > qu’une 
graveure  ont  de  la  dureté , quand  ils  n'ont  pas 
cette  douceur , cette  politeûc  eu  delicateâo  qui 
donne  le  ptiz  aux  ouvrages. 

DURILLON,  f.  m,  Callolité  ou  petit  corps  dur  qui 
fc  fait  de  la  peau  endurcie  , ou  de  quelque  humeur 
qui  s'y  amafie.  Les  Chapeliers  ont  de  * dur  Meut  au 
poignet , à force  de  fouler  les  chapeaux.  Il  lui  eA 
venu  un  dur'dlon  à cetre  glande  qui  s’eft  endutcie. 

Durillonnsr.  v.  acut.  Devenir  dur.  Il  faut  coû- 
per  les  corps  des  pieds , avant  qu'ils  fe  durillon - 
ment. 

DUV 

DUVET,  f.  m.  La  plume  des  oifeaui  la  plus  délicate, 
ui  vient  à leur  col  & à leur  eUoauc.Ce  mot  vient 
c tufetum  , qaî  a eAé  fait  de  tuf, « , hetbe  qui 
croiA  dans  les  marais , dont  la  fleur  cfl  velue  . 3c 
fetvoit  aux  Anciens  d mettre  dans  les  coites  3c 
mateiats.  Ménage.  Du  Cargc  dit  qu'il  vient  de 
dutr.n  ou  duv*. , dont  s’cA  Icrvi  l'Empeteur  Fré- 
déric 1 1.  en  Ton  Livre  de  la  Vénerie  , pour  ligni- 
fier le»  petites  plumes  des  oileaux. 

Du  vu  t r eA  aufu  un  pe  ch  cwttoo  , un  poil  follet  qui 
vient  dans  i adolcfceace  quand  la  baibc  vient  d 
poindre  au  mentoi:.  Un  mol  duvet  lui  ombiagcok 
encore  les  joués. 

Duvxtiux.  adj.  Terme  de  Fauconniers,  qui  fe  dit 
des  oufeanx  qui  ont  beaucoup  de  p'Otncx  molles 
3c  délicate»  proche  de  la  chair. 


DYN 

D Y N A ST  1 E.  f.  f.  Tctmc  d'Hiftotiens,  quffe  dit 
d'une  lignée  ou  fuite  de  Rois  qui  ont  régné  l'un 
après  1 autre  dans  un  Royaume.  On  fait  fouvent 
mention  des  Dynaftiet  des  Pctfcs  , des  AfTyricns  > 
des  Medcs  , Sic.  Ce  mot  vient  de  dinafiia,  Crée, 
dérivé  de  dynnfiheti , qui  lignifie  tflre  puijfant  t 
efirt  Ko  y, 

DYS 

DVSSENTERIE.  C f.  Terme  de  Médecine'.  C’eft 
proprement  un  flux  de  ventre  fanguinelent,  prove- 
nant de  l’ulcetation  des  intcAins  avec  grandes 
douleurs  Sc  tranchées,  que  les  Latins;onc  appellera 
tormin».  Dans  la  vraye  dysenterie  on  jette  par  bas 
des  radcurcs  de  boyaux  en  forme  de  petites  peaux 
avec  du  fang  ou  de  la  lanie.  Quelquefois  la  fubf- 
tance  charncule  des  intcAins  tombe  pourrie  ou 
cordée.  La  dysenterie  caufee  de  bile  noire  cft 
mortelle.  Il  y a quelquefois  une  dcjcétion  fan- 
glantc  où  le  fang  coule  pat  bas  fans  douleur  > Je 
fans  que  les  intcAins  foient  bleflcz,  qui  ne  s'ap- 
pelle dyffenterie  que  fort  improprement. 

DYSSYLLABt.  adj.  Mot  compofc  de  deux  fyMabes. 
Un  fpoodéc  eA  un  pted  dyffjlUke  » compote  de 
deux  fyliabcs  longues  > qui  finit  un  Vêts  hexa* 
metre, 

DYSUR1E.  f.  f.  Terme  de  Médecine  , eA  ane  diffi- 
culté d’urine»  quand  elle  se  fort  qu’avec  peine  3t 
douleur.  Ce  mot  cil  G.ec  , compote  de  la  particu- 
le dyt  , tgre  , 3c  de  ouret , urh.em  reddo. 

E 

ESubA-  mafe.  Cinquième  lettre  de  l’Alpha- 
bct>  la  féconde  des  voyelles.  Elle  a trois 
fons  difFctens  en  François.  Le  premier  eA 
un  e mafeulin  » ou  ouvett  > qa'on  mxr- 
* que  d'un  accent  aigu  , Sc  qu'on  pro- 
nonce forcement  > comme  en  toutes  les 
antres  Langues,  en  ce  mot  Divinité.  Le  dcexicmc 
l’e  féminin,  qu’on  ne  prononce  qu'à  demi, Sc  (ï  bas» 
qu'à  la  fin  des  Vers  il  n’cft  pas  compté  pour  une 
fyllabe  j Sc  il  fc  mange  par  tout,  quand  il  cil  fuivi 
d’une  autre  voyelle  : comme  en  ce  mot,divine.  L* 
troifiéme  cft  IV  couvert , qui  fc  prononce  comme 
s’il  y avoit  de  la  diphthongucs»  : ainfi  fer,  protêt, 
fc  prononce  comme  fuir  > profit.  T outes  ces 
trois  prononciations  fc  tronvent  au  root  de  nette- 
té : la  première  fyllabe  a un  v ouvert  > la  fécondé 
un  • féminin,  Sc  la  troifiéme  un  e mafeulin. 

Les  Imprimeurs  appellent  e tréma  , un  é où  il  a deux 
petits  points  deflusiSt  us  é acut,qoad  il  cd  accctué. 

E > chez  les  anciens  , droit  une  lettre  numérale  qui 
fignifioit  ifo.  fuivant  ces  Vers  : 

£ jnofut  dmtntu  & guinepuagint*  tentkit « . 

O o • o o a 
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EAU.  f.f.C'efl  le  troifiéme  Jet  quatre  anciens  Elé- 
ments, qui  eft  fioid  8c  humide  par  fa  nature.  Ce 
nom  fe  donne  à tous  les  corps  claiis  5c  liquides 
qui  coulent  fur  la  terre  : comme,  eau  de  mer,de 
riviere,  de  fonteinr,  d’eflangs,  de  fources,  de  ci» 
ternes,  de  puits.  Cela  e!l  clair  comme  eau  de  ro- 
che. Thaïes  foutenoit  que  r/**]étoic  le  principe 
de  tous  les  corps  : 8c  cette  opinionaété  tenou- 
veilce  en  nos  jours  par  Robert  Flud  > qui  en  a 
fait  un  Sviicine  compris  en  plusieurs  Volumes. 
Ce  mot  cil  dérivé  du  Latin  a qua,  d'où  on  a fait 
premie  ement aigue,  témoin  AigueÇmtrtet , Ai - 
gueftrfe , Aigucbelette  •,  enfuite  on  a dit  myve  6c 
AyttH  , qu'on  dit  encore  en  quelque  lieux»  donc 
enfio  on  a fait  eau  Bord  dit  que  ce  mot  vient  du 
vieux  Gaulois  ave»  ou  avtu  , qui  fïgnifioit  au- 
trefois riviert  , d'où  font  venus  les  noms  des 
villes  Gandavum,  Genabutn  6c  autres. Du  Cante 
dit  qu'on  a appelle  une  Ifle  eia , mot  tire  au 
Stxon  mu, d'où  nous  avons  fait  eaut,  8c  depuis 
eau. 

Ou  dit  en  gérerai,  Aller  par  eau,  pour  dire,  Navi- 
ger,  voyager  fur  la  mer,  fus  les  lacs  8c  fur  les  ri- 
vières. Palier  l'etm,  ou  delà  I’m»,  c’eil  à dire,  de 
l'autre  coflé  de  la  rivière.  Les  tnux  fout  débor- 
dées, font  crues. 

On  dit  qu’une  chofe  a:  fent  que  l 'eau  , quand  elle 
n‘a  ni  fe!,ni  faveur. leufncr  au  pain  8c  à I’mh.Oh 
a oble.  vé  que  1 ‘eau  d'une  fonteinc  cil  d'un  autre 
poids  à fa  fdurcc  , qu'à  quelque  diflancc  de  ldi 
Sc  qu'a  pré  s fon  dégel  cl.e  cil  d'uu  autre  poids 
qu'elle  n'efloit  auparavant.  Une  pinte  d’eau  du 
G mge  e(l  plus  Icgcre  d'une  once  que  quelque 
autre  eau  que  ce  foit  : le  Mogol  n'en  boit  point 
d'autre,  en  quelque  lieu  qu’il  le  trouve. 

Eau, en  particulière  die  de  p'uye.  Ce  nuage  efpais 
nous  menace  d’eau.W  tombe  de  l’eau  Une  ondée 
d'eau. 

L'Efcricure  diftinguc  les  eaux  qui  font  au  deflùs  du 

. F. rmament,  8c  celles  qui  font  au  deflous.  Icy  le 
Firmament  eft  pris  pour  l’atr.  L'Efprit  de  Dieu 
étoit  porcé  fur  les  eaux. 

E*u,  en  termes  de  Théologie,  fe  dit  premièrement 
de  celle  avec  laquelle  on  brptife.  Le  pecheur  cil 
régénéré  par  les  eaux  du  Baptême,  par  les  eaux 
de  la  grâce. 

Eau  be^citi,  e(l  une  tau  qui  fe  fait  dans  l'Eglife 
avec  certaines  prières, eiorcifmes  8c  ceremonies. 
On  la  prend  à l’entrée  Sc  au  forcir  de  l’Eglife. 
L tau  benite  de  Pafqucs  cfl  celle  qu'on  prepa- 
roic  autrefois  feulement  pour  bapcifer  les  cn- 
fans.  Celle  de  la  Pencccoltc,  8c  celle  qu'on  fait 
tous  les  Dimanches  , fcrr  pour  la  dévotion, 
pour  effacer  les  péchez  véniels  , cha(Tcr  les  dé- 
mons, preferver  du  tonnerre, tcc. 

On  appelle  aufli  eau  benite,  cecte  ceremonie  Sc  ces 
prières  qui  Fc  font  les  Dimanches  avant  la  gran- 
de Melfc  pour  benir  l'eau  ; comme  , Yoilà  l'eau 
bgeie*  qui  forme. 
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Dms  le  Livre  des  Nombres  il c A fait  mention  d’u- 
ne tau  qui  fetvoit  à éprouver  (i  une  femme  croie 
adultère.  Chez  nos  Ane  ens  on  faifoit  la  pieu?: 
des  crimes  pat  l'immcrfion  du  corps  ou  du  bras 
dans  l'eau  cuaude,  ou  dans  de  l'eau  froide,  avec 
plufieurs  ceremonies  ccclcfiart.qucs  : ce  qui  4 
encore  lien  chez  plufieurs  nations.  Si  le  cotps 
furna^eoit , les  accufcz  éroient  déclarez  coupa- 
bles, a l’égard  de  l’eau  froide.  Mais  pour  l'cxa- 
men  de  l’eau  chaude  , il  faloit  plonger  le  bras 
nud  dans  de  I'mn  bouillante  ; apres  oncnvelop- 

[>oit  leur  main , on  metcoit  un  (celle  fur  l'enve- 
oppc  , 8c  au  bouc  de  trois  jours  on  la  venoit  vi- 
fiter, Sc  fi  elle  fe  trouvoir  fans  brûlure, ils  écoienc 
déclarez  innoccns.Les  Nobles  fc  purgeaient  par 
le  fer  chaud  -,  Sc  ceux  qui  n'étoicac  pas  de  libre 
condition  , par  l’eau  froide.  Le  l’erc  Mabilloa 
die  que  ce  fut  le  Pape  Eugène  1 1.  qui  invent* 
cette  ccrcmonie,pour  retrancher  la  couliumc  de 
faire  ferment  en  mettant  Ta  main  fut  les  reli-. 
ques  des  Saints  , dont  on  abuloit  ; 8c  qu'elle  fut 
défendue  par  Innocent  1 1 1.  au  Concile  de  La- 
tran.  Voyez  Preuve. 

En  dévotion  il  y a eau  de  Saint  Clair, qui  guérit  du 
mal  des  yeux  ,eau  de  Sainte  Geneviefue,(\\ii  gué- 
rit de  la  fièvre. 

Chez  les  Payens  on  appclloit  eau  lujlraie > une  eau 
qu'ils  prcparoienc  avec  plufieurs  ceremonies  à 
leur  mode. 

Eau,  en  termes  de  Fhyfique  , fc  dit  aufli  des  humi- 
direz  qui  forcent  des  cotps  , comme  de  l'urine 
Sc  de  la  fucar.  Il  efl  allé  fane  de  l'MM.Iafchcr  de 
l'eau,  un  filer  d’eau  i il  ne  peut  retenir  fon  tau» 
Cette  coutfe,  cet  actes  de  fié*rel*a  mis  tout  en. 
eau.  On  le  dit  de  |*mm  qui  cil  enfermée  dans 
quelque  bubc  ou  vclTic  , ou  entre  cuir  8c  chair, 
qui  forme  l’hydropific.  Il  a vuidc  quantité 
d’eaux.  Il  lui  cft  tombé  des  eaux  fur  les  j-imbes: 
ce  qui  fe  dit  plus  ordina  lement  des  chevaux, 
quand  il  leur  tombe  de  m.uvaifes  humeurs  fur 
le  boulet  8c  le  paturon.  On  dit , Fondre  en  tau, 
pour  dire,  Pleur.!  abondamm.-nt. 

Eo  termes  de  Marrnc  on  dit , Faire  de  l’eau  , pour 
dire  , Faite  a:guade  , faire  les  provifions  d'eau 
douce  au  milieu  d'un  voyage  de  long  ce  urs.  Ce 
navire  fait  eau  , c’eft  à dire,  que  l ‘eau  entre  dan* 
le  navire  par  quelque  ouvcrtuic , ou  voyc  d’eau» 
( c vairtcau  tire  tant  d'eau  , pour  dire  , enfonce 
dans  Veau  de  tant  de  pieds.  11  faut  attendre  le 
vif  de  Veau  , ou  la  haute  eau , pour  dire,  la  plei- 
ne marée.  On  die  au  contia.re  , balle  eau , ou 
eau  motte , dans  le  reflus , lors  que  la  marée  cft 
balle, & que  la  mer  refoule. L; s eaux  vives  a grée 
crois  jours  devant, 8c  trois  jours  aptés  la  nouvel» 
le  ou  pleine  Lune.  Les  eaux  mottes  viennent  a- 
prés  les  fix  jours  qu'ont  occupé  Icsmwx  vives. 
Ce  vaificau  alloit  a fleur  d'eau,  c’cfl  à dire , n’a- 
voir guercs  de  bord  hors  de  Veau.  Ce  navire  é- 
toit  percé  à l’MSS.c'efl  à dire, dans  les  oeuvres  vi- 
res ,ou  qui  plonger  dans  l’MM.On  dit  aufli. qu'un 
navire  cil  fur  l’eau  d'un  autre, pour  dire, qu'il  fuie 
fou  cours , foa  fillage.  Ou  die  aufli  , Mettre 
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an  navire  à l'eau  , le  pouffer  à \'e*u  , quand  du 
chantier  où  il  étoic  poat  le  bâtir  , ou  le  taJouber> 
on  le  poulie  dans  la  mer.  Des  courants  d’eau , ce 
font  des  mouvement  d eau  impétueux  qui  fe  trou- 
vent le  long  des  côtes  ou  détroits  , 8c  qui  naiffenc 
de  leuts  Unsofitez.  Le  courant  de  l'eau,  ouïe  fit 
de  l’eau  , fe  die  feulement  de  l'endroit  des  rivières 
où  l’eau  eft  la  plus  fotte.  On  appelle  aulli  chef 
d e* h , la  haute  marée  ; 8t  dans  la  bonaffe  on  dit 
que  l'eau  eft  platte  6c  courtoifc. 

On  dit  en  termej  d'Hydrauliques, Conduite  1rs  eaux, 
pour  dite»  les  enfermer  dans  des  tuyaux  ou  canaux» 
élever  les  eaux  pat  des  machines , comme  par  les 
pompes  , qui  l'élcvcnt  par  afpiration  jufqu’à  jt. 
pieds  ; ou  par  comprcûioa , en  preffant  l'eau  pour 
l'élever  fi  haut  qu'on  veut,  parce  que  l’eau  ne  fc 
condcnfe  jamais.  Faire  un  jet  d’eau,  c'cft  , Eflcvct 
l’eau.  Se  la  faite  jaillit  en  l'air.  Vn  bouillon  d’eau, 
eft  celui  qui  ne  s'élève  gucres  au  deffus  du  tuyau. 
Vne  chute  d'eau  ou  calcade.  Voc  nappe  d'eau  ,fe 
dit  quand  l’eau  s'étend  comme  une  nappe  fur  nne 
pierre  d'où  elle  tombe.  Vn  fulcil  d’eau , quand  les 
jets  fc diftribuent  en  rayons.  Vne  gerbe  d'eau, 
quand  il  y a grand  nombre  de  tuyaux  prés  l'un 
ùe  l'autre  qui  jettent  de  l’eau  enfemble.  Vn  ber- 

. Çtau  d'eau , quand  il  y a des  jets  d'eau  d droit  te 
a gauche  qui  fe  courbent  en  arc  par  Jcffus  la  tête» 
Va  rond  d'eau.  Vn  rclctvoir  d’eau, oa  un  tegatd. 
Vu  pouce  d'eau.  Bernard  jPaliffi,  Jaques  Bcffon  , 
Sctlio  , 6c  le  Theatre  d' Agriculture  , ont  écrit  de 
l’art  de  conduire  les  eaux  , de  uuuycr  des  fources 
6c  des  Fontaines. 

En  Médecine  on  appelle  eaux  corJialet, certains  remè- 
des qui  confortcut  le  coeur  -.eaux  mine  raie  t,  celles 
qui  fervent  de  icmcde,  & qui  ont  contraâc  quel- 
que vettu  en  pailanr  â travers  des  minéraux  , com- 
me alun,  vittioi , fouifre.  Les  taux  d'Aix,dc  Bour- 
bon, de  Forges , de  Spa,  de  Fougues.  Et  on  dit  ab- 
folument , Il  eft  allé  aux  taux.  Oa  lui  a ordonné 
les  eaux.  I aux  far.ee  , eau  Lattuié  , eft  celle  où  oa 
a mis  tiempct  du  pain,  ou  qu'on  a battue,  pour 
lui  ôter  fa  crudité.  E aux  ferrée  , celle  où  on  a 
éteint  une  b Ile  d'acier  rougic  au  feu.  On  die  aulli, 
Saigner  le  pied  en  l’eau. 

L:*  Apothicaires  font  aulli  des  taux  céphaliques  , 
tfhthalmiques . thoraciques  fl  orna  chique  s,  hepati- 
ques,  néphrétiques  , hyfl triques  , arthritiques  , St 
autres  contre  ploficuts  maladies , que  l’oo  peut  voir 
dans  la  Framb  ificrc  & ies  Difpenfaires. 

En  rermes  de  Chvmic  on  appelle  aulli  eaux  , les  fucu 
qui  fc  tirent  par  la  diftiliation,ou  avec  la  force  du 
feu  : comme  eau  de  fcntcur,  de  tofe,  de  fleur  d'o- 
range , de  napthe,  eau  d Ange  , eau  ie  Plan- 
tin. 

Eav  texTS  . ou  eau  ar  Jeu  te  ou  cauflique,  c’eft  de 
l’eau  qui  fc  fait  pat  la  diftillation  du  vitriol  feul , 
ou  avec  alun  8c  falpeftrc  , qui  eft  la  bafe  ordinaire 
des  eaux  ferles  > ou  avec  d'autiesfcls  meflez  co- 
fcmhle.  Elle  fert  à graver , 8c  diffout  tons  les  mé- 
taux , à la  referve  de  l'or.  En  Chymie  on  l'appelle 
en  Latin  aqua  flygia.  On  tient  que  l'invention 
des  taux  fortes  o'cft  que  de  l’anqcc  i jco.  ou  en» 
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viron  , comme  il  eft  témoigné  dans  le  II.  Tome 
de  U Bibliotcque  des  Philofophcs  : quoi  qae  quel- 
ques-uns  croyent  qu'elle  ait  cfté  connue  dn  temps 
de  MoiTe. 

Eau  Philosophies  on  des  deuxChau- 
pions  , eft  celle  qui  fc  fait  avec  du  falpeftre  Je 
du  fcl  armoniac. 

Eau  siconde  , eft  l'eau  forte  qui  a déjà  fctvi  à U 
diffolution  de  quelque  metaox,  qui  par  ce  moyen 
a perdu  une  partie  de  fa  force. 

Eau  recale  ou  de  départ  , c’eft  de  !’m«  forte 
dans  laquelle  on  a ajouté  en  la  faifant  do  fel  com- 
mun , du  fel  gemme  ou  da  fil  armoniac,  laquelle 
en  ce  cas  diffout  l'or  faos  toucher  aux  autres  mé- 
taux. Toutes  ces  eaux  s'appellent  auffi  mtafiruét 
ou  dijfolvautet. 

Eav  di  laRein'i  dsHoncrii,  eâ 
une  diftillatioa  qui  fe  fait  au  bain  de  fable  des 
fleurs  de  rofmarin  mondées  de  leurs  calices  fans 
aucune  pattie  de  l'hetbe,  dans  l'cfprit  de  vin  bien 
rc&ifié.  On  l'appelle  ainfi  , à caule  du  merveilleux 
effet  qu’en  r-ffcncit  une  Reine  de  Hongrie  à l'àgn 
de  71.  ans. 

Eav  Impériale  , c'eft  de  Veau  diftillée  de  noie 
mufead., écorce  de  citron,  doux  de  girofle, feuil- 
les de  laurier,  d’hy  ffope,  de  thim,  de  marjolaine* 
de  fauge,  de  rofiuarin , de  lavende,  de  fleurs  d’*. 
range,  6cc. 

Eav  stiptiqv»,  eft  celle  qui  eft  faite  avec  une 
dillolution  de  vittioi,  ou  de  colcotatt , qni  refie 
dans  la  cornue  après  qu'on  en  a tiré  l‘cfj>iit , qu'on 
mêle  avec  de  l'alun  btûlé  te  du  lucre  can- 
di. On  prend  jo.  grains  de  chacune  de  ce  s trois 
drogues,  qu’on  mêle  avec  dcmi-ouce  d’urine  de 
jeune  homme  , 6e  aurant  d’eau  rofe  , 6c  deux  on- 
ces d’eaude  plantiu  , 6c  oo  rapplique  extérieure- 
ment, 

Eav  de  vis,  c’eft  du  vin  qu’on  fait  diftiJJet 
dans  un  mattas  au  bain  Matie  , ou  à petit  feu  de 
flamme , 8c  qu’en  tiduit  environ  à la  uxiéme  pat- 
tie : le  refte  eft  un  flegme  infipide.  Ou  fait  paf- 
fer  le  col  du  matras  en  lerpentant  dans  un  tonneau 
d'eau  froide  peur  la  refroidir  plutôt.  Quand  cet- 
te eau  de  vie  eft  diftillée  encote  une  fois,  8c  rédui- 
te à la  feptiéme  patrie  , on  a de  l’cfprit  de  visj  le- 
quel étant  derechef  diftillé  , donne  de  l'cfprit  de 
▼in  rtétifié. 

Eau  g ommi'e  , eft  celle  quî  fc  fait  en  j biffant 
tremper  de  la  gomme  Arabique  enfermée  dans  im 
morçrau  de  liogV.  Les  femmes  en  font  auffi  pour 
gommer  leur  cheveux  , en  y laiffant  tremper  des 
pépins  de  coin. 

Eau  de  blanc  d’Osvp  , c’eft  de  l'eau  qui  fe 
fait  en  fouettant  bien  le  blanc  d'œuf , ou  bien 
en  le  faifant  abbteuver  pat  une  éponge  plaficurs 
fois , 8c  l’efprcignant  aulfi-toft  , puis  U faifauc 
couler  par  le  papier  gris.  C’eft  une  eau  jau- 
naftre  qui  eft  la  plus  fine  de  routes  les  Col- 
les. 

Les  Limonadiers  font  auffi  des  eaux  pour  chatouil- 
ler les  gouft , des  eaux  de  cerifc,  de  verjus , de 
gtofcille , de  frangipane,  qni  font  des  eaux  fuctéuÿ 
O 0 000  3 
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H parfumées  où)on  a mit  des  grofeillejs  des  ccri- 
fes,  des  patfums. 

X a v i fe  dit  auffi  du  fuc  de  quelque  ftuit  que  ce 
fou.  Cette  poire  eft  de  bonne  mm. 

En'rcrmes  de  loüailliett,  on  appelle  tau,  l’éclat  des 
p.-il  s & des  d anants  qu'on  fuppofe  être  faits 
d’fjw.  Cette  perle  cil  de  belle  tau.  L'eau  de  ce 
diamant  eft  trouble. 

Donner  Veau  à an  drap,  c’eft  le  luftter,  le  calcndrer. 
On  dit  auffi  des  ouirs,  quand  ils  font  à la  tannerie» 
qu'on  leurs  donne  plubeuts  eaux  pout  les  prépa- 
rer. En  Autonomie , on  appelle  un  Signe  celelte, 
le  Verftau  d'eau  qui  cû  l'onzicme  à compte!  d’A- 
ties. 

I a v x , fe  dit  au  plutier  en  ces  phtafes.  Le  grand 
Maître  des  Eaux  St  Forêts  piond  la  qualité  d’En- 
quéteur  êc  Réformateur  General  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts. Les  Maitttfcs  paiticulicrcs  des  Eaux  8c  Fo- 
rêts, la  Rcfotmaiion  Generale  des  Eaux  8c  Forets, 
ce  font  des  Officiers  ou  des  lutifdi&ions  qui  ju- 
gent des  caofes  concernant  les  eaux  8c  forcis  in- 
tendant des  E*»v,  celui  qui  a foin  de  faite  aller  le 
taux  des  Maifons  Royales. 

£a  v,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.Uh  Mé- 
decin d ‘tau  douce,  c’eft  à dire,  un  malhabile  Mé- 
decin qui  n'a  pour  remede  que  de  Veau  douce. On 
dit  qu'un  homme  a mis  de  I'mm  dans  fon  tin, 
pour  dite  > qu'il  «A  rcrcnu  de  fon  emportement. 
Scs  dtffcins  vont  avau  I’mm,  pout  dite,  ne  rciiflif- 
fent  pas.  L'eau  lui  en  vient  à la  bouche,  poux  di- 
re, Cela  lui  donne  l'envie  d’en  tâter.  Ce  prover- 
be répond  au  Latin  faüvam  montre  , qui  lignifie 
faire  de  l’affetit . Ou  dit  d'un  homme  qui  fait 
beaucoup  de  compliments  , ou  de  promtffcs  fur 
kfqucllcs  il  ne  faut  pas  faire  grand  fondement  , 
que  c'clt  de  I'mm  bénite  de  Cour , parce  qu'on 
n'cft  point  chiche  de  belles  promefles  à la  Cour , 
non  plus  que  d’eau  imite  à l'Eglifo.  On  dit  d'un 
homme  dont  le  mérite  n'cft  point  connu , qu'il 
faut  qu'il  faffe  voir  de  fon  mm, pour  dite,  qu'il  faf- 
fc  voir  ce  qu'il  fçait  faire.  On  appelle  des  gens 
de  delà  I'mm,  des  gens  groffiers  8c  mal  ioftruitx 
des  nouvelles  & des  afifaues  du  teins.  Les  taux 
font. baffes  , pour  dire,  qu'on  n'a  point  de  fonds, 
point  d'argent  en  boutfe.  Suer  faog  8c  aau,  pour 
dire  Faire  un  effort,  ou  un  travail  extiaordmaire 

tour  parvenir  à qaclquc  chofe.  On  appelle  un 
civeur  d'eau,  un  homme  froid  8c  incapable  de 
grandes  affaires.  On  dit,  Faire  venir  I’mm  au  mou- 
lin  , pour  dire  , Faire  venir  du  profit  • de  1'atgcnt 
à la  maifon.  Nager  en  grande  eau  , pour  dire, 
Iftrc  en  fortune  » dans  les  grands  emplois.  Il 
eft  heureux  comme  le  poitfon  dans  Veau  , pour 
dire,  Il  eft  en  fon  clément , où  il  fe  plair,  où  il  eft 
bien.  Revenir  fur  Veau,  fc  dit  d’un  homme  qu’on 
croyoit  abyfmé  , te  qui  rétablit  fes  affaires,  6c 
rentre  dans  le  négoce.  On  dit  auffi  rompre  I’mm 
à quelqu’un  , pour  dite,  Apporter  quelque  obfta- 
«|e  à fa  foitune  , à fes  affaires  : ce  qui  fc  dit  au 
propre  des  chevaux  qu’on  oblige  à boire  à plu- 
fieurs  xeprifes.  On  dit  qu'un  valet  eft  allé  à U 
bonne  eau,  pout  dire  qu'il  eft  uop  long- temps  i 
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revenir  d'un  meffage.  Laiffer  courir  I’mm  , pour 
dite  , Ne  fe  point  foucier  comment  vont  les  af- 
faires. Battre  l’eau  , pour  dire,  Travailler  inutile- 
ment. On  dit  encore  , Tant  va  la  cruche  à I'mm, 
qu'enfîn  elle  fe  brife , pour  dire  , qu'à  la  fin  on 
p rie  dans  les  dangers  où  on  s’expofe  ttopfouvcc. 
Nager  entre  deux  eaux  , c’eft  à dire , Elite  incer- 
tain quel  parti  ou  opinion  on  doit  fuivte.  Pécher 
en  eau  trouble  ,c‘cft  à dire,  Profiter  des  defor- 
dres  du  temps  > du  mauvais  crac  d'une  famille. 
On  dit  encore  d'un  homme  malheureux  , qu’il  fe 
noyeroic  dins  un  verre  d'eau  : d'un  avare  , qu’il  ne 
donneroit  pas  un  verre  d'eau  , qu'il  ne  donne  rien 
du  tour  : d'un  mélancolique  «c  méchant , que  c’cft 
une  eau  dormante , qu'il  n’y  a point  d'ras  pire 
que  celle  qui  dore  : d’un  homme  mutile  , qu’il  Qe 
gagne  pas  I’mm  qu'il  boit.  Porter  de  I'mm  à la 
mer , e'eft  à dire , Donner  à quelqu'un  des  ebo- 
fes  dont  il  n’a  déjà  que  trop.  C’cft  une  goutte 
d'eau  dans  une  mer , e'eft  à dire  , que  ce  qu'on 
mer  dans  quelque  chofe  ne  la  fait  pas  paroiftte 
davantage.  Il  n'y  fera  que  de  I’mm  toute  claire  , 
pour  dite  , qu'il  ne  reüffira  pas  en  une  telle  affaire. 
On  dir  de  deux  gémeaux  > qu'ils  fe  rcffemblcnt 
comme  deux  goûtes  d'eau  : de  deux  petfonnes 
qui  fe  haïffent , que  c'cll  le  feu  8t  Veau  : d'une 
affaire  qui  n'a  point  sciiffi , Tout  s'en  eft  allé  eo 
eau  de  boudin  , ou  avau  I'mm  : d'un  homme  niai» 
8t  rfiüocent,  qu'il  ne  fjiit  pas  I’mm  troubler. 
Tenir  le  bec  en  l 'tau  , c'clt  k dite  , Amufcr  long- 
temps une  perfonne  , fans  lui  tenir  ce  qu'on  luy 
fait  cfperer.  On  dit  aufii  d'un  homme  officieux  , 
qu'il  le  roettroie  dans  I’mm  jufqu’au  cou  pout  fer- 
vir  fes  amis  : d'un  homme  qui  fenoye  , que  I’mm 
eft  entrée  dans  fes  loulicts  par  le  collet  de  fon 
pourpoint.  On  dit  des  enfans  , qu’il  1rs  faut  gar- 
der de  feu  St  i eau  jufques  à fepe  ans.  On  die  en- 
core , Ce  crime  eft  fi  grand  ,que  coure  Veau  delà 
mer  ne  fuffnoit  pas  pour  le  laver  ; 8c  au  contraire, 
Il  fait  auffi  peu  de  Icrupulc  de  cela  , que  de  boire 
un  verre  d’eau.  On  dit  auffi  , Si  on  l’cnvoioic  à la 
tivicre , il  ne  trouvetoit  point  d’eau , pout  dire  , 
qu'il  ne  poutioic  pas  trouver  les  choies  les  plus 
communes.  On  du  auffi  , Il  paffira  bien  de  Veau 
fous  les  ponts  entre  cy  8c  là  > pour  dire, Cela  n'ar- 
rivera de  long- temps.  Ou  dit  affi.Gare  I'mm  là-bas, 
quâd  on  veut  jetter  pat  les  fenêtres  quoique  ce  foit. 

Eaubinittir  Tetmc  d'Orftvrts.  1.$  nomment 
ainfi  les  vaiffcaex  d'argent  qu’ils  pieparent  pour 
mettre  l'Eau  bénite. Iis  doivent  eue  conttcmaïquez 
au  corps  , au  collet  de  pied  8c  goupillon.  A l’egard 
de  la  gorge,  creux  ou  panache,  quarté  de  pied  on 
anfe , ils  font  fcnlcmcnt  marquez  du  poinfon  du 
Maifttc. 

EBE 

£ B E.  fubft.  fem.  Terme  de  Marine  C'cft  le  refle* 
de  la  mer  , la  baffe  matée,  lors  que  la  mer  >c 
foule  & s’en  retourne.  Il  eft  eppofe  au  flot  le  au 
moatant . On  l’appelle  autrement  tutfant-  Du- 

Caogc  téiBoiptc  qu'on  a dk  ebba  data  U baffe 
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Latinité  ; 8c  les  Anglois  difent  aufU  ebe  , d'où 
cil  verni  ce  mot. 

On  dit  proverbialement  en  Normandie.  Tout  ce 
qui  vieoc  A'ébe  s 'en  retournera  au  flot  , en  par» 
lanc  des  biens  mal  acquis  & mal  affûtez.  O.i  dit 
ailleurs  , Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'ea  retourne 
par  le  tambour. 

EBENE,  f.  f.  Le  bois  d'un  arbre  de  la  hauteur  8c 
groffeur  des  vieux  chcfnes  , qui  leur  reffembie 
par  le  coeur  8c  l'aubier,  mais  qui  eft  de  couleur 
fort  noire  , laquelle  lui  donr.c  fnn  prix  , parce 
qu'elle  reçoit  un  beau  poliment.  Ses  f.  ti  lles  ref- 
femblcnc  à celles  du  laurier,  8c  portent  entre- 
deux  un  fruit  comme  un  gland  fur  une  petite 
queuë  Son  aubier  iafufé  dans  l'eau  purge  la  pi- 
tuite,8c  guérit  les  maux  vénériens  : ce  qui  a taie 
croire  à Matthiole,  nue  le  gayac  effoir  une  efpe- 
ce  d ’ébene.  Oa  ea  a tait  trafic  à Madagafcar.  La 
rneilleure  ébsntc It  celle  qui  cil  noire  fans  aucu- 
nes veines,  qui  eit  maflne,  afltingen  e,  8c  d’un 
gouft  aigu  8c  picquant.  Elle  rend  un  parfum  a- 
greable  , quand  on  la  mer  fur  les  charbons  , fans 
incommoder  par  fa  fumée.  Si  on  la  prefente  au 
feu  cffanc  fraifche  , elle  s'allume  incontinent  à 
caufc  de  fa  graille  s mais  quelque  fechc  qu'elle 
foie,  elle  va  toujours  au  fond  de  l’eau.  Si  on  la 
frotte  contre  une  pierre,  elle  devient  rouffe.  Les 
IoJieas  en  font  les  (latuës  de  leurs  Dieux  8c  les 
fceptres  de  leurs  R i'.  Ce  fut  Pompée  qui  le 
premier  apporta  l 'elene  à Rome  , âpre»  avoir 
vaincu  Mithridarc.  Agiicola  dit  qu'il  y a une 
èbene  minérale  qu'on  trouve  dans  terre.  Oa  l’ap- 
pelle en  Litin  ebe  nus  , 8c  les  Aubes  lui  donnent 
le  même  nom.  Ce  mot  vient  de  l’H  brru  tben, 
qui  (îgnifie  une  fierre.Vébeue  couppé  s'endurcit 
comme  une  pierre. 

Epinier,  f.  m.  Arbre  cy-dcffus  décrit,  qui  porte 
l’ebenc.  . 

E»  sniste.  f.  m.  Menuifier  qui  travaille  cn»ébcne, 
qui  faic  des  cabinets  8c  des  cables  d’ébene  , qui 
plaque  l’ebene-  On  le  dit  auffi  de  ceux  qui  font 
des  ouvrages  de  rapport , de  marquererie  8c  de 
placage  , comme  de  bois  d’olivier , d'écaille  de 
tortue,  &c. 

EBR 

EBRIETE,  f.  f.  Terme  dogmatique , qui  lignifie, 
Yvftrte.Lfs  defordres  que  caufc  l ‘ébriété  ont  été 
caufes  qu'on  a deffendu  le  vin  aux  Orientaux. 
L 'ébtietd  eft  caufee  par  coures  les  liqueurs  fu- 
meufes  8C  chaudes  qui  fe  fermentent  dans  l’efto- 
mac.  Ce  mot  vient  du  Litin  ebrietsu  , qui  vient 
d ’ebrius  , qui  eft  dit  comme  celui  jui  bibtndi 
mtdum  extrjjît. 

XBRILLADE.  f.  f.Terme  de  Manége.C’eft  un  coup 
de  bride  que  le  Cavalier  donne  a un  cheval  qui 
refufe  de  tourner  par  la  fecoufle  d'une  refnc.  La 
fstâdt  fe  fait  par  la  fecoufle  des  deux  refncs  en* 
fcmble. 

EBROUER. v.  n.Terme  de  Manège,  qui  fe  dit  des 
chevaux  plein  de  feu  qui  font  une  efpece  de  ron- 
flement , comme  s'ils  vouloicnc  faire  fouir  de 
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leersnafeiur  quelque  humeur  qui  les  cmpt.hc 
de  picndre  leur  halene  C’cft  une  bonre  marque, 
quand  un  cheval  s 'dinde , lors  qu'ondc  veut  re- 
tenir. On  l'a  die  autrefois  des  nommes  qui  a- 
voient  de  la  peine  à fe  moucher, ou  à cllcrnuer. 

ECA 

ECAILLE.f.f.Coquille,croutr  dure  qui  couvre  Ica 
poiffons  qu'on  nomme  teflacées.  Huiftrc  à tV- 
t ai  lie  Les  moules  font  enfermez,  dans  des  dc*H- 
Iti.  On  fait  des  eabinecs  , des  tables  A d caille  de 
tortue, Il  y a des  deaiiïes  de  tortue  larges  de  deux 
ou  trois  pieds. Si  on  ode  aux  tortues  leurs  dcail- 
les  ,6c  fi  on  les  rejette  en  n-.ei,  il  leur  en  revient 
de  nouvelles.  Ce  mot  vient  du  Latin  fausunm*. 
Nicod.  Ménage  le  dérive  de  fyuallest  fait  de 
fauMum,  ou  de  fyua'lere,  parce  que  les  dessilles 
font  fcchcs.  D . Cange  le  fait  venir  de  fes *jls\ 
qui  fc  dit  suffi  des  pierres  qui  fe  lèvent  par 
fcii  Iles,  comme  l’ardoife,le  ralc,8cc. 

Ecai  lle,  fe  dit  auffï  du  poiffon  enfermé  dans  IV- 
essille.  Une  de  tille  vive.  Il  y a des  gulus  qui 
mangont  fit  douzaines  d ‘écaillés > pour  dite, 
d'huillrcs. 

Ecaille  , (îgnifie  encore  cette  couverture  ou’ont 
prcfque  tous  les  autres  poiffons  , qui  n'eft  pas 
continue , mais  qui  cil  fepatée  en  pluficuis  peti- 
tes pièces  arrangées , fur  leur  corps , comme  les 
tuiles  ou  les  ardoifes  furies  maifons.  Les  carpes 
ont  des  gtandet  dessilles  dorées.  Les  fo  cs  ont  de 
très  • petites  dessilles.  Les  crocodiles  ont  des 
dessilles  dures  6c  épaifles. 

Ecaille,  fe  dit  de  cette  croûte  dure  des  pommes 
de  pin, en  laquelle  le  pignon  eft  enchaffe. 

Ecaille  , fe  dit  auffi  des  pièces  de  f r qui  com- 
pofent  un  armure,dc  caflccccs  qui  font  au  bas  des 
cuiraffcs,qui  font  pofées  l'une  fur  l'autre  en  gui- 
fe  d 'dessilles. 

Ecaille  de  mer  , eft  une  pierre  dure  dont  les 
Peintres  fe  fervcnc  pour  broyer  les  couhu  s. 

Ecailles, re  die  atflt  de  certaines  croûte,  qui  par 
la  lëchereffes  fe  détachent  de  quelques  corps.  Le 
duc  qui  n'cll  pas  bien  fait  tombe  fou  vent  pai  d- 
cailles.  Le  malheurs  des  tableaux  à fr  fquc.c’eft 
qu'il  en  tombe  toujours  quelque  desilbe.  Les 
galles  feches  s’en  vont  pat  écailles.  L s ladres 
tombent  pat  deaiUes.  Les  Sculpteurs  appcl'enc 
auffi  deailles,  les  éclats  de  maibre  qui  combcnc 
lors  qu'ils  aillent  ou  degioflrllcnt  en  bloc. 

Ecaille, fe  dit  auffi  des  ouvngct  qui  font  faits! 
l'imitation  des  dessilles,  & qui  en  ont  !a  fg  re, 
comme  pluficurs  ornements  d'art  hitc&cr:,  & de 
menuiferie(dc  broderie, de  tapifferic,  8tc.  5 caille 
de  fer,  d’acier,  de  bronze  ou  d'airain  , fe  dit  des 
parties  de  ces  métaux  qui  s'en  fcpatci.t , lors 
qu'on  les  bac  8c  qu'on  les  mer  en  œuvre- 

EC  AILLER. v.aft  .ouvrir  un  poiffon  écaillé,  ou  lut 
ofter  les  écailles.  A Roii.n  en  ouvre , on  d cailla 
les  huiffres  par  le  dos,  8t  plus  propicment  qu'à 
Paris.On  n 'dessille  point  les  car,  ev  qu'on  mer  am 
court  bouillon.  Ou  de  tille  le  faumoQ,U  motu^ 


*94  ECA  ECC  "■ 

Ecailler,  fe  dit  arec  le  pronom  perfoonel , des 
chofcs  qui  tombent  par  croûtes  » par  morçeaux. 
Les  enduits  de  plâtre  font  fu  jets  à iéceiller.  Les 
tableaux  fur  du  bois  ont  cet  avantage  » qu'ils  ne 
font  point  fujets  à i' écailler. 

Ecaillé',  e' i . parc.  Les  Pactes  appellent  les  poif- 
foos  , peuples  étrillez.. 

Ecaille'.  Terme  dont  on  nfe  dans  le  blafon  en 
parlant  des  po  lions  , qu’on  accompagne  fsuvcnt 
du  mot  centré.  Il  postoit  de  Tableau  crocodile 
d’argent  écaillé  81  tmbré  de  finopc. 

I C Al  LLEUX  , euse.  aJj.  Pictre  , ou  autre  corps 
dur  qui  fe  levé  pat  écailles.  L'ardoifede  Mezierrs 
eft  peu  eftinéc,  parce  qu’elle  eft  écrilleuft. 

1 C A 1 l.LI  E R , on  Eteillcur.  Celui  qui  rend  des 
écailies  Les  Eceillert  n'ont  de  l'emploi  qu'aux 
mois  où  il  y a des  r,  c'cft  â dire,  depuis  Septem- 
bre juTqu'en  Avril  , auquel  temps  feulement  on 
mange  des  écailles. 

ICAI  LLON  , en  termes  de  Manège  , lignifie  quel- 
quefois les  crocs  ou  crochets  d'un  cheval. 

ECC 

1CCE-HO  M O.  C.  m.  Nom  que  donnent  les  Pein- 
tres à un  tableau  où  Iesvs-Christ  eft  reprefea- 
té  avec  la  robbe  de  poutpte  , la  couronne  fur  la 
telle,  fit  un  rolcau  à la  noata  > tel  qu'il  fut  prefcujc 
aux  luifs  par  Pilace. 

iCCLE  S 1ASTI  QU  E.  adj.  m.  & f.  St  Tuba.  Qai 
appartient  à l'Eglife.  Il  fe  dit  des  petfonnes  fit  urs 
chofcs.  C’eft  un  Miniftre  EccUfieflique»  Un  Elcc- 
ttut  Eecltfi.yftiqu*  Des  biens  hccl/fiefliqurs,  des 
ceremonies  eccltfiajliques  La  Difciplinc  eedefie- 
flique.  Tout  l’Otdte  Ectltfîuflique  s’appelle  au- 
trement le  Cltrjé.  Il  faut  craindre  les  cenfurci  te 
tlefiaJUquet.  C’eft  nn  dévot  Ecclejiejlique , co 
bon  Ecdtjteftiqu*.  Les  principaux  Recueils  des 
Ecrivains  ecclefiefliquct-foni  Sixte  de  Sienne, Pof- 
fevin,  Bellarmm,  Ttithenac.Auber  le  Mire  , le  Perc 
Labbc,Gcfncr, Simler, PeCKius  , Scultet.ficc. 

Icciisiastiqvevint.  ad».  D'ulc  maniéré  ec- 
clefiaftiquc  fie  réglée.  Vn  Preftrc  doit  touftour» 
eftre  vêtu  tcd/jîejliqittment  , c'cft  â dire  , porter 
l’habit  long  fie  modefte  > comme  font  les  Ecclc- 
(iaftiques. 

I C C L Y P S ï.  f.  f.  ObfcorcHTement  d'une  Planète 
parl’interpofition  de  quelque  corps  fobde  ouob- 
lcut  tmi'elle  fie  nôtre  veiie  Vectlypfe  du  Soleil 
arrive  , lors  qu'il  eft  conjoint  avec  la  Lune  dans- 
les  nœuds  de  l’Ecclyptlque,  fie  qu’elle  eft  entre  luy 
fit  la  terre.  Veccljpft  de  Lune  fe  fait , lors  quelle 
eft  oppofée  au  Soleil  dans  les  memes  nœuds  , fie 
que  l'ombre  de  la  terre  empêche  qu'elle  ne  re- 
çoive fa  lumière.  Il  y a tcclypfe  des  Satellites  de 
Jupiter  prcfque  tous  les  jours.  On  ne  fçait  point 
certainement  les  longitudes  que  par  le  moyco  des 
eetlypfet  II  y a des  voyes  lentes  de  prédire  les 
udypfts , fie  de  fçavoir.  fur  quel  hotyfou  elles  pa- 
toùront.  Romct  a trouvé  une  machine  ou  cfpecc 
de  elanifphcicfic.de  ®onm>qui  par  le  moyen  d'une 
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manivelle  qu'on  tourne,  marque  toutes  les  ectlypfn 
des  Planètes  qui  ont  efté  oj  qui  feront  jamais. 
C'cft  une  invention  merveilicufe- 
Oa  dit  qu'un  tcclypfe  ctt  de  huit  doigts, de  dix  doigts 

Juand  i'Aftrc  elt  obfcutci  en  autant  de  parties  de 
bn  corps  , qu'on  fuppofe  eftre  divjfc  en  douze 
doigts  ou  parties. 

Les  Mexiquaios  jeûnaient  pendant  les  eeclyifa  , te 
particulièrement  les  femmes,  qui  durant  ce  temps- 
là  fe  malttaitoicnt  & s’égcatignoicat , le  les  fi. les 
fe  tiroient  du  fang  des  bras.  Ils  s'imaginoienc 
que  la  Lune  avoiceftc  blelfce  pat  le  Soleil  poux 
quelque  quctellc  qu'ils  avoient  ru  cnfcmble.  Les 
Anciens  faifoient  de  grands  cris  pendant  Vecdypfe 
de  la  Lune  , croyant  la  foulagcr  avec  ces  patoles, 
V' Inet  Lun * , comme  on  voit  dans  Tacite, Siueque 
fit  Plutarque  , & dans  ces  Vers: 

Vn*  U bornait  pce  tri t fuccurrert  lune. 

Ou  a eu  beaucoup  de  peine  à guérir  les  Chrétiens  de 
cette  fuperliition.  Ce  mot  vient  du  Gtcc  ebletpfist 
de  eklcipo  , d>  fiiio. 

On  dit  figuicment  de  ceux  qui  ont  etc  long,  temps 
en  voyage , on  abfens  , ou  cachez  , qu'ils  ont  fait 
une  longue  tcclypfe. 

LCCLYl’bER.  v.n.  Souffrit  ecclypfe.  Il  ne  fe  dit 
gueres  qu’avec  le  prorom  perlunnel.  Le  Soleil 
i' tcclypfe  miraculcufcmcnt  lots  de  la  more  de  Nô- 
tre Seigneur. 

S’ecclypser.  , fe  Jh  figutémenc  de  ceux  qui  s'ab- 
femenc , ou  qui  fe  cachent  ; ou  des  chofcs  qui  fe 
perdent,  qui  s'évanoüilfent  Ce  banqueroutier  s\  ft 
tcclypti,  il  ne  paroîc  plus.  Tout  le  bien  de  ce  pro- 
digue s’eft  tcclypsé  en  peu  de  temps. 
ECCLYPTIQVL.  f.  f.  C'eft  la  ligne  qui  eft  mari 
quée  dans  les  Sphères  an  milieu  du  Zodiaque  , fie 
qui  eft  dans  le  Ciel  le  cercle  que  décrit  le  Soleil 
par  fou  mouvement  annuel.  On  l’appelle  ainfi  , i 
eau  le  que  les  ecclypfes  ne  fe  font  jamais  , que  les 
deux  Planètes  ne  (oient  dans  les  nœuds  ou  inter» 
fcûions  de  Yecdyptique  , qttcles  Afttologues  ap- 
pellent autrement  U ttftt  & le  queue  du  Crqo, 

E C H 

ECHENO.  fubft.  maf  Terme  de  Fondeur.  C'eftr 
bq  b j (Tin  déterre  que  les  Fondeurs  font  au  deffus- 
du  moule  de  leur»  figures  , dans  lequel  tombe  d a» 
bord  le  metail  pour  couler  de  la  dans  le  moule. 
Il  vient  d’un  vieux  mot  François  échmteu  , qui 
(îgnifioic  tuyeux  on  rénal  , fit  on  difoit  , Con- 
duire une  fontaine  par  écheneaux. 

E C H I N E.  f.  f.  Tctme  d'Archiôlcture.  Ceft  utr 
membre  ou  ornement  qui  eft  au  haut  des  colom- 
nes  Ioniques,  Corinthiennes,  fit  comnofttivcs  , qui- 
rclTemble  à des  œufs  ou  des  châtaignes  ; qui  a cité 
ainfi  nommé  dn  mot  Grec  t chinos  lignifiant  chef- 
triant.  On  appelle  aufli  ce  membre  eve  , om 
quart  de  rond  , quand  il  n'eft  point  taillé. 
ECHO.  f.  m.  Son  réfléchi  pat  quelque  corps  , qui» 
fc  fait  rntendre  deux- ou  pluficurs  fois.  Les  amans, 
maltraiter»  vont  faire  leurs'  plainte»  au»  icboc.v 
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i!  n’y  a qu:  \'}rho  qri  inonde  à leur  voix.  Vn 
icht  parle  toutes  les  Lingues.  Ce  mit  vi  nt  du 
Grec,  échu  f”>Ms  . du  v:  rbc  icbt»  , f.no. 

Echo  , figmfie  aulfi  le  lieu  où  on  entend  eette  icpe- 
tition  de  Ton.  Il  picnd  plaifir  d'aller  chanter  à 
Y*th\ 

E c h o , en  reirties  d’Atchiseftjte  , fe  dit  en  certai- 
nes figures  de  t u e qui  font  J'otdinairc  el  ypii 
que,  ou  paraboliques,  qui  tedoub'cm  les  fons,  3c 
font  des  écbti  artificiels  La  minière  de  faire  le- 
etc  artificiel  cil  cr.feignée  pat  Blancanus  Icfuitcdâs 
Ion  f ebimttrie , à la  fin  de  foc  Livre  «le  la  Spheie. 
Quelques-uns  ticnn-nr  qje  1rs  Anciens  avoiemdes 
vafes  d airam  qn  fervoen:  à lV./x>  des  tlira'tcs. 

i erto  , en  ternes  de  M-.fr que,  (c  d:r  des  repeti-ions 
de  pluficurs  notes  qu'on  vient  de  chanie:  .11  de 
joiier  fut  on  autre  ton.  Les  tchts  font  fort  agt.a- 
bies  fut  l'orgue. 

E c h e . en  rentres  de  Pcëûc , eft  un:  certaine  forte 
de  Poe  fie  , dont  les  derniers  mors  ou  fyllabcs  ont 
un  fers  qui  répond  à la  demande  qu>  ni  coarcruS 
dans  les  Vers  , & q ri  fembic  tfitc  faite  par  un 
i.'ni.  Lécha  et,  Vers  a ffté  irvrnic  par  Joanncs 
Secundus  en  l'on  Boccage  , connu:  rén.oig.  e l‘af- 
quici  qui  rapporte  plufieurs  exemples  de  ces  é bai, 
tant  de  lui  > que  de  Joachim  du  Bellay,*;  autres. 

Les  Poctes  s'appellent  aufli  Je  ha  , onc  petfome  fa- 

buleufe  qu’ils  difent  avoir  écâ  changée  en  Je  ha, 

X.CHYMO'vE  . t f-  Terni:  de  Mcdccine.qut  fe  dit 
lors  que  par  quelque  efVoit  ou  cootufion  le  fang 
qui  eft  atiivc  entre  cuit  & citait  & dans  tes  mul- 
t les , s'y  arteflequoy  qu'il  o'y  patoilî:  pas  de 
playe  ni  d ouvetture. 

ÈCL- 

ïCLABO'JSSER.  1 iCl.  Terme  populaire.  Faire 
rejaillir  de  la  boiie  au  vilagr  & fur  les  h.  b :s  Les 
chevaux  qui  marchent  dans  les  iiiifleaux  Jeta» 
biaff.-nr  les  gens  qui  font  à pied.  Ce  mot  eft 
comoofé  de  éclat  1 3c  de  bout. 

Eclaboussure.  f.r.  Bouc, ordure  qui  rejaillir  for' 
nnc  perforine.  Vôtre  linge  eft  tout  plein  à' tel*, 
touffures. 

ECLAT,  f.  m.  Partie  d’on  corps  dnr  quis’en  fepaie 
avec  violence  > quan  i il  eteve  , quand  on  le  f ,*nd  , 
quand  on  le  brife.  Ce  brave  fur  tué  d’un  éclat  de 
bombe,  d - gr  nadc.d'ur.  tel  U de  pique.  Les  cava- 
liers dans  les  tournois  failoicnt  voler  leurs  lances 
par  J.-latt,  On  fend  1rs  Lufchcs  par  tcUn  .afin 

de  les  faire  mieux  brufler.  . 

Eclat  , fe  dit  aulli  du  bruir  qui  s'entend , qnanl 
quelque  chofc  fe  brife  ou  crcve  : ce  qui  fe  du  aulli 
de  tout  antr:  grand  bruit  fubit  3c  fntp-enanr. 
Quand  la  nuée  creva  il  fe  fit  un  grand  éaat  de 
tonnerre.  On,  entendit  de  loin  Y éclat  .ic  la  mine 

■ q,,j  jouoït.  On  du  aufli  , qa’oit  a raie  de  g:auds 
icUts  de  tire , dî  »oye . d:  grands  a.  Un  de  dou. 
le'ut  te  de  plamrt  1 qdand  la  viol.  uc  de  ces  rlitves 
a caufe  un  graod  cri , un  g. and  bruit  Palqmer 
dérive  ce  mot  pa:  onomatopée  du  brun  que  font 
Jm'  le 
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les  clrofcs  qu’on  fend  , ou  qu’on  éclate.  Mais  il 
vaut  mieux  le  f «ire  tenir  du  Grec  klao  1 franga. 

Eclat  , fe  di:  aulli  des  rayons  que  jettent  les  corps 
lumineux  » ou  de  ceux  que  refléchiflent  les  corps 
polis.  Le  Soleil  an  fonir  de  la  nuê  a plus  d'éclat, 
p os  de  brillant.  L’étoile  de  Vcnss  ou  du  Berger 
eft  celle  q u a le  plus  d’éclat.  L'S  diamant  font 
entre  les  pierreries  celles  q:i  ont  le  plus  d’éclat, 
le  plus  de  leu.  L’or  bruni  a bien  plus  à’é.lat  que 
le  mat.  Les  a ares  le  la  ffent  éblouît  par  l 'éclat 
de  l'or. 

Eclat  , fc  dit  at.fli  des  eliofes  vives  Je  hautjs  en 
couleur,  l.i  renoncule  a un  roig-  vif  qa;  lui  don- 
ne beaucoup  c éclat  Ce :t-  fe.T.me  a dans  les  yeux, 
dans  le  reint  braie  >up  d /<•/-./,  de  vivaci  c.  L écar- 
late, le  f.tir.  , t>n:  bien  plus  à éclat  que  la  moite  , 
que  U ferge. 

Eclat  , fedi:  figurément  en  chofes  morales.  Les 
rriompbes  Romains  fc  faifoienr  avec  beaucoup 
dVf/«r  3c  de  m.ag  lificeoce.  Corneille  a dit  dans  !c 
Cid  :• 

L’éclat  Je  m.s  h uns  faits  fut  mon  feu!  partifan. 

Ce  Seigneur  a toufiour's  par:i  à la  Cour  avec  un 

Ê'aiid  Jetât  O»  dit  aaffi  , qu'un  affaire  a fait 
eiucoup  dV  la t , qu'elle  a exciré  beaucoup  de 
nutmure.  Cctre  fille  s’eft  délivrée  feerctr.ment, 
fort  péché  n'a  point  fait  d éclat  , de  fondai;. 
ECLATANT  , amte  adj  Qji  fait  du  brui: , Qui 
brille.  Le  canon  fait  uc  bioi:  fort  relatant.  Ce 
Moficlen  a un:  vo  ? for:  f datante.  L î’eft  écrie 
d uo  ton  i latant  II  a un  ns  Je  J c'eut.  Les  tub  f 
balais  ont  une  couleur  for:  J tarante,  I,a  lumière 
do  Soleil  eft  fi  éc’atante  , qu'elle  ébloui:  Ou  dit 
aufli  un  nu-rite  J datant , une  g o:rc  relatante  » 
d’un  Héros  , d un  homme  illu  rc. 

ECLATER  v.  n.  Farea!l;i  en  éclats.  La  chaleur  , 
la  fcchcrefTe  fait  Jtlatrr  , fait  fendre  le  bois.  Si  on 
ne  le  couppe  d’un  certain  fens , il  s 'éclate.  Quand 
on  donuî  tm  feu  trop  violeur  à un  marias , ifs 7-  ‘ 
date , il  fc  bt'fc'cn  mi'ic  p;eceî. 

Eclater  , fignifit  aufli , Faire  del'celar,  fc  dérotr-  ' 
▼ ‘r  , le  faite  conne.î  te  au  publie  Li  haine  Je  ce* 
piinces  a enfin  éclaté  , :!s  ont  déclaré  !a  guette. 
On  tramoit  ccttc  cooiuratinn  il  y avoit  lo.‘.g-tcm<>  ' 
nui,  enfin  elle  a éclaté  On  fe  doutoit  qu'il  y a- 
voit  un  mariage  clandeftir. , il  a enfin  éclate  or,  l'a 
dccljté  hau:cincnt. 

EctATtx  , fîgpific  aufli  Btiller,  t nr  au  propre,  • 
qu'au  figu-é  Le,  pierreries  mifes  en  cruvte  bril- 
lent , é datent  davantage  Ce  Confeiber  a un  ef- 
pr:r  btilia-''  qui  édite  lam  fi  Compagnie. 
Eclate',  il  part,  pafl.de  adj.  Eeifju  , brife > ' 
crevé'. 

E C l A t e'  , fe  dit  en  termes  de  Blafon  des  div:- 
fi.-ns  dt  l'Efcu  q ii  ne  fc  font  pas  ncncmrnr , & 
en  l'gnc  droi.c  , mais  qui  feu. tient  tciuig.str 
que  cela  provint  ce  cc  qu  il  a tfté  tompu**  ou 
brile  avec  force  , de  lotie  qu'il  pjioifl  en  éclars. 
On  le  dit  aufli  acs  lances  rompues  , des  cho-  ’ 
71031,  JCC, 

ppppp 
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J. CLISSE,  f.  f.  <rfl  un  bois  Je  fente  qu’m  f i»t  <!■>'  « 
les  forefts  Je  cheft.e  , ou  Je  quelque  sure  l oi', 
qui  fett  à fuite  Je»  mnocs  > féaux  . tambours  U 
autres  mefurrs,  On  les  appelle  aufli  ferebes  O 1 
appclloit  aefli  autrefois  éelifiet  , Jes  tronçons  de 
lances  rompuSs. 

Ecusse  , ell  ailTi  un  petit  aïs  fut  délie  , que  les 
Chintgier.s  qui  penfent  quelque  membre  où  il 
y a eu  Iraélore  , y appliquent  pont  le  l’oûteoir. 
San  bras  n'eft  pas  bien  guéri  , on  ne  lui  a pas  en- 
cote  ode  !e;  édifies. 

Ecltse,  fc  ditauili  d'une  cagerotte  ou  petit  mou- 
le dans  lequel  on  fait  des  fromages  , laquelle  a 
im  fond  douer  pu  ou  s’écoule  le  lait  clair. 

Ecluse,  ledit  autïï  des  coites  d'un  luth, ou  aut  e 
infiniment  de  cette  nature. 

C,e  mot  a lignifié  aurtï  autrefois  une  Gtringue  , un 
vaifleau  propre  à airoufer. 

F clisse,  fe  dit  aitflt  des  plis  d'un  foufflet , ou  des 
petits  ais  de  bois  qui  fervent  à les  former.  Le 
ïdufli.’t  d’ue>c  mufette  à trois  édifies  ou  trois 
5 1 s.  On  le  die  aulîi  des  fouffltes  des  orgues,  des 
forges, $C<# 

rCLlSSER.v.  ad.  Fa  te  réjaillir  de  la  boue  ou  de 
l'eau  contre  quelqu'un. Un  cheval  qui  met  le  p!ed 
dans  un  trou  édifie  les  palT.ins.  On  édifie  fou- 
vent  de  l’eut  co  ure  les  oifeiux  de  ftoye  ci  leur 
en  icttanc  quelque  goutte  avec  un  doit  qu'on 
trempe  dans  l'eau,  & qu’on  lal'chc. 

ECO 

ECOLLETE',  e’r.  adj  Terme  ti’Orfévre  , qui  fe 
dit  des  O triages  ou  t «.fléaux  qui  r«  font  pas 
taillez  à pans,  mais  cehangrez,  arrondis  & étré- 
cis Les  filières  écoll'téis  font  à la  mode. On  ne 
fe  fort  plus  d'autres  (altères  à Paris. 

ECOT.  f.  m.  Terme  de  Ulafon.  C'ell  un  tronc  ou 
grolle  branche  d'arbre  où  il  relie  encore  les 
bouts  des  branthrs  qui  en  ont  été  cou|ées, 
& dont  la  taille  par  ce  meyen  n’eft  pas  droite  âc 
unie  ; d'où  vient  qu’on  a appelé  l,es  croix  fré- 
tées, celles  qui  font  comp  lices  de  ccs  pièces  de 
bo.s  ainfi  rabott-ufes  & inégales,  qui  montrent 
quelques  relies  des  branches  qu'où  en  a retran- 
chées. 

Ecor,  cil  aurtï  un  vieux  terme  des  Eaux  & Fotefls, 
où  il  lignifie  la  meme  clto'c. 

E C R 

ECROUISfEMENT.  f.  m.  Terme  de  Monnoyes, 
qui  lé  dit  de  I’endurciircmenc  qui  arrive  at  x 
pièces  monnoyces  pat  la  for  c iniprclCon  qu’el- 
les on  fouffere  quand  on  les  a marquées.  On  le 
dit  aufii  chez  les  Attifans , de  tous  les  métaux 
qui  onc  été  fortement  battus  à froid. 

ECT 

ECTlQUE,  ouZ/rjrer.adj.m.  & f.Qui  ell  confirmé 
peu  à peu  d’une  fièvre  ou  maladie  qui  le  faic 
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ma  gr'r , ou  fcc!  tr.  Voi'à  un  vifage  maigre  ou 
cti-itc.  C".  mot  ell  doive  du  Grec  hexis  , h*bi • 
ntt.  La  lièvre  e clique,  ejl  in  habit  u ecftris  tan- 

qua.lt  :/i  fiilj.flt. 

Ec  r r tjur  » ‘c  dit  at  lli  Jf  s rn'matix,chev  aux, boeuf: , 
moutons, vola. I -s, qui  n’ont  point  tic  gra.lfc.Les 
oi’caux  deviennent  ecliquts,  lors  que  leur  gorge 
palfc  3c  éncucic  incontinent  ; ce  qu’on  appthe 
tn.xl  fubtil. 

ECTYl’E.  f.f.Tcrme  de  MeJai'.lifle.  Clll  une  em- 
pteititc  a’uis  cachet  ou  d’une  mcdarlle  , ôu  une 
copie  figurée  de  quelque  infetiptien  ou  autre 
monument  antique.  Dans  les  Livres  des  Voya- 
geurs on  trouve  plufiruis  riiyptt  de  vieilles  in- 
feriptioos,  de  la  Coloinnc  Tta;a.;c,Ju  Chin.ilm» 
ra  de  Pctfe,  écc. 

ECU 

ECUISSER  v,  a£L  Terme  des  E ux  8t  Forrlls.qui 
fé  dit  des  JtL'tcs  qu'on  éclate  en  les  abattant. 
I.'Ordonnarcc  veut  qu’on  abbutc  les  bois  à 
coup  de  eo:gnéc  ? fleur  de  terre , fans  les  écs-ifi 
fir  ni  éclater. 

EDE 

EDtNTFR.  r.aâ.  Arrachée  ou  rompre  les  dents. 
Il  y a des  Tyrans  qui  ont  taie  édenttr  les  Mar- 
tyrs,& des  criminels. 

ï dente’,  e’e.  part. paît  $C  sfiu  O.i  appelle  édenté, 
celui  qui  a perdu  toutes  *ct  de  ts  , tu  à qui  ou 
les  a arrachées. Une  vicili.  t’entée. On  d.t  aulli, 
qu’une  roue  , une  feie  ell  édentée  , qu'un  peigne 
cft  édenté,  quand  ils  ont  peniu  que  qu’u  e de 
leurs  dents.  Ce  mot  vienc  du  Liun  edentsre  e- 
demain  s, 

E D I 

EDIFIANT,  ante.iH;.  Qui  infpire,qui  pottcàla 
vtrtu  par  fa  » c,  ou  les  uilcours. 

EDIFICATEUR. Lm.  Celui  q<  i b;fti\  Il  ne  fe  die 
guère  qu’en  railler  e,  fi  ce  n'cfl  en  cette  phtale  : 
Ce  Prince  éro't  un  grand  édificateur. 

EDIFICATION,  f.  E Adion  de  baflir.  Il  ne  fe  dit 
guetes  au  propre  qu’en  cciccpliralè  • L 'édifica- 
tion d’une  Egltfc  cil  d’une  grande  doper,  e.  U 
lui  a tant  coullc  pour  V édification  de  <c  Palais. 

EDtficATioN  , fe  die  au  figuté  des  ("cniiments  de 
pieté  qui  font  infpirtz  par  le  bon  exemple,  ou  les 
difeours  de  quelqu’un.  Les  mccuts  de  ce  Pied  eu. 
toit  caufenc  plus  de  fc  ndalc.quc  fes  beaux  St- 
mons  ii’apportent  d 'édification. 

Ou  le  dit  aulîi  en  matière  ptophane,  d:  la  fatisfu- 
élion  qu'on  donne  ou  qu’on  teçi  j . Les  nattirs 
ont  eu  une  longue  conférence  fur  leurs  affaires, 
& ils  en  font  forcis  avec  peu  d'édificatitn  l'un  de 
l'autre. 

EDIFICE  f.m  Bidimenr.  Le  Louvie  cil  la  plus  bel 
édifice  du  monde.  Quand  «m  badir  fur  le  fable, 
tout  l' édifice  cft  bien  coft  détruit  Les  Ediles  de 

Rome  avoicnt  foin  des  édifices  publics. 

Ca  le  dit  figurénient  dis  dedans  &c  des  cntieprifcs. 
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Quand  en  fc  met  d ms  les  affaires , i!  fiat  avait 
la  laveur  «.'es  Mmiftrcs  , finon  tout  1 ’éiifiee  cft 
bien  toit  à bas. 

EDIFIER.v.att.Baftir  des  temples,  palais,!:  autres 
grands  baftim-nts.  Français  1.  fe  plaifoit  fort  à 
élifier.  Il  cft  de  peu  d’ufage  au  propre. 

Edifier,  fe  dit  figurémenc  en  Moral: , Je  figoifie, 
Porter  à la  pieti  par  les  bons  difeours  , par  les 
bons  exemp'es.  La  IcéVurc  de  l'Ecriture  Sainre 
édifie  beaucoup  les  Fidèles.  Ce  Prédicateur  édi- 
fie autant  pal  fa  bonne  rie  que  par  fes  Prédica- 
tions. t 

On  dit  aulli,  qu’un  homme  cft  l»  en  édifié  d’un  au- 
tre lors  qu’il  cft  bien  content  «le  fes  actions  , ou 
de  fes  diicocr  , qu’il  en  a agi  lionncfLintnt  avec 
lu:. 

ir>lLE,f,m.O/ficicr  Romain  qui  aveit  foin  des  édi- 
fices publics,  8c  dont  la  fonélion  répondoiten 
quelque  forte  à nos  M lires  & Efchevin  Ce  mot 
vient  de  tdrs . parce  qu’ils  avoie  u f >in  des  tem- 
ples 8c  maifons  publiques  5c  par  icu  ictcs.  I s a- 
voient  foin  ar.fli  drs  1 ux  5c  des  ïeft'S  publi- 
ques- Il  y avoit  auflt  des  Edilet  qui  croient  des 
M 'gifttais  populaires  qui  avnirn;  foin  des  bleds 
8c  des  vitres,  des  poids  3c  des  mefures. 

2DlT.f.Ti. Lettres  de  Chance'cr  c que  le  Roy  ligne 
3c  fait  fceller  pour  fervir  de  loy  a fes  fujets.  L<  s 
'Edits  contiennent  quelquefois  des  loir  3c  des 
rcg’cments  , comme  l’Edit  de  Melun  des  fécon- 
dés r-opces , l’Edit  des  duels , du  rrg  ement  des 
moneoys  v quelquefois  des  créations  d\>/ficcs, 
des  étabiiftements  des  droits  ,-dcs  créations  de 
rentes, comme  la  plufpait  de  e.ux  qu’on  appelle 
Edits  burfaux  j quelquefois  des  articles  de  pa- 
c fication,  comme  YEdit  de  Nantcs.Lcs  E dits  Si 
D c'.aratir  ns  du  Roy  fc  ver. fient  dans  les  Com- 
pagnies Souveraines , & s’exécute  it  par  provi- 
fio'n.  Lts  Edits  fe  fccllcot  en  cite  verte.  Les  Edits ; 
n’ont  point  de  datte  du  jour  , mais  feulement  du 
mois  où  ils  on;  été  donnez.  Les  edits  portent 
t ûjours  la  qualité  de  perpétuels  8c  irrévoca- 
bles. Le  Droit  Romain  fait  fouvent  mention  de 
1 ’edit  di  Prêteur. 

O r appe'le  Chambre  de  Yedit, celle  qui  a été  éta- 
blie en  vertu  des  edits  de  pacrfica'ion  avec  ceux 
de  la  Religion  prétendue  Reformée. C’cftoit  une 
Chambre  mi-partie,  où  il  y avoie  dot  Confeil- 
lers  de  i’un*  te  de  l’autre  Relig'on  pour  juger 
les  caufcs  des  Rcligionaircs.  Elles  font  mainte- 
nant fitnprimécs. 

EDITION,  f.  f.  Publication  d'un  Ouvrage  , d’un 
I,ivie.  aélion  pat  laqucl  c ou  le  met  au  jour.I!  y 
a eu  p’ufieurs  editittss  de  tet  Auteur.  Les  edi. 
tiens  de  Hollande  font  de  belle  imprdGan,  mais 
peu  c 'recèles.  Ce  Livre  n écé  châtré  , on  en  re- 
cherche la  première  tditiers.  Les  Critiques  ont 
rétabli  les  Auteurs  pat  la  conférence  de  pîu- 
fieues  éditions  Ce  Livre  cft  demeuré  long  temps 
ca-hé  en  mpnufcrit  > c’eft  un  tel  qui  nous  en  a 
donné  Y édition.' 

C? s mq:s  viennent  du  verbe  Latin  tiers , / aire f*-' 
TÙirs  mtUrt  un  ionr.' 


EDVEFF  S97 

EDÜ 

EDUCATION,  f.  f.  S >in  qu’on  prend  J’élever,  d-* 
nourrit  des  tncans.  I!  faut  qu\»n  petc  foiruilfc 
aux  frais  de  YiJucatim  de  fes  enfans,  même  des 
naturels. 

Education,  fe  dit  plus  ordinairement  du  foin 

S[u‘on  prend  yle  leur  cultiver  l‘efprit,foit  pour  la 
cience,  folt  pour  les  bonnes  mtruts,  La  princi- 
pale obligation  qu’oa  a â fes  paccns  > cft  de  la 
bonre  éditent  ion. 

EDULCORER.  ».  aèt.  Terme  de  Chymic.  Rendre 
doux,  5c  oft.-r  par  plufieurs  lotions  d’eau  froide 
les  tels  qui  le  trouvent  dans  les  précipitez  du 
mercure  , te  des  autres  métaux  qui  ont  etc  d;f- 
fous  par  la  force  de  ces  mêmes  (cls,  qu'on  a étc 
obligé  d’y  mt'rè  pour  en  venir  à bout.  Ce  mot 
vient  du  Latin  duUtrart, de  dnlcor,i c du.eis . 
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EÎFFAçABLE.  ad :.Qai  peut  être  ofté.efFicé.  Il  n’y 
a point  d’éctuutc  qui  tic  fort  eff  fable  avec  de 
l’eau  fotte. 

EFFACER,  v.aél. O 1er  les  marques,  les  vrftiges  de 
ce  qui  ctoi:  écrit, peint  ou  gtaaé  en  que’que  en- 
droiiioa  les  cortoiaipre  (i  bien, qu’on  ne  les  puilic 
reconnoitie.  On  met  de  la  poudre  fut  l'ccriture 
fraifchï,  ,Jc  .car  qu’elle  ne  s 'efface.  Lanc:  e 'ef- 
face avec  de  i\au  Forte, elle  di.pa.oit.  O.a  a effet- 
té  une  figure  de  cette  planche  graver.  Le  temps 
efiUce'nu'.es  chofcs.Ce  inoteft  dciivé  de  faciès, 
K ion  Nicod. 

Effacer  , fe  dit  fi  gu  ré  me  nr  rnehofes  fpirituelles 
8t  morales  L s pceheurs  feront  rj fatez.  du  L vie 
de  vie.  L-s  bienfaits  font  b cmoit  effacez,  de  U 
mémoire  des  ingrats.  11  faut  effacer  fes  pechez 
par  fes  larmes,  par  fes  aumofaes,  Tous  les  re« 
chez  font  effacez.  par  une  vraye  pcoitcnce.  Effa- 
cer un  affionr. 

Effacer,  fignifie  auftî.Ob  curcir, faire  perdre  l’c- 
clat  de  quelque  choie  par  un  plus  gr  nd  bril.at-t. 
Le  Soleil  qui  monte  fur  l'horifon  efface  tons  les 
afttes , tous  les  feux  de  la  nuit.  C.ttc  beauté  a 
effacé  toutes  les  autrcs.dés  qu'elle  a parn  dar.s  le 
bal.  Les  l'hilofoghes  modernes  ont  rff.cé  plu- 
fieats  Ancien-'. 

F.vface‘,  e’e.  part.  paC  8c  adj. 

EFFARER. v. reat. Avoir  quelqu-  chofe  de  hagard, 
de  faiouchedans  la  mine.  Oa  connoit  que  la 
rage  faifit  «n  furieux  , quand  les  yeux  commen- 
cent à s ‘ effarer.  Ménagé  d .rive  ce  mot  de  tff-ra- 
re.  U oiç  plus’enufage  au  participe.  Il  elt  venu 
tout  effaré  no  us  amoncrr  la  perte  de  la  bacaill  •. 
On  a ut  elle  ce  menvrierdur  ce  quY.  s’enfayoit 
tout  inrerdit  3 iff.ré. 

EFFAROUCHER.  »r  b. aét.Rendcc farouche.  Les 
animaux  timides  i’eff. touchent  .lifémcnt  comme 
les  chats, les  oifeaux.  Vos  menaces  en:  tffartuebé 
roft’e  partie, elle  a pris  la  fuite.  t 
Eïiakouchïa  , fe  ditaufn  figuré  ment  à l’égatd 
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de  l\:fprit.  L‘$  paradoxes  eff ir'u.htnt  ’e'Yrt 
du  peuple  préoccupé  de  les  c. cours.  Il  s’cll  //- 
f.trouchi  Je  ce  qu’on  lui  fxifoit  tant  cere  mi.- 
chandife  , il  s’en  elt  allé  fins  en  rien  off  ir.  Ce 
moi  elt  dérivé  du  Lv  in  /j]r/r<r«r/,'clon  Ménagé. 
arojcHe’»  e’e.  part.  palf.  Sc  adj. 

Eff  arouche’  , en  tertn.s  de  B.afon  , fc  dit  d'un 
ch.K,  ’ors  qu’il  efl  en  action  rampante.  On  l’ap- 
pelle aufü  efftri. 

EFFECTIF,  ive,  adj.  Réel  Si  pofitif.  Il  a confîg- 
né  le  prix  de  cette  tette  en  deniers  eff  illfs , Sc 
non  point  en  papier.  Une  armée  de  jo.  mille 
hommes  fut  les  rolles  n’cil  pas  «le  to.  mille  tf 
fini ft  "n  campagne.On  m’a  donné  une  parole//. 
feciive  Si  politiye  de  faire  telle  choie. 

Effecti  vEMFNr.adv.  D’uce  maniéré  réelle  Sc  po- 
ficive.  Il  a payé  cette  foranie  eff cUv:mcnt,tézl- 
lemer.t  5c  de  fait. 

EFFECTION.  f.  f.  Terme  de  Géométrie.  Minière 
de  fi  rc  un  problème.  Placeurs  ont  demrntré  Ix 
quadrature  Jo  cercle  , Si  la  duplication  du  cote, 
mais  [‘effrclitn  n’en  étuit  pas  gcomsir  q te  , elle 
n’étoit  que  méchoui  que  & faite  arec  des  it'.ftru- 
mt-ft  ?. 

EFFECTUER.  vetb«  ait-  Me’tre  une  proiurlfe  à 
execution  Les  hâbleurs  ri  effectuent  pas  la  moi* 
t é de  ce  qu’ils  prometteur. 

Effectue’»  e’e.  part.  palf.  & adj.  Qui  a eu  foa 
effet. 

EFFEMINFR.  v.  acl.  Ptendre  les  qualitez  & les 
foiblcfTes  «l’ur.c  femme.  Les  Perlés  au  temps 
d'Alexandre  s’ccoent  tffemintx.  pat  me  trop 
grande  oifre  é.Lc  luxe  effemint  les  peuples.  On 
les  effemint  en  leur  oltani  .es  marques  dç  la  v mi- 
lite. 

Efféminé’,  part*  p.  ff.3c  adj. qui  fc  dit  d’un  homme 
mol  » voluptueux,  qui  cfl  devenu  fenab'abicà  U 
femme.  Heliogubaie  cltoit  un  Prince  fou  effé- 
miné. Les  châtrez  font  appeliez  en  plnficurs  cn- 
dro  es  des  effeminsx.  , ont  le  vifage  efféminé  , la 
voix  rffemit.it. 

EFFERVESCENCE. '".f.  B iiil'.onremenr  qui  fe  fait 
pat  la  première  action  de  la  chaleur.  La  fermen- 
tation fe  fj  t j ar  l’tffr rvtfcenc*  de  l’humidi  c 
des  corps  qui  s'é.hxuffcn'.  U faut  faite  chauffer 
ce. te  lrque.it  lul’qu’i  u.:c  iegere  effefitfttnçt. 
C/clt  Veff.riefcenceja  le  boii  tlom  émeut  du 
fang  dans  les  vcmes  qui  cfl  caufc  des  emporte- 
ments d.e  la  jeuncfTe-  En  Phyfiquc  on  le  dit  prin- 
cip  lement  de  cctie  ébullition  qui  cft  caufce  par 
l’a él ion  du  feu  > ma  s feulement  de  cette  altera- 
tion qui  ar:i*c aux  corps.lois  qu’ils  font  mclez, 
Sc  qu’ils  fc  choquent  icctproquement, comme  de 
l'aélion  des  aciucs  Sc  des  akilis  , de  l’efpric  de 
vitriol  avec  l’hui  e de  tartre, qui  étant  mêlez  en- 
semble font  uu;  grinde  rffervtÇccntt. 

EFFET,  f.  m.  Ce  qui  elt  produit , cc  qui  tefulte  de 
l’ operation  des  caufes  agilfantes.  Les  eau  les  fc 
font  connokte  pat  les  tfft's.  Les  couleurs  de 
l'arc-en  ciel  font  un  bc.  efftt.  L'art  produit  de 
beaux  effets,  auflt  bien  que  ta  nature.  Ceo.e  me- 
nace à cié  fans  effet.  Cotre  l'aigr.éc  ne  fÿiuroic 
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preduire  qu'au  bon  efftt. 

Effet,  fîgnificaulli,  Piatique,  executicn  Voilà  une 

machine  b en  invc  icc.Ma  s on  ce  la  peur  meme 
en  effet, redui  oen  pratique. Cet  homme  piorr.ee 
beaucoup, mais  on  ne  voit  point  <i‘effet,pom  d’e* 
xecution  de  lies  paroles. 

On  dit  au  Palais , qu'un  homme  a été  mandé  à cet 
effet,  oour  cec  effet,  qu’ri  a produit  telle  pièce  à 
«.cc  effet , pour  dire, à ce  te  fin,  pour  cette  caufc. 
On  ditaufficn  confirmant  une  fcmcncc,  qu'elle 
fortita  fen  plein  te  ent  er  efftt,  pourdiie,  qu’elle 
fera  executce  félon  fa  forme  Si  teneur. 

E.i  matière  beneficialc  en  d t,  C cet  ur.e  Chanoinie 
à l’effet  de  pofleder  ur.e  digniré  dans  une  Cathé- 
drale, quand  on  c ée  un  titre  c'e  Chanoine  en  fa- 
veur de  l’impcirant  d’une  dignité  , fans  leque.  il 
ne  la  peut  polfcder. 

Effet, en  termes  de  Manège, fe  dit  des  mouvements 
de  la  main  qui  fervent  à conduire  un  cheval.  On 
diftirguc  quatre  effets  de  la  main,  ca  fe  fetvart  do 
la  bride  pour  poulicr  un  cheval  en  ava.  t,lc  tiret  en 
article,  ou  pour  le  changer  de  main  à dioii  , ou  à 
gauche. 

Effet,  Sr  plus  ordinairement  effets  au  pluricr , fe  dit 
des  biens  des  petfonnes,&  particulièrement  d.s  uc* 
gotian»,  Si  de  leurs  meubles  3c  aétioi.s.  L's  crean, 
cicrs  viennent  à contribution  fut  des  effets  mobi* 
liaires.  Cette  obligation  cfl  un  bon,  un  mauvais  ef- 
fet, c’elt  à dite,  elt  dcué  pat  un  homme  riche,  ô; 
par  un  infolvable.il  faut  qu’une  caution  jutt  fic  d 
lés  effets  Sc  faculici. 

En  eff ET-adv.D’une  manière  vetitublc  & réelle.Lc 
couleurs  ne  font  rien  en  iffet , ce  n’cit  qu’une  ap 
parcnce  Sc  une  refi:xion  de  lumxre. 

En  BFFiT.cftaulfi  une, conjonction  avec  laquelle  o 
reprend  un  difcours,  en  effet,  il  elt  certain  que,&. 

On  dit  proverbialement,  que  les  effets  font  les  mâle 
(fc  les  promènes  font  les  femelles  : qu’un  homn 
cfl  de  peu  d'effet. pour  dire. un  pauvre  homme,  il 
capable  de  routes  chofes. 

EFFEUILLER,  v.  aét.  Dépoiiiller  un  atbre  de  f 
feuilles  en  tout,  ou  en  partie.  On-./j ffeüilU  les  a 
ires  , quand  les  hüiilcs  font  i top  d’ombre,  Sc  et 
pèchent  de  mcutic  les  fruits  Cc  mot  vient  du  L 
tin  effjliare. 

EFFICACE  adj.  m.  Sc  f. Qui  produit  fon  effet  II 
fe  dit  guetes  que  des  rciticdiS  pour  iey  chofes  cc 
potellesj.V  de  la  grâce  pour  les  chofes  fpiiitnclh 
On  pourtoit  dire  pourtant,  que  la  Philofi  phic  . 
un  rcmede  eff  «te  cotre  les  travetfes  de  la  foreur 

Effic  ac  8 l f La  veten  par  laquelle  une  caufc  or 
duit  fon  cfFct.On  le  dit  dans  ics  mêmes  Cens.  L', 
fieaee  d’un  retMede,d'un  oifeouts.dc  la  g ace. 

Efficacement,  adv.  D’une  maniete  efficace, 
gtacc  agit  efficacement  dans  nos  ccrurs, quand  < 
y trouve  des  dit  polirions. 

Efficacitb’.  f.  f Qualité  de  ce  qui  cfl  efficace  ! 
Théologiens  difputent  lur  l'efficacité  de  la  grac 

EFFICIENT,  en  ts.  Terme  uc  Philufophie . Ca 
qui  produit  quelque  effet.  Il  y a quatre  caufcs 
la  nature  , l 'efficiente,  la  finale  > la  uiatcxicjlc,  & 
formelle. 
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EiFlGIE  f.f  Porctau.figute,  tepteûnution.  Oo  »oit 
les  Rois  en  rffig >e  dans  leuuli'S  je  parade.  Oa 
■voit  Y'Jjfijè*  Ua  Roy  Henry  1 Y.  an  Ttcfoi  de  S. 
■Denis. 

Efficie  le  die  auffi  de  l'empreinte  J' une  roor.noye, 
de  U icprcfcotatioa  de  U celle  du  Ttioce  cjui  l’a 
fa  c battu-,  Les  Louis  d'argent  ont  d'un  colle  I 'efo 
fijfit  Ju  Roy  Se  de  l’autre  les  Armes  Je  France,  On 
dit  auili,  I rffigi*  d'un  Lion. 

Cn  i ppc  lie.  Exécuter  pat  •’ffifiit  l'execution  d'un  cri- 
minel tout um.ix  Se  condamneront  un  n'a  pû  faite 
la  capture.  On  pend  un  tableau  à une  potcncci  où 
eft  dépeint  le  criminel,  la  qualité  Ju  fupplice  > de  le 

1 jugement  de  condcmnation  etl  ectit  au  lus. 

EFFIGIER  v.aet  Exécuter  un  criminel  par  effigie.  Ce 
banqueroutier  a etc  effigie  Se  pendu  pat  effigie, 

Effigie', e’e.  part,  palf  & ad j. 

EFFILER.  Yetb.  aô.  Q.icr  quelques  fils  d’un  ciffii, 
d'une  toile  > u't  ne  étoile.  Les  Tailleurs  bougtenc 
les  bords  de  placeurs  étolfes  , pour  empêcher 
q Telles  ne  s'effilent  avant  qu’elles  foient  cou- 
l_cs.ll  faut  effiler  les  raanc bettes, quand  on  poite 
le  grand  de ü 1. 

O)  dit  en  termes  de  Challc  , que  des  chiens  font 
effilez,  pour  avo  t couru  avec  trop  d'ardeur. 

O.i  dit  au  rit  Turc  peilor.ae,  qu'elle  cil  effilée,  pour 
dire.q  .‘elle  e l grande  & maigre  ou  mcnuÜ.Les 
caille  s tffi.éct  fonc  plus  cllimces  que  celles  des 
frinmes  giolfiaes. 

EFFLAN  EütR,  v.  ad.  Ollerla  force d*un  animal 
par  un  trop  grand  effort  de  travail , ou  par  un 
actrduc  de  nourriture.  II  le  dit  des  hommes  Se 
des  thevaux.Cet  homne  cil  tout  efflAWjué  pour 
avoir  jeufoé  le  Carême.  Ce  cheval  cil  eJjUnjsté 
pour  avoir  fait  io.  lieues  en  un  jour. 

EFFLEURER  v.ad.Oller  quelque  peu  de  la  peau, 
de  l’ccorcc  , de  la  fupcificic  de  quelque  cho- 
fe.  Q^-nd  on  le  frotte  contre  quelque  chofe  de 
rude,  cela  effleure  la  peau. Ce  coup  de  inoufquet 
a été  fort  favorable  , il  n’a  fait  qu iffieurtr  la 
joue  de  ce  Cavalier.  Ce  mot  vient  de  fies,  com- 
me fi  on  dil'oit  effierAre." 

F.;-f  leure  R, le  dit  ligarcin.nt  dei  cliofcs  fpirituel- 
les  qu'on  touche  iegercmcnt.il  ne  faut  poinc  lire 
tous  ces  f .ifeuts  d'Abbtegez  , ils  ne  font  qu  'ef- 
fleurer les  matières, Se  r.e  les  approfondirent  pas. 

Erf  t eur  t * V e'e.  part. 

EFFLEUXION.  I.f  Terme  de  Medecire,  qui  fedic 
des  vuidaoges  que  font  les  femmes  d'un  foetus 
imparfait  durs  les  premiers  jours  d’après  la 
conception.  Il  faur  qu'un  foetus  ait  trois  mois 
devant  qu'on  p aille  dire  qu'il  y a eu  avorte* 
menr.  S'il  fort  auparavant,  on  l'appelle  effiuxie», 

EFFONDRER,  v.  aél.  Se  ncuc.  S'abylir.er,  fondre. 
Vous  chargez  trop  le  plancher  de  cette  cham- 
bre , ce  poids  cil  capab  e de  Veffmdrtr.  La  terre 
avoir  etc  ft.ii  l'.ce  cn  cet  crdroi  , elle  s'cll  ej fen- 
dree,  cl'ca  fondu  fous  cette  ciiartette.  Ce  moc 
vient  du  François /îWrv.du  Latin  f un  Je  te. 

Eefondrer,  lignifie  auffi,  Rompre  avec  violence. 
Ces  volcuts  s’écoiear  barricadez  dans  cette 
chambre , il  a falu  effondrer  la  porte  pour  les 
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p.  prendre.  Cet  homme  heurte,!!  fort , qu'il  fem- 
bis  t|u'il  vt  utile  effondrer  la  porte. 

Effonorer^c  dit  aulfi  des  volailles  qu'on  vuide, 
qu'on  impure  pour  manger  , quand  ort  leur  ofte 
la  poche,  le  goficr  Se  autres  choies  qu'elles  onc 
dans  le  corps. 

Effikdre’, e'e» part. pafT.  & adj. 

Ou  dit  auffi  d'un  homme  goulu  Se  fort  ventru, que 
c’eft  un  gtos  effondré. 

EFfONDRILLbb.f.  m.  plur. Ordutes  quifetroud 
v.ent  au  fond  du  vailleaa  où  il  y a eu  de  l’eau 
trouble  qui  s’eft  repofee. Cette  eau  n'eli  pas  nec- 
te,vous  m'en  avez  vetfé  les  rffondriïee. 

EFFORCER.v.  ncuc.  qui  ne  fc  ,mt  qu'avec  le  pso- 
nem  pcrlonnei. Employer  toutes  fes  forces  à faire 
quelque  chofe.  Il  faut  s ‘effort  er  à faire  des  aélcs 
de  foy,dc  charité,  sVjfvrrvr  à gagner  la  vie  éter- 
nelle.Un  bon  Piedicatcur  s'effort*  à crier  courte 
les  vices. 

EFFORT.f.m-  Employ  de  toutes  fes  forces. Quand 
on  fait  de  trop  gtands  effort e à lever  des  far- 
deaux , on  fe  met  en  danger  de  quelque  rupture 
ou  Qcfccntr.  Ce  cheval  a faic  un  effort,  il  eft  rui- 
néj'l  a fait  un  effort  de  reins,  d'cpaulcs.ll  fc  die 
auffi  d’une  rupture  ce  veines  , d'un  relâchemeu 
de  mufdcs,  Se  d'une  cttenlioii  de  nerfs.  Du  Can- 
ge  dit  que  les  Ajtcuij  de  la  b (fc  Latinité  fe  font 
lcrvis  du  mot  tfforeium  peut  flgnifict  effort  , le 
une  nrmée  ou  forcée  militaires. 

Effort  , fe  dit  auffi  des  hommes  aflemblez  pour 
un  meme  dtlfeia.  Cette  aimée  va  faire  fes  der- 
niers effet  et  pour  emporter  cette  place. 

Effort  , fc  d t auffi  de  tout  ce  qu'on  faic  avec 
violente.  Cette  clef cfl  fauflee  , il  fane  qu’on  aie 
fait  quelque  effort  dans  U ferrure  en  voulaac 
l’ouvrir.  La  mme  ne  faic  foa  effet  que  par  Y ef- 
fort de  l’air  raréfié  qui  fc  veuc  mettre  en  li- 
berté. 

Effort  , fe  dit  figurément  cr  ch 'fes  fpititueUe», 
O.i  ne  peut  inventer  des  machines  que  par  un 
grand  effort  J'cfpci:.  Li  (litué  de  Liocoon  eft 
un  gratin  eff.rt  T unagiiacion. Réciter  toute  l'E- 
nu  ,e  par  iceur  eft  un  grand  effort  de  mémoire. 
Il  faut  faire  cous  les  efforts  pour  gagner  le  ciel. 

Ces  mors  vicaucot  du  pmuitif  forte  du  Latin 
fortis. 

EFFRENE',  e'e.  adj.  Emporté,  qui  n’cft  récent 
par  aucun  frein  ni  aucune  confidecatior.  Le  défit 
de  régner  eft  une  palfion  effrtnfe.  Le  peuple  dans 
les  Icdicions  agit  avec  une  licence  effrtnée.  Vi  y 
a su  un  nombre  <j [renée  de  Baibaies  qui  onc 
dcfolc  l'Empire  Romain.  La  tempérance  cil  une 
vertu  qui  icglcles  dcfns  rffrentz  des  hommes. 
Ce  mot  virnt  de  frenum,  Irride, 

EFFRONTE',  e'e.  adj.  <Jai  n’a  point  de  pudeur, 
hatui  à (oarteair  un  meufonge  , ou  en  d'autre* 
mauvaifcs  occafions  ic  indécentes.  Cette  ha- 
rengete  ell  bien  tffrtntét , de  dit  bien  des  inju- 
res & de  vilaines  paroles . Ce  patafite  eft  un  ef- 
fronté qui  fe  fourre  pat  touc.II  a été  aflez  effronté 
pour  loutenir  cette  impudente  mentscie.  Ce  mot 
vient  de  ce  que  les  Médecins  appellent  l’os  çoia« 
PfPPP  3 
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Bal  » ou  l’os  du  front , fans  vergogne  t de  forte 
qu'il  femb'e  manquer  à ceux  qui  n'ont  point  de 
pudeur.  On  fa  appelle  dans  la  balle  Latinité  ir. fon ■ 
tutus  , pouc  dire  un  im;micr,t  , qui  n'a  point  de 
froitt. 

On  Jit  proverbialement  d'une  petfonne  qu’on  vent 
taxer  d’inipudence  , qu'elle  cft  effronté*  comme  un 
Page  de  Cour’. 

Effronte'ment.  ad».  D’une  manière  effrontée. 
On  a pendu  les  filous  qui  venoient  effrontément 
dans  les  inaifons  fe  faire  donner  de  l'atgcnt. 

Ir?  RünriH  ii.  f.  f.  Inipudcnce.maurailc  hardieffe. 
Des  voleurs  ont  eu  YeffrOnterie  de  voler  en  plein 
jour  une  telle  maifon.  il  fautavoir  bien  de  l'effron- 
terie , pour  vouloir  deffendre  ces  paradoxes 

EFFRAYE,  f.  f eft  un  vieux  mot  qui  figoifie/Veji)'* 
ou  Wiw.f'i  barbejan.  cfpece  d'oifeau  de  nuit  de 
mauvaile  at’gu.e  Voyez  Fr'efays. 

EF  FR  O Y.  f.  ni.  Terreur  foudaine  qui  donne  une 
grande  émotion  ou  furprife  à la  veuë  , ou  an  iccit 
«le  quelque  objet  qui  cft  à craindre.  Un  g:and 
effrey  a la  t mourir  ou  pâmer  des  humilies,  accou- 
cher des  femmes  , 5cc,  Ce  Prince  eft  f»  puiiTaut  > 
qu’il  porte  pat  tout  la  teneur  Si  Veffeoy. 

EFFROYABLE.  adj.m  & f.  Qui  donne  de  la  peur» 
de  l'épouvante»  de  i’hotteut.  L’ydre  émir  un 
monlire  eff  yab'.e.Lcs  peines  d'F.nfcr  font  effroya- 
bles. Le  parricide  ell  un  crime  effroyable  , qui  fait 
horreur  Cette  femme  cfl  d'une  iaidcur  effroyable. 

Eifroy  abl*  , fc  dit  aulfi  de  ce  qui  cft  ptodig'cux, 
ui  futprend,  qui  caufe  de  l'admiration.  L'cten- 
uë  des  Cieux  cft  effroyable.  Cela  cft  effroyable  , 
que  rien  ne  puiffe  corriger  ce  ,eune  homme.  Les 
grains  de  fable  de  la  met  lont  en  uu  nombre  effro- 
yable. Cet  homme  a une  mémoire  effroyable. 

£ïUuy  ABU  > fc  dit  auffi  de  ce  qui  cft  cxccflîf,de- 
mefuré.  C-*  Seigneur  fait  une  dép.nfe  effroyable, 
il  fe  ruine.  Cette  fille  cft  d'une  gtandeur  effroyable. 

ErYXO-yABtHMiNT.  adv.  D'une  maniéré  effroya- 
ble. Il  cft  effroyablement  riche.  Elle  cft  effroyable- 
ment laide. 

Effroyant  , ants.  adj.  Qui  fait  peut.  La  raott 
honteufe  cft  le  plus  effroyant  de  tous  les  objets 

1>F  F R O Y E R.  f . aft.  Quelques  uns  prononcent 
eff’oyer.  Faire  peut,  donner  de  la  crain.c,de  i'elFroi. 
Uu  vrai  Philofophe  ne  s'effroye  de  quelque  chofe 
que  ce  foit.  Il  y en  a qui  s'effroyent , quand  on  les 
▼eut  faigner.  Ce  font  les  Jugcraens  de  Dieti  qui 
nous  doivent  effroyer.  Les  vilions  nocturnes  rffro- 
yent  les  plus  hardis.  Ce  mot  rient  du  Latin  effe- 
rare.  ■ 

EsïRO rfiR  > fe  dit  quelquefois  en  plaifanrant.  Prfc- 
fenrez  dix  bouteilles  de  vin  à cet  y vrogne  , cela  ue 
l'eff-oyera  point  , il  les  boira.  C’cft  un  refolu  qui 
ne  seffroye  point  pour  le  btuir.  Quand  on  voie  tant 
de  furvenans  à un  repas,  cela  cft  capable  d'rffroytr. 

ItFRoys’ » ï’x.  part.paff.  3c  adj.  En  terme  de  Bla- 
fon-,  on  appelle  un  cheval  effrtyé , quand  il  cft 
peint  en  attion  rampamc.Dü  Caoge  dérivé  ce  mot 
de  effraéîuo  > qu'  on  a dit  eu  ce  fens  dans  I»  baffe 
I limité.  • 

TjEÜ  10N.  f«f.  ktXfwiuat&rü,c  ciofcs  L-" 
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quides  qui  fc  fait  avec  que' que  tffort.  Il  fc  Jit 
patticulictcrr.ent  à la  guerre.  Cette  place  a trtc 
prife  fans  effrois  de  lang.  Ii  faut  craindre  c*a 
cette  playe  que  la  ttr  p graode  rffufion  de  fat>g  ue 
caufe  la  mo  r.  O.s  ’i:  ai-ffi  , Veffufiw  de  bile 
caufe  la  jauniffe.  L’rffulîon  de  la  lumière  vicnc  des 
corps  lamincux.  L 'tffufivs  des  efptits  (e  fair,  quand 
les  cfprits  fc  dilatent  dans  le  corps,  comme  lors 
qu'on  fent  de  la  joye  : & en  ce  fens  on  die  fig  sa- 
lement une  effufion  de  coeur  , quand  les  efprirs 
dilatent  le  coeur  peut  témoigner  de  la  joye  ou  Je 
la  tendreffe. 

Oa  falloir  aulTi  autrefois  des  effnfions  de  vin  , ou* 
autres  liqueurs  dans  les  faciinccs  des  l’ayens. 

Effusion  , fc  dit  aulfi  en  matière  fpirituellc»  La 
vraye  contrition  le  doit  faite  avec  une  grande 
effufien  de  ccrut. 

E G A-. 

F.  C A I L.  Voyez  Aigatl 

EGAL.  ale. ad j.  Tctme  relatif  Qui  cft  de  rrcttie' 
grandeur  q.i'un  autre  , pareil  en  quantité  , & quel- 
quefois en  qualité-  C e t un  axiome  de  Géométrie, 
que  deux  chofcs  *g i es  à une  tioiliéme  font  égales 
entre  elles.  Combattre  à armes  égales  , e’eft  à 
dire  , fans  avantage.  Un  mariage  égal , cft  celui 
qui  fc  fait  entte  de»  gens  de  patcilie  condition,  en 
biens , en  nailfaticc. 

Qu  dit  aulfi  , Faire  tout  ég  ;l  pour  dite,  N'avoir  pas  * 
plus  de  confidcration  pout  l'un  que  pour  i’autre  , 
en  donner  autant  à l'un  qu'*  l’autre.  D:cu  n'a  point 
d'égal  , de  compagnon,  le  ne  voy  rien  d’égal  à 
la  témérité  du  pécheur. 

E c a l , lignifie  aulfi  » P'.ain  , uni  , non  rabouteux.- 
Cette  plaine  cft.  bien  égale  j ce  plancher  n'eft  pas 
égal  i cette  .balance  n'eft  pas  égale , c'cft  à dire , - 
ils  panchcnt  plus  d'un  côté  que  a'autre. 

Egal,  lignifie  aulfi»  Indiffèrent.  Qu'on  lui  donne 
du  bon  ou  du  mauvais  vin  , tout  lui  cft  égal,  il- 
boit  aulfi  toil  l'un  que  l'autre. 

E c a l > fc  dit  figurémem  des  chofcs  fpiricuelles. 

Un  clprit  cft  égal , qui  a toujours  une  meme  con> 
dune  , ou  qui  ne  s'abat  point  par  la  mauvaife 
forrune  , n’y  ne  s’enorgueillit  point  par  la  bonne. 

U.ie  humeut  égale  »qui  n'eft  jamais  ni  trop  trifte, 
ni  trop  enjoüéc  Un  fîüe  égal  , qui  n'a  pointée 
haut  ni  de  bas.  On  dit  en  ce  même  fens.  Marcher 
d’un  pis  égal , tant  au  propre  qu’au  figuié  , peu: 
dire, Aller  toujours  le  meme  aain  foit  en  marchant, 
f it  dans  les  affaires. 

Egal  , cft  aulfi  quelqrefo’s  fubft.  Il  ne  fe  faut  bame 
que  Contre  fon  égal , ou  fon  pareil.  Il  traite  tris  & 
tels  d'égal  à égal , c’cft  à due  , Il  vit  avec  eux  Je 
même  manière  comme  s'il  éroit  leur  pareil.  lifmt 
vivre  civilement  avec  fes  égaux. 

A \'égal.  Façon  de  parler  adverbiale  & comparaître. 
Philippcs  n'étoit  tien  à 17/«/  d’Alexandre,  pour 
dire,  étant  comparé  à Alexandre.  Cette  rte  ell  pen- 
de chofe  à V égal  dç  celle  que  noos  artitidoiMiptéî ; 
la  «ou,  IL  n ài«c  rien  à l'égeé  de  fon  â* . 
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Egalement.  ad».  D'une  manière  égale.  Un  père 
doit  partager  également  fes  enfans.Ces  deux  para- 
fes font  egalement  bonnes. 

EGALER,  v.  aâ.  Rendre  égal , ôter  du  plus  grand  , 
ou  ajourer  au  plus  petit  pour  les  rendre  fcmb'ables. 
Licarguc  voulut  égaler  les  conditions  de  fes  Ci- 
toyens. Ce  petc  avoir  fait  de  grands  avantages  à 
fon  aîné,  mais  il  a égalé  fes  cadets  , il  leur  a nonne 
des  fupplemeas  de  partage. 

Ec*lu,  lignifie aufli,  Applaoir , rendre  uni.  Egaler 
une  allée  , un  chemin. 

Pierre  égale  aux  plus  bafles  herbes 
Les  bâtiments  que  les  yeux,  & c. 

f.pigrammc  de  May  nard. 

'Egaler  , lignifie  aufli, Devenir  pareil.rcndre  pareil. 
Les  Philofophes  modernes  ont  non  feulement  éga- 
lé,  mais  furpaflé  les  Anciens  par  leurs  expériences. 
Les  mauvais  Anges  furent  précipitez  du  Ciel , à 
caufc  qo’ils  fe  vouloicm  égaler  à Dieu. 

Egale’  , e’e,  patt,  palT.  & adj. 

Egaliser,  y.  adt.  Vieux  mot  qui  fc  dit  encore  aa 
Palais  .pour dire,  Rendre  des  partages  égaux. 

Egalisation,  f.f.  Supplément  de  pat  tage.  Il  eft 
vieux. 

EGALITE*,  f f.  Patité  , exafte  reflemblancc,ce  qui 
rend  égal  en  quantité  . en  qualité  II  y a entre  ces 
deux  Lgnes  de  I égalité.  F.nrrc  ces  deux  perfonnes 
il  y a égalité  d’âge , de  condition. 

En  termes  d'Algrbtc  , l 'égalité  fe  marque  avec  deux 
petites  lignes  parallèles,  x *î>  x ~ 4.c’cft  à dire, 
deux  plus  deux  font  égaux  à quatre. 

Egalité'  , fe  dit  figurément  en  chofes  fpirituelles. 
Un  Stoïque  a une  égalité  d'amc  en  toute  forte  de 
fortune.  Ce  Poete  n'a  point  d’égalité  de  ftite, tantôt 
il  s'élève  julqu'au  Ciel  , tantôt  il  ra.npe  fur  la 
terre.  ■ 

EGALURES.  Terme  de  Fauconnerie  , qui  fc  dit  de» 
mouchetures  blanches  qui  font  fur  le  dos  de  l'oi- 
feao.  On  appelle  aulli  o:fcau  égalé , celui  qui  porte 
ces  mouchetures. 

EGAYEMLNT.  f.  m.  Giycté.  Le  flile  de  ce  Poete 
elt  fort  fieuti , a beaucoup  d'égayement. 

EGAYER,  v.  aéî  Réjouir,  donner  ou  recevoir  de 
la  joyc.  Il  ne  faut  qu'uo  homme  de  bonne  humeur 
pour  égayer  toute  une  compagnie.  Un  Satitiquc 
s'égaye  aux  dépens  de  fou  prochain. 

Egayer  , fc  dit  figutc, Tient  de  pluficars  chofe*.  Il 
faut  pour  faite  un  ouvrage  agi  cable  qu’il  foie  un 
peu  égayé  , que  le  ftile  en  foit  égayé  , divettiflant. 
On  dit  qu'nn  bâtiment  eft  bien  égayé  , quand  il  cil 
bien  dait , bien  perce  8c  en  belle  veuc:  une  taille 
égayée  , quand  elle  eft  libre  8c  dégagée:  un  ta- 
bieau  bien  égayé  , qui  réjouit , qui  cit  agréable. 

Egaye’,  e’e.  "parc.  paff.  8c  adj. 

E G L 

EGLISE,  f.  f L’Aflemblcc  des  Fidèles  fous  un  Chef 
qui  eft  I e s v s-C  H R I s t.  L'Eglife  eft  l’E« 
poufe  dclisvs-CHEtsT.  L'Eglife  militante, 
c*cft  l’Aflcmblée  des  Fidclcs  qui  font  fur  la  terre. 
L'Eglife  triomphante, tft  celle  des  Fidclcs  qui  font 
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dc'ja  dans  la  Gloire.  Ce  n.ot  vient  de  Et  clef!* 
Latir.  & Grec  , qui  fignifie  afftmblée. 

Eglise  , fe  dit  encore  de l’Aflcmblée  des  Fidcles  qui 
font  unis  fous  un  Chef  vifible  Vicaire  de  ] esvs» 
Christ  , qui  eft  le  Pape.  L* Eglife  Catholique, 
Apoftoiique  8c  Romaine.  Les  portes  de  l'Enfer 
ne  prévaudront  point  contre  l ‘Eglife.  Hois  dcl’£- 
glife  il  n’y  a point  de  falur. 

En  ee  fens  on  dit,  les  Concile* , les  Peres  de  T Eglife  j 
les  Ceremonies  , les  Commandement  de  Y Eglife. 
Le  Roy  Tics-Clirctien  eft  le  Fils  aîné  de  V Eglife. 

On  appelle  la  Primitive  Eglife, les  Premiers  Chrétiens 
qui  vivoicnr  à la  naiflance  de  YFglife. 

Eglise  ,fcdir  auflides  Aflcmblées  particulières  des 
Fidclcs  endirerfes  Provinces  ou  Diocefcs.Le  Schif- 
me  de  l- Eglife  d’Oricnt  d'avec  celle  d’Occidem  a 
caufc  de  grands  defordres.  Les  privilèges  de  l'£- 
glife  Gallicane  l’ont  garentie  de  pluficars  entre* 
prifes  qu'on  vouloir  faite  fur  elle.  L'afage  de  |*E- 
glife  de  Paris  , de  Rouen.  Guy  Coquille  a fait  lia 
Traité  touchant  les  libettcz  de  l’ Eglife  Galli- 
cane. 

Eglise,  fignifie  aufli , un  temple  bâti  à l'honneur 
de  Dieu,  8c  fous  l'invocation  de  quelque  Saine. 
Eglife  Primatiale  , Metrefolitaine  ou  Efifcepalr, 
& Cathédrale . c’eft  celle  qoi  eft  fous  la  diteilioa 
d’un  Primat  , d’un  Métropolitain  , d'un  Evcque  : 
Eglife  Collegiale  , celle  qui  eft  dclTetvie  pat  des 
Chanoines.  Eglife  Tarreiffxalt , qu’on  a appcilée 
autrefois  Eglife  Cardinale  ■ eft  celle  où  il  y a des 
Prefttes  8c  un  Cure  qui  adrainiftrent  les  Sacre- 
ment au  peuple  : Eglife  Succufale  , celle  qui  fert 
d’aide  â une  Parroiflialc  , quand  elle  eft  trop  éten- 
due : Eglife  d’Abbaye  , de  Prieuré  , celle  où  de* 
Religieux  font  le  Service  : EgUfe  de  Nôtre  Dame, 
de  Saint  Laurent , Eglife  dédiée  â la  Vieige  , à 
Saine  Laurent  : Eglife  Mere  ou  Matrice , à la  dif- 
férence de  fes  filles  , qui  lui  obcïflcnt.  Il  y a une 
ville  en  Hongrie  qu’on  appelle  Cinq  Eglifet.  La 
première  Eglife  qui  a efté  bâtie  publiquement 
par  les  Chrccicns  a efté  c lie  de  Saint  Sauveur  à 
Rome  , fondée  par  Conftantin,  comme  on  voit 
dans  les  Epiftres  du  Pape  Nicolas  Vil.  On  tient 
que  S.  Pierre  8c  S.leanen  bâtirent  tine  à 18.  milles 
de  Icrafalem  à l'honneur  de  la  Vierge  St  de  foo 
vivant  , où  on  mit  fon  portrait  peint  par  S.  Luc, 
comme  témoigne  S.  Jean  Damalcecc. 

On  dit  en  ce  fens  , Livres  d' EgUfe  , ceux  où  font 
contenus  les  chants  ou  les  prières  de  YEgUft.  Ma» 
liage  en  face  d ‘Eglife  > c’cft  celui  qui  eft  fait  en 
prefcncc  des  Minifttes  de  l' Eglife.  Homme  d'£- 
glife  , un  Ecctefiaftique  , celui  qui  eft  deltinc  a<s 
fcrvice  de  quelque  Eglife. 

On  appelle  encore  abulivement  Eglifet,  des  Aflcm- 
blécs  qui  fe  font  leparccs  du  giron  de  Y Eglife 
Uniretlelle.  Le*  Eglifet  Protcftantcs  d'Allemagne. 
Les  Eglifet  prétendues  Reformées  de  France. 
Le  Roy  d’Angleterre  fc  dit  Chef  de  VEglifa 
Anglicane, 

Cour  d’ Eglife  , eft  la  lurifdi&ion  Ecclefiaftiqoc  de 
l’Evéquc , qui  eft  exercée  pat  un  Official  , un 
Vicegeicoc  & un  Promoteur,  Biens  à'Eglifc,  ccni 
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, qui  appartiennent  à l’E glife  , «udle  qu'elle  foir. 
Confeillcr  i'F.g/ifi , un  Coufeilîer  en  Cour  Liye 
qui  a des  Ordres.  Les  honneurs  de  l'F. glift  , ecu* 
qui  font  tc'erve/.  aux  Patrons  & aux  Fondateurs. 

On  appelie  aufli  Eglife,xom  l’Eftat  du  Clergé. Quand 

*9  on  aflemble  les  Ellats,  l'ïglifei  le  premier  rang. 

Eglise  i fc  dit  proverbialement  en  ecs  phrafes.  Il 
eit  gueux  comme  un  rat  d'Eyfr»  , c'eft  à dite  , Il 
eft  fi  pauvre  , qu'il  n'a  pas  dequoy  manger.  On 
dit  > Prés  de  l'E^/ifr  > & loin  de  Dieu,  de  celui  qui 
loge  près  de  i Eglife  » & qui  ny  va  guercs.  Oa 
appelle  un  pilier  d'fLglife  , un  devo;  qui  ne  bouge- 
de  l'Eglift.  On  dit  aufli , Balayer  i'Bglifet  pour 
dire,  en  fortifie  dernier. 

£G  L O G U E.  f f.  Efpecc  de  Poéfic  Paftorale  . ch 
un  introduit  des  Bergers  qui  s'entretiennent.  Les 
de  Thcocrite , de  Virgile.  Les  François 
ne  font  pas  heureux  à teüllû  en  E glogutt.  Ce 
mot  vient  du  Crée  ekltgi , qui  lignifie  eheix.  L'E- 
ghgxt  c(i  une  Silve,  un  petit  ouvrage  , mais  re- 
snaxquablc  pour  fan  cicgance. 

EGO 

IGOH1NE.  f.  f.  Terme  d’Artifan.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  autrement  une  feit  à main. 

E J A 

EJACULATION,  f.  f.  Terme  de  Médecine  , qui 
s'emp'oyedans  les  tapports  des  Matrones.  Quand 
on  otdonnoic  les  congrcz  dans  les  Oflicialitez  , 
clics  rendoient  témoignage  de  i'ertcéloo,  de  l'in- 
tromiflion  , de  1 ’tfaculatien  Ce  mot  vient  du  La- 
tin ij.uhU rit  Une  r en  k.vt. 

E I C 

IICOSAEDRE.  f.  Ri;  Terme  de  C.ometrie.  C’eft 
un  corps  qui  a vingt  faces  égaies,  compolèes  de 
vingt  triangles  cquilatciasx  > 5e  qui  elUc  detoier 
des  cinq'cotps  réguliers. 

E L A* 

I L A B O U R'  E R-  v.  aft.  Travailler  avec  foin  & 
application  à quelque  ouvrage.  Il  eft  peu  en  ufjgc, 
fi  ce  a'eftau participe.  Tout  ce  qmtott  des  mains 
de  ert  Attifan,  de  ce  P-.imrc  > «Il  bien  cUhwri  , 
bien  fini. 

Ou  .lu  paiiicu  ierrmenr  en  Médecine  que  da  fia ng eft 
bien  tUlourt  quand  il  cft  bien  condi  io.-rc, quand 
la  narurc  a eu  loin  de  le  bteit  pethflibnner. 

I L A G’V  E R v.'afl.  -Retranchât  les  branches  fit- 
petfl  es  d’un  arbre  qui  empâc hem  qu'iJ  ne  profite. 

I LARGIRi»  tû.  Dontf‘1  à trie  choie  plus  de 
largeur.  On  a éUrgi  dépuis  peu  les  rues  de  datis 
poux  la  commodité  publiqu-.  : ce  qu'o  a appel. é 
les  ou-jtrturet  ae  tavillt.  Il  faut  ôîcr Cette  clui- 
fon  pour  élargir  cette  chatnb  «•  Ou  met  tics  bot- 
t»dass.l'cmbcuchtm  pçm  les  élargi,  .jJ,:r.d  ^des 


E L A 

blcflent.  Les’fem  nes  gtofles  font  obligées  de  fai- 
re élargir  leurs  habits. 

ELARGiR.'fc  dit  aufli  avec  le  pronom  pctfonncl.  Au 
fortir  de  ce  détroit  de  montagnes  le  pays  s' élargi;' 
en  une  gtande  plaine.  Q^and  les  rivières  trouvent 
un  terrain  beau  fie  uni , elles  i'flargijfent  dans  la 
campagne. 

s'Elargir,  en  termes  de  Mâtine,  fignific,  Donner 
ou  prendre  la  chaflc. 

ïi- a rc ir,  fignific  aufli,  Eûcndre  fa  domination,  fa 
feigneurie,  foit  en  long,  foit  en  latgc.  Le  Roy  a 
bien  élargi  fon  Royaume,  a bien  tecuié  fes  fron- 
tières. Les  Communautez  i'élargijftnt  avec  le 
tems,  acquietenc  routes  les  tetres  des  environs. 

E L a r g i R , en  termes  de  Mancge  , fc  dit  lot: 
qu'on  fait  embtaffer  un  plus  grand  terrain  à un 
cheval,  que  celui  qu'il  occopoic,  ou  le  faire  mar- 
cher large. 

En  argir,  fc  dit  enrermes  de  Guerre,  quand  on  oc- 
cape  plus  de  terrain.  On  fait  commandement  d’r- 
largir  les  rangs  & les  files.  Le  General  élargit  le» 
quartiers  pour  avoir  du  fourrage  , pour  tubûiter 
plus  commodément 

Elargir,  fignific  encore.  Mettre  hors  de  ptifon: 
ce  qui  nefe  dit  qu'à  'egard  des  hou-mesteat  pou- 
les femmes  , on  dit  qu’elles  auront  ptovifion  de 
lour  perfonce.  Ce  prilonnier  a étc  élargi  à cau- 
tion , à la  gatdc  d’un  Huillier  , à la  charge  de  I' 
rCprefentcr. 

Elargir,  fignific  aufli,  Donner  quelque  ouvcitore 
Elargir  ou  ferrer  un  compas , e’eft  en  ouvrit  ou 
ferret  les  pointes.  On  dit  en  ce  meme  lsos,  Elar- 
gir les  jambes. 

ELARGiR,fignifioit  autrefois,  Donner  laigement.  T 
s'eft  retire  du  monde , & U a élargi  tout  (on  but 
ai-x  pauvres. 

ELARGISSEMENT  f.m.  Augmentation  de  largeur 
Ce  G neral  a jugé  V élargi jferr.tnt  des  quartier 
neeeflai.e.  L'eU'gifftment  des  l gee*  , des  tta 
vauz . 

Elargissement  , lignine  aufli  la  libetté  qu’o 
donne  à uu  ptifonnicr  qu'on  tire  hots  ries  pnsôs 
Il  a obtenu  Sentence  à' tlargifte"  tnt.  Lt  j Dame 
de  la  Chatiié  ont  procure  t’tUrgiJjement  de  c 
prilonnier. 

ELARGISSEÜRE.  f.  f-  Augmentation  de  latgcu 
qu'on  donne  à des  habits , à des  meubles.  1!  a te! 
lement  grofli  depuis  un  an, qu'il  y a une  eUrgiJfeu 
re  de  quatre  doits  à ion  pouipoint,  à U cnn 
titre, 

ELASTIQUE,  ad),  m & f Qui  fait  icfîorr,  qui  a 
prés  avoir  efté  bandé  Sc  contiaint , fait  un  eff  .rt  c 
fc  remettant  en  liberté  La  vertu  tlaflijue  d'un  ar 
bandé  vient  delà  compte filon  rie  l'air  dans  fes  no 
res, qui  s'efforce  d'en  fortir  Les  arqmbufes  a v ri 
prouvent  la  vertu  el.fiijur  de  l'air.  Le  faut  de  I 
puce  fe  fait  pat  la  venu  ebftiyuc  d'un  petit  trfi-'! 
qu'elle  a , qui  eft  impereeptib.c  far.s'  le  f-cour*  .• 
mictofcope.  Le  moavcmcr.tdc  laplulparr  des  r. 
chines  fc  fait  par  une  venu  eUfligut.  par  un  i 
fort,-.  Ce  mot  vient  b ’elarir  > qui  figoific-  r.  j 
feit.  ■ 

E -LAT  ’ 
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ELATERTUM,  f.  m. Terme  de  Pharmacie,  C’eft  un 
nom  que  l’on  donne  au  fuit  du  concombre  fau- 
vage . qui  eh  ur.  poifon  Les  Apoibieaiüa  ont  pris 
ce  nom  des  Grecs  te  des  Latins. 
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ELECTEUR  f.m  Celui  qui  a droit  d’élire.  Les  fept 
Eltlleurs  de  l'Empire  élifent  l’Empereur  Les  Che- 
vnliers  de  Malthe  ont  nommé  des  tiédeurs  pour 
faire  Bn  Grand  Maiftre.  Quand  on  a élcu  le  Doyen 
de  ce  Chapitre  > ils  r.’étoient  que  tant  i'eUc - 
trurs  Ce  moi  Tient  du  Latin  tltclor,  du  Yctbc 
eligere. 

ELECTIF  , ive.  adj.  Qui  fc  fair  par  éleélion.  Les 
Dorennez  font  la  plufpatt  des  Bénéfices  eleClif, 
collatifs  Les  charges  muaicipales  font  iltélivei  en 
France,  te  ven  des  eu  Efpagr.c,  La  Pologne  cft  on 
Rovaumc  eleBif 

ELECTION  f f.Choii  qu’on  fait  de  quelque  chofe 
ou  perfonne  , par  lequel  on  la  préféré  à une  autre. 
L'eltdlen  la  plus  foletnnellc  cft  celle  do  Pape,  qui 
fc  fait  parles  Cardinaux  en  qiatie  maniérés.-  l’une 
par  la  yo je  du  Sa;nt  Efprir, quand  le  premier  Car- 
dinal qui  parle  ayant  donné  la  voit  à quelqu’un, 
tons  les  autres  y applandUTcnt , ou  du  moins  les 
deux  tiers  de  l’alTcmbléc  r la  féconde  par  celle  dit 
compromis  , quand  tout  le  College  convient  de 
trois  Cardinaux, aufq-aels  il  donne  pouvoir  de  nom- 
mer le  Pape.&  cette  puifljnce  eefir  à la  chandelle 
éteinte  : la  troiliéme  parla  voye  de  fetutin,  quand 
les  Cardinaux  portent  des  billers  cachetez, où  font 
écrits  leurs  fufftages  , dans  un  calice  qui  ell  fur 
l’Autel  La  quatrième  «fl  par  la  voye  d’accès, 
quand  les  Cardinaux  qui  n’ont  point  donné  un 
lufFragc  favorable  , jo  gnent  leurs  voix  pour  les 
donner  & celui  oui  en  a déjà  p'uficurs  pat  le  fertt- 
tin.  Les  dédions  des  Evêques  te  des  Ab- 
bez  ont  été  ibrogées  pat  le  Concordat.  L>- 
Union  d’uo  Lfchcvm  , d’un  Maillre  te  Garde , 
d’un  lu  ré. 

Election  , 'Tribunal  où  les  Eleus  rendent  leur  ja- 
ftice,  où  on  juge  les  differents  fut  lc<  raides  & im- 
polis eu  première  inilince.  C’eft  suffi  le  terriroirc 
fur  lequel  ils  rTercco!  cette  jurifdiftnn.  Le  fiege 
de  VeleÜîon  cil  en  telle  ville.  Li  France  ell  divifée 
en  14.  Généralité?.  , te  chaque  Genci alité  en  plu- 
lîenrs  dédions.  Cette  eledion  Contient  tait  de 
Parroilîes.  C'eftun  pavs  i'eUctirn  , où  les  élec- 
tions font  établies  : il  cil  cppofé  au  pays  £tf- 
tats. 

On  appelle  au  Talais  dedion  de  domici'e , le  lieu 
qu'on  deligne  en  palfant  un  corn  raél,  ou  en  faifanc 
faire  tin  exploit  .dans  kqael  on  demeure  aéturl- 
lemrnt,  eu  tel  autre  lieu  qu’on  ch  -i lit , dans  le- 
quel une  petite  partie  ag'ée  qu’on  falTe  les  fignifi-' 
carions  que  la  partie  adverfe  fera  ob’igée  de  faire 
en  execution  de  ces  aéles.  Les  exp’oirs  de  failles 
revalent  rien,  s’il  n'y  aune  d edi  01  de  dmitile 

co lamailon de leursPiocaieuts.- 


ELE1  905 

On  dit  aufiî  figutément  ,'oue  Dieu  .1  fait  d’an  pe- 
eheui  un  vaiifcau  d’eledion  , pour  dire  , qu’il  en  a 
fait  un  grand  Saint. 

ELECTORAL  , At*  a-Jj.  Qri  'cgardc  l'Eleâeur. 
Le  Prir.ce  EUderal  cil  le  fi  s ailné  d’un  Ele- 
veur , qui  doit  fuccc  lcr  à la  d'gaité.  Son  Altelfe 
Eledcrair.  Le  College  Eltd.'tai,  qui  ell  compofé 
de  fept  ïledleurs  d'Allemagne. 

ELECTORAT,  f.  m Dignité  d’Elrétcur  > &au(îî 
le  tertiroire  qu’il  poflede  annexé  à fa  qualité.  L’£- 
Itdoruf  de  Saxe,  de  Bavière. 

ELECTUAIRE.  f.m  Terme  de  Pharmacie.  C'eft 
un  médicament  compofé  de  poudres , ou  d’autres 
drogues  incorporées  avec  du  miel  & du  fucre.  Il 
ell  aiofi  nommé , à caufe  que  les  parties  qui  le 
eompofent  doivent  dire  curicufcmenc  choifies, 
comme  dit  Joannesdc  lanua.  Il  rll  de  confiden- 
ce moyenne  entre  les  optâtes,  les  knitifs  te  les  con- 
f.ûions.  11  yen  a de  deux  fores.  Les  mois  font 
en  confidence  d’opiate  , te  fc  font  de  trois  once* 
de  poudres  fur  une  livre  de  miel  écorne.  Les  fol  i- 
cLs  le  font  en  forme  de  tableurs , où  on  met  ttoix 
onces  de  poudres  fur  une  livre  de  fucr:  clarifié, 
difTous  en  quelque  liqueur,  te  cnit  en’uire  en  per- 
feélion.  Sous  les  efpeccs  i'eleéluairtt  on  m t|lc 
mithridirc , la  thériaque,  la  confeélion  hamée, 
«elle  d’alKeimcs,  le  eatholicon,  le  diaprunum,  du- 
pbanicum  , diaeartami  , dia  ragagtnr  , te c.  qui 
font  expliquez  à leur  ordre.  L bien  pitre  de  G - 
Iten  ell  mis  aulfi  au  rang  des  eledu tires.  11  y a un 
tlecluuirt  de  citron  q ’on  n-mme  de  Guy  de 
Giu’.inc  , fim-ux  Chirurgien  qui  l’a  mis  le  pte  • 
•nier  en  vogue,  la  benediélc  de  N. colas  , & aunes. 
Mattharus  Silvartcus  dans  fes  Panjeftcs  de  Méde- 
cine le  défient  mdlii  f.rbitio 

ELEGANCE,  f.  f.  Ce  qui  tend  un  di  cours  poli  Je 
agréable.  Les  Gallicilmes  enfc:m  m quelque  elt- 
£*nct.  Les  elrgxncts  Poétiques  fervent  aux  El’co- 
hers  à faire  des  vers. 

Elégant,  ante  adj.  Terme  de  Rhcroriqoî.  F.f- 
erit  un  difeonrs  fait  en  termes  choilî» , agrcab’es 
& polis. Un  Otucur  doit  erre  diferr  te  élégant.  Ce 
moi  vient  du  Latin  deg*ns , qui  cft  mis  comme 
eledus , 

Elégamment. aa. D’une  manière  él.gaure.Ce  n’eft 
pas  allez  d’écrire  pyrcmenr,i!  faut  ai.lfi  écrire  elt- 
g '.mettent. 

ELEGIAQUE.  adj  .Terme  poétique.  Qui  appartient 
a l’Elegic  Les  vers  eleglayues  font  alternativement 
hexamètres  te  pentamètres  en  Latin.  Qu  mtliea 
ellime  Tibiillc  pour  le  premier  des  Poètes  eUgi 4. 
yttes  ; mais  le  jeune  Pline  dorme  l’a* antage  a Pro- 
férée. 

ELEGIE  f f.  Efpece  de  Pocfic  qui  s’etnp’oye  dans 
les  fojets  trilles  & plaintifs.  Les  amans  font  des 
rlegiet  pour  fe  olaindre  de  leurs  10  lift 'elfes.  Les 
elegies  Frarçotfts  fe  font  des  *C:s  Alexandrins  5C 
en  rime  platte. 

ELEMENT,  f.  m.  Principe  phylique  qui  entre  c la 
compofirioa  de  tous  les  corps  naturels.  Les 
éléments  font  des  patries  homogènes  fe  rres-fi-n- 
ples  , donc  l’alfcmblage  te  le  meflange  font 
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caufc  de  la  oentricioa  & de  li  eoruption  de 
tous  les  eue»  que  nous  voyons. Les  aucun*  Piu- 
lofophe,  reconaoiffuient  quacie  éléments,  le  feu, 
l’air»  l'eau,  5;  la  terre.  Les  Mrderaeséc  les  Car- 
tcliens  n'en  admettent  que  trois.  L)  mature  sub- 
tile eft  le  premier  élément. Le  poilfon  ne  peut  pas 
▼ivre  hors  de  fon  tlcment,  qui  eft  l'eau  Les  Poè- 
tes appellent  la  mer,  le  liquide  elemtnt. 

Elément,  ledit  Epurement  en  Morale,  du  lieu  où 
on  le  plaie, ou  de  l'occupation  qu’on  a conforme 
à fon  génie.  Lr  campagne  etl  Vilement  d'un 
C.uff.ut.  Qu  ad  ce  D ctear  cil  fans  tes  Livres, 
il  cl!  hors  de  son  elemtnt.  Un  Goinfre  de  ia  ta- 
verne fait  fon  clément. 

£;.ï  ments  , au  pluriel , lignifie  les  principes  & les 
fondements  des  fcienccs.  Il  ne  fçait  pas  les  pie- 
micts  éléments  de  la  Crammaicc.ii  faut  bien  fça- 
voit  les  éléments  d'Euclule  , fi  on  veut  appren- 
dre la  G.-onscsnc.  Il  y a déjà  long-temps  que 
les  éléments  d'Esiclidc  une  etc  traduits  en  Chi- 
nois. 

Elément A!  RE.adj  nr.  S:  f.  Qui  tient  de  l’cletaent. 
Le  feu  élémentaire  des  Anciens  cl!  une  pute  vi- 
fion.Toa:  l’etpacc  quiell  dans  le  concave  de  la 
Latte  s'appelle  la  région  élémentaire- 

ELkMl.Ternic  de  Pharmacie.  C'eft, félon  les  Apo- 
th-nircs,  une  gomma  qui  fore  de  l'olivier.  Mais 
Marihsole  prétend  que  c'ei!  une  reline  , à caulc 
qu'elle  le  fond  comme  les  autres  refînes  cflanc 
approchée  du  feu  1 au  fieu  que  les  gommes  lie 
dtfiolvcnc  avec  du  vin  X du  vinaigre. 

ELfcPHANT-  f.  m.  Le  plus  gro»,lc  plus  fort  te  le 
plus  fpiriuicl  des  an; maux  tcrrcllrcs  à quatie 
pr.ds.  il  a peu  de  poil  , Semblable  à celui  des 
buflcs,  aulfi-b.cn  que  Ion  cuit,  qui  cl!  noir, cf- 
pais  de  dura  percer,  quoi  qu’or.  le  lente  deux  au 
toucher.  Il  a la  telle  greffe,  le  col  coure,  les  o- 
teilics  larges  de  deux  palmes.  Son  nez  , qu'oa 
appelle  fa  ciompc,elt  long  V creux  comme  une 
groffe  trompette  , 6c  il  lui  ferc  de  main.  Il  cl! 
fuie  d’un  gros  cartilage  qui  lui  pend  encre  les 
dents.  Son  pied  et!  tond  , large  de  deux  ou 
trois  palmes,  roue  couverts  de  durillons  , U a 
cinq  ongles  lcmblablcs  aux  coquilles  de  Saint 
Michel;  & fa  queue  elt  faite  comme  celle  des 
bulles,  de  ctois  palmes  de  long.  De  fi>n,limplc 
pas  il  atccint  les  hommes  qui  courent,  Si  il  fait 
dois  milles  pat  heure.  Il  a le  pied  fi  leur  , qu'il 
ne  fai:  jamais  un  faux  pas  , & il  cl!  bon  à palier 
les  montagnes.  Il  nage  mieux  qu'aucun  autre 
animal  que  ce  loir , & il  le  couche  te  fe  lève 
avec  la  même  facilite  que  font  les  autres  belles, 
contre  l’opinion  des  Anciens,  qui  ont  crcu  qu'il 
n'avoit  point  de  jomtutes.  On  l'enchaifne  pat 
le  pied  de  derrière  , Se  on  l'attache  à un  arbre, 
ou  à quelque  choie  qui  ne  foie  pas  difficile  à 
ébranler.  On  fait  combattre  quelquefois  les 
éléphants,  qui  fe  heurtent  de  leurs  dents  com- 
me les  taureaux  de  leurs  cornes.  D'un  coup  de 
trompe  ils  tuent  un  chameau  ou  un  cheval.  11 
vit  à la  campagne  de  feuilles  & de  fruits.  Il  ne 
peut  endurer  ni  bride  , ni  atrcll  ; il  ne  laiffe  pas 
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d’obeyrifes  gouverneurs,  dont  il  entend  le  lan- 
gage. L s Auteur- en  content  plulieurs  merveil- 
les" la  plufparc  fabulculcs  , julques-là  qu'oa  die 
que  II  ou  lui  commande  de  faire  peur  à quel- 
ques-uns , il  court  vers  lui  en  fureur  comme  s'il 
le  vouloic  mettteen  pic<es;3£  lorsqu’il  en  eft  pro- 
che , il  s’aircflc  tout  court  fans  lui  fane  du  mai. 
Cardan  dit  que  ics  dents  d ‘éléphant  fie  peu  verte 
amollit  étcttdie  comme  les  cornes  de  beeuf  : 
mais  ce  fccicr  cil  à pre'eut  inconnu. 

On  prend  les  éléphants  en  les  fiaifant  tomber  dans 
des  pièges  ou  eteux  couverts  declaye*  & d'un 
peu  de  tctie.Mais  s’ils  en  font  échappez  uoe  fais, 
ils  arrachent  une  branche  avec  leur  trompe  , Se 
fondent  le  tcrrain,poui  voir  s'il  eft  lente. On  les 
prend  aulli  avec  Jes  banicaéc  fanes  dans  des 
lieux  elltoits,où  il  y a une  femelle  en  rha’cuc  qui 
les  appcllr.ElIc  fe  couche  fur  le  dos  peur  les  ac- 
rcndic,  contre  la  nature  des  auctcs  animaux  ,Sc  fe 
repaie  pour  cela  un  chevet  de  feuilles  Si  de 
tanches  d'aibrcs  c!c»é  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ils  ne  couvrent  jmais  kurs  femelles  en  quelque 
chaleur  qu'ils  fuient, tant  qu'ils  voient  quelqu'un. 
Elles  poittnt  un  an.  Quand  ils  font  pris  une  fois, 
ils  ne  couchent  plus  à li  femelle. Us  entrent  pour- 
tant quelquefois  en  chaleur  , & alo.s  ils  (ont  fi 
futieux  , qu’ils  ne  s'attellent  point  qu'ils  n'aycnt 
lacr.lié  quelqu'un  à leur  furie  , ou  (i  on  ac  leur 
ptefente  du  feu  d’airificc.aprés  quoi  ils  fionc  fore 
craicablcs.  Ils  viveur  quelquefois  cent  oulix 
vingts-ans,&  ctoiffent  |ulqu'à  ttcntc.  Leurs  def- 
fcnlcs  font  l'yvoiic  qu'on  voie  par  deçà.  On  en  a 
vau  de  la  longueur  a'ur.c  toile  , Se  groffe  comme 
la  cuiffe  : 6e  quoique  les  éléphants  foicor  foie 
communs  dans  l'InJc  , on  ne  Lille  pas  de  vendie 
les  beaux  quatre  ou  ciuq  mille  écus.Ou  a veu  des 
i'ephantt  haut  de  treize  ou  de  quinze  pieds. Ceux 
de  Ceilan  font  les  plus  petits,  tuais  les  plus  cil;» 
mezj'cs autres,  de  quelque  pays  qu'ils  foicnt,par 
un  inftind!  de  nacuic  leur  font  la  révérence.  Cet 
animal  a autant  de  honte  2c  de  icff.mimcnc  du 
challimcnt,  que  les  hommes.  Le  Roy  a'Achem 
leur  fait  faite  bien  des  honneurs , leur  fait  por- 
ter des  patcfols,  que  les  hommes  n'ofcnc  potier} 
il  les  marie  en  ceremonie  avec  leurs  femcllcsiic 
quand  il  cil  en  colère  concrc  eux.il  leur  ofletous 
ces  honneurs, dont  ils  font  extrêmement  fsùhcz. 

Ceux  de  Rengala  adorent  un  éléphant  blanc,  qui 
eft  fi  rate,  qu’ils  l'cftimcnt  une  chofc  l'aine.  les 
Rois  Indiens  ont  donne  fouvem  de  fanglanics 
batailles  pour  les  poffeder.  On  dit  qu'il  or  s'a 
trouve  qu'au  Royaume  de  Stam  ; Si  que  les  R0is 
de  ce  pays-là  les  ont  long-temps  tramz, tomme 
ils  auroient  fait  quelques  Pri  >ccs  de  leurs  voi- 
lins  qui  fcroienc  venus  enlcut  Cou  .M.dc  Clioif 
dit  dans  fa  Relation,  qu'il  a vû  dans  la  fccoade 
Gour  du  Palais  du  Roy  de  Siatn  ce  fameor  fit» 
fkant  blanc  qui  a courte  la  vie  à cinq  nu  fit  ctos 
mille  hommes  pendant  les  guerres  de  ce  Rojr 
avec  celui  de  Pegu.  Il  dit  qu'il  cil  aller  grand, 
fort  vieux  & ridé,&  a les  yeus  pliffcs.J' yatui- 
jours  auptes  de  lui  quatre  Mandarins  arec  du 
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évanrail  pour  le  rafraîchir  , des  feuillages  pour 
charter  les  -notiches,  & d.es  parefols  pour  le  ça- 
reocir  du  Soleil,  qu.inJ  il  fc  promène  ; qu’on  ne 
le  f.  rr  qu’en  v.iifjrlle  d’or  , Sc  qu'il  a *ù  devant 
lui  deux  vafes  d'or,  l’un  pour  boire  , & l’autre 
pour  manger.  On  lui  donne  de  l’eau  gsidéc  de- 
puis fix  mo  s,  la  plus  vieille  étant  la  plus  faine. 
O 1 di-  qu'il  y a un  périr  éléphant  tout  ptell  à 
lucccder  au  vieillard, quand  il  viendra  à mourir. 
Il  dit  auffi  qu’il  y a un  éléphant  Prince,  qui  ell  le 
plus  grand  & le  plus  fpmcuct  de  tous  les  ele- 
f liants,  qui  ell  celui  que  le  Roy  monte.  Il  et  fl  fi  r 
& indomtablc  à tout  autre  ; & quand  le  Roy  j a- 
roir , il  fc  mec  à genoux.  PcyrarJ  die  avoir  veu 
porter  à un  éléphant  avec  fes  d:nts  deux  canons 
de  fonte  attachez  enfemblc  avec  des  cables,  pc- 
fant  chacun  trois  mille  livres  , l’cfpace  de  cinq 
cens  pas.  Véiefhnnt  ferc  à la  guêtre  , & il  por  c 
une  pièce  d'artillerie  de  fer  de  fit  pieds  de  long 
avec  fon  aff  ift  , qui  porte  un  boulet  d’une  livre. 
Il  faut  bien  c:nt  livres  de  ris  a chaque  éiefhant 
par  jour  pour  le  nourrir.  On  en  foi:  ces  peloites 
avec  du  b-tt-re  St  du  lucre,  i.c  cii  de  l 'éléphant 
s’appelle  l arrêt. 

R y a a.ifli  un  éléphant  de  mer  décr’t  par  B iciius  en 
les  Rclatiors  d’Effiofle  , mais  d’une  manière  qui 
eft  tou:  à fait  fabuleufe. 

ELEl’HANTIASIS.  f.  m.  Terme  de  Mrdrcine,  efl 
une  maladie  ainfî  nommée,  à caufe  que  les  mata-- 
des  ont  les  bras  & les  jambes  grolTcs  & rube- 
reufes  comme  les  éléphants. 

ELF.U  , eus’  adj.  Choifi.  Empereur  éieu.  Tuteur 
élfU, 

Er.EU.iEUE.  f.  m.  & f.  Un  Saint  .un  predeftiné.  Dieu 
fait  quelquefois  fouffiirfes  éltus  pour  leséprou. 
ver.  Il  faut  prier  Dieu  qu’il  nous  mette  au  rang 
des  éleut. 

2s.EU,eilauin  un  Officier  Royal  fubalterne  non  let- 
tré, qui  counoit  en  première  inllancc  de  l’aflictcc 
des  tailles  & autres  importions  , des  differents 
qui  fueviennent  en  confeqnence  , & de  ce  qui 
concerne  les  Aides  & les  Gabelles.  Ancienne- 
ment on  appelloic  Eleut  , ceux  que  les  habitans 
avoient  choifis  pour  la  garde  des  deniers  qu'on 
levoit  fur  le  peuple  peur  la  folde  des  gens  de 
guerre.  Iis  croient  nommez  pat  les  Elises  qui 
ordoanoie>it  la  levée  des  importions,  & ils  font 
auffi  anciens  que  les  Generaux  des  Aides,  qui 
étoient  commis  à meme  fin. 

ELEVATION/.  f.Hautear,  lieu  haut.  La  voûte  de 
Saint  Euftache  à quatre toifes  d ’élevatien  plus- 

Îu'il  ne  faut.  Quand  un  voifm  veut  faire  lY/e- 
mien  d’un  mur  mitoyen  , if  faut  qu’il  en  paye 
les  charges  de  fix  toifes  l’une.  Une  élévation  de 
rerie  fut  u.i  rempart  s’appelle  un  cavalier.  Co- 
te fontcinc  ne  j.rllira  pas  fort  haut , il  n’y  a pas 
a’Jrz  A' éltvatUn  à f.i  fource.  La  plus  belle  ma- 
chine pour  Y élévation  drj  eaux,  c’eft  la  pompe.- 
Un  Perfpedive  on  appelle  élevâtes»,  ia  peinture  ou 
deferiprion  d’un  baliimcnc  avec  la  mefure  de  fes 
haut  cnrs.  On  l’appelle  auffi  profil  k crthojrxplne. 
Ce  n’cft  pas  aflcz  de  voit  le  plan  d’un  édifice,  il 
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en  faut  nu/u  frire  deffiner  l ‘élévation. 

Elévation  , le  dit  abfolumenr  en  Alfronomie,  de 
t élévation  Au  Pôle  fur  l’horifon  ,&  c’eflla  mé. 
me  chofcnue  latitude.  Paris  a <8.  degrez  ,0. 
minutes  A' élévation, de  latitude  Boréale. En  G.â- 
maire,en  Mafiquc & en  Rhétorique, en  dit  Vêle - 
vmjtn  de  la  ^ii,  &c.  On  dit  à l’Eglife  , que’la 
McHc  eft  à i rUvÂtio , quad  clic  cft  à <icmi  duc.au 
trms  qu’en  montre  l’hollie  coifaciée  au  peuple. 

Elévation,  le  dit  figurément  en  chofes  fpi riruel- 
les  & morales.  Ii  faut  faire  fans  ccrte  une  éleva 
tien  a Dieu  de  fon  cœur.d-  fon  ame.Les  O v a- 
ges  de  cét  Auteur  marquent  une  grande  éleva- 
tien  d clpric.  Cet  Auiheur  a beaucoup  A’ éleva- 
ticn  dans  fen  ftile.  Le  Pape  cft  redevable  de  fon 
élévation  mx  Cardinaux  amis  de  la  France  Crc 
te  dignité  efl  le  plus  haut  point  d 'éUvsthn  où 
un  homme  puirt'c  sfpircr. 

ELEV  ATOIRE.i.m.  ell  un  irflhimesr  de  Chirur- 
gie qui  frit  aélcvcr  des  ns,comme  des  fraélures 
de  h telle, qui  ont  elle  enfoncez  à cqnrt  de  maf- 
fe.I  y a des  lie -.est  cires  dentelez,  des  él  evatoiret 
a t o s pic.ls.&c. 

ELEVE  f.  m.  Qui  efl  nouni  , infini it  te  élevé  par 
que  qu  un.  On  i’a  dit  t»  ig'oairement  des  Pein- 
tres. Ce  Peintre  fur  un  élève  Je  Raphecl.  On  l’a 
t:3nfpor:é  auffi  à quelques  Précepteurs  jco- 
ncs  gens.  I!  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ce  Se  gueut 
eft  fçavan:  & honncfle  homme, c’eft  un  élève  de 
Pou  Royal.  Ce  moi  vient  de  ITealien  allieve 
qui  lignine  di.’ciplc  o-iYn  a infini»,  ou  élevé. 

ELEVER,  v.aél.  Bifttr  en  h.iurrur.  N'em’.itod  é'tva 
une  tour  for:  h-.ure  pour  fc  g.rrrt  r d’un  nou- 
vcau  de  ug  ,,  .1  eu  arr-voir.  Ccne  Ig!,fe  n’éto,t 
e!eyie  a ors  qu  a hauteur  d’.mpofte.  Oa  àic  auffi 
qu  un  terrain  s.leve  peu  à peu.qumd  il  n’cft  nas 
de  nrvcaiv  1 

El eve  r, lignifie  fimplemeot.Dreffcrér’Per. Le  P.lpc 

i U\céUvt,  on  obel.fque  à Rome.  Les  Anciens 
éUvotent  des  flan,*.,  des  trophées,  des  autels  i 
leurs  Capitaines. a leurs  Empereurs. 

Elever.I'c  dit  auffi  de  ce  qui  monre  en  l’air  de  ce 
?u  on  y nre^u’ou  y tient  fufprndii.Dieu  s'éleva 
fui  une  nuée  a la  veuï  de  ''es  Apoftrcs.lors  de  fon 
Alcenfion.Unc  A.girs  c/err  en  l’air  d’un  vol  ra- 
pide:&  fort  naur.  O é’eve  les  pierres  avec  de* 
grues  k des  machin  s.  O . éltve  des  eaux  avec 
des  pompes  & autres  machiner  hydrauliques 
tu  la  diftillation  les  vapru-s  s'élèvent  par  le  mo- 
yen  dû  feu, de  la  meme  nian  c c que  îcSo^ci!  />. 
ve  les  nues  , le»  broii.Jlardj.  Il  faul  élever  ce* 
chauderon  d’un  cian. 

ELtvTR.fe  dit  auffi  de  la  roix.de la  veuii.dcs  m-ins 
<]A  on  levé  en  him.  Mr.yft  éleva  fes  veux  &'  fes 
main,  au  C.efond  s .que  fon  Fcu?le  eomUatto.r. 
Uu  Orateur  éltve  fa  voix  , quand  il  veut  fa  re 
que.queinvcûivc,  émouvoir  qurlouc  forte  paf- 
ffijn.il  faut  dans  les  affluions  élever  les  j:ux  au 

x^2C*  • ’ 

Elever, fîgmfie  5uffi,Naitre,commcneer.Q,iand  un 
ourag.ns  elevr.m  a de  la  peine  à mettre  à l’abri 
les  YaïUeaux. Quand  la  pouffirre  s’élève , t’.ft  une 

Qqqqq  r 
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marque  d'orage.  Le  peuple  com/neaci  a sV.'e  ir , 
elt  pielt  de  faire  une  feditioo. 

Elever  i lignifie  aufsi , Cultiver , nouriir , aider  à 
croître  à un  corps  vivant  > toit  plante,  fuit  animal. 
Voilà  des  maillets , des  tulippes  que  ce  Jatdiui.c 
à ejlevées  de  graine.  On  a du  mal  à tjlever  des 
etepluns  en  Europe.  Cette  femme  q:  peut  eflev.r 
d’eafans,  ils  meurent  tons  jeunet. 

On  dit  en  tetntes  de  Mâtine  , qu'un  vaiffeau  s 'éleve, 
lorsqu'il  tire  à la  mer,  qu'il  court  au  large  & qu'tl 
s'éloigne  d'une  rade,  ou  d'une  côte. 

Elever  , fe  die  figuré  ment  en  chutes  morales.  Un 
bon  Chrétien  doit  fou»,  tu  élever  fois  ame  A Dieu, 
{lever  fen  c vu:  au  d.ifus  de»  chofe»  tcmpoie.les, 

des  vanités  du  monde.  LîSau7Cut  à , redit  qa'il 

hélevertit  de  faux  l’tophcics  qui  caufernienc  des 
tro.  bles  , des  feandalcs  dans  fon  Eglife;que  les 
Niitivites  iilevereient  au  jour  du  lugement  con- 
tre les  pécheurs  qui  n'aarcnt  pas  fa.t  pénitence  , 
que  leur  péché  t'e ‘lever*  comte  eut. 

On  dit  auil;  , que  la  forrune  éleve  ceux  qui  lui  plaît , 
qu'elle  !e>*iiie  , quelle  les  éleve  de  la  boue  s qu'il 
ci,  didkilede  s 'élever  par  fort  mente;  qu'on  s'elt 
é.evi  dans  les  charges.  Les  I’octcs  promettent 
a :x  Princes,  qu’ils  élevèrent  leur  nom,  eut  gloire, 
audeduî  des  nues  Ils  élevent  IcurMeccnas  julqu'au 
neuvième  Ciel.lls  élevent, ils  enflent  leur  Uile.âcc, 

Elever,  fignifie  encore  figurement,  Cultiver  l'clpric, 
lit. Imite  les  jeunts  gens  aux  Icienccs,  aux  arts, aux 
bonnes  merurs.  Ce  Prince  a clic  bien  élevé  , bien 
jnftiutr.  Ce  Gentilhomme  a elle  élevé  Page  chez 
le  Roy.  Cette  fille  a e£c  élevée  en  Religion.  Cet 
Abbé  a elle  élevé  dans  uu  Séminaire  dans  l'cfpnt 
de  Clericattire. 

Elever  , lignine  aulti.Sc  révolter,  fe  déclarer  con- 
tre q telqu’un.  Il  ne  fauc  jamais  s 'élever  contre 
fon  Prince.  Le  peuple  s 'éleve  dans  les  l'éditions. 
Dés  que  ce  Dotleur  eut  avancé  cette  propofitioa 
fcanduleufc  , toute  l'alTcmblée  s ‘éleve  contre  luy. 

On  dit  aulh  , que  la  peau  s' éleve  pat  l’a.touchemeot 
Je  quelque  choie  Je  venimeux  Sc  de  falc.qui  y fait 
venir  quelques  peines  bnbes  ou  cloches  ou  écor- 
chures. 

E leve'  , e'e.  part.  part.  Sc  adj. 

ELt  VEVRF.Cf.  Petite  bubc  ou  boton  qui  vient 
fur  la  peut.  Les  petf  nncs  fanguincs  font  fujetees  a 
avoir  des  éleveuret  fur  la  peau.  Pour  avoir  bû 
dans  un  verre  mal  net , il  lui  ell  Tcn'i  une  petite 
élevenre  à la  bouche. 

E L I 

E I,  I R E.  v.  aft.  Ptefctcr , choifir  quclqu’uo  pour 
lui  donner  quelque  h.  nneur.  quelque  chargc.qucl- 
qut  emploi.  Dieu  a éleu  de  route  éternué  ceux 
qu'il  a voulu  prcdcllmcr. 

E.'-  termes  de  Pratique  on  dit , Elire  domicile  , pour 
oi.e,  Marquer  ou  aifigner  un  heu  connu  Sc  certain 
où  on  paille  donner  les  aflignations  neceifaircs  eu 
execution  J’un  cornucl  qu'on  pâlie.  On  dit  aulli , 
qj'unc  adjudication  a ellé  faite  à un  tel  Procu- 
reur , ou  pour  l’on  ami  éleu  , ou  à élire. 
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EL' SI  ON.  f f.  Trime  de  Gtaromaire,  qui  fe  Jit  du 
ictianchement  d'une  lettre  de  quelque  mor.En  F: I- 
çois  il  fe  fait  des  éiificns  de  l'e  féminin, quand  il  c(I 
fuivi  d'un  mot  qui  commence  par  une  voyelle , ou 
une  h non  afpuée, comme  le  Intime, eette  elptran- 
ct  : on  prononce  l'homme, eett'  efyetance.  L'élifm 
fe  marque  par  une  apolirophe.  Les  Pocres  La- 
tins faifoient  éiifion  de  toutes  les  voyelles, & de  l'es 
finale.  Les  Italiens  fontaulfi  Je  frequent,  s éliftor.i. 

ELIT  E.  f.  f.  Choix  , ce  qu'il  y a de  meilleur  eu 
chaque  choie,  le  ne  veux  point  delà  match^ndifc, 
apres  qu'un  autre  en  a eu  X élite.  On  dit  au  fi  , ! è- 
lite  de  la  icui.cife  , IV//, r de  l'aimer.  Il  n’y  avec 
ue  des  gens  d élite  en  cette  AlTcniblic  , des  geas 
c mérité  & de  confijcratioll. 

ELI X AT  ION.  f.  f.  Terme  de  Pharmacie.  C’cll  une 
action  d’un  médicament,  faite  dans  quelque  liqueur 
étrangère.  Les  étirations  fe  font  quelquefois  dans 
de  l’eau  fimplc  , quelquefois  dans  du  vm,du  vinai- 
gre , du  lait  >de  l'urine  , Sec.  Crll  une  clpccc  de 
ccccétion  faite  pour  extraire  la  venu  des  mcdica- 
mens,  pour  des  apofemes  , des  fomentations  , des 
potions,  Arc.  VSlixatien  fe  fait  au  lit  pour  ôter 
l'écume  & les  impurctez  des  fubtlances  , cotnn.c 
du  fucrc  , du  mtcl.&c. 

E L I X I R.  f.  in.  Teimc  de  Médecine.  C'ert  une  li- 
queur fpirirueufe  dcllinée  à des  tilagcs  internes , 
contenant  la  plus  pure  lubltancc  des  mixtes  choitis, 
qu'on  lui  a communiquée  par  mfulion  & maccia- 
tion.  Les  efprits  tirez  des  végétaux  , ou  icurs  eaux 
lpiritucufcs , font  d'ordinaiic  la  bafe  des  élixirs, Sc 
les  mcnllrués  dont  on  fcferi  pour  dilTouàie  Sc  re- 
tenir la  vraye  clfcncc  des  médicaments  qui  enctenc 
dans  leur  compofittoa.  L’cfpnt  de  vin  elt  l 'élixir  , 
le  menltruc  le  plus  commode  de  tous.  L’élixir 
approche  beaucoup  de  la  nacaredcs  tem  ures. 

Elixir  de  propriété  , cil  un  remede  inventé  par  Pata- 
celfe  , compote  d'cfprits  de  foulfte  , d'aloés  , de 
myrrhe,  de  lafran  , &c.  diilous  par  un  puulant  dif- 
folvant  nommé  alkxrft  Croilius  veut  que  cet  éli- 
xir foie  le  Baume  des  Anciens, Sc  contienne  rouies 
les  vertus  du  baume  naturel. 

Elixir  . Terme  de  Chymic.  C’cft  la  fubftance  la 
plus  fubtile  .interne  Sc  ipecifique  de  chaque  cotps, 
qui  c|l  comme  rclTcnce  de  l'cilcnce.  LcsChailu- 
tans  abufent  beaucoup  de  ce  nom  , Sc  le  donnent 
à plufieurs  fimpi  s Extraies  pour  vcudtc  pins  cher 
leurs  drogues.  On  l'appelle  autrement  quinte  e f- 
fei lie.  Ménage  tiect  que  ce  mot  vient  de  i'Atabe 
élixir  , qui  iignifie  proprement  frailion  , à caufc 
que  l'clixtr  a la  force  de  rompte  les  maladies  , Si 
de  romptc  les  métaux  en  les  dilTbivant.  D'aunes 
le  dérivent  avec  plus  d'apparence  de  I Aube  4/»- 
e l< fi  ru  , qui  ûgnitic  une  extraction  artificielle  de 
quelque  cliente.  D'autres  veulent  qu'il  vienne  du 
Grec  elaion  Sc  /jrre, comme  une  cirraétion  d'huiles, 
qui  cil  la  partie  ellcnticlle  des  mixtes  ; d'autrci 
eufin  du  verbe  Grec  alexte  , à caufe  du  grand  fc 
Cours  qu'on  reçoit  drs  élixirs  D’anircs  appellent 
tlixir  une  prétendue  poudic  qui  convenir  les  nie- 
taux  eu  or,  qu'on  appelle  Pendre  de  frojctl  ion. 
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ELLE.  Pronom  relatif  de  la  t roi  fié  me  pcrfoanc  au 
féminin.  C’ctl  un  dilfcrent  à juger  entrer  lui  8C 
tilt.  Elle  cft  bc  le,  elle  a raifon.  Qui  cft  elle  î le 
ne  veux  point  avoir  à faire  à elle. 

ELLEBORE,  f.  m.  Plante  mcdccmale.il  y a de  IV/. 
Itbtre  b anc.&r  oc  l ’ellebore  noir.L 'ellébore  blanc 
a les  f u Iles  feinblables  au  plantain, ou  à la  bete 
iauvage , quoique  dus  courtes  8c  plut  noires  ti- 
rant iur  le  rouge.  St  tvge  cil  ctculc,  8c  haute  de 
quara  doits»  • u Lion  Pline,  d'un  palme  , 8c  clt 
cnvcloppic  ne  certaines  pellicules  qu'elle  dé- 
poli lie  , quand  cl  e commence  à fcchcr.  Il  j*te 
piulieurs  racines  menues,  qui  partent  d’une  peti- 
te telle  longue  comme  les  tacincs  d’oignon.  Le 
meilleur  cft  celui  qui  clt  blanc  ,frc(le  , qui  a de 
petites  poulpes  peu  é endues,  qui  n'elt  pas  poin- 
tu comme  un  jonc,  qui  rcad  de  la  poudre  cjuand 
on  le  tompt,  qui  a une  pecitc  moelle  délice  , 8c 
qui  n'cll  poi.it  trop  ardent  , ni  biülanc  au  gcûc, 
8c  ne  fait  venir  incontinent  l.t  fa'iveù  la  bouche; 
car  quan  l d ell  tel,  il  étouffe  & cttangle  la  per- 
l'onn e.L’ellcberc  noir  acté  appelle  m.Umpodium, 
à caufe  d'un  Pslleur  nommé  Melampus  , qui  le 
premier  s’.n  le.  rit  pour  puigcr  8c  guenr  les 
Ailes  Je  Prcccis  qui  corroient  fur  lui  étant  enra- 
gées. Ses  feùi  les  font  vertes  , 8c  fcmblablcs  i 
celles  du  plane,  quoique  plus  petites  , rudes, 
noiies  Sc  chique.ccs  en  piulieurs  endroits,  com- 
me celle;  du  l'pondilium.  Ses  fleurs  fonc  rouget 
tirant  fur  le  blanc,&  dtfpofécs  en  forme  de  grap- 
pe. Ses  racines  font  noites  8c  menues  comme 
celles  du  blanc.  Il  efl  dangereux  même  de  l'ar- 
racher , 8c  il  fane  manger  des  aulx,  8c  boire  du 
vin  pur  auparavant , pour  fc  garder  de  fes  va- 
peurs. Ceux  d'Aucyrc  où  il  croit  co  abondan- 
ce appvlle  it  ellebort,  la  grande  fcfamot'dc,  qui  a 
fa  graine  fcmbtabl:  à I ’elltbere  Si  au  cartainum  ; 
Si  ils  la  mêlent  avec  l' ellébore  blanc  , quand  ils 
veulent  puigcr  une  pcifonne.  D.ofcoridc-  Mat- 
ih.ole  dit  qu'il  y a trois  efpeces  d'ellebore  noir, 
qui  ne  fonc  differents  q .'eu  leurs  fleurs  • car  l'un 
les  a rouges, l'autre  blanc  hcr  »îc  le  noificme  ver- 
des.  Il  les  diilingue  en  mile  8c  femelle.  Ville - 
bore  noir  faic  mourir  les  bccjfs  , les  chevaux  8c 
les  pourceaux.  Le  bi  ne  r.e  leur  fait  point  de 
mal.  Oa  appelle  autrement  Velltbore  , verajlre, 

‘ veraire  Si  verare  ; en  Latin  elleborus  albus  nigery 
veratmrt)  album,  T.irrum. 

On  dit  pioverbialcmci  t,  qu’un  homme  a befoin  de 
deux  giains  d 'elUlore  , pour  duc,  qu'il  cft  fou  ; 
parce  qu’on  fc  fer? oit  autrefois  d'ellebore  pour 
guérit  la  folie. 

ELLEND,ou  plulloft  d'E/unr.f.m  Belle  faurage  de 
la  taille  d'un  cheval,  8c  de  la  figure  de  chèvre, 
ou  de  cerf,  mais  plus  grande  8c  pms  pleine, qu'on 
trouve  at  x foiefts  de  P>u(fe,mais  bien  plus  com- 
munément en  Canada.  Les  Auteuts  le  décrivent 
fort  diverfement.  C- lai  dont  on  a fait  l'anato- 
mie  à l'Academie  des  Sciences , aroit  les  pieds 
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fendus,  tout  à faic  femblablcsi  ceux  d'un  bceufj 
Il  n'avoit  aucuue  apparence  de  barbe.  Son  poij 
écoic  par  tout  long  comme  celui  des  chèvres.  I 
avoic  trois  pouces  de  long,  8c  écoic  gros  comme 
de  gros  cria, allant  en  diminuant  vers  l'extrémité 
qui  croit  fort  pointue.  I!  paioiftbic  avec  le  mi. 
crofcope  Ipongicux  comme  le  jonc.  Scs  oreilles 
écoient  de  neuf  pouces  de  long  Iur  quatre  de 
large.  Sa  queue  écoic  petite,  8C  de  deux  pouces 
feulement.  Son  col  étoit  coûte , gros  8c  large  de 
neuf  pouces.  Il  avoit  cinq  pieds  8e  demi  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu’au  commencement  de  U 
queue.  Sa  levie  lupeueme  étoit  grande  8c  déta- 
ché: de;  gencives.  Sa  glande  pincalc  étoit  gran- 
de de  trots  lignes,  Sc  de  figure  conique. Les  liga- 
ments de  fes  jointures  étotent  trcs.foris  ; ce  qui 
a fait  dire  à quelques  Auteurs  , que  les  tllendt 
de  Mofcovic  ont  les  jambes  fans  jointures,  qui 
leur  donnent  la  facilité  de  glilfer  iur  les  glaces, 
8c  ainli  fc  fauver  des  loups.  Vetlend  cft  de  cou- 
leur fauve  , ou  d'un  jaune  oblcur  mêle  d'un  gris 
cendté-  il  a la  jambe  haute  8c  gtcle,  8c  la  cocnc 
fuit  dure,  aulfi  bien  que  la  peau.  L:  mâle  a des 
cornes  comme  dit  Paufanias;ôt  la  femelle  n'en 
a point  comme  témoigne  Cefar  : 8c  en  cela  il 
rclfcmblc  aux  bichcs.il  vit  dans  des  fapiniercs, 8c 
on  le  pi  end  à la  faveur  des  neiges  où  il  enfonce. 
O i eu  envoyé  la  peau  en  France, dont  on  faic  des 
bu/H.-s.  Les  plus  grandes  peaux  s'appellent  (hap- 
pons. Son  natur.l  cil  comme  celui  du  cerf,  8c  Ton 
rue  de  même.  Il  pouc  un  bois  large  8c  plat  com- 
me le  daim  , mais  un  peu  couveti  de  poil  par  le 
bas.  Ou  épie  l'occafion  qu'il  tombe  du  mal  ca- 
duc pour  le  prendre  ; ce  qui  lai  arrive  fort  fou- 
venc:8con  s’en  faiftt  avant  qu'il  puilfc  rcpiendrc 
alfci  de  force  pour  mettre  le  pied  gauche  dans 
fou  oreille  ( ce  qui  le  guctit  incontinent.  C'eft 
pourquoi  ou  veut  que  la  corne  de  ce  pied  toute 
feule  ait  la  vertu  de  guctit  de  l'épileplie.Les  Al- 
lcmans  l'ont  ap,.clié  ellend , qui  Ggnifi:  mifire,  à 
caufe  de  la  mifere  où  clt  réduit  cet  animal  de 
tomber  du  mal  caduc  , quoi  qu'il  potcc  toujours 
Ion  ongle  quant  & l'<  y : ce  qui  fait  cto.re  que  la 
vertu  qu'on  lui  atct.bué  d'en  guérit  etc  une  fa- 
ble. Aufti  0> jus  dit  qu’il  faut  que  ce  foit  l'ongle 
dj  pied  droit  en  dehors  que  Velle/td  mette  dans 
fon  o eüle  pour  guérir  de  l'épile  plie  : ce  qui  c- 
tant  impollulc  , il  paroit  qu’il  n’a  pat'é  de  cette 
ve  tu  qu'en  tune.  Ma  s il  ajoûce,  que  les  coups 
l'ont  fi  rudes, que  des  pieds  de  derrière  il  biiic  les 
arbres  comme  Ucs  champignons  , 8c  de  ceux  de 
devant  il  jeice  les  Chaficurs  d’outre  en  outre. 
En  Litin  ou  l'appelle  alce  ou  mathljs-,  d’autres 
animal  magnum. 

ECLYI’SE.  f.  f.Terme  de  Géométrie.  C'cll  une  fi- 
gure co.. terme  fous  une  ligne  qui  cft  oblon* 
gue,  quia  deux  diamètres  ioegaux,8c  deux  cen- 
tres appellcz/«y<rr  , dcfquels  fi  on  tire  deux  lig- 
nes jufqu’d  la  circonférence,  elles  égaleront  ptl- 
fes  enfcmble  le  grand  diamètre. Elle  fc  décrie  par 
la  fcélion  du  conc  , lors  qu’on  le  couppe  par  ua 
plan  indicé  fui  fon  axe  entre  le  cô  é du  cône  & fi) 
parabole,  j 


/ 
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El«.yptiqvh.  aàj.  Qui  tient  de  l'cllypfe.  Kepler 
quelque*  autres  croient  que  l'orbite  des  Planète* 
n'cft  pas  citculairc  , mais  ellypriqu*. 

E L CV 

ELOCHER.  verb.  aft.  Esbranlcr  une  cbofe  qui  tient 
par  les  racines, comme  fi  on  vouloir  attacher.  Ho- 
cher un  arbre.  Defmarcfts  a fait  dire  au  Pocrc  des 
Vifionnaitcs  eu  pariant  «Tune  tempefle  , élection 
bientoft  la  machine  dit  monde.  On  difoit  autre* 
fois  locher  au  même  fens , qui  cft  demeure  en  ce 
proverbe  : Il  y a toujours  quelque  fer  qui  Ittht. 
Ce  mot  vient  de  ex  Si  locus  , comme  qui  diioir 
movere  à loct. 

ELOCUTION,  f.  f.  Paroles  avec  Icfqnelles  en  ex* 
prime  fa  penlec.  L'Orateur  doit  avoir  grand  foin 
de  Yelocuthn  , du  choix  des  paroles.  La  beauté 
du  ftile  vient  de  la  beauté  de  Velocuiion.  Velocu - 
tien  doit  dite  facile  & naturelle.  Cet  Autrui  aur.c 
e locution  barbare  il  embrouillée. 

ELOGE,  f.  m.  Louange  qu'on  donne  à quelque  pet* 
fonne  , ou  à quelque  chofc  > en  confideration  de 
for.  mérite,  le  ne  cornois  point  ce  Prédicateur , 
mars  on  ro’cn  a fait  mille  elrges.  On  lui  a donné 
le  prit , la  rccompcnfe  qu’il  metitoic  avec  elogt. 
Voilà  faire  1 ’élore  de  cet  homme  en  peu  de  mots. 
Ce  mot  vient  du  Gtec  ellegion  , titulus  , teflatit  ; 
ou  de  cklegcion  > diminutif  d'ekltgi . Quelques  uns 
dilent  qu'c/c^e  vient  du  Grec  eulogion,  qui  figniffe 
difeours  avantageux  , louange. 

Eloge,  fc  dit  aurti  d'un  petit  Panégyrique  qu'on  fait 
en  l'honneur  de  quelque  petfenne  sllufltc  , on  un 
Mémoire  de  fa  vie.  Sainte  Marthe  a fait  le  tl«get 
des  hommes  îiluftres  de  Ion  temps  , un  Aobrcgc 
de  leur  Vie.  Les  Oraifons  Funèbres  ne  (onr  que 
les  tltges  des  tliullres  deffunts.  Quelques  Auteurs 
ont  fart  aulfi  des  elogtt  de  pluficurs  chofes  mau 
vaifes  : comme  , Ifocrate  a fait  Velege  de  Bufitis* 
Cardan  > de  Ncton  Si  de  la  goutte  | >ynne(ius  , de 
la  pauvreté  ; Favotin  , de  la  laideur  & de  la  fievre 
quarte  -,  Erafmc  , de  la  folie  -,  Lucien  > de  la  °oin- 
fretie  -,  HeioGus.de  l'âne  & de  la  veiminciPaUctat» 
de  l'aveuglement  & du  rien. 

ELOQUENCE,  f.  f.  Art  de  bien  dire  , Rhétorique 
qui  ait  des  chofes  propres  à perfuader.  Desnoftbe- 
ec  & Cicéron  ont  eflé  les  Princes  de  Veloquen  et  : 
le  premier  chez  les  Grecs  > le  fécond  chez  les  Ro- 
mains. V éloquence  de  la  Chaife  tft  differente  de 
celle  du  Barreau.  Il  a employé  toute  fon  éloquence 
pour  tâcher  d’obicni*  cette  grâce.  On  a appcllé 
Petichs  an  torrent  d’ éloquent  r > un  fouir  e d' élo- 
quence. Il  y a aollî  des  Profcffcurs  d’eloquente  > 
qui  cnfe'gnent  la  Rhctotique. 

Eloqiiïmmxnt.  adv.  Avec  éloquence.  I.es  Mif- 
fionnaites  ne  fe  piquent  pas  de  prêcher  elcquevs- 
rmnt. 

Ejloci^ent  > îKTt.  Qui  pofiede  l'in  de  bien  dire  , 
qui  a de  l'éloquence.  Ce  Député  a fait  une  ha* 
.langue  fort  éloquente.  On  a *cu  beaucoup  de  gens 
ÿiScui , mais  peu  i’tlojucntt. 
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Eloqvint  , fc  dit  auffi  figutémmt  en  chofes  tno- 
raies, & des  partions.  L’amour  piopre  eft  for  r/#. 
quent  à nous  petfuader  ce  que  nous  fouhairronr 
Les  paffîons  font  éloquentes  , elles  s'exprimen 
fortement  & naturellement.  L'argent  comptant  c! 
ce  qu'il  y a de  plus  cloquent , Si  qui  pcrluadc  i< 
mieux. 

ELU 

ELrDER.  v.  aû.  S’échapper  adroitement  de  quel 
que  affaitc,  de  que'qu»  difficulté,-  en  detoutnan 
le  coup,  l'cmbaiias.  La  chicane  éludé  le  plus  fou 
vent  la  force  des  Artcfts.  Ce  D<  éleut  n’a  pas  re 
folu  cette  difficulté  , mais  il  l'a  éludée.  Les  Corn 
mentatcurs  éludent  les  partages  ie<  plus  difficiles,  S 
difeourent  amplement  fut  les  auitcs. 
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EMANATION,  f.  f.  Dépendance  d’une  caufe,  d'un 
pirflancc  fupetieutc.  Le  pouvoii  qui  cft  donn 
aux  lugrs  cft  une  tmanuùcn  de  la  puiiiàncr  Roialr 
L’amc  r jifonnabie cil  u -.'.c  émanation  delà  D s: 
nité. 

EM  ANCIPATION,  f.  f Libcné  d'agir  en  fes  af 
faires,  S c de  gouverner  fon  icvcnu  fans  l’aftiftanc 
d’un  Tuteur.  Tous  les  paréos  artcmblcz  ont  coo 
fenti  à l'émancipation  de  ce  jeune  homme.  Il 
obtenu  en  Chaaccletic  des  lettres  d'étnancipatior 
qui  ont  tfté  entérinées.  Du  Cange  témoigne  qu'o 
s'ell  fervi  aufsi  de  ce  mot  dans  Us  Morattcrcs  , c 
parlant  des  Moines  prom  us  à quelque  dignité 
ou  tirez  hors  de  l’obcïtTancc  de  leurs  Supérieur; 
comme  aufsi  des  Monaftcres  qui  avoient  cft 
exemptez  par  le  Pape  de  la  lutifdiûion  de  fO:d 
caire. 

EMANCIPER,  v.  aû.  Mettre  un  mineur  hors  de  1 
pu.iTance  de  fon  Tuteur,  ponr  lui  donner  pouvo 
de  jouît  do  revenu  de  fon  bien  , & agir  e»  lulnr 
feus  la  conduiie  d'un  {impie  Curateur.  A Km 
les  petes  éniancipeient  leurs  er.fans  peur  Us  mertr 
hots  de  la  puiftancc  paternelle. 

S'ïm  ancipir  , lignifie  aufsi , Prendre  un  peu  rro 
de  liberté  en  quelque  chofc  que  ce  foit.  11  celai 
pas  s'émanciper  à juger  d’une  affaire  , qu'on  n'c 
connoiffc  le  fond'.  Vous  vous  émancipez  beat 
coup  , de  forcir  apres  avoir  cfté  fi  malade. 

Emancipe’,  e’e.  part  Sr  adj 

(.es  n,ors  viennent  du  Latin  tr.ancipium . qui  lîgn'.rt 
eflave  , un  homme  qui  a perdu  la  libetré. 

E M A N E R.  v.  n.  Sortir  d’une  certaine  fourcc  , e 
tirer  fon  origine.  Cet  Edit  cft  émané  de  pnirthne 
Koialc.Ce  décret  dl  émané  d'une  telle  Jurifditlioc 

E M B 

EldMBOUlNFR.  v.  a£l  Aniufer  qurlqu’tin  d 
belles  cfperanccs,  fe  rendre  maître  de  fon  cfpri 
C'cft  à faire  aux  fors  à fe  lai  lier  embabit'inrr  par  1: 
femmes.  Ils'cft  laifTé  errAaboùiatr'vii  cc  liable» 
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«jai  lui  promcttoitdc  fuite  fa  fortune.  Ce  mot  cil 
populaire,  8c  vient  de  babouin  , comme  qui  dnoic, 
Traiter  quelqu'un  en  foc  , en  enfant , en  petit  ba- 
hoiiin. 

Embaboüinï',  e'b.  adj. 

EM  B A LL  \ GE.  Adion  d'empaqueter  , de  mettre  en 
balles.  Il  faut  compter  les  fiais  de  l'emballage  fut 
les  match  mdifes. 

EMBALLER,  v.  ail.  Faite  une  balle  de  marchandi- 
les,  de  meubles  , les  envelopper  de  toile  , Se  les 
garnir  de  paille  pout  les  confervet  dans  un  voiage. 
Ou  emballe  les  meublcsdes  Livres  , & autres  cho- 
les  qu'on  veut  tranfpoctcr  au  loin. 

Ces  mots  viennent  de  balle, qui  lignifie  premièrement 
une  balle  à joiier,qui  vient  du  verbe  bellein,jacerei 
Se.  enfuite  lignifie  un  gros  paquet  de  marchandifcs. 

Emballer,  ledit  figurcmenccn  Morale, & fignifir, 
Encartée  plufieuts  menfonges  cnfcmblc  , exaggetet 
quelque  chofc>  en  dire  plus  qu'il  n’y  en  a.  Les 
grands  parleurs  forte  fujets  à emballer  > à .en  faite 
acctoitc  aux  auttes. 

Emballe',  e’b.  part.  pa(T.  6c  adj. 

EMBALLEUR,  f.  m.  Celui  dont  le  mefticr  eftd'em- 
ballcc  les  marchandifcs.  Les  Emballeurs  à Paris 
fout  la  plufpart  Crocheteuts  A Lyon  les  Embal- 
leurs font  un  corps  fot:  nombreux.  Une  aiguille 

d Zmballcur. 

Fit  b a l le  iR , I'Asb  , fc  dit  figurément  des  hâbleurs, 
qui  dilcnt  plu  euts  choies  contre  la  vérité,  qui  in» 
ventent  plulieuts  hütoiics  à plaifit , Si  qu'iis  débi- 
tent aux  crédules. 

EMBARQUEMENT,  f.m  Adion  par  laquelle  on 
entre  dans  un  vailleau  pour  être  cranfporté  ailleurs. 
Rembarquement  de  5.  Louis  pour  l'expédition  de 
la  Terre  iamte  le  fit  à Ai»  ict'morecs  » quoyque 
cette  Ville  loir  roaintcnaiu  c.oignéc  de  ia  met.  üa 
a dit  figuiénicnt  e t chaufon. 

L'embarquement  efl  divin  , 

Quand  on  vogue  fut  le  vin. 

EMBARQUER,  v aél  Entrer  dans  une  barque, 
ou  vaitfeau  , y mettre  des  tnarchaiidifcs,des  muni- 
tions , Ce  Capitaine  a embarqué  deux  Regi- 
mens.  Ce  Voyageur  s'cfl  embarqué  à la  Rochelle 
pout  aller  aux  Indes.  Ce  Marchand  a embarqué 
toutes  fes  marrhaodiles  , & cil  piell  à faite  voile. 

Embarqvek  , le  die  figurément  en  Morale,  des 
engagement  où  on  eutie  , foie  pout  quelque  en* 
treprife,  foie  pour  quelque  affaire, foit  même  dans 
le  jeu  > ou  dans  quelque  compagnie.  Quand  on 
s'ell  embarqué  dans  quelque  méchante  affaire  , il 
en  faut  fortir  le  mieux  qu'on  peut.  Ccc  Orateur 
s'ell  embarqué  en  un  long  difenurs  , en  une  gran- 
de queftion.  Il  n'a  pu  quicter  le  jeu  fur  fa  perte  , 
il  croit  embarqué  trop  avant.  L'amuur  l’a  obligé 
à s 'embarquer  avec  catc  femme  , à tenir  ménage 
avec  elle. 

On  dit  proverbialement , que  quelqu'un  s’cfl  embar- 
qué fans  bifeuie , quand  il  s’cfl  engage  imprudem- 
ment en  quelque  affaire  fans  avoir  la  force  de  La 
foûteair. 
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Ea'barqve’,  e'ï.  part.fc  adj. 

EMBARRAS,  f.  m.  Oiffi^u  té  , obrtjdc  qu'on 
trouve  foit  à matchcr  , loit  à faite  toute  autre 
chofe.  Il  y a de  grands  embarras  dans  les  che- 
mins, à caufc  que  l’armée  dt.fi. e.  Il  a quitté  Y em- 
barras du  monde  , des  affaires , pour  mieux  fait» 
l'on  falut.  Ce  mot  vient  du  primitif  barre. 

Em  b ar  ras  .f.m.fc  dit  autfi  figutément  des  chagrins» 
des  inquiétudes  de  l’amc.  Le  vice  mer  les  hommes 
dans  un  grand  embarras  d’efprir.  On  fc  tire  par 
une  difl.n&ion  de  Yembanas  des  arguments  datas 
une  difputc. 

EMBARRASSANT  , ante.  adj.  Qui  apporte  de 
l'embarras.  Ce  procès  qu'on  luj  a fulcité  cil 
fort  embarraffant.  Cette  objedioa  efl  fort  embar- 
raffanrt  pour  un  jeune  Avocat. 

EMBARRASSER,  v.  ad.  Apporter  des  obflades  , 
des  difficultés.  Il  embarrajfe  les  tues  de  fon  gtaad 
équipage.  Il  efl  fort  embarraffé  dans]  fes  habits  de 
ceremonie.  Il  efl  fort  embarraffé  de  fa  petfonoe  , 
il  ne  fjait  qùc  devenir.  Il  efl  embarraffé , engagé 
dans  cette  accufarion. 

Embarrasser  , fe  dit  auffi  au  figuré  , Se  furtout 
avec  le  pronom  petfonnel.  Il  il embarraffé  l'efpric 
de  mille  chimères.  II  eR  embarraffé  , irrefolu  lue 
cette  queflion. 

Embarrasse'  , e'b.  part.  part-. 

EMB.ARRER.  v.  n.  qui  fedit  au  manège  d’un  clic- 
val  qui  s'embarrarte  les  jambes  dans  la  banc  qui 
le  feparedes  auttes. 

EMBAST  ON  NE' , i’e.  adj.  Vieux  mot  qui  figni» 
fioit  autrefois  on  homme  armé  d'un  ballon  ; fc 
on  difoit  dans  une  émeute  ou  fedition  de  paï- 
faos  , qu'ils  elloienc  venus  armez  Se  emba/lonne*. .. 
On  y cotnptcnoic  meme  les  ballons  à feu. 
Mais  il  n'cll  plus  en  ufage  qu'en  Architcdure , 
où  on  die  une  eolomne  cannelée  & embaflennér, 
pour  dite  que  fes  cannelures  font  remplies  de 
figures  de  ballons  jufqu’à  une  certaine  patrie  de 
Ton  fufl. 

EMBATRE.  v.  ad.  Terme  de  Maiéchal , qui  fc  dit 
proprement  quand  il  applique  des  bandes  de  fer 
lut  les  roues.  A la  campagne  les  Laboureurs  foat 
des  fc/lcs , quand  ils  font  embatre  les  toùes  de 
leurs  hamois. 

EMBAUCHER,  verb.  adif.  Vieux  mot  qui 
ii'cfl  plus  en  ufage  que  chez  les  Artifans  , lors 
qu’un  Compagnon  entre  au  fervice  d'un  Mail'- 
tre.  Ce  Coutelier  a embauché  ce  Frater  chez 
un  Maiflre  Barbier.  De  là  detive  fon  contrai- 
re , lesbaueher.  L’un  & l’autre  peuvent  venir  de 
lege  ou  bauge  , vieux  mot  Fraoçois  qui  fignifioit 
demeure. 

EMBAUMEMENT,  f.  m.  Adion  d’embaumer  un 
corps  more.  Les  embaumement  communs  fe  foac 
avec  le  tan  , les  cendres  & la  chaux.  Les  auttes 
fc  font  avec  dcspoudtes  aromatiques  & du  baume 
du  Pérou. 

EM  B AUM  E R.  t.  ad.  Ouvrir  uu  corps  mort , en 
tirer  les  intclllos , & remplir  de  drogues  odoran- 
tes 8c  deflîccativcs  , pour  empêcher  qu’il  ne 
fc  cotroropc,  En  Egypte  on  fe  fervoit  auuefoif 
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pour  cela  du  baume.  Le  corps  de  Tofeph  en  Egy* 
pic  fur  40.  jouis  à embaumer , Genefe  fO.  x}. 
Voyez  au  premier  Tome  du  Recueil  de  Thevenot 
}a  maniéré  d’embaumer  les  morts  en  Egypte.  Au 
Pérou  on  c'inicrvoic  aufîi  les  corps  de>  Rois  em- 
baumez. GîrcÜalfo  de  la  Vcg»  coif  que  leur 
principal  fcctct  é oit  d'cnftvelir  ces  co:ps  dans 
de  la  neige  pour  1rs  y laiic  feeher,  après  quoi  on 
y appliquoit  un  certain  biftime  dont  parle  Acofta, 
qui  les  cont’etvoit  au  fit  entiers  que  t’i  c cuflent  etc 
en  vie. 

JIm  b a v m 1 R , fe  fraufli  des  odeurs  agréables 
qui  patfument  l’air.  Au  temps  que  les  rofes  , I3 
vigne»  les  crcngcrs  font  en  fl.ur,  i’air  cft  tout  em- 
baume. 

On  le  dit  quelquefois  ironiquemrni  & en  ccawrfcns, 
de  ce  cjû'  eft  très  puant. 

Embavhe’,  t'r.  pair.  pair  & adi. 

Ces  mets  viennent  de  é.i.vme.qui  vient  de  b.ilfimum. 

E M B E G V I N E R v.  art.  Mettre  un  béguin  lur 
la  tête, ou  des  ferviettes,  ou  autres  étoffes  qui  la 
couvient.  & qui  ne  laifTcnc  voir  que  le  vtlagc.  Cet 
homme  a mal  aux  dents,  il  cft  contraint  de  paroi  - 

tre  emlejuiné. 

Imbecv  jKrR.fc  dit  figurément  en  ebofes  fpititucl- 
les,  des  maiivatl'cs  opr  lions  qui  nous  entêtent,  des 
folles  amours  qui  nous  gouvernent,  qui  niaîcrifcnt 
nôtre  ef prit.  Onfe  laide  tmbtguiner  ail’ément  des 
nouvelles  opinions.  Un  vieillard  fe  laide  ce  e ffet  , 
tmbeguiner  par  une  jeune  femme. 

I M B E L L l R-  verb.art.  Orner, rendre  plus  bran, 
L’ajuftemcnt  embellit  beaucoup  une  fcmrr.c.  Ce 
curieux  a embelli  fon  cabinet  de  plnfieurs  tabieaux. 
Ce  mot  vient  de  beau,  bel , btlltet. 

On  dit  proverbialement  de  toutes  les  chofes  qui  fe 
perfectionnent , Cela  ne  fait  que  croillte  A:  tm - 
btllir. 

EMBELLISSEMENT,  f.  m.  Ornement 
qui  rend  une  chofeplus  belle.  Les  perfpertives  , 
les  jets  d’eau  font  de  grands  tmbellijfementt  en 


tine  maifon  de  campagne. 

j’EMBF.  RLUCO  Q_U  E R.  vctb.art.  qui  ne  fe 
dirqo’avcc  le  pronom  perfonnel.  Teime  populai- 
re Se  coëffer  d’une  opinion,  s’en  préoccuper  tel- 
lement, qu'on  n'eo  puilfe  laincmcnt  juger, comme 
fi  on  avoit  la  berlue  II  cft  bas- 
ÏMBESOGNER.  v.aû.  Vieux  mot  qui  ftgni- 

fioit  autrefois.  Occuper  à quelque  befogne  li  n’cft 
plus  en  ufage  qu'au  participe.  Un  homme  rmbt - 
(tgnt.  pour  dire,  occupé,  atfai  é. 

EMBLAVER  v ait  Srmcr  uncteire  en  bled.  On  obli- 
ge les  Fermiers  à emblaver  les  terres  dans  les  fai* 
fons  convenables.  Quand  ils  ont  tmbhvé'.n  ter. 
ccs,  il  Pur  faut  payer  leurs  labours  & lemenecf. 
Emblave’,  E’s.patt.  & adj.  Terre  femée  en  bled. 

Un  fermier  ett  obligé  de  lailTer  à la  fin  de  fon 
‘ bail  les  te-res  emblavée t . quand  on  les  lui  a don- 
nées en  tel  état. On  difôit  autrefois  Werr.PluÊéorS' 
Coudâmes  portent  , qu’il  eft  permis  à un  bout. 
4;eois  Afbleer  ou  dbsblterfe  s tetre»  toutes  Ici  fois 
qu'il  venv:  Ce  trrntvienr  du  Latin  imlladàrt. 
2MB  L£’  £f*f*  Conqnc.cTaitc  avec  promptitudes 
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bt  violence.  Ce  Capitaine  étoit  heureux  à prendre 
les  villes  A" emblée. 

E M B L t F.  R,  ou  tmbhyer  v.art  II  fignifioit  an. 
trefois  au  propre  la  même  choie  que  rmbl.i  ver  \ 
mais  on  ne  le  dit  plus  qn'au  figme  , pour  dut-  » 
Edrc  occupé  de  p!ufiet.rs  l'oir.s  difficiles  , nifVrrc 
qu'en  ne  puriTc  pas  vanner  àautrecliole.  l.e  Coin 
<!e  quatre  e,  fans  et» Haye  fi  fort  certe  fem- 
me, qu'elle  na  pas  le  loifir  de  faire  aucune 
îffjire.  Il  fe  dit  plus  ord  ' air»  ment  au  p.iiïif. 
Cette  nourrice  cft  afiér  emblayée  autour  de  fbr> 
routriflon.Cc  mot  vient  de  la  même  racine  qu’/m- 
llad  tre. 

EMBLEME.,  f,  f.  Ffpece  d’erigme  en  tableau  , 
qui  en  reptefentant  quelque  hifloite  connue  avec 
quelques  patoles  au  bas  , bous  apprend  quelque 
moralité  , ou  nous  donne  quelque  autre  eonnoif- 
faoce.  Les  F.mblemet  d’Ai.uat  ont  été  en  grande 
repurarion.  Ce  inor  cft  purement  Grec.  Suecor.c 
rapporte  que  Tibère  le  fit  rayer  d’un  decret 
du  àenat , parce  qu'il  é'.oit  mendié  d’une  autre 
Langue. 

E M b l e m s , a lignifié  quelquefois  chez  les  Ar- 
chitectes, une  Iculpturc  en  ic  uf  ou  faillie,  donc 
on  ornoit  les  bafliiiicns , comme  témoigne  Du 
Cange. 

E M B L E R.  v art.  Vider,  empotter  avec  violence 
C’cft  un  vieux  mot  & bots  d’otage  , linon  en  ce 
commandement  de  Dieu:  L’avoir  d'autrui  tu  nV»»- 
bleras,Scc.  Ce  mot  vient  du  Gtcc emballein  , fi- 
gnifiant  , Mettre  la  main  fur  quelque  ibôfe.  N i- 
cod.  Ménage  tient  qu’il  vient  de  inveUre  , qui  a 
été  fait,  félon  Servius,  de  vola,  qui  fignifielapa/r- 
me  de  la  main. 

Il  y a un  ancien  provetbe  maritime  qui  dit , Il  n’cft 
larron  qui  lairon  emble,  quand  on  dcl'pouillc  un 
Corfaire. 

EMBOESTER.  v.  art.  Faire  cnrtci  une  chofe 
dans  une  autre  , dans  laquelle  on  a fait  une  cavité 
propre  à la  recevoir.  Il  faut  que  les  mortoifes  d’u- 
ne charpente  (oient  fort  juftes,  afin  que  les  pièces 
i'embo/jlent  bien  l’une  dans  l'autre. 

On  le  dit  aulfi  en  Anatomie  des  os,  quanJ  l'ciainener. 
des  uns  cft  engagée  dans  les  cavuez  des  aunes. 

L'os  de  la  cuillé  s ’emleifie  dans  l'os  iiehion. 

F M B o Ï S r e'  , b'  B.  paît.  pall.  & ad). 

Emboïstvre  f f.  La  cavité. d'une  chufe  dans  la- 
quelle s'emboefte  l'éminencc  de  l’autre. 

Ces  mots  viennent  de  bcrjle. 

E M B O I R t.  v.  art. Terme  de  Peinrurt,  qoi  fedir 
des  couleurs  à huile  qui  s’étendent  fur  la  tuile,  ou 
fur  la  mat'.exc  fur  laquelle  on  peint.ee  qui  les  terni 
mart's.  Il  faut  laifTer  ffeher  un  tableau  après  ta 
première  ébauche. pour  laifTer  etnbtire  les  couleurs. 

Ce  mot  vicnc  d’imbibete  Latin. 

Em boire,  fe  dit  aulli  en  parlant  d’un  mnole de p’i-- 
tre  qu’on  frotte  d’huile,  ou  de  cire  fondue,  amt< 
oue  de  s’eu  férvir  pour  y former  des  figures. 

f M b »,  « c,  pat'.Ac  adt.  Couleur  imbibée. 

L M B O N P O ! N T.  f.m.  Pleine  famé  qui  cil  îe* 
Cotupagnce  d’on  peu  trop  de  graiflc.  Le  trop 
i'embintfinv  de  cette  femme-  fui  gaftcUtaÜr. 

Î4- 
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Sa  fièvre  luy  a b en  fai  perdre  de  lo  i embonpoint. 

ÏMBORDl  RER.  »•  aû.  Meme  à un  tableau  une 
bordure  Un  tableau  qui  cft  bien  emborateti  pa- 
roift  beaucoup  plus.  Les  curieux  ont  giand  foin 
de  bie n emberdurer  .'cors  cab’e.iat. 

ÏMBORDVRt’,  I £•  part.  palT.  & aij. 

IM  BOUCHER,  t.  s£l  SoufH.r  a vec  ’a  bouche  dans 
un  cor , dans  ooc  trompât?.  H y a de  j*art  à bien 
emboucher  un  cor  pour  ménager  fon  haleine.  Ce 
mot  vient  à'irr.buccure 

Imbovcher.  fe  dit  figuré  ment  en  Morale, & figoi- 
fie,  Infttuttc  quelqu'un  qu'on  envoyé  de  tout  ce 
qu’il  doit  dire  , ou  ne  pas  d re.  Ce  témoin  avoir 
efté  bien  embouché  par  la  partie , elle  luy  avoil  fait 
le  bec. 

On  dit  entérinés  de  Navigation  , que  des  traits  ou 
bateaux  montants  fout  embouchez,  dans  les  arches 
d'un  pont  ou  d on  pertruis»!  vs  qu’ils  y font  enga- 
ger. & qu'ils  commencent  à y palier. 

ÏMBOvciUR  , en  termes  de  Manège  lignifie,  Met- 
tre un  mois  à un  chetal  pioptepout  le  bien  ma- 
nier. Vn  cheval  qui  eft  bien  embouché  cft  plus 
prompt  à cbeïr. 

Embovche'  > il  part.  pa(f  fc  alj. 

Lmb o vche'  > en  termes  de  Biafon  , fe  dit  du  bout 
du  cotn.-t . trompe , trompette  & hochet  , qu'on 
met  en  la  bouche  pour  eu  fonnet.  C'cft  ce  que  les 
Ouvriers  appellent  bocal.  On  le  dit,  lors  que  le 
bout  de  ces  inft.umcns  eft  d'un  émail  de  leur 
corps.  t 

iMBOVCHOIR.f.  m.  Inftrument  qii  fert  a élar- 
git les  boues.  11  cft  fait  d'un  motç  au  de  bois  en 
forme  de  botte,  fendu  en  dcot.  On  c’naflc  un  coin 
dans  la  fente  . qui  fait  éteitdtc  le  cuir. 

EMBOVCHVRE  f.  f.  L'endioir  des  rivières  par 
où  elles  fe  déchargea  dans  U mer.  Le  Danube  a 
fept  embouchures.  La  rivière  de  S Laurent  en 
Canada  a 80  lieues  en  fon  embouchure  Celle  de 
laPlata  en  l'Amérique  a plus  de  30  liciirsd'm- 
bout  hure.  Celle  d’Otellatta  au  IViou  a 54.  iteiies 
ÿ embouchure.  Quelques-uns  lui  en  donneur  70. 
en  compta  it  des  pointes  ou  des  caps  cotre  lef- 
quels  elle  s’embouche , où  elle  fait  un  golfe  de 
plus  de  cent  licües  , qui  s’appelle  la  mer  Jeu  ce,  ou 
mtr  merle  » apres.uuc  couife  de  1300.  lieues. 
La  matée  remonte  dans  fon  embouchure  pins  de 
cent  lieues.  On  l'appelle  autrement  la  riviere  des 
jtmAZ.ones. 

Embovchvri  , lignifie  a ifti  une  partie  du  mors 
d'un  cheval.  C cft  un  fer  foigé  en  diverfes  façons 
pour  tenir  u bouche  fujette  Les  El'cuycrs  ont  di- 
verfes  for  c«  d ‘embouehures  » à canon  limpie  , à 
canon  montant  1 à efcache  , à olives , à barges  , 
à pas  d'âne  , fcc  avec  liberté  ou  fans  liberté  de 
langue  Toute;  les  embouchures  doivent  eftre 
proportionnées  à la  qualité  de  la  bouche  d’un 
cheval 

EMBOYCLE' , s’*,  alj  Terme  de  de  Biafon  , qui 
fe  dit  des  pièces  ga  nies  d une  bouche,  comme  le 
collier  les  levricts,  fcc. 

IMBOVKBER.  v.aû  qui  n:  fc  die  gnetes  qu’avec 
le  pronom  petfoaad  Jeuex  [dans  un  bouibicr  , 
Tome  I» 


E M B 9n 

s’engager  dans  un  bourbier.  Il  eft  dangeicux  de 
s'embourber  Jans  les  tartes  Bontbnnr.oiles. 

S’embovrber  , fc  dit  a .fti  figurcmcnr , en  parlant 
de  ceux  qui  s en  bairalf; nt  dans  de  méchantes  af- 
faires Ce  Traitam  s'tft  enrbcurlé  durs  une  frime 
oncteefe , il  aura  de  la  peine  à ce  retirer  de  te 
bourbier, 

Imb©vrbe',  e’i- paît.  palT.  & adj. 

On  dit  ptovcibialcmcnt , qu'un  homme  iure  comme 
un  Cha  tier  embourbé,  pour  dire  , qu’il  jure  forte- 
ment. 

EMBOVRRIR.  v.  afl.  Garnir  de  bourre  us  Telle  de 
cheval,  des  cha  fes,  ou  autres  meubles.  Ces  li  ges 
me  eotftent  tant  au  Menuifi  1 pour  le  bois  , & 
j’ay  donné  tant  au  Tapflicr  pour  les  couvrir  fc 
les  err.bourter  Cette  felle  cft  mal  embourrie  , elle 
b.'cfTcra  le  cheval. 

IMEOVRSER.  v.  aft  Mettre  de  l'arg  nr  en  bo  ir- 
f*  » le  fiice  tourner  à Ton  prefi  . Il  ne  faut  tien 
erc.be u r fer  de  l'argent  du  jeu  , il  s'en  faut  divertit» 
1.  em bourfe  tous  les  ans  les  trois  quart»  de  fan  re- 
venu » il  ne  le  depenfe  pas 

Embovrse' , e'e  part.  palf.  & adj. 

EMBOVTt* , r e adj.  T rmc  de  Biafon  , qui  fe 
dit  des  p eces  qui  ont  e.t  leur  extrémité  un  cercle 
ou  virolle  d'argent.  On  les  appelle  auTi  momies. 
On  le  dtt  aulli  d s manches  de  marteaux,  dont  les 
bouts  fon:  garnis  d'cmail  different 

E M B O Y T 1 R.  v.  afl.  Teime  d Oifcvrc.  C cft  , 
Tourner  ou  tailler  ou  relever  quelque  ouvrage  , 
quelque  befognq  en  rond  , on  le  faire  paroitic  ca 
belle  , en  frappant  de  l'autre  côte  avec  le  mat  eau. 

ÏMBRAStMtN  T.  f.  m Incendie.  N.-roti  fit  accu» 
fet  les  Ciuétleps  de  Vembrufemetit  de  Rome  qu'il 
avoir  fair  luy  rrêtnc. 

Embrasement  , fc  dit  aulli  figurémerr  , des  fedi- 
tions  , des  guerres,  fc  des  pallions.  Il  faur  appaifet 
les  troubles , le  plulluK  qu’on  peut  , car  une  petite 
étincelle  peur  raufer  un  gran  i rn.brefmcnt  L'a- 
mour divin  caufe  dans  cos  tccjrs  un  faim  embres. 
fenent. 

Les  Ouvriers  ap  e'ien;  au(TI  tmhrseScment, Icsembta- 
lurcs  ou  le  ouvertures  des  pot  es  & d.*s  fenc  res, 

E M B R A S E R.  v.  aft,  Mettre  en  feu  , réduire  en 
bta’fc.  Vue  bombe  < ft  tombée  fur  les  magafir.S  de 
1 ar  enac  > & a ensbrtfé  tonte  la  ville.  Ce  mot 
vieoc  do  Grec  brato  > ferve: . 

Embraser,  fe  dit  Egalement  en  Morale,  desptfi- 
lions.  L’amour  d'.vrn  embrefr  les  ceca's  Tout 
lifta:  é'oit  e>r.  bru  fi  Ju  feu  delà  f duion.  Il  cou- 
rut à fon  ennemi  tout  rrb  u'i  de  colcte. 

ÏMB.tAst',  e'e  part.  & adj. 

EMbASSADE  f.  f.  Aélion  de  bras  qu'on  jette  au 
cou  de  quelqu'un  , qui  lui  témoigne  de  l'amour, 
de  l'affeél  en  Çe  veyageut  a tcccut  à fon  retour 
mille  embruffaies  de  fr?  ,.m  s 

EMBRASSEMENT,  fcbft.  m.ifc.  Aéüon 
d’errbraficr.  Leur  tntievciic  con  mri  ça  par  de 
gtands  embrajfcmer.s.  Molière  a du  dans  les  laf- 
chcux  ; 

Dans  les  convulfians  de  leurs  emlrajfemtns. 

Ri'ri 


f 


912.  E M B 

E m b R a.  s s s m r.  s T , fe  dit  auifi  Jcs  carciTts 
amooreul’es.  Les  conjoints  pat  initiale  fe  peuvent 
carelTcr  pat  des  mutuels  embraJfernents.Hois  de  là 
les  embrasements  font  illicites. 

E M 3 R A S S ER.  ».  a cl.  Enritonner,  ferrer  de  fes 
bras  II  y adesaibtcs  fi  gros,  que  douze  petfor.» 
nés  ne  les  fçauroienc  embrajfcr,  Ce  mot  rient  de 
imbrjcchiare,  qu'on  a fait  ic  brachium.  Ménage. 

On  dit  figurément  en  ce  feos  , que  l'Océan  embraff* 
toute  la  terre»  que  le  Ciel  embrajfe  tour  le  monde» 
pour  dire  , qu'il  l’entoure,  qu  il  l'environne  de 
tous  codez. 

Embrasser,  lignifie  auflt,  Témoigner  del'amiiic, 
de  la  réconciliation. Ces  amis  ont  eu  different, mais 
on  les  a mis  d'accord,  & ils  fe  font  tmbrajf  x,. 

Embrasser,  fc dit  Egarement  en  Morale.La  Géo- 
métrie embraffe  beaucoup  de  fciences  qui  dépen- 
dent d’e'le.  Cet  homme  ed  un  vade  gcnie.qui  em- 
b-ijft  beaucoup  de  grands  dclfems.  Et  on  dit  en  ce 
f .;s,  qu'un  homme  embrajfe  beaucoup  d'affaires, 
p.Minlire,  qu'il  s'embatraife  & entreprend  plus 
qa’il  ce  peitc  faire. 

Embrasser,  lignifie  aulfi , Prendre  parti, fe  refou» 
dre  à faire  quelque  choie. Ce  jeune  homme  a em- 
br'Jfé la  vie  relig  eufe,  la  profelfion  des  armes. Les 
Sui.lés  ont  embra j[é\c  parti  de  la  France. 

Embrasser,  en  terme  de  Manege.fe  dit  d'uachc» 
val  qui  maniant  fur  tes  voltes,  fait  de  grands  pas, 
& embrajfe  b en  du  terrain.  C'cd  le  contraire  de 
batte  la  poudre,  qui  fe  dit  lors  que  le  chevaine  fort 
prefque  point  de  fa  place. 

On  dit  proverbialement , Qui  trop  embrajfe  mal 
edreint,  pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  fc  charger  de 
plus  d'employ  qu'on  n'eo  peut  faire. 

Embrasse',  part.  4c  ad  j.  On  die  en  termes  de  Bla- 
fon  d'une  cfpece  de  point:  qui  ed  en  forme  d'un 
ttiang'c  qui  vient  du  code  droit  de  l'Efcu,4c  tient 
depuis  le  chef  julqu’à  la  pointe  , & qui  aboutit  au 
au  milieu  du  code  gauche,  q clic  cd  rmbraffet  de 
deux  codez  de  l'efinail  du  champ  de  l’Elcu. 

E M B R A S U R E.  f.  f.  Terme  d:  Guerre.  C'ed 
l'ouverture  par  où  on  tire  les  canons,  foit  dans 
les  cafema  (es,  foit  dans  les  batteries  qui  ne  font 
couverte',  que  de  gabions,  foie  dans  les  parapets  des 
murailles.  Les  embr<furrs  doivent  être  didanccs 
entre  clics  de  douze  pxdf.  ouvertes  par  dehors  de 
fii  pieds,  & par  dedans  de  ccois.  On  les  appelle 
suffi  canonnières. 

Eu  Atchitcâure  on  appelle  aulfi  Yembrafurt  des  fc- 
nedres,  les  ouvertures  qui  font  entre  les  tremeauz 
des  murs  fort  efpais,  dans  lefquelles  on  fait  les  fc- 
nedres.  Et  particulièrement  il  fc  dit  de  cec  élargif- 
femenr  qui  fe  fait  en  dedans,  qui  donne  plus  d'où- 
vetrure  aux  portes,  aux  feuedres. 4c  aux  abaejours, 
foit  pour  y recevoir  plus  de  lumière,  foit  pour  y 
donner  plus  de  |cu  aux  barrants  des  portes  4c  aux 
volets . 

F.  M B R E N £ R,  r.  a&.  Terme  bas  8c  fale.  Gâter, 
falir  de  bran. 

On  dit  fîgurcment,  qu’un  homme  s’ed  emb'tvé , 
quand  il  s’ed  engagé  dans  quelque  mefehan  c af- 
fsite,  où  il  y a du  nfquc  à courir  tant  pour  fon 
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bien,  que  pour  fa  peifonoc. 

E m b r e N e',  e'e  part.  8c  adj. 

E M B R 1 O N.  f.  ro,  Teimc  de  Médecine,  foetus» 
commencement  de  formation  du  corps  Je  l'ani- 
mal dans  le  ventre  de  fa  mete,  avant  qu'il  aie  rc£tx 
cous  les  lincamens  8c  difpoficion  des  parcics  poux 
devenir  animé  ; ce  qu’on  croit  arriver  dans  l'hom- 
me au  4 1 . jour.  Les  Modernes  ont  fait  quancitc 
de  belles  découvertes  fur  la  formation  Si  l'accroifi. 
fement  des  parties  de  Yembrien.  Defmareft  a die 
en  patlant  de  la  fécondité  de  la  nature  : 

Et  parles  embtior.sk tctnifale  monde. 

Ce  mot  vienc  du  G ce  embryon, qui  lignifie  fc  me- 
me, 8c  qui  vienc  de  la  prepofiiion  en,  8c  de  brsec, 
qui  figoific  featurio. 

Embrion  , fc  die  auââ  ironiquement,  Sc  pour  mef- 
ptifer  quelque  chofc.  Ce  n'cll  qu'un  périr  embrion, 
un  avorton,  un  homme  de  ncanr. 

EMBROCATION,  f.  f.  Terme  de  Pharma- 
cie, qui  fc  die  des  remèdes,  huiles,  décollions,  ou 
autres  liqueurs  qu'on  applique,  ou  qu’on  fait  pieu- 
voir  fur  les  parties  malades  , qui  ne  font  que  des 
cfpeccs  de  lotions.  Elle  eû  maintenant  de  peu  J'u- 
fage,  fi  ce  n'cll  pour  les  maux  de  telle.  On  l'ap. 

E elle  irrigation.  La  douthe  qu’on  prend  dans  les 
ains  naturels  cil  proprement  une  embncxtion. 

Ce  mot  vient  du  Grec  brtebot  irrigo,  madtfati» , 
martre, 

E M B R O C H E R.  v.  ail.  PalTer  la  broche  à tra- 
vers la  viande  pour  la  fa  ce  rôtn.Qiand  la  viande 
tourne  à la  broche,  e’cit  qu'on  l’a  ma  embrocher. 
Embrocher,  lignifie  anlfi,  Palfcr  une  verge  de  (ci 
a travers  plufieuts  choies  pour  les  tenir  ail  mb.'cer. 

11  fe  fait  des  carillons  de  plulîcurs  timbres  inégaux 
percez  8c  embroches,  dans  uoc  verge  de  fer. 

On  die  auflt  de  celui  quia  pifle  une  épée  à travers da 
corps  d’un  homme, qu'il  l’a  embroché, t^\i‘i\Yi  lardé 
Embroche',  e' i.  part,  pafi’.&adj. 
EMBROUILLEMENT,  fubll.mafe.  Con. 
fufion.  Cette  mailon  a tant  de  proct  s,  clic  cil  Jans 
un  fi  grand  embrouillement  d'affaires, qu'elle  n'etj 
verra  la  fin  de  long-temps. 

embrouiller,  v.  an.  Mettre  delà  con- 

fufion,  du  defordre  dans  une  a (Elire.  Cet  Advocat 
a tellement  embrouillé  ccite  caufe  en  pîji Jj-r 
qu'on  a été  contraint  de  l’appointer.  Cet  Auteur 
n'cfl  gueres  clair,  il  a un  llile  fort  embrouillé. 

En  termes  de  Marine  on  dit,  Embrouiller  les  voilez 
. pour  dire,  les  ferler,  les  joindre  cnfemblc 
Em  b ro  ville',  e'e.  part.  pa(E  & adj.  Uncfpiit 
embrouillé,  cil  un  homme  qui  n'a  pas  le  dondefe 
bien  expliquer. 

EMBRUME',  adj.  m.  Terme  de  Mâtine  , qui  ftdit 
d'un  temps  de  brouillards,  pendant  lequel  on  a de 
la  peine  à connoirrc  fa  route.  Ce  mot  vktx  de 
bruma,  ou  de  f ruina. 

EMbRUCHER.  v,  ail.  Terme  de  Chatpenre- 
rie,  qui  fc  dit  des  chevrons  , des  folrvrj.â:  autirs 
pièce*  de  bois  qu’on  engage  , & qu'on  atîjth- Ici 
unes  fui  les  autres.  Les  devis  de  charpente  pot- 
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rent  qu’il  y aura  tant  de  chevrons  chevillez  6c  tm- 
branchez.  fur  les  failles  Se  fui  les  pannes  , tant  de 
folivee  embranchées  fut  les  pnuttes.Quelqtrs  Ar- 
chitc&.j  difent  embrancher  te  embranchement. 
Ménage  dit  que  c'eft  un  vieux  mot  François  qui 
(igmfie  couvrit!  s'affubler  •,  Se  ctoit  qu’il  vient  de 
imbrietre,  oo  de  brijue  On  a dit  auttefois  , Il 
t'embrunch * dans  fon  chapperon>  pour  dite,  Il  fe 
couvrit,  il  s’alfubla  de  (on  ehapperon. 

E M B U S C A D E.  f.  f.  Trouppc  de  gens  cachez 
dans  un  bo  s,  ou  en  quelque  autre  lieu  fectcr,pour 
attaquer  un  ennemi  , ou  pour  l'enfermer  , & lui 
donner  à dos.  Les  ennemis  font  tomber,  dans 
Yembufcade  qu’on  leur  avoit  d eflée. 

Embvscads  , feditau  figatc.  Cettnvieui  cft  tou- 
jours en  embufeadt,fo\ic  voir  s'il  o’ccbapera  point 
quelque  patole  à fon  ennemi  dont  il  puifle  pieu  ire 
avantage. 

E M B U S C H E.  f.f.  Piege  qu'on  tend  a quel- 
qu'un , confpitation  qu  on  lait  contre  lui  Le  pé- 
cheur a bien  du  mal  de  fe  garcmir  des  embuefres 
de  Sathan. 

E M B VS  C HER»  s'Embucher.  Ternie  de  Vcne- 
ne,  qui  fc  dit  des  bc  es  poutluivies  qui  rentrent  , 
ou  qu'on  fait  rentrer  dans  le  bois  Oo  dit  pareil- 
lement rembucher,  8c  fe  rembuchtr. 

EME 

E MENDE.  Vieux  mot»  au  lieu  duquel  on  dit 
maintenant  amende.  Voyez  Amende. 

I M E R I L.  f.  m.  Pictr»  métallique  qui  fe  trouve 
dans  toutes  les  mines,  particulièrement  en  celles 
de  cuivre,  de  fer,  8c  d'or.  Elle  efl  roage,  8c  quel- 
quefois  gtife  , fort  pefantc  & ttes-dutc,  St  lcrt  à 
polit  & à brunit  l’ot,  Sc  auflî  à caver  St  à couper 
le  verre,  à tailler  le  maibrc  8c  les  pierreries,  à la 
refctve  du  diamant.  Quand  il  cft  fondu  avec  le 
plomb  8c  le  fer , il  les  endurcit , St  il  augmente 
même  le  poids  St  la  couleur  de  l'or  , 8c  il  le  fait 
devenir  muge.  On  en  mêle  un  peu  a 1 ot  de  Ma* 
dagafear»  qui  eft  pâle,  St  qui  fe  fond  facilement, 
fans  y ajouter  du  borax  , comme  on  fait  a 
l'autre.  L’émeril  fett  à polir  le  fer  6c  les  mi- 
roirs d’acier.  I!  fc  réduit  en  une  poudre  imper- 
ceptible dans  de  l'ean  de  vie  ou  de  l’cfptit  de  vin. 
En  Latiu  fmjrii , d’où  fon  nom  François  cft  dé- 
rive. 

On  appelle  forée  <C imeril.ee  qu'on  ôte  de  deffus  les 
roues  qui  on:  fetvi  à tailler  des  pierreries. 

E M E R I L L O N.  Voyez  Ejmerilhn. 

E M E T 1 Q_V  E.  adj.  m.  St  f.  cft  un  remede  qui 
purge  avec  violence  pat  haut  St  par  bas,  fait  delà 
poudie  St  du  heurte  d’antimoine  préparé,  dont  en 
a fcparé  les  fcls  corrofifspar  pluheuts  loiions.Le 
vin  imetiyue  s'eft  mis  en  réputation  La  poudre 
rmrti  juc  fc  nomme  auflî  Algarot,  du  nom  de  fon 
Auteur.  Qnelqucs-uns  la  nomment  Mercure  de 
vie , mais  fort  mal  à propos.  Ce  mot  vient  do 
Grec  eme»,  vnno- 

l M fc  V T I R.  t.  Tenus  de  Faucunaciie  , qai 
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ne  fe  dit  proprement  que  des  oifeaut  de  proye, 
quand  ils  fe  déchargent  le  ventre  : 8c  on  appelle 
les  émeus  ,cc  que  les  cifeaux  vuident  Quelques- 
uns  dérivent  ce  root  de  fmaltire  , parce  que  les  or- 
dutes  des  oifeaux  approchent  du  mélange  de  poix, 
de  cire , de  plâtre  St  de  graille  , dont  on  fait  un 
ciment  que  les  Anciens  appclloicnt  malt », 

Emsvtir  , fc  dit  burlefquement  de  l'homme,  com- 
me en  cette  Epigramme  de  Marot  : 

Se  1ère , crache , émeuth  Srfc  mouche. 

E M I 

EMINEMMENT,  adv.  Parfaitement , aofouverain 
degré.  La  Philofophic  contient  en  foy  toutes  les 
autres  fciences  éminemment. 

EMINENCE  f . f.  Petit  tertre  ou  colline  qui  cft 
élevée  au  dcllus  de  la  rafe  campagne.  Ce  palais 
e i bâti  fur  une  éminence.  Les  enKcnvs  fe  font  fai- 
lis  de  cette  éminence  , de  cette  hautcut  , pat  où  ils 
nous  pouvoieoc  battre  à revers. 

f minencs  » eftaufli  un  titre  de  dignité  qu’on  don- 
ne à un  Cardinal.  C’cft  fon  Eminence.  On  traite 
d’Eminence  le  Grand-  Mettre  de  Maltlie  Les  Papes 
Icjn  VIII.  8c  Grégoire  Vil  ont  donné  auflî  ce  titte 
aux  Rois  de  France 

EMINENT  , s n ti.  adj.  Elevé  au  deffus  des  autres. 
Cette  maifett  eft  bâtie  en  lieu  éminent.  On  dit 
auflî  , quoy  qu’abuftvement  , un  péril  éminent  , 
d’un  prcflànt  danger  » d’un  accident  qui  noul 
menace.  Ce  mur  eft  en  péril  éminent , menace 
rnine. 

Eminint  , fe  dit  auflî  tu  figuré , de  ce  qui  excel'e 
8c  fui  pâlit-  les  au-res.  Vertu  éminente.  Ce  Magif» 
trat  cft  dans  un  porte  éminent,  il  a une  chatge 
éminente. 

£ m 1 n 1 n t 1 s s 1 m e . ad  j.  C’eft  le  fnpctlatif  d'éminent, 
Sc  le  titre  d'honneur  qu’on  donue  depuis  quelque 
temps  aux  Cardinaux- 

E M I R.  f.  m Terme  de  Relations  C’cft  un  nom  de 
dignité  chez  les  Turcs  8c  ks  Sarralins, qu'on  donne 
à ceux  qui  font  parens  Sc  delccndus  de  Mahomet , 
qui  font  chez  eux  en  grande  vénération,  Sc  qui 
ont  feuls  le  droit  de  porter  un  turban  verd. 

EMISSAIRE-,  f-  ro  & f.  Perfonnc  affidée  Sc  adroi- 
te qu’on  envoyé  foutdement  fonder  les  fentimens 
d'autrui , lui  faire  quelque  proportion  ; celui  qt  i 
fait  courir  des  bruits  , qui  épie  les  allions  Sc  la 
contenance  d’un  ennemi , d'un  parti  centraite  , 
pour  tirer  avantage  de  toutes  ces  chofcs.Les  Chefs 
de  parti  ont  pluficurs  imiffaires  qui  s'emploient 
pour  leurs  interefts  , qui  leur  rapportent  tout  ce 
qui  fc  pafle  dans  le  monde  , poui  prendre  là-delfus 
leurs  mefures. 

EMISSION,  f.  f.  Aûion  qui  potfle  quelque  chofe 
hors  de  foy.  L'imiffien  involontaire  de  la  fcmencc 
n'eft  point  criminelle.  Les  Anciens  croyoïent  que 
i'allion  de  la  veuë  fe  faifoit  par  Vémiffion  des  la- 
yons vifucls. 

Emission  , ledit  figutémem  en  chofcs  fpirituelles. 
Ce  Norite  n'a  pas  fait  encore  Yémiffion  de  fes  vau», 
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EMMAILLOTER,  t.  aêl.  Envelopper  un  en- 
fjnt  dans  des  couches  8c  dan»  des  langes, dans  Ion 
maillot. 

EMMAitLOTSR.fc  die  auflide  ceux  qui  s envelop- 
pent tcllemenc  dans  les  -itaps»  dans  leu:  couvertu- 
re, dans  leurs  robhes  de  chambre,  qu  ils  n ont  pa 
le  mouvement  des  bras  libn»  qu  ils  ont  de  la  pei- 
ne  .1  s'en  • lébirrafler.  Il  ell  fi  fnlleux  , qu’ü>>»*- 
mall'.ote  en  lii-  er  dans  fa  couverture. 

Emmaillote',  e'e. pan.  part"  & adj. 

EMMANCHE  R.  v.  ad.  Meure  un  manche. 
ETsm.ir.chtr  un  balay,  un  couteau.  Quand  on  em- 
mantbe  une  faulx  à rebours,  c’eil  une  arme  fort 
dangerculê  Les  eimeteires  V emmanchent  de  jade, 
d'a^athe  Sc  d'yvoirc.  Ce  mot  vient  de  mancht.de 

mxn  ulrium.  ...  , , 

On  dit  piovctbialeœenr  à celui  qei  _fe  prend  mal  a 
ex  ;u:tt  quc'que  ch>  fe.  Cette  affaitc  ne  s tmman- 

.ht  pas  au  fi.  , , 

E M MANCHE  S.  f.  plur.  Terme  de  Blafoo  qui 
(e  dit  des  p intes  qui  font  oppoiées,  8c  qui  cnctcoc 
les  unes  dans  les  autres.  Elles  doivent  palier  en 
montant  de  la  pointe  de  H feu  en  haut.  Qudques- 
uns  confondent  l'tfcu  emmatxhe  avec  Vendent  i , 
& les  Autcuts  varient  fott  fut  fapp.ication  de  ce 
rr.or.  Ce  mot  enmanrhé  vient  des  manchet  an- 
ciennes, qui  étoien:  fort  larges  pat  un  cote,  8c  é* 
troites  pat  l’autre.  D’auùcs  Autcuts  appellent 
fimplcmc  t tmman ehé, quand  les  partitions  de  l EU 
eu  (ont  f i es  de  longs  triangle*  p/ratmdaux  qui 
s’ene'avent  l’un  dans  l’autre. 

E M M A N C H E U R.  U m.  Celui  qui  emmanche. 

Un  Emmanchur  de  couteaux. 

E M M A N T E L E’,  «'  *■  pat*.  * 

Emmanteler,  qui  o’cft  point  en  ufage.  Enveloppé 
dans  un  manteau.  . 

On  appelle  use  cocnciilc  tfntnMnttlét*  celle  qui  c(t  en 
parue  noitc,  8c  en  partie  gnfe  , q >'  » •«  co>  ju(* 
qu'j  la  moitié  du  corps,  dffeieot  du  reftr. 

E M M E N E R.  v.  aél.  Mener  une  pctfotine  ou  une 
chofe  en  un  autte  icu  que  cel.fi  où  oneft.  Eos- 
menez,  hors  d’ici  cet  enfant  qui  eue.  Ce  valet  a 
quité  fon  Maître,  l'a  volé,&  lui  » emmené  Cou  ch  - 
val.  Te  ferai  emmener  mes  m.  ubles  par  les  Rou- 
liers,  par  les  coches  d'eau.  On  a cmmcr.t  pt.fon- 
nier  cet  homicide.  On  a permis  k cette  gatmfon 
d 'emmener  deux  pi«e*  de  canon. 

ÏMMSM1'.  e s.  part.  palL  & ad/. 

EM  M E N O T T E R,  v.  aô.  Mettre  dt»  fer*  ou 
des  menotesaux  mains  d'un  prifonnier,  d'un  elcla 
vr.  On  emmtmtte  les  ctimincls  qu'on  met  dans  les 
cachot. 

E M M E S N A G E M EN  T.  f.m.  Achat  d.sracu. 
blés  necelTiircs  pour  lé  mettre  en  ménage  } arran- 
gtm  nt  d • meubles»  quai'  on  les  ttanlportc  d'uBc 
tnrfon  a l autre. 

E M M E S N A C E R.  v.  aé\.  Il  fe  dit  avec  le  pro- 
, om  petfonncl.  Mettre  fes  meubles  eu  oidrc  , 
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quand  en  les  . t infprtrcx  d'un  logis  à un  autre. 

Il  faut  être  de.  x i u unis  jouis  en  détordre,  avant 
qu’on  foi:  tmn,.  nfl.agé. 

Emmssn  agir,  fi  ri  ihc  aulfi,  Commencer  i fe  met- 
tes' e.i  inca.iRC  ■ acheter  des  meubles  Dccelfaire* 
pour  cc'a.  Il  coûie  biaucoup.  quand  onlc  marie, 
à - ’emmefi  ager 

EMMEl  BLEMENT-  f.  m.  Quelques- un* 
dilcrit  tun  ubltm  nt.  M • ble  propre  pour  garnir 
unech.imb  c.  Il  fe  dit  paniful'erriiunt  du  lu  8c 
des  fieges  c même  parure.  Ou  emn.euklemtnt  de 
damas,  re  lapiiienci  de  biocartiie. 

E M M Ê U B L E R.  v.  aét.  Vendre  ou  louer  du 
meuble  à quelqu  -u»,  l'smmclnager,  terdre  & ran- 
ger fes  meuble.  C’eû  un  te.  Tap  iTi  t qui  ma tm- 
meublé,  qui  m'a  loue  tous  ces  me  bics.  }e  lui  ai 
donne  rar.t  pour  m'emmeuller  a mon  demefnage- 
m-nr.  Ce  proprietaire  ne  dcvoit  pa-  attendre  que 
je  fdTc  tmmeublé,  qu’on  eufl  range  mes  mcubkj, 
pourmefiitc  (ig.uficr  un  congé. 

Emmevble'  e'  e part.  part".  8c  ad/. 

E M M I.  Prcpofi-ion.  Au  milieu.  Ce  fjc  de  b'ed 
s'elt  dclicttout  le  grain  s'cfl  répandu  emml  la  pla- 
ce Ce  tertre  >(l  vieux  te  populaire. 

E M M I E L L E R.  v.  ail  Enduite  de  miel, mêler 
avec  du  m-c  . Des  appas  emmi  liez.. 

Emmieller,  fe  dit  figurénicm  des  difeours.  On 
ne  patic  aux  Princes  qu'avec  des  paroles  fijtc.fcs 
8c  emni  Utes. 

Emmielle  , e e part. part"  8c  adj. 

EMMIELLt’Rt.  f.  f.  Cha  gc  don:  fe  fervent  le* 
Elcujrcts  8c  les  Marclch.u-x  p ’Ut  guérir  les  blcflu- 
cs  ou  ccorcheurcs  des  chevaux. 
EMMITOUILER.  v.  adl.  q .i  ne  fc  dit  qu'avec  le 
pronom  petfon  cl  S'envelopper  St  fe  cacher  tout 
e le  corps  dans  les  habits,  foie  pour  n'èirc  point  re- 
connu» foie  pour  coufcrver  lachalrur.  Cette  fem- 
me î emmitoufle  dans  fes  ro  ff.  s 8c  (on  manchon. 
Ce  Doélcur  cil  emmitouflé  .ans  les  foutrurcs. 

E M M U S E L E R.  v.  a£l  Mettre  une  mufclicre  à 
un  animal  pour  Tempe,  b r de  manger,  ou  de 
mordic.  Le*  villageois  emmu 'tient  leur*  afncs  , 
leurs  chevaux  avec  une  forme  de  chapeau. ne  peur 
qu'il  ne  mangent  les  choux  qu  ils  poitcnt  On  em- 
muf  le  les  furets,  quand  on  lc>  fait  entrer  dans  le 
terriers  des  lapins,  de  peur  qu'ils  ne  les  tuent. 
Emmvselsr.  figmfioir  originairement , Cacher  le 
vilage  fous  le  manteau  , 8c  alors  il  (toit  d riv>  du 
mot  de  mufeau,  d'où  on  a fait  ai  ffi  cachemufeatt. 
Depuis  on  l’a  tranfporté  à l'anneau  de  fer  qu'oa 
inet  aux  cochons, 8c  aux  autres  bête*. 

Emmvsile’  ii  part.  8c  a' j. 

Eu  terme»  de  Bialon  on  appelle  un  ours  un  chameau, 
un  mulet  ou  autre  an. mal  eenmul’.lé,  lors  qu'ila  la 
gueule  liée  d'une  mulc.ietc,  pour  l'empêcher  de 
pailitc,  ou  de  mordre. 

E M O 

EMOLLIENT,  ints.  adj.  Terme  de 
Pharmacie,  Rcmcde  qui  amollir  les  durerez  du 
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bas  Tenue  , ou  des  tumeurs  Se  enflures.  Un  lave- 
ment laxatif , anodin  & emrllient . Line  emplaflre 
emtll.rntef îitc  d'ongaens  relolurifs.  Les  icmcdes 
tmoltierri  font  chauds  , comme  les  racines  de  lis, 
l'ahhzi  , mauves. 

EMOLUMENT,  f.  m Terme  de  Pratique  , qui  fe 
dir  des  i-'rofi  s qu’on  rire  journellement  d’une  char- 
ge Les  prot  lions  de  fon  office  lui  donnent  droit 
de  jouît  de  tous  les  droits  , honneurs  , gages  Je 
etntlum!» i y attribuez  On  a ad)ugc  à ce  '.ergent 
Yemolument  de  l’exploit  On  dit  aulfi  , Il  ne  luy 
reviea  aucun  émolument  de  cette  affaire.  Ce  mot 
ri. ne  du  L tin emelnmentum,  qui  Ggnifie  le  profit 
que  tirent  les  M-‘  mi.rs  , mol*,molere  moudre. 

EMONCTOIRES.  f m.  plur.  Terme  de  Médecine. 
Ce  font  des  glandes  qui  fcrv.nt  à la  décharge  des 
humeurs.  Les  parotides  qui  font  au  deflous  des 
oreill  s font  des  émonftoires  du  cerveau. 

EMORCELER.  ».  aâ.  Réduire  en  divers  morçeaux. 
Ce  Bourgeois  à emorcelé  fa  tercc  , il  l'a  divifée 
en  placeurs  morçcaui , il  en  a vendu  plusieurs  par- 
ties. Il  fc  dit  aulfi  avec  le  ptonom  pcrfonnel. 
Cette  pierre  n'cfl  pas  propte  pouc  ia  fculcure>  elle 
t'emorcele  trop  facilement. 

E M P 

EMPAILLER-  v.  aél.  Garnir  nnc  métairie  de  pailles 
Je  de  fourrages  neccflaucs  pout  la  faite  bien  valoir, 
pour  amender  les  terres.  Mon  Fermier  a dilfipé 
les  pailles  Se  paillicrs  de  ma  métairie  , ) avois  de- 
penfé  i too  I.  à ['empailler.  On  dit  aulfi,  T.mpail~ 
1er  des  meubles  , une  pailUife  > des  chailcs  > quand 
en  y met  les  pailles  oeccliaircs. 

Empaille’ , i's.  pat;.  t(  adj.  Une  métairie  bien 
empaillée  ell  affermée  à plus  haut  prix  qu'une 
autre  qui  eft  fans  fourrages. 

EMPALEMENT,  f.  m.  Supplice  qu’on  fouff.e  par 
le  moyen  d'un  pal  aigu  fiche  dans  le  fandement.Jc 
traveifant  tout  le  corps.  Vempaltmett : cfl  le  plut 
cruel  des  fopplices. 

EMPALER,  v.  aél.  Faire  pafTer  un  pal  au  travers  le 
corps  d’un  homme.  C’cfl  un  fopplicc  qu’on  pra- 
tiquoit  du  temps  de  Néron  > 6c  dont  Ju*enal  fait 
mention  II  cil  maintenant  en  ufage  en  Turquie. 
Ce  mot  vient  de  l’Italien  impalare.  Ménagé. 

Empale',  e’e.  part.  pa(T.  6c  adj. 

EMPAN',  f.  m.  Mcfure  de  lorgucurs  qui  fe  fait  par 
l'exienfion  de  la  main  depuis  le  pouce  étendu  d'un 
côté  jufqu'à  l'extremité  des  doigts  oppofez.  C’efl 
prefquc  la  meme  choie  que  le  palme  Romain.  Un 
empan  fait  tro  s qua-ts  de  pied.  Deux  empans  font 
on  pied  te  demi  Ménagé  dérivé  ec  mot  de  l'Aile- 
man  in  fjran  , qui  fïg  inc  la  même  chofe. 

EMPANACHE,*'*  adj  Qui  e'I  bien  garni  de 
piumesTous  les  Chevaliers  de  ce  Caroufcl  croient 
b’en  dorcî  Je  empanarbtx. 

EM  P N O N f.  m.  Teime  Je  Charpenterie.  C’cfl 
un  chevron  qui  ne  va  pas  jufqu’au  haut  du  faille  , 
mais  qui  s'afT  mble  a l'areftier  avec  teno  <s  & 
monaifes,  Je  qui  pof;  pat  cnbat  fur  les  lahliercs 
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ou  platteformes.  On  le  dit  encore  des  pièces  de 
bois  qu'on  met  en  ptuficurs  autres  enduuis  pour 
en  foullcnir  ou  (ici  quelque  autre. 

EMPAQUETER  v aél.  Mettre  en  un  paquet , en- 
velopper. Il  f<  du  paiticuücrcmrnt  des  ma  chas- 
dites  Je  des  meubles.  Les  Maiehuiids  en  detail  ne 
font  point  riches  d 'empaqueter  Se  de  dt  paqueter 
lc*.r,  bas , leurs  toiles  , leurs  etc  ff - s I s le»  cm- 
pajuetent  avec  du  pipier  » des  toilettes . Jcc  l a 
empaqueté  fes  hardes  fes  habits  pour  punir,  pour 
démenag-r.  Ce  mot  vicoc  du  primitif  piquet  , 
qui  vient  du  Latin  p*&ru  -,  e mpêches  , de  pango  , 
temps  ng». 

On  dit  aolfi  , qu'un  homme  eft  empaqueté  dan»  fa 
couverture  , dans  fa  tobbe  de  ch  mbtr,  pour  dire» 
qu’il  s’en  eft  enveloppé  pour  fe  garantir  du  froid. 

Empaqvet*'  , *'*.  part.  pa(T.  te  adj 

E M P A R t R.  v.  r.  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  pronom 
pcrfeisncl.  Se  faifit  par  force  ou  par  aJrcITc  de 
quelque  chofe.  Les  ennemis  fe  fonr  emparer,  d’une 
telle  Ville.  Il  s’cll  emparé  de  mon  manteau.  Ce 
mat  vient  du  Latin  ampararet  qui  lignifie  teeuprr , 
prendre  la  deffenfe  Se  la  proicélion  de  quelque 
chofe  , pour  en  difp  .fer  comme  J fo<  appaitc- 
nante.  Chez  le*  Elpagno's  le  mot  i'ampartr  ne 
lignifie  autre  chofe  que  deffrndre  , 6c  .1  efan.parar, 
teffrr  de  deffenlre.  Covanuvias. 

Emp  aR  er  , fc  du  figuicmcnr  de  i'cfprit.âc  de  ce  q -J 
le  rraiftnfc  Se  le  gou.cinc.  C<-  M nillre  s'cll  em- 
paré de  Pcfptit  du  Roy  L’amour  s’cU  er.  paré  du 
cœur  de  ce  jeune  homme. 

EMPàSTELER.  v.  a él.  Terme  de  Tciniore.  C’cfl, 
Donner  le  bleu  au*  laines  te  au*  étoffi»  par  le 
moyen  du  paftel  , ou  de  la  gucfdc  , qui  cfl  la 
même  chofe.  Il  faat  gucfJcr  & em/d  eltr  les 
éiufles  p'iur  leur  donner  un  pied  de  bon  teint. 

EMP  ASTER,  v aél.  Meure  les  mains  dam  la  pi-e. 
Il  ne  fc  dit  guetes  qu'au  pa  ticipc.  Il  a les  mains 
empâtées  , p fines  de  pa  le  , falicsde  pafle 

Emp aster  . en  termes  de  Peinture,  figr.ifi  - Mettre 
des  couleurs  graflcmcnt  Se  avec  libcite  On  ledit 
aulfi  , quand  on  mec  de*  c u'eots  chacune  k leur 
place»  fans  les  noyer  cnfcmblc  Cette  têt.  n’eft 
p Mot  peinte,  elle  n’efl  qu \'mpâ:é  . 
EMPATEMENT.  fub:t  male,  Tnme  d’Ac- 

chitrélurc.  C'ell  ce  qui  fecr  de  pied  à un  mur  , 
fes  fondemens  , fa  partie  la  plus  balT  . L ’impa- 
temtvt , pour  eflre  fcor , doit  c-  rc  le  double  du 
mur. 

On  appelle  auffi  rmpa'em-us  ou  ra  ineaux  d’une  grue 
les  pièces  de  bois , fur  Icfquellcs  eue  cfl  conflruitc 
6c  élevée. 

Empâtement  , en  teime  de  Fortification  , fignific 
auffi  le  :alus  ou  pied  d'un  rempart  ou  d une  mu- 
raille,qui  la  outicnijS;  empêche  qu'c  le  ne  s'éboule; 

E M P A U L M E R.  v.  aél.  Setter  avec  la  maio. 
Cet  homme  c fi  fort  , que  quand  il  a une  fois 
empaulmi  quelque  chofe . on  ne  la  lui  fç  uroit 
arracher.  Quand  ce  Sctgcn;  a une  fois  epmaul - 
mé  un  prifccmcr , i!  ne  luy  échappe  pas.  Ce 
mot  vient  de  in  , & de  p*  ma  , d'où  00  ftcoil 
im  palmure . 
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Eupavlmir  , fignifie  figorément,  fe  rendre  maîire 
de  l’efftic  de  quelqu'un-  Il  faut  craindre  que  cette 
femme  artificicufi  a 'tmfaulme  ce  jeune  homme  , 
le  qu'il  ne  lYpoufe.  Quand  un  ufurier  a empaulmé 
un  mineur  » il  le  ruine  en  peu  de  temps. 

Empaulmer  U voix , en  termes  de  Vcnetic,  lignifie, 
Suivre  la  pille  * être  dans  la  droite  voye  d’un  gi- 
bier. 

En PAvLMt’ , t'r-  paît.  palT.  te  ad:. 

EMPAUMVRE.  f.  f.  Terme  de  Vcnetie,  C’eft  le 
haut  de  la  telle  d'un  vieux  cerf  ou  chevteiiil,  où  il 
y a plalicurs  andouillicts. 

EMPEIGNE,  f.  f.  Terme  de  Cordonnier.  C’eft  le 
cuir  de  dcfTus  le  foulicr , qui  s'étend  depuis  le  col 
jufqu’au  bouc  du  pied. 

XMPELOTE’.  adj.  m.  Terme  de  Fauconnerie  , qui 
fe  dit  d‘un  oifeau  qui  ne  peut  digérer  ce  qu’il  a 
avalé.  On  lui  tire  ce  peloton  avec  un  fer  qu’on 
nomme  defempelettir. 

EMPENNE’  . e s.  adj.  Vieux  mot  qui  fe  difoic  au- 
trefois des  floches  , des  marras  , au  bouc  dcfqaels 
on  attachoit  quelques  plumas  pour  les  conduire  en 

’ l’air  , & les  faire  aller  plus  droit.  Son  cowpofé  eft 
encore  en  ufage  dans  cette  phrafe  proverbiale  : Il 
s’en  va  comme  un  matrar  deftmptnné.  On  le  dit 
encore  en  termes  de  Blafon  ! d’un  dard , trait  ou 
javelot  qui  a fes  a lerons  ou  pennes.  Ce  moi  vient 
d ’impennare  , de  fenna. 

EMPEREVR.  f.  m.  Monarque  abfolu  qui  comman- 
de à un  grand  pars.  Vn  Empereur  Romain.  Les 
Emtereurs  de  Conftaminople.  Maintenant  ce  nom 
cil  reftraint  à celui  qui  commande  en  Allemagne. 
Sa  femme  fe  nomme  Impératrice. 

Od  appelle  auffi  dans  1 s Colleges, Empereur  d' Orient, 
Empereur!  et  Occident , les  écoliers  qui  ont  les 
premières  places  de  la  dalle. 

EMPESAGE,  f.  m.  Manière  de  blanchir , d’appréret 
le  linge  avec  de  l’empois.  L'empefae  de  ce  linge 
efl  trop  fort. 

IMPESCHLMeNT.  f.  m.  Oppofition  , obftacle. 
On  a formé  un  empêchement  à ce  mariage,  à la  ré- 
ception d’un  tel  en  une  telle  ehaige.  Ce  Capi- 
taine a paffé  les  monts,  malgré  tous  les  em- 
pêchement que  les  ennemis  & le  nature  y avoient 
oppofex. 

IMPESCHER.  v.  aél.  S’oppofer  à quelque  chofe, 
y former  des  difficulté*  , des  obftades  Si  on  ne 
veut  pas  faire  de  bien,  fine  faut  pas  empêcher  que 
les  au:  t ; s en  falfcnr . Le  Procureur  General  qui  con- 
fine l’cnterinemcrt  d’une  requefte  dit, le  nel ’empé- 
the  pout  le  Roi.  Vnc  faifte  empêche  qu'on  ne  foie 
payé.  Du  C.mgc  de:ivc  ce  mot  de  impechiare , 
qu'on  a dit  dans  la  baffe  Latir-ilé  en  la  racine  li- 
gnification. 

IwPEscHkR  , fign'fie auffi»  Embarraflcr , occuper. 
C’eft  un  homme  qui  a de  grands  emplois  qui 
l ‘empêchent  de  vaquera  les  affaires  proptes.  Et  au 
costiaireon  dit  d’un  fainéant  qui  lie  fçau  où  aller, 
ni  à quoy  s’occuper , qu’il  cil  fort  empêché  de  fa 
perfonne. 

Iupssciur  , fedit  auffi  à iVgard  des  chofcs  ina- 
nimées. Le  rcllort  de  ccttc  montre  ae  va  pas , il  y 
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quelque  chofe  qui  l 'empêche  d'agir.  Le  vent  con- 
traire nous  empêche  iTcn:rei  dans  le  port.  Lcsd». 
gués  , les  levées  empêchent  les  inondations.  Le 
manque  empêche  la  halle.  Il  a une  fluxion  fur  le 
bras  qui  Yemptihe  de  s'en  fetvir. 

EMPESER,  y.  aél  Appliquer  de  l’empois  fur  dn  lin» 
ge  pour  le  rendre  plus  ferme.  On  doit  empeferks 
rabats,  les  manchettes.  On  «»/ eft  auffi  quelques 
toiles  ou  étoffes  avec  des  gommes  , telles  que  les 
Cieiüis  . le  bougrao.  Le  ling.  empefé  fiche  fur  la 
platine.  Ce  mot  vient  de  impiciate  , fait  de  la 
particule  in  , te  de  pix  , d’où  on  a fait  auffi  in~ 
picium  , empote.  Mais  il  y a plus  d’apparence  qu’il 
vient  à'ampet , vieux  mot  Celtique  ou  Bas  Breton 
lignifiant  empeie.  Ménage. 

Empesi',  e'z.  part.  pauT te  adj. 

Empesevr  , Eupesevss.  f.  aw  & £ Il  y a des 
Empefeurs  fuiranc  la  Cour.  Les  Boutgeois  ont 
des  Empefertfrt  , des  Blanchiffeufis  de  menu 
linge. 

EMPESTER,  r.  aél  Apporter  la  pefte  en  quelque 
lieu.  Va  vaiffeau  d’Orient  c(l  venu  empejler  le 
Royaume.  On  interdit  le  commerce  avec  les  villes 
cmpejléer.  On  le  dit  par  extenfien  des  chofcs 
puantes  te  corrompues.  Quand  on  cure  cct  cf- 
geuff  , il  empejir  les  maifoos  voifîucs.  Voilà 
une  viande  puante  qui  eft  capable  d 'empefier  un 
corps. 

Empester  , fe  dir  figuritnent  en  chofis  morales  , 
des  mauvaifis  deûrincs.  Calvin  8t  Luther  on: 
empejic  tout  le  Nord  de  leurs  hctcfics. 

EMPtSTRER.  v.  aél.  Embarraffcr  les  jambes  pat 
quelque  chofe  qui  empcchc  de  marcher.  On  le 
dir  au  propie  des  bcfltaux  qu’on  mec  dans  les  pâ- 
turages , aufqucls  on  attache  deux  jambes  ct> 
fcmble  , pour  empêcher  qu’ils  ne  s'éloignent. 

On  le  dit  auffi  des  chevaux  de  carroffe  ,ou  de  char* 
rcccc  , qui  s’embarraffent  leurs  pieds  dans  leurs 
traits.  On  le  dit  auffi  pat  extenfion  des  hommes 
qui  s'cmbatrallcnr  les  jambes  par  de  grands  ca- 
nons. Les  François  feplaifiot  fouvenc  à avoir  les 
jambes  empefiréet  te  embarraffées. 

E m i>  e s t r e r , fe  dit  figutemenr  en  chofis  mo- 
rales , de  toute  forte  d'embarras  eu  engagemens. 
Cet  homme  s’cll  emprftré  d’une  femme,  Juu 
ménage. 

Impestre’,  »*«.  part.  paff.  te  ad;. 

EMPHASE,  f.  f.  Terme  de  Rhétorique,  qui  lignifie 
une  expreffion  forte, Se  qui  dit  beaucoup  en  peu  d; 
mots.  Cct  Oiateur  parle  avec  beaucoup  i'empluefet 
tous  fis  mots  ont  de  l 'emfhafe.  On  ledit  auffi  de 
la  (impie  récitation.  LesGafcons  récitent  leurs  vers 
avec  beaucoup  A’emfhafe. 

Emph  atiqve.  adj.  Qui  a de  l’cmphafc.  Difcours 
emphatique. 

Emphatiquement  adv.  D’une  maniéré  empha- 
tique. Cet  Oiateur  patlc  toujours  emphatique- 
ment , a un  Aile  élevé.  Ce  mot  vient  du  Grec 
emthajit. 

E M P H Y T E O S E.  f.  f Bail  d'heritages  à Ion- 

' gucs  années.  Les  emphyteof'S  font  des  baux  audef. 
lui  d«  dix  ans  jufqiû  pp-  ans.  les  et xphjtuftt 
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font  if.  efpe.es  d'alicnacions, Sc  doivent  des  pro* 
fit  s de  fief. 

Emphy  i Eortçur.  adj.  m.  Sc  f.  Qui  appartient  à 
l’einphyte  lé  Un  bail  emphytéotique.  Une  rede- 
vance emphytéotique  cil  une  rente  foncière  de 
bail  d’hc  t iges.  Befoldus  ou  Bechtoldus  dans 
l’on  Treinr  rapporte  cent  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé lut  le  Dro  t Emphytéotique. Ces  mots  vien- 
nent du  Crée  emphuteveiti,  inférer ». 

EMPIEGE'  , e'e.  a l|.  m.  Sc  fi  Qu^i  cil  pris  dans  un 
piège.  Uncfouris  tnpiegie  , un  renard  empiteé. 
Sec. 

EMPIET AN  T.  en  t -tmes  de  Blafon,  fe  dit  de  !*oi- 

( feau  lors  qu’il  cil  lut  fa  proyc  , Se  qu'il  la  tient 
avec  fes  fetics. 

EMPIETER,  v n.Ufirper»  prendre  quelque  ehofe 
du  bien  d'autrui.  L s payfans  qui  labourent  font 
fu  jets  à empiéter  de  quelque  lillon  fur  l'héritage 
de  leur  voiliu.  Quand  on  a rebafti  ce  mur,  on  a 
empiété  fur  mon  héritage. 

Empiéter.  Terme  d'Autoutferie  , qui  fedic  des 
autours,  lors  quMs  enlèvent  Se  empiètent  lapro- 
yc.  A l'égard  des  faucons,  on  dit  qu’ils  l'aflora- 
ment  Se  la  lient. 

Empiéter,  fc  dit  figurèrent  en  chofes  morales. 
Les  Tuteurs  des  Princes  ont  fouvent  empiété  fur 
leur  domination,  ils  les  ont  derhrolhcz.  Prefque 
tous  les  luges  tâchent  i'empieter  fur  la  jurifdi- 
élion  des  autres.  Dés  qu’un  Maiftrc  fouffre  que 
des  valets  empiètent  fur  fan  autotité  > ils  en  abu- 
fent. 

EMPIFFRER,  v.  aél.  S'cngraiflcr  demefurément  à 
force  de  boire  Se  demanger.il  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonncl.  Ce  goinf.  c s'eft  bien  em • 
f‘jfri  depuis  quelque  temps.  Cette  femme  a gâ- 
te fa  taille  , Sc  s’eft  empiffrée  pat  la  bonne  chere. 
Les  enfans  s'empiffrent  ac  pain  Se  de  beurre. 

EMPILER.v.aél.  Mettre  plufieurs  chofes  l'une  fur 
l'autre,  en  faiie  une  pile, On  empile  du  bois  dans 
les  chantiers.  Les  Marchands  de  bois  flotté  font 
obligez  par  l'Ordonnance  de  faite  triquer  leur 
bois , Se  le  faite  empiler  dans  lears  chantiers  fe. 

Earcment,  félon  leurs  differentes  qualitez.  Cet 
omme  empile  fes  Livres , au  lieu  de  les  ranger 
fur  des  tablettes.  Ce  Marchand  a des  tapilfencs, 
des  étoffes  empilées  dans  fon  magafin. 

Empile',  e’e  pat',  palf.  Se  adj. 

EMPIRANCE.  f.  f.Tenne  de  Monnoycurs.  D:fe- 
âuofitc  ou  alteration  qui  fe  trouve  dans  la  mon- 
noyé  , foit  à l'égard  du  titie  ou  de  l'aloy  , foit  à 
l'égard  du  poids,  proportion  , taille,  couds,  va- 
leur de  la  matière, 8ec.Il  y a une  Ordonnance  du 
Roy  Iean  de  l'an  i:jf.  fur  Yempiraneer  des  mon* 
noyés.  On  fait  Ytmpiranee  > en  diminuant  le 
poids,  ou  la  bonté  de  la  matière  , en  furhauflant 
le  prit , en  changeant  la  portion  des  métaux  , en 
chargeant  des  clpeces  de  ttaittes  exccffi ves,Se  en 
faifanc  fabriquer  fi  grande  quantité  de  bas  bil- 
lon  Sc  de  cuivre  , qu'on  le  reçoit  pour  des  bon- 
nes efpeces  d’or  Se  d'.rgenr. 

Empirance, en  terme  de  Marine, fe  dit  du  déchet, 
de  la  corruption  ou  diminution  de  valeur  de* 
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marchandifes,  cauféc  par  leur  jet  durant  ;a  tem- 
pêtes,fi  après  elles  fontfauvécs,ou  par  quelques 
autres  accidents. 

EMPIRE.f.ra.Monatchie.étcnduc  de  pays  où  quel- 

2u'un  commande.  L'Empire  de  Rome  , l 'Empire 
'Orient  , l'Empire  de  Trcbifondc  , l'Empire  du 
Mogol. 

Empire, fe  preod  aufli  pour  le  temps  qu‘a  régné  un 
Prince.  Sous  l'empire  d’Alexandre,  d'Augufte. 

Ou  appelle  en  termes  d'Antiquaires,  les  médaille* 
du  bas  empire, celles  qui  ont  été  faites  depuis  la 
decadence  de  l'empire  Romain.  Le  bas  Empire 
l’entend  des  monnoyes  qui  om  été  frappées  de- 
puis le  Grand  Conllantin  jufqu’ au  detnior  Em- 
pereur du  même  nom. 

Empire  , fe  prend  maintenant  plus  particul:cre- 
ment  pour  l’Allemagne*  Ceftun  Prince  del'£». 
fire, un  fief  de  l’Empire. 

Empire,  fc  dit  figuiément  en  Morale,  de  la  domi- 
nation,du  pouvoir  qu’on  a fur  quelque  chofc.  Il 
a beaucoup  d 'empire  fur  foy,  fur  fes  pallions,  fur 
I’efprit  de  fa  maitrefle.  Cette  femme  le  traite 
avec  beaucoup  d 'empire.  Il  vit  fous  fon  cruel 
empire.  Tous  les  hommes  reconnr  ifl'ent  l 'empire 
de  la  mort.  Il  ne  reconnoit  plus  [empire  de  la 
raifon.  C’cft  Auteur  cil  fort  connu  dans  l'empire 
des  Lettres. Ce  Prince  pofTede  maintenant  l’empi- 
re de  la  mer. 

EMPIRER,  v.  n.  Se  aél.  Devenir  pire,  eftre  en  plus 
mauvais  eftat.  Ce  malade  empire  tous  les  jours, 
fon  mal  s’augmente.  La  plufpatt  des  marchandi- 
fes empirent, quand  on  les  garde, elrs  fe  gaftent  Se 
fe  corrompent.  Le  vulgaire  croir  que  le  monde 
empire  à même  qu’il  vieillir,  que  ’e  lîeelc  empire. 
On  dit  aufli,  empirer  fon  marché,  quand  on  icnd 
fa  condition  plus  mauvaife.  Ce  concraél  qu’il  a 
produit  a empiré  fa  çaufe  . au  lieu  de  l'avotr  a- 
bsnoie. 

Empire’,  e’e.  part.  Se  adj. 

EMPLACEMENT. fini.  Ce  mot  fedit  dans  les  gre- 
niers des  G «belles  , quand  on  y dé  harpe  !c  fel, 
L'Ordonnance  veut  que  lesOffi  ers  des  Gabel- 
les fo  ent  ptefents  à i tmpUcement  Se  mefuraee 
du  feî.  ° 


EMPLASTRE/.m.  Chez  le*  Medecir*  le  peuple  le 
fait  féminin.  Rcmcoe  topique  qu'on  applique 
fur  quelque  playe  ou  tumeur,  compofé  oidtnai- 
tement  d'onguent  étendu  fur  du  linge  ou  du 
cuir.  On  fa.t  des  tmplaflrcs  ftomachiques  , cé- 
phaliques > ftiptiques , hépatiques  , diaphoreti- 
ques,  rcfolutifs, dcterfifs,temolitifs,  inramatifs, 
aftringcns,  8e  conglurinatif*  , Sec.  L'emplaflre  le 
plus  commun  ell  celui  de  diapalm*  , qui  cil  ainfi 
nommé,  à caufc  qu’on  le  remue  avec  une  fpatule 
«le  palm  er,  ou  qu'on  y mê'e  quelque  rameau  in- 
cifé  de  pa  1 me . L' tmplaflre  Itlane  ou  de  diaehyle» 
eft  ainfi  nommé  i cautc  de  fa  couleur, Sc  des  mu- 
cilages qui  y entrent  : l'emplaflre  de  pelithrejle, 
à caufc  qu’il  guérit  toute  forte  d'ulceres,  Sc  mê- 
me la  bruflure  : l’emplaflre  divin  ou  de  mannt 
Dei , qui  eft  pour  les  pauvres  : l'emplaflre  meg* 
netiqut  d’Andié  de  Sala  Sc  de  Paracelfe.  On  fait 
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mè  ne  Je?  emphfirei  ‘,r  harpi  » de  ^afran,  8t  de 
Ti-uigrc  , qii’o.i  appel  e exieroeeum  pour  les 
maux  de  monice.  Un  emph-ftre  de  ranis  pour 
l’encloüruro  dt s chcviux.Jk  •■'une  i-finré  d’au- 
ircs  l->r-e  , Ce  mot  vieu  du  Crée  empletto , qui 
fi j» n fie  mettre  en  majfe,  en  luire  par  dvlfiis, parce 
que  i 'em  lajhe  te  la>c  de  divcifes  loue?  de  /im- 
pies amafllz  en  u:i  corps  efpais  ,V  cluam. 

On  du  figutéinenr, Mettre  u-i  empl-tftre  à uncaffii- 
te,  qund  on  trouve  qtie'quc  .emede  pour  cou- 
vrir fie  - xcufii  quelque  taure  qu'on  a laite. 

On  d t figurément  k prove  hiilcment  d’une  per- 
forine qui  n'a  ni  vigueur  ni  famé  qui  c-ft  incapa- 
ble d'agir , que  c’ell  une  bonne  tmfUflrt , une 
panvr  empUftre. 

EM  LuTTE  f,  f.Aehat  de  marchand  ifes,  Il  fe  dit 
atciculicrcment  de  celles  qui  conccn  nt  les 
abits.Cette  fe  urne  cft  allée  faire  des  emplettes. 
Ce  Mirchand  a fait  gra  ide  emplette  d'ccoltcs. 
Quand  il  a acheté  >c  diamant  il  eroyoic  faire  une 
bar. ne  emplette,  Sc  il  s\.ft  trouvé  faux  Ce  mot 
Tien:  de  impiété, qui  a été  fait  de  implere ,à  caufe 
que  les  Marchands  emplilfcnt  de  matchandiles 
leurs  navj  es  Sc  1 ut  s maga(îii'>  Ménage, 

EMPLI  f.  v.  aé\.  R en  1 re  p!e  n , frire  occuper  la 
capacicé  «t’nn  ta  fi'  au  par  quelque  chofe.  Une 
intc  emplit  cette  bouteille.  O r emplit  «i’a  t un 
alon  avec  übc  fciinguc.  Ces  grolf  r-.fes  em • 
p'ijf-nt  fa  bouche.  L:s  goinfres  emplirent  leur 
etio.nac  <!e  viandes. 

Em  pl  ik,  fe  dit  fieuiémcnt  en  chofes  f tituelles  8r 
^.morales  il  ne  faut  pas  emplir  l'efprt  d.-s  enfans 
f^dc  contes  vains  & de  chimères  Ce  Partifan  a 
empli  les  cotF.es  du  fang  du  peuple. 

Empli»  i«.  part.  palFk  idj. 

E.Slt'LOY.  I m.  Bm  ou  mauva.s  ufage  qu'on  fait 
de  quelque  fhol’e.  Il  n'a  cû  lulbfier  Vemploy  des 
deniers  de  la  marchand  le  qu’on  lui  a confiée. 
On  ne  prcltc  plus  guère  d’argent  en  rente  fans 
employ,  c'ellà  dire  , fans  ftipulct  une  hypotheque 
particuliete  & nnviicg'.ée. 

Employ,  fignrfie  acfli  te  tiavail, l’occupation  qu'on 
donne  à quelqu’un»  ou  qu’on  prend  foi  même.Il 
cft  venu  à la  Coût  demander  de  i’emplty.  Ce  Fi- 
nancier a beaucoup  des  bo  s emplois  à donner. 
Ce  mot  vient  du  Latin  impli  tare. 

On  dit  abfolamcnt,  qu’un  homme  efl  dans  Vempley, 
pour  dire,  qu'il  elt  dans  le  fc.Tice  à /armée.  Et 
en  dit  au  Palais , qu’un  Avocat  eft  dans  le  giand 
employ,  lot*  qu’il  a bien  des  affaires»  qu’il  eft  en 
g-anuc  réputation.  Orditaifli  des  Mig  llnts, 
qu’ils  !ot>t  da  a i 'etesploy  , qu’il  n’y  a point  Scm- 
plois  i'ù  /s  n*  paillent  afpner, quand  ils  font  ca- 
pat'i  idc-  grandes  charge»,  commiflions  ou  né- 
gociations ficc. 

Em  plot,  eu  termes  de  Palais,  eft  l’induftion  d’une 
pièce  qu’on  a produite  ailleurs.  La  coite  D.  de 
céc  inventai  cn’cll  ou’un  emp'cy.  On  diren  ma- 
tière de  compte,  qu’un  faux  fie  doub’c  employ  ne 
fe  découvic  ïamais,  quand  on  a employé  deux 
fois  !.»  mê  ne  partie  en  tcndant.fcs  comptes. 
EMPLOïER.y.  aâ.Sc  fcrvir  de  quelque  coq  le.  Il 
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faut  employer  fon  re-cn  i à faire  des  déper.fes 
honncitc»  O.i  a bien  emphyê  d marb  e en  ce  bâ- 
timent. Il  a employé  te  mot  en  la  vr.«jc  iignifica- 
tion.il  a for:  bi  remployé  fon  temps  à a prendre 
fes  exercices.  C.  Tu  cura  bien  etnpUyé  l’atgent 
de  f >n  pu  pii’ c en  l’acquifition  de  cc>  hciitjges. 
Ce  mot  vient  de  impliea re. 

Employ F.Rjfigmfic  ai’.fli  Donner  de  l’occupation  à 
foy.nu  à autrtiy.il  s ’tmplyr  aux  h.lies  letrr  ?.  11 
employé  tant  de  gens  lous  lui.  li  s 'employé  de  tou- 
te la  f .rce  à fcrvit  fes  amis. 

En  ternies  de  Pata .',emphyer  une  pièce,  une  laifon, 
fe  dit  quand  on  fe  leu  u’un  litre  , d’n:  e raifon, 
d’u  i fait , d’où  on  tire  quelques  uiduclions  con- 
tre fa  pairie  Ou  ledit  en  ce  fens  non  (eulement 
d-s  pièces  qu’on  produit  alors  , mais  au'.li  oe 
celles  qu’on  a pr<  dunes  en  d'autres  tnJioiis,fic 
dont  on  c te  des  induit  ions  convenables  à un 
fait  particulier  ; fie  encore  îles  pièces  ou  râlions 
qu’a  afegaccs  la  pucic  adverfe  O i employé  sufli 
ce  qui  lit  de  dioit,&  que  les  luges  peuvent  fup- 
plécr  d’tox  mêmes  parleur  piudcoce.En  ce  lens 
encoïc  on  Commande  aux  Advocats  d'emfloytr, 
uand  ils  ont  un  intcielt  prclquc  pareil  à celui 
’un  autre  Advocat  qui  a déjà  plaidé  , afin  qu’il 
ne  cgnlommc  pas  le  temps  en  îeditcs  inutiles.  ‘ 

On  dit  ai.ffi , employer  une  partie  dans  un  compte, 
employer  une  peilout.»  fut  l'cftat  , pour  dite  , la 
fa. re  conq  icidic  dans  l'article  d'un  compte,, 
da  s un  des  aiticles  des  Eltacs  du  Roy. 

Enploye’,  e’e.  part. 

Oa  dit  pcovcrbialcment  ; C’eft  bien  emf  hye,  ea 
pirlant  de  celui  à qm  il  elt  arrivé  pat  l'a  faute  ou 
pat  fon  imprudence  quelque  malheur  ou  cliafti- 
ment  qu'il  mecitoit.  On  dit  eufli,  qu’un  homme 
a employé  le  verd  Sc  le  fcc  en  une  affaire  , pour 
dite,  qu'il  a fait  tous  fes  efforts  pout  la  fane 
réunir. 

EMPLL'MER.v.aét.Garnir  de  plumes.  On  eenplu • 
meit  au  t)  «fois  les  flcfcbcs,  les  gairots  d’atbalcf- 
tcs.  Li  n oie  a été  d'emplumer  les  chapeaux,  de 
les  garnit  St  charger  de  plumcs.Ou  dit  aulh  au 
figu:é,qu’un  homme  s’eft  bien  emplnn.i  dans  une 
niaifen,  lors  qu'il  y a bien  fait  les  affines,  qu’il 
s*y  elt  enrichi  s comme  ou  dit  au  rcduplicatif, 
qu'il  s’eft  bien  remplumé  , quand  il  a scpaié  les 
pertes  qu'il  avoit  fanes 

EMPOCHER. v,  aét.  Mettre  dans  un  fac,  ou  dans- 
fa  poch  tee.  Ce  bled  elt  vendu  , il  ne  refte  qu’«. 
Y empocher  , à le  meure  dans  fs  facs  ou  poches 
l'enlever.  0 1 a joué  tout  le  jour, mais  ce  n’etoit 
pas  poiti  empocher  l’argent, c’étoit  pout  craiicr  la 
compagnie.  Ce  M deem  ne  tev  ent  point  chez 
lui  qu’i1  n’ait  empoche  dix  ou  douze  écus. 

EMPOICNER  v.  cô  fi  rret  avec  le  poing  empeig» 
ner  une  cpcc,unc  coigntc.S  ce  grand  corps  vous 
empoigne  , il  vous  étrangle  a. 

Empoicnb’,  e'e.  part,  pat:  fi;  ad’. 

Ces  mort  vient  e t de  p-gnus  , comme  qui  dirait 
impugnere,  imp^gtlntus. 

EmpoignsV  fe  du  en  tctme  de  Rafon.dcs  (lefehes,. 

javeiois  fie  au»r<s  choies  fciub.abiei,qu.n<;  i!  y en  a 
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trois  ou  plus  au  milieu  de  l’Elcu  , aflembîées  & 

5 croifces,  Turc  co  pal,  Sc  les  autres  cnfautotr.com- 
tne  celles  des  Ellats  de  Hollande. 

ÎMPOI  S.f.m,  Colle  deheate  faite  d'amidon  Jelayé 
Ce  cuit,  donc  on  fc  fert  pour  affermit  le  linge  , afin 
qu'il  ne  fc  chiffonne  pasfi-coft.  De  l'eau  d'tmpoit 
Collet  avec  de  l ’cmfoU.  Empois  blanc,»r//p.-»J  bleu. 
Ce  mot  vient  dampes>  qui  en  langage  Celtique  ou 
Bas-  Breton  lignifie  la  Brème  choie. 

IM  POISSER  v.  a A.  Enduite  de  poix.  Il  faut 
empoiffer  les  coidages  5c  les  navires  pour  les  con- 
fctvci  dans  l’eau. 

EMPOISONNEMENT,  f.  m.  Aftioo  par  laquelle 
on  tafehe  de  faite  moutit  quelqu'un,  en  lui  failanc 
prendre  du  poifon.  L‘ empcifnnemcru  eft  un  ctime 
capital  3c  qu'on  punit  du  feu. 

EMPOISONNER.». aA.  Donner  du  poifon.  Mcdce 
ctoit  cdib.c  dans  l' ait  dempoifnner.  On  avoir 
empeifonni  les  viandes,  le  vm  de  ce  fcftm. 

Impojso.sner,  feditaulli  par  extcoltoi.,  de  ceux 
qui  donnent  quelque  choie  qui  altère  la  lamé  , eu 
qui  bielle  les  tens.  On  nous  a donné  de  la  viande 
puante  qui  a failli  a nous  empei.mncr.  lUVxalc 
de  cecl-uque  uue  fi  mauvatte  odeur  > qu'elle  cil 
cap  b:c  de  nous  e mpoifonntr. 

Empoisonner,  fc  du  fig  uément  en  Moiate,  des 
fautfes  d dtiincs  L’hccclic  de  Luthci  5c  de  Cal- 
vin ont  empeifonni  cous  les  peuples  d«  No:d.  Les 
libertins  empO' fanent  les  jeunes  tfpttts  de  leurs 
snefehantes  maximes.  On  dit  aulli,  qu'on  tmpoi- 
fonne  un  dilcouts,  une  hulotte  , quand  on  ajoute 
malignement  à un  iccu  quelques  cil co., fiances qai 
tendent  Criminelle  une  choie  , qui  d'elle  tué.nc 
ctoit  innocente. 

Empoisonne-,  E'x.patt.  paff.  St  adj.Dcs  loüar.ges 
malignes  Oc  empoifennées. 

I M 1>  O I S S O N N E U j£>  ï vs  s.  adj.  & fubft. 
Qui  empotfonne.  Oo  a fait  ces  d tniets  jours  uao 
exacte  rcch;ichc  3c  punition  des  emptifonnturs. 
En  Dtoit  une  femme  adaltctc  cil  foupyonncc  d é- 
ttc  enprtf  imtufe. 

E yfrtoisoNN  ivr  , fe  dit  aüffi  d’un  mauvais  Cuifi* 
nier.  O.ia  tiattc  des  gens  iS'empoifonneuri  , pont 
avoir  fait  de  mauvatles  l'auccs.  On  dit  aulh  des 
empciftnneurs  d’cfptit»,  de  tccits.  Sic. 

Ces  mots  vicnneot  du  primitif  poifon , qui  vient  du 
Lati»  pan'#,  boîjfjn. 

EMPOlSSONNeMENT.  f.  m Action  par  laquelle 
on  me:  du  peuple  dans  un  ciang.  aptes  qu’il  a été 
pefehe.  Les  fermiers  font  obligez  pat  leur  bail  de 
fane  appclicrlc  inailtic,  pour  voit  faite  Yl'empcif- 
fnnemtnt  de  Tes  étangs  à la  fin  du  bail. 

ï MP  OlSSONNtR.  v.  ait.  Mettre  do  peu- 
ple dans  un  étang  pefehé.  Ce  Fciroicrelt  obligé 
de  met  etc  un  millier  ou  deux  de  peuple  ou  de 
noutrain  pour  empci^onner  les  étangs,  quand  il  les 
quitc. 

Empoissonne',  i's  parc,  de  adj. 

EMPORTEMENT  f.  in.  Mouvement  de 
l'ame  qui  la  fait  lottu  bots  des  bornes  de  la  rai- 
fot).  L s gens  piornts  ont  de  grands  emportement 
d«  colère  I.es  jeunes  gens  ont  de  grands  emporte- 
Terne  V 


wratJans  lajdébauchc.  Les]  Auteurs  qui  écrivent 
les  uns  contre  les  autres  tombent  d'orditxairc  dans 
Yempertement.  Quelques-  Ons  ont  blafmé  Y emporte • 
ment  des  Cafuillcs  qui  fc  font  trop  relâchez  dans 
la  Morale. 

EMPORTER.  ▼.  aét.  Potter  quelque  chofe  dehors. 
Emporter,  ce  Livre  chez  vons  pour  le  voit  â vô- 
tre loifir.  Emporter,  ces  meubles  au  gtcnicr. 

Emporter,  lignifie  aufli , Voler,  ravir  avec  violen- 
ce. Les  foldats  ont  emporté  le  plus  beau  & le 
meilleur  de  cette  maifon.ll  fuit  comme  fi  le  diable 
Y nnportoit.  Ce  banqueroutier  luy  a emporté  dix 
mille  ceus  Les  Sergents  ont  cmponéxons  les  meu- 
bles pour  les  rendre- 

Emporter,  figmfie  aulfi,  Enrraifner  avec  foy-  Un 
tortcot  emporte  co«t  ce  qu'il  trouve  en  foo  chemiri. 
On  d:c  aulü,  que  la  pefte  emporte  les  hommes  en 
vingt-quatre  bcutesi  qu'une  laignée  doit  tmpefter 
une  legere  fièvre. 

Emporter,  lignifie  suffi,  Avoir  avantage  fur  un  au- 
tre. Pour  avoir  enchéri  cette  tetre  de  cent  francs,  il 
l'a  emportée Cét  homme  eft  haut  à la  main. Il  veut 
tout  emporter  de  haute  luttc.il  a emporté  l'avança- 

->  ge  en  ce  combat, cette  difputc.cn  ceue  partie,  Il  a 

•*'  emporté  fa  caufe  tout  d'une  voix. 

On  dit  aulfi,  Cela  emporte  a balance,  tant  au  propre, 
qu'au  figuré, lots  qu’il  y a un  poids,  ou  un  mérite 
plus  gtand  que  l’autre. 

Ne  dclibctODS  plus,  cette  pitié  Vemporte. 

C'cft  un  vêts  du  Cinna. 

Emporter,  figmfie  aulfi,  Ofier,  effacor.  Le  favon, 
la  Iclcive  , emportent  toute  la  ctaff.-  St  i’otdute  du 
linge.  Le  jus  de  citron, le  ver  jus,  emportent  les  ta- 
ches d'cactc  les  effacent  \ & généralement  tous  les 
acides  emportent  tous  les  alktiis,  parce  qu'ils  s'en 
imbbent. 

Emporter,  fc  dit  figurément  en  Mo'ra1e,de  ce  qui 
a quelque  fuite.  La  perte  d'une  bataille  en  perte  U 
dclolation  du  pays,  elle  s’en  enfuit  otdinaiiemeac. 
Voilà  une  pièce  dccilive  qui  emporte  gain  de  caa- 
fc.  On  dit  aulfi  au  Palais  , Deffauc  emportent  pro- 
fit. Ondic  aulfi,  qu'un  mot  emporte  une  telle  ligni- 
fication,qu'il  fait  bien  entendre  la  chofe. 

Emporter,  fe  dit  aulfi  en  pailacc  des  violcr.tcs 
gitatioas  de  l ame.  Les  gens  prompts  & cr-et'*  ' 
ques  s'emportent  dés  qu'on  les  cont'editl  oc  Pré- 
dicateur s'cll  bien  emporté  contre  les  -»eeî-  Ccç 
Avocat  s’efl  trop  emporté  en  injures  ,'ed  ir.Vrfti- 
ves  «outre  fa  partie.  Cet  homme  fort' empor- 
té, quand  il  eit  amoureux,  ou  pris  «e  vio-  O.i  d t 
aufl»  , qu'un  bon  Otatcut  empori-  les  cfpnts,  qui 
les  entraifnc  à l'on  opinion. 

Emporter  , fe  dit  provetblaitîaéht  en  ces  phtafes. 
Autant  en  emporte  le  vent,  four  dite,  Ces  prointf. 
fes  ne  font  pas  feutes.  C'a  dit  aulfi  qu'un  homme 
emporte  la  oiecc  , pour  dite  , qu'il  fait  des  médi- 
faoccs  fanglames  8c  etueilcs  On  dit  aufli,  Le  plus 
fort  l'emporte  pour  due, que  les  plus  puiilants  ont 
toujours  l'avantage.  On  dit  aulfi  , Emporter  une 
chofe  à la  pointe  de  l'tpcc,  pout  dire  > aptes  une 

‘ longue  conteflation. 

Importe*!  e'i.  pau. p»fl". 
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On  appelle  un  empalé,  un  ctouidi,  an  furieux,  un 
débauché  , celui  qui  cil  dans  un  grand  dcicglc- 
ment  de  moeurs. 

Emtorte-pieci.  f.m.eft  un  fer  aigu  k tranchant, 
qui  fert  à dccoupper  k à emporter  !a  piccr.Les 
Cordonniers  ont  des  emporte- pitcet  pour  percer 
des  fouliers.  Les  Dccouppcurs  , les  faifeurs  de 
mouches,  de  carres  à jciier , s’en  fexvcoc  pareil- 
lement. 

EMPOURPRER,  v.  ad.  Colorer  de  rouge  ou  de 
pourpre.  Il  ne  fe  Hii  guercs  qu'en  cetcc  phtafe  fi- 
gurée k poétique  : La  terre  fut  empourprée  du 
fang  de  cet  amant  infortuné»  pour  due, teinte  de 
fon  lang  lépandu-Cs  mot  rient  du  Latin purpu- 
rare,  impurpurare. 

EMPREINDRE,  v.  aéh  Imprimer  quelque  figure 
fur  quelque  chofe  par  le  moyen  de  quelque  coin 
ou  cacher.  Voi'à  de  la  monnoye  préparée,  il  ne 
relie  plus  qu'à  r empreindre.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin imprimere,  marquer- 

Empreindre  , fe  dit  auflï  figutément  en  Morale, 
des  imptiflioos  que  la  nacutc  ou  les  habitudes 
font  dans  noflte  cfprir.  Le  fentiment  de  la  vertu 
elt  empreint  naturellement  dans  nos  âmes.  On  fe 
préoccupé  ailément  des  premières  opinions  qui- 
font  empreintes  dans  noftte  rfprit. 
F.MpRE»Nr.EiNTE.part.palT&  adj. 

EMPREINTE. f.  f.  Marque  ou  imprclfion  que  fait 
une  chofe  dure  fur  une  chofe  plus  molle.  L'em- 
preinte  d’un  cachet.  On  voyoit  encore  les  em- 
preintes de  fes  pieds  fur  la  terre  qui  marquoicnt 
fa  fuite.  On  tire  des  empreintes  des  médaillés  a», 
vcc  de  la  palle.dc  la  cire, 5c  autres  chofes  molles. 
Empreinte  , fe  dit  aulli  de  la  pièce  gravée  avec 
laquelle  on  fait  les  empreintes,  tant  des  cachets 
que  des  poinçons, en  voyant  la  figure  qui  eft  gra. 
vée  dclfu*. 

EMPRESSEMENT,  f.  m. Témoignage  d* ardeur, 
d’affedlion  , de  diligence  qu'on  a pour  quelque 
choie  , pour  achever  quelouc  befogne.  Il  faut 
fervir  fes  amis  avec  emprrjfemtnt.  On  travaille 
à cet  armement  avec  grand  empreffiment. 
EMPRESSER,  r.  n.  qui  ne  fe  die  qu’avec  le  pro- 
nom petfonnel.  Faire  quelque  chofe  avec  cm- 
prcllemcnc  , avec  grande  diligence  ou  affeélion. 
^<‘and  un  homme  eft  en  faveur,' tout  le  monde 
t'emjrrjfe  à lui  rendic  ferviee , à lui  plaire.  C’cll 
un  hotjine  qui  fa  r l 'emprejfé,  lcnecclfairc  , qui 
s’incrigce  , qui  s'empnjfe  , 3c  qui  fe  fourre  par 
tour. 

Empresse',  r'E.adU  Qui  fait  l'affaire  ,1'homme 
chargé  de  beaucoup  de  befogne. 
EMPRISONNEMENT,  f.  m.Adion  par  laquelle 
on  met  quelqu’un  en  prifon.  Il  a tant  coullé 
pour  la  capcuic,  V empri fennement  de  ce  cti- 
mincl. 

Empri  ONNEMEMENT.fe  dit  aufli  de  la  détention 
d'un  prtfonnict.  Sor  emprifonnement  a duré  trois 
ans.  Il  faur  lever  l'écrou  de  Ion  emprifonnement . 
lia  eu  fa  décharge  k réparation  de  fon  empri - 
fnnement. 

EMPRISONNER,  v.  ad.  Mettre  quelqu'un 


EMP 

en  prifon.  I es  Records,  les  Pouflccuîs  aident  aux 
Huiliers  à itnpri former,  à mettre  en  pnfon.  Ccc 
Cffieicr  a etc  empri ftr.r.é  par  ordre  du  Roy. 

EMPRUNT  f.  m.  L'argent  oc  la  marchandise 
qu’on  pte.  d d'un  ami  ou  d’un  Marchand  à crédit, 
à la  charge  d'en  payer  U valeur  dans  certain  rems. 
Cet  hommo  va  louvent  à Y emprunt,  ne  vit  que 
d’emprunt , 

Emfrvnt,  fe  dit  aufli  des  taxes  que  le  Roy  fait  fur 
les  Villes  & Communauté*  , lorsqu'il  leur  faïc 
payer  quelques  deniers  , k qu'il  leur  donne  leur 
rembourfement  à prendre  for  quelques  droits 
qu'il  établir  en  même  rems.  Cette  Province  cil 
exempte  de  tous  impolis  , emprunts  k contri- 
butions. 

E(M  PRUNTER.  v.  aû.  Demander  quelque 
chofe  à crédit  dont  on  a befoio,  pour  la  tendre  ou 
payer  en  un  autre  rems,  Emprunter  chez  les  Mar- 
chands des  étoffes.  Emprunter  de  l'argent  à fes 
am'ts.Emprunter  d’un  ulur.cr.  Ce  mot  vnm  dim- 
pre/lare , morde  labalfc  La  iniic  qu’on  a dit  dans 
le  même  fuis.  Du  Cange. 

Empr  vn  ter,  fe  du  figurément  en  Morale» de  cho- 
fes qui  viennent  d'ailleurs.  Les  Magillrats  emprun- 
tent toute  leur  autorité  du  Roy.  La  Lune  emprun- 
te fa  lumière  du  Soleil. 

On  dit  aufli,  Emprunter  une  penfecd’un  Auteur, pour 
dite,  Se  l'apptopri.r  : Emprunter  le  nom  de  quel- 
qu'un» pour  di  c,  iMetctc  quelque  affaitc, quelque 
Livtc  tous  fon  nom  , demander  quelque  grâce 
fous  le  nom  d'auttui,  fous  fa  faveur.  On  du  aulli 
Emprunter  fa  main  toi  bras  , pour  lui  demander 
fccouis  de  l'un  ou  sic  l'auttc,  pout  le  fctvic  de  fou 
e'ctiturc,  de  fon  cpcc. 

On  dit  en  matière  d'orgues,  qu’un  tuyau  emprunte , 
lors  que  le  fomtnier  n'eft  pas  fi  bien  ferme,  que  le 
veoc  qui  doit  aller  dûs  tm  tuyau  n ‘entre  dâs  l'au  r.-. 

Emprvn  ter, fc  dit  aulfi  en  A tii hmctique, lors  qu’il 
fait  louittairc  un  grand  nombre  d’un  plu?  prtiticar 
en  ce  cas  on  emprunte  une  dizaine  d'un  catadcrc 
voiÛQ,dont  la  valeur  cft  diminuée  d'autant. 

Emprvnte',  s'e.  pair.  part',  k adj. 

EMPRUNTEUR,  f.m.  Qui  emprunte.  C’cll  un  per. 
Tonnage  fort  mauvais  que  celui  d'n  i emprunteur. 
Panutgca  fait  l'éloge  des  Dcbteuts  & des  Emprun- 
teurs. 

EMPUANTIR,  v.  ad.  Rendre  puant,  fc  corrompre. 
Voilà  un  cloaque  qu’on  cure  qui  a empuanti  tout 
le  voifinage.  Cette  femme  a lafehé  un  mauvais 
vent  qui  empuanti  toute  la  compignic.  On  ledit 
aufli  avec  le  pt<  nom  perfonnd.  En  été  la  viande 
empuantit  en  deux  ou  trois  jours  , pout  dire,  fe 
gâte»  fc  corrompt. 

Empvanti,  ie  part,  part*  & adj. 

£ M P Y E M E l.  m.  Terme  de  Mtdrcine-  C’cR 
proprement  un  amas  de  pus  dans  ie  cicux  <Jc  la 
poitrine,  qui  y cft  cau;é  d'en  abfcs  crevé.  Il  fuc- 
cc de  quelque  fois  à la  fqurnxncic  , à a p.  r pneu- 
monie, k le  plus  louvent  à la  plcuufic  , ou  bien 
il  s'engendre  là  d’un  laag  clpandu  de  quelque 
veine  oovette  .rompue  k corrodée,  qui  vient  à 
fc  pourrir.  Il  y a aufli  un  empjeme  baftatd  , qui 
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procédé  A’u«e  humeur  pituiteufe  le  fcreufe.'qui  par 
quelque  conduit  fc  rend  à la  poitrine,  s’y  pourrit  , 
* dégénéré  en  une  maiiete  fcmblable  au  pus.LVar- 
fytmr  par  fucceffion  de  seins  caufe  la  phthifie. 

E M P Y R E'  E.  adj.  Je  f.  m.  Ceft  le  plus  haut  des 
cieux  où  les  Bienheureux  joiiifTent  de  la  rifion  de 
Dieu,  qu’on  nomme  autrement  |c  Varaiit  Le  Ciel 
tmfyrie.  ou  abfolument  YEmfjiie,  Ce  mot  eft  dé- 
rive du  Grec  fjr  , qui  lignifie  feu  , à caufe  de  fa 
fplendcur  le  de  fa  lumière. 

EMl*  Y R E U M E.f.m.  Terme  de  Médecine  Je  de 
Cbymic.  Qualité  qui  demeure  aux  corps  qui  ont 
Ad  préparez  arec  le  feu,  qui  fe  connoir  au  goût,  1 
l'odorat  Ou  ceft  la  chaleur  étrangeté  que  le  feu 
imprime,  Je  qui  demeure  fur  la  partie  brûlée. 
EMPYRIQUE.  f.  ta  C’elt  un  Médecin  qui  fe 
Tante  d'aroir  quelques  leerets  fonde*  fut  l’cxpe- 
$:cnce  , Je  qui  ne  s'attache  pas  à la  méthode  ordi- 
naire de  guérir.  Il  fc  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  fe  fctTcnt  de  remèdes  chynrques  tirex  de  la 
p;cparation  des  métaux  Je  des  minéraux.  Les  Mc- 
decii  de  la  Faculté  de  Paris  traitent  tous  les  autres 
d'F.mfyrltjues  , de  Cbaratans.  Ce  root  rient  du 
Grec,  t'ftf  -iria,  exfcriinti a. 

EMU 

I M V L A T E V R,  ou  f-mute , f.  in.  Rirai  , con- 
current , qui  dôme  ou  qui  reçoit  de  l'émulation. 
Etna  le  ne  fc  dit  qu’au  College  Je  des  efcolicrs. 
Emulateur  lé  dit  de  tous  les  auttcs  concurtcns  , 
foit  Capitaines,  foie  gens  d'eftude  Ce  mot  vient 
du  Gtrc  humilia,  difpure ,dcbar . 

Îmvlation.  Cf.  Noble  jaloufie  entre  les  gens  de 
fyavoir  ou  d.‘  vertu,  qui  les  fait  difputei  à qui  ac- 
querra le  plus  de  gloire.  L'émulation  cil  louvcot 
caufe  des  grandes  aétioos. 

ÏMVLGtNT,  ïnts.  adj.  C'eft  une  épithere 
qu’on  donne  à l’un  des  cinq  ram:£x  iliaques  qui 
part  du  ttonc  descendant  de  la  veine  cave,  Je  qui 
pâlie  par  les  reins  ou  rognons  qui  lui  teint  fon 
humeur  fereufe.  C'eft  le  plus  large  St  le  plusgtos 
de  tous  les  rameaux  qui  fotrent  du  tronc  ; car  il 
répand  une  infinité  de  tejettons  pat  toute  la  fub- 
ltance  des  tognoos,  Je  fe  divife  tant  de  fois  , qu’il 
aboutit  en  veines  capillaires.  Cette  veine  émut - 
fente  cR  double  de  deux  cotez,  St  fouvent  triple. 
IM  VLSlON  f f.  Tetrae  de  Médecine,  eft  un 
remede  liquide  fie  agréable  , dont  la  couleur  Je  la1 
corfiftcncc  approche  fort  de  celle  du  lait.  U-eft 
rompofé  de  lemeoce»  ou  de  fruits  oléagineux  pi- 
lez dans  un  mortier.  Je  diflous  da»r  des  eaux  di- 
ftil  és.oudans  des  décodions  légères  qu'on  pafle  Je 
qu’on  es  prime.  Je  qu'ou  edulcotc  avec  du  fucre  ou 
du  fytop  Les  ému! fions  ont  grande  affinité  avec- 
les  amendez,  St  ont  les  mêmes  couleurs  , la  même 
confiftenceifit  la  même  vertu. Elles  fervent  à adou- 
cit les  poulmons,  pour  éteiodt:  l'atdeut  des  reins,- 
pour  tempêter  l’aciiuaonie  de  l’urine,  & donner  re- 
pos au  malade. 

Oa  appelk  de  l'catt-dc  poulet  emuficnnée,  quand  oa' 
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faiYcuire  un  poulet  dans  lequel  on  a mis  des  qja» 
tre  femcnccs  ftoidej.  Cette  eau  fett  à taftaichit  le 
malade. 

EN' 

E N.  Ptepofition  q-ii  marque  le  temps  , ou  le  lieu. 
En  haut, en  bas,  en  plein  midi,  «»cfté.  en  faifon, 
e»tcms  Je  lieu.  Depuis  quelques  jours  r»  ça.  Eu 
peu  d’beate.  En  dedans,  en  dehors.  E»  plein  Cou- 
feil.  E » Grèce,  c»  Italie.  Il  eft  m cage. 

En,  fett  auffi  à montrer  les  diverfes  circooftances  des 
chofes,  St  les  diverfes  manières  d'agir.  Cet  hom- 
me étoit  en  pourpoint  , en  cbemifc.  Ce  Prélat  a 
officiez»  mitre  St  en  chappc.ri*  habrts  pontificaux. 

Il  a agir»  brave  homme.  Je  l’a  y reu  en  befogne. 
En  dclpit  de  vous.  En  conct'efchange  II  a refeu 
en  paix  Je  en  jojrc.  En  quoy  que  ce  loic.  En  quel- 
que façon.  Il  a été  traniipoiié  en  corps  St  en  ame. 
Cet  homme  efetit  bien®»  ptofe  Je  en  vers. 

En  , eft  auftî  une  particule  qui  marque  le  gérondif. 
Tout  en  riant,  lls'cft  blelfé  en  matcham.  Ou  eft 
heureux  en  aimant.- 

E N,  fett  auflà  aux-  advetors  Si  aux  conjonctions.  En 
tout  Je  par  tout.E»  giand  Je  en  petit.  E»  tout  cas. 
E»  après.  E»  outre.  E»  ce  que.  ^ 

En-,  a encore  d'aurtes  fignifi  cations  Je  régimes  , qu'il 
faut  apptccdic  des  Gtammaiticfts. 

ENA- 

1 

ENA  R'T  H ROSE.  f.  f.  Terme  de  Mcdccice, 
Voyez  Diarthrofe. 

E N C 

E N C A G E R.  r.  aâ.  Mettre  en  cage,  enfermer 
dans  une  cage.  Les  vieux  oifeaux  qu’on  enc.gt 
ne  rivent  pas  long-tcmi. 

E no  aoer.  fc  dit  hgurément  de  ce  qui  eft  enfermé 
dans  quelque  cloltusc.  Aïoli  00  a dit  des  cfcolicis- 
d'un  College  ,■ 

Que  ce  refit  peuple  entamé 
Cnoic  vivat  pour  un  congé. 

E N C’A  I S S E R.retb.  oCl.  Mettre  dans  une  caille 
des  marchandiies. 

En  caissxr.  figmfieauffi  , Mettre  de  l’argent  en 
caille, à part,  tou  pour  ie  garder,  fuit  pour  le  de» 
ftinct  aux  frais  Je  advances  de  quelque  entteprife. 

Encaisse’,  s' s part.  Je  adj. 

E N C A N.  f.  ni.  Vente  pub'ique  de  mcub'es  qui 
fc  fait  par  autorité  de  lu-hce  , Jj  par  un  Sergent 
qui  les  adjuge  au  plus  offrant  St  dernier  enchertf-' 
leur.  Les  meubles  rendus  à l'encan  ne  fc  peuvent 
revendiquer.  Ces  ventes  s'appelaient  autrefois 
mquants  t Je  il  y a apparence  à ce  que  quelques- 
uns  difenr,  que  ce  mot  vient  de  in  quantum , com- 
bien, Ménage  Jt  Du  Caage  tiennent  qu'il  rient  de 
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incantum  , Sc  de  in  tant  arc  qui  ftgVric  tntO'ter , 
Ci  et  haut  proclamer. 

ENCANAlLLtR.v.aél.qui  ne  fc  dit  qu’a*ec  le  pro- 
nom pccfotrocl.  Hanter  U canaille  , le  bj\  peuple. 
Ceux  qui  ont  foin  de  l'éducation  de*  enfans  , doi- 
vent preodre  gatde  qu’ils  ne  s'encanaillent  point, 
qu’ils  ne  hantent  .'as  des  gens  de  néant. 

Encanaille’,  e e.  part.  Sc  adj 

ENCA  I.  ni.  Terme  de  Médecine  . qui  fc 

dit  d'une  glandulc  fituce  au  coin  ou  au  grand  can- 
ihus  de  Ttruil,  par  où  forrent  les  larmes, 

ENCAQUER.  v.  aéf.  Mettre  dans  une  caque.  Zn- 
laquer  des  hatergs. 

E N C A S T E L U R £.  f.  f.  Maladie  oo  dou'eur  qui 
rient  aux  pieds  des  chevaux  par  la  fcchcrclTe  Sc  é- 
trccilfcnient  de  la  coin*  , Sc  qui  les  fait  fouvenc 
boiter.,  laquelle  ctoit  tellement , quelle  fc  joint 
par  der  tierc. 

En  castels',  e’s.  adj.  qui  fe  dird’un  chcral  ou 
jument  dont  le  talon  cil  trop  étroit  > & donc  la 
fourchette  efl  trop  l‘e«|ée. 

On  appelle  figutémenc  un  homme  eneafitU  » qui  a le 
crâne  étroit  ,Sc  qu'on  accufc  d'un  peu  de  folie. 

E N C A V £ R r.  aét.  Mettre  dans  la  ca»c.  Il  faut 
laifler  bouillir  le  tin  arant  que  de  Y encaver. 

En  cave’  . e'e.  part. 

ENCEINDRE.t,  aél.  Entonrer , enfermer  un« 
ville  , un  bois , un  champ  de  murailles , de  hiye  , 
de  folfez  > de  filets  , d'hommes  armez  , pour  en 
boucher  les  avenues.  Il  coûtera  beaucoup  à <»• 
ceindre  cette  ville  de  murailles.  L’Ordonnance  des 
Eaux  Sc  FotcAs  oblige  ceux  qui  ont  des  bois  au- 
près de  ceux  du  Roy  , de  les  enceinire  de  folTcz. 
Dans  une  chaflc  generale  du  loup  on  enceint  un 
bois  de  païfans  armez. 

EnCeint  | eints.  part,  Sc  adj.  Ils  ont  eflé  con- 
traints de  le  rendre  ■ parce  qu’ils  étoient  enceinte 
d'ennemis  de  tous  cotez. 

f N CE  I N TE.  adjedi.  f.  Femme  grolTc  d’enfant, 
Oa  furléqic  l’exetutiou  des  femmes  condamnées  , 
quand  elles  fe  rtourent  enceintes.  Ce  root  vient 
de  mhida, comme  qj.diroit  fans  ceinture  parce 
que  les  femet  gtollcs  ne  doivent  poiuc  être  gênées 
dans  leurs  habits  , ni  porter  des  ci  inturcs  Ménagé. 

ENCEINTE,  f.  f.  Clôture  qui  ferme  une  viile  , un 
champ.  L’enceinte  de  la  ville  4e  Naoquin  «A  de 
vingt  mille  d’Italie. 

Enceinte  , fe  dit  aufli  cq  termes  de  ChalTc,  lors 
qu*  on  rend  des  code  s ■ ou  qu’on  poAe  des  chiens 
ou  des  ehalleuts  autour  d‘un  bois  » ou  d un  lieu 
où  on  veut  chaAer.  On  dit  au  Ai,  Faite  fes  ence,n-> 
tes , prendre  fes  cernes, quand  on  fait  divers  tonds 
autour  des  plus  fiai,  hes  voyes  Sc  allâtes  de  la  bc- 
ce.pour  s'affûter  où  clics  aboutiflent  ,3c  delà  con- 
clure l'end  toit  où  e le  eA  cmbuchcc. 

ENCENS  f.  m.  Gomme  atoraatique  & odoriférante. 
E.lr  fort  u'un  aibrcqui  a les  feuilles  femblables  au 
lautiei , félon  Thcophrai'e,  qti  ctoîi  en  la  tegion 
de  Saba  en  l'Aiubie  Hrutcufe  futnommée  des 
Anciens  Thunftre  , Sc  aux  Indes.  Oa  l'ineifc 
aux  jours  Caoiculaiies  , pour  en  faire  fortir  la 
gomme.  L'encttif  inaflc  qui  eA  le  meilleur , eft 


E N C 

t,-nd  , blase  Sc  gtas  au  dedans  , qui  s‘ci  flamme 
incontinent  état  t nus  lut  le  leu.  Celui  d’i  de  cit 
roux  & on  le  m fle  avec  de  la  gomme  de  pu*  Se 
alors  il  ne  ictte  plus  de  flamme,  il  y a ai. Ai  une 
manne  J'encrnt  fort  diHctrme  de  celle  de  Caiabtcs 
de  l’écotce  d'encens  . de  la  fuye  d'tnerns  , qui 
fi-nt  des  préparations  d’r»e<ns  dont  Diofconde 
lait  mention.  Oo  a btû'c  de  \’ encens  dans  les 
Temples  de  toutes  les  Religions  » pour  faite  hi.na 
neur  aux  Divinitez  qui  7 ont  rfle  adorées.  Les 
premiers  Chrrfl.ens  ont  cAé  mauyiilez  , parce 
qu'ils  n'onr  point  voulu  donner  Je  I encens  aux 
idoles.  Oo  donne  auiu  de  I encens  dans  les  c. re- 
in ooies  EccleliaA'qi'es  aux  petfonne,  qu'on  veur 
honorer.  Q.i  donne  de  Yeneens  tet  L'iclats,  aux 
Officiants , au  Clergé  , & même  au  peuple.  LV»»- 
eens  clt  un  droit  hnnorifiqke  deu  aux  Partons , 
Fondateurs  Sc  Hauts  • luAiciets  d’ut-e  Egl.te.  Ce 
mot  vient  de  inienfum  , en  prenant  l’cftct  pour 
la  chofe. 

Encens  , fe  dit  figotement  en  Morale  , des  louan- 
ges qu’on  donne  à ceux  à qui  on  fait  la  cour.  Ce 
Seigneur  aime  l' tnteni,  Un  Auteur  donne  de 
Yen  cens  à fon  Meccnas  tout  fon  faonl. 

ENClNîEMENT.  f.  m.  Action  d'encenfer.  On  fait 
des encenfmsents  pendant  l'Office  divin  i l'Autel, 
au  Clergé  , Sc  au  peuple.  On  fa  t Je  longs  encm . 
fements  dans  les  grandes  ceremonies  des  enterre - 
mens  folcma.-ls. 

ENCENSER,  v.sét  Offrir  de  l’encens  dans  l'E- 
glifc  avec  cetta  nés  ceremonies  .1  l’Autel, auxSaints, 
au  Clergé  Sc  au  peuple,  in  ce n fer  les  offertes. 

Encenser  , (c  die  aufli  figutémeot  en  Motalc,pour 
dite,  Loiicr  quelqu'un,  le  flatter.  Les  Auteurs  s ers, 
eenfrnt  les  uns  les  autus  , ou  fc  querelleur.  On  oc 
fi't  pas  maintenant  grande  fortune  a en  c enfer  les 
PuiAanecs. 

ENCENSEUR,  f.  n*.  Qii  donne  de  l'cnecnt.  Les 
faifcurs  de  Dédicaces  loni  de  grands  eneenfeurs  SC 
flatteurs  g, 

ENCENSOIR,  f.  na.  Vailfcau  Jonc  00  fe  fert  dans 
les  Eglifes  pour  brûler  l'Encens,  Sc  enccnfei.  Il  cft 
fait  en  forme  de  petit  réchaud  couvert  de  fan  dô- 
me^ i'ufpendu  avec  des  chaifncs  lefephe  d.t  que 
Salomon  fi;  faire  to.  mille  encenfcirs  dVr  paar  le 
Temple  de  Jctufilcm , qui  fc  1 voient  â offiir  les 
parfums  , SC  jo  mille  -utre,  qui  fcivoient  j poiccr 
le  feu. 

On  dit  auAi  figutémtmt.  Mettre  la  main  à Yeneenftir, 
pour  dire, Vouloir  cmtrpientkc  fur  la  jutildiélio», 
ou  fur  le  bien  des  EccIcûaAiqucs. 

ENCHAINEMENT,  f m.  Snitc  & depen lance 
des  chofes  l'une  de  l’autre.  Il  y a ccttain  en- 
chaînement des  caufes  lecondes  que  la  Providen- 
ce y a étably  de  tout  tetrp,.  Les  Philolophcs  rap. 
pcllcnt  la  etneattnatien  des  tau  fes  fêee^.des.  Oti  dit 
auflî  un  eachainemint  de  maihiuis,  po^t  d.tc  , 
une  fuite  de  maiheors. 

ENCHAISNER.  v aét  Attacher  avec  une  chaîtxe. 
Enchaîner  un  pnfor.nier  , un  galérien  , oa  délave» 
un  furieux,  un  dogue. 

£NCHAi$NJiiL,fc  du  figsrémem  en  chofcs  mcralec 


E N C 

& fpirituelle*.  lasvs  -Christ  a enchaîné  le 
Démon  , Sathan  , les  Puilîanccs  infernales  , lois 
de  Ton  Incarnation.  Les  pécheurs  font  enchaîner. 
dans  le  vice , lors  qu'ils  font  engagez  dans  de 
mauvaifes  habitudes  Un  amant  le  plaint  d’eftie 
enehaifné  par  fa  nuiftrcllc  par  des  liens  invifibles. 
Ce  Prince  a enehaifné  la  vtâoirc  à fou  char. 
En£À4/»«rlaforcuuc,  la  rcnJie  coudante.  En  Usi- 
ner la  difcordc  , pour  dire  , Rendre  tout  paiûblc. 

Emchaisnx'  , b’b.  parc.  & ad). 

£«  chiisne',  lignine  figutémcnc,  Dépendant  d'u- 
ne  ckofe  , qui  a des  liauous  avec  elle.  La  plafparc 
des  feience»  font  enrknijnées  St  dépendantes  l'une 
de  l'autre.  D'où  eft  verni  le  mot  d'Enryclofedie , 
ou  de  fcience  unircrfcllc. 

ENCHANTLLLR.  v.  aft.  Mettre  fut  des  chantiers. 
Il  le  dit  paittcalieremmt  du  vin  , loit  pour  l'expo- 
fer  en  vente  fur  l'étape , loir  pour  le  garder  dans 
une  cave.  Ce  mot  vient  du  Latin  incantcrie  , û- 
t»  ifiant  la  même  chofe. 

ENCHANTEMENT,  f.  in.  Charme  » effee  mer- 
veilleux ptoccdanc  d'une  puilfance  magique  , d'ua 
art  diabolique.  Les  Poèmes  du  Tade.de  l'Atioflc, 
font  roi' plis  d 'enchantement.  On  dit  de  Charle- 
magne , qu'une  femme  s'en  fit  aimer  pat  enchan- 
tement. 

Enchantetaent  . cft  aulli  un  effet  futpreoaat 
dont  on  ne  connoilt  point  la  caufe  , Oc  qu'on  rap- 
porte à quelque  choie  d'extraordinaire.  Ce  Char- 
latan fait  des  chof.s  fi  admicab'es.qn'ou  creitqu'il 
y a de  [enchantement. 

ENCHANTER,  v.  Ufer  de  magie  , d'art  dia- 
bolique , poor  opeter  quelque  m tvcillc  qui  artete 
le  coûts  de  la  naiure.Lcs  Chevaliers  érrans  étoient 
fouvent  enehantts.  dans  les  Romans  fabulinx.  Le» 
Siter.es  enchantaient  par  leurs  chants. Ce  mot  vient 
de  iu  en»  tare  , qu’on  a dit  pont  le  finsple  caieeare, 
dont  les  Anciens  fe  font  feevis  pour  parler  des 
charmes  des  Magiciens.  Ménagé. 

[nch  an t er  , fedit  figuiémcnt  en  Morale, de  ceax 
qui  fe  fervent  de  paroles  douces  ou  artificicufca 
pour  plaire  à cjuclqu'un  , on  pour  en  titet  quelque 
avantage  , ou  pour  fe  faite  admirer.  Cet  Orateur 
nous  enchanta  par  les  belles  chofcs  qu'il  noos  dit. 
Certc  femme  a des  beautez  qui  enchantent  tout 
le  monde.  Cette  Muliquc  cil  li  belle  , qu’elle  e*. 
chante . 

En  ch  ante’  , i’e.  parr.  paff.  U adj.  Des  arme* 
e»ch*ntéet  ■ Ce  Poète  a fait  un  Ouvrage  enchanté. 
Un  Palais  enchanté 

ENCHANTIRIE  f f Effet  provenant  d’une  feicn- 
ç : magiqee  L'ombre  de  Samuel  appatat  à Ssiil 
par  enchanterie,  par  art  mag  que. 

En  ch  an  ter  ie  , cft  aulli  un  effet  dont  on  ignore 
la  caufe, 5:  qa'on  admire.  Il  y aplufieuts  invention* 
d Optique  dans  le  Fcrc  Kirxet  & dans  k Pcre 
Scheitus  fcfuïces , où  il  fcmblc  qu'il  y ait  de 
lenehanterie  i cependant  ce  font  des  effets  des 
caufes  naturelles.  Ou  dit  d'une  chofe  qu’on  fait 
facilement , ou  en  public  , qu'il  n'jr  a point  i'tn- 

ckauterie. 

EN  CHANTE  U R > crissb,  fnbft,  fc  adj. Magi- 


E N C 915 

tien  , Magicienne.  Cireé  ctoit  une  grande  En - 

chantèrent  a 

Enchantetr  ,fc  dit  aulli  de  celui  oui  fait  de* 
chofcs  qu'on  admire,  qui  plailcnt  , qui  trompent. 
Un  difeours  enchanteur.  Les  at  tans  de  cette 
beauté  font  de  doux  enchanteur!.  L'amout  eft  un 
grand  enchanteur. 

îNCHAPLRONNER.  t.iCt  Terme  de  Faucon, 
ncrie.  Mettic  un  chaperon  fut  la  telle  u’un  oifeaa 
de  ptoye. 

Ench  a» eronne’  , s's.  p.’tt.  adj. 

E N C H A RG  L R.  v.  o.  Recommander  fortement, 
donner  charge, ordre  exprès  de  faite  quelque  cho- 
fc.  On  lui  a bien  enchargé  de  «an cr  cette  affaire 
d'une  telle  façon  , de  mettre  une  telle  claufe  dans 
ce  contraû 

ENCHASSER,  v.  ad.  Mettre  dans  une  chaflc.  On 
a enchajfi  les  relique»  d’un  tel  Saint  dans  une 
chaffe  d'argent. 

Ench  ass  ta.  , lignifie  aulli,  Mettre  dans  un  chalEs, 
dans  un  chaton  , dans  quelque  chofe  qui  rccicins 
la  chofe  enehiffée.  Cette  bague  eft  encLafféc  pro- 
prement dans  ce  chaion-  Cette  porte  joint  bien, 
elle  eft  proprement  euchajfee  dans  fon  châlits, 
enchajjé  en  or  , en  argent.  Ce  tableau  cft  bien 
«ttchajfé  dans  fa  bordure  Ce  mot  vient  de  ineaf- 
fare,  ou  ineajfart  , intr 4 c*f,ram  incluJ,re.  Du. 
Cange. 

Enchasiex  , fe  dit  suffi  figuiémcnt  en  chofcs 
morales.  Cet  Avocat  a bien  enehafe  ce  pjfT.gc  de 
Bible  , cetrc  autorité  dans  Ion  diUouts- 

E N C H AS  S V RE.  f.  f.  Aû.on  par  laquelle  on  cu- 
chaflc.  Uenckajfure  de  cet  émail  dans  <.e  cercla 
d'oc  eft  faite  focc  proprement.  En  Latin  inter  c'ait' 
Jura. 

ENCHAVSSE* , adj.  Terme  de  Blaf.m  qu;  fe  dit 
de  l'Efcu  , lors  qu'il  cft  tail  é depuis  le  milieu  de 
l'uadc  fei  côiez  en  tirant  vêts  la  pointe  du  côté 
•ppofé.  Il  y a des  Efcus  encha>  Jfrt.  à dixuc, 
d'auttes  d feneftte , fuiraat  le  cote  où  la  taille 
commence. 

ENCHERE  t.  f Mife  d prix  qu’on  fait  d*un  im- 
meuble faifi  en  Justice . Un  poutfutvaoc  cnées  cil 
obligé  de  mettre  à prix  les  héritages  qu'il  fan  dé- 
crétée, St  cela  s’appelle  la  fnmitre  enchère  , qui 
eft  contenue  dans  les  a-ficlics  & publies  ions. 

E N c H a R a , fe  dit  plus  otiihancin-'oi  de  ce* 
augmentations  de  prix  qu’on  faits  i’cnvi  tant  fur 
les  mc«bles  que  fut  les  immeuble»  qui  fe  vendent, 
ou  qui  s'affetment  pat  autorité  de  Ml  ce.  On  fi- 
xe chaque  enchère  a certaine  fomme  , lois  qu'o* 
ajuge  les  fermes  du  Roi  i Si  cela  s'appelle  [enchè- 
re cturante. 

FoLia  Enchère,  cft  une  mife  ou  offre  qu’on  fait 
en  Juft'CC  , qui  exeede  la  jufte  valeur  de 'a  chofe 
vendue,  ou  qu’on  ne  peut  pas  payer  Cette  tenc  a 
été  revendue  d la  f.llt  en.here  d’un  tel,  il  en  paye- 
ra les  dommage,  & interdis. 

On  d't  provetbialcnicnt,  qu'un  homme  a payé  'a  faite 
enchère  de  fa  faute  . quand  il  en  a porté  a peiac» 
quand  on  s'eft  vangé  de  lui. 

EN  C HERIR.  T.aft.  & » une «chu* fi« 

S s s si  3 
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des  biens  qai  fe  vendent , fut  qui  s’afferment  en 
luftice.  On  eft  obligé  d'artignct  tous  les  oppofans 
à une  rente  , afin  qu'ils  tiennent  enchérir  , fi  bon 
leur  femble. 

Enchérir  , fignifie  aulfi,  Devenir  plus  cher, 'ten- 
dre plut  cher  Toutes  les  marchandtfes  font  bien 
estcheriet  à comparaifon  du  temps  paffé.  Les  B iu- 
lengets  ont  encore  enchéri  le  paio  ce  dernier  jour 
de  marché 

In  «,-hsrir  , fe  dit  figurément  en  ehofes  morales  & 
fpiritucllcs.  Les  Phtlofophes  modernes  onr  biea 
raffiné  , ont  bien  enchéri  fur  les  anciens. 

On  le  dit  aulfi  des  exaggfttrions  & augmentations 
qui  fe  font  en  chaque  choie.  Ce  dernier  Courier  a ' 
bien  en chéri  fut  le  precedent  en  parlant  des  mort* 
en  cette  bataille.  Quand  on  fe  traite  tour  à tour , 
les  derniers  teulcut  roufiours  enchérir  fur  les 
premiers 

FnchïrXiIH  parc.  & adj. 

INCHERlSiEVK.  f.  m.  Qui  fait  des  enchères  rn 
Jufiicc.  Lesbiens  qui  fc  rendent  ou  s'affctmccu  iu- 
diciairemcnt  ne  s'adjugent  qu’au  plus  offrant  te 
dernier  encheriffeur.  Les  Encans  fe  font  en  place 
publique  & à l’heure  du  marché  » afin  qu’il  s’y 
trouve  plus  A' enchéri  fleuri . 
fMCHEVESTRER.  v.  ail.  Mettre  le  ehevcfttc , le 
licol  i une  belle  defommr.  Il  a peu  d’ufage  au 
propre.  Ce  mot  vient  d’ incafijlrare. 
Enchevestrer  , fc  dit  finalement  en  Morale, 
pour  dire  , S’cmbairaffcr  en  quelque  affaire  , fe 
trouver  engagé  dans  certaines  choies  dont  on  a de 
la  peine  à le  tuer.  Cet  honum  s'eft  aile  engager 
dans  des  procès, dans  des  camionnerr.cus  , où  u cfi 
tellemrnt  enchevrflré , qu'il  n’en  fort  ira  de  fa  vie. 
Il  s'eft  fourré  dans  des  broffailles,  dans  des  épines, 
où  il  eft  dem  Utc  encbevrflri  plus  d'une  heure. 
Elle  avoir  les  jambes  enchcveflré,s  dans  fa  juppc, 
elle  a failli  à tomber. 

Inchevistre'  , i i.  part.  & ad j • 
INCHEVESTRVRE.  f.  f.  Terme  de  Manège,  qui 
fc  dicd’uQc  excoriation  dans  le  paturon  >'u  cheval, 
qui  s'eft  faite  , lots  qu’il  s'eft  voulu  gratter  le  col 
avec  les  pieds  de  derrière  , te  qu'ii  s cil  pris  dans 
la  longe. 

Enchevestrvrx  Terme  de  Charpenterie.  Pièce 
de  bois  d'un  plancher  qui  foùticnt  ues  ft>!i*es 
couppées  pont  faire  l'ouvcriurc  des  chcmi  ces  , 
afin  qu'elles  ne  travcifent  point  le  tuyau,  te  que 
latre  ne  pofe  point  dcffiis  pour  éviter  le  danger 
du  feu  La  Polke  enjoint  de  faire  des  rnchtvt- 
fleuret  fou»  des  aires.  Les  foltves  d'ci tehevefirure 
font  plus  courtes  que  les  autres.. ' 
ENCHIFERNE'  , x'e.  adj  Qui  a le  cerveau  en* 

?-agé  & chargé  de  pituite  , dont  il  a de  la  peine  i 
e déehatger  j un  entheumé  qui  a de  la  peine  à fc 
moucher.  Le  tabac  en  poudre  eft  bon  pour  ceux 
qui  (ont  eneh^fetner..  Ce  mot  vient  d.  enf-franci 
car  en  fa  première  lignification  il  ne  (ignifiou  au- 
tre chofc  que  barbouillé  II  vient  plu'oft  du  langa- 
ge Celtique  ou  Bas  - Breton  . où  fifren  figotlie 
rheume  ; Si  fsfcrnrt  ( enrheumrr. 

E i&CJLS.  L m..  Vieux  scrme.de  Couûumcs  , qui 
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lignifie  , Meurtre  de  la  femme  enceintcf,  ou'  de 
fon  fruit , quand  tl  eft  dans  fon  ventre. 

E N C L A V E.  f.  m,  Chofc  qui  ell  enfermée  ou 
enclavée  dans  une  autre.  On  a uni  d ce  Prcfiajal 
un  tel  Bailliage  avec  tous  (f?  enclaves, c cü  i dfre, 
routes  les  terres  & lulliccs  qui  font  enfermées 
dans  fon  reffott  Si  fa  dépendance,  b'enclavt  s’e  ft 
dit  originairement  des  bornes  & limites  d'un  ter- 
ritoire. 

E N C LA  V E R.  v.  aél.  Terme  d' Architecture  , de 
Charpentcii.’  ît  de  Mcntiiferie,  qui  fignifie, Enfer- 
mer une  cho  ’e  dans  une  autre,  eolbrte  qu'elle  l'en- 
vironne fi  bteniqu'clle  ne  s'en  puiffe  détacher  qo'a- 
vee  fraéture.  Cette  pièce  de  bois  eft  fi  bien  encla- 
vé» dans  le  mur  , qu'il  ne  faut  pas  craindre  qu'il 
en  vienne  faute.  Vne  voure  fe  rient , i canfe  qu'on 
enclave  les  pièces  les  unes  dans  les  autres.  Ce  mot 
vient  de  clavsu  , dose. 

Enclave  R , fc  dir  figurcment  en  ehofes  morales  , 
d’une  Province,  d'un  territoire,  d'un  héritage,  qui 
font  entourez  des  terre»  qui  appartiennent  à d’au- 
tte»  Maures.  La  ville  de  Strabourgctt  enclavée 
dans  les  terres  de  France.  Cette  lutil'iicl  on  eft 
enclavée  dans  le  reffott  de  ce  Parlement.  Ce 
pré  ell  enclave  dans  les  héritages  du  Seigneur  du 
lieu. 

Enclave',  e'e.  part.  paff.  & adj. 

Enclave',  eu  termes  de  Blafon  > fe  die  lors  qu’il  y a. 
une  portion  de  l’Efcu  qui  entre  & s'enclave  dans 
l'autre  en  forme  quarréc,  comme  un  tenon  de 
menuiferie.  Il  y a des  Efcus  couppcz  , tranchez  ,• 
partis, taillez  3cc  qui  font  enclavex.  d’une, de  deux, 
de  crois  , ou  plufieucs  autres  pièces. 

ENCL'tNjiN*  ad|.  Qui  a une  dil'polîtion  natu- 
relle à faire  quelque  chofc.  C’cll  un  bonheur  que 
de  voit  des  jeunes  gens  enclin i à la  vertu.  Les 
Orientaux  font  enclins  à pluluuis  vices  inconnus 
ailleurs.  Il  y a des  g-ns  enclins  à l’ellude  , les 
autres  à la  guerre  , les  auttes  à l'amour  , à la 
fit. néant  ffe. 

EN  CLIN  ER.  v.  n.Panchet  d'un  certain  côté  , eftre 
Villon. te  d'un  avis.  Il  y avoit  plaideurs  Jogcs 
qui  enaineirnt  à me  faire  gagner  ma  caulc,  nuis 
la  faveur  i'a  emporte . Ce  mut  vient  du  Latin- 
tn  dinar  c. 

ENCLOISTRER.  v.  a Ct.  Enfermer  dans  un  Cloître. 
Celte  Dame  pour  avancer  fon  ainée  a encloijlrc 
les  deux  cadettes. 

E N C L O RRE.  v.  afl.  Faite  nne  enceinte  de  murs 
auteur  d'un  cfpace  de  tetre.  On  a fait  enclore  les 
fauibcutgs  dans  la  Ville.  Ce  lieu  n’écoit  qu'un 
village  , on  l’a  fait  cncîgre  de  murs  , & c'eft 
maintenant  un  bon  Bourg.  Il  a fait  en  lerre  les  - 
v gnrs  dans  fou  jardiu.  Ce  mot  vient  du  Latin- 
intluA:re. 

Enclorrs  ,fedit  aulli  des  cltvures  de  htycsou  de 
fotlcz'.Le  Roi  a ordûné  que  ceux  qui  auroicm  des 
bois  prés  des  Cens  , les  feroient  enclotre  de  fofîcz- 
pour  les  feparer.  Tous  les  héritages  du  Ma'tie , de 
Bcrri  . font  en  des  de  haycsi'dcfoffcz,  d’efchaliers. 

En  cor  r s , fc  dit  figurcment  en  ehofes  fpiriiuc]-- 
les  , de  fignifie  j,  Eof.rmc:,.  Le.  deliein  de  cec- 
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Ouvrage  eft  trop  grand  , tous  ne  le  fçauriez  tu- 
e terre  en  fi  peu  d'cfpate. 

Enclos  ose»  part.  & *di. 

O.i  dit  au fli . qu'une  choie  eft  encltfe  dans  une  au* 
t:c,Je  quelque  façon  qu’elle  y foit  enfermée.  Le 
poulfin  clt  enclos  dans  la  coque  de  l'œuf.  LTlia- 
de  u’Hnmeie  fut  autrefois  écrire  fi  menu,  qu’el- 
le ctoit  tacltfe  dans  une  coque  de  noix.  Toute  la 
plante  clt  ent'.oÇe  dans  la  fcmence,  quelque  petite 
qu’elle  foit. 

Enclos  > fa  dit  aufti  figurément  des  chofcs  fpiri. 
tuelies.  Le  fens  myftrque  de  la  Bible  eft  enclôt 
dans  le  fens  littera1.  Toute  la  doâttnc  de  ccc 
Auteur  eft  tnclofc  dans  céc  Abbiegé. 

ENCLOS.f.m.  Efpacc  de  terre  enfermé.  Il  a enfer- 
mé la  terre  de  ce  payfan  dans  Ton  enclos. lé  en  clôt 
des  Chartreux  de  Paris  eft  de  cent  arpents. On  le 
dit  aufti  d’un  alfcmblage  de  ptufic.irs  terres  ou 
maifons  , donc  nous  faifons  un  tout  en  noltre 
imagination  fepaté  des  autres  chofes,quoy  qu'il 
n’y  ait  aucune  clofture.  Dans  tout  Yenclos  du 
faut  bourg  S. Germain  il  n’y  a pas.  quinze  cent 
madons.Ce  mot  vient  du  Latin  Sndnujlrum. 

Enclos, fignifie  aufti  l’cnremte  feule.  L'enclos  ou  la 
muraille  de  ce  parc  lui  a tant  coutté  i bafttt , à 
réparer. 

ENCLOSTURE.  f.  f.  Terme  de  Brodeur.  C’cft  le 
botd  qui  eft  tout  auteur  de  la  broder  ic.foit  qu’il 
foie  coinpofc  de  frifons,  de  cattifancs>i’or  trait, 
chaifncs  fatccs  de  biitillons  , 8tc.  ou  auctemcat 

*“  ouvragé. 

ENGLOTIR.v.  a&.  Terme  de  Charte»  qui  fe  dit 
lors  qu'on  fait  entrer  en  terre  le  lapin  ou  autre 
gibier.  Les  chient  ont  fait  enclotir  ce  cocnil.  Ce 
lapin  s'eft  oncloti. 

ENCLOUER.  v.aéV.  ficher  un  clou  i force  ou  un 
morceau  de  fer  dans  la  lumière  d'un  canon.  Ou 
a pris  le  canon  des  ennemis, âc  on  l'a  tucleilj,  afin 
qu'il  leur  foie  inutile. 

Encloüer  , fe  dit  aufti  d’un  cheval  qui  a pris  an 
clou  de  rue  , ou  qui  a été  picqué  d'un  clou  par 
unMaccfchal  ignorant  qui  le  vouloir  ferrer.  Il  y 
a un  mois  que  ;e  cheval  boite  , parce  qu’il  aéré 
en  cloué,  qu'il  s'eft  endetté.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin indnudnre,  D-iC.mgc  ) ou  à'indnvnre. 

Encloüi',  ï'i.  part*  Si  ad). 

LNCLOUEURE.f.f.Eftat  Sc  difpofition  d'une cho» 
fe  encloiice.  Le  canon  qui  a une  fois  fouffert 
Vetidtüeure  n'cft  propre  que  pour  la  fonte.L’s»- 
clef-euro  de  cheval  vient  de  ce  qu'il  a été  picqué 
jufqu'au  vif  eo  le  ferrant  , ou  quand  il  a prit  un 
clou  de  rue  qui  lui  eft  entré  dans  la  fourchette. 
Vcndoïieure  oblige  quelquefois  à defiolcr  un 
cheval. 

En  cloueuri, lignifie  figurément  tout  obftaele  qui 
empêche  la  rcufticc  d'une  affaire.  St  vous  n'avez 
pat  eu  une  prompte  expédition  de  ce  Conseiller, 
c'cft  que  vous  n’avez  pas  bien  payé  fon  Secré- 
taire, voilà  1 ' on  cloue  ure.  Vous  avez  une  partie  fo- 
crette  qui  folliciie.i'ay  découvctt  Yentlnuute. 

ENCLUME.f.  f.  Greffe  marte  de  fer  battu  qui  fert 
aui  Marcfcluux,  aux  Serruriers  U aox  Ouvriers 
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qui  travaillent  fur  les  métaux.  Le  deftiis  d'une 
enclume  doit  être  d'acier,  foudé.  Les  on olumes 
forgée*  fonc  meilleures  que  les  fondues.  Ifc  y * 
de  petites  enclumes  d'établi  , des  enclumes  bi- 
gornes , qui  fe  terminent  en  pointe.  Les  petite! 
enclumes. les  Orfèvres  s’appellent  le  tnt • 

Ou  appelle  enclume  en  termes  d’Anatomie,ua  périr 
os  fait  en  forme  d'e*c/*>ne,qui  eft  dans  l’orcillo 
intérieure, qui  reçoit  les  coups  te  les  impreflionf 
d'un  autre  qu'on  appelle  fervent  au 

fcntimcRt  de  l'ouïe. 

On  dit  proverbialement  , Il  vaut  mieux  cftre  mar- 
teau qu'en c/Hme, pour  dire, qu’il  vaut  mieux  bac» 
tre  que  d'écte  battu.  On  dit  aufti  , Efttc  entre 
C enclume  & le  matteau,  pour  dite, Avoir  à fouF- 
frit  de  quelque  cofté  qu’on  fe  tourne  , quand  oo 
eft  au  milieu  de  deux  puiflanccs  qui  ont  destin- 
tetefts  contraires. 

ENCOCHER.v.a£l  Meure  dans  unccoche.il  fe  dit 
des  arbaleltcs  > des  arcs  , quand  on  mec  la  corde 
d’un  arc  dans  la  coche  d’une  flefehe  pour  la  ti- 
rer. Il  fignifie  aufti,  Faire  des  coches  ou  hoches, 
pour  faire  des  marques  furuti  mtrceau  de  bois. 

ENCOFïRER.  v.  aék.  Mettre,  ferrer  dans  un  cof- 
fre. C'cft  un  avare  qui  a «tutu fri  l’argent  que  le 
Roy  lui  avoir  dorné  pour  paivrcrc  cnccuc  An. 
ballade,  pour  tenir  table. 

Encoïfre',  e'e.  part.  Sc  adj. 

ENCOGNEURE.  f.  f.  L’angle,  le  coin  où  aboucif- 
fenc  deux  rues  , deux  furfaccs  de  muraille  , ou 
d'autres  corps.  Les  Voycrs  font  obligez  d’ap» 
pcllcr  les  Officiers  de  Police,  quand  ils  donnent 
des  alignements  pour  les  encegnturts  des  rues. 
Il  s'eft  blcfte  contre  Yencojneure  de  la  cheminée» 
du  buffet,  &c. 

ENC0LURE.  f.  f.  Terme  de  Manege.  Partie  du* 
cheval  depuis  la  tafte  jufqu'aux  épaules.  On  dit 
qu'un  cheval  eft  chargé  d'en  col  cure,  qn'il  l’a  faufi- 
le, qu'il  l'a  trop  épa.fte  , pour  le  meprifer  i Sc  au 
contraire,  qu'il  l'a  fine  , b'.en  tournée  & b:cn  re- 
levée, pour  le  lciier.  On  appelle  encolure  de  ju- 
ment , celle  qui  eft  trop  effi  ée , où  il  y a peu  de 
chait.O.)  dit  aufti, odéchatgé  d'à'encclure. 

Encolure, fe  dit  figutérreat  des  hommes, & figni- 
fie  , Mme  , appâte  ice.  Ce  jeune  homme  a toute 
l’ encolure  d’un  fut.  Cet  homme  qui  étoit  prés  de 
vous  a toute  Yencdure  d’etre  celui  qui  vous  a 
pris  voltie  boutfe. 

ENCOMBRE,  ou  El.comtrier.  f.  m.  Vieux  mot  & 
hors  d’ufage  , oppolc  à décembre  , qui  fignifioit, 
Cbftacle, empêchement, embarras, Sc  qui  le  difoic 
proprement  des  mines  d'une  raaifoo  qui  enapé- 
choient  de  la  rebaftii. 

ENCOMBREMENT,  f.m. Terme  de  Marine,  qui 
fe  dit  de  l’cmbattas  que  caufe  dans  un  vaifteau 
la  cargaifo»  des  matchandifcs,qui  les  rend  plas 
pcfrnts  le  moins  propres  au  combat.  Il  eft  dc£. 
tendu  aux  Officiers  d'embarquer  des  marchan- 
difcs , qui  les  rends  plus  pétants  Sc  moins  pro- 
pres au  combat.  Il  eft  detfendu  aux  Officiers 
d'embarquer  des  marchandises  fur  des  » a lleux 
de  gucr:t,i  caufe  de  l’e* ttnbrenem  « ’n' .ci  f 
eau. et. Il  >s  4 
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ENCOMBRER,  v.  aft.  Embatraflêr  nne^ruë',  un 
, p.ïlfjg;  , ou  quelque  autre  lieu  de  gravcis  , de 
f pÿrrsoa  autres  chofes.C.s  folTfS.ee  puits  f«tt 
I encombrer..  C " mot  rient  de  in  cambrure  , A a 
l été  fait  de  timbrât  > qui  lignifie  un  abêtis  de 
bois  GiV't  cnit  «]ue  incetetbrare  vie-t  de  in- 

* tntnu'.arty  S C cambre  de  cumulus  , comme  nombre 
de  numertn  Ménage. 

Mariage  encombré  fe  dit  en  N armar dinars  que  le 
mari  a aliéné  quelque  choie  des  hetitages  de  la 
fe  orne  , & l’e.v  a d cil  a .fie  , quoique  de  l'on  con- 
fmternent.  Et  on  appelle  bief  de  mariage  encom- 
bré , i’aél  on  ou  la  p'aintt  qui  fe  fait  fut  ce  fu- 
jrt. 

IN  COMMENCE  R.  v.  art . qui  u’a  guctes  d'ufage 
qu’au  participe  , A qui  fe  dit  d’une  chofe  dont 
et  fi  t déjà  qtieiquc  partie.  La  Coût  a ordonné, 
qu'a  faute  de  payement  l'ixecutian  enccmmtn- 
trr  ctj  p.-.taihrvée  , St  les  meubles  rendus.  La 
Oui  à eve  les  l'fFenfecjA  ordonne  que  le  pto- 
ri  crimi»el  encorr.menci fera  fait  A parfait. 
ENCONTRE.!. m.  Ce  qui  at rive  fsriuitemenr ,foit 
en  birn.loit  en  mal.  Uo  c s a»aatag  ux  s’appelle 
boijDr  en  cent  t s un  delav jutageux  malenctntrer 
Ii  arriva  de  bonne  encontre,  c’ell  à dire,  par  bon- 
beur.Son  ennemi  vint  pai  malin  contre  à dt- 
re,  pat  mallicut. 

A l’En ce nt r e adv.  D’une  manière  cont'airc, 
dans  uo,  pain  contiairc.  l’cifonnc  i e ts  « {en- 
contre, ne  contredit  à cette  propofievor.  L's  Ad- 
rocats  dlfctit  qu’ils  plaident  pour  un  tel  à l'en- 
ttntr t d’un  te' > pour  dire,  contie  leur  pat  ne  ad- 
vcrle. 

INCOQCER  «.ad.Tc  mt  de  Marine  C’*  H Et  re 
couler  une  boucle  ou  anneau  de  fer  le  long  lie  la 

* vergue.  El  < n appelle  mature  , cet  cnfiienicnr, 
quand  en  veut  pendic  ou  auachct  a la  vc.guc 
quelque  poulies  ou  boucch.rs. 

ENCORE, ou  EnfOr.adv.de  temps,  lufqu’à  piefent. 
Ic  n’en  y encore  rien  apptis.ll  vivra  encore  quel- 
que temps,  Vuus  It’eftc»  pat  encore  où  vous  pen- 
fei  5.!  figmfie  auflî,  De  pie»,  une  autrefois.  Cela 
eft  rseoroviay.  C'eft  encore  pis  Inctrt  paffe  En- 
etnt  ne  fçait  • on.  Il  viut  y allct  entera  une  lois. 
Il  faut  son  feulement  cllro  homme  de  bien, mais 
encore  il  faut  «citer  les  autres  à le  devenir.  On 
dit  auflî,  encere  que,  pour  due  , Bien  qoe  , juey 
que.  N cnd.  ernit  que  ce  mot  vie.ne  de  in  & co- 
tant, dont  s’cfl  fetvi  Apu  i-.  Ménage  dit  qu’il 
vient  de  i,  hanc  boram  in  bac  herA . 
ÏNCORNAIL  I*  m.  Terme  de  Mitinc.cA  un  tiou 
ou  mottoife  qui  fe  pratique  dans  le  haut  des 
mafts.qui  efl  guni  d'une  poulie  pour  y paff.r  l’t- 
taie  ..  qyi  fait  courir  la  vergue  le  long  du  maft, 
par  lequel  paflc  auflî  la  manoeuvre  qui  fert  a 
hauffer  ou  ba'lfer  les  mafts  de  bune. 

ENCOH NAILLER,  v.  n Terme  butlefquc,  qui  ne 
fe  d:r  qu’en  ce  te  pheafe  : Il  s’eft  encornaiili  , tn 
pail ,nt  d’un  homme  cui  s’ell  marié  , qui  s\ Il 
jiiîseo  daiget  d’avoir  des  cornes,  A fur  tout  fi 
zicl\  à n';i*  femme  de  me  loerc  chaflc.é. 
ENCORNE’,  adj.  ui.  Tenue  de  Manège,  qui  ne  fe 
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dit  qu’en  cette  phtafe  : lavarc  f*m»/,qui  v eut 
fous  U corne. 

ENCOURAGER,  v.  art.  Donmrju  courage.  L'cf- 
petance  du  gain  entourée  les  loldats  à la  gucr- 
te  , encourage  les  mcrccnaites  au  travail.  L'hon- 
neur ell  ce  qui  eueeurage  les  Nobles. 

Encour agê’.f.’e.  part.  A adj. 

ENCOUP.IR.  r.  n.  Tomber  dans  la  d fjrace  d’un 
fupenctir , mériter  les  peines  ponces  par  la  loy, 
ou  :e  reproche  public.  La  défobcyflancc  d’Adam 
lui  fit  encourir  la  colcic  de  Dieu.  Les  rebelles 
aux  commandement?  de  l’Egüfe  encourent  les 
ceofurcs  ccdcfialliques.  Les  MagiHrars  décla- 
rent les  peines  portées  pat  les  loti  encornes,  q £d 
on  lésa  tranfgtcflccs.  On  dit  que  l'riforaniun;. 
cation  eft  encorne  de  plain  droit  iffi  fu3o  , lots 
qu’il  n'ell  poim  DccclTjirc  que  le  luge  pronon- 
ce  fut  l’artion,  A que  l’on  tombe  dans  la  peine 
en  la  commettant. 

Encouru, uc.  part. 

ENCRE,  f.f.  Liqueur  noire  faite  avec  du  vitriol,  de 
la  noir  Hc  galle  & de  la  gomme,  qui  fi  tt  à écri- 
re. V encre  «l'Imprimerie  lé  fait  avec  de  l'huile 
de  umx,  ou  de  lin  , St  de  la  te.efccntine  , A avec 
du  noir,  le  tout  cuit  tnl’emhlc  qui  fert  à impri- 
mer. Il  y a auflide  ''encre  rouge,  qu’ou  appelle 
rofette  L'encre  de  la  Chine  vient  en  petits  pains, 
A l«rt  au  Dcdinateurs.  Ii  y a aulli  de  l’encre 
double,  de  l'encre  'u'  ante.  On  dit  aulli  au  figu- 
ré, Efctite  de  bonne  ancre , pont  dite  Euite  uce 
recommandation.  On  die  aulli  en  piovobe  , U 
n’y  a plus  à' encre  au  corner,  pour  dire,  qu’on  c'.l 
epuife.  Ce  mot,  teion  Ménage  , vient  de  l’Italien 
inchiofiro  , qui  a été  fait  du  Latin  encaufirum. 
dnrt  ics  Polonois  ont  fait  incauji  , les  Flamans 
in  kl  , les  Anglois  inke, 

Esc  ri  er.  f.m.  Peric  vaitfeau  ou  cor;  et  cù  l’on  met 
de  l’encre  fur  une  table  pour  écrite,  tn  crier  de  ' 
plomb,  de  cuivre,  d'argent. 

ENCROUE',  adj.  Terme  des  Eaux  A Forcfls.  C’e'.l 
un  arbtc  qui  en  l’abbatant  ell  tombé  lur  un  au- 
tre, A s’ell  engage  dans  fes  branches.  Il  ti’cA  pas 
permis  d’abattre  un  arluc  fur  lequel  un  autre  fe 
trouve  encrcüe'y  fans  ordre  des  Officiers. 

E N c R o Ù t’  , fignifioK  ailli  autrefois  cruci- 

fié 

ENCUIRASSER.v.n.  qui  ne  fc  dit  qu'avec  le  pro- 
nom petfonnel.  Devenir  fale,crjfleux,  gras  tcti  . 
Ic» , d flrci  e à nettoyer.  On  ab:cn  du  mal  àef- 
curer  la  vaiflelie.  les  atm.'s,  qus  d e'ves  font  ert- 
cnirajjées-  L s taches  fur  les  habits  , furie  Imac, 
s’oltcu  avec  peir.c,  quand  on  lésa  laiflc  encui- 
rajjtr.  Ce  mot  vic".t  de ineorinrut.eon.me  qui  di» 
roit  y rendu  dur  corr.me  du  cuir.  Nicod. 

Encui k assi  R , le  dit  tigurément  en  chofes  mora- 
les,des  méchantes  habitudes  que  ‘.me  cor.in- 
élc,  A dont  elle  r.c  fe  défait  qu’avec  peine.  I.a 
conlcienc e d’nn  libeitin  i c le  netr-  ve  pas  facile» 
ment , ouard  elfi.  ell  stop  encuirafjte. 

Encuir *.s<e’,  s’e.  n:rt.  Aadj. 

ENCY  CLOPEDlE.f.f.  Science  univerferr* 
iccucil  ou  cnchkiitununt  de  toutes  les  Science, 

tu.eiublc,  - 
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enfemble.C’eft  une  témérité  à uo  homme  de  von- 
lou  poücdcr  Y Encyclopédie, 

END. 

INDECASYLLABE.  fubfl.mafc.Vcrs  com- 
pofc  d’onze  fyl  abcs , dont  il  y a piuGeuts  exem- 
ples chez  les  Auteurs  Latins  , 8c  encore  plus  chez 
les  Italiens.  Il  eft  aufli  appelle  Vhaleuqne.ia  nom 
de  ion  inventeur.  Endetta  en  Gtec  lignifie  onze. 
ENDEMf  NT1ERS.  adv.  Vieux  mot  qui  a été  en 
ul'agc  jufqu’au  temps  de  Jean  le  Maire.qui  lignifie 
cependant.  On  le  trouve  fouvctit  employé  dans  fes 
vieux  Romans.  André  du  Chefoe  le  detive  de  in - 
itrea  d»m  ; Ménagé  de  ind*  8c  de  inttrim  j Pal- 
quiet  de  ritalieo  mtntrt. 

INDENCHE’,  Endtntc.  Tctme  de  Blafon.  Voyez 
Ventilé  3c  Denté,  % 

E N D E N T E R.  v.  aél.  Mettre  des  dents  a une 
relie  de  moulin,  ou  autre  femblable  machine. 

E N D E S V E R.  v.  n.  Elire  fort  fafehc  de  quelque 
aélion.  Cet  enfant  eft  li  mutin,  qa'il  fait  endefver 
tous  fes  patents.  Ce  mot  cil  du  bas  peuple  Ména- 
gé tient  qu’il  rient  do  Latin  indivare.  qui  lignifie 
a Dtovel à Damont  cotri  fi,  comme  il  artiroic 
aux  Sibylles  fie  autres  qui  tendoient  des  «rades. 
Quelques  uns  le  défirent  de  indtviare,  c’ell  à di- 
re, s'égarer  de  [a  oiçff.Boiel  le  detire  de  htnitux 
tieux  mot  qu’on  ttoure  dans  le  Roman  de  la  Ro- 
fe,  qui  fignifioit  autrefois  enragé.  Du  Cange  die 
que  le  mot  defver  fignifioit  autrefois  ejlre  en  dé- 
liré, avoir  l’elprit  égaie  6c  hors  de  la  royc  fie  de 

la  raifon.  . , 

iHDESvi’.f.  m.  Mefchant,  furieux  , qui  donne  de 
la  peine,  qui  fait  endefrct.On  ne  peut  venir  à bout 
de  cet  homme- là,  tant  il  eft  endefvé,  furieux,  fie 
difficile  à gou»etner. 

ENDETTER,  r.  aft.  Coatra&cr  une  dette..!  s em- 
ployé ordinairement  arec  le  pronom  pctlonncl  Les 
emprunts  continuels  qu  il  fait  1 ont  fort  endetté. 
Il  s' eft  fort  endetté  à donne!  des  chaigcs  à fes  en- 
fans  , à pourvoir  fes  filles  en  matia-e.  Ce  mot 
rient  du  Latia  débit  ter». 

E N d ï T t xV  e'ï.  part.  homme  endette 
trouve  d fficiiemenc  à fe  marier. 

ENDIABLE',  l'E.adj-  Quilcmblc  clhe  pofTedé 
du  Diable,  ou  dite  fait  pat  le  Diable.  11  faut  qu'un 
homme  foie  bien  endiablé  , pour  faite  un  parrici- 
de. Il  r a un  chemin  endiablé  pour  monter  en 
haut  de  cette  montagne. 

ENDIMANCHER,  t.  n qui  ne  fedit  qu'avec 
Je  pronom  pcifonnel,  des  gens  du  péupie  qui  gat- 
deat  leurs  plus  beaux  habits  pour  les  meute  le 
Dimanche.  Il  eft  bas,  fie  tient  de  la  raillerie. 
ENDIVE,  f.  f.  C'cft  une  féconde  cfpcce  de  chico- 
rée. Il  y en  a de  deux  fortes}  l’urc  blanche,  qui  a 
les  feuilles  latg-sj  l’autre  fauvage, qui  a fis  feuilles 
crénelées,  vertes,  étroites,  rudes  fie'  emetes.  Quel- 
ques-uns la  confondent  avec  la  fcariole.  Il  y en  a 
une  efpecc  femblable  à la  laitue.  Eu  Latio  intybus 
fatibut,  ou  iutyba , ftris , 

ENDOCTRINE  R,T.aft,Yi«ux  mot  qui  fignûr 
Tome  Jv 
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fioit , Infttuite  fi t tendte  fçavant  quelqu'un.  Il 
avoit  été  bien  endoflriné  dans  fa  jeunelîé,otais  fau- 
te de  continuer  il  a tout  oublié. 

E NDOMMAGER.  v.aél  Porter  ou  caufcr  du 
dommage  à quelque  chofc.  Ce  mur  a été  fott  en- 
dommagé  pat  l'égouft  des  eaux  du  voifin.Le  canon 
a fort  endommagé  cette  place.  Ce  m«  vient  du 
Latin  in  damnum  agere. 

ENDORMECR.  f.  ro.  Qui  endetr.  Une  feditgue- 
rcs  qu’en  cette  phtafe  ptovctbialc  : U aevdermeur 
de  mulots. 

ENDORMIR.V.  jû.  Exciter  le  fommeil,  faire 
dormir,  On  endert  les  enfans  à force  de  les  bercer. 
Le  vin,  la  longue  mufique»les  bruits  des  fonteines 
endorment.  On  dit  aufli  , S ‘endtrmir  au  Sermon. 
On  die  d'un  méchant  Orateur  qui  fait  des  contes 
ennuyeux,  qu’il  endort  toat  foe  auditoire. 

s'E  N d o r m I R,  fignifie  figutémeot»  Négliger  le 
foin  de  fes  affaires.  11  Défaut  pas  qu’un  l'ilote 
s'endorme  dorant  la  tempête.  Le  plus  lage  s'endort 
fut  la  foi  des  Zephits.  On  dit  aulfi,  qu  un  p«chcur 
eft  endormi  dans  fon  tire  hé  , pour  dire,  qu  il  no 
fonge  pas  à s’en  retirer  8c  à s’en  repentir. 

Endormir,  lignifie  aulfi,  Tromper  quelqu'un  par 
de  grandes  elpetances,  l’amufei  pat  de  belles  pa- 
roles, pendant  qu'on  fait  d'aiileuts  les  affaucs. 

i’Endormir,  lignifie  aufli,  S’affbupir. Cet  homme 
ne  me  tépoodoit  pas  jufte  , il  s’endem:oit  i d ou 
on  a fait  ie  Proverbe  , Pailez  à lui  , il  s'endort, 
qu’on  dit  ironiquement  à ceux  qui  ne  ptéicnt  pal- 
grande  attention. 

Endormir,  fignifie  enfin,  Ofterle  fentiment  d’un 
mcmOre  pat  le  moyen  de  ftiélions  o*  d'autres  fa- 
çons de  l'engourdir-,  afin  que  le  malade  fente 
moins  de  douleur  quand  on  le  doit  coupper,  ou  y 
faire  quelque  violente  operation.  On  l’endort  aulfi, 
quand  on  eft  long-temps  appuyé  dclfus. 

E N d o r m I,  I e.  part.  pa(f.  5c  ad).  On  dit  popu» 
laiteinrne  , qu’un  homme  a mangé  de  \' endormi, 
lors  qu’il  dort  trop  long- ternes , 6c  qu’ou  a de  la 
p ine  à le  réveiller. 

ENDOSSE,  fubfl.  fem  Li  fatigie.la  charge,  l’in- 
cominoditc  de  quelque  aff-'ue.  Cette  compagnie 
ce  vous  a pas  trouvé  eu  vôtre  maifoo  de  campa»- 
gne,  j'ay  eu  VcndoBe  de  la  recevoir. 

ENDOSSEMENT,  f m L'éciittue  qui  eft  au  In 
d’un  aétc.  Mais  il  fe  dit  fur  tour  des  lettres  de 
change  fie  des  nundcnicns  , en  parlant  de*  quiwn- 
ces  ou  controlles  qui  y font  écrits  au  dos. 

ENDOSSE  R,  v.  a£l.  Mettre  fur  fon  dos  Voila 
la  guerre  qui  vient,  il  faut  endcff-K le  hatnois.  On 
le  dit  aulfi  des  gens  de  robbe  qui  commencent  à 
avoir  la  robbe  du  PaUis  fur  le  dos. 

Endosser,  figr.ific  aulfi  , Eferire  fut  le  dos 
d'une  obligation  , d’une  lettre  de  change  , d'un 
mandement  , d'une  refciiption.' quelque  et, Ire  ou 
quittance.  Cette  lettre  ne  fubfifte  plus  que  pour 
mille  francs,  elle  eft  tndoffé  du  furplus.  Toute 
quitance  de  finance  doit  êtte  endeffét  pat  le  Cou- 
trolleut  General.  Ce  mor  en  ce  fens  vient  de  /»• 
dorftre  , qu'on  a dit  dans  la  balfe  Latinité,  per-- 
çc  qu'on  incttoit  auticfoi»  les  affignations  audos» 
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des  CvUnaiiftions  des  luges.  Oa  aies  encore  p!u* 
fieuis  lignifications  a j dos  des  actes  & Jes  puces. 

En  dos  si,  b's.  paît,  & ad  j. 

ENDROIT,  f.  m.  Le  cô;é  le  plus  beau , le  plus 
doux  , le  plus  uni , le  plus  brillant  d'une  étoile  , 
d'une  toile,  Sic.  Il  cft  oppolc  à V envers.  L'endroit 
d’un  Tclours  , d'un  latiu  , d’un  brocatJ.  La  pluf- 
part  des  étoffes , des  tapifTencs  , ne  fc  travaillent 
pas  pat  ['endroit  , mais  par  l'eascrs. 

Endroit  , f:  dit  figutement  des  chofes  incorpo- 
relles, pour  lignifier  le  côté  le  plus  beau  , le  plus 
brillant,  Lin  pamgvrique  fait  roir  les  gens  du  beau 
côté  , par  le  bel  enirtit.  Il  ne  faut  pas  regarder 
ce  Livre  pat  le  ftilc  , mais  par  fi  do&rinc  luiidc, 
c’eft  fon  bel  endroit. 

En  droit  lignifie  aulTi  un  certain  lieu  qu'on  defi- 
gue.  Voilà  un  bel  cnireit  poui  bâtir.  Cette  nou- 
velle lui  cil  venue  de  piuficurs  endroits.  Il  a efté 
bielle  c i divers  endroits  de  fon  corps.  En  ce  Cens 
on  le  dit  figurément  des  chofes  incorporelles.  11 
y avoir  de  fuir  beaux  endroits  dans  cette  harangue. 
Les  compataifons  (ont  les  plus  beaux  endroits  de 
ce  l'ocme.  Ce  mot  rient  de  indirtttum.  Ni- 
cod. 

Endroit  » fe  met  quelquefois  adverbialement»  te 
lignifie , Envers,  le  n’ay  point  de  fujet  de  me 
plaindre  de  lui  > il  a rouliours  bien  agi  en  mou 
endroit.  Il  eft  toujours  égal  à l 'endroit  de  fes 
amis.  On  dit  en  termes  de  Palais  , Il  eft  enjoint  à 
tous  les  iugis  fubaltrrncs  défaite  cxccutei  ce  tc- 
glcmcnt  chacun  endroit  foy. 

ENDV1RE.  v ail.  Couvrir  une  fuiface  mal  unie  & 
rabocealc  de  quelque  raaticte  liquide  & folidc.qui 
la  reade  unie  S<  égale  quand  clic  efl  fcche.  On  le 
dit  premièrement  des  mura  lies  qu’oo  enduit  de 
plâtre»  de  chaux.  Ii  fe  dit  aulli  des  vaifTeaux,quand 
on  les  enduit  de  poix  » ou  quand  on  leur  donne  le 
fuif.  Enfin  il  fc  dit  de  piuficurs  menues  chofes  , 
qu’on  enduit  de  beurre  , d’hutlc  » de  colle  » de 

- vernis  , Stc.  Ce  mot  vient  du  Latin  inducere. 

E n d v 1 rb  , fe  dit  aulli  en  termes  de  Fauconnerie, 
quand  l'oifeau  digeie  bien  fa  chair. 

En  D vit  . f.  m C't  II  c.tcc  legrre  couche  qu'oa  mec 
fur  Ici  chofes  qu’on  enduit  La  peinture  à frefque 
fe  fait  fur  un  enduit  de  plaftrc. 

ENDVRANT  , ante  adj.  Patient  , qui  fouffre 
piuficurs  chofes  fans  murmurer.  Cet  homme  cft 
altier  te  peu  endurant. 

ENDVRCIR.v.  aCt  Rendre  dur  La  trempe  deju* 
de  refort  endurcit  le  fer , nuis  elle  le  rend  calTant. 
La  gelée  endurcit  la  viande. 

End  vrcir.  v.  n.  lignifie  anffi  . S'accoutumer , re- 
fiilcr.  Les  écoliers  ^'endurcirent  au  fouet.  Les 
corps  des  foldats  i endurcirent  à la  fatigue.  Les 
chevaux  de  porte  s'endurcirent  à l'éperon. 

End  vrcir  ,1e  dit  figutéinenten  chofes  fpiiituel- 
les  ; Il  a i'cfpiit  endurci  comte  les  rcmonlhanccs. 
Vnc  Ame  qoi  eft  endurcie  dans  le  péché  cft  capa- 
ble de  tous  les  crimes.  Le  coeur  de  Pbataon  s'é- 
toit  endurci  contre  les  Iuifs,&  ne  fe  rendoir  point 
aux  miracles  qu'il  voyait. 

ndvrci.  is,  part.  & adj.  On  dit  on  cceur  «»- 
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durci , qu:  ttl  làns  tcr.dtclic  , fans  pitié  > fans 
cbaiité. 

ENDURCISSEMENT,  f m.  Dureté  de  coeur  & 
de  conlcicn-e  l!  ne  fe  dit  qu'au  figuré,  pour  mat- 
qict  une  grande  accouftumancc  au  vice  , Si  une 
rcfiilancc  à tentes  les  bouncs  rernor.ftrances.  Oa 
defefpere  du  ia'ur  d'uoe  atnc,  quand  clic  cil  tombée 
dans  \'enJurciri»ent. 

ENDVRER  y.A  Souffrir  avec  patience.  Vu 
Philofopbe  endure  conllammenc  les  advetlitcs. 
Vu  Chtcttcn  doit  endurer  les  opprobres,  les  per- 
sécutions pour  l'amour  de  fon  Maître. 

Endvrer  , lignifie  aulli , Permettre,  fouffrir  ou'on 
falfe.  Il  ne  faut  pas  qu'un  Magifliat  endure  qu’on 
blafpheme  le  nom  de  Dieu  , qu'il  endure  le  vice  , 
le  fcandale. 

Endvre’,  **£,  part.  Se  adj. 

E N E 

ENERGIE,  f.  f.  Force  d'un  difeours,  d'une  Sentence, 
d’un  mot.  Toutes  les  pvtolcs  de  l’Ectiturc  Sainte 
fout  d'une  grande  énergie, 

Ensrgiqve.  adj.  ni.  & f.  Qui  a de  l’énergie  Dil- 
couts  , Hile  énergique. 

ENERGUMENE.  I,  m.  Se  f.  Terme  dogmatique 
dont  fe  feivcni  les  Ecdclialliqacs  , pour  lignifier 
unpollcdé  du  Diable,  qu'ils  exorcifeut.  Papiasdic 

Sue  ce  font  des  fuiieux  qui  contrefont  les  aébous 
u Diable  , Se  font  des  chofes  qu'on  croit  cfttc 
lurnatu telles.  Ce  mot  vient  du  Grec  energrflhai  , 
qui  lignifie  agi  ou  agiter  i à démit, io  fi'jt  bono  , 
fine  mal»' 

ENERVER. r.  aét.  Faire  perdreaux  nerfs  leur  force, 
leur  ufagc,leur  fonction,  foie  en  les  couppaot  ou 
eu  les  aftoiblilTant  pat  les  débauches,  ou  par  quel- 
que autre  violence.  Quand  on  veut  rendre  de»  che- 
vaux inutiles»  on  les  cuerve  > on  leur  couppc  les 
nerfs.  La  jeunelfc  s'énerve  par  la  débauche  des 
femme».  Le  vin  énerve,  atfoiblir  les  nerfs. 

EN  SR  ver  , fedit  figuréin-ut  en  Morale.  L’oilîveté, 
les  plaifirs  énervent  le  courage.  L'afiliclion  , la 
nccclTitc , énervent  l’cfprit  , émoulfent  toute  la 
vigueur. 

Enir  vsr  » en  termes  de  Mancge,  fe  d t aulli , lots 
qu'on  cooppe  à un  cheval  deux  tendons  qu'il  a 
au  côte  de  la  tête  an  delfous  des  yeux  > St  qui  s'af- 
femblent  au  bout  du  nez.  Cn  énerve  an  cheval 
pout  luy  dcllechcr  la  telle , & la  tendic  plus  mc- 
nuë. 

En er v i’  , i’s.  part.  palf.  St  ad|.  Cet  Auteur  a un 
llile  énervé , rampant  & fans  figutes. 

E N F 

ENFAISTEALX  , ou  Teifiierrs  f.  m plut. Tuiles 
rondes  qu’on  inet  fur  les  fai  les  des  logis. 
ENFAISTEMENT.  f.  m.  Couver tnre  de  plomb 

3 ni  fc  mec  fur  les  failles  des  maifons  couvertes 
’ardoife. 

ENFAISTER.  v.  i&.  Couviir  le  haut  des  toits 
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d’une  maifon  Je  toile  . de  plomb , y mettre  Jet 
faifticres. 

ENFANCE,  f.  f.  Le  bai  âge  de  l'homme  jufqu’à  ce 
qu'il  ait  l'ufage  de  raifoo.  Montagne  pailoit  Latin 
dés  la  plus  tendre  enfance.  Ce  vieillard  décrépit 
rentre  en  enfance  , c’eft  à dite  > il  a la  foiblcfic  , 
l'innocence  de  ceux  qui  font  en  bas  âge' 

Enfance  , fe  dit  figutémeot  en  Morale.  L'enfance 
ou  monde  , c'eft  à dire  , le  fieclc  d’orja  naifiance 
du  monde.  Çctte  Monarchie  encore  en  fon  e»« 
fance , pour  dire  , n'étoit  pas  encore  bien  ata* 
b ic. 

Enfançon.  f.  m.  Vieux  mot  qui  Cgoifioit  auttefoil 
petit  enfant. 

ENFANT,  f.  n>.  Qui  doit  fa  naiffancc  à quelqu'un. 
Voilà  le  pete  , 8c  voilà  les  enfant.  Le*  Enfant  de 
Fraocc  font  1er  fils  du  Roy  régnant.  Enfant  de  Pa- 
ns, de  Treyes  , d'Orlcun  > ceux  qui  font  nés 
en  l’une  Je  ces  Villes.  Enfant  adoptif  , enfant  pu- 
tatif » enfant  de  famille  , un  enfant  lous  la  tutelle 
du  pete  ou  de  la  inctc.  Enfant  naturel»  ou  enfant 
bâtard.  Enfant  adultcnn  , qui  elt  né  dans  l'adul- 
tetc.  Enfant  mott  - né  » qui  cil  venu  mort  au 
monde  Eufant  poil  h unie  , qui  clt  ne  après  la 
mort  du  pete.  Les  enfant  Hcs  deux  foeurs  font 
eoufins  geimam»  Une  femme  qui  moucut  âgée 
de  88  avoic  pu  avoir  i88.  enfant  ifius  de  lotv- 
cotpr,  comme  témoigoe  fon  épitaphe  au  Cime» 
liete  de  S.  Innocent.  Il  eft  dit  dans  l’Hiftoirc  Gé- 
néalogique de  Toicane  do  Gamuiini , q.i'un  Noble 
de  Sienne  nommé  Pichi  a eu  de  trois  de  fes  fem- 
mes ifo.  enfant  légitimer  &uaiuies>  & qu’il  en 
emmena  48  à fa  fu  ce  étant  AmbafiadcHt  vers  le 
Pape&  l'Lmpetcur.  Ce  mot  vient  de  infant > dont 
les  Latins  fe  font  fctvis  en  la  même  lignification  , 
comme  on  voit  dans  la  Loy  , Si  infanti,  au  Code 
De  jure  del. 

On  appelle  figorémenr  ks  enfant  Je  Dieu  , les  enfant 
de  lEgllfe  , les  bons  Cntcftiens  j la  enfant  du 
Diable  , les  niéchuns , & fur  tout  les  menteurs. 
Les  Poètes  ont  appellé  les  Géants  , les  enfant  de 
la  terre. 

On  appc  le  aofli  Egarement  enfant , ce  qui  cft  pro- 
duit pat  nos  pariions,  ou  les  effets  de  quelques 
autres  caufes.  Ces  eu/am  de  l’efftoy.ces  meurtres», 
ces  pillages  » font  ics  e fnt  de  la  colere  » de  fon. 
tmbition. 

En  F An  T , fe  dit  aufii  de  celui  qui  eft  en  bas  âge  , 8C 
qui  n'i  pas  encore  i'ufagcde  tadoo-C'cil  un  enfant 
à la  mammeile.  Il  badine  comme  un  .enfant  Ce 
hcft  pis  un  jeu  d' enfant.  Uu  marche  d'enfant. 
l’ne  Gouvernante  d'enfant. 

Enfant  trouvez  , font  les  enfant  expofez  , dont  Ici 
pere  Si  rneie  font  inconnus  Enfant  bleue.  Enfant 
rouget , Er.f.nt  de  la  Trinité  , lont  les  otfeiins 
cu'on  élève  dans  les  Hôpitaua  , divcrfement  ha- 
billez pour  les  faite  difttngncr.  Enfant  deChacurt, 
font  les  enfant  qui  fetrent  à I'Egiil’e  pour  porter 
les  chandeliers  , & à tenir  leur  partie  dans  le 
Choeur  de  Mufique.  Enfant  d'honneur  , font  les. 
jeunes  Gentilshommes  qu'on  donne  aux  Princes. 
gour.lctu.fcor U.  de  Pages».  E»ft»t  de  tulfjm  , les. 
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marmitons  ou  galopins  chez  le  Roy  & les  P..n 
cet.  Enfant  perdit t , font  les  foldats  détachez 
d'une  Compagnie,  ou  des  Dr.  gons.qui  combat- 
tent au  premier  rang  , ou  qui  montent  les  ( re* 
m ers  à l'aftaut.  Boni  enfants , par  antiphrafe  , fe 
du  des  goinfres  & des  débauchez  > qui  s'ap- 
pellent autrement  enfants  fani  fouey,<\»\  ne  cher- 
chent qu’à  fe  divertir*  l vfantt  de  la  matte  , des 
ftippons  qui  font  élevez  parmi  les  matois  & les 
filoas.  Enfants  de  la  ballet  ceux  qui  font  élevez 
dans  un  jeu  de  paume.  Et  ge"eralcmenc  cous  Us 
hommes  font  appc’lcz  les  enfants  d'Adam. 

Oa  dit  auflî  , qu'un  jeune  homme  cft  bon  infant , 
lors  qu'il  ell  fans  malice , qu'il  cft  facile  &t  dif- 
pofé  à croire  8c  à faire  tout  ce  qu'on  veue.  On 
le  die  aufii  au  féminin  à l'égard  des  filles.  C'eft 
un  bon  enfant , qui  cft  innocente  & fans  mali- 
ce. On  dit  tenir  un  enfant  fur  les  fonts,  pour  di- 
re, lui  fervir  d:  parrein  ou  de  marteine  , quand 
Ou  lebaptift  ; îi  , Tenir  un  enfane  avec  quel- 
qu’un, pour  dire,  Lire  fon  comperc,  ou  fa.com- 
merc. 

Enfant,  eftaufffun rerme d'amitié  dont  on  fe  An 
pour  faluer  oa  carefier  quelqu’un,  ou  l'exciter  à 
faire  quelque  thofe.  Ainfi  quand  on  dit  à quel- 
que perfonne  d'âge.  A Fieu  ma  bonne  mere  , die 
répond  , Adieu  mon  enfant  ; ou  elle  dira  à un 
Laquais,  mon  enfant,  mon  cher  enfant,  allez  me 
quérir  relie  choie.  Un  Maiftre  dira  à des  Oi- 
vriers  qu’il  met  en  befog',e,  Allons,  enfant  tra- 
vail! z i un  Cipitaine  à (es  foldats.  Courage,  en. 
faut, tenez  ferme. 

Oi  ap.  elle  f’titt  enfant , non  feulement  ceux  qui 
font  en  b a âge  , mais  encore  les  enfants  des  en - 
fanttdo  que.'qu'u  '.Cet  aycul a fublluué  Ion  bien, 
â fes  petits  enfants. 

Mal  d'enfant,  travail  d'enfant , fe  dit  des  douleurs 
d'une  femme  qui  accouche.. 

O î dit  en  pro'dbe  , le  le  ttaiteray  en  er.fi.nt  de 
bonne  maifon  , peut  dite  , le  le  chafticray  t>ici<. 

C'eft  un  «s/*»rgafté,pour  due,. qu’on  a lailfé  vi- 
vre d’une  manière  libertine  , (ans  le* corriger. 

C’eft  l'enfant  de  fa  mere,  pou:  dire,  qu’il  rcflcin- 
ble  à fa  rr.e  e,  qu’il  a les  memes  humeuis.il  n'y 
a plus  d'enfant,pout  dire,  Ou  commence  à avoir 
de  la  raifon  & d ■ la  milice  de  bonne  heoie.  Ii  ue 
fçiit  rien  de  cette  affaire,  il  en  . Il  innoccut  com- 
me l 'enfant  qui  vient  de  naitr-.. 

ENFANTEMENT,  f-m.  C (Ha  production  8c 
la  fouie  d'un  foetus-  parfait  8C  cnciciemcnt  ac- 
compli hors  du  ventre  de  la  mere,  foit  qu'il  for- 
te mou,  ou  vif.-  L'enfantement  oaru  'l  , félon 
les  Médecins , doit  avoir  dois  conditions  : la 
première  , que  l'eufant  8i  la  rwerc  s’efforcent  au- 
tant l'un  que  l'auiteà  fortu  , ou  à le  faire  (cris: 
la  ’econdc  , qu’il  vienne  au  monde  la  tefte  la 
pie.uicre  , qui  cil  la  pofturc  naturelle  : la  tioi- 
fiente,  qu’il  foie  prompt  8c  ailé, 8c  fans  accidents. 

Car  quand  un  enfant  fe  ptefeme  les  pieds  de- 
vant , ou  en  travers  , en  double  , cc  n'cfl  plut 
oh  er.f ’.ntement  nature-.  8c  les  Luins  appellent 
ces  Cûfans,4 commc|qui  duoit  agri parti.. 

Tut  a .* 
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Oa  appelle  enfantement  légitimé,  celui  q*:i  vient 
juftcmenc  à (on  terme  -,  & illégitime  , cciui  qui 
vient  plùtolt  ou  plus  tard  > comme  celui  de  huit 
mois.  L'enfantement  des  femmes  f;  fait  à 7.  à 8. 
à ».  à 10.  St  1.  mois,  fit  non  plus  tard. 

ENFANTER,  v.  act  M ttte  au  inonde  un  ouplu- 
(ïeuts  enfans.  Cette  femme 'a  enfanté  deux  ju- 
meaux , elle  a eu  bien  de  la  peine  à enfanter. 

Enfanter  .ledit  fi;»urémcnc  des  productions  d'e- 
Iprii.  Ce  Poète  eifante  fes  Vêts  avec  grjnd  tra- 
vail , avec  grande  lueur. 

On  ie  dit  aulTi  de  plufieuts  caufes  qui  ptoduifent  de 
b ms  on  de  mauvais  elfets.  t.a  doctrine  de  Luther 
a enfanté  plufieuts  autres  herefies  , plufieuts  Sec- 
tes. La  gjcirc  civile  a enfanté  tous  les  maux  que 
la  République  a fouffett  depuis. 

On  dit  en  proverbe,  qu'une  montagne  a enfanténne 
fouiis,  lots  qu'un  grand  deflein  a échoué, Sc  qu'on 
a veu  peu  d'effet  d'une  chofe  longtems  attendue, 

Infant  e'  , e'e.  part. 

ENFANTIN,  iNE.aij.  Qui  appartient  à l’enfant. 
Des  jeux  enfantins  , des  ctis  enfantins. 

E\’FARINER.  v.  aét  qui  ne  feditqn'en  raillerie, 
& avec  le  pronom  perfone! , de  ceux  qui  mettent 
beaucoup  de  poudtc  fut  leur  telle  pour  paroiftre 
plus  blonds  Sc  plus  galands.  La  mode  a cité  long- 
temps de  s' en fariner, de  poudrer  beaucoup  lés  che- 
veux . & même  fon  manteau  : d'où  clt  venu  ce 
Vaudeville  : 

Si  vous  n’efles  enfarinex.. 

Adieu  i'amourdc  la  coquette. 

Esr ariner,  s'elt  dit  auflî  des  Bouffons  S:  Farceur» 
qui  fc  barbouillent  le  vil'age  avec  de  la  farine  pour 
faite  rire  le  peuple  , tels  qu'ont  été  Jodelet  & Gil- 
les le  Niais.  On  ne  tecevroit  pas  dans  une  charge 
des  gens  qu'on  anroit  vus  enfarinex.  fur  un  théâtre. 

Ou  dit  proverbialement , qu'un  homme  cft  venu  la 
gueule  enfarinée , pour  dire, avec  bon  appétit, avec 
gtan  le  ardeur,  pour  profiter  de  quelque  conjonc- 
ture dans  les  affaires. 

E N F E R , ou  Enfers,  f.  m La  demeure  de»  Diables 
Sc  des  damnez.  C'cft  un  Diable  d' enfer.  Les  Pa- 
ycas  avoient  auflî  leur  enfer.  Les  Furies  d’enfer. 
On  appelle  un  méchant  homme  , un  tifon  d'enfer. 
On  appelle  des  Volcans  , des  bouches  d'enfer  , des 
gouffres  de  l' enfer.  Ven  fer  eft  au  centre  de  la  terre, 
comme  le  ccc ar  dans  le  corps  de  l’animal , dit 
S.  Auguftin. 

Quand  on  dit  que  Tesus  Christ  décendit  aux  e»- 
f,rs  , on  entend  que  c'cft  feulement  aux  Lymbcs, 
pour  délivrer  les  ame*  des  Patriarches  : ce  qu'on 
appelle  autrement  le  ftin  d' Abraham. 

Enfer  , fe  dit  figuréraent  de  tout  lieu  où  on  eft 
gêné  > Sc  .où  on  fouttre  Le  Palais  eft  un  enfer  pour 
les  gens  pacifiques.  Quand  on  eft  en  mauvais  mé- 
nage avec  fa  feinme.c'cft  un  vrai  enfer.  Vn  homme 
qui  a des  remords  poix  toujours  fon  enfer  avec 
lui.  Ce  mot  vient  d'infemi  , d'infemue , d'infra. 

.se  ta.  , en  terme  de  Chymic  , clt  un  vaiffeau  de 
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verte  dont  le  col  eft  long  , & difpsfé  en  forme 
d'entonasur  , £>:  do.t  la  pointe  a une  ouverture 
fott  étioite  qui  tntte  bien  avant  dans  le  corps  d'un 
autre  vaitl’eau  , dont  le  fond  doit  eftrc  fort  large 
& fou  plat.  Il  ell  ainfi  nommé  , parce  que  ce 
qu'on  y a fait  une  fois  entrer  n'en  fort  pins. 

ENFERMI-  R.  v.  aCt.  Mettre  dans  un  lieu  d'où  on 
ne  puifle  forcir.  Ceux  qai  font  enfrmex.  dans  les 
prions  ont  de  la  peine  .u'en  for  ir.  Lci  Religieux 
qui  font  enfrmex.  dans  un  Cloitie  n'en  foirent 
point  fans  congé  du  Supérieur,  il  faut  ptcndre 
garde  que  les  ennemis  ne  nous  enferment  dans  ces 
montagnes  , dans  des  iieux  difficiles.  On  a fait  clor. 
re  ce  parc,  afin  d'y  enfermer  des  belles  fauves. 
La  Loy  veut  que  les  femmes  adultérés  foieot 
fermées  entre  quatre  murailles.  La  terre  enferme 
de  grands  ttclors  dans  (es  catrailies.  On  dit,  En. 
fermer  quelqu’un  dehors  , ou  l'enfermer  dedans  à 
la  clef. 

Enfermer  , (ïgnifie  auffi  , Serrer  qu-lquc  chofe 
dans  un  lieu  qui  ferme.  J'ai  enfermé  mon  manteau 
dans  mon  coffre. 

Enfermer  , fïgmfie  auflî , Engager,  preflér.  Il  ne 
fait  pas  laiflêt  enfermer  fes  doits  entre  le  bois  Sc 
l'écorce.  Ce  font  des  eaux  e nf-tméeS  entie  cuir  Sc 
chair  qui  caufent  l'hydtepifie 

On  le  dit  auflî  avec  le  pronom  pcrfonnel.  Il  s*eft 
enfermé  lui- même  dans  l'a  chambrc.il  lui  faut  aller 
ouvrir.  Il  s'eft  enfermé  dans  ce  château  , où  il 
tiendra  bon  quelque  temps. 

Enfermer  > figmfic  auflî , Contenir  , comprendre. 
Les  paroles  de  l'Ecriture  enferment  plufîcuis  fens] 
Cette  aâion  enferme  , attire  apres  elle  de  grandes 
confequences. 

Enferme’,  e’e.  part.  L'Hôpital  des  pauvres enf<r. 
mex.  cft  un  membre  de  l’Hôpital  general,  où  on  a 
mis  plufieuts  pauvres  pour  les  empêcher  d'cltrc 
fainéants  & vagabonds. 

On  dit  aulli  , qu'un  homme  cft  enfermé  , pour  dite  , 
qu’il  ne  veut  voir  peri'onac,  foit  qu’il  travaille,  foie 
qu'il  foit  bourru.  On  dit  auflî,  qu'une  terre, qu'une 
maifon  clt  enfermée,  lors  qu'elle  eft  bornée, qu'oa 
ne  s'y  peut  étendre , foit  qu'elle  foit  cn.rc  de* 
rivières  Sc  des  montagnes  , loit  que  ie*  terre*  voi- 
fincs  foient  occupées  par  de  puillans  voifms.  Oa 
dit  auflà,  Cela  fent  l 'enfermé  , pour  dire,  c(l  gart,t 
pour  n’avoir  pas  efte  à l'air. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  ne  faut  pas  tn*érmer 
le  loup  dans  la  bergerie  , pour  dite  , qu'il  ne  faut 
pas  guérir  une  playe  par  dehors  , Sc  laiffcr  dedan* 
des  (emcnccs  de  corrupcioa 

E N F E RR  E R.  v.  aét.  Percer  fon  Ennemi  avec  une 
épée  , une  lance.  Tous  les  remiflioBaires  cxpofenc 
que  leur  ennemi  s'efl  venu  tnftrrer  de  lui  meme 
dans  leur  cpée. 

On  dit  figaiément,  qu’un  homme  *’efl  tnf.rr'e  |Uy. 
même,  lors  que  dans  un  difeouts,  dans  un  interro- 
gatoire , il  a dit  quelque  chofe  qui  fait  comte  lui, 
qui  ruine  la  caufe  , qui  le  rend  coupable. 

E N F I LAD  E.  f-  f.  Dilpofîtion  de  pluiieurs  ebofes 
quijvont  de  fuite  , ou  de  droit  fil , comme  enfilade 
de  chambres  • de  portes  , de  baftimea*  ; & 
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figurément,  une  longue  enfin  Je  d'hifloires,  d'e- 
xemples, de  difcours.  + 

Enfilade  , Ç:  dit  aulfi  en  termes  de  Guerre  , de* 
tranchées  6c  d'autres  lignes  qui  font  enfilées, 
dans  la '.quelles  on  peut  tiier  en  droite  ligne.  Le 
dernier  boyau  des  tranchées  ell  fujet  à V enfilade. 

Enfilade, au  jeu  de  Ttiquctrac,eft  l’oblUclcjqu’on 
trouve  a faire  palier  ies  dames  d'un  codé  du  ta- 
blier à l'autre  > qui  fait  perdre  ordinairement  la 
partie. 

ENFILER.  v.a&.  P.ffer  quelque  chofe  déliée  dans 
un  trou  étroit  , comme  fil,  loye,  ruban,  corde  à 
boyau,  Enfiler  uns  aiguille,  un  chapelet, des  per- 
les. 

Enp  île*.  , fe  die  aulfi  en  parlant  de  ce  quieft  de 
droit  fil  3c  en  droite  ligne,  foit  pour  y palier, foit 
pour  y tiier.  Il  fauc  prendre  garde  qu’une  tran- 
chés , qu’une  rue  , que  de  lignes  ne  foient  enfi- 
lées, pour  dire,  q te  l'ennemi  ne  puilfc  tirst  touc 
le  long  H et  la  ligne , de  la  rue  , de  la  ttanché  . Il 
fauf  enfiler  ce  chemin-là,  p >ur  dire,  entrer  dans 
un  ehemin  qui  cÜ  le  plus  coure , 3c  pat  confc- 
quent  le  plus  droit. 

On  dit  aulti  au  jeu  deTriquetrac»  qu'une  perfon- 
ne  eA  enfilée.  pour  dire  , qu’on  lui  a bouché  les 
partages  par  où  elle  pouvoir  couler  fes  dames 
d‘un  codé  du  tablier  à l’autre. 

En  ce  fens  on  dit  figuicmcnt , qu’un  homme  s cft 
enfilé, pour  due,  qu’il  s’eil  embutjfle  dans  quel- 
que affaire,  dont  il  aura  de  la  peine  à fortit  tans 
pcr.c  ou  defavantage.  On  dit  aulfi.enjîler  un  dif- 
cours,  pour  dire  , Commencer , entreprendre  un 
difcours,  dont  on  ne  fe  peut  tirer  fans  peine  , ou 
fans  longueur. 

On  dit  proverbialement,  qu’on  n’cfl  pas  venu  pour 
enfiler  des  perles,  pour  dire,  qu’ou  n’eft  pas  ve- 
nu pour  ne  r.en  faire,  ou  pour  faire  peu  de  cho- 
fe- On  dit  aulfi,  qu’un  homme  a enfilé  la  venelle, 
pour  dire  , qu’il  s’ell  enfui  , de  peur  d’étto  pris 
pour  quelque  mauraife  aftion  , ou  d'étre  battu 
par  un  plus  foit  que  lui.  Ce  m«t  ed  bas. 

Enfile’,  e'e.  part.  & adj.  F.q  tenues  de  Blafon 
on  du  que  des  couronnes  , annelets  8c  autres 
chofes  rondes  3c  ouvertes  font  enfilées, quand  el- 
les font  pad'écs  dans  des  paux,  fafees,  laaces  , 3c 
autres  choies  fcmblablcs. 

ENFIN,  adv. Terme  qui  ferr  à la  conclufion , par 
lequel  on  témoigne  qu’on  veut  finir  fon  dif- 
cours,ou  du  moins  une  de  fes  parties. On  dit  au- 
trement bref,  ou  four  eenclufie».  le  vous  dit  en- 
fin, c’cll  à dirc.en  dernier  lieu.  On  le  dit  des  af- 
f.iires.aulfi  bien  que  du  difeouts.  Voilà  un  affai- 
re qui  cft  enfin  terminée.  Ce  garçon  après  bien 
de  remifes  à enfin  époufé  eetre  fille. 

ENFLAMMER. v.aét  Mettre  enflamme.  Un  grain 
de  poudre  allumé  enflamme  toute  une  mine.  On 
le  die  plus  ordinairement  avec  te  pronom  per- 
fonoel.  L -s  matières  grades  le  fulphurées  s ’en- 
fljnunmt  ..ilémeot. 

Enflammer  . lignifie  aulfi,  Donner  de  la  chaleur. 
L.  b le  t'enflamme  aifément, 4c  caufc  la  fièvre.  It 
fe  die  aulü  de*  playes,  des  humeurs.  L:  vin  pris 
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par  excès  enflemme  les  yeux.  Le  rheume  enflent- 
me  la  poitrine. 

Enflammer  , fe  dit  figuréwcrr  en  chofes  me  raies, 
de  l’émotion  des  pallions , 3c  fur  tout  de  l'ami  ne 
4c  de  la  colère. A cette  nouvelle  il  t’enfl*»  m*  de 
colere.  Ce  icptochc  lui  a enflammé  le  routage. 
Le  .S.  Efp:u  en  flemme  'es  ccruis  d’un  amour  cc- 
Icftc.  C’cll  un  auuurCiX  rr.nfî  qu'on  aura  peine 
à et,  fl  Amener. 

Enflamm*’,  e'e.  part. 

LNFLER.v.  aéf  . Rendre  un  corps  plus  dur  6c  plus 
gros  , lui  faire  occuper  plus  de  place.  E nfler  une 
corucmufe  avec  du  vent  Le  vent  enfle  ei  vo  les. 
L'hydtnpilic  enfle  le  ventre.  Cette  .ouppe,  cette 
cumeur  enfle  beaucoup. 

On  dit  encore,  que  la  rivière  t’erfle  , lors  qu’elle 
croit  par  le  moyen  des  pluycs  4c  des  ncigestque 
la  nier  t’enfle  , quand  la  ccmpcftc  commence  i 

Enfler  le  cahier,  les  écritures,  lignifie  les  emplir  de 
quantité  de  difcours  inutiles  pour  les  rendre 
plus  groffes,4c  les  faire  m eux  payer. Ou  dit  aufli 
en  ce  fens  , Cet  Auteur  a enflé  fon  Livre  de  plu- 
ficurs  citations  4c  cpifodcs  mutiles. 

Enfler  , fc  dit  figurcment  en  Moiale  , 4c  lignifie. 
Rendre  plus  vain  > plus  hardi.  La  bonne  foirune 
l’a  enflé  d’<  rgucil.  La  fcier.ce  enfle, dit  i’Apoftre. 
L’app.uud  ffement  enfle  les  Auteurs. La  trompet- 
te enfle  le  coeur  des  toidats.  • 

On  dit  aulfi  , enfler  fon  dite  , lors  qu’on  fort  de  fa 
manière  naturelle  d’écrire  , 4c  qu’on  aff  é\c  de 
grands  mots  pour  le  rendre  plus  pompe.  x. 

Enfle’,  e’e,  part.  8c  adj. 

Enfler  la  dépeofe  d’un  compte,  c'cfl  à dire, la  ren- 
dre plus  grolfe  qu'elle  ne  doit  eftre  par  l’eir.pl.-.y 
plufieurs  taulfcs  patties.On  d t avSk, enfler  la  dofe. 

ENt'LESCHURES.  f.  f.Termc  de  Marine.  Ce  font 
des  cordes  qui  traverfent  les  haubans  en  forme 
d’échelons  pour  monter  aux  hunes.  On  les  ap- 
pelle aulfi  figures  ou  figules. 

ENFLEURE. Cf.  Maladie  cauféc  per  du  fang  ou  de 
mauvaises  humeurs"  qui  tombent  fur  quelque 
parcic.  L'enfleure  vient  fouvent  après  les  gran- 
des maladies.  Le  mal  de  dents  lui  a caufc  une  en- 
fleure  de  jriàe.  On  dit  qu’une  grolfi ffe  cl!  une 
enfleure  de  neuf  mois. 

Enfleure,  fc  dit  figuré  nent  du  AWt.L'  enfleure  du 
dite  cil  tres-vieicufc  à un  Orateur.  • 

ENFONCEMENT,  f.  m.  L eu  cieix  8c  enfoncé. 
Dans  [‘enfoncement  de  cette  chambre  on  a prati- 
qué une  alcovc  > une  garderobbe.  On  le  dit  plus 
ordinairement  de  ce  quiclt  peint  enloinraio'dans 
un  tableau,  dans  une  perfpeél.ve.  Dans  Venfnce- 
ment  de  ce  grand  tableau  on  avoit  peint  en  petit 
une  tcfe  hiltoi.c.* 

Enfoncement, lign  fie  aulfi  l'aélion  d'e'ifoncet.Lcs 
▼ois  qui  fe  font  par  bris  3c  rnf-ncements  le  por- 
tes font  pumrtables  de  mot;.  L'enfoncement  des 
premiers  efeadrons  fut  caufc  de  la  vi&ouc. 

ENFONCER,  v.aû  . 4c  neutre.  Mettre  des  fonds  à 
des  tonneaux  ,i  des  cuves.  On  a fait  marché  avec 
ce  Tonnelier  pour  enfencer  ces  tonneaux  par  les 
deux  bout:, 

Tittt  j 
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Enfoncer  , fe  dit  en  terme»  d:  Fauconnerie, lot* 
que  l'oifeau  fond  fut  la{perdrix  ,U  pouffant  juf- 
qu'à  fa  remife. 

Enfoncer,  lignifie  aufli  > Couler  rets  le  fond.  O.t 
a enfoncé  de  vieux  navites  pour  faite  des  di- 
gues. Les  bateaux  enfoncent  dans  l'eau  à prooor- 
•ion  du  poids  dont  ils  fout  chargea.  On  enfonce 
bien  avant  d3or  ce  marais, dans  la  vafe. 

Enfonce  r , fie -ifie  anrtt , l’t-H-t  vers  le  fond.  Il 
faut  bien  enfanter  ces  faineSiSc  tout  tiendra  dans 
cette  qua'.ff-  F. i.fancer  ' es .»  chapeau  dans  la  t:fte. 

Enfonce  R.fign’fic  aulîi,  Ficher  une  chofe  pointue 
dans  une  ant  e.  Ce  fonds  n’efl  pas  aff-z  ferme 
pour  bait  r , il  y faut  enfoncer  des  pilotis  jufqu'à 
refus  de  mouton. Il  lui  enfin  f»  for.  cpée  julqu'aux 
gardes.  « 

Enfoncer  , fignifie  encore  , Bt'fcr  avec  violence 
L’Effet  d'un  pétard  c'ell  d 'enfoncer  la  pntte  d'une 
vil  e,  un  pont-levis.  On  a enfoncé  li  burine. 
Ces  voleuts  on*  enfanté  ious  1rs  coffics  St  Iv s 
cabinets.  Ce  Rcgunenc  itnfoncé  les  bataillo  n 
cnremis. 

Enf  NCER.fignifie  atiflî,  Entrer  bien  avant  en  quel- 
que lieu.  Ce  Capitaine  n’ola  pas  enfoncer  bien  a- 
vant  dans  le  bois,  de  peut  d’une  embulc.adc.  On 
n'a  pas  sff'7.  ey.fancé  d ins  ccttc  mine  pour  trou- 
ve li  veine  d%mriail. 

Enfoncer  , le  dit  h go  ic  ment  en  chofcs  fpirituel- 
Jes.  Si  vous  lu:  a moneez  cette  nou  elle,  voos  lui 
er.fanccrtxt  un  poignard  dans  le  lem,  C>‘  Jeune 
hnnnnecit  tout  à fait  enfoncé  Sim  li  débauché. 
1 ne  faut  pas  trop  enfoncer  fur  cette  que  lion, 
fut  cette  matière,  il  ne  la  faut  pas  approfondi!  Il 
cil  bien  engagé  dans  ictte  enttepriic,  il  y cit 
enfoncé  | ’fqu’aux  langlrs. 

Enfonce',  b'e.  .'ar-.oaff.  k ad;.  Cette  vieille  a les 
yc  x rouges  5i  enfanter.. 

1NFONC;  ÜRE.  f.I.Ce  qui  fert  1 boucher  le  fond 
de  quelque  chofe.Lc  merrain  le  plus  court  cil  d.-- 
ftmé  iiout  les  er.fonceuret  des  tonneaux.  U ic  en- 
foncenre  de  lit  cil  ce  qu’on  met  pour  foulienic 
les  paillaffct.  Quelques  uns  l’appellent  gobtrgeo. 

BNFONDRER  , ou  \ jfyndrtr.'t.aéX.  Bcifei>  roinpto 
avec  cftort  & vio'c  .ce.  Un  perard  cil  capable 
A'enfondïcr  Xts  p r es  les  mieux  barricadées.  Les 
ioidjts  enfouirent  les  tonneaux  dans  les  eav<*s. 
te  mot  i!  enftndrtr  cil  vieux,  & celui  a effondrer 
a p’is  fa  place. 

BN1  ORC1R  v.iél.qui  fe  dit  four--nt  avec  le  pro- 
nom perfounel  Raidie  nu  de»cn  t plus  fou.  Ce 
jeune  homme  s'tll  bien  en  fart!  depuis  deux-ans. 
t--  irffoit  de  celte  hoilogc  cil  trop  foible  , il  le. 
fuir  en  far  tir.  ou  y.  en  meute  un  plus  forr, 

ÏN1  OUIR.v.aél.  Enfoncer  dans  la  terre.  Ce  lardi* 
nier  n'a  pas  tnfoui  alftz  avant  ces  atb.es  dans 
terre,  ils  ne  pourront  pas  profiter. 

En, OUI*  , fignifie  aufli,  <”ücner  en  tet|\'.  Les  ava- 
les ont  cofi’uroe  d enfouir  leurs  trefors  da-s  des 
lie.  & inconnus,de  prui  qu'on  ne  les  vold.Cc  mot 
vuent  du  Lrtin  inf  dert . 

«N  tout*,  le  dit  aulli  figurément  des  chnfes  fpiri- 
m clics.  Un.  EreJicacçurne  doit  pas  en  finir  k ta» 
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lent  que  Dieu  lui  a donné  > il  s'en  doit  fct.  ir- 

Enfoui.  ie.  part.  & adj. 

ENFOURCHURE.  f.f.Teimc  de  Charte,  qui  fe  die 
de  la  telle  d'un  cerf  dont  i\x  reinitc  du  bois  fe 
termine  en  fonreh",  ou  en  deux  pointes  ; St  une 
telle  de  la  forte  s’appelle  enfaurckie. 

ENFOURNER-v.aél.  Mettre  le  paru  ou  la  pafl.ffc- 
tic  dr . s le  four  poui  les  cuite. 

Enfojrn  r , fc  dit  figurément  en  Morale  , pour 
ouc,  C imenect  une  affaire.  Q-iand  on  entre  en 
q oelque  profiffiou  . >1  n'cll  rien  tel  que  de  bien 
enfourner . Ce  procès  cil  en  danger  de  fe  perdtc, 
parce  qu'on  a mal  enfourné  u'abnid. 

O.i  dit  proverbialement. A nul  enfourner  on  fait  les 
pains  cornus. 

Enfourne',  f.’e,  part.  paff.  & adj. 

F NFR  A NDRE.  v . ad.  Roraprc,violer  une  loi,  un 
«ai  c.  une  ordonnance,  un  privilège.  On  ne  pe  it 
enfreindre  un  traué  Iblemncl  , fans  eltre  accufc 
de  nnuvjiic  f.y.dc  oa  j • e.A  iam  le  lendit  cou- 
pable pour  avoir  enfreint  U lt>y  que  Diciv  lui  a- 
voïc  don.  ce.  Ce  mi  t vient  du  Latin  infringtre. 
Du  C mge  i erivc  ce  mot  du  L ui  • tunfraiiurto, qui 
fign  fioit  rupture. 

Enfraint,  a in  te.  parr. 

ENFRO' jl-’ER  v adl.  Fa; te  un  Mo:ne.  Ce  jeune 
homme  s'ell  enfroqui  , (ans  le  conf.il  de  fes  pa- 
rens  & amis.  C'eit  un  tel  D'tcdeur  qui  l'a  tnfro- 
fué  qui  l'a  excité  à fe  rci  die  Moine. Ce  baupere 
a on  frotté  crois  cnfins  dupiemicr  lit  malgré  eux,. 

Enfroqje  ',  e'e.  paît.  & adj. 

ENFUIR,  v n<uc,  qui  se  fe  dji  qu'avec  le  pronom 
perionnel  & fig  nfie,  Se  fativ:  r viflcmcnt  de  quel- 
que lieu  dange.cux,  Ls  voleurs  rot  FA  vu 'il  atta- 
quer ce  Civaher  mais  i|  s’elt  enfuy.  I s’cll  fauvé. 
Ou  a ma!  gai  Jé  ce  pnfonnicr  , il  s'en  ell  en- 

Ar* 

Enfui  R,fe  dit  ai.  lfi  des  vaiffraux  qui  font  trop  pc.- 
tus  pour  conti  nir  une  liqueur,  ou  qui  la  laiffcnt 
écouler  par  quelque  ouv  r-:ure  ; ce  qui  fe.  die 
atilfi  des  liqucnrs  qui  y lont  rontennés.  Levin 
qui  bout  dans  le  tonneau  s’enfuit  par  le  bon- 
di r.  Ce  tonneau  s’ enfuit  par  la  cannullc.  Le  poe 
t.' enfuit. 

Enfu i r i fe  d:r  figurément  en  chofcs  morales.  I.c 
temps  s’enfuit,  c’ell  à dire, Coule  bien  ville.  L’oc- 
cafion  s'enfuit,  pour  dire,  elle  s'é  happe.  On  dit. 
poétiquement,  Les  vents  itnfryeut,  St  le  ciel  de- 
vient fer  lin. 

Oi  dit  pr  T‘rb;aletr evr , Tandis  qce  le  Inup  chie,, 
la  brebis  i’enfuit.  pont  dire  que  pour  peu  ou’on 
perde  de  temps  , on  marque  l’occafion.  On  dit 
a lîî  , Cell  un  chien  de  1 an  de  N velle  , qui 
i'enfuif  quand  on  i'appcilc  , en  le  mor quant 
de  ceux  qui  font  le  cor  traire  de  ce  qu’on  dé- 
liré d'eur.  Voyez  l'ong  ne  de  ce  proveibc  à; 
T fan. 

ENFUMER,  v aél.  Expofer  quelque  chofe  à la 
fumée  , foit  pour  la  noircir  , foit  pour  lui  en 
fane  fo  ffrir  les  auties  mauvaifes  qualité?.. 
L s faulT.itrcs  enfument  les  parchemins  pour  let. 
faire  puoitre. vieux.  Qn  en  fiae  tes  renards,  de& 
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abeilles,  pour  les  faire  forcir  de  leurs  terriers  , de 
leurs  ruches.  On  a fait  crcvct  pluficuts  ptifonniers 
en  les  enfumant.  Alexandre  Scvere  enfuma  , fit 
mourir  un  homme  par  la  fumée,  parce  que  c' croit 
un  vendeur  de  future. 

En i vms’,  e'e  parr.  8c  adj. 

On  die  provcrbiaicincm>  Nous  étions  enfumee  com- 
me de  vieux  teuards,  pour  dirci  Nous  étions  fore 
incommodez  de  la  fumée. 

ENG 

ENGAGEANTjAN  te.  adj.  Qui  flatte , qui 
attire,  qui  cogage  iuléaliblement.  Il  fe  faut  don- 
ner de  gatde  des  careflcs  des  femmes  , car  elles 
font  trop  tngag •*”'**■  L’attache  qu’on  a au  jeu  cil 
une  choie  Cote  engageante, 

£ N G A G h M E N T.  f.  m.  Alienation  pour  un 
certain  teins,  Les  biens  du  domcine  ne  lé  polTc- 
dent  point  en  pleine  propriété  , ce  ne  font  que  des 
engagements.  Les  beaux  emphytéotiques  ne  fout 
que  de  (impies  engagement. 

Engagxmemt  , fign  fic  auffi  l'aétion  d'engager. 
Quand  on  fait  l'engagement  d un  bien  d’Eglilc  , il 
faut  g obf  rver  les  memes  fuleinnitcz  que  dans 
une  vente.  Il  a fallu  pour  fjbfiiler  qu'il  ait  eu  re- 
cours à l' engagement  de  lés  meubles. 

Engagement,  lé  ditauili  de  ce  qui  e(t  mêlé  ou 
embarrairc'.  L'engagement  qu’ont  deux  chambres 
turc  daosl’aune  rend  le  logement  ineommodc,il  j 
faudroic  un  dégagement. 

Chez  les  Maures  en  fait  d’armes  on  appelle  V engage- 
ment  de  l'efpée,  une  attaque  du  jeu  compote,  lors 

S|u’on  aflujcttit  avec  fon  épée  le  demi- fort  ou  le 
oible  de  celle  de  l’ennemi  > afin  d’eue  maître  de 
la  ligne  droite,  8c  qu'il  ne  puilTe  agir  qu’en  deux 
ou  pluficurs  temps.  Tous  engagements  fc  doi- 
vent commencer  du  demi-  fort  de  l’efpée  au  foiblc 
de  celle  de  l’ennemi , glilfanc  icfcnfîblemcni  le  fort 
en  avant.ll  y a quatre  engagements  principaux  qui 
fe  peuvent  appliquer  aux  quatre  parades  generales, 
à fçavoir  l'un  de  quarte  haute,  8e  l'autre  de  quar- 
te baffe  en  dedans  ; les  deux  autres  de  féconde 
haute  8c  baffe  en  dehors.  Il  s'en  fait  auffi  par  le 
cercle  entier  , pat  le  demi,  8c  par  le  quatt  comte 
toutes  forces  de  gardes, hautes  8c  baffes, pour  pouf* 
fer,  parer,  Jcfarmcr,  8cc. 

Engagement, lignifie  figuémeur,  Attache, liaifon, 
obligation.  Un  grand  engagement  de  ctxur  ne  fe 
peut  pas  rompre  fi  tort.  Une  focieté  entte  Mar- 
chands fait  entre  eus  un  grand  engagement  d'inte- 
refts.  Les  engagements  par  écrit  obligent  à l'entre- 
tien des  conventions.  Le  maiiage  cfl  le  pins  grand 
des  engagements. 

ENGAGER,  v.  aél.  Mettre  en  gage.  Il  fe  dit 
premièrement  des  meubles.  C'ell  un  meilleur  mé- 
nage de  vendre  fes  meubles,  que  de  les  engagerait 
. l’ulure  les  confotnrec.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
tnvadinre  , qui  fc  trouve  dans  Iss  loix  des  Lom- 
bards. 

Engager,»  matière  d’immeubles,  lignifie  les  by- 
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Îio-.hcqutr  pour  des  dettes.  Oa  ne  peut  acheter 
èurcmcnr  des  biens  qui  for*  hypotheq  cz  St  en- 
gagée à des  créanciers. 

E N g a c s Ri  fignific  auffi , Vendre  par  an  con- 
trat pigooiatif , 8c  à faculté  de  remetè.  Quand 
le  Roy  vend  & engage  fon  domeine.ccft  à la  char- 
ge de  rachat  perpétuel. 

Eng  aces,  .avec  le  pronom  perfonnel,  fïgnifie  auffi, 
S’endetter,  ou  s'obliger  à faire  quelque  chofe,  ou 
cautienaer  quelqu'un.  Un  prodigue  s'engage  tous 
les  jours  de  plus  en  plus.  Ce  foidat  elt  entoilé  . il 
s’eft  engagé  dans  le  feivice.  Ce  Marchand  s'eft 
engagé  a me  fournir  telles  maichandifcs  pour  tel 
pi  il,  II  cil  bon  de  s'engager  pont  fes  amis  , de  les 
cautionner,  mais  il  faut  prendre  garde  comment. 
Il  s’efl  engagé  d'intérêt  avec  ces  Fermiers. 
Engager  , lignifie  auffi,  Contraindre  , oa  mettre 
dans  I crabartas.  Ce  General  attaqua  l'cfcarmou- 
che , 8e  engagea  le  combac  que  fon  cnacrai  vou- 
loir, éviter,  il  le  contraignit  à donner  bataille.  Ua 
Chef  de  guctre  cfl  imprudent , qui  s'engage  daas 
des  montagnes  dans  un  pays  ctuictni.  Ce  brave 
croix  fort  engagé  dans  la  mêlée,  mais  fa  valeur  l'ea 
defgagea. 

Engager,  lignifie  encore,  Enfermer,  retenir. 
Il  s'ell  laiffc  engager  les  doits  eatte  le  bois  Oc  l’é- 
corce. Oodit  prcfque  au  même  feas , Il  a le  cer- 
veau, la  poitrine  engagée  , pour  duc,  charges  de 
fluxions, 

E N g a g e r,  fc  dit  figutément  en  chofes  morales. 
Quand  on  cfl  engagé  de  parole,  il  la  faut  tcnir.Les 
Sorciers  ont  engagé  leur  ame  a#Demon.  11  s’eft 
engagé  d’atfeélion  avec  cette  femme. le  ne  pais  pas 
aller  difucr  chez  vous,  je  fuis  engagé  ailleurs. 
Engager  , fe  dit  auffi  de  e«*x  qui  font  des  offres, 
des  enchères,  d«*  propofitioos.  Qsand  on  negotic 
des  affaires , il  faut  prendre  garde  à ne  pas  trop 
s’engager, 

EN  GAGISTE,  f.  m.  & f.  Celui  qui  tient  par  enga- 
gement qutlque  Jomeincou  droits,  foie  du  l(oy, 
loit  des  particuliers.  Un  Engagifie  des  Aides,  des 
Greffes.  Tant  que  dure  une  faculté  de  remercr , 
l'acheteur  n'cft  <\u' Engagifie.  Celui  qui  a un  bail  k 
longues  années  n’cft  qu'un  engagifie. 
ENOAlSNEK.  vcib.  aû  Mettre  dans  une  gai- 
ne. Cette  gail'oc  cft  trop  petite  pour  y engainer 
ect  couteaux.  Dans  cet  étui  il  y a fis  couteaux 
engainee. 

E N G A L L E R.  vetb.  art.  Terme  de  T einturiers. 
Teindre  ou  préparer  une  étoffe  avec  la  ooix  de 
galle.  Qn  peut  auffi  engaller  avec  le  todoul  3c 
fouie, qui  font  auffi  compris  fous  les  mots  de  galle 
3c  d'engaltage,  parce  que  ce  font  trois  ingredicos 
qui  fervent  à engaller.  Le  noir  t'engalle  avec  de 
la  galle  d'Alep  , ou  avec  du  fumac,  du  todoul  ou 
fouie.  On  efprouve  pat  le  débouilli»  fi  l’étoffe  au- 
ra été  trop  engallée. 

ENûARDER.  v ueut.  S’empêcher, fe  deffendre 
de  faire  quelque  chofe.  Vous  voulez  que  je  m'o- 
blige pour  cet  info!vab!e,je  m’en  tngarderai  bien. 
Il  le  faut  bien  enjarder  de  faire  des  chofes  contre 
fon  honneur  & la  conférence. 
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On  die  proverbialement , que  peat  - eflre  engsrdt  Ici 
gens  de  mentir 

ENGEANCE,  f.f.  Efpe-e  particulière  qui  vient  d'u- 
ne mémo  tace.  Vo  là  nne  belle  entrante  d:  pi- 
geons.de  poules.  On  dit  qu'un  homme  a laiifé  de 
fon  engeanre,  pour  dire,  de  fa  race. Il  eft  bas.  Ce 
mot  vient  de/rws.de  genus. 

Engeance  fe  picnd  fonvent  en  mau'/a  fc  rart,&  fe 
die  dc/a  multiplication  trop  gtande  :es  infcll  :*  & 
choies  nuil.bies.  C’cft  une  maudite  engeance  que 
les  charençons  dans  un  grcmcis  , des  puoaftes 
dans  une  chambre. 

Engeance  R , fc  d.t  figurément  des  hommes  roc- 
chans.  Issvs  Christ  appclloit  les  Pharifien- 
tngtance  do  vipcics, en  S. Matthieu.  C’ell  une  més 
châtre  engta net  que  les  Laquais.  Les  coupeurs 
de  bourfe  fout  une  engeance  qu'on  ne  Ijauroit 
ertermir.er. 

IN’GELEURE.  f.  f.  Douleur  St  incommodité  qui 
vient  aux  pieds  & aux  mains  pout  avo  r éié 
gelés. 

ENGENDRER  v.  ait.  qui  fe  dit  premièrement  en 
Theolog  e du  mydeie  ineffable  de  la  Tnnttc. 
Le  Porc  a engendri  fon  Verbe  de  toute  Eterni- 
té. 


Engendrer  , humainement  parlant , fe  dit  delà 
produit  on  des  animaux  qui  vient  par  la  vojrc  de 
grn  ratio  i Abraham  tngmdra  I aac  , Ifai^  en- 
gendra Iacob,  l .icob  engendra  d' uzo  enfant  Les 
mu'ctv  n1 engendrent  po  n..  li  faut  être  engendri 
de  I g ’ime  mariage  pour  heritet. 

Engendrer  »Pe  dirau/Ti  des  autres  pr-dultions 
de  la  nature.  Los  meteores  s’ engendrent  ians  la 
moy-nne  r.  g onde  l'au  parles  vapeurs  St  exha- 
laiton*.  Les  hoirs  ctuls  s ‘engendrent  de  la  pour 
riture.i  cr  que  etoyent  les  Anciens.  Les  métaux 
& mineraur  s' engendrent  da's  les  entra  lits  de  la 
terte.  Les  fouliets  étroits  engendrent  des  cors 
aux  pieds. Les  débauches  engendre  plufieurs  ma- 
ladies. 

ÏNoiNDRiR.fe  dit  figorémenr  en  chofes  morales. 
Les  ptut-é.  engendrent  les  grandes  haines  dans  les 
fam  lles.Un  procès  engendre  un  aorte  ptocé<.  La 
bréveté  engendre  ,’ob  eu  fé  dans  Us  difeours. 

O i dit  proverbialement, que  1a  familiarité  engendre 
le  mépris, On  dit  qu’un  homme  de  b.  nne  hu- 
meur, «u  qui  aime  la  débauche  n 'engendre  point 
la  mélancolie. 

Engendri'  x's.  part. adj. 

ENGEOLL.ER.  vetb.  ail.  Chathrancr , tromper 
quelqu'un  pat  des  paroles  ou  des  promcflcs  lia- 
teufes,  l’a  mu  fer  par  des  belles  cfpemnces.  I!  cil 
aifé  d’eugeoUer  les  enfans,d'e«f«/.'er  dc  furpr.n- 
dtc  les  icuncs  filles  St  n>oc  nres.  Ce  mot  rient 
de  jaule  de  O l'clcucs  i St  la  j taule  de  gabia,  ca- 
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Engendre  , e'*.  part.  & *’dj. 

BNGhOLLEUR. |leus a.  ad>.  H'bleut , trompeur, 
celui  qu;  actr.  ppc  les  autics  par  des  paroles  flat- 
reufcs.par  de  vaines  erperances. 

ÏNGER.  Ta  neut.  Produits  qulque  né  hstre  en- 
pjantc.  Ce  lit  c/l  tout  rugi  de  ponailcs.  le  ac 
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fçay  qui  nous  a tngi  de  ces  méchant  Laquai*. 
Ces  vieux  meubles  nous  engerent  de  vermine. 
Ce  mot  vint  du  Latin  ingignere,  ou  plnftort  du 
vieux  mot  Ftarçois  er.g:r , qui  fignifioic  rem- 
plir. 

ENCLRBER.v.all  Lier  le  bled,  mettre  les  javelles 
en  Gerbe.  Ce  bled  a allez  lorg-temps  javelle  , il 
eft  temps  d 'engerber. 

Il  fign  fie  aufli, Mettre  des  gerbes  fur  le  tas,  les  ran- 
ger dans  une  giangc.  Voilà  une  grange  difmcrctTe 
qui  cil  commune>ic  Cuié  engerbe  fes  gerbes  d’un 
collé  , & le  Seigneur  gros  Dcci.natcur  engerbe  de 
l’autre. 

Engerber  , fe  dit  aufli  des  muids  de  vio  qu'eu 
met  les  uns  fur  les  autres  , foit  fut  l’ctappe  , foit 
dans  les  caves  des  gros  Marchands,  à la  maniè- 
re de  gerbes. Ce  Marchand  a trois  rangs  de  ton- 
neaux engerber.  les  uns  fur  les  autres. 

ENGIN,  f.  iu.  Machine  pour  élever  ou  foûtenirde 
gros  fardeaux  , comme  grue,  guindal,  moufles, 
▼errins,  &c.  On  'c  dit  particulièrement  de  cette 
machine  qui  fert  aux  batimens  ordinaires  à élever 
les  piètres  St  les  poutres  , qui  eft  composée  de 
fo'e, poinçons,  ranchet, fauconneau,  etciiil  , pou- 
lies , îtc.  Ce  mot  vient  de  ingeninm , qui 
fig-.ifioit  fimplcmcnt  autrefois  efprit  ; St  parce 
qu'il  faut  de  l'cfprir  pour  inventer  les  machines 
fc  outils,  on  les  a appeliez  engins.  Ménage.  De  là. 
eft  venu  au/fi  le  mot  d' Ingénieur. 

Engins  de  guerre  , font  toutes  les  machines  pout 
battre  & piemlre  les  places , comme  béliers,  ba- 
lifteî,8e  autres  qui  font  décrits  dans  Vcgece,  Iu- 

, fie  Lipfc,  St  autres  Auteurs. 

On  appelle  auffi  dans  les  fucrcties  engins,  les  mou- 
lins St  autres  chofcs  qui  fervent  à faite  le  fucre. 

Engin,  lignifie  en  general , les  outils  qui  fervent  à 
faite  quelque  rupture, Ces  voleurs  en  s’enfuyant 
ont  lailTc  leurs  pinces  & leurs  engins  avec  lef- 

Juels  ils  vouloient  voler  cette  miilon.On  a con- 
fqué  les  filets  St  engins  de  ces  Pefcheurs  qui 
venoient  voler  la  nuic  le  poiffon  de  ce  Seig- 
neur. Ce  mot  d'engi»  s'eft  dit  particulièrement 
des  filets  à prendte  du  poiffon. 

On  appelle  auflG  pat  raillerie  engin, les  outils  qui  ne 
font  pas  propies,  on  alfez  futts  pour  faire  quel- 
que chofe-  Vous  me  donnez  là  un  bel  engin  , un 
engin  à prendre  mouches.  Voi'à  un  bel  outil, un 
lot  engin. 

Engtn  , le  dit  fii’.urément  pour  fignificr  , Eir.eflc; 
Autrefois  on  iuro  t fur  les  craitcz  Se  contrats 
avec  cette  formule,  qu'il  n'y  avoit  eu  dol,  fiau- 
dc  ni  mal  engin,  four  fig vfi  r , qu*  ts  n’c’loicnc 
point  faits  par  fmprifc,  t'i  mauvais  artifice. 

On  dit  proverbial  'icit.Menr  vaut  engin  que  for- 
ce, nour  dire,  que  l’adrcflc  Sc  l’e  prn  font  rri  ffir 
en  des  chofes  d<>ac  ou  ne  viendroit  pas  à bout 
par  la  rio'ence. 

ENGL  ANTE’,  adj.  Terme  de  B’afon  , qui  fc  dit 
d’un  Efcu  chargé  d’un  chefnc  , dont  le  gland 
eft  d'un  autre  email  quel’arbrr  & les  f il  Iles. 
ENGLOUTI  R.  v.  ail.  Avaler  tout  d'un  coup 
fc  gloutonnement.  La  Baleine  Ionas. 

Uo- 


ENG. 

Un  crocodile  engloutit  tout  d’un  coup  un  hom- 
me.Ce  goulu  englouti:  un  parte  tout  d'un  coup. 

Engloutir  , le  dit  aufli  figurcmcnt.  I.a  terre  en- 
gloutit  Coie,Datlian  & Abiron,  & leurs  compli- 
ces-Ce  .icsbaudié  a englouti  Se  dillipe  tout  Ion 
patrimoine.  Le-,  flocs  01  n englouti  ce  navire.  La 
chicane  a englouti  toute  cette  fucccfliou. 

En  g louti.ie.  part.  & adj. 

ENGLUER,  v.  aol.  Enduire  de  petites  bran- 
ches de  glu  pour  prendre  de  petits  oileaux.Avcc 
le  pronom  pcrfonncl  il  fignific,  Se  lailTer  pren- 
dre à la  glu.  Ce  petits  oilcaux  le  lont  taillez 
engluer.  Ce  mot  vient  de  glmenglu. 

Engluer  .ledit  figurémeiit  de  ceux  qui  font  en- 
gagez li  bien  dans  quelque  affaire,  dans  quelque 
amourette,  qu’ils  ne  s’en  peuvent  tirer. 

En  g lui’,  t'i.  part  part. & adj. 

ENGONCER,  v.  ad  qui  ne  fc  dit  que  des 
habits  qui  montent  trop  haut,  qui  rendent  la 
taille  malfaitc.  Ii  faut  faire  retailler  vortre  ha- 
bit car  il  vous  engonce  irop. 

Engonce’,  e’e.  adj  Qui  a peu  de  cou,  de  dont  la 
tefte  touche  prefque  aux  cfpaules. 

E N G O R G E R.  v.ad.  Permet  un  partage  defti- 
nc  à laite  cco^ler  des  eaux,  ou  les  humeurs.  On 
doit  prendre  gar  -e  que  les  égouts  ne  s'engor- 
gent.Les  veines  i engorgent  quelquefois  par  trop 
de  plénitude. Ce  mot  vient  du  Latin  tngurgitare. 

On  dit  aurtî.qu'unport, qu’un  havre  s’rrrger^e.quand 
il  fc  remplit  de  fable  ou  de  galet. 

Encorge,  i’i.  part. Se  adj.  Des  tuyaux  engorge^, 
des  veines  engorgées ■ Ce  cheval  a les  jambes  en- 
gorgéet,  pleines  de  mauvaifes  humeurs. 

ENGOUER,  s 'Engouer,  v.ad.  Boucher  le  paf- 
fage  du  gofier  : ce  qui  arrive  quand  on  mange 
goulûment  quelque  morceau  de  viande  trop 
gros  qu'on  a de  la  peine  à avaler.  On  diloit 
autrefois  enneiier.  I!  vient  de  ennoUure. 

Engouer. le  dit  figurément  en  Morale,  pour  di- 
re, Se  préoccuper  , s’entefter  en  faveur  de  quel- 
que perfonne,  ou  de  quelque  ouvrage  , qui  ont 
peu  de  mcrice.  Il  cft  bas 

En Goiis’,  e e. part  & adj. 

ENGOUFPRER.v.  ncut.  qui  fc  dit  avec  le 
pronom  pcrlonnel  dcscaux  Si  des  vents  qui  en- 
trent avec  violence  en  quelque  endroit,  d’où  ils 
ne  peuvent  fortir  lans  quelque  defordre.  Quand 
les  vents  s'engouèrent  entre  deux  montagnes,  ils 
renverfent  les  mations.  Il  fait  dangereux  de  na- 
viger  fur  le  Danube,  où  l’eau  s'ongtujjre  en  quel- 
ques endroits  , &.  y cntraifne  les  bateaux.  Le 
vent  s'eft  engoujjre  dans  fon  manteau,  & l'a  jette 
par  terre. 

Engouffrer  , fe  dit  aurti  , quand  on  entre  en 
quelque  golfe  ou  lieu  (erré  de  la  mer.  Quand  on 
s’eft  eugo.-ÿ't  dans  le  détroit  de  Magellan,  on  a 
bien  de  la  peine  d'en  fortir. 

En  cour  r ï R*',  e’e.  part.  Se  adj. 

E N G O U L E R.  v.  3éb  Avaler  tout  d’un  coup. 
Il  engeult  tout  d'un  coup  les  alloiicttes  roftics. 
Engoulevent  cftoit  autrefois  un  perl'onnage  ridi- 
cule qu’on  promenoir  par  Paris  au  Carnaval, 
Xv  me  l. 
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qu’on  appelloit  le  Prince  des  fols.  Il  y a encore 
une  loge  a l'Hoftcl  de  Bourgog'ic  qu'on  appelle 
la  loge  à' Engoulevent. 

E n e o u le,  e'e-  parc. 

En  goule',  en  termes  de  B'afon  , fc  die  d'une 
pièce  ou  figure  qui  eft  dévorée  par  quelque  ani- 
mal, lequel  alors  s'appelle  engouium.  Les  Armes 
de  Milan  lotit  un  enfant  engoult  , que  la  givre 
tient  en  fa  gueule,  à Pillant  de  gueules.  Il  y a des 
Armes  où  des  bandes  St  des  fautoirs  font  engou- 
/r^des  telles  de  léopards, ou  de  mufHcs  de  lions 
mouvant  des  angles. 

ENGOURDIR,  v.  a£t.  Orter  la  liberté  du 
mouvement  de  quelque  membre.  La  jambe  cft 
tngeurüit,  quand  on  s'eft  couché  dclfus  quelque 
temps. La  gelée  engouuli,  les  mains.  Ce  mot  cft 
coinpolé  uc  gourd,  dérivé  deg<ru«;,qui  lignifioit 
un  fut  cn^  vieux  Gaulois.  Ménage. 

Engourdir  , fc  dit  figurcmcnt  des  chofes  fpi ri- 
tuelles. Les  peuples  qui  vivent  dans  les  delices, 
das  \‘o\(iwnc,s'engeurd ifjem  l'efprit  Se  le  courage. 

Engourdi,  ie  part  & ad:. 

ENGOURDlSShMLN  T.f.m  Aélion  ou 
cftut  de  ce  qui  cft  engourdi.  L'engourai)jcmcru 
vient  de  ce  que  les  cfptits  St  lefang  n'ont  pas 
un  mouvement  fi  libre  dans  leurs  vai fléaux. 

Eng  ourdisse  ment  ,fedit  aurti  figu- 
réinent  d’une  léthargie  d'efprit.  La  grande  ami- 
élion  caufc  un  tel  engour.ttheintni  dans  les  ef- 
prits, qu'ils  ne  font  pas  capables  d’agir. 

ENGRAIS. f.m.l’afturagcs  où  on  met  des  boeufs  Si 
autres  animaux  pour  lesengr  ifler.C  e Marchâd 
a jo  boeufs  à Vengeait  : ce  qui  fc  dit  tant  du  pa- 
flurage  , que  de  la  graille  que  prend  le  bcftail. 

E N g R a i s , fignific  encore  I amendement  des 
terres  labourages  , vignes  St  ptez  , comme  fu- 
miers,mai  ne,  cendres  de  chaume  , Sic.  Veng-ais 
faic  recueillir  du  vin  plus  abondamment  , mais 
d’autre  coftc  il  n’cft  pu»  fi  bon. 

ENGRAISSER,  v.aél.  Rendre  gras,  devenir 
gras. On  engru  jjt  les  bec  fs  pour  les  vendre, quâd 
ils  ne  font  plus  propres  au  labour.  On  engratjje 
les  chapons  avec  de  la  p.-fte.  Cet  homme  cft 
bien  gra%,  il  s’eft  e ngra  (je  en  peu  de  temps.  On 
dit  abfolument.quc  le  dormir  engraiJJ'e . 

Eng  raisse  r,  fignific  aufli  , Salir  avec  de 
la  graille.  Un  Cuilinicr  engraijft  les  habits.  Le* 
cheveux  tngreeijjt  nt  uncailor 

Engraisser,  le  dit  aufli  des  terres.  La 
marne, les  amandenicnts  engru-ffent  les  champs. 

O.i  die  aurti,  que  le  vin  s'engraijje,  pour  dire,  qu’il 
s'ct'paillit  , qu'il  fie  corrompt , & de  meme  de 
quelque,  autres  liqueurs  Sec. 

Engraisser,  fignific  figurcmcnt  , S’enri- 
clvr.Cc  Tiaitant  s’eft  bien  engtatjje  dans  cette 
ferme  des  Aides 

On  dit  provcibialcmcnt  , qu'un  homme  s 'engraifft 
. e mulcdiélions, qu’il  engatjfe  de  mal  avoir, pour 
dire,  qu'un  homme  ne  laille  pat  de  profiter, 

3uov  qu'on  'e  haïilc  . Se  qu’il  foulfre  beaucoup 
e travail  On  die  aufli,  que  l'ccii  du  Maiftre  e»« 
graille  le  cheval , pour  dire  , qu’il  faut  que  le 
V V V u u Maiftie 
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Maiftrc  prenne  garde  fi  on  ne  fiuftrc  point  les 
chevaux  de  leur  avoine.  On  dit  aulii,  qu’on  ne 
fçauroit  manier  du  beurre  qu’on  ne  s'engraifjc 
les  doigts,  pour  dire  , qu'on  ne  fçauroic manier 
beaucoup  d'argent,  Tans  qu’il  en  demeure  un  peu 
danslcs  mains. 

Engraisse’,  ï'e.  parc.&  adj. 

ENGRANGER-  v.aét.  Serrer  les  bleds  dans 
la  grange.  On  laille  lécher  les  gerbes  dans  le 
champ,  avant  que  les  engranger 

EN  GRAVER,  v.  n-  Eftrc  arrefté  fut  le  fable, 
lut  le  gravier  en  navigeant.  On  dit  proverbia- 
nicnt  , qu'un  homme  jure. comme  un  Marinier 
qui  cft  engravé. . 

E n g r a v i R, lignifie  aulii , Graver  profondé- 
ment. 11  faut  avoir  les  commandements  de  Dieu 
engrave { dans  fa  mémoire.  11  ne  le  dit  gucres 
qu'en  cette  phrafe  fig  :rcc. 

ENGRFNEK.  v.  n Je  quelquefois  aéf  Commen- 
cer à RIO'  dre  dans  un  moulin  :cc  qui  fefait  en  - 
mettant  le  grain  ans  la  trémie  Les  premiers  . 
venus  au  moulin  ont  droit  A'engrenir  les  pre- 
miers. Ce  mot  vient  de  grain,  granum.  ■ 

Engrener,  fc  d’e  figorément  des  affaires  qu’on  a : 
commencées. On  a commencé  à meure  mon  pro-- 
cés  fur  le  bureau,  il  cft  engrené. 

En  g r s n sr,  fc  dit  aulii  des  chevaux  qu'on  nourrie 
de  bon  grain  pour  les  rétablir  , lors  qu’ils  font 
maigres,  ou  qj’ilsont  étc  malades. 

E n chine  r,  fedit  ai  fli  en  termes  d'Hotloge- 
rie  Si  de  Machines,  quand  les  dents  d’une  roué 
entrent  dans  un  pignon,  ou  dans  les  dents  d’une 
autre  rou'd 

Engrené’,  e’e.  part.&  adj. 

On  dit  provcibialcment,  qu'un  homme  cft  bien  en- 
gr,nr.  quand  il  cft  enciécn  quelque  bonne  affai- 
re, où  ' I y a beaucoup  à profiter. 

E N G R E S 1 E R.‘.  v.  a&.  Faire  de  petits  or- 
nements fui  des  bro  ’ciies  ou  dentelles  , qui  re- 
prefesHom  de  petits  grains  ou  pico«.  Il  avoir 
fait  engr^JUr  la  broderie  de  fon  habit  de  perles 
pour  la  rendre  plus  riche- On  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  termes  de  Blafon. 

En  GRES!.  l’.E’E.adj.  Tci me  de  Blifon,  qui  fc 
die  des  pièces  honorables  de  l'Efcu  qui  font  bor- 
dées de  petitespointes.  Il  diffère  de  Yewienehé, 
en  ce  que  Vengr, pure  eff  laige  Si  vuidéeen  tond 
tant  concave  que  convexe.  Ce  mot  vient  Ac  gra- 
din, à caufc  que  les  engrefl  ires  font  minces  Si 

délicates.-.  ...... 

E N G R F.  S L U R E.  ff.  Petits  picots  , pointes 
ou  avances  q 'on  fait  par  ornement  aux  den- 
telles tant  de  fii  que  de  foye.  On  le  dit  par  ex-  - 
tenfitm  de  feinblablcs  ornements  qui  fc  font  en 
p'uficurs  autres  ouvrages. 

ENGR  OSSER.  v.  aft.  Faire  un  enfant  à une 
femme. Q^and  on  engrep  une  fille  d'honnefte  fa- 
tnillc.on  cft  tenu  de  l’cpoufer.ou  de  la  doter.  Les  • 
caufes  des  filles  qui  font  engrop, . fous  la  pro- 
mciie  de  mariage  fc  plaident  à "Officialité. 

ÎIUKOSSI’,  e'e  purt&  adj. 

EbJGUlGHURE-ff.Tcrmc  de  Chaffe.  Ce  fondes  • 
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cordons  attachez  par  trois  anneaux  aux  cors 
de  charte  , qui  fervent  à les  porter,  qui  s'cfticcif- 
fent  Si  cflaigilVent  à proportion  de  la  corpulence 
du  piqueur.  Et  en  termes  de  Biafon  ,on  appelle 
enguiehé,  le  cor,  cornet  , trompe  ou  huchec  qui 
font  peints  fur  l'Efcu  avec  leur  enguie  heure. 
ENG  Y SC  O PE.  f.m.  Tcimc  d’Optique.  In- 
ftrumentqui  fert  à découvrit  les  petites  chofes, 
écà  groffir  les  objets. 

E N H.  . 

ENHARDIR,  vaft.  Donner  de  la  hardieffe, . 
de  l'artcurance.  Quand  on  combat  en  compa- 
gnie, cela  enhardit  beaucoup.  Les  déclamations 
que  font  les  écolictsdans  les  Colleges  les  en- 
hardipnt  à parler  en  publie. 

En  h a k d i > i e.  part.  palV&  adj. 
ENHARMON1  QU  E.  adj. ni  & f.  Ceft  le 
dernier  de  tiois  génies  de  Mufique,  qui  abonde 
en  diefes  , qui  loin  les  moindres  divifionsfenft- 
blés  du  ton.  Elles  fc  marquent  fur  la  tablature 
en  forme  de  cro  x de  S.André  ou  de  lautoir. 
La  diefe  enharmonique  cft  la  différence  du  demi- 
ton  majeur  & dtt  mineur.  Ariftoxcnc  Si  Plutar- 
que difent  que  le  genre  enharmonique  fut  inven- 
té pat  Olympe  excellent  Muficien  de  fon  rems. 

E N H A R'N  A C H E R.  v.  a£t  Voyez  Harna- 
cher, c’cft  la  même  chofe 

ENHAZE’,  e’e.  adj.  Qû  fc  tourmente  ic  s’em-' 
prclle  de  faire  quelque  choie  avec  trop  d’ardeur  • 
ou  d'inquiétude  .qui  fc  veut  tendre  officieux  en 
peu  d’importance.  Ce  mot  cft  bas. 

EN  H E N D H’,  e’e.  adj  Terme  de  Blafon,  qui  a 
été  expliqué  à Croix  enhendie. 

EN  H ER  B E R.  v. ait.  Vieux  mot  Franc  >isqu  i 
(îgnifioit  autrefois  empcifon/iet,  qu'on  trouve 
employé  dans  le  Roman  de  Pépin. 

ENJ.. 

ENJA  BLE  R.  vaü.  Mettre  les  fonds  «les  ton- 
neaux,des  cuves  Si  autres  vaiflcaiix  ronds  dans 
leurs  jablcs,  dans  les  raineures  faites  aux  douves 
pour  lesarrefter,  pour  les  retenir. 
ENJAMBER,  v.n.  Faire  un  grand  pas,  avan- 
ce*'beaucoup  la  jambe  pour  palier  un  ruilVeau, 
un  forte.  C’eft  la  même  choie  qn’a;arr.ùe'. 

Esj  a m »ir.  v.aéb  Avancer  iur  quelque  chofe. Ces 
folives  n'eniamhini  pas  allez  avant  iur  la  poutre. 
ENjAMBiR,  fîgnifie  aulîi,  Ufurper,  empiéter.  Ce 
mur  qn’on  a refait  er.  ambe  de  uois pieds  fur 
mon  héritage.  Les  Princes  puiiïans  enjambent 
toujours  fut  les  terres  des  plus  foiblcs. 

En  j am  b e r . fc  dit  figorément  en  Poiifie,  des  vers 
dom  le  fens  n’eft  fini  qu’au  milieu  , on  au  com- 
mencement d’un  autre.  Les  Poê’ces  du  ftcle  paflé 
ne  faifoicnr  point  de  fcrupulc  de  laitier  enjam- 
ber les  vers  les  uns  fur  les  autres. 

ENJEU,  f.m-  L’argent  que  l’on  met  au  jeu  pout 
voir  qui  le  gagnera.  Il  a été  bienheureux  de  rc*  - 
tirerfon  en  j.u. 

EN  IGM  A * 
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:EKICMATI  Q_U  E.  ad].  m.8t  f.Qui  cA  ob- 
feur  , qui  appartient  à l'cnigme.  Donner  à un 
partage  un  fcnstropologique  &t  énigmatique. 

Enigm  ArtQ.iiEMiNT.adv.  D'une  manière  obfcu- 
rc  St  énimatique.  Les  Prophètes  parlent  tou- 
énigtnatiquemtnt  & par  figures. 

ENIGME,  l.f.  Ptopofuion  qu'on  donne  à devi- 
ner , qui  cA  caché  fous  des  termes  oblcurs  , St 
le  plus  fouvent  contradiéloires  en  apparence. Ce 
mot  vient  du  Grec  tuigm a , qui  lignifie  un  dil- 
conrsobfcur  qui  couvre  une  choie  tore  cornue 
d'elle- même. 

C cAaulli  quelquefois  une  cfpece  d'emblème, quand 
lous  les  figures  d'uu  tableau  il  y a quelque  mot, 
quelque  feus,  ou  quelque  myAerc  caché. 

£ M t g m t,  le  dit  aufhd'un  di  (cours  peu  intelli- 
gible. Cet  homme  parle  pat  énigmes,  ce  qu'il  dit 
cA  une  énigme. 

ENJOINDRE,  v.n.  Commander.  Dieu  nous 
enjoint  d'oblcrvcr  fes  loix.  fcscommandcmens. 
Le  Roy  a enjoint  à tous  les  Otficiers  de  retour- 
ner à leurs  quartiers.  Noftrc  devoir, noftre  hon- 
neur, nortre  amour  nous  enseignent,  nous  obli- 
gent de  faire  bien  des  choies. 

On  dit  au  Palais  On  a en\oint  de  par  le  Roy  à tous 
les  Officiers  de  tenir  la  main  à l'execution  de  tel 
arreA.  On  ditaurti  à ,'aétif,  Enjoindre  une  péni- 
tence, un  jeune.  Ce  moc  vient  d ’mjtuigere. 

En'|oint,  oint  e.  part.pafi  Sc  adj. 

ENJOLIVEMENT.Cm,  Ajuftement,  or- 
nement qui  rend  une  chofc  plus  jolie  , plus 
agréable  qu’elle  n’étoit.  On  n'cA  pas  oblige  de 
rembourfer  à un  locataire  tous  les  enjolivements 
qu’il  a fait  dans  une  tnaifon.  Cet  habit  cA  fort 
fimp’c  pour  l’cAorto  , il  n’y  a que  les  enjolive- 
ments qui  le  rendent  agréable. 

EN  J O .LI  V E R.  v.  ad.  Orner, ajufter, rendre 
plus  joli.  On  le  plaid  à enjoliver  les  maifons 
dont  on  eft  proprietaire.  I.es  ckofes  ne  font  bel- 
les que  par  le  foin  qu'on  a de  les  enjoliver, 

E N J O L 1 V E U RE.  l’.f.  C’eA  la  même  chofe 
qu'enjoliurmcKt,  finon  que  ce!uy-cy  fc  dit  plus 
ordinairement  des  petites  chofes.  L'enjoliveure 
d'un  Livre  par  des  fermoirs  d'argent,  par  une 
rclicurecn  compartiments. 

E N J O U E M É N T.  f m. Belle  humeur, gayeté 
qui  patoiSi  lbr  le  vifage  ou  dans  les  actions  d’u- 
ne perfonne,  qui  réjouît  une  compagnie.  Ven- 
■joüc  ent  tient  fouvent  lieu  de  beauté  a uncfiüc. 

En')oUement  , fc  dit  auifi  des  penfées  gayes,  des 
delcriptions  fleuves  qui  fe  rencontrent  dans 
quelque  Ouvrage  de  proie, ou  de  vers.  Cette  pie- 
ce  cA  ttop  ferieufe  , il  n’y  a pas  allez  A'cnjoüt- 
ment.  On  le  dit  auifi  en  Peinture  Si  en  Mufiqtie, 
des  manières  sic  peindre  ou  de  chanter  qui  lont 
efgayées. 

EN  J O UE  R.  v.ad.Réjoüir.  Nous  citions  fort 
ferieux,  mais  depuis  que  ccfolafirceA  arrivé  il 
a en’oré  toute  la  compagnie. 

E N i o ii  e',  s i.  part.  Se  adj.  Une  Dame  tnjcüéi 
elt  bien  venuS  en  toutes  fortes  de  focictcz. 

On  dit  auili,  qu'un  Aile  cA  fort  enjeüé  , quand  il  cA 
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rempli  de  plufieurs  penfées  agréables  Se  plai- 
fanccs.Lc  Aile  du  R unau  Co, nique  de  Scarrou 
elt  fort  enjoïif.  La  Metaphorfedes  yeux  dcPhil- 
lis  cA  uuc  Poëûc  fort  e»;  née. 

E N L. 

ENLACER  vaél.  Faire  un  lacs  ou  lacis,  mê- 
ler pluficucs  cordes,  filée- ou  rubans, & les  palier 
l'un  dans  l'autre.  Les  Indiens  faifoicut  des  ou- 
vrages merveilleux  avec  des  plumes  d'oi féaux 
qu’ils  enlaçoient  cutcmb'c  , St  reprclcntoicnc 
toute  force  de  figures.  Les  pièces  du  nœud  Gor- 
dien étoicnc  tellement  euinc.es  cufcuibc , qu'il 
écoit  impolliblc  de  les  déuoücr.  Ce  mot  vtcut 
du  mot  lilaquearc. 

E N l a e s R,  fe  dit  auifi  des  branches  d'arbres,  ' 
de  vigncs.Si  d'autres  chofes  pliantes, qu'on  parte 
l’une  dans  l’autre,  ou  à traversdes  perches,  pour 
faire  des  efpaiiers,  dcscloAurcs,  St  autres  cho- 
ies lemblables. 

Enlace',  s’*,  part.  pafT.Sc  adj. 

E NLACEUR  E.fd.  Terme  de  Charpenterie, 
qui  fc  dit  quand  on  perce  une  moitaile  St  un 
tenon  pour  y faire  pafl’cr  une  cheville,  & faire 
tenir  ferme 'es  pièces  aflemblécs. 

ENLAIDIR,  v.aél  St  n.Rcndtc  laid.  L’âge,  les  ma- 
ladies enlaidirent  bien  une  perfonne.  Les  blon- 
des enlaidiffent  bien  pluAoA  que  les  brunes.  Le 
fard  embellit  quelque  temps  , St  dans  la  fuite  il 

enlaidit. 

EN  L E V E M E N T.  f.  tn.  Aétion  violente  St 
fubitepar  laquelle  on  ravit  ,en  enlevé  quelque 
chofe.  L 'tnltvtment  d'Elic  fe  fit  dans  un  cha- 
riot de  feu.  Les  Payens  ont  ci  û aurti  des  tnleve.- 
mrn:  de  Romulus.de  Ganymede  , de  Proferpinc. 
L’Ordonnance  veut  qu'on  punirt'c  de  mort  les 
enlevements  des  filles,  quand  même  ils  feroient 
volontaires. 

Enlivement  , en  termes  de  Guerre  , fc  die  d’un 
quartier",  d'un  corps  de  garde,  lors  qu'on  fur- 
prend  quelque  corps  qui  fait  mauvaife  garde  , St 
qu'on  emmène  les  loldats  prifonniers.  On  dit 
auifi  Venlevement  d'un  baAion  par  uuc  mine. 

En  pratique  on  dit,  S’oppofer  à X’euleVemen'  de 
les  meubles,  lots  qu'on  offre  de  donner  un  gur. 

- dicn  (olvablc  pour  en  rcpondic  , 5c  qu’on  a de* 
moyens  pour  en  empêcher  la  vente  qu'un  Ser- 
gent en  voudroit  faire. 

ENLEVER,  v.a&.  Ravir,  emporter.  Les  gens 
de  guerre,  les  Set  gens  luy  ont  enlcVe  tous  fes 
meubles.  Paris  enleva  la  belle  Hdcnc  femme  de 
Mcnclaus.  Les  coureurs  de  l’armée  viennent . n- 
Irvtr  nos  bourgeois  jufques  dans  nos  portes. 

I es  Archers  ont  enleve  ce  prifonuicr  tout  bran- 
di d'entre  les  mains  de  fes  païens.  On  a con- 
damné ce  Curé  à rertituer  le,  geih.s  qu'il  avoit 
enlevées,  qui  ne  luy  appartcnotenc  pas. 

Es  le  v ir,  ledit  aurti  des  efibrts  qui  fè  font  par 
des  chofes  inanimées.  Un  ouragan  a tnleve  tous 
les  toits  de  la  Beaucc,  a enlève  des  atbres,  des 

moulins.  Un  tremblement  de  terre  tnleve  des 
V V V u u ij  mot\ 


i 


v 


i 


Digitized  by  Google 


1 


9)8  E N L. 

montagnes  ,les  rcnvcrfc.  Lamine  a enlevé  ce 
ravelin  ,ce  baftion.  Le  vent  luy  a enlevé  Ion 
chapeau  dans  la  civière.  Il  n'y  a point  de  corps  (i 
pefanc  qu'on  n 'tnlcvt  avec  des  moufles,  avec  des 
machines. 

Enu  v t R > fc  dit  auffi  des  chofes  qu’on  em- 
porte, lins  violence.  U \ Marchand  de  bois  cil 
cbi'gc  dans  un  certain  temps  d enlever  tout  le 
bois  qu'il  a abattu  dans  une  forefl-.ce  qu'on  ap- 
pelle VuiJtr  les  vents.La  M anilionaircs  ont  en- 
Uvé  tout  le  bled  qu'ils  ont  trouvé  à acheter  dis 
cette  Province  On  dit  a.iffi,  qu’un  CommilVairc 
cil  venu  ente  ver  le  corps  d'un  homme  crouvc 
mort , pout  dire  , que  la  J illice  s'en  cil  faific. 
Enlever  , (ignitic  aulü  fimplcment  , Ofler. 
Cette  favonette  tnleve  toutes  les  cafchcs  d'un  ha- 
bit,il  n'y  en  paroill  plus.  L'eau  forte  cnltvt  toute 
l'éctiture  d'un  parchemin. le  verjus, le  citron,  en- 
lèvent les  taches  d'encre  qui  font  fur  le  linge. 
En  i i v b r , en  termes  de  Guerre , le  dit  aulli 
des  villes  ou  des  polies  qu'on  force  , qu'on  fur- 
prc  l.Le  Roy  enleva  plus  de  quaiâcc  villes  en  un 
mois  aux  Hollandais  à la  barbe  de  leur  aimée. 
Cette  ville  a été  prife,  enlevée  d'aflaut  Cet  Offi- 
cier cil  bon Partifan,cll  fort  habile  à enlever  des 
quartiers 

E n L e v i R,fe  dit  auffi  en  parlant  des  ébalitions, 
des  écorchures  de  la  peau,  foit  qu'elles  arrivent 
ar  caufc  violence  , ou  par  quelque  chaleur  ou 
umeur  maligne  intciicure.  On  l'a  tant  fouetté, 
on  iuy  a donne  tant  de  coups  d'eftrcvicrcs.qu'on 
luy  a enlevé  la  peau. Les  hcrelîpclcs  font  enlever 
tout  le  cuir.  Ceux  qui  ont  le  teint  délicat  font 
fujets  à avoir  Ibuvcnc  le  vifige  enlevé.  On  le  dit 
fouvent  avec  le  pronom  pcrionucl.  Q_iand  on 
boit  apres  un  homme  qui  a l'halcinc  forte , la 
peau  s "enleve. 

£ N L e v i R.fcdit  auffi  en  chofes  fpiricuellcs  2c 
morales.  Ce  Prédicateur  cil  cloquent,  il  dit  de  li 
belles  chofes,  qu'il  enleve  fes  auditeurs.  Voilà  un 
trait  délitât  qui  tnleve.  li  Y a plulieurs  Saints 
qui  ont  été  enleve \ en  cfprii  juiques  dans  le 
ciel,  cnleveT^en  extal'e.  en  contemplation. 

On  dit  proverbialement, c^u'un  homme  a lté  enle- 
vé comme  un  corps  f.unc.  Voyez  l’osiginc  de 
ce  proverbe  au  mot  de  Banquier. 

En  l e v t'  , t’i.  part  palf.  & adj. 
INLEVEURE.f.f.Pctirc  tumeurou  bubequi  enleve 
la  peau.  Quand  le  fang  cil  ttogcfchaurtc.on  a le 
vilagc  plein  d'enlei/eures.  Cette  Oamc  a mis  une 
mouche  pour  couvrir  une  petite  ente  votre. 
INLlER.v.  aél.  Terme  de  Maçonnerie.  Join- 
dre 2c  engager  des  pierres  cnlemblc  en  élevant 
des  murs.  Pour  bien  entier  des  pierres  ôc  des  bri- 
ues  . on  en  affied  l'une  fur  la  longueur,  & celle 
c deffiis  fur  la  laigcur  , Se.  ainli  en  continuant» 
Ce  mot  vient  d 's  Ut  gare. 

ENLUMINER.  V.  aô.  RchaulTet  de  couleurs 
un  delfcin  qui  cil  fimplcment  ttacc.  Ce  Peintre 
n'afait  que  deffincr.que  tracer  les  dclleins  des  ta- 
bleaux de  ce  cabinet, il  a lailfe  à uu  autre  le  loin 
de  le Senlwuitttr  ,.d’y  appliquée  des  eoulcurs.Cc. 
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mot  vient  à'illuminarc. 

En  l u m i N s R.fe  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  appliquent  les  couleurs  en  détrempé  avec  de 
la  gomme  St  fans  huile  des  images, fur  des  cartes, 
fur  un  éventail, fur  un  écran.Les  prefens  des  Ré- 
gents à leurs  écoliers  lot  des  images  enluminées. 

Enlumine  r , le  dit  figurément  en  Morale. 
La  pudeur  enlumine  agréablement  un  vifagc.Ou 
dit  au  contraire,  qu'un  vifage  cil  bien  enluminé 
lors  qu'il  cil  fort  e chauffé  Je  coiere.ou  qu'il  cil 
rougi  par  le  fard  , ou  par  un  long  ufàgc  de  vin 
bû  cxceffivcmcnt. 

En  l u m t n e'  > e’s.  parc.  & adj. 

EN  L U M 1 N E U R.  f.  in.  Peintre  en  détrem- 
pe,qui  applique  des  couleurs  fur  des  images,  des 
dclleins  ou  des  cartes  pour  les  rehauffer.  lied 
dclféndii  aux  Enlumineurs  de  s’ériger  en  Maicri- 
le  par  l'cncence  du  18  Mars  1608. 

On  appelle  ironiquement  un  méchant  Peintre  , un 
Enlumineur  de  jeu  de  paume  , un  Barbouilleur. 

ENLUM1NEURE.  f.  f image  ou  autre  pièce  enlu- 
minée.On  le  dit  auffi  de  l'art  de  ccluy  qui  enlu- 
mine. On  luy  a fait  prelcnt  d'une  belle  tnlumi- 
neurt.  Cet  Ouvrier  enté  i fort  laie  Venin  mineure . 

On  le  dit  auffi  au  ligure  de  quelques  deferiprions 
qui  fc  font  avec  la  plume. On  a attribué  aux  Jan- 
lenillcs  un  Pocmc  fameux  qui  avoir  pour  titre. 
Les  Enlumint-res  Je  l‘ Almanach. 

E N K.  * 

ENNEAGONE.  f.  m Terme  de  Géométrie. 
Figure  qui  a neuf  ang'cs  St  neuf  collez  . 

En  matière  de  Fortification , c'ell  une  plume  qui 
a neuf  baffions. 

E N N E M I.  1 1.  f.  m.  & f.  Se  quelquefois  adj. 
Qui  a de  la  haine  contre  quelqu’un.  L'Evangile 
Veut  qu’on  pardonne  à fes  tnnemis.  Il  ne  le  faut 
point  faire  d'ennemis. U s’ell  défait  de  Ion  enne- 
mi. C'ell  fon  ennemi  mortel , l'on  ennemi  juré  , 
capital.  Ccd  un  dangereux  , un  redoutable  , un 
paillant  ennemi.  11  faut  toujours  le  dédier  d'un 
ennemi  réconcilié. 

En  N e M 1 ,fe  dit  ablblutncnt  au  fingulier  ,pour 
lignifier  une  armée  entière  , un  parti  contraire 
qui  vient  pour  combattre.  Voilà  V ennemi  qui  ell 
aux  portes.  L'ennemi  lient  la  campagne.  Cette 
ville  s'cll  rendue  à l'ennemi  , ce  irailtrc  |'a  li. 
vréc  à l'r nnemi.  Ccd  un  nouveau  Cavalier  qui 
n’a  jamais  veu  Vennemi.  Qn  dit  aulli , une  ville, 
une  terre  ennemie , de  celle  qui  cil  dans  un  parti 
different. 

E N n e m i.fc  dit  auffi  des  chofes  contraires  qui  fe 
dcûruifent,qui  fc  nuifcnt.Lc  feu  St  l’eau  font  en- 
nemis,\c  chaud  St  le  froid  , le  lec  2c  l’humide.  Le 
vin  cil  ennemi  de  la  fievre  , de  la  goutcc.Lcs  ve- 
nins , les  poifons  font  tnnemis  des  corps  La  dé- 
bauche cil  l 'ennemie  de  la  famé. En  Po'tllie  on  dit 
la  fortune  ennemie , lesdeflins  ennemis,  les  vens 
tnnemis  , pour  dire,  contraires. 

Ennemi, (édit  auffi  de  ce  qui  a une  certaine  antipa- 
thie couac  quelque  autre  çhofcjbii  quelle  vicive 
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par  nature  , foit  par  caprice.  I’.  y a des  gcnj  qui 
l'ont  ennemis  des  rofes , qui  ne  les  peuvent  fouf- 
feir.  Les  autres  (ont  ennemis  des  douceurs  , des 
fucrctics.  On  le  dit  autH  des  animaux.  Le  chat  eft 
l'ennemi  de  la  (ouris.  I.c  hybou  eft  ennemi  de  la 
lumière.  Le  ch  'U  eft  ennemi  de  la  vigne.  Le  bon 

Soût  du  (ieclecft  de  mauvaiies  pointes, 

es  rurlipinades. 

E n n s m i ,fc  dit  figurément  en  chofcs  morales. 
Il  faut  eftrc  e«.i»r/«x  du  vice.  Le  pécheur  eft  en- 
nemi de  Dieu, il  eft  ennemi  de  fon  (âlut . de  l'on 
repos.  Il  eft  ennemi  de  la  joyc  , il  eft  ennemi  du 
bon  Cens,  il  eft  ennemi  de  nature,  c'cft  à dire  , il 
hait  ce  que  tous  les  autres  aiment,  ou  ce  qui  tuy 
eft  propre  ou  avantageux.  Le  meilleur  eft  l'enne- 
mi  du  bon.  On  dit  aufti  dans  le  Catechifme, qu’il 
y a trois  ennemis  de  l'homme, le  monde, la  chair, 
8c  le  Diable.  Souvcnc  le  plus  grand  ennemi  que 
nous  ayons,  c’eft  nous  memes. 

E h n s m i , fc  dit  quelquefois  en  galanterie  par 
antiphrafe.  Un  amant  appelle  la  maiftrcll'c  , fa 
douce  ennemie  ; & fes  yeux,  fes  doux  ennemis. 
On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  a fait 
uclquc  méchante  altion,  qu'il  a bien  été  tenté 
e l 'ennemi  c'cft  à dire  , du  Diable,  qni  eft  l'en- 
nemi du  gente  humain  On  dit  auftî,Amis  au  prê- 
ter , ennemis  au  rendre.  On  dit  aufti , C'eft  au- 
tant de  pris  fur  l’c»nemi,cf)i 1 on  a attrapé  qucl- 
uc  choie  à ccluy  contre  qui  on  adiftèrent.  On 
it  auffi  , Plus  de  morts,  moins  d "ennemis. 
ENNOBLIR,  v ail.  Rendre  plus  noble  , plus 
illuftre  .plus  excellent.  Certe  terre  eft  ennoblie 
depuis  qu'un  te!  Prince  en  a porté  le  nom.  Cette 
Univérfitc  s'eft  fort  ennoblie  .depuis  qu'il  y a eu 
tant  de  grands  hommes  qui  font  entrez  dans  fon 
Corps. 

E n N o b l i , t i.  part.  palT.  8c  ad}. 

E NOYE.  Voyez  An.fhisbtne. 

E N N U 1.  f.  m.  Chagrin  , fâcherie  que  donne 
quelque  difeours  , ou  quelque  accident  dcfplai- 
tant , ou  trop  long.  11  le  meurt  d’ennui.  Cette 
mauvaüc  alliance  donne  beaucoup  d' ennui  à fa 
famille  Cette  longue  difpute  a augmenté  fon  en- 
nui. Le  vin , la  bonne  compagnie  charment  les 
ennuis  , dillipent  les  ennuis.  Ce  mot  vient  de  in- 
noia,$c  de  innotate  , qui  a été  fait  de  n:xia.  Mc- 
nage. 

En  n u y a n t , a n t i.  fubft.  Qui  ennuyé  les 
autres.  Le  bal  eft  Sort  ennuyant , quand  on  n'y 
tlanfc  point. 

E n n u y ir.  v.all  & n.O-ïr  rou  faire  ou  foufFrir 
quelque  chofc  avec  cliagrin.avccdcfplaiftr.caulcc 
de  l’enuuy.  La  meilleure  muftquc  à la  fin  ennuye, 
on  s’y  ennuye. Un  malheureux  s,’ ennuye  de  vivre. 
Unfadepancg  ryque  ennuye  les  auditeurs. 

■On  dit  proverbialement,  qu’il  ennuye  à qui  attend, 
pour  dire  , qu'un  homme  s'impatiente  d' atten- 
dre ceux  qui  ne  viennent  pas  à l'heure, 

£ s n u v e u x,  s u s s.  adj  Qji  ennuyc.il  n’y  a 
rien  de  plus  ennuyeux  que  le  jeu  , quand  on  y 
perd  Ion  argent.  Les  longs  dilèouts  l'ont  fort 
ennuyeux- 


ENN.  ENO.  6i<) 

En  nuyeusemsnt.  adv.  D’une  man:ere 
ennuyeufc.il  m’a  raconté  fon  affaire  fort  tnn». 
yeu/tmem  avec  un  long  dilcours. 

E N N U 1 T E R.  v.n.  Se  meette  en  danger  de 
voyager  la  nuit.  Quand  on  a une  longue  traite 
à faite  ,il  faut  partir  de  bonne  heure  , de  peuc 
de  i'ennuiter.  Quelques  uns  difent  anuiter. 

ENO. 

E N N O N C E R.v.all.Parlcr  pour  faire  enten- 
dre fa  penfee,  Cet  homme  parle  b en,  il  iéeuvnc* 
en  bons  termes  8c  fort  clairs.  Cet  a'  ire  eft 
obfcur,  il  n’a  pas  le  don  de  s 'énoncer.  On  dit  au 
figuré  , Les  Rois  ne  s’ énoncent  que  par  la  bou- 
che des  canons. 

Enon  c s r , lé  dit  aufti  de  ce  qui  eft  compris  dans 
quelque  écrit.  Toutes  ccs  clauies  font  énoncées 
cxprcficmcnt  dans  ce  contrait  Une  elaule  cllcn- 
licllc  qui  n’cft  point  énoncée  ne  (c  lüpplcc  point. 

E n o n c t’ , e’  i-  part.  paft.  8c  ad}. 

Enon  es’,  f.  m.  Qui  eft  exprimé  dans  quelque 
aile  ou  clcrit.  Cela  u'cft  qu’un  ftmplc  énonce  qui 
ne  deftruit  point  les  daulcs  ftipulces. 

ENONC1ATIF,  i v s,  ad}.  Qui  fait  men- 
tion de  quelque  choie.  C'cft  une  maxime  en 
Droit, que  les  termes  énonctatifs  ne  prouvent  r iis. 

ENONCIATION,  f.  f.  Exprctlion.  Cutc 
énonciation  n’eft  pas  heureufe  , les  termes  n’en 
font  pas  allez  exprertifs.  Cette  pièce  ne  piouve 
rien,  elle  ne  contient  qu’une  ftmplc  énonciation. 

ENORGUEILLIR,  v.  ncut.  qui  s’cmplo- 
yc  fouvent  avec  le  pronom  pcrfotinel.  Devenir 
glorieux  8t  fuperbe.  Les  bons  fuccés  enorgueil- 
lirent les  Tyrans.  Un  Sage  ne  s 'enorgueillit  ja- 
mais, quelque  bonne  foi  tune  qui  luy  arrive. 

Enorguei  l ii,ii.  part  & ad). 

ENORME,  adj.  m.  8c  f.  Prodigieux  , cxcdfif. 
Le  Cololle  de  Rho.ies  cftoit  d'une  g.  âdeur  énor- 
me. Ce  mot  rient  .'e  rtorma,  comme  li  on  diloit 
contra  ncrmam.  On  a dit  dans  la  bailc  Latinité 
innormis  Je  tnormu,ÿO\it  ànc,im»  tn;us  .énorme, 
fans  rfg/c.Bmcl  témoigne  qu'on  diloit  autrefois 
anomie,  & auotmal . pour  dire  , contre  la  règle 
commune. 

E n o r Ms,  fc  Ju  figurément  en  Morale, des  vi- 
ces. Une  avarice , une  ambition  énerme.un  cri- 
me énorme. 

En  jurîfprudence  on  appelle  Uf.sn  énorme, celle  qui 
excédé  le  double  de  la  valet  t d'une  citotc  ven- 
di  ë.  Elle  donne  lieu  à la  rcfc.iion  d'ua  contr.  il 
fait  même  par  un  majeur.  La  hjîon  énorme  Je 
d'entre  moitié  de  jufte prix  n'eft  pas  rcccuë  dans 
les  adjudications  pat  decret. 

Enor  memen  t . adv.  D’une  manière  cnor. 
me.  li  a été  lefe  énormément  dans  la  vente  .le 
f.1  maifon. 

ENORMITE',  f f.  Grandeur,  excès.  Vinor- 
mitt  de  fon  crime  , de  fon  ambition,  de  cette 
lcfton.de  cette  ulurc,  Jcc. 

ENOSSER.  v.  all.Atrachcr  un  os  qui  demeure  au  * 
milieu  de  ht  gorge.  On  ne  le  dit  gucrcs  qu’  u 
V V V u u iij  p-i  ti  ( 
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vous  obcïra  à la  vérité,  mais  c’cft  en  enrageant. 

On  dit  provcibialcmcnt , qu’un  homme  n'enrage 
pas  pour  mentir  , pour  dire,  que  c'cft  un grand 
menteur.  On  dit  qu’il  a mange  de  la  vacficrn- 
meée  , pour  dire  , qu’il  a bien  fonffert  de  la 
dilctte  & de  la  fatigue.  On  dit  aurti  , Prendre 
patience  en  enrageant,  pour  dire  , malgré  foy. 

E N R a c e’  , t‘  t.  part.  part*.  & adj. 

On  appelle  une  ni j tique  enragée  , eello  qui  ne  vaut 
rien  : un  travail  enragé,  qui  cil  gran.i  & diffici- 
le. On  appelle  un  chien  enragé  , tout  mefehant 
homme  qui  s'attache  à nuire  aux  autres,  à faire 
des  cruautcz  On  dit  qu’un  homme fe  bat  en  en- 
ragée, pour  dire  cndcfcfpcré.  On  leditauffidcs. 
autres  affids  qu'on  fait  avec  vigueur  St  afpreté 

ENRAYER  v.ad.  Quelques  uns  difenr  arrayer. 
Palier  une  pièce  de  bois  entre  deux  rouüs  d’un 
carrofle , ou  d'une  charrectc.ou  lcsculier  avec 
une  corde,  pour  empêcher  qu'elles  ne  roulent,  & 
retarder  leur  mouvement  à la  dcfccute  d'une 
montagne.  • 

Enrayer  .lignifie  aulfi, Mettre  les  rais  d’une 
rov.ë  dans  les  moyeux  & les  jantes. 

E N R A Y E U R E-  f.  f.  Terme  de  Charpente-' 
rie, qui  le  dit  des  pièces  de  bois  qui  aboucillénc 
à Une  cfpece  de  centre  , Si  s’éloignent  eu  forme 
de  rayons  , foit  dans  les  plats,  ou  dans  les  com- 
bles & dômes. 

E N R E G I S T R E M E N T.  f.  m.  Adlen  par 
laquelle  on  énrcgiftrc.on  vérifié  quelque  paten- 
te en  Cour  Souveraine  Ou  s'efr  oppolé  W'enre- 
%’ft'cmcn;  & à ta  vérification  de  telles  patentes. 

ENK";  G 1 ST  R E R.  v.  ad  D.Tcrirc  dans  un 
regiltrc,  y inférer  quelque  ch  >fc  pour  cmpcfchcr 
qu'ci  c ne  fc  pcTde.  les  Edits,  les  lettres  paten- 
tes  & plufieiirs  Bulles  •>'  tnrtg- firent  au  Paricmcr. 
Tous  les  ariclls  & fente  nées,  & les  deliberatiôs 
publiques  s'enreg’ftrent.  fc  gardent  dans  des  rc- 
iftrcs.  Les  Procureurs  doivent  avoir  des  rcg’i- 
respour  enrtgifirer  leurs  exploits,  & preienta- 
tions,  pour  eferire  l'argent  qu'ils  reçoivent  des 
parties  Les  Privilèges  s' enreg: firent  par  le  Syn- 
dic des  Libraires  fur  le  Livre  de  la  Contenante. 

E n r e c i s t R s',  e'  E.parr.  pall’.  & adj. 

E-N  R H E U M E R v.ad.îc  ncut.Qui  caufc,qui 
donne  le  rheume.  Le  paifage  du  froid  au  chaud 
tft  ce  qui  enrheumi : Qiand  on  fc  defgarnit  trop 
tort,  oneften  danger  de  s'enrheumer.  Ce  Prédi- 
cateur s'eft  e nrheumé  à korcé  de  cticr  contre  les 
vices.  Le  vent  coulis  enrheumt  les  hommes. 

Enrheumi’,  e'i.  part.  On  eft  e nrheumé 
tantoft  de  la  gorge  , tantoft  du  cerveau  , tantoft 
de  la  poitrine. 

On  dit  aulfi  en  Mufiqur,  un  ton  enrheumi. 

Ces  mots  viennent  du  Grec  rheuma,  fluxion. 

ENRICHIR,  verb.  ad.  Rendre  riche,  le  trafic 
des  Indes  a enrichi  la  Hollande. les  gtiies  riviè- 
res cmichiffent  les  Provinces  qu’elles  traverfenr. 
les  fermiers  du  Roy  i'enriehijfent  en  peu  de 
temps.  Il  cil  impolfiblc  d' enrichir  ce  prodigue. 

Enrichir  , figmfic  aulfi  .Rendre  de  plus  grande 
valcuc.il  luy  a donné  fon  portrait  qu', il  a faitrtt-- 


E N R.  ENS»  941 

riehir  de  diamants.ee  Livre eft  onnthi  défigurés. 

Enrichi  r,  fedit  figurémencen  chofes morales  II 
a enrichi  fon  efprit  de  touccsfortcs  de  belles  con- 
noilTanccs.  Cet  ouvrage  eft  cnriihi  de  pluficurs 
nouveaux  Traitez.paifagcs.hiftoircs.Scc.  On  dit 
aufii.qu'unc  Langue  s' enrichit , quand  on  y met 
de  nouvelles  exprefiions  en  ufage. 

E n r 1 c h 1. 1 1.  part. 

E N R I C H I S S E M E N T .f.  m.fe  dit  tant  au 
propre  qu'au  figuré  , des  ornements  qu’on  ad- 
joufte  à quelque  chofc.  Les  dorures,  les  brode- 
ries font  les  cnriehiffcmenis  qu'on  met  aux  meu. 
blés  , aiix  habits.  11  y a des  fujets  fi  bas.  fi  ftc- 
riles , qu'ils  ne  peuvent  recevoir  aucuns  enrU 
chiffe  menu. 

ENROLLEMENT.  f.m.Adion  pat  laquel- 
le on  cnrolle.  Il  s'eft  fait  un  grand  enrôlement 
de  foldats  en  telle  Province. 

ENROLLER.  v.  ad.  Mettre  fur  un  rolle,  fur 
un  cftac,  ou  une  lifte  de  pluficurs  perfonnes  de  ' 
même  condition  , St  qui  lonc  dans  le  même  en- 
gagement.On  le  dit  particulièrement  des  foldats 
qui  s’engagent  à fervir  le  Roy.  Ce  Capitaine  le- 
vé des  loldats  , Ion  Sergent  en  a enrôlé  dix  au- 
jonrd'huy.  >1  faut  qu'un  loldat  marche  quand  il 
eft  enrôlé. 

On  dit  aulfi,  qu’un  homme  s'eft  enrôlé  dans  une 
Confrairie, pour  dire, qu'il  eft  cfcric  fur  les  regi- 
ftres.  Gulinan  d'Alfarache  parle  d'un  regiftre  oll 
enrôle  les  fors  qui  ont  fait  quelque  chofc  con- 
forme à l’Edit  dcsfottilès  qt*i  y eft  mentionné. 
Ce  mot  eft  compofé  de  rolle,  St  vient  du  La- 
tin inrotulare.  Ménage. 

Enrôles’,  E*r.  part.  palf.  St  adj. 

E N R O U F.  M E N T.  f.  m.  Difficulté  de  par- 
ler ptovenant  de  quelque  fluxion.  Il  n'cft  pas 
encore  guéri  de  fon  enrouement. 

ENROUER,  s 'Enrciitr.  v.  ad.  Gafter  , altérer 
l'a  voix,  &Ia  rendre  plus  rauque  St  moins  nette. 
Il  s'eft  enroué  à force  de  crier,  ù marcher  la  tefta 
nue  au  ferain,  au  vent. 

Enroue,  i’e.  part.  Ce  mot  vient  du  Latin 
mucus , d'où  vient  le  verbe  ratteire. 

On  dit  proverbialement  d'unhom.nc  enroué,  qu’il 
a veu  le  loup. 

ENROUlLLER,  s "Enrouilltr.  v.  ad  faire 
venir  de  la  touille,  fc  charger  de  rouille.  Le 
fer  St  le  cuivre  enrouillent  à l'eau.  L'air  h 'mi- 
de  enrouillé  les  armes.  Ce  mot.  vient  du  Latin 
rubigo  , rubtginofus. 

Enrouillé  k,  fedit  figurémenc  en  Mora- 
le, du  courage,  de  l’efprit, qui  s’r nrouiiltm  dans 
la  fuincantife  , faute  de  leur  donner  de  l’e- 
xercicc  , c'eft  , à dirclc  rclafchent  & s’utuftar- 
diflenc. 

Enrnui  lie’,  e «part.  palî. 

1 • 
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ENSACHE  R.  v.  ad.  Mettre  dans  un  fac  , 
emplir  un  fac.  Chez  les  grands Threloriçs  on 
voit  des  clcus  en  morvccuux  qui  »c  lônt  point 

enjn.h.  ^ 
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enfacht\.  I!  faut  enficher  cc bled,  ces  poix, pour 
les  portei  vendre  au  marché. 

Ensachi-,hi-  patt.paifific  adj. 

E NS  A 1 S 1 N E M E N T.  f.  m.  Notification 
qu’on  fait  au  Seigneur  féodal  d'un  contrall.d'a- 
quilition  d'un  héritage  mouvant  de  luy.L'rn- 
Jaijinement  le  met  à la  marge  du  contrait.  On 
doit  doute  deniers  pour  cet  enfiijinemtm. 

ENSAIS1NER.  v.aet.  Recevoir  l’exhibition 
d'un  contrait  d'acquifition  d’un  héritage  dé- 
pendant de  fa  Seigneurie.  Vu  seigneur  ne  peut 
plus  prétendre  des  droits  feigneuriaux  du  pallce, 
depuis  qu'il  a tnfiijint  un  contrait-  ic  Seigneur 
ne  peuc  pas  obliger  à faire  enjatjintr  un  con- 
trait. Autrefois  enfiifintr  fignifioic  feulement 

meurt  en  pejjf/jien. 

ENSANGLANTER,  v.  ait.  Rendre  fan- 
glant,  tacher  re  l'ang.  il  luy  çù  venu  un  feigne- 
ment  de  nez  qui  a cnfiuglantc  fon  linge  , les 
habits. 

E n s a N g i a N T e R , fe  dit  auffi  en  parlant 
des  meurtres,  des  carnages  H e rode  a enfinglxn- 
té  fes  mains  du  l’ang  de,  innoccns.  Ce  Prince 
fut  débonnaire  , ne  voulue  point  enjesngln.iitr 
fon  rég  ie  , faire  des  guerres  ou  des  executions. 
On  rient  peur  maxime  dans  les  pièces  dra- 
matiques, qu'il  ne  faut  pas  enfin  issnit’  la  Scè- 
ne, faire  inouiii  les  Héros  en  picfcnçc  des  fpc- 
It.ucnrs. 

Ensanglante’,  ee.  part.palT.  & adj. 

E N S E 1 G N E,  f.  f.  Signe  , marque  publique  le 
évidente  qu’on  met  en  quelque  endroit  |pour 
trouver  quelque  perfonne  ou  quelque  chofc.  les 
March»nds  mettent  une  tnftignt  à leurs  bouti 
ques.  afin  qu’on  les  reconnoifle.  Ils  enveloppent 
leurs  tnarchandifes  dans  une  image  de  leur  en 
feigne.  Ils  payent  un  dtoit  au  Voycr  pour  pofer 
leur  t ! feigne,  . our  changer  A’es.fttgni.  Qjtnd 
on  vend  un  logis,  pour  le  defigner  on  dit  , ù 
pend  pout  tnjc’gnt.  il  elt  deitendu  aux  Mar. 
chauds  te  aux  Artifans  de  changer  oud'uluiper 
les  tnfeignet  ou  les  marques  les  uns  des  autres. 
Ce  mot  vient  de  m,  gnt.  Nicod 

Enseigne,  elt  auffi  un  figne  militaire  fous 
lequel  fe  rangent  les  (oldats,  félon  les  diff-rens 
corps  dont  ils  font  , ou  les  differents  partis 
qu’ils  fuivent.  Les  tn/tignts  des  Chinois  font 
des  que.  ë>  de  cheval.  Celles  des  Européens  font 
des  drapeaux  de  taffetas  marnués  de  diverfes  fi- 
g ires  , couleurs  , armes  te  dcv.fcs  Xenophon 
dît  que  les  Pc  .fer  portoient  pour  en  t igné  une 
aigle  d’or  dans  un  drapeau  blanc. les  Corinthiens 
portoient  le  cheval  ailé  on  Pcgale  durs  les 
leurs  i les  Athéniens  une  chouette  , les  M. dé- 
nions la  ’ettre  Grecque  M ’,  es  Laccdimonicns 
le  V.  Les  Romains  ont  eu  diverfes  enseignes , de 
la  louve,  du  Minora  ire,  d’un  cheval  . d’un  fan- 
gücr  , jufqu'à  ce  qu’ils  s'arrefterent  à l’aîg'e  la 
lccondc  année  du  Con’iulat  de  Marius.  En  ee 
feus  on  dit  qu’un  homme  combat  finis  les  ensei- 
gnes d’un  autre, pour  dite,  qu'il  cfl  de  fon  paiti , 
qu’il  marche  J'ous  lès*/r/iij«*».ceitc  gatnilon  cfl 
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fortic  tambour  battant,  te  enfeignes  déployées. 

Enseigne,  en  termes  de  Marinc,fc  dit  du 
pavillon  qui  (e  met  fur  la  pouppc.  L ‘enfeignt  de 
pouppc  des  vailfeaux  de  guerre  cfl  blanche  , fie 
celle  des  vailfeaux  marchands  cfl  bleue. 

Enfeignt  de  pierreries, (e  dit  d’un  ornement  où  plu- 
fieurs  pierreries  font  cnchalVces.c'étoit  autrefois 
uneclpcce  d'aigrette  qu'on  portoit  au  chapeau, 

Enseign»s,  au  pluriel,  fe  dit  des  preuves, 
des  titres  de  quelque  chofc  , du  mérite  d’un  af- 
faire. Cet  homme  cfl  noble  abonnes  enfeignes , 
il  a bien  des  titres  pour  cela.  Si  on  l’a  fait  Ma- 
rcfchal  de  France  , e'efl  à bonnes  enfeignes  il  l’a 
bien  mérité,  il  abienfervi. 

E N s s t o n e s,  fe  dit  auffi  des  marques  qu'on 
fe  donncrcciproquement  pour  connoillre  la  vé- 
rité d’une  chofc  , pour  n’eflrc  point  trompe  Je 
vous  ay  veu  en  telle  occafton  , aux  enfesgnes  que 
vous  y fuflcs  bielle.  Ne  donnez  point  ce  dépoli 
qu’à  ceux  qui  le  viendront  demander  à celles  fie 
telles  enfeignes.  Je  ciains  qu'on  ne  le  vienne 
prendre  à FaufTes  enfeignes.  Vous  ne  m’avez  pas 
donné  de  bonnes  enfeignes. 

En  s e t g n e-  fi  m fignific  aulfiun  Officier  d’In. 
fumerie  qui  porte  Venfesgnt , le  drapeau.  Dans 
les  Compagnies  Suiffes  il  y a un  En /ligne.  Se  un 
Vont-  en/eigae  qui  cfl  lous  luy.  Dans  les  autres 
corps  il  n’y  aquedeux  E. feignes  par  Régiment. 
Vn  Enjtignt  Colonel.  Dans  le  Régiment  des 
Gardes  il  y a un  Enjtigne  par  Compagnie.  I.  y 
a auffi  des  Enfeignes  flans  la  Cavalerie.  Dans  les 
Gardes  du  Corps  il  y en  trois  par  Compagnie  ; 
dans  les  Gendarmes  un  E'i/eignt  fie  un  Guidon; 
dans  les  Moufquctaires  un  Et  feigne  te  un  Cor- 
nette. 

E n * i t o n i,  fe  dit  aulffi  de  la  charge,  auffi  bien 
que  de  l’Officier.  Il  a vendu  fan  enji  gnt. 

E N s e t e n e , le  dit  provcrbia’cmcnt  en  ces 
phrafes.On  dit  qu'un  homme  cfl  logé  à Yen  ei- 
gnt  de  1 1 Loue  , qu’il  a couché  à Wnj,  gnt  de  la 
bc'lc  cllojlc  , pour  dire  , qu’il  n'avoit  point  de 
logis  , qu’il  a couché  dehors.  O i dit  aulfi  d’un 
me  haut  portrait,  d'un  mefehant  tableau  , qu'il 
cfl  bon  à faire  une  gne  à biere. 

E N S E I G N r M t N T.  f.  m:  Cc  qu’on  mon. 
tre.ee  qu'on  appren  aux  autres  , inflrullion 
que  l'on  donne.  Cet  crfint  a bien  profite  des 
enjr.gncsnen.s  de  fon  Malflrc  , il  a bien  retenu 
fes gne  . enrs • 

E n a t r g n i m e n t s , fe  dit  aulfi  des  titres  , 
des  preuves , de  muq  es  qu'on  donne  de  qucl- 
nc  chofc.  Cette  partie  a juflifié  fon  droit  par 
e bons  t'rtes  te  et.feignenstni s.  On  a fait  un  vol 
fign.a’é.  fie  on  apublic  monitoire  pour  en  avoir 
que  q'ics  preuves  ou  tntesgnemtnss. 

ENES1GNER.  v.  ail.  Indiquer,  apprendre  à quel- 
qu’un une  ,hofc  qu'il  ignoroit- S iül  alla  cher- 
cher Samuëhafin  qu'il  luy  enfeigntsji  où  il  pour- 
roii  trouver  les  afnefTcs  de  fon  pcrc.L'efl  aile  e-s- 
ftigna  aux  Mages  le  chemin  de  Bethlcem.Qjand 
ils  l'eurent  pci  du  de  veuë.ils  s’adrefferent  à Hc- 
xodes,  afin  qu’illcur  enjtignaji  où  étoit  le  Roy 

des 
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des  Juifs.  Les  Anciens  nous  ont  enftigné  le  che- 
min pour  pénétrer  dans  les  fcicnccs.  Ce  mot 
vient , félon  Saumaife  , de  infinnare  , dont  les 
Latins  fe  l’ont  fervisen  cette  lignification.  Mc- 
nage  croit  qu'il  vient  de  infigntrt , qu'on  a fait 
de  Jignnm. 

Enseigner,  lignifie  aulîi  , Montrer  quelque 
art  ou  Icicnce  qu'on  feait.  LesMaiftres  d'El’co- 
Ic  enftignent  à lire  Je  a cfcrircaux  eufans.  Les 
Preftres  leur  tnftigntnt  le  Catechilmc.  Les  Re- 
gens , les  Piofcileurs  leur  enftignent  les  Huma- 
nitez  ,1a  Pliilol’opliie.  Il  y a des  Maîtres  qui  en- 
feignent  le  Droit,  les  Mathématiques  , les  arts,  à 
danfcr,à  voltigcr.à  pcindic,à  chanter,  Jcc.  Il  n'y 
a que  cet  homme  qui  m’ait  pû  tnfeigner  un  re- 
mède à mon  mal. C'cft  un  oeuvre  de  mifcricorde 
fpirituclle,d'f«yi/jgner  les  ignorants. On  dit  aufii, 
Les  Stoïques  en  feignent,  à dire,  font  profef- 

(ion d'une  telle  doétiinc. 

On  dit  proverbialement, que  les  animaux  nous  en- 
feignen:  à vivre, pour  dire, que  les  Sçavants  peu- 
vent apprendre  des  ignorants.  On  dit  aufli , que 
la  nature  nous  enfeigut  noftrc  devoir. 

EnseigHi',  e’s.  part.  palf.  Je  adj. 

EN  SELLE'  e'e.  adj.  Terme  de  Manège  , qui 
fe  die  d’un  cheval  qui  eft  difficile  à bien  l’cller. 
Les  chevaux  enfelle £ font  relevez  de  col  Je  de 
tête  , Je  couvrent  bien  leur  homme. 

E N S E MB  L E.adv,  L’un  avec  l’autre.  Aller  tout 
tnfemblt  , c’cftàdire  , Aller  de  compagnie,  (in 
difoit  autrefois  tnfcmblcment-  Méfier  tout  tn- 
/iwé/r, c’cft  à dire, Méfier  l’un  avec  l'autre.  Ache- 
ter tout  enfemblt  , c'cft  à dire  . en  tafehe  Je  en 
bloc.  Cicéron  eft  tout  enfemble  bon  Orateur  Je 
bon  Philofophe.  Ces  deux  pièces  vont  enfemble, 
c'cft  à dire,  ne  fe  feparent  pas  comme  deux  cho- 
fes  appariées. Ce  mot  de  vient  tn  Je  fimttl. Ménage 

Ensemble,  en  termes  de  Manège  le  dit  d’un 
cheval  qui  en  marchant  approche  fes  pieds  de 
derrière  de  ceux  de  dcvaut.cnlbrte  que  le  devant 
eft  léger.  Je  que  les  Incubes  foûticnncnt  cruqucl- 
que  manière  fes  cfpaules.  On  dit  , Mettre  bien 
enfemble  un  cheval, le  metuebien  lbus  luy .quand 
on  le  met  fur  les  hanches. 

E N S E M EN  C E R.  v.aéf.Jctrcr  delà  fcmencc 
fur  des  terres  labourées  , Je  en  l'ai fon  convena- 
ble .pour  les  faire  rapporccr.  La  récolte  appar- 
tient à ceux  qui  ont  tnftmtnti  les  terres.  Quel- 
ques Fermiers  les  reçoivent  tout  cf entendes . 

Ensemence’,  e e.  part.  pall’.  Se  adj. 

On  dit  aufii  au  figuré  de  l’etpric  d'un  îcunc  homme 
a (jui  on  donne  de  bonnes  inftruétions,  que  c'cft 
une  terre  qui  a etc  bien  enfemenete. 

ENSERRE  R.v.ait.  Enfermet , contenir  dans 
quc'quc  enceinte.  La  mer  enferre  tout  le  globe 
tcrrcftrc.La  terre  enferre  dans  fes  fl  mes  bien  des 
trefors  , c'cft  à dire,  ils  y font  enfermez. 

ENSEVELIR,  v.  aft.  Envelopper  un  corps 
mort  dans  un  drap,  dans  un  fuaire.pour  luy  don- 
ner enfuite  la  fcpulturc  dans  la  terre. C'cft  un  ou- 
vrage de  mifcricorde  corporelle  , d 'enftvtlir  les 
morts.  Tohic  Je  quelques  autres  Hébreux  onc 
inonftré  un  grand  zclc  pour  euft  velir. les  morts, 
T omt  J, 
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Ensevelir,  flgoifïc  aulîi,  Enterrer  un  mort. 
Les  Chreftiés  cnfevtlijent  leurs  morts, les  enter- 
rent.Les  Romains  Je  Ics.Oricncauxlesbrulloicnr, 
au  lieu  de  les  enftvtlir.  Ou  a dit  autrefois  en  ce 
fens  , * nfepulturer. 

En  se  ve  l i R, fe  dit  aurti  en  parlant  des  corps 
abyfmcz  ou  péris.  Tout  cet  équipage  a été  en - 
feveli  dans  les  ondes  avec  le  vaillcau  Je  les  mar- 
chandilcs. Cette  ville  a enfeveli  tous  les  kabitans 
fous  fes  ruines  par  un  tremblement  dctcrre.Un 
bon  citoyen  le  doit  enftvtlir  fous  les  ruines  de 
fa  patrie. 

En  s e v EtiR.fe  dit  figurémcc  en  Morale.des  chofei 
qui  s'abolilfcnt.ou  dont  la  memoitefe  perd.  Les 
plus  grandes  allions  font  avec  le  tops  tnftvtliet 
dans  un  profond  oubly.  Sa  gloire  a été  tnftvelie 
avec  luy. Il  faut  enfcvtlir  la  mémoire  des  gtands 
crimes. On  dit  aulli  qu’un  homme  eft  enfeveli  dâs 
un  profôd  fômeil, quand  il  dort  profôdemcnr.On 
le  dit  aufii  dans  une  grande  léthargie. On  dit  aufli 
de  ccluy  qui  s’enferme  dans  un  Hermitage  , ou 
qui  le  retire  du  monde  , qu’il  fe  va  enftvtlir 
d.insla  folitude.  H ne  faut  pas  enftvtlir  un  beau 
fecret  , le  cacher  li  bien  , qu’on  le  laiffc  perdre. 

En  sevs  li,ie.  part.  part’.  Je  adj. 

ENSORCELE  M EN  T. Cm.  Charme. malé- 
fice qu’on  a jetté  fur  quelqu’un  par  art  magique, 
p.tr  fortilegc.Lcs  payfans  appellent  e njorrelt- 
mtnts , les  maladies  de  langueur  que  les  Méde- 
cins ne  peuvent  guetir. 

EN  SORCELER.  v aéï.Jettcr  un  fort  ou  un  maléfice 
fur  quclqu’û.Qâd  il  arrive  quelque  maladie  aux 
pay(a<,ou  d leurs  bcftiaux.dôt  on  ne  peut  décou- 
vrir la  cjufc,  ils  difent  qu'ils  ont  été  tnferctlef. 

On’dit  ai.llid'un  homme  qui  eft  fort  amoureux  d’u- 
ne femme, qui  en  eft  tellement  coeffè  , qu’elle  le 
gouverne  abfolumcnt,  quelle  l’a  tnforeelt. 

Ensorcelé',  e'e.  part.  pa(T.  Je  adj. 

ENSOUFFRER.v.aél.  Enduire  de  fouffre quelque 
vairt’eau.On  enfouÿrt  les  tonneaux, quand  on  veut 
tranfporter  du  vin  par  la  mer  Je  en  des  lieux 
éloignez.  Ce  mot  vient  de  fulplutr  infulphurart. 

E N S O U P L E.  f.  f.  Quelques  uns  difent  enfu - 
bit.  C'cft  une  partie  du  meftier  du  Till’crand,ou 
d'autre  Artifin  qui  travaille  en  tiflii.  C’cft  le  cy- 
lindre ouïe  rouleau  autour  duquel  on  roule  le 
filet  qui  doit  fervir  de  chaifnc  ou  de  lifle  à la  toi- 
le , ou  à l’cftoffe  qu’il  travaille.  Venfoupltnu  eft 
un  rouleau  oppofé  , fur  lequel  il  roule  l'eftoffc  à 
mefure  qu'elle  fe  fuit.Il  faut  que  l’eftoffc  demeu- 
re quelque  tempsjfur  1 ’enfteblt  pour  la  rendre  plus 
unie  , Je  empêcher  qu’elle  ne  le  gripeife.  Ce  mot 
vient  du  Latin  infubuU  fignifiatu  la  même  cho- 
fc , comme  dit  Ménage  après  Cujas. 

ENSUIVRE,  v.  ncut.  Efttc  enfuite , venir 
après.  Il  a appcllé  de  cette  fcntencc , de  ce 
decret , Je  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi.  Ce 
Prince  a protefté  n’ètrc  point  rcfponfablc  de  tous 
malheurs  qui  %'tnfteivrcient  de  la  rupture  Le 
compte  de  tutelle  eft  rendu  en  vertu  de  la  fente*- 
cc  d’un  tel  jour  , dont  la  teneur  s ‘enfuit.  Après 
avoir  reconnu  nos  fccllcz,  nous  avons  procédé  i 
à l'inventaire  qu'il  s'enfuit.  On  dit  au  Palais 
X X X * * qu'oa 
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qu'on  produit  en  enfuivant  l'appointeraient  d’ua 
tel  jour. 

En  sut  v r t,  (c  dit  aufli  dans  l'Efeote , des  con- 
fequcnccs qu'on  pourrait  tirertd'une proportion, 
des  effets  qui  pourraient  arriver  d'une  caufe  qu'ô. 
auroit  fuppoléc. Quand  on  pôle  une  choie  ablur- 
• dc,  mille  abfurditcz  s'en  enfuivent. De  ce  prin- 
cipe il  s ’enfuivreit  une  contradiction..  Ce  mot: 
Tient  du  Latin  in  Je  qui. 

E N T. 

E N T A B L E M E N T.  f.  m.  Terme  d'Archi- 
tctlurc.  C'cft  le  dernier  rang  de  pierres  qui  cft 
au  haut  d'un  baftiment , fur  lequel  pofe  la  char- 
pente ou  la  couverture.  Ce  mot  vient  de  tabula, 
tntabulamtntum. 

En  t ab  l i m i n t » (e  dit  aulTi  t l'égard  des 
colônes  de  la  partie  qui  cft  au  dclVus  du  chapiteau, 
fit  qui  côprcnd  l'Architrave, la  frife  fit  la  corniche. 

INTABLER.  v.  ncut-  Terme  de  Manège. qui 
fe  dit  d'un  cheval  , lors  que  fa  crouppe  va  avant 
Tes  cfpaules  , lors  qu’il  manie  fur  les  voltcs , fit 
qu'il  ne  manie  pas  avec  jufteffe. 
EMTACHER.  v.  n.  Eftrc  infeélé  .'de  quelque 
vice  moral  ou  naturel. Cet  homme  cft  fort»»; a~ 
cht  d'hcreAe,  d'avarice.  Il  eftoir  entaché  d'un  vi- 
lain mal  dés  le  ventre  de  fa  mcrc.  La  Vierge  n'a 
point  été  entachée  du  pechc  originel. 

E N T A c h »’  > t’i.  part.  palf.  St  adj. 

E N T AI  L LE.f.  t.  Ouverture  qu’on  fait  en  un 
corps, qu'on  taille  en  un  certain  endroit  , pour  y 
en  emboîter  fit  y en  faire  entrer  un  autre  qu'on  y 
veut  joindre.  On  place  des  folives  dans  les  tn~ 
tailla  des  poutres.  Les  rntaillrt  à queuü  d'aron- 
dc  font  les  plus  fortes.  Il  ftgmfic  quelquefois  une 
(impie  hoche  ou  coche  qu'on  fait  dans  le  bois 
pour  y faire  quelques  marques. 

ENTAI  LLER.v.  aéb  Faire  une  taille  , un 
trou, une  ouverture  das  un  corps  pour  y en  faire 
entrer  un  autre.  Il  faut  tntailltr  les  pierres  pour 
y mettre  des  incruftations. 

Ïn.i  ai  i ti’,  t'i  part.paflF.fic  adj. 

ENTAMER  v.afL  Commencer  à ofter.coup- 
per  , retrancher  quelque  partie  d'un  tout.  Enta- 
mer une  pièce  d'eftoSe,  entamer.le  pain, enramtr 
un  bateau  de  bois,  de  charbon,  entamer  la  peau, 
entamer  un  bataillon. Ménagé  deiivc  ce  mot  de 
entamare  Latin, qui  a été  fait  tiu  Grec  enramein , 
lignifiant  la  même  chofc.  Borel  dit  qu'il  vient 
d'un  vieux  mot  François  tamtr  qui  vient  du 
Grec  ramein  jAgnifiant  diffequer. 

On  dit  en  termes  de  Manège  , Entamer  le  chemin, 
pour  dire  , Commencer  à galoper.  Eotamtr  du 
pied  droit , du  pied  gauche. 

IstauirJc  dit  aulfi  au  figuré.  Entamer  un 
difeours  entamer  une  qucftion.Ce  Rappottcur  a 
entamé  ce  matin  mon  proiés  , a commencé  à 
pofer  le  fait. 

ÏN:I  A M U R E.ff.  Le  premier  morceau  qu'on- 
couppe  de  quelque  choie. Donnez  moy  1 'cn-amu- 
ra.  du  pain.  Leniammt. d'une  pièce  d’cftotfc  n'clt 
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jamais  bien  belle.  On  dit  aufli,  Yentamure  de  la> 
peau  , quand  elle  cft  Amplement  effleurée. 

ENTANT  Q_U  E.  adv.  qui  fert  à diftinguer 
ou  à reftraindre  quelque  propofnion.  J i s u s- 
C H Rts  T eft  conlideré  divcrfcincnt , enraie  que 
Dieu  , fit  entant  f «‘homme-  En  Philofophie  on 
couftdere les  fubftanccs  félon  leurs  accidents, 
entant  que  longues  , entant  que  chau  les  .entant 
fu'animées,  fitc.  En  Juftice  on  dit,  Le  Procureur 
du  Roy  joint  entant  que  le  fait  te  touche  ou  peut 
toucher. 

Il  cft  quelquefois  conjonéHon.fic  Agnifie.Parce  que. 
Il  me  doit  une  rente  , entant  qu  il  pofl'ede  mon 
héritage.  Il  a été  alfigr.é  pour  déguerpir,  entant 
que, ou  p..rce  que  cet  héritage  m cft  hypothéqué. 

ENTASSEMENT,  f m.  Aclion  par  laquelle 
on  met  philicurs  chofcs  en  un  cas  les  unes  fur  les 
autres  .11  faut  prendre  girde  à bien  faire  lc«- 
rafjtmtnt  des  gerbes  dans  une  grange. 

E N T A S S E R.  v.  aéL  Mettre  plufieurs  chofês 
les  unes  fur  les  autres.  La  preffe  étoit  A grande 
en  cette  ceremonie , qu'on  y étoit  cniajje Tes  uns 
fur  les  autres.  Ce  coche  étoit  A plein  , qu’on  y 
étoit  entajfé  comme  des  harengs  dans  une  caque. 
Voilà  un  avare  qui  emajfe  , qui  accumule  thre- 
fors  fur  threfors  ; un  fcelcrat  qui  entafîe  crime 
fur  crime.  Les  Potites  difem  que  lés  Géants 
avoient  entajje  montagnes  fur  montagnes.  Me- 
nage  dérive  ce  mot  Je  inraffart  , qui  cft  fait  du- 
Grec  entajftin  , Agiii  fiant  la  même  chofc. 

EntaSSi‘,1’1.  part-  fit  adj. 

E N T a s s b',  fc  dit  aulTi  des  perfonnes  ma'fai- 
tes  détaille  , qui  ont  la  telle  enfoncée  dans  les 
efpaules  ,qui  font  engoncées. 

ENTE  f.  t . Petite  portion  d’un  aibrc  qu'on- 
fourre  dans  un  autre  par  une  inciAon  qu'on  y 
fait, afin  de  corriger  le  goût  de  fon  fruit  ou  me- 
me pour  luy  faire  porter  un  fruit  difterent.  On- 
appelle  aulli  cela  une  grejj'e.  Ente  en  fente, ente  en 
écuftbn.en  écorce, en  flûte, en  b<>uton.  en  germe, 
en  tronc  , en  couronne  , en  pied  de  chèvre  , en 
Aon  ienie  en  perche,  ficc.  Ce  mot  vient  du  Latin 
infita  Ménage  Du.Cangc  dit  qu'il  vient  do  Fla- 
mand ou  Allemand  inet , qu'il  dérive  du  Latin- 
infitum. 

On  appelle  auffl  enret  , les  jeunes  atbics  nouvelle- 
ment entez- 

Ou  appelle  aufli  le  manche  d’un  pinceau  , ente 
mais  il  faut  écrire  hante.  Voyez  Hampe. 

Ente  île  moulin,  fe  dit  de  la  partie  du  volant  où  cft 
entée  une  autre  pièce  de  bois  pour  luy  fervir 
d'allonge. 

E N T E M E N T.  f.  m.  Aélion  par  laquelle  on 
ente  les  arbres  . ou  les  vignes. 

E N T E N A Y.  f.  m.  Terme  d’Agucnlture.  Mar» 
quotc  de  vigne  entée  pour  craruylanter. 

ENTEND  EMET.  f.  m.  C'cft  la  patrie  do- 
minante de  l'âme,  où  rdidcla  rai  fon  & le  juge- 
ment. L’Aftronomîc  cft  le  plus  grand  cftbrr  de 
Y entendement  humain  1!  faut  avoir  perdu  lV»~ 
rendement  pour  nier  la  Divinité.  C'cft  un  I om». 
mc  à'anteiùlement,t'oA  à dite, qui  raifoiuicbicn. 

mi 
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ïNTENDRE.v.aâ  te  îwct.  Ouït.efcooter. 
Entendre  le  Sermon.  Entendre  dur.  Entendre  de 
loin.  Il  n ‘entend  rien  , il  n’ta/#ni<gourc  , il  eft 
lourd.  Je  n’ay  jamais  entendu  cer  homme  là, 
pour  dire  .jencl’ay  jamair  ouï  prêcher  , plai- 
der , ni  harangucr.Cc  mot  vient  au  Latin  inten. 

dtrt. 

On  dit  aurti.  Entendre  la  Mrrte  , pour  dire, Affiftcr 
à la  Meffc  encore  qu‘on  n' entende  pat  le»  paro- 
les du  Prêtre. 

On  lcditaultidc  ceiuy  qui  veut  bien  prendre  la  pa- 
tience d’clcouter.  Ce  Juge  eft  fevere,  mais  du 
moinsil  entend  les  parties. 

On  dit  au  Palais  à un  Advocat , Qui  vous  entend} 
c'efl  à dire,  Qji  eft  l'A  ivocar  qui  deftend  contr  e 
vous? 

Entendre,  fc  ditfigurément  cnchofesfpt- 
rituellcs  , & lignifie  , Comprendre, penctrer  dans 
le  liens  de  ceiuy  qui  parle, ou  qui  etcrit.Ccr  hom- 
me tntrnd  l'Algebre,  entend  PHebreu  , entend 
bien  la  Bible.  Cet  homme  eft  obfcur  , il  nefçau- 
roitfc  faire  entendre.  Entendre  le  Latin.les  Lan- 
gues Orientales. 

En  te  n d r t,fe  dit  aurti  de  ceiuy  qui  fçait  tout 
ce  qu‘il  doit  fçavoirfur  qnelque  cholc.ll  entend 
bien  fa  charge.  Ton  mcfticr.  Il  s’entend  bien  aux 
armes,  au  manege.  On  dit  au  contraire  , Vous 
n’y  entende^ rien, vous  n'entende^as  cela,  vous 
ne  l'entende^pas. 

On  dit  aurti, s 'Entendre  à quelque  choie,  pour  dire, 
la  fçavoir  fort  bien.II  s’entend  fort  bien  aux  af- 
faires, à l'agriculture  , &c. 

E n T a N b r e.  lignifie  encore,  Prefter  l’oreille, 
confentir  à quelque  propoficion.  On  ltty  a offert 
cecemploy,  il  y veut  bten  entendre.  Il  ne  veut 
entendre  à aucun  acommodement. 

% Entendre  avec  l'ennemi, c’eft  à dire,  Avoir  intelli- 
gence avec  luy.  Ces  parties  s’entendent,  pour  di- 
re , colludent  enfcmblc. 

Donner  à entendre,  lignifie, Faire  croire.  Il  a obte- 
nu cette  faveur  fous  un  faux  donné  à entendre  , 
fous  une  faufle  allégation.  S’il  a manqué, ce  n’cft 
pas  faute  de  luy  avoir  bien  donné  à entendre.  Je 
vous  entends  , je  voy  bien  ce  que  vous  voulez 
dire  ou  demander  par  là. 

Entendre,  lignifie  aurti  , Avoir  intention  , 
pretendte.  Je  vous  donne  ccla,mais  j 'entends  que 
vous  falfiez  telle  chofc  -,  quand  on  vent  impofer 
Une  condition  à quelqu’un  vous  enr#»^#  ^cela, Sc 
moy  je  ne  l 'entends  pas, c’eft  à dire.Veus  voulez 
que  je  farte  une  chofe,  te  moy  je  ne  le  veux  pas. 
Qa'rnrf/»/r^-vons  par  11  ? 'Que  prétendez-  vous  ? 
On  dit  encore  , Je  n’y  entends  point  de  finefte  , 
pour  dire  , Je  ne  prétends  point  vous  tromper. 

On  dit  encore  abfolumcnt.Ccla  s’entend  quand  on 
fuppofe  une  chofe  qui  lé  fait  ordinairement. 
Quand  on  envoyé  quérir  un  Mcdecin.il  le  faut 
paver,  cela  s'entend  , ou  eft  Ibulcntendu. 

Qndit  en  proverbe,IlssV»f*»drnrcônieplarrons  en 
Foire, pour  dire,  lis  font  en  grande  intelligence; 
mais  toujours  en  mauvaife  part.  Il  entend  de 
de  corne  , pour  dite , Il  entend  autre  choie  que 
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ce  qu’on  luy  dit.  Il  n’y  a point  de  pire  lourd  que 
ccluy  qui  ne  veut  point  entendre.  Chacun  fait 
comme  il  l’entend,  c’eft  à dire,  à fa  fantailie. 

Entendre  le  numéro  , fc  dit  des  gens  fort  intdli. 
gents  en  affaires.  C'eft  un  proverbe  tiré  des 
Marchands  qui  ont  le  prix  de  leurs  marchand'!- 
fes  marqué  fous  certains  numéro  qu'il  n’y  a 
qu'eux  qui  entendent. 

On  dit  aurti  d’un  brutal,  qu’il  n'entend  ni  rime,  ni 
railon  , qu’il  n 'entend  ni  à dia  , ni  à hurhaut  , 
pour  dire , qu’on  ne  le  peut  perfuader  de  ce  qui 
eft  raifonnaolc-On  dit  aulü.Qui  n ‘entend  qu’une 
partie  n 'entend  rien, 

E n t s m n u , uï,  part.  te.  adj.  Il  eft  entendu  aux 
finances-  En  Architecture  on  dit  aurti  , Ce  lo- 
gis eft  bien  entendu  Ce  tableau  eft  bien  entendu. 
Cet  habit , cette  garniture  , cette  broderie  font 
bien  entendus , pour  dire,  iis  font  bien  faits  te 
de  bon  gouft.  Cette  affaire  eft  bien  entendue  , 
pour  dire,  on  en  eft  fuflfifamment  inftruir. 

On  dit  aurti, qu’un  homme  fiait  l ‘entendu,  lors  que 
mal  à propos  il  Fait  le  capable  , ou  qu’il  a une 
grande  vanité.  A caufe  que  fon  perc  a du  bien, il 
fait  fort  l’ entendu. 

Mien  entendu , fe  dit  adverbialement , quand  on 
adjo’iftc  une  condition  à quelque  cholé  qu'on 
avoir  propofée  ou  promlfe  auparavant. 

Entih  dre, fignifie  aurti , S'appliquer  avee 
attention.  On  ne  peut  pas  entendre  à deuxeho- 
Tes  à la  fois  pour  les  bien  faire.  Cet  Advocat  à 
tant  d’affaires , qu’il  ne  fçait  à laquelle  ente»* 
dre. 

Entendeur,  fubft.  mafc.Qui  cfcoute.il  n’eft 
en  ufage  qu’en  ces  phrafes  proverbiales.  A bon 
entendeur  falut  : ce  qui  fc  die  quand  on  reproche 
couvcrtement  à un  homme  les  defauts.  On  dit 
aurti,  A un  bon  entendeur  il  ne  luy  faut  qu’une 
charreté  de  paroles.  Il  eft  bas. 

E N T E N T E.  f,  f.  Interprétation.  En  ce  fens  il 
ne  fedit  guère  qu’en  ces  deux  phrafes:  L’#»« 
tente  eft  au  difeur , te  , des  mots  à double  enten - 
te  , qui  font  équivoques. 

Ente  n t e , fignifie  aufli  un  certain  ordre  te 
difpofition  qui  donne  de  i'agréement  aux  cho- 
. fes.  L ‘entente  de  ce  tableau  eft  merveillcufe. 
L 'entente  d’un  baftiment  ,d'un  habit , du’unba- 
1er  , c’eft  à dire  la  belle  difpofition  , la  con- 
duite , I'agréement  qui  s’y  trouvent. 

ENTER,  v.  aét  Grcftcr,  faire  des  entes.  Enter  Un 
pommier  fur  un  prunier.  Enter  fur  franc  , enter 
fur  un  fauvageon.  On  ente  en  plufieurs  maniè- 
res. La  première#»  fewe  fcfiic  en  pied  do  bi- 
che , lors  qu'on  couppc  horifont ilemeur  te  éga- 
lement un  fujet  , ou  fauvageon  , fur  lequel  on 
met  une  on  plufieurs  greffés , l’ayant  aupara- 
vant fendu  te  paré  pour  emporter  le  trait  de  la 
feie.  On  ente  en  moelle , quand  on  place  une 
greffé  au  milieu  d'un  fujet  moelleux  , comme  la 
vigne  , ou  jafmin  d’Efpagne  on  ente  en  couronne 
les  gros  arbres  au  printemps , lots  que  la  feveeft 
un  peu  montée.  L’on  place  plufieurs  greffés  tail- 
lées d'un  fetri  cofté  , l’écorco  en  dehors  entre  la 
X X Xx  x ij  peau 
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peau  & le  lois  , après  avoir  un  peu  incifé  (bn 
écorce-  On  ente  en  approche,  quand  on  perce  un 
arbre  i & que  dans  le  trou  on  parte  une  branche 
d'un  autre  aibre, comme  de  vigne  dans  le  noyer, 
ou  bien  en  approchant  deux  branches  de  divers 
arbres  d'égale  grollcur,  dont  l'une  cft  fendue  par 
fon  extrémité  , & que  dans  cette  fente  on  inlcrc 
l’autre  qui  tft  taillée  des  deux  codes  de  figure 
plâtre.  L ente  en  fine  fe  fait  au  mois  de  May, 
lors  de  la  feve,  en  enlevant  du  fujet  qu’on  veut 
enter  un  anneau  de  la  peau,  au  lieu  de  laquelle 
on  en  place  autant  d’un  autre  arbre  d’cgalc  grof. 
leur.  Cela  le  pratique  particulièrement  iur  le 
châtaignier  8c  ic  noyer. 

E n t e a , fe  dit  encore  en'  termes  de  Charpen- 
terie. Il  faut  enter  cette  pièce  de  bois  dans  celle- 
là,  pour  dite,  les  joindre  , les  allcmbici  l'une 
avec  l'autre. 

Enter,  ledit  auffi  figurcment  en  Morale  dans 
cette  phrafe  : Une  telle  mailbn  a été  entée  dans 
celle-là  , pour  dire  , que  lehifn  , le  nom  Se  les 
Armes  d'une  maifou  a patlc  dans  une  autre  par 
quelque  alliance. 

E n T 6 R,  en  termes  de  Fauconnerie,  fignific,  Re- 
joindre une  penne  gardée  à celle  a'un  oilcau 
qui  cft  rompue  , froiflee  ou  albrencc  , ou  la  ra- 
commoder  a l'aiguille,  ou  au  tuyau, &c. 

En  T e’,e’e.  ad).  Terme  de  Blafon,  qui  fc  dit  lors 
que  les  deux  parties  de  l'Efcu  entrent  l’une  dans 
l'autre  par  des  enturts  rondes  , qui  pourroient 
eftrc  dites  etnhoefinretOn  appelle  ente  en  peinte, 
lorsqu'il  y a une  pointe  ou  une  entaille  qui  fefait 
à la  pointe  ou  au  bas  de  l'Efcu  par  deux  traits, 
arrondis  qui  abouti  lient  au  point  du  noinbris. 
nui  Ion  de  Maillé  porte  d'or  à trois  fafccs entées 
de  gueules.  Les  cadets  patiiflcnt,fianqUcut,OU  en- 
tent en  pointe, 

E N T E R I N E M E N T.  f.  m.  Jugement  qui 
-reçoit,  qui  approuve  une  requefte , des  'lettres  de 
Chanceler  ic.  L‘  entérinement  d'une  icmiltîon,des 
lettres  de  tcflitution. 

ENTERINER,  v.aft.  Terme  de  Palais.Don- 
ncr  fcntcnce  ou  arreft  lur  une  rcqueûc,  ou  quel- 
ques lettres  de  Chancelcric  , & en  adjuger  les 
conclufions.  Sa  grâce  a été  entérinée.  Saiequc- 
ftc  civile  a été  entérinée . Ce  mot  , félon  Ména- 
ge, vient  de  enterein,  vieux  mot  François  qu  on 
a dit  pour  entier , qui  vient  du  Latin  in:eger,o U 
de  <»/egr/»4rr,qu'on  a fait  de  rn/rjpinwr.diminu- 
tif  de  integtr.  Ce  mot  s eft  dit  apparemment  e a- 
bord  .'es  lettes  de  reftitution  en  enti*r  ; & de- 
puis s’efteftendu  à touicsfot  tcs  de  requeftes. 

ENTERREMENT.  1.  m.  Ceremonie  qu'on  fait, 
quand  on  met  un  ChrcAicn  dans  la  lepulture. 
Oq  envoyé  aux  parents  & amis  desbïlletsd'c»- 
tetrcmer.t,  qui  portent  .Vous  eftes  priez  d'adi- 
fter  au  convoy,  î'erviee  St  enterrement. 

ENTERRER,  v.att.  Mettre  en  terre,  donner 
la  fepuhurc  à quoiqu'un.  11  courte  beaucoup  à 
enterrer  avec  ccrcmonic.On  enterre  les  Roisde 
France  à S Denis.  On  n enterre  pas  les  excom- 
muniez en  terre  Laitue,  On  a fadt^uuc  ticuve 
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pour  enterrer  les  morts.  Les  Anciens  n’enter, 
reientyas  leurs  morts,  ilslcsbrufioicitt , comme 
font  ciico^  les  Indiens. 

Ester  Rir,  fignific  aulîi,  Mettre,  cacher  fous 
■ terre.  On  a aflallmé  cét  homme,  St  on  l'a  enter- 
ré é ans  un  bois.  Les  avares  enterrent  leurs  tre- 
fors.  Pendant  la  guerre  on  enterre  ce  qu’on  a 
de  meilleur,  pour  le  dérober  à la  violence  des 
foid.it  s.  Les  Vignerons  enterrent  des  fions  de  vi- 
gne pour  les  faire  provigner.  Les  Moines  qu’on 
met  in  puce  font  rntrrrr^tont  vifs. 

En  t i r r e R,  fc  dit  figu  rément  en  Moralc.il  ne 
faut  pas  enterrer  les  beaux  talents  que  Dieu  nous 
a donnez.  Ce  devot  s'eft  mis  en  retraite , il  s'eft 
allé  enterrer  tout  vif  dans  un  defett , dans  un 
Monafterc. 

En  r t r r e r,  fc  dit  atilfi  de  ce  qii  périt,  qui  cft 
accablé  fous  quelque  Mue  La  ville  de  Ragufe  a 
été  toute  enterrée  par  uu  tremblement  de  tcric. 
On  fit  jouer  un  fourneau  fous  ce  ravclin  , où 
plulieurs  ibld-.es  furent  enterre Et  figuré- 
menton  dit  qu'un  homme  s’eft  voulu  enterrer 
fou*  les  ruines  de  fa  patrie  , pour  dire,  qu'il  l'a 
deffendu'd  jofqu'à  l'extrémité, jufqu'à  la  mort. 

On  dit  en  termes  de  Guerre, une  batterie  de  pièces 
enterrées, quand  fa  plattc  forme  cftau  dcllous  du 
rez  de  chaude:, cnfortc  qu’il  faut  couppcr  dis  ter- 
res pour  faire  les  cmbrifures  du  canon.  Ces  bat- 
teries fc  font  pour  ruiner  les  dcficlcs  de  la  place. 

On  dit  proverbialement  d'une  mailbn  qui  a bien 
courte  à baùir,  Il  y a bien  des  clcus  enterre £ en 
ce  lieu  là. 

Enterre’,  e’e.  part.part'.  & ad). 

E N T E S T E M E N T.  f.  m.  OlTenfc  du  cer- 
veau. Ven'tfiemen:  du  chatbon  allumé  dans  un 
lieu  clos eft  mortel. 

ENtestsment  , figurément , fignific  une  trop 
grande  attache  à une  opinion  dont  on  cft  pré- 
occupé, à une  paillon  dont  on  cft  làifi.  Le  pins 
grand  obftaclc  à la  connoi  llancc  delà  vérité  cfY 
Venteflcment  , la 'préoccupation.  Cet  homme  a 
un  grand  tntefiement  pour  cette  femme  , clic  le 
gouverne  abfolumcnt. 

E N T E S T E R/v.aét.  B'.cder  & offenfer  le  cer- 
veau. Le  mufe  qui  n'cft  point  falfifié  cnttjte  fi 
fort  , qu'on  ne  le  peut  fouffrir  le  moins  dm 
monde.  Le  vin  pris  par  excès  entefic- 

En  tester,  ledit  figurément  en  Moçalc.Ccr  hom- 

« me  eft  fort  ente  fié  delà  bonne  opinion  qu'il  a 
de  luy-mémriil  cftfort  entefic  de  la  grandeur.de 
la  noblefTe  de  fa  maifon.de  fonlproces, de  fa  fem- 
me, il  en  parle  continuellement.  Les  louanges 
Ibnt  le  parfum  qui  entefic  le  plus  , & dont  on  ne 
fc  railàlic  point  Les  ignorans  s ’emefient  facile- 
ment des  nouvelles  opinions  qu'on  leur  picchc. 

B n t i s t t’,  t'i.  part,  pall  St  adj. 

E N T H Y M E M E.  f m Argument  qui  n'a  que 
deux  propofitions,  l'ai'.tcccdent,&  la  confequcn- 
CC.Atiftote  ic  nomme  Y argument  -le  /a  Rhetort - 
qui, ou  l'argument  probable. En  cela  il  cft  oppofe 
au  fyllogifmc,  qui  a ttois  propofitions.  qu'i  ap- 
pelle Y argument  de  lu  Dialcelique-Ci  mot  vient 

du 
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du  verbe  Grec  tnthymtiflhai  , qui  lignifie  penfer 
& eoneevo  r,en  thym o,  e>£  l' entendement. 

EN  T 1 C H E\  i'e.  adj.  Qui  commence  à fe 
pourrir,  line  fc  die  au  propre  que  des  fruits 
entieke \ ne  font  pas  de  garde. 

E H T t c u le  dit  figutément  des  perfonnes, 
pour  marquer  quelque  defaut  qu’on  commence 
d’aprcrccvoir  en  elles.  Cet  homme  cfl  un  peu 
entiché  d‘liercfic,d'avai  ice,  entiche  de  lcpre. 

EN  T 1 E R,  i i R i.adj.  Total  d’une  choie  dont 
on  n’a  rien  retranche.  11  a pall'é  une  journée  en- 
tière avec  moy.  Ce  livre  n’cfl  pas  entier  , il  y 
manque  deux  cayci  s.  Cette  terre  cft  toute  en- 
tière, on  n'en  a rien  démembré.  Ce  mot  vient 
du  Latin  ime^er. 

Encefcnson  dit  d’un  cheval,  d’un  rourtîn  qui  n’eft 
paschaùré,  que  c’cft  un  cheval  entier  , parce 
qu’on  ne  luy  a rien  retranché  ni  couppé.  On  dit 
aufli,  qu'un  cheval  cil  entier  , lors  qu'il  cft  ré- 
tif, qu’il  n’obcïc  pas  à la  main’,  qu’il  y refifte  , & 
qu'il  ne  tourne  pas  aifément.  On  dit  aullt,qu'iin 
mort  tient  de  Yetititr, quand  il  ne  plie  point  dans 
le  milieu  de  la  liberté  de  la  langue  , tel  que  cc- 
luy  qu’on  donne  aux  chevaux  qui  ont  les  barres 
tondes  & peu  (enliblcs. 

E n t 1 1 r,  le  dit  figurément  en  Morale.  Il  s’ell 
donne  tout  entier  à Dieu.  Cet  employ  demande 
un  homme  tout  entier,  pour  dire  . cela  le  doit 
occuper  abfolumenr,& qu’il  y doit  donner  tous 
les  foins.  On  dit  aulli,  11  a vclcu  dans  une  entiè- 
re, innocence  qu'un  homme  cft  *;i.'.;et,pour  di- 
re,qu'il  cft  ferme  dans  les  rcfolutions  qu'il  a 
rites , qu’ii  n'en  veut  jamais  démordre.  Cet 
oramc  cil  entier  dans  fes  opinions, opiniaflrc. 

On  dit  au  Palais,  o^ic  les  chofcs  ne  font  plus  entiè- 
res, lors  qu’on  a changé  la  nature  Si  la  difpofi. 
tion  d’une  affaire.  On  ne  peut  renoncer  à une 
lücccllion,  lors  que  les  chofcs  ne  font  plus  entiè- 
res, qu’on  en  a détourné  ou  vendu  une  partie. 

E N t i i r,  cil  auffifubft.  Si  lignifie  un  tout  confia 
dcrc  à l'égard  de  lès  parties,  Si  liir  tout  en 
Arithmétiques, c-ùToppdfc  aux  fraélions.l!  faut, 
quand  on  a multiplié  les  fraélions-,  les  réduire 
en  entiers,  en  extraite  les  entiers. 

On  dit  aulfi,  Remettre  les  chofcs  en  leur  entier, 
pour  dire, les  remettre  en  l'eftat  où  clics  étoient 
avant  qu'elles  flirtent  changées  Ce  mineur  a 
obtenu  des  lettres  de  reftitution  en  entier,  Si  on 
l’a  remis  au  même  état  qu'il  étoit  aupnravat.Les 
Hérétiques  ont  ruiné  cette  ville,  mais  la  gran- 
de Eglifc  cft  encore  en  fon  entier.  Ce  mot  vient 
du  Latin  inttgrr. 

ENT1ERCHI  E R. Vieux  mot  de  la  Coutume 
d’Amiens  Si  de  Normandie,  qui  fîgnific,  Mettre 
en  main  tierce,  fequellrer.  On  dilbit  aulfi  entier- 
ehctr,  pour  dire,  t'efut/lrc. 

EN  Tl  EREMENT.  adv.  D'une  manière  en- 
tière Je  complcttc.  Cet  homme  cil  entièrement 
peidudc  réputation- 

ENTONNEMENT.  f.  m.*Aélion  d'enton- 
ner. Ventonnerneni  du  vin  ne  fe  fait  qu:  après 
qu'il  a cuvé  quelque  temps. # 
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E N T O N N ER.  v.aél.  Commencer  à chanter. 

Le  Choeur  a entonné  l’Introïtc,  l'Hymne, le  Ma- 
gnificat. La  Mufiqnea  entonné  un  motet. 

Entonner,  lignifie  aulfi,  Mettre  fur  un  cer- 
tain ton,  lur  un  certain  chant-  Ce  Maficicn  en- 
tonne jufte.  Ce  mot  vient  du  Latin  in  ton  are. 

Entonner,  lignifie  encore  , Vcrfcr  une 
liqueur  dans  un  tonneau, dans  un.muid,  dans  un 
baril.  Il  a entonné  fon  vin  au  fortir  de  la  cuve, du 
preflbir.  Ce  mot  vient  de  tonne  , tonneau. 

On  le  dit  hypciboliqucmcnt  d'un  yvrogne  qui 
boit  beaucoup  Si  goulûment.  Ce  goinfre  en 
trois  coups  a entonné  deux  bouteilles  de  vin. 

Entonne’,  e'e.  part.  palf.  & adj. 

ENTONNOIR,  f.  ni.  Vaiflcau  ayant  une 
pointe  percée  par  le  bas,  qui  fert  à vcrfcr  les  li- 
queuts  dans  un  muid,  dans  une  bouteille. 

Les  Médecins  appellent  aulit  entonnoir,  un  conduit 
qui  cft  ( 5s  le  cerveau  au  deifous-de  fon  troifiénie 
ventricule, qui  fert  à le  purger  de  fes  fcpctfhiiter. 

E N T O R S E.  f f.  Action  violente  par  laquelle 
on  fait  fortir  quelque  partie  d’un  membre  hors 
de  la  place  qu’il  devoir  avoir  naturellement.  Un 
faux  pas  luy  a fait  faire  une  entor,e  qui  l’cm.  . 
pêche  de  marchet.il  fc  dit  aulfi  au  Manège,  d'un 
eftmt  violent  que  le  cheval  s’eft  fait  au  boulet, 
qu’on  appelle  autrement  mefmarchure.  Ménage 
dérive  ce  mot  du  Latin  internet. 

E n t o r s t.fcdit  figurément  en  Morale, de  quel- 
que violence, obflaclc  ou]empèchcmcnt  qu’on  ap- 
porte à la  fortune,  ou  aux  affaires  de  quelqu'un-' 
Cet  homme  cftoit  preft  d’obtenir  une  telle  di- 
gnité, mais  fes  ennemis  luy  ont  dortnc  une  en- 
torfe  qui  l’en  a fort  éloigné. 

ENTORTILLEMENT,  f.  in.  Aél’on 
d’entortiller. 

EN  TORTILLER  verb.  aél.  S’envelopper 
dans  quelque  chofc  qui  peut  faire  un  ou  pluficurs 
tours.  Quand  on  a froid  , on  s'entcrtiilc  dans 
fon  manteau  , dans  fa  robb;  de  chambre  , dans 
fes  draps.  Les  Marchands  émoi. •■lient  dans  du 
papier  les  marchandées  qu’ils  livrent  à leurs 
chalans. 

Entortiller,  fc  dit  aulfi  des  chofcsqni  font 
pluficurs  tours  qui  en  encourent  une  autre.  Le 
lierre,  la  vigne,  s’entortillent  autour  des  arbres, 
des  eolomnes.  Laocoon  fc  vit  enta  tille  par  des 
ferpens.  , 

î n r o r t i U m , fc  dit  auflï  figurément  en 
Morale  , de  ceux  qui  cntbarralfcnt  leurs  pen- 
fecs  , leurs  difeours  , «nfortc  que  l’intelligence 
n’en  cft  pas  facile  , qu’on  n’en  peut  concevoir 
l’ordre  Si  la  difpolition. 

Entortille’  e’e- part.  pa(T. 

ENTO  UII.LIE  R, ou  Aniottillur.  f.m.Tcr- 
mc  de  Charte.  C’cll  le  premier  cor  le  plus  prés 
des  meules  de  la  telle  d'un  cetf.  Le  fécond  s'ap- 
pelle fkrauàctiiaier  , Si  les  autres  plus  hauts  r/.rv 
" villures  ou  cors  ; mais  ceux  du  faille  s’appellent 
tfpois,  lcfqucts  n’étât  qu'au  nombre  de  deux, s'ap- 
pellent feureé jmais  étant  trois  ou  quatre, ils  s’àp-' 
pcücnt  trochturts , par  métaphore  d'une  troclrce 
XXX  xx  iij  de 


<lc  poires  ou  de  pommes-  S'ils  font  cinq  ou  fix  le 

Elus  ils  s’appellent faumereÀ  eaufe  de  la  rclTem- 
lancc  des  doits  fortans  de  la  paume  de  b main. 
Et  s'ils  font  rang?*  en  cetnc,  ils  s'appellent  cou- 
ramure,  parce  qu'ils  reffcmblentà  une  couronne. 
ENTOUR.  PtopoGiion.  Auprès  de  quelqu'un. 
Les  femmes  font  fi  difficiles  à habiller  .qu'il  y a 
toujours  à faite  entour  d'elles.  Ce  mot  vieillit, le 
le  fert  du  lieu  de  alentour  ou  autour.  Les 


on 


Princes  ont  toûjours  beaucoup  de  Courtifans 
alentour  ou  autour  d'eux.  Le  parapet  règne 
tout  alentour  de  la  muraille. 

ENTOURER,  v.aft.  Enceinte.  L'Oceanru- 
tottre  la  terre.  Cette  maifon  cil  entourée  d'eau, 
de  bois,  de  foilcz,  de  prairies.  Ce  mot  vient  de 


tornui.tornare. 

Eut  oum,  fignifsc  aulfi  . Environner  , élire 
alentour.  Les  gens  charitables  font  toûjours  en- 
tture^dc  gueux.  Les  bonnes  cables  font  entou- 
rées d'efeomifleurs.  Cette  ville  cil  entourée  d'en- 
nemis. Les  Rois  i'tniouroitm  autrefois  b telle 
d'un  diadème. 

E N t o u r i',  i’«.  part.  te  adj. 

EXTOURNER,  v.  a&.  Vieux  mot  qui  ligni- 
fioit  Mettre  autour,  cfhe  autour.  11  faute»./o«r. 
ner  ce  cable  autour  de  ces  poulies , de  ces  mou. 
fies,  luy  faire  faite  deux  ou  trois  tout  s. 

E N T O U R N U R E.  f.f.  Terme  de  Tailleurs, 
qui  fe  dit  du  tour  ou  de  l'échancrure  qu'ils  don. 
tient  à des  manches.  Cet  habit  feroit  bien  , lins 
l ‘entournure  des  manches  qui  va  maL 

E N T O U S I A S M E.  f.  m.  Fureur  appopleti- 
que  ou  politique  qui  tranfporte  refp»it,&  qui  luy 
fait  dire  des  chofcs  furprenantes  le  extraordi- 
naires. Les  oracles  n’étoient  point  rendus  , que 
la  Sibylle  ou  laPrcftrclfe  ne  full  bific  d'un  cer- 
tain entcuf.Afmt.  Les  Poètes  ne  font  bien  des 
ver«,quc  lots  qu’un  enteufiafme  les  tranfporte. 

ENTRA  ILLES.  f.  f pluriel.  Les  boyaux, les 
inicflir.s.  Le  poilon  bille  principalement  fes 
marques  dans  les  entrailles.  Ménage  dérive  ce 
mot  du  Latin  enttralia  , qui  a etc  fait  du  Grec 
enttron , qui  fignific  le  venue 

En  t r ai  l l t s,  le  dit  aulfi  plus  généralement 
de  toutes  les  parties  enfermées  dans  le  coi  ps  des 
animaux.  L'Arufpicine  des  Anciens  s'cxciçoit 
enconfiderant  les  entrailles  des  animaux  facti- 
ficz  le  cœur,  le  poulmon,  le  foye. 

EnTAAiLi.ss.fe  dit  encore  figurément  en 

parlant  de  U tcndrelTc  qu’on  a pour  les  malheurs 
d'autruy.  Il  me  fcmblent  qu’on  m'arrache  les  en- 
trailles , quand  je  vo^  petfccuter  les  pauvres. 
Cet  homme  a de  bonnes  entrailles,  pour  dire, 
qu’il  cil  de  bon  naturel  , qu’il  a le  coeur  tendre 
te  finccre.  Corneille  a die  dans  le  Cinna  : 


Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces  trilles  batailles. 
Où  Rome  par  fes  mains  déchitoit  fes  entrailles. 

On  dit  aulfi  en  termes  de  Dévotion  , les  entrailles 
de  la  mifericorde  de  Dieu  , par  une  phrafe  tirée 
de  l'Ecriture  , fer  vifetra  msfericordit  Des  no- 
firi,  dans  le  Cantique  de  Zachatic, 


Enta  ail  1 1 s,fc  dit  aulfi  figurément  de  l'interlcar 
de  b terre.  L'avarice  des  nommes  a fouillé  jus- 
qu’au fond  des  entrailles  de  la  terre  pour  en  û*. 
Ter  l’or. Ils  ont  déchiré  les  etitraillesic  leur  mere. 

ENTRAINER,  v.  a£t.  Emporter  avec  vio- 
lence. Les  Sergens  ont  entraifne  ce  pauvre  honw 
me  en  prifon.  Cette  inondation  2 entraifne  trut 
ce  qu'elle  a trouvé  dans  b campagne.  Une  forte 
purgation  entraifne  toutes  les  mauvaifeshu- 
meur»  du  corps.  La  charrette  entraifne  quelque- 
fois les  chevaux  dans  lespays  de  montagnes.  Ce 
mot  vient  de  trabtre. 

Enta  aisnir  , fc  dit  figurément  en  chofcs fpiri- 
tuelles  te  morales.  Une  guerre  civile  entraifne 
après  foy  bien  des  malheurs.  L'incontinence  en- 
traifne  bien  des  ames  dans  l’abylme.  Ce  princi- 
pe, cet  argument, entraifnent  apres  eux  de  gran- 
des abfiuditcz. Cicéron  entrai fnoit  fes  auditeurs 
par  laforcc  de  fon  cloqucncc.Un  habile  Rappor- 
teur entraîne  tous  les  ignorans  dans  fon  opinio. 

Entraieni*.  e's.  part.  pa(T.&  adj. 

EN  T R A I T.  ff  Terme  de  Charpenterie, qui  fe 
dit  dcspicccs  de  bois  qui  traverfcnc  te  qui  lient 
les  deux  parties  oppolces  dans  les  couvertures 
des  baftimencs.  On  appelle  aulfi  tirant,  quand  il 
tient  aux  jambes  de  force  avec  le  poinçon  au 
milieu  : c’cfl  ce  qu’on  appelle  le  grand  entrait. Le 
petit  entrait  cil  ccluy  qui  efl  au  dclTus.  Outre 
les  entraits  des  maiûrcficsfcrmes  >il  y a des  en- 
traits  de  crouppc,  des  entrain  de  rcmplage  , te 
on  s'en  fert  en  pluficurs  autres  occafions. 

E N T R AN  T , a n t s.  adj.  Qui  entre  en  quel- 

3 ue  lieu.  Tous  les  vins  entrants  dans  la  ville 
oivent  payer  le  droit  d'entrée. 

Enta  a N t,  lignifie  encore  un  intriguant, un  hom- 
me adroit  Se  hardi  qui  fe  fourre  dans  les  corn- 
gnics, qui  fait  facilement  connoilfan^e.  LcsGaf- 
cons  font  des  gens  entrants, qui  s’infinuent  aifé- 
menc  parmi  le  grand  mondc.lt  qui  font  fortune. 
ENTRAVAILLE'.  adj.  Terme  de  Blafon, 
qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  ayant  le  vol  éployé, 
ont  un  ballon  ou  qudqu'aurrc  chofc  pallce  entre 
les  allés  te  les  pieds. 

ENTR  AVER.  Terme  de  Faneonnrrie,  qui  fe 
dit  lors  qu'on  accommode  les  jets  de  l'oifeau  de 
telle  forte,  qu’il  ne  fc  peut  oller  le  chaperon  , ni 
fedécouvrir. 

E N T R A V £.S.  Cf.  pluriel.  Fers  ou  liens  qu’on 
met  aux  pieds  das  chevaux  pour  empêcher  qu’ils 
ne  s'enfuvent.  L’entrave  cil  compolée  d’une  pe- 
tite chaifne  de  fet  longue  de  fept  à huit  pouces, 
qui  tient  à deux  entravons  ou  pièces  de  cuit 
tournées  en  rond  , te  rembourrées  , qu’on  met 
aux  pieds  du  cheval. 

E N t a a v t s,  fe  dit  figurément  des  empêche- 
ments qu’on  trouve  1 faire  quelques  chofes  , le 
entre  autres  à marcher. 

De  ces  amples  canons, où  comme  en  des  en- 
traves ,• 

Qu  met  tous  les  matins  fes  deux  jambes 
dclavcs. 


Ce 


E N T. 

Ce  font  Jeux  vers  Je  Molieres. 

ENTRE.  Propofition  Je  tcmpi  8c  Je  lieu  , qui 
marque  la  diftance  ou  la  fcparacion  de  l'un  1 
l'autre.  Il  y a bien  du  chemin  entre  cy  8c  là.£a/r# 
le  cic!  8e  la  terre  il  y a un  grand  efpaee.lt  eft  en- 
tre onze  heures  8c  midi,r»/rr  cinq  8c  fix.  Entre  le 
Déluge  8c  l'Incarnation  il  y a tant  d'années. 

E h T r a , fc  dit  auffi  oour  marquer  un  lieu  pré- 
cis, je  luy  ay  livré  cet  nomme  entre  les  mains. 
Cela  loit  dit  entre  nous.  Regardez  moy  entre 
Jeux  yeux  fixement.  Cela  a été  fait  entre  quatre 
yeux,  il  n’y  avoir  que  deux  petfonnes. 

E n T a e , marque  auffi  un  milieu  , une  fcpara- 
cion. Il  eft  entre  le  blanc  8c  le  clairet.  Il  fe  plaift 
entre  deux  trccaux.  Le  verdeftla  couleur  mi. 
toycnne  entre  le  jaune  8c  le  bleu. La  rivière  coule 
entre  les  deux  rives.  II  a été  volé  entre  deux  l'o- 
leilsjc'eft  1 .tire, pendant  le  jour  ; entre  chien  8c 
loup.pendât  Iccrepufculeouccttc  lumière  obfcu- 
rc  où  on  ne  peut  bien  difeerner  un  chien  d'avec 
un  loup,  Ce  détroit  eft  entre  deux  mers.  Nager 
entre  deux  eaux.  L'hydropifie  fe  form»  des  eaux 
qui  font  entre  cuir  8t  chair.  Il  ne  boit  point  en- 
tre fes  repas.  On  dit  auffi  dans  les  querelles. 
Il  s’eft  mis  entre  deux,  pour  dire, Il  les  a feparez. 

B H T R »,  marque  quelquefois  de  l'inbertitude  Je 
fuis  entre  deux  de  faire  ccla,pour  nlre, je  ncfçay 

✓ fi  je  le  dois  faire  ou  non. 

E N T R i.fert  auffi  à marquer  la  diftèrenee.  Entre 
un  bon  8c  un  mauvais  ami  il  y a bien  de  la  dif- 
férence, comme  entre  le  jour  8c  la  nuit, 

E n T R r,  fignifie  quelquefois  , Parmi  , au  nom- 
bre.On  l'a  laiflfé  entre  les  morts.  Il  eft  des  pre- 
miers entre  les  gens  de  bien.  Entre  amis  tout 
eft  commun.  Entre  les  eftoiles  Venus  eft  celle 
qui  brille  le  plus. 

E N t R »,  en  termes  de  Talais,  fc  met  à la  tefte  de 
tous  les  jugements  contr.idi&oires.  Entre  un  tel 
demandeur  8c  un  tel  deffrndrur.  11  y a procès 
entre  ces  parties.  Ce  partage  le  doit  faire  entre 
quatre  alfocicz. 

En  t Rs  .fc  dit  proverbialement  en  plufîeitrs  phrafe. 
Entre  deux  (elles  le  cul  à terre-  11  l'a  pris  entre 
bond  8c  vo!ée.E»/re  deux  vertes  une  meure,  8cc. 

E N T R E,  fc  joint  avec  quantité  de  verbes  de  la 
Langue.  Scieur  donne  une  nature  de  verbes  réci- 
proques,. en  y ajoutant  le  pronom  pcrfonncl  : 
Sentr+'nccelleT , s'entre-ACcempAgner  , s'entre- ac- 
enfer , s' t titre-  Advertir,  s’entre  Aider,  s'entre-  At- 
tner,  s' entre-  nffeller  , t'entre- Approcher,  s'entre - 
Appuyer  , t'entre- ArrAcher,  s'entre- Attendre,  t'en- 
trebaiffer  , s’entrebattre,  s'entrecArefJer , t’entre- 
srtercher  , s entrer  htrir  , s'entredéchirer  , s’ entre - 
eonuoiflre  , t'tntredcffaire  , s’entredire  , s’entre- 
donner  . s' entre-  embraffer,  s'entre  entendre  .s'en- 
tre égorger  , t'entre fafther,  s'entreJlAiter,  t'entre- 
fetietter  , s’entrefraper  , s' entre  gronder  , s'entre- 
heurter,  s'entre! Ajfer^'entreUiier,  t'emremandtr-, 
s' entrent Anger,  s'eutremefler  .t'entremocquer  ,s'en- 
eremordre,  t'entrenuire,  t’entrrpArler,  s'entreper • 
eer,s'entrepiquer  , s'entreplaider  , s' entre  pouffer, 
■s’entrequertUer  ,s’cntrereg*rder^s'tntrtTegrttttr, 
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s' entrerencentrer  , l'entrere/jiondre,  s'entrerejfem- 
kler,  t' entre falsttr  , s'entrefecourir  , t'entrefaifr, 
s' entrefuivre,  s'entretailler  , t'entretoucher  .s'en- 
tretrouver,  ('entretuer,  t’entrevoir,  8cc. 

E N T R E,  fc  joint  aulli  1 quelques  verbes  pane 
diminuer  leur  lignification. 

ENTRElUIRE.  v.  n Luire  à demi  : ce  qui  fe  dit 
d’une  foiblc  lumière  qui  palfe  entre  quelques  ou- 
vertures. J'ay  veu  entreluire  quelque  choie  entre 
les  fentes  de  cette  doilbn.  Dans  l’obfcurité  de  la 
nuit  on  vit  entreluire  quelques  feux  des  ennemis, 

E N T R E-O  U I R.  v.aéb  Ouïr  imparfaitement 
quelque  choie.  J’ay  entre- oui  une  voix  qui  ref- 
lemble  fort  à celle  de  fnon  frère.  J’ay  entr'ouy 
quelque  chofc  de  ce  Sermon  , mais  la  plus  patc 

• m'eft  échappé. 

Eh  t R *-o  ilt  r , fc  dit  auffi  au  fpirituel  , de 
la  conception,  de  l'intelligence.  Malgré  les  dé - 
giüfcmencs  j’ay  entr'ouy  , j'ay  conceu  qu'il  avoic 
quelque  autre  dclfein. 

ENTREOUVRIR.  v.a£l.  Ouvrir  à demi. 
Il  faut  entre- ouvrir  la  feneftre  pour  empêcher 
la  fumée.  Cet  agonifanc  n’a  lait  qu ’cntr'ouvrir 
les  yeux  8c  puis  il  les  a refermez  Les  huiftres 
i'entr' ouvrent  pour  recevoir  la  roléc. 

E n t r i o u v r r r,  fc  dît  auffi  des  chevaux  Si 
des  chameaux  qui  en  tombant  s'entr'euvrent,  ou 
s'efcartelcnt,  Sc  font  un  effort  qui  fait  disjoin- 
dre l’os  de  l’épaule  d'avec  le  corps.  Un  cheval 
entr' ouvert  eft  un  cheval  boiteux  pour  avoir  l'os 
de  l’épaule  disjoint  du  corps. 

Eh  t Ri  ou  v r t r , fc  dit  auffi  des  murs  qui 
fccrevaffcnr.  Ce  mur  menace  ruine, il  eft  mtr" ou- 
vert. Les  goufles  des  graines  $ 'entrouvrent 
quand  elles  lont  trop  meures. 

ENTREVEUE.  f.f.  V.fite,  rencontre  de  deux 
perfonnespour  le  voir  , pour  fc  parler,  U s’eft 
fait  une  entreveue  des  Rols  de  France  8c  d\  fpa- 
gnefui  la  frontière.  Souvenez  vous  de  ce  que 
vousmepromirtes  à nôtre  dernière  entreveue. 

ENTREVOIR,  v.  sél.  Voir  imparfaitement 
ou  en  paffant.  Le  témoin  n’a  pft  reconnoiftre  ce 
meurtrier, parce  qu'il  ne  i'a  fait  <\\i'emreveir.)'en- 
trevoy  quelque  chofe  qui  brille  à travers  l'é- 
paifteur  de  ce  bois.  Cet  homme  eft  prcfquc  aveu- 
g'e.il  ne  fait  qu  'entrevoir,''.',  ne  diûcrne  pas  bien 
les  tbjets. 

Il  G:  dit  aulli  Jes  veutis  de  l’cfprit.  Nous  tic  faifons 
qu’ entrevoir  la  vérité  à travers  ics  nuages  clpais 
qui  nous  la  cachent. 

E N T R E,  le  met  aulli  en  torrpofit:on  avec  plu. 
ficurs  noms  8c  vetbes  qui  n'ont  point  de  rcci- 
procation,  8c  qui  ont  divers  feus. 

E N T R A C T E.  f.  tn.  Ea'.lec,  muftqnc,  ou  autre 
divertiflcmcnt  que  l'cn  donne  carte  les  Aftcs 
d’une  Comédie  pour  réjoliir  les  fpcélareur jp.it 
la  divcrfité.ou  donner  le  loilir  aux  A'élenrs  de 
changer  d’habits,  ou  de  décoration.  Les  Anciens 
mctioicnt  des  Choeurs  dans  ies  Entr’affes, 

ENTREBAilLE'.i's.  adj.  A demi  ouverr, 
ne  (c  dit  que  d’ur.e  porte  ou  feneftre  qui  n'eft 
pas  fermée  tout  à fait.  On  laiile  unepcrtc  entre- 

b aille  t 
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taillé edans  une  chambre  qui  fume.  Il  croyoic 
avoir  bien  fermé  la  porte  en  la  tirant  >mais  elle 
cft  demeurée  entrebâillée.  On  le  dit  quelque- 
fois, mais  rarement , de  la  bouche  qu'on  laillc 
entr’ouvertc  pat  une  mauvaile  habitude. 

ENTRECHAT.  Cm.  Faux  pas  ou  marche  ir- 
refoluë  qui  le  fait  par  un  homme  eftourdi , qui 
imite  ce  que  fait  un  chat  dans  la  fuite  , ou  dans 
fa  colère.  Cet  homme  cft  entre  5c  lorti  brufque- 
mcnc  de  cette  chambre,  on  ne  Içaic  que  veut  di- 
te cet  entrechat.  11  cft  tombe  lur  le  feuil  de  la 
porte,  5:  il  s'en  cft  enfuy  de  honte,  on  a bien  ri 
de  ce  plaifant  entrechat. 

En  trichât  , en  terme  de  Danfc,  fc  dit  d'un 
faut  dans  lequel  on  palfc  les  jàbcs  l'une  par  dctlus 
l'autre  tt  ois  fois  durant  que  le  corps  cft  en  l’air. 

ENTRECHOQUER,  v.  ncut.  5c  récipro- 
que, que  ne  le  dit  qu'avec  le  pronom  pcrfonnel, 
pour  lignifier  , Se  heurter,  le  choquer  l'un  l'au- 
tre. Ces  deux  vailVeaux  le  font  entrechoque^,  il  y 
en  a un  qui  s'eft  entr’ouvert. 

On  le  eût  auflî  figurément  cnchofcs  morales,  pour 
lignifier, Se  nuire  les  uns  aux  autres, être  de  fen 
ciments  ou  d'intcrefts  contraires.  Ces  deux  Au- 
teurs s'entrechoquent  en  toutes  rencontres.  Ces 
deux  ennemis  entrechoquent  à tous  propos,  ne 
laiflent  palier  aucune  occalion  de  fc  nuire. 

ENTRECOLO.V1NE.  1.  f.  Efpace  qui  cft  entre 
deux  eolomnes.  Les  entrtcolornnes  doivent  cftrc 
proportionnées  à la  hauteur  5:  grollcur  des  eo- 
lomnes. Vitruve  l'appelle  intercolunium. 

E NTRF.COUP  P£R.  v.  aél.  Interrompre, 
On  dit  que  lesfoùpirs,  les  fanglots  entrecoupa 
peut  la  voix,  la  parole  à quelqu'un  , pour  dire, 
qu'ils  interrompent  qu’ils  retardent  la  rcfpira. 
lion.  & en  empêchent  le  libre  ulagc. 

J1  fe  dit  louvcnt  avec  le  pronom  pcrfonnel,&  ligni- 
fie, Conpper  , travcrlcr;  5c  alors  il  cft  récipro- 
que. Les  Méridiens  font  des  cercles  qui  s 'entree- 
tuppent  aux  Pôles  du  monde.  Les  deux  diago- 

• nates  d'un  quarré  s'etitrecouppent  dans  le  centre. 
On  dit  de  meme, que  des  tues  dans  une  ville, des 
canaux  dans  un  pays,  s'emrecouppent,  quand  ils 
font  la  meme  chofc  que  les  lignes. 

On  ditaullîdcs  chevaux,  qu’ils  s'emrecouppent, 
quand  le  coftc  de  l’uu  de  fes  fers  choque  3c  enta- 
me un  de  fes  boulets.  On  dit  plus  volontiers 
finalement  conpper. 

E n r R t co  u pp*  R.fcdit  figurément  en  cho- 
ies morales.  Cet  Auteur  s 'tntreemppe  fouvent, 
pour  dire,  fe  contredit  quelquefois.  Il  a un  ftile 
trop  entrecoupât  , c’cft  à dire,  qu'il  interrompt 
trop  fouvent  le  fii  de  fon  difeours  par  des  di- 
greflions  inutiles,  par  des  citations  trop  longues 
éc  trop  frequentes. 

ENTKïCouppa',  e'e.  parc- Se  ad  j.  Un  pays  entre- 
cottppé  de  montagnes,  Je  rivières.  Une  voix  en- 
trecoupai .Un  ft;!c,un  difeours  entretouppé. 

ENTREDEUX.  1.  m.  Partie  qui  cft  au  milieu  de 
deux  chofes  . avec lclquellcs  elle  a relation  ou 
conriguité  Un  entretient:  de  moru'é.  On  a ofté 
1 ’eiifrttltux  qui  lcparoit  ces  deux  chambres,  fort 
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mur, foie  cloifon.  V entredeux  des  efpaulcs.Dans 
\ entredeux  de  ces  pilotis.Voicutc  a fini  un  Ron- 
deau avec  cette  exclamation,  Q_:cl  entredeux  ! 

EN  TREFA1TES.  f.  f.  plur.  qui  fe  die  du  temps  où 
on  fait,  où  on  négocie  quelque  chofc.  On  eftoie 
preft  Je  donnet  bataille  , mais  fut  ces  entrefai- 
ta  il  vint  un  courier  qui  apporta  la  nouvelle  de 
la  paix.  On  alloil  faire  ce  mariage,  mais  fur  ces 
entrefaites  le  père  mourut,  Se  tout  fut  rompu. 
Ce  mot  vieillie,  quoy  qu'il  loir  for;  beau. 

ENTREüEN  T.  l'.m.  Manière  adroite  Se  ci- 
vile de  vivre  dans  le  monde.  Cet  honune  ne 
fera  point  de  fortune,  il  n'a  ni  adrclTe,  ni  entre- 
gent. Voila  un  éveille  qui  a de  1 entregent , qui 
le  foutre  par  tout-  Pour  reüllir  dans  le  monde 
monde.il  faut  avoir  de  {‘entregent  Ae  l'intrigue. 

ENTRELARDER  . v.  aét.  Faire  des  trous 
dans  quelque  viande, Si  y faire  entrer  du  lard  pour 
la  rendue  plus  grali'c.  Le  boeuf  à la  mode  n'cft 
bon  que  quand  ou  l’a  entrelarde  de  bon  lard. 

EntrelaRDir,  lignifie  auflî,  Mettre  au 
jnilieyde  quelque  autre  chofc.  Il  faut  entrelar- 
der ces  fleurs,  ces  arbres  , pour  donner  à ce  jar- 
din l'agrccmcni de  la  variété.  Il  ne  faut  pas  que 
tous  les  hommes  foient  à table  du  même  colle, 
il  les  faut  un  peu  entrelarder. 

Entrelarder  ,fc dit  figurément  en  chofes  mo- 
rales. Cet  Orateur  fçait  fi  bien  entrelarder  lôn 
difeours  de  penfées , d'hiftoires  agréables  , qu'il 
n'ennuye  jamais.  Le  ferieux  dégoûte  à la  fin, fi 
on  n’y  entrelarde  un  peu  de  comique. 

Entrelarde',  e'e.  part.  Scudj.  on  dit  au 
propre,  qu'une  viande  cft  entrelardée  , lors  qu’il 
y a naturellement  quclqucsfiictsoutiauchcs.dc 
grailles  entre  les  chairs. 

EN  TR  E L A S.  fin.  Cordons  ou  filets  joints 
eu  méics  cnlcmblc  pour  faire  quelques  nœuds 
ou  cloftures.  L entre: us  du  nœud  Gordien  étoic 
tel,  qu'on  ne  le  pouvoit  dénouer.  Un  enfreint 
de  grolfes  branches  faic  une  haye,  une  clofturc 
forte.  On  le  die  atilli  Jcsfilcts  mêlez  artiftciuent, 
qui  font  le  delVein  d’une  broderie. 

ENTR.ELASSER.  v.  acl.  Mefler  cnfcmblc 
pluficurs  arbres  ou  brins  de  cordons.de  filets  ou 
de  lignes.  On  ne  (ipuroic  percer  le  fore  de  ce 
bois,acaufe  des  branches  qui  font  entrelaljéts 
l'une  das  l'autre. Il  y a blé  de  l'art  à faire  les  chif- 
fres^ enrrr/.ijyir  les  lettres  les  unes  dâs  les  autres. 

En  t r i l a ssiR,fc  dit  figurément  en  chofes  mora, 
lcs.Un  bon  Oratcurdoit  cntrrl.tfftr  fon  difeours 
de  pluficurs  penfées  ou  d'hiftoires  agréables  qui 
réveillent  l'attention,  Se  qui  le  varient. 

Entrll  asse’  , e'e.  pure.  palT  Se  adj.Onledic 
en  termes  de  Blafon  de  trois  croiifans  , de  trois 
anneaux,  8c  autres  choies fcmblables  paiféesles 
unes  dans  les  autres. 

ENTRELIGNE.  f.  f.  El'eriturc  qui  fc  met  entre 
deux  lignes.  Ilcftdcftendu  aux  Notaires  d'écri- 
re en  entre  ligne,  il  faut  qu'ils  fartent  de  renvois 
& des  apofti. les  paraphez  des  partie-'. 

E NT  R E M E SL  E R.  v.aél.lnfcrer.roélcr  une 
cholê  parmi  d'autres.  La  Comédie  parmi  fes 
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plaifantericS  doit  entremt  fier  quelques  iuftruCti- 
ons.  Ou  entremejle  les  lettres  pour  faire  des  ch  f- 
fres , & les  fils  d'or  ou  de  foyc  pour  faire  des 
broderies.  Le  meteil  cft  du  froment  tntremejli 
de  feiglc.  Toutes  les  focietcz  font  faites  de  gens 
tntreme/le^d c bons  St  de  mauvais. 

E N T R E M E T S.  f.  m.  Plats  de  ragoût  qu’on 
ntet  fur  la  table  entre  les  fcrvices  , & particuliè- 
rement entre  le  rolt  & le  fruit.  Ces  Meilleurs  ne 
font  encore  qu’a  l’entremets.  Du  Cangc  l'appelle 
en  Latin  intromiffum  ; les  Italiens  tramejfo. 

E N T R E M E T T E U R.  f.  m.  Médiateur  entre 
deux  pcifonncs  qui  ont  quelque  différent  à vuider, 
quelque  marche  ou  negotiation  à faire.  Ce  qui 
facilite  les  rraufaCtions  , c’cft  l’adr.fle  & l'habile- 
té des  entrimetieurs.il  faut  faite  un  prefent  à l'en- 
tremetteur qui  a moyenne  l’achat  de  cette  charge. 
‘Entremettez fe  au  féminin  fc  prend  d'ordinaire  en 
mauvaiic  part , d’une  negotiation  d’amour 

ENTREMETTRE,  v.  aCt.  & ncut.  qui  ne 
Ce  dit  guettes  qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  a 
entremis,  il  a interpole  plufieuts  pcifonncs  de  qua- 
lité pour  tafeher  d'obtenir  fa  grâce.  Les  amis 
fc  doivent  entremettre  pour  empêcher  que  leurs 
amis  ne  fe  plaident.  Cet  homme  cft  un  intri- 
gant qui  s'entremette  tout, qui  veut  fe  tedre  ncccf- 
uire.  Ce  Courtier  s’entremet  , fc  méfie  de  faîte 
prefter  de  l’argcn  t,  défaire  vendre  des  charges.  Ce 
pere  a laifl'é  Ion  bien  à fes  enfans,  il  ne  s’entremet, 
il  ne  fc  méfie  plus  de  rien. 

ENTRsMts.isr.  part.  palf.  St  adj 

E N T R E M I S E.f.  f!  Médiation, facilité  qu’une 
rce  perfo  uie  apporte  à nigoticr,  à terminer 
quelque  affaire.  Le  plus  facile  moyen  d'obtenir 
des  grâces,  c'eft  par  Fentrrmife  des  Miniftres.  Ce 
mariage  n’auroit  jamais  été  faic  fans  l’entremife 
de  quelques  par  nts. 

E N T R E P À R L E U R.  f m.  Perfonnage  qui 
jouë  dans  un  Po'c.ne  Diamatiquc.  Dans  les  an- 
ciennes Comédies  on  nommoit  toujours  Entre - 
parleurs, ceux  qui  compofoient  la  lifte  des  perfon- 
nagesqui  dévoient  joitet  dans  la  pièce  Auiour- 
d’huy  on  ne  le  dit  que  des  pcifonncs  qui  parlent 
dans  des  Dialogues  ou  Eglogucs  de  piofc  ou  de 
vêts, loit  qu’:ls  Voient  deux  ou  plnlïcuts 

ENTREPAS.  f.  m.cft  un  train  ou  amble  rom- 
pu qui  ne  ticnc  ni  du  pas  ni  du  trot,&  c’eft  le  nain 
que  vont  les  chevaux  qui  ont  les  ïambes  ruinées  , 
les  reins  foibles.  On  l’appelle  autrement  tra- 
quenard. 

E N P R E P O S T.  f.  m.  Lieu  de  referve  St  aito- 
ycn  où  on  fait  magalin  de  quelque  maichandifes 
pour  les  venir  prendre  au  bifoin.  L’ordonnance 
des  Aides  dcffnd  aux  Marchands  de  vin  d’avoir 
des  entrepofts  , des  magafms  ou  cftipes  de  vin  en 
deçà  de  trois  li.uës  de  Paris.  Les  Marchands  qui 
amènent  des  beftiaux  des  lieux  éloignez  font  obli- 
gez davoir  d.s  entrtpefts , pour  les  laifTcr  repofer 
& reprendre  grailfc. 

On  appelle  aufiï  lut  la  mer  tntrefofls , ’des  ports  où 
on  établit  des  magalins  de  marchandifcs  dcftinccs 
à tranl’portcr  au  loin. 

Tome  l , 
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Cn  appelle  suffi  ces  villes  à’tntrepc/l  , celles  où  il 
y a d ordinaire  des  Commiflionaircs  qui  reçoi- 
vent des  marchandifcs  d'un  lieu  éloigné  pour  les 
envoyer  en  un  autre.  L yon  S:  Orléans  , Paris  & 
Rouen  , font  des  villes  d ’enirtpofl  Batavia  cft 
l'tntrepoft  des  Hollandois  pour  leur  commerce  de 
la  Chine  & de  l'Europe. 

ENTREPRENANT,  anti.  adj.  Qui 
entreprend  de  grands  deffeins  , des  chofcs  hardies.  Il 
fedit  particulièrement  des  gens  de  guette.  Alexan- 
dre cftoit  un  Prince  foit  entreprenant.  On  dit  auf- 
fi  , qu'un  Juge  cft  entreprenant , quand  il  empiété 
fouvent  fur  la  jurildiftion  d'autiuy.  ce  mot  vient 
comme  d ’interprtniert 

ENTREPRENDRE,  vcib.  a Ct.  Sc  charger 
de  la  icuirit-  d'une  affaire  , d'un  procès  , d'un 
baftiment , d'un  trafic  St  d’un  ouviage  , quel  qu’il 
foit.  Ncmbrod  entreprit  un  ouvrage  au  defius  de 
fes  forces  , quand  il  voulut  faire  bâtir  la  tour  de 
Babel.  St.  Louis  entrepris  la  guerre  contre  les  Infi- 
dèles pour  délivrer  les  Lieux  Saints  de  leur  tyran- 
nie. Cette  Compagnie  a entrepris  la  manufacture, 
le  négoce  des  points  , des  draps , &c.  On  n’avoit 
ofé  jufqu’ici  entreprendre  la  junCtion  des  mers. 
Le  Roy  a entrepris  ladcffcnce  de  ce  Prince  fon  al- 
lié , il  le  protège. 

Entre prendr  i,  lignifie  encore  , Faire  un 
marche  à foif-it.Cct  ArchitcCte  a entreprisccbidi- 
mcnc  , & moycuant  dix  mile  cftus  il  doit  icndtc 
la  clef  à la  main. 

Entreprendre,  en  termes  du  Palais , fe 
dit  des  Juges  qui  veulent  connoiftrc  des  affaires  qui 
appartiennent  à une  autre  juridiction.  Mrs.  des 
Rcqucftes  du  Palais  caficnt  les  fcntcnccs  d;s  luges 
qui  entreprennent  fur  leur  jurifdiCtion  élans  les  af- 
faires qu’ils  ont  rctenuës.U  cft  deffendu  aux  Of- 
ficiers A' entreprendre  fur  les  charges  les  uns  des 
autres.  On  dit  aufiï , que  des  Amlâus,  des  com- 
pagnons tnt  reprennent  fut  le  meftier  des  autres, 
quand  il  font  quelque  ouvrage  qui  appartient* 

?|uelquc  autre  meftier  que  le  leur,  ou  quand  ils  ne 
ont  pastcccus  dans  la  Maiftrife. 
Entreprendre,  abfolument  fignific,  Avoir 
dclTcinde  ruiner  quelqu'un  , l'ailfaillit  de  tous  co- 
llez , luy  faite  tout  le  mal  qu’il  cft  pofiible.  Cet 
homme  a de  mefehantes  affaires  , fiquelquc  ennemi 
l 'entreprend  , il  cft  perdu. 

Entrepris,  ise  pait.Sc  adj. 
ENTREPRENEUR.!,  m.  Celuy  qui  entre- 
prend. Il  fc  dit  premièrement  des  Architectes  qui 
entre  prennent  les  batimens  à forfait  L’Entrepre- 
neur de  la  jonCtion  des  mers  s'y  eft  cnrichi.On  le 
die  aufiï  des  autres  marchez  à pris  fait.  On  a ttaité 
avec  on  Entrepreneur  pour  fournit  l'armée  de  vi- 
vres , de  munitions 

E N T R E P R I S , i s e.  f.  m.  & f.  Impotent 
paralytique  ,qui  ne  fe  peut  aider  de  tous  fes  mem- 
bres, ou  d'une  partie.  Cette  longue  maladie  l’a 
rendu  tout  entreprit , tout  perclus.  Il  cft  entrepris 
d'un  bras. 

ENTREPRISE,  f.  f.  Rcfolution  hardie  de 
faite  quelque  chofc.  C’cftoit  une  hardie  tntreprifo 
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du  baftiment  de  St. P ierrc  de  Rome.  La  traduéH- 
oo  de  la  Bible  cft  une  tntrepriÇe  bien  difficile  . 

E N t r ■ p R t s t ,fe  dit  auffi  au  Palais  des  atten- 
tats que  font  les  Juges  fur  la  jutid-élion  les  uns 
des  autres  , & fur  l’authorite  de  leurs  charges.  Il 

Ja  tous  les  jours  des  procès  en  reglement  pour 
es  entreprifet  des  juges  les  uns  futlesautics 
E Ntreprise.Ic  dit  encore  enfait  de  Polices, 
quand  des  compagnons  d’un  meftier  font  des  ou- 
vrages qu’il  n'appartient  qu'aux  Maiftres  de  fai- 
te ; ou  quand  des  Maiftrcsd’un  meftier.  en  font 
qui  appartiennent  à un  autre  meftier.  Il  y a tous 
les  jours  à la  Police  des  affaires  pour  les  entrtpri - 
fet  des  Attifans. 

Entrepris»,  en  termes  de  Guerre  , fe  die 
d’undeffein  qu'on  forme, du  devoir  où  on  fe  met 
de  furprendre  , de  conquérir  une  place,  une  Pro- 
vince , d'enlever  un  quartier  , Scc. 

T.  N t R » p r i s s , fe  dit  auffi  des  deffeins  qu’on  a 
fur  la  vie  de  quelqu’uo.Les  méchants  font  des  en 
trtfrifa  fur  la  vie  des  g. ns  de  bien. 

On  dit  en  termes  de  challc  , qu’un  chien  ou  qu’un 
oifeau  eft  de  grande  entreprise,  pour  dire,  qu'il 
attaque  hardiment  le  gibier.  | 

E N T R’E  E,  Cf.  Porte  , chemin  , ou  paffage  par 
où  l'on  entre.  L 'entrée  delà  ville  , de  la  foreft.  du 
port. Les  entrée j&  les  iffuës  de  ce  pays  font  libres. 
L'entrée  de  cette  maifon  eft  belle  & magnifique 
Entreé  eft  oppofé  à ijfuï 

ENTRs'»,fe  dit  auffi  des  ouvertures  qui  font  en  plu- 
ficurs  chofcs.  Ces  bottes  font  trop  latges  d'#»- 
fr/t.elles  ne  font  pas  juftcs.Un  balon  detChymifte 
eft  fort  large  par  le  veutre  , mais  il  cft  fort  petit 
A'entreée  de  goulet. 

E N t r »’  e , cft  auffi  l‘a<ftiô  par  laquelle  on  entre. 
A fon  entrée  en  la  prifou  il  paya  la  bienvenue-  A 
l'entrée  du  jeu  on  paye  tant  dans  les  Academies. 
Deniers  d ‘entrée  , c'eft  l’argent  qu'on  paye  en 
quelque  alfa  re, 

E N t k e’b  , eft  auffi  le  droit  dentrer  en  quelque 
cndroit.il  a entrée  au  Confcil.Uit  brevet  d'affaires 
donne  les  entrées  chez  le  Roy.c'eft  à due  , il  don- 
ne le  privilège  d'entrer  à certaines  heures  dans 
la  chambre  du  Roy  , quand  les  autres  n’y  e n- 
trent  pas 

C'eft  prcfque  dans  le  meme  fens  qu'il  lignifie  la  fa. 
cihté  , la  permiffion  qu'on  a d'eutrer  chez  quel- 
qu’un Son  fçavoir  luy  donne  entrée  en  toutes  les 
compagnies.  C'eft  un  tel  qui  luy  a donné  l 'entrée 
chez  ccttcDame.qui  luy  en  a dôné  la  cônoiffance. 
N T R «'  s , eft  encore  une  folemnellc  réception 
& ceremonie  qu’on  fait  dans  les  villes  aux  Rois  , 
Princes  , Lcgus  ou  autres  Seigneurs  , lors  qu'ils 
entrent  la  première  fois  dans  les  villes  , ou  qu’ils 
viennent  triôphansdc  quelqjc  grande  expédition. 
£ N t r s’  e , cft  auffi  un  impoft  qu’on  lève  fur  les 
marchandifes  qui  entrent  dans  une  ville  , dans 
un  Royaume.  On  a ptopofé  autrefois  à Siénc  de 
doubler  les  portes  de  la  ville, pour  doubler  fes  rc- 
vcnus.qui  conftftoicnt  aux  entrées. La  traite  forai- 
ne cft  le  droit  qu'on  fait  payer  aux  marchandées 
il  l'entrée  & à la  fortic  du  Royaume,  L'entrée  du 
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vin  fe  paye  aux  portes. 

E N t r e’  e , lignifie  encore,  Commencement.  Ce 
Magiftrat  à fon  entrée  dans  fa  charge  à fait  de 
beaux  reglements  , Des  l 'entrée  de  (on  difeouts. 
Il  fe  faut  trouver  à l'entrée  du  Confcil , à l'entré* 
de  l'audience. 

On  appelle  entrée  de  table , quelque  mets  qui  fe. 
fervent  d'abord  avec  les  potages. 

On  appelle  auffi  entrée  de  baltt , chaque  Scène  que 
font  les  Danfeurs  dans  un  balet 

Entre  E.figurcmcnt  fe  dit  des  chofes  incorpo- 
relles qui  s'introduifent  &paioiflentdanslc  mon- 
de. Le  mépris  des  loix  à donné  1 "entrée  à tous  les 
vices.  Un  jeune  homme  doit  bien  prendre  garde 
aux  defmarches  qu'il  fait  à fon  entrer  dans  le 
monde  L entrée  en  Religion  eft  une  chofc  à quoy 
il  faut  bien  penfer 

On  dit  en  proverbe  , qu’un  homme  a fait  une  en~ 
trée  de  balet  dansune  compagnie  , quand  il  y ell 
entré  ou  fortibrufquemcnt  fans  garder  les  bien* 
feances  , 6t  faire  les  civilisez  ncccffaircs. 

ENTRE  R.*v.  ncut.  Arriver , parvenir  dans  un 
nouveau  lieu  Entrer  dans  fa  maifon.  En- 
trer  en  un  pays  cftrangcr.  On  entre  de  plain  pied 
dans  ces  appartement. 

Entre  R.lîgnjfie  auffi  , Commence!  à faire  quel- 
que chofc.  Entrer  dans  le  monde  , dans  la  Cour  , 
pour  dire  , Commencer  d y patoiftre.  Entrer  à 
table  , pour  dire  , Commencer  à difner.  Entrer  en 
Religion,  pour  dire  , y commencer  fon  Noviciat. 
Entrer  en  polfclfion.  Entrer  en  charge  Entrer  en 
difeours,  en  matière,  en  procès  en  finie,  chaleur, 
enfoupçon  Entrer  en  fa  majorité. Entrer  en  dan- 
fe  , Entrer  en  lice. 

E N t r e r , fe  dit  auffi  des  Compagnies  qui  s’af- 
fcinblent.Lc  Pailemcnc  entre  tous  les  jours  à huit 
heures  On  n'entrera  point  aujourd'huy  au  Confcil 

Entrer,  fe  dit  auffi  de  toutes  les  chofcs  qui 
peuvent  fe  mettre  les  unes  dans  les  autres.  Ce 
couteau  n 'entre  pas  bien  dans  fa  gaine.  Ce  pied 
entre  avec  peine  dans  le  foulicr.  L’cfpée  tntr* 
bien  avant  dans  fon  corps.  Les  pilotis  entrent 
dans  cette  terre  comme  dans  du  beurre. 

Entrer,  fignific  auffi, Compofcr  une  chofc, 
en  tout, ou  en  partie.  Il  entre  dix  aulnes  d’eftoffe 
dans  ce  manteau.  Il  y a cinq  ou  fix  fortes  de  dro- 
ucs  qui  entrent  dans  la  compofuion  de  cette  me- 
eeinc.  Il  cft  bien  entré  de  la  pierre  dans  cette 
marte  de  batiment. 

Entrer  dans  le  Confcil, dans  les  affaires  , dans  le  fe. 
cret,  dans  les  plaiftrs  de  quelqu’un,  c’eft  à dire 
Participer  à fes  refolutions.à  fes  fecrets.à  fes  plai» 
firs.il  eft  entre'  dans  cette  ferme  pour  un  quarté 
c’eft  à dire.il  y eft  engagé  pour  une  telle  portion. 

Qn  dit  auffi  figurément  de  l'cfptii.  Cet  cnfmt  a la 
telle  fi  dure, qu'on  n’y  fçiuroit  rien  faire  entrer. 
J'entre  bien  dans  votre  feus  , pour  dire  , je  fuis 
bien  de  votre  advis.  Vous  n'ru/rc^pas  dans  ma 
penfeé  ? pour  dire  , Vous  ne  concevez  pas  ce  que 
je  veux  vous  dire.  Cela  n’cft  jamais  entré  dans 
l'imagination  de  perfonne.  Ce  Commcdicii 
entre  bien  dans  !e  caraclcrc  des  perfonnes  qu'il 
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rcprefcnte.  Il  entre  un  peu  de  vanité  dan*  fis 
allions.. 

On  Jdit  encore, Je  ne  v:ux  point  entrer  en  cette  dil- 
cuflion  en  ce  detail. 

On  dit  aufli,  Je  ne  veux  point  entrer  en  p.n  allelle.cn 
comparaifon, entrer  en  rang  avec  luy.il  eft  entre 
en  ordre  avec  les  autres  créanciers. 

ENTRESOLE,  f m.  Lftage  mefnage  entre 
deux  planchers  un  peu  élevez  , qui  font  partagés 
par  un  autre  plancher.  On  fait  coucher  des  valets 
dans  les  entrefoies  ; on  y ferre  pulfieurs  petites 
comrooditez  ? on  y loge  quelquefois. 

E N T R E S U 1 V R.  E.  v.  alt.qui  ne  fe  die  qu’a- 
vec le  pronom  perfonncl. Aller  de  fuite  l'un  après 
l'autre.  Tous  les  jours  s'entrtfuivent,  mais  il  ne 
le  relfcmblcnt  pas.  Voilà  un  difcours’mal  arran- 
ge des  paroles  qui  ne  s ’entrefttivent  pas  bien. 

E N T R L T A 1 L L £.  f.  f.  C’eft  un  mouvement 
de  datifs  , lors  que  le  danfeur  jette  & met  un  de 
les  pieds  en  la  place  de  l’autre  pied  , tandis  que 
ect  autre  pied  eft  élevé  en  l’air  par  devant  ! 8c 
quand  ce  même  pied  eft  élevé  en  arierc  ? ce  mou- 
vement s’appelle  ruade  ? 8c  quand  ce  mouve- 
ment fe  fait  à cofté,  oïl  l’appelle  ru  de  vache. 

ENTRETAILLER  v.  aél.  qui  ne  fe  dit 
qu’avec  le  pronom  pcrfonnel.  Porter  mal  fcs  jam- 
bes en  maichanc . en  telle  forte  que  l'une  couppc 
ou  blcflc  l’autre.  On  le  dit  particulièrement,  des 
che  vaux  qui  fe  couppent  ; 8c  par  extenfion  des 
hommes  qui  marchent  mal  , qui  s’ entretaillent, 

E N T R E T E M P S.l'  ni.  L’intervalle  de  temps 
qui  s'cfcoulc  entre  deux  allions  Je  n’ay  fait  qu’al- 
ler Sc  venir  , dans  cet  entretemps  vous  eftes  venu. 
Ce  filou  a pris  1 "entrtttmps  qu’on  defervoit  la  ta- 
ble , pour  faire  fon  coup. 

ENTRETENEMENT,  f.  m.  Defpenfc 
qu'on  fait  pour  les  chofes  nccdlaires  à la  vie  L'<»- 
tretenement  d’un  mefnage,  d’un  carofTe,  coudent 
beaucoup.  L 'entres  en  t ment  d’une  Courtifannc 
caulc  du  fcandalc.  11  fignifie  quelquefois  perfeve- 
ranccqu’onaà  l’exccution  dequelque  chofe.  La 
bonne  foy  oblige  à Ÿttretenement  des  traitez, à 
1 ' entres entment  de  fa  parole, 

ENTRETF.NlR.v- aft.  & réciproque.  Te- 
nir une  chofe  lice  , afTembléc’ Voilà  une  pièce  de 
bois,  un  tirant  qui  entretien  toute  cette  charpente. 
La  clifd’une  voûte  eft  ce  qui  entretien  la  voûte 
en  cftat  , qui  fait  que  les  pierres  fe  tiennent  en 
l’air.Qjand  on  danlc  un  btnnflc.cu  aux  chanfons, 
on  s’entretient.on  fe  donne  la  main  l’un  à l'autre. 
Les  chailhons  d’une  chaifnc  s'entretiennent , font 
engagez  l’un  dans  l’autre. 

E ntr  s t e n i r , fignifie  encore  , Confcrver, 
reparer,maintcnir  en  un  bon  ellat , Un  locataire 
eft  obligé  d'entretenir  les  lieux  de  menues  répa- 
rations Les  péages  & barrages  fon  eftablis  pour 
entretenir  le  pavé  , les  grands  chemins. 

Entretenir,  fignifie  aulfi,  Ecsfrayer.four- 
nir  à ladcfpinfe.  Le  Roy  entretient  de  grandes 
armées  , de  groffes  garnifons  , 11  entretient  des 
ProfcfTeurs  Royaux  .des  Academies  pour  l’avan- 
cçmét  des  lettres.  Ce  Prélat  entretien  fait  fubliûc* 
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plufieurs  pauvres  famillcs.Cct  oncle  entretien  fes 
ncpveuxau  College.  Un  Tuteur  doit  entretenir 
fcs  pupilles  félon  leur  condition  St  leur  bien.  Ce 
mari  entretient  un  carioflc  & trois  laquais  à fa 
femme. 


Entretenir,  dit  abfolumcnt,  fignifie  aufli, 
Faire  fimpl'ment  la  defpenfc  des  habits. On  donne 
tant  de  gage  à un  laquais  , fur  quoy  il  faut  qu’il 
s’entretienne  de  tout.Ce  mari  donne  tant  à fit  fem- 
me pour  s'entretenir. 

Entretenir  , fe  dit  fouvent  odieufement 
en  matière  dc’dcsbauchc  11  entretient  une  femeen 
chambre , une  concubine  . Cette  vieille  entre- 
tient ce  jeune  homme,  elle  fournit  à fa  fubfiftance, 
ils  ont  enfomble  un  commerce.  11  y a bien  des 
gens  qui  s’entretiennent  , qui  fubfiftem  du  jeu. 

Entretenir,  fignifie  aufli , Confcrver  des 
habitudes,  des  liaifonspour  negotier.  Les  Princes 
entretiennent  des  AmbafTadeuts  des  pcnfionnaircs, 
des  efpions  dans  les  Cours  cftrangcres,  Les  Ban- 
quiers entretiennent  des  corrcfpoudanccs  par  tou- 
tes les  villes  , les  places  du  change  , les  efcheUrs 
d’Oiicnt.  L^s  repas  qu’on  donne  , les  vifites 
qu’on  fait , entretiennent  l’amitié. 

E nJt  r e t e n i R, fignifie  aufli , Se  maintenir  en 
meme  cftat.  Cette  femme  ne  vieillit  point , elle 
s'entretient  toujours  belle  8c  fraiche.  Il  n'y 
a rien  qui  entretienne  mieux  les  chevaux  , qui 
confcrve  leur  embonpoint,  que  le  fon  Scia 
pail  c.  Ce  Marchand  ne  gagne  pas  beaucoup 
mais  il  s'entretient  toujours  en  meme  cftat  , il 
roule  tout  doucement. 

Entretenir,  fignifie  aufli  , Difcourir  avec 
une  ou  plufieurs  perfonnes.  Vu  homme  eft  agréa.’ 
blc  8c  diver  tilTànr,  qui  fqaic  bien  entretenir  uuo 
compagnie.  Les  plaideurs  ne  s' entrttiennït  que  de 
leurs  procès  , les  braves  que  de  leurs  combats  , 
les  femmes  que  de  juppes  8c  de  bagatelles , 
Cet  Advocat  a entretenu  une  heure  l’audience 
agréablement.  J’ay  entretenu  votre  Rapporteur 
de  votre  affaire  , je  l’en  ay  bien  inftruir.  Les  a- 
mants.les  mélancoliques  vont  dans  les  bois  en- 
tretenir leurs  pcnfccs>s’«i/rmnir  avec  les  échos. 
LesSçavàts  s'entretiennent  par  lettres, s'ètretiennent 
tout  lcul , ou  avec  les  Livres,  avec  les  mufes. 
Allez  entretenir  cet  homme, c’eft  à dire  empêcher 
qu’il  nes’ennuyc,jufqu‘à  tantquc  jeluy  aille  parler 

Entretenir,  lignifie  aufli, Amufcr.  Les  hâ- 
bleurs, les  Charlatans,  entretiennent  le  peuple  de 
belles  promefleSjdc  belles  cfpcrances.Vous  m’<s- 
tretene^  ici  de  fadaifes  , tandis  qu’on  m’attend 
ailleurs 

Entretenir,  fedit  figurément  en  chofcs 
fpiritucllcs  8c  morales. Les  offices  rccipioqucs  en- 
tretiennent l’amitié.  La  bonne  foy  entretient  I* 
focieté  entre  Marchands.  Les  Juges  fout  eftablis 
pour  entretenir  les  loix  i la  Police  , pour  faire  en- 
tretenir les  contraéls , les  promefles , les  traite*. 
Toute  cette  cabale  s'entretient  fort  bien, qui  cho- 
que l’un , choque  l’autre.  Entretenir  un  marché, 
uncconvîution  , un  craité  , c’eft  l’cxcufcr 

On  oit  proverbialement.  Ce  difeours  s'entretient  c Z- 
' » 
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me  crotteî  de  cherrc , pour  dire , U n’a  point  de 
fuite 

Entretenu, u».  parr.  pafl‘.  & ad  j.  Un  Ré- 
giment entretenu  pour  le  fervice  de  fa  Majefté. 
Une  femme  entretenue 

Entretenu,  en  termes  deBlafon  , fe‘dit  des 
clefs  & autres  ehofes  fcmblablcs  fc  qui  tiennent 
liéesenfembie  par  leurs  amiraux. 

E N T R F.  T I E N.  f.  m.  Depenfs  qu'on  fait  pour 
réparer  une  chofe  , pour  la  faire  fubfifter , Les  lo  - 
gis  expofez  au  vent  font  de  grand  tntrtiitn.ll  uy  a 
qu’un  Roy  qui  puifle  fournir  à l 'entretien  des  ga- 
ietés. Les  gens  d’affaires  font  obligez  de  faire  def- 
penfc  pour  l ‘entretien  de  leur  crédit. 

E n t R s t i i n , fc  dit  particulièrement  de  la 
defpenfe  qu’on  fait  pour  s’habiller.  Ce  mari  don- 
ne tant  à fa  femme  pour  fon  entrtiitn.Cc  Maître 
ne  donne  point  de  gages  à fon  valet, il  le  lcrt  p iur 
fon  tntrttitn 

Entretien  , fedit  aulTi  de  la  convocation. 
Ces  d:ux  Meilleurs  ont  eu  cnfcnble  un  long  «nrra- 
titn  fur  votre  chapitre.  Quand  ces  deux  mélan- 
coliques font  cmfemble.f  tntrttitn,  la  convetfation 
languit.  11  s’cfl  venu  méfier  à notre  entretien  , à 
notre  convetfation.  Cette  adventure  vous  rendra 
l‘#>»rre/ie»  de  toute  la  ville  , c’eft  à dire,  la  fable. 

EIn  tr  e t i 1 N,  fe  dit  figureméne  en  chofe  mora- 
les. L 'entretien  des  loix,  oc  la  difeipline  militaire, 
font  {'tntrttitn  des  Eftas.dcs  armcés.Lcs  contem- 
platifs ont  des  entretiens  fpirituels  avecDicu.Lu  fi- 
delité coniugale  eft  l’entretien  de  la  paix  dans  le 
mariage,  &c. 

£ N T R E T O I L E.  f.  m.  Ornement  qu'on  met 
entre  deux  toiles  aux  lieux  où  on  a coutume  de 
faire  des  coutures.  11  eft  fait  de  quelque  ouvrage  de 
fil  ou  paffement. 

ENTRETOISE.f.f.  Terme  de  Charpantcric, 
qui  fe  dit  des  pièces  de  bois  qui  fc  mettent  de  tra- 
vers dans  un  pan  de  charpaute.Sc  qui  s’alTcmblcnt 
pir  des  mortaifes  & tenons  avec  les  potaeux  pour 
les  tenir  fermcs.On  le  dit  auflï  en  nlufieurs  autres 
occafions  : comme  , 1 ’tntretoife  d’u.i  Catolfc  eft 
la  pièce  de  etavers  qui  aifcmblc  & entretient  les 
moutons. 

ENTRE  V ESCHE  R.  v.  neut.  ne  fc 
dit  qu’avec  le  pronom  pofTcffif  , & fignific  , 
S’cmbanircr  les  pieds  l’un  dans  lautre  ou  dans 
fes  Tctcmcns. 

E N T R E V O U X.  f.  m.  Terme  de  Maçonnerie. 
C’eft  l’intervalle  qui  eft  entte  deux  folives  dans  un 
plancher , Les  ais  entreveux  ont  dix  pouces  de 
large  , 8c  un  d’efpaifcur.  Les  tntrevoux  de  piaftre 
font  fu jets  à fcdetachcr  & à tomlrcr.On  le  dit  auf- 
fi  des  intervalles  remplis  de  piaftre  qui  font  entre 

les  poteaux  d’une  cloifon. 

E N V. 

E N V A H I R.  verb.  ait.  Occuper  par  force 
ou  injuftcnicnr,  s’emparer  du  bien  d’autruy.  Ce 
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Prince  a envahi  les  terres  de  fes  volfins  Un  aîfnfi 
envahit  fouvent  toute  une  fucccftiou.  Ce  mot 
vient  du  Latin  irtvadtrt. 

E n v a H r , i e.  part. 

E N V E L O P P E f.  f."  La  couverture  qui  fert  à 
cnvclopcr.On  luy  envoyé  fes  lettres  fous  une  dou- 
ble envelope 

Enveloppe,  en  termes  de  Fortifications  , eft 
une  cfpccc  de  confctvc  de  conttcgardc  qu’on 
fait  dans  le  foffé  d’une  p’acc  & quelquefois 
au  delà.  C’eft  tantoft  un  (impie  paiapct , tan- 
toft  un  rempatt  couvert  d’un  parapet  , qui  fert  à 
couvrir  les  endroits  foiblcs  de  la  place  non  à 
gagner  du  tctrain.il  y a de  belles  enveloppes* Maft- 
tic  , à Doüay . La  citadelle  de  Bcfançon  a trois  tn~ 
vtlopes  l'une  fut  l’autre  .On  les  appelles  quelques 
fois  filions  , quand  elles  ne  fervent  qu’à  fortifier 
un  folTé  qui  eft  trop  large.  On  appelle  aufli  lu- 
nettes , quand  elles  font  dans  un  forte  au  devant 
de  la  courtine.  • 

E N V E L O P P E M E N T.  f.  m.  Altion  d’en- 
velopper. L'enveloppement  eft  ncccfTairc  pour  la 
confetvation  de  plufîcurs  marchandées 
ENVELOPPER,  v.  ait.  Cou  v tir , enfermer 
quelque  chofe  pour  la  confcrvct , avec  du  linge  , 
de  l’eftoffe  , du  oapier , &c.  Enveloppe l ces  Tra- 
his dans  leur  toilette. 

Envelopper  , fignific  au/fi  , Dcfguilcr. 
Envelopper  un  conte  faic  fous  des  paroles  honne- 
ftes.  Lct  Poètes  ont  enveloppé  bien  des  veritez 
fous  'cuis  fables. 

Envelopper,  lignifie  encore  Entourer  , en- 
fermer. Ce  General  a enveloppé  les  ennemis  , il  les 
a enfermez  de  tons  coficz 

Envelopper,  fignific  suffi  En, baiadcr, com- 
prendre quelqu’un  en  une  afiime.  Ce  Gentilhom- 
me a été  enveloppé  dans  une  accufation  fâchcufc. 
Un  Marchand  eft  enveloppé  d'ordinaire  daus  la 
banqueroute  de  fon  aflocié.» 

E n v s l o V p t , i’  e.  pair. 

Tous  ces  mots  viénent  du  La.ï  involvtrt.involutut, 

E N V E N I M E R.  v.  «&.  Infecter  de  venin  , ou 
de  quelque  qualité  nuifiblc  au  corps.  Le  ferpent 
envenime  les  corps  par  fa  moi  fente  Une  playe 
s'envenime,  quand  clic  eft  mal  penfee,  quand  on 
l’effiiyc  avec  du  linge  falc.On  dit  aufli.qu'unc  ma- 
ladie s'envenime  quand  elle  fc  icngregc. 

E N v e N i M i R , fc  dit  figmement  en  chofcs 
morales.  Les  Satiryqucs  ont  toù.ours  quelques  tra- 
its envenime ^à  lancer  contic  tout  le  monde.  Les 
mauvais  rapoits  enveniment,  aigriflent  l’cfprit  des 
gens  à qui  on  les  fait. 

En  v e n i m e R,fe  dit  ajffi  des  mauvaifes  maximes 
ou  doctrines  qu'on  advancc.  Tout  le  Septentrion 
acté  envenimé  par  les  Hérétiques  moder- 
nes, c’eft  là  où  ils  ont  le  plus  tepandu  de  leur 
venin. 

Envenime’,  i’E.part.&  adj-  On  dit  une  languo 
envenimée , difeours  envenimé  , efprit  envenimé 
ENVERGHER.  v.  ait.  Terme  de  Manne. 

C’eft, Arracher  les  voiles  aux  verghts  ou  antennes. 
Envbrchure.  f,  C’eft  la  mauiercd’cnvergltïx 
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les  voiles  , leur  pofition  fur  les  mats , & l'affbr- 
timent  des  voiles  ncccflaires. 

E N V E R S Prepofition  relative  à certaines  perfon- 
ncs  dont  on  parle.  Un  mefehant  cft  ingrat  envers 
Dieu  Se  envers  les  hommes.  Un  riche  doit  exercer 
l’hofpitalité  envers  les  pauvres. 

On  dit  en  termes  de  civilité  , Je  vous  ferviray  & 
proregoray  envers  tous  & contre  tous.  C’eft  un 
homme  bien  EfFcéHonoé  envers,  luy 
E N V E R S,  f.  m.  Le  vilain  collé  d’une  cftofe.  Les 
tapiffcrics  de  hautc*licc  fe  travaillent  par  l 'envers 
Les  cftoffés  à deux  enversCont  celles  qui  font  auffî 
belles  d’un  code  que  d’autre.  Vous  avez  mis  vos 
bas  , votre  rabat  à l 'envers.  Ce  mot  vient 
de  inverfus.  Nicod. 

E n v i r s , fe  die  figurcment  en  chofcs  morales 
Les  dedans  , les  affaires  d’un  homme  vont  à l'en- 
vers , quand  elles  luy  fucccdent  mal  , autrement 
qu’il  n’avoir  pcnfc.Ondit  qu’il  a l’cfprit  ài "envers, 
quand  il  raifonne  mal.aurcbours  de  bien  > qu’une 
femme  s’eft  lailTeé  tomber  i l 'envers  , quand 
elle  a fuccombé  àla  tentation  amoureufe.  On  dit 
auffi  quand  cela  luy  arrive  dans  un  bois>qu’on 
luy  a fait  voir  lafcuiîc  à l'envers. 

E N V I.  f.  m.  C’eft  largcnt  qu’on,  met  au  jeu  pour 
enchérir  fur  fon  compagnon.  On  fait  des  envis 
au  Bcrlan  , au  Hoc  , &c 

A’r.’ENvi.adv.A  qui  mieux  mieux.  Ils  fe  font  rui- 
nez pour  faire  dcfpcncc  à Ctnvi  l’un  de  l’autre. 

E N V I E.  f.  f.Chagrin  qu’on  a de  voir  les  bon- 
nes qualités  ou  la  profpcrité  de  quelqu'un. Le  fage 
ne  porte  envie  à pttfonne.  Un  riche  mefehant  cft 
plus  digne  de  pitié  que  A' envie. 

Envi  e, lignifie  auffi  la  paffion,  le  delîr  qu’on  a d’a 
voir  ou  de  faire  quelque  chofc  Avoir  envie  de 
dormir,  envie  d’acheter  quelque  meuble.  Il  luy  a 
pris  envie  de  fe  retirer  du  monde.  U fatisfait  fon 
envie  , fa  paffion. 

On  dir  piovctbialcmenc  C’eft  une  envie  de  femme 
greffe  , pour  dire , un  apetit  déréglé  pour  quelque 
chofc  mauvaife,  à caufe  que  les  femmes  en  cet 
cftat  mâgent  plufieurs  choies  qui  ne  valent  rie.On 
appelle  auffi  les  marquesqui  en  vicncnt  fut  le  corps 
de  l'enfant, des  envies.  On  dit  auffî, qu’il  vaut 
meiux  faire  envie  que  pitié. 

On  appelle  auffî  envies, àc s petits  morceaux  de  peau 
qui  fe  détachent  vers  l'extrémité  des  doigts. 

EN  VIEILL  IR.v.  aél  Devenir  vieux, ou  pa- 
roiftre  vieux.Cettc  maladie  a envielli  cec  hôinc  de  ] 
vingt  ans. Je  l'avois  veu  toujours  fraisé:  gailliard, 
mais  il  s’cll  envielli  tout  à coup.  La  mifcrc  , les 
chigtins  enviellijfenr  toute  forte  de  petfonnes-  Ce 
mot  cft  tiré  du  Latin  inveterafeere  . 

ENVIER,  v.  aél.  Porter  cnvic.ll  ne  faut  point  envier 
la  bonne  foriunc  d'autruy.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin invidere, 

E n y i ■ r,  lignifie  auffi  en  plufieurs  fortes  de  jeux, 
Faire  des  envis  enchérir  fur  quelqu'un,  mettre  fur 
une  carte  uue  plus  groffe  fomme  qu’on  n’y  avoir 
mire  d’abord,  'pour  la  bonne  opinion  qu’on  a 
de  fon  jeu.  11  cft  permis  d 'envier  au  Bcrlan  , au 
Hoc. 
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E N ▼ 1 1 , e'i  partêc  adj.  Il  lignifie  encore, Recher- 
ché , delîré.Ce  Bénéfice  cft  fort  envié  Cette  t bar- 
ge cft  fort  enviée 

ENVIEUX,  i u s e.  adj  .Qui  porte  envie. 
La  bonne  fortune  fait  naiftre  bien  des  envieux. 
Envieux  , lignifie  auffi  , Rival , concurrent. 
Corneille  a die  en  parlait  de  luy-mcmc  : 

11  rit  du  dcfefpoir  de  tous  fes  envieux. 

On  dit  en  provbre,quc  les  envieux  mourront, mais 
que  1 envie  ne  mourra  jamais. 

E N V I R O N.Prcpolitiou.Aurour,à  peu  après. 
Il  cft  environ  lix  heures.  Il  y a jo  heuës  de  Paris 
a Rheims  ou  environ.  U cft  deu  de  cette  rente  en- 
viron foo ■ livres  d’airetages 
Environs.  f,  m.  p]ur.  Qui  cft  alentour.  Il 
a envoyé  chercher  pat  toute  la  ville  & aux  envi - 
renr. Cette  armée  s’eft  police  dans  tous  les  *nvi- 
rons  d’une  telle  place  pour  la  bloouer. 
ENVIRONNE  R.  v.  aél.  Enfermer  tout  au- 
tour, cftre  aux  environs.  Cette  ville  cft  environnée 
de  foflez  , de  muraille.  Ces  prez  font  environne Ç 
d’arbres.  Ce  pays  eft  environné  de  montagnes,  de" 
précipices.  Ces  Ifles  font  environnées  de  la  mer. 
Cette  maifon  cft  environnée  de  quatre  rues.  Les 
Princes  marchent  environne^' \sac  foule  deCour- 
tifans.La  telle  de  l'image  d'un  Saint  cft  environnée 
de  rayons, 

E n v i r o n N * R,  fe  dit  finalement  en  chofcs 
morales. Les  Saints  font  envirenne^de  gloire  dans 
le  ciel.  Lhomme  fur  la  terre  eft  environné  de  tou- 
tes fortes  de  miferes.il  eft  environné  d'enemis  vilî- 
ble*  & invifibles.  Cette  affaire  cft  environnée 
de  mile  difficultés. 

E N v i r a n N i’  , i'e  par  paffiéc  adj. 

Tous  j ces  mots  viennent  du  verbe  virer,  qui  pour- 
roit  bien  venir  duLatin  gyrart 

ENVISAGE  R.  v.  act.  Regarder  quelqu’un  au 
vifage.  Ce  témoin  n’a  pû  recor.oitre  l'acculé, parce 
qu’il  a dit  qu’il  ne  l’avoit  pas  bien  envi/ âge.  Des 
qu’il  eue  tnvifage.  cette  femme  , il  en  devint  a- 
moureux. 

En  v r s a g e R ,fc  dit  figuictrent  en  chofcs  mo- 
rales. J’ay  tnvifagé  cette  affaire  de  cous  les  ccftcz, 
je  doute  qu’elle  puifle  lûillïr.On  gagne  & on 
perd  les  procès  félon  que  les  juges  les  envlfutent . 
Les  Sages  ont  toujours  tnvifagé  la  mort  av;c  in- 
différence. 

Envisage’,  e’  e.  patt.&  adj. 

ENU  M E R A T 1 0 N»f.  f.  Compte  de  pi  .liseurs 
chofcs  dont  on  fait  mention  par  le  menu.  Je 
vous  fais  cette  hilloirc  en  gros  , car  il  tiroir 
trop  long  de  faite  Y énumération  en  detail  de  tou- 
tes fes  particularités.  Dans  ce  Panégyrique  i!  a 
fait  une  longe  énumération  de  toutes  les  vertus  de 
fon  Hcios. 

E N V O I S I N E’.E'E  adj.  Qui  a des  voilîns.  Il  fe 
dit  en  bor.e  , oa  en  mauvaife  part , félon  la  qua- 
lité des  voifins.  Cet  homme  cft  bien,  cft  m.;l 
envoi  fini. 

E N V O L E K.  v.  neut.  Il  ne  fe  dit  guère* 
qu'avec  le  pronom  perfoundle.  S’er fait  en  laii  à 


t 
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tire  d'aiflc.Les  canards  Tentent  la  poudre  de  loin 
& s'envolent.  Les  oifeaux  ne  s 'envoient  que  par- 
ce qu'ils  font  effarouchez. Les  oifeaux  qu'on  trou- 
va d’abord  en  l'Amérique  ne  s’envoloient  point. 
Quand  on  s'approche  trop  prés  d'un  oifeau,  on 
le  fait  envoler.  Ce  mot  vient  du  Latin  involare. 

Envoler  , Te  dit  figurcment  en  choies  morales. Ce 
Chymifte  avoic  du  bien  , mais  il  s'eft  envolé  , il 
s’en  eft  allé  en  fumée.  Il  avoir  de  belles  cfperan- 
ccs  mais  tout  cela  s'eft  envolé.  On  dit  auftï  que 
l’amc  s'envole  au  ciel , quand  l'ame  d'un  jufte  eft 
feparce  du  corps,  Malherbe  a dit  agréablement, 


La  mort  artiegea  fes  prunelles. 

Et  Ton  atrte  cftendant  les  aifles 
Fut  toute  prefte  à s'envoler. 

On  dît  proverbialement , il  n'y  a plus  que  le  nid, 
les  oifeaux  s'en  font  envole quand  on  va  cher- 
cher des  gens  qu'on  ne  trouve  p’us,  & fur  tout 
des  banqueroutiers.  On  dit  aurti  ironiquement 
à ceux  qui  on;  manque  une  capture.  Us  fout  pris 
s'ils  ne  s 'envoltnt. 

Envoie',  e e.  part.  pa(T.  & adj. 

E N V O Y f.  m.  Million  , nélion  par  laquelle  on 
fait  tranlporter  une  perfonne  ou  une  choie  >d'un 
lieu  à un  autre.  L ’envoy  des  Apoftrcs  par  toute  la 
terrepour  preichcr  l'Evangile  a été  fait  par  Itsus 
Christ  même.  J'ay  fait  Venvoy  de  mes  Ict- 
tres,dc  mes  pacqucts,  de  mes  hardes  par  la  porte, 
par  les  Mertugcrs  , les  Rouliers.  Cette  affaire  eft 
priTïcSc  mérité  bien  Venvoy  d'un  Courier  extraor- 
dinaire. Ce  mot  vient  à'inviart,  d inviasio,  qu'il 
faut  tirer  in  & via. 

E x v o y , fe  dit  aufti  cnPoërtc  du  dernier  couplet 
d’une  ballade  , qui  fert  d'adrclle  pour  la  faire  te- 
nir à celuy  auquel  elle  eft  dedicc,  & qui  contient 
un  petit  éloge  ou  compliment. 

ENVOYER  v.  aét.  Dcfpccher  quelqu’un  vers 
quelque  lieu  pour  y faire  un  inertage , ou  pour 
quelque  autre  dertein.  Dieu  a envoyé  l’Ange  Ga- 
briel à la  Vierge  pour  luy  annoncer  fou  Incarna- 
tion. Dieu  a envoyé  fon  Fils  en  terre  pour  rache- 
ter le  genre  humainiil  a envoyé  annoncer  aux  Gc- 
tils.C'eft  un  Prince  envoyé  du  ciel, un  Dieu  doué. 
Ce  mot, félon  Ménagé, vient  de  inviare, c‘cl\  adi- 
ré «m  viam  minore,  qui  fe  trouve  dans  Solin. 

On  dit  en  ce  feus  , qu’un  Prince  %a  envoyé  un  Cou- 
rier , un  Ambartadeur  extraordinaire  pour  féli- 
citer un  Prince  effranger.  Cet  homme  m’a  envoyé 
faire  un  eftrangc  compliment.  Je  vous  envoyé  le 
bon  fuir.  S'il  ne  me  paye  , je  luy  envoyeray  des 
Scrgcns.  Le  Grand  S-.igneur  envoyé  à un  Balfa  luy 
demander  fa  tefte. 

E H v o y e r , fignific  aurtt , Faire  tranfportcr  des 
marchandifes  ou  autre  chofe  d'un  heu  à un  autre. 
Ce  Marchand  a envoyé  un  vaifleau  aux  Indes.  It 
a mieux  ayme  envoyer  par  terre  que  par  mer, Il 
a envoyé  Coq  argent  par  lettres  de  change. 11  luy  a 
envoyé  un  beau  prefent  en  cftrcines.  On  a envoyé 
deux  volées  de  canon  à ce  vaiûcau  pour  le  faire 
«cuir  à bord. 


E N V Y. 

EnyoyiR,  fignific  auffi,  Charter  ; & fe  dit  odieufè- 
ment,  Il  a envoyé  fon  laquais.il  l'a  congcdiée.Il  a 
bien  envoyé  paiftre  celuy  qui  luy  a fait  ce  repro- 
chctil  Yitnvoyé  au  peautre,il  l’a  envoyé  au  Diable. 

Envoyer  ,fe  dit  aulfi.des  vapeurs  qui  s'élèvent. Le 
bas  ventre  envoyé  des  vapeurs  au  cerveau.  Ce 
vent  de  Midy  nous  a envoyé  la  perte. 

Envoyer  , fe  dit  figurcment  en  chofes  fpirituellet. 
Dieu  nous  envoyé  des  grâces  Sc  des  infpirations. 
Les  affrétions  que  le  ciel  nous  envoyé  , c’cft  pour 
efprouvcr  noftre  patience. 

Envoyé  , r e part.  part".  & adj. 

Envoyé,  l’.m  Homme  député  exprès  pour  negotier 
quelque  affaire  avec  quelque  Prince  ou  Républi- 
que. Ceux  qui  vont  à Gcnnes , ou  vers  les  Princes 
d’Allemagne  , n’ont  point  la  qualité  d’Ainbarta- 
deurs,  mais  de  ftmplcs  Envoyé^. Il  y a ici  un  Envoyé 
de  Cologne  , de  Genève,  &cc. 

E b}  Y 

E N Y V R E M E NT.  f.  m.  Eftat  d’une  perfonne 
Yvre.  A Sparre  l 'enyvremcnt  des  cfclavcs  eftoie 
une  leçon  de  tempérance  que  les  pères  donnoienc 
à ietirs  enfants. 

EN'YV  R E R.  y.  aft.  Rendre  Yvre  , troubler  le  cer- 
veau , luy  empêcher  fes  fonéfions.  Le  cidre  , la 
biere,  enyvrent  plus  fortement  que  le  vin,  & pour 
plus  longtemps. Le  pain  ou  il  y a de  l'yvroyc.  eny- 
vre. Le  vin  qu'on  foule  dans  la  cuve  enyvre.  La 
coque  de  levant  enyvre  les  poillons,&  il  eft  deffen- 
du  par  les  Ordonnances  de  s’en  fervir  pour  pefeher 

EN'yvrer,  fignific  aurti, Faire  boire  un  autre  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  perdu  la  l'aifon  LesAllemâs  font  grands 
buveurs  , mais  il  y a des  François  qui  les  ont 
««/■vréf.Les  vieillards  font  faciles \enyvrer,  un  ver- 
re de  vin  \tseny  vre. Cf  mot  vict  du  Latin  intbriare 

ENyvrer, fignific  aurti,  Lftcurdir.  Ces  cloches  ,ces 
carrolfcs  font  un  fi  grand  bruit,  que  cela  m' enyvre 
j’en  fuis  tout  enyvré. 

ENr  vrir  , Ce  dit  figurcment  en  Morale.  Les  gens 
qui  ont  de  la  vanité  s 'enyvreni  aifement  par  la 
fiatterici'  La  bonne  fortune  enyvre  les  fois,  leur 
fait  perdre  la  ration. 

On  dit  proverbialement,  qu'un  homme  s enyvré  de 
fon  vin,  tant  au  propre, quand  il  boit  tout  fcul  & 
par  cxcésiqu’au  figuré, quand  il  a trop  bonne  ojU 
nion  de  luy- même. 

Enyvre  , B e.  part.  & adj. 

E O L. 

EOLIPILE.  f.  m.  Terme  des  Hydrauliques.  C'eff 
une  petite  boule  de  fer  ou  de  cuivre  , ayant  une 
queu'é  où  il  y a un  fort  petit  trou  pour  la  char- 
ger. On  la  chauffe  pour  raréfier  l’air  qui  eft  de- 
dans,& puis  on  la  jette  la  dans  l'eau  11  y en  entre 
autant  qu'il  faut  pour  remplir  le  vuidc  que  laiffc 
l'air  condensé  par  la  froideur  de  l'eau  ; & quand, 
ccttc  boule  eft  de  rtchef  mife  au  feu,  il  en  fort  du 
vent  avec  une  iinpctuolité  & une  durée  qui  fur- 
prennent,  Qa  la  nomme  autrement  [ointe  à feu. 
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C'eft  par  la  comparailbn  de  ces  eelipiles  que  Def- 
cartcs  explique  admitablemcnt  bien  la  caufe  na- 
turelle des  vents. 


EPA. 

E P A C T E.  f.f.  Terme  du  Comput  Ecdcfiaftique. 
C'eft  la  différence  de  l'annce  lunaire  qui  n'cft 
que  de  jy*.  jours, d’avec  l'année  Polaire  qui  cft  de 
}6f.  jours.  Cette  diffèicnce  fait  que  les  nou- 
velles Lunes  reculent  tous  les  ans  d’onze 
jours.  On  trouve  l'âge  de  la  Lune, en  adjpuftauc 
l'EpaBe  de  l’année  au  nombre  de  jours  du  mois 
où  on  eft,&  au  nombre  des  mois  cfcoulez  depuis 
celuy  de  Mars  ; en  obfcrvant  audi  de  retrancher 
jo.  jours, quand  ces  trois  Pommes  adjouftccs  vont 
audelà.  Le  Cycle  des  E pactes  eft  de  1 5». ans  répon- 
dant au  Nombre  d'Orou  Cycle  Lunaire,  apres  le- 
quel toutes  les  lunationsreviennent  au  même  jour 
Les  Epaliti  commencent  l'onzième  des  Calendes 
d’Avril.  Denis  le  Petit,  iPtdore.Scaüger  & GafTcndi 
ont  cPcrit  amplement  des  Epat les.  Ce  mot  vicnc 
du  Grec  épapo  , indueo  , inttrcal. 

EP  ANORTHOSE.  P.f.Tcrme  de  Rhétorique. 
C'eft  une  figure  par  laquelle  on  corrige  ou  ou  ré- 
voqué ingenieofement  ce  qu'on  avoit  auparavant 
allégué.  Ce  mot  vient  du  Grec  épanorthojîs , qui 
vient  d'erthot,  r teins. 

IPARER.  v.  ncut  Terme  de  Manège, qui  Pc  dit  d'un 
cheval  qui  détache  des  ruades,  St  qui  noué  l'ai- 
guillette. Un  cheval  doit  s'eparer  de  toute  Pa 
force  à l'air  des  cabrioles. 

E P E. 

EPELLER.  v.  acl.  Nommer  Pcs  lettres  l’une  après 
l'autre  pour  en  compoferdes  Pyllabes  & des  mots. 
Il  ne  Pe  dit  que  des  enfants  ,ou  de  ceux  qui  ap- 
prennent à lire.  Ce  mot  cft  corrompu  du  Latin 
apptllart  littéral.  Bochart  le  dérive  de  l'Allcman 
fptM  , ou  du  Flaman  fpellen  , lignifiant  la  même 
choPe.  Les  Latins  ont  dit  (yllabi^are. 

EP  ERL  A N.  P.m.  Petit poilfon de  mer  de  la  figure 
du  goujon  de  riviere  , qui  eft  fort  blanc  , & qui 
fent  la  violette  , qui  cft  fort  bon  à manger , Pur 
tout  quand  il  eft  frit.  Quelquclqucs  - uns  diPent 
épelan,  Rcgnier  a dit. 

Et  qui  Pans  cfplucher  n’aval aft.ïe'perlan. 

N'tcod  dérivé  ce  mot  de  eperlanus  . ainPi  nommé,  à 

caufe  de  Pa  blancheur  qui  imite  celle  de  la  perle. 

E P H. 

I P H E M ER  E.  adj.  Terme  de  Médecine.  Ce  qui 
ne  dure  qu'un  jour.  11  (ê  dit  en  cette  pluafe.  Fiè- 
vre ephemere.  La  fièvre  ephemere  des  Anglois  eft 
une  cPpeee  de  pefte.  Ce  mot  vient  de  la  prcpoPt- 
tion  epi  , & de  himera,  die s , jour . 

Ephemere, en  termcs.de  Botanique  , eft  une 
flambe  Pauyage.  Ses  feuilles  Pont  Pemblablcs  à cel- 
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les  du  lis,  quoy  que  plus  menue , Gi  tige  pareille- 
ment. Sa  fl:ur  clt  blanche  & amete.  S.  graine  cft 
tendre.  Sa  racine  cft  greffe  d'un  doit , lonoue, 
aftring-ntc  & odorante’  Mathiolc  dit  que  !’<■>*,«- 
mer  en  de  Diofcoride  eft  le  colchicum  .qui  cft  un 
poiPon  croiilant  au  pays  de  Colchos.  Il  cft  Pi  dan- 
gereux,qu'il  fait  mourir  en  moins  d'un  jour  ceux 
qui  en  mangent  ce  qui  luy  a donné  ce  nom 
d ‘éphemere  : & il  adjoufte,  que  ce  n'cft  autre  cho- 
fc  qu'un  oignon  blanc  que  les  Apothicaires  ap- 
pellent berwoda&ylm . 

Les  Relations  d’Arabie  parlent  de  certains  arbres 
éphmcreicyù  croulent  tous  les  jours  depuis  l'auro- 
re )iifqu’à  midy  , & qui  alors  diPparoüfcnt,  dans 
les  fablons. 

EphEmere,  cft  auffi  un  petit  animatfqui  ne  vit 
que  cinq  heures  pendant  lclqucllcsil  naill.il  eftéd 
lés  membres, il  paroift  jeune,  ii  change  deux  fois 
fa  peau  , il  fait  des  oeufs  jette  des  Pcmcnces  , vi- 
eillit & meurt, Ariftotc  en  fait  la  delcription,&  l'a 
ainfi  nommé  .parce  qu'il  ne  dure  qn‘un  jour.  II 
paroift  vers  la  St.  jean.  C'eft  un  infeélc  volant  qui 
naift  à fix  heures  après  midi,&  meurt  à onze  heu- 
res.Il  eft  vtay  toutefois  qu'avant  que  d'avoir  pii* 
cette  figure  , il  a vécu  trois  ans  lous  celle  d’un 
ver  au  bord  de  l'eau  dans  le  vafe.ou  dans  des  trous 
qu'il  creufcluy  même.  Il  s'en  trouve  de  deux  os 
trois  pouces.  Les  pécheurs  s’en  fervent  pour  ap- 
pafter  leurs  hameçons. On  a obfervc  dis  quelque-! 
uns  dcccs  infc&cs  jufquesà  7000. y eux  femez  par 
tout  le  corps. Ils  ne  s’accouplent  point.La  famelle 
jette  fes  oeufs  & le  malle  les  rend  féconds  en  les 
couvrant  de  fa  fcmcncc.  Il  ne  prend  aucun  aliméc 
depuis  qu’il  cft  change  , & il  ne  change  que  polir 
Pc  multiplier.  Aldroandus , lonfton  & Clulius  en 
ont  ePcric.mais  bien  plus  incertainemenc  Swam- 
mcrdâ.qui  en  a fait  les  diffcftions  & les  obfcrvati- 
ons  avec  le  microPcopc,  Il  l’apcllc  ephemera  ou 
hemtrol/iot , & en  Latin  diaria.  Il  dit  qu'il  le  for- 
me d'abord  en  vet,  puis  en  nymphe  , & qu’il  a 
des  aides  difpofécs  d’une  manière  particulière,  Sc 
qu'on  diftingue  aifémtnt  le  malle  d'avec  la  femel- 
le.H en  cft  auftî  parlé  dans  ic  Recueil  de  Thcvcnor. 

E P H E M E R I D E S , f.  m.  plut.  Terme  d'A- 
ftronomieCefont  des  tables  calculées  par  dcsAft» 
ronomcs.qui  marquer  l’eftaidu  ciel  tous  les  jours* 
midi  , ccft  à dire  , le  lieu  où  à midi  fe  trouvent 
toutes  les  Planètes  : & ce  Pont  c:s  tables  qui  fer- 
vent à drelTcr  les  horofeopes  on  thèmes  c lcllcs. 
Les  Et>hemeridet  d'Origan,  de  Kepler  , d'Argo- 
lus , de  Joanncs  Hekcrus , &c.  Jean  Dominique 
CalPini  a fait  des  Ephemeridei  des  aftres  de  M:- 
dicis,  ou  Satellites  de  Jupiter , qui  fervent  à la 
decouverte  des  longitudes 

EPHIALTES.  Yoycz  Incube. 

E P H O D.  P.  ni.  ell  un  habit  facerdotal  qui  cftoîe 
en  «Page  chez  les  Juifs.  C’cftoir  unccfpcce  d’aube 
eu  de  furplis  de  toile  que  les  Latins  ont  apclté 
fuperhumt  raie, 

E I\H  O R E.  P.  m.Magiftrat  qui  eftoit  eftabli  â 
Sparte  pour  brider  l’authoritc  des  Rois,  commes 
les  Romains  aboient  eftabli  à Rouie  les  Tribus 

du 
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du  peuple  pour  brider  celle  des  Confuls.  Les 
Ephores  ont  quelquefois  chall'é  & fait  mourir  les 
Rois.  Ce  mot  vient  du  Grec  ephoran  , intueri. 
C’cftoit  à euxd’cftrc  les  infpcéleurs  de  toute  la 
République. 

EPI. 

EPICYCLE.  f.m.  Terme  d'Aftronomic.C’cftun 
petit  cercle  qui  a pour  centre  un  point  pris  fur 
la  circonférence  d'un  autre  plus  grand  fur  lequel 
il  fc  meut.  La  Lune  le  meu:  fur  un  êpicyrle  dont  le 
centre  cft  fur  l'orbite  delà  terre, félon  l'hypothefe 
de  Copernic. Mais  dûs  celle  de  Ptoloméc,  qui  fup- 
pofoit  les  cicux  folides  , épieycle  cfioit  un  globe 
qui  tournoit  avec  la  Lune  dans  i'epaifleur  qu'on 
donnoit  à Ton  ciel  , Si  qui  la  failoic  voir  cantoft 
plus  hautCiSt  tâtofi  plus  balle. Ce  mot  vient  duGrcc 
tpi  , Si  kyklot , circulut  comme  qui  diroit  petit 
cercle. 

E P I D E M I E,  ou  Epidimie.  f.  f.  Mal  contagieux 
qui  fc  communique  de  l'un  à l'autre  , comme  la 
pelle  , le  feotbut  , la  vérole.  On  appelle  propre- 
ment épidémie  la  pelle  , lors  qu'elle  vient  par  la 
corruption  de  l'air, qui  fait  mourir  bien  du  peuple 
en  peu  de  temps.  Ce  nom  vient  de  ce  que  ces  ma- 
ladies font  communes  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  fexc  , âge  & qualité  qu'elles  foient  , 
provenant  , d’une  caufc  generale.  Les  Latins  les 
appellent  populairts.  Elles  (ont  oppofées  à celles 
que  les  Médecins  appellent  fporadtqnes  , qui  font 
efparfes  çi  Si  là,  Si  qui  ont  des  caulcs  particuliè- 
res. Ce  mot  vient  d'tpi,  Si  dimot.pjpulut  peuple. 

Epii5f.MiQUE.adj. Mal  côugicux  qui  court  parmi  le 
peuple. 

EPIDERME  , f.  m.  Terme  de  Médecine,  qui  fc  dit 
d’une  petite  peau  ou  cuticule  qui  cil  par  delfus 
le  cuir  ou  la  vraye  pcau.On  l'appelle  aurti  le  faux 
cuir  canrupin  , ou  la  fleur  de  lu  peau  eu  furpeau. 
Quelques-uns  croyenc  qu’elle  eft  née  de  l'cxcrc- 
mciicdc  la  peau.  Hippocrate  croit  qu’elle  s’en- 
gendre par  la  froidure.commc  fur  de  la  bouillie 
il  fc  fait  une  petite  pcau,&  fur  du  fang  figé.  Au 
fertus  il  ne  paroifl  point  encore  d‘ épiderme.  Il  n'a 
ni  veines , ni  artères,  ni  nerfs  -,  c'eft  pourquoy  il 
e(l  infcnfible.  Les  parties  aqueufes  qui  font  les 
bübes  &.  bubciics , partent  ailcmcnt  au  travers  du 
vray  cuir  , & s’arrcflcnt  fous  l'épiderme.  Ce  mot 
cft  G:cc  , 5c  fgnifie  qui  couvre  la  peau  , que  les 
Grecs  appellent  derma. 

EI’IDIDIME  f m.  Terme  de  Médecine.  C’cft 
un  nom  qu’on  donne  à quatre  vairteaux  enlacez 
qui  aboutillcnt  à des  coips  variqueux  , qu’on 
appelle  paraflatis.  Ce  font  des  vaifîeaux  qui  con- 
fervent  la  femence  , qui  fervent  à la  génération, 
5c  qui  font  ainfi  nommez, parce  qu'ils  iont  proche 
des  tc([\cn}es.V êpididime  paroift  membraneux  en 
fa  lupcrficie , & par  dedans  il  cft  glanduleux  8c 
caverneux. 

EP’.GAS  TKE.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C’cft  la 
p .rtic  anterieure  du  bas  venue,  que  les  Latins  ap- 
pt üët  aidant, ou  la  partie  la  plus  haute  du  vetre 
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qui  va  depuis  le  cartilage  xiphoïde  prefqae  jus- 
qu'au nombril, Ce  mot  vient  d’épi , 8c  de  gafiir, 
en  Grec  venter  , ventre. 

Eric  as  t r i q_u  i,adj.  cft  un  nô  qu’on  dône  à une 
veine  qui  fort  d'ii  des  rameaux  iliaques, qui  entre 
düsles  mufclesdc  l’épigaftre  ou  fufvétre.Sc  dot  une 
partie  va  en  haut  au  nombril  tout  le  longjdu  muf- 
cle  droit 

E P I G L O T T E.  f.f.  Terme  de  Medcinc.  C'eft  le 
couvercle  du  larinx , qui  cft  fait  cômc  une  petite 
langue  qui  porte  fur  la  fête  du  larinx, que  Galien 
appelle  glettit,  ou  languette  ; 8c  ce  mot  veut  dire 
un  ijitrlcéguttte  ou  petite  ligue.  Elle  eft  faite  d’un 
cattilage  mobile  en  forme  de  feuille  de  lierre.  Sa 
bafe  cft  un  peu  large  , 8c  elle  aboutit  peu  peu  eu 
pointe  moulTc.  Galic  croit  que  c'eft  le  premier  in- 
ftrumét  de  la  voix  qui  fert  à la  redre  harmonica- 
fc.  Sa  bafe  cft  en  la  partie  fuperieure  du  cartilage, 
feutiforme, 8c  fa  pointe  fc  tourne  vers  le  palais.El- 
le  ne  fe  ferme  que  par  la  pcfantcur  du  morceau 
qu'on  avale, mais  ce  n’eftpas  fi  exaélemct  que 
quelque  goutte  de  la  boirton  ne  fc  fourvoyé  quel- 
quefois , 8c  n'étre  dans  la  trachée  artère. 

EP  I G R A M M A T I S T E f.m.  Qui  a fait  beau- 
coup d'Epigrammcs.  Martial  cft  le  premier  des 
Epigrammatiflct 

EPIGfUM  M E f.f.  Efpcce  de  Po'cfie  courte  qui 
finit  par  quelque  pointe  ou  penicefubtile  Les  Epi- 

{rammes  de  Catulle, de  Marot.de  Ménard  Gom- 
aut.  Ce  mot  vient  d' tpigramma  d'rpigraphein  en 
Grec,  faire  une  infeription. 

EPILEPSIE,  f.f.  Terme  de  Med  cine  C’cft  pro- 
premet  uneconvulfion  de  tout  le  corps,  8c  rctirc- 
mcc  de  nerfs  avec  letton  de  l'cntcdemct  8c  des  fens 
qui  vient  par  accès  de  temps  en  temps.  Le  patient 
tôbc  tout  à coup, S;  jette  force  efeume  par  la  bou- 
che,8c  tout  les  mufcles  fc  rclafchct , il  en  provient 
un  cfcoulemcc  involôtaire  d’urine, de  femcce5cdc 
matière  fecalc.  Elle  procède  d’une  abondance  d’hu 
meurs  phlegmatiqucs  corrompues  qui  remplirent 
tout  à coup  les  vétricules  anterieurs  du  cerveau, le» 
quel  fe  retirant  alors  pour  les  charter, tire  à foy  les 
nerfs  8c  les  mufclcss  ce  qui  fait  que  le  malade  tô- 
bc foudainement  ; $c  en  cela  elle  diffère  de  la  fyn- 
copc  8c  de  l’apoplexie, qui  oftcc  le  mouvementjauf- 
fi  bicn  quclc  fcntiment.Cc  mot  vient  du  Grec  epi- 
l.xmbaneftbai, qui  fgnifie furprendre  8c  empoigner, 
à caufc  que  ce  mal  laifi:  8c  furmontc  les  fens  , de 
telle  forte  que  le  malade  sëblc  mort.  Les  Latins 
l’or*:  appeliée  cemiiialit  morbui , parce  que  s'il  fut 
advenu  dans  1rs  Alfenrblces  du  peuple  Romain 
qui  s'appelaient  Comitia,<]»e  quelqu'un  fut  fur- 
ris  de  quelque  accès  d'épiltpfleon  rôpoit  l’ Aflem- 
lée.à  caufc  que  cet  accident  cftoit  tenu  pour  un 
finiftre  prefage.  Quelques  - uns  l'ont  appeliée 
maladie  divine  fÿ  facrée,  comme  cftant  envoyée 
par  une  punitiô  fpccialc  de  Dieu  On  l’appelle  aurti 
mal  caduc  ou  haut  mal  que  le  peuple  appelle  mal 
de  St.  Jean,  ou  nbfolument  mal  de  Saint.  Il  eft 
ainfi  nommé  , parce  que  la  telle  de  St.  Jean  tom- 
ba à terre  lors  qu'il  fut  de  capité. 
EpiLIPTIQue.  adj.  Qui  cft  fuict  à l'épil-pfic. 
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£ P I L O G U E.  f.  f.  Perorailon  , !a  dernière  par- 
tie d'un  difcours,  d'un  Traire  , où  l'on  fait  d'or- 
dinaire une  brève  récapitulation  de  ce  qu’on  y a 
dit  de  plus  fort.  Le  grand  art  des  Orateurs  pa- 
roift  dans  les  épilogues.  Ce  mot  vient  du  Grec 
tpilogos,  du  verbe  épiltgo  , je  dis  après.  L'épilogue 
eft  la  fin  du  difcours. 

EPILOGUE  R.  v.  aél.  Cenfurer  , rechercher 
curiculëmcnt  ce  qu'il  y a de  mal  dans  les  avions 
d'autruy.  Cet  envieux  épilogue  fur  toutes  les 
allions  de  fes  voifins. 

E P t L o g u e u r.  f.  m.  Qui  eft  accouftumé  à 
épiloguer  fur  les  avions  des  autres. 

EPIPHANIE,  f.  f.  Fefte  double  de  la  première 
datte  , & qu'on  célébré  avec  Oétave  le  6.  de  Jan- 
vier en  l’honneur  de  l'apparition  dejisus- 
C h r i st  aux  trois  Rois  qui  le  vinrent  adorer, 
& qui  luy  apportèrent  des  prefents.  Ce  mot  ligni- 
fie en  Grec  apparition  i Se  à caufe  de  l'eftoile  qui 
apparut  aux  Mages , ce  nom  a etc  donne  à cette 
Fefte.  S.  Jerome  & S.  Chryfoftome  difent  que  ce 
fut  le  jour  du  Baprefme  de  J.  C H Ri  s T,  auquel 
temps  il  a etc  connu  des  hommes  par  cette  voix 
ccleftc,  Hic  tfl  filins  dileâus  in  quo  mihi  compta- 
tui.  C'eft  auttï  le  jour  que  Jésus  Christ  fit  fon 
premier  miracle.  Plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  y 
a eu  diverfes  Eglifes  qui  celcbroicnt  ce  jour  là  la 
Fefte  de  Noël , <pii  c'coic  nommée  Epiphanie  , ou 
apparition  du  Seigneur. 

EPIPHONEME.  f.  f.  Terme  de  Rhecoriquc. 
C'eft  une  figure  Si  une  cfpccc  d’exclamation 
qu’on  adjoîùc  fouvent  à la  fin  de  la  narration  de 
quelque  choie  : comme  dans  le  Poème  du  Lu- 
trin , 

Tant  de  fiel  entre  t il  en  l’amc  des  dévots  > 

EPIPHYSE,  f.  f.  Terme  de  Médecine  C’eft 
la  partie  qui  avance  hors  la  furfiace  unie  de  l'os  , 
quand  fur  la  partie  principale  de  l'os  il  en  naift 
une  autre  qui  s'y  applique  , & qui  eft  comme  une 
cfpccc  de  dépendance.  Les  Grecs  nomment  épi- 
phyfe,  ce  qui  eft  l’aboutilfcment  de  l’os  , ou  l'ad- 
dition que  la  namrc  y fait  pour  l'aggrandir  Sc  le 
parfaire.  V épiphyfe  cd  un  os  à part  & parfoy,  qui 
aux  enfants  nouveaux  nez  ou  peu  âgez  fe  fcparc 
du  maiftre  os  fans  le  faire  bouillir  ni  pourrir.  La 
connexion  de  Yépiphyfe  avec  l'os  fe  fait  par  une 
réciproque  entrée  des  telles  ou  extremitez  de 
l’un  dans  les  cavitez  de  l'autre.  Il  y a des  os  qui 
n’ont  point  d'épiphyft , comme  la  mâchoire  infe- 
rieure. Il  y en  a qui  en  ont  jufqu’à  cinq  , comme 
les  vertèbres. 

On  appelle  épiphyfes  vtrmiformts, certaines  parties  du 
cerveau  faites  en  forme  de  vers  , qui  tiennent  ou- 
vert le  partage  du  troifiéme  au  quatrième  ventri- 
cule. 

E P I P L O I Q_U  E.  adj.  qui  fe  dit  des  vaifleaux 
ou  veines  qui  fortent  du  rameau  fplenique  pour 
entrer  dans  l'épiploon.  Epiploique  dtxtre  fe  dit 
des  rameaux  qui  entrent  dans  la  partie  dextre  de 
l'épiploon  > & en  l'inteftin  colon.  L'épiploiqut 


poftericur  envoyé  fes  branches  à tout  le  derrière 
de  l'épiploon. 

E P I P L O O N.  f.  m.  Terme  de  Médecine.  C'eft 
une  coeffe  étendue  fur  le  bas  du  ventricule  & des 
inteftins  fuperieurs , qui  defeend  rarement  aux 
hommes  plus  bas  que  le  nombril  , Sc  retire  fa  plus 
grande  partie  vers  la  ratte  , qui  fe  ramall'e  &•  tor- 
tille comme  en  rouleaux.  Elle  a la  figure  d'une 
gibecière  , ou  d'une  poche.  Sa  fubftance  eft  mem- 
braneufe  , littuc  de  deux  tuniques,  de  plufieurs 
veines  & atteres  , de  petits  nerfs  , & de  force 
graille.  Tous  les  animaux  n'ont  qu'un  épiploon,  à 
la  referve  des  marmotes  qui  en  ont  trois  ou  qua- 
tre l'un  fur  l'autre.  On  a découvert  parle  moven 
du  microfcope.que  Y épiploon  eft  comme  un  grand 
fac  plein  de  quantité  d'autres  petits  facs,  qui  ren- 
ferment des  amas  de  graille  -,  & qu'il  y a plufieurs 
vaillcaux  qu’on  nomme  adipeux , qui  fortent  de 
cette  membrane,  & fe  rcfpandant  partout  le 
corps  , y portent  de  la  grsiffe  . de  même  que  les 
veines  & les  artères  y portent  du  fang  Ce  mot  eft 
purement  Grec  , & vient  du  verbe  tpipletm  , qui 
fignific  furnagtr  , parce  qu'elle  femble  nager  fut 
le  fond  du  ventricule  , & fur  les  inteftins.  Et  on 
l’appelle  aurti  f agent , ou  filet  , parce  qu'elle  eft 
entrelattcc  d’une  milliaftede  petites  veines,  artè- 
res & nerfs  comme  un  rets.  Les  Latins  l’appel- 
lent omentum  , & les  Arabes  ^ trbue . 

EPI  QJU  E.  adj.  Qui  appartient  à la  Poèfie  Ha- 
roique  , ou  qui  ‘ddciit  quelque  aélion  fignalée 
d'un  Héros.  L'Encïdeeft  le  plus  beau  de  tous  lcc 
Pocmes  Epiques,  Ce  mot  vient  du  Grec  epos  , qui 
fignific  vert,  peefit,  de  eipo,  dico. 

EPISCOPAL,  ali.  adj.  Qui  appartient  i 
l'Evêque.  Le  Siégé  Epifcopal  eft  élevé  a la  droite 
du  Chccjr.Entre  les  fonctions  épifcopalts,  la  prin- 
cipale eft  de  faire  fouvent  des  vifites  dans  le  Dio- 
cefe.  Le  Roy  fut  rcceu  par  cet  Evéqnc  revcftu 
de  fes  omcmcncs  épifeopaux.  Ce  mot  vient  du 
Grec  episkeptomai,  infpicere. 

EPISCOPAT,  f.  m.  Dignité  d'Evcque.  Cet 
homme  eft  parvenu  à YEpifcopat  pat  les  bonnes 
voyes  , par  la  prédication,  par  la  iàintctcdc  vie. 
Qui  defirc  YEpifcopat,  defire  une  bonne  chofc,  dit 
S.  Paul. 

E P I S C O P I S A N T.  f.  m.  Qui  afpire  à 1T pif- 
copat.  La  Cour  eft  toujours  remplie  de  plufieurs 
Abbcz  épifeopifants. 

EPISODE,  f.  m.  ITftoirc  ou  aélion  détachée  , 
qu’un  PoEtc  ou  un  Hiftoricn  inféré  Si  lie  à fou 
aélion  principale  , pour  remplir  fon  Ouvrage 
d’une  grande  diverficé  d'evenements.  L’Hiftoitc 
de  Didon  eft  une  agréable  épifode  dans  l'Encï  le. 
Les  épifode  s ne  font  gucrcs  bien  receus  dans  le 
Dramatique.  Ce  mot  vient  d’epi,  & ode.carmtn , 
ver fue. 

E P 1 S T I L F.  f.  f.  Terme  d'Archireéturc.  C'eft 
ainfi  que  les  Grecs  nommoient  ce  qu'on  appelle 
maintenant  architrave  , c'eft  â dire  , la  pierre 
ou  la  pièce  de  bois  qui  pofe  fur  le  chapiteau  des 
eolomnes.  Ce  mot  vient  d'epi , & f iles , ro- 
lostsna, 

Z z zz 


I 

! 


Digitizpd  by  Google 


<)6o  ENV. 

EPISTOLAïR  E.âdj.  qui  ne  fe  dit  qu’en  6eX2 
te  phtafe  Stile  e'pijlolaire. 

EPISTRE.  f.  F.  Lettre,  mirtïve.  Il  ne  fe  dit 
maintenant  que  des  petites  lentes  ouvertes  qu'on 
écrit  à fes  familiers  amis,  ou  des  Epitres  liminai- 
res ou  dcdicatoircs  qu'on  met  au  devant  des  Li- 
vres. Mais  autrefois  il  fc  difoit  de  toutes  fortes  de 
lettres. Les  Epijlres  de  St.  Auguftin,  de  Sr.  Jérôme. 
Les  Epitns  Catholiques  de  St.Ican  , de  St.  Pierre. 
Les  Epitres  de  St.  Paul  aux  Corinthiens  , &c.  Ce 
mot  vient  (du  Grec  epiftello  , m'ttto. 

E ns  tj  B,  lignifie  aufiï  cette  partie  de  la  Méfie 
chantée  par  le  foudiacrc  un  peu  avant  l'cvangilc, 
& qui  cft  un  texte  de  l’Efctiture  Sainte.  Chanter 
fur  le  ton  de  YEpijlre.  Il  y a à l'autel  le  codé  de 
X Epi  fin  , qui  clt  le  collé  droit  du  célébrant. 

On  dit  en  proverbe,  qu'un  homme  cft  familier  com- 
me les  Epi/lrts  de  Cicéron. 

E P I T A P H E.  f.  f.  Monument  qu’on  drefle  à 
l’honneur  d'un  deffunt  pour  en  conlcrvcr  la  mé- 
moire,& qui  contient  quelque  infeription  qui  cn- 
feigne  le  temps  de  fa  mort,& quelque  cioge  de  fes 
vertus  St  de  les  bonnes  qualitcz.EpiMpô;  de  mar- 
bre,de  cuivte.LcPetc  Labbeafaic  un.Rccueil  qu’ils 
appelle  le  Trefors  dts  Epitaphes.  Ce  mot  vient 
d’epi  , St  de  taphos , fepulcrum 

E p i t a p K 8 , fc  dit  aufiï  de  certains  éloges  eu 
ptofe , ou  en  vêts  , qui  demeurent  fur  le  papier , 
fans  aucun  defiein  de  les  faire  gravet  fur  les  tom- 
beaux Dans  les  Recueils  d’Bpigrammes  on  trou- 
ve plufieurs  épitaphes  : il  y en  a même  de  fâtyri- 
ques.  On  dit  aufiï . Je  croy  que  ce  vieillard  cft 
referve  pour  faire  }’ épitaphe  du  monde,  pour 
dire  , Il  ne  meure  point. 

E P I T A S E.  f.  f.  Terme  poétique , qui 
fc  dit  de  la  fécondé  partie  du  roëmc  Drama- 
tique , où  fc  fait  ‘le  progrès  de  i’aélion  qu'on 
reprefente  , & le  nœud  de  la  pièce  : ce  qui  ar- 
rive au  troificmc  St  quatrième  Aéle.  Ce  mot 
vient  du  Grec  epitafis , d ’epitino  , intendo. 

EP1THALAME.  f.  m.  Terme  de  Poëfie.  Ce 
font  des  vers  faits  ài’ocafiondun  mariage  de  quel- 
ques perfonucs  illullrcs  , un  chant  de  nopces.  Lts 
Anciens  nous  ont  laifle  pluficuts  Epithalames. 
Ce  mot  vient  d 'tpi.  & Du  Grec  thalamos , cubi- 
culum  nuptiale. 

E P I T H E M E.  f.  m.  Terme  de  Medecine.  C’cft 
un  remede  topique  appliqué  extérieurement  fur  la 
partie  affligée  , ou  une  cfpcce  de  fomentation  qui 
fat  à tempérer  la  chaleur  extraordinaire  des  par- 
tics  nobles  des  deux  ventres  inferieurs,  comme  le 
foyc  , le  cœur  8c  le  thorax  , contre  la  malignité 
des  maladies  & on  n’en  apliquc  que  fur  l'une 
ou  l'autre  de  ces  parties  , à la  différence  des  fo> 
jncntations.qui  font  par  tour  le  corps.  La  théria- 
que 8c  le  mithridac,  &c.  font  la  matière  ordinaire 
des  épithemes  liquides.  Les  confections  d'aikér. 
ir.es  , d'hyacinthe  , l’opiatdc  Salomon,  8cc.  font 
pour  les  folides.  On  en  fait  aufiï  avec  des  eaux, 
dis  jus  ou  des  poudres  appropriées  au  foye , 
au  coeur  8c  au  thorax  , où  on  mefle  du  vin  plus 
ou  moins , félon  que  l’aifcétion  chaude  ou  ftoi  Je 
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le  requiert. Les  praticiens  l’appellent  humeSaiioni 
ou  irrigation.  Ce  mot  cft  purement  Grec.  Il  vient 
d'opi , & de  tithimi  , pono  , impono. 

E P.I  T H E T E.  f.  f.  Nom  adjeétif  qai  defigne 
quelques  qualitcz  d'un  nom  fubftatif  q«i  lUy  cft 
joint  . Les  Epithetts  de  Textor.  Le  Diftionairc 
des  Epithetet 

E P I T O G E.  f.  f.  C'étoit  chez  les  Romain* 
une  cfpcce  de  manteau  qu'on  portoit  fur  la 
robe.  On  le  dit  encore  d’une  partie  du  vêtement 
des  Prcfidcns  à mortier  , 8c  de  l'habit 
qu’un Ecclcfiaftiquc  ma  fur  fis  autres  habits. 
Du  Cangc. 

E P I T O M E.  f.  m.  L’abbrcgc  , le  précis, 
le  Principal  d'un  Livre  qui  traite  amplement  d’u- 
ne matière.  L’Epitome  de  Baronius  a été  fait 
pat  Mr.  de  Spande  Bcmicr  a fait  l 'Epi terne 
ou  l’Abrégé  de  Philofophic  de  Gaficn- 
di.  ^ 

Epitomer.  v.  aél.  Réduire  un  Livre  en  ab- 
brege.  Ceux  qui  épitoment  un  Auteur  font  fovent 
Caufc  qu'on  néglige  l’original.  Ce  mot  vient 
du  Grec  epitomi , d 'epitemnein , refcc  are,  retrait - 
(her. 

E P O. 

EPODE.  f.  f.  Efpcce  de  Poëfïc  Latine  en 
forme  d'Odc, où  à chaque  vers  hexamètre  on  ad- 
joufte  un  vers  ïambe  ordinairement  , qui  en  ter- 
mine le  fens  , ou  qui  y-adjoute  quelque  chofè. 
Horace  a fait  un  Livre  d 'Epodes,  qui  cftaptés  les 
Livres  de  fes  Odes.  Ce  mot  vient  d'opi,  fub  ou 
p»ft  , 8c  odi  , ode. 

E P O I N T E’.  adj.  Terme  de  Chafie , 
qui  fè  dit  des  chiens  qui  Ont  les  os  des  cuifles 
rompus 

E P O P E’  E,  f.  f.  Terme  de  Poëfie.  C'eft  l'hiftoi- 
rc  , la  fable  ou  le  fujet  qu'on  traite  dans  un  Po- 
ème Epique.  Il  fe  prend  aufli  quelquefois  pour 
la  Poëfie  Héroïque.  I.' Epopée  eft  le  ch-f  d'œuvre 
de  la  Poëfie.  Ce  mot  vient  du  Grec  epos,  carmen , 
8c  poïeo  , facto. 

EPOQ_Û  Lli  f.  Terme  de  Chronologie.  C’eft 
un  temps  certain  8c  fixe  , d'où  on  commence  à 
compter  les  années.  L’Epoque  des  Chrétiens  cft 
fa  Naifiancc  de  Issus  christ  Celle  des 
Turcs  eft  l'Hegire  ou  la  fuite  de  Mahomet,  celle 
des  Romains  la  fondation  de  la  ville  s celle  des 
Grecs  les  Olympiades  s c Jlc  des  anciens  Terfans 
Nabonartari.  Les  Chronologies  lts  appellent 
Eres.  Voicy  celles  qui  font  fans  contredit,  rappor- 
tées par  le  Pcre  Petau  enfon  Rationarium  Tempo - 
rum.Les  Olympiades  ont  commencé  l’an  77 6.  de- 
vaut  Jesus-Christ  ,6c  dans  l’an  3938.  de  la 
Période  Julienne  , fur  laquelle  comptent  tous  les 
Chtonologucs. 

L’Année  Vaironicnnc  ou  de  la  Fondation  de  Rome 
cft  de  7j3>ans  avant  Jesus-Christ,  dans  la 
troificmc  année  de  la  fixicmc  Olympiade , 8t  l'ai» 
3961.  de  la  Période  Iulicnne. 


EPI.  E P O. 

L’Ere'  de  Nabonaflari  dont  fc  font  fervis  Ptolo- 
roée  , Ceofotin  & autres  Auteurs  , a commen- 
cé en  l’an  747.  devant  Issus  Chu  Ist  , & 
l'an  3947.  de  la  Période  Julienne  , le  1 6.  Fé- 
vrier. 

L'Epoque  ou  l’Ere  dex  Selucidcs  dont  fe  fervent 
les  Maccdonincs  , qu'on  appelle  en  Orient  Us 
années  des  Grecs  , & dont  il  cd  parlé  dans  les 
Livres  des  Machabécs  > a commencé  l'an  311. 
devant  )]  b s u s ■ C h r i s t,  ic  de  la  période 
Iulienne  4401. 

La  première  année  Iulienne  a 'commencé  4$.  ans 
devant  Jesus-Christ>  & l’air  4469.  de  la 
Pério  de  Iulienne. 

Les  ans  de  grâce  ou  l’Erc  Chrétienne  commune  a 
commcncccn  Ianviet  de  l'an  4714.  de  la  Période 
Iulienne  , & quatrième  année  de  la  cent  nonantc- 
quatiiéme  Olympiade.C’cd  Dyonyfius  Exiguus  qui 
vivoit  en  l'an  517.  du  temps  de  ludinicn  , qui  a 
introduit  l'ufage  de  compter  les  années  par  la 
naiffance  de  I a s u s-C  h R 1 s T.  Mais  plufieurs 
Sçavants  prétendent  que  Rcde  qui  vivoit  l'an  7x0. 
n'ayant  pas  fuivi  exaélement  fon  calcul , ed 
caufe  d'une  erreur  de  deux  ans  qu’il  y a en  cette 
Epoque  fut  le  pied  que  nous  la  combatons  à pre- 
fent.  Auparavant  luy  les  Autcuts  , & fur  tout  ceux 
d’AlexandtiCjfc  fervoient  de  T Epoque  dcDiodcticn. 
Les  Grecs  ont  compte  de  trois  manières  les  ans 
jufqu'à  la  nailfancce  de  ) t s u s-C  h R 1 s t. 
La  premictefupputation  qu'on  nomme  d 'Antioche, 
compte  349  3. an  s.  La  fécondé  Ethiopique  en  com- 
pte 5301  La  croifiéme  qu’on  nomme  à' Alexandrie, 
& que  le  pere  Pcrau  appells  Romaine  , compte 
4309.  ans 

L'Epoque  ou  l'Ere  de  Dioclétien  ou  des  Matryrs  a 
commencé  en  lanncc  184.de  1rs  us-Chris  ii 
d'autres  difenc  en  3 oz. 

L'Epoque  des  Arabes  qu’ils,  appellent  l ’Hegire  ou  la 
fuite  de  Mahomet,  a commencé  l’an  de  grâce  6 xt. 
le  i6.  luilict. 

On  met  auffi  entre  les  Epoques  les  plus  rcmar- 
quables, le  Déluge  de  Noê  l'an  du  monde  1 «jtf.  la 
na.'flancc d' Abraham  l'an  1039.  la  fortiedes  lfrac- 
litcs  l'an  1344.  la  fondation  du  Tcmplc.de  Icru- 
falem  3013.  la  ruine  de  Icrufalcm  l’an  de  grâce 
7o.le  commencement  de  l'Empire  des  François 
l’an  410  la  ptife  de  Condanrinoplc  par  les  Tûtes 
l'an  1tD4.II  y en  a plufieurs  autres  d'evenemenrs 
fameux  qu’on  trouve  dans  le  Livre  du  Pere  Pcrau. 
Voyez  du  Cange  , qui  a fjit  des  Tables  de  routes 
ces  Epoques  ou  Périodes  , & des  ficelés  Solaires  Sc 
Lunaires  . des  Indiétion;  Lettres  Dominicales  & 
Fefrcs  de  Pafqucs  , même  des  Epoqi  es  des  Arabes 
& des  Perfes , Catayens  Sc  autres  Ori  ntaux,  qu’il 
a réduites  à nodre  fupputation  commune. Ce  mot 
A' Epoque  vient  du  G:ec  Epocbi  , qui  lignifie  inhi- 
bitio  , rêprejfto.  L'Epoque  définit  îc  détermine  un 
ccicain  cfpacc  de  temps. 

E P T. 

EPTAGONE.  f,  m.  Terme  de  Géométrie.  C’cll 
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une  figure  qui  a fept  angles  Sc  fept  le  codez. 

En  matière  de  fortification  on  appelle  Epigone , une 
place  fortifiée  de  fept  badions. 

EPU. 

E P U L O T I Q,U  E.  adj.  Terme  de  Médecine 
Voyez  Cieairifaiif 

E P U R E.  f f.  Terme  d’Architeélure  , qui  fc  dit 
des  patrons  auffi  grands  qua  b choie  même  qu'on 
veut  conllruiic.  Il  faut  faire  une  épure  du  profil 
de  la  colomme  pour  la  bicu  condruixc , quand 
cilced  haute. 

E Q_U. 

E QJU  A T E U R.  f.m.C'ed  un  des  grands  Ccrelej 
de  la  Sphcic  également  éloigné  des  deux  Pôles 
du  monde , qui  cd  ainfi  appellé , parce  qu'il  fait 
les  jours  égaux  aux  nuits,  quand  le  foleil  cd  ar- 
rivé au  point  eù  il  couppc  l’ccclyptiquc.  C'cd  le 
terme  d'où  l'on  commence  à compter  la  déclinai* 
fon  des  adres  . On  l'appelle  autrement  Equine - 
Sial  -,  Sc  quand  il  cd  defetit  fut  les  cartes,  on  l’ap- 
pelle Ligne  EquinoBialt , ou  lîmplcmcnt  laLigne. 

EQ^UATION.  f f-  Terme  d'Adronomie, 
qui  fe  dit  de  la  maniéré  de  réduire  le  temps  ou  les 
mouvements  inégaux  du  Soleil  à un  temps  ou  à 
un  mouvement  égal  Sc  moyen  Le  jour  adrono- 
mique  fc  compte  depuis  le  départ  du  foleil  d’un 
roctidicn  , jufqu’à  ce  qu’il  y retourne  le  jour  fui- 
vant  : c’ed  ce  qu’on  appelle  le  jour,  ou  le  mou- 
vement égal.  Mais  Parce  que  cependant  le  Soleil 
aàvance  dans  l'Edyptiquc  . tantoft  plus  , tantod 
moins  à n&crc  égard  , félon  qu’il  cft  apogée 
ou  périgée;*  parce  que  les  arcs  de  l’Ecclyptique, 
font  aulli  inégaux  à nodre  égad.à  caufe  dcl’ôbliqui 
té  de  la  fphere  : c’td  ce  qui  rend  les  jours  inégaux. 
U a donc  fallu  que  les  Adronomes  qui  ont  bc- 
foin  d'au  jour  égal  pour  faire  leurs  fupputationx, 
trouvaient  ce  mouvement  ou  temps  moyen}  & 
c’cll  ce  qu’on  appelle  équation  , par  laquelle  on 
trouve  59.  minutes  Sc  huit  fécondés,  qu'il  faut  ad- 
jouder  au  vray  jours  égal  pour  faire  ce  moyen 
mouvement  journalier.  Ican  Baptidc  Morin  a fait 
un  beau  Traité  des  Equations  en  fon  Livre  des 
Longitudes.  Mr.  Huygcns  a donné  une  table 
exaéle  de  \'é anation  des  jours  pour  régler  les  mou- 
vements des  horloges  àpendulies.où  on  voit  com- 
bien ces  horloges  doivent  avancer  ou  reculer  en 
chaque  jour  de  l'année  ,a  caufe  de  l'irrégularité  du 
mouvement  du  fol«l  > & de  l’obliquité  de  l’£c- 
clyptiquc 

L q^i  a t 1 o n, en  termes  d’Algebre,  cd  lareduflion 
oc  deux  nombres  hctcrogencs  ou  dediverfe  natu- 
re à une  même  nature  en  valeur,  pour  les  rendre 
égaux.  L'equation  fc  die  auffi  de  la  connoiflance 
juflc  de  la  partie  qu’il  faut  adjoûtci  à deux  nom- 
bres d.ffcrcnts  pour  les  mettre  dans  l’égalité.  La 
fcicnce  des  Equations  cd  la  principale  partie  de 
J' A 'gebre.  L’Equation  fe  marque  ainfi , — . Mr.  de 
la  Hue  a fait  «n  Traité  de  la  eonftruétion  ou  ef- 
f;  cl  ion  d.s  Equations  géométriques 
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E Q U. 

£ Q^U  ERRE.  f.  f.  Infiniment  de  Géométrie  , 
compofe  de  deux  relies  , dont  l'une  cft  élevée 
perpendiculairement  fur  le  bout  de  l'autre,  & qui 
iert  à tracer  ou  à mefurer  des  angles  droits. 
Vovez  Efqturrr. 

EQUESTRE.  Ad),  fcm.  qui  n'cft  en  ufage 
qu'en  cette  phralc  : Statue  équtflrt , c'cfi  à dire  , 
quireprelënteun  homme  monté  fur  un  cheval. 

E QJ.J  1 A N G L E.  adj.  Terme  de  Géométrie, qui 
fc  dit  des  figures  qui  ont  des  angles  égaux.  Tous 
les  triangles  équilatéraux  font  i quianglet.  Le 
qunrré  ert  une  figure  équianglt. 

E Q^U  IDiSTAN'T,  as  te.  adj.  Terme  de 
Géométrie  Qui  cft  également  diftant  d’une  autre 
ch  dl  à laquelle  il  a relation.  Les  lignes  parallcl- 
les  font  équidijluntts.  Deux  murs  à plomb  font 
équidifiantt. 

E Q.U  ILATERAL,  ale.  adj.  Qui  a les 
cortex  égaux.  Triangle  c fuilattral.  Tous  les 
polygones  écrous  les  corps  rcguliers  font  équiU- 
t er aux. 

E Q_U  i L I B R E.  f.  f.  Egale  pefanteur  de  deux 
corps  comparex  l’un  à l’autre.  Pafcal  a fait  un 
beau  Traité  AA’Equilibre  des  liqueurs  Quand  un 
corps  cft  pofe  hors  de  fou  cent.c  de  gravité  , il 
n'cft  plus  dans  l 'équilibre.  Les  Peintres  doivent 
avoir  grand  foin  d'oblcrver  c t équilibre,  afin  que 
leurs  figures  ne  fcmblcnt  point  tomber  & porter 
à faux.  L 'équilibre  de  la  balance.  La  terre  cft  au 
centre  comme  en  équilibre.  L'eau  8c  les  corps 
liquides  fc  mettent  toujours  en  équilibre  , quand 
ils  ne  font  point  retenus  d'ailleurs. 

E QU  I L I B R E , fe  dit  aufiî  figureraient  en  Mo- 
raie. Mettre  des  gens  dans  Véquilibrt, c'cfi  les  com- 
parer \ es  uns  aux  autres  par  leurs  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualitcz.  La  paix  cft  plus  allurée  , quand 
les  pif.  fiances  volfines  font  dans  Y équilibre.  La 
lame  du  corps  dure  tant  que  les  humeuts  font 
dans  Véquilibre. 

E QJJ  I N O C T I A L,  a L E.adj.  Ccft  la  même 
choie  que  Yéquateur  , finon  que  quand  il  eft  re- 
prclënté  fur  la  terre  , on  l’appelle  pluftoft  équino- 
ilial , ou  la  Ligne  équinociialt  , ou  fimpîcmer.t 
lu  Ligne.  Il  couppe  en  deux  également  la  fphcrc 
droite  s & les  peuples  qui  habitent  dcrtbus  ont 
toujours  les  |Ou:s  égaux  a :x  nuits  , ou  un  perpé- 
tuel équinoxe  : au  lieu  que  les  autres  peuples  n’ont 
celte  égalité  que  quand  le  Soleil  eft  dans  cette 
Ligne  , à fçavoit  les  si. de  Mars  8c  de  Septembre. 
Quand  il  lignifie  l’Equateur  . ii  cft  fubftantif.  Un 
quadran  éqtineBial , eft  celuy  qui  cft  fait  lur  un 
plan  incliné  qui  regarde  l’i  quatcur. 

E QJU  INOX  E,  f.  m.  Le  temps  où  les  jours 
font  égaux  aux  nuits  par  tout  le  monde.  Ccft 
quand  le  Soleil  cft  dans  le  Cercle  Equino&ial  les 
xi.  de  Mars  8c  de  Septembre.  Les  plus  hautes 
marées  font  dans  Yéquinexe. 

E QJJ  JPOLLENT,  ente.  adj.  Ce  qui 
égale  en  valeur  une  autre  chofc  à laquelle  il  cft 
comparé  Les  belles  Tradnftions  ne  fc  font  pas 
mot  à mot , mais  en  termes  équipolltnt. 

x i'  L q^u  ifollent.  adv.  A proportion. 


E QJJ. 

Un  Marchand  a mis  cent  écus  pour  cette  affaire  ; 
8c  fes  aflociex  à l'équip  client.  Ce  créancier  a tou- 
ché mille  francs  en  cette  contributiô.êc  les  auttes 
à f équifolltnt  fur  le  même  pied.  Ln  ce  fens  il  lig« 
nifiequclqucfois proportion,  aurti-bicn  qu’cgalitc. 
Qü  1 P O L L 1 R.  v.  n.  Eftrc  de  pareil  prix 

E qu'une  autre  chofc  à quoy  on  la  rapporte.  Sa  dé- 
penfe  équipolle  fon  gain.  Il  faut  que  dans  les 
efchangcs  une  terre  donnée  équipolle  à celle  qu'oa 
reçoit 

£ qji  iront',  e'e.  adj.  Terme  de  Blafon  , qui 
fe  dit  de  plulieuts  pièces  8c  parties  de  l'Efcu  mifes 
en  même  rang  Quand  an  I.fcu  cft  rempli  de  neuf 
quarrez  en  forme  d'efehiquier  qu'on  appcllcpornr;. 
Si  que  ceux  des  quatre  coins  8c  du  milieu  font 
d'un  efmail  , 8c  les  auttes  quatre  points  d'un  au- 
tic  efmail  , on  blafonnc  les  premiers  par  le  moc 
A’éqttiplllé.  Il  portoit  cinq  points  d'azur  équi - 
pelle à quatre  d’argent.  Les  neuf  points  équipol- 
/e^le  diftinguent  toùjcurs  te  l’cfcniquicr. 

E Q,  I 1*  P A G E.  f.  m.  Provifton  de  tout  ce  qui 
eft  nccdlairc  pour  voyager  , ou  s'entretenir  ho- 
norab'cmcnt,  l'oit  de  valets  .chevaux  , carroflts  , 
habits,  armes  . Arc.  Cet  homme  ,ften  bon  équip- 
p-ge-  Il  a envoyé  tout  fon  é quif  page  l'attendre  en 
tel  lieu.  L .s  équippaget  de  l’armée  , c'eft  le  baga- 
ge des  Ollkiors.  j quippagt  de  chalfc  , ce  font  les 
chevaux,  chiens  Si  valets  qui  fervent  à la  charte. 

Quand  on  dit  abioluiiKtit  , qu'un  homme  a équip- 
pege,  c'eft  à dire  , qu'il  entretient  un  carrofiè  8c 
des  chevaux. 

Onditfigurémcnt  en  Morale , qu’un  homme  cft  en 
pauvre,  en  trifte  équippage,\ors  qu'il  eft  mal  vertu, 
qu'il  n'a  pas  dequoy  vivre,  ou  qu’il  a été  bien  bat- 
tu Si  mal  traité. 

E oji  i p p a g e , en  termes  de  Marine  , c'cfttoutc 
la  provilîon  ncedfaire  pour  mettre  un  vailfeau  en 
cftat  de  voyager  fuit  voiles  , cordages  , armes  8c 
provifions. 

Ou  appelle  aurti  lîmplcmcnt  équippag e , les  Officiers, 
fold.its,  matelots  , & moulics  ou  garçons  qui  fer- 
vent dans  le  vaiikau.  Il  n’a  plus  que  pour  quinze 
jouis  de  vivres  pour  fon  équippagt. 

E QL7 1 P P E E.  f.  f.  Aélion  téméraire  , indifcrerc 
Si  extravagante;  dclf.in  qui  ne  peut  cftic  exécuté, 
ni  eftrc  de  durée  Cette  femme  a quitté  fon  mari 
fans  dire  mot , elle  a fait  là  une  belle  équippée.  Ce 
petit  Noble  vouloit  aller  à l'armée , mais  il  eft  re- 
venu dés  l'entrée  de  la  campagne  , il  a fait  une 
plaifantc  équippée. 

EQl'lPI’LMENT.  f.  m.  Il  fe  dit  en  termes  de 
Marine  de  la  provifton  & do  l'alfoi  tinrent  qui  cft 
ncctrtaite  à la  fubfirtance  8c  à la  feurctcd'uu  *aif- 
feau  qu'on  mer  en  mer. 

E QU  1 P P E R.  v.  aél.  Fournir  à quelqu’un  tontes 
les  chofcs  dont  il  a b. foin  , foit  en  chevaux  , ha* 
bits , armes  , 8cc.  Il  cft  bien  énuippé  pour  faire 
fon  voyage.  Ce  mot  vient  A'tfquif,  qui  lignifie 
'VAiJjtan.  Ménage.  Du  Cangc  le  dérive  A’efrhipare, 
mot  de  la  balle  Latinité  lignifiant  la  memechofe. 

E qju  i p p i r , fe  oit  au  lit  d'un  navire  que  l'on 
met  en  état  de-  faire  de  longs  voyages  , avec  fes 
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EQU. 

fcs  agrcîls , apparaux  , viéluaillcs  & autre?  provi- 

fions  nccdTaircs.  On  équippe  divcrfcmcnt  les  vaif- 

féaux,  les  uns  en  guerre  , les  autres  en  marchandife. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  a été  blclTé  griè- 
vement, ou  battu  , ou  maltraité  en  quelque  ren- 
contre, qu’il  a été  mal  équippé. 

E qji  i r P e , es.  part. 

E QJJ  I T A B L E.  adj.  m.  Se  f.  Juge  doux  Si  fage 
qui  fçait  tempérer  la  rigueur  des  loix  pat  les  cir- 
conftanccs  particulières  du  fait.  Un  Prince  équi- 
table, un  jugement  équitable. 

E Q.U  i T a b t e , fe  dit  aulli  de  ce  qui  tft  confor- 
me à la  raifon.  Un  fcntimcr.t  équitable , un  parta- 
ge équitable,  une  équitable  difttibution  de  grâces, 
défaveurs. 

E qu  i t * b t ement.  adv.D’unc  manière  équi- 
table. Cette  fcnccncc  a cfté  rendue  équitablement. 

E QJU  I T E . f.  f.  Jufticc  mitigée  & adoucie  par  la 
confideration  des  circonft.;nces  particulières.  La 
rigueur  du  Droiuft  fouvunt  contraire  à la  juftice, 
il  f sut  que  i' équité  luy  ferve  de  règle.  Ce  partage  a 
été  fait  J ans  Y équité.  Les  arbitres  panchent  toil- 
jours  pluftoft  vers  l 'équité,  que  vers  la  rigueur. 

EQ  U IV  ALENT.ent  E.adj.Qui  vaut  autant 
qu'un  autre.  Il  y a dans  la  Logique  des  propofi- 
tions  équivalantes.  En  Grammaire  il  y a des  ter- 
mes équivalents , qui  expriment  auffi  bien  l’un 
quel'autte  la  penfée.  Quand  on  fait  des  efebauges 
but  à but , ou  fans  retour  , il  faut  que  les  chofes 
foient  équivalentes. 

E <yi  i v a 1 1 n t.  f.  m.  Qui  tft  d’égale  valeur 
qu'u-.c  autre  chofcà  laquelle  on  le  rapporte.  Le 
Roy  a demandé  les  tertes  delà  Flandre  qui  appar« 
tiennent  à la  Reine,  ou  du  moins Yéquivalent. 

E Qj.’  I V O Q_U  E.  adj.  m.  S;  f.  & quelquefois  fubft. 
Terme  qui  a plufi-urs  lignifications.  Le  b-foin 
qu'a  nôtre  Langue  de  relatifs  fait  faire  plufteurs 
équivoques.  Les  équivoques  font  fou  vent  la  poin- 
te , la  beauté  d'une  Epigramme.  Il  y a de  bonnes 

" & de  mauvaifes  équivoques. 

E Qji  I v o Qj,!  e , eft  quelquefois  une  bcvcu’d  , une 
inadvertance  qui  nous  faic  prendre  une  chofepour 
une  autre.  Pluficars  intrigues  de  Romans  font 
fondées  fur  des  équivoques  de  billets  rendus  à 
ceux  à qui  ils  ne  s’adrefibirnt  pas. 

EnPhyfiqucou  appelle  génération  équivoque,  celle 
qui  ne  fe  fait  pas  parles  voyes  otdinaires.par  lacô- 
jonftion  du  malle  avec  la  femelle.  Les  infeéles, 
les  animaux  imparfaits  fcfont  par  une  génération 
équivoque,  comme  les  mouches,  les  araignées, 
les  grenouilles , c'cft  à dire,  par  la  chaleur  du  So- 
leil qui efehauffe  lapoulfiere,  la  terre  corrompue: 
pour  le  moins  les  anciens  Pliilofophes  l’ont  crû 
ainlî  ; les  modernes  en  doutent. 

E QU  I V O QU  ER  v.  n.  Faire  des  équivoques. 
Cet  homme  eft  heureux  à équivoquer  , à trouver 
des  équivoques.  Il  fedit  plus  ord  nairement  avec 
le  prom  mperfonnel  : Si  alors  il  fignific.St  trom- 
per , fe  mefprcndre.  Il  s’elt  équivoque'  en  pre- 
nant un  lie  pour  un  autre,  en  pariant  a une  per- 
foone  pour  une  autre. 


ER  A.  ERE,  jxîj 

E R A. 

ERABLE.  Cm.  Atbre  de  haute  fuftaye  fort  dur; 
dont  le  bois  eft  fouvent  tacheté  & marqueté  en 
guife  d’yeux  , & dont  on  fait  des  tables  Si  de* 
ouvrages  de  marqueterie.  Il  y a de  Yérablt  malle. 

Si  de  V érable  femelle.  En  Latin  actr. 

E R A F L F.  R.  v.  aél.  Defehirer  ou  divilèr  la  peau 
a:cc  quelque  ehofe  d’aigu.  Ii  s’eft  joué  avec  le  ' 
chat , qui  luy  a éraflé  le  vifage.  Une  cfpingle  luy 
a érafle  la  main. 

E R a i l es.  part.  palT  & adj. 

ERAFLURE,  f.  f.  Playe  qui  fe  fait  fur  la  peau 
par  quelque  ehofe  de  pointu  , & Tqui  ne  pcnctre 
pas.  Les  efpinglcs , les  griffes  d’un  chat  font  des 
éraflures  aux  mains  , au  vifage.  Ce  coup  d'épée 
n’a  pas  pénétré  , il  n'a  fait  qu’une  éraflurt  fur  lq 
peau. 

ERE. 

ERE  , ou  Aire.  f.  f.  Terme  de  Chronologie.  C’elt 
un  mot  dont  les  Modernes  fe  font  fervi*  pour 
lignifier  ce  qu'on  appelle  autrement  Epoque.  C’e- 
toit  une  façon  de  compter  les  années  Clivant  les 
Efpagnols,  dont  l'Ere  eft  de  38.  ans  plus  ancienne 
que  celle  de  l’Er*  Chrétienne  ou  de  nos  ans  de 
grâce.  On  a dit  auffi  l'Er*  de  Dioclétien,  l'Er*  dt 
Nabenafjari,  Sic.  V oyez  Epoque. 

Ce  mot  le  ttouve  auffi  employé  danj  de  vieux  titres 
pour  lignifier  item. 

ERECTION.  Cf.  Elévation  d'une  ehofe  eu 
droite  ligne.  Véreflion  d’une  ligne  perpendicu- 
laire fut  une  autre  eft  un  ptoblcme  enfeigné  dans 
les  Eléments  d’Euclidc. 

Erection,  fe  dit  figurément  en  Morale. 
VéreSion  d’une  Baronnie  en  Comté.  Uéreliion 
d'un  Prcfidial.  L'éreélicn  en  ticie  d'office  d'une 
charge  de  Mouleur  de  bois. 

Erection,  eft  aulfi  un  terme  de  Médecine 
Le  manque  d 'érection  eft  une  cfpece  d’impuif- 
fancc. 

ERESIPELLE.  f.  f.  Maladie  qui  vient  fur  la 
peau,  caulcc  par  des  humeurs  puicquantes,  d’où 
il  naift  une  inflammation  ardente.  Quelquefois 
elle  occupe  une  partie  de  la  chair  qui  eft  fous  le 
cuir.  Elle  provient  d'un  fang  bilieux  Si  bouillant, 
qui  pour  fa  fubtilité  n'a  point  de  tumeur  apparent 
te  , maïs  s’efpanchcen  longueur  & en  largeur-  Sa 
couleur  eft  jaune  & rouge  i & plus  la  bile  y eft 
pute  , & plus  elle  eft  dangereufe.  Sous  YérejipelU 
font  comprifes  les  pullules  bilieufcs  , comme  les 
herpès,  les  vefiies  Si  les  bubes,  que  le  vulgaire 
appelle  feu  fastvage.  Ce  mot  vient  du  Grec 
tryeflhai,  trahert,  Si  de  pelât,  prope,  parce  qu'elle 
fe  retire  proche  du  cuir  i ce  qui  fait  que  Galien 
1 appelle  pajjiondu  cuir.  11  y a une  tryflpellt  flta^ 
fie  , Sl  l'autre  avec  ulcération. 
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ERG. 

E R G O.  f.  m.  Terme  dogmatique  tiré  du  Latin  , 
qui  fignifie  la  conclufion  d'un  aiguillent.  Il  eR 
ris  iouvent  pour  l’atgumcnt  incmc^  C’cR  un 
onamc  qui  nous  importune  parfes  ergo  , qui  eR 
bien  fore  fur  Vergo. 

On  dit  provcibialcmcnt . ergo  glue  , à ceux  qui 
font  de  grands  raifonnements  dont  on  ne  con- 
clud  rien. 

E R G O T , ou  Argot,  f.  in.  C’eR  un  efpcton  ou 
pointe  dure  qui  vient  au  derrière  de  la  jambe  des 
coqs. 

On  dit  figurément  , qu’un  homme  monte  fur  fes 
ergots,  pour  dire  , qu'il  menace  , qu'il  cil  en  co- 
lère , qu'il  parle  audacicufcmcnt  aux  autres. 

E » c o t , fe  dit  aulïi  en  parlaut  du  Cheval.  C’eR 
une  corne  molle  de  la  groffeur  d’une  chaRaignc , 

Siui  eR  au  derrière  Sc  au  bas  du  boulet , 8c  cachée 
ouvent  par  le  fanon. 

E r g o t , fe  dit  auffi  de  pluficurs  autres  beRes 
qui  ont  de  fcmblables  parties  : mais  aux  fanglicrs 
on  les  nomme  les  , & aux  ccifslesor. 

ER  GO  TE  R.  v.n.  Difputer  opiniaftrement con- 
tre quelqu’un. Ils  ont  long-temps  ergoté  fur  cette 
propofition  en  Sorboue. 

E r g o t c R , fc  dit  aufli  des  difputes  , des  criti- 
ques qui  fc  font  en  pointillant  & chicanant  avec 
importunité.  Crs  deux  perfonnes  ne  s’accordent 
jamais,  elles  font  toujours  à ergoter  les  unes  con- 
tre les  autres. 

ERGOTEUR,  f.  m.  Ccluy  qui  difputc  , qui 
pointillé  fans  celle  , qui  contefte  tout  fans  rai- 
fon, 

E R I. 

ERIGER,  v.  art.  Eflcver  quelque  cliofc  tout 
droit  ou  à plomb.  'Eriger  une  ligne  perpendicu- 
laire fur  une  autre  ligne.  On  irigeeit  autrefois 
des  Ratu’cs  aux  grands  perfonnages  , aux  Em- 
pereurs. 

E r i o e R , lignifie  figurément,  Eflcver  quelque 
chofe  en  quelque  titre  , dignité,  ou  degré  d’hon- 
neur. Eriger  un  Marquifat  en  Duché.  Eriger  une 
fonction  ou  (impie  commiffion  en  titre  d'office. 
J.rigir  un  Bailliage  en  Prefidial , en  Cour  Souve- 
raine. On  dit  en  te  même  fens  avec  le  pronom 
pcrfonnel  : s 'Eriger  en  Auteur  , en  bel  cfprit  ; en 
Ccnfeur  public  , pour  dire , Prendre , s'attribuer 
ces  qualitez. 

E K r ct'.fr.  part.  & adj. 

E R M. 

IRMES.  Vieux  terme  de  CouRumes  , qui  fe 
dit  des  terres  non  labourées , ni  cultivées , qui 
font  vacantes,  en  friche  & en  defert.  On  les  ap- 
pelle auffi  terre.  brehaines.  Dans  les  Coutumes 
de  la  Marche  & de  Bmrbonnois  on  appelle  ter- 
res herints  ou  htremft , des  terres  en  friche.  Ce 


E R M.  E R O.  E R R.  9 £4 

mot  vient  du  Latin  eremue  defert : d’où  vient 
qu’on  a nommé  l’Abbaye  de  S.  Michel  en  therm, 
San&i  Michatlis  iss  eremo, 

E R M 1 N F T T E.  fi  f.  Outil  de  Mcnuilîer  fait  en 
forme  de  hache  recourbée  ou  d’aiflette  , qaî  luy 
fort  à applauir,  à unir  le  bois.  Ménage  dérive  ce 
mot  de  l'Arabe  alcrmin  , qui  lignifie  fcmlpriém. 

E R O. 

E R O SI  O N.  f.  f.  Terme  de  Medeeine  qui  fe  ttîc 
dcl’aéVion  des  humeurs  acres  ou  acides  qui  ron- 
gent , mangent  ou  defehirent  les  chairs  , 6c  au- 
tres fubRances.  L’arfenic  & les  autres  poifons 
cauRiques  font  des  ereftons  aux  intettins. 

E R R. 

ERRANT,  ante.  adj.  Qui  n’eR  point  fixe 
ni  attaché.  En  ce  fens  on  dit  que  les  Planètes 
font  des  eRoiles  errantes , quoy  qu'elles  ayent 
une  route  certaine  , par  oppolition  aux  eRoiles 
fixes  qui  font  toûjours  dans  un  même  point  du 
ciel. 

Errant.  Vagabond  qui  erre  çà  & là  , fans 
avoir  de  route  certaine,  ni  de  demeure  afleurrée. 

Les  vaifleaux  errants  fur  la  mer  à la  merci  des 
eaux  ou  des  ondes.  Les  Chevaliers  errants  font 
des  perfonnages  fabuleux  qu’on  a feint  voyager 
parle  monde  fans  autre  dellcin  que  de  chercher 
des  avanturcs , 8c  de  redrelTcr  des  torts.  Dona 
Quichote  s'eRoit  mis  en  tcRe  de  faire  le  Cheva- 
lier errant. 

Le  errant  eR  un  Tuif  que  le  peuple  s'imagioe 
courir  inceffamment  par  le  monde  depuis  la 
mort  de  Noftre  Seigneur.  Et  figurément  on  ap- 
pelle un  Juif  errant,  un  homme  qu'on  ne  trouve 
jamais  chez  luy,  8c  qui  court  inceflammenr  pat 
le  monde. 

On  appelle  auffi  les  peuples  errants,  les  peuples  qui 
n’ont  point  d’habitation  fixe  , comme  lesTarta- 
res , les  Arabes  , & olufieurs  peuples  d'Afrique 
qui  habitent  fur  des  chariots  , tous  des  tentes,  8c 
qui  changent  fouvent  leur  camp. 

On  appelle  auffi  les  Hérétiques , nos  pauvres  ficres 
errants. 

ERRATA,  f.  m.  Table  qu’on  met  au  commets, 
cernent  ou  à la  fin  d’un  Livte  , qui  contient  les 
fautes  furvcnucs  en  l'impi effion.  Le  Pere  Har- 
donin  a dit  que  fonT:airé  des  Médaillés  pouvoir 
cRre  intitule  , l 'Errata  des  Antiquaires.  Un  au- 
tre a dit  que  les  Critiquesùe  l’HiRoirc  de  Perifo- 
nius  pou  v oient  eRre  appeliez  l 'Errata  its  An- 
ciens Hifloriins. 

IRRAT1  Q_U  E.  adj.  Terme  d’ARronomit. 

C'eR  une  épithète  qu’on  donne  aux  Planciw, 
qu’on  appelle  plus  communément  irramn.  Il  y 
a auffi  une  cfpcce  de  fièvre  qu'on  appelle errtts- 
oue.  Voyez  Fievre. 

E R R E,  f.  f.  qui  ne  fe  dit  qu’en  ces  pbiafes:  Aller 
grande  erre  , Aller  belle  erre  , pour  dire,  Aller 
ton  train. 


ERR. 

ER.  R EMENT.  Cm.  Terme  du  Palais.  C’eft  la 
dernière  procedure  d’un  proccz  , le  dernier  eftat 
d'une  affaire.  Les  heritiers  d’un  tel  ont  repris  fon 
procès  pour  y procéder  fuivant  les  derniers  erre- 
mtnts.  Il  a donné  copie  de  l’appointemcnt  en 
droit , comme  cftant  le  dernier  trrtmtnt.  H cft 
moins  en  ufage  au  fingulicr  qu’au  plurier.  En 
Normandie  on  dit  Errementer , pour  dire  , Pro- 
céder en  la  caufe  avec  (à  partie  adverfe. 

E R R E R.  v.  neut.  Voyager  par  la  campagne,  ou 
fur  la  mer,  fans  avoir  de  route  certaine.  La 
tempefte  fut  (i  grande  , que  le  Pilote  abandonna 
le  timon  , 8c  nos  vailleaux  tr  roi  tnt  au  gré 
des  vents.  Les  neiges  avoient  couvert  les  che- 
mins, de  nous  orrions  à l’advcnturc  par  la  cam- 
pagne. 

Errer,  figuifie  aurti,  S'abufcr,  fe  tromper,  eftre 
imbu  d'une  faurtc  opinion.  L'Eglife  ne  peut  errer 
dans  la  foy.  Les  plus  habiles  peuvent  irrtr  dans 
leur  calcul. 

ERRES,  f.  f.  plur.  Traces  , vertiges-  Les  Chat 
feurs  fulvenc  les  orrts,  les  traces  du  gibier. 

On  dit  aurti  en  termes  de  Charte,  qu’un  ccrfcrt  de 
hautes  erres,  lors  qu’il  va  hors  de  fon  enceinte  , 
ou  qu’il  fait  de  tres-longucs  fuites  , apres  avoir 
eu  le  vent  du  trait  en  le  détournant  au  matin. 
On  appelle  aurti  erres , les  lieux  par  où  une  belle 
s’enfuit  de  bon  temps,  ou  de  mauvais  temps  , ou 
de  vieil  temps  , c’eft  à dire  , comme  une  jeune 
belle  , ou  une  vieille  qui  cft  recrut  O11  appelle 
suffi  erres , les  pieds,  routes  & voyesdu  cerf  ; & 
on  dit , Dcintfler  , redrefler  les  erres,  rompre  les 
erres , les  effacer  en  marchant. 

On  appelle  aurti  en  termes  de  ChafTc  les  erres  , les 
parties  de  devant  de  toutes  les  belles  à quatre 
pieds,  c'eft  à dire,  les  pieds  & les  efpaules. 

E r r e s , fe  dit  fouvent  au  figuré.  Il  marche  fur 
les  erres  de  fes  anccftres , de  (es  prcdccelfcurs. 

E R R e s , fe  dit  aurti  du  payement  qu'on  fait  d'une 
partie  du  prix  d’une  chofe  pour  ligne  & aflutance 
du  marché.  Il  a donné  des  erres  au  coche  , & 
cela  par  corruption  du  mot  d ’urres.  Du  C ange 
témoigne  que  dans  la  balfe  Latinité  on  a dit  trru 
pour  urrhu, 

ERREUR,  f.  f.  Faurte  opinion  qu’on  fe  met 
dans  Pefprit,  foi t par  ignorance , foit  faute  d’exa- 
men , ou  de  bon  raifonnement.  Erreur  de  fait , 
erreur  de  droit.  Les  Anciens  ont  faic  beaucoup 
d 'erreurs  dans  leur  Philofophie  , faute  de  s’eftre 
appliquezaux  expériences. 

Erreur,  prife  abfolument,  s'entend  de  l’erreur 
en  la  fov  , de  l’hercfic.  On  dit  qu'Origenc  ert 
tombé  dans  l’erreur.  Ce  Livre  contient  beau- 
coup d 'erreurs,  des  faulTes  doélrines.  L’erreur  de 
Calvin,  l’erreur  de  Luther  , c'eft  leur  Scélc  , leur 
Hcrelic. 

Erreur,  lignifie  quelquefois,  Faute  , & fur  tout 
en  matière  d'Arithmetique.  Erreur  de  calcul. 
Les  faux  & doubles  emplois  ni  les  erreurs  de 
calcul  ne  fe  couvrent  point  par  les  arrclls , ni  les 
tranfaélions.  Cet  Hiftoricn  a fait  beaucoup  d’sr; 
-v«Hridans  la  Chronologie. 
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On  le  dit  aurti  d’une  méprife,d’un  malentendu. l'a* 
rcccu  une  lettre  où  je  n'entends  rien,  il  faut  qu’il 
y ait  en  cela  de  l’erreur  , quelle  s'adrelfe  à uu 
autre. 

On  le  dit  aurti  en  general  des  fautes , en  ces  phra- 
fes.  Il  a grand  regret  de  fes  erreurs  pafTées. 
Laurent  Toubcrt  fameux  Médecin  a eferit  (ça- 
vamment  des  erreurs  populaires , il  a defcouvcrc 
pluficurs  erreurs  populaires. 

On  appelle  en  termes  du  Palais , Propofition  d ’er- 
reur,  une  voyc  de  droit  de  fe  pourvoir  contre  un 
arreft.  Larequefte  civile  n’attaque  que  le  fait  de 
ta  partie  ; mais  la  propofition  d'vrr/«r  accufc 
celuy  des  luges.  Cette  procedure  cft  maintenant 
abolie. 

ERRHINES.  Cf.  Terme  de  Pharmacie.  Re 
medes  qu’on  prend  par  le  nez  pour  purger  les 
humiditezdu  cerveau.  Il  y en  a en  poudrc.com- 
me  la  betoine  , le  tabac,  la  marjolaine  , l’iris  , le 
laurier  rofe  , l'ellébore  blaac  & l’euphorbe. 
D’autres  font  liquides , qui  font  faites  de  fuc  de 
roaijoIaine.de  fauge,  debetes , de  cyclamen,  iris, 
&c.  d’autres  en  lmiment  incorporées  avec  de 
l'onguent  rofat  j dautres  en  pyramide  folide  pour 
arrefter  le  fang  des  narines,  compofées  de  bol  de 
Levant  , de  terre  fcellée  , de  maftic  , de  fang  hu- 
main ou  de  pourceau  deflechc,  5c c.  Les  errhiuet 
feches , & faites  feulement  de  poudres  , font  ap- 

i>=llccs  proprement Jlernututoires.  Les  Modernes 
es  appellent  cuput  purgia.  Ce  mot  vient  à’ en  c* 
Grec,  & de  rhin,  nu  fut,  le  nef. 

E RR  ON  EE.  adj.  Qui  tient  de  l'erreur.  Maxi- 
me erronée,  doélrinc  erronée,  propofition  erronée . 
Il  ne  fe  dit  qu’en  matière  de  foy. 

ERS. 

£ R S.  f.  m.  C’eft  une  plante  portant  du  grain  rond 
qui  eft  une  efpcce  de  vefee  noire.  Voyez  Ttfce 
En  Latin  trvum. 

Quelques-uns  appellent  aulfisn.l’cfpaulc  de  cheval, 
que  d'autres  nomment  urs. 

ERU. 

ERUDITION,  f.  f.  Science  , doftrine.  Les 
Scaliger  ont  été  d’une  grande  , d'une  profonde 
érudition.  Les  Livtcs  du  Doélcur  Launoy  font 
pleins  à'érudiiion.On  n’eftime  point  les  érudition- 
pedantcfques. 

ESB. 

E SB  A H I R.  v.  aél.  qui  ne  fe  dit  gueres  qu’avec 
le  ptonom  perfonnel.  S'tibuhir,  eftre  furprts  pat 
quelque  chofe  d’extraordinaite  qui  caufe  de  l’e- 
ftonnement , de  l’admiration.  11  l’a  bien  esbuhi , 
quand  il  luy  a appris  cette  nouvelle.  Un  Sroïque 
ne  s 'esbuhi , ne  s'eftonne  de  rien.  On  croyolt  cet 
homme  mort  , on  fut  tout  esbuhi  qu’on  le  vit  rc. 
vcnir.Cet  avare  fut  bien  esbuhi  de  ne  trouver  plus 
fon  trefor  au  Jicu  où  il  l’avoit  caché.  Quelques- 
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ESB.  ESC. 

ESBOURGEONNER,  v.  a<ft,  Oder,  coup* 
per  les  bourgeons,  les  nouveaux  jets  des  vignes , ESC. 

des  arbres , lors  qu'ils  font  luperflus  , St  qu’ils 
pondent  trop  de  bois.  £ S C A B E A U.  f.  in.  ou  EfcabeUt.  f.  f.  Petit  fiegtf 

£ s b o u R g lOKNi.t’i.  part.  St  adj.  de  bois  qui  eft  quarré  , dont  on  fc  fervoit  autres 

ESBRANCHER.  v aft.  Coupper  les  bran-  fois  pour  s'arteoir  à table,  qui  n’eft  ni  couverc 

ches  d’un  arbre.  U faut  esbraneher  ces  arbres  pour  ni  rembourré  . & qui  n’a  ni  bras  ni  dofltcr.  C’cft 

en  faire  des  fagots.  de- là  qu'on  appelle  les  efeornifleurs  , picqueurt 

£ s b R A N c h E , es.  part.  & adj.  d'tfcabelh,  parce  que  l 'tfeuhtllt  ne  fervoit  oUc- 

[SBRANLEMENT.  f.  m.  SecoufTe.  Les  res  qu’à  la  table, 
coups  de  canon  ont  caufc  un  grand  tsbranltmtnt  Escabeau,  lignifie  aufli  quelquefois,  Marche» 
à cette  muraille.  pied  , ou  un  petit  fiege  de  bois  fur  lequel  on  peut 

E s b R a n l s m b n t , fe  dit  auffi  au  figuré  , en  monter  pour  s’élever  plus  haut.  Ainfi  le  Prophe- 

parlant  de  la  fermeté  de  l'ame  Sc  du  courage.  te  Royal  a dit , jufqu’à  ce  que  j’ayc  rendu  tes  en- 

Corncille  a dit  dans  les  Horaccs  : nemîs  1 ’efeabtau  de  tes  pieds,  qu’ils  te  fervent  de 

marchepied. 


Si  près  de  voir  fur  foy  fondre  de  tels  orages  , 

V.’  tsbranltmtnt  fied  bien  aux  plus  ferme  courages. 

ESBRANLER.  v.  a£t  Mettre  en  branfle.  Il 
faut  dix  hommes  pour  tsbranler  cette  cloche  , 
pour  la  mettre  en  branfie.  Il  faut  bien  des  coups 
de  canon  pour  tsbranler  ce  baftion. 

E s b r a H l e R , fc  dit  figutémcnt  en  Morale. 
Le  Juge  a etc  es branlé  par  les  raifons  de  la  partie 
adverie.  Un  Philofophe  Stoïque  ne  fe  'pouvoir 
tsbranltr  par  les  tourments , ni  par  les  carcdès. 
L’aide  gauche  s ’esbranl*  St  fc  mit  en  fuite. 

E s b r a n l e , EB  part.  & adj. 

ESBRECHER.  v.  a<S.  Faire  une  petite  brefehe 
à un  couteau  , ou  a quelque  autre  inftruincnt 
trenchant.  Les  nœuds  du  bois  esbrtcbtnt  les  ra- 
bots, les  cifeaux. 

Esbrecher,  fe  dit  audi  des  ruptures  qui  fe 
fout  aux  ouvertures  des  pots  de  terre,  de  faycnce, 
de  porcelaine.  Un  pot  esbreché  n’cft  pas  honnefte 
à fervir  fur  table. 

EsBRENER.  v.  a&.  Torcher  un  enfant  qui 
n’eft  pas  net,  qui  fait  fcs  ordures  fous  luy. 

On  le  dit  particulièrement  de  ces  femmes  chez  qui 
on  met  des  enfaus  pour  les  fevrer  St  les  élever 
quelque  temps.  C’eft  une  telle  femme  qui  a 
tsbrtnc  cet  enfant. 

ESBRUITER.  v.  neut.  i'Esbruiter.  Venir  à 
la  connoidance  de  pluficnrs  prrfonnes.  Les  aff.iu 
res  qui  demandent  du  fccrct  ne  reüdident  jamais, 
quand  elles  viennent  à s'osbruittr  , quand  on  les 
laide  tibruittr. 

E s b r u i t e’,  ee.  part.  & adj. 

ESBULLITION.  f.  f.Adion  par  laquelle  on 
fait  bouillir.  Il  faut  laidèr  ces  drogues  fur  le  feu 
jufqu’à  une  legere  ébullition.  Le  fel  des  eaux  des 
fontaines  ns  le  fait  qu’apres  une  entière  ébulli- 
tion de  l’eau. 

On  le  dit  audi  du  fang  qui  bout  dans  les  vcinc9. 
La  fievre  n’eft  qu’une  esbullitien  du  fang. 

EsBULZ.iTioN.eft  audi  une  certaine  éleveu- 
re  qui  vient  fur  la  peau  , un  bouton  rouge  qui 
vient  d’une  trop  grande  chaleur  de  fang. 


E S C A BE  L O N.  f.  m.  Terme  d’Architcélure. 
Efpcce  de  piedeftat  fur  lequel  on  met  des  b ftes 
dans  les  galeries  St  cabinets  curieux.  Il  cft  haut 
de  crois  pieds,  St  va  en  diminuant  par  le  bas.  Il  eft 
d’ordinaire  de  maibrc.  On  eu  fait  audi  de  bois 
marbré. 

E S C A C H E.  f.  f.  Terme  de  Manege  , cft  une 
cfpccc  d’embouchute  ou  de  mors  de  cheval , qui 
eft  differente  du  canon  , en  ce  qu’elle  cft  plus  en 
ovale  que  le  canon  qui  eft  rond,  ,&  que  l’ t/tacht 
eft  arreftée  à la  branche  par  un  chaperon  qui  en- 
toure le  banquet.  Elle  tient  audi  la  bouche  plus 
fujette  que  le  canon  ; & les  filets  fc  fout  d’ordi. 
nairc  à tfracht. 

ESCACHïR,  verb.  aft.  PrcfTcr,  applatir,  froid 
fer,  écrafcr.  La  preffe  eftoit  fi  grande , que  j’y  ay 
été  prefque  e/caché.  On  m’a  marché  fur  les  pieds, 
je  les  ay  tout  tfcacht (.  On  efcacht  du  fucpe  , du 
fel . des  minéraux  , lors  qu’on  les  égruge  , qu’on 
les  réduit  en  poudre  , en  les  predaut  par  quelque 
chofe  de  pefant. 

E s c a c H e , ee.  part.  St  adj.  On  dit  communé- 
ment, un  vifage  tfeaché, quand  ii  eft  plat;  un  nez 
tfcsthr,  quand  il  cft  camus,  peu  élevé. & large  par 
enbas. 

E S C A D R E,  f,  f.  Partie  d’une  armée  navale  ,’ 
compofée  d’un  nombre  de  vaidcaux  de  guerre 
commandez  par  un  Officier  General  qu’on  appelle 
Chef  d'efeadrt.  On  le  dit  audi  bien  dis  galères 
que  des  vaidcaux  On  le  dit  audi  des  divifions  qui 
compofent  dans  un  ordre  de  bataille  , l’avantgar- 
dc,  le  corps  de  bataille,  & l’arricrcgardc. 

E S C A D R O N.  f.  m.  Corps  de  Cavalerie  ran- 
gée en  ordre  pour  combacrc,  foit  dans  une  batai- 
le.foit  dans  une  rencontre.  Il  cft  compofc  de 
trois  rangs , & eft  d’ordinaire  de  cent  maiftres , 
quelquefois  de  deux  cens.  Il  y avoir  tant  d'tfcu- 
drons  de  Cavalerie  , & tant  de  bataillons  d’Infàn- 
teric  , pour  compofèr  cette  armée.  On  met  en- 
femble  plufieurs  Compagnies  pour  former  un  tf- 
cadron.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  fquadront , qui 
vient  du  Latin  fauadro,  qu’on  a dit  pour  tjuudro. 
On  difoit  au  fiede  pafTé  tfquadron  pour  tfeadron. 
Ménage. du  Cange  le  dérive  de  feartt , qu’on  a dit 
dansTa  balle  Latinité,  En  vieux  François  on  di- 
foit tfquitrre.  d’où  les  Italiens  ont  fait  fquitrt, 
AA.  A a a a 
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EscABRON.fe  dît  figuremenc  en  Morale, deplufiettrs 
perfonnes  rangées  & liées  enfcmble  pour  foufte- 
nir  un  même  parti  dans  les  occafions.  On  dit 
dans  les  élevions  des  Papes  , que  c’eft  1 ’tfeadron 
volant  qui  a le  plus  de  pouvoir  , c'eft  à dire  , 
un  nombre  de  Cardinaux  qui  ne  fuit  le  parti 
d’aucun  Prince  , & quife  jette  du  cofte  le  plus 
raifonnable 

ESCADRONNER.  v n.  Se  ranger  en  efca- 
dron.  Cette  Compagnie  tfcadronnt  avec  celle-là. 

Esca  dronni  r , fignifie  au  figuré  , S’acor- 
der  , être  d’intelligence.  Ces  deux  Officiers  font 
brouïlkz  , ils  n ’ejeadronnent  pas  bien  enfemble. 

ESCAF1GNON.  f.  m.  Vieux  mot  qni  figni- 
fioi:  autrefois  une  chaufure  legete  , comme  ef- 
carpin  ou  chaufon.  Maintenant  il  ne  fe  dit,  qu'en 
mauvaife  part  de  la  puanteur  qui  s'exhale  des 
pieds  de  ceux  qui  ont  beaucoup  marché.  Cela 
fent  i'tfcafignon , c’eft  à dire  , le  pied  de  Meflager, 
ou  fent  mauvais.  Ce  mot  vient  de  feaf, a , parce 
que  les  fouliers  de  ce  temps-là  eftoient  faits  en 
forme  de  petits  vaifTeaux  , 8c  avoient  une  pointe 
qui  s’avançoit  fort  loin  au  delà  du  pied  , qu'on 
appelloit  poulain*  , à l’imitation  de  la  poulain* 
des  navires.  Voyez  Poulain*. 

ESCALADE  Cf.  Affaut  qu'on  donne  brufque- 
ment  avec  des  efchelles  à une  ville  qu’on  veutfur- 
prendre.  Les  villes  ne  fe  prennent  plus  gucres  par 
tfcaladtt  , depuis  qu’elles  font  flanquées. 
Les  Géants  vouloient  prendre  le  ciel  par  tfcalade. 

ESCALADER,  v.  a<ft.  Monter  en  quelque 
lieu  avec  des  efchelles  pour  y faire  quelque  vio- 
lence i ou  quelque  vol.  Cet  amant  a efcaladé  les 
murs  de  ce  Couvent  pour  enlever  fa  maiftrefle. 
Les  voleurs  ont  efcaladé  ce  chaftcau  ,lont  entrez 
par  les  feneftres 

E s c a L a t>  E ,E  E part  Sc  adj 

ESCALE  f.  f.  Coque  ou  ouverture  d’un  œuf. 
On  le  dit  aulfi  de  la  première  peau  des  pois 
quandils  cuifent.8c  fe  dit  aufti  de  la  peau  des  noix 
On  fait  vies  elepfvdres  ou  poudriers  avec  des 
tfcales  d’œuf  fechees  3c  pulverifées.  Il  faut  amaf- 
1er  8c  jetter  les  tfcales  des  pois.  On  fait  un  beau 
noir  avec  les  t faits  des  noix,  lcfquellcs  on  ap- 
pelle  en  plufieurs  endroits  des  calots. 

E s e A e e , en  rame  de  Marine  , eft  une  arrivée 
ou  moulliagc  dans  un  port  ou  une  cofte  par  oc- 
cafion  pour  éviter  la  tempefte  , ou  les  ennemis, 
ou  poui  acheter  des  vivres  ,fur  tout  quand  on  y 
a quelque  habitude  8c  communication.  Ce  vaif- 
lèau  marchand  a faite/?,*/»  dans  l’emboticheurc  de 
cette  rivière  pour  y faire  la  traite  avec  les  habi- 
tant. Les  e faits  pour  les  navires  qui  partent  de 
Bourdcaux  ou  deBayonne  pour  les  terresNcuves, 
font  Olcron , Broüage  , la  Rochelle  , pour  y 
charger  du  fcl  ou  du  bifeuir. 

E S C A L E R.  v.  ift  Ofter  l'efcale.  E] caler  des 
pois  , efaltr  des  noix. 

Esc  a 1 1 1 H part.  part".  & adj. 

ESCALlER.f.  m.  Grand  degré  , ce  qui  fert  à 
monter  aux  divers  cftiges  d’un  haftiment , dune 
terrafle  de  jardin.  On  fait  des  tfcalitts  à deux , 


ESC. 

à quatre  noyaux.en  limace, 6c  iplufieurs  pailliers.' 
Il  y a des  efcalitrs  ronds  8c  fans  noyau,  comme  la 
vis  St.  Gilles  , 8cc.  Il  y a un  tfcalitr  deirobé  à 
cofte  du  grand  tfcalitr.  Les  rampes  , les  pailliers. 
d’un  efcalitr. Du  Cangc  le  dciivrc  de  tfcalarium, 
qu'on  a dit  dans  le  même  fens  dans  la  ballêLati- 
nitc. 

On  appelé  tfcalitr  a vis  , ceux  des  maifons  mo- 
yennes qui  participent  de  la  vis  3c  de  Y tfcalitr, 

ESC  ALI  N.  f.  m.  Petite  monnoye  d’argent  va- 
lant environ  fept  fous  , qui  a cours  aux  Pays- 
Bas  6c  ailleurs. 

ASCAMOTER.  v aéh  Voler  fubtilement  6c 
avec  un  tour  de  Main.  Il  eft  entré  un  filou  qui 
m’a  tfeamoté  une  monftrc  , fans  que  je  m’en  fois 
appcrccu, 

Escamoter,  fignfieauffi , Tromper  au  jeu 
par  quelque  habilité  de  main  , comme  en  defro. 
banc  3c  changeant  desdez  , en  fuppofanc  des  car- 
tel , ou  en  les  mêlant  adroitement. 

Esca  m o t e , e'  e.  par.  part",  adj. 

Escamoteur.'  f.  m.  Filou  qui  defrobe 
adroitement  , qui  trompe  fubiilemcnt  au  jeu.  Les 
Bctlans  8c  les  Academies  publiques  ne  font  pleines 
que  A'tfcarmoteurs. 

E5CAMPAT1NOS.  adv. Terme  populaire 
qui  fignifie  , S’enfuir  , fe  defrober  fccretement. 
Ce  banqueroutier  à fait  efeampatinos. 

ESCAMPER-  v.  neut  S’enfuir  habilement. 
Quand  ce  homme  a veu  que  les  Sergents  le  chcr- 
choicnt , il  a bientôt  tfeampé  Ce  mot  eft  bas, 
8c  vient  du  Latin  ex  8c  , comme  qui  di- 

roit  fouir  du  champ. 

E S C A P A D E.  f.  f.  Aélion.  d’Emportemcnr  , de 
libertinage  , efehapée.  Cet  efcolîcr  a pris  dcl’ai- 
gent  à fon  petc  , 8c  eft  allé,  voyager,  a fait  une 
jolie  tfeapadt.  .Cette  femme  eft  fujette  à le  def- 
rober à la  prcfcnce  defon  mari  , elle  a faïc 
deux  ou  crois  efcapadts 

E s c a v a d e , fe  dit  aufti  en  termes  de  Manege 
de  l’aélion  fougeufe  8c  emportée  d’un  cheval  qui 
n’obcït  point  au  Cavalier. 

E S C A P E.  f.  f.  Terme  d'Architeélure.  C’eft  la 
partie  de  la  eolomne  qui  pôle  fur  la  bjfc  , & qui 
Fait  le  commencement  du  f,ft.  Quelquefois  on 
le  prend  généralement  pour  tout  le  fuft.  delà 
/ eolomne  Blondel  appelle  aufti  efeape  ou  nactl/t, 
un  demi-ccrux  qui  eft  moitié  moindre  que  la  feo- 
tit.  On  l’appelle  aufti  ehamfrain. 

ESCARB1LLAT,  ati.  adj.  Terme  po- 
pulaire qui  fignifie  , Gay  , enjoué  -,  8c  fe  prend 
quelquefois  en  mauvaife  part  pour  un  homme  un 

{icu  cfcroc.  Ne  vous  fiez  pas  trop  à cet  homme- 
à,  ceft  un  tfcarbillat, il  jou’é  des  tours  de  pafle- 
pafte.  Borel  dit  qu’il  fignifie  gtntil  mignon  , à qui 
on  a ajufté  les  cheveux  8c  parc  le  vilâge  : car 
il  prétend  que  ce  mot  vient  de  kara  , qui  fignifi- 
oic  vifnge .parce  qu’on  difoit  autrefois  tfcarbillat. 
g S C A R B O T.f.m.Efpece  d’infefte  qu'on  nom- 
me en  general  fearnbaus  , particulièrement  ce. 
luy  qu’on  appelle  fouilltmerde.  L'tfcarbot  a les 
os  ca  dehors , 8c  les  chairs  eu  dedans  , comme  a 
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remarquéSvvammcrdam  après  Fabricius  ab  Aqua- 
pcndenté  ; Si  fcs  mufcles  font  fcmblablcs  à ceux 
des  grands  animaux  qui  ont  du  fang.Les  différentes 
cfpcces  d'tfcarbots  fc  jugent  par  la  diifcrcucc  de 
leurs  cornes.  11  y en  a un  qu'on  nomme  tfear- 
bot-lictrnifi  caufe  qu'il  aunccornc  fui  le  nezqui 
fe  courbe  quelquefois  en  arc  fur  Icscfpaulcs.On  le 
nome  en  Latin  naficornit.On  peut  faire  voir  de  pe- 
tits poux  qui  s'attachent  a fon  corps  i Se  cec  ani- 
mal l’c  forme  de  la  grollc  forte  de  ce  ver  qui  s’en- 
gendre dans  le  bois,  qu’on  nomme  eojfus  Hoefna- 
gcl  donc  lesfigurcs  des  vingt  fortes  à'efearbots  or- 
dinaires. &fcpt  d‘ extraordinaires. Gondard  en  décrit 
dix -neuf  lottes,  Si  Svvammerdam  trente-deux  lot- 
tes. II  y en  a de  longs  , de  courts,  de  ronds,  de  de- 
couppez  ou  fendus  , de  colorez  , de  vclus.de  fari- 
neux comme  les  papillons.il  y en  a dont  la  furfàcc 
du  corps  cft  inégalé  & parfance  d’yeux  Si  de  pe- 
tites taches.  La  plus-part  des  tfearbots  ne  volent 
que  de  nuit.  Il  y a un  fearbot ■ mouche  qui  bat  des 
aides  avec  une  vitefle  incroyablc.il  y a des  tfearbots 
verdsSf  dorez  puants, qui  font  des  cfpcces  de  can- 
tharides. Il  y a encore  des  tfearbots- fauttrtllts , 
qui  après  avoir  rederre  ou  ramifie  cnfcmblc  la 
telle  Si  la  poiéltinc,  font  un-faut  en  Tait  en  allon- 
geât le  corps.Il  y en  a qui  rédent  un  sô  fi  clair, que 
quelques-uns  ont  crû  la  nuièt  que  c'clloit  la  voix 
de  quelques  Lutins  ouEfprits  follcts.On  le  nomme 
fearabaus  , ou  tfearbot  bru  tant.  Srvaramctdam 
VzppcWefoni-ccphalus,  à caufe  qu'il  rend  ce  fon 
par  le  mouvcmcnc  de  fa  telle  en  la  frottant  contre 
fa  queue'  , ou  fon  ventre, ou  les  cfcailles  dont  fcs 
aîlcsfont  rcvclluifs.Il  y en  a un  autre  qui  redouble 
à des  tortues, qu’ô  appelle  ttftudinatuSiSi  un  autre 
qui  a la  queue  faite  en  aiguillon  , qu’on  appelle 
aculeatus , qui  cft  fort  particulier.  Il  y a une  forte 
à' tfearbot  s qu'on  trouve  auprès  des  fours  dedans  les 
ordures  des  cuifines.quc  Moufet  appelle  blata.  Il 
y en  a encore  fix  lottes  dont  le  nez  rcdemblc  à cc- 
luy  d‘un  pourceau , & on  les  nomme  pourceaux 
•volants. \\  y en  a un  autre  qu’on  a^pckfiaphilinut, 
ou  dévorant , qui  fe  rue  fur  les  vers  de  terre, les 
tuë,&  en  fuccelafub(lancc.ll  y a un  tfearbot  cor- 
nu & volant  qu’on  appelle  cerf  volant , en  Latin 
fearabaus-taurus  , ou  lucanus.  Le  grillon  cft  une 
efpccc  à' tfearbot,  nommé fearabaus- grillas, qu’on 
trouve  dans  les. prés  & dans  les  foyers  II  y en  a un 
autre  marqueté  de  taches  blanches,  qu’on  nomme 
fearabaus  fullo.  Ménagé  dérive  ces  mots  de  fc*. 
rabsttius  , diminutif  de  fearabaus. 

E S.C  A R B O U CL  E.f.  f.  Pierre  Precieulc  & fa- 
buleufc  , dont  Pline  & plufieurs  autres  ont  dit  be- 
aucoup de  merveilles.  Ce  n’cft  cil  effet  qu'un 
gros  rubi  ou  grenat  rouge,  brun  Si  enfoncé, tirant 
lurlefangde  bœuf,  qui  jette  ^aucoup  de  feu  , 
fur  tout  quaudil  ell  en  cabochon  & chcvc  On  a 
voulu  faire  accroire  que  \‘ tfcarbouclt  venoit  d'un 
dragon  .Vartomant  dit  que  le  Roy  du  Pegu  n'ufoic 
point  d’autre  lumière  la  nuit  pour  fe  faire  voir  que 
de  fon  tfcarbouclt , qui  rendoit  une  lumière  audi 
vive  que  celle  du  Soleil.  11  ment  puaomcnt,  refpeét 
duLeéleur.  Cette  piètre  a la  dureté  de  l’efmerau* 
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de  Orientale,  & quelques-uns  l’cftiment  le  plus 
aptés  le  diamant.Son  nom  luy  vient  du  Latin  car- 
bunculus  , comme  qui  diroit  charbon  ardent  i Se 
pour  cela  les  Grecs  l'appellent  anthrax. 

Escakboucle,  en  termes  de  Blafon  , le 
die  des  Elcus  chargez  d’une  pièce  qui  ell  diviféc 
en  huit  tais  , dont  quatre  fc  difpcrfent  en  founc 
d'une  ctoix  ordinaire,  Si  quatre  autres  en  f.rme 
d'un  fautoir.  Ces  rais  font  appeliez  par  quelque- 
uns  baflons.a  caufe  qu'iis  font  rond  Si  enrichis  de 
boutons  ou  piommcttes  petites , romme  lis  bour- 
dons de  Pèlerins, & font  fouvetu  bornez  dune  Batt 
de  lis.  Quelques-  uns  ics  appilicn,  feptres  royaux. 
pofez  en  laucoir , pal  Si  fulcc.  Les  anciennes  Ar- 
mes de  Navarre  clloient  de  guci.cs  a.x  rais  d'tf- 
earbouele  , accollcs  Si  ptom.tiés  .i’or, 

ESCARBOU1LLER.  v.  aél.  T rme  po- 
pulaire qui  ne  fc  die  qu'en  ces  piaules  11  my  a tf~ 
earbouillé  la  cervelle  , pour  dire  , il  luy  a émulé 
la  telle  avec  une  tmlfuc , un  marteau  Vcilà 
une  pomme  toute  tfearbouihit, applatie  , cfca.hce 

Esc  arbouille.ee.  paît  Si  ad/. 

ESCARCELLE,  f f.  Giandebouifc  de  cuir  A 
l'antique , qui  fe  feimoic  à relfort  avec  du  fer.  Ce 
mot  vient  de  fcarcillaUiUcn  , qui  lignifie  bourft , 
qui  a été  detivé  eu  farfo,  qui  lignifie trvaro. C'eft 
une  epithete  qui  fut  donnée  odieufemet  aux  Bâqui- 
ers  Si  Uârticts  qui  dloicnt  en  graude  élévation  du 
temps  du  Pape  IcanX  X I Lqui  clloit  natif  de  Ca- 
hors  en  Qncrci,&  qui  furent  en  même  temps  nom- 
mez en  France  Corjîns  Si  Cahtrfînt  , dont  parle 
le  Poc'te  Dante  dans  fon  Enfer 

E S C A R G O T.  f.  m.  Gro:  limaçon  à coquille 
blanche.  Il  y a des  gens  qui  font  un  grand  ragouft 
avec  des  efeargots.  Les  Anciens  avoient  des  garen- 
nes & des  viviers  pour  nourir  Si  engraifl'cr  de* 
tfearbot  s.  Les  tfeargots.  ferment  l'entrée  de 
leur  coquille  par  une  cfpecc  de  mur  qui  paroilt 
élire  fait  de  plaftrc  , pour  fe  deff.ndrc  du  froid  Eu 
Latiu  eochlta. 

On  die  proverbialement  d'un  homme  nul  fait , mal 
bafti  , qu'il  ell  fait  comme  un  tfeargot. 

E S C A R L A T E.  f.  f.  Graine  d'un  Arbte  qui  cft 
une  efpece  d'yeufe  ou  de  houx  qui  produit  la  plus 
belle  des  couleurs  & la  plus  chcte.quicll  d’un  rouge 
fon  vif.  La  rivière  des  Gobelins  a une  eau  propre 
pour  teindre  en  tjcarlate.Qn  fait  cas  dcVefcarlate 
de  Venife  fur  toutes  les  autres.  En  Latin  coccus. 
Ménagé  detive  ce  mot  de  l'Alemau  fearUk,  ou  du 
Flaman  fcharlaktn,  d’eù  les  Italiens  ont  fait  fear- 
lato,  Si  l'Anglois  f.arltt. H vient  plûtoll  de  fjuar- 
lere, mot  Celtique  & Bas- Breton  figmfiaut  efcar~ 
Li/e.Dalcchâ  pdic  que  fcarlatum  a clé  dit  par  cor- 
ruption pout  i ufru/iaium, c]ui  eiloit  un  nô  bàibare 
venu  d’Efpagne.  D'autres  le  dérivent  ce  l’Arabe 
yxqutrlatt.  On  fc  fett  d'dlain  pout  la  nou- 
velle couleur  exquife  d'efearlatt.Si  pour  cela 
on  en  dilTout  des  barres  dans  de  l’eau  forte,  de 
laquelle  on  change  la  couleur  de  rouge  cramoifi 
en  couleur  de  feu.  On  l'appele  auffi  cocher, tilt 
& il  y a une  autre  cfpecc  de  cochenille  qui 
ell  un  petit  ver  gtis  qu'ou  appotte  des  Inde»  : 
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c’eft  celle  dont  on  fait  Ytfcarlatt  de  Hollande» 
Voyez  Cocbtnillt. 

EscaRiati,  fe  dit  suffi  de  l'efioffe  teinte 
ÿefcarlate.  Les  cardinaux  , les  Prefidents,  les 
Confcillcis  font  vertus  A’cfcarlate.  On  tire  un 
beau  touge  de  la  teinture  A'efcarlatt,  dont  on  fait 
un  fud  pour  rendre  les  levres  rouges.  Les  plumât 
fiers  s'en  fervent  aufiî  à teindre  leurs  plumes  ; Se 
on  extrait  cette  couleur  , fans  quelle  fouffre  au- 
cun derhet  feufiblc.  Vefcarlate  rouge  doit  être 
teinte  en  graine  A'efcarlatt  Se  de  vermillon  ou 
paftcl  A'tfcarlate,  côme  cdoienc  les  anciennes  tf~ 
tarlarei  de  France  qu'on  nommoit  des  Cobtlins » 
faus  mélange  d'aucuns  autres  ingrédient.  Vtfcar - 
latt  incarnée  ctanioificdoit  être  teinte  avec  co- 
chenille , macftrck  > eau  forte , fcl  armoniac  » fu- 
blinié  cfprit  de  vin,  pour  donner  le  bel  oeuil  Se  le 
luflrcOn  y peut  a.ljouftcr  la  galle  à l’efpinc.la  ter- 
ïamerita  Se  le  tartre  de  Montpclier,&  doit  demeu- 
rer 14.  heures  dans  le  bains  apres  avoir  pris  l'évent 

ESCARLINGUE.  Terme  de  Marine.  Vo- 
yez Carlingue  , c’cfl  la  même  chofc. 

ESC  ARMûUCHE,  f.  Ccmbac  qui  fefait 
en  la  prcfaicc  de  deux  armées  pat  des  hommes  qui 
s’en  détachent,  Se  qui  invitent  à un  combat  gene- 
ral, On  attache  l ’tfcarmoueht  long  temps  avant 
la  bataille.  Tout  le  jour  fe  palfia  en  légères  tf- 
earmouchct  de  pue  Se  d'autre.  Nicod  tient  que 
ce  mot  vient  du  Grec  tharmi  , qui  lignifie  com- 
bat legtr.  Ménagé  le  dérivé  de  l’AlIcmaut  fehir- 
tnen,  ou  sltrmer  , qui  lignifient  r/crrwer.Botcl  le 
dérivé  d’un  vieux  mot  François  tfearmit , qui 
fignifie  efcrimt , Si  fe  trouve  dans  le  Roman  de  la 
Rofe,  Du  Cange  le  dérive  de  fcaramuccia,<\ui  lig- 
nifie un  tombal  leger  , quafi  feara  & mue  cia  , ou 
trouppede  foldatscachcz  ou  mulfcz,  parce  que  la 
plus-part  des  tfcarmouthtt  fe  font  par  des  gens 
qui  font  en  embufeade. 

Escarmouche,  s'eft  dit  aulfi  d’autres  for- 
tes d'attaque;.  St.  Amant  a dit  des  ortolans. 

i - - qu'ils  convioient  la  bouche 

Alcur  donner  des  dents  une  prompte  tfcarmouch «, 

ESCARMOUCHE  R.  v.  ncut  Se  détacher 
d’une  armée  rangée  en  bataille , ou  d'un  champ  , 
pour  aller  aitaqucr  > diflUr  Icnnemi  , le  combat- 
tre On  tfarmoucht  long- temps  , avant  que  de 
livrer  une  bataille. 

E SC  A R M O U C H E U R.f.  m.  Cavalier  qui  va 
cfcaimoucher , qui  va  fajic  le  coup  de  p iftolct , 
attaquer  , déifier  l’ennemi. 

E S C A R P E.  f.  f.  Ccll  le  pied  de  la  muraille  , du 
répart , la  partie  du  folle  quieft  opporéc  à la  cam- 
pagne , qui  la  rcgitdc  On  appelle  aulfi  tfcarpt , 
unralu-ou  empâtement  qui  ell  moindre  que  la 
perpendiculaire  , ou  que  la  hauteur  de  la  murail 
1:  ou  du  rempart. 

ESC  A R P E R.  v.  ail.  Eflever  un  mur  , un 
rempart  en  talus,  ou  même  à plomb  avec  peu  de 
pied  ou  d’empâtement,  tfcarptr  uu  toclicr  , les 
bords  dune  rivière. 
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E s c A R P » , E e.  parc.  Se  adj.  Qui  eft  couppé  1 
plomb  , ou  avec  peu  de  talus.  Une  falaife  e/car- 
pé*.  une  roche  tfcarpét  , qu’on  appelle  tfeort  en 
termes  de  Marine.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
l’AIlcmant  fearff , ou  du  Flamau  feherp  , ou  de 
l’Anglois.  shape  , qui  lignifient  aigu. 

ESCARPIN,  f.  m.  Soulier  à limple  femelle, 
qui  1ère  particulièrement  pour  la  dance  & pour la 
propreté.  St.  Amant  a dit  n’une  chaifc  feule  dans 
une  chambre  , que , 

- fi  foulagcanc  Ytfearpin , 

L’un  y prcfidc  en  Sire  Blaife , 

L’autre  eft  tout  droit  comme  un  fapin. 


Ce  mot  vient  de  l’Italien  fearpine  , qui  a été  fait 
du  Latin  earpi , qui  fignifioit  une  elpece  de  foult- 
ers  decouppt  z Ménage  apres  Soumile  fie  Cceiius 
Rodiginus.  D’autics  le  dciivcnt  de  carpinui , qui 
efl  unccfpece  d’erable  dont  on  fa:t  les  fabots  , Se 
dont  on  a ttanfpor.c  le  nom  à tfearpin  > païen- 
tiphtafe. 

ESCARPOLETTE  R.v.a  Courir  ville  Se  le- 
getement  comme  on  fait  quand  on  cil  cluulFé 
avec  des  cfcatpins  , avec  une  chaufure  commode 

ESCARPOLETTE,  f.f.lcu  , txacicc  où 
on  fe  bran, tille  étant  affis  fur  un  ballon  attaché 
de  navets  à une  corde  qui  cil  pendue  en  quelque 
lieu  haut  Les  écoliers  & laquais  prennent  giand 
plaifir  au  jeu  de  Yrfcarpoltttc  à fe  mecccic  fur 
1*  ifcarpolcttt 

ESC  AR  QJJ  I L L E R.  v.  aél.  Faire  une  ouver- 
ture ou  efcart.il  ne  fe  dit  guerres  qu'en  ces  phiafcs 
hfcarquilltr  les  ïambes  , tfquarquilltr  les  yeux  , 
pour  dire, les  ouvrir  autam  qu'on  peut.  Il  cRjndc- 
cenc  A'tfcarauilltr  les  jambes  en  une  honnefle 
compagnie.  Il  efquarquilloit  les  yeux  de  toute  fa 
force  par  ceremonie. 

E s c a r qji  1 l l s , ï'i.  part.&adj. 

E S C A R R E.f.  f.  Tetme  de  Chirurgie,  C'ell  une 
chair  moite  qui  fefait  dans  une  playe  & qu'on 
fait  manger, quand  elle  ne  combe  pas  d’elle  même. 
La  pierre  de  cautaite  fait  une  tfcarrt  ronde  au  lieu 
qu’cllca  bruflé.  Ce  mot  vient  du  Latin  feara,  fait 
du  Grec  tchara  , qui  lignifie  la  même  ehofe. 
Ménage  aprésPapias 

Escarre  , le  dit  figurémtnt  d’un  grand  fiacas  ou 
ouverture  qui  fe  fait  dans  quelque  coips.  Une 
bombe  fait  une  grande  tfcarrt,  quand  elle  crevé 
tue  bien  du  monde.  Un  coup  de  canon  tiic  dans 
unbataiilon  fait  une  grande  tfcarrt , éclaircit 
bien  les  rangs 

Escar  r e , en  termes  de  Blafon  > fe  dit  abufivc- 
ment  au  lieu  de  dire  ifquierrt  quand  on  en 
charge  les  Efeus  -des  Armoiries.  Bara  l'appelle 
auticmcnt  potence  , quand  l’une  des  branches  cil 

filus  longue  que  l’aune  , & luy  fert  de  pied  pour 
a louHcnir , paicc  qu’elle  rcprcfcntc  en  effee  une 
potence. 

E SC  ART.  f.  m.  Eloignement  d’une  ehofe  qu’on 
fcpare  d’une  autre.  Pour  peu  qu'une  ligne  foie 
inclinée  fur  une  autre, & fade  un  angle,  elle  fait  un 
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o-rand  efeart , fi  clic  cil  prolongée.  Des  canons 
chargei  à cartouches  font  «n  grand  efeart  en  ti- 
rant, les  balles  s'éloignant  l’une  de  l’autre. 

E s c a r t , fc  dit  auffi  en  plufieurs  jeux  de  cartes, 
& fur  tout  au  Picquct , des  cartes  qu'on  rebute  de 
fon  jeu,  & qu'on  meti  part  pour  en  prcndic  d'au- 
tres. Ceft  tricher  que  de  reprendre  des  cartes 
dans  fou  efeart. 

E s o a r t , en  termes  dcjDanfe,  cil  un  pas  qui  fc 
fait  en  avançant  un  pied  , & en  le  rapprochant  de 
l’autre,  en  baillant  la  pointe  du  pied  , Se  levant  le 
talon. 

En  termes  de  Blafon.,  Ytfeart  fedit  de  chaque  quar- 
tier de  l'Efcu  divifé  en  quatre,  & fur  tout  de  ceux 
qui  font  après  le  premier.  Les  Armes  principales 
de  la  maifon  fc  mettent  au  premier  Se  au  quatrié. 
me  tfeart  ou  quartier  ; Se  au  deux  Se  troifiemc 
celles  des  alliances  oudclamere.  On  dit  auffi 
des  eentrefearts  , des  parties  de  l’Efcu  contrcfcar- 
tclc. 

a'  l’E  Se  a rt.  adv.  Qui  e(l  à part , fcparé.  Ce 
filou  a trouve  une  monllrc  à Ytfeart , il  l’a  defro- 
bée.  Ce  banqueroutier  a mis  fon  bien  à Ytfeart , à 
couvert  de  fes  crancicrs.  Mettez  vous  à Ytfeart , 
c’eft  à dire  , Range*  vous.  II  a tiré  cet  homme 
À Ytfeart  pour  luy  dire  un  mot  à l’oreille.  Il 
cherche  quelque  lieu  à Ytfeart,  éloigné  du  bruit, 
pour  fc  loger.  Il  a trouvé  fon  ennemi  à Ytfeart 
& tout  feul , il  l’a  aflafliné.  Il  a bail!  à Ytfeart , 
loin  du  grand  chemin  , de  peur  d’cllrc  incommo» 
dé  des  vificcs. 

ESCARTABLE.  adj.  m.  & f.  Terme  de  Fau- 
connerie , qui  fedit  des  oifeaux  qui  font  fujets  à 
s’efearter,  qui  fonc  les  plus  vcllus  & les  plus  coû- 
tumiersde  monter  en  effort , quand  le  chaud  les 
preffe. 

E S C A R.  T E LE  R,  v.  art.  Mettre  en  quartiers, 
tirrer  à quatre  chevaux.  Les  criminels  de  lezc- 
Mijeftc  au  premier  chef  font  tfcanelt Ç.  Sur  mer 
on  tfcaritlt  un  criminel  par  le  trait  de  plufieurs 
galères. 

Escarteler,  en  termes  de  blafon,  fignific  , 
Divifer  l’Efcu  en  quatre  quartiers  : ce  qui  arrive, 
lors  qu’il  cil  parti  Se  couppc.  Monfeigneur  le 
Dauphiné  fcarttle  de  France  Se  de  Dauphine.  Ce 
Seigneur  porte  efcantlé  d’argent  Se  de  fable.  On 
dit  auffi , Contre. tfcartrltr  un  Efeu,  lors  qu’un 
de  fes  quartiers  cft  dcrcrhefe/i<ir/«/e',ou  divifé  en 
quatre.  Il  y a des  I feus  contre  tfeartt qui  ont 
jufqu’à  10.  & if.cfcarts. 

Escartele  , re.  part,  parti  Se  adj. 

E S C A R T E L E U S.  E.  C f.  Terme  de  Blafon. 
Divifion  de  l’Efcu  efcartclé.  Vtfearttlturt  fert 
Quelquefois  de  brifurc  pour  dillingucr  les  cadets 
des  aifnez.  Qjand  Vtfearttlturt  fc  fait  par  une 
croix,  le  premier  & le  fécond  q .artier  font  ceux 
d’enhaut  ; Ir  trois  & le  quatrième  font  ceux  d’en- 
bas.cn  commençant  à compter  pat  le  côté  droit. 
Quand  YtfcarttUurt  fe  fait  par  un  (autoir,  ou  par 
le  trcnchc  8e  taillé  , le  chef  Se  la  pointe  font  le 
premier  & le  fécond  efeart  ou  quartier  , le  flanc 
droit  le  trois,  le  gauche  le  quatre  ; £e  alors  on  ap- 
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pelle  auffi  l’Efcu  flanqué, 

IICARTER.v.  aél.  Efloigner,  feparer,  mettre 
à part.  Un  favori  tafehe  d'rfcantr  tous  les  gens 
qui  luy  font  fiifpcéls.  Ce  Capitaine  a tfearté  (es 
gens  pour  mieux  envelopper  l’ennemi,  il  les  a po* 
liez  eu  des  lieux  fepar  cz. 

E s c a r t e r , fo  dit  en  ce  fens  avec  le  pronom 
perfonncl.  On  s ’tfearte  beaucoup  de  fon  chemin 
en  cette  route.  Les  rayons  qui  partent  d’un  centre 
s 'tfcarttnt  toûiours.  Le  menu  plomb  s’efearte , 
quand  on  tire  fur  le  gibier  On  dit  auffi  à un  hom- 
me dont  on  doit  avoir  bicntoll  affaire,  Ne  vous 
tfeartf{yz$,  ne  vous  en  allez  pas  loin  d’icy. 

On  dit  qu'un  homme  tfeartt  la  dragée  , quand  en 
parlant  il  jette  quelques  menues  parcelles  de  falive 
lur  ceux  qui  font  prés  de  luy. 

Eecarter,  lignifie  aufli  au  jeu.  Faire  un  efeart. 
l’ay  tfearté  mon  jeu.  J'ay  tfearté  une  quinte  , un 
quatorze,  pour  dire,  Je  me  fuis  deffait  d’une  carte 
quim'auroit  fait  une  quinte,  un  quatorze. 

Eecarter  fignific  auffi,  Faire  ranger.  Il  a fal- 
lu que  les  Suifles  foient  venus  faire  tfcarttr  la 
foule,  faire  tfcarttr  le  peuple,  pour  dire  , le  faire 
ranger.  Ttois  ou  quatre  coups  d'halebardc  efcar - 
tirent  la  canaille. 

E s c a r t ■ r.  fc  dit  figure  ment  en  chofes  mora- 
les. Cet  Orateur  fait  trop  dcdigrclfions  , il  t tf- 
eartt trop  Couvent  de  fon  difeours.  Un  Sage  ne 
s’efcartc  jamais  du  droit  chemin  de  la  vertu.  U 
faut  tfcarttr  lesmauvaifes  pcnfécs,lci  rcjcttci  loin 
de  foy.^ 

E s c a r’t  e,  es.  part.  palT.  Se  adj.  On  appelle  un 
lieu  tfearté , ccluy  qui  dl  hors  le  commerce  des 
hommes , qui  cil  peu  fréquenté  , fccret , ou  ca- 
ché. 

ESCAVEJSADE.  f.  f.  Terme  de  Manège. 
C’ell  unefecoufTe  de  caveflbn  pour  faire  obéir  un 
cheval. 

ESCBRVELE,  ee.  Qui  c(l  fans  jugement,  fins 
prudence , eflourdi  qui  manque  de  cervelle.  Les 
loldats  François  font  fujets  à eflrc  emportez 
Se  tfctrvtltf.  On  a du  mal  àmorigener  la  jeu- 
nefle  tfctrvelc't.  Ce  mot  vient  de  ctrekrum,  ctr- 
' ville . 

E S C H A F A U D A G E.  f.  m.  Conftrurtion 
des  efehafauts  neccflaircs  pour  travailler  à un 
balliment.  Quand  ont  veut  regratter  une  Eglife, 
il  courte  plus  en  tfchafaudagt  qu’en  toute  autre 
chofc. 

EîchaïaudeR.  v.  n.Dicffer  des  cfchafauts.rcj 
appliquer  à une  muraille  pour  travailler  à un  bâ- 
timent élevé.  C’eft  une  Maxime  chez  les  Maçons, 
que  qui  ne  fçait  pas  tfchafaudrr , ne  fçait  pas  tra- 
vailler. 

E S C H A F A U T.  f.  m.  Ouvrage  de  charpente, 
rie  élevé  en  forme  d’amphiteatre  pour  y placer 
des  fpeftateurs  .afin  de  voir  commodément  quel- 
que grande  ceremonie.  On  a fait  de  grands  tfcl.a- 
fauti  pour  voir  la  carroufcl.  Toutes  les  rues 
étoient  pleines  A'efehafault  à l’entrée  de  la  Reine. 
Menagcderivecc  mot  de  I’Allcmaoc  tfehitfaufr, 
qui  fieoifioiî  la  meme  choie.  Gayer  le  dérive  de 
1 b A A A a a a } 
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l'Italien  calafalc»  ; Du  Cange  à'tfchafaudu4,n\az 
de  la  balle  Latinité  , qu'il  dit  avoir  lignifié  tribu- 
nal , pulpitum  tditiut.  Il  dit  auffi  qu'il  peut  ve- 
nir de  cal»,  qui  étoit  une  machine  de  bois  qui 
fervoit  à porter  de  la  terre  pour  remplir  les  fof- 
fez,  & à porter  des  foldats  pour  attaquer  des  pla- 
ces, qui  fautoient  dans  la  ville  apres  avoir  rempli 
les  folîcz,d‘où  les  Italiens  ont  lait  catafalc»  , Sc 
les  vieux  François  avoient  fait  chafaut , comme 
quidiroit  that-faux.  Les  François  fefontaulH 
fervi  de  cette  machine  qu'ils  appelaient  chat. 
On  a dit  auffi  dans  la  balTc  Latinité  efcalfadue 
dans  le  meme  Cens. 

On  le  dit  auffi  des  lieux  un  peu  élevez  qu’on  prépa- 
ré dans  les  l'glifcs  pour  y placer  des  Chœurs  de 
Mufique,  de  la  fymphonic. 

Ischa  faut  , fe  dit  auffi  d'un  petit  thearre 
qu'on  drelîe  en  une  place  publique,  fur  lequel  on 
roue  les  criminels  , oncouppe  la  teflc  à un  Gen- 
tilhomme, Les  méchantes  actions  conduifent  un 
homme  fut  l’efehafaut,  elles  luy  font  laifTcr  la 
telle  fut  un  efehafaut. 

E s c h a t a u x , fc  dit  aulfi  de  ces  planches 
fouflcnucs  par  des  tréteaux  , ou  par  des  pièces 
de  bois  fichées  dans  un  mur,  fur  lcfquelles  fc  met- 
tent des  Maçons  , des  Sculpteurs  , des  Peintres  , 
pour  travailler  en  des  lieux  élevez  , murs , pla- 
fonds & autres  chofcs.  Il  s'en  fait  aulfi  d'aflem- 
blage  de  charpentepour  le  haut  des  clochers  ou 
Belchcs.  Il  y a aulfi  des  efehafauts  volants  qui 
s'appliquent  contre  le  mur  , dont  fc  fervent  les 
Couvreurs  te  Sculpteuis. 

F.  S C H A L A S.  f.  m Bois  qui  fert  à foil tenir  un 
fcp  de  vigne  , auquel  on  attache  la  vigne.  Les 
bons  tfchalat  fe  Font  de  coeur  de  chefne.  Des 
tfchalat  de  quartier.  On  les  appelle  en  pluficurs 
endroits  du  paiffitau.  Vefchalat  fe  faic  depuis 
quatre  jufqu'à  quiuze  pieds  de  long.  Les  petits 
fervent  aux  vignes  s les  grands  aux  berceaux  & 
aux  cfpalicrs.  Ce  mot  vient , fc  Ion  Nicod  , <lu 
Grec  charax  , qui  lignifie  un  pal  ou  ballon  qui 
ftrt  à foûtenit  les  (eps  de  vigne  qu’on  y attache  -, 
d'autres  de  l'Hcbreu  fchatal,  qui  lignifie  planta- 
vit,  àcaufe  qu’on  les  plante  au  pied  des  vignes. 
Du  Cange  le  dérivé  de  efearra  , mot  de  la  bafTc 
Latinité  , quafi  efcalnla.  On  l’appelle  auffi  ridica. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  cfl  droit 
comme  un  tfchalat  , quand  il  fe  tient  droit  avec 
une  afieélatîon  extraordinaire  : que  c'cll  un  vray 
tfchalat,  qu’il  a avalé  un  cfchalat  , quand  il  cil 
maigre  fit  deflic. 

E S C H A L A S S E R.  v.  aél.  Garnir  une  vigne 
d’efchalas  , la  lier  aux  cfchalas.  Dans  tous  les 
baux  on  ftipule  que  les  Fermiers  rendront  les  vi- 
gnés  fumées  & tfchalajfccs,  & en  bon  état. 

£ s c H a l a s s e , e*.  part.  & adj. 

£ S C H A L I E R.  f.  m.  Clollurc  d’un  champ  faite 
de  fagots  liez  enfemble  , pour  empêcher  que  les 
beftiaux  n’y  entrent.  Les  tfrhalitrs  different  des 
hayes.cn  ce  que  celles-cy  font  faites  d'arbres  vifs, 
& les  autres  de  bois  fcc.  Les  efchalitrs  fout  fort 
communs  en  Bctry. 
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E S C H A L O T T £.  f.  f.  Pente  plante  faite  en 
forme  d’ail  ou  d'oignon  à petite  telle  , mais  qui 
n’a  pas  l’odeur  fi  forte  , & qui  donne  bon  goufl 
aux  viandes.  On  l'appelle  en  Latin  ctpa  fetania  , 
ou  ctpaafcahnia,  d'où  cfl  venu  le  mot  François. 
On  l’a  nommée  auffi  aloigna,te  en  vieux  François 
efchaloignt. 

Eschaiott  e,  en  termes  d'Organifies , fe  die 
d’une  petite  lame  de  lcton  qui  ferr  de  languette 
& de  couvercle  aux  tuyaux  d'anche.  Elle  cfl  mo- 
bile & tremblante  , & s’ouvre  & fe  ferme  par  le 
moyen  d’un  fil  de  fer  qu’on  appelle  rafitie. 

ESCHAN  CRER.v.  a£l.  Couper  une  cftoffe 
en  ligne  courbe,  la  vuider  au  dedans.  Ce  colet  de 
manteau  ne  va  pas  bien,  il  n’cll  pas  alfiez  efehatt - 
cré. 

E s c h a m c r e,  e’e.  part. 

Ficha  nc  a u r e,  f.  f.  Cou.'pe  faite  en  croif- 
fant.  Tout  lefecrec  défaire  bien  des  rabats  con- 
fifle  en  Vcfhancrure.  Lesbalfins  de  Barbier  onc 
un  cefchancrurt  qu’on  nomme  leur  gorge. 

ESC  H A N G E.  f,  f.  Convention  par  laquelle  on 
donne  unechofc  au  lieu  d’une  autre.  H fe  ditpro- 
prcmcntdcs  immeublcs.ou  des  meubles  précieux, 
des  marchandifcs  en  gros.  Le  Roy  a fait  «me 
tfehange  delà  BrcfTc  contre  le  Marquifat  de  Sa- 
luées. Autrefois  en  tfhangt  d' héritages  il  n’étoit 
point  deu  de  droits  Seigneuriaux.  On  dit  auffi  , 
Faire  l 'tfehange  des  prifonniers  de  gocrrc.Cc  mot 
vient  d'excambium.  Ménage. 

En  tfehange  , fignifie  quelquefois  , D'autre*  coflé. 
Cet  homme  a quantité  de  bonnes  qualitez  , mais 
en  t [change  il  en  a bien  de  mauvaifes. 

ESCHANGER.  v.  aél.  Donner  une  chofe 
pour  une  autre.  Il  a tfehange  fa  terre  contre 
des  rentes.  On  a tfehange  un  tel  prifonnier 
contre  un  autre  de  meme  qualité.  On  tfehan- 
gt  quelquefois  but  à but  , quelquefois  avec  re- 
tour. 

E s c h a n c e , s'e.  part,  te  adj. 

E S C H A N S O N.  f.  m.  Officier  qui  prefente  à 
boire  aux  Rois  , aux  princes.  Ganymcdc  fût 
ravi  par  lupiter  pour  cftrc  fon  Efchanfon.  La 
charge  de  Grand  Ffchanfon  cfl  une  charge  fort 
confiderablc  à la  Cour.  Ce  mot  , félon  quel- 
ques uns  , vient  de  caneharut.  Ménage  le  déri- 
ve du  Latin  feantio  , qui  fe  trouve  dans  les  vieux 
Gloflàires  pour  pînctrna  , & qu’il  dit  avoir  été 
fait  de  l’Alleman  fchintktn.fchincker.pccillater, 
qui  ver [<■  à boire  ; d'autres  de  l’Hcbreu  fehact, 
qui  fignifie  propinavit. 

ES  CHANSON  N ER  I E.  f.  f.  Lieu  où  fe 
gerdc  la  boifTon  du  Roy  , où  fe  rcndenc|  les 
Officiers  qui  ont  foin  de  la  boifTon.  Il  y a 
YEfchnnfonnerit  de  la  bouche,  & celle  do  com- 
mun. Un  Chef  d'Efchanfenntrit , ou  Chef  du 
Gobelet. 

ESCHANTILLON.  f.  m.  Petit  morceaa 
d'cllolfe  qu’on  prend  pour  monllrer  à quel- 
qu'un , & fçavoir  fi  la  pièce  , la  couleur  luy 
ngreront  , pour  en  venir  prendre  par  après 
la  quantité  dont  il  aura  befoin.  Ce  Mar- 
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chand  a envoyé  à la  Cour  plufieur*  efchantil - 
Um  d'cftoffes  nouvelles  qui  font  venues.  Ce 
mot , félon  Nicod  , vient  de  chanteau.  Et  Mé- 
nage le  dérive  de  camilio  , diminutif  de  camus. 
qui  lignifie  morceau. 

On  appelle  aufli  efchantilUn  chez  les  Teinturiers, 
douze  morceaux  de  drap  de  Valogne  ou  de  Ber- 
ry  , longs  de  demi- aune  , qu’on  garde  dans  le 
Bureau  des  Maiftrcs  pour  clprouvcr  (i  les  autres 
font  de  bon  teint , fçavoir  en  noir  de  garencc  , 
minime  rouge  de  garencc,  couleur  de  prince, 
cfcarlate  rouge,  rôle  fecbe,  incarnat  , colombin , 
couleur  de  rofe,  verd  gay.bleu  turquin,  & violet; 
Sc  pour  les  ratines  quatre  , fçavoir  d'cfcarlarc 
rouge  , noir  de  garence,  rouge  cramoifi , Sc  cou- 
leur de  penfée  , qui  font  marquez  des  marques 
des  Drapiers  Sc  Teinturiers,  Sc  qui  font  couppcz 
en  deux  , afin  qu'il  en  demeure  un  morceau  à 
chaque  Bureau-, 

E s c h a n t i l l o n,  fc  dit  aulli  des  morceaux 
ou  parties  d'autres  chofes  qui  fervent  à juger  du 
total.  Cec  Auteur  nous  a laide  fimplement  des 
fragments,  nous  pouvons  juger  de  (es  Ouvrag's 
perdus  par  V efchantilUn.  11  ne  relie  plus  que 
quelques  ruines  des  Cirques  , des  baftiments  an- 
ciens , mais  on  peut  juger  de  tout  le  baflimcnt 
par  ce  ; échantillons. 

ESCWANTILLON,  , lignifie  quelquefois  , 
Modelé,  mefuie.  On  a ordonné  aux  Paveurs 
de  Paris  de  n'employer  du  pave  que  du  gros 
efchantilUn  , qui  a tant  de  pouces  en  rout  (cns. 
Ou  le  dit  aulfi  des  tailles  , des  pièces  de 
bois  , quand  elles  font  de  même  grandeur  ou 
groffeur. 

ESCHANTILlONNER.v.  aft.  Confé- 
rer un  poids  , une  mefure  avec  fa  matrice  origi- 
nale. Les  poids  de  ce  trebuc’net  ont  etc  marquez 
& efchaniilUnntî^a  la  Monnoye. 

EsChantillonne.ee.  part.  pa(T.  & ad  j. 

ESCHA  PPAT  O I R E.  f.  m-  Excufc.dcfFaitc, 
mefehante  raifon  dont  on  fc  fert  pour  fe  tirer 
d'affaire  , quand  on  foûtient  un  mauvais  parti  , 
pour  éluder  un  argument  convaincant,  La  plus- 
part  des  diftingo  de  Philofophle  font  des  tfehapa- 
toiret  qui  n'expliquent  pas  la  difli  ulié,  mais  qui 
l'éludent.  Les  chicaneurs  trouvent  toûjours  des 
tfch  ipatoircs  pour  fuir  & dilayer. 

ESCHAPPE.  Terme  de  Fauconnerie, qui  fc  dit 
des  oifeaux  que  l’on  a en  main  , Sc  qu'on  met  en 
liberté  en  pleine  campagne  , pour  avoir  le  plaifir 
de  les  faire  voler  aux  oifeaux  de  proye  qu'on  lâ- 
che fur  eux. 

E S C H A P P E’.f.  m.  en  termes  de  Manège, fe  dit 
d’un  cheval  engendré  d'un  eltalon  & d'une  cava- 
le qui  font  de  diffetenterace  Sc  de  different  pays, 
comme  un  efchappc  de  barbe,  un  tfehappé  de  che- 
vaux d'Efpagnc. 

E S C H A P P E'E-  f.  f.  C’eft  la  même  chofe  que 
tfapade.  Emportement  d'un  jeune  homme,  li- 
brrtitiag-,  qui  luy  fait  faite  les  chofes  contre  fon 
devoir. 

Es  c h a P r l’e  , en  termes  de  Peinture  , cil  une 


▼euë  dans  un  payfage  ou  tableau  , une  perfper- 
élivc  en  lointain  qui  fcmblc  fe  defrober  aux  yeux. 

On  appelle  auffi  efehappét  de  l’efcaücv  , en  parlant 
l'cfpacc  qu'on  mefnage  pour  placer  un  privé  fous 
un  cfcalier, 

E S C H A P P E R.  v.  n/Se  fauver  , s’enfuir  , fe 
garentir  du  danger,  de  la  prifon  , Sc  de  tous  les 
autres  accidents  nuifibles.  Le  naufrage  a été  fi 
grand  , qu'il  n'en  eft  tfehapi  aucun  pour  en  por- 
ter la  nouvelle.  Ce  poltron  a foy  de  bonne  heu- 
re, il  eft  ef  happé  de  la  deffaite.  Cec  Officier 
croit  prifonnicr  de  guetre , il  s'eft  efchappc  adroi- 
tement de  fes  gardes.  Ce  mot  vient  du  Latin 
f chaphare,  qui  lignifie  s' enfuir  avec  un  eftjuif.  Il 
vient  plûtoft  A'achap  , vieux  mot  Celtique  ou 
Bas  Breton  ftgnifiant  la  même  chofe. 

Esc  h a p p e R , fe  dit  figurément  en  Morale,  en 
parlant  des  emportements  de  colcre.  Quand  un 
valet  eft  iufolent  envers  fon  Maiftre , la  patience 
efehappe  aux  plus  modérez.  Cet  Auteur  eft  trop 
emporté  , il  s’eft  tfehappé  i dite  plufteurs  iojurcs 
dont  il  fe  feroitbicn  paflc. 

Oa  dit  auffi  , qu'un  mot  eft  efchappc  par  mefgarde  , 
pour  dire  , qu'on  a eu  l'imprudence  ou  l'indif. 
cretion  de  dire  quelque  chofe  fecrettc,  choquan- 
te ou  nuifîble.  Rien  n 'tfehappe  à la  prévoyance 
de  ce  Miniftre,  il  donne  ordre  à tout.  Cela  m'eft 
efchappc  de  la  mémoire, je  ne  m'enfouviens  plus. 
Il  a lailfé  tfehapper  cet  ouvrage,  il  l'a  lailfc  voir 
en  public. 

E s c h a p p e R , fe  dit  auffi  des  eftoffes  qui  font 
découfucs,  parce  qu'on  n’avoit  pas  fiché  l'aiguil- 
le aftez  avant  pour  les  retenir, 

Esch  a fpia,  en  termes  de  manege,  ou  LaifTer 
rfehapper , c’eft,  PoulTer  ud  chçval  à toute  bride , 
le  faire  partir  ou  ejehapptr  de  la  main. 

Esc  h a p p r r , fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  Il  eft  efchappc  A' un  grand  naufrage,  pour 
dire,  il  s’eft  tiré  d'une  affaire  qui  luy  devoiteftre 
fort  ruineufe.  On  d:t  auffi  , qu'un  homme  I‘a 
tfchabpc  belle  , pour  dire  , qu'il  s’eft  fauve  d'un 
graod  péril,  que  peu  s'en  eft  fallu  qu'il  n'aiftété 
pendu,  noyé,  qu’il  n'ait  été  pris  prifonniers  , &c. 
On  dit  qu'un  jeune  homme  fait  le  cheval  efehap- 
pé , pour  dire  , qu'il  eft  libertin  , qu'il  eft  «n. 
ponc,  quand  il  eft  hors  de  la  veut'  de  fes  Maîtres. 
Ou  dit  encore  , Il  n'cft  pas  efcahappé  qui  traifne 
fon  lien. 

E s c h a p p e , e’s.  part.  & adj. 

ESCHARBOT.  Efpccc  de  plante  ou  faligorj. 
Voyez  Chaflaigne. 

E SC  H A R D E.  f.  f.  Petite  efpine  , pointe  ou 
cfclat  de  bois  ou  de  chardon  qui  entie  dans  la 
chair  , Sc  qui  y fait  bien  du  mal,  fi  on  ne  la  retire 
au  pluftoft.  Les  Bufcherons  font  fujets  à fe  ficher 
des  efcardti  dans  les  doigts.  Ce  mot  vient  de 
efquerde  , qui  fignifioit  autrefois  une  bufht  fort 
petite  , comme  on  voit  dans  le  Romande  Per- 
ce val. 

E S C H A R D O N N E R.  r.  aa.  Ofter  les  char- 
dons d'une  terre.  Les  chardons  of&fquent  les 
bleds,  fi  on  n’a  foin  A’efardenner  les  terres. 
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E s c H a R d part.  paf.  & adj. 

E S C H A R D O N N O I R.  f.  m.  Petit  crochet 
tranchant  qu'on  attache  au  bout  d’un  bafton,  qui 
fert  à efehardonner  les  terres. 

ESCHARPE.  f.  f.  Grande  pièce  de  taffetas  large 
que  portent  les  gens  de  guerre  .tantoft  enguife  de 
ceinture  , ranroft  à la  manière  d’u  baudrier.  On 
s’en  fert  fouvent  pour  marquer  & diftingucr  les 
partis.  Les  efearpet  rouges  fignifient  les  trouppes 
d’Efpagnc . les  tfcharpt s blanclies  celles  de  France. 
Celles  des  Anglois  Si  des  Savoyards  font  bleues  ; Se 
celles  des  Hollandois  orangées. 

EscHAR.Pt,  fïgnifie  aulli  la  bande  qui  fert  à 
foùtcnir  le  bras  quand  ileftbleflc,  quand  on  a etc 
feigne.  Les  bandes  Se  les  fafees  du  Blafon  reprefen- 
tent  les  tfcharpei  des  Cavaliers.  Et  en  ce  fens  on 
dit  figurément,  qu'un  homme  à l’efpritcn  efehar- 
pe,  pour  dire  , qu'il  l'a  cftropié,  qu'il  n’a  point  de 
jugement,  de  bon  fens. 

Escharpe,  cft  aufTi  une  pièce  de  taffetas  que 
les  femmes  mettent  fur  leur  tefte  pour  fc  garentir 
de  la  pluye,  ou  pour  fe  couvrit  les  efpaulcs,  quand 
elles  fortenten  des  habillé,  ou  en  habit  de  coul.ur 
8c  négligées.  Quelquefois  on  l’appelle  cappe,  mais 
c’eft  quand  elle  cft  taillée  ou  arrondie  exprès  , ou 
quand  il  y a quelque  dentelle  ou  ornements. 

En  termes  d’Aftronomic  quelques  uns  appellent  le 
Zodiaque  1 ‘efeharpe  celefte,  parce  que  c’eft  un  cer- 
cle large  qui  cft  pofe  obliquement  à l’égard  de  l’E- 
quateur 8c  de  l’Horifon. 

En  ccrmes  de  guerres  on  appelle  une  batterie  en  ef- 
eharpt  , celle  qui  bat  quelque  corps  de  côté  ou 
obliquement,  ou  par  bricoles,  & non  pas  à angles 
droirs. 

En  Chirurgie  on  dit  auffi,  qu’un  coup  a cfté  donné 
en  efeharpe,  quand  la  playe  n'cft  pas  droite. 
Escharpe,  en  termes  de  Meehanique , cft  la 
pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  fouftient  la  rou'd  d’une 
poulie,  & qui  porte  le  boulon.  On  l’appelle  auffi 
th appt.  Si  quelquefois  mtujlc. 
lis  cha  RPEs.en  termes  d’Archiccûurc  .font 
des  ceintures  ou  courroyes  qui  font  au  codé  des 
chapiteaux  Ioniques  quifcmblcnt  cnferrci  les  vo- 
lutes. 

Escharpe  s,  en  termes  de  Maçonnerie,  font  les 
cordages  avec  lcfquels  on  retient  & attachelcs  en- 
gins & les  chèvres  , quand  on  veut  lever  des  far- 
acaux. 

E S C H A R P E R.  v.  aft.  Donner  un  coup  d'ef- 
péc  de  travers  fur  le  vifagt*  Un  ducllirtc  qui  a 
avantage  fut  un  ennemi  dont  il  cft  mal  Satisfait , 
luy  efeharpe  le  vifage  , afin  qu’il  porte  de  fes  mar- 
ques. 

E S CHARS,  a R s e.  adj.  Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  autrefois  avare  mtfquin.  Ce  mot  ,fdon  Bo- 
rd, vient  du  vieux  François  tharei , qui  fignifïoit 
maigre,  comme  on  voit  dans  le  Roman  de  Perce- 
val.  D'autres  le  dérivent  du  Latin  txparcue , d’où 
on  a fait  enfuite  fearfm,  Du  Cange  le  dérive  du 
Saxon  febeard,  qui  fign\Rcfragmtnt  8c  morceau , à 
caufe  que  les  a»  ares  ne  donnent  que  de  petites 
chofes. 
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E s c H X r s î fe  dit  en  termes  de  Marine.  Un 
tfehars,  c’eft  un  venc  peu  favorable  , & qui  faute 
d'un  rumb  à l'autre.  Et  on  dit  aufft  que  le  vent 
efeharfe,  quand  il  cft  foible  & inconftanr. 

Escharsement.  adv.  D’une  manière  ava- 
re. Un  Pédant  vit  fort  efeharfement  , d'une  ma- 
nière mcfquine  8c  trop  cfpargnante- 

ESCHAR  SETE.f.  f.  Teime  de  jMonnoyes. 
C’eft  la  dcfc&uofité  d’une  pièce  de  monnoyc 
pour  n'eftre  pas  de  poids  , ni  du  titre  requis.  Il 
Faut  pour  faire  recevoir  des  efpeces,  qu’elles 
foient  fans  efcharftti  de  poids,  ni  d’aloi.  Le  Maî- 
tre des  Monnoyes  eft  tenu  de  payer  au  Roy  Ytf- 
charfeté  qui  fc  trouve  dans  fes  monnoyes,  fuivant 
le  jugcmcnc  qui  en  cil  fait  par  la  Cour  , comme 
prouve  Mr.  Poulain  en  fon  GlofTaire.  Il  y a deux 
fortes  d 'efeharfeti  ; l'une  dans  les  remedes,  quand 
on  n’a  point  excédé  les  remèdes  accordez  par  le 
Prince.foit  dans  le  titre,  foitdansle  poids.  L'au- 
tre efebarfeté eflhors  des  remedes  , quand  on  a 
été  au  delà  : ce  qui  cft  puniffàble. 

E S C H A S S ES.  f.  f.  plur.  Baftons  qu'on  attache 
à fes  pieds  pour  cflre  plus  élevé  en  marchant , & 
qui  aident  à marcher  dans  certains  lieux  difficiles. 
Les  Charlaians  amufent  le  peuple.quand  ils  mar- 
chent cftant  montez  fur  de  hautes  efehajfei.  On 
dit  d’une  peifonnc  qui  a des  patins  ou  des  fou- 
licrs  trop  hauts , qu'elle  eft  montée  fur  des  cf- 
chajfts. 

E S c h a s se  s , fc  dit  en  Maçonnerie  des  grandes 
perches  ou  pièces  de  bois  dreffées  à plomb, qui 
fervent  i faire  des  cfchaflfauts.  On  les  appelle  auffi 
bailliveaux  , quand  ils  tel  vent  à pluficurs  efehaf- 
fauts  l’un  fur  l’autre. 

On  dit  figurément  d’un  Auteur  qui  afïcéte  un  ftile 
trop  pompeux  Si  élevé,  qu’ii  eft  toujours  monte 
fur  des  eft  baffe  s. 

ESCHAUBOULL’RE.  f.  f Petite  bubc  , bourgeon 
ou  élevcurc  fur  la  peau  qui  vient  de  chaleur  de 
foyc.  On  fc  fait  feigner  pour  fe  guérir  des  tf- 
chauboulum. 

E S C H A U D E . f.  m.  Gafteau  fait  en  forme  de 
triangle  ou  de  Ceeur  avec  de  la  pafte  efchaudét,  de 
l’eau,  du  fel,  & quelquefois  avec  du  beurre  Si  des 
ccufs.  On  mang-  le  Ieiidy  Saint  des  éfebaude bé- 
nits.Du  Cai  gc  dit  qu'on  les  appelle  dans  les  vieux 
Titres  efehaudati pant s, Si  que  efehaudtr  vient  de 
excaldare. 

On  appelle  auffi  tfehattdé , trois  rués  difpofées  en 
triangle  qui  font  une  i fie  en  la  forme  d’un  échau- 
dé. La  fonreine  de  YEfhaudé  aux  Mardis  du 
Temple.  La  ruë  de  l 'Efc boudé  au  fauxbourg  Saint 
Geimain. 

ESCHAUDER.  vetb.  aél.  Nettoyer  avec  de 
l'eau  chaude,  tremper  dans  de  l’eau  bouillante.  Les 
Cuifmicrs  efcbaudtnt  leurs  vai ffcaux,  leurs  mar- 
mites, pour  les  laver  ; efcbaudtnt  leurs  viandes 
pour  les  apprefter. 

Eschauder,  (ignifie  figurément , Faire  un 
faux  marché  , faire  une  enchère  trop  à la 
chaude  , ou  il  y a à perdre.  Cette  terre  eft  trop 
enviée , prenez  garde  de  vous  y efehaudtr. 


O 


ESC. 

Oa  dît  proverbialement  qu'un  chat  tfehaudé  craint 
l'eau  froide,  pour  dire  , que  quant  un  homme  a 
fouffert  quelque  mal , il  craint  tout  ce  qui  en  a 
apparence.  On  dicj  autrement , Chien  efebaudé 
ne  revient  plus  en  cuifine. 

Eschaude',  f.e  part. Se  ad  j. 

ES  CH  A U D O I R.  f.  m.  Lieu  où  les  Bouchers 
font  les  abbatis  de  leurs  viandes.  Les  reglements 
de  Police  ordonnent  aux  Bouchers  de  tenir  leurs 
efehaudoirs  fort  nets, Se  de  n’y  point  faire  couler 
le  fang 

EscHAUDoiRs.fcdit  mifli  des  lieux  Se  des 
vaiileaux  où  les  Teinturiers  & les  Megiflirrs  cf- 
chaudent  Se  degraiflent  leurs  laines. 

E S C H A U F A J S O N.  f.  f.  Maladie  qui  arrive  à 
quelqu'un  pour  s’eftre  trop  cfchauffc.Cc  mal  n'cft 
pas  virulent , ce  n'cft  qu'une  efehaufaifon.  Les 
plcurefies  viennent  A' efehaufaifon. 

Eschaufaison  , fe  dit  aufli  de  certains  boutons 
qui  viennent  au  vifage  Se  ailleurs  par  une  trop 
grande  chaleur  de  fang , qu'on  appelle  autrement 
tfhauboulures . 

ESCHAUFFEMENT.  f.m.  Aftion  par  laquel- 
le on  efehauffe.  Il  y a plufîcurs  operations  de 
Chymie  qui  le  font  pat  un  efehaufement  doux  Se 
fort  lent.  Vefchaujfement  de  fang  cft  caufe  de 
plulîeurs  maladies. 

ESCHaUFFER.  y.  a&.  Rendre  chaud  , ou  deve- 
nir chaud.  Le  Soleil  tfhaufft  la  terre  par  fes  ra- 
yons. Le  foin  qui  cil  ferre  avant  que  d’eftre  bien 
fcc  , fe  fermente  , stfehaufft  Se  s’aigrit.  Quand 
on  n’a  pas  dequoy  Taire  du  feu  , il  faut  s 'efehauf. 
fer  à travailler. 

Es  CHAurrni.  , fe  dit  encore  en  Morale  , de  l'émo- 
tion des  paflions.  Ce  Prédicateur  i’tfchauft  beau- 
coup en  parlant  contre  les  vices.  Cet  homme  cft 
fort  colère,  il  ne  faut  pas  luy  efebauffer  la  bile.luy 
t [chauffer  les  oreilles. 

On  dit  en  ce  meme  fens  ,quc  la  gaerrr , que  la  fediti- 
oit  , que  la  difputc  ief  hauÿe^ouT  dire  augmen- 
te i que  le  jeu  i'efehaufft , pour  dire  , qu’on  s’y 
pique  , qu'on  joue  plus  gros  jeu. 

On  dit  proverbialement , qu'un  homme  s’tfehauffe 
dans  fon  harnois, , lors  qu'il  fe  met  en  colère  Ou 

* dit  aufli,  que  les  Cabaretiers,  Que  le  mauvais  train 
efchatiffeni  les  maifons,  pour  dire  qu’ils  y logent 
les  premiers,  fi-tofl  qu’elles  font  baftics,  Se  avant 
qu’elles  fuient  fecbes. 

ESCHAUGUETTE.  f.  f.  Lieu  couvert 
te  élevé  pour  placer  une  fentinclle  , Se  pour  def- 
couvrir  ce  qui  fe  parte  i la  campagne.  Il  fe  dit 
particulièrement  des  tours  Se  lieux  élevez  fur  les 
codes  de  la  mer. 

ESCHEANCE.  f.  f,  Jour  où  on  doit  payer  ou  faire 
quelque  chofc.L'«/î  heance  des  rcntes.dès  loyers, fe 
ftipule  à la  fin  de  trois  mois  ; celuy  des  fermes  à 
la  St.Ican'fic  à la  St.Martin  ordinairement. 

ESCHECS.  f m.  plur.jjcu  de  petites  pièces  de  bois 
tourne  , qui  fervent  à jouer  {fut  un  tablier  ou  da- 
mier divilé  en  64.  carreaux, où  l'adrcfle  cft  telle- 
ment rcquife.que  le  hafard  ne  s’en  méfie  point, & 
on  ne  perd  que  par  fa  faute.  Il  y a de  chaque  côté 
Temt  l. 
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huit  pièces  Se  huit  pions , qui  ont  divers  mouve- 
ments Se  règles  pour  marcher.  Ceft  un  jeu  tres- 
aneié  Se  uuiverfel  A la  Chine  on  apprend  aux  fil- 
les à joiiîr  aux  efcbtcs  pourlcs  rcdrcjagreablcs.cô- 
mc  ailleurs  à danf-r  St  à chanter. Tamerlan  a efte 
un  fameux  joii.ur  A'efchtcs.lz  Calabrois  a fai:  un 
Livre  du  jeu  des  ef.hecs,  Se  en  a monftic  plulîeurs 
fyftcines.  Mrnage  rapporte  diverfes  opinions  fur 
l'origine  de  ce  mot.  Leunclavitit  croit  qu'il  vient 

de  Vfcoquts  fameux  brigans  de  Turquie  ; le  Père 
Sirmond  de  l'Allemand  fcach  ,qui  lignifie  larcin, 
Se  calculutyolWmSc  Saunuife  tiennent  que  fcac- 
chsis  peut  venir  de  calculées  , qui  a cfté  die  pour 
latruncultes,  parce  qu’ils  ont  creu,quoy  qu'à  toit, 
que  noftrc  jeu  A' efcbtcs  cftoit  la  meme  cnole  que 
Indus  latrunculorum  des  Latins.  Gregorius  Tolo, 
fanus  dit  qu'il  vient  de  l'Hebreu  fehac, qui  fignific 
valletvit,  Se  de  mat,  qui  fignific  mortuue  e/l  : d’où 
cft  venu  efchtc  Se  »»*».Ioanncs  Fabricius  dit  qu’un 
cclcbrc  Mathématicien  Perfan  Scbatrtnfcba  en  a 
crté  l'inventeur,  & luy  a donc  fon  nom  qu’il  a en- 
core en  Perfe.  Nicod  le  dérive  de  S chèque  ou  Xe- 
que  , qui  cft  un  mot  Morifque  fignifiant  Seigneur, 
Roy , ou  Prince.  Bouchart  dit  aufli  que  ce  mot 
fcach  cft  originaire  Per(an:St  que  Sebach  mat  fig, 
iiific/<  Roy  t/l  mort.  L'opinion  de  Mr.Boucharc  Se 
de  Nicod,  qui  eft  aufE  celle  de  Setiverius,  font  les 
plus  vraifcmblables.  Saumaife  prétend  que  ce  mot 
vient  du  Grec  ’fjstrikionji! où  il  a parte  en  Perfc.Le 
Roman  de  ia  Rofe  attribué  l’invention  des  efcktct 
à un  nomme  Athalses.  La  commune  opinion  des 
Anciens  cft  que  ce  fut  Palamcde  qui  trouva 
l’invention  des  tfchtcsSe  de  l'cf]uicr  pendant  le 
fiçgc  de  Troyc.  D’autres  l’attribuent  à un  Diomè- 
de qui  vivoit  fous  Alexandre.  Mais  la  vérité  cft 
que  ce  jeu  cft  fi  ancien , qu’on  n’en  peut  .fçavoir 
l'auteur. 

E s c h e c , au  fmgulicr  , cft  un  terme  du  jeu  , qui 
fignific  une  attaqnc  au  Roy.  On  eft  obligé  d'ad- 
vertirlc  Roy  quand  il  eft  en  tfebec  ou  en  ptife  Et 
on  appelle  un  tfebec  Se  mat , quand  il  cft  telle- 
ment ferré  Se  attaqué  , qu'il  ne  fe  peut  retirer  ni 
fe  couvrir  fans  cftre  pris;  ce  qui  termine  la  partie. 
On  appelle  l 'tfebec  du  B.rgcr,  celuy  qui  fe  donne 
autroifiémecoup.  V tfebec  au  Roy  & à la  Dame, 
ou  au  Roy  St  à la  Tour  , quand  ces  deux  pie 
ces  font  également  attaquées  par  un  ftul  Che- 
valier. 

Eschec  , fe  dit  figurémenten  chofcs  morales,  d'un 
malheur  ou  de  quelque  perte  qui  dune  atteinte  aux 
biens, à la  fortune,»  l'honneur. Ce  favori  arcccu  un 
grand  efchtc , un  vilain  tfebec.  L’arméo  a reccu  un 
efchtc, on  luy  a enlevé  un  quarticr.Ccttc  accufatiô 
donne  un  grand  efchtc  à la  reputatiô  de  ce  dévot. 

On  dit  qu'on  tient  des  trouppes  en  efchtc, quand  on 
en  cft  fi  prés,  qu’on  peut  cftre  fur  elles  au  premier 
mouvement  qu'elles  feront  : qu'on  tient  trois  ou 
quatre  places  en  tf  htr, quand  on  cft  en  cftat  d’af- 
fieger  celle  qu’on  voudra  choifir. 

En  ce  fens  on  dit  qu'une  citadelle  tient  une  ville  en 
efchtc, pour  dire,  qu’elle  la  tient  en  bride  oa  fujet- 
tc, qu’elle  l’empêche  de  fe  révolter  ; que  le  Parle. 
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ment  d'Angleterre  rient  en  tfehec  l’autorité  roya- 
le , pour  iliic  , qu'il  !a  retient  dans  les  bornes  pref- 
crites  par  les  loix  de  l’Ellac 
On  dit  pioverbialcment  , quaux  efchecs  les  fous  fon 
les  plus  prés  des  Rois  , pour  marquer  que  cela  cft 
r ray  audi  en  la  Cour  de  pluficurs  Princes.] 

E S C H E L L E.  f.  f.  lofttument  qui  fert  à mon- 
ter. Il  cft  compoféc  de  deux  perches  ou  pièces  de 
bois  longues  & légères  , ttavcifecs  de  pied  en  pied 
de  menus  ballons  qu’on  nomme  tfchilons  fur  les- 
quelles ont  met  les  pieds  l'un  apres  l’autre  pour 
monter. Jacob  vit  une  efchellt  par  où  les  Anges 
defeendoient  jt  montoient  du  ciel  en  terre  Les  Sol- 
dats les  voleurs  fe  fervent  <ïtj'che!lei?o\ii  fuipicdic 
les  vill<s,pour  entrer  dins  les  mailôs  par  les  lenc- 
ftres  , par  deifus  les  muis.  Les  Maçons  le  fervent 
d'efebelUs,  pour  monter  fur  leurs  efehaftauts.  On 
fait  audi  des  tf'htlltt  de  corde,  de  foye.qui  fe  pli- 
ent & qui  font  portatives.  On  en  fait  audi  de  bri- 
fccs.  11  y en  a audi  dédoublés,  qui  font  ellcnduës 
par  le  pied, qui  fervent  aux  Peintres.  Il  y ena  d’au- 
tres pour  la  guerre  qu’on  tienfportc  fur  des 
loues,  & qui  font  de  divetfes  confttuélions, 
dont  on  voit  des  figures  dans  la  Pyrotechnie  de 
Hanfclct 

E S c h e l t e , fe  dit  acdï  d’un  mefehant  cfcalicr 
q it  cil  tout  droit.  Les  cfcalicrs  de  la  halle  fout  des 
tfc  belles,  font  dioits  comme  des  tf< belles 

Eschelle,  fe  prend  quelquefois  pour  le  gibet, 
à caufe  qu’on  monte  avec  une  tf  belle  ceux  qu’on 
pend  à une  potence.  Ainli  on  dit  , Ccluy-la  a été 
condamne  à adilhi  à l'execution  , à avoir  le 
fouet  au  pied  de  Y efchellt.  11  a etc  long-temps  fut 
l' e fe  belle,  avant  que  d’eftre  jetté.  On  couppe  fou. 
vent  des  boutfes  au  pied  deV efchelte.L'  efchellt  cft- 
dit  auffi  un  ligne  de  haute  ]ullicc,cotnmc  ailleurs 
les  fourches  patibulaires  où  les  criminels  elloient 
fuftigez  & expofez  à la  riféc  publique.  On  voit 
encore  à Paris  l 'efchellt  du  rcmple,qui  efl  la  mar- 
qnede  la  juftice  du  Temple.  11  en  c(l  parlé  dans 
les  Couftumes  , de  Sens  , de  Troyes,  de  Nevers , 
de  Scnlis 

litHtui,  ledit  audi  d’un  rang  pe  noeuds  de 
ruban, que  les  femmes  mettent  par  ornement  le  16g 
de  leur  bufquc,à  caufe  que  cela  rcdcmble  à un i<j- 
ehtllt.  Cette  Dame  avoir  une  efchellt  de  rubans 
de  fatrn  bleu. 

EicHuir,cg  terme  d’Aichitcélurc  & de  Geo- 
gtaphic,  fe  dit  d’une  ligne  diviféc  en  patries  éga- 
les , qui  fin  demcfiuc  commune  à toutes  les  par- 
tirs  , d’un  baflimcntjàla  defeription  des  cartes  to- 
pographiques. Pour  fçavoir  combien  ccc  eftagea 
oc  haut  , il  rn  fauc  prendre  avec  un  compas  la 
ordure  fur  Vif  bille.  On  en  ufe  de  même  pour 
fçavoir  combien  il  y a de  lieues  entre  deux  villes 
marquées  fur  une  carte. 

E s c h i u i ou  Baflon  Ht  Jacob  , en  terme  de 
Matiue,  efl  un  inftrument  en  croix  d v:fe  en  fem- 
biables  parties  égales  , qui  a été defetit  cy  devant 
au  r.-.ot  et  Arbesltfie.' 

E S c h t 1 1 I , cil  aulfi’un  nom  qu’on  donne  fut 
la  M .dilatante  ou  ma  du  Levant  aux  villes 
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de  commerce.  La  France  a fes  Confuls,  fa  mag* 
fins,  fes  Bureaux  en  toutes  les  tfchelles  du  Levanr, 
audi-  bien  que  la  pluspatt  des  autres  nations  , à 
Smirne  , à Alep  , au  Caire  , &e.  On  appelle  audi 
ces  places  des  ports  Se  tftapts.  Ce  mot  vient  d’ef- 
cale  , vieux  terme  de  marine  qui  lignifie  port  de 
mtr  qu’on  trouve  fur  la  route  , oùon  entre  par 
occalion  pour  acheter  quelques  vivres  , ou  pour 
éviter  la  tcmpcllc,  ou  les  ennemis.  C’ell  ce  qu’on 
appcllc/âirr  rfcalt.  Du  Cauge  dit  que  fcale.  frgni- 
fioit  autrefois  un  petit  port  qui  donne  entrée  en  un 
Plus  grand. 

"Efchellt  campanale  efl  une  règle  qu’ont  IcsFondcurs 
pour  piopoi.ionntr  la  longcur.Iatgcur  &efpai(Tcut 
d’une  cloche  à fon  poids  , & pareillement  celle  de 
fon  batan  , pour  luy  faire  rendre  ccicrin  fon.  Ils 
on  fait  cetcc  ef,  belle  par  une  longue  expérience, 
piull.-.ll  que  par  une  voye  géométrique.  Elle  efl 
cependant  curitufc  , & on  la  trouve  au  fixiérae 
Livre  de  la  Pyrotechnie  d:  Biringuccio  Je  dans  le 
Père  Metfenne.  On  l’appelle  auflî  brochette,  baftoit, 
règle  & diapafon 

Lej  tintuiicrs  appellent  audi  efchellt  , un  certain 
nombre  d’cftag.s  qu’ils  donncnc  à la  clarté  & 
à la  profondeur  des  couleurs , particulièrement  à 
celle  qui  vient  du  paflcl 

EiCHUU,  cil  audi  un  inftrument  de  Mufi- 
que  allez  grodtcr  , con  pofé  de  douze  ballons 
enfi*cz  enlcmble,  & fcparez  l’un  de  l’autre  par 
des  grains  de  chapelet.  Ils  vont  toujours  en 
diminuant  depuis  le  plus  grand  qui  a dix  pouces 
jufqu’au  plus  petit  qui  en  a trois  Leur  figure  peut 
cftrc  ton  ie  ou  quarée  , ou  en  fotmc  de  prifme.ou 
de  parallellcpipcde.  On  en  joue  avec  un  petit  ba- 
llon,dont  une  des  extremittj-s  efl  tournée  en  bou- 
le. Quand  ccc  inftrument  cft  bien  touché  , il  rend 
une  fymphonic  allez  agréable. 

On  dit  Proverbialement , qu’il  fouc  tirer  I ’efchtll* 
après  quelqu’un  , pour , d rc  qu’il  n’y  a rien  a «faire 
après  luy,  qu’il  a efpuifcé  la  matière,  qu’il  a appris 
tout  ce  qu’on  en  pouvoir  fçavoir.  On  dit  audi, 
qu’on  punit  comme  voleurs  ceux  qui  tiennent  le 
pied  de  1 ’ efchellt 

e s ch  1 1 l i r v.  aél.  Vieux  mot  au  lieu  duquel 
on  dit  à ptefent  efcalader. 

E se  h 1 1 t b.  f.  f.  Efpcce  de  petite  efchcllc 
qu’on  attache  fur  le  baft  d’une  befte  de  fomme 
pour  y aczochcr  de  la  viande,  du  foin  , de  la  pail- 
le , Sec. 

£ s c h e l i e r.  f.  m.  efl  une  pièce  de  bois  tra- 
verfee  de  longues  ti  grolTcs  chevilles  qui  lcrt  à 
monter  au  haut  des  grues,  des  engins  & des  cflra- 
pades.  On  l’apdclle  audi  ranchtr. 

E'SCHELON.  f.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui  tra- 
verfe  l’crchelle.  Cette  Efchrlle.avoit  jo.  tf  hélons . 

E s c h x l o h , fe  dit  figurémcnc  en  chofes  mora- 
les. La  qualité  d’Advocat  cft  un  tfchelen  pont 
monter  à celle  de  Confe<Vei,de  Marthe  d.sRcque- 
ftes.  Il  cft  n'ootcd’un  tfchelon  , d’un  degré  , il 
eftavancé  d'autant. 

E S C H E N 1 L L E R.  v.  aél  Ofter  les  chenil- 
les d’un  arbre.  On  appelle  auûi  du  rnoilon  ou  du 
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grais  tfchtnUli , quand  il  eft  picquê  avec  la  fmillc 
ou  marteau  à deux  pointes. 

ESCHEOIR.  ÿ.  ncut.  obtenir  un  droit  par 
fuccelfion  , ou  donation.  Tout  bien  qui  eft  tfchtu 
à une  femme  par  fuccelfion  , ou  donation  de  f.s 
Parens  , luy  cil  propre. 

E s c H s o i r.  fc  dit  audî  des  chofet  condition- 
nelles & qui  arrivent  par  fortune  , par  lialard.  Le 
gros  lot  de  cette  Iotteric  cil  tf  heu  à un  tel  Une 
telle  tetic  luy  cil  fchetië  en  partage.. 

£ s c H i o I R.fc  dit  aulli  abfolumcnt  II  eft  tfchtu 
que  l’avois  à faire  ce  jour  - là  qu'il  m\ft  venu 
Voir.  Ce  mot  vient  du  Latin  txeidire. 

E s c h ■ o i R . lignifie  audî, Mériter,  foir  en  bien, 
foit  en  mal.  Cette  aélion  cil  (i  éclatante,  qu'il  y 
efchtc  une  bonne  rccompcncc.  Les  Juges  doivent 
punir  les  malfaiteurs  fui  vaut  que  le  cas  y efihtt 

E s c h i o i r , fc  dit  des  |Outs  ccifiins  où  une 
chofe  doit  arriver  , ou  cftro  duc.  Pafqurs  n ’tfchtt 
pastoHioutsà  infime  jour  , Sa  majorité  tfchtoir a 
le  i j.  jour  d'Oélobrc.  Le  terme  de  ce  payement 
ne  doit  tfchtoir  que  dans  un  an.  Il  luy  a cédé  tous 
les  arrerages  tfchtut  ou  à tfchttirà'unc  telle  affaire. 

E s c h o t r , lignifie  aulft  Rencontrer , En  ou- 
vrant ce  Livre  je  fuis  tfchtu  fur  un  beau  partage. 
Vous  elles  mal  tfchtu  de  nous  venir  voir  un  jour 
maigrcjvous  ferez  mauvaife chère. 

Esc  h «u,  *ui.  part.  & adj, 

E S C H £ V E A U.  (•  m.  Fil,  loyc  ou  laine  repliez 
en  plulicuts  tours, & attachez  en  un  endtoie  pour 
empêcher  qu’ils  ne  fo  meflent.  Une  poignée  de  fil 
contient  tant  à‘efchtvtaux.Ov>  dévide  les  tfeheve- 
aux  pour  en  faire  des  pclotons.il  y a aulfi  une  cocf- 
furc  de  femme  qu'on  appelle  en  tf  htveau  , parce 
qu’elle  imitée  les  efeheveaux  de  fil. 

E SCH  E VE  LE'.s’i.  adj.  Femme  qui  «fl 
dccoclféc  , qui  a les  cheveux  pendants  On  peint 
les  Furies  3c  hs  Bacchantes  tfchtvtlcts  , pour  les 
rendre  plus  nffreufes. 

E C H E V 1 N.  f.  m.  Officier  qui  cil  cfl.u  par  les 
iubirans  d’une  ville  pour  avoir  foin  de  leurs  affai- 
res communes  , de  l'entretient  & de  la  décoration 
de  la  ville.A  Paiis  il  y a ur.Prcvolt  des  Matchands 
& quatre  T.fchtvins.  Ils  ont  un  Bureau  & Ju- 
rifdiclion  qui  s'eflcnd  fur  tous  les  ports  , Se  fur 
les  Marchands  de  plulicurs  marchandifrs  qui  y 
abordent  par  eau. Ils  font  maiflresdc  la. navigation 
des  rivières  qui  y affluent.  Aox  autres  villes  il  y a 
un  Maire  Si  des  F.fchtvlns.  Quelque  uns  croycnt 
que  ce  mot  vient  de  chef.  à caufeque  ce  font  eux 
qui  mettent  kchef\cs  affaires  de  la  ville.  Ménagé 
croit  qu’il  vient  de  Scabintu  ou  Scabinut  qui  fc 
ttouvedans  les  Capitulaires  , & que  c'eft  un  mot 
Alleman.  Cujas  & Chopin  difent  que  ce  mot  eft 
dérivé  de  l’Hebreu.  Rigucau  croit  qu'il  vient  de 
l'Allcman  fehafftr  ,o\ifchafftn-,  Se  dit  qu’on  a appel- 
le Schal  Se  Schabin  , un  Juge  inquifircur  ou  réfor- 
mateur. Il  s’imagine  aulfi  que  les  Efchevim  anci- 
ennemet  peuvent  avoir  cflé  les  luges  ou  Confcil- 
Icrs  de  l'Efchiqaicr.Quclques  uns  les  ont  appeliez 
builcfquemcnt  Ltfchevim,  parce  qu’autrefois  ils 
dévoient  tafia  les  y ius  pour  y mettre  le  uux  fie  la 


i-  j 977 

foliée  Borel  le  deiive  de  cavtre,  dans  le  fens  de 
ugc&  confcrvatcur  des  interdis  publies. l’afq  lier 
dit  que  le  mot  A'Echevi»  vient  de  Strbini  , dont 
cil  fait  mention  frequenroét  dans  les  anciconcsloix 
des  François.  Lipfc  dit  que  ce  mot  vient  de  E cht~ 
ftn  Alternant , qui  fignific  Juge  , Sénateur  Se  Jurât 
Efchtvin.Da  Change  d t que  les  juges  Se  Icuis  Af- 
fclTcurs  qui  cftoijnt  choilïs  pat  leurs  habitas,  s'jp. 
pclloicnt  Scetini,  Si  Seabinagium,  Efthtvinagt  ou 
leur  Collcge.il  dit  aulfi  que  quelques  Auteurs  les 
ont  appeliez  Paciarii,i  caufc  que  leur  juridiction 
entretenoir  la  paix  dans  leur  ville  & la  banlicvc, 
qu'ou  appciloicpaxt/iV/a. 

E s c h E v 1 n a <;  b.  f.  m.  La  qualité  d‘Erchcvin, 
Si  le  temps  qu'il  ell  en  charge.  L 'Ethevintge  cil 
une  chofe  bien  briguée.  Il  en  coultc  bien  dj  vin 
pour  venir  à YEfchtvinage.  Ce  baftiment  publie  a 
cflé  fait  de  i’Efehevinage  de  tels  & tc’s  , pendant 
le  temps  de  leur  \'Efhe  vinage.  U y a des  villes  où 
l 'efchtvinagt  annoblit. 

E S C H I F.  adj.  Terme  de  Vénerie  , qui  fc  die  des 
chiens  ardens  à manger. 

E S C H I F F RE.  17  m.  Terme  d'Archiceélure. 
C’dl  un  mur  qui  fert  de  bafe  à un  cfcalier,  qui  en 
fouftient  la  charpante  ou  les  marches,  |a  baluftra- 
de  , les  appuis  j Sec.  On  dit  un  mur  tjfchiffrt  , ou 
tfthiffrt  abfolumcnt.  On  le  dit  aulfi  de  la  chatpan- 
tc  d'un  cfchalicr.xCct  tfthiffrt  fera  compofc  de 
deux  patins  , de  quatre  noyaux  de  tant  de  limon* 
Se  d'appuis.dc  tant  de  paillicrs,  du  tant  de  baluffxe* 
tournez  , de  tant  de  mitchcs  moulées. 
ESCH1GNER.  v.  aél.  Tuer , allommcr  , maiïacrcr, 
rompre  l’cfchinnc.  Il  y eut  d ux  mille  hommes  ef- 
chigne ^ en  cette  deffàitc.  Ce  fatdeau  cil  trop 
lourd  lur  fcselp iules,  il  cil  capable  de  Ytfhiener. 
ESCH1LLON.  f.  m.  T crmc  de  Max  inc  de  Lo- 
vant C’cll  une  nuée  noire,  d'où  fort  une  longue- 
queue  qui  va  toujours  en  diminuant  i qui  s’allon- 
geant dans  la  mer  , en  tire  l’eau  comme  une  pom- 
pe avec  tant  dcviolancc,  qu’on  voit  bouillonner 
l'eau  tout  allcntour.  Les  Matelots  craignent  plus 
que  toute  autre  tcmjicftc  cet  effrange  mctcorc. 
Ils  croycnt  qu’en  picquant  dans  le  maft  un 
couteau  à manche  noie  cela  détourne  l’orage , 
tant  ils  pouffent  loin  1a  fupetflition.  C’cfl  pfef- 
que  b même  chofe  que  ce  que  fut  l'Océan  on  ap- 
pelle fiphon. 

E S C H 1 N E.  f.  f.  L'cfpinc  du  dos  , les  vertèbre* 
qui  font  depuis  le  col  jufqu'aux  feffes.  Il  eft  tom- 
bé fur  cet  efcalicr.il  s’cfl  rompu  l 'tfthint.  Ce  mot 
vient  de  fpina , félon  Nicod.  Ménage  le  dérive  de 
fehitna.  Italien. 

On  ledit  aulli  des  chevaux  Se  d'autres  animaux.  On 
appelle  maigre  tfthint,  un  grand  homme  menu,  5c 
qui  manque  de  graille. 

E $ c h i n ï i.  f.f.  Pièce  de  chair  d'un  cochon  qui 
fc  couppe  fur  le  dos  C’cfl  un  bon  ragouft  qu’une  »/- 
chinée  aux  puis 

ESCHiQUETE'.oii  Efehiqué . et.  ad,  Tet- 
me  de  Blafon,  qui  fc  dit  de  l’Echu  qui  eft  divife  en 
efehiquier.  Un  Efeu  tfchiqutté  d'or.  Se  d'azur  , 
d'argent  5c  de  fable.  U faut  qu'il  foit  du  moins 
B B B b b b t. 
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côpofé  de  fix  traits  ou  de  vin”t  quatrcaux.Quand 
il  y en  a moins.on  dit  points  cquipo litige  quand  il 
n’y  en  a qu'une  titc  on  l’appelle  componc . 

On  le  die  au  (H  non  feulement  des  pièces  honorables 
donc  l'Efcu  eft  cbaigé  , mais  même  des  ani- 
maux , comme  aigles  & lions  quand  ils  font 
chargez  ou  divifez  pat  de  fcmblablcs  quaircz.il 
portoitd'or  au  lion  de  gucles, chargé  de  trois  ban- 
■des,efehique'é  d’argent  & d’azur  de  deux  traits. 
ESCH1  QJU  1ER.  f.  m.  Tablier  divifé  en  64. 
carreaux  de  deux  couleurs , fur  lequel  on  joue 
aux  Dames,  aux  , Efchecs.  Efchiquitr  d’yvoirc, 
d’ambre  , de  bois. 

On  dit  que  d. s abres  font  plantez  en  tfehiquier , 
quand  ils  l’ont  plantez  de  forte  » que  leur  figure 
reprefente  plufieurs  quarrez  ou  un  efchiquitr. 

V Efchiquitr  de  Normandie  eft  une  feancc  de  Com- 
milTaircs  ou  de  Magiftrats  deleguez  pour  tenir 
une  cfpcce  de  Grandsjours  dans  une  Province:  ce 
uîs’eft  pratiqué  particulièrement  en  Normna- 
ie.où  ce  nô  eft  encore  en  ufage.il  a été  erigc'en 
Cour  Souveraine  Se  oxdinaitc  par  le  Roy  Lotiis 
XII.  en  l’an  1499  II  7 eut  au^*  «n  Efchiquitr 
à Alaçon;&  i’archevcque  de  Rouen  prétend  avoir 
un  Echiquier  & Cour  fouveiainc  pour  les  caufcs 
depedantes  du  tépoiel  de  fou  Aichivcchc.  Vêts 
le  temps  de  Philippes  le  Bel  on  tenoit  deux  Efehi- 
quitrs  à Roiien  chaque  année  , comme  deux  Par. 
lements  à Paris.  11  y a aufti  unEfehiquier  en  Angle- 
terre , où  on  traite  du  domaine,  des  droits  & li- 
bériez de  la  Couronne  , qui  fc  tient  à Wcftmin- 
fter.  Ce  mot  fe  prend  aulTi  pour  le  Trefor  Royal 
d’Angleterre  qui  fc  tient  au  même  licu.Nicod  croit 
que  ces  Cours  éeoict  ainlï  appelées, à caufe  qu’el- 
les étoient  compofécs  de  petfonnes  de  d fferentes 
qualitcz,  comme  les  pièces  du  jeu  des  cfchecs; 
d’autres, parce  qu’on  y pla'doit  les  uns  contre  les 
autres  en  bataille  râgée.cômc  on  fait  aux  efchecs. 
Ménage  Se  Du  Cange  après  P. chou  & ïlaguau, 
tiennent  qu’il  vient  de  l’Aicmand/rAir/>r»,qui  lig- 
nifie envoyer, parce  que  ces  Commiflaires  font  ap- 
pcllczdans  les  ancicsTittcs  miJfiDominici .D’autres 
ont  ciû  que  le  mot  fcacarium  Latin  eft  venu 
de  -,  /latarium  , à Jlando.  Du  change  croit  avec 
plus  d’apparence  , qu’il  vient  du  pavé  de  cette 
Chambte  qui  croit  fait  en  forme  d "tfehiquier  ou 
du  Bureau  autour  duquel  éto>cnt  les  luges  , fur 
lequel  on  metcoit  un  tapis  diftinguc  en  plufieurs 
quarreaux.  Spetmaonus  , Somnerus  & Wa- 
ius  le  detivent  de  fchat\.  qui  fig  ûfi:  trefor  : 
’où  vient  que  Polidorc  Virgile  a d:t  qu’il  faut 
efçriie  featarium  , au  lieu  fcacarium.  Som- 
nerus le  dérive  de  fehaen  , oui  veut  dire  ravir ; 
ce  qu’il  dit  être  le  propre  du  Fifquc. 

Zi  cHi  Q_u  1 E R , fe  dit  aulTi  en  termes  de  Bla- 
fon  , lors  que  l’Efcu  eft  divife  en  plufieurs  quar* 
rez  , dont  les  uns  font  de  mrtail , & les  autres  de 
. couleur, comme  le  tablier  où  on  joue  aux  efchecs. 
jSCHOPPE.  f.  f.  Petite  boutique  attachée 
à un  mur  & , couverte  en  appentis  , qui  fc  ba- 
ftit  en  des  lieux  paflans  >&oùil  fe  fait  grand 
toma.ctcc»  C’eft  où  lilogeutdcs  Marchands  qui 
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n\5t  pas  à debiterdes  chofesde  grande  valeur.  Aor 
environ  du  Palais  on  a bafti  pluftcurs,*fchoppes. 
Dans  les  marchez,  dans  les  parvis  desChatedralles, 
il  y a roùjours  quelques  tfehoppes.  Ce  mot  nous 
eft  commun  avec  fehop  Anglois  qui  fignifie  une 
petite  boutique. 

EscHOfP  e. Terme  d’Artifans.  Ceft  une  ef- 

Fccede  butin  ou  de  pointe  plate  & trenchante  par 
cxtremictc,  dont  te  fervent  les  Orfèvres  Sculp- 
teurs,Graveuts  en  eau  forte , Scriuriets  & autres , 
qui  dtfent  suffi  efchopptr  , pour  dire  , Travailler 
avec  1*  tfehoppe. 

E S C H O U I.  R.  v.  aéh  & ncut.  Demeurer  for 
le  fable, quand  on  eft  dans  un  vaifl’cau  qui  ne  trou, 
vc  pas  aifez  d’eau  pour  voguer , pout  eftte  à flot. 
On  appelle  aufll  cela  toucher  , quand  la  quille 
touche  le  fond.  La  tcmpefic  a fait  efhoüer  ce 
vaiffeau  fur  les  bancs  de  la  Manche.  Ce  Capitaine 
a tfhoïtt  exprès  fon  vailfau  pour  le  fauver  des 
Corfaites,  & attendit  que  les  greffes  matées  le  re- 
lèvent. Ménagé  dciivc  ce  mot  de  excubare,  com- 
me qui  diroit  tomber  , ehcoir  , ou  bien  de  feopu- 
lare  & de  fcopulus. 

E s c h o ii  t r , fc  die  figurement  des  mauvais 
fuccés  qui  arrivent  dans  les  affaires.  On  a éventé 
le  fccrct  de  cette  aftaiic  , je  la  tiens  tfchoiiée  L’a- 
mour eft  un  efeueil  contre  lequel  la  vertu  des  plus 
grans  hommes  efchouë  ordinairement. 

E $’  C h o ii  e , e’  e.  part  & adj. 
t S C I E N T.  f,  m.  Pleine  connoiflance  de  ce 
qu’on  fs:t , ou  qu’on  veut  faite  , fcricufcrocnt  & 
tout  à bon.  Ils  p. aident  à bon  tfritnt,  c’eft  à due, 
tout  à bon.  Ils  plaident  à bon  eftient  c’eft  a dire , 
fcricufcmcnt  & fans  collufion.  On  a fait  fouetter 
cet  clcolicr  à bon  tfeitut , c’eft  à dire  , vigoutcu- 
fement . Il  n’a  pas  fait  cela  par  mefgarde  , mais» 
bon  efeient,  pour  dite  , Il  y tafehoit,  il  le  vouloir 
faire.  II  a peché , il  a menti  à fon  efeient  , c’eft  à 
dire  , Il  fpavoît  bien  qu’il  fatfoit  mal  , qu’il  men- 
toit , mais  il  l’a  voulu  faiic  ainfi  , il  t’a  fait  fei - 
ernment  Ce  mot  vient  du  Latin  feims 
ESCLAlRf.  m.  F u & lumictc  engendrée  du 
choc  de  deux  nuées, qui  annonce  ordinaiiement  le 
coup  du  tonncie.  La  v.-ug  de  Ytfclair  précédé 
allez  long-  temps  le  btuit  du  tonnerc,  quoy  qu’ils 
(cfallcnc  enfcmblc. 

E s c l a 1 R , fe  dit  auffi  des  lumières  tefbfchies 
qui  partent  en  un  moment  , comme  d’une  cfpée, 
d’uncglaccde  miroir  àgittéc.qui  jettent  desrayons 
dans  les  yeux. 

On  dit  proveibialcmcnt , que  la  gloiie  de  ce  monde 
paffe  co, une  un  efclair , pour  dire  , qu’elle  ne 
dur  - guctes. 

ESCLAlRCIR.v.  aéf  Rendre  un  co-ps  plus 
clair,  foit  en  le  rendant  tranfparent  & en  cft*t 
d’admettre  la  lumière, foit  en  le  rendant  poli  & luy 
donnant  moy.n  ce  la  irflcclvr  li  faut  lairtèr  re- 
pofer  ce-  v;n  pout  l’t/i/jirrir.LtS  liqueurs  efpaiffes 
ht flaire  tjfent  en  Y adiouftant  de  l’eau  On  se  mire 
dans  deTargmt  qui  eft  bien  bruni  , bien  tftlaircit 
Un  veut  de  N uidefclaircit  le  cicl>  rend  fcrain>thaf. 
fc  les  nuccs 
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E S c i A i R c I R , fc  dit  aulfi  des  corps  qu’on  fc- 
pate  les  uns  des  autres  , Se  qu’on  laiflc  à claires 
voyes,  qui  donnent  plus  de  paflagc  à la  lumière. 
La  foule  s’cft  cfcoulée  , les  gens  commencent  icy 
à %'efclaircir.  La  cempcfte  a bien  tfclairci  cette 
forcft  , elle  en  a abattu  bien  des  arbres.  Le  feu 
d:  la  courtine  efclairciJJ'oit  les  rangs  des  allail- 
lans. 

E s c l x i R c i R , fe  dit  figurcment  des  chofcs 
fpirituellcs  & morales,  Se  lignifie,  Rendre  plus 
intelligible.  Les  Critiques  du  dernier  ficelé  ont 
bien  tfclairci  les  Auteurs  anciens.  Le  temps 
efclaircit  la  vérité.  Je  ferois  bien  aife  d'eftre  tf 
clairet  de  mon  doute.  Je  veux  avoir  le  cœur  ef- 
dxirci  fur  cette  affaire. 

On  dit  proverbialement , que  le  bien  d’un  homme 
cil  fort  tflairci,  quand  il  en  a mangé  une  bonne 
partie  : qu’une  maifon  cft  bien  tfelaircie  , quand 
il  y a pluueurs  des  enfans  ou  des  domeftiques 
qui  fout  morts,  ou  qui  fc  font  abfcntez. 

Esclairci,  tE  pirt.  & adj. 

ESCLAIRCISSLMLNT.  Cm.  Effet  de 
l’aétion  qui  efclaircit.  La  chelidoinc  ou  cfdairc 
cft  bonne  pour  Veflaircijfement  delà  veuc. 

On  le  dit  plus  ordinairement  au  figuré , Se  fignifie  , 
Expüca.ion  d’une  obfcuritc  , d’une  difficulté  , 
L’ tf laircijfement  des  d ffieuhez  de  la  B:blc  fc 
trouve  dans  der-  paffages  de  même  nature.  Les 
Commentateurs  donnent  beaucoup  d'eclaircijfe - 
ment  aux  Auteurs  anciens. 

Es  ci  aircxssem  ent,  (c  dit  auffi  entre  les 

J;cns  d’cfpéc  , des  explications  qu’ils  demandent 
c quelques  paroles  Se  allions  , pour  fçavoir  fi 
on  les  a faites  avec  intention  de  leur  faire  querelle, 
afin  d’en  tirer  raifon  fur  le  champ.  Les  bretteurs 
difent  que  deux  efclaircijfcmtns  valent  un  appel , 
& deux  appels  un  duel. 

Chez  les  Officiers  des  taux  & Forcfls  on  dit , Faire 
des  ventes  par  eclaircijfemcnt, quant  on  fait  abat- 
tre des  baillivcaux  fur  le  taillis  qui  font  en  fi 
grand  notnbte.qu’ils  l’ofFufquent  & l’cmpefchcnt 
de  croiftrc.enfort:  qu’il  ne  profite  plus  , fi  on  ne 
l’cclaircit  , en  faifant  coupper  un  nombre  fuffi- 
fànt  de  ces  baillivcaux  tanc  anciens  que  moder- 
nes. 

E S C L AI  R E.  f.  f.  Herbe  que  l’on  nomme  auffi 
ehelidoint,  qui  efl  bonne  pour  le  mal  des  yeux. Il 
y a la  grande  & la  petite e/Wairr.Celle.cy  efl  en- 
core appellcc/êro/w/Arii»  miner .voyez  Chelidoine. 
ESCLAIRER.  v.  aft.  5:  neut  Refpandre  de 
la  lumière.  Les  affres  ont  efte  faits  pour  eflai- 
rtr  le  monde.  La  falc  du  bal  eftoit  fort  bien  tf- 
clairét , il  y avoit  force  lumières.  Les  vers  lui- 
fans  efdairent  la  nuit  comme  une  chandelle.  Les 
yeux  des  chats  , des  gens  qui  ont  une  grande  Se- 
vré, rfel  tirent  dans  1 obfcurité. 
Esclairer, fc  dit  abfolumcnt  de  ce  feu  paf. 
fàgcr  qui  précédé  le  tonnerre.  Il  faut  chcichcr 
uè  abri  contr~  l’orage,  il  commence  à ef,  lairtr. 
Esc  i i i r f.  R . fign’fie  auffi  . Approcher  de  ia 
luniicr;.  UcUirt^moy.  Pruqyp  un  flambeau  , 8c 
allez  tflairer  Montreur. 
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Esclairer,  lignifie  auffi  , Efpier  , control- 
Icr  fecrcttemcnt.  Il  n’y  apetfonnequi  fc  plaife 
d’eftre  cfdairé  On  a mis  ce  valet  à la  fuife  de  ce 
jeune  homme,  c’eft  pour  ef  lairtr  fes  aéUons.Lcs 
Princes  font  plus  tfclaire^Se  plus  cfclavcs  que 
les  autres  hommes. 

E s c l a î r e r , fc  dit  figurcment  en  chofes  fpiri- 
tuclles  & morales.  Les  Saints  Peres,  les  vertueux 
Prélats  , font  ceux  qui  tfclairent  l’I  glife  , quiin- 
ftruifent  &qui  édifient  les  fidèles,  Jésus  Christ 
cft  venu  pour  rfclairer  le  monde,  pour  l’illumi- 
ner, comme  dit  S.  lean.Lcs  Hérétiques  font  fem- 
blables  à ces  feux  qui  n 'efl tirent  que  pour  nous 
perdre.  Lcsfcicnces  tfclairent  l‘cfprit,luy  donnent 
. bien  des  lumières. 

On  dit  piovcrbialement,  La  chandelle  qui  va  devant 
e flaire  mieux  que  celle  qui  va  derrière,  pour  dire, 
qu’il  vaut  bien  mieux  faire  du  bien  de  (on  vivant, 

?ue  d’obliger  fes  heritiers  par  fon  teftament  à en 
aire. 

Esciaire,  e’e.  part.  & adj. 

On  i:t  qu’un  homme  cft  bien  tfelairé,  fort  entendu, 
lors  qu’il  a un  fort  bd  cfpiit  & une  grande  capa- 
cité,  qu’il  pénétré  la  vérité  , qu’il  (fait  bien  les 
chofcs. 

On  dit  auffi  , qu’une  maifon  cft  bien  tfclairée  , lors 
qu’elle  cft  bien  percée,  qu’elle  a de  grandes  fcnc- 
ftres,  qu’elle  reçoit  bien  du  jour.  On  dit  en  un 
autre  fens  , qu’elle  cft  bien  tfclairée  , lors  qu’il  y 
a d’autres  maifons  qui  ont  des  feivitudcs  Se  des  * 
vcuüs  fur  elle  , Se  que  les  voifms  y voient  ce  qui 
s’y  palfe. 

E S C L A ME.  adj.  Terme  de  Manege  ,-qui  fe  dit 
d’un  cheval  qui  n’a  point  de  boyau.  Il  cft  vieux. 
Esc  lame.  Terme  de  Vcncrie , qui  fignifie  , 
Grcflc  *,  menu.  On  dit  que  des  ferfs  font  bruns , 
longs,  grands  Se  efclamtt. 

On  appelle  auffi  en  Fauconnerie  un  oifeau  tfclame  , 
qui  cft  de  longueur  bienfeante  & non  cfpaulu.Les 
tfclames  font  plus  beaux  voleurs  que  les  gouf- 
fauts,  c'eft  à dire,  coures  Se  basaftis. 

E S C L A N C H E.  f.  f Partie  charnue  du  mouton 
qui  tient  au  quartier  de  deiricre.  On  l’appelle 
auffi  un  gigot.  Les  meilleures  eflanchts  font  cel- 
les qui  ont  le  manche  court.  Le  jus  A'tflanche 
cft  excellent  pour  faire  des  bifques.des  ragoufts 
Se  des  fauftes.  On  mange  les  c flanchet  roftics  , à 
la  daube  , en  pafté,  &c.  Borel  dérive  ce  mot  de 
clenche  , qui  cft  un  mot  en  ufage  chez  les  Serru- 
riers, & fignifie  la  partie  du  loquet  qui  s’abat 
en  fermant  une  porte,  à caufe  de  la  rcncmblancc 
de  l’emboefture  Se  du  mouvement. 

E S CL  A N DR  L.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit 
autrefois  un  accident  fafeheux  qui  troublou  Se  io- 
terrompoit  le  cours  d’un:  affaire.  Il  feroit  venu 
à bout  de  ce  dciïein,  fans  un  tfclandre  qui  luy  ar- 
riva. Ce  mot  vient  du  Latin  cladts.  Mais  Ménage 
Se  Du  Cangc  le  dérivent  de  fcandalum  , qu’on 
trouve  dans  les  vieilles  Couftumcs  de  Bourges  -, 
ou  du  veibe  Grec  klao  ,frango,  rumpo.  Un  trifte 
accident  n’arrivc  jamais  fans  éclat. 

E S C L A V E.  1.  m.  Servitude  , prifon  chez  les 
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ennemis,  cher  les  Barbares.  L 'efdavage  eft  fort 
rude  chez  les  Mahomctans.  Il  eft  tombé  dans 
Vefelkvap  par  une  fortune  de  mer. 

Es  c l a v a o s , fc  dit  au(G  dune  (ervitude  & 
foûmiftion  volontaire.  Cet  cmploy  l'occupe  tel- 
lement , qu’il  n’a  pas  un  moment  à luy  , c'eft  un 
honnefte,  un  pompeux  efdavage. 
Esclrvage,  fc  dit  figmemenr  en  Morale  1 
l'cgard  de  cet  empire  que  nous  laiflbns  prendre 
far  nous  à nos  payions.  Les  amants  fc  plaignent 
qu'ils  font  chargez  dcchaifnes  , qu'ils  languirtcnc 
dans  l’ efdavage.  Les  ambitieux  qui  fuivent  la 
Cour  font  dans  un  vray  efdavage.  Il  y a une  dé- 
votion ou  Confrairic  qu'on  appelle  l' Efdavage 
de  la  vierge. 

Esclavage,  en  termes  de  Négoce,  eft  un  droit 

Ju'une  Compagnie  de  Marchands  Angloisa  feule 
'acheter  & de  vendre  les  marchandilcs  à l'cgard 
des  eftrangcrsjou  impoft  qu’ellea  eftablifur  tou- 
tes les  marchâdifes  qui  entrent  & forcent  par  met 
en  Angle  tcrre.On  ne  le  fait  payer  qu’aux  François. 
E S C L A V E.  f.  m.  & f.  Captif  qui  eft  réduit  tous 
la  puillance  d'un  maiftre  , foit  par  fa  naiflance  , 
foit  par  fortune  de  guérie.  Les  efcUves  d’Alger 
font  des  captifs  pris  pat  des  Corfaires.  On  fait 
dans  l'Amérique  un  grand  trafic  d'efdaves  Nc- 
. grès.  Des  qu'un  efdave  peut  abord*cr  en  France, 
fl  eft  libre.  Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de 
indudo,  ou  du  Grec  eskleio  , parce  que  les  efcla~ 
’ un  font  enfermez  rfh  prifon.  Ménage  le  dérivé 
de  efclavsee.  donc  les  Italiens  ont  fait  fehiavo,  qui 
a cftè  fait  de  l’Alleman  flaef  ou  /l*ve,q ue  Voftius 
croit  avoir  cfté  dit  des  peuples  Ef  lavens. 

E s c l a v e , fc  dit  aulfi  de  celuy  qui  eft  attaché 
volontairement  à un  cmploy  qui  rend  fort  fujet. 
Un  Advocat  employé  eft  un  efdave  dans  fa  pro- 
fertion. 

Esclave,  fe  dit  figurément  en  Morale,  de  ce- 
luy qui  eft  fournis  à l'empire  de  fes  partions.  Cet 
homme  eft  efclave  de  la  forcune  , de  la  faveur. 
Il  a une  amc  vile,  une  amc  efdave,  qui  fl.’ttc  les 
vices  de  fon  Maiftre.  Celuy  là  eft  ef  lave  de  fa 
maifttefle,  il  eft  efclave  de  fa  palfion  déréglée. 

E S C L A VI  N E.  f.  f.  Vieux  mot.  C’éioic  une 
cfpece  d’habit  .long  & velu.  Les  Pèlerins  mar- 
choienc  avec  eflavineSc  bourdon.  Ce  mot  aurtî 
fignifie  une  grolfc  couverture  de  lié!  , & il  vienc 
d eSdavonie. 

ESCLOPL',  s’r.  adj.  Celuy  qui  clopine,  qui 
traîne  fa  jambe  en  allant , qui  eft  boiteux  pour 
avoir  efté  blertï,  ou  avoir  quelque  fluxion  fur  le 
pied.  Quelques-uns  croyentque  ce  mot  vient  de 
Itan  Clopintl  dit  de  Mehun  , qui  a fait  le  fameux 
Roman  de  la  Rofc  , qu'on  fuppofe  avoir  été  boi- 
teux. 

On  le  dit  aufli  de  tous  ceux  qui  font  arrêtiez  par 
quelque  maladie  qui  les  empêche  de  marcher  , 
aagir  en  leurs  affaires.  Cet  nomme  a tantoft  la 
goutte,  tantoft  un  rhume,  tantoft  la  fièvre  , il  eft 
toujours  efcltpé. 

E s<c  i o P i*  ,en  termes  de  Blafon.fcdic  d’un  Efcu 
taillé  & tranché  ou  divifé  de  l’angle  fcucIUe  du 


chef  au  codé  dextte  de  la  pointe  , enforte  néant- 
moins  que  la  taille  en  fon  milieu  eft  tranchée,  & 
«'eft  pas  d’cgale  largeur  pat  le  bas  & par  le  haur. 
Il  portoit  taillé  & efclopé en  cœur  aargenc  fur 
fable.  Pluficurs  tiennent  que  cette  forte  d'Ar- 
moiries  èft  propre  aux  baftards. 

E.S  CLORRî.  r.  n.  Naiftrc  , commencer  à 
pafoître  au  monde,  ne  fc  dit  proprement  que 
des  fleurs  ou  des  oifeaux  , des  infeétes  qui  vien- 
nent d'œufs.  Voilà  des  pourtïns,  qui  percent  leur 
coquille  , qui  s'en  vont  efdorre - Il  y a un  arc  de 
faire  efclorre  les  pouflins  par  la  chaleur  des  four- 
neaux. Le  Soleil  au  printemps  fait  efdorre  mille 
fleurs,  fait  efdorre  les  chenilles , les  vers  à foyc. 
Ce  mot  vienc  du  Latin  excludere. 

On  dit  aurtî  , Le  jour  commence  à' efdorre  , quand 
l'aurore  oulcfolcil  paroirtenr. 

E s c l o k r e , fe  dit  figurément  en  chofcs  mora- 
les & fpiritucllcs.  Cette  ligue  a cfté  long- temps 
tenuë  fccrettc.mais  enfin  elle  eft  venue  à efdorre. 
On  a beaucoup  attendu  ce  Pocine.cct  Ouvrage  , 
ma  s enfin  le  voilà  qui  commence  d 'efdorre.  H 
a tenu  fon  amour  fecrcctc,  mais  enfin  il  l’a  faic  ef. 
clorre. 

Esclos,  ose,  part.  & ad).  Un  pourtïntout  frais 
ef:lot.  Une  fleur  fraifehtment  efltfe. 

E S C L O S.  f m.  Us  fc  prononce.  V ieux  mot  qui 
fignifie  des  fabots.  Il  eft  encore  en  ufage  en  quel- 
ques Provinces.  Rabelais  à faic  unclflc  des  E fdos, 
où  il  entend  parler  des  Moines  qui  portent  des 
fandalcs  que  les  Italiens  appellent  Zoccolanti. 
Ce  mot  d'efdos  vient  de  cc  que  c'eftoit  des  fou- 
liet  d'efclaves  ou  de  gens  milcrables. 

E S C L U S E.  f.  f.  ConftruéVion  de  pierre  ou  de 
charpente  qui  fert  à retenir  où  à élever  des  aux. 
Une  tfclufe  de  moulin  eft  une  petite  digue  qui 
fert  à amallèr  l'eau  d’une  fonteinc  pour  la  faire 
tomber  fur  la  roue  d’un  moulin;  Les  efclufes  de 
Flandres  fervent  à retenir  les  aux  pour  empefeher 
qu’elles  n’inondent  les  terres  qui  font  plus ‘balles, 
fi  cc  n’cft  quand  il  eft  befoin  de  les  noyer.  Les 
efclufes  de  Briarc  font  dcgrolTes  eonftructions  de 
pierre  , ou  murailles  parallelks  «liftantes  de  io.  à 
14.  pieds  , fermées  de  puiflantes  portes  par  les 
deux  excrcmitez  , au  milieu  dcfqucllcs  fc  forme 
une  chambre  , où  quand  un  bac.au  eft  t.ifcrmé  , 
on  lâche  dcl’auqui  l'élevc  de  deux  ou  trois  toi- 
fes,  & le  fait  palier  d'un  canal  plus  bas  en  un  autre 
d’un  fond  plus  élévéi  & ainfi  un  bateau  de  la  Loire 
parte  dans  la  Seine, quoy  que  le  terrain  d’entredeux 
foit  élevé  de  plus  de  yo.  toifes  au  dertus  dcccs  deux 
rivières.  Le  canal  de  Bviare  a 41.  efclufes  tant  en 
montant  qu’en  dclcendant.  Celuy  de  Languedoc 
pour  la  communication  des  mers  en  a cent  & 
plus.  Simon  Stcvin  a écrit  la  manière  de  fortifier 
les  places  par  efclufts.  Mcnage  dit  que  ce  mot 
vient  d ’exdufa  , qui  eft  dans  la  Loy  Salique  : ce 
qui  fe  doit  entendre  de  Vefclufe  d’un  moulin  i car 
pour  celles  qui  fervent  à élever  des  bateaux  , elles 
ont  été  inconnues  aux  Anciens. 

Esc  1 us  ee'.L  f.  L’eau  qui  cfr  contenue  & qui  Cou- 
le dam  une  efelufe  depuis  qu’on  J’ouncjufqu’à  cc 
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u'on  la  referme.  Ce  ruiftcau  peut  fournir  tant 
’ efclufées  par  jour. 

£ s c lu  s e e i cft  auflî  un  demi  train  de  bois  pro- 
pre à pafler  dans  une  efelufe.  On  l'appelle  autre- 
ment brelle  & coup»»,  qui  cft  de  t }.  toifes  & demi 
de  long  fur  1 a.  pieds  de  large,  & contient  d’oidi- 
nairc  300.  pièces  de  bois  au  compte  des  Charpen- 
tiers. 

US  C O F I O N.  f.  m.  Terme  populaire  qui  fe  dit 
de  la  coefforc  des  femmes  du  peuple , ou  des  pay- 
fannes,  des  femmes  coïlFccs  mal  proprement. Les 
harcngercs  qui  fc  quctellent  s'arrachent  leur 
tfeofion. 

E S C O F R A Y.  f.  m.  Grollè  table  ou  madrier  qui 
fert  àplufiturs  Aitifans  pour  tailler  & proparer 
leur  b-Tognc,  comme  celles  des  Cordonniers  , Sel- 
liers, Bourrelier». &c. 

E S C O G R I F E.  f.  m.  Terme  vieux  & populaire, 
qui  fc  dit  par  injure  à des  gens  de  grande  taille  , 
mal  baftis  Sc  de  mauvaifcminc.  11  c(t  venu  un  Ser- 
gent avec  trois  ou  q uatre  tfc egrifet  de  Records. 

E S C O I X S O N.  f.  ra.  Terme  d’Architc&urc. 
C cft  la  partie  d'une  feneftre  qui  cft  la  plus  ouver- 
te en  dedans  de  l'cmbrafurc  pour  y placer  les  vo- 
lets, afin  qu’ils  n'empêchent  point. 

ESCOLATRE.  f.  m. Chanoine  qui  jouît  d’une 
Prcbende  en  quelques  Cathédrales  , qui  l’oblige 
d'enfeigner  la  Philofophic  & les  lettres  humaines 
à fes  confrères , Sc  d’en  tenir  Efcolc.  L 'Efcolatre 
de  Rhcims,  Le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Ale 
xandre  III.  ordonna  que  les  Evêques  auroient  un 
Precept.ur  à leurs  gages  , pour  enfeigner  tant  la 
Philolophie  que  la  Théologie.  Depuis  on  a anne- 
xé des  Prébendes  à cette  foiuftion  ; Sc  on  a apellé 
Efcolatre,  ccluy  qui  cnfelgne  la  Philofophic  i & 
Théologal , ccluy  qui  enfetgue  la  Théologie.  En 
Latin  on  l'appelle  Scholaftinm  , mot  qui  a lignifié 
autrefois  cloquent,  letré,  Orateur,  Advocat. 

ES  CO  LE.  f.  f.  College  , lieu  public  où  on  enfei- 
gne  les  fcicnces.  Efcole  de  Médecine.  Efcole  de 
Droit  Cauon.  On  a transféré  les  Efioles  de  Droit 
à Orléans  , & depuis  on  les  a rétablis  à Paris. 

E s c o l E,  fe  die  quelquefois  de  toute  une  Faculté 
ou  Univerfité.  ou  d’une  S.£le,  L 'Efcole  de  Platon 
& d'Epicure  avoient  des  fentiments  bien  diffe- 
rents. L ’Efole  de  Salerncafait  un  beau  Livre  en 
vers  du  régime  de  vivre  , intitulé  de  fon  nom. 
V Efcole  de  Tibériade  a été  fameufe  chez  les  Juifs 
& c'cft  de-  là  qu’eft  venue  la  MafTorc  Sc  les  Marto- 
retes,  parce  que  les  Iu>fs  appelaient  E fcole  leur 
Synagogue.  On  dit  aufti  en  Peinture  , I "Efcole  de 
Raphaël,  de  Titien  Sc  autres  grands  Maiftres.  Du 
Cange  dit  que  ce  mot  rient  de  fola  , qui  figuifie 
difnplirte  ou  ctrreftion  -,  Sc  que  généralement  ce 
mot  s'.  ft  dit  des  lieux  où  pluficurs  perfonnes  s'af- 
fembloicnt,  fuit  pour  eftudier  , foit  pour  confé- 
rer , foit  pour  faire  quelque  autre  chofe  Ainfi  on 
a appelle  E frôles  Palatines,  les  divers  portes  où  on 
rnettoît  les  Gatdcs  de  l'Empereur,  comme  S-.hola 
Scutariorum,  Gentilitem  , {fcc.  Depuis  il  a parte 
aux  Magiftiats  civils  , comme  on  voit  dans  le 
Code  Scola  Cbartulariorum  , Agcttliur»,  &c.  & 
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aparté  aux  Ecclcfuftiques  , Schola  Cantomm  , 
Sacerdotum. 

E se  o l e , fc  dit  aurtî  pat  opposition  à la  fcicnce 
du  monde,  des  manières  d’expliquer  les  fcicnces 
dans  les  Colieges.  C'eft  parler  en  termes  de  1 ’Ef- 
co le,  ccL  Ccncl'Efro/e  , la  manière  pedantcfque  Sc 
fcolaftique.  S.  Thomas  cft  l’Ange  de  l’ Efcole . 
l'aimay  l’antithcfe  au  forcir  de  Vefcole.àk  le  Poète 
des  Vifionnaires. 

E s c o l e , fe  dit  aufli  des  lieux  particuliers  où  on 
envoyé  les  enfants  apprendre  à lire  & à écrire,  sc 
les  premiers  principes  de  la  Grammaire.  Les 
Officiaux  reçoivent  les  Maiftres  ti  Maiftrcrtcs  de* 
pcti'es  tfcoles.  Cet  enfant  ne  va  pas  au  College, 
il  cft  encore  à Vefcole.  Il  y a long-  temps  qu'ils  fc 
connoirtent,  ce  font  des  camarades  d 'efcole. 

E s c o l e , fe  dit  auffi  de  toute  forte  d’inftruâion. 
On  dit  qu'un  homme  cft  en  bonne  efcole  , pour 
dire  , qu’il  cft  en  lieu  où  il  peut  bien  profiter.  H 
fe  dit  plus  fouvent  ironiquement.  Cet  homme  ira 
encore  long-temps  eu  vôtre  efcole,  vousluy  ferez 
long  temps  leçon  , vous  en  fçavez  plus  que  luy. 
le  cioy  que  vous  allez  tous  à la  même  efcole, pour 
dire,  vous  dites  tous  la  même  chofe,  vous  avez 
les  mêmes  manières  d’agir.  La  Cour  cft  une  bon- 
ne efcole,  où  on  apprend  à vivre  dans  le  grand 
monde.  Rabelais  dit  que  Ouir  dire  tenoit  Efcole 
de  Tcmoigneiie.  On  appelle  chez  les  Peintres 
{‘Efcole  d’Athenes,  un  fameux  tableau  de  Raphaël 
qui  eft  au  Varicau  , où  font  reprefentez  tous  les 
atrs  Sc  les  fcicnces,  & S.  Paul  qui  Drefchc. 

Esc  o l a,  en  terme;  de  Manège,  (e  dit  de  la  leçon 
que  donne  l’Lfcuyer  tant  au  Cavalier  qu’au  che- 
val, en  le  faifant  travailler,  Ce  Cavalier  n’a  que 
trois  mois  à‘ efcole,  pour  dire,  11  n’a  commencé  fes 
exercices  que  depuis  cc  temps  là.  Voilà  un  che- 
val qui  a de  l’ efcole,  qu’on  a remis  à Vefcole,  c'cft 
à dire,  qui  manie  bien.  On  dit  aurtî,  qu’un  hom- 
me eft  hors  A' efcole.  quand  il  y a long- temps  qu’il 
ne  s’eft  exercé  en  quelque  art  que  ce  foit. 

E s c o l e , fe  dit  aufti  au  jeu  du  T riélrac , quand 
on  oublie  à marquer  les  points  qu’on  gagne.  On 
m’a  envoyé  à V efcole  de  quatre  points.  l’ay  fait 
une  efcole.  Il  a marque  mon  efcole.  O11  ne  va 
point  àl 'efcole  de  \’ efcole. 

E sc  o L c,  fe  dit  proverbialement  en  cesphrafcs.  Il 
a pris  le  chemin  de  Vefcole, c’eft  à dite  , le  plus 
long.  On  dit  qu'on  a fait  Vefcole  buirtonnierc.lors 
qu'on  a fri  ppc  fa  clarté,  qu’on  aéréaillcurs.  Dire 
les  nouvelles  de  Vefcole  , c’eft  à dire  , Découvrir 
le  fccret  d’une  cabale  , d’une  compagnie.  On  dit 
suffi  à un  enfant , Allez  à Vefeole  fouetter  le 
Maiftre. 

ESCOLIER.iere.  f.  m.Stf.  Qui  a un  Maî- 
tre de  qui  il  apprend  quelque  chofe.  C’cft  un 
efcolitr  qui  va  aux  petites  cfcolcs.  On  le  {fit  parti- 
culir*;mcnt  de  ceux  qui  vont  au  College  , foie 
pour  les  Humanitez  , (oit  pour  les  Sciences.  Il  y 
a un  grand  nombre  D'efioliers  aux  Icfuiics.  Un 
efeolier  juré  de  i’Univerfité  , ccluy  qui  a des  let- 
tres A'tfcolier.  On  le  dît  pareillement  de  ceux  qui 
font  leurs  exercices.  C’eft  nu  ben  tfcclicr  dans 
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Ic  Manège  , dans  l'eferime  , dans  la  danfe.  Un 
Maiftre  de  luth,  de  mufique  , Sic.  dit  aufli  , J’ay 
tant  à'efeoliers  Si  A'efcolieres 

E s c o t i e a , fc  dit  aufTi  de  ceux  qui  fçavent 
imparfaitement  une  chofc.  Cet  homme  fera  tou- 
jours efeolier  , il  ne  fçaura  jamais  bien  cette 
fciencc.  Ce  n'eft  qu’un  efeolitr  en  Géométrie  , 
qu'un  apprentif  à l’égard  d'un  tel.  Un  tfcolitr 
n’cft  point  au  dcflùs  du  Maiftre. 

Il  y a un  ordre  de  Religieux  qu’on  appelle  de;  Efco. 
litrt,  qui  fut  inftituc  par  le  Pape  Innocent  III. 
au  Concile  de  Latran  , où  il  cil  parlé  de  quatre 
Ordres,  des  Frcres  Piefchcurs,  des  Mmeuts.de  la 
Trinité  , 3c  des  Efeolitr  s.  Il  fut  fondé  par  un 
nommé  Guillaume  Anglois . qui  avoit  été  efeolitr 
à Paris.  & qui  fc  retira  dans  la  foliiuJe  avec  plu- 
fi.urs  de  fes  compagnons, 

E S C ON  D U I R È.  v.  a£V.  Rcfufcr  l'aumofne  . 
ou  toute  autre  chofe  qu'on  demande  gratis.  Il 
faut  tfeonduirt  doucement  les  pauvres,  tfcondui - 
re  avec  civilité  ceux  qui  nous  font  quelque  priè- 
re, quand  on  ne  leur  veut  rien  donner  ou  accor- 
der. Ce  mot  vient  d 'extra  eonducere. 

On  dit  proverbialement , qu’on  n’cll  pas  battu  & 
tfeonduit  tout  enfcmble  , pour  exciter  quelqu'un 
d fe  hafarder  de  faire  quelque  demande. 

E S C O P E.  Efpcce  de  pelle  creufe  qui  fert  à vui- 
der  l’eau  des  bateaux  fur  les  rivicrcs.Cemot  vient 
de  fetp n ou  pluftoft  de  sfeopte  , qui  eft  un  vailTcau 

Jortatif  où  on  met  de  l’eau, dont  il  eft  parlé  dans 
udith,  Chap.  ro.  félon  Du  Cange. 
ESCOPERCHE,  f.  f.Terme  de  M.-chaniques, 
C’cft  une  machine  qui  fert  à élever  des  fardeaux, 
qui  fait  partie  d’un  gruau  ou  d’un  angin,  )1  s’en 
fait  de  pluficurs  façons. 

ïSCOPETE.  f,  f.  Arme  à feu  faite  en  forme 
de  petite  arquebufe  , qu’on  porte  avec  une  ban- 
doulière. Ce  mot  vient  de  fcoplettte , diminutif 
de  fclopité  , qui  fe  trouve  dans  Pcrfe.  Menace. 
IscortmiE  ff.  Dofchargc  de  pluhcurs 
coups  d’armes  à feu  faite  toute  à la  fois.  On  en- 
tendit un  grand  bruit  A'efcopeterie  qui  annonça 
l’arrivée  du  Gouverneur. 

E S CO  R C E.  f.  f.  La  partie  extérieure  des  ar- 
bres qui  leur  fert  de  couverture,  de  peau.  Vtfeor- 
ft  du  chcfne  battue  fert  à faite  du  tan.  Les  Sauva- 

fes  de  l’Amérique  font  des  canots  d ’efeorce  de 
ouleau  qui  tiennent  jufqu’à  14.  perfonnes.  On 
fait  des  cordes  de  puits  avec  la  petite  e/corce  du 
tilleuil.  Les  tfeorees  d’aulnes  fervent  à la  teinture. 
Les  amants  marquent  leurs  noms  & leurs  chiffres 
fur  Yefcorce  des  arbres.  Ce  mot  vient  du  Latin 
cortex. 

E s c o r c e , fc  dit  aufli  de  la  peau  ou  couvertu- 
re de  quelques  fruits,  quand  clic  eft  efpaidc.  De 
Yefcorce  de  gFenade.  On  fait  des  confitures  ex- 
quifes  de  Yefcorce  de  cicron  , de  melon,  d’oren- 
ge , Sic. 

F.  scoRCr.fe  dit  figurément  en  Morale  , pour 
ftgnifier  l’apparence  , la  furfacc  extérieure  des 
enofes.  Le  peuple  ne  regarde  les  chofes  que  par 
Y eft  ont,  ne  juge  que  par  l’apparence.  Lcsigno- 
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rants  ne  veulent  point  pénétrer  dans  le  fonds 
des  fcicnccs.ilss’arrcftent  à Yefcorce. 

On  dit  provetbialemcnt  , qu’il  ne  faut  pas  mettre  le 
doit  entre  le  bois  & Yefcorce  , pour  dire,  fc  com- 
mettre entre  deux  autorité*. 

E S C O R C E R.  v.  aét.  Ofter  l’efeorce  du 
bois.  Il  faut  cfeorcer  le  bois  en  May,  farce  qu’en 
ce  temps  la  fev«  fait  feparation  du  bois  d’avec 
l’efeorce.  Il  eft  trcs-difticilc  en  une  autre  faifon 
de  le  faire. 

E S C O R C H E R.  v.  aft  Arracher  la  peau  dur» 
homme,  d’un  animal , ou  l’etflurcr.  S.  Barthcle- 
mi  fut  efcorché  tout  vif.  Efcorcher  un  lièvre  , un 
lapin.  Les  poftillons  ont  fouvent  les  feft'cs  tfeor- 
chées.  Les  chevaux  de  baft  font  fujets  d s 'efcor- 
cher fur  le  garot.  Les  effeux  efeorebent  les  ar- 
bres, les  murailles, dans  les  lieux  trop  feriez.  Les 
livres  reliez  en  veau  s 'efeorebent  facilement.  On 
menace  un  efant  de  Y efcorcher  , pour  dite,  qu'on 
luy  donnera  le  fouet  bien  ferré.En  cc  fens  il  vient 
du  mot  excoriée,  ou  de  fcorîÇare  Italien,  qu’on  a 
dit  dans  la  balfc  Latinité  pour  fignifier  la  même 
chofc. 

Escorcher,  lignifie  aufti  , Faire  une  trop 
violente  impreftion  fur  les  fens.  Voilà  une  veix 
aigre  qui  m 'efcorch*  les  oreilles.  Les  cormes 
vertes  efcorchcnt  la  langue  , le  goficr.  L'af- 
preflc  tfcorche  la  main  , pour  peu  qu’on  U 
manie. 

Escorcher  , lignifie  encore  , Rançonner , 
exiger  d’une  perfonne  plus  qu'elle  ne  doit, vendre 
trop  cher-  Les  Hoftclicrs  de  Hollande  rançon- 
nent , efeorebent  les  paflagers.  Les  monopoleurs 
efeorebent  ceux  qui  ont  affaire  de  leurs  marchan- 
difes.  Les  Procureurs  efeorebent  les  parties , 
quand  ils  leur  font  payer  les  dcfpens.  Si  je  ne 
vousdemande  que  tant  de  ce  livre  , ce  n’eft  pas 
- vous  efcorcher. 

E s c o r c h e r , le  dit  figurément  en  Grammaire, 
lors  qu’on  fçait  une  Langue  imparfaitemeut  , Si 
qu’on  fait  des  mots  qui  tiennent  en  partie  de  la 
Langue  familière.  Cet  écolier  ne  fait  encore 
qu’ efcorcher  le  Latin.  Cet  Allcman  tfcorche  le 
François. 

Escorcher  , fc  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  11  eft  brave  comme  un  lapin  efcorché. 
On  dit,  Efcorcher  une  anguille  par  la  qucufc'.pour 
dire,  Commencer  une  chofc  par  où  on  la  devroit 
finir.  On  dit  aufti  de  celuy  qui  fe  plaint  d’un  mal 
avant  nu’il  foit  arrivé  , Il  reffemble  à l’anguille 
de  Melun  , il  cric  devant  qu'on  Yefeorthe.  on  dit 
aufti,  Efcorcher  le  renard,  pour  dire.  Vomir, ren- 
dre gorge.  On  dit  encore  , qu’il  faut  tondre  fes 
brebis,  & non  pas  les  efcorcher,  pour  dire  , n’exi- 
ger  de  fes  fujets , de  fes  debiteurs  , que  cc  qu’ils 
peuvent  donner.  On  dit , Autant  celuy  qui  ticnr, 
que  celuy  qui  tfcorche,  pour  dire,  que  le  receicur 
eft  aufti  puniffable  que  le  voleur.  On  dit  encore. 
Beau  parler  n "tfcorche  point  la  langue,  pour  dire , 
qu’il  ne  couftc  pas  plus  à parler  civilement  qu’ar- 
rogâmcnt.On  dit  aufti, T rainer  à tfcorche  cul, pour 
dit  e, violemment, en  biffant  traîner  le  cul  à terre 

E S C O R C H E. 
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B s c a r c H e'  , e e.  part.  pa(T.  Sc  adj. 

En  terme  de  Blafon  , tfcorchi  fc  die  des  loups  de 
gueules  ou  de  couleur  rouge. 

ESCORCHERIE.  f.  f.  Lieu  où  on  efcorche  les  be- 
lles Ce  cheval  n’cft  bon  que  pour  mener  à l 'efeer- 
cherit. 

E s c o R c H i R r ■ , Te  dit  auffi  figurément  d’u- 
ne hôtellerie  , d'une  boutique  , Sc  de  tout  aucrc 
lieu  où  on  fait  payer  les  chofcs  trop  chcretnenc. 
N'allez  pas  chez  ce  Marchand  , chez  cet  Huftcl- 
licr  , c'clt  une  tfcorchtrit.  Le  Palais  et  une  riaye 
efeorchtrit. 

E.S  C O R C H E U R.  f.m.  Ccluy  qui  efcorche;  quj 
fe  dit  tant  au  propre  t^u'au  figuré  , des  efeor- 
chturs  de  chevaux,  de  chiens,  que  des  Hôteliers, 
Marchands  Sc  gens  de  chicane. 

ESCORCHCRE.  f.  f.  Excoriation  , enlèvement 
d:  la  peau.  Il  s'et  (ait  une  grande  ef  or  chute  au 
derrière  pour  avoir  couru  la  pote. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  excorlicar *, 

E S C O R C I E R.  f,  m.  et  un  batiment  qui  doic 
accompagner  les  moulins  à tan.  C'ct  un  grand 
magafin  où  on  met  à couvert  les  efcorces  de  chcf- 
nc,  patcc  que  fi  on  leslaifoit  à la  pluye,le  fel  s’en 
detachcroir , en  quoy  confite  toute  fa  vertu. 

ESCORE.  C f.  Terme  idc  Mâtine.  Cote  ou  rocher 
efearpés  fur  le  bord  de  la  mer  , ou  d'une  rivière, 
ou  d’un  banc.  Il  y a prefque  toujours  bon  fond 
aux  cotes  Sc  rades  qui  font  en  tfeort , qui  font 
efearpées. 

Esccats  , font  auflî  les  etayes  ou  ctançons  qui 
foùticnnent  le  navire  tandis  qu’on  le  fabrique  ou 
qu’on  le  refait. 

E5CORNE.  f m.  Vieux  mot  qui  fignîfioit  au- 
trefois affront,  perte  ou  dommage  en  fes  biens,  en 
fon  honneur.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  feorno. 
qui  a été  fait  de  fptrno.  Ménagé.  Oj  plutôt  il 
vient  de  l'AUcman  fchtrn , qui  fignific  iÙufon,  mo- 
querie. 

ESCORNER.v.aél.Romprc  une  corne  à un  animal 
qui  a deux  cornes.  Les  Poètes  feignent  qu’Her- 
culc  efeorna  le  fleuveAchrloïs,nu’il  luy  arracha  une 
corne.  Ménagé  dérive  ce  mot  du  Latin  txtornart, 
comme  quidiroit  ofter  une  corne. 

E s c o r n i R , fe  dit  a u (fi  de  tous  les  corps  qui 
ont  des  angles  , quand  on  en  émoufie  quelques- 
uns.  O.i  a tfeorni  la  corniche  de  cc  buffet  en  def- 
menageant.  Cette  pierre  a été  t [cornée, en  la  mon- 
tant. On  ne  joiic  point  avec  des  dez  qui 
font  tfctrntf. 

E s c • R n i r , fc  dit  figurément  en  Morale , 
Sc  fignific  , Donner  atteinte  à quelques  droits 
ou  privilèges  , Sc  à route  forte  de  biens  qu’on 
retranche.  Les  gens  d’affaires  encornent  tant  qu'ils 
peuvent  les  privilèges  Sc  les  exemptions  du 
Cicrgé  , & de  la  Noblelfe.  Ce  nouvel  hofte  eft 
caufe  qu'on  a tfcornê  , qu’on  a retranché  noftre 
portion. 

Escorne’  , b’  b.  part.  Sc  adj. 

ESCORNIFLER.  v.  aét.  Sc  n.  Aller  difnet 
chez  autruy  fans  y eftrc  invité  , par  cfprit 
de  goiofccuc,  04  d'cfpargnc.  11  n’y  a rien  de  plus 
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honteux  à des  gens  qui  ontdubic.que  d’aller  tfeor- 
nifieràa  repas  efcornifltr  chez  autruy. On  pardon- 
ne aux  gens  ncccflîreux  ; quand  ils  tf.orni fient 
quand  ils  «croquent  quelque  repas.  Cc  moc 
vient  de  txcorniculart  Ménagé. 

Esc  oRNiFLïRii.  f.  f.Aélion  d’efeornifleur, 
d'cxcroqucur  dvepas.  Cet  avare  cfpargnc  fon  re- 
venu , & ne  vit  que  d' efctrniflerit. 

EscoRHiFLiuR.rusi.  f.  m.  & f.  Qui 
efeornifle  , qui  cherche  des  repuïs  franches , des 
franches  lippées.  Les  tables  des  Giands  font  rcù- 
jours  pleines  A'efcornifleurs.  On  les  app  le  au(G 
piqueurs  d'efrabelle.  Les  Anciens  les  appclloicnc 
parafas , Sc  ils  ont  été  de  tout  temps  l’objet  des 
fatires. 

E S C O R T E.  f.  f.  Trouppc  de  gens  armés  qui 
accompagnent  quelque  chofe  dans  un  voyage 
pour  fafcurcté  & pour  ladcffcnJrc  u’mfultc.  On  a 
mené  un  convoy  au  camp  devant  Arras  avec  une 
tfcortt  dctxooo  hommes. Les  vailTcaux  marchands 
ont  d’ordinaire  une  tfeorte  de  va! (féaux  de  guerre. 
Quand  on  voyage  cnTurquic,on  prend  des  Janif- 
faites  pour  efeont.  Q^lqucs-uns  activent  cc  mot 
du  Latin  chort. 

On  dit  audl  par  civilité  , le  vous  veux  faire  tfiorte 
jufques  chez  vous  , pour  dire  , Je  vous  veux 
accompagner. 

ESCORTER,  v.  a£k.  Faire  cfcortc.  On  faic 
ofcorctr  l’argent  du  Roy  qu’on  envoyé  à l’armée. 
Pour  transférer  ce  piifonnicr  , on  l’a  fait  efeorttr 
par  cinquante  Archets.  Quand  ce  Seigneur  eft  ar- 
rivé à la  Cour,  il  étoit  efiorté  de  cinquante 
Gentilshommes  , il  en  éftoit  accompagné 

Escorte', b e'  part  part.  & adj. 

ESCOSSER.  v.  aél.  Ofter  les  pois  , les  fevet 
& autres  legumes  de  leurs  goufles , de  leurs  codes. 
Des  pois  ramez  S(  efeoffe cc  font  de  gros  pois 
tirez  de  leuts  goufics  , qui  ont  cru  cfiant  attachez 
à des  rames  ou  branches  de  bois  dans  les  jar- 
dins , à la  diftcicncc  de  ceux  qui  rampent  fur  la 
campagne. 

E S C O T.  f.  m.  Ce  que  chacun  paye  pour  fa 
part  d’un  repas  qu’il  fait  en  commun.  Pour  vivre 
en  liberté  au  cabaret , à l’hoftcllcric , il  faut  que 
chacun  paye  fon  efeot.  Il  faut  compter  Sc  payer 
l'efeot.  L’Éfpagnol  dit  que  ceft  un  grand  plaifii  de 
manger , Sc  de  ne  point  payer  fon  efeot.  Quel- 
que ans  dérivent  cc  mot  de  collecta  , ou  de  ex- 
colligo  , ou  d’un  vieux  mot  efcollage  qui  fignifioic 
le  payement  d’une  penfion.  Cuyct  le  derive  de  ex- 
quota  , comme  qui  diroit  quota  fars.  Ménagé 
le  derive  flefeot  , mot  5axon  fignifiant  veciigal, 
ou  imfofla  , car  on  difoit  autrefois  hommes 
de  fcrvicc  , de  taille  Sc  A'efcot . D'autres 
Je  dérivent  du  vieux  mot  icot , qui  fc  dit  encore 
dans  le  Blafon  , Sc  dans  les  Eaux  Sc  Fo- 
xeft,  d'une  piccc  de  bois  inégale  , raboteufe, 
Sc  où  il  refte  encore  les  noeuds  , Sc  quelques 
bouts  des  branches  qui  en  ont  été  ictrencnécs  , à 
caufc  de  la  refenblccc  qu’elle  a arec  ces  tailles  des 
boulangées,  Sc  Tavernicrs  , qui  la  rendent  inégale 
par  les  hoches  Sc  entailles  qu’ils  y font  pour  mar- 
CCCccc 
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que  laquanritcdc  pain  , de  y in  , de  viande  ou  des 
repas  qu'ils  fourni  lient  à ctedic;enforte  que  quand 
on  difoit , Payer  (bu  tfeot  , c’efloit  à dire  Payer 
le  contenu  en  cette  taille 

E s c o t i fe  dit  auffi  pat  les  Cabatctiers,  des  tables 
de  ceux  qui  mangent  cnfcmble.  Il  y a trois  tfeott 
dans  cette  chambre  & fant  daty  cette  autre.  Il  a 
fallu  rcnvoiycr  cct  rfeot , car  il  n’y  avoit  plus  de 
place  à Icœcitrc 

On  die  ptovetbialement  à ceux  qui  vitnnenr  inter- 
rompre l'entretient  d'autres  gens , Parlez  à voûte 
tfeot . ponr , dire  Al  ez  entretenir  volhe  compag- 
nic.On  dit  auffi  d'un  homme  agréable  en  débauche, 
qui  chante  > qui  fait  de  bons  contes  , qui  met 
les  autres  en  train  , que  c'eft  , un  homme  qui 
paye  bien  Ion  tfeot , qu’on  dl  bien-aife  de  luy 
donne  à manger. 

ESCOTARD.  f.m.  Terme  de  Marine,  eft  une  grof- 
fe  picce  de  bois  raife  en  faillie  6c  en  rebord  fur  les 
codez  du  bordage  le  long  de  cintres  du  vaifleau, 
pout  porter  & conftrvcr  les  haubanes,  & empê- 
cher qu'ils  ne  touchent  conttc  le  bordage  On 
les  appelle  audi  porthaubam  , & ceux  de  l’avant 
fervent  à placer  l’ancre. 

E S C O U A D E.  f.  f.  Une  parre  dune  compag- 
nie d’infanterie  , qui  répond  à ce  qu’on  appelle 
Brigade  dans  la  Cavaleiic.I.esCompagniesdl  nfau- 
teriefont  ordinauement  divifccs  en  trois  Lfeoii- 
adet.  Les  Efeeùadtt  fc  relèvent  & montent  la 
garde  Tune  apres  l’autre  , & font  commandées  par 
un  bas  Officier. 

ESCO  UE',  adj  Tcimc  de  Challe.  Chien  i qui 
on  a coupé  la  queuë. 

E S C O U E N E.  f.  f.  Quelques-uns  difent  E feu- 
tnt,  Outil  de  Tablctticrs.fcrmricrs.  ou  autres  Ar- 
tifms.qui  fert  à râper  uniment  l’yvoirc  , 6c  le  fer. 
C’cft  une  tfpccc  de  rappc  qui  a des  cannelure  par 
angles  entrans  & fortans. 

E S C O U F L E.  f.  f.Oifeau  de  ptoyc  qu'on  appel- 
le auticmcnt  milan , en  Latin  milvui  tfeouflt  fait 
un  vol  fans  Btnit  , & cntrecouppc  l'air  qualt 
fans  battre  l’aide , & ne  fc  branche  ptclquc 
jamais  , n’ayant  nulle  peine  à voler  entre 
deux  airs. 

E S C O U L L F.  M E N T.  f.  m.  Mouvement, 
aftion  de  la  chof.  liquide  qui  s'écoule.  Noé  fortit 
de  l’Arche  aptés  que  Vefeoulemtnt  des  eaux  eut 
laillc  la  terre  à fcc.  La  lumière  cil  un  tfcoultmtnt 
perpétuel  des  rayons  du  corps  du  Soleil.  11  fe  fait 
un  perpétuel  tfeoulemtnt  8c  diffipation  d'cfprU 
par  des  avions  de  notre  corps. 

E S C o u l i m i N t , fe  dit  auffi  en  chofos  fpiri- 
^aelles.  7 e $ u $-C  h nsi  fentit  un  tfeou- 
lemtnt  de  la  vertu  divine  , quand  la  femme  qui 
avoit  le  flux  de  fang  fat  guérie  par  le  feul  attou- 
chement de  fa  robbe,  en  St.  Luc.  Chap  8.  v.  44. 

j S C O U L E R.  v.n.  Palier  avec  fluidité  par 
quelque  canal,  & le  laiflcr  à fe.Lcs  plus  fi.rs  tor- 
rents font  ceux  qui  î tfeott' tnt  \z  pludoft  , qui 
dutenr  le  moins  On  a fait  tfeoultr  les  eaux  de 
ce  le  fé  en  perçant  la  concufcarpc  , eu  rompant 
cette  chauiVcc. 


On  le  dit  audi  des  corps  folides  qui  font  en  mouve- 
ment vers  un  mémeendroit.Tout  le  fable  de  cette 
horloge  s'dl  éfctulé.  Il  ne  faut  que  demi-heurc 
pout  faire  tfeoultr  tous  les  caroifc;  du  Cours, 
pour  faire  tfcouler  tout  le  monde  de  la  co- 
médie. 

E s c e u l e K , fc  dit  figutement  en  chofes  fpiii- 
tuelles  6c  moialcs  Votre  bienfait  ne  s'efi  ouït  raja- 
mais  de  ma  meinouc  Tout  le  temps  de  cette 
conférence  s’eft  tfeoulé  en  vains  difeours.  II 
iefeout  des  grâces  cekfles  pcipctucllemcnc 
fur  nos  telles.  La  vie  s'coult  infcnfiblc. 
ment. 

E S C O U R G E’  E.  f f.  Fouet  compofé  de 
pluficuiî  btirs  de  corde  ou  de  pluftcurs  lanicnes 
de  cuir.  Bord  le  detive  d'un  vieux  mot  François 
eourgit , qu’on  trouve  dans  Pcrceval.qui  lïgntfioic 
une  verge  ou  fangie  de  cuir  propre  à challter.  Du 
Cangc  le  dérive  de  feoriat .1  11  vient  plullod  du 
langage  Celtique  ou  Bas  B.  c ton, où  ficourgt^  figni- 
fie  foiitt  , 6c  fi ourge^a, foüettr . 

ESCOURGEON.  1.  m.  Efpcce  d'orge  qu’on 
fait  manger  aux  chevaux  en  verd. 

ESCOURTER.  v.  aft.  Rogner  , rendre  trop 
court.  Vous  avez  trop  tfeouné ce  manteau  , cette 
juppe  de  deifous  , ectee  perruque. 

E s c o u r t 1 R , fc  dit  aufli  d'un  chien  à qui  on 
couppes  la  queue  , d’un  cheval  à qui  on  couppe 
les  oreilles.  On  le  die  aufli  quelquefois  d’un  hom- 
me qu’on  a rendu  eunuque. 

Escourte.es.  part.  & adj. 

ESCOUSSE.  fublt.  fem.  Quelques  pas  qu’on 
fait  en  artierc  pour  fe  mctcrc  en  train  de 
fiutct  quelque  folle, & s’efmouvoit  par  quelque 
cûcnduc  de  coutfe.  Plufiruts  blafmcnt  ce  mot 
comme  populaire  & corrompu  , & difent  fteoujft. 
Prendre  fa,  ftetufft  au  lieu  de  dire  , Prendre 
fon  tfeouff*  , comme  on  fait  à Pâ- 
tis. 

ESCOUTANT.antï.  ad’, eft.  Auditeur , 
qui  preflrc  l'oreille  a ce  qu’on  dit.  Parlons  bas  de 
ces  affaires,  il  y a icy  des  efeoutant  qui  nous  pour- 
roient  ouïr.  On  appelle  aufli  au  Palais  des  A Avo- 
cats eficoutani  , ceux  qui  n'ont  point  de  pratique  > 
qui  ne  plaident  point,  qui  ne  font  au  Baneau  que 
pour  efeouter.  Ce  mot  vient'du  Gtec  ikottis  , 
auditer  , d ’akouo  , audio. 

E S C O U T E.  f.  f.  Turbine  ou  entrefoie  fermée 
par  des  jaloufies  , au  travers  defquellcs  ceux  qui 
ne  veulent  pas  cftre  vues  peuvent  efeouter  ce  qui 
fc  dit  en  une  falc  qui  efl  Plus  bafle  II  y a dis  tfeott 
tes  dans  les  Couvents , dans  les  Coleges 

On  dit  ptovetbialement  , qu’on  cft  aux  efcouitt, 
pour  dire  , qu'on  cherche  de  tous  collez  des  nou- 
velles dece  qui  arivera  en  u.ie  affaire  où  on 
prend  intereft.  On  appelle  auffi  un  tfeoutt  s'il 
pleur,  un  moulin  à qui  l’eau  manque  fouvent  itc 
figuicmcnt  on  le  dit  de  celuy  qui  attend  pâtit m- 
ment  qu’il  luy  vienne  quelque  bonne  fortuuc,fans 
qu’il  fe  mette  en  peine  dcfcla  procurer. 

On  appelle  drns  les  Couvents  de  Religieufcs  , la 
Sœur  tfeoutt,  celle  qui  cft  cachée  à codé  de  la 
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grille  pour  efcouter  tour  ce  qu'on  dira  à une  fille 
qui  cft  au  Parloir. 

EscouTis.cn  termes  de  marine  , font  des 
cordages  qui  font  deux  branches  amarées  au  deux 
pnintd’embas  de  chaque  voilcou  bonnettes, pour 
les  tenir  en  eftat.On  dit, Larguer  Ou  filet  les  efeou- 
tti , pour  dire, les  lafchaj  &, Haller  les  tfcouiet, 
pour  dite  , les  Bander.  Il  y a audi  des  tfeoutts  de 
vers  , qu'on  appclle/m/irr  e foutes.  Efcouttt  de 
hune  eft  l'exttemité  de  la  grande  veigue  , à 
laquelle  on  attache  les  extremitez  de  la  voile 
de  hune. 

ESCO  UTER.r.  aél.  Prefter  l'oreille  pont  ou- 
ïr. On  couit  un  tel  prédicateur  , on  prend  plai- 
iirà  ï’efeouttr.  le  vous  demande  audtance.je  vous 
tic  tfeoute moy  , ne  m'interrompez  pas.  Les 
ableurs  veulent  toûjours  parler,  6c  jamais  tfeou- 
ttr.  Ccd  un  homme  cruel  de  inexorable  , il  a'tf 
coutt  pcifonnc.  On  difoit  autrefois  Accoutor  , & 
le  peuple  de  Paris  le  dit  encore.  L'un  6c  l'aucre 
viennent  du  Grec  aktuejlhai , lignifiant  la  meme 
choie  Ménagé  le  dérive  de  aufcultart 
Au  Palais  lePrclident  dit  à un  Advocac  , qui  vous 
tfeourt , qui  vous  oie  ? pour  dire,  Qui  cft  l’Advo- 
cat  qui  doit  delFendre  contre  vous , qui  doic 
répliquer  j On  dit  aulli , qu'un  homme  s 'tfcouftt 
parler , quand  il  parle  froidement  & fans  s'animer, 
6c  aufli  lors  qu’il  témoigne  de  la  vanité  de  trop 
bonne  opinion  de  ce  qu'il  dit. 

E s c o u t s r , le  dit  audi  en  chofe  morale , pour 
dire  , Se  lailfcrperfuader,  fe  rendre  à quelque rai- 
fon  Bieuh  uteux  celuy  qui  tftutt  les  infpitacious 
divines  , qui  tfcoutt  l’Evangile.  Un  brutal  nV/- 
coutt  point  la  raifon  , il  n 'efetutt  que  fou  fens. 
Cette  femme  commence  à tjctuttr  les  cagtoleries, 
les  offres  de  Tes  amants,  elle  fêta  bientod 

Sicrduc.  Eve  fc  trouva  mal  d'avoir  tfetuté  le 
erpent. 

Esc  ouTif,  El  part.  paff.  6c  adj.  On  appelle 
au  Manège  un  pas  t fout  é,un  pas  d'efcole , un  pas 
racourci  d'un  cheval, qui  cd  balâcé  entre  les  raids, 
qui  les  efeoute  fans  fe  jerter  fut  l'un  ni  fut  l'autte 
jjSCOUTEU  X.  Terme  de  Manège,  qui  fe  dit 
d’un  cheval  retenu  , qui  ne  part  pas  de  fa  main 
franchemcnc , qui  faute  au  lieu  d'aller  en  avant, 
qui  ne  fournit  pas  tout  ce  qu'on  luy  demande. 

E S C O U T I L L E S.f.  f.  plur.  Terme  de  Marine, 
font  de  grandes  ouvertures  des  ponts  ou  tillacs 
d’un  vaidcau  pout  y defeendre  , ou  en  tirer  les 
gros  fardeaux  & les  matchandifesSc  les  portes  qui 
lés  ferment  s’apellenr  On  appelle  quel- 

quefois hiltirtt  du  nom  des  borduresqui  les  en- 
vironnent, Il  ya  dans  les  grands  vaifleaux  d'ordi- 
naire quatre  tfcoutillts-,  celle  de  la  folTe  aux  cables, 
qui  divers  la  ptouc  \ \'tf  outille  des  foutes,  qui 
cft  vers  la  pouppe  ; U grande  tfcoutillts  , qui 
eft  entre  le  grand  mafl  6c  le  malt  de  mifaine  ; 
l'tfcourillt  des  vivres,  qui  cft  entre  le  grand  maille 
l’artimon. 

Ecoutillon.  f.  m.  cft  une  ouverture  quarréc  qui 
cil  dans  les  dcoutilics , pu  laquelle  on  dcralc 
dans  un  vailTcau, 
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ESCOUVETTE  , ou  I feoûtUe.  f.  f.  Ef- 
pccc  de  balay  dont  fc  fervent  les  ouvriers.  Ce 
mot  vient  de  efcouvt  diminutif  de  feopa.  On 
a appelle  autrefois  les  Sorciers, Cluvaucheuts.d'a/1 
eeuvetres,  c'cft  à dire  de  manche  à balay. 

ESCO  U VIL  LO  N.f.ro.Inftrumcnt  qui  fert  :ur 
Canonniers  à nettoyer  le  canon  , ou  à le  rafraif- 
chir.C'clt  un  long  ballon  nomme  humée, au  bout 
d iqucl  il  y a un  gros  bouton  nommé  botflt,  garni 
d’uue  peau  de  mouton  avec  fa  laine.  Ou  l'appelle 
autrement  griffon  & arroufmtnt.  On  le  dit  aulfi 
des  balais  qui  lctvcnt  aux  Boulangers,  6c  aux  Pa- 
tiffiers  à nettoyer  leur  four. 

E S C O U V E L L O N N S R.  V.  aét.  Ccll  fc  f«- 
vir  de  l’elcouvillon  , tant  pout  nettoyet  un  ca- 
non , qu'un  four.  Quelques  uns  croyent  que  ces 
mots  viennent  de  quippuilit  , ordures  , parce 
qu'on  dit  encore  en  Picardie  , Les  Sergents 
ont  tout  tfjutvillé  chez  uous  , pour  dite  , net- 
toyé. 

ESCRAN.  f.  m.  Petit  meuble  qui  fert  à fc  parer  de 
la  trop  grande  ardeur  , ou  de  la  lumière  du  feu.  Il 
y a des  tferans  à pied  qui  fc  tien  ent  debout  de. 
vaut  le  feu  r d'autres  à main,  qu'on  orne  d.  diver. 
fes  hilloircs  & images.  C’cft  un  ig  rorant  qui  n*4 
jamais  appris  le  Blafon  que  dans  ta  o fer  uni  j utt 
mauvais  Pocte  qui  ne  fait  des  ras  que  pour  1« 
tferans.  Ménagé  apres  Bouchait  dérivé  ce  mot  du 
Grec  sktiron,  qui  lignifie  umbraculum. 

On  dit  audi  à’ccluy  qui  fc  met  devant  un  autre  pour 
tmpcch  r qu'il  ne  fe  chauffe  , Ollez  T0Us  , jc  nc 
yeux  point  d'un  eferan  fr  cfpais.On  dit  encore  par 
antiphtafe  d’une  potte  ouverte  , Voila  un  vilain 
tferan. 

ES  CRASER.  v.  ad.  Dclltuire  , brif.r  un  corps  paf 
le  poids  ou  la  dureté  d'un  autre.  Une  meule  de 
moulin  tferaft  le  grain  , parce  qu'il  cft  plus  mol. 
Dans  ce  temblcmcnt  de  tare  il  y a eu  bien  du 
peuple  tferafé  fous  les  ruines  des  maifonj.  Quand 
on  marche  fut  une  chenille  , fur  un  ver  , cm  IV/- 
craft.  Ce  mot , félon  Ménage,  vient  du  Latin  ex- 
rafart.  D'autres  le  daivem  du  Caldaïquc  ktrat, 
qui  lignifie  conteroro , confingtre . 

Es  CRASER  , fe  dit  figurcmcnt  en  Morale,  pour  dire, 
Dètruirc.Il  a cllé  ptophaifé  que  la  Vieigc  efera- 
ftroit  la  telle  du  Sapent , du  Drag  m inférual.  Si 
vous  choquez  ce  Miuiftrc,  il  vous  tfcraftra  en  un 
moment. 

Bscrasbr,  lignifie  auffi , Rendre  plat  6c  peu 
élevé.  Cette  femme  a le  nez  tferafé  & cfpa- 
té.  Cer  homme  a la  taille  courte  , tfcrafét , en- 
goncée. 

Escrase  , e’  i . part.  pafflf  adj. 

ESCREM  ER.v.  aél.  Oder  la  crcme  , lç 
delTus  du  lait  ou  autre  liqueur.  On  fait  de 
mauvais  fromages  du  laie  qu'on  a tfertmi 
Il  prend  le  matin  des  boiiilons  qui  tfertmeni 
le  pot. 

Escrsmer  , fe  dit  figurément  en  chofes  moralcss 
Efcremer  une  affaire  , c’cft  en  tirer  les  plus  clair 
denicrs,lc  plus  liquide. 

BtCJUME  , fc  i,  put.  If  adj. 

C C C c c c a 
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ESCRENNES.  f.  f plur.  Vieux  mot  qui  fe  di- 
rait autrefois  de  ces  mailonsquclespayuns  creu- 
fent  fous  terre,  & couvrent  de  fumier,  où  les  fil- 
les vont  faire  la  veillée  , qui  eftoient  autrefois  en 
ufage  citez  les  Allcmans > comme  il  fe  recueillo 
d’un  partage  de  Tacite.  Ce  qui  adonné  le  nom 
aux  cfcrtnnu  Dijonnoifcs  8c  Champenoifes,  donc 
parlent  ouelqucs  Auteurs. 

E S C R E V I S S E.  f.  f.  Poiflon  teftacée  , cfpcce 
de  cancre.  Il  y a des  tfcrrviffet  de  iivierc,&  des 
tfrrtvijfa  démet.  On  trouve  les  tfereviftt  dans 
les  petits  canaux  bourbeux  qui  font  le  long  des 
prairies.  Les  tfcrrviffis  o:.t  diux  pierres  blanches 
& rondes  en  la  tefte,  qu’on  dit  cftrc  bonnes  à la 
gravelle.  On  les  trouve  feulement  au  temps  qu'el- 
les pofent  leur  cfcailles.  Les  tfcrtvijfa  n'ont  que 
trois  dents  placées  au  fonds  de  leur  ventricule. 
Les  efertviffti  n’ont  point  de  paupières  , non  plus 
que  la  plùpart  des  poUTons.  Vtertvijfes  ne  nage 
point  avec  les  pieds  , mais  elle  fc  fert  de  fa  queue 
pour frapper&  pouiTer  l'eau. Ce  mouvemet  lui  fert 
auifi  à marcher  fur  terre,  ce  qui  fait  qu’elle  va  à 
reculons.  Les  tfertviffts  ont  douze  pieds.  Les  bon- 
nes bifqucs  ou  potages  des  jours  maigres  fc  font 
avec  des  tfcrtvijfa.  Les  tfcrtvijfa  deviennent 
rouges  en  cuifant.  Et  on  dit  d'une  petfonne  à qui 
on  reproche  quelque  chofe  de  honteux, quelle  eft 
devenu'd  rouge  comme  une  tfcrtvijjt.  En  Latin 
CAnctr.  Ce  mot  vient , félon  Nicod  , de 
l'Alleman  crebs,  ou  du  Latin  cArAbut.  Ménagé  le 
dérive  de  [ ’cArabifca , qui  a efté  fait  d cfcArabut  , 
qu'on  a dit  pour  car  Abu*  ; ou  de  l'Anglois  crab- 
fiib,  qui  fignific  tfcrtvijft.  Rondelet  appelle  les 
tfertviffts,  AflAci  fluvtAtiltl. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  va  comme 
une  tfcrtvijft , quand  il  recule  , au  lieu  d'avan- 
cer. 

Eu  Agronomie  on  appelle  le  Signe  de  YEfcrrvifft  le 
Signe  du  Cancer  , le  quatrième  depuis  Arics  , au 
commencement  duquel  fe  fait  le  Solfticc  d'efte. 
C'cd  une  Condellation  formée  de  13.  eftoilcs, fé- 
lon Ptoloméc  } de  17.  Selon,  Kepler  : & de  jy.  fé- 
lon BayerUs , qui  reprefentent  la  figure  d'une  tf- 
trtvijft.  D'autres  aifent  qu'on  luy  a donné  ce 
nom, à caufe  que  quand  le  Soleil  y eft  arrivé  » il 
fcmblc  marcher  comme  les  tfcrtvijft)  à reculons 
vers  l'Equateur.  Ce  Signe  eft  la  Maifon  de  la 
Lune,  8c  l’exaltation  de  lupircr..  f 

E S C R I E R.  v.  neuf,  qui  ne  fedit  qu'avec  le  pro- 
nom pcrfonnel.  Crier  avec  furprife  , admiration  , 
ou  ind  gnacion  , ou  douleur..  Il  s eft  tfcrii  a la 
tc uë  de  fon  ennemi.  Ce  curieux  s’eft  tfcrii  à la 
veut  de  ce  tableau.  Un  Prédicateur  i’tfcrii  de 
toute  fa  force  contre  la  licence  du  fiecle.  Qn  luy 
a marché  fur  fon  pied  douloureux  , il  s’eft  tfcrii 
auffi-toft. 

ESCRIME-  f.  f.  Exercice  de  NoblefTe  qui  apprend 
l’art  de  fc  fervit  de  i’efpce  pout  blcff  r fon  enne- 
mi, 8c  pour  fc  garentir  de  fes  attaques.  Les  Maî- 
tres A'efcrim  s’appellent  aujourd’huy  Mettra  tn 
fait  d'armes.  On  apprend  Ytfcrimt  avec  des  fleu- 
rets. François  Pcyrad  dit  que  cctart  eft  c dictent 
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eftimé  aux  Indes  Orientales  , que  ce  font  les 
Princes  Se  les  plus  Grands  Seigneurs  qui  l'cnfcig- 
nent. Ils  portent  au  bras  droit  la  marque  de  Mai- 
ftres  en  fait  d'armes,  qu'en  leur  Langue  on  nom- 
me , qui  leur  eft  donne  avec  grand  cere- 
monie. & appareil  par  les  Rois  de  ces  nationsX'arc 
de  Vtfcrimt  fe  divife  en  deux  parties, le  jeu  Am- 
ple & le  jeu  compofé  voyez  Jtn.W  y a des  Paten- 
tes accordées  à la  Compagnie  des  Maiftrescn  fait 
d'armes  de  la  ville  de  Paris  , des  Statuts  , & des 
Maiftres  Gardes  de  cetre  profelfion.  Les  Martres; 
ne  font  reccus  qu’à  ay.ans  apré,  avoir  fait  expéri- 
ence ou  alfaut  contre  les  fix  derniers  rcceus  cn- 
picfcnce  du  Syndic  , des  Gardes  8c  des  Maiftres, 
6c  du  Procureur  du  Roy  Ce  mot  vient  du  fera - 
ma,  félon  Du  Cange.qui  eftoit  une  cfoece  d'cfpée 
large  8c  trcnchante,  d’où  eft  venu  aulli  tflramtfé. 

On  dit  proverbialement,  qu’on  eft  hors  À’efcrimt, 
lors  qu’on  eft  troublé  6c  en  defordre  , qu’on  n’eft 
plus  en  cftat  de  fe  deffêndre. 

E S C RI  M E R.  v.  aft.  Faire  des  armes  avec  des 
fleurets..  C'eft  un  breteur  qui  tferime  qui 
fait  alTaut  tous  les  jours  , qui  ne  bouge  des  fales 
A’efcrimt 

E s c r 1 m s r , fe  dit  aufiï  figurément  en  Morale, 
des  difputcs.dcs  débats  8c.  des  conteftations.  Il  y 
avoir  au  plaifir  à la  difpute  de  ces  jeunes  Bacheli- 
ers, à voir  comme  Us  s' eferimoitnt  avec  leurs 
ergo.Ces  deux  jolieurs  ont  eferimé  tout  le  jour 
l'un  contre  l'autre  , 8c  ne  fe  font  rien  fait.  Ce 
mot  vient  de  l'Alcman  fchrimtn  , ou  de  skermer 
(lénifiant  la  meme  chofe. 

On  dit  auffi  qu’un  homme  fçait  s ’efcrimtr  de  quel- 
que inftrument,  ou  d'un  art  ou  fcience  , quand 
il  fçait  s’en  fervir  paisiblement. 

ESCRIMEUR,  f-  m.  Maiflrc  en  fait  d'ar- 
mes , qui  fçait  fort  bien  clcrimer  , qui  enfeig- 
ne  l’art  aux  autres.  St.  Michel  eft  le  Patron  des 
Efcrimeurs. 

E S C R 1 N.  f m.  Petit  coffre  où  l'on  mer  des 
pierreries.  Les  Orfèvres  mettent  leurs,  pierreries 
dans  des  tferins.  Les  anciens  Romanciers  por- 
roient  touiours  des  eferim  de  pierreries  pour  s'é- 
quiper au  befoin.  Ce  mot  vient  de  ferimum. 
Ménage. 

E 5 C R I R E.  v.  aft.  Peindre  avec  la  plume  , for- 
mer des  caraéferes  qui  puiffcnt  expliquer  la  pen- 
feé  Ce  Commis  tfrrii , peÎDt  fort  bien  fa  lettre 
eft  nette  & lifible  11  tfrit  en  lettre  Fraçoifc,  Ita- 
lienne, baftarde,  en  lettre  de  compte,  de  finance, 
en  minute  en  chicane.  Le  Greffier  tfcrii  fous  le 
Prcfidéc  ce  quil  prenoncc.  Il  gagne  fa  vie  à fer  ire 
des  Sermons,  à copier.  Oc  tftrii  aufli  fur  des  ta- 
blettes avec  l'aiguille  , avec  la  crayon 

E s c r 1 re,  fignific  aulli  , Faire  fçavoir  par  let- 
tres. Je  vous  ay  tfcrii  cy  devant  cette  nouvelle. 

Je  vous  ay  ifcrit  de  venir  il  y a long  temps 

2ue  vous  ne  m’avez  tf  rit. Le  Roy  luy  a eferit  de 
1 min. 

Escmt,  fignific  aufli  la  maniéré  de  choî» 
fir  & de  difpofcr  fes  lettres  Nous  f ri  vent  de  la 
gauche  à la  droite,  & les  Orientaux  au  contraire. 
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Il  y a des  peuples  qui  efcrivcnt  du  haut  en  bas.  Ce 
mot  s 'tferit  en  pîufieurs  façons,  à diverfcs  ortho- 
graphes. Les  Egypticus  efcrivoitnt  en  lettres  hié- 
roglyphiques. 

£ sc  r i r e , lignifie  aufli,  Rédiger  par  eferît  fes 
pcnfccs,  ou  fcs  leétures , pour  s'en  louvenir  , ou 
les  tranfmettre  à la  poftcricé.  Ccc  homme  tferit 
bien  8c  poliment , il  tferit  arec  netteté  & juge- 
ment , il  tferit  fçavammcnt  & avec  facilité.  Il 
tferit  en  profe  8c  en  vers , en  Grec  Si  en  Latin  , 
&c.  Les  Grecs  & les  Romains  ont  bien  tferit  de 
l'Eloquence,  les  Arabes  de  la  Médecine  & de 
l'Aftrologie.  Galien , Ariftote.  S.  Thomas  , ont 
beaucoup  tferit , ont  fait  beaucoup  d’Ouvrages. 

Au  Palais  on  appointe  les  parties  en  droit  1 tferirt 
8c  produire,  donner  contredits  8c  (âlvations.pour 
dire,  mettre  les  demandes  8c  defFenfes  fur  le  pa- 
pier , quand  on  n'a  pû  juger  l’affaire  fur  le  plai* 
doyé  des  Adrocats.  Cet  Advocat  ne  plaide  plus  , 
il  ne  fait  qu 'tferirt  8c  confulter. 

On  dit  proverbialement  8c  ironiquement , Voilà 
une  bonne  voix  pour  tferirt , & une  bonne  main 
pour  chanter  On  dit  aufli  , A mal  exploiter  bien 
tferirt,  pour  dire  ,quc  les  Sergents  font  des  ex- 
ploits faux  pour  reâiftcr  les  fautes  qu'ils  ont  fai- 
tes en  exploitant.  On  dit  aufli  , Eferin  de  bôn- 
ne  encre  , pour  dire  , avec  forte  menace  ou  re- 
commandation. 

£ s c R i R e , fc  dit  figurcmcnc  en  chofes  mora- 
les. Nos  noms  font  tferits  dans  le  Livre  de  rie. 
Sa  malignité  eft  peinte  & tferit*  fur  fon  vifage. 
On  dit  poétiquement,  Son  nom  eft  tferit  au 
Temple  de  Mémoire.  Cet  affront  eft  tferit , eft 
gravé  dans  fa  mémoire  , il  ne  l'oubliera  jamais. 
On  demande  à ceux  qui  allèguent  quelque  ebo- 
fe  fans  preuve , Où  cela  cft-il  tferit  l 

Escrit,  i t a.  part.  pa(T.  & adj. 

ESC  RI  T.  f.  m.  Témoignage  ou  preuve  qu’en 
donne  pat  la  ftgnature  de  quelqu’un  , ou  qui  eft 
red  gc  fur  le  papier.  Les  chicaneurs  plaident  con- 
tre leur  écrit,  contre  leur  cedule.  Cet  Advocat 
plaide  par  écrit  , il  a en  main  un  bon  contraft, 
une  preuve  écrit*  L’Ordonnance  de  Moulins 
veut  qu’on  ’it  preuve  par  écrit  d'un  preft  exce- 
dant cent  livres.  En  ce  fens  il  eft  oppofé  à la 
preuve  tcftimomale.  On  appelle  un  procès  par 
écrit  , un  appel  d'une  fentcncc  donnée  fur  pro- 
duéfion  des  parties.  Les  Coûtumes  de  France 
ont  été  long  temps  fans  cftrc  rédigées  par  écrit. 
Il  a publié  un  écrit,  un  Libelle,  un  Manirefte.  On 
luy  a donné  fon  congé  par  écrit. 

E s c r i t s , au  pluriel,  fe  dit  des  Livres  impri- 
mez,ou  non  imprimez  Nous  apprenons  des  écriis 
des  Ane  ens  ,de  leurs  Livres  qu'ils  nous  ont  laiffé 
par  cent.  La  plûpart  de  leurs  écrin  font  perdus , 
faute  l’avoir  connu  l'imprimerie.  Les  Profcd'eors 

Iiublicsdiétent  à leurs  écoliers det  érn'/id/Theo- 
ogic,  de  Pbilofophie  , de  D.oic  ,dc  Médecine. 
Dr-  ;t  écrit.  Voyez  Droit. 

ES  CRIThA  U.  f.  m.  Titre  ou  'ufeription  en  grof- 
fc  lettre  qu’on  met  fur  quelque  chofe  pour  et» 
donner  connoilluncc.  Les  Bo.ftes  d’ Apothicaire 
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ont  des  écriteaux  pour  faire  connoicre  les  dro- 
gues qui  font  dedans.  On  met  des  tfcritcaux  aux 
gens  qu’on  fûftige.pour  en  marquer  la  caufe.  On 
met  des  tferittaux  aux  maifons  qui  font  à vendre, 
à louer,  aux  chambres  ganics.  Les  Maîtres  Elcri- 
vains  ont  des  efcrittttux  pour  leurs  enfeignes. 

E S C K 1 T O I R E.  f.  f.  Efpcce  d'eftuy  où  l'on 
ferre  les  chofcs  ncceflaircs  à eferire  , & particu- 
lièrement le  ganif,  les  plumes,  l’encre  & la  pou- 
dre. Il  y a de  grandes  efcritoircs  de  cabinet  , de 
petites  ejeritoirtt  pour  la  poche.  Les  efeoliers  fc 
battent  a coup  à'  tferitoire.  Les  Nobles  appellent 
par  mépris  les  gens  de  robbe  , des  gens  d‘ tferit 
ttirt. 

On  appelle  Greffiers  de  V tferitoire  . ceux  qui  afli- 
ftenc  aux  rapports  qui  fe  fonc  en  Juftice  à 
Paris  par  les  Experts  nommez  pour  les  vifi- 
tations  des  bâtiments , & qui  les  rédigent  par 
écrit. 

E S C R I T U R E.  f.  f.  On  le  dit  par  excellence 
des  Livres  Sacrez  , qu’on  appelle  l'Efcritura 
Sainte.  Voilà  un  propre  texte  de  YEferirurt.  Ce 
n’cft  pas  afliez  que  YEfcriture , il  faut  la  Tradition 
de  l’EglUc  qui  l’explique. 

Escriture,  fignifie  aufli  la  maniéré  d'eferire, 
de  former  des  caraûercs  fur  le  papier.  On  aflienc 
les  parties  pour  reconnoître  leur  écriture  8e  ng. 
nature,  pour  convenir  d 'eferitun  , de  comparai- 
fon  en  matière  de  faux.  On  nomme  des  Experts 
pour  vérifier  les  tfcriiuret.  On  fait  faire  par  des 
Experts , des  reconnoilfances  8c  vérifications  des 
écritures  8e  fignaturcs  , donc  ]can  Ravenau  a fait 
un  Traité  intitulé  det  înferiptions  en  faux  , où  il 
enleigne  le  moyen  de  faire  revivre  des  écritures 
anciennes  & prefqu’effàcées , par  le  moyen  d'une 
eaux  de  noix  de  galle  broyée  dans  du  vin  blanc  , 
& diftillée  au’feu,  dont  on  frotte  le  papier.  E fri- 
ture (c  dit  aufli  par  oppofition  à ce  qui  eft  impri- 
mé. 11  ne  fçauroit  lire  l'écriture  , il  ne  lit  que  le 
moulé.  Ce  Commis  a fait  voir  de  fon  écriture  , 
pour  dire  de  quelle  manicre  il  écrit. 

E s c r 1 t u r e s , fe  dit  au  Palais  des  efetits  que 
font  les  Advocats  pour  inftruitc  les  luges  du 
droit  des  parties.  Les  écritures  font  des  advertif- 
fements  , caufcs  d’appel  ou  griefs , contredits  8c 
falvations , débats  ou  (oûtenements  de  compte  , 
moyens  de  fâux.d'inccrvcntion,  d'oppofition,  8cc. 
On  fait  des  écritures  par  mémoires  en  matière 
bcneficiale.  Les  écritures  fc  payent  par  rolle.  On 
appelle  une  paire  d 'écrit  uns , quoyque  ce  ne  foit 
qu’u:,  feul  aéle,  qu'une  feule  piece. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  eft  bienafnc 
de  nature  qui  ne  peut  lire  fon  écriture.  On  dit 
aufli,  qu'un  nomme  entend  les  écritures  , quand 
il  eft  fort  intelligent , quand  II  fçait  bien  fon  mé- 
tier. Onditauffi,  Accordez  les  écritures , pour 
d:rc.  Accommodez  ces  paflâges , fauvez  cette 
con’radiétion. 

E S C R 1 V A I N.  f.  m.  Qui  efciit.  Les  Sergents 
font  d'ordinaire  des  mefehans  écrivaim , on  ne 
peut  lire  leur  cfcriturc. 

E s c r 1 v ai  H,  fc  dit  plus  particuficremccdcccluy 
C C C c c c j 
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qui  eft  reccu  Maiftre  en  l'art  d’cfcrife.  Les  Maî- 
tres Eferivains  Jurez  pour  la  vérification  des  ef- 
critures  Sc  (ïgnaturcs.  Il  va  apprendre  à eferire 
chez  un  tel  Maître  Efcrivain. 

£ s c r i v a.  i n , fe  dit  auffi  de  ceux  qui  ont  com- 
pofedes  Livres,  des  Ouvrages.  Tite  Live,  Héro- 
dote, font  de  fameux  Eferivains  pour  l'Hiftoirc. 
Nous  ne  manquons  pas  de  bons  Eferivains  en 
noftre  fiecle. 

En  terme  de  Marine  , YEferivain  eft  un  Officier  ou 
Commis  dans  chaque  vaifTeau  , qui  tient  regiftre 
de  toutes  les  marenandifes  dont  il  eft  charge,  de 
ce  qui  y entre,  de  ce  qui  en  fort  , & de  ce  qui  s’y 
confume.  Il  y fert  auffi  de  Greffier  le  de  Notaire 
pour  y rédiger  par  eferit  tout  ce  qui  s'y  pâlie  de 
notable.  Il  peut  même  recevoir  des  teftaments , 
comme  il  eft  porté  dans  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine, I.  t.  tic.  j. 

E S C R O C,  ou  E feroautur.  f.  m.  Frippon  qui  at- 
trape l'argent  ou  les  hardes  d'un  autre  par  artifi- 
ce, foie  fous  prétexte  d’emprunt,  foir  en  le  filou- 
tant au  jeu, ou  par  quelque  autre  voye.  Ne  laifiez 
as  entrer  cet  tfero c chez  vous  , dans  voftrc  Bi- 
liothcque.  Une  femme  qui  ne  paye  pas  quand 
elle  a perdu  , doit  pafTer  pour  e/eroqueufe.  Ce 
mot  vient  de  fcroecare  Italien,  qui  fignific,  Obie- 
nir  quelque  avantage, ou  quelque  plaifir  pour  rien. 
Ménagé. 

On  dit  auffi  d'un  Auteur  qui  tâche  de  fe  mettre  en 
eftime  par  cabale  , que  c'eft  un  eferoe  de  reputa- 
tion. 

E s c il  o qji  z R.  v.  aft.  Tirer  de  l'argent . ou  du 
bien  d'aucruy  par  furprife  Sc  mauvais  artifice  , Sc 
en  le  trompanr. 

E s c r o qji  i , ei  part. 

Escroq^  iris.  f.  f Filouterie,  mauvais  artifi- 
ce avec  lequel  on  attrape  le  bien  d'aucruy.  Un 
emprunt  qui  eft  fui vi  d'une  Banqueroute  ne  peut 
palier  que  pour  une  pure  eferoquerie. 

E S C R O U.  f.  m.  Pièce  de  bois , ou  de  fcr , ou 
d'autre  metail,  qui  a un  trou  relatif  à la  groffeur 
d’une  vis,  & qui  fert  à la  ferrer , où  à la  retenir  , 
quand  on  la  fait  entrer  dedans.  Il  faut  que  les 
vis  de  ce  lit  ayent  cfté  chargées  , elles  ne  peu- 
vent entrer  dans  leurs  eferous.  En  Mathématique 
on  appelle  le  clou  de  l'alhidade , Y e fer  tu  ou  le 
chevalet. 

E s c r o u , eft  auffi  l'aéte  d'emprifonnement  d’une 
perlbnne  eferit  fur  le  regiftre  de  la  geôle.  11  faut 
attacher  fon  eferou  à la  requefte  d’élargiflcment. 
Quand  on  eft  recommandé  pour  plufieurs  affai- 
res, ce  font  autant  à' tferous.  Quand  on  déclaré 
un  emprifonnement  injurieux,  iorcionairc&  dé- 
raifonnablc,  on  ordonne  que  Yefcrou  fera  rayé  Sc 
biffe.  On  difoit autrefois  efcrouë 

ESCROUE.f.  f.  Chez  le  Roy  fe  dit  des  rolles 
ou  cftats  de  la  defpcnfe  de  fa  maifon,  qui  fe  met- 
tent dans  des  peaux  de  parchemin  qu'on  coud  Sc 
Sc  qu'on  attache  lesuncsaux  autres,  dont  on  fait 
de  gros  rouleaux  qui  font  fignez  Sc  arreftez  au 
bureau  par  les  Maîtres  Sc  Controllcurs  delà  mat- 
fon  du  Roy.  On  l'a  die  auffi  des  rolles  que  les 
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Receveurs  des  tailles  ou  des  amendes  baillent 
aux  Sergents  pour  en  faite  le  recouvrement , qui 
font  appeliez  tferouës  dans  plufieurs  Edits.  On 
voit  dans  la  Cnambre  des  Comptes  une  efcrouë 
du  Parlement  tenu  fous  Louis  Hutin  , qui  con- 
tient la  lifte  des  Confeillersdu  Confcil  eftroit , 
des  Maiftres  des  Rcqucftes  Sc  autres  Offi- 
ciers. 

Escrouc,  en  plufieurs  Coutumes , Ce  dit  de  la 
déclaration  , dénombrement  & a.lveu  d'hetitages 
cottiers,  que  le  fujee  donne  à fon  Seigneur.  En 
l'Edit  de  l'cllablifTemenc  de  l'Efchiquicr  de  Nor- 
mandie on  appelle  eferouis  , les  efcriturcs  qui 
contiennent  les  faits  & raifons  des  parties  , où  il 
eft  dit  aufG  que  les  Sergents  doivent  bailler  leurs 
exploict  par  eferouis  , c’eft  à dire  , par  eferit. 
Bord  eftime  que  ce  mot  vient  dV/erix.ou  eferire , 
parce  qu’en  effet  on  eferit  fur  un  regiftre , Sc 
parce  qu’on  a appelle  suffi  efcrouë  , une  quit- 
tance en  faveur  de  celuy  qui  a manié  les 
finances  i & on  a die  , Bailler  efcrouë  à un 
Receveur  de  fa  rcceptc  , pour  dire , Souder  fon 
compte. 

ESCROUELLES.f  f.  plur.  Tetmc  de  Méde- 
cine. Ce  font  des  tumeurs  fanguines  faites  aux 
parties  glanduleufcs,  comme  aux  mammelles.aux 
ailfcllcs  Sc  aux  aines.  Elles  font  prefque  toujours 
enveloppées  dans  une  membrane  propre,  engen- 
drées de  pituite  gypfée,  grade  Sc  vifqucufe.  Lors 
qu’il  s'y  mefle  de  l'humeur  mélancolique  , elles 
s'efehauffent  Sc  deviennent  malignes  , Sc  fiant  un 
ulcéré  corrofif  & chancreux  qui  ronge  la  fub- 
ftance  des  glandes.  Et  quand  cette  humeur  court 
par  le  corps  , elle  altère  & pourtit  les  os  où  elle 
s'affied  : alors  c'eft  une  maladie  incurable  par  art. 
Les  Latins  les  appellent  feropule.  du  mot  ferofha 
ui  lignifie  une  truye  i Sc  les  Grecs  choir*dei,c\ui 
gnifie  un  pourceau , parce  que  les  pourceaux 
font  fujets  a avoir  de  ces  tumeurs  fous  la  gorge, 
& ceux  qui  mangent  de  leur  chair  y ont  auffi  plus 
de  difpofirion.  Le  Roy  de  France  a le  don  de 
uarir  des  efcroüellos  , en  touchant  les  mala- 
cs. 

ESCROUER.  v.  a Charger  un  Geôlier  de  la 
perfonne  d'un  prifonuicr  , en  eferivant  fur  fon 
regiftre  par  l'officier  qui  l’arrcfte  la  caufc  pour  la- 
quelle il  eft  emprifonné  ,8c  par  qu'elle  autorité 
ou  ordonnance.  Il  eft  deffendu  fevercment  aux 
Geôliers  de  détenir  qui  que  ce  foit  fans  eftre  ef- 
croiié.  Cujas  eftime  que  ce  mot  vient  du  Grec 
onkrouo,  c’eft  à dire,  injieio  , & Ragucau  au  con- 
traire de  ekroueintc[u\  fignifie  extrader  c,  liber  are. 
mijfum  facere. 

E s c r o ü e'  , es.  part.  pa(T.  & ad-. 

E S C R O U I.  ad|.  eft  un  terme  de  Monnoye  , 
qui  fe  dit  des  pièces  à la  fortîe  du  moulin, & qu'il 
faut  Faire  recuire.  On  le  dit  auffi  de  i’or  ,d  e l’ar- 
gent Sc  du  cuivre  long-temps  battu  à froid  , en- 
force  qu’il  falTc  rcfTort. 

ESCROULEMENT.  f.  m.  Esboulement 
de  terics  , d’cdificcs  qui  ne  font  pas  foûte- 
nus. 
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EscrouleR.v.  n.  Vieux  mot  qui  lignifie  s'tt- 
bouler.  Après  une  vintaine  de  volées  de  canon 
tout  le  baftion  s' tf  roula. 

ESCROUTER,  v.  aéL  Ofter  la  crouftc  du 
pain,  le  coupper  malproprement.  On  degoufte 
les  gens,  quand  on  efroujle  le  pain. 

Esc  route', e'e.  part.  & adj. 

E S C R U , u e adj.  C’eft  une  épithète  qu’on  don- 
ne aux  foyes  8c  aux  toiles  qui  n'ont  jamais  elle 
mouillées.  Il  eft  deffendu  aux  TapilTiersde  dou- 
bler les  tapilTeries  de  toiles  tfcruïs.  paice  qu'elles 
fe  retirent.  Les  belles  eftoftêsfe  font  de  foye  cui- 
te, 6c  les  petites  de  foye  crue  ou  efcruë.  Il  cil 
feverement  deffendu  de  méfier  la  foye  cuite  avec 
la  (oyc  efcruë.  On  dit  aufiï  du  fil  eferu. 

ESC  U.  L m.  Pièce  de  monnoye.  L 'efeu  de  France 
d’argent  vaut  d'ordinaire  foixante  fous  : c’eft  à ce 
prix  que  fe  reduifent  en  comptant  toutes  les  au- 
tres monnoyes  d’or  6c  d'argent.  Il  parte  pour 
trois  livres  : c’eft  ce  qu’on  appelle  efeu  blanc  , 8c 
qui  eft  prelque  la  même  cnole  qu'un  paiagon  , 
une  rtale  de  huit,  une  richedaile. 

E s c u d’o  r , eft  une  monnoye  d’or  qui  a eu  di- 
verfe  valeur  félon  les  temps,  Il  vaut  maintenant 
ïi4-  f.  Il  doit  cftre  du  poids  de  i.  deniers  ij. 
grains,  Il  y en  a 71.  & J.  aux  marcs.  Ils  font 
au  titre  de  13.  carats  au  remède  d’un  J.  de  carat. 
On  appelloit  aurti  efeus  au  Soleil , des  efeu*  à c 
France  où  il  y avoir  un  petit  Soleil  à huit  rais,  qui 
cftoit  du  poids  de  deux  deniers  17,  grains  , valant 
jj.  fols  tournois.  En  1473.  fous  Louys  XI.  ce 
Soleil  eftoit  marqué  au  dcflus  de  la  couronne. 
Mais  ce  mot  d ’efeu  fol  ne  vient  pas  à foie,  comme 
croit  Bodin  avec  le  vulgaire,  mais  à folido,  com- 
me prouve  Frehcrus.  Ôn  fâifoit  autrefois  toutes 
les  conftttutions  de  rente  & les  cftimations  en 
efeut  S or  ftl.  Sous  Louys  X II.  on  a battu  des 
efcm  au  porc  efpi.  Il  y en  avoir' deux  quifervoient 
de  fupports  à Y» feu. 

Œn  a commencé  à appcller  efeu  d’or  , des  deniers 
d'or  qui  furent  forgez  l'an  1 j jé.  qui  pefoient  30. 
grains,  6c  valoient  zo.  f.  à caufeque  Philippcs  de 
Valois  y cftoit  reprefenté  artis  & s’appuyant  fur 
l’Efcu  de  fes  Armoiries.  Ce  nom  a parte  depuis 
aux  autres  monnoyes.  Les  anciens  efcm  ne  va- 
loicnt  que  17.  fous. 

Un  million  d'or  , c’eft  un  million  i'tfcus , ou  trois 
millions  de  livres.  Quand  les  Médecins  ordonnent 
le  poids  d’un  efeu  de  quelque  drogue  , on  en- 
tend le  poids  de  noftrc  efeu  d’or  , qui  eft  une 
dtagme.  En  Latin  feittum  , & feutatum  au- 
rcum. 

On  appelle  efeus  fables,  de  faux  efcm  jettrz  en  fable* 
des  e feu*  fourre^,  ceux  où  on  a méfié  au  milieu 
quelque  autre  matière. 

Quart  d’tfcu  a été  une  monnoye  d’argent  cy-dcvant 
fo:t  en  vogue  , qui  valoit  le  quart  d'un  efeu  , ou 
jj.  f.  & comme  elle  fut  depuis  hauflceài«.f. 
cela  introduit  le  nom  d 'efcm  ^«ar/J.parcc  qu’un 
efeu  eft ant  payé  en  quarts  drfm  valoit  64.  f.  & 
à caufe  que  les  efpiccs  des  luges  fc  payoient  en 
quarts  d' efeus,  on  a confervé  cette  évaluation  juf- 
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qu’à  prefent  , deforte  qu’en  quelque  monnoye 
qu’on  les  paye,lcs  efeus  d'efpiccs  valent  j I.  4.  f. 
ou  efeu*  quarts. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  n’a  pas 
vaillant  un  quart  à.’ efeu,  pour  dire,  qu’il  n'a  point 
de  bien.  O.i  dit  au  contraire,  qu’un  homme  eft  le 
pcrc  aux  efeus,  qu'il  a des  efeus  moifis,  pour  dire, 
que  c’eft  un  riche  avare,  qui  a bien  de  l'argent 
caché.  On  dit  aurti, qu’il  a des  efeus  à remuer  à la 
pelle.  On  dit  encore  , Vieux  amis  & vieux 
efeus.  On  dit  aurti  de  ceux  qui  furvicnnent  co 
une  compagnie  , 6c  qu'on  n'attendoit  pas , 
Voicy  le  refte  de  noftrc  efeu.  On  dit  aurti,  Cela 
ne  luy  fait  non  plus  de  peur  qu’un  efeu  d un 
Advocat. 

E S C U.  f.  Ancienne  arme  defenfive  faite  en  forme 
de  bouclier  léger  , que  la  Gendarmerie  qui  com- 
battoit  avec  la  lance  portoit  autrefois  au  bras,  & 
fur  lequel  on  peignoir  des  Armoiries  , ou  des  de- 
vifes  dans  les  jouftes  6c  tournois.  Ce  mot, 
félon  N'icod  , vient  du  Latin  feutum  , 6c  le  Latin 
du  Grec  skytol , qui  fignifie  cuir  , parce  que  les 

!>rcmier$  boucliers  écoicnt  fait  de  cuir.  Or  ce 
ont  les  Efeus  d’Armolries  qui  ont  été  tranfpor- 
tez  fur  les  monnoyes, 

E s c u , teime  de  Blafon , eft  le  champ  où  on  pofe 
les  pièces  6c  les  meubles  des  Armoiries.  Il  eft 
de  figure  quarrée  , à la  referve  que  le  codé  d’em. 
bas  eft  un  peu  arrondi  , 8c  a une  petite  pointe 
au  milieu.  L 'Efeu  des  filles  eft  pofé  co  lo- 
fa nge. 

L "Ef.u  eft  appelle  de  divers  noms  , fuivant  fes  divi- 
fions.  L'Efcu  adtxirr,  eft  quand  la  ligne  perpen- 
diculaire qui  divife  VEftn  eft  fur  la  droite  au  tiers 
de  Y Efeu  , le  ftntftré  , quand  elle  eft  fur  la  gau- 
che * le  tierce  en  pal  , quand  elle  eft  double  , 8c 
divife  tout  Y Efeu  en  trois  patries  égales.  Elle 
fait  le  paie  8c  Jle  vergeté  , quand  clic  eft  multi- 
liée  à diftanec  égale  au  nombre  de  fix  , de 
uit  ou  de  dix  pièces.  La  ligne  horifontale  fait 
le  chef,  quand  elle  occupe  la  tierce  partie  d'en- 
haut  ; la  pleine  , quand  elle  eft  en  bas  au  tiers  de 
Y Efeu.  Quand  elle  eft  double  fur  le  milieu  à di- 
ftanec égale  des  extremitez  , elle  fait  la  fafee,  6c 
le  tiercé  en  fafee.  Quand  on  la  multiplie,  elle 
fait  l efafeé  ; 6c  le  burrelé , quand  il  y a huit  ou 
dix  cfpaccs  égaux  ou  plus  ; les  triangles , quand  le 
nombre  en  eft  impair.  La  ligne  diagonale  du 
droit  du  chef  au  gauche  de  la  pointe  faic  le  tran- 
ché: le  contraire  Fait  le  doublé.  Si  on  les  double 
à diftanec  égale  , l’une  fait  le  bandé  , & le  tiercé 
en  bande  ; 6c  l’autre  la  barre  8c  le  tiercé  en  barre 
En  multipliant  la  première  ,on  fait  le  bandé  te  le 
cotticé  : 8c  en  multipliant  la  fécondé  , on  fait  le 
barré  6i  le  traverfe. 

Les  autres  diviftons  de  Y Efeu  font  efeartelé,  ron- 
tr'tfcarte\é , en  abyfmc  , 6ec.  Voyez  les  à leur 
orare.  L'Efcu  de  France,  d’Orléans.  &c.  L'EJeu 
ou  le  Panonceau  eft  une  marque  de  la  médiocre 
Noblertc,  qui  appartient  aux  Chaftela  ns  & aux 
Lfcuyers  ; au  lieu  que  la  Bannière  eft  la  marque 
delà  haute  Ch. valerie.  On  trouve  des  nui  que* 


9?o  ESC. 

ac  les  bourgeois  ont  porté  des  E feui  îl  y a plut* 
c 400.  ans  . 8c  lés  Marchands  en  font  en  poflef- 
fion  même  en  Allemagne.  Les  anciens  Efcus 
cftoient  ordinairement  couchez  8c  inclinez  ; 
mais  en  a commancc  à les  drcflcr  > quand  on  a 
mis  au  delfus  des  couronnes.  Les  Efcut  des 
François  cftoient  auttefois  triangulaires  , & ce 
n'cft  que  depuis  un  ,fiecle  qu’on  les  a fait  quar« 
rez  avec  une  petite  pointe  pat  le  bas.  Les  Efpa- 
gnols  les  ont  tout  à fait  arrondis  suffi  par  le  bas. 
Ceux  des  Italiens  font  la  plus-part  ovales  , & 
ceux  des  Allemands  en  cartouches. 

E S C U A G E.  f.  m.  Terme  de  Couftumc.  C’cft 
un  droit  ou  (et  vice  de  Chevalier  , que  dans  les 
Vieux  Titres  on  appelle  ftrvitium  feuti.  Il  lig- 
nifie auffi  le  droit  que  l'on  paye  pour  s’exempter 
du  fervice  , ou  pour  faire  Grrvir  un  autre  à fa 
place. 

E S C U B I E R S.  f.  m.  nlur.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  les  trous  pat  ou  paflcut  les  cables  des 
vaifleaux  , Si  particulièrement  ceux  qui  font  vers 
l’avant  à basbord  & à fttibord  , qui  fervent  à 
mouiller  & à filer  le  cable.  A Marfeille  on  les 
appelle  outils. 

E S C U E I L.  f.  m.  Rocher  qui  cft  dans  la  mer. 
Cet  tfeutil  cft  dangereux  , il  eft  à fleur  d’eau. 
La  mer  des  Maldives  eft  difficile  à naviger  > elle 
cft  coure  pleine  d'tfcutils • On  le  dit  auffi  des 
bancs  de  fable  qui  font  reprefentez  dans  des  car- 
tes avec  de  petits  points.  Ce  mot  vient  de  feo- 
glio  Italien  , ou  de  fcoliurn,  terme  de  la  batte 
Latinité. 

Bscuiil,  fe  dit  figurémenc  en  Morale , de* 
chofcs  dangereufes  qui  peuvent  nous  caufer  quel- 
que perte.  Le  monde  eft  une  mer  pleine  d'tf- 
cutils , d'occafions  de  péché.  Cette  place  fut  un 
efeutil  où  fe  perdit  la  réputation  de  ce  General. 
Cette  rencontre  fut  l 'tfeutil  où  fa  fortune  fit 
naufrage. 

ESC  U E L L E.  f.  f.  Utcncile  de  table,  petit  plat 
feus  bord  qui  fert  d'ordinaire  à prendre  un  bouil- 
lon , ou  à préparer  du  potage  pour  quelqu’un  en 
particulier.  On  fait  des  tfattllts  d’argent , de 
vermeil  doré.  Une  tfcutllt  couverte.  Une  tf- 
cutllt  d'eftain  , de  fayence  , de  bois  , Sic.  Une 
tfcutllt  a otillons.  Quand  on  donne  de  la  foupc 
aux  pauvres  , ils  tendent  chacun  leut  tfcutllt.  Ce 
pauvre  homme  a efté  réduit  à Y tfcutllt , à l’au- 
mône. Ce  mot  vicnc  de  fcuttlla , parce  qu’elle 
eftoic  crcufcc  en  forme  de  bouclier.  Nicod.  Bord 
le  dérive  de  tfculut , qui  cft  une  cfpece  de  chcfnc, 
parce  que  les  premières  ont  elle  faites  de  ce  bois, 
qui  eft  moins  fujet  à fe  fendre  que  les  autres.  Il 
vient  pluftôt  du  langage  Celtique  ou  Bas  Breton  , 
où  fcudtl  fignifie  tfcutllt , & fcudtlUt  une  tf- 
eulce. 

E $ c u e l l e , fe  dit  proverbialement  en  ces 

fihrafes.  Quand  on  s’attend  à l’ tfcutllt  d'autruy  , 
ouventon  dîne  mal.  On  dit  auffi  ,quc  dans  une 
maifon  il  n'y  a ni  pot  au  feu  , ni  efcutllts  lavées , 
pour  dire  , que  tout  y eft  en  defordre.  On  dit 
auffi , qu’on  y a mis  tout  par  efcutllts,  pour  dire  , 
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qu’on  y a fait  gtandc  débauche  , qu'on  a mangé 
tout  ce  qui  y eftoic.  On  die  auffi  d'un  homme 
fale  8c  mal  rois  , qu'il  cft  propre  comme  une  tf- 
cuellt  à chat.  On  ait  auffi  , qu'on  a rogne  fon 
tfcutllt , pour  dire  , qo’on  luy  a retranché  fès 
gages,  fes  appointements  , fon  bien.  On  dit  auffi 
de  celuy  qui  a beaucoup  hérité  , qu’il  a bien 
pieu  dans  fon  tfcutllt.  On  appelle  les  Archers 
de  l’Hofpical  G.nctal  , les  Archers  de  VEf- 
cuellt . 

E * o u e l l e e.  f.  f.  Ce  qui  tient  dans  une  cfcucllc. 
On  a ordonné  à ce  convalefccnt  de  prendre  tous 
les  matins  une  tfculét  de  lait. 

E S C U L E R.  v.  aét.  Corrompre  fa  chauffure  par 
le  dertierc , enforte  que  les  quartiers  s’abaittent  6c 
desbordent  fur  le  talon.  Rabelais  met  entre  les 
plaifirs  Si  les  jeux  de  Pantagruel . d 't feuler  fcc 
loulicts.  On  difoit  en  ce  temps  là  tsccultr. 

Escu  part.  Si  adj.  Souliers  tfcultZ.  Bot- 

tes tfculét  s. 

E S C U M E.  f.  f.  Bouillon  de  l’eau  ou  de  quelque 
liqueur  agitée  ou  cfchauffec.  Pendant  la  tempefte 
on  voit  beaucoup  d'tfcumt  fur  les  flots  & fur  les 
rivages.  La  meilleure  bicre  eft  celle  qui  fait  beau- 
coup d'tfcumt , de  moufle.  Les  Poètes  feignent 
que  Venus  eft  née  de  1 ’efcumt  de  la  mer.  Ce  mot 
vient  du  Latin  fpuma.Mcnage. 

E S c um  b , fe  dit  auffi  des  impuretez  du  corps  li- 
quide bouillant,  qui  s’élèvent  fut  lafurfàce  pat  le 
moyen  du  mouvement  que  leur  donne  la  cha- 
leur. Il  faut  ofter  l'tfcumt  du  pot  , quand  il 
commence  à bouillir.  Le  fucrc  jette  beaucoup 
d'tfcumt.  On  levé  Ytfcume  des  fyrops  8c  des  con- 
fitures. 

E s c u M e , fe  dit  auffi  de  ce  qui  fort  de  la  bou- 
che de  l’homme  , ou  de  la  gueule  des  animaux  , 
quand  ils  font  en  colère  ou  agitez  de  fureur. 
L ‘tfumt  d’un  homme  enragé  eft  venimeufe  & 
donne  la  rage.  C’cft  un  bon  figne  à un  cheval , 
quand  , fon  mords  eft  toùjours  plein  d'tfcumt. 
On  dit  que  l’aconit  cft  venu  de  Yefcumt  de  Cer- 
bère. 

Les  Ouvriers  appellent  auffi  mafeheftr,  Y tfcumt  de 
fer.  Efumt  de  fcl  Si  de  nitre.  Voyez  Stl  le 
N itrt. 

Il  y a auffi  une  efpccc  d'tfcumt  de  mer  que  les  Me- 
dccins  appellent  alcionium , & les  Apothicaires 
fpuma  maris.  Les  Médecins  appellent  auffi  tfcu- 
mt d'argent,  ce  que  les  Grecs  appellent  signa 
ou  htlkyfma  ou  mkauma.  Elle  a les  mêmes 
proprietez  que  la  plombagine.  Elle  reflcmblc 
fort  à l’efmail.  On  en  trouve  d’entièrement  ver- 
de,  d’autre  toute  bleue. 

L 'tfcumt  de  plomb  cft  une  fumée  que  jette  le  plomb 
quant  on  verfe  de  l’eau  froide  deflus  lors  qu’il 
eft  fondu  & encore  chaud.  On  la  recueille  fur 
une  platine  de  fer.  Diofcoridc  dit  qu’elle  cft  fore 
mattive  , jaunaftre,  & luifante  comme  verre , ma- 
laifcc  à rompre  , & qui  rcflemble  fouvent  i 
de  l’cfmail  varie  de  differentes  lignes  & cou- 
leurs. 

E S C U M B R.  v.  aét.  & n,  Ictter  de  J’cfcume.Le 

vin, 
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vin  , labtere  8c  toute  autre  liqueur  qui  fermente, 
efcumt.  Le  pot  a tfumi  tout  (cul , c’eft  à 
dire  , il  n'y  a perfonne  qui  ait  eu  foin  d’en  tirer 
l’efcume  Le  miel  tftumt  beaucoup.  On  dit  d'un 
homme  fort  en  colère , Il  tfcumt  comme  un  ver- 
rat. Un  cuifinier  doic  avoir  foin  d 'ccumer 
le  pot. 

E s c u m t R-,  en  termes  de  Fauconnerie  , fe  dit 

Î|uand  l'oifcau  palTc  fur  le  leurre  ou  fur  la  proye 
ans  s'arrêter.  Efcumer  la  remile  , c’eft  quand  il 
paif:  fur  la  perdrix  qu’il  a pouflcc  dans  le 
builfon.  Il  le  dit  aufli  , quand  l'oifcau  ef- 
pic  le  gibier  que  les  chiens  lovent  pour  cou- 
rir deftus. 

B s c u m e R , lignifie  aulîi , Pirater  , voler  fur  la 
mer.  Les  CorGuros  d’Alger  vont  efcumer  les  mers 
du  Ponant,  du  Levant. 

E s c u m e r,  fe  dit  figurémenten  chofts  morales, 
pour  dire  , prendre  la  graiffe  , le  meilleur  d’une 
affaire  ; extraire  ce  qu’il  y a de  bofl  dans  les  li- 
vres , & fc  l’appliquer  ; aller  en  divers  réduits 
pour  y attraper  quelque  fccrcc,  8c  en  faire  fon 
profit. 

Escume,  e'e.  part.  palT  8c  adj, 
®SCUMEUR,f.m.  Qui  efeume.  Il  fe  dit  par- 
ticulièrement en  Morale  des  efeornifleurs  , qui 
vont  dans  les  maifons  voir  ce  qu’il  y a dans  une 
marmite  quand  on  l’efcume,  pour  apres  en 
venir  manger. 

Escumeur  de  mer.  Pirate  , Corfairc. 
Quand  on  peut  fe  faifir  d’un  Efcumtur  de  mer,  il 
eft  pendu 

EjS  CUMEUX,  eus*,  adj.  Qui  jette  de  l’cfcu- 
me.  Le  fucre  8c  le  miel  font  bien  plus  tfeumtux 
que  le  vin  ni  la  biere.  • 

ESCCMOIRE.  f.  f.  Utcncilc  de  cuifinc  qui  fert  à 
efeumer.  C’eft  une  cfpcce  de  cuiller  percce  de 
plufteurs  petits  trous. 

E S C U R E R v.  aéi  Nettoyer  la  vaiflcllc  , la 
bateric  de  cuifinc, 8c  autres  chofcs  de  cuivre , d’e- 
ftain  ou  de  fer  avec  de  la  lie  , du  grais  , du 
fablon  , des  herbes  , 8c  autres  choies  conve- 
nables. 

On  die  Proverbialement  8c  balf.ment.qu’il  faut  aller 
si  Palqucs  tfcurtr  fon  chauderon  , pour  dire,  net- 
toyer fa  confcicnce,  aller  à confeflo.  Ce  mot  vient 
d’*xcwr«r«,  Ménage  -,  ou  de  txcoriart,  c’eft  à di- 
re ,feeriat  auferrt. 

£ s c u r e , e *.  part.&  ad). 

£ S C U R E U I L.  f.  if».  Quelques  - uns  difent  E f. 
curie».  Petit  animal  fauvage  5c  roux  qui  eft  fort 
léger  , 8c  qui  faute  de  branche  , en  branchc.qui  a 
une  longue  qucuë.On  tient  que  c'eft  une  cfpeccdc 
belette.  Quelques  - uns  la  mettent  au  raog  des 
rats  , parce  qu'il  rcftcmblc  tout  à fait  à la  fouri 
Pôtique.En  quelques  lieux  on  cftime  fort  la  chair 
âifcuritu  pour  manger.  En  Latin  ftlurtte.  Ce  mot 
vient  de  fciuriolm  diminutif  de  feiurue, qui  vient 
du  Grec  fehioures , compofé  de  fehia  , timbra, 
8c  de  oura  , cauda  , parce  que  ce  petit  animal 
fc  couvre  prefque  tout  entier  de  fa  queu'é.  Guil. 
Poftcl. 
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E S C U R I E.  f.  f Logement  de  chevaux.  Cher 
le  Roy  il  y a la  grande  8c  petite  E furie.  Des  Pa- 
ges , des  Valets  de  pied  de  la  grande  , de  la  petite 
Efeurit.  L’tfcurit  de  ce  Seigneur  eft  bien  garnie, 
de  chevaux.  Ce  mot  vient  de  feuria  , qui  a ligni- 
fié autrefois  non  feulement  un  lieu  où  on  rettire 
les  animaux,  mais  encore  une  grange  où  on  bat 
le  grain.  Ménage. 

E s c u r 1 e , lignifie  auffi  l'équipage  qui  mar- 
che  avec  le  Roy.  VEfcurie  marche  en  ce  voyage. 
On  a fait  partir  devant  VEfcurie.  Le  Trcforier  de 
l 'Ecurie  paye  la  dtfpenfe  des  Pages , des  gen* 
de  livrée , des  chevaux , mulets , carroffcs  8c 
charroy. 

ESC  U SS  ON.  f.  m.  Terme  dcBlafon.  Efcu 
chargé  d’Aimiories.  Il  fe  dit  particulièrement 
d’un  petit  Efcu  , quand  on  en  charge  un  plus 
grand.  Un  efcujfen  en  abyfme . qui  eft  feul  au  mi- 
lieu d’un  Efcu.  Une  croix  cantonnée  de  quatre 
efcujfom,  Sic.  Les  tfuffent  en  Efpagne  font  ronds 
par  le  bas  , au  lieu  qu’en  France  ils  fc  terminent 
par  une  petite  pointe.  Ce  mot  vient  du  Latia 
feutum. 

Les  Ouvriers  appellent  auffi  efuffem , ces  platines 
de  fer  ou  d’autre  metail  qui  fervent  à orner  les 
heurtoirs  des  portes,  les  boutons , les  entrées  des 
ferrures,  8cc. 

Escusson  ,cn  termes  de  Jardinage,  eft  une 
manière- d’ente  fort  commune  aux  Jardiniers.  On 
ne  fait  gueres  que  deux  fortes  d'entes , en  fente,8c 
en  efcu  fon. 

Escusson  , en  termes  de  M.-decine  , fe  dit  des  fâ- 
chées picqucz  où  on  enferme  plulicurs  poudres  Bc 
remedes,  mêliez  avec  du  cotton  entre  deux  toiles 
ou  taffetas,  qui  reprefentent  un  tf  ujftn  alTez 
grand  pour  couvrir  l’cftomac  fur  lequel  on  les 
applique.  Quelquefois  on  appelle  tf  ujfom  , des 
emplaftrcs  ftomachiqucs  eftendus  fur  une  peau  de 
chevreau  couverte  d’un  taffetas  façonné  en  tf 
euffon. 

E^CUiSONNl  R.  v.  aéf.  Enter  en  efculfon.  C'eft 
ouvrir  l’cfcorce  d'un  arbre  d’une  manière  rcficm- 
blantc  à un  petit  efcu  , pour  y inférer  l'ente  fort 
proprement. 

Escussonne'  , e e.  part.paff.  8c  adj. 

ECU  Y-ER.  f.  m.  Titre  qui  marque  la[qualité  de 
Gentilhomme  , Si  qui  eft  au  dclfous  du  Chcva- 
lier.  Fut  prefent  Anthoine  le  Gros  Efcuytr  , Sci- 

Sncitr  d’un  tel  lieu.  On  a fait  la  recherche  des 
loblcs, Si  on  a fait  des  taxes  fur  ceux  qui  avoient 
ufurpé  la  qualité  A'Efcuyer.  On  appcüoit  aulfi 
autrefois  E fcuytrt , les  jeunes  Seigneurs  qui  n’c- 
ftoient  pas  encore  faits  Ohcvalicrs,  Ce  mot  vient 
du  Latin  feutum  ou  ftutariu*  ou  feutigtr,  à caufe 
que  les  Efeuyers  portoient  l’efeu  des  Chevaliers 
dans  les  behours  8c  tournois.  Quelques-uns  difent 
que  ce  nom  a été  donné  aux  Gentilshommes  à l’i- 
mitation de  quelques  braves  Compagnies  de  fol» 
dats  Romains  qu’on  nommoit  GentiUs  Si  Scwa - 
rii  fur  le  déclin  de  l’Empire,  dont  parle  Ammian 
Marcellin. 

EtcuYEReft  auffi  le  Geptihomme  fervant  d’un 
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Chevalier, 'qui  l’accompagne  à fermée  & en  toute* 
frs  entreprîtes , Tous  les  Hcros  de  Roman  cfto- 
»ent  toû  ours  fuivis  de  leur*  Efcuytrs.  Dom  Qui- 
chotte même  avoit  SanchoPenGt  pour  fonE feuitr. 
Ce  mot  ne  vient  pas  A"  tfufeutum, comme  ont  crû 
quelques  uns  . mais  de  ttjuut  ; fie  ccux-cy  s'ap- 
pclloicnc  autrefois  Equytrs , Se  aroient  foiu  des 
écuries  feulement 

B s c u y s R & dit  auffi  de  ccluy  qui  tient  une 
Academie , qui  fçait  foct  bien  le  manège, qui  en- 
fcigucaux  icuncs  Gentils-hommes  l’^rt  de  b-cn 
manier  les  chevaux  , Se  de  les  dreffci.  On  a 
diis  ce  jeune  Seigneur  chez  un  fort  bon 
Efeuytr. 

Oo  dit  auffi  d’un  homme  qui  fe  tient  bien  à cheval 
Se  de  bonne  grâce,  qui  le  connoift  bien  en  che- 
vaux.quc  c’eft  uu  bon  Efeuytr.  On  dit  d'une  fem- 
me qui  monte  hardiment  à cheval  , que  c’eft  une 
bonne  tfcuyere . .... 

EscuYiR.fc  ditaufG  de  ceux  qui  ont  le  foin, 
le  gouvernement  des  chevcaux  du  Roy.d  unPrincc. 
Chez  le  Roy  le  Grand  Efeuytr  , qu’on  nomme 
abfolumciit  Monjieur  le  Grand  , polfcde  une  des 
premières  charges  de  la  Courroune.  11  commande 
à la  grande  Efeurie  , Se  aux  Pages  du  Roy  qui 
y apprcnn.nt  leurs  Exercices, Cette  charge  eft  un 
démembrement  de  celle  de  ConneftabUicc  qui  pa- 
roift  , en  ce  qu’il  porte  comme  luy  deux  efpécs  à 
colle  de  l’Efeu  defes  Armes,  avec  cette  diffé- 
rence , que  celles  du  Councffable  font  nu'ds  , & 
celles  du  Grand  E frayer  dans  un  fourreau 
de  velours  femé  de  fleurs  de  lis  avec  la  ceinture 
autour. 

L:  premier  Efeuytr  qu’on  appelle  abfolument 
Monfuur  U Premier,  eft  ccluy  qui  commande  à la 
petite  Efeurie  Seaux  Pages  du  Roy  qui  y font.  Il 
y a fous  eux  des  Efcuytrs  de  quartier  , qui  aident 
au  Roy  à monter  à cheval  Se  à en  defeendre, 
& qui  le  fuivent  à cheval.  Chez  les  Princes 
Se  Grands  Seigneurs  il  y a des  EfcuytrsqpA  difpo- 
fent  de  toute  l’efeurie,  8e  commandent  à la  livreé, 

Efeuytr  Cavalcadour  , chez  le  Roy  Se  les  Princes, 
eft  ccluy  nui  commande  à l* efeurie  des  chevaux 
fervants  à leur  perfonne. 

Efeuytr  de  main,  eft  ccluy  qui  chez  les  Piinceflcs  Se 
grandes  Dames  non  feulement  commande  leur 
efeurie  mais  encore  celuy  qui  leur  donne  la  main 
pour  leur  aidera  marcher  L 'Efeuytr  de  la  Reine, 
de  Madame  , Sec.  Se  on  les  appelle  Efeuytr, ou 


Chevalier,  d'honneur. 

Ce  mot  s’eft  eftendu  à tous  ceux  qui  donnent  la 
main  aux  Dames,  foit  qu’ils  foient  leurs  domefti- 
ques , foit  qu’ils  foient  leurs  galants  , foit  qu'ils 
le  falfent  par  pure  civilité  ou  rencontre.  Cène 
partie  étoit  bienaffortie  , chaque  Dame  avoit  fon 
tfcuytr. 

E S C U y £ R.fc  dit  auffi  de  quelques  Officiers  parti- 
cuhers.Un  Efeuytr  trtnehant  eft  ccluy  qui  eft  oc- 
cupé chez  les  Princes  à dcfpcccr.à  fervir  les  vian- 
des. Cette  charge  n'eft  plus  gueres  en  ulagc;  mais 
on  appelle  encoie  Efeuyer  trtnehant , ccluy  d’une 
compagnie  qui  dcfpcce  adroitement  les  viandes 


qu'il  fert.  Les  Alleraans  fe  piquent  fort  d’eflre 
bon  Efcuytrs  trtnehantt,\\t  ont  des  Maiftres  ex- 
près qui  leur  apprennent  cctart.Ce  mot  fcdic  auf- 
û par  corruption  A'Efcuytrs  , qu’on  appelloic  en 
Latin  feüortt  tfearii,  ou  mtnfarii  : ce  qui  vient  de 
tfca  , c’eft  à dire  , viande  : la  rcflemDlance  des 

. mots  les  a (ait  confondre. 

Efeuytr  dteuifint,  eft  ceiuy  qui  commande  à la  cui- 
fine  du  Roy,  qui  fait  faire  la  dcliviance  des  vian- 
des qu’on  fert  chez  le  Roy.  Ce  nom  s ‘eft  eft- 
endu à prefque  tous  les  autres  Cuifiniers  des 
Grands  Seigneurs. 

E s c u i z r , en  termes  de  Vénerie  lignifie  un  jeu- 
ne cerf  accompagnant  Se  fuivant  un  vieux  cerf. 

E s e u y s r , enez  les  Vignerons  lignifie  un  faux 
bourgeon  qui  croift  au  pied  d’uu  fcp  de  vigne. 

E S G 

Efgail  , Efguitlt , Efguillt , Efguillitr  , E feuillette  , 
Efguillon  , EfguiUtnni , £ fgu  Efguiftr.  Tous  ces 
mors  font  à l’^C’cftlabufi.  ement  que  quelques- 
uns  les  écrivent  par  Es. 

E S G A R D.  fubft.  mafe.  Proportion,  rapott  d'une 
ebofe  avec  une  autre.  La  terre  n’eft  qu’un  point 
à l 'rfgard  du  ciel. 

E s c a r d , lignifie  auffî.'Party.  Cela  ne  fait  rien  à 
mon  tfgard.  Cela  eft  bon  à i tfgard  d'un  tiers. 
Ces  parties  ont  été  condamnées  aux  dcfpcus  cha- 
cune à leur  tfgard 

E s c a R D,  lignifie  auffi  , Refpeét  , confiderac’on. 
Il  faut  avoir  de  grands  Efgards  à la  qualité  , au 
caiaitcrc  des  Ptulats. 

E s g a r d , prefque  en  ce  fens  , fe  dit  de  l’eftat , de 

. l'cftimc  qu’on  fiit  de  queque  chofc.  Xinfi  on  dit 
au  Palais,  Sans  avoir  tfgard  à fa  demande,  à fa  re- 

Juefte , nous  l'en  avons  débouté.  On  n’a  point 
"tfgard  , aux  lettres  de  grâce  qui  ne  font  point 
conformes  aux  infoimations.On  doit  avoir  tfgard 
au  temps  , à l'âge  , à la  qualité  des  parties.  C’eft 
uncrailbn,  une  circonftance  à laquelle- on  n’a 
point  eu  A' tfgard  , dont  on  n’a  point  fait  d’eftar. 
On  joint  une  requefte  au  procès  , pour  en  jugeant 
y avoir  tel  tfgard  que  de  raifon.  Du  Cang-  de- 
rive  ce  mot  de  tfeardium  , ou  de  feardium  , 
qu'on  a die  dans  la  baffe  Latinité  pour  figni- 
her  la  fcmcncc  d’un  Juge  rendue  en  coruiorfance 
de  caufc. 

E S G A R E M E N T.  f.  m.  Erreur  où  on  tombe, 
& IV.ce. titude  où  on  cft*quand  on  a perdu  fon 
chemin.  L'ejgartmtns  eft  dangereux  dans  les  bois. 
Si  les  montagnes . 

E s g a r i m e N T , fe  die  auffi  au  figuré  , de  l'é- 
loignement de  la  raifon  Se  de  la  (aine  doéfrinc.Cct 
Auteur  a de  grands  tfgartmmtt  de  mauvais  Prin- 
cipes. Cet  Hérétique  s'eft  converti, il  dl  revenu  de 
fes  tfgartments. 

E S G A R E R.  v.  aéf.  Perdre  ù route  , la  pifte  du 
grand  chemin.  Le  guide  nous  a t J gare  , il  s eft 
efgaré  luy  même  dans  la  foreft. 

B $ c a K a R , fe  dit  figurcment  en  chofc  fpiticu- 
dlcs  Se  morales.  Cet  homme  a l’efptit  efgaré , il 


ESC. 

s’efgart  (bavent  dans  Tes  difcours,  dans  (es  raifon- 
ntments,  Quand  la  foreur  veut  prendre  à quel- 
qu’un , fa  vevë  l'efgara,  fon  vifage  s’altcre.Nc  fui- 
vcz  pas  les  advis  de  cet  Autheur  , il  vous  pour- 
roit  tfgarer. Ce  mot , félon  Ménage,  vient  du  La- 
tin varan,  qui  lignificpa^ir  , travtrfcr.  D'au 
très  difent  qu’il  vient  à' agiter  , vieux  mot  Fran- 
çois qui  s’eft  dit  proprement  des  beftiaux  qui 
s'éloignent  des  lieux  ou  ils  doivent  paiftre,  Se  qui 
von;  dans  les  terres  labourées  qu'on  appelle  gui- 
rett  , Se  autrefois  gants. 

E s ^ a r a R , fc  dit  autti  en  parlant  d’une  cho- 
fe  qui  eft  comme  perduë , qu’on  ne  peut  trou- 
ver quand  on  la  cherche.  Fay  efgaré  cette  clef,  ce 
livrc.Ii  y a dans  l'Evangile  uue  Parabole  de  la  bre- 
bis tfgarée  & retrouvée. 

Es  g a Rt'itr  part.  pa(f.  & adj. 

ESG  A ROTE’,  adj.  m.  Tume  de  manège  , qui 
le  dit  d’un  cheval  qui  eft  blette  au  gatot. 

ESGCANTIER.  f.  m.  Ronce  ou  cfpine  a pe- 
tites feuilles  , portant  des  rofes  fauvages  le mb ta- 
bles à celles  de  Damas.  Son  fruit  s’appelle  grate- 
cul , eft  tout  plein  de  graine.  Sa  plante  eft  de  mo- 
yenne grandeur  entre  l’arbre  *&  l’arbriffeau.  En 
Latin  earniribns , cynotbatos. 

E s g L a N T r n *.  1.  f.  Fleurs  de  l'elglanticr.  On 
donc  une  efglansine  d'argent  pour  le  prix  de  Poc- 
f:e  aux  Jeux  Floraux. 

EJGORGER,  y.  aft.Coupper  la  gorge  E [gor- 
ger des  boeufs  & des  moutons  dans#n  (acrifice. 

L s g o a g z r , lignifie  autti , Tuer  des  hommes 
qu’on  furprend,de  quelque  manière  qu’on  les  me. 
aux  Vcfpres  Siciliennes  tous  les  François  furent 
*fg0Tl*{; 

Esgorger,  lignifie  figurément , Rançonner  les 
gens,  les  faire  payer  plus  qu'il  ne  doivent , plus 
qu’ils  ne  peuvent  paycr.On  sfgarge  lespalTans  dans 
cette  hoftelerie.  Un  Receveur  des  tailles  peut 
bien  fc  faire  payer,  mais  il  ne  faut  pas  qu’il  tfgor- 
gt  les  gens. 

E s g o r g % » e a.  part.  & adj. 

ESGOS1LLER.  v.  ait.  qui  ne  fe  dit  qu’avec 
Je  pronom  pcrfonncl  Crier  de  toute  fa  force  , juf- 
qu  à fc  mettre  eu  danger  de  fc  rompre  le  go- 
ber. 

ES  GO  UT.  f.  m.  L'écoulement  des  eaux  .qui 
font  tombées  d'enhaut.  VLegaul  des  tcrr.s  eft  ce 
qui  gtolfit  les  fources  , les  fontaines 

E 6 g o u T , fe  dit  autti  des  caneaux  par  où  fe  def- 
chargent  les  immondices  des  villes.  Les  ejgtuts  de 
Paris  font  cngorobctez.En  hiver  les  eaux  de  riviere 
entrent  par  les  tfgonss.  Ce  mot  vient  du  primitif 
gtutt* , gutt*. 

E s c o u t , lignifie  autti  une  fervirude  qui  eft  ac- 
quife  à un  héritage,  & luy  donne  droit  de  faire- 
pafler  fes  eaux  pluviales  fur  un  héritage  voilin  ; ce 
qui  s’appelle  en  Droit,  ftiHicidum. 

E s g o u t , en  termes  de  Couvreur ,fc  dit  autti  des 
tuiles  & des  ardoifes  qui  . avancent  en  faillie 
sur  delà  de  l'entablement  , par  où  s’efgouftent 
les  eaux  pluviale*  : ce  qu’en  Latin  on  appelle /wé: 
grandi ». 
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ESÔOUTER.  v.n.  Faire  tomba  les  humidités 
de  quelque  chofc.  Les  Piocurcufcs  ne  lxiiTcnt  point 
tfgouttrU  momie  . pour  faire  de  la  Gruce  à leurs 
Clercs.ll  faut  mettre  les.fiotnages  dans  des  cfcliftes 
pour  les  laifler  rfgouser. 

F.SG  R AF  IG  N ER.  v.  aét.  vieux  mot  qui  lîg- 
nifioit  autrefois , Ecrire  mal  & peu  liliblancnt. 
Ce  mot  vient  de  grafhium  qui  eftoit  un  ftile  de 
f r dont  les  Anciens  fc  ferroient  à écrire  »•  ou 
pluftoc  de  gTsfft • 11  n’eft  plusen  ufage  qu'eu  cette 
phrafe  ; Les  chats  luy  avoient  tout  tfgrafigné  le 
vifage. 

ESGRATIGNER.  v.  aél.  Faire  une  dcfchînu 
re  à la  peau  aveeda  griffes,  des  ongles,  ou  quel- 
que petit  ferrement  pointu.  Quand  deux  harenge- 
rcs  le  font  battv'és,  elles  ont  le  vifage  tout  efgra- 
signé.  Une  cfpingle  cachée  tfgratignt  fouvenc  la 
maiu.  Ce  mot  vient  de  ingratinart  , qu’on  a dit 
dans  la  baffe  Latinité  pour  fignificr  drfchirtr 
avec  Us  angles.  Mais  il  y a plus  d'ap;  artnee, 
félon  quelques-uns  , qu’il  vient  de  crafinen , 
vieux  mot  Celtique  ou  Bas- Breton  qui  lignifie 
ajgrasigntstre. 

On  appelre  autti  Jifgr  aligner , Faire  de  petites  de- 
coupures  fur  un  habit  pour  luy  favir  d’orne* 
ment. 

E s g r at  t g N «'  s.part. 

E s c r ATiGNiURi.  f.f.  mite  playe  quife 
lait  fur  la  peau  quand  on  l’cfgratignc.  Ce  coup 
d’épée  n’eft  pas  profond  , ce  n’eft  qu’une  tfgra- 
Signeure. 

ESGRENER.V.  aét.  Faire  tomber  la  gTainç 
dune  plante  , le  grain  d’uD  efpic  , d’une  goutte. 

E s g r z m s R,  fc  dit  figutément  de  toutcsles  cho- 
fes  friables  qui  s'en  vont  par  menus  grains  on 
parcelles  en  les  pteffant  ou  frotant.  Ce  bifeuit 
s’eft  tout  ef^rené  dans  ma  poche 

Esgrbhe.es.  pan.  paff  & adj. 

Egrillard,  a r d b adj.  EfvciUé , fubtit, 

qui  éprend  bien  fa  interdis  Ne  nous  fiez  pas 
trop  à cet  homme- là,  c’eft  un  tfgrillard  qui  vous 
trompera. 

ESGRILLOIR.  f.  m.  Grilla  fût  de  plulieurs 

J lieux  fichez  8c  liez  cnfcroblc,  qu’on  met  au  dof. 
bus  d’un  eftang ou  dans  la  petites  rivières  pour 
enlaiffer  paffer  la  aux  , Se  empêcher  quclcpoif. 
fon  n’en  forte. 

ESGRlSER.  v.aél.  Terme  de  Toiiaillîer. 
C’eft  frotter  un  ciamant  contre  un  autre  pour  le 
polir, & en  ofter  ce  qu'il  a de  brut  & d'imparfait. 
ESGRUGEOIRE.  f.  f.  Utencilc  de  cuüîne 
fervam  à efgrugct.  Il  eft  fait  de  fer  blanc  percé 
de  trous  fort  menus  , qui  rendent  fa  fut  face 
extérieure  rudc&  taboreufe.  VtfgrHgtoira  fait 
tomber  les  menues  parties  du  corps  qu’on  frotte 
contre. 

ESGRUGER. v.  aél.  Pulvcrifcr  , mettre  en 

fiania  menues  quelque  chofe  de  dur , foi;  avec 
e matteau  , la  rappe , le  coutau  ou  autre  inftru- 
ment.  E fgmgtr  do  fucre , de  la  mufeade  , do 
poivre. 

E $ c r a « e , Ei.part.4c  adj. 
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E s G * u g I U R I S,  f.f.Parcies  menues  qui  fc  fe- 
parent  d'un  corps  dur  par  la  friétion  ou  reucoutrc 
d'un  autre  p'us  dur. 

ESGUEER.  ».  ad.  Tremper  du  linge  en  eau 
claire, en  grande  cau,Pouren  détacher  les  Tels  qui 
s'y  font  attachez  ou  à la  lefeive  , ou  au  rayon- 
nage. Ce  mot  vient  de  gué  , comme  (i  on  tr:m- 
poit  le  linge  dans  un  gué  où  l'eau  eft  d'oroinaire 
claire  6c  coûtante  -,  ou  bien  d 'aigue,  qui  a lignifie 
eau  , comm*  fi  on  difoit  aigue tr. 

E S G ü E U L E R.  v.  ad.  Caffet  le  goulet  d'une 
bouteille  , d'un  pot , d’une  cruche. 

On  dit  qu'un  homme  s'eft  tfgtulé  à force  de  crier, 
quand  i[a  ci ic  fi  fort , qu’il  ne  peut  plus  parler 
s c u s u l e , h i.  part.  6c  adj.  Ciuchc  tfgutulég 

E S H. 

E S H A N C H E'.  fubft.  mafe.  Qui  ne  peut  mar- 
cher pour  avoir  les  hanches  rompirtis.Cct  homme 
eft  tout  tihanché.  Une  femme  tthanchét , celle 
qui  tnarchemal  qui  n'eft  pasfeime  fut  fes  jambes. 
On  le  dit  aulfi  des  chevauz  outrez  qui  n'ont  plus 
de  force  aux  hanches. 

E SHOUPPER-v.  ad.  Terme  des  Eaux  6i  Fo- 
rclls.  Coupper  les  houppes  ou  cimes  des  atbres. 
L’Ordonance  veut  que  l'on  condamne  à l'amende 
ceux  qui  auiont  eshoufpé,  csbranchddc  des-hono- 
te  les  arbres. 

E S L. 

E S L A T Z E R.  v.  ad.  Terme  de  Monnoyc.qui  fe 
du  de  la  fcpciéme  fjçon  qu’on  donne  aux  monno- 
yes  , quand  on  les  fabtique  au  marteau.  C’eft 
prefque  la  même  chofe  que  flattir  , fiuon  qu  on 
ne  p' nette  pas  tant  la  pièce  , ne  faifant  que  la  rc- 
dreffer  du  chauffages  i ce  qui  fc  fait  fur  J* enclume 
aveele  flattoir.  L'O.donnaucc  veuc  qu'ou  Kpctc 
cette  façon  deux  fois. 

E JL  A N,  ou  plus  Ordinairement  T.flans.  f.  m. 
Couifc  prompte  & impetueufe  qu'on  fait  pour 
fc  deftobci  à quelque  péril.  Ce  prifonnier  s’eft  fau- 
vé  en  failanr  quelques  tflant.  On  dit  aulfi  des 

beftes  qui  fe  fau vent  & attrapent  le  bois  eu  deux 

ou  trois  faut  ou  r/7>*»** 

E s L a N s , ell  aulfi  un  terme  de  Dévotion  Le* 
hommes  faints  font  de  contruuels  • flans  de  pieux 
tflans  vêts  le  ciel 

ESL  ANCEMENT.  f.  m.  Mouvement  du 
corps  prompt  & impétueux.  Les  fauteurs  font  de 
vîidi'flenctments  pour  faire  paroiftte  leur  agilité. 

Eslancemint,  fignific  aulfi  une  douleur 
violente  de  quelque  parue  du  corps  , telle  qu  on 
lent  quand  on  a quelque  apoftume  qui  caufe  un 
battement  femb.ablc  à ccluy  du  pous  , un 
violent  accès  de  goutte , ou  d'une  autre  maladie 
aig.  E. 

E S L A N C E R.  ▼.  aû  & n.  qui  ne  fe  dit  gucres 
qu'avec  le  pronom  pcilbnncl.lettet  fon  corps  avec 
violence  & impetuofité.  Ce  furieux  s’eft  tfluntt 
& jet  té  par  la  feneftre.  Il  s'eft  eflanci  de  furie 
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dans  les  plus  cfpais  efeadrons  des  ennemis. On  dit 
aulfi  , que  les  ferpens  te  les  couleuvres  t’tfl anetnt, 
fe  jettent  fur  les  hommes. 

On  dit  aulfi , qu’un  mal  d'adventute  qui  eft  preft  d’a- 
boutir tflanct  quand  il  caufe  une  douleur  aiguë 
avec  quelque  agitation  ou  mouvement  qu'on  (enc 
dans  la  partie  , & pareillement  cnquelques  autres 
maladies. 

Es  lance.ee.  p3rc  paff.  8c  adj. 

E s l a n c e , en  t.rmcs  de  Blafon  , fc  dit  du  cerf 
courant. 

E s l a n c e'  , «’  s , fe  dit  aulfi  du’nc  perfore  de 
g-.andre  taille  6c  menuë  qui  parorft  avoir  peu  de  vi- 
gueur.On  le  dit  aulfi  de  quelque  chevaux  maigres, 
efflanquez  & ruinez 

E S L l M E R.  Terme  de  Fauconnerie  , qui  ligni- 
fie , Purger  & mettre  un  oiGiu  eu  cftat  de  vol.rau 
fortir  de  la  mue. 

ESLOIGNEMENT.  f.  m.  Diftance  d'un 
lieu  à un  autre.  Paiis  & Conftancinoplc  font  dam 
un  grand  tfloignemtnt  L’apogée  d’une  Plancttc  cft 
fon  plus  grand  tfljignemtnt  oc  la  terre. 

EsLoignemint  , lignifie  aulfi  l'aûion  pat  laquelle 
on  quitte  un  lieu  pour  aller  en  un  autre.  Didon 
fut  au  dcftfpoit  de  voir  Yefloigntment  des  vaiffe- 
aux  d'Ence.  Cet  iucidcnt  a mis  la  condufion  de  ce 
traité  dans  un  plus  g<and  tfloignemtmqae  jamais. 

Esloic  . e m e n t , lignifie  aulfi  une  cfpece 
de  Banrbffcment.  On  a été  futptis  de  1a  difgracc 
de  ce  favdti  de  fon  cfloigntmtnt  de  la  cour.  Ce 
Dircélcur  a oblige  fon  pénitent  à l’ tflcigntmtn:  de 
fa  concubine. 

EsLOiGNiMENT.cn  termes  de  Pcinturc.eft 
la  partie  du  tableau  qui  fc  voit  en  lointain,  qui  cft 
en  pcrfpeûivc.  On  voit  dans  1 (floignemtni  de 
ce  tableau  une  ville  , une  bataille  , un  champ, 
une  ruine. 

E5LOIGNER  v.  aft.  Mettre  de  la  diftance 
entre  deux  chofcs.  Voilà  une  flotte  qui  va 
s 'efloigntr  du  port  qui  va  partir,  clic  va  dans  des 
terres  éloignées  faire  un  voyage  de  long  coûts.  Il 
cherche  uncmai.bnmais  ü ne  veut  pas  s tfieigner 
de  la  ville,  de  la  rivière.  La  Lune  commence  à pa- 
roiftre,  quand  elle  s'« floigne  du  Soieil.il  , faut 
alfiftet  ceux  qui  font  >floignt\  d:  leurs  patents, 
de  leurs  pays  Cette  ville  cft  tfloignée  du  fccours. 

Esloignir,  fignific  au  lit  , Se  îcriierde  quel- 
que lieu,  fc  cacher  II  a appris  qu’il  y avoir  un  de- 
cret contte  luy.on  luy  a confcillc  de  i efloigntr.  11 
s'eft  tfloigné  6c  banni  volontairement  rtc  la  Cour 
pour  vivre  en  retraite  Ce  moi  vient  du  Latin  tien- 
ginare.  Ménagé 

E s l o i g n e r , fc  dit  à l'égard  du  temps  , aufiî- 
bien  que  du  lieu  Le  mauvais  temps  qu’il  a fait  a 
tfloigné , a retardé  la  rooiffon  , les  vendanges.  La 
mort  de  mon  Rapporteur  a bien  tfloigné  le  juge- 
ment de  mon  procès. 

ISLOicNERfedit  figurément  en  chofe  mora- 
les. Il  faut  tfloigner  de  votre  cfpiit  , chaffer  toutes 
les  pcnft.es  chagrinantes  ; tfleigntr  de  notre  pn.lt  n- 
cc  tout  cequi  nous  caufe  des  tentation*. Il  ne  faut- 
jamarss  t^ii^wsr  du  rcfpcél  qu’on  dort  à fes  fupc- 
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rieur»,  de  fon  devoir,  l'eüois  fort  bien  dans  l’cfa 
prit  de  ce  Prince, mais  un  faux  rapport  qu’on  lui 
a fait  m’en  a éloigné.  On  a éloigné  ce  Miniftrc  des 
affaires,  on  lui  a ofté  fon  employ.  Ce  Prince  cft 
bien  éloigné  de  remuer , de  faite  la  guerre , il  n’y 
penfe  pas.  Si  cet  homme  raifônne  ainfî  , nous 
fomines  bien  éloigné^dc  compte , bien  differents 
en  fenciment.  Il  eft  fort  éloigné  de  laçaifon,  Cela 
ledit  en  un  fens  fort  éloigne. 

£ s l o i c n e',  i l.  part.  pafT.  & adj.  On  dit 
proverbialement  des  Jfug-s  de  Province  , qu’ils 
font  éloigne^ du  Soleil > c’cft  adiré  , loin  de  la 
Cour  des  Parlements  , qui  peuvent  avoir  con- 
noillancc  de  leurs  malverfations  , 8c  les  pu. 
nir. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  tltngnrt. 

ISM. 

E S M A I L.  fubft.  mafe.  Efpece  de  verre  coloré. 
Sa  matière  fondamentale  cft  de  l'eftain  6c  du 
plomb  en  partie  égales  calcinées  au  feu  de  réver- 
béré, à quoy  on  adjoûte  feparcment  des  couleurs 
métalliques  telles  qu’on  lui  veut  donner,  comme 
1 ’di  ujlum  pour  le  verd,  Iccrocm  de  Mars  pour  le 
jaune.  La  chaux  d'eftain  produit  un  blanc  fort  ex. 
quist  celle  d'argent  un  très- beau  bleu  ; avec  de  la 
chaux  de  cuivre  , de  la  limeure  de  far  & de  l’or- 
pigment , un  très  beau  rouge  ; avec  du  falpeftre 
une  couleur  de  perles , avec  des  geais  un  très, 
b.-au  noir. 

On  travaille  Yefmail  au  feu  de  lampe  avec  un  petit 
tuyau  par  lequel  on  foutfle  foie  avec  la  bouche  , 
fo'it  avec  un  foufflet  -,  Si  on  le  tire  en  des  filets  fi 
déliez  qu'on  veut , jufqu’à  les  tourner  fur  un  dé- 
vidoir , & en  faire  'des  aigrettes.  On  fait  trafic 
à'cf’nnil  en  canon.  Toutes  les  pierres  precieulcs 
contrefaites  fe  font  avec  de  l'elmail,  c’cft  à dire, 
du  verre  6c  des  métaux, Le  verre  eft  du  plus  beau 
criftal,&les  métaux  font  réduits  eu  chaux  la- 
vée & filtrée  , enfor  e qu'ils  fc  reduifent  en  fel , 
& apres  pluficurs  cuillons  & lotions  fe  fait  1 ’ef- 
tn*il  bl  .ne  qui  eft  fufeept  btc  de  toutes  les  autres 
couleurs,  en  y mêlant  des  matières  métalliques. 
Ce  mot  vimt  de  l’Italien  tfmalto  Si  fmaltare. 
Ménagé.  D’autres  croyent  que  le  mot  A’efmail 
vient  <ic  l'Hcbreu  hafmal , qui  cft  deux  fois  dans 
Ezcchielî  que  S.  Jérôme  traduit  par  eUftrum, 
ancienne  efpece  A'ifmatl  compote  d'or  & d’ar- 
gent, don;  les  Latins  ont  fait  malt*  6c  (maltum. 
Le  premier  ctoit  une  efpece  de  ciment  dont  par- 
le PP  ne  , fait  de  chaux,  de  poix  6c  de  graille,  & 
dont  le  Pontifical  Romain  fait  mention  dans  la 
cetcmonie  de  la  confecration  des  iglifcs  Et 
fmaltum  cftoit  un  ouvrage  de  pièces  rapportées, 
dont  ont  parlé  pluficurs  Auteurs  , 6c  eiittc  autres 
Anaftafc  le  Bibliotccairc. 

L s m à i L , fe  dit  auflidc  la  peinture  8c  du  travail 
qui  l'c  faitavec  des  couleurs  minérales  qui  fccui- 
fent  avec  le  feu  -,  ce  q 'on  appelle  , Parfondre 
hf-oail.  Un  portrait  fait  en  tfmail  ne  s'efface 
point.  Les  borgnes  fc  fout  faire  des  yeux  d '</- 
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vtail.  Un  tableau  d ’tfmail.  On  a fort  eftimé  au- 
trefois les  tfrnaux  de  Limoges  qui  fe  faifoient  du 
tems  de  François  I. particulièrement  fur  du  cuivre. 
Ils  ont  elle  fameux  des  le  tems  du  XL  X I 1. 6c 
XIII  Siecle.il  eft  deffeodu  aux  Orfèvres  de  faire 
des  doubles  de  voirines , qui  font  des  tfmaux  cf- 
pais  qui  contiennent  plus  de  verre  que  de  matière. 

E s m a i L ,fc  dit  au (Ti  d'une  grande  diverfité  de 
fleurs  6c  de  couleurs.  L'efmail  des  prairies , des 
parterres. 

E s m a i L,cn  termes  de  Blafon.fc  dit  de  la  diverfi- 
te  de  couleurs  8c  métaux  dont  un  Lfcu  eft  chargé. 
Vtfmail  fc  dit  cn  general  tant  du  mctail  que  de 
la  couleur,  à caufe  qu'en  effet  l ‘efmnil  d’orfevre- 
ric  eft  un  ouvrage  fait  de  mctail  & de  verre  calci- 
né qu'on  tient  de  differentes  couleurs,  Le  Blafon 
n’a  que  fept  fortes  à'tfmaux, Or, Argent, Gucufles, 
Azur,  Sable,  Sinoplc,  6c  Pourpre.  Les  tfmaux  du 
Blafon  font  venus  des  anciens  jeux  du  Cirque , 
qui  onc  pafîc  d'abord  aux  tournois  ; car  les  Fa- 
ctions 6c  les  Quadrilles  s’y  diftinguoient  par  le 
blanc  , le  rouge  , le  bleu  8c  leverd.  Suctonedit 
uc  Domiticn  y en  adjoûta  une  cinquième  vêtue 
’or  , & une  fixiéme  vêtue  de  pourpre.  A l’égard 
du  fable,  il  cft  venu  des  Chevaliers  qui  portoienc 
le  deuil. 

ESMAILLER.  v.  art.  Travailler  en  cfmail, 
peindre  avec  l' cfmail, avec  des  couleurs  minérales, 
ou  provenues  des  minéraux.  Les  Oi  favrcs  font 
bien  aifes  d 'tfmaii.tr  leurs  ouvrages , car  ils  ren- 
dent l’efmail  autant  que  l’or. 

E s m a i l l e R,  1e  dit  aurti  au  figuré.  Le  printemps 
tfmaille  la  terre,  la  peint  de  diverfes  couleurs. 

Esm  aille’,  e e. part. 8c  adj.  Une  monftrc efmxillée. 

£ S M A I L L E U R E.  F.  m.  Artifan  qui  travaille 
en  cfmail,  qui  maoic  le  verre  au  feu  de  lampe  , 6c 
qui  en  fait  diverfes  figures.  Marc  Atuhoinc  eftoie 
un  fameux  Efmailleitr. 

ESMAILLEURE.  Terme  de  Fauconnerie,  qii 
fe  dit  des  mailles  ou  taches  roufles  qui  font  fur  les 
pennes  de  l’oifeau  de  proye. 

E S M L R A U D E.  f.f.  Pierre  precieufe  verre  , la 
plus  dure  apres  le  rubis.  L'Orientale  cft  la  plus 
cftimées,  & eft  d’un  verd  malle,  haute  cd  couleur, 
tirant  fur  le  verd  brun.  L’Occidentale  ou  du  Pé- 
rou eft  d’un  verd  gay  , 6c  elle  eft  moins  dure  6c 
moins  priféc.  On  ne  connoît  plus  que  celles  cy  ; 
car  des  autres  qu’on  appelle  de  U vieilltrtche,  la 
mine  eft  pcrduc.Elles  fc  perfcrtionncnt.commc  le 
rubis  dans  la  mine  , 6c  prennent  peut  à peu  leur 
verdeur,  comme  le  fruit  fur  l’arbre  prend  la  ma- 
turité. Pline  fait  mention  de  douze  fortes  A’ef. 
mtraudn  il  prefent  incounuïs.  En  l’Apocalypfc 
Dieu  apparoir  fur  une  itis  de  la  couleur  A'tfmt 
r»udt.  L’opinion  commune  eft  que  Ytfmerxud- 
naift  dans  le  jafpe.  11  y en  a de  fi  paifaitcmco 
verd  , que  plufteurs  Auteurs  l’ont  pris  pour  1'#/ 
mtraudt.  Dans  le  Livre  d'Efthcr  il  eft  dit  que  les 
fales  où  Affuerus  fit  fon  feftin  , étoient  pavées 
d ‘rfmtraudt  Sc  de  marbre  Rodrigue  de  Tolède 
dit  que  quand  les  Sarrafins  prirent  Tolède,  le 
Roy  Taris  eut  pour  butin  une  table  de  }6t. 
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pieds  de  long  d’une  feule  pièce  , qu'il  fait  piller 
pour  tfmtraudt.  Thcophraftc  dit  qu’on  en  a veu 
une  de  quatre  coudées  de  long  fur  trois  de  large, 
qui  (ut  mile  par  un  Roy  d’Egypte  dans  un  tem- 
ple de  lupiter.  On  a auffi  parlé  d’un  obelirque 
d 'tfmtraudt  do  40.  pieds  de  haut.  A Gennes  il  y a 
un  plat  bien  grand  qu’ils  font  p aller  pour  tfmt- 
raudt. A Mayence  il  y en  avoir  autrefois  une 
penduê'  d la  voûte  de  l’Eglife  qui  brilloit  fort , 
grortc  comme  un  demi  melon.  Fernand  Cotiez 
apporta  cinq  tfmtrnudtt  de  l’Amérique  eftimées 
cent  mille  efcus.  En  la  vallée  de  Manta  an  Pérou 
les  peuples  adoroient  une  tfmtraudt , qui  eftoit 
preique  auftï  grolfe  qu’un  œuf  d’autruche.  On 
luyè  ifoit  plulteurs  prefents  Se  facrificcs , le  fur 
tout  des  moindtes  tfmtraudtt , que  les  Preftres 
faifoient  accroire  eflrc  fes  filles.  Ce  mot  vient 
de  fmaragdut  Latin,  qui  lignifie  la  mefme  chofe. 
Quelques-uns  le  dérivent  de  l’Italien  fmtraldt , 
ou  de  l’Arabe  \ omtrrad . Prcfmc  d 'tfmtraudt. 
Voyez  Prtfmt. 

ESMERILLON.  f m.Le  plus  petit  des  oifeaux 
de  Fauconnerie  , le  plus  vif  Se  le  plus  bigarre  de 
tous.  Il  fert  1 voler  la  caille  & le  menu  gibier.  U 
cil  de  la  couleur  du  faucon  , de  la  taille  du  pi. 
geon.  Il  eft  fort  plaiünt  au  vol  delà  corneille 
6c  de  l’alloiiette  huppée.  On  n’en  voit  que  de 
pafiagers  , le  point  de  niais.  En  Latin  fpi^ti,  ou 
varim  a.cifittr. 

Esmui  l l o m , eft  au(E  une  efpccc  de  canon 
médiocre  , dont  la  longueur  eft  de  57.  calibres  > 
qui  tire  dix  onces  de  for  , ou  quinze  onces  de 
plomb  , le  fc  charge  de  quinze  onces  de  poudre 
fine.  Le  baftard  a jz.  calibres,  le  tire  douze 
onces.  L’extraordinaire  a 4î-  calibres , Se  tire 
demi  livre  de  plomb  avec  autant  de  poudie, 
Hanzclet. 

E s m ï r 1 1 l O N N E , ES.  adj.  Efveillé  , qui  a 
l’œuil  vif  comme  un  efmerillon.  Cette  fille  eft 
bien  gaye  de  tfmtrilltnntt.  Ce  garçon  eft  vif  de 
tfmtrillormt. 

E S M E R V E I L L E R.  v.  n.  qui  ne  fedit  qu’a, 
vcc  le  pronom  perfonnel.  Eftre  en  admiration. 
Ne  vous  tfmtrutilUÇjçn  s'il  eft  riche  , il  prend 
à toutes  mains 

E S M E U T E.  f.  f.  Sédition  populaire  , alarme. 
Ce  peuple  eft  mutin  , il  y a à tout  moment  quel- 
que tfmtutt  en  ce  quarticr-là.U  y eut  Une  tfmtntt, 
une  alarme  dans  le  camp. 

E s m e u t e , fe  dit  auftï  des  querelles  particuliè- 
res qui  font  aftembler  les  voifins  , de  qui  caufënt 
du  trouble  dans  un  quartier.  Les  petites  gens 
font  fouvent  des  tfmtttut  qui  alarment  tout  le 
voifmage.  Ménage  dérive  ce  mot  de  txmtta,  (ait 
de  txmtvtn  ; de  Du  Cange  de  mrvit * , qu’on  a 
dit  au  même  fens. 

E S M I E R.  ▼.  aâ.  Réduire  du  pain  en  petits 
morceaux,  en  petites  miettes.  Regnier  a dit  en 
parlant  de  luy: 

Efmiani  quant  a moy  du  pain  entre  mes  doits. 

E s m 1 s a , fe  dit  aulfi  des  corps  qui  fe  reduifent 
fementen  poudre, en  petites  pièces  en  les  maniant. 


ESM. 

Tout  Ici  l orps  calcinez  qui  ont  parte  par  le  feu 
%'tfmitnt  facilement. 

Es  m 1 b,  e'b  part.  palf.  Se  adj. 

ESMONDE.  Cf  Fiente  d’oifeau  de  proye.  Les 
tfmondts  des  oifeaux  font  connoiftrc  leur  fanté , 
ou  leurs  maladies. 

EsuohSis,  au  plurier , Branches  qu’on  re- 
tranche  du  troue  des  arbres.  Les  tfmtndtt 
des  ormes , des  chefhes , des  aulnes  , de  cette 
terre  , fuffifent  pour  le  chauffage  du  Maiftrc. 

ESMONDER.  v.  aft.  Coupper  les  menues 
branches  d’un  arbre  , foie  pour  en  ofter  le  bois 
nuifible  le  fuperflu  , foie  pour  en  faire  des  fagots 
pour  brûler.  On  tfmtndt  les  arbres  fruitiers , 
ils  jettent  trop  de  bois.  On  tfmondt  les  gros  ar- 
arbres  pour  faire  du  bois  , des  fagots.  Ce  mot 
vient  de  tmundart.  Nicod. 

E s m o n d E,ES.  part.  pair,  le  adj. 

E S M O T E R.  v.  aft.  Ofter  les  mortes  d’un 
champ,  ou  les  calTcr  , afin  de  le  difpofer  mieux  il 
recevoir  la  femcnce.  Il  faut  efmottr  les  terres  , 
quand  il  y a trop  long,  temps  qu’il  n’a  pieu. 

E S M O T I O N.  f.  f.  Mouvement  extraordinaire 
qui  agite  le  corps  ou  l'cfprit , & qui  en  trouble 
le  tempérament  ou  l’aflictte.  La  fievre  commen- 
ce h finit  par  une  petite  tfmttion  du  poux. 
Quand  on  a fait  quelque  exercice  violent , on  fent 
de  Vrfmttitm  dans  le  corps.  Un  amant  fent  de  Vtf- 
moiitn  à la  veuë  de  fa  maiftiefle  ; un  brave  à la 
veuë  de  fon  ennemi. 

Es  h o t 1 o M , fe  dit  aulfi  d'un  commencement 
de  fedition.  Il  fait  dangereux  de  fc  trouver  au 
milieu  d’une  tfmttion  populaire. 

ïSMOUCHER.  v.  aéf.  Chafler  les  mouches. 

Il  y a des  chevaux  qu'il  faut  tfmtuebtr  , tandis 
qu’on  les  ferre.  Les  Seigneurs  Indiens  ont  des 
valets  qui  les  tfmtuehtut  continuellement  avec 
des  plumes. 

Esmouchbk,  fignifie  auftï  , Battre,  foiietter. 
Cet  efcolicr  eft  fouvent  tfmoucht  par  fon  Re- 
genr. 

ESMOUCHETTE.ou  ’Efmouehoir.  Quel- 
ques uns  appellent  ainfi  des  houftes  faites  de  re-  . 
(eaux  Se  de  cordes  pendantes  , qu’on  met  en  efté 
fur  les  chevaux  pour  empêcher  qu’ils  ne  foient 
tourmentez  de  mouches. 

E smouchetts.  Efpecc  d’oifeau  de  preye. 
Voyez  Mouthtt. 

ESMOUDRE,  v.  aô.  Aiguifer  le  taillant  des 
inftruments  trenchants  fur  une  meule  , fur  un 

Sés.  Efmoudrt  des  couteaux,  fa  cognée,  fa  ferpe, 
s marteaux , fes  cifeaux. 

£s  m ou  lu,  us.  part. palT. le  adj.  Qui  eft  aiguifé, 
pointu,  affilé.  On  dit , combattre  à fer  tfmtula  , 
pour  dire  , tout  de  bon  le  à outrance  , tant  au 
propre  qu’au  figuré.  On  dit  auftï , qu’un  homme 
eft  frais  tfmtultt  fur  une  matière,  pour  dire,  qu'il 
l'a  eftudice  depuis  peu.  . 

E J M O U L E U R.  f.  m.  Coutelier , Gagnepetit , 
Taillandier  qui  aiguife  le  taillant  des  couteaux,  6c 
autres  ferrements  trenchants. 

ESMOUSSER.  v.  aéf.  Reboucher , rabattre  la 


E SM. 

la  pointe, le  taillant  d'an  infiniment, d’une  arme 
pointue  fiu  treuchante.  Il]  ne  faut  rien  pour 
tmtufftr  une  lancette.un  biftouri.pour  les  rendre 
moufles.  Quand  on  frappe  fur  quelque  chofc  de 
trop  dur,  les  ferrements  s'tmoujftnt , fc  rebou- 
chent. L'acier  de  Damas  cft  fi  dur  , qu’il  couppe 
le  fer  fans  i tmtufftr.  Les  cifeaux  ou  autres  ou- 
tils des  Sculpteurs  i’tmoufftnr  en  travaillant  le 
porphire. 

ON  dit  en  termes  de  Guerre  , Emcujfer  les  angles 
d'un  bataillon  . lors  qu’on  en  retranche  les  qua- 
tre encogncures , & qu'on  change  le  bataillon 
quatre  en  un  oétogonc  : ce  qui  donne  moyen  de 
prelénter  les  piques  , ou  de  faire  feu  de  tous  cô- 
tcz.  Ces  évolutions  militaires  cftoient  fort  com- 
munes chez  les  Anciens  » mais  elles  ne  font  plus 
gueres  pratiquées. 

£ s u o u s s e r , fe  dit  auffi  figurcment  en  Mo- 
rale. La  grande  ncccflkc  , l'affliéfion  tfmtufft 
l’efprit,  L’o.fivcté  , les  delices  efmtufftnt  le 
courage. 

E s m o u sst‘,  e's.  part.  pa(T  8c  ad j. 

ESMOUVOIR.  y.  aét.  Esbranlcr  pour  mettre 
en  mouvement,  ou  arracher.  Il  faut  dix  hommes 
pout  tf mouvoir  cette  cloche  , pour  l'esbtanlcr  , 
pour  la  mettre  en  mouvement.  A force  de  le- 
viers on  arrachera  bien  tort  ce  pieu  , il  commen- 
ce à s'efmeuvoir.  Ce  bafiion  commence  à s ’tf- 
mtuvoir , il  cfi  esbranfle.  Ce  mot  vient  du  Latin 
emtvert . v 

E s m o ur  o i R , fe  dit  plus  particulièrement  de 
ce  qui  cfi  plus  fubtil  dans  les  corps  qu’on  met  en 
mouvement  pat  quelque  chaleur  ou  remede.  Le 
Soleil  de  Janvier  e [meut  les  vapeurs  , les  brouil- 
lards , mais  ne  les  peut  refoudre  , difTiper.  Cette 
dofe  defcnc  pourra  tfmouvtir  les  humeurs, mais 
elle  n'cft  pas  allez  forte  pour  les  expulfer.  Les 
tempéraments  fecs  font  plus  difficiles  a tfmouvtir 
que  les  autres.  Les  vents  tfmeuvtnt  la  mer.  Les 
tempeffes  tfmtuvtnt  les  fables  , la  poufïicre.  Le 
pous  %' tfmtut  quand  on  a la  fievre.  La  coliqpe 
vient  des  vents  qui  font  rfmtut  dans  le  corps 

£ s u o u v o i r , fc  dit  figurément  en  Morale  des 
pallions.  La  fcience  d'un  O ateur  eff  de  bien  Ra- 
voir tfmouvoir  les  pallions.  La  mifere  tfmtut  la 
pitié.  Les  injures  tfmtuvtnt  la  colere.  Un  Stoï- 
que ne  i' tfmtut  point , quelque  accident  de  for- 
tune qui  luy  arrive,  Il  ne  s'eff  tfmtu  que  quand 
on  l’a  acculé  de  trahifon.  Parle  fans  t’ tfmouvtir 
Il  s'eff  laiflé  tfmouvtir  parles  cris  & les  larmes 
de  cette  veuve. 

E s m o u v o i r , fe  dit  auffi  en  cas  de  (éditions  8c 
de  querelles.  Le  peuple  commençoit  à s 'tfmou- 
vtir à la  publication  de  cet  Edit  : il  cfi  plus  diffi- 
cile  à calmer  qu’à  tfmouvtir.  C’cfi  un  tel  qui  a 
tfmtu  la  noife  ,qui  ^commencé  la  querelle.  De 
légers  fujets  ont  fouvent  tfmtu  de  grandes  guer- 
res. 

£ s n o u v o i r , fe  dit  proverbialement  en  ces 
phrafes.  L'objet  tfmtut  la  puiffance.  On  dit  auffi, 
qu’il  ne  faut  pas  efmtuvtir  les  frelons,  pour  dire, 
qu'il  ne  faut  point  fe  fufeiter  d'cuncmis.quclques 
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petits  qu’ils  foient.  On  dit  auffi  d’un  ho  urne 
prompt 8c  colere  , que  fa  bile  eft  aifée  à tfmou- 
vtir. 

E s m e u,  u e.  part.  pa(T.  & adj.  Un  homme  tfmtu 
à qui  le  pous  bat.  Une  couleur  de  fille  tfmtut. 

E S M O Y.  f.  m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  la  même 
chafe  qu'aujourd'huy  tfmotitn.  Il  étoit  tout  en 
tfmty  , c’eft  à dire,  fort  efmeu. 

£50  P HA  GE.  Voyez  Otftphagt.  v 

ESP. 

ESPACE,  fubft.  mafe,  lignifie  en  general,  Eften- 
duc  infinie  de  lieu.  La  puilTance  divine  remplit 
un  tfpact  infini , elle  pomroit  créer  pluûeurs 
mondes  dans  cet  tfpact  : c’eft  ce  que  les  Thcolo- 
tens  appellent  tfpaets  imaginaires,  non  pas  pour 
ire  qu’ils  ne  fubfiftcnt  que  dans  noftrc  imagina- 
tion , car  ils  font  reels  8c  cfièâifs  , 8c  fufceptibles 
des  eftres  qui  feroient  nouvellement  créez  i mais 
c’cfi  parce  qu'on  ne  s'imagine  point  qu’ils  foient 
remplis  d'aucuns  corps  materiels. 

E s p a c e , fc  dit  en  particulier  d’un  lieu  détermi- 
né, étendu  depuis  un  point  jufqu’à  un  autre  , foie 
qu’il  foit  plein,  foit  qu’il  foit  vuide,  Vefpact  cor- 
porel eft  ccluy  qui  eft  occupe  effiélivement  par 
un  corps.  Efpaet  purement  local  cft  l'intervalle 
qui  cft  entre  les  trois  dimenfions,  longueur  , lar- 
geur 8c  profondeur , quand  même  le  corps  que 
nous  concevons  qui  l'occupe  feroit  defiruit , 8c 
u’il  feroit  entièrement  vuide.  Il  fait  beau  bâtir 
ans  cette  place,  il  y a bien  de  1 'tfpact.  Cette 
ruS  eft  fort  étroite,  il  n’y  a que  V tfpact  d’une 
charrette.  Il  n’y  a pas  dans  cette  cour  de  Y tfpact 
pour  tourner. 

E s p a c 1 , fe  dit  auffi  d’un  intervalle  de  temps. 
Dans  Y tfpact  d’un  fiecle.  Dans  tout  cet  tfpact  de 
temps  il  n’a  pù  faire  que  cet  ouvrage. 

E s v a c e , fc  dit  à la  Guerre  des  intervalles  réglez 
qui  doivent  cftre  entre  les  rangs  8t  les  files  des 
foldats  rangez  en  bataille.  Les  Sergents  font  éta- 
blis pour  faire  garder  les  tfpaets , ils  marchent  à 
côté  pour  obfcrvcr  les  tfpaets.  On  le  dit  auffi 
dans  l'écriture.  11  faut  qu'il  y ait  un  tfpact  égal 
entre  les  lignes.  Et  en  Imprimerie  on  applle  tf- 
pacts , les  petits  plombs  qu’on  met  entre  chaque 
mot  pout  le  feparer  des  autres. 

ESPACEMENT,  f m.Tcrme  d'Architeélure. 
L’efpace  qu’on  laifle  entre  deux  chofes.  "fi'tfpa- 
etment  des  folives,  des  poteaux  d’une  cloifon. 
L 'tfpattmtnt  des  pilaftres  , des  colomnes  , doit 
eftre  proportionné  iHcur  hauteur  & grofleur. 

ESPACER,  v.aét. Garder,  obfcrvcr  les  efpaccs 
convenables , lors  qu’on  range  , qu'on  plante  , 
u’on  difpofe  quelque  chofe.  On  aie  d'un  plant 
'arbres  , des  murs , des  colomnes  d’un  bâtiment, 
des  lignes  dans  l'écriture,  qu’ils  font  bien  ou  mal 
tfpact trop  ou  trop  peu  tfpact Ç,  en  parlant  des 
intervaics  qui  les  feparent.On  dit  auffi,  qu’il  faut 
tfpactr  des  folives  , des  chevrons,  des  poteaux  , 
pour  dire  , les  mettre  dans  un  efpacc  ou  uuc  di- 
ftancc  convenable. 


f.  ip  a ce,  b'e.  part.  part-.  8c  adj. 

ESPADON,  f.  m.  Grande  8c  large  épée  qui  a 
deux  poignceî  , 8c  qu’on  tient  à d:ux  mains.  Un 
homme  cïl  dangereux  qui  fçait  bien  joüer  de  Ytf- 

padtn. 

ESPAGN  EUL,  e u l e.  f.  m.  & f.  Petit  chien 
de  charte  8c  de  chambre  qui  a du  poil  un  peu  lon- 
guet, tantoft  blanc  varie  de  noir,  tantoft  de  roux 
8c  de  tanné  , 8c  qui  a la  queue  cfptéc  8c  touffue. 
Les  ChalTcurs  s’en  fervent  pour  la  caille  8c  la  per- 
drix. La  mode  eft  venuüque  les  Dames  nourrif- 
fent  des  tfpagntuls.  Dans  Fouillons  8c  Rabelais 
on  trouve  ces  chiens  nommez  Efpagnols  , parce 
qu’ils  viennent  d’Efpagne  s comme  en  rcvenchc 
les  Efpagnols  ont  nommez  Galg»  , un  levrier  , 
parce  que  la  race  leur  eft  venue  de  France.  Mc- 
nage. 

ESPAIS,  aissE  adj.  Corps  qui  a de  la  foli- 
dité,  qui  eft  fort , qui  refifte  aux  coups,  aux  in- 
jures du  temps.  Un  rempart  doit  eftrc  tfpais  de 
vingt  toifes  pour  refifter  au  canon.  Le  mur  de  ces 
priions  eft  fi  tfpais  , qu’il  n’a  pû  eftrc  percé.  Ce 
drap  eft  fort  tfpais,  il  durera  long-  temps.  La  gla- 
ce eft  tfpaijft  de  deux  pieds,  elle  refifte,  elle  porte 
les  charrettes.  Ce  mot  vient  du  Latin  fpjfat. 

En  ce  même  fens  tfpais  fe  dit  de  la  mefurc  en  lar- 
geur ou  hauteur  qui  fait  la  follditc  des  corps. 
Cette  poutre  eft  longue  de  vingt  pieds,  8c  tfpaijft 
de  feize  pouces.  Ces  madriers  [ont  tfpais  de  qua- 
tre pouces.  * 

On  dit  hyperboliquement , qu’une  femme  a du  fard 
deux  doigts  A' tfpais , pour  dire  , qu’elle  eft  fort 
fartjéc. 

£ 


beurre  fur  vôtre  pain,  il  eft  trop  tfpais.  Quand 
on  veut  manger  on  morceau  délicat , il  ne  faut 
pas  qu'on  le  couppe  fi  tfpais. 

E s P a « s , fedit  aufli  des  liqueurs  qui  font  troubles, 

Îjui  ne  font  pas  claires  8c  diaphanes  , ou  des  cho- 
cs dont  l'humidité  eft  exhalée.  Voila  du  vin  trop 
tfpais , on  le  coupperoit  au  couteau.  Les  pays 
maritimes  8c  marefeageux  font  lüjcts  à avoir  des 
brouillards  tfpais.  Ce  fyrop  eft  trop  tfpais , cette 
bouillie  eft  troptfpaijfi , on  les  a trop  fait  cuire. 
Dans  ce  chemin  la  bouc  eft  fi  tfpaijft , qu’on  ne 
s’en  fçauroit  tirer.  Cc$  bottes  ont  des  crottes 
d’un  pied  d’ tfpais.  Voilà  une  nuée  tfpaijft  qui 
menace  d’un  orage. 

E s p a i s , fc  dit  encore  de^  corps  fcparés , quand 
ils  font  ferrez  8c  prefTcz.  La  foule  eftoic  fi  tfpaijft 
en  cette  cctcmonie  ; que  je  n’ay  pû  y entrer.  Les 
belles  farouches  fe  retirent  dans  le  plus  tfpais  des 
forefts  , dans  le  lieu  le  plus  touffe.  Ces  bleds  font 
femez  trop  tfpais , ils  deviendront  trop  tfpais , 
auront  du  mal  a venir. 

On  dit  auftï  à la  Guerre,  qu’on  defeouvre  des  ba- 
taillons tfpais  quand  ils  font  gros  8c  ferrez. 

E s P a i s , fe  dit  figurément  en  chofes  fphitucllcs 
8c  morales.  On  appelle  un  cfprit  tfpais , ftupide, 


s P a i s , fe  dit  aufli  de  ce  qui  eft  groflier  , mal 
proportionné  dans  fon  extenfion  , 8c  pour  s’en 
fervir  agréablement.  Cet  homme  eft  de  vilaine 
taille  , il  eft  trop  gros  , trop  tfpais.  Bftendez  ce 


3ui  n'cft  pas  net , qui  a de  la  peine  à compren- 
re.  Le  monde  étoit  dans  les  tjpaijfts  tenebres  de 
l’Idolâtrie  avant  l’Incarnation. 

ES  P A I S S E U R.  C f.  Ce  qui  tend  une  chofc  cf- 
paifle,  troifiême  dimenfion  en  hauteur  Cette  pou- 
tre n'a  a s alfez  d'tfpaifftur  pour  fa  longueur. 
Cet  homme  a beaucoup  d'tjbaijftur. 

E s p a i s s • u r , fc  dit  aufli  de  i’obfcuriré.  L ’tf- 
paijfeur  des  tenebres  cftoit  grande  cette  nuit  là. 
On  le  dît  aufli  de  ce  qui  eft  ferre,  touffe.  On  a 
du  mal  de  pénétrer  dans  Vtfpaijftur  de  ce  bois. 
ESPA1SSIR.  v.  ad.  8c  n.  Rendre  cfpais.  Il  faut 
tfpaijfir  ce  fyrop,  le  laifler  cuire  davantage.  Les 
fauccs  i'tfpaijfijftnt  en  fe  rtfroiJiflant. 

E s p a i ss  i , i e.  part,  paff  8c  adj. 

ES  PALE.  f.  f.  Terme  de  Marine.  Banc  de  ra- 
meurs le  plus  proche  de  la  pouppc  dans  les  gale ics. 
E S P A L I.  M E N T.  f.  m.  Terme  de  Mclurcurs. 
C’cft  l’cftalonnage  qui  fc  fait  des  indurés  en  les 
conférant  avec  l’original  8c  les  matrices.  On  le 
fait  en  verfantdeux  fois  du  grain  de  millet  par  la 
tremie  dans  la  mclure  matrice,  qu’on  met  d'abord 
comble,  8c  qu’on  rade  fans  laifler  grain  fur  bord  i 
8c  quand  la  mefure  qu'on  apporte  fe  trouve  de  Ta 
même  maifon  de  l’cftalon  , on  la  marque  à la  let- 
tre courante  de  l'année.  Les  droits  de  bicre  fc 
payent  fur  le  pied  de  Vtfpaltmtns  des  chaudières  , 
tant  pour  celles  où  il  y aura  des  gantes  , que  pout 
celles  où  il  n'y  en  aura  point  j St  ne  peuvent  cftre 
les  gantes  que  de  quatre  pouces  de  hauteur. 
ESPALIER,  f,  m Terme  de  Jardinage.  C’eft 
Un  arbre  qu’on  ne  laifle  pas  croiftre  en  plein  vent, 
mais  dont  on  attache  les  branches  à la  muraille 
auprès  de  laquelle  ou  l’a  planté,  à mefurc  qu'elles 
croiflent.  La  plus  grande  beauté  des  jardins 
eft  celle  des  tfpalitrs,  On  foûtient  les  tfpalitrs 
avec  un  treillis  de  perches  > 4c  des  os  de  pieds  de 
mouton. 

Espalier,  en  termes  de  Marine  , eft  le  ra- 
meur qui  tient  le  bout  de  la  rame  , qui  donne  le 
mouvement  aux  auttes.  Ce  mot  vient  de  IT- 
talien  fpalitrt.  Ménagé. 

ESP  ALMER.  v,  ad.  Terme  de  Marine.  Endui- 
re le  deflous  d’un  vaifleau  avec  du  fuif  depuis  la 
quille  jufqu'à  la  ligne  de  l’eau  pour  le  foire  vo- 
guer avec  plus  de  facilité.  Ce  mot  fedit  particu- 
lièrement des  galères.  On  dit  aufli  tartntr.  On 
dit  aufli  tfparmer  ou  dtrtr , ou  donntr  It  fort  , ou 
fitrtr.  Ce  mot  eft  corrompu  de  fplatum  , ab- 
bregé  d'afphlatum  , qui  eft  un  bitume 'qui  vient 
du  lac  de  Sodomc  en  Judée  , dont  on  enduifoit  au- 
trefois les  vaifleaux. 

ESPANCHEMENT,  C f.  Effefion  de  quel- 
que liqueur  qu'on  vetfe  à deflein.  Les  libations 
anciennes  fe  foifoient  par  l 'tfpanchtmtut  du  vin 
8c  de  l'Huile. 

ESP  A N CHER.  v.  ad.  Veifer  ou  laifler  tomber 
quelque  liqueur.  Tenez  voftrc  vaifleau  droit , de 
peur  que  le  vin  ne  s 'cfpanrht.  On  a bien  tfpanch/ 
de  l'eau  fur  ce  plancher  , il  ne  fera  de  long-temps 
fcc. En  cette  bataille  il  y eut  bien  du  fong  tfparuhé 
E s P a n c H e a i fe  dit  figurément  en  Morale. 

Dieu 


% 


ESP. 

Dieu  épanche  fes  grâces  fur  les  juftes  & fur  les  pé- 
cheurs . Le  Roy  a épanché  fes  bienfaits  d’ une  main 
liberale  fur  cette  maifon. 

EsPaNCHe  .ee.  part,  part!  & ad). 

E S P A N D R E.  v.  aét.  Jetter  çà  & là.  Il  faut  ef- 
pandre  le  fumier,  aptes  qu’on  l’a  porté  fur  les  ter- 
res. Ou  épand  le  grain  quand  on  le  fane.  Voltre 
poche  cil  perece  , l'argent  s’épand  par  le 
chemin. 

Es  p a n d r e , fc  dit  aulTi  en  parlant  de  l’c'tendud 
d:s  chofes  difpcrlccs.  Le  Soleil  épand  fes  rayons 
par  tout  le  monde.  Après  le  Déluge  les  peuples  lie 
fonc  épandue  ai  diverics  régions.  Le  Nil  i'épand 
ar  les  campagnes  d’Egypte  , quand  il  i ’cnffe.  Le 
mit  de  cette  nouvelle  s’eH  épandu  en  moins  de 
rien.  Le  venin  i'épand  pat  tout  le  coips. 

Espandrb  , feditauilîau  figuré  Un  Piince  épand 
fes  faveurs  fur  ceux  qui  lu  y plailt.  Ce  Con- 
quérant a épandu  ta  terreur  pat  tout  l’Univers 
L’Herefie  s’elt  épanduë  pat  tout  le  Septentri- 
on. 

Espandu.us.  part.  pa(T.  & adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  expandert , ef - 
tendre. 

ESPANOUIR  v.  ail.  Fleurir  pleinement  : ce 
qui  arrive  quand  lebouton  d’une  fleur  cil  à fa  par- 
faite croiflance.  Les  tôles  ne  font  encore  qu’ci» 
bouton  , dans  trois  jours  elles  feront  épanouies. 
Les  cciippcs  Ce  ferment  tous  les  foirs  , 3c  s’ ép*. 
ncùijfcnt  tous  les  matins.  C’cll  une  fuperllition 
de  croire  que  la  rofe  de  Jetico  ne  s'épanouiffe  que 
pendant  la  Mclfc  de  minuit  : cela  luy  arrive  tou- 
tes les  fois  que  fa  queue  trempe  dans  l’eau  , à cau- 
fe  qu’elle  ell  fort  fpongieufe.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin txplanefctre -,  ou  d’un  vieux  mot  François  ef- 
panoyer  , qui  lignifie  i élargir,  fe  dilater  , fe  met - 
ire  à fon  aife. 

E s p a n o u 1 r , fe  dit  aulfi  du  Cœur  Se  de  la  ratte, 
quand  une  joyc  violente  les  fait  dilater.  Voilà  des 
jeunes  gens  fort  gais  . qui  le  divcttilfcnt , qui  s'é- 
panouirent la  ratte, 

Espanoui,ii.  part.  Se  adj.  On  dit  en  ter- 
mes de  Blafon  , une  fleur  de  lis  épanouie  , lors 
qu’elle  ell  ouverte  avec  fes  feuilles  , telle  qu’ell  la 
fleur  de  lis  qui  compolc  les  Armes  de  la  ville  de 
Florence  , qui  porte  d’argent  à une  fleur  de  Iis 
épanouie  de  gueules. 

Epanouissement,  f.  m.  Aélion  par  laquelle  une 
chofc  s’épanouît.  Il  fc  dit  tant  des  fleurs , que 
du  cœur,  de  la  ratte  , &c. 

EJPARGNANT,  ante.  adj.  Qui  va  à l’é- 
pargne. La  jeunefie  c(l  trop  prodigue , Se  la  vicl- 
fclTe  trop  épargnante. 

E S P A R G N E.  f.  f.  Occenomie  , mefnage  de 
bien.  U y a une  honncllc  épargne  qui  fait  partie 
de  la  prudence  , Se  une  e fpargne  outrée , lordi- 
de  , taquine  , qui  dl  une  vraye  avarice.  ]1  a vou- 
lu aller, à Ve  fpargne,  faire  une  efpargne  de  dix  mille 
francs  , 4c  il  a galle  un  baltimcnudc  cent  mille 
efeus. 

Onnommoit  cy-dcvantEyp/irg»*  , Le  Trefor  Ro- 
yal , le  lieu  où  ou  poitoit  toutes  les  finances  du 
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Royaume.il  y avoic  trois  Trefoiicts  de  l’E fpargne-, 
& on  difoit  , Cela  ell  du  fonds  de  Vlfpargne , des 
billets,  quittance  & refetiptions  de  1 ' Efpargne. 
Aujourd’huy  on  dit  cncotc  dans  tous  les  comptes 
particuliers  , la  picmietc  partie  de  1* Efpargne  , la 
première  moitié  des  derniers  que  lcsCôpiables  font 
obligez  de  porter  auttcfoiRoyal.  La  féconde  par- 
tie de  VEfpargne  , celle  quiportc  les  charg  s & les 
gages  des  Officiers.  Cela  efl  porté  en  première  , en 
lecondc  partie  de  V efpargne. 

E spargne,  fe  dit  aulfi  du  mcfnrgement  du  temps 
Se  au  tics  chofes.  C’cfl  une  fort  belle  efpargne  que 
celle  du  temps , on  ne  fçauroit  trop  le  manager. 
V efpargne  des  paroles  cfloit  un  caraélcre  de  Lacé- 
démonien. 

Tailler  en  efpargne  , ell  une  manière  de  graver  ou 
entailler  le  bois  , les  pierres  , les  métaux,  Su  qui 
fc  dit  lors  qu’on  tailles  & qu’on  enlève  le  fond 
de  la  matière  , Se  qu’on  efpargne , & qu’on  ne  iaif- 
fc  en  relief  que  les  parties  qu’ou  veut  faire  paroi- 
ftrcà  la  veuë.  Ainfi  les  gtaveuies  des  pianenes  en 
tailles  de  bois  font  taillées  en  efpargne:  c»t  au  lieu 
que  dans  la  taille  douce  les  traits  ou  ltgn  s qui  doi- 
vent paroidte  fon  gravez  ic  enfoncez  , & que  les 
blancs  demeurent  relevez  fur  la  planche  -,  au  con- 
traire daus  les  tailles  de  bois  les  blancs  fon:cnfon- 
cez ,&  les  traitsqui  poroulent  dlevez  Se  efpargntr. 

ESPARGNER.  v.  aél.Mefnager  fon  bien. Un  prodi- 
gue n' efpargne  rien  pour  fes  ulailirs  ,ricn  ne  luy 
coullc.  Un  avare  fe  couche  de  bonne  heure  pour 
efpargntr  la  chandelle.  Il  ne  met  cet  habit  que  le 
Dimanche  pour  V efpargntr  .Dans  les  grandes  affai- 
re s il  ne  faut  point  efpargntr  l'aigcnr.  Ce  mot 
vient  du  Latin  parrv.Mcnagc  apres  Saumaife  le  de. 
rive  du  Latin  exparcinare  ; d’autres  de  l’AIlcman 
fpartn. 

EspARCNiR.fe  dit  par  extenfîô  en  Morale.de  toutes 
les  chofes  qu'on  peue  retrancher  Se  mcfnagcr.Lcs 
machines  (ju’on  a trouvées  pour  faciliter  les  airs, 
efpargnent  bien  du  temps, de  la  peine  Se  des  pas.Un 
ami  doit  prévenir  fon  ami  , & luy  efpargntr  la 
honte  de  demander.  La  gtacc  qu’on  a donnée  à 
cet  homme  a efpargne  bien  des  pleurs  à fa  famille. 
Il  faut  efpargntr  (es  amis  & ne  les  mettre  pas  à 
tous  les  jours  , les  employer  en  toutes  occaffions. 
Quand  vous  auiez  befoin  de  moy,  ne  m efpargntr 
pas.  Quand  il  s’agit  de  travailler  il  ne  Ce  faut  paV 
efpargntr. 

Espar  cNE  R,fe  dit  aulfi  en  matière  d’outrages, 
de  violence  , de  mcdifancc.  Dans  le  fac  des  villes 
les  Turcs  n efpargnent  perfonne  , ils  ne  pardon- 
nent ni  à fexe  ni  a âge.  Ce  ciiminel  n’a  d.is  Cu  la 
qucllion  foit  violente, on  l’a  un  peu  cÊ^gné.  Cet 
Advocat  n’a  point  efpargné  la  rcputjHon  de  fa 
partie advcife  , il  a fait  pluficurs  invectives  con- 
tre elle.  ., 

E s p a r e n e , e’  e.  part.  palT.  Se  adj 

E S P A R G O U T T E.  f.  f.  Efpecc’  de  plante 
qu’aucuns  appellent  matricaria  ou  armoife,  d’au- 
tres apparitoire  ou  fideritit , quelques-uns  petit 
muguet,  Se  en  Latin  ajler  atticu r.qui  dl  une  plan- 
te dont  la  tige  ell  dutc  comme  du  bois  j qui  uotte 
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à (a  cime  une  fleur  incarnate  ou  jaune  , difpofce 
côme  la  fleur  de  camomille  en  forme  d’cftoile.ce' 

3ui  luy  a fait  donner  le  nom  A'ajltr  ; & celuy 
'ai  t ic  tu  vient  de  ce  quelle  croift  plus  volontiers 
auprès  d’Athenes  Les  feüiiles  qui  environnent 
fa  tige  fontlongues&  velu'és.On  l’appelle  auflï  bu- 
nium  , ou  inyuinalu,  parce  qu’elle  cft  bonne  aux 
bubons  & inflammations  des  aines. 

ESPARMER.  Voyez  Efpalmer. 
LSPARPILLÉR.  v.a&.Jecicr  ou  laiffer  tomber 
uclques  corps  çà  & là.  Son  chapcllct  s’eft  déf- 
ié. tous  les  grains  (ê  font  efparpille^.  Il  (ignific 
Eftendre,  feparer.  Cette  femme  efloit  decoeffèe, 
te  avoir  tous  les  cheveux  efparpille^Cur  les  épau- 
les. 11  faut  efparpiller  la  biaife  pour  faire  cette 
grillade.  Il  faut  efparpiller  le  fumier  fur  les  terres 
qu’on  fume  , ne  les  laitier  pas  tout  en  un  tas. 
Espakpulb  , ei.  part. palT.  & adj. 

ESPARS,  axse.  adj.  I.fparpillé  , fcparé  en  plu- 
fteurs.  Il  fait  dangereux  de  voyager  , les  foldats 
font  efpars  par  la  campagne.  On  voyoic  encore 
des  marques  de  la  bataille  , des  corps  & des  ar- 
mes efpars  aux  environs.  Son  bien  confifte  en 
pluficurs  morceaux  d'bcmage  efpars  çà  & là  , ils 
ne  font  point  en  un  tenant. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  Cpargert. 

ESPARS,  f.  m.  Terme  de  Marine.  C'cft  le  bafton 
qui  fouillent  le  pavillon. 

ESPARVlN.  f.  m.  Maladie  de  cheval.  Il  y en  a de 
deux  fortes.  Un  efparvin  de  boeuf  cft  une  gtoffeur 
qui  vient  au  bas  du  jarret  en  dedans  qui  fait  boi- 
ter le  cheval. .Un  efparvin  fte  cft  un  roidilîemcnt 
du  jarret  qui  l'empêche  de  fc  plier. 

E 5 P A T E R v.  aft.  Rompre  la  patte  d'un  verre 
ou  autre  vaitieau  femblablc.  Qui  cft  - ce  qui  a 
efpitté  ce  vetre  ? 

E s p * t i r , fignific  autiï,  Eftendre  la  patte  , l’af- 
fiette  d’un  verre  , d’un  vaiffeau.  Les  verres  de 
fougère  ne  font  pas  !ï  efpaie^. que  les  verres  de  cri- 
flal  ; c’cft  poutquoy  ils  font  plus  fujets  à fc  ren- 
verfer  &à  fe  caffer. C’cft  en  ce  fens  qu’on  dit  figa- 
rément,  qu’un  nez  eft  rfpa: é.lors  qu’il  cft  eferafé, 
applati, qu'il  eft  trop  large  par  embas. 

E SP  A T 11  L E.  1.  f.  Inftrument  de  Chirurgien  & 
d’ Apothicaire,  qui  eft  plat  & un  peu  large  par  un 
bout , & qui  va  toûjours  eu  eftreciffant  vers  le 
manche.  L ’rfpatule  de  £:r  cft  une  piece  de  l’eftay 
d’un  Chirurgien  qui  fert  à eftendre  de  l’onguent 
pour  faire  des  cmplaftrcs.  \.'<(p*tult  de  bois  fert 
aux  Apothicaires  à remuer  leurs  fyrops  te.  autres 
drogues  qu’ils  préparent. 

E S PÀ.V  E.  f.  f Droit  d'un  Seigneur  par  lequel  les 
cUdÎBBgai'écSi&qui  ne  font  réclamées  de  oerfon- 
ne*7|w  fe  trouvent  dans  fa  Seigneurie  , tuy  ap- 
partiennent. 

On  appelle  aurtï  efpave  , la  chofe  non  réclamée  & 
perdug.On  appelle  cela  en  Normandie  thofes  pay- 
ées. Efbavt  s’eft  dit  proprement  des  beft.-s  éga- 
rées .effrayées  & criantes  qni  ne  font  réclamées 
de  perfonnciSt  ce  mot  eft  venu  de  meiu  feu  pavo- 
rc  animahum.  On  a dit  auflï  efpave  d’avenrs  ou 
<f  abeilles  : cc  qu'on  a eftendu  à toute  autre  chofc. 
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même  à ce  que  la  mer  a rejette  fur  fes  bords.  En 
quelques  Coùtumes  on  a appellé  tfpavts , les 
aubains. 

ESPAULE.f.f.  Partie  double  qui  cft  au  haut  du  tronc 
du  corps  de  l’homme,  ou  le  haut  de  fon  dos  L’os 
de  l’cfpaulc  cft  celuy  qui  couvre  le  derrière  des 
coftcs,  qu'on  nomme  auflï  le  palier  on,  & fur  tout 
aux  animaux.  La  figure  du  palltron  cft  prcfquc 
triangulaire.  Sa  partie  large  & platte  fc  nomme 

Far  les  Médecins  omopUne.  Le  bras  eft  attaché  à 
tfpauU.  Aux  animaux  à quatre  pieds , c’cft  le 
membre  où  eft  attaché:  la  jambe  d:  devant.  Un 
homme  eft  robufte  quand  il  cft  fort  iraverfé  d’a- 
fpaules,  Les  Poètes  ont  feint  qu’Athlas  & Hercule 
portoient  le  ciel  fur  leurs  efpaulesA tsus  Christ 
porta  fa  croix  fur  fes  efpaules.Cc  mot  vice  de  J pal- 
la  .qui  a été  fait  de  fpatula  ou  fpadulla.  Ménagé. 
On  dit  d’une  perfonne  qui  commence  à cftre  bofluc, 
que  Yefpaule  luy  pouffe  , quelle  a une  tfpaule 
plus  haute  que  l’autre  , qu’elle  a Y épaule  rondeiSc 
de  celle  qui  cft  engoncée  , qu'clic  a la  tefte  entre 
deux  efpaules.  On  luy  à fait  voler  la  tefte  de  def- 
fus  les  efpaules,  pour  diic,  Il  a été  décollé. 

On  dit  auflï, qu'on  a le  manteau  fur  les  épaules,  quid 
on  eft  preft  à fortir.On  dit  d’un  cadet, qu'on  luy  a 
mis  le  moufquct  fur  Y épaule  , pour  dire  , qu'on 
l’a  envoyé  à la  guerre.  Ou  dit  de  celuy  qu’on  a. 
châtié  honteufement,  qu'on  l’a  mis  dehors  par  les 
t fpauleii  te  d'un  orgueilleux  ou  d'un  malveillant, 
qu’ils  regardent  les  g-ns  pardeffus  Yefpaule, 

E s r a u l e , fc  dit  à la  boucherie , des  - animaux, 
des  boeuf;,  des  moutons  , &c.  C’cft  le  gtos  os  du 
uartier  de  devant , qui  cft  appuyé  fur  les  jambes 
c devant.  L 'épaule  des  bœufs,  contient  le  pallc- 
ron,  le  collier. 

Es  Pauls,  en  termes  de  Manege  , fe  dit  de  la 
partie  du  train  de  devant  d'un  cneval , comprife- 
entre  le  garot , le  poitrail  te  les  coftcs.  Un  bon 
cheval  doic  cftre  Jcgcr  A"  efpaules,  te  fujet  des  han- 
ches. Le  coup  de  lance  <ft  une  marque  à Y épaule 
qu'ont  quelques  Barbes  & chevaux  d'Efpagnc& 
de  Tuiquie  : c’eft  un  figne  de  bonté.  On  dit  auf- 
fi  qu’un  cheval  a les  épaules  chevclées , quand  el- 
les font  engourdies  te  fans  mouvemenr.  On  dit 
qu’il  a fait  un  effort  à' épaules , quand  il  s'eft  en- 
tr’ouvert. 

EsPAULE.cn  termes  de  Guerre  , eft  la  partie  du 
baflion  où  la  face  fc  joint  au  flanc  ; te  L’angle  que 
forment  ces  lignes  s’appelle  anyle  de  Yépaule  On 
fait  auflï  des  efpaules  au  devant  des  batteries  des 
aflïcgcants.Onenfait  avec  des  faesde  laine  qui  ont 
17.  pieds  de  long  fur  7.  d’cfpaiffeur , & on  en 
met  jufqu’à  trois  rangs. 

Espaulb  ,cn  termes  de  Marine , (c  dit  des  par- 
ties du  bordage  du  vaiffeau  qui  viennent  de 
L'cfpcron  vers  les  haubans  du  maft  de  rai- 
fâinc. 

Espaulb  , fe  dit  figurcment  en  chof  s morales,  Ar 
fur  tout  d^fccours  qu'on  prefte  à quelqu'un.  Cc 
Traitant  auroie  fuccombc  , fi  quelqu'un  ne  luy 
euft  prefté  Yépaule , ne  luy  euft  aidé;  ce  fardv.au 
étoii  trop  lourd  pour  fes  épaules.  Un  hom- 
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me  foible  oppiimé  par  un  puiflantn’a  qu'à  plier 
Icj  "tfpéults , haufcr  l<ÿ  t/paulct , fouiîiit  fie  fe 
rairft 

E s P a u l e,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Quand  on  parle  d’un  avare  , on  dit  qu’il  cil  bien 
large,  mais  que  c’cd  par  les  tfpaulcs.  On  dit  d'un 
prodigue, qu'il  jette  les  tfpaults  de  mouton  toutes 
rodics  pat  les  fonedres.  On  dit  d’un  puant , qu’il 
fent  l 'tfpaitU  dcmouton.On  dit  que  quand  le  Dia- 
ble traite  Tes  amis  il  leur  donne  une  efpaule  de 
veau.  On  dit  d'utj  homme  pour  qui  on  compatir, 
qu’on  le  porte  fur  fes  tfpaulti  ; & d’un  importun, 
qu’il  fcmblc  qu’on  l’a  toujours  fur  fes  efpaules.On 
dit  ironiquement, Par  delfus  Yefpaule,  ou,  Comme 
Ics-Suiffcs  portent  la  halcbarde  , pour  dire  , qu’il 
n'y  a rien  de  vray  en  ccqu’on  allégué. Pafquier  rc- 
matquc  que  ce  proverbe  vient  dun  joiicur  de  dus, 
qui  sellant  vante  d'avoir  en  Ion  jeu  un  as,  qui 
en  cil  la  principale  carte  , moudra  la  defeouvranc 
qu'il  n'avoit  qu’un  valet  ; & pour  s’exeufer  il  dit 
que  c'eftoit  un  as  pat  dodus  Yefpault  On  djt  aufli. 
Pouffer  le  temps  à l ‘efpaule  , pour  dire  , Dilaycr, 
différer  condamnation  ; vivre  petitement  , en 
attc.idanr  un  meilleur  temps. 

E S P A U L E'  E f.  f.  qui  ne  fe  dit  guerres  qu’en 
cette  pbrafe  : Faire  une  chofe  par  efpaulcei  , ccd 
à dire, à divetfes  reprifes  8c  négligemment  , fans 
foin  d’avancer  le  travail.  On  le  dit  fur  tout  des 
murs  8c  dos  fondements  qu’on  n’élevepas  partout 
en  même  temps  à même  hauteur. 

On  appelle  aufli  à la  boucherie  tfpaulée  , quartier  de 
devant  du  mouton  d’où  on  a retranché  Icfpaulc. 

ESPAULEMENT.  f.  ni.  Terme  de  Guerre. 
C’cft  une  fortification  faite  à la  hade  pour  fe  cou- 
vrir de  code,  foit  qu’on  la  filTc  de  certes  remuées, 
foit  de  gabions  , fafcincs  ou  de  fis  de  terre.  On 
fric  des  tfpaulements  aux  places  d’armes  qui  fout 
à la  queuë  de  la  tranchée 

sppaulf.  MiNT.fc  dit  audi  des  oiillons 
quarrez  qu’on  faifoir  autrefois  au*  badions  fur 
le  flanc  auprès  de  l’cfpaulc  pour  couvrir  la  cafe- 
mate. 

ESP  aul  im  int,  cil  piis  quelquefois  pour  de- 
mi baflion  compofc  d’une  face  8c  d’un  flanc  , qui 
fe  mer  à la  pointe  d’un  ouvrage  à corne  ou  à cou- 
ronne On  ledit  aufli  d’un  petit  flanc  qu’on  ad- 
joufte  aux  codez  d:  l’ouvrage  à corne  pour  lesdcf- 
fen  dre  quand  ils  fon  ttop  longs. 

E s v a u t * m s N t,  fc  dit  aulïi  des  redents  qu’on 
fait  fur  une  ligne  droite  pour  la  fortifier. 

E S P A U I.  E R.  v.  aét.  Démettre  , difloquer  une 
efpaule.  Voilà  un  trou  dangereux, capable  à'efpau- 
Itr  un  cheval. 

Es  pauler.,  lignifie  aufli  à la  guerre , Mrc  un 
cfpaulemettt  fc  couvtir  de  codé.  On  dit  aulli,  Ef- 
paultr  fon  camp  d’une  colline  , d’un  rideau  , d’un 
bois,  d’un  marais  , pour  dire,  s’en  couvrir  enfortc 
qu’on  ne  puifle  edre  attaque  de  ce  codé- b. 

£*paul£R,  lignifie  figurément  en  morale,  Af- 
fidcr.fecourir.Cec  homme  n’a  pas  fait  une  fi  hardie 
entreprife  Guis  dire  bien  efpaule , bien  foudena 
des  puiflànccs. 
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E s r a u l e » e part  paff.fic  adj. 

On  appelé  une  fille  qui  a'forfuit  à fon  honneur  , une 
belle  efpaulée  dont  on  ne  fait  plus  d’cdac. 

E S P A U L E T T E.  f.  f.  La  partie  d’an  corps 
de  juppe  qui  pall'c  pardeffus  l'cfpaule.où  on  acrachc 
des  manches. 

ESPAULIE  RE.  C f.La  pairie  de  l’armure  d’uu 
Cavalier  qui  couvre  8c  dclfend  1’  efpaule. 

ESPEAUTRE.ou  Efpcaute  f.  f.  Efpcce  de  f o- 
roent  fort  edime  autrefois  en  Italie  , Il  y en  a de 
deux  fortes  , dont  l’une  cd  (impie  8c  l'autre  qui  a 
double  bourrc.il  a4toùjours  deux  grains  en  chaque 
gouflc.On  en  fait  du  pain  fort  r.oniriflant.Lcs  An- 
ciens en  fiit’oicc  la  fromcntéc.qui  cdoic  une  bouil- 
lie donc  ils  faifoient  grand  edat.  G j lien  dit  que  ce 
grain  ed  moyen  entre  le  froment,  8c  l’orge  ; fie  en 
effet  la  plante  cd  qualî  fcmbable  au  fromcnt,mais 
fon  tuyau  cd  phis  mince, 8c  n’ed  pas  fi  ferme.  Son 
efpic  ed  pla:Sc  uni  , 8c  jette  feulement  fes  grains 
de  deux  codez  .11  a une  baibc  longue  & dcflicc,  Il 
a une  efpecc  d 'efpcaute  qu’on  appelle  ftiglt  ilane. 
EnLatin  eljrM,»rinc*iCnha,\icn  8c  Efpagool  fpeltee, 
qu’on  a die  aufli  dans  la  baffe  Latinité!  Les  aile- 
maus  l'appellent  fptls  -,  les  Grecs  Z **  » fie  eu  bon 
Latin  far. 

E S P E C E.  f.  f Divifion  du  genre  , les  parties 
qui  ie  compofeDt.  Lanimal  cd  une  rf  ece  à l’e- 
gard du  corps.  L’homme  cd  une  efpa  t à l’i'o  rJ 
de  ranimai.  Dieu  fit  périr  le  genre  humain  pat  le 
Déluge  , mais  il  en  voulut  confer ver  Ytfptct  -,  il 
enferma  dans  l’arche  des  animaux  de  toutes  les 
tfptces.  L‘ efpect  cd  une  des  cinq  Voix  ou  Uoivcr- 
fauxdc.  Porphirc.  Le  phœnix  cd  unique  en  fon 
efpect. Lt  dernière  efptce  cil  celle  qui  ne  fc  peuc 
plus  didinguer  qu’en  individus.  Ce  mot  vient  du 
Latin  fpteiet , qu’on  dit  venir  d’un  ancien  vetbo 
fpeeie  , qui  fignifie  je  vey  j fie  toutes  les  chofet 
ont  été  nommées  efpecet , eh  quoi  earum  rolleMo 
une  quaf  fpeiïu  vel  afpeBu  , sut  unâ  quafi 
nifinc  cemprehendantur 

E s P e c E.fcdit  quequefois  des  individus  de  chaque 
•fpece  à par»'  Voilà  un  homme fingulier.d’ttnc  nou. 
vclle  tfptce.  C’cd  une  pauvre  tfpere,  Un  habit 
d’une  nouvelle  efpiet  d’une  nouvelle  mode.  Je  ne 
fçay  quelle  eficce  de  ftuit  c’cd  là.  Il  m’amena 
une  efpect  de  Gentilhomme  qui  avoit  l'apparence 
d’un  Noble.  On  ne  fçaic  quelle  efpect  d'homme 
c’cd  là  , s’il  cd  chair , ou  poiflon. 

E s p r c e , fignifie  aufli  , Nature  ambiguë, qui  par- 
ticipe de  deuxehofes  differentes.  La  pâme  poire  cil 
une  efpect  de  fiuit  qui  n’cd  ni  pâme, ni  poiic  mais 
qui  tient  de  tous  les  deux  Uncntieux  de  tulipe  dit 
aufli,  Voilà  un  amidor  de  la  belle  efpect , pour  di- 
re , de  la  plus  belle  nature  des  tulipes. 

Espece,  fignifie  aufli  , Sorte  , ce  qui  fc  peut 
rapporter  à quelque  chofe  de  plus  connu  fie  qui 
ncantmoins  en  ed  diffèrent.  Un  hctniitte  ed  une 
efpect  de  Religieux  , mais  qui  habite  à part  , qui 
ne  fait  point  de  communauté. 

Espece  s, en  termes  d'Optique,  fc  dif  des  rayons 
de  lumière  diverfement  reflefenis  par  l'inégalité  de 
b fui  fat  c des  corps  , fie  qui  font  des  ioiprcf- 
EBEccc  a 
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fions  Par  la  rctinc’de  l'aeuil.qui  font  eaulcs  de  la  vi- 
fion.LcsMo.lcrncs  ont  trouve  l’invcntiô  de  faiicdes 
yeux  artificiels  pour  ramafler  les  entres  des  ob- 
jets fur  de  la  toiile  ou  du  papier  de  la  même  façon 
qu’elles  Pc  reccvoict  dans  l'(cuil,&ont  décidé  net- 
tement la  queftion  dont  les  Anciens  croient  (i  fort 
en  peine  , touchant  la  manière  dont  fe  faifoit  la 
v:fion.  Les  Philofophcs  ont  invente  le  mot  d'tf 
feett  , irr.prtjfts  pour  tâcher  d'expliquer  com- 
ment les  objets  aillent  fur  les  feus  fie  fut  l'cfprit 
rsPECEs/ignifie  aulfi  , Idée,  image  qui  a palTc  autre 
fois  dans  ics  fens , ou  daus  l’cfpiit.  Avec  le  temns 
h s ofpeets  fe  confondent , fc  perdent  dans  tioftrc 
aine,  j'av  quelque  idée  de  c;  Ia.il  faut  que  j’en  rap. 
pelits  les  efptrcs. Les  longes  ne  font  que  des  efpe- 
««rcolifufcs  qui  relient  dans  nôtre  imagination  des 
objets  que  nous  avons  veusen  veillant. 

Isr  scss,  en  termes  de  Monnoyc.fc  die  des  pièces  de 
divtrfcs  fabriques  & matières  dont  les  monoyes 
font  faites.  Il  y a des  tfpeces  d’or  Se  dargent.  Les 
ftancs , Us  relions  font  des  tfpeets  dcfcrices.  Il  eft 
deffendu  de  paver  en  tfpectt  legercs.Les  Notaires 
font  tenus  de  taire  mention  en  quelles  efptcts  les 
pavtmcts  ont  etc  faits, fi  cclt  en  tfpeces  avât  cours. 
Es),  ce,  en  termesdcTurisprudcnce.fe  dit  du  cas  par- 
ticulier fur  lequel  fe  fait  une  dccifion.  Un  foulHcur 
de  Droit  aprend  à pofcr  Ytfptet  de  la  lov.  Cet 
arreft  a été  rendu  fur  la  meme  efptct.  Ces  deux 
cas  font  de  même  efpetti  .Pofcr  i 'efptee  d'un  pro- 
P cés  pofcr  le  fait 

srsc«  , fe  dicaulH  de  toutes  fortes  de  denrées.  Tl  y 
ad:s  droits  feigneuriaux payables  en argét,8f d’au- 
tres en  rfptcts , en  bled  , en  vin,  volailc  , &c.  On 
a appelle  proprement  tfpect  les  fruits, comme-  vin, 
huiîle  , froment  , legume. 

Esytets  ,en  termes  de  Théologie  , fc  Hit  des  aeci- 
• dents  qui  demeurent  apres  la  confecration  dans  le 
pain  & dans  le  vin.nonobflantquc  leur  fubftancc 
loit  defttuite  , qui  les  rendent  encore  lenfi- 
blts.  LePreltic  communie  fous  le  deux  tfpeces. 
Nous  ne  voyons  qu?  les  tfptcts  facramcn  alles, 
l’apparence  du  pain  & du  vin  fa  quantité  , fa 
blancheur  , &c. 

’E  f.  f.  Arme  offenli  ve  qu’on  porte  au  collé,  & 
qui  cil  en  ufage  ch-  z prcfquc  toutes  les  nations. 
Elle  cil  faite  d’une  lame  de  fer  trcnchaote  & 
pointue, avec  une  gaule  , une  poignée  & un  pom- 
nv.  au  .Les  Sau vages  JeMexique  aroict  des  rfpées  de 
Bois  garnis  de  pierres , qui  n'etoient  pas  moins 
dingereufes  que  les  nollrcs.  F.n  Espagne  il  n’y  a 
des  tfpéts  que  d’une  certaine  longueur  : elle  font 
• marquées  pour  cela.Cc  mot  vient  du  Latin  fpata 
félon  Nicod.qui  ell  un  vieux  motGaulois  que  Bo- 
chan  dérive  de  l’H.brcu  sb*tï,t]ui  fignificun  bafto. 
Les  Maa'lies  en  fait  d’armes  divifent  l 'tfpée  en  trois 
parties  en  haute  , moyenne  , fie  baflcicn  fort, 
mi-fort,  Sc  en  foible  Le  fort  de  Yefpée  clt  la  partie 
la  plus  proche  de  la  garde.  Le  mi  fort  gift  au  mi 
Jeu  & aux  environs  de  la  lame.  Et  le  foible  ell 
le  relie  qui  va  jufqu’a  la  pointe.  Ils  divifent  de 
mém.  le  cotps  en  trois, dont  la  partie  haute  com- 
p rt  tid  la  telle , la  gorge  & ics  cfpaul«s*la  inovcu- 
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ne  ell  la  poitrine  , leftomac  & le  ventre  fupui- 
cur  ; & la  balle  ell  le  ve§tre  inferieur  , & au  def- 
fous  jufqucs  vers  le  milieu  des  des  cuifles. 

E s p t t , lignifie  aufli  la  ptofclïion  militaire  Un 
Gentilhomme  ell  natulcllement  un  homme  d'ef- 
pée,  il  ell  né  pour  porter  l 'tfpét  : 6:  oppolc  en  Ce 
feus  à robbt. 

A la  fin  j’ay  quitcc  la  robot  pou:  Y tfpéts. 

C’cll  le  premier  vers  du  Moteur  dcCorr.eillc  L'ef- 
epét  annobli  , lors  qu'on  s’en  fcrt  bicu  , qu  o» 
fait  fortune  pat  Ytfpét.Vouv  faite  un  Chevalicr.on 
luy  ceint  l’ tfpée  au  collé.  Cell  au  contraire  un 
vilain  mellicr  , d’eflre  un  bretreut , un  traifncur, 
d'efpét.  On  dit  d’un  homme  fort  brave  & adroit, 
que  c ell  une  bonne  tfpit  ' une  rude  tfpét. 

On  dit , Se  battre  i Y tfpit  blanche,  c’eft  à dire  tout 
de  bon  , Yefpit  nue  a la  main.  Il  cil  d,  {fendu  en 
Angleterre  de  tirer  l'f^ée.Lcs  duclillcs  fôt  des  def- 
fis  de  deux  coups  d’efpét,  de  mefurcr  leurs  tfpées. 
Il  luy  a donne  du  trenchant  de.,' tfpée, d,%  coups  de 
plst  d’efpét,  il  luy  a fait  rendre  Yefpit  On  dit  dans 
unjfac  de  ville.qu’on  a tout  palft  au  fil  de  C tfpét, 
pour  dite  qu'on  a fait  main  balle , qu'on  a tué 
tout. 

Efpée  à deux  mains  ou  Efpadon,c&  une  large  tfpée 
qui  a deux  poignées  qu  on  tient  à doux  mains  , fie 
qu’on  tounc  fi  vide  & li  adroitement,  qu’on  en  de- 
meure touiours  couvert. 

Les  anciens  chevaliers  dônoient  des  noms  à leurs  tf- 
pées Joyeufe  croit  le  nom  de  celle  de  Charlemag- 
ne. Celle  de  Roland  s’appclloit  D’trandal  ? celle 
d’Olivier  Hauteelert-,  ccilc  ci’Ogicr  Corn-r/njccllc 
de  Renault,  flamberai , comme  on  voit  dans  le 
Roman  des  Quatre  Fils  Aidmond. 

Au  Manrge  on  appe  lé  la  main  de  Yefpée  ou  de  la 
lance,  la  main  droite.  On  appelle  aufli  tfpée  R o- 
mr.ine  , une  marque  en  forme  dcfpic  qui  vient  i 
l’encolure  du  cheval  vêts  lactinierc,  qui  ell  faite 
de  poils  relevez  reprefentans  une  lame  d'efpét. 

Espf'e,  fe  dit  proverbialement  en  plufieurs  phrafes. 
On  dit  q’un  homme  ell  vaillant  comme  fon  tfpét, 
comme  Ytfpeé  , qu’il  porte  , pour  dire  quil  cil 
fort  brave  On  dr:  pareillement, A vaillant  homme 
courte  tfpcr  II  fc  fait  tout  blanc  de  fon  tfpét, pour 
dire  , Il  fe  fie  fort  en  fa  force,  en  fon  crédit, pour 
venir  à bout  de  quelque  ehofe.On  o'it  d'un  homme 
toujours  prell  à 'c  battre  , que  fon  tfpée  ne  tient 
point  dans  fon  foui  eau.  On  dit  qu'on  fe  bat  de 
Yefpit  qui  eft  chez  lcFourbilfeur^u’and  on  ,‘ôtelle 
fur  une  chofe  qui  n’cft  pas  en  nollre  puiflâncc. 
O.r  d-'t  qu’un  homme  n’a  que  la  cappe  fie  Yefpet 
potfr  duc  qu’ü  eft  fort  gueux.  On  le  dix  aufli 
es  chofes  qui  font  minces  & légères.  On  dit 
que  des  gens  en  font  aux  rfp'érs  & aux  cour.-aux, 
pour  ,diie  qu'ils  ont  rompu  enfcmb.'e.  qu'ils  font 
prefts  à fc  battrv.On  dit  encore  de  ccluy  qui  a un 
ami  brave  que  c'cll  fon  tfpét  de  chevet.  On  le  dit 
aufli  des  cho’.cs  dont  on  fe  fcrt  continu. llcmcnt. 
On  dit  de  ccluy  qu.  ne  s'ell  poît  déshabillé  la  nuir4 
qu’ri  a couche  comme  Yefpee  du  Roy  , dans  fou 
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fourreau.  On  die  aufti  de  celui  qui  n’a  jamais  tiré 
l’ effet,  qui  ne  s’eft  jamais  battu,  que  fon  effet  eft 
puccllc.  On  dit  d’une  viande  fort  dure  , que  c’eft 
duiand.il  V effet  de  Roland.  On  dit  d'un  nomme 
qui  demande  les  chofe*  avec  empreftement , qu'il 
pourfuit  V effet  dansics  reins  ; Sc  de  celui  qui  veut 
obtenir  les  ebofes  de  hauteur,  qu'il  les  veut  avoir 
à la  pointe  de  l ‘effet  ; & de  celui  qui  ne  peut  o'o- 
tenir  ce  qu’il  prétend,  que  fon  effet  eft  trop  cour- 
te.  On  dit  aufti.  Mettre  quelque  ehofe  du  côte  de 
Yefpêe,  pour  dire,  S’cnfaifir , fc  l’approprier.  Un 
joueur  qui  fait  un  beau  coup  de  partie  dit.  Voilà 
mourir  d'une  belle  tfpét.  On  dit  aufti , qu'un 
homme  joue  de  l 'effet  à deux  talons , quand  ils 
s’enfuit. 

ESPERANCE,  f.  f.  Venu  Théologale  par  la- 
quelle nous  attendons  la  rccompcr.fc  que  Dieu  a 
pronrfeàfcs  éleus  , ia  béatitude  éternelle.  Quel- 
que pécheur  qu’on  (bit,  on  doit  vivre  dans  1 tf- 
ft'unct  que  Dieu  f.ra  mifericorde.  La  croix  eft 
noltre  efperanct. 

Espérance  , eft  aullï  une  prétention  mon- 
daine qui  nous  fait  attendre  un  bien  que  nous 
délirons.  L cfprit  de  l'homme  flotte  toujours  en- 
tre la  crainte  8c  Veff  erance  , il  fe  repaift  de  vaines 
tfperances.  Ce  jeune  homrhe  a un  beau  génie  , il 
donne  de  grandes  tfptr  onces, il  ne  trompera  point 
nos  efpemncet,  ce  qu’on  attendoit  de  lui. 

E s p s h a n c e , le  dit  aufti  de  la  ehofe  fur  laquel- 
le elle  eft  fondée.  Ce  fils  unique  étoit  Yefptrance 
de  toute  la  famille.  11  ne  faut  mettre  fon  tfptrance 
qu’en  Dieu.  11  n’a  plus  aucune  efptrance,  aucune 
rcfl'ourcc.On  dit  que  Ytfptranee  eft  la  chcmifc  de 
l’amc,  que  c’cfl  ce  qui  meurt  en  nous  le  dernier 

On  appelle  proverbialement,  un  Abbc  de  Sainte  Ef- 
peranct, un  homme  qui  s’eft  fait  tonfurcr  dans  la 
croyance  qu’il  lui  pourra  venir  quelque  Buucfice, 
& qui  cependant  prend  la  qualité  d’Abbé. 

ESPERDU.ue.  adj.  Qui  a l’efprit  trouble  ou 
égare  par  quelque  violente  paflion  ou  furprife. 
Ce  jeune  nomme  eft  efperdu  d’amour.  Cette 
femme  a couru  toute  tfperdui  dans  ia  ruë , lça- 
chant  qu’on  aftaftinoit  fon  mari.  Un  Provincial 
qui  voit  les  magnificences  de  la  Cour  , a l’cfprit 
tout  furpris  Se  efperdu.  Ce  mot  vient  du  Latin 
perds  tut. 

bfttitDUMENT.  adv.  D’une  manière  violente 
& éperdue’.  Ces  deux  contourts  s'aiment  éptrdst- 
tr.tne.  Il  étoit  éperdument  en  colere.  Ce  mot  vient 
du  L.tin  fer  dite,  qui  fïgù’.îc  la  même  ehofe. 

E S P P.  R E R.  v.  acl.  Prétendre  à un  bien  qu’on 
prévoit  pouvoir  obtenir,  vivi-  dans  cette  attente. 
11  faut  efptrtr  onc  vie  meilleure  apres  celle- cy. 
11  faut  toûjours  qu'un  pecheur  s’amendera. 

Les  chofes  du  inonde  font  fi  incertaines  , qu'on 
ne  fç.iit  s'il  y a plus  à craindre  , qu’à  efptrtr.  Ce 
mot  vient  du  Latin  fptrAre. 

E s ? e r e’  , e'î  . part.  part.  Sc  adj. 

ESPERLIJCAT  f m.  Terme  populaire  qui 
figtvfie  , Eveillé,  fin,  adroit,  qui  eft  plus  propre 
à tromper  qu'à  cftre  trompé.  Vous  aurez  du  mal  à 

furprcB-ire  cet  homme-  Là , à lu:  gagner  fou  argent , 
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car  c’eft  un  tfptrlucat.  Ce  mot  vient  d 'txftrs  lues, 
par  antiphralc  , car  il  eft  toujours  en  aélion  au 
jour,  éveillé  ; ou  bien  à'experredut  Ante  luctm  , 
éveille  même  avant  le  jenr  , ou  de  grand  ma- 
tin. 

E S P E R O N.  f.  m.  Pièce  de  fer  dont  s’arme  le 
talon  d’un  Cavalier  qui  veut  monter  à cheval.  Il 
eft  compote  de  deux  branches  qui  embraftent  le 
talon  du  Cavalier,  6c  d’une  pointe  rofe  ou  mollet- 
te faite  en  forme  d’eftoilc  , qui  advance  par  der- 
rière pour  piquer  le  cheval.  Il  eft  attachés  la 
botte  pat  deux  pièces  de  cuir  qu’on  appelle  îc 
deftus  Sc  le  deflous  de  l 'efptron,  11  faut  donner  un 
coup  d ’tfperen  jufqucslà  , pour  dire  , y aller  en 
diligence.  Ce  mot  vient  de  fphtrula,{c\pn  Nicod, 
à caufc  de  fa  relfemblance  avec  la  mollette.  Mc- 
nage  le  dérivé  de  l’Italien  fperone  , qui  a été  fait 
de  l'Alleman^ere».  oafporn.  Les  Anglois  ditène 
* [parle  ; 8c  en  bafte  Latinité  on  a die  fporonts. 

On  dit  au  Mancg-,  qu’un  cheval  n'a  point  d'efperon, 
pour,  qu’il  n’y  eft  pas  fort  fenftble  ; ôc  au  contrai- 
re, qu’il  a l 'efptron  délicat  Si  fin  , quand  il  le  lent 
bien.  On  dit  qu’il  fuît  l 'efptron , pour  dire  , qu’il 
y obtïc  1 qu’il  connoit  Ytfptron  , qu’il  s'arrache  à 
Ytfptron  , qu'il  fc  manie  aifement  avec  Ytfptron. 
C eft  oit  une  des  ceremonies  en  faifant  les  Che- 
valiers . de  leur  chauflcr  les  efperons.  Quand  on 
rend  h foy  Sc  hommage  , il  faut  quiter  (es  r/pe- 
roni.  Les  tfperont  d'or  appartenoient  particu- 
lièrement aux  Chevaliers , Sc  ceux  d’argent  aux 
Efcuytfls. 

Este  r o n , fc  dit  aufti  d’une  efpecc  de  corne  qui 
vient  en  pointe  aux  jambes  des  coqs  Sc  des  chiens. 

Esperon,  en  termes  de  Guerre  , fe  dit  d’une 

- fortification  en  angle  Taillant,  qui  fc  fait  ou  au 
milieu  des  courtines,  ou  au  devant  des  portes, ou 
fur  les  bords  des  rivières  , pour  empêcher  qu’on 
n’entre  dans  la  place  par  là.  On  le  dit  aufti  de  ces 
pointes  de  pierre  qu’on  met  au  devant  des  piles  des 
ponts  pour  les  confcrvcr  , Sc  pour  fendre  î'eau,  Sc 
des  aresboutans  ou  contrcmurs  qu’on  fait  pour 
fortifier  les  murailles  qui  foùticnncnt  des  ter- 
raftes. 

Es?  e r o n ,fc  dit  aufti  de  la  prouë  & de  la  pointe 
ces  vaifltaux  Sc  galeres,  qui  fait  une  grande  faillie 
8c  avance  en  mer.  On  l’appelle  aufti  eup,  avanta- 
ge, (cfoulaine.  C’eft  ce  que  les  Latins  appelloicnc 
roflrum,  ou  calcar  palet, 

E s p e r o Ni  eft  aufti  une  marque  de  vicilleftè  qui 
fc  voit  au  coin  de  l’œuil  , Sc  fe  fait  par  quelques 
rides  qui  reprefentent  une  mollette  d'tfptron  , 
tant  aux  hommes,  qu'aux  chevaux. 

On  dit  proverbialement  , Chaufl'cr  les  tfperont  à 
quclqu’un.pour  dire, le  mettre  en  fuite, Sc  le  pour- 
fuivre:de-li  viét  qu'on  dit  la  humée  des  effet  os. Ce 
fut  une  bataille  donnée  au  mois  d’Aouft  iji;  fous 
Louïs  XlI.Il  yen  a eu  une  autre  en  la  vie  de  Phi- 
lippcs  le  Bel  de  l'an  1314.  Ce  fut  unedeffiite  ligna- 
léc  qui  fc  fit  à Courtray  , où  on  compta  julqu'à 
1 1000.  Cavaliers  morts  , en  telle  forte  que  pour 
la  quantité  â'efperons  dorez  que  les  îlamans  rem- 
portèrent, on  ia  nomma  la  lotimét  dt  s tfpcrcos. 

£ E E c ce  i 
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On  dit  aurti  d’an  homme  llupidc  Sc  lent,  qu’il  n’a  ni 
bouche,  ni  tfptrtn,  qu'il  n’eft  bon  à rien.  On  dit 
d’un  homme  ambitieux  , amateur  de  la  gloire  , 
qu'il  a plus  befoin  de  bride  que  â'tfperon. 

ESl’ERONNER.  T.  ad.  Mettre  d:s  efperons. 
On  a botté  8c  efperonné  ce  Cavalier  , il  eft  preft 
à monter  à cheval.  On  dit  auffi  d’un  coq  Sc  d’un 
chien,  qu’ils  font  tfperenne^ 

On  dit  au  figuré  . Efperonntr  quelqu'un,  pour  dire, 
l'exciter,  T'encourager  à faire  quelque  chofe. 

E s P e r o N N e'  , t'a.  part.  pa(T.  & adj. 

ESPERONNIER..  f.  m.  Artifan  qui  forge 
& qui  vend  des  efpcrons  Sc  des  mords  débride. 
Sec. 

On  appelle  aullt  en  Médecine  tfptronntr  , un  mufcle 
qui  fert  avec  le  tibial  à eftendre  la  jambe. 

ESPERVIER.OU  bfprtvitr.  f.  m.  Oifeau  de 
proyc  qui  cft  la  femelle  du  moucher.  Un  bon  tf- 
ptrvitr  à la  telle  ronde,  le  bec  gros , les  yeux  ca- 
vez  avec  un  cerne  entre  verd  Sc  blanc  autour  de 
la  prunelle  de  l'oeuil , le  fourcil  blanc  , le  col  lon- 
gucc , les  efpauUs  bolTuës.  Il  doit  dire  affile  de- 
vers la  queue  avec  des  pennes  pointuïs  comme 
le  bouc  d’une  cfpéc  , qui  foient  traverfines  ou  de 
travers, grolfes  Si  vermeilles  ou  roulîcs.  Il  eft  bon 
auffi  , quand  il  a la  couverte  noire,  Sc  la  maille  ou 
tache  noire  Sc  blanche  , quand  il  a les  pieds  dé- 
liez, les  ongles  noirs  Sc  petits  , quand  il  n’eft  pas 
trop  haut  alfis,  Sc  fur  tout  quand  il  eft  famillcux. 
On  le  fait  rôle:  les  faifans.les  perdrix, les  cailles, 
Sc  en  quelques  lieux  le  merle,  la  giivc,  ta  pic  Sc  le 
geay.  Un  efprtvier  rend  toute  une  cagée  d’oi- 
teaux  francs  de  péage.  Les  meilleurs  vicnnenc 
d'Efclavonie. 

Il  y a vers  les  Antilles  des  efpervitrt  marins,  qui  lors 
qu’ils  font  trop  éloignez  du  rivage,  partenc  la  nuit 
lur  le  dos  des  tottués  qui  dorment  dans  la  mer  , 
s'y  cfpluchcnt,  s’y  divercilTent , & y font  toutes  les 
avions  naturelles,  y en  ayant  de  fi  grandes,  qu’el- 
les ont  bien  trois  pieds  de  large.  Ce  mot  vient  de 
fpar-varim,  qui  fe  ttouve  dans  la  Loy  Salique  > Sc 
de  l’Alteman  fptrivtr  ou  fperber.  Ménage.  Il 
vient  plfttoft  de  fputftll , vieux  mot  Celtique  ou 
Bas  Breton  fignifi.int  efprtvier.  Quelques  Auteurs 
l'appellent  franfUlaritte, 

On  appelle  un  efprtvier  ramage  , celuy  qui  a volé 
par  les  forefts,  Sc  qui  a été  à foy.  Un  tfprevier 
roy/tl  , qui  a etc  pris  au  nid  , nourri  & façonne 
pour  giboyer  à piaifir. 

Ondic  proverbialement.  Matiage  i’efprtvitr  , ou  la 
femelle  vaut  miojx  que  le  male. 

E s r t t t > e * > aurti  un  filet  Pcfchcur  qui 
s'eftend  par  cubas  en  un  grand  rond,&  qui  abou- 
tit en  onde.  Quand  on  l’a  jette  ainfi  étendu  , on 
relfirrc  l'ouverture  par  le  moyen  de  fes  ncifs,  qui 
font  des  eotdes  attachées  en  quelques  endroits 
de  la  circonférence,  Sc  tout  le  poifTon  qui  cft  défi- 
fous  le  trouve  ptis.  Voilà  un  beau  coup  i'tfprr 
’vier.  Il  y a de  l’adrclTe  à bien  jetter  Y efprtvier. 

E SP  I.  f.  m.  La  partie  la  plus  haute  du  tuyau  des 
bleds , froment,  feiglc  , orge  , &c.  dans  laquelle 
cft  enfermé  le  grain.  Ou  dit  ia  tige  de  Ytfpi , le 
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tuyau,  ou  chaume  ; le  noeud  de  Ytfpi  -,  l'arrcflc  ou 
rangée  des  grains  de  Ytfpi  ; la  bourfe  ou  *la  balle 
qui  cncloft  chaque  grain  de  Ytfpi  * la  barbe  de 
Ytfpi.  Cerés  eft  couronnée  A’tfpis  meurs  .H" efpit 
dorez.  On  a vû  fortir  d’une  même  racine  8o.  tjpis 
defroment.  Ce  mot  vient  du  Latin  fpica. 

E $ f i , en  termes  de  Manège  , cft  u.ie  efipece  de 
fiifure  naturelle  du  poil  du  cheval  , qui  fc  iclcvc 
fur  un  poil  couché,  8c  qui  forme  une  marque  ap_ 
prochantcde  la  figure  d’un  efpi  de  bled.  On  l'ap- 
pelle autrement  mtltlit,  Sc  le  trouve  le  plus  fou- 
vent  entre  les  deux  yeux. 

En  Architcélure  on  appelle  tfpis  , les  peintes  des 
pavillons  , ou  des  pièces  de  charpenterie  qui  fur— 
pafient  les  couvertures  , & qui  font  fouvent  or- 
nées de  plomb. 

On  a appelle  auffi  en  Armoiries  l'Ordre  de  Bretagne 
l'Ordre  de  Ybfpi  Sc  de  l’Hermine  , à caufc  que  le 

frand  colii.r  cftoit  compofcd’or  en  façon  d' c/pi s 
c bled  entrelacez  en  fâutoir  , & liez  haut  Sc  bas 
par  deux  cercles  d'or. 

ESPTCE.  f.  f.  Toute  forte  de  drogue  0:ienca!e 
Sc  aromatique  , qui  ades  qualitez  chaudes  Sc  pic- 
quantes,  comme  font  le  poivre  ,la  mufcadc  , le 
gingembre,  le  rnacis.la  canelle.le  clou  de  girofle, 
la  meniguette,  &c.  Il  n’eft  pasfain  de  mettre  trop 
à’ efpictt  dans  les  faulfis. 

E s P i c e s.  f.  f.  plur.  le  dit  auffi  des  drogues  me- 
dccinales  qui  viennent  d'Oricnt , le  fenc  , la  carte, 
l’encens  , &c.  C’cft  un  Marchand  qui  trafique  en 
efpictt. Ce  mot  vient  du  Latin  efptciei,  qui  s 'cft  dit 
d'abord  de  toutes  fortes  de  drogues  ; cnfuicc  il  a 
été  reftraint  aux  aromatiques. 

Pain  A'efpice  , eft  un  pain  qu'on  artaifonne  avec  des 
efpicei, qu'on  paillrit  avec  de  l’efeume  de  fucre  ou 
au  miel, qu’on  donne  aux  enfants.  Le  pain  A'e/hict 
de  Rhcims  fe  fait  avec  de  la  fariue  de  fciglc  , du 
miel,  8c un  peu  de  poivre  Sc  de  canellc, 

E s P I c es,  s'eft  dit  particulièrement  autrefois  du 
fucre,  des  dragées  8c  des  confitures  qu'on  donnoit 
en  ptefent  aux  luges, quand  ils  avoient  fait  gagner 
un  procès, 8c  cela  par  une  gratification.On  deman- 
de encore  le  vin  8c  les  efpictt  à la  fin  du  repas  qui 
fc  font  dâs  les  écoles  deThcologic  Sc  de  Médecine. 

E s p i c e s , aujourd'huy  fc  dit  au  Palais  des  falai- 
rcs  que  les  luges  fc  taxait  en  argent  au  bas  des 
jugements  , pour  leur  peine  d'avoir  travaillé  au 
rapport  & à la  vifitation  des  procès  par  écrit.  Au 
commencement  il  n'y  avoir  que  les  Jjgcs  peda* 
nées  à qui  on  donnoit  des  tfpictt , parce  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  gages  ; 8c  les  tfpictt  n’entroient 
point  en  taxe.  Celui  qui  gagne  fon  procès  paye 
les  ejpicts.  On  donne  maintenant  un  cxccuto  re 
pour  le  rembourfement  des  efpictt.  On  paye  les 
tfpictt  en  écus  quarts  de  j.  ^4.  f. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  fort  nifc  ,<jm 
c'eft  une  fine  efpice  , une  fine  mouche.  On  dit 
qu’un  Juge  aime  bien  le  pain  d ’efpict , quandilfe 
taxe  de  grofles  efpictt.  1 
ESP  I CE  R.  v.  a<£k.  Mettre  de  l'efpice  dans  une 
faulTe,  la  faire  de  haut  gouft.  Les  gens  du  Non 
tfpictnt  beaucoup  tout  ce  qu'ils  mangent. 
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On  dit  en  Morale , qu'un  Juge  efpiee  beaucoup , 
quand  il  Te  taxe  des  cfpiccs  trop  forces  pour  les 
jugements. 

Es  p i c b R , en  termes  de  Mjrine  fignifie,  Rffcm- 
blerun  bout  de  corde  avec  une  autre,  entrelaçant 
leurs  fils  ou  cordons  l'un  dans  laucie:  ce  qui  fc 
fait  par  une  broche  de  fer  appe|lce  cornet  d'cfpice . 

E s p i c e*  , ee.  part.  palT.  & adj. 

E S P I C E R l E.  f.  f.  cft  le  corps  des  Marchands 
Efpicicrs,  qui  cft  le  fécond  des  fix  Corps  des 
Marchands  de  Paris.  L’E fricent  a quatre  états 
differents,  qui  font  les  Efpiciers,  Ciergiers,  Apo- 
thicaires; & Confifcurs. 

E s p i c e R i s s.  f.  f.  plur.  Toutes  fortes  de  dto- 
gues  donc  trafique  un  Efpicicr,&  fur  tout  de  cel- 
les du  Levant.  Les  Hollandois  fe  fout  enrichis  au 
trafic  des  rfpictriet. 

£ SP1C  I E R,  iiRs.f.  m.&f.  Qui  fait  trafic 
d'efpicerie  , droguerie  Sc  grofleric.  Les  Apothi- 
caires fonc  partie  du  corps  des  Marchands  t-fpi- 
eitrs  Sc  Droguiftes.  Les  Efpiciers  ont  des  Maîtres 
& Gardes  <jui  ont  droit  de  vifite  fit  de  reforma- 
tion des  pouls  , balances  & mefures  fur  tous  les 
Marchands  & meftiers  de  la  ville  , fauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris,  qui  vendent  leurs  marchandifcs 
au  poids  , & ont  eu  de  tout  temps  la  garde  de 
l’cltalon  des  poids  Sc  mefures.  Les  mefehants 
Autcufs  fonrfujctsà  aller  chez  l ‘Efpicier. 

E S P I E.f.f  Qui  cft  payé  pour  obfcrver  les  aélions 
d'autruy  , & fur  tout  ce  qui  fc  palfe  dans  une  ar- 
mée. Il  n’y  a point  de  camp  où  il  n'y  ait  quelque 
ofpie.  On  fc  fett  plûtoft  aujourd'huy  du  mot  d ’ef- 
fion.  Ce  mot  vient  à fpicis  ftrvnnais,  comme  oo 
difoit  fycophant a à Athènes  à l’égard  des  figues  > 
d'autres  difent  de  fpecula  , ou  de  l'Italien  fpi*. 

E S P I f.  G L E.ad|.  m.  & f.  Eveillé, fubtil  frippon. 
C'cft  un:  logere  injure  qu'on  dit  aux  enfants  qui 
font  un  peu  malins  ou  libertins. Ce  garçon  cft  un 
petit  tfpitgle  , il  a fait  un  tout  d ’tfpiegle,  Ce  mot 
vient  d'un  Alleman  qui  fignific  miroir,  qui  fert  de 
titre  à un  petit  Roman  où  on  dcfcric  plufieurs 
tours  de  malice  & de  fripponnetic. 

E S P 1 E R.  v.  aft.  Guetter , obfcrver  quelqu’un  Sc 
fesaélions.  Les  Sergents  ont  l’ong  temps  efpié  cet 
homme  pour  le  prcJre,  ils  ont  efpié  l'occafion  fa. 
vorablc  pour  le  faifir  à leur  avantage.  Les  Grands 
doivent  bien  prendre  g -rdc  à leurs  actions,  car  il 
y a toujours  q iclqu'un  qui  les  ofpie.  Cet  efeadron 
s'eft  mis  en  cinbufcale,  pour  ‘fpitr. quand  le  con- 
voy  palferoit. 

Es  ri  e,  ee.  part.pa(T.&  ad) 

E S P I E R-  v.  ncut.  Monter  en  efpi.  Voicy  le  tems 
que  le  bled  commence  à efpier. 

On  dit  en  termes  dcChalfciquc  la  qucu'éd’un  chien 
eft  tfpite,  pour  cire,  qu'elle  cft  terminée  au  bout 
en  forme  d'efpi , quelle  eft  efparpilléc  en  barbe 
d'cfpi.  « 

ISPIERRER.  v.  aéV  Ortcr  les  pierres  d’ut» 
jardin.  Il  faut  rfpierrtr  les  carreaux  où  on  veut 
pianter  des  fleurs.  Il  y a des  terroirs  qu’on  ntr 
fçaurnit  tjpierrtr,  il  s’y  engendre  des  pierres  au- 
tant qu'on  en  ofte. 
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Espierri'.i'e  part.  pafT.  Sc  ad:. 

E S P I L U.  f.  m.Armc  faite  en  foi  me  de  hallebar- 
de,qui  eft  garnie  par  un  bout  de  fer  large  Sc  poin- 
tu, qui  fert  particulièrement  à la  cbalfe  du  fan- 
glicr.  Ce  mot  vient  de  l'Allcman  fpits,  qui  figuific 
la  même  chofe.  Mcnage. 

ES  P 1 N A R D.  f.  m.  Herbe  bonne  amanger.dont 
on  ufc  particulièrement  en  Carcfmo.  Selon  quel- 
ques-uns les  efpinars  font  uncefpcce  d'arroches. 
On  les  feme  en  Mars , Sc  ils  lèvent  lept  jours 
apres.  Leur  feuille  eft  de  figure  triangulaire  , Sc 
aboutit  en  façon  de  flefehe  Elle  cft  pliIVce  comme 
l’endive  . Leur  racine  eft  forr  déliée  Sc  ehevelu'é. 
Leur  tige  cft  de  la  hauteur  d'uue  coudce  & plus, 
Sc  crculc  au  dedans  , qui  jette  à la  cime  de  petites 
fleurs  rondes  , herbues  Sc  en  manière  de  grappes. 
Leur  graine  eft  épineufe,  & a plufieurs  pointes  ou 
angles.  Il  y a des  tfpinmrt  femelles  qui  ne  portent 

fioint  de  graine.  En  vieux  François  on  les  appel- 
oit  tfpinochet.  Quelques-  uns  croycnt  que  ce  non» 
leur  a été  donné,  parce  qu’ils  font  venus  d’Efpa- 
gne  , Sc  qu'il  les  faut  nommer  pLftoft  fpanart. 
Mais  il  y a plus  d’apparence  que  c’cft  leur  graine 
cfpineufe  qui  les  a fait  nommer  ainfi.  On  mange 
des  efpinars  fricaflez  aubeutrc.on  en  met  en  pâte 
on  fait  des  tourtes  d'tfpinart,  En  Latin  Ungula- 
tum  blitum.  Nîcodditque  ce  mot  vient  d;  fp*~ 
nachia,  ou  âc  fpinacea. 

ESPINCOIR.  f.  m. C’cft  un  gios  matteau  court 
Sc  pefant.  qui  eft  fendu  en  angle  par  les  deux  cô- 
t:z  comme  un  teflu  , qui  fert  particulièrement  â 
tailler  du  pavé. 

E S P 1 N E.  f.  f.  Sorte  d’arbre  , qui  outie  les  feuil- 
les porte  des  pointes  fort  aiguës.  Vtfpine  eft  une 
des  neuf  efpeces  du  mottbois  contenues  dans 
l’Ordonnance.  Dans  les  lieux  qui  ne  font  pas  cul- 
tivez, il  y ctoift  toujours  fotcc  tfpintt.  Les  luyes 
vives  A'efpints  font  les  meilleures  pour  fermet  un 
champ.  Il  y a plufieurs  atbres  & aibrifTeaux  qui 
porteur  des  t/pinei.  11  y a deux  fortes  d 'efpints  y 
les  unes  ligneufes , comme  celles  de  Yefpwtvi- 
rutto  ; les  autres  corticales  , comme  celles  des 
ftamboifiers.  Celles- cy  ont  leurs  pointes  tour- 
nées enbas  , & les  autres  un  peu  élevées  en  haur. 
Vefpine  blanche,  ou  la  noble  efpine,  ou  aubefpine,  cft 
celle  qui  porte  des  fleurs  blanches  au  commence, 
ment  de  May.  II  y a une  efpine  blanche  dont  Lit 
mention  Diofcoridc  , fcmblablc  au  chamxleon 
blanc,  qui  a des  fleurs  purpurines  ou  incarnates , 
fur  laquelle  les  Médecins  onrdifferentcs  opinions. 
Les  uns  difent  que  c’cft  un  attichaud  fauvage  ; 
d’rutrcs  la  catline  ; d’auttes  le  chardon  bénit  ou 
herba  /«rc*-,d'auticsquc  c’cft  une  hcibc  picquan- 
te  dont  on  fc  fert  au  lieu  de  prefure  D'auqcs  di- 
fent que  ce  font  des  chardons  fauvages.  Fachfius 
dit  que  c’cft  le  chardon  Nôtre  Dame.  Les  Apothi- 
caires apres  les  Arabes  l’appellent  bedeguar, 
1,'rfpint-vinette  , eft  un  petit  arbre  qui  porte  des 
fruits  rouges  fort  aftringents.  Cet  arbrilîcau  avec 
le  tems  parvient  à hauteur  d’aibre.  11  eft  toue 
efpincux  depuis  le  pied  jufqu'i  la  cime  , & fes 
pointes  font  longues,  mcauïs,  biancheâcrc,  ailées 
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à rompre  & à piler, qui  pouffent  trois  à trois  d'un 
nié -ne  lieu.  Son  efeotce  eft  blanche  , polie , liffce 
& mince.  Son  bois  eft  jaune , ftdle  5c  fponeicux. 
Il  a force  racines  jaunes  & rampante»  prefque  à 
fleur  de  terre.  Il  pouffe  des  le  pied  plufteurs  jet- 
tons  & forgeons  comme  le  coudrier.  Scs  feuilles 
font  prefque  femblables  au  grenadier  , fi  ce  n'eft 
qu’elles  font  plus  délices,  plus  larges,  & environ- 
nées tout  alentour  de  petites  pointes.  Au  com- 
mencement de  May  il  pouffe  une  fleur  jaune  faite 
en  grappe  , aufftbien  que  fon  fruit , laquelle  fent 
allez  bon.  Scs  grains  longuets  ne  font  rouges 
u’eftant  meurs  , 6i  font  femblables  aux  pépins 
'une  grenade,  mais  ils  font  plus  longs,  & ont  un 
goût  alprr.  5t  aigu. Us  enferment  de  petits  noyaux 
dont  on  fait  du  vin  que  les  Apothicaires  appel- 
lent improprement  vin  de  brebis, qui  eft  beaucoup 
plus  acide  que  le  jus  de  grenade.  On  en  confit, & 
on  en  fait  du  cotignac.  Il  y en  a aulli  une  cfpece 
(ans  pépins.  Cet  arbre  s’appelle  en  Latin  crefpi- 
nui,  berberis,  fpina  appendix,  txyacanrha. 

E s P 1 n e , fe  dit  aulli  de  chaque  petite  pointe  d’un 
arbre  efpincux.  Il  a été  piqué  d’une  tfpine.  Sainte 
Btigidc  a eu  révélation  du  nomb;c  des  efpines 
qui  eftoîent  en  la  couronne  de  N'oftre  Seigneur. 
Il  y a à Port  Royal  une  relique  qu’on  appelle  la 
Sainte  Efpine. 

E s p 1 n s , fc  dit  figurement  en  chofes  morales,  de 
ce  qui  eft  difficile  ,ou  douloureux,  ou  embarraf- 
fant.Lcs  commencements  des  cftudes  font  pleins 
d 'efpines,  de  di/ficultez.  En  ce  monde  on  trouve 
des  efpines  par  tout  , des  embarras:  on  marche 
toujours  fur  des  efpines,  on  a des  douleurs  conti- 
nuelles. Le  chemin  du  Paradis  eft  plein  d'efpines. 

Que  d'efpines,  amour,  accompagnent  tes  rofes  ! 

Efpines  du  des,  fe  dît  en  termes  de -Medecine  des  os 
ou  vertèbres  qui  foft  tiennent  le  refte  du  corps,  5c 
auquel  font  attachées  les  côtes.  V tfpine  lé  divife 
par  les  Médecins  en  quatre  parties.  Le  col  a fept 
vertèbres,  le  dos  douze,  le  rable  cinq,  ôc  l’os  facrc 
quatre.  Cette  tfpine  eft  ce  qui  enf.rme  la  moelle, 
qui  eft  prefque  pareille  à la  fubftance  du  cerveau  , 
parce  quelle  eft  lafourcc  de  la  plus-part  desjicrfs. 
Quelques  uns  l’ont  appellce  le  canal,  le  conduit, 
ou  le  tuyau  facrc.  On  la  nomme  efpine  , acaufe 
que  fa  partie  pofterieurc  eft  pointue  ou  épineufe. 

£ s p 1 n £ , fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes. 
Il  n’y  a point  de  rofes  fans  efpines,  pour  dire',  de 
plaifirs  fans  douleurs.  On  dit  qu’un  homme  eft 
gracieux  comme  un  fagot  d'efpines  , pour  dire  , 
rude,  rébarbatif,  d’une  humeur  bourrue.  On  dit 
0 u*un  homme  s'eft  tiré  une  grande  efpine  du 
pied. lors  qu'il  a lurmonté  quelque  difficulté, qu'il 
s’eft  deffait  d’un  ennemi  qui  lui  nuifoit.  On  dit 
auffi  , qu’un  homme  eft  fur  des  efpines  , quand 
il  a impatience  de  fe  dégager  de  quelques  af- 
faires difficiles  , ou  de  quelques  lieux  incom- 
modes. 

ESP!  NETTE,  f.  f.  Infiniment  de  Muliquc 
qui  tient  le  premier  ou  le  fécond  rang  entre  les 
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inftruments  harmonieux.  Elle  eft  compofee  d’un 
coffre  de  bois  le  plus  poreux  êc  le  plus  refîneux 
qu’on  peut  trouver  , d’une  table  de  lapin  qui  eft 
collée  & appuyée  fur  des  tringles  qu’on  appelle 
fommiers , qui  pofent  fur  les  codez  qu’on  appelle 
1 espereis.  Les  Ouvriers  appellent  le  manche,  une 
ctite  promincnce  qui  s’élève  au  defïus  de  la  ra- 
ie , & qui  fcmble  en  continuer  le  corps  , parce 
qu’on  y met  autant  de  chevilles  qu’il  y a de  cor- 
des, qui  font  le  même  effet  que  la  queue!  du  man- 
che fait  à l'egard  du  luth  5c  des  autres  inftruments. 
V efpines  se  joue'  pat  le  moyen  d’un  clavier  com- 
pote de  49.  touchcs.qui  font  autant  de  morceaux 
de  bois  longs  5c  plats  , arrangez  félon  l’ordre  des 
tons  5c  des  demi  tons  de  Mnfique.qui  candis  qu’011 
les  touche  par  un  bout , font  de  l’autre  élever  un 
fautreau  , lequel  fait  fonner  les  cordes  par  le 
moyen  d’une  pointe  de  plume  de  coibeau  dont  il 
eft  armé.  Les  trente  premières  co:dcs  font  de  Je- 
ton. Les  autres  plus  déliées  font  d'acier  , ou  de  fil 
de  fer.  Elles  font  tendues  fur  deux  chevalets  col- 
lez fur  la  table.  La  figure  de  1 ’tfpinestc  eft  d'un 
quarré  long  ou  parallellogrammc  laigc  d'un  pied 
& demi.  Quelques  uns  ont  appelle  l’ efpines  te,  une 
harpe  tout  bée , 5c  la  harpe  une  épinette  renverfée. 

L'é pietette  a cela  de  bon  , qu’un  fcul  homme  faic 
toutes  les  parties  d'un  concert  : ce.  qu'elle  a de 
commun  avec  l’orgue  5c  le  luth. 

On  ad;oûte  quelquefois  au  jeu  fondamental  de  IV- 
pinette  qu’on  appelle  fon,;*»  commun, un  fcmb'a- 
blcjcu  a Punition,  S;  un  autre  à l’oéfavc,  pour  en 
tirer  plus  d’harmonie.  On  les  joués  ou  fcparc- 
ment,ou  tousenfcmble  : ce  qu’on  appelle  double, 
ou  triple  épinette.  On  y joint  un  jeu  de  violes  par 
le  moyen  d’un  archet  , ou  de  quelques  roués  pa- 
tallcllcs  aux  touches  , qui  preffent  les  cordes , & 
font  durer  les  fons  tant  qu’on  veut.  On  les  ren- 
force ou  on  les  affoiblic  félon  qu’on  les  preftè 
lus  ou  moins.  Vepinette  a fon  tempérament, au/fi 
ien  que  le  luth  5c  l’orgue , dont  le  Ceeret  confifte 
à fçavoir  qu'elles  confonnances  on  doit  tenir  , 
fortes  ou  foîblcs , pour  les  rendre  juftes  ,5:  tem- 
pêter tout  le  fyfteme  du  clavier.  Le  claycflin  eft 
une  efpecc  d 'épinette  dans  une  autre  diljpofitron 
de  clavier.  Ce  nom  lui.a  été  donné,  à c.iufe  deccs 
petites  pointes  de  plumes  qui  tirent  le  fon  lies 
cordes,  qui  reffembient  à des  efpines. 

ESPINEUX.euse.  adj.  Qui  eft  plein  d’effi- 
ncs.  Les  chardons,  les  rofiers,  les  grofeliers,  font 
des  plantes  épintufes.  Il  y a des  chemins  e'pisuisx 
où  on  trouve  plufieurs  arbres  épineux. 

E s;in  eux,  fe  dit  figurément  en  Morale , des 
affaires  délicates  5c  difficiles  à manier.  Les  affai- 
res d'Eftat  font  délicates 5c  épintufes,  Ondicaulfi 
des  principes  des  feibnees, qu’ils  font  bien ipintex, 
remplis  de  difticultez. 

E S P I N G L E.  f.  f.  Petit  brin  de  fir  ou  defildar- 
chal  qui  fert  à attacher  des  habits  , du  liage. à 
cocffcr,5c  autres  ufages.  11  y a desrprnjlnqaiont 
deux  teftes , mais  les  communes  ont  une  relie  k 
une  pointe. Quand  on  veut  parler  d'une  partiel  es- 
petite  de  quelque  chofc,  on  dit,  Gros  comme  un: 
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telle  à'efpingle.  Les  tfpinghs  fc  vence nt  au  cent, 
au  milicr.  On  fait  grande  cftur.c  des  tfpinghs 
d'Angleterre.  Ce  moc  vient  de  fpinula,  Nicod,& 
félon  Ménage  , de  fiUula  , qu’on  a dit  pour  fpi- 
eulvr», U vient  plùcoft  >ie  fpilten, moi  Celtique  ou 
Bas-Breton  lignifiant  ,fptngle. 

Espi noles  , fc  dit  aulfi  du  ptefent  qu'on  fait  aux 
filles  ou  aux  femmes, lors  qu'elles  ont  rédu  quel- 
que fervice.ou  qu'on  acltcte  quelque  chofe  où  el- 
les ont  part,poor  leur  tenir  lieu  ce  ce  qu’on  appel- 
le entre  les  hommes  pot  de  vin.  On  d»  nnne  les 
tfpmgles  aux  fervantes  de  ceux  chez  qui  on  loge. 
Q.and  on  achète  quelque  chofe  du  mati  on  fti- 
puic  que  la  femme  aura  tant  pour  fes  cfpinoles. 

E s P i n g l £,fc  dit  .proverbialement  en  ces  pnra- 
fes.  Tire;  fon  efpinglt  du  jeu  , pour  dire  , R tirer 
le-,  frais  & les  advanccs  qu’on  avou  fait  dans  une 
affaire  tuineufe  cù  on  s'eftoit  engage  On  dit  auf- 
fi  pour  cxpiimcr  une  fort  pui.c  fomme  , Je 
n'en  donnerois  pas  unr  efpingle  davantage.  On  dit 
alfi  d’une  femme  qui  cft  fort  ajulfi  e , qu'elle  cft 
tirée  à quatre  cfpinylet. On  dit  aufli  d'un  chat  qu'il 
a des  tfpineles  au  bout  de  (es  manches  , en  parlanc 
dç  fes  gnfî  s.On  dit  suffi  Mettre  une  tfpingle(\ ur  la 
main  lie, afin  de  fe  faire  fouvenir  de  quelque  chofe. 

E JP  ) NG  LIE  R,  i e r e.  f.  m.  & f.  Ouvrier 
qui  fait  ocs  clpinglei , ou  la  Marchande  qui  les 
vend. 

ESPINIERS.  f.  m.  plur.  Terme  dcChafle  Ce  font 
des  bois  d'efpincs  où  les  belles  noiics  font  leur  de 
meure.  On  !c  dit  aulli  d-s  lieux  faits  exprès  pour 
garcncir  les  lapereaux  des  oifeaux  de  proyc. 

LcsMedccins  appellent  aulfi  moelle  efpinitre, celle  qui 
cft  enfermée  dans  les  vertèbres  du  dos. 

E S P J N O C H E.  f.  f.  Petit  poilfon  qui  a fur  le 
dos  des  e fpi. ics  ou  aiguillons  dont  il  fc  dtfFend. 
En  Latin  aculeata^f  ifris.Les  cfpinars  en  vieux 
François  s’appclloicnt  rfpinothtt. 

Espinochi.  vtrb.  ncut.  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  quand  ou  prend  des  viandes  ou  du  pain 
en  petite  quantité  & parcelle  , en  témoignant  du 
degouft  ou  de  la  (aticté.  Cette  femme  au  lieu 
de.  manger»  ne  fait  <\\\'etpinoehir  il  faut  qu'eJe 
ait  goufte  en  ville.  Ce  mot  vie.  t d'  tfpinoche  , 
comme  qui  dir  oit,  Prendre  garde  auxeipiucs  de 
ce  poilfon 

ESPION,  f.  m.  Ce!;y  qui  fait  mefticr  d'oblèrvcr  les 
avions  d'autruy.Parmi  les  domeftiques  des  Grâ.is 
il  y en  a toûiours  quelqu'un  qui  cft  traiftre  , qui 
cft  fon  efpion  , qui  cft  paye  pour  prendre  garde  à 
ce  qu’ii  frit.  Quand  on  trouve  dans  un  camp 
un  «/Won,  il  eft  pe  du  Les  tfpions  doubles  font 
les  plus  fins, qui  fervent  deux  partis  Ce  mot  vient 
àttejpione  , fait  de  {pi*  , qui  aefte  fait  de  l’Alie- 
man  fpic  Ménage. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  ne  fçait 
pas  les  aff.ires  qu  fe  pail'rnt  dans  le  monde,  qu’il 
ne  dépenf  gucres  en  cfpiont , 

Espionner,  verb  aél  Obfctva  les  actions 
d'autruy  pour  en  endre  compte  a quelqu’un.  Ce 
mari  jaloux  paye  des  gens  pom  ({tonner  fa  fem- 
me, pour  la  fuivre  par  toutou  elle  vai* 
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Espionne'  ,e  ».  part.  pa(T.  &adj 
E S P L A N'  A D E,  ou  C\acis.  f.  f.  Terme  de  For- 
tification. C’cft  ce  qui  lert  de  parapet  ou  ccrii- 
dor,  une  pente  de  terre  qui  commence  du  haut  de 
ce  parapet,  & qui  fc  perd  nfenfiblcmcnt jufqu'au 
nivrau  de  la  campagne. 

Esplanade,  lignifie  aulfi  le  terrain  qu’on  a 
applani  depuis  le  glacis  de  la  contrcfcarpe  jus- 
qu'aux premières  maifons. 

On  le  du  encore  de  tout  autre  terrain  qu’on  a appfa- 
ni , quand  il  y avoir  quelque  éminence  qui  incom- 
modait une  place. 

On  appelle  aufli  efpianadt, plant  hit, & plattiformt, les 

planches,  ou  madriers  iur  lclqucis  on  fait  Us  bat-  • 
tctics  de  canon.  La  première  planche  joignant  la 
baibc  de  la  trôniere  doit  eftrc  sic  neuf  pieds  ; la 
fcconde  de  neuf  & demi;  & la  troifiéme  en  aug- 
mentant à pioportion  julques  à vi,  gt.  Elles  doi- 
vent avoir  un  pied  & demi  de  large  , & quatre 
doigts  d’épaîflcur.  L ‘tfplunade  doit  cftre  élevée 
au  derrière  d'un  pied  & dcmi,&  avoir  trente  pieds 
pour  le  recul. 

Esplanades,  en  termes  de  Fauconnerie  , lignifie 
les  routes  que  tient  l’oifeau , quand  ilplanc  en 
l’air. 

ES  PLOR  ERv.  neut.  Fondre  en  pleurs,  avoir  les 
larmes  aux  eux.  Il  n’a  gueics  d’ufage  qu’au  par- 
ticipe. J'ay  trouve  cette  femme  toute  tfplorét  , 
qu’on  n<  pouvoit  confoler. 

E S P L O Y E R.  v neut.  Terme  dcBlafon,  qui  fe 
dit  de  1 aigle  de  l'Empire  qui  cft  efplcyte  , qui  a 
les  ailles  étendues  , & deux  telles  : Ce  qui  ledit 
particulièrement  à caufc  de  la  refte  & du  col,  qui 
étant  ouverts  & feparez  icprcfenttnt  deux  cols  & 
deux  telles.  O11  appelle  en  genaal  tfplcyt tous 
les  oifeaux  qui  ont  les  ailles  ét.nduës.  Ce  mot 
vient  du  Latin  exflicart. 

EJPLl'CHiR.v,  ail.  Oder  l’ordure  , la  ver- 
mine de  quelque  chofe,  en  retrancher  ce  qu'il  y a 
de  mauvais.  On  efpluche  les  herbes  qu'on  met  au 
pot,  à la  falade.  One fplu.be  des  pois  , & tout  atr- 
ttc  grain  qu'on  veut  mr.ngcr.  Tfplmhtr  les  habit  s 
pour  en  ofter  la  vermine;  Ce  mot  vient  de  tx~ 
plieare  Nicod  ; félon  Ménage  , txpellicare, 

E s p l u c h 1 r , fc  dit  aulfi  chez  plufieurs  Atti- 
ian>  de  ce  qu'on  ofte  ou  retranche  de  plufieurs 
ouvtages  qu  on  a faits  ou  deffaits.  Les  Ouvriers 
en  foye  tfpluehtnt  les  rubans,  les  cftoffes  où  il  e fl 
demeure  quelques  fils  ou  bouts  de  foye  inutiles. 

Les  Tailleurs  qui  ont  ddbulu  un  habit  ont  foin 
d' ci  ifpluther  les  points. 

E » p l d c h e r ; fc  dit  figurément  en  chofes  uio- 
ra  es,  pour  d'ne,  Examiner , rechercher  curieulc- 
ment  quelque  choie.  LesCiitiqucs  ont  t {plue  hé 
curiculement  toute  l’Antiquité  ,^£in  o:  t extraie 
ce  qu’iJ  y avoir  de  plus  beau  11  y a peu  de  perfon- 
rcs  , dont  fi  on  tjpluchoit  bien  la  vie  , ou  la  no» 
bielle,  il  ne  s'y  trouvât  quelque  ordure  , quelque 
dérogeance. 

ï s p l u c H e',  e e.  pair.  pafT  & ai). 

I sp  ni  c H n r e s.  f.  f.  p!ur.  Parties  Cerrorrrués 
ou  laies  qu'on  retranche  de  et  qn  on  r'éluchc. 

ï i { f i t 
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ESPOINCOMNER.v.  acl.  Vieux  mot  qui 
fignifioit  autrefois  «c«'i*r,aiguillonner  quelqu’un 
par  un  defir  de  gloire. 

E S P O I N T E R.  ▼.  ad.  Efmouffcr  quelque  cho- 
ie , luy  ofter  fa  pointe.E pointer  une  cfpéc,  une  ai- 
guille, un  ganif , &c. 

Espointer,  en  termes  de  Challc , fe  dit 
des  chiens  qui  font  cftropiez  par  quelque  cfpoin- 
ture.  . 

Espoincb  , e e.  part.  paff.  & adj.  On  appelle  auüi 
un  cheval  efpointé,  qui  cft  eshanché  , qui  a fait  un 
tel  effort  des  hanches,  que  fes  ligaments  fout  rc- 
lafchtz. 

ESPOINTURE.fi.cd  un  mal  qui  arrive  aux 
chiens  , quand  l'os  de  la  hanche  qui  iort  au  dcllus 
du  rablc  a rcceu  quelque  effort  ou  quelque  hcuit 
enfotre  qu’il  cft  plus  bas  que  l’autre  : & alors  le 
chien  ne  pruc  plus  fetvir. 

ESPOIR,  f.  m.  Lfpctancc.  11  fedit  panîculicrc- 
ment  de  l'amour. 

Si  l’amour  vît  é.’efpoir , il  meurt  avec  luy. 

C’eft  un  vers  du  Cid.  Les  Amants  fe  flattent  d’un 
doux  cfpoit  cfpoir  , ils  fe  plaignent  d un  trom- 
peur tfpoir.  On  dit  aufli  en  dévotion  ,qn  il  faut 
mettre  tout  fon  tfpoir  en  Dieu  t que  la  fortune  ne 
nous  donne  qu’un  tfpoir  décevant. 

Efpoir  , en  termes  de  Marine  , cft  un  fauconneau  ou 
p:tice  pièce  de  bronze  qui  cft  montée  fur  le  pont» 
dont  on  f:  fat  pour  les  defeentes.  On  a veu  quel- 
quefois fur  les  hunes  dans  les  grands  vaifleaux  > 
comme  aux  carraqucs  de  Portugal. 

E S P O I S.  f.  m.  Terme  de  Vénerie  , qui  fe  dit  ce 
chaque  cor  ou  lonunet  de  la  tefte  d’un  cerf.  1!  y a 
des  efpois  de  cotonurc,  de  paumure,  de  trochureSc 
cnforchurc  dans  !c  bois  en  la  tefte  d’un  cerf. 

E S P O N C E.  fub.  Vieux  termes  de  Couftumcs  qui 
fignific  dtgutrpiffemen: . On  a dit  aufli  efponcer  & 
& expansion,  pour  dite,  quitter  & quittante.  ^ 

ESPONGE.  f.  f.' Corps  léger  8c  fort  poreux  , facile 
à s’imbiber  de  liqueur.  On  le  riouve  attaché  fur 
des  rochers  au  bord  de  la  mer.  La  compaiaifon 
ordinaire  d'une  chofe  qui  boit  fe  fart  d’une  tfponge. 
Il  cft  léger  comme  une  ffpuMjr.Diofcoridc  dit  qu’il 
y a des  cfponges  malles  5c  femefles.  Les  mafles  (ont 
cfpailTts,  3t  ont  des  trous  petits  5r  ferrez. dont  ics 
plus  dures  font  appcüces  par  les  anciens  eragi, 
OU  tours.  Aliftote  dit  qu’il  y en  a de  trois  for- 
tes , de  claires  , d’efpplVes  , 5c  d’autics  qu’il  nom- 
me achilltennts.  Cette  trolfiémc  efpece  cft  la 
fine,  la  plus  efpaiffc  5c  la  plus  forte.  Toutes 
Je*  tfponges  s’ engendrent  contre  les  pierres  fur  le 
bord  de  la  mer  , 5c  font  nourries  du  limon.  Les 
meilleures  fon»  celles  qui  croiffcnc  où  l'eau  cft  la 
plus  profonde.  Phificurs  croyent  qu’elles  ont  du 
fentîment,  parce  qu’elles  fe  retirent  quand  on  les 
veut  arracher;  ce  qu’on  ne  faic  qu’avec  pcinc.Lcs 
Impriment*  fe  fervent  à’efponges  pour  mouiller 
leursformes  , quand  iis  font  la  diftribution. 

On  appelle  efponges  pyrotechniques , celles  qui  fc 
font  avec  de  grands  champignons  qui  viennent 
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fur  les  vieux  frcfucS,  chtfnes  ou  fapins , qu’on  faic 
bouillir  apres  qu'ils  out  été  fcchez  5c  bien  battus 
dans  une  forte  lefciycdc  falpcftre,  5c  derechef  fc- 
chez au  four. 

Es  Ponge,  en  termes  de  Mancge,  (c  dit  de  l’cx- 
tremite  du  fer  d’un  cheval  qui  répond  à fon  ta- 
lon , 5c  qui  cft  l’endroit  où  on  fait  les  cram- 
pons. 

On  dit  proverbialement , qu'on  paffe  Ycfpongt  fur  une 
chofe, pour  dite, qu’on  l’efface  , parce  que  les  Pcin- 
très  s'en  fervent  pour  effacer  ce  qu’ils  ne  trou- 
vent pas  bien.  On  dit  aufli,  qu'on  preffe  l ’efponge, 
quand  on  fait  rendre  gorge  à ceîuy  qui  s’eft  enri- 
chi par  des  volcrUs.On  dit  aufli  pour  fê  mocqucr 
d’une  entreprile  impcfliblc,  C'eft  vouloir  fech.r  la 
mer  aves  d„s  efponges.  Ce  mot  vient  du  Latin  fpon- 
gia  , on  du  Grec  fponsot. 

ESPONTILL  ES.l.m.Tcrmc  de  Marine  Pièces 
de  bois  pofées  au  Jeflus  5c  tout  le  long  du  plat- 
bord,  d’ctiviion  deux  pieds  & demi  de  haut  , qui 
fervent  à mettre  les  pavois  qui  couvrent  Jcs  gar- 
des. On  dit  aufli  poutsUts. 

E S P O N T O X.  f.  m.  Efprcc  d’arme  , de  demi- 
piquc.dont  on  fefert  particulièrement  fur  lesj'aif- 
feaux,  quand  on  vient  à l’abordage,  Ce  mot  vient 
de  fpomonne  Italien  , parce  que  c'eft  une  arme 
pointu;  5c  aiguë. 

ESPOUDRER.v.  afl.  Ofter  la  poudre  de  deffus 
quelque  cliofe.  On  efeottdre  des  tableaux  avec 
des  balais  de  plumes.  On  effondré  des  livres  , des 
habits  en  les  fcceiianr.  ’O.i  ifroudre  des  tapis  en 
battant  avec  des  houilincs.Cc  mot  vient  du  Latin 
expulverare. 

ESi'ÔUFFER.  v.  n.  Terme  populaire  ,qui  ligni- 
fie , S’efquivcr  , s’enfuir  fccretccmciu  fans  qu'on 
s’en  appcrçoivc.  Cet  efcroc  qui  avoit  perdu  la 
collation  s'eft  épouj] if.quaq^  il  fallut  payer  l’efeot. 
Les  Sergents  avoient  happe  ce  couppeur  de  bour- 
fcs.mais  il  s’eft  épeuffé  dans  un  ambarras.Ce  mot 
vient  du  bas  Languedoc  , où  il  fig-ifie  s’en  aller 
futilement.  Il  cft  dérivé  de  tonjjer  .qui  fîgnifioic 
chaffer.  Bord. 

ESPOUILLER.v.  aft.Oftcr  les  potic.î.n  verminc.He- 
rodes  mourut , parce  qu'il  fût  impofliblc  de  IV- 
fpeuiller  , il  avoit  une  maladie  appelée  phitriafe. 
Les  gueux  i efpoùillent  au  folcii.Lcr  fmges  fe  plai- 
fent  à tfpotsiUtr  les  hommes  & .es  animaux, 

E S P O Ü R E S.  f.  f.  Terme  de  Charpenterie.  Ce 
fon;  des  cfpeccs  de  folives  qui  fervent  à faire  la 
levée  d’un  bateau  foncct  ou  autres. 

E S P O U S A 1 1.  L E S.  f.  f.  plur.  Ceremonie  qui 
fc  fait  à l'Eglifc  pour  la  célébration  d’un  maria- 
ge. On  invite  les  parents  Si  amis  d’aflïflcr  aux 
efpoufailles. 

Eji’OUSER.  v.  a<ft.  Célébrer  un  mariage  , qui  fe 
dit  tant  du  Piètre  qui  reçoit  le  ferment  des  par- 
ties , que  des  conjoints  qui  fe  le  donnent  récipro- 
quement. C'eft  le  Curé  qui  les  a ifpoufés.  C.t 
homme  a épousé  une  belle  fille.  Cette  fille  a épou- 
sé un  riche  parti.  C’eft  aujourd’huy  qu'ils  epete- 
fent.  On  ne  les  époufera  qu'aprés  Pafqucs.Cc  mot 
vient  d \:fponfarc  Latin. 
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E s p o u s e R , fe  dit  figurémcnr  en  chofc  mora- 
les , pour  dire,  S’atachcr  opiniâtrement  à quelque 
parti , fc  tenir  à quelque  choix  II  faut  cftre  indife- 
renc  , Sc  n'efpoufer  aucune  Opinion  douteufe. 
Un  luge  ne  doit  efpoufer  les  increlts  de  pcri'ou- 
iu\ 

Espouser  , ledit  Proverbialement  en  ces  phrales. 
Qui  (poufe  la  femme  , efpottfc  les  dettes»  pour 
dire  , qu'il  faut  qu'il  dcfFende  fes  interdis,  On  dit 
aurti , que  tel  fiance  qui  r.\ fpoufe  pas , pour  rbre, 
que  fou  vent  les  affaires  manquent  » qu’on  tcnoïc 
les  plus  all'eureés. 

E s p o u s e’  e.  ad j.  & f . f.  Femme  ou  firtc  qui  fe 
marie.  Il  a mené  danfer  l ’efpoufe’e. 

O.)  Hic  d'une  femme  ajutlce  , qui  a trop  de  menus 
afhqucts,  qu'ciic  eft  parce  comme  une  efpoufée  de 
village. 

Espouseu  R.f.  m Qui  veut  efpouf.r.  Ce  jeune 
homme  cft  hon  pour  galant, mais  n'a  pas  la  mine 
i'cjpoufeur.  11  y a des  tfpoujinrs  qui  font  ptefts 
d'eh  oufer  toutes  les  pcifonncs  qui  leur  donneront 
de  l’argent  . 

E S P O U S S F.  T E R.  v.  ait.  Oder  la  poudre  des 
meubles  Sc  des  habits  avec  des  cfpourtcttcs.  On  dit 
plus  communcmec  evergeier, 

Espoussiter,  lignifie  aurti  en  langage  po- 
uiairc  , Battre  quelque  perfounc  de  néant.  On  a 
ien  tfpouffeté  cet  infolcnt,cnluy  a donné  vingt 
coup  de  canne; 

^ s p o u s s s r e'  i t b.  part.  pafT.  &ndj. 

F.  S P O U S S E T T E.  f.  f.  Petite  brode  ou  ver- 
gcctc  qui  fert  à nettoyer  les  habits  & les  meubles. 
Ce  mot  vient  de  poudre  , félon  Nicod  , qui  écrit 
tfpoulcitte . 

E S P O V A N T A B L E.  adj.  m.  & f.  Terrible, 
qui  furprend  , qui  frit  peur  qui  donne  de  l'admi- 
ration. Ce  Tyran  cft  un  nionftte  effouvuniuble 
que  l'enfer  a vomi  Les  Martyrs  ont  fouftert  des 
fupliccs  efpottvuniabltt.  Le  blafpheme  eft  un  cri. 
me  épouvuntublt.Le  péché  a un  une  laideur  efpou- 
van  table.  Il  n'y  a rien  de  plus  efpouvantable  que 
l’adventure  qui  Iny  eft  arrivée. 

^Mur*xt*UEMiHt  » adv.  D’une 
man.cic  efpouvant*i>le.  Les  damnez  fouffriront 
effosevantablement.  Cette  femme  cft  tfpcwvanta- 
bltmtnt  laide 

Espouv kUr  ail.  f.  m.  Figure  d'homme  qu'or.  met 
dans  une  ch-ncvicre  pour  faire  p;ur  aux  oifeaux.Sc 
les  cmpcti.c;  d’en  approcher. Et  on  dit  proverbia- 
lement d'une  ch  »fc  qui  fai:  peur. mais  qui  ne  fçau- 
«oit  frire  du  nul , que  c'cft  un  'fi  ouvancail  de 
cheueviere. 

Espouv AN*r£.f.  {^feur  enufée  par  quelque  acident 
imprcvcu.Les  terreurs  paniques  font  de  foudaines 
efpoH-jAwes  qui  (aifulant  tout  un  peuple  , une  ar- 
mée- fans  fujct.il  a fccu  qu’il  y avoir  un  dccict  con- 
tre luy  , i!  a pris  Vefpouvante  , Sc  il  s’eft  fauvé 

Espouvanter.  v.  adt.  Eftonner , faire  peur.  Le 
peuple  eftfuirt  à s 'ejçoti  vanter  pour  peu  de  chofc. 
1:  r.’y  a perforine  de  (î  hardi  que  le  tonnerc  uef- 
f cuvante.  La  menace  d'un  I'ïinCc  irrité'  cft  capa- 
ble à'tfp  suvanttr. 
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Espouvante*  ,e’  e.  part.  palT.  & adj. 

Tous  ccs  mots  viennent  du  Latin  expa  vefeere. 
ESI  O UXjO  us  E,  fubft.  Qui  fc  marie. , ou  oui 
cft  conjoint  par  mariage.  On  dit  en  fc  mariant . 
qu’on  pren  dune  telle  pour  là  légitime  tfpoufe  , Sc 
un  tel  pour  fon  Efpoux. 

Es  poux  , fc  dit  plus  ordinairement  en  chofcs  fpiri. 
îtiellcs.L  Egiile  a Iesus-C  h r i s t pour  fon  Ef- 
poux.Le  St.  Efprit  cft  l 'Efpoux  des  Vierges.  Tous 
les  Chrétiens  font  invitez  aux  nopces  de  V efpoux, 
à la  béatitude  éternelle.  Le  Cantique  des  Cantiques 
en  parlant  à' efpoux  Sc  A'efpoufe  eft  une  allégorie 
ce  l'union  de  J a s u s-C  h r i s t avec  l’Eglife. 
Ce  mot  vient  du  Latin  fponfes . 

ESPR  EINDRE.  v.act.Preflcr  une  chofc  qui  a 
du  fuc  ou  du  jus,  pour  le  faire  lortir.  Ji  faut 
efpréindre  des  cicrons  dans  de  l'eau  Sc  du  fucrc 

J tour  faire  de  la  limonade.  On  efpreint  le  verjus 
ur  le  prclToir  avec  la  poire  qu'on  tourne  dillus,  Ce 
mot  vient  du  Latin  exprimere.  Nicod. 
Espreint,  einte.  part.  pafT.  Sc  adj. 
ESPREINTE.f.  f.  Maladie  du  fondement  qui 
fait  feutir  de  grandes  envies  Sc  inutiles  d’aila  à la 
fellc  , qui  caulcnt  de  grandes  douleurs. 

Es  p R e i N T e , en  termes  de  Charte  lignifie 
aurti  Fiente  de  loutre  Sc  de  quelques  autres  belles 
ES  PREUVE,  f.  f.  Expérience  , tentative, 
crtày  qu’on  fait  de  quelque  choie.  Ce  remede  cft 
infaillible  j’en  ay  fai:  phiiicuts  fois  l 'efpreuve  fuc 
moy-rr.émc.  11  m’a  donné'fon  cheval  à Y efpreuve, 
avant  de  l'acheter.  On  prend  les  valets  à Yefpreu- 
vt  , on  en  eflaye  -,  des  armes  à l 'tfprtteve  qn’orj 
ne  peut  percer.  Sa  confiance  a été  mile  à une 
rude  efpreuve.  Voilà  un  chapeau  , un  habit 
à l' efpreuve  de  la  pluye, qu’on  ne  fe  foucic  pas  de 
gafter. 

Espriuve  , fc  dit  des  premières  feuilles  qu’on  tire 
des  formes  dimprimcric  pour  les  corriger.  Cet 
Auuur  veut  toîijouts  avoir  deux  tfprtuvts  pour 
tenlH  fon  Livre  plus  corcél.  On  le  dit  avilît  des 
feuilles  des  cftampes  que  l’on  tire  d’une  planche, 
& desquelles  on  tire  aurti  des  contrtfpreuves. 
ESPRINGAL  E,  ou  tfprir garde,  A ncien 
inrtruir.enc  de  guerre  qui  fer  voit  à i crier  des 
pierres  , comme  les  fronces  , dont  Froif- 
làrt , Faucnct  Sc  autres  Auteurs  font  mention.  Il 
vient  d’un  autre  vieux  mot  efpringahr  qui  i'g- 
nifioîc  feuler. 

t S P R I S , t s e.  adj. Qui  eft  ag::té  d’ur.e  violente 
partion  i!  fc  dit  paiticuliercment  de  l’amour.  Ce 
jeune  homme  eft  fürieufcmeut  offris  de  l’amour 
de  cette  fille.Lcs  fpiritucls  font  tfpris  des  bcauccz 
celertcs  , de  l’amour  divin. 

E S P R 1 T.f.m.  11  fc  dir  par  excellence  de  la  trol'il- 
me  perforine  de  la  Sainte  Trinité.  Dieu  envoya 
fon  St.  Efprit  à fes  Apcftrcs , il  tomjja  (ur  eux  en 
langues  de  feu.  La  nature  divine  cft  un  pur  efp'it. 
On  baptife  Su  nom  du  Pcre.du  Fils,&  du  St.  E (prit 
L'Ordre  des  Chevaliers  dtiS:.EjJ>r»V,  dont  la  imr- 
que  eft  le  cordon  bieu.Cc  mot  vient  du  Latin 
fpiri  tue, 

L s P r i t , fe  c'.t  aurti  Je  1=  puiflànce  â'vîne . d: 

EïFlt'f  a. 
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de  fa  communication  avec  les  hommfl.  VEfprit 
de  Dieu  cftoit  porte  fur  les  eaux  , Gencfe  i.r. 
Les  Prophètes  eftoient  pofledez  de  YEfpùt 
de  Dieu.  La  Providence  eft  cet  I {prit  univctfcl 
par  lequel  Dieu  fait  agir  toute  la  nature.  La  Vier- 
ge a conccu  du  St.  Efprit , St.  Matthieu  Cliap.  i. 
v.  18.  St.  Paul  d foit  qu'il  ctoyoit  avoir  ['Efprit 
de  Dieu  , i Corinth.  7.  40. 

E s P r 1 t,  fc  dit  aufli  de  ce  qui  cft  incorporel,  qui 
ne  tombe  point  tous  les  fens.  Les  Ange*  font  de 
purs  Efprits  , des  intelligences. (Les  ;Deinons 
font  des  Efpritt  d’orgueil  , de  menfonge  , de  té- 
nèbres. Et  abfolument  on  appelle  le  Diable  , le 
malin  Efprit. 

^stri  t ,lc  dit  en  ce  fens  de  ces  vifions  ou  appa- 
ritions qu'on  voir,  ou  qu'on  croit  voir  fous  diver- 
fes  figures  Si  qu'on  tient  cftre  des  Démons, ou  des 
âmes  des  deftunts.  Les  Apoftres  croyoient  que 
JisusChr  ist  rclTulcité  cftoit  un  efprit  : 11 
leur  dit,  Tallet , voyez  qu'un  efprit  n’a  point  de 
chaii  ni  d'os, St. Luc  14:57. Cette  maifon  c!l  inha- 
bitable,parce  qu'il  y revient  des  efprits  La  PitoniU 
fe  fit  revenir  1 efprit  ou  Vombic  de  Samuel  devant 
Saul.  Il  y a des  efprits  folets  , des  efprits  familiers, 
&c. 

E s p r 1 t , fe  dit  aufli  de  l'amc  raifonnablc  entant 
u'elle  eft  incorporelle.  Jtsus  Christ  ren- 
it  l 'efprit  après  avoir  dit , Tout  eft  confommé  , 
St.  Matthieu  17:  jo.Lc.  Sage  dit  que  toutes  cho- 
fes  ne  font  qnc  vamtez  & affl’éEon  d ’tfprit , Ec- 
clcf.  1.  ti  Y' efprit  eft  ptompt  , & la  chair  eft  in- 
firme , St. Matthieu  itf.  41. 11  faut  adorer  Dieu  en 
efprit  &tn  vérité.  A l'agonicil faut  recommander 
fon  efprit  à Dieu. 

Esprit  , fe  dit  aufli  des  raifonnements,  des  fondi- 
ons de  l'amc agiflantditctfcment  par  fesorganes, 
le  jugement  l'imagination  Si  la  mémoire.  Cet 
homme  a beaucoup  d'cfprit, de  jug.men',dc  bon 
fens.Les  efprits  de  feu  ont  beaucoup  d’itr^einati. 
on , Si  peu  d«  jugement.  Mettez  bien  cof  dans 
votre  efprit,  dans  vôtre  memoire.Qumd  j’auray 
unptu  rappelle  mes  efprits  , je  m’en  fouvicn- 
dray  Vive  les  gens  d' efprit.  Ariftote  avoit  Yefpiit 
fort  éclairé,  vif  pcivtiant,  Cicéron  croit  un  efprit 
railleur  & foit  vain;  Virgile  un  <fpr>t  doux  Si  ju- 
dicieux Les  rfprits  brouillons  & violents  font 
caufe  des  guerres,  des  feditions.  On  dit  aufli  une 
pointe  d'cfprit , un  trait  d'cfprit , pout  dire  , une 
fubtiiité.  I!  vit  d’cfprit  , dadrefle  , d'induftric.  Au 
coutiaire  on  dit  des  ftupides,  des  Barbares,  qu  ils 
n’onr  point  à efprit  » He  conception  2 <ju  i;$  nout 
pas  l 'tfprt*  de  duc  une  parole  i qu’ils  ont  1 *ef- 
prit  du: , bouché  & ftcrilc.  On  dit  aufli  des  fous, 
qu'ils  ont  Ytfprir  cafte  , alteté  , aliéné  , perdu  ; 
qu'ils  on:  Yefprit  de  travers. 

E*PRiT,fc  djf  aufli  du  génie  particulier  de  chaque 
pctlbnne  , de  fon  aplication  à quelque  choie  , 
•&  de  la  facilité  qu'il  a d’y  reuflif.  Cet  homme  a 
Y efprit  au  jeu  , aux  procès  , pour  due  il  les 
aime,  il  s’y  appliqu:.  On  dit  aufli , 11  a.  Yefprit 
du  icu, des  affaires, il  a un  génie  particulier  pour 
y rcüflir  Et  on  dit  d'un  Artifan  qui  r.iitlit  bien 
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aux  ouvrages  de  main, qu’il  a de  Yefprit  jufqu’aux 
bouc  des  doits.  On  dit  aufli  , qu'une  perfonne  a 
Yefprit  de  Religion  , d'humilité  , pour  dire  qu'il 
a une  vocation  , des  qualitcz  propres  à la  vie  rc- 
ligicufc.  Bienheureux  font  les  pauvres  'd'ejprit , 
parce  que  le  ciel  leur  appartient , St.  Matthieu 
y:  j.  Un  efprit  double  eft  fort  dangereux.  On  ap- 
ellc  aufli  un  efprit  de  contradiction  , un  homme 
ourru  Si  peu  complaiflânt , qui  aime  à difputer, 
à contrarier  les  autres. 

Esprit,  fe  dit  aufli  des  cfFecsquc  produit  cet 
efprit , de  ce  qui  en  eft  refpandu  dans  un  Livre, 
dans  quelque  Ouvrage  que  ce  foit.  Voilà  un  dif- 
cours  plein  d'cfprit , ou  Yefprit  brille  par  tout , 
ui  vient  d'un  homme  d'cfprit,  d'un  bon  efprit, 
'un  bel  efprit.  Il  y a bien  de  Yefprit  en  cette  ma- 
chine , elle  eft  fort  mgenieufe 

Efprit  fort , eft  une  cfpccc  d'injure  qu'on  dit  à ces  !i- 
bcicins  & incrédules  qui  fc  mettent  au  d.lîus  des 
croyances  & des  opinions  populaires  La  plus-part 
des  beaux  efprits  font  les  efptiis  ferts  ,qui  ne  s’é- 
tonnenc  de  rien  , qu'on  ne  pcifuade  pas  aifement. 

E s p r i t , fe  dit  aufli  du  feus  , de  l'imcllingencc 
d'une  chofc,  du  deflcin,dd  motif  qui  la  fait  agir.  Il 
faut  regarder  pluftoft  à Yefprit  de  la  Loy  , qu'à 
fes  paiol  s.  La  Politique  d’i  fpagne  a toùjours  agi 
par  un  efprit  de  domination univerfcllc.  Les  tian- 
fadions  fc  doivent  faite  par  un  efprit  de  paix 
our  fuir  le  procès.  Quand  on  fait  le  procès  à un 
omicidc  , on  regarde  s’il  l’a  fait  innoccnmcnr, 
ou  pjr  un  efprit  de  vengeance.  Il  faut  en  tradui- 
lanc  prendre  bien  Yefprit  de  fon  Auteur  , fon  fens, 
fon  cardcie.  L'efprit  du  Chriftianifine  confiftc 
à fhumilitc  & aux  foufriances.Ccttc  Monarchie  fc 
gouverne  toû)Ou:s  par  un  mémé  efprit,  par  les 
memes  maximes. 

Esprit,  en  termes  des  Médecine , fc  dit  de  atomes 
legcis  & volatils,  qui  font  les  partiis  les  plusfub- 
tiles  des  corps,  qui  leuis  donnent  le  mouvement, 
& qui  font  moyens  entre  le  corps  & les  faculccz  de 
I'amc,qui  luy  fervent  à faire  toutes  fes  operation*. 
Ce  font  les  efprits  vitaux  Si  animaux  qui  enflent 
les  mufcles  pout  foûtenit  les  corps  , & les^  faire 
mouvoir.  L'efprit  eft  un  corps  très  fubtil,toû;ours 
mobile  , engendré  de  fang  & de  vnpcuis  , porteur 
des  faculicz"  Si  commandements  de  l’amc  par  le 
moyen  des  nerfs  & des  mufcles.  L’efprit  animal 
eft  defini  par  Galien , une  certaine  cxhalaifon  de 
fiwg  bénin  qui  fc  lubtilîfc  dans  le  cerveau  , & fc 
icfpand  dans  les  ncifs  pour  leurs  bailict  fentiment 
Si  mouvemnt  11  eft  different  du  vital , qui  fefait 
dans  le  coeur  , & fe  tefpand  dans  les  artères  pour 
les  fondions  de  la  vie  L ’cfpriqfnimal  eft  engen- 
dre dans  le*  ventricules  du  ccivcau.  Il  fert  au 
fentiment  & au  mouvement.  L'efprit  vital  s’en- 
gendre au  coeur  Y efprit  naturel  eft  engendre  au 

foye.  V animal  eft  engendré  du  vital-,  le  vital  du 
naturel  Si  le  naturel  de  la  vapeur  du  fang.L'eftudc 
concinuclle  fait  uue  grande  diflipationdV/fri/r.  La 
nature  a donné  le  fommeil  aux  animaux  pour  re- 
parer lés  efprits  cfpuifcz  p2t  le  travaihon  dit  qu  un 
homme  repicnd  les  efprits , quand  pat  quelque 
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furprîfc  ou  acculent  les  efpritt  qui  font  agir  la 
raifon  cftoient  efmeus  & troublez.  Les  animaux 
venimeux  ne  tuent  que  par  des  tfprits  irritez 
qu'ils  pouflcnc  au  dehors,  qui  coagulent  le  fan», 
comme  a fort  bien  prouve  Charras  dans  fou^Trai- 
té  des  Vipères. 

Esprit  , en  termes  de  Chymie  , eft  une  fubftancc 
agrée  , fubtüc  Sc  pénétrante, delignee  fous  le  nom 
de  Mercure  , qui  s’élèvent  d'ordinaire  après  que 
le  flegme  eft  monte.  Le  propre  de  l ’tfprst  eft  de 
pénétrer  & d'ouvrir  les  corps  foüdcs.li  carie, ron- 
g.\brifc,diflout  5c  brufle  même  ccrtams  mixtes,  5c 
en  coagule  d'autres, 6c  fait  une  infinité  d’autres  cf- 
fccs , même  tout  contraires. 

En  general  les  Chymiftcs  appellent  tfprits,  les  peti- 
tes parties  non  aqueufes  qui  s'élèvent  des  corps 
par  la  chaleur  . 8c  fc  reduifent  en  liqueur  par  la 
diftilhtion,  comme  l'tfprit  de  vitriol,  le  (cl  de  lai- 
pcllrc,  &c.  Ils  appellent  aufli  cfvrits  , les  liqueurs 
aqueufes  qui  fc  tirent  par  la  diftillatiou.lors  qu'el- 
les font  remplies  & imprégnées  de  quelques  fuis, ou 
de  quelques  autres  principes  actifs, qui  le  font  éle- 
vez avec  elles  par  la  violence  du  feu.  Ainlî  ils  les 
appellent  tfprits  acres  , quand  ils  excitent  fur  la 
langue  quelque  fentimcntde  chaleur;&  acres  cor- 
rofifs,  quand  ils  font  fur  la  langue  crofion  ; tfprits 
falint  , les  liqueurs  qui  tiennent  de  la  faveur  du 
fel  commun  ; tfprits  fulphure^,  les  liqueurs  qui 
ont  une  faveur  ayant  quelque  rapport  avec  celle 
des  fels  fu!phnrcz:3c  quSd  cette  (iveur  eft  trop 
forte,  on  les  appelle  tfprits  urinettx.  Efprits  ar- 
dtntsbnt  les  liqueurs  aqueufes  qui  s'enflamment; 
5c  qui  font  une  cfpcce  S’ tfprits  fulphurc\.  Efprits 
mixtes  font  I s liqueurs  où  l'acide  domine, 5oqui 
tiennent  du  fulphuré. 

ce  Cens  on  dit  que  les  Chymiftcs  tirent  Yéfprir, 
de  fouffic  , de  fel  , 5c  de  tous  les  autres  corps, 
quand  ils  en  tirent  l'ellcncc  ou  le  plus  fubtil  par 
la  diftillation  ou  autrement.  On  appelle  tfprits , 
les  liqueurs  diftiltécs  qui  ne  font  ni  eau  ni  huile. 
Il  eft  dangereux  de  travailler  aux  mines  , parce 
qu’il  s’en  exhale  toûjours  des  efprits  arfcnicaux 
5c  vitrioliques. 

L efprit  du  vin  n’cft  antre  c’nofc  que  de  l’eau  de  vie 
plufîcurs  fois  rectifiée  ou  diftilléc.  On  luy  donne 
en  Chimie  divers  noms,  efftnee  trtt-fubtilt  & in- 
corruptible yfoulffrt  ce  U fie  , btloarJiqnt  vepe  tu- 
lle, eltf,  des  Pbilefcphes  , Citl  de  Raymond  Lulle, 
corps  ttherc  compofé  d'eau  & de  feu,  5cC. 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  a Ytfprit 
aux  talons,  lors  qu’il  fait  quelque  lourde  faute 
contre  le  jugement,  qu’il  manque  de  conduite. 
On  dit  aufli, qu’il  s’alambique  Yefprit  quâd  il  s'ap- 
plique trop  fortement  à quelque  compofu:on.  . 

ESPROUVER.  v.aét.  Expérimenter  , flayer  fa 
bonté  d’une  chofe.  Efprtuver  un  cheval. Efprou- 
ver  de  l'artillerie.  On  n’cft  point  (cur  de  la  bonté 
• un  remède, qu’on  ne  l’ait  plufîcurs  fois  efprouvé 
Ce  mot  vient  du  Latin  prei/irv.Nicod. 

Esprouver,  fignifie  aufli,  Rcconnoiltre./'e/î 
prouve  bien  la  vérité  des  bons  avis  , qu'on  m'a 
donné  autrcfois.J’ay  reconnu  Sc  efprouvé  pluficur» 
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fois  la  fidelité  de  ce  valet.  On  ne  êonno:ft  point 
la  douleur  de  la  goutte-  qu’on  ne  l'aie  efprouvée  , 
pour  dire  , qu'on  ne  l’ait  fentic  ; ni  la  malice 
d'une  femme  , quon  l’ait  efprouvée. 

F.  s p R o u v f.  , e ï.  paît.  pair.  5c  adj. 

E S P U I S A B L F.  adj.  m.  & f.  Qui  fc  peut  cfpuî- 
fct.  Il  n'y  a point  de  trefor  qui  ne  tu  II  tfpuifablt  à 
faite  ces  folles  defpcnfes. 

E S P U 1 S F M E N T.f.m.Aélion  pat  laqullc  on 
taiit , oncfpuiirc  l’tfpuijfement  de  ce  batardeau  a 
tflé  difficile,  à caufcdc»  fourccs  qui  s’y  font  trou- 
vées. Ce  mot  5c  les  fuivans  font  dérivés  du  Latin 
puteus  Nicod. 

Es  puis  em  e n T,  fc  dit  plus  fouvent  en  Mrdc- 
cir.c.  C'eft  une  maladie  dangeureufe  que  Yefpuiffe- 
tnent  des  efprits.  La  gtan.lc  application  à l'tftudc  , 
aux  des  bauchts  des  femmes  , caufcut  de  grands 
efpuifjements. 

E s p u i $ s m > n t , fc  dit  figui'émcnr  en  morale. 
L'tfpuiffement  de  cette macictc  eft  difficile,  car  el- 
le ell  ttop  abondante. 

E S P U I S E R.  v.  act.  Ofter  toute  l’eau  d'un  en- 
droit , ta;ir  une  fourcc.  On  tfpuifs  les  puits, on  en 
vuidc  i’eau  pour  les  cutct.  On  a du  mal  à tfpuifer 
les  fourccs  vives 

On  dit  , Efpuiftr  fes  reins  , tfpuifer  fa  bouife,  tfpui- 
ftr  fes  forces,  pour  dire  , les  vuider , les  uf«r  , les 
confjiv.cr. 

Es  puiser  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales. Une 
longue  eflude  efpuif*  les  tfprits. Quand  on  fait  un 
Diéllonaite,  c'eft  une  matieie  qu'on  ne  peut  tfpui- 
fer, il  eft  importiblc  qu’on  n’oublic  quelques  mots. 
On  dit  auflhqu’un  efprit  eft  tfpuifé  quand  à force 
d'avoit  parlé  ou  écrit  fur  une  matière  , il  ne  peut 
plus  tien  produiicde  nouveau.  11  n'y  a point  de 
génie  fi  fécond  , qu'il  ne  stfpuift  à la  fin. 

Espuise.ee.  paît.  part".  Si  adj. 

E S P U R E R.  v.  aét.  Rendre  une  chofc  pure 
& nette  , en  fcpitcr  les  ordures  Sc  les  corps  et- 
rangers , Les  liqueurs  s efpurent  par  filtiatiori,  Sc 
la  diftilation.  Le  mercure  s 'efpure  en  le  partant: 
par  le  chamois  , Sc  en  lu  fublimant.  Les  mé- 
taux s 'efpurent  pat  les  fufions  r.ïteiécs.  L’or 
i efpure  pat  A couppcllc  , pat  l’inquait  Sc  la  ce- 
mentation. 

E s t u r e r , fc  dit  figurément  en  chofes  mora- 
les , fur  tout  au  participe.  L’Eglifc  Romaine  a eu 
toujouts  une  doéttinc  fort  tfpurét.U  n’entrera  dans 
le  ciel  que  des  ames  nettes  Si  fort  efpurcts.l.t  ftile 
de  cet  Auteur  eft  fort  net  & efpure’,  il  n’a  point 
de  termes  obfcurcs , ni  baibare.  Le  cœur  du  jufte 
i efpure  dans  les  fouftrancfs , comme  l’or  dans  la 
fournaife. 

Es  p u r e . e'  e part.  part".  & adj. 

F S P U R G E.  f.  f Herbe  medccinal:  purgative. 
C\ft, félon  quelques- uns, une  efpcce  de  titbyma- 
lut.  Sa  tige  a une  coudée  de  haut  , qui  eft  crcufc  Sc 
grolfe  comme  le  doigt , d’où  foitcnt  fes  feuilles 
qui  retirent  fo.t  à celles  d’amande,  quoy  que  plus 
larges  plus  liflecs. Celles  qui  font  au  bout  de  (es 
branches  (ont  plus  petites, 5c  faites  comme  la  far- 
rafîflc  ou  Je  lieue  longuet  Elle  porte  fou  fruit 
F F F f f f j' 
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dans  trois  petites  bourfes  , qui  cft  rond  comme 
une  caprc.dont  ics  grains  font  feparez  par  petites 
pellicules*  lefqucls  étant  dépouillez  de  leur  écor- 
ce, font  blancs  & doux  aux  goût.  Toute  la  plante 
eft  pleine  de  lait;  ainfi  que  le  tithymale.  Les  Apo- 
thicaires l'appellent  cataputia  minor,  & les  Méde- 
cins Uthyrit.  Elle  cft  nommée  tfpurge.  ai  txpitr- 
fanJi  fat  ali  au. 

E S CL.. 

E S QJJ  A R R I R.  v.  aft.  Tailler  un  corps  fo'.i.ie 
à angles  droits .Y.fquarrir  une  pierre,  une  poutre. 
11  faut  tfauarrir  le  bois  à vive  arefte  , n'y  laitier 
aucun  aubier. 

F.  s Q^u  a r r i , i e.  part.  paît.  adj. 

E s qj;  a R r i s s F.  M t N T.  f.  m.  Ce  qu’il  faut 
faite  pour  efquarir  un  corps.  Il  faut  retrancher  la 
moitié  du  bois  de  l’arbre  pour  Yefquarrijfcmen: 
d'une  poutre,  d'une  folivc. 

Esqjjarrissace.  f.  f.  Eftat  d'une  chorc  cf- 
quartic  Cette  folivc  a ftx  pouces  fur  ntufu  efquar- 

T'lf*£r- 

I S Q_U  A R R I 5 O I R.  f.  m.  Petite  verge  quar- 
réc  fort  polie  pour  augmenter  les  trous  dans  le 
cuivre  où  l’acicr. Elle  eft  taillée  en  dcpouillc.c'cft 
à dire  , qu'elle  va  un  peu  en  augmentant  vers  le 
talon  ou  le  manche. 

E S QU  ER  R E.  f.  f*cft  un  fer  plat  à angles  droits, 
qu’on  cloüe  fur  les  atlgles  de  la  charpenterie 
pour  faire  tenir  les  labiiercs  aux  pofteaux  cor- 
niers,  ou  dans  les  efcalicrs  ou  autres  alTcinblagcs 
de  pièces  de  bois.  On  en  met  d'étage  en  étage. 

E s tgu  e r r e . cft  suffi  un  infiniment  de  Géomé- 
trie qui  fett  à conftruirc  &.  à mefurcr  un  angle 
droit  ou  de  yo.  degrez.  Il  cft  compofc  de  deux 
règles,  dont  l'une  cft  élevée  perpendiculairement 
au  dclîus  de  l'autre,  &;  cft  immobile  ;&  quand  ces 
deux  réglés  font  mobiles  par  une  charnière  , on 
dit  que  c’eft  une  faufile  efquirre  , qui  fert  à mefu- 
rcr & à conftruirc  toutes  fortes  d'angles  aigus  & 
obtus.  Ainfi  quand  on  die  qu’un  bâtiment  cft  bâti 
à fiufTe  tfqtterre  , c’cft  à dire  , qu’il  n'eft  pas  à an- 
gles droits. 

1ESQ_UIAV[Ne.  fi  f.  Vêtement  de  pavfan  ou 
d'efcîavc  dont  on  s’eft  fervi  autrefois  , & qui  eft 
encore  en  ufage  en  Efpagnc. 

I S Qu  i a v i n e , en  termes  de  Mancge  , s’eft  dit 
aum  d'un  long  & fevere  châtiment  qu’on  faifoit 
fouffrir  au  cheval  pour  le  rendre  fouplc  & obtïi- 
fant. 

E S Q U I F.  f.  m.  Petit  vaiffeau  de  merproprepour 
J:  fcrvicc  des  grands  , & qui  ne  va  guercs  qn’avec 
les  rames.  Ce  mot  vient  de,,l'Ailemnn  fehif  ou 
fch'ty qui  fignifie  navire  , qui  aefté  fait  du  Grec 
tkaphi.  Ménage,  Vegecc dit  que  les  Latins  appcl- 
Joient  pitfa:  c es  vaificaux  , d'où  peut  avoir  efte 
pris  le  nom  de  paierie. 

II  S Q_V  I L I.  E.  f.  f.  Petite  partie  qui  s’eft  déta- 
chée d’tm  os  quand  îi  s'eft  rompu.  Il  faut  prendre 
garde  de  ne  hifier  point  d 'c foui. le  dans  laplayc, 

Ce  n\ot  vient  ce  f^uamma.  • 

» * * 
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E S QU  I N A N C I E.  f,  f.  Voyez  SquinMntit, 
c’cft  la  même  chofc. 

E S QU  1 N E.  f.  f.  Terme  de  Manege  , qui  fe  dit 
des  reins  du  cheval , au  lieu  A'efckint,  On  dit  un 
cheval  fort  d 't fquine  , qui  manie  fur  l 'tfquine,  ou 
qui  lève  les  reins.  Cheval  foiblc  A'efqaine  , qui 
cft  I «jet  à broncher. 

E S Q_U  I P O T.  f.  m.cft  uneefpeccde  petit  tronc 
qui  cft  en  la  boutique  des  Barbiers,  où  les  garçons 
mettent  tout  l’argent  qu’ils  reçoivent  de  la  façon 
des  barbes , qu’ils  partagent  enfuite  avec  le  Maî- 
tre. On  le  ci:  encore  en  quelques  autres  pro- 
felfions. 

E S QU  1 S S E.  f.  f.  Terme  de  Peinture.  Déficit» 
croqué  , ou  projet  fait  à la  hâte  de  quelque  chofc 
qu'on  veut  peindre  , graver  ou  tailler.  Il  n'a  pas 
pris  la  peine  de  faire  un  deficin  fini , artefté  ou 
terminé  , il  a travaillé  fur  Yefq:iij]é,  Ce  mot  vient 
de  l’Italien  fibiyjo- 

E s <gji  i s s e r.  v.  aél.  C'cft  faire  une  cfquifie  , 
croquer  un  dctlcin  à la  hâte,  On  dit  efquijjir  une 
penféc. 

E S QU  I V F.  R.  v.  aél.  Se  fauver'avec  fegereté 
promptitude.  On  n'attrappc  guercs  descouppeurs 
de  boutfcsâls  ont  l’adrcfir.dc  s 'tfquiver  dés  qu’ils 
onc  fait  leur  coup.  Cet  homme  auroit  cfté  tué 
par  la  cheutc  de  cette  folivc  .s’il  n’eût  heureufe- 
ment  cfjuivé  le  coup. , Ce  mot  vient  A’efquif, 
vaiflèau  propre  à s'enfuir  comme  échapper  a écc 
fait  de  fehapha.  Bord  le  dérive  du  mot  chevrir  j 
Pafquier  du  mot  Italien  fchipbar. 

Esquivée,  fe  dit  figurémenr  en  chofcs  mora- 
les. Les  diflingo  qu'on  apporte  dans  l'Efcoic  ne 
lèvent  pas  la  difficulté  d’une  queftion  , mais  ils 
Yefquivent,  lia  veu  une  enefteufe  qui -lui  ailoic 
porter  une  cflocadc , il  a cfqmvt  & parc  le  coup 
en  fe  faifant celer. 

Esquive',  e e-  part.  pafT.  & adj. 

ESR. 

ESRAILLF.R.  v.aét. Tirer  avec  effort  une  toile» 
ou  une  étoffe, en  telle  forte  que  les  fils  s’en  fepa- 
rent,  ou  ferelâchent.  Le  crcfpc,  la  gaze,  la  moud 
féline,  font  ftijers  à s ’tfrailUr.  On  ie  dit  arfii  des 
chairs,  lors  que  les  fibres s’en  fcparent  par  qi  cl- 
que  effort.  Une  éping’c  a tfraiUt  la  peau.  Ce  mot 
vient  de  irradmre,  félon Nicod. 

E s r a i i i i > ee.  part.  On  appelle  un  ocui!  cf- 
rxiilé,  ur>  ceuil  rouge. & dont  la  paupière  eft  trop 
ouverte  par  la  violence  de  quelque  fluxion. 

E S R AI  I.  L U R E.  f.f.  Endroit  d'une  étoffe  qui  a 
étc  éraillée  , qui  a fouffert  q idquc  violence  la- 
quelle a feparé  fen  t i fl  1»  en  lm  g , ou  en  large. 
L’ufure  d'une  étoffe  commence  par  Vefraillure. 

E S R A T E R.  vcib.  rft.  Ofter  la  rvc.  On  cfiatt 
les  chiens,  & ils  ne  laifient  pas  de  vivre. 

E s r ATI  »,  cft  suffi  on  terme  popuhiie  qui  ligni- 
fie , l fveilLr  quelqu'un  qui  eft  niais, ftupidc,  r.ie- 
lancolique , le  rendre  gay,  plus  alerte,  les  er.- 
firs  ou'oti  amené  de  Province  l'ont  bien  uT.  «>■*- 

* »«£,à  Paris. 


E S R.  E S S. 

On  dit  proverbialement  & battement , Il  cft  cratc 
comme  une  potée  de  fouris. 

E S R R N E R-  v.uét.  Rompre  les  reins.  Voilà  un 
poids  qui  eft  capable  d 'értner  ce  Crochctcur  , cc 
cheval.  Ce  mari  s’eft  éreni  auprès  de  fa  femme. 
On  a donne  tant  de  coup  de  bacon  à cc  pauvre 
homme  , qu’on  l’a  «rené.  Quelques-uns  difcnc 
éreinté.  Ce  mot  vicnc  du  Latin  fine  renibus.  Mc- 
nage  le  dérive  de  ercnarc.commc  qui  diroit  renet 
laxart, 

E s ?.  î n e R,  feditfigurément  d’une  plume  qu’on 
gâte  en  l’appuyant  trop  fort  fur  le  papier.  Cette 
p '.urne  eft  «renie , je  n’en  fçaurois  plus  écrire. 

E s R 2 n s , Et.  parc.  part'.  ôcadj, 

E S S. 

ESSAIM,  f.  m.  Vol.  d’abeilles  qui  forcent  de  leur 
ruche  & qui  fonc  fur  les  branches  d’un  arbre.  Cc 
mot  vient  du  Latin  examen  apum  , ou  du  Grec 
ejfin,  qui  lignifie  le  Roy  des  abeilles. 

Essai  m , ledit  figutément d’une  troupe  de  jeu- 
nes gens  de  même  profeflion.  On  a veu  au  rtecle 
parte  un  tjjdim  de  Poètes  de  même  volée.  Au  Pa- 
lais on  voit  un  ejfaim  d’Advocats  qui  fc  font  re- 
cevoir à la  S.  Martin. 

ESSANGER.  v.  aft.  Donner  la  première  façon 
au  linge  qu’on  met  à la  lécivc  pour  le  blanchir. La 
lécivc  a trois  façons:  on  Yeffxnge  le  premier  jour  , 
on  la  cou'e  le  fécond  , & on  la  lave  le  troifiétnc 
Pour  ejftnger  le  linge  , on  le  fait  tremper  dans 
l’eau  , afin  d’en  Acer  la  plus  g:ott'e  ordure,  & par- 
ticulièrement le  fxttg  , qui  cft  ce  qui  a douné  le 
nam  à cccte  première  façon.  - 

ESSARTER,  v.  aft.  Défricher  une  terre  , en 
arracher  les  bois, les  racines, les  taillis  ou  le  vieux 
plant  qu’on  y avoir  mis  , ou  les  ronces  qui  y font 
venues  faute  de  culture,  pour  la  rendre  difpo- 
f.:e  à y femer  ou  planter  ce  qu’on  voudra.  Il  y a 
bien  des  vieilles  fouches  fur  cette  terre  , elle  fera 
difficile  a ejferter.  On  appclloic  autrefois  ejfars , 
des  brortuliles  ; d’où  vient  que  pluficuis  s’an. 
pellent  des  Ejfarts  , ce  que  Du  Cange  dit 
venir  d’un  de  ces  mots  qu’on  a dit  dans  la 
batte  Latinité, exartut,txartum,exa'’iet,  tjjartum, 
ajfcrtu,  fxrtum  Sc  far  tus,  qui  fignifient  tous  for  cft 
couffée  défrichée:  ce  que  Spclmar.US  dérive  du 
Latin  exertum,  qui  figuifi:  arraché  & dtfracine  ; 
d'autres  du  mot  farrire, qui  veut  dire  JurWer, pur- 
ger des  méchantes  herbes  ; d'autres  enfin  du  ver- 
be exaro  , qui  lignifie  labourer  , d'où  on  a fuit 
exaratnm,  & par  contra&on  ex artum. 

E S S A Y.  f.  m.  Aélion  pat  laquelle  on  tâte  , on 
examine  une  chofe,  pour  en  connoître  la  qualité. 
Les  Médecins  font  ejjay  des  drogues  pour  con- 
noître leur  nature  , n elles  font  chaudes  ou  froi- 
des, douces  ou  acides.  On  fait  effay  des  viandes 
u’on  ferc  fur  la  table  du  Roy.  On  fait  des  ejfais 
es  cfpeces  à laMonnoyc  , devant  que  de  les  cx- 
pofer  en  public.  Pour  n’ettre  point  trompé  en 
fait  de  chevaux  , il  ne  les  faut  prendre  qu'à 
Vejfay. 
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Esta  T.fcdit  aurtt  des  tentatives, des  expériences 
qu'on  fait  pour  voir  fi  une  chofe  reürtira.  Il  fauc 
faire  un  tjfay  des  machines  en  grand,  ce  n'cft  pas 
allez  que  Vejfay  rciilTifTc  en  petit.  On  fait  Vejfay  du 
canon  avec  charge  & double  charge.  Corneille  a 
dit  dans  le  Ciel, 

Et  pour  leurs  coups  à'ejfay  veulent  des  coups  do 
Maiflrc. 

Quelques  uns  dérivent  ce  mot  Latin  examen. 

E s s a y,  fc  dit  figutément  en  Morale  des  ouvrages 
d'efprit.  Pluficuis  ont  fait  des  Ejfais  poétiques. 
Montagne  a fait  un  ires- beau  Livre  qu'il  a appel- 
le les  Ejfais. \ Il  ert  fort!  de  Port  Royal  de  beaux 
Ejfais  de  Morale.  L'EJfay  des  merveilles  de  nature 
du  Pore  Binet  fous  le  nom  de  René  François  a été 
imprime  vingt-cinq  fois-  L'EJfay  d'un  Di&ionairo 
Univerfcl. 

£ s s a y , fc  dit  anlfi  du  vairteau  qui  fert  à faire 
Vejfay.  Il  a toujours  dans  fa  poche  un  tjfay  , une 
petite  taire.  Les  Cabatctier»  appellent  ejfais  , de 
ttes-petites  bouteilles, dans lcfquelles  ils  envoycnc 
du  vin  pour  en  tâter  , pour  en  faire  Vejfay.  On 
appelle  aurti  effay,  le  couvercle  de  la  tarte  ou  de  la 
couppedans  lequel  on  fait  l 'effay  chez  les  Princes. 

En  matières  qu’on  y apporte  pour  fondre  , afin  de 
les  affiner  & mettre  au  titre  requis.  On  en  faic  un 
autre  effay  dans  la  chambre  des  délivrances  par 
les  Juges  Gardes  qui  en  font  eflâyer  la  bonté  , 8c 
pour  cet  cttèt  prennent  une  pièce  de  monnoye 
qu’ils  couppent  en  quatre  parties  appellées  feuil- 
les, dont  ils  laittcnc  une  parcic  au  Maiftre,  l'autre 
au  luge  G’arde.  Il  en  retient  une  pour  luy  , 8c  il 
fait  effay  de  la  quatrième.  Un  fourneau  à'tjfay 
cft  échauffé  par  un  fourneau  de  réverbéré , où  on 
effaye  l’ai gent  dans  dcpcticcs  coupelles,  où  on  en 
met  un  demi  gros  aTec  une  baie  do  plomb,  qui  en 
s’évaporant  en  emporte  l'impureté.  Mais  Vejfay 
d'or  fc  fait  fut  quatorze  grains  d’or  , auquel  on 
adjoùte  le  même  poids  d’argent  tres-fin  ; & après 
l’avoir  battu  en  lames  fort  déliées  , on  les  mec 
dans  un  matras  avec  l'eau  de  d part,  qui  en  feparc 
tout  l'argent , fc  on  juge  de  la  bonté  de  l’une  5c 
l’autre  ce  ces  matières  fuivant  la  différence  d« 
poids  qu’on  trouve  avant  ou  après  l’operation. 

ESSAYE  R.  v.  aél,  Faite  un  cllay  , une  épreuve, 
une  tentative  de  quelque  ebofe , pour  voir  fi  on  y 
pomra  reürtîr,  fi  clic  nous  fera  propre.  On  effaye 
des  gands , des  bas  , des  fouiicis  , pour  en  choilîr 
qui  conviennent  Les  femmes  fc  font  ejfayer, 
deux  ou  trois  fois  un  habit,  avant  que  de  le  trou- 
ver à leur  gré.  Il  fauc  ejfayer,  éprouver  fes  armes, 
pour  voir  (i  on  peut  s'y  fier.  11  ne  fçait  ce  que 
c’ctt  que  la  guerre  ,il  faut  un  peu  qu'il  en  effaye. 
Je  ne  fçny  f»  cela  ert  bon  ou  mauvais  , je  n'en  ay  • 
jamais  eJfayé.On  fait  une  année  de  probation  pour 
ejfayer  fes  forces , peut  voir  fi  on  pourra  fuppo:- 
ter  l’auftcrité  de  la  Rcgie.  On  ne  peut  bien  juger 
d'une  chofe  , qu’on  n’en  ait  ejfayé,  Cc  mot  vicnc 
du  Latin,  ex aminart. 

E s s a u'  ,e  £•  part. 
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E S S A Y E R I E-  C f.  C'cft  un  lieu  particulier  dans 
les  Monnoyes,  où  on  en  fait  l'clfay. 

ES  S A Y L U R.  f.  m.  Affineur.  Officier  des  mon- 
noyc  qui  en  faic  l’clfay  , qui  éprouve  fi  la  mon- 
noyes cft  au  titre  requis  pat  les  Ordonnances. On 
le  dit  auffi  de  ceux  qui  éprouvent  la  qualité  de 
l’or  ou  de  t 'argent  qu’on  employé  en  ouvrages. 
Il  y a eu  un  Effaytur  geueial  pour  toutes  les 
monnoyes  de  France, cnc  par  François  1.  en  1559. 
Il  y a auffi  uu  Ef[*ytur  particulier  en  chaque 
Monnoye. 

I S S E L 1 E R S.  f*  m.  Terme  de  Charpenterie. 
Ce  font  des  pièces  de  bois  qui  forment  les  cin- 
tres, ou  qui  foûcicnncnt  par  les  bouts  les  entraits 
ou  titans. 

E S S t M E R.  v.  ncuc.  Terme  de  Pefeheur.  Tirer 
une  ferne  à bord  pour  en  dégager  le  poiflon  qu’on 
y a pris.  Il  faut  il\cx effimtr  entre  ces  deux  failles, 
c’cft  à dite,  vuîdcr  la  l'cmc. 

E S S E N C E.  f.  f.  Ce  qui  détermine  la  nature  d’une 
choie  qui  cft  abfolumcnt  neceflaire  pour  la  faire 
eftrc  ce  qu’elle  cft.  En  Philofopbie  on  appelle 
tjfinet , ce  que  l’on  conçoit  de  premier  en  une 
chofe  , Se  on  le  diftingue  de  fon  aéle  , qu'on  ap- 
pelle fon  cxi/lenre.  L’L.finité  cfi  de  Vtjfince  Di-«. 
vinc.  La  raifon  eft  de  Vefftncc  de  l'homme.  Les 
chofes  ne  font  differentes  que  par  leurs  tjjirnctf  se 
non  par  leuts  accidents.  On  dit  aulfi  , que  le» 
chofes  ne  font  plus  en  ijf-nce,  po.ér  dire , qu’elles 
ne  fon'  plus  c i nature  , qu’elles  font  dctruices,  ou 
qu’elles  ne  (ont  plus  en  noftrc  pouvoir,  qu'on  ne 
peut  pas  les  rcp'tlcntcr  comme  on  lc<.  a icccoFs, 
Quand  des  meubles  ne  font  plus  en  efftnee  , il  en 
faut  payer  la  juflc  valeur  & cftimation.  On  dit 
auffi,  que  les  bois  font  de  bonne  ejfcnct,  pour  d e, 
de  bonne  nature,  de  bonne  qualité.  On  dit  aulfi  , 
Wjftnre  du  bois , en  partant  de  fon  âge.  Le  bois 
de  clicfnc  cft  le  bois  de  la  meilleure  cfjtnce. 

E s s t n c s , en  terme  de  Chymic  , cft  ce  qu’il  y 
a de  plus  pur  & de  plus  fubti!  dans  les  corps, dont 
on  frit  les  extraits  par  le  f.u.Lcs  bouteilles  A'rffrn- 
ris  font  tirées  des  fleurs  ou  des  fruits.  Les  tjfnces 
font  agréables  pour  leur  odeur,  pour  leur  goût. 
On  fe Vert  des  fjfrnres  pour  parfumer  les  cheveux, 
le  linge,  le'  viandes.  Avec  deux  goûtes  d'ejfrnce 
on  frit  fur  le  champ  une  bou'cille  d’hypocras. 

Essence  , fe  dit  figurcmcnt  en  chofes  morales. 
Les  paroles  facramcntales  font  de  l 'tjfinet  des  Sa- 
crements.I!  fiut  rappotterfa  première  gtofTe  d'un 
contrait,  quand  on  veut  cftrc  colloque  en  ordre, 
c’cft  l 'tjj'enre  , le  fondement  du  procès.  Ce  Rap- 
porteur a pénétre  jufqucs  dans  Ytjfrnce  de  cette 
affaire  , dans  le  plus  ohfcur  & le  plus  difficile  ; il 
a tire  la  quinte  »Jftnct  de  cette  affaire. 

E5SENC1ER.  v.  aû.  Jetter  des  clfenccs  fur 
quelque  chofc.  Cet  homme  cft  fi  magnifique  Si  fi 
propre  , que  quand  il  donne  à manger  , il  tjftndc 
les  viandes,  les  liqueurs,  le  linge. 

ESSENTIEL, elle,  ad  j Ce  qui  cft  necefTairc 
pour  conftirtier  un  eftre  , qui  appartient  à fon 
cllcncc  11  cft  tfjintitl  a Dieu  d'eftr:  bon  d’elire 
juflc,  &c.  Le  cœur  > le  cerveau,  fout  des  parties 
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tjfcntielles  dans  le  corps  d-s  animaux  , fans  lel- 

quelles  ils  ne  peuvent  vivre.  Le  marc  cft  inutile  , 

quand  on  a tire  le  plus  tjfeatiel. 

E s s e n t : e l , le  dit  figurcmcnt  en  chofes  mo- 
rtes Ce  contracl  cft  la  pièce  ijf.  niiellc  du  procès. 

Il  faut  mettre  cette  ciaulc  dans  ce  craitc,  c’cft  le 
point  le  plu»  cfinnel  , le  plus  important.  Pour 
conclurrc  ce  mariage,  ce  marchc.il  faut  avoir  de 
l'argent  comptant, c'cft  Vtjfcmiel. 

Esssnt  1 elle  ment.  adv.  d'une  manière 
nccciTairc  & cil  nciclle  II  n’y  a que  Dieu  qui  loit 
tflimirllcment  bon,  en  S Matthieu. 

ES  SET  E.  I.  f.  Outil  de  Tonnelier  , Chairon  , 
& d’autr  s Arcifans  travaillait»  en  bois,  C’cft  une 
cfpccc  de  marteau  qui  a une  tefte  ronde  d'un  côté, 
& un  large  trencham  de  l'autre  Ce  mot  vient  du 
Laiin  afeta  ,&  quelques,  uns  prétendent  qu’il  faut 
dire  aiffttte, 

E S S i E 'J.  f.  m.  cft  un  bois  qu’on  débite  en  gru- 
me, de  (ix  pieds  de  long,  & de  fepr  à huit  pouces 
de  diamettre  pat  le  menu  bout,  c'cft  la  pièce  des 
chat  renés  & carrolfcs  qui  entre  danslc  moyeu 
des  roues. Ménage  dérive  ce  mot  de  axitulm  d'où 
on  a fait  pranicremciu  aijjil,  enfuite  eJfuil.Sc  puis 
cjjitu. 

On  apellc  ej (fieu  en  Géométrie,  la  ligne  ou  broche  qui 
clt  entre  les  deux  pôles  d’un  globe, ou  d'une fpbcce. 

LS  S I M E R.  v.  ait.  Terme  de  Fauconnerie  , qui 
fe  dit  quand  pour  ofter  la  graille  exceffive  d'un 
faucon  St  l’amaigiir,  on  luy  donne  diverfes  cures; 
comme  fi  on  difo.t  tjfuymcr  , c’cft  à dire  , en  ôter 
le  fiiif.  On  dit  aulfi  , Ejftmer  l'oifeau  , pour  dire  , 
le  mettre  en  cftat  de  voier,lors  qu’on  ledrelfe.ou 
au  fortii  .le  la  mue. 

E S S O Ci  N E.  f.  f.  Terme  de  Coutumes.  C’cft  ur. 
d.oit  teig  -curial  qu’on  paye  en  pluficurs  lieux  au 
Seigneur  , lors  que  quelqu'un  de  fes  tenanciers 
meurt  tu.  fa  terre  : c’cft  d'ordinaire  le  double  du 
cens  annuel  que  doit  l'héritage. 

E S S O N N 1 L R.  f.  m.  Terme  de  B'afon.  C’cft 
un  double  orlc  qui  couvre  fit  eu  dans  le  fens  de 
la  bordure.  11  vient  du  Grec  en^onitn  , qui  lignifie 
ednturr.  En  I ffet  c'cfloit  autrefois  une  ceinture 
ou  enceinte, où  les  chevaux  des  Chevaliers  étoienr 
piacci,cn  attendant  qu’ils  eneuffent  befoin  pour 
le  tournoy,  & qui  étoirnt  feparvE  par  des  baries  & 
traverses , comme  ils  font  à prefent  dans  Icscfci- 
ries.  On  les  appclloît  auffi  cfcnfniet.  Ejftmsitr  cft 
p.cfque  la  même  chofe  que  trefrheur. 

I S S C Ps  f.  m.  Air  découvert  & libre  qui  caufe  de 
la  fccherefîe.  Metrr*  du  linge  à ’‘Jfor  II  ne  fait 
point  i'tffor,  pour  dire  L'air  cft  humide. 

Essor,  fign'fie  auffi  l’a&ton  dcl'oifeau  qui  s'é- 
lève lib: orient  dans  l’étendue  de  l’air.  Il  fe  dit 
particulièrement  desoifeaux  de  proye,  qui  pren- 

. nent  Ytjfor  .quand  ils  volent  fort  haut. 

Es  s « r , fe  dit  figuvémcnt  en  chofes  fp:  i nielles  5c 
morales.  and  fon  génie  prend  I ’tjp>r  ,if  fait  la 

flus  belle  pol-fie  du  monde.  Cu  Orateur  a pris 
ejfor  , il  cft  un  p^u  fort!  de  fon  fujet.  Les  jeunes 
g us  qui  n’ont  n\  père  ui  mère  foui  fujets  à pren- 
dre ïtjftr  ,à  Cl  mocqucr  de  leurs  Tuteurs. 

ESSORER. 


T 
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.E  S S'O  R F.  R.  v.  ncut.*  Terme  de  Cha(Tc , qui  fc 
die  des  oifeaux  de  proye  qui  font  fujets  à roler 
au  loin, qui  ont  de  la  peine  à revenu  fur  le  poing, 
qui  fc  perdent.  On  dit  aurti  , Effarer  un  faucon, 
lors  qu'on  le  laide  feclier  au  feu  ou  au  folcil. 

En  termes  de  Blafon  , on  appelle  un  oifeau  efforant 
cciuy  qui  eft  peint  e.i  une  aftion  où  il  femble 
prendre  Veffor  ; & on  dit  tffort , de  la  couverture 
d’une  mailou  , d'une  Eglilc  , d’une  tour  ou  d'un 
chifttnu,  quand  elle  eft  d’un  émail  diff.rcut  de  ce 
luy  du  corps  du  baftiment. 

Essorer , qui  fe  dit  aulfi  en  pailant  du  linge  qu'on 
met  à l’air  pour  fc  fcchcr.  Dans  les  temps  de 
brouillards  le  linge  a de  la  peine  à s ‘effarer  Bien 
loin!  que  ce  linge  foit  fec;,  à peine  cft- il  cfloré 

ESSOR1LLF.R.  v.  aft.  Caupper  les  oreilles.  Le 
f.ippiice  des  couppcurs  d.-  bourfe  en  plufieurs 
lieux,  c'eft  de  les  efforillcr * 

Essoriile*’,  e i,  part.  Se  adj. 

ESSOUFLER.  v.ncut.  Perdre  l'haleine  par  une  for- 
te courfe  ou  agitation.  Ce  couricr  cftoit  tout 
effouflê  quand  il  apporta  cette  nouvelle.  II  ne  faut 
pas  tant  le  faire  travailler  d'une  haleine,  il  ne  tac. 
d.roit  gucres  à seffoufltr. 

Essouele  , e e.  part,  palf  & adj. 

ESSOURISSER.  v.  aét  Tcimcde  Manège.  C'eft 
coupper  un  cartilage  appelle  fouru  , qui  cft  au 
dcdans’dcs  nafeaux  du  cheval  , Se  qui  cft  caufc 
qu'il  s’ébroue. 

E S S U Y.  f.  ro.  Vent  ou  chaleur  qui  (échc.  Il 
faut  lailfer  long-temps  le  linge  fur  la  perche  , car 
il  ne  fe  fait  point  à'cjfuyM  ne  feche  point. Les  che- 
mins l'ont  fort  mauvais  , car  il  n’a  point  fait  d ’ef- 
fity , ou  de  vent  qui  les  ait  léchez. 

E S S U Y E R.  v.  aét.*  Pallier  un  linge  par  def- 
fus  un  corps  mouil  é ou  fuant  pour  en  empor- 
ter t’humidité. EjJ’îo'f^ccttc  table, cette  alfi.tccavcc 
un  touichon.  T.jfuytfjfouî  labouchtavec  voflrc 
ferviette.  Les  joueurs  de  paume  fc  font  fuer,  frot- 
ter & tffujter. 

Ess-  yer  , le  dit  fi gu  rément  en  morale.  Les  amants 
tffttyént  aifément  les  lanncns  des  veuves  , Se 
les  confolent. 

Essuyer  ,fc  dit  auffi  des  périls  & des  diflîculrcz  où 
on  s’expofe  , Se  qu’il  faut  foulfrir  ou  firmontcr. 
Pour  aller  à cette  attaque  il  a fallu  effuyer  tout  le 
feu  de  la  courti.ic.il  a bien  <tj ffuyé  en  (a  vie  des  ca- 
nonades  & des  moufquetadcs.  Il  faut  fouvent 
'Jfuyer  les  reprimendes,  les  mauvaifes  humeurs  de 
nos  Maillrcs  ; effuyer  un  affront  , une  incatcadc 
d'un  y vrogne,  d’un  brutal. 

E s s u y e r , fe  dit  aulfi  de  la  terre  léchée  par  le 
vent  ou  la  chaleur.  En  efté  il  a beau  pleuvoir  , les 
chemins  font  bientoft  tffuyt^. 

Essuyé  , e b.  part.  pa(T  & adj. 

Tous  ces  mots  viennent  du  Latin  exfudar^cpii  ligni- 
fie en  cette  occafion  f adorer. n txtergere. 

EST. 

E S T.  f.  m.  Non'  qu'on  donne  au  vent  Oriental 
qui  (buffle  du  cofté  d'Orient,  En  Italie  on  l'ap- 
Teme  I. 
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pelle  Levante  , & par  toute  la  mer  M.ditcrranée, 
en  Grec  / Ipeliotes , en  Latin  Eurut.  Le  trot  d Eft 
cft  pur  Ailemaa.Nous  navigeafmcs  ttuis  jours  par 
un  vent  d'Eft. 

Est  .lignifie  aulfi  le  cofté  de  l’Harifon  qui  regarde 
l’Orient.  Nous  avions  tourné  te  cap  à l ’!./>.  Les 
Illcs  du  Cap  Verd  font  a Y Eft  de  i'Amtriq  : Nous 
allions  de  l 'Eft  au  Sud.  Nôtre  route  cftoit  l'.y?_ 
Ouefl, c’eft  à dite.du  Levant  à l’Occident. 

Es  T A B L A G E.  f.  m.  Le  louage  d'une  eftable. 
Oi»  dit  Proverbialement  d'une  choie  qu’on 
veut  bien  mcfprifcr  , quelle  ne  vaut  pas  Veut. 
bl»ge. 

I-  s t a s l a g e , cft  aulfi  un  droit  que  les  Sei- 
gneurs lèvent  en  quelques  lieux  pour  permettre 
aux  Marchands  d'expofir  leurs  marchandifes  en 
vente.  On  l'appelle  en  d’ancres  lieux  plajfage,  hal- 
lage Ü éttllage. 

EST  A B L E.  f.  f.  Couvert  où  on  loge,  ci  on  re- 
tire les  beftiaux  , particulièrement  les  vaches  Se  les 
brebis  ; Se  on  le  diloit  autrefois  des  chevaux. 
Quand  le  temps  eft  mauvais , il  ne  faut  point  iairc* 
forcir  les  beftiaux  de  l'étable. Un  valet  défaite.  Ce 
mot  vient  de  ftabulum.  * 

EsTABLE,en  terme  de  Marne  , fc  dit  de  l'a. 
vaut  ou  delà  pointe  du  vaillcau;&  on  dit,  S'abor- 
der de  franc  étable  , lots  que  deux  vaifléaux  s'ap- 
prochent en  droiture  pour  s'enferrer  par  leurs  ef- 
perons.  C'eft  la  mcmcchofe  cpïefirttve,  ou  tfian - 
te,  que  les  Italiens  nomment  rota  d'y  roda  , Se  les 
Marleillois  e Api  on  de  proïte. 

On  dit  proverbialement , Fermer  ! 'étable  quand  les 
chevaux  n'y  font  plus,  pour  dire,  Apporter  un  rc- 
meJe  à quelque  mal  , quand  il  n’cft  plus  temps 
On  dit  aulfi  des  gens  hargneux,  qu'il  leur  f«t  une 
etable  à part. 

E STA  B L E R.  v,  aft.  Mettre  les  beftiaux  dans 
une  eftable.  Dans  les  pays  de  montagnes  les  be- 
ftiaux  font  huit  mois  de  l’année  fous  les 

neiges.  On  dit  audi , tftabler  les  chevaux  , pour 
dire  , les  mettre  à couvert  en  quelque  lieu  que 
ce  fort.  1 

Est  a b le',  e'  e.  part.  pa(T.  & adj. 

ISTABLI  f.  in.  Table  qui  ftrt  aux  Ouvriers  à tra- 
vailler à leurs  ouvrages.  Les  Menuifiers  dreifent 
leur  bois  fur  l ‘efiabli.  Les  Tailleurs  travaillent  les 
jambes  croifces  fur  l ‘efiabli  Ce  mot  vient  de  ta- 
bulatum,  félon  Nicod. 

E S TA  B L I R.  v ack  Pofcr,a(feoir  fur  quelque  cho» 
fc  de  ftablc  Se  d'affuré.Quand  les  fondements  d’un 
édifice  font  tfiablit  Se  poièz  fir  le  roc  , ils  durene 
long  temps.  Ce  mur  eft  bien  tjiabli,  bien  atbou- 
té  , il  n'en  viendra  pas  faute. 

Est  ablir  . cft  plus  en  ufage  au  figuré.  La  fortu- 
ne de  ce  Miniftre  cft  bien  ej Ublie,  bien  appuvcc. 
Cet  homme  cft  bien  efiabli  à la  Cour , il  y a de 
grands  avantages;  il  a bien  efiabli  fa  réputation. 

Est  ablir,  fignific  aulfi  ,3e  pourvoir  pat  ma- 
riage. Il  s’eft  ennuyé  de  vivre  en  garçon  , en  li. 
bertin , il  s’eft  enfin  efiabli  , il  s'eft  marié.  Ce  pè- 
re a bien  efiabli  fes  enfants,  il  les  a bien  mariez  de 
de  fan  vivant, 
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Establir,  lignifie  auffi,  Se  placer  en  qulque 
lieu  , y venir  demeurer.  Plufirurs  cftrang  rs  fe 
viennent  eflablir  en  France,  s’y  font  naturalifer. 
Les  Provinciaux  fc  vien-ent  eflablir  à Paris  , y 
fixer  leur  demeure.  11  s’eft  venu  eflablir  dans  no- 
ftre  voilinage  «ne  telle  Communauté. 

L s T a b l i,r  , fe  die  aulfi  des  chofcs  qui  ne  doi- 
vent pas  durer  long- temps  On  a envoyé  tflablir 
garnifonchez  ce  Financùr.On  a eflabli  des  cllapcs 
lur  la  route  de  l'armée.  Eflablir  une  Chambre 
de  JulVce. 

E s T a b l i r , lignifie  auffi  , Fonder , donner 
commencement  à quelque  chofc.  C’eft  St. 
Ignace  qui  a eflabli  l’Oidrc  des  Jefuïtcs.  C'eft  la 
vifion  de  Simon  Stock  qui  a éflablt  la  confrai- 
tie  du  Scapulaire,  On  dit  en  ce  (ens  , tflablir  une 
Religion,  un  Ellat,  uu  Empire.pour  dite  , le  fon- 
der , luy  donner  un  commencement  ou  quelque 
praud  accroilfemcnt.  Tesus  Christ  a tflabli  Ion 
Egide  fur  St.  Pierre  i il  a eflabli  fa  Morale  fur 
l'humilité  , U patience  & la  chaiité;  c’cft  luy  qui 
a tflabli  & inftitué  les  Sacrements.  Les  Tûtes  onc 
tflabli  un  puilfant  Empire.  Ce  Prince  a bien  efla- 
bli  fon  autorité  , iltft  bien  abfolu  -,  il  a tflabli  de 
bonnes  loys.  La  paix  & la  concorde  font  tflaùlies 
pat  l’obfcrvation  des  loix  & d-  la  dilciplinc. 
Tous  les  Moines  commencent  à tflablir  > à fou- 
dctla  cuifine. 

On  dicaufli  Eflablir  une  manu foulure  , une  impofiti- 
on,  un  droit  ; eflablir  ou  conftitucr  une  penfion 
fur  un  Bénéfice  O.i  a eflabli  un  nouveau 
Prdîdial , un  nouveau  Shgc  en  une  telle  ville.  Le 
Roy  a tflabli  de  bons  Officiers  dans  les  charges. 
On  a eflabli dc>  Commisen  tous  lesButcaux. 

Est  a b l i R,fe  dit  aulîi  dans  les  fcicnccs&  lcrai- 
fonnemct.il  ne  faut  pas  eflablir  pour  piincipe  une 
chofc  facile.  Il  y a bien  des  erreurs  populaires 
tflablits  qu’on  croit  fermement,  qui  ne  font  fon- 
dées que  fui  l’imagination.  Ou  dirtiu  Palais,  Efla . 
blir  fou  droit.  Voilà  un  fait  bien  tflabli  , qui  eft 
confiant , bien  prouvé, 

Establi,ie.  part,  palf!  & ad}.  Il  eft  dange- 
reux d'innover  , de  toucher  aux  chofcs  tïlablier, 
il  faut  s’arrefter  à ce  qui  eft  eflabli  d'ancienneté. 
On  dit  en  ftilcdc  Notaire,  Eflabli  en  perfoune 
un  tel , pour  dire  , Fut  piefent , &c. 

I S T A B L IS  S E M B N T.  f.  m.  Aftîon  pat  la- 
quelle or  fonde  , on  cftablit  Les  eftabliffements 
des  Corps  ou  Communaurés.ne  fe  font  point  fans 
lettres  parentes,  (ans  autorité  publique.  L'eflablif- 
ftment  d’un  Paiement , d’un  Prcftdial. 

Estas  ijssemet,  lignifie  auflî  , Fortune. 
Cet  homme  a un  bon  eflablifliment.  à la  Cour , 
il  y a une  belle  chaigc.  Ce  mariage  avantageux 
luy  a fait  un  bon  tflablijfement.  Depuis  fon  efla 
blijfement  à Paris  il  y a bien  gagne  du  bien.  Il  s’eft 
fait  à ia  campagne  un  iflabl'JJemtnt  pour  vivre 
en  repos  le  telle  de  fa  vie. 

^staiussemek  t, lignifie  auflî,  inftitittiop, 
i't ftablijf. ment  des  Rclig-ons  des  Saciements, 
des  ceremonies,  des  loix,  des  Mig  ftrats,  des  îm. 
poils,  des  , règles , des  principes  dans  les  fcicuccs. 
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On  dit  auflî  , Saifit  réellement  des  héritages  avec 
établiffiment  de  Commilfaitcs. 

Ces  mots  viennent  du  Latin  flabilire  , qui  lignifie  la 
même  chofc. 

E S T A C A D E,  f.  f.  Palifladc  , pieux  fichez  en 
teire  & particulièrement  dans  d' s eaux  , pour  ern- 
jrelcher  le  partage  Ce  mot  vient  de  l'Italien  flec- 
chit , qui  eft  une  cfpecr  de  palliflade,  Du  Cangc 
le  dérive  de  flaca.  q ri  figiiifie  pieu  fiché  eu  terre. 
Les  Anciens,  quand  ils  fai'oicnt  leurs  duels  cq 
champ  clos  , les  appclloinr  eflache. 

ES  T A CL  E.  Terme  de  M>riuc.  Voy.z  Itacle , 
c’eft  la  même  choie. 

E S T A F E T E.  f.  f.  Terme  de  Polie.  C’eft  un 
Courier  qui  court  avec  deux  guides,  comme  il  ar- 
rive au  grand  ordinaire. 

g S T AF  I E R.  f.  m.  Grand  valet  de  pied  qui  fuît 
unhoname  à chcvjl , qui  luy  tient  l’cfliier.  Le 
train  des  Italiens  confiftc  en  un  grand  nombre 
d tftaficrt.Cc  mot  vient  d;  flapu  , Latin  , ou  de 
flajfa  Italien  qui  lignifie  eflrier  j ou  de  l'Aile  man 
& Dannois  fl ab  , qui  lignifie  un  baflen  fur  le  quel 
onjs’appuyc.parcc  quel. s cftticrs  en  font  l’office  à 
l’egard  du  Cavalier. 

On  appelle  proverbialcmct  le  Diable,  Yéflafltr  dcSr. 
Martin 

ESTAFILADE  f.£ Couppurc  faite  par  un  inftrument 
trcnchanr.  Lrs  Barbiers  mal-adroits  font  fouvcnc 
en  rafànt  de  grandes  eflafiladrs  au  vifag*. 

Est  a r i ï.  a i>  e , fc  dit  auffi  des  dekhirures  des 

habits.  Voilà  un  c!ou  où  je  me  fu:s  acroché , qui  a 
fait  une  grande  rflafîladt  à mon  manteau 

Est  afilader.  v.aél.  Eairc  des  eflafilades.  Ce  bret- 
teura  tjlaflladc  sô  ennemi, il  luy  a tailladé  le  vi fa- 

tr* 

O 

ESTAGE.  f.  m.  Intervalle  d’un  bafliment  compris 
entre  deux  planchers  , où  on  peut  loger  les  uns 
fur  les  autres  II  cltdeffendrr  de  baftir  des  maifons 
à plus  de  trois  étage)  quarrez .11  cil  logé  au  fécond, 
au  plus  haut  étage.'  U a referve  pour  luy  Y étage 
bas.Le  premier  étage  n’cft  pas  ccluy  qui  eft  au  rez 
de  chauffée  , mais  ccluy  qui  eft  au  deflus.  On  le 
dit  auffi  des  tablettes  qui  ont  plufieuri  rangs.  Ce 
Livre  cil  au  plus  haut  étage  fur  ladernicrc  tablette. 
Nicod  dérive  ce  mot  du  Grec  flegy  , qui  vaut 
autant  que  tabulatum,  ou  eontignatio.  Du  Cangc 
de  tflaca  ou  ftagium  , qu’on  a dit  dans  la  b-fle 
Larimtc  pour  lignifier  la  même  chofr.  Ce  mot  de 
flagium  fe  difoit  particulièrement  de  l'obligation 
qu’avoit  un  valf-1  de  fe  tenir  dans  le  chafteau 
de  fon  Seigneur  , foie  pour  le  drffcn- 
dre  , foit  pour  luy  rendre  d’autres  devoirs  t d’où 
eft  venu  le  flagt  on  refidenccdcs  Ch.  ..oiues  peii- 
danr  la  p remie.e  a .née. 

® s t a g r,lcdi-  fi  ; .ré  nent  en  choies  fpirituetîcî. 
11  y adcsefprirs  de  tous  étagrt, ccluy  là  eft  du  plus 
bas  étage.  On  led  t nulfi  dts  conditions.  C'eft 
une  Daniv.  du  plus  ban  étage 

On  dit  proverbialement  , qu’un  homme  eft  fbtî, 
qu’il  eft  fon  à triple  étage  , pour  dire  , exo-ffive» 
ment , au  dc  rri.r  peint 

EST  à G £ R,  Vieux  terme  de  Coutumes, 


EST. 

qui  fc  dit  des  fujers  qui  font  demeurant  & domi- 
ciliez dans  une  fcigneutic.  On  les  appelle  aufli 
mur,  font  en  en  Brcragne. 

F-STAlM.f.m.  M-tail  blanc  qui  eft  plus  dut  que 
le  plom,  8c  moins  que  l’argent.  C’cft  un  mctail 
imparfait  qui  eft  né  de  deux  femences  & matières 
de  plomb  6c  d'argent  : aufli  s'en  trouve  t-il  dans 
l'es  mines  de  l’un  Bc  de  l’autre.ll  eft  compofc  d’u- 
ne terre  & d’un  foulfrc  impurs  , d’un  fcl  métalli- 
que , & d’un  mercure  un  peu  plus  pur  & plus  di- 

?eic  que  ccluy  du  plomb.  Le  fi  jim  eft  ennemi  de 
or  & de  l’argent  ,•  & quand  ils  font  une  fois  mé 
lez  enfemb!c,on  ne  les  peut  Séparer.  Ce  mot  vient 
de  fi» nnum.  • 

La  Cerufc  d'ejiaim  , eft  une  poudre  blanche  dont  on 
fait  un  efmail  blanc  qui  colore  les  vaifleaux  de  fa- 
yance.  On  en  fait  aufli  du  fard  qu’on  appelle  blanc 
d'Zfpagne. Cette  cerufen:  fe  fait  pas  avec  du  vinai- 
gre , comme  g*  lie  de  plomb,  mais  avec  de  l'urine 
de  jeune  homme,  parce  qu’il  faut  une  plus  gtandc 
force  pour  entrer  dans  fes  pores  , qu'en  ceux  du 
plomb  La  poctée  avec  qaoy  on  polit  les  miroirs 
d'acier,  eft  de  la  chaux  d'ejiaim, ou  de  Y tjlaim  cal- 
ciné 6c  bruflé.  Les  Chymiftes  appellent  befoard 
jovial, la  chaux  d'ejiaim,  8c  l’cfptit  de  nitre  diftil- 
Id  & cvaporc.  On  tient  que  c’eft  un  remede  fpceifi- 
que  pour  les  maux  de  macrice.On  appcIlcjîfKrr 
d'tjlaim.cc  qu’ô  tire  de  Y tjlaim  par  lafublimatio 
1 ors  qu'il  eft  meflé  avec  quelques  (éls,  corne  i'am- 
moni.ic&  autres.  Les  Chymiftes  appellent  ce  mc- 
tail Jupiter  , croyant  qu'il  a quelque  rapport  avec 
cette  Plancte. 

L ’ejljim  de  Cornouaille  qui  vient  d'Angleterre  eft 
meilleur  que  celuy  d'Allemagne  : car  on  ne  trans- 
porte celuyd’Allemagne  qu'aprds  que  le  plus  pur  a 
Servi  à colorer  du  fer  blanc. Le  plomb  & V tjlaim 
perdent  leur  pétillement  , leur  moleflè  Sc  leur 
noirceur,  ertant  fondus  6c  efteints  dans  du  jusde 
fquirle , quieft  un  oignon  marin  qui  a la  forme 
t d'un  naveau. 

I*  *Jlaim  fin, Y tjlaim  fonnant,  c’cft  le  meilleur  tjlaim, 
par  les  reglcmcns  il  doit  eftrc  marqué  par  def- 
fous,  l'ouvrage.  V tjlaim  commun  eft  ccluy  qui  eft 
de  moindre  prix  , qui  le  doit  marquer  par  def- 
fus  l’ouvrage  , 8c  qui  approche  plus  du  plomb. 
L 'tjlaim  d'antimoine  eft  crluy  où  on  a mef- 
lé une  partie  d’antimoine  pour  le  blanchir  & dur- 
cn.L'rJlaim  déplacé  eft  une  forte  d'ejiaim  luifanr, 
qu’on  appelle  autrement  hifmmh.  Un  Potier 
d'ejiaim  eft  ccluy  qui  fait  & qui  vend  la  vailfcle 
d'tflaim. 

Es  t aim  , Se  dit  aufli  de  la  laine  propre  à carder  , à 
filer.  On  fait  de  grands  filets  d'eltsin  pour  faire 
des  cftoffes,  de  tapifleries,  des  bas,  &c.  Et  on  ap- 
pelle particulièrement  efiaim  , les  filets  de  laine 
eftemius  de  long  pout  faire  l'eftofFc  , par  oppofî- 
tion  à trame,  qui  les  tiavcrfcnt,Cc  mot  vient  des 
fiamen.  Jean  Braunius  dans  fon  Livre  des  Orne- 
mens  Sacerdotaux  des  Hébreux,  dit  que  le  mot 
vient  de  fiamen  à flantibttt  Jilu, parce  qu’on  faifoit 
ces  ve  ftemens  au  mefticr, autour  duquel  on  tour; 
uoitpour  y travailler  debout. 
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ETAL.  Voyez  Efiau . 

EST  A L A G E,  f,  ni.  Marchandise  qu’on  expofe, 
en  vente.  Je  ne  veux  point  de  la  marchandé  d'e- 
Jlalage,  expofdc  Sur  la  boutique,  je  veux  de  celle  de 
magafin.  Les  marchandises  de  YtflaUgt  Sont  les 
moindres,  celles  qui  Sont  gaftdes  Ç hors  de  mo- 
de , dont  on  Sc  veut  drffaire.  Ce  mot  rient  du 
Latin  Jlallagium  Du  Cange, 

Estalac  i,  lignifie  aufli  le  droit  qui  eft  deu 
pour  la  place  où  on  eftale.  Les  Marchands  dans  les 
Foires  payent  tant  pour  Yeflalage.po'jt  la  bouti- 
que, pour  le  droit  du  Seigneur. 

EST  A L E R.  v.  aft.  Expofcr  de  la  marchandilê 
en  vente,  la  mettre  à l'crtalagc.à  la  veuc  du  public. 
Ce  Boucher  * fl  ale  fa  viande  , ce  Mcicicr  Sa  mer- 
cerie. Il  eft  deifendu  d' eflaler  en  certains  jours 
Sc  en  certains  lieux 

E s t a l e r , fc  dit  aufli  de  ce  qui  eft  dcfployéP 
expofd  aux  yeux.Le  paon  tjl.tle  Sa  queue  en  paia- 
de  Corneille  a dit  dans  le  Pompée; 

- - - pompeufement  e fl  ale. 

Une  indigne curce  aux  vautours  de  PhraSale. 

E * T a l s r , co  termes  de  Marine  lignifie,  Mouil- 
ler pendant  un  vent  ou  une  marée  contiaiic  àla 
route,  pour  attendre  un  temps  plus  favorable  San* 
bouger  d’une  place.  Quand  la  tcmp;fte  eft  rrop 
forte,  au  lieu  d eflaler  les  marées  , il  faut  k\»i- 
cher  au  premier  port.  Nicod  avec  Poftcl  rient  que 
ce  mot  vient  du  Grec  eflalloa  , dérive  de  flallo  , 
qui  Signifie  j'arrange,  je  mets  en  otdre.  Ménage  le 
dérive  de  Jlatlare,  comme  efiau  de  Jlallum,  qui  a 
cfté  fait  de  Jlabulum. 

Estaler  , Se  dit  figutementen  chofcs  morales  , de 
ce  dont  on  fait  vanité  , parade,  de  c«  qu’on  met 
en  montre.  Ce  Doétcur  a tsiali  tout  ce  qu'il  fçi_ 
voit  de  bon  en  cette  conférence.  L’art  d’un  Ora- 
teur eft  de  bien  fçavoit  eflaler  fes  raifons  de  les 
bien  dcfduirc.  Les  beautez  dans  le  bal  ejlalent 
tous  leurs  charmcs.Lcs  Princes  ejlalent  leurs  mag- 
nificences dans  les  grandes  ceremonies. 

E s t a l e , g'  e.  pan.  palT.  & adj. 

On  dit  qu’un  homme  eft  bien  eflale ; lors  qu’i|  eft 
en  quelque  pofturcindccente  , qu’il  -.ftend  les  bras 
& Jcs  jambes , qu’il  ouvre  les  cuifles  , qu'il  eft 
couché  tout  de  fon  long. 

EST  A L I E R f.  ro.  qui  ne  Se  dit  qu;  des  Compag- 
nons Bouchers  nui  vendent, en  detail,  qui  (.fia- 
ient en  public  des  chairs  de  boucherie.  Il  fauc 
eftrc  EJlalitr  Boucher  , avant  que  d'eftre  maiftre 

EST  A L I N G U £ R.  Terme  de  Murine  Voyez 
Talinguer  , c’eft  la  même  chofe. 

E S "T  A LO  N , on  E fl.-lon.  f,  m.  Cheval  entier 
qui  Sert  à ctuvrir  les  juments  poulinières , qu’on 
enferme  dans  un  haras  pour  en  avoir  de  lara.  t.  Il 
faut  la’flfer  aller  Y ejlalon  aux  Cavales  , Sc  ne  les 
point  faire  couvrit  en  main  , c’cft  à dire  , en  les 
tenanc  par  le  licol.  Les  meilleurs  ejlalent  font  les 
chefaûx  d’Efpagnc.  Ce  mot  vient  de  flallent  ,qUi 
a cfté  fait  de  Jlallum,  qu'on  a dit  pour  Jlabulum. 
Ménage  Du  change  dit  qu'il  vient  de  e<juus  ad 
Jlallum,  a dmijfarittt  cjuus. 

G G G g g g i 


\ 


Digitized  by  Google 


ioi8  EST. 

ïsTALON.fignifie  aulfi  U roefurc  publique  Sr  certai- 
ne qu'on  garde  auGrcffi:  de  la  Haute  jufticc.ou  au 
Bureau  de  la  ville,  fur  laquelle  toutes  les  autres 
fout  réglées  : ce  qui  fe  d.t  tant  des  poids  que  des 
▼aideaux  , 3c  des  mcfurcs  de  longeuis  , comme 
livres  , mar»,  boiflcaux  , pintes  , aunes  minots , 
Sec.  Les  Romains  Se  les  îuifs  gatdoient  dans  leurs 
temples  Yeflalon  des  mcfurcs,  Se  des  poids  Se  Le 
RoyHemylI  en  i J57.  ordonna  que  les  eflalom 
des  gros  poids  8e  inefures  (croient  gaulez  dans 
l'Hotcl  de  Ville  de  Paris  , qui  cftount  ancienne- 
ment gardez  dans  les  lieux  publics  Se  les  Mpnafte- 
tes  ? Se  par  l’Oulonnancc  de  1540.  ilcftriit  itfl* t- 
l»n  du  poids  de  l’or  Se  de  l’arg.nc  fera  garde  à la 
Cour  i'S  Mounoyes  , lequel  «.(loir  anciennement 
garde  dan  le  Palais  du  Roy.  Ainfi  la  Cour  des 
Monnoyes  picteud  qu'elle  a feule  le  droit  de  faire 
4^  eftalonner  ces  poids  , parce  qu'elle  en  a feule 
Ytfialtn  general  , le  piincipal  , SC  i'archetype. 

Les  Charpentiers  appellent  aufli  tfalon,  ou  tfelon, 
des  aie  qui  pofcnr  à terre  pour  y tracer  la  mat- 
ftrefle  ferme  d'un.baftiment. 

En  termes  d'Eaux  Se  Forefts , on  appelle  aulfi  tfa- 
lon, un  chefne  ou  autre  a;brcde  l'âge  du  bois, 
qu'on  a icfcrvc  à la  dernière  couppe  , qu’on  ap- 
pelle autrement  lait.  Ce  mot  en  ce  fens  vient  de 
ftare  Se  de  lengut , c'eft  a due  des  aibrcs  qu’on 
laide  debout  , afin  qu’ils  deviennent  longs  Se 
hauts 

E S T A L O N N E M F.  N T.  f.  m Aclion  d'erta- 
lonner.  il  faut  porter  ce  poids  à iaMonnoyc  pour 
en  faire  Vefialonncmew.  * 

ESTALOîdNER  .v.aé\. Faire  marquer  au  Bu- 
reau publie  les  poids  Se  mcfurcs  pour  témoig- 
ner qu’ils  font  judcs,Sc  qu'ils  ont  elle  confrontez 
ave^  la  mefurc  originalc.Les  poids  de  ce  ttebuchec 
ontefté  marquez  8:  tfîalcnnt’Ç.  On  condanne  les 
Cabarctticis  à l’amende  .quand  ils  n'ont  pas  fait 
efatonner  leurs  nv-fures.Cc  mot  vient  d ce  fi  talis.  " 
comme  ft  on  difoit  que  le  poids  tfalonné 
eft  tel  qu'il  doit  cfhe  , Se  tel  que  l'origi- 
nal. 

Est  tioNNi'iii,  part.  pa(T.  Si  adj. 

ES  TALONNEUR*  f-  m.  O/ficîcr 

qui  eft  commis  pour  marquer  Si  étalonner  les 
mcfuies. 

ESTAMBOR.  f.  m.  qu'on  nomme  fur  la  met  de 
Levant  Rota  di  poppa  , eapion  depouppe  , efl  Une 
grande  pièce  de  bois  q l'on  cn.c  fut  le  bout  de 
derrière  de  la  quilie,  fur  laquelle  on  buftit  le  eha- 
ftcau  de  pe.uppe.  Elle  monte-  pat  un  angle  obtus 
iufqu’au  dcllus  du  premier  pont.  Cette  pièce  avec 
l’cftable  font  l’élancement  ou  la  quede  du  navire. 
Elle  fort  à Ciuftcnir  le  chaft.au  de  pouppe  , Se  le 
gouvernai!  qui  y cft  arraché-  L'rfambor  doit  efttc 
pieté,  c'eft  à aire  , djvtffc  par  des  mrfur.s  de  pieds 
de  Roy  , afin  qu'on  puilfc  fçavoir  combien  le  na- 
vire tire  de  pieds  d'eau 

E S T A M B R A Y F.  S Cm.  Terme  de  Marine. 
Ce  font  des  planches  on  pièces  qui  fe  met- 
tent au  dclfus  des  ponts  , autour  des  maft«, 
pour  fortifier  ces  endroits,  üa  les  appelle 
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au  (fi  efl  timbres  ou  firrts  de  mafei.On  appelle  auf. 
fi  ctambraye  , une  toile  poiflee  qu'on  met  tout 
autour  des  mafts  fur  le  plus  haut  tillac  , de  peur 
que  l'eau  ne  les  pouriiïc. 

E S T A M E.  f.  f.  Lxine  tricottéc  avec  des  aiguil- 
les. On  fait  des  bas  d ’tfiamt  , des  gands  , des 
chemifettes  ,dcs  bonnettes,  Sec 

E s t a M e n i.  f.  f.  Petite  eftame  , ou  ctamint, 
C.s  deux  mots  viennent  de  ftamtn  Latin  , lignifi- 
ant la  même  chofe. 

ESTAMEr.  v.  a<ft.  Enduire  avec  de  l'eftaim  fondu, 
ou  en  menue  feuilles.  On  eftame  les  matmittes 
de  cuivre,  afin  qu'elles  ne  prennent  point  le  gouft 
de  l'ai: aiti.  On  tf.ame*,  on  blanchit  les  fetiuics, 
le  fcit  b'a.-.c,  les  mords  Se  lesefperons.  On  tfiamt 
les  glaces  de  miioirs.  Ménage  dérive  ce  mot  de 
ftannare,  comme  qui  diroit  ftanno  indueert. 

E s t a m e'  , e e.  part,  pad  Se  adj. 

E S T A M I N £.  f.  f.  Petite  e fort  mince, 
travaillée  quatrement  comme  la  toile  Ef- 
t amine  de  bine  ef  amine  de  love,  ef  amine  du 
Lude  buratée.Lcs  ef  aminci  de  laine  fe  font  avec 
de  U laine  fcchc  dcgraiflcc  avec  du  favon  noir  au 
auparavant  que  d’eftre  filée.  Il  y a auffi  une  cfpecc 
à.' e famine  qu'on  appelle  ■voile,  qui  cft  toute  de 
foyc  crue, telle  quelle  vient  du  cocon. 

E s t a m i n e,(c  dit  aulfi  d’un  morceau  d'eftoffe 
claire  dont  les  Apothicaires  Se  autres  fe  fervent 
pour  patfer  ou  filtier  buis  médecin; s ou  autres 
liqueurs.  On  a aulfi  appelle  efl amine, les  bluteaux 
ou  (as  deiitz  faits  de  Clin  oiul’autrc  cftoftr.  Quel- 
ques gens  proptes  portent  aulfi  une  ef  amine  dans 
leurs  poche  pour  nctoyct  leurs  habits  au  bc- 
foin. 

On  dit  figurément , qu’un  homme  a palTé  pat  Y e fa- 
mine quand  il  a elle  bien  purge1  , bien  nettoyé  , 
bien  examiné.  Ce  Traitant  a cité  taxé  à 1»  Cham- 
bre de-)uftice,  il  a bien  paflé  par  Ytftamine,  Cet 
homme  a cité  deux  mois  entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens > il  a bien  parte  par  Ye  famine. 

Est  a m r n e , chez  les  Fleuriltcs  , fe  dit  de  cet 
petites  parties  qui  font  dans  les  tuüipjcs,  les  lis  Se 
autres  fleurs  autour  de  la  graine  , folpenduës  fur 
de  petis  filets.  Les  tnlipyes  les  plus  cftimévs  font 
celles  qui  ont  le  fond  Meu  , & les  tf  aminci  noi. 
r-s.  Ce  mot  vient  de  ifiamina  e cft  à dire, 
ftiiti  film. 

ESTAMPE.f.f.lmpreflîon  d'un  cachet  ou  autte  cho- 
fedureSc  gravée  qui  marque  fa  figure  fur  quel- 
que matière  moll..  Les  Graveurs  font  d-s  eflam~ 
pet  lui  delà  cire  pour  faire  voir  les  en  prennes  de 
leurs  cachets.  Ce  mot  vient  de  l'Italien  farr.pa  , 
fignifianr  la  même  chofe. 

Est  a m p e , fe  dit  plus  particuderem  nt  d’une 
image  en  papier  tirée  de  quelque  pl  n he  gravée 
Si  paflée  fous  prefle.  C'eft  une  b Ile  curiofr.é  que 
celles  des  tfiampet  Les  livics  i'efanp-s  de  Marc 
Antoine  , de  Lucas  , d'Albert  , fout  extrême- 
ment chcis  , quand  ils  font  entiers  & bien  condi- 
tionrz. 

ESTAMPER,  v.  néV.  Faire  une  empreinte 
de  quelque  maricrc  cutc  & gravée  fur  une 
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matière  plus  molle.  On  tflampe  la  monnoye  avec 
le  balancier.  Voilà  une  image  qui  eft  bien  efiam- 
pét,  bien  nette,  bien  tirée. 

Les  Orfèvres  appellent  aulli  efiamper  , Former  des 
figures  en  bas  relief  de  lames  de  metail  : ce  qu'ils 
font  fur  des  moules  ou  un  modèle  de  bronze. 

E S T ANC.  adj.Tcrme  de  Marine  , qui  fc  dit  d'un 
vailTeau  bien  clos  où  il  n’y  a aucune  voye  d'eau  , 
qui  eft  bien  capable  de  naviger  , tel  qu'il  doit  ctlc 
quand  ou  lefrerte. 

E ST  A N C E S.  f.  f.  Terme  de  Marine  , font  des 
piliers  pofez  tout  le  long  des  hiloiies  pour  foù- 
tenir  les  barotins.  11$  font  de  la  longueur  d’entre 
deux  ponts. 

ESTANCHEMENT.  f.  m.  Aétion  d’étan- 
cher.  Les  playes  dans  la  veine  cave  font  mortel- 
les , à caufe  qu'on  ne  peut  faire  «tanchemtnt  du 
fang. 

ESTA  N CHER  v.  aét.  Appaifer  la  foif.  Les 
hyJropiqucs  onc  beau  boire  , ils  ne  peuvent 
étanch.r  leur  foif.  On  dit  aulfi  au  figuré  > Un 
avare  ne  peut  étancher  la  foif  qu'il  a des  richef- 
fes. 

Est  an  cher,  ftgnific  aulfi  , Eftouppcr,  bou- 
clier les  petites  ouvertures  d’un  vaiftcau  qui  s’en- 
fuit. O s ne  peut  étancher  ce  batardeau,  en  épui- 
(cr  l’eau  , empêcher  qu'elle  ne  coule.  U faut  ab- 
breuver  cer.c  cuve  pour  l 'étancher  , pour  empê- 
cher qu’elle  ne  coule. les  blelTurcsfont  mortelles, 
quand  on  ne  peut  é anchtr  le  fang.'mpcchcr  qu’il 
ne  coule  en  abondance  On  dit  a : il» . que  les  lou- 
flets  d’une  orgue  font  bien  étanche^,  lorsqu’ils 
font  fi  bien  boucher,  que  le  vent  ne  fc  perd  point. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  ftancare , qu’on  a dit 
dans  la  balle  Latinité  au  lieu  de  ftagnare.  D'au- 
tres le  d-rivent  de  exnngucre. 

F.  s T a N c H e,  es  patt.  puf. de  adj. 

E S T A N C O N.  f.  m.  Grolle  pièce  de  bois  qu'on 
met  pour  foûtenir  une  muiaille  qu'on  fappc  , ou 
qu'on  .eprend  par  detfous  oeuvre. Ce  mot  vient  de 
ftaufennon  mot  Celtique  ou  Bas- Breton  lignifiant 
la  même  choie. 

Estançonner  v.  acl.  Mettre  deseftançons 
sous  un  mur  qu’on  reprend  , ou  qu'on  veut  dé- 
truire ^ 

E ST  A N GT.  m.  Refcrvoir  d’eau  douce  dans  un 
lieu  bas,  firme  par  une  digue  ou  cha-fléc,  pour  y 
nourrir  du  poilloo.  On  pcl’chc  les  rftatigs  tous  les 
troisans,  on  les  empoifonne  avec  du  notrain  eti 
petit  poilfon.  Ou  lâche  la  borvle  d'un  étang  pour 
le  m.ttre  en  cours  & en  vuider  l’eau.  La  qu.  uif  de 
]' ctang  :ft  l'endroit  par  ou  l'eau  y entre,  La  g iile 
ou  la  déclurg  * Il  le  li-u  par  >'ù  elle  te  décharge, 
quand  il  y en  a trop.  Du  Cange  le  dérive  de  f:an- 
num,  qttafi aqua  fiant. 

E S T A N G U £ S.  f.  f.  C’ell  une  cfpccc  de  grande 
tenaille,  dont  le  fervent  es  ouvriers  des  mon- 
noyés  pour  H**  eurt  flanv,&  carreaux,  quand  ils 
les  veulent  flétrit,  réchaud,  r & boiier. 

E ST  A N T.  Terme  des  Eaux  & Forefts  , qui  fe 
dit  du  bois  qui  ell  en  vie,  debout  , fur  pied  éc  fur 
fa  racine.  1!  y a dans  ce  cc  bois  tant  d’avbics  en 
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bois  mort , & tan:  en  étant.  On  difolt  autrefois , 
qu’un  homme  étoit  en  fon  étant , pour  dire  , de- 
bout ; comme  on  die  encore  , en  fon  fiant,  pour 
dite,  qu’il  eft  aflis.  L’Ordonnance  dclïlnd  de 
faire  des  ventes  d’arbtes  en  étant  avec  les  chablis. 

EST  A P E.  f.  f.  Place  publique  où  les  Matchands 
font  obligez  d’apporter  leurs  marchandifespour 
eftrc  achetées  pat  le  peuple.  APaiis  ['étape  eft  à 
la  Grève  devant  l’Hôtel  de  Ville.  Les  Marchands 
devin  de  dehors  font  tenus  de  faire  venir  leurs 
vins  fur  ['étape , & les  Taverniers  qui  vendent  à 
huis  couppez  Sc  pots  renverfez , font  tenus  d’y  en 
faire  venir  un  tiers  par  l'Ordonnance  des  Aides. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  ftaplut  , qui  fe  trouve 
dans  les  Loix  Ripuaitcs,  pour  dire  , le  lieu  où  on 
exerce  la  Juftice,  qui  vient  de  l’Alleman  ftapel, ou 
plôtoft  de  ftapnla  , que  Boxhornius  dérive  de 
l'Alleman  ftapelen,  qui  lignifie  mettre  en  un  mon -, 
c eau  , & lignifie  aulfi  le  droit  de  faire  venir  aux 
marchez  les  denrées  pour  y cftre  vendues  au  pu- 
blic. 

Est  a pe, en  termes  de  Maiinc  fignifie,  Attache, car- 
can, pilori, tt  on  le  voit  en  cette  lignification  dans 
l’Artick  XXV I.  des  lugeroenis  d'Olcron. 

Est  a p e,  fc  dit  aulfi  d'une  ville  de  commerce.  Le 
port  de  Redon  en  Bretagne  eft  1 étape  des  vins 
pour  Rennes.  Calais  étoit  l’ étape  des  laines  & 
draps  d'Angleterre , qui  a été  transférée  à Biuges. 
Gand  eft  l ‘étape  des  bleds  qui  font  amenez  en 
France.  Arras  étoit  autrefois  i’ciapi  des  vins  de 
France,  &c. 

E s t a p e , en  termes  de  Guerre,  eft  une  fournitu- 
re & diftribution  de  vivres  & de>  fourrage  à des 
trouppes  qui  font  en  marche.  L étape  a cté  éta- 
blie pour  empêcher  que  les  foldats  ne  foulent  le 
paylan  qui  les  loge.  L 'étape  fc  fournit  pour  tant 
de  places  & de  rations  peur  chaque  compagnie. 
Une  partie  de  la  taille  étoit  ey-devant  impofee 
fous  le  nom  d'étape. 

I S T A PI  E R.  f.  m.  Entrepreneur  qui  fc  charge 
moyennant  un  certain  prix  de  tournir  les  étapes 
ou  les  vivres  aux  gens  de  gucrtc  qui  palTcnt  dans 
une  Province.  Les  Eftapitrt  ne  doivent  point 
fournit  aux  foldats  l'étape  en  argent, ils  la  doivent 
fournir  aux  Major  ou  aux  Sergents  en  cfpcccs. 

E S T A T.  f.  m.  Royaume, Provinct  s ou  étendue  de 
pa>$  qui  font  fous  une  même  domination.  Les 
EJlats  du  Turc,  du  Roy  d'Efpagnc,  font  fort  éren- 
dus.-ccux  du  Roy  de  France  font  fort  unis  &peu- 
plcz.l!  y a quantité  de  petits  t fiait  en  Italie  , de 
petites  Souverainctez,  on  peut  vuider  de  c-s  Efeats 
en  une  heure.  Les  Efiatt  Confcdcrez  de  Hollande. 
Daviti  a fait  de  gros  Volumes  des  Efiatt  & Empi- 
res. 

E s t a t , fe  dit  aufli  de  la  domination  ou  de  la 
manière  dont  on  fc  gouverne  dans  une  nation. 
Les  PolitiqueSiOm  fait  plufieurs  fortes  d’ Efiatt  ou 
de  Gouvernements  ; le  Monarchique,  comme  ee- 
luy  de  France;  le  Démocratique  , comme  ccluy 
de  Rom:  & d'Ath.-n:s, l'oligarchique, comme  cc- 
luy de  Venife  v l'Ariftocratique  , comme  celay 

de  Sparte.  Boéce  étoit  un  erand  homme  d’ b fiat. 
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On  a tenu  un  grand  Confeil  A’Eflat.tct  maxime* 

A' Eflat  font  differentes  félon  le  génie  des  peuples 
oti  des  Rois.  Ce  Prince  par  cette  alliance  a fait 
un  grand  co  ipd’Eyî^f.  L'intereft  particulier  ccJe 
à la  raifon  d‘  Eflat. 

Lettres  d' Eflat  i font  des  lettres  qu’on  oftroye  i 
ceux  qui  font  employez  pour  le  fcrvice  de  l'E flot 
à la  gu.re  . ou  dans  les  Ambaffades;  afin  que  pen- 
dant cc  temps  perfonn:  n’entreprenne  (ur  leurs 
perfonnes,  ni  fur  leurs  biens. 

E s T a r , fc  dit  aulfi  des  diff.-rents  ordres  du  Ro- 
yaume qu’on  fait  affcmblcr  quelquefois  pour 
reformer  les  defordres  AzYEflat , pour  appaifer 
les  troub  es  de  V Eflat.  Us  font  compofez  de  l’E- 
glifc.de  la  N ableffc, 8c  du  Tiers  LJI41  oudesBour- 
erois  notables.  Les  Ordonnances  d’Orléans  & de 
Blois  ont  cfté  faites  dans  les  Eflats  tenus  en  ces 
villes.  Les  Efliti  tenus  pendant  la  Ligue  ont  efte 
tournez  en  ridicules  par  le  Catholicon  d'Efpa- 
gnt, 

Esta  t s , fe  dit  aulîi  des  Aficmblées  qui  fe  font 
en  quelques  Provinces  qui  fc  font  conlervccs  en 
la  poffcffion  de  cc  droit , afin  d’ordonner  elles- 
mêmes  des  contributions  qu’elles  doivent  faire 
pour  foùtcnir  les  charges  de  l'E  fiat , Si  les  régler 
& faire  payer;  comme  font  les  Provinces  de  Bre- 
tîgne  , de  Languedoc  , de  Bourgogne  , & de  la 
Franche-Comté.  En  cefcns  on  oppofe  les  pays 
A' Eflats  aux  pays  des  Gtntralittf. 

E s t a t , fedit  auffi  des  Officiers  tant  grands  que 
petits  qui  fervent  à gouverner  Y Eflat , à y untre- 
tenir  l'otdrc  8:  la  police.  Les  premiers  font  les 
Minières  A’Eflat , qui  font  du  Confeil  cftroit  du 
Roy  ; les  Secrétaires  A'Efla:  ou  des  commandc- 
m*ntç;lcs  Confeillcrs  d'Eyîar.  On  dit  auffi  tflat 
de  Pfcfident,  de  Maître  desRcqucftcs.d’Auditeur 
des  Comptes , de  luge , pou:  dire , une  charge  Si 
office. 

E s t a t , fe  dit  encore  des  différons  dîgrez  ou 
conditions  des  perfonnes  diftinguées  par  leurs 
charges , offices,  profeffions  ou  emplois.  On  fait 
tout  cc  qu’on  peut  pour  foûtenir  fon  tflat  , fa  di- 
gnité, fon  tang.  En  Fiance  on  ne  connoît  point 
l’etAt  des  gens  par  leur  train,  par  leurs  habits.  Un 
Commedicn  , une  Courtilane  partent  autant 
A' eflat  que  des  Seigneurs  Si  des  Marquifes. 

En  rennes  de  luiifprudence  on  appelle  quefiion 
A’eflar,  le  procès  où  il  s’agit  de  fçavoir  fi  une  per- 
fonneeft  libre,  ou  efclavc  ; fi  elle  cft légitime,  ou 
bâtarde  ; fi  elle  cft  mariée  , ou  Rcligieut'e  ; noble 
ou  roturière.  Cctcc  fille  a manqué  de  boas  par- 
tis, parce  qu’on  lui  difputefon  eflat. 

EsTAT.cn  termes  de  Palais  , fc  dit  en  ccs  phra- 
fes.  E11  matière  de  Regale  on  demande  Veflat,  cc 
que  dans  les  autres  procès  de  btncficcs  on  appel- 
le rtcreanct.  On  ne  refiife  point  Veflat  au  Rcga- 
lifte.  Pour  juger  de  la  qualité  d’un  Bénéfice  , on 
regarde  fon  dernier  tflat.  On  dit  qu’un  procès  cft 
en  tflat,  lors  qu’on  le  peut  juger,  qu'il  cft  inftruic 
contradiéloîremcnt , ou  par  forclufion.  On  dit 
qu’on  l*a  mis  hors  A' tflat,  quand  on  y a fait  quel- 
que demande  qui  a efté  reccuë  Si  appointée.  Un 


EST. 

criminel  fe  doic  mettre  en  tflat , c'eft  à dire  , fc 
rendre  effeétivement  prifonnier.  On  dit  qu’il  a 
efté  interrogé  en  tflat  d'adjournement  pcrfonnel, 
c’eft  adiré,  après  une  comparution pcilonncl le  au 
Greffe.  Quand  on  entérine  des  lettres  dr  requê- 
te civile  , ou  de  rrfeiffion  , on  remet  les  parties 
en  tel  & fcmblable  tflat  qu’elles  croient  aupara- 
vant l’arreft  , le  contraéL  Quand  on  donne  des 
deffenfes,  »n  prononce.  Toutes  chofes  demeu- 
rant cependant  en  tflat.  Voilà  Y tflat  de  la  caufc  , 
il  faut  en  faire  la  reptife  fon  dernier  tflat,  fes  der- 
niers errements. 

E s t A t , fc  dit  auffi  des  rollcs  qui  s’expedient  au 
Confeil  tous  les’  ans  , qui  contiennent  les  ordres 
ncceffaires  pour  faire  payer  les  jdépenfes  Si  les 
charges  de  VEflat.  On  expédie  des  tflat  s pour  les 
depenfes  de  l’artillerie,  de  la  marine,  de  l’extraor- 
dinaire de  la  guerre  , &c.  I!  y a un  tflat  des  pen- 
fions.  Un  tel  a été  couché  "fur  l 'tflat  pour  telle 
fomme.  Veflat  de  lamaifon  du  Roy,  c’cft  à dire, 
des  Officiers  de  fa  maifon  Si  des  Piinccs  , cft  en- 
voyé tous  les  ans  à la  Cour  des  Aides.  O.-i  ne 
jouît  point  des  ptivilegcs.fi  on  n’eft  employé  fur 
Y tflat.  On  fait  de  temps  en  temps  imprimer  des 
Livres  de  YEflat  de  France  , d'Efpagnc  , d’Italie  , 
d’Allemagne  , où  font  compris  les  noms  Si  Us 
qualirez  ac;  Officiers  Si  des  autres  particularitcz 
prefentes  d'un  Eflat. 

Est  at,  fe  dit  auffi  d’un  couvre  ou  d’un  mé- 
moire fuccinél  qui  fert  à compter  ou  à faire 
quelque  r.’ccptc.  Les  Comptables  comptent  fur 
un  eflat  au  vray.qui  cft  dir  par  oppofition  à Y tflat 
par  eftimation  , qu’on  f.ifoit  autrefois  au  com- 
mencement de  l’année  des  revenus  & depenfes 
qu'on  prevoyoit  s’y  devoir  faire.  On  compte  au 
Bureau  des  Trcforicrs  de  France  fur  un  bref  tflat , 
On  appelle  tflat  final , la  clôture  Si  l’appurcment 
d un  compte.  On  a donné  à cc  Commis  un  tflat 
de  recouvrement  ou  des  taxes  pour  un  tel  droit. 
Le  luge  a ordonné  que  les  parties  comptetoienc 
par  un  bref  eflat.  Voilà  Veflat  des  réparations  de 
cette  maifon  , des  frais  que  j’ay  fait  en  cc  prorcs. 
Une  caution  eft  tenue  de  donner  un  tîlat  de  fes 
biens  Si  facilitez.  Ce  debiteur  a donné  Vtslat,  le 
mémoire  de  fes  dettes.  ^ 

En  termes  de  Guerre  on  appelle  eflat  major  , un 
eflat  particulier  qui  comprend  un  nombre  de 
quelques  Officiers  diftingnez  du  refte  du  corps  , 
auxquels  on  affigne  une  plus  grande  fourniture 
de  l'eftape  & de  l’utcncile , comme  dans  l'Infan- 
terie le  Colonel,  l’Aide  Major,  l'Aumônier,  le 
Prevoft,  le  Chirurgien  & le  Commiffaire  : & dans 
la  Cavelcrie,  le  Colonel,  Mcftré  de  Camp,Com- 
miffairc,  & Maréchal  des  Logis , le  Pjrevoft  Gene- 
ral-,& dans  chaque  Régiment,  le  Meftre  de  Camp, 
le  Major,  & Aide-Major,  &c.  Il  y a auffi  un  Eflat 
major  de  route  la  Cavalerie  prife  cnfemblc.com- 
pofee  de  tous  les  Officiers  Gcqfraux  , comme 
Colonel,  Meftre  de  Camp  , Commiffaire  , Maré- 
chal de  Logis  Si  du  Prevoft  , tous  Officiers  Gene- 
raux , les  Fourriers  Majors  de  quelques  Archers 
Si  Carabins  qui  font  compris  dans  les  Ordonna» 
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ces  faites  fur  ce  fujcc.  Il  n'y  a pas  toûjours  un 
E 7 at  major  pour  tous  les  Corps  & tous  les  Ré- 
giments. 

EStat,  lignifie  aufli  la  qualité  , la  narure  Si  la 
conflitution  prefente  de  quclquechofe.  Cc  mala- 
de cft  maintenant  en  bon  effat.iay  envoyé  fçavoir 
des  nouvelles  de  l’</7af  de  fa  fsnté.  L'armée  a etc 
défaite  , 8c  cft  en  un  piteux  filât , cela  changera 
Ytfi.it  des  affaires.  Ce  Capitaine  n’eft  pas  en  état 
d'entreprendre  un  fiege.  Cette  citadcilc  eft  éle- 
vée, & cft,en  état  de  deffenfe.  Le  célibat  cft  plus 
propre  aux  gens  de  lettres  que  l'état  du  mariage. 
Son  train  , (onéquippage  s'entretiennent  en  bon 
état.  Pour  faire  valoir  cette  ferme,  il  faut  mectre 
les  lieux  en  état  , les  réparer.  On  change  de  refo- 
lution  fuivant  le  different  état  des  choies,  les  di- 
verfes  circonftances  ou  conjonctures.  Un  arc 
bandé  cft  en  un  état  violent.  Rien  n'a  deperi  en 
cette  affaire  , tout  cft  encore  en  état , en  mime 
état.  Ccs  ennemis  font  en  état  de  s'égorger  i les 
plaideurs  en  état  de  fc  tuiner , pour  dire  , en  dil- 
pofition  La  clef  d’une  voûte  eft  cc  qui  la  tient 
en  était.  Ils'eft  misen  état  de  bien  ticcvoir  cette 
compagnie.  Oa  le  voit  toûjourscti  état  de  fup- 
pliant. 

Est  a t , fe  dit  aulfi  en  cliofcs  fpiritucllcs  Sc  mo- 
rales. L'homme  a été  créé  en  Yitat  d’innocence. 
Pour  comunier  il  faut  cftre  en  bon  état , en  état 
de  grâce.  Quand  oneff  en  état  de  péché  mortel , 
on  cft  en  état  de  damnation.  Il  faut  afpircr  à 
l’état  de  pcrfcClion.mais  il  cft  difficile  d'y  parve- 
nir. 

E s t a T , fe  dit  auffi  de  la  pensée, de  l'eftima  , de 
l'opinion  qu  on  a de  quc'quc  chofe.  La /jdiciai- 
re,  la  Chiromancc  font  des  ebofes  vaines  dont  il 
ne  faut  faire  aucun  état.  On  ne  doit  point  faite 
état  de  tout  ce  que  difi-nrles  hâbleurs,  je  fais  état 
de  vôtre  amitic.de  vos  offres  de  fcivicc,  je  comp- 
te là  delfiis  Je  faifois  état  que  ce  bâtiment  ne  me 
revicndioit  qu’à  dix  miilr  écus.  On  fait  fouvent 
état  de  venir  à bout  de  pluficurs  chofe»  qu’on  ne 
peut  exécuter. 

En  terme d’ \ftronomtc  on  appelle  état  du  ciel , la 
difpofition  des  aftres  les  uns  à l’égarJ  des  autres 
en  un  certain  moment , qui  eft  ce  qu'on  marque 
dans  une  figure  ou  theme  ccleftc.  Les  fphemeri- 
des  marquent  tous  les  jouis  l’état  du  Ciel  àmidi. 
Ce  mot  vient  du  Latin  S la  tut. 

F.  S T A U,  f m.  Quelques-uns  difent  au  fingulicr 
filai.  Petite  boutique  quelquefois  fixe,  quclquc- 
s fols  portative, où  on  étale, ou  où  vend  de  la  chair, 
du  poiifon  .des fruits  & autres  menuds  dentées. 
On  ioüc  bien  chèrement  les  tiJaux  de  B.mchcr. 
Il  n’y  a que  le  Roy  qui  accorde  la  permiflion  de 
conflru're  des  tilaux  de  boucher.  La  Placicrede 
la  haile  a tant  d ’tslaux  à loüer.  On  appelle  auffi 
tflau  , ccs  petites  boutiques  portatives  qu'ont  les 
Savetier  6c  les  Ravaudeulcs  au  coin  des  rués.  Mé- 
nage dérivé  ce  mot  A&slatlum  -.iuî  a été  ainfisbre- 
gé  de  tfiabulttm  , d’où  on  a fait  aulfi  les  mors 
d’tflaltr  6c  A'inilaler.  Ce  mot  de  fiallum  fc  trot», 
vc  eu  pluficurs  Aut heurs. 


EST.  i ot  i 

Les  Artifans  appellent  aulfi  étau  , la  petite  machin: 
qui  leur  ferta  foûtenir,  Scarrcftcr  le  fer  & autres  * 
matières  fur  lefquclles  ils  travaillent , pour  les  li- 
mer, polir,  forer  & c.  Le  vray  mot  étoit  étoe.  il 
eft  fait  de  deux  piccei  de  fer  qui  fc  ferrent  par  le 
moyen  d'une  vis  qui  entic  dans  des  trous  . qui 
s'appellent  Yocuil  del ‘étau.  Ccs  pat  tics  d'cnhauc 
qui  (errent  le  fer  s'appellent  mâchoires  ; 6c  fes 
deux  pièces  principales  qu  on  appelle  tiges  , font 
aiTemblées  cnfcmblc  par  une  cfpccc  de  charnière 
qu'on  appelle  \umtllt. 

F-  S T A Y.  f.  m.  Terme  de  Marine  , eft  une  grofTc 
corde  qui  prend  depuis  le  fommet  d'un  mat  juf. 
qu'au  pied  de  celui  qui  cft  devant  lui  vers  la 
prouë,  qui  fert  à l'affermir.  Il  y a le  grand  étay  , 
Yétay  du  grand  hunier,  Y étay  du  perroquet,  Y étay 
de  mifainc,  1'  étay  d’artimon.  Ces  étais  fcrvenc 
cncoie  pour  y attacher  d’autres  manceuvics,  6t  il 
y en  a qu’on  appelle  de  faux  étais.  Le  collier  de 
Yétay  cft  comme  une  ganfc,  par  laquelle  Yétay 
eft  accollc  au  mât  au  dclfits  des  barres.  Les  voiles 
d’étay  ou  qu'on  attache  à Yétay,  font  couppées  à 
tiers  point.  L 'étay  eft  la  plus  grolfc  corde  de  tou- 
tes les  manceuvics. 

E S T A Y E.  f.  f Groffe  pièce  de  bois  ou  de  char- 
pente pour  foûtenir  les  planchers  d'une  m-ifon 
dont  on  veut  rebâtir  un  gros  mur  , ou  pour  en 
foûtenir  feulement  quelque  partie  qui  menace 
ruine.  On  fait  auffi  des  etayet  avec  de  la  pierre 
par  des  piliers  & des  aresboutans. 

Es  t a y e , en  termes  de  Blafon  , fc  dit  d'un  petic 
chevron  dont  on  fc  fert  pour  étayer  ou  foûtenir 
quelque  chofe.  L'étaye  ne  doit  avoir  que  le  quart 
de  la  largeur  du  chevron. 

Estavement.  fubft,  mafe.  ACtion  d’étayer, 
L’étayement  de  cc  murctoit  neccffairc,  autrement 
il  fuft  tombe. 

E s t a y e x.  vetb.  a£t  Appuyer  un  bâtiment  avec 
des  étayes.  Cc  font  ordinairement  les  Charpen- 
tiers qui  étayent  les  maifons.  Elles  diminuent 
beaucoup  de  prix , quand  on  les  voit  étayées. 
Les  maifons  contiguës  % étayent  les  unes  les  au- 
tres. 

E s t a y e R , fc  dit  figurément  en  choies  mora^ 
les  .11  y a long-  temps  que  la  fettune  de  cet  hom- 
me là  feroit  à bas,  s’il  n’eftoit  étayé  par  la  pro- 
tection de  ce  Miniftre  , par  l'atgent  8t  le  crédit 
qu'il  trouve  dans  fa  famille. 

On  dif  proverbialement , qu’un  homme  voudroit 
métayer  le  ciel  , pour  dire , qu’il  voudroit  prendre 
des  précautions  inutiles  St  fuperfluës  contre  des 
accidents  qui  n’arnvcront  jamais. 

Esiaïi'.Ù.  part.  paff.  8c  adj. 

ESTE’,  f.  m.  La  plus  chaude  des  failons  de  l’atv 
né-  celle  où  on  moillonnc , celle  qui  eft  entre  le 
printemps  8c  l’automne.  Le  Solftice  d'é/éfefait  au 
Signe  du  Cancer  le  ix.  de  luin  , quand  le  Soleil 
eft  plus  prés  de  nous  , & fait  ie  plus  long  jour  de- 
Fannéc.  Les  cigales  chantent  tout  Y été.  Les  fbor- 
mîs  font  leur  provifion  l’été  pour  l’hi ver.  On  a 
des  habits  d’été  & d’hiver  . des  logements  d’hi- 
ver & d’été.  Cet  homme  va  paflet  tout  fértàla 
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campagne.  En  Portugal  on  met  les  armées  en 
qoartiers  A'e'té,  car  elles  ne  peuvent  tenir  la  cam- 
pagne. Ce  mot  vient  du  Latin  aflnt,  qui  vient  «5 
tfluja  chaleur , 

On  appelle  auffi  été  , les  parties  de  l'automne  où  il 
fait  encore  quelque  beau  temps  , comme  l'été  S. 
Denis.  S.  Michel  & S.  Mrfcin. 

E ST  E 1 G NO  I R.  f.  in.  Petit  morceau  de  fer 
blanc  tourné  en  cône  , qu'on  met  au  bout  d'un 
bâton  pour  éteindre  des  cierges, 

E S T E I N D R E.  v.  aél.  Détruire  ou  modérer  le 
feu,  la  chaleur.  Un  grand  embrafement  cil  diffici- 
le à éttindrt.  Le  feu  s'éteint  en  verfant  de  l'eau 
delïus , en  lui  ôtant  l’air  & l’aliment.  On  éteint 
toutes  les  lumières,  les  cierges  de  l'Eglifc,  quand 
le  fervicc  cil  dit.  On  dit  aufli , que  la  chaleur  na- 
turelle ell  éteinte,  quand  un  homme  fe  meurt  ; fit 
on  dit  alors  que  c'cll  une  chandelle  qui  s'éteint. 
'On  tâche  d’éteindre  l'ardeur  de  la  fievre  avec  des 
tifannes  & potions  rafraichilfantcs.  On  dit  auiü, 
que  des  bourgeons  fur  le  vifage  font  éteints, quand 
ils  ne  font  plus  rouges,  quand  leur  feu  cil  amor- 
ti, Les  fermes  du  Roy  s'adjugent  à la  chandelle 
éteinte.  Ce  mot  vient  du  Latin  extingutre, 

Estein  dre,  fe  dit  figurément  en  chofcs  mo- 
rales. Ce  Prince  déteint  les  feditions,  les  troubles 
de  fon  Royaume.  Par  cette  tranfaélion  il  cil  dit 
qu:  tous  proccz&  differents  demeurent  éteints  & 
& alloupis  entre  les  parties.  Les  mortifications 
éteignent  le  feu  , les  ardeurs  de  la  concupifcence. 
L'âge  éteint  toutes  les  pallions  tumultucufes. 
Cette  amour  qu'on  croyoit  éteint e.s’ell  rallumée, 
c’elloit  un  frti  mal  éteint  qui  couvoit  fous  la  cen- 
dre. Le  defir  de  la  gloire  efl  une  foif qu'on  ne  peut 
éteint’ 'e. 

Estein  d r e , fe  dit  auffi  de  ce  qui  efl  anéanti, 
exterminé,  aboli.  Il  y a bien  des  maifons  illullres 
qui  font  abfolument  éteintes , qui  ont  péri.  II  y a 
eu  plufieurs  nations  entièrement  éteintes  & exter- 
minées , don:  le  nom  même  efl  éteint.  On  dit 
auffi,  Eflf/ndr/ une  penfion,  une  rente, une  dette, 
pour  dire,  la  racheter,  l’amortir,  l’anéantir. 

En  terines  de  Maçonnerie  on  dit , EJLindrt  delà 
chaux,  quand  on  la  délayé  avec  de  l'eau  pour 
la  conferver  juf’u’à  ce  qu'on  l'employé  , fans 
quoy  clic  fe  gâte  & devient  fuféc  & inutile. 
On  dit  auffi  . hfliindre  le  fer  , quand  on  luy 
donne  une  trempe  qui  luy  acquiert  de  la  du- 
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Isîeist,  eikt!.  part.  paff.  & adj. 
ESTEINS  ou  Cemieres,  Terme  de  Marine. 
Ce  font  les  pièces  qui  forment  les  angles  de  i’ar- 
enffe  oudclapouppc  d’un  vaiffeau , étant  cour- 
bées en  deux  lens.  Elles  font  affcmblécs  parles 
bouts  d'enbas  à l’cllambord  , & par  les  autres  à 
deux  allonges  nommées  mentant  ou  trtpots , qu’on 
appelle  autrement  allonges  de  cornières,  qui  para- 
chèvent la  hauteur  & rondeur  de  la  pooppc. 
ESTEL1N.  f.  f.  Poids  d'Orfcvrcqui  pefc  18.  grains 
& demi.  Il  cil  moindre  que  le  demi  gros,  qui  en 
pefc  }}.  11  efl  le  double  de  la  maille  , qui  n'en 
pefc  que  14.  Veflelin  cil  la  10.  partie  d'une  once. 
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Le  maré  Contient  ’ttfo.  eslelins.  Du  Cange  dit 
qu'on  trouve  dans  la  Chambre  des  Compte , qu'il 
ell  dit  que  chaque  flerlin  ou  eflelin  doit  pefer 
trois  oboles  tournois  ; & le  fol,  douze  obo- 
les pefant. 

E S T E N D A R T.  f.  m.  Enfcigne  qu’on  porte  à 
la  guerre,  qui  fort  de  ligna!  pour  reiinir  enfcmble 
les  troupes  d’un  meme  corps.  L*s  gens  de  guerre 
au  premier  coup  de  tambour  fe  doivent  ranger 
fous  1 étendart.  La  plus  grande  marque  de  viéloi- 
re  , c'cll  quand  on  prend  les  étendsyts  des  enne- 
mis, quand  un  Prince  arbores  [‘étendart  fur  les 
rampatts  d une  ville.  L'armcc  clloit  rangée  en 
bon  ordre,  on  voyoit  voler  les  étendarts  de  tous 
côtcz.  Du  Cange  dit  que  ce  mot  vient  de  Han- 
darum  , flantarum  , ilandardtun  , ou  fiandale  , 
qu'on  a dit  dans  la  baffe  Latinité  pour  lignifier  la 
principale  enfeigne  d'une  armée. 

Lever  [‘étendart , c'cll  déclarer  la  guerre , fe  mettre 
en  camp.-gne  avec  des  rrouppes  réglées. 

Est  *nd  art,  en  termes  de  Marine  , c'cll  le 
pavillon  d’une  galere.  L ‘étendart  Real  , c'cll  le 
pavillon  d§  la  Rcale  ou  de  la  principale  galere. 
On  difoit  autrefois  fiendard.  Ce  mot  vient  de 
l' Alternait  siande r , c'ell  à dire, /lare  , qui  cil  auffi 
Flaman  & Anglois.  Minage. 

Estes  dart,  lignifie  quelquefois,  parti.  Les 
Chrétiens  combattent  fous  les  étendarts  de  la 
Croix  i les  renégats  fous  les  étendarts  des  Infi- 

. dclles. 

ESTENDEUR.  adj.  m.  Trime  de  Mcdecinc. 
C’cll  une  épithete  qu'on  donne  aux  mufcles 
qui  fetvent  à étendre  les  autres  parties  du 
corps , comme  les  pouces , les  bras , les  jam- 
bcs , &c. 

E S T E N D R E.  v.  aél.  Occuper  un  certain  cfpa- 
cc  de  lieu.  Tout  corps  naturel  s'étend  félon  trois 
dimcnlions,en  longueur  & profondeur.  Un  coips 
qui  ell  raréfié  s'étend  en  long  & en  large  dix 
lieuifs  durant.  Les  efpaces  imaginaires  s’étendent 
à l'infini. 

Estendre,  fignific  auffi  , Déployer , mettre 
une  chofe  à découvert  , & tout  de  fon  long.  11 
faut  étendre  la  nappe  fur  la  table,  ce  tapis  fut  cette 
ellradc.  Il  faut  étendre  ces  étoffes  pour  les  mettre 
à l'air,  pour  les  faire  fccher  , pour  empêcher  que 
les  vers  ne  s'y  mettent. Ejiendre  du  linge  mouillé, 
des  feuilles  d'imprimerie  fur  des  cordes  pour  les 
fccher.  E (tendre  du  beurre  , des  confitures  fur  du 
pain. 

Este  h d r e , fc  dit  auffi  d’une  feigncurlc.d’utjc 
jurifciiélion,  d'une  domination  , lors  qu’on  adroit 
de  commander  dans  un  certain  efpacc.  La  puif- 
fanec  de  Dieu  s'étend  par  tout,  n'cll  point  bornée. 
La  domination  d’Efpagnc  s'étend  fort  dans  les 
Indes.  Cette  feigneuric  s'étend  en  plus  de  vingt 
villages.  Le  reffort  du  Parlement  s’étend  en  Poi- 
tou , en  Auvergne  , en  Picardie  , Champagne  , 
Scc,  Les  Princes  tâchant  toujours  d ‘étendre 
leurs  limiers,  de  reculer  les  bornes  de  leur  Em- 
pire. 

E s t * n d r e , fc  dit  auffi  en  parlant  de  l’aâion 
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& du  mouvement  qui  fait  que  le*  corps  ont  diver- 
fe  cxter.iion.  Il  a étendu  fes  quartiers  , le  front  de 
ce  bataillon.  La  rivière  s'eft  débordée  & s’eft 
étendue  dans  cette  plaine  11  s 'etend  fur  fon  lit 
comme  un  veau.  Ma  vrüc  ne  s’étend  pat  jufques- 
là.  Une  caebc  d’huile  s’étend  , d*viuit  fort  large. 
I my  a donné  un  cou  dc’fpce  qui  !'a  tjitndu  mort 
far  le  carreau.  La  ftmputation  S:  addition  des 
nombres  s'étend  à t'infiai.Je  ne  vc-ix  -,oü  r qu’au- 
rant  que  dix  efc us  Ce  pourront  tli.r.irc,,  Malher- 
be a die  poétiquement  : 

E:  fon  a.mc  étendant  fes  ailles 
Fut  toute  prefte  à s’envoler, 

HsTttxORE,  te  die  auffi  bien  du  temps  que  du  lieu. 

L’heure  d'un  rendez  vous  d'ordinaire  * s'étend, 

dit  Molière  durs  les  Fafchcix.  Il  n’avoit  qu'un 
delayde  huit  jouis, niais  il  l'a  étendu  jufqu'à  quiu- 
t:.  L'Empire  Romain  s'c\i  étendu  , s’elt  confcrvc 
l'on»- temps.  ( 

1 s tendre  , fe  dit  figtircmcnt  en  chofcs  morales. 
Souvent  on  étend  la  lignification  d'un  mot  pro- 
pre à plufieurs  chofes  differentes.  C'eft  une  niaxi- 
ximc  de  Droit  , qu’on  peut  étendre  les  loix  dans 
des  cas  favorables.  Ce  Prédicateur  s'elt  fort  tjlen. 
du  fur  cette  matière, il  l'a  traitée  fou  au  long  Ou 
«lit  auffi, qu'un  Agenc  a ttltndu  fon  pouvoir,  pour 
due,  qu’il  a paife  au  delà  de  ce  qui  luy  avoir  yjté 
prêtent. 

Elendre  une  ordonnance  f r une  reqjcfte  , fc  dit 
quand  un  Juge  met  un  mot  au  bas  d'une  rc-quefte, 
comme  viennent, foit  monftri , &c  lequel  cft  eflen- 
du  pat  la  Secrétaire  ou  !c  Grcflirr,  Sc  mis  au  long 
dans  le  ftilc  otdtnaire  On  dit  qu’un  Notaire  eïlmd 
la  claufod'un  contrait  y lors  qu’il  l'amplitie  , en 
fa: fane  menti  m de  toutes  les  chofes  paiticuliercs 
qui  y tb.it  foufent.ndué's  , lors'  que  des  &c.  qui 
font  dans  la  minute  apres  ces  mots  promettant , 
obligeant, renongant,  il  en  fait  cinq  ou  (ix  rol!cs  de 
grullè.  « 

On  dit  provetb'alcmcnt.Etfewrfrc  la  conoye.pour  di- 
re : Palier  ks  bornes  preferites.  On  dit  aulfi  , Le 
cu-r  lira  à bon  marche,  les  v aux  s’étendent,  pour 
repiochcr  à quelqu'un  qui  fa*;  des  ex  tentions  du 
cotps  indécences. 

Es  rts  nu, ue,  paît,  pafl’.îc  adj. 

ESTENDUE.  f.f.  E.pacc  de  temps  ou  de  lieu.  Une 
ligne  de  deftenfe  ne  doitavoit  que  tio.toifcs  A’tf • 
tcnïte.  Les  terres  d’Efp'gnc  (ont  d’une  grande 
étendue.  La  voix  de  ce  Chantre  cft  forte,  a bcau- 
COupdV’.'«»<f.vé.ll  a jette  cette  pierre  de  toute  l’eVeu- 
dui  de  fa  force. LcPctiodeJulicnne  eft  d'une  gian- 
de  étendue, contient  7>8o.ans.Nolhc  vie  cil  cour- 
te & de  petite  étendue. 

On  dit  auffi  d’un  efprit , qu’il  cft  d'une  grande  éten- 
due ; que  la  capacité,  la  pénétration  d’un  homme 
cft  de  petite  étendue, qu’elle  cft  fore  bornée.On  dit 
auffi, qu'on  a un  pouvoir  de  grande  étendue, <\\iAnA 
il  n’cit  point  limité. 

Tome  l. 
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ESTER  v.  neut,  Terme  d:  lurifprudence  , qui  ik  fc 
dit  qu’en  cette  phrafe,  t fier  à dtoit,  pour  dire, 
Comparoiftre  en  jugement  perfonncllcmcnt  : ce 
qui  fe  dit  particulRremeut  en  matiete  criminslle. 
Les  decrets  d’ad!ournement  pcrfonnel,  de  prife  de 
eoips,  &lcs  cris  à fon  détrompe  , r.c  fontdonn.z 
qu*  pour  obliger  les  acculez  à'efler  à droic.  Les 
contumaces  ne  fe  jugent  que  contre  ceux  q.ii  fonc 
refus  A'tfier  à droit. On  dit  auffi  , qu'un  pupille  ou 
un  furieux,  une  femme  non  autorifée,  ne  font  pas 
capables  d‘c;7<r  à droit , de  comparoir  , d'intenter 
aucune  aéiion  en  luftice.  Ce  mot  vient  de -flûte  in 
jitditio,  ou  ,/islere. 

ESTERN1R.  vetbe  aft.  Donner  un  coup  (i  violent, 
que  la  perfonne  paroi  lie  morte  , & tombe  fans 
mouvement  fur  la  place.  Il  u’eft  guéri  s en  uf.ge 
qu'au  participe.  Ii  l’a  fait  tomber  tout  tflerni  du 
coup  viol. nt  qu’il  luy  adonné.  Ce  mot  vient  de 
fttrnere  Latin  N cod. 

1 TERNUtMEN T.f m.Convullion du  cerveau 
par  laquelle  il  fc  dégage  de  quelques  vcncoficez 
ou  liumiditez  qui  l’incommodent,  lclquelles_  for- 
cent par  le  nez  avec  effort  & alteration  du  vifige. 
Le  Petc  S'.rada  a fait  un  joli  Tiaité  de  l'éternue- 
ment , où  il  defeouvee  la  raifon  poutqur  y on  fa- 
îne ceux  qui  eftetnuent  : ce  qui  cft  une  couflu- 
itie  venue  des  Payais  Mai  tinSchookiusquiaéfciit 
de  I ’étemïsement  prétend  qu’il  fe  fait  par  l’irrita- 
tion de  la  membrane  infciieurc  des  narines. 

Es  t e R n u e R.v.ncut  Faire  un  cftcrnucmcnt.  La 
betoinc,  le  tabac  en  poudic  , font  éternuer.  Les 
gens  enrhumez  font  fujets  à eflernuir.  Ce  mot 
vient  du  Latin  Jlernutare  qui  fc  trouve  dans  Plau- 
te. Ménage. 

O.t  dit  pou  hirement  à ceux  qui  fc  plaignent  qu'u- 
ne  cliofc  eft  trop  pc  itc,  Faites  la  eiemüir,  & luy 
dites.  Dieu  vous  croilir. 

EST  EU  F.  fubft.  niafr.  Balle  du  jeu  de  longue 

< paume  fort  pe'ite  , fott  dure  , & couverte  ordinai- 
rement de  cuir.  Ménage  après  Lipic  dérive  ce  mot 
du  Latin  tufa  , qui  fignifioit  une  boule  qui  eftoie 
au  haut  des  cnfiigncs. 

On  dit  proverbialement , R. .-pouffer ou  tenvoytr  IV- 
H euf , pour  dire  , Répliquer  vertement  , repoulf-C 
une  injure  qu’on  a fouff.ttc.par  une  plus  forte. Ou 
dit  auffi , qu’il  ne  faut  pas  comir  après  fon  eîieuf, 
pour  dirc.rclafchct  ou  quitter  les  Icutetcz  ou  nan- 
tiffement  qu’on  a entre  les  mai  ns  , pour  n’avoir 
apres  cela  qu’une  aélîon  incertaine  pour  les  ra- 
voir, pour  fe  fa-re  payer. 

E S T E U L E.  f.  f.  La  partie  du  tuyau  de  bled  qui 
cft  comprifc  entre  d:ex  de  fes  noeuds.  L’clpi 
de  bled  naift  au  bout  de  la  trois  ou  tjuatriéme 

q efieuh. 

n appelle  auffi  efieitlt  , le  chaume  qui  refte  fui  la 
terre  après  que  le  bled  cft  cotippé.  En  quelques 
lieax  on  dit  eilouble-,  c’cll  ce  qu'on  appelle  en  La- 
tin fltfulu. 

ESTIMABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  de  valeur, 
qui  mérite  de  l’approbation.  La  vertu,  le  repos  de 
l’efprit,  ne  font  pas  eilimables  à prix  d'argent.  Ce 
livtc  cft  cflimallt  pat  fa  doctrine  , pat  fou 
H El  H b h h 


éloquence. Cet  homme  eft  tftimablt  pat  fa  valeur, 
cet  aune  par  la  (înceritc. 

EST  I M A TE  U R.  f.  m.  Qj,  donne  un  jullc 
prix  aux  choie*.  Cet  homme  te  cannoill  bien  en 
ouvrages  , il  en  eft jufte  Efiim/mur.  L*s  Sergens 
à verge  font  Jurez  Prifçurs , Vendeurs  Se  Efiima- 
teurs  de  biens  incu'oles,  On  nomme  des  F.ipcics 
en  chaque  meft  ier  pour  clltc  ejlim'kieurt  u'unc 
befoguc. 

Estimation,  f.f. jufte valeur  d'une cho- 
fe.  Cette  fentcncc  otd  onne  que  les  meubles  lùifis 
feront  rendus,*  ils  font  en  naturei  linon  leurs  juf- 
te  valeurs;  efimution.  On  nomme  des  Experts 
pour  faite  la  vilîte,  priféc  & eflimation  des  ouvra- 
ges , des  meubles,  &c.  On  dit  aufli , luger  d’une 
choie  par  efimation,  cclt  à dire  , à peu  pics,  en 
fuppofant  quelque  val.ur  certaine  pour  juger 
d'une  fomme  incertaine. 

E S T I M A T I V E.  f.  f.  ConnoiiTince  qui  nous 
apprend  à ;ugcr  8c  cftimer  des  chofcs  dont  nous 
ne  pouvons  approcher.  Il  faitt  qu’un  Ingénieur 
ai;  ï'tfiimtiivt  bonnc.pout  connoiftrc  de  loin  la 
lo'ngcui  d’une  courtine  , le  nombre  des  foldats 
rangez  dans  un  camp  ennemi , pour  avoir  accou- 
tumé long  temps  fou  imagination  à faire  cette 
clVmation  , ce  jugement. 

ESTIME,  f.  f.  La  bonne  ou  nrauvaife  opinion 
u'on  a d;  la  vjl-.ur,  du  mérite  d'une  pctfonne,ou 
'une  choit. Une  telle  action,  un  tel  Ouvrage,  oqc 
mis  ce  Cavalier  , cet  Auteur  en  efiime  , Tout  le 
monde  fait  cas  de  IjnrJ?  , de  fon  jugement. 
Il  a Yefiime  & l'aptobitioi  geuetalc.  11  ne  faut 
qu'une  lafcltecé  pour  lé  mettre  en  mauvaife  efi- 
n ae  dans  le  monde. 

Estim  t > (a  dit  parciculieremeiU  en  termes  de 
M 'fine  du  catcul  que  fait  tous  les  jours  le  pilote 
«lu  chemin  qu’a  fait  le  navire  , afin  de  pointer  fa 
rait.,&  de  jugera  peu  prés  du  lieu  où  il  va:Cc  qui 
lé  fur  tant  par  la  confiderafion  du  vent  & du  lii- 
Ingc , que  du  nombre  des  voiles  8c  de  la  route  qui 
a cfté  tenue'.  La  plus  grande  (cience  du  Pilote  eft 
de  fçîvoir  faîrcune  bonne  tfiime.E'efime  cfl  beau- 
coup facilitée  par  les  Tables  Loxodro moques.  Le 
Pcrc  Defchileus  a bien  eferit  fur  V* filme 

ESTIMER,  v.aft.  D.tcrminer  le  prix  & la  valleur 
de  quelque  cliofe.  Le  Roy  a fait  eftimer  ces  héri- 
tages enfermez  dans  fon  parc  pour  en  payer  la 
valeur  aux  proprietaires.  En  troc  chacun  e fi  i m e 
Tes  denrées  plus  qu’elbs  ne  valent.  Les  îaeopons 
rfsimmt  plus  le  corail  que  les  pierres  prccieulés 
Ce  mot  vient  du  latin  efiimart , du  Grec  </>'«- 
tntin-,  mettre  une  chofe  à:tn  prix  trop  haut. 

Fîti  m i R , fe  dit  aulfi  en  chofcs  morales.  On  ne 
(çauroit  uop  efiimtr  h vertu,  la  liberté  , les  gens 
ftneeres  , les  bons  amis.  Cet  officier  s'elt  fait 
fort  eftimer  par  fon  General , il  s'eft  £»it  iott 
tfimr  à la  Cour. 

Es  i lm  s a , lignifie  aufli  , Avoir  quelque  opinion, 
quelque  c.oyanre  d’une  chofe  bien  ou  mal  fon- 
dre ii  n’y  a perfanc  qui  n ’efisme  qu’il  a de  l'cfptit, 
qui  n'ai-  bonne  eftîrne , bonne  opinion  de  luy- 
me  m:.  Le  pcup.e  tfiime  que  c’cîllc  Soleil  qji 


tourne  ; & les  Allronomes  , que  c’elt  la  terre. 
Quand  on  voyage  par  eaux  l’oeail  tfime  que  c'eft 
le  rivage  qui  fe  meut , qui  s’enfilit. 

E s t r m b'  , E'E.part.  palf.  te  adj, 
ESTINCELANT,antx.  adj.  Qui  brille, 
qui  jette  quelque  particule  de  feu,  ou  de  lumière. 
Les  cieux  la  nuit  efincelltntt  de  mille  feux  , de 
mille  lumières.  Les  beaux  yeux  font  ceux  qui 
font  vifs  & efineelUnti.Ltt  quantité  des  dotrurcs 
rend  ces  1. mûris  efincelants. 

ESTINCELLE.  f.f.  Particule  de  feu  qui  fe  déta- 
ché de  quelque  corps  où  il  cfl  enfermé.  11  foie 
des  efeintellet  du  feu,  de  la  flamme  , qui  s’élèvent  . 
avec  la'fuinéc:  ce  quifaic  lafuye.  Dans  l’obfcurité 
il  fort  des  efincelles  du  bois  pourri  , du  poillcm 
corrompu,  des  chats  qu'on  flatte  à conticpoil.  Les 
vagues,  les  feuilles  du  laurier  agitées  jettent  d.s 
ftoinctlly.  avec  une  eftneclle  «le  feu  on  pouroit 
cmbtallcr  tout  le  monde.  Ce  mot  vient  du  Latin 
fcintilU  , qui  lignifie  tfincellet 
Est  in  ciLt,fe  die  figurcnienten  chofcs  fpititu.  Iles. 
Eu  tout  cet  Ouvrage  il  n'y  a pas  une  efiineelle 
d'cfpiit  , il  n’y  a ficn  de  brillant.  11  cft  fi  ft li- 
pide , qu’il  n'a  pas  une  tfi inc  elle  de  bons  fens, 
de  raifou. 

EST1NCELLEMEMT.  f.  m.  Eclat  de  ce 
qui  c(ïii\cc\U.Vefinee!lemcnt  de  la  picircdc  Bou- 
logne vient  de  ce  qu'elle  a imbibé  la  lumière  , 6c 
qu’elle  la  rejette  dans  l'obfcuriré 
E STI  NC  EL  LE  R.  v.  n Briller , jettcrdela 
lumière  qui  fcmble  avoir  quelque  mouvement, qui 
réjouit  la  v ue,  Sc  qui  luy  donne  une  efpcce  d’e- 
blouïflcmenr.  Ou  diftinguc  les  cftoiles  fixes  d’a- 
vec les  Plaintes , en  ce  que  celles  là  eftincelleni , 

& celles  cy  non  , li  ce  n’eft  vers  l’horifon  , à cau- 
fc  des  rcfiaélion*.  On  dit  aufli  que  de  beaux  yeux 
& v\k,efincellcnt  pour  dite  qu'ils  jettent  de  la  lu- 
mière La  colcic.i'atnour , l'cfptit  (ontetfineelUr 
les  yeux.  On  dit  aufli,  que  des  diamants,  des  rubis 
& autres  pie; rcrics  qui  jettent  du  fe»,cfiinc»llent. 
On  le  dit  auffi  des  vêts  luifans , duPhofphore  ou 
delà  pierre  de  Boulogne  , S:  autres  chofcs  qui 
brillent , qu'on  voit  de  nuit  jetter  des  eftinccllcs, 
EstinculL  adj.  m.  Terme  de  blafon  , qui 
fc  dit  d'un  Efcu  ^chargé  d cftincelîes  ; & on  ap. 
pelle  ejlinceUntt , ies  charbons  d'ou  fettent  ces 
eftineelles 

E S T I O M E N E.  adj.  m.  le  f.  C'tft  un  nom 
que  quelques  Médecins  donnent  à des  membres 
cangicansz.  Ce  mot  cil  pris  de  l’Arabe.  Voyez 
C-ttipreine. 

E S J 1 R E.  f.  f.  Infiniment  de  Courroyeur  , qui 
eft  une  malT  de  fer  plaire  5e  quartée  qu  on  tient  à 
la  main  en  guife  d’un  celle, qui  fett  pour  cfpuiu- 
dre.  l’eau  du  cuir  en  le  courroyart, 

E S T I R E R v.  ail.  Terme  dont  fc  fervent  plu- 
licuts  Ouvriers  pour  diic,  Eftendre  , allonger., 
comme  les  Seituriess  font  ca  battant  le  Ici  for 
l'eeclume,  &c. 

E S T I V E f.  f.  Terme  de  Mer,  qui  fe  dit 

du  jufte  contrepo:  's  qu’on  donne  aux  vailieaux 

,&  galères  , afir.  qu'ils  ne  rcûnt  pas  plus  ü en 
• * • 
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eofté  que  d'autre  pour  facil’cer  'car  mouvement. 
Un  Pilote  doit  avoir  foin'que  Ion  vaifeau  ne  foit 
ïamais  hors  àhiefiive. 

ESTOC,  f.  ni.  Il  lignifie  originrrement  un 
tronc  d’arbre.  Mtintenanc  on  le  d.t  feulement 
d'un  ballon  ferré  par  un  bout.  Les  payfans  des 
montagnes  Sc  des  lieux  marefeageux  portent  en 
main  des  brius  à'rfi. >e  pour  fauter  par  dclTus  les 
canaux  , ou  d’un  rocher  fur  l’autre.  Ménagé  déri- 
ve ce  mot  de  l’Allenun  fiock  , qui  fign  fie  un  bà. 
ton  , Sc  tronc  & fauche  , tant  pour  le  propre  que 
le  figure. 

Estoc,  lignifie  aulti  le  fer,  la  pointe  d'une  aime, 
Ainfi  on  die  , Frapper  d ’efioc  5c  de  taille. 

E s r o c , cil  aulfi  un  infiniment  des  Ouviitrs  qui 
travaillent  en  fer  Sc  en  ouvtages  qui  demandent 
quelque  poliment.  Il  letr  à tentr  leur  mature  pour 
limer,  percer  Sc  fiçonnci.  Les  Ar titans  l’appe.lcnt 
étau.  Voyez  Efiau. 

Es  t o c , en  termes  de  Juiifprucftncc  , fc  die  figu- 
rémeot  de  la  liaifon  de  parenté  qui  vient  d'une 
commune  touche.  Chacun  des  païens  paternels  fie 
maternels  htrirent  des  immeubles  qui  viennent  de 
leur  efioc  ou  de  leur  codé  fie  ligne.  Cet  homme 
n'avoit  pas  un  lou  de  fon  efioc, tous  fes  biens  font 
des  acquêts. 

E s t o c , fe  die  suffi  dts  perfonnes.  Dites  vous  ce- 
la de  vollre.e ftoe  , de  vous- même  , de  voflrc  chef; 
ou  li  vous  le  dites  par  inlligation  d’auttuy,  ou  en 
fon  nom. 

ESTOCADE,  f . f.  Longue  cfpée  ou  brette 
qui  (ère  particulicremcc  en  combat  fingulicr 
Il  a été  un  temps  qu’on  pottoit  de  long  tes 
tfiocadcs. 

EstoCader  , fe  dit  auffi  de  la  blcffiitc  faite  de  la 
pointe  de  l’cfpce.  Il  a rcceu  deux  coups  à'efioca- 
de,  Il  I ty  allongcoit  à tous  coups  dts  à'rfiocades 
qui  le  failbient  bien  reculer. 

On  die  prov;rbiilrmcnt,  Allonger  , porter  l 'eficeait 
à quelqu'un  , pour  dire  , luy  Hnpruntcr  quclquc- 
petitc  fonune  d'atgent  , qu’on  n’cll  pas  en  volon- 

’ té  ou  en  pouvoir  de  rendre, 

ESTOCADERv.  neut.  Se  battre  avec  une  tflo- 
cade.  Ces  breteurs  ont  efiocadé fort  long-temps , 
Sc  ne  fc  font  point  fait  de  mal. 

Es  t o c a d t r , fe  dit  figurément  en  difputcs  5c 
en  proccz.  Ils  ont  long-temps  efiocadé  fur  cet. 
te  queftton  , fie  ils  l’ont  pluftoft  cm.broiiillcc  que 
refol  uë.  Ces  deux  Avocats  ont  efiocadé  vigmi- 
reufement  tout  le  long  de  l'audience’cn  plaidant 
une  telle  caufe. 

E S T O F F E.  f.  f.  Maticre  de  manufaélurcs.  Cet- 
te cloche  c(l  de  bonne  étoffe  , de  bon  cuivre  mé- 
langé bien  à propos.  Crs  bottes  , ces  fouliers  fonc 
de  bonne  étojf't,  d'un  cuir  bien  conditionné.  Il  en- 
tre divetfes  étoffes  dans  les  chapeaux,  le  caftor  , la 
vigogne. toute  forte  de  poil.On  dit  auffi  d’une  piè- 
ce d'or  defcrier.oü  rompue  , que  du  moins  Vefiof- 
fe  en  cil  bonne.  Ménage  apres  Voffius  dérive  ce 
mot  de  l’Allcman  fîoffe. 

jEçtoffe  , fe  dit  plus  particulièrement  des  draps 
Sc  autres  tiffus  de  fil , de  love  , de  laine. 
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d’or,  d’argent  Scc.  qui  ferrent  à fiire  des  ha 
bits , garnit  des  meubles.  Ce  Marchand  a toutes 
fortes  de  belles  éteffti  chez  luy.  Cctre  femme 
cft  allé  lever  des  Ce  Taillent  a fourni  l’é- 
teffe  8c  fes  façons.  L’Ordonnance  pour  1rs  manufa- 
élurcs  des  êfioffes  d’or  , d’argent  & de  foye  , cfl  du 
mois  de  julict  5c  comprend  toutes  les  mc- 
fures  des  longueurs  6c  largeuis  que  doivent  avoir 
les  efioffes,  leurs  qualités  fie  leurs  façons.  Tou- 
tes les  pièces  A'êtcjfe  doivent  cftre  marquées 
d’un  plomb  qui  poue  la  marque  du  Maichand 
fabriquant. 

O.i  dit  proverbialement  d’un  roturier,  d’un  homme 
du  p uplf  , C’ell  un  homu  c de  balfc  étoffe  , oc 
petite  efi.fr, de  petite  confidcration,d:  pru  de  ine- 
titc. 

LSTOFFER.  v.aéè.  Garnit  de  bonne  cfioffc.Ce 
carioffc  cfl  bien  c/l'jfé  , c’tfi  à dire,  cu’il  a du  bon 
cuit  , de  bons  velours, & de  bon  bois  , Sc  généra- 
lement qu’il  a tout  ce  qu’il  Ly  faut.  Cit  emmeu- 
blcment  cft  bien  efieffé ',  il  a .te  bonnes  fanglcs, 
de  bon  crain  ,dc  belles  garnitures. 

Estoffï’.e’*  part,  paffi  fie  adj 

Estoffe’  , chez  les  Ouvriers  qui  travaillent  en  fer, 
fe  dit  d’un  fer  qui  cfl  préparé  , cnfortc  qu’il  cil 
mei  leur  que  le  fer  ordinaire  , fie  moi  mite  que 
l’acier.  On  en  fait  les  râpes  fie  les  (cies  , qui  font 
moins  cafiàtucs  que  l’acict  fie  plus  durci  que  le  fer 
On  en  fait  auffi  les  brayers, 

E S T O I L E.  f.  f-  Corps  lumineux  qui  brille  la 
nuit  dans  les  cieuX.Lcs  Grecs  l’appellent  aflir  , fie 
attribuent  ce  nom  tant  aux  Piannettcs  , qu’aux 
clloilcs  du  Firmament.  En  François  il  fe  dit  par- 
ticulièrement des  efloiles  qui  fout  attachées  a la 
huitième  Sphcte, qui  ont  toujours  un  même  mou- 
vement , Sc  une  même  diftance  entre  elles  ; d’où 
vient  qu’on  les  appelle efloiles  fixes,  au  lieu  que 
les  autres  s’appellent  efloiles  errantes. 

On  appelle  Yefioile  du  Bercer,  1a  P’ianettcdc  Venus  , 
qui  paroift  la  plus  grande  des  tsioiles  , quand  elle 
e(l  dans  fon  plus  grand  éloignement  du  folcile 
On  l’appelle  Lucifer  , ou  I ’Efiitle  du  matin  , lors 
qu’elle  le  précédé  ; & Vefftr  , quand  clic  le  fuît, 
& alors  on  la  voit  le  foir.  O11  appelle  la  Sainte 
Vierge  , 1 c.fioilt  de  mer  Si  EJieile  fin  matin 
L tfoile  pilaire  , c 'vil  celle  qui  cfl  Ja  plus  voi- 
ftnc  du  Pôle. 

Les  efloiles  fc  divifenc  en  fix  ciaffics  , qui  font  de  la 
première  . fécondé  , & troificme  grandeur , fiée. 
, au  de  là  desquelles  onadjoufte  les  nebuleufts  les 
efloiles  font  cff.clivcment  en  nombre  infini , fui- 
vant  le  deffi  que  Dieu  fait  à Abraham  , Compte 
les  efloiles  du  ciel, fi  tu  Peux.  Cependant  les  an- 
ciens Afironomcs  avoient  pietendu  en  fixer  le  ro- 
brc-lls  croyoient  qu’il  ne  pouvoit  rien  paroiftre  de 
nouveau  dans  le  ciel, puis  qu'il  ne  s'y  fait  aucune 
génération.  Et  en  effet  jufqu’au  teps  d’Ariftotc.fic 
plus  de  aoo.ans  aptes, on  n'y  avott  aperecu  aucun 
changement.  Mais  en  l’année  it{.  avant  l'Incar- 
nation, Hyparcus  y ayant  defeouvert  une  nouvel- 
le eftoile  , il  fit  un  dénombrement  de  toutes 
les  cftoiles  avec  une  description  exacte  de  leurs 
H H Fi’  ii  h ii  1 
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grandeurs  de  l.tif  fituation  , afin  qu'on  pûft  re- 
connoiftre  s'il  y airivoit  dans  la  fuite  d<-s  temps 
quelque  choie  de  nouveau.  Dans  ce  fitcle  T.cho- 
brahr  a oblctvC  dans  la  Côlkllation  Je  C..ffi-pée 
une  nouvelle  eJtoilt,c\u\  parut  grotte  d’abord, A di- 
minuât peu  à peu  di  paiot  a-a  bout  de  fis  mois  Da- 
vid Fabticiuseu  a découvert  ur.edâslc  col  de  laBa- 
leine.qui  s'elt  monftréc  & cachée  p!ufieur<  fois,îc 
a patu  en  ts4S.it  ttfei.Mr.Bu  : laud  en  a defierit  le 
cou  s & le  inouvemét  S mou. Marins  fut  le  picmkr 
qui  en  a découvert  un  dans  laC. inturc  d’ Andromè- 
de qnoy  tjuc  Bouillaud  dife  qu’elle  eut  paru  dés  le 
NV,  iiccU.Elle  s'cft  montrée  en  1 611  Si  iitj.  & 
s’cll  cachée  iufqu'c  i<5«4. Kepler  en  a obfetve  une 
autre  dan*  le  Serpentaire.  En  l'année  ttfoi.  il  en  a 
paru  un.  de  U troifréme  gtandeut  dans  la  Con- 
ft. lia1  ion  d 1 Cygne  auprès  du  bcc  , qui  difparut 
en  iSis.  Si  fut  obfcrvéc  de  nouveau  par  Hevelius 
en  1659.  iufiu'cn  i6<4t.  Si  on  a commencé  à la  re- 
voir en  i<$66.  Elle  a etc*  obfervée  au  mois  de 
Jiillcc  j <«7 1 , par  Doin  Antliclinc  Chaurcux  de 
Dijon.  Mi.  CalUni  a le  premier  remarqué  une  au- 
tre nouvelle  tjloile  de  la  quatrième  grandeur  entte 
la  Conftcilation  de  i’Etidan  ic  ctl.e  du  Lièvre  au 
premier  dcgie  de  Gemini  , & au  37  degré1  de  lati- 
tude Aufttalc.  Avant  ces  derniers  (en  p*  PtoJbméc 
& les  anciens  Aftronomes  ont  louftcnn  qu’il  n'y  en 
a que  tort,  de  vifiblcs, félon  le  catalogue  d’Hyp- 
parchus.qu'ils  ont  réduites  cnCô!lcl’acions;&  que 
fi  en  hiver  on  en  voit  quelquefois  davantage  » 
c'cft  que  la  veuc  fc  trompe.  Les  Modernes  en 
comptent  bien  davantage  , qu’on  découvre  avec 
l’aiife  du  tckfcopc  ; Krpler  (301  Bayer  1709. 

. Gticmbcig  niy.  Skikard  1691.  Galilée  dit  en 
avoir  oblcrvé  avec  le  tclcfcopc  dans  les  Pkïadcs 
plus  de  40.  & dans  l'cfpaccd'un  ou  de  deux  dc- 
, giez  d'Otion  plus  de  yco.  ce  qui  le  détourna  , dit- 
il  > d’tn  donner  la  figure  & le  nombre.  Le  Pci c 
Klrrita  Capucin  dit  en  avoir  obfcrvc  prés  de 
îcoo  en  cette  feule  Conftcilation  > de  lotte  que 
Ricciolus  dit  dâs  fon  nouvel  A’magefte,que  crluy 
qui  diioit  qu’il  y a plus  de  vingt  fois  cent  mile 
tfloiles  , ne  diioit  rien  qui  ne  puft  cltrc  véritable. 
11  y en  a qui  croycnt  que  chaque  tjloilt  firc  eft  un 
Solcih^c  le  ccnirc  n’un  iyftcmc  diffèrent  du  noftrc. 
£ s t o 1 l e,1"c  dit  aulli  en  pariant  des  influences  ce- 
Jettes.  Cet  homme  a fait  une  grande  fortunne  , il 
eft  né  fous  une  hrureufe  esioile.  Il  tft  d’une  com- 
plcxion  amouicufe  , il  ne  Içauroit  fe  dcflcndrc 
d'aimer,  c’clt  ion  tft  dit. 

£ s T o 1 l e , fc  dit  aulli  d’une  exhala  Ton  gratte  & 
enflammée  , ou  meteore  qui  paioift  fouvent  en 
efté  en  forme  d'une  tjloile  qui  tombe.  \S  tjloile 
des  M-Uics  cftoit  un  mtceoic  miraculeux  qui  n’é- 
" toit  pas  éloigné  de  la  terre;  autrement  elle  n'cuft 
pas  pu  fetvir  à les  conduire 
E5T011E  , en  termes  d Guerre  Pc  dit  d’un  petit  Port 
hexagone  ou  oélogone.qui  a fi x pointes  en  angles 
entrans  & l'ai  liants  » qui  f.  flanquent  (es  uns  les 
autres , & oui  écs  faces  «le  15.  ou  io-  tonès.  On 
fai:  .les  ejioiies  dutS  les  lignes  de  circonvaiation 
apres  deux  ou  trois  redoutes 


E S T. 

Ou  appelle  autti  tfloilt , pluficurs  allées  d’un  jardin, 
ou  d'un  parc  , qui  viennent  aboutir  à un  même 
centre  , a une  place  t onde.  ^ 

Ou  appelle  aulli  tJ!oile,c;$  petites  marques  qu’on 
met  dans  1rs  livres  imprimcz.qui  ont  des  pointes, 
& qui  fervent  à faire  des  renvois  ou  des  annotati- 
ons , eu  a marquer  des  lacunes.  On  en  met  autti 
dans  les  cirants 

On  dit  avtti  desfnfecs  à tfieilrt  & à C rp.-nteaur. 
Reg  p.icr  a dit  d’un  potage  maigre, qu'on  n’y  pou- 
voir trouver  une  tfroile  de  graille. 

Istoile  , en  termes  de  Manège  , cil  une  marque 
blanche  fur  leftonc  d'un  cheval 

lisToit-t.tft  autti  un  ici  me  fort  ufité  dans  le  Blafon 
comme  tliaot  un  meuble  dont  on  charge  fouvent 
les  Lfcus  & leurs  pièces  honorables.  Elle  différé 
de  U mollette  d’efpcron.cn  ce  qu.ellc  11’cft  point 
percée  comme  la  mollette.  Elle  cft  ordinairement 
en  France  de  cinq  rais.QuandclIe  cft  a fix  ou  huit, 
comme  chcz«hs  Alkmans  Si  ks  Italiens  , il  en 
faut  faire  une  mention  paiticulicic  en  blafon- 
nant  l’ElCU. 

On  de  ptovctbialcmrnt  , qu’un  homme eft  logea  la 
b. Ile  tjloile  , qu'il  couche  à la  belle  rfroile*  pour 
dire,  qu’il  n’aponit  de  logement  , qu'il  couche 
dehors  à la  campagne. 

E s t o 1 l e , e e.  adj  Brillant  d’cftoiles  , ferré 
d’eftoilcs.Lors  ou  ilgclc  bien  lorc , ou  que  le  ciel 
eft  fort  ferait) , il  paioft  bien  eficite 

En  Blafon  on  dit  qu’un  Efcu  cft  ejletlé,  quand  il  eft 
fané  d’eftoiks  fans  nombre. 

EiTQILI  R , ledit  en  termes  de  Monnoye  lors 
quclcsttans& carreaux  souvient  par  les  carnes 
quand  on  les  bac, à faute  d’iftic  recuit  L’Oidon- 
nancc  veut  qu'on  1 ecmfc  les  carreaux  à courts  les 

façons  qu'on  leur  donnc,dc  peut  qu'ils  ne  sVyfej. 

lent, 

E S T O L E.  f.  f.  Ornement  ficcrdotal  que  les  Cu- 
rez mettent  psr  dettus,  leur  (impolis  pour  maroue 
de  leur  fuptrioqjtt  dans  leur  Lglife.  Les  Prcfties 
en  portent  autti  lur  leurs  aubes  peurs  célébrer  la 
Mèlfc  , & alors  elle  cft  croifee  fut  l'cfpaulc  gau- 
che. C'cll  une  grande  bande  d’eftoffe  chargée  de 
crois  croix  qui  prend  depuis  le  cou  jufqu’aux 
picds.On  met  le  bout  cd  Y rjlele  fnr  la  tcfte.quâ  \ on 
dit  une  üvrngik  pour  quelque  perfoi  ne.  Les  Evê- 
ques ont  pretenuu  que  leiCurez  11e  dévoient  point 
paroiltre  devant  eux  qu’avec  Ycilolc.  Uellole  ch  7. 
Jcs  anciens  Paycns  cftoît  une  robbe  plus  convena- 
b c à lU-vd'emntcs,  qui  des  hommes.C’elloit  pour- 
tant une  robbe  d’honneur  chez  toutes  1rs  nations. 
Les  Rois  meme  s’en  fervoiem  , & la  donnoient 
quelquefois  pour  lc*piix  de  la  vcrtu.Celle  des  Pic- 
ftres  d au  lourd  huy  n’eft  autre  cho  c que  les  extré- 
mités de  cette  longue  robbe  que  portort  le  grand 
Preft ic, dont  elles  font  la  reprcfe.itation.  L’uiagc 
d 1 tjicle  a commence  dans  i’Lghfc  avec  celuy  de 
l’aube.  Les  pu.  lires  la  potoknt  tou  jouis  autrefois, 
même  en  pr.fchant , comme  témoigne  Alcuin  : 
d où  vient  qu’on  l’a  appellcc  aufli  en  Laiin 
trarium  de  er«ro  , paicc  qu’ils  eftoicru  les 
üiaturs  de  i’Eg  ifc,  Voyez  Je  Traité  qu’en  a fait 
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Ic  Sr  Thiers  Cure  de  Clumprond. 

ESTOMAC  f.  m.  Paille  , grand  vailfi.au  intc- 
lieur  dans  le  corps  de  l'homme  . où  fc  Elit  la  ré- 
ception & digeftion  des  aliments.  Il  eft  au  def- 
fous  du  diaphragme  , Se  il  perce  par  un  conduit 
qui  va  jufqu'à  la  bouche.  C’eft  là  ce  qu'on  appel- 
le l'orifice  dt  Ceslomac.  On  le  dit  cane  du  conduit 
des  viandes  qu’on  appelle  Vœfopbage,  qao  du  ven- 
tricule qui  en  eft  le  réceptacle.  Il  cil  dérivé  du 
mot  Grec  , qui  lignifie  le  canal  qui  conduit  la 
nourriture  de  la  bouche  dans  le  ventre.  Pour  vi- 
vre long- temps  , il  faut  avoir  bon  efiomao.  Le 
vomiiîcment  eft  une  convulfion  de  X estomac.  Il 
ne  faut  tien  donner  aux  malades  qui  leur  charge 
estomac  , c'cftà  dire  , qui  (bit  difficile  à digérer. 
On  dit  aulfi  de  celuy  qui  a la  voix  forte  , qu'il  a 
un  bon  efiomae. 

Estomac,  fc  dit  abufivement  de  la  partie  ex- 
térieure du  coips  qu’on  appelle  autrement  le 
foin,  la  poitrine,  & qui  eft  au  delfus  de  la  ceinture 
Les  pécheurs  <c  frappent  l 'tilomac  en  figue  de  pc- 
nicencc.  Qjjand  on  fc  confelfe,  on  fc  frappe  trois 
fois  l'eflomac,  en  difant  me»  cu!p». 

Estomac»  à l'égard  des  volailles  , fc  dit  des 
chiirs  qu’on  tire  de  delfus  les  parties  éminentes , 
quand  on  en  a levé  les  aifles  & les  cuiffes.  Un 
etlonjue  de  chsppon  de  perdrix. 

On  dit  proverbialement, qu'un  homme  a un  efiomae 
d’autruche,  qu'il  digercroic  le  fer,  quand  il  mange 
cxcdTïvement  fans  cftre  incommodé. 

E ST  O M A QU  E R.  v.  aft.  qui  ne  fe  dit  qu’avec 
le  pronom  pcrfor.ncl.  Se  feandalifer,  s'offenfer  de 
ce  que  quelqu'un  dit  contre  nous.  Il  y a des  gens 
qui  s’eiiomaquent  d’entendre  des  propolitions 
nouvelles  , de  nouvelles  doétrines  qu'ils  ne  peu- 
vent cofnprendrc.  Ce  Noble  s’eft  mis  en  colere  , 
s’cftfott  efiomaqué  de  ce  que  le  Curé  ne  lui  a pas 
accordé  les  droits  honorifiques  qui  lui  font  deus. 

E S T O N'  N A N T,  asti.  ad|.  Quifurprend.qui 
donne  de  l'admiration  par  fa  rareté,  ou  par  fa 
nouveauté  ou  incomprchcnfibilité.  La  bonté  , la 
fageftc  de  Dieu  font  e. •ennatifei.il  y a une  infinité 
de  fccrcts  dans  la  nature  , de  merveilles  qui  font 
étonnantes.  Les  Voyageurs  nous  racontent  des 
chofes  étonnantes  des  peuples  qu'ils  ont  vifitez, 

E ST  O N.N  i M F.  N T.  f m Aftion  ou  effet  qui 
c.tufe  de  la  furprifc.de  l’admiration.  Tous  les  pro- 
diges caufcnt  de  ['étonnement.  Une  a-r.e  ferme  a 
b-au  cftre  menacée  , cela  ne  lui  donne  point  d’é- 
tonnement.  On  dit  aulli  d’une  prrfonnc  extraor- 
dinairc.qtie  c’eft  l’étonnement  de  la  nature  ; qu’on 
eft  ravi  d’é  onntmtnt , qu'on  a de  la  piinc  à re- 
venir de  fon  étonnement , de  fa  fiirprife. 

EST  O N N R.  v.  aél.  Caufer  à l'amc  de  l'émo- 
tion , (bit  pat  fiirptifc  , l’oit  par  admiration , foit 
par  crainte.  Oi  s'étonne  de  tous  les  accidents  ex- 
traordinaires qui  arrivcnr'dans  le  mo.ide.Un  Phi- 
Jofophc  Cliréticn  doit  s ’efiouner  à tout  moment 
de»  merveilles  de  la  gr  icc  & de  la  nature.  Un  cri- 
minel s 'tflonnc  à la  veut*  des  Juges,  des  fuppfïces  , 
de  la  mort.  Les  Tyrans  n’ont  point  étonne’  ies 
Martyrs  , ils  n’ont  pû  vaincre  leur  confiance. 
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Quand  on  fijaît  la  caufc  de  quelque  effet, on  ne  s’en 
étonne  plus. 

Estons  »R  > (e  dit  aulfi  des  chof  s qui  (ont 

* allez  ordinaires  X-  peu  conlidcr.iblcv  J né é renne 
de  ce  qu’on  a laillc  ce  crime  impuni.  Je  m'étonne 
de  e;  qu’il  eft  fi  long-temps  fans  me  venir  voir  , 
fans  in’ccrirc. 

y s t o n n e r,  fc  dit  auftîdcs  émotions  des  corps 
qui  font  ébianUz  & attaquez  par  quelque  viol.n- 
c e.  Les  tremblements  de  terre  étonnent  les  Bâ  i- 
monts  les  plus  folides.  Les  premiers  coups  de 
canon  n’abbattent  pas  une  muraille , mais  il  IV- 
tonnent.Une  cheute  étonne  le  cerveau  de  tclic  for- 
te , qu’il  fc  fuit  leuveni  un  ab.cés  par  un  contre- 
coup. 

E s t o n n e Rjfedir  proverbialement  en  ces  phra- 
fcs.  On  dit  qu'un  homme  eft  étonné  comme  ÿ'il 
tomboit  des  nues, comme  files  cornes  lui  vtnoienc 
à la  tâte  ; qu'il  eft  étonné  comme  un  fondeut  de 
cloches.  On  dit  aulfi  d'un  homme  fc,  me  ou  opi- 
niâtre , qu'il  eft  bon  cheval  de  trompette,  qu’il  ne 
s’étonne  pas  pour  lebruic. 

E $ t o n n e , e'  e.  part.  paff.  & adj.  Tous  ces 
mots  viennent  du  Latin  Attenare,  attonitm. 

E S T O QU  1 A U.  f.  m.  C'eft  une  paitic  de  la  fer- 
rure , une  petite  cheville  qui  en  tient  le  rcflbrt. 

ES  T O l B L f.  Cm.  Chaume  , ce  qui  reftedu 
tuyau  de  bled  fur  la  teire,  quand  on  a fait  la  moif- 
fon.  On  du  en  quelques  endroits  eslcule.  Il  vient 
de  flipulx  ou  JlibttU  , ou  bien  à tuiis  & cal  ami  s 
frutum.  On  dit  auflï  efieule. 

EST  O l FF  AN,  a n te.  adj.  QJ  empêche  le 
rafiailchifteincnt  des  poulinons  ,en  leur  ôtant  la 
libelle-  de  refpircr  un  air  frais.  En  cftè  il  y a des 
chaleurs  étouffantes.  Voilà  un  temps  vain  & 
étouffant, 

ESTOUFFEMEN  T.  f.  m.  Maladie  de  poul- 
mon  qui  fouffte  pour  n'cftre  pas  lafraifchi  par 
un  ait  frais.  Cet  homme  a un  afthrnc  qui  lui 
'caufc  un  étouffement  de  poitiine  , une  rcfpiiatioa 
difficile. 

E S T O l FFF.  R.  v.  aét.  & ntut.  Oder  la  refpira. 
tion  d’un  air  frais.  Cette  chambre  eft  chaude 
comme  une  étuve  , on  y étouffe.  On  éttufft  entre 
deux  matelas  ceux  qui  ont  la  rage.  Il  y avoir  fi 
grande  prelfcen  c.ttc  ceremonie,  qu'on  a failli  à 
m’étouffer.  L’apoplexie  crouffe,  parce  qu'elle  bou- 
che les  conduits  de  ia  refpiraiion.  On  dit  aulfi  , 
que  des  habits  étot J}!»/, quai. d ils  font  trop  chauds 
& trop  loutds  On  uit  encore, qu’on  a fail.i à étonf. 
fer  de  rire,  quand  un  ris  violent  empêche  de  par- 
ler, ou  de  refpircr.  La  fumée  étouffe.  Les  eaux 
été  fient  ceux  qui  fc  iioycnt.  Ce  mot  vient  de 
fis  f. ne,  qu’on  a fuit  <!e  fiufa  , qui  fignific  étuve. 
Mer  âge. 

E s t o u ï F e r , fe  dit  figurément  en  Morale.  Il 
faut  tacher  & étouffer  fon  refit  miment.  Souvent 
on  eft  oblige  ci  étouffer  (es  foûpirs,  fes  plaintes,  fes 
p,  niées  Ce  Satyriqueade  bons  mots  qui  l 'étouf- 
fent , s’il  ne  les  met  au  jour.  Ce  Prince  a étouffé 
l'yd  c de  la  rébellion,  comme  Hercule  étouffe  Jts 
feip cris  dans  le  berceau. 
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E S T O U P P E.  f.  f.  La  bourre  du  chanvre , de  la 
fiialïc,  du  lin.  On  fait  des  bouclions  de  bouteille 
avec  de  x'etouppt.  On  mefle  de  Véouppe  avoc  du 
gou  dron  pour  calfeutre!  les  vaifleaux.  On  la  faic 
aulfi  de  vieux  cables  battus.  Ce  mot  vient  du  La- 
tin ftupa.  Ménagé.  Ilidore  adjoûte  > qued  exeâ 
rirai  navium  ftipentur.  11  vient  plùtoft  de  ftoup  , 
mot  Celtique  ou  Bas-Breton  qui  lignifie  la  même 
chofe. 

O.i  dit  proverbialement  & figurcment , Mettre  le 
feu  aux  éteuppis , pour  dire  , Exciter  quelqu'un  à 
la  fedition,  à quereller,  à plaider  à faire  l'jinour  , 
ou  à fatisfaire  quel  pte  paffion  emportée. 

E s t o u P h e r.  v.  aéV  Bouclier , fermer  avec  de 
l’étoupe.  EjL’upt»  r une  bouteille,  un  tonneau  qui 
s’enfuit,  un  v aideau  qui  fait  eau. 

0*r  dit  figurément  d’un  homme  qui  ne  veut  enten. 
dre  ni  plaint. s ni  remontrances  , qu'il  s'eftérewp- 
pr’les  orci.les , qu'il  les  a fermées  à la  pitic.  Ce 
mot  vient  de  ftupare,  qui  fignific  l/oucher  avec  de 
l 'ttouppe,  Se  qui  a été  fait  de  ftupa.  Les  Allemans 
difent  jltfftn. 

£ s r ou  p p e,  r’e.  paît.  palT.  & adj. 

EST  01  R.  f.  m.  Vieux  mot  & hors  d’ufnge  , qui 
figuifioit  dans  les  anciens  Romans  combat,  affaut 
de  ville . Ueftour  des  combattans  fit  rude  fe 
cruel.  L'eftour  de  la  bataille.  On  difoit  aullî  , 
l’eftour  des  vents  » pour  dire  , une  rencontre  de 

* vents  contraires  , d'où  eft  venu  le  mot  de  tour- 
billon. On  a dit  autrefois  eftormir  , pour  dire  , 
combatte.  Ce  mot  vient  de  ftormo  Italien  , qui 
fignlfie  une  aflcmblée  de  pluücurs  p.rfonncs  ar- 
mées pour  combattre.  Ad  ftomium  pulfart , c’cft 
à dite,  fonntr  l'ullarme. 

E S T O U R D I M E N T.  adv.  D'une  manière 
inconfiderée  & étourdie.  11  a entrepris  cette  affai- 
re fort  eftourdiment , fans  prendre  confeil , fans 
l’examiner. 

E S T O U R D 1 R.  v.  aft.  Caafcr  une  émotion  ou 
dérèglement  dans  le  cerveau  , ou  dans  les  fens  , 
qui  les  cinpcfchede  faire  bien  leurs  fondions.  Le 
vin  pris  par  excès  tftourdit , fait  croire  que  tout 
tourne.  On  donne  un  coup  de  ntafluë  fur  lauftc 
d'un  bceuf  pour  17/ lourdir  , polit  l'abattre.  Les 
marteaux  d’une  forge,  Icbmit  continuel . Its 
crieties  d'une  femme,  iftiurdijj'cnt  les  gens  , ils  ne 
fçavcnt  plus  ce  qti'ils  font.  Quand  on  (e  réveillé 
en  limant , quand  on  fort  du  coche,  on  eft  quel- 
que temps  tout  e/} ourdi.  Les  vieillards  ty  ourdi  f- 
fent  les  orciilcs  par  leurs  rcmonftrances. 

Estourdir,  fe  dit  aurti  des  viandes  mal  cui- 
tes. On  vient  de  meure  cette  cfclancheàlabrochc, 
ces  pois  au  pot , ils  ne  font  qu 'tftourdit  , à demi 
cuits.  Il  faut  eft  ourdir  l’eau  d;  ce  malade  pour  en 
ofttr  la  crudité.  On  fert  d'abord  les  grolfes  vian- 
des pour  tftourdit  la  grofle  faim. 

E-s  t o u r d i r , fe  dit  figurcment  en  cjiofcs  «to- 
tales,des  accidents  qui  troublent, qui  furprennent 
nollrc  raifon.  Cette  banqueroute  a bien  eftottrdi 
des  Marchands,  ils  ne  fçavent  où  ils  en  font.  Une 
Bitailie  perdu'ê  tftourdit  bien  un  parti  > luy  fait 
perdre  courage,  luy  rompt  fes  mefurcs. 
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Est  ourdi,  u.  part.  palT.  & adj. 

ESTOURDI.  f.  m.  Imprudent  incouftdcrc  qui  fait 
les  chofesavec  précipitation,  & fans  en  confideicr 
les  Cuites.  Il  ne  faut  pas  prendre  garde  à ce  qu'il 
dit,  c’cft  un  eftourdi, c\\i\  fait  toutes  les  chofes  en 
eftourdi,  incoufiderémcnt.  Ménagé  dérive  ce  mot 
de  l'Italien  feorditot  , & cite  Fauchet , qui  croit 
plus  vrailemblablemcnc  qu’il  vient  iîeftour  ; ayant 
appellé  tftourdit, ceux  qui  dans  les  eftonn  étoient 
affaiblis  & comme  endormis  à forée  de  coups. 

E s t o u r d i , fe  dit  proverbialement  en  ce  s phra- 
fes.  On  dit  qu'un  homme  eft  eftourdi  comme  un 
haucton,  comme  le  premier  coup  de  Matines.qu'il 
eft  eftourdi  du  batteau  , lors  qu’il  a été  battu  ou 
fatigué  , qu’il  n'cft  plus  en  cftat  de  fe  dctïèodre. 
Onditaulli  , qu'un  homme  n'a  été  ni  fou  , ni 
eftourdi , lors  qu’il  a feeu  profiter  d'un  delordrc, 
d’un  embarras  où  il  s’tft  trouvé , qu'iis  s’en  eft 
fauvé,  ou  en  a tire  quelque  avantage. 

On  dit  aufti adverbialement , Faire  une  chofe  à l'é- 
tourdie , pour  dire  , brufqutmcnt  & fans  refle- 
xion. 

Est  ourdi*  ssa  nt,  ante.  adj.  Qui  fait 
bien  du  bruit  , qui  cftourdit.  Le  carrofle  à 
cette  incommodité  , que-  fou  bruic  eft;  tftour- 
dijfant. 

Estourdissement.  f.  ni,  Trouble  du  cciveau  & 
des  nerfs.  Les  vapeurs  c.iufcnt  des  vertiges  & des 
rftourdijftments.  11  luy  a pris  un  eftourdiftiment , 
il  eft  tombé  de  fon  haut. 

E S T|0  U R N"  E A U.  f.  m.  Oif.au  qu’on  nourrit 
en  cage,  qui  eft  noir  fe  racheté  de  gris,  auquel 
on  peut  apprendre  à parler.  Ln  Latin  fturnut. 

On  dit  proverbialement  , que  les  eftourntaux  font 
maigres,  parce  qu’ils  vont  en  troupe.  On  dit  aulfi 
ironiquement  à un  jeune  homme  de  peu  de  mé- 
rite qui  fe  veut  mêler  dans  une  converûtion  , 
Vous  elles  un  bel  tftourntau  pour  jafer. 

E S T R A C.  adj.  m.  Terme  de  Manège,  qui  fedit 
d'un  cheval  qui  a peu  de  corps  , peu  de  ventre, 
peu  de  flanc,  qui  eft  ferré  des  côtes,  On  l'appelle 
autrement  cheval  étroit. 

E S T R A D E.  f.  f.  Chemin  publie  ou  de  la  cam- 
pagne : ce  qu’on  dit  en  cette  phrafe  militaire  .* 
Battre  l'eftr.ide, c’cft  à dire,  Envoyer  des  Cavaliers 
aux  nouvelles  , a la  découverte  des  ennemis.  Les 
armées  ne  marchent  point  qu'on  n’envoye  de  tous 
eôccz  des  batteurs  d'tftradt.  Il  vient  de  l’Italien 
Jlrada  , qui  fignific  rué  ou  chemin  , qui  eft  dérivé 
du  Latin  fîrata,  qui  fignific  rué  parée.  Quelques- 
uns  le  dérivent  à'ftradiott , qui  croient  des  Cava- 
liers qu’on  employoit  i battre  \' eft  rade. 

Estrade,  eft  aufli  une  élévation  de  planche: 

3ui  fe  fait  dans  une  alcôve  , ou  dans  la  moitié 
‘une  chambre  avec  des  ais  clouez  fur  des  lam- 
bourdes, pour  en  faire  un  réduit  diftinguc  & plus 
parc  , afin  d'y  recevoir  les  gens  appareils  & que 
l’on  confiderc.  On  couvre  les  tftradts  de  grands 
tapis  de  Turquie.  Cette  Dame  reçoit  fes  vilites 
fur  fon  eftrâde. 

E S T R A D 1 O T.  f.  m.  Vieux  mot  François  qui 
ligniiîoit  fcldat  à cheval , ehevau  legtr  d' Albanie, Se 
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on  difoit  autrefois,  Monter  à cheval  à !a  Stradhte, 
pour  dite,  avec  les  Ctrivicres  longues  : ce  qui  eft 
oppofe  à \i  Ginette,  ou  à la  \torefqiee,  c’eft  à dire, 
avec  des  écriviercs  courtes.  Ce  mot  vient  du 
Grec  ffratioiit,  quifignifie  homme  de  guerre.  Ni* 
cod.  Les  Vénitiens  ont  eu  Couvent  de  ces  foldats 
à leur  fervicc. 

E S T R.  A G O N.  fi  m.  Herbe  longue  Se  menue 
qui  a quclq  je  odeur  , Se  qu’on  mange  ordinaire- 
ment en  laladc.  Les  friands  modernes  ont  mis  en 
crédit  le  vinaigre  A'tflragon , celuy  où  on  fait 
tremper  de  Veflragon.  . 

E S T U.  A M A C O N,  f.  m.  Coup  qu’on  donne  du 
trcnchant  d'une  forte  cfpéc  , fl'un  coutelas , d'un 
cimettrre.  On  ledit  auffi  de  Tanne  même.  Les 
Hcros  des  Romans  pourfendoient  les  Géants  d'un 
coup  d’eflramaçon.  Çc  mot  eft  vieux  Gaulois , 
comme  ci.nt  Ménagé,  citant  Grégoire  de  Tours 
qui  appelle  ces  armes  ftrammafaxot. ce  que  Borcl 
tilt  dire  dérivé  de  l'Allcmanycrum  , qui  lignifie 
e (crime. 

^ S T R A N G E.  adj.  m.  & f.  Qui  eft  d'un  pays 
éloigné,  qui  eft  né  fous  une  autre  domination. 
Ce  Voyageur  a couru  dans  plulieurs  pays  & na- 
tions ètrang-.rs.  Ce  mot  vient  de  extranem. 

EsTRANGE.fig  fffic  auffi.  Qui  n’cft  pas  dôme* 
ftique,  connu  ou  fort  familier.  Lts  chiens  ab- 
boyent,  quand  ilsvoycnt  venir  quelqu’un  A'étran- 
ge  dans  la  maifon  Je  vousdonneray  à manger  fa- 
milièrement , il  n'y  aura  perfonne  d 'effrange  , que 
vous  ne  connoifftcz  pas. 

1-Strange,  lignifie  aufTi , Ce  qui  eft  fûrpre-» 
nan:,  rare,  extraordinaire.  Il  eft  arrivé  un  tjtran- 
re  accident  à ce  pauvre  homme.  Ne  trouvez  pas 
e frange  fi  je  vous  fais  cs  reproche, cette  icprimen- 
</e.  Les  relations  des  pays  lointains  nous  appren- 
nent qu’il  y a des  peuples  qui  ont  des  coutumes 
effranges  & extravagantes;  Ce  Po'c'tc  a des  vifions, 
des  pcnlccs  effranges.  C’eft  une  humeur  effrange  , 
un  clptit  fantafquc.  Il  y a des  roonftrcs  , des  ani- 
maux effranges  dans  la  mer.  Le  pécheur  a un 
effrange  aveuglement. 

EstrancemeNT.  aiv.  Extraordinaire- 
ment ; cxceffivcmcnt.  Cet  homme  eft  eflrange- 
myit  vif,  eflrar.gement  colère;  amoureux,  bour- 
tu,  Sic. 

EST  R ANGE  R,  ti’t.  adj.  & f.m.&  f.  C’eft 
la  même  chofe  eft  range  au  premier  Cens.  Qui 

eft  né  en  un  autre  pays.  On  commît  bien  à l’air 
de  cet  ’liommc-  là  que  c’eft  un  tftranger.  Les 
eftirangers  ne  peuvent  tenir  offices , bénéfices , ni 
fermes  en  France.  Les  tflrttngtrs  mourans  en 
France  donnent  lieu  au  droit  d’au’oeine.  Les  let- 
tres de  naturalité  s’obtiennent  par  les  tP.rangers 
pour  jouir  des  privilèges  des  rcgnicoles.  Les 
Suiffes,  les  Savoyards  en  France  ne  font  point  rc- 
putez  tftrangers.  Ce  peuple  a paffe  fous  une  domi- 
nation rstrangere.  Cet  homme  enfeigne  les  lan- 
gues" rûrangeres.  Les  plantes  tflrangeres  ne  profi- 
teur pas  en  ce  climat.  Le;  François  traitent  fort 
humainement  les  eflrangtrs. 

Est  ranger,  fit  dit  auffi  de  ceux  qui  ne  font 
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pas  de  la  même  maifon  ou  famille.  11  ne  faut  pis 
que  les  eflrangers  mettent  le  nez  dans  nos  papiers, 
qu’ils  fachçnt  le  fccret  de  nôtre  famille. Cet  hom- 
me a déshérité  fes  parents  pour  laiffer  fon  bien 
à des  eflrangers.  Les  Romains  par  l’adoption  met- 
toient  des  eff  rangers  dans  leur  famille. 

O.i  dit  figurémcnc,  qu’un  homme  eft  effranger  danv 
fa  famille,  en  fon  pays  , en  une  fcicncc  , quand  il 
ne  fçaic  point  les  affaires  de  (à  maifon  , les  nou- 
velles de  fon  pays  , les  premiers  principes  d’une 
fc'.cncc.  On  dit  auffi  en  Chirurgie  , qu'il  ne 
faut  pas  laiffer  dans  les  playes  les  corps  eflran- 
gers. 

ES  T R A NG  F.  R.  v.afl.éc  ncur.  Chaffer  Je  quel- 
que lieu,  s'en  tetirer , s'en  éloigner.  Les  mauvais 
tnitemcnts.la  mauvaife  chère  effrangent  les  hon- 
neftes  gens  d’une  maifon.  Les  efeorniffeurs , les 
rats  fonc  des  animaux  bien  difficiles  à effranger 
d’une  cuifine  , d’un  grenier.  La  fouïne  a effrangé 
les  pigeons  de  ce  colombier , l’a  fait  deferter  par 
les  pigeons.  Les  habiles  gens  s'effrangent  d’une 
affembléc, quand  ils  voyent  que  les  fors  s’y  mel.-nr, 
s'y  inrroduitent.  Quelques. uns  dérivent  ce  mot 
flragei,  ou  d’ extran  are. 

E s t R A n r.  e.  Et.  part,  paff  & adj. 

E S T R A N G L E R.  v.  aél.  Prendre  à la  gorge 
& la  ferrer,  bouclier  les  conduits  de  la  rcl’pira- 
tion.  On  condamne  les  criminels  roturiers  à être 
pendus  & eflrangle £.  tan:  que  mort  naturelle  s’en 
enfuivc.  Cf  goulu  s'eflrangle  , il  mange  des  mor- 

. ceaux  trop  gros,  il  ne  les  peut  avaler!’  Une  fleg- 
me, une  apoplexie  l’a  effranglé.  Ce  mot  vient  du 
Luin  Jlrangtilare,  qui  figoific  le  même. 

E s T R a N e l t r , le  dit  fouven:  en  une  fignifi- 
^ cation  plus  étendue  pour  dire  , Se  quereller.  Cec 
homme  a fait  un  faut  marche  , fa  femme  l'a  penfé 
eflrangltr.  C’eft  une  acariaftr:  qui  s’eflrangle  à 
force  de  crier, qui  pcrdli  refpiration.  OnJitauflî, 
qu’on  e/lrangte  de  foif,  quand  on  a le  goficr  li  fie 
. qu'on  a de  la  peine  à relpîrcr. 

Estran  gier,  fignifie  auffi , Serrer  , preffer 
quelque  partie  du  corps.  Voilà  uu  collet  de  pour- 
point qui  ivn  tflrangle  , qui  me  ferre  nop  , qui 
m’empêche  de  rcfpircr  à mon  aile.  On  le  dit  auffi 
des  habits.  Ce  haut.dcchauffcs,  ces  manches  font 
trop  eftrangUej  , font  trop  étroites. 

On  dit  auffi  , Eflrangler  un  fac  , pour  dire  . Fermer 
fon  ouverture  en  la  liant  avec  une  corde  bien  fer- 
rée. On  dit  auffi  par  imprécation  , Que  la  pelle 
vous  eflr angle  , pour  dire,  vous  failiffe,  vous  fille 
mourir. 

E s t r a n e l e R , fc  dit  fïgurément  en  chofes 
morales.  Ce  Satyiiquc  a un  beau  mot  qui  l 'effran- 
ge , qu’il  ne  peut  s’empefeher  de  dire  ou  d’écrire. 
Sur  la  fin  d’un  Parlement  les  Juges  eflrangltnt  les 
affaires  , les  jugent  à la  hâte  , ne  les  examinent 
qu'a  demi.  On  dit  auffi , qu’un  bâtiment  eft  tri'p 
tftranglé,  quand  il  a peu  de  face  fur  la  rue,  quand 
les  ailles  en  font  trop  ferrées  -,  Si  gcnrraîcmr.n  de 
de  tout  ce  qui  n’a  pas  une  largeur  convenable  At 
propoitïonnéc. 

£ s 7 r a h'  c l i , te  part.  paff.  & adj. 
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I.  S T R AN  GUI  L L O N.  f.  m.  Maladiequî 
prend  à la  gorge  . qui  l’enfle  , & qui  empefche  la 
rcfpiration.  Ceft  un  mal  qui  vicnc.particuliere- 
mcnt  aux  chevaux.  Ce  mot  vient  de  flrançttillo, 
qu’on  a dit  durs  la  balle  Latinité  dans  le  même 
fens. 

O 1 appelle  proverbialement  des  poires  A'efiranpuil- 
lon.c  lies  qui  ont  le  goût  fort  accide  & revcfche, 
qui  offenfe  cxttcmcmcnt  la  gorge  , & qui  fem- 
ble  eftrangler  quend  on  l'avale.  La  plus- part  du 
cidre  le  fait  avec  des  poires  d' tftratuuillw. 

EST  RAPADE.fr,  Supplice  militaire  par  le- 
quel  on  lie  les  mains  derrière  le  dos  à un  foldat,& 
on  l’éleveavcc  une  corde  fort  haut  en  l'air, & puis 
on  le  laiife  com'otr  jufques  prés  de  terre  .esifoitc 
que  le  poids  de  fon  corps  lui  fait  difloquer  les 
bras  Oo  donne  quelquefois  une  ou  deux  , voire 
trois  efirap.tdes.  Ce  mot  vient  du  vieux  François 
eilrtptr  , qui  ftg. allait  autrefois  brifir  , extirper, 
évtn'rer. 

E s t R a P a o e , fe  dit  auffi  Je  ces  tours  de  Bâ 
tcleurs  qui  voït'g  nt  fur  la  corde, qui  fc  donnent 
la  (impie  ou  la  double  eftrapade  , qui  paflenc  une 
ou  deux  fois  le  corps  entre  leurs  bras  attachez  à 
une  corde  , enforte  qu’ils  paroilTenc  difloqu^z 
comme  ceux  à qui  on  donne  Wfir  apode, 

■EsTRAPAOs.en  termes  de  Manège,  cfl  une 
deffenfe  du  cheval  qui  ne  veut  pas  obéir , qui  en 
même  temps  levé  le  devanc  Sc  détache  des  ruades 
avec  furie.  Ce  cheval  donne  Couvent  les  eftrapa- 
des  à fon  cavalier,  le  fatigu.-  forr. 

Iîtr  a r a o e , fc  d’t  aefli  de  la  machine  ou  de 
l’arbre  élevé  & préparé  pour  donner  Ytftrapade , 
l’inftruincnt  du  fupplicc. 

Oa  dît  figureraient  , Donner  l 'cfirapadt  à (on 
cfprit  , quand  on  lui  fait  faire  une  violente  ap- 
plication pour  inventer  quelque  chofc  difficile  à 
trouver. 

Estrapade  r.  v.  aél.  Donner  l’eftrapade , 
foulfrir  le  fuplicc  de  l’eftrapade.  Ce  foldat  aéfé 
condamné  à cftrc  tfirapadé. 

Estrapadb'.  e e.  part.  patT.  & adj. 

E S T R A P A S S F R.  v aél.  Terme  de  Manège. 
Fatiguer  un  cheval  à force  de  lui  faire  faire  un 
trop  long  nv.ncgc.  On  dit  furmrr.er  , quand  on 
lui  a fait  faire  un  trop  long  voyage. 

F S T R A P O N T 1 N.  f.  m.  Têtu  ft-ge  qu’on  met 
au  devant  d’un  cairollc  couppé.  Quand  on  mène 
des  pcrfom>cs  que  l’on  conlidcre,  il  faut  leur  don- 
ner le  fond,  & le  tenir  fur  I ’efirapentin. 

EsTRAPoNTiN.eft  suffi  une  efpcee  de  lit 
fufpendu  en  l’air  à deux  aibres.dontufent  les  Sau- 
vages, & dont  on  lé  fert  suffi  dans  les  vailleaux. 

E S T R A V E,  Efiantt  , Efiable  , Eflablure,  Rot « , 
C.ipion  de  protêt . C’cft  une  courbe  de  charpente , 
qui  s'entent  au  bout  de  la  quille  d'un  vailleau  du 
côté  du  devanc  pour  faire  la  prouë.  Flic  cfl  éle- 
vée jufqu’au  deflus  du  neuvième  pont.  Elle  fc  fait 
ordinairement  de  deux  pièces , & celle  qui  fert 
d’allongc  s’appelle  bricu. 

£ ST  R e.  f.  m.  Qui  exifte  réellement.  Il  fe  dit  par 
excellence  de  Dieu  , qui  cft  un  efire  inercé  5c  in- 
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dépendant,  qui  fubftfle  par  lui-même.  L'Efcriture 
dit  pour  le  définir,  qu’il  cft  celui  qui  ejl.  Ce  mot 
vient  du  Latin  ms. 

E st  R t , fe  ditauffi  par  participation  des  corps  & 
des  efprits  créez.  V efire  en  general  cfl  l’objet  de 
la  Mtaphyiîquc.  Les  Anges  font  des  efiret  purs 
& incorporels.  L'objet  de  la  Phyftque  comprend 
tous  les  rflret  & fubftances  corporelles.  Un  Chré- 
tien doit  toûjours  conGdcrer  fon  efire,  fa  batlcllc, 
fes  infit mitez. 

On  dit  auffi,  que  la  nature  a donné  Yefire  aux  hom- 
mes, Sc  leurs  parents  le  bien  tiire  , pour  dire , la 
naiflancc  & l'cducation. 

Efire  de  raifort,  cn*ttrm:s  de  Logique  , cft  un  eflrt 
qui  ne  fubiiftc  que  dans  l'imagination  qui  le  for- 
me, qui  cft  oppofé  à eflre  re.l.  Les  Univcl'fcnux 
font  des  ejlres  de  raifort.  .Les  Pedans  multiplient 
fort  les  ejires  de  raifort , & forgent  mille  chimè- 
res qui  (ont  de  purs  (fret  de  raifo»  , qui  ne  font 
point  dans  l 'eflrt  des  choies.  I!  r.c  faut  point  m il- 
tiplicr  les  tftres  lans  neccfiitc. 

F.  s t r e s , au  plurier  , fe  dit  dcsdivcilcs  pairies 
d'un  bâtiment,  des  détours  qui  conduifcnt  à tous 
fes'mcmbres,  de  leur  difpoftcion  , Si  dclcur  fitua- 
tion.  Le  maître  d’une  maifon  y marche  à tâtons 
fans  ce  blciVcr  . parce  qu’il  en  fçaitlcs  efiret.  Il 
faut  enfeigner  aux  nouveaux  valets  tons  les  tfirrs 
du  logis  ; ce  qui  s'entend  auffi  des  lieux  où  le 
mettent  lesuteneiles  & provifions.  Quelques-uns 
en  ce  fens  le  dérivent  ce  flrxd.i,  comme  qui  diroit 
les  rues  Si  chemins  de  la  maifon.  Mais  Du  Cangc 

« prouve  fort  bien  qu’il  vient  par  corruption  du 
mot  A'aifires  ou  afires  , qui  fignifioit  foyer  , cftant 
dérivé  du  mot  Saxon  afirurn  , qui  fignifioit  un 
foyer,  une  fournaife  , & toute  la  maifon  ; de  forte 
qu’en  fçivoir  les  aifires , c’cft  en  connoitrc  les 
chambres  Ar  les  foyers. 

E S T R E.  Verbe  fubftantif  Sc  auxiliare,  qui  fert  en 
Grammaire  à la  conjugaifon  de  tous  les  v;rbcs 
paffifs,  qui  exprime  ou  repaieraient , ou  conjointe- 
ment avec  eux  la  manière  d’exifter  Si  de  patir,  Sc 
qui  par  conlequcnt  aune  infinité  de  lignifications. 
Si  pluficurs inflcélioiis  on  manières  de (ê  conjuguer, 
dont  on  verra  les  principales  dans  les  phrafes  lui- 
vantes.  Ce  mot  vient  du  Latin  flore.  . 

Es  t r 1.  fe  dit  prtvnicrcment  de  ec  qui  exifte  réel- 
lement. Etire  e n vie,  et)  faute.  La  nature  des  ebo- 
fes  créés  cft  A' efire  cotruptiblcs  & pallagcrcs.  On 
ne  pan  pas  eflrt  & avoir  efté,  pour  dire,  efire  tou- 
jours en  fa  fleur  de  jeuncfTe.  efire  en  nafurc.  Cela 
ne  peut  pas  efire. 

E s t r e,  fe  die  auffi  de  ce  qui  marque  quelque  do- 
mination ou  propriété.  Tout  e(l  en  la  main  de 
Dieu.  Ce  Prince  eft  un  Roy  puilïant.  Un  Stoïque 
doit  efire  maîtrf  de  fes  pallions.  Cet  homme  eft  à 
foy,  pour  dire,  il  n'a  point  de  maître  ni  de  femme. 
On  dit  en  Fauconnerie,  qu’un  oifeau  cfl  à foy, 
pour  dire,  qu’il  eft  en  liberté  , qu'il  11'a  point  efté 
pris  par  des  Fauconniers.  Cette  maifon  va  efire  à 
moy,  j’en  auray  la  propriété.  C'eft  un  malheur 
A' efire  obligé  à fcrvir.lc  fuis  tou:  à vous  Cela  ne  fl 
♦ pas  de  vôtre  juiiftiiâion.dc  vôtre  connoiflancc. 
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de  la  maniéré  d'exifter.  Eflre  content.  Eflre  heu- 
reux Eflre  en  cfchec.  EJlrt  en  faveur,  ca  fortune. 
Eflre,  en  chance.  Ejlre en  pouvoir.  Eflre  aux  bois 
Eflre  bon  pour  une  telle  fomme.  EJlrt  couché 
fur  l'cftac.  Eflre  en  pofturc.  Eflre  en  fcntinnelle. 
Eflre  à couvert  de  l'orage  Eflre  en  fantc,  en  bon- 
poinc  Eflre  fur  le  bon  pied.  Eflre  en  char- 
ge. I/?r^cndormi  Eflre  debout.  Te  fuit  ce  que 
je  fuis.  Il  faut  prendre  les  gens  pour  ce  qu’ils 
font  fl 

E s t n t , fc  dit  auflî  en  parlant  de  la  matière  , 
des  parties  intégrantes  d'un  tout, ou  de  fa  nature, 
3c  des  patries  differentes. Cette  ftatue  efl  d’or, d'ar- 
gent , de  pierre  , de  bois.  Ce  tableau  e/é  de  la  main 
d'un  grand  Maiftre.  Vous  efl  es  des  nôtres.  Cette 
tare  efl  de  mon  lot.  Lccoips  te  lame  font  les 
parties  intégrantes  de  Ranimai.  Tl  efl  des  gens  de 
toutes  fottesd'humeurs  , de  génies. Cela  ejt  de  (es 
maniérés  , de  fon  ftile,  C^jte  perle  ,tfl  Orientale. 
Il  efl  mô  ami,  mon  a(locie,il  efl  en  part  dans  tou- 
tes mes  affaires.  C'efl  un  homme  qui  efl  tout  en 
Dieu  , qui  efl  tout  fpiritucl.En  voulcz-vo«s  eflrtî 
on  lôuicntcd  de  cette  affaire.il  pourroit  bien  eflre 
complice  de  ce  etime.  Eflre  d'un  corps  , d'une 
compagnie.  Il  faut  eflre  toujours  pour  la  raifo.a. 
Ils  font  aux  mains , aux  prîtes.  Ils  ne  font  ni  bien 
ni  mal  cnfemble. 

E s t R « , fe  dit  auffi  à l’cgard  des  temps  & des 
lieux,  Eftre en  place.  Eflre  en  pafTc,  Il  va  bientoft 
eflre  nuit.  Cet  Officier  va  eflre  de  jour.  Il  ne  faut 
pas  eflre  tout  le  jour  à s’habiller.  N 'eflre  ni  de- 
hors, ni  dedans  Eflre  aux  efeoutes.  Il  n'en  efl  pas 
où  il  croit  eflre.  Ce  couricrnc  fçauroit  eflre  loin. 
Vous  eflts  bon  de  vous  arrêter  a des  bagatelles. 
Cem'efl  plus  le  temps  , ecla  tj loit  bon  autrefois 
Ce  fruit  fera  meur  au  mois  d' Aouft  11  efl  au  logis, 
il  efl  en  pelcrinagc.Tc  ftray  demain  à voflre  lever. 
En  eflet-y ous  là  logé,  eflts-vous  de  cette  opinion? 
Vous  n’efles  pas  dans  fon  fentiment  , vous  en 
efles  à cent  pique.  Où  en  efl-  on  de  la  Comédie  ? 
On  fait  tant  de  biuit , qu'on  ne  fçaic  où  l'on  en 
efl.  Aptes  avoir  bien  chicane  , nous  en  fommes 
à recommencer.  U efl  en  dcm.-urc  de  payer. 
Il  efl  temps  d’agir.  Il  efl  en  main  pour  recevoir 
la  belle. 

£s  t r e , fc  dit  auffi  pour  affirmer  ou  nier.  Cette 
majeure  efl  vraye  , ou  efl  faulfe.  Il  efl  impoffiblc 

J|u'une  chofe  fois , & ne  foit  pas.  L' Evangile  déf- 
endant de  jurer  , veut  qu'on  dilc  feulement , 
Cela  efl  , ou  Cefc  n'efl  pas  : tout  ce  qu'on 
dit  au  delà  efl  vicieux  , St.  Matthieu  y.  j 7.  Cela 
n'efl  pas  ne  fut  jamais.  Ce  mariage  efl  rompu  , 
il  n’en  fera  jamais  rien.  Il  en  fera  ce  qu'il 
pourra. 

£ s t r e , fc  dit  proverbialcmet  en  ces  phiafes. 
U faut  eflre  tout  un  ou  toat  autre  , c'elt  à dire, 
s’attacher  forcement  à uo  parti.  Il  faut  eflre 
Marchand  , on  larron.  On  ne  peut  pas  eflre, 
& ‘avoir  eflé, pour  dire, eflre  vieux  & jeune  tout  en- 
fcmble.  On  dit  auffi  , Quand  on  efl  bien  , il  s’y 
faut  tenir.  Il  efl  de  tous  bons  accords.  Entre  amis 
tout  efl  commun.  U faut  biffer  lu  inonde  comme 
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il  efl.  Vous  «yîwbonde  vous  arrefter  à ces  ba- 
gatelles, tcc. 

ESTRECIR.  v.  aft.  Oder  de  la  largeur, rendre 
plus  étroit.  Il  efl  plus  aile  d’eftrteir  dca  habltj.quc 
de  les  élargir.  La  toile  s ’eftreeit  à la  première  lef- 
civc,  Le  cuir  s 'eflrecit  , fe  raccornit  par  la  fc- 
chercflc.La  rue  en  cet  endroit  va  en  eflrecif- 
fant. 

Estrecir,  en  renne»  de  Mancge  lignifie. 
Serrer.  Cheval  qui  s 'eflrecit , qui  fe  ferre,  cft  ce- 
lui qui  perd  de  fon  terrain  , qui  ne  va  pas  allez 
large  , qui  s'approche  trop  près  du  centre  de  la 
voire. 

Estreci,ie.  part.  pa(T.  & adj.  Du  Cange  dit 
que  dans  la  balle  Latinité  on  a dit  eflreciateeo.pont 
dire,  arBatut,  eflreei. 

EsTRECisssMENT.f.  m.  Aélion  par  laquel- 
le on  a eftrcci.  Veflreiijftment  du  canal  de  la  ri- 
vière par  les  quais  fait  remonter  l’eau  , peut  cau- 
fer  des  innondations. 

ss  t rbciss  uri.  f.  f.  Albion  par  laquelle  011 
cftrccit.ou  état  de  ce  qui  cft  eftteci.  Veflreeijfu- 
re.  de  cet  habit  eftoie  neccffaire. 

E S T R L 1 N.  f.  m.  Foarre  ou  paille  fburragée 
qu'on  met  fous  le  ventre  des  chevaux  pour  leue 
fervir  de  litière.  Ce  mot  vient  du  Latin  flramen  , 
Lignifiant  la  même  chofe. 

ESTREINDRE.  v.  aét.  Serrer  fortement. 
Hercule  tua  Antéc  en,Yeflrtign*ni  fortement.  On 
prend  plaide  à efteindre  fon  enfant,  fon  ami  entre 
les  bras  en  l'embrafTant.  On  tjtreint  on  ferre  les 
noeuds,  les  cotdes  avec  un  garot.  Ce  mot  vient 
de  Jlringtre.  Ménagé. 

E s t r s 1 h o r e , fe  dit  fïgurément  en  Morale. 
Cette  double  alliance  a eflreint  l'amitié  de  ces 
deux  familles.  L'inccrcft  commun  eflreint  les 
noeuds  de  la  focieté. 

Estreint,einti.  part.  pnfT.  & adj. 

On  dit  proverbialement , Qui  trop  cmbralla  , mal 
eflreint, pour  dire,  qu’il  ne  faut  pas  faire  plufieurs 
cntrcprilcs  à la  fois. On  dit  auffi.  Plus  11  gcle,  plus 
il  eflreint , pour  dire  , Plus  un  mal  continue  , & 
plus  on  en  cft  accable. 

E S T R E I N T E.  f.  f.  Atfion  par  l.iqueî- 
on  ferre  , on  eftrcint,  qui  fc  dit  tant  au  pro- 
pre qu’au  figuic.  Vefireinte  de  ce  balot  étoit 
lâche,  Vefireinte  des  amants  cft  bien  plus 
forte  que  celle  des  amis  , mais  elle  dure 
moins.  On  luy  a donné  deux  ou  trois  ef- 
treintet  de  corde  , pour  dite  , des  coups  do 
foüet. 

EST  RENE.  f.  f.  Prcfcnt  qui  cft  fou- 
vent  icciproquc  , qu'on  fc  donne  le  premier 
jour  de  l'an  par  honneut  , ou  par  amitié. 
La  couftume  de  fe  donner  des  tflrenet  eft  fort 
vieille.  Les  Po'ctcs  donnent  des  eflrenes  en 
vers.  Maroc  à fai:  un  Livre  d'efirerut.  Les  éco- 
liers donnent  des  eflrenes  à leurs  parents  , à 
leurs  Maiftres  en  du  papier  d' eflrenes  , qui  cft 
une  image  où  il  y a un  cartouche  au  milieu.  Les 
cnfâns  & les  valets  fe  rcjooïlTcat  fort  le  jour  des 
eflrenes.  Les  Jurifcoafulccs  tirent  l'étymologie 

niui 
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de  ce  mot  de  ce  que  ces  prefews  vins  strfnuis  da- 
£*«f«r,commcdir  Symmaquc.lcquet  ml  joute  que 
cette  ccuKuinc  a été  introduite  par  le  Roy  Tatius 
Compaq  on  *ic  Romu'us  , lors  qu’il  alla  le  pre- 
mier cueillir  clans  le  facrc  bocage  de  la  Deefle 
Strenîa  les  heureux  rameaux  quiétoientle  prefa- 
ge  de  l'an  nouveau.  D'autres  le  dérivent  du  La- 
tin (Irtnt , jlrenarum  , dont  on  s’eft  fervi  des  le 
temps  d’Augtiftc.  On  donnoit  autrefois  en  ejlrene 
aux  Empereurs  le  premier  jour  de  l’année  une 
livre  d’or  qui  ctoit  de  7t.  fols  d’or,  comme  1 ex- 
plique G onovius.  Du  Cange  dit  que  le  mot  de 
Urina  où  sl'inna  cftoit  unrefpece  de  tribu:  que 
les  peuples  de  Dalmatie  & de  Croatie  ont  payé 
aux  Vénitiens  ou  aux  Rois  de  Hongrie  , aux- 
quels ils  ont  obéi  volontairement,  Jirtnarum  no- 
min*. 

I s t r e N i,  cher  les  Marchands , fc  dit  de  la  pre- 
tnicte  marchandise  qu'ils  vendent  chaque  jour  , & 
chez  les  gueux  , de  la  première  aumône  qu’ils  re- 
çoivent. t.n  Marchand  fait  accroire  qu’il  fait  bon 
marché, à caufc  que  c'cll  fon  eflrtnt  II.  prend  pré- 
texte de  ne  faire  point  crédit , parce  que  c'cft 
Ion  tfi'tne. 

E s t R « n f , fc  dit  aufti  des  ebofes  neuves  dont 
on  commence  à fe  llivir.  Vous  aurez  lV7r«jf  de 
ces  meubles  , de  cette  chambre.  11  a bien  pieu 
fur  cet  habit  neuf , c’cft  fon  ejlrene  ; il  a efté  touc 
gîté  pour  fon  tirent. 

Estrener.  v.  aél.  Don  cr  ou  recevoir  des 
prefems  le  jour  de  l’an,  l’ay  efté  étrené  par  des 
aubades.  Il  m'a  coûte  tant  à étrener  tous  ceux  qui 
me  font  venus  voir.  Un  gueux  dit  en  tendant  la 
main  , Je  vous  prie  de.  métrencr  d’un  pauvic 
fou. 

s t r e n e r , fedit  aufti  de  la  première  vente  ou 
ulage qu’on  fait  d’une  chofe.  Un  Matchand  cft 
fort  chagrin. quand  il  a parte  un  jour  fans  armer. 
Voilà  mon  habit  étrené  , c’cft  le  prcmiei  jour  que 
je  le  mets. 

Istrbse'iEe',  part.  pafT.  & adj. 

ESTRE  SILLONS  f.  m Ce  font  les  pièces 
de  bois  qu'on  met  entre  des  ais  ou  dolTcs  qui 
font  appliquez  contre  les  terres  dont  on  craint 
l’éboulcmcnt  , quand  on  creufe  les  fondements 
d'une  maifon.  On  le  dit  aufti  des  pièces  de  bols 
qui  fe  mettent  entre  deux  murs,&  qui  les  étayent 

réciproquement  jlrigilis 

E S T R 1 B O R D.  f.  m Terme  de  Marine.  C'cft 
le  côté  droit  du  vaiiTcau  tu  égard  à celui  qui  eft 
allis  en  la  pouppe.On  dit  aufti  dextribord  & tiem. 
bord,  pour  dire  la  même  chofe. 

E S T R 1 E R.  f.  m.  Appuy  pour  le  pied  du  Cava» 
lier,  qui  le  tient  ferme  à cheval,  Si  Qui  luy  aide  à 
monter  en  Telle.  Ce  font  des  bandes  de  fer  rondes 
par  en  haut.Sc  plattes  parembas,  qui  forment  une 
ouverture  pour  y paftbr  le  pied  à l'aile,  Si  qui  font 
fufpuidu'cs  à la  Celle  par  une  longe  de  cuir.  Il  faut 
pefer  fur  les  étriers  pour  arrefter  un  cheval.  La 
plus  grande adrefle  d'un  Cavalier  dans  un  tour- 
né, cftoit  de  faire  perdre  les  étriers  à fon  adver- 
failc.  En  combattant  on  doit  avoir  1 'étrier  dioic 
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plus  court  d’un  demi  point  que  le  gauche.  On 
appelle  les  étritrs  detrouftez,  quand  il*  font  pen- 
dants. Au  Manège  on  appelle  chapelet  , une  paire 
d'étriers  attachez  à des  cttivicrcs,  que  porte  cha- 
que Cavalier  tout  ajullccs  à fon  point  Matthiole 
dit  que  les  Turcs  empoifonnent  les  étriers  d’un 
venin  fi  fubtil,  qu’il  perce  les  bottes  , Si  fait  mou- 
rir le  Cavalier  ,Si  on  tient  qu'Atnur.tfïI  Empereur 
des  Turcs  fut  empoifonne  en  1480.  par  un  étrier 
4d'une  laigeur  extraordinaire.  Ce  mot  vient  de 
firiparium  ou  flrivarium  , qu’on  a faic  de  jlrtpe, 
ou  plûtoft  de  j/repar»',!.  dont  la  balle  Latinité  sert 
fervic  dans  la  même  fignificacion.  Strtpa  a elle 
fait  del'Aileir.an  / Iref , ou  du  Grec  ajlrabi  Ména- 
ge Les  étriers  ont  cité  appeliez  autrefois 
Se  la  plus- part  des  Sçavants  tiennent  qu’ils  font 
d’invéntion  moderne. 

On  dit  figurcment,  qu’on  a fait  perdre  les  étriers  à 

Suclqu'un , ou  qu’m»  l’a  mis  hors  d’arçon  , pour 
ire, qu’on  l’a  mis  nors  de  combar,  qu'on  l'a  obli- 
ge à s'accommoder,  à venir  à jubé.  On  dit  aufti  , 
qu’on  lui  tient  l 'étrier,  quand  on  lui  aide  en  quel- 
que chofe  qu'il  a entrepris. 

On  appelle  le  pied  de  Yétrier  , le  pied  gauche  du 
devant  celui  dumontoir. 

On  nomme  proverbialement  le  vin  de  Vitrier,  le 
dernier  coup  qu’on  boit , quand  on  cft  picft  de 
montera  cheval,  ou  à chenal  même.  Ou  dit  qu’un 
homme  a toujours  le  pied  à Yétrier  , pour  dire  , 
qu’il  cft  toujours  en  voyage  , en  courle,  ou  preft 
à fc  mettre  en  chemin. 

E s t R 1 » R , en  termes  d Charpcntctic  , cft  une 
pièce  de  fer  platte  qui  accollc  St  embrafte  une 
poutre  ou  un  citant  pour  l'attacher  pluslfcrmcmcnt 
à un  poinçon.  11  fertauftia  atrefter  les  do  ives 
pofées  en  bafculc,  lors  qu'un  pan  de  bois  eft  en 
faillie  fur  une  rue  ou  fur  une  cour. 
EsTRiER.cn  tetmes  d’ Anatomie  , fe  dit  d'un 
petit  os  qui  eft  dans  l’oreiile  intérieure  de  l'hom- 
me auprès  de  deux  autres  qu'on  appelle  l 'enclume 
& le  marteau  ; & il  a efté  ainfi  nomme  , à caufc 
de  fa  figutc  triangulaùe  , qui  cftoit  celles  des 
étriers  à l'antique. 

E S T R 1 E R E.  f.  f.  C’eft  une  petite  bande  de  cuir 
pour  attacher  les  êciiers  à la  fcllc  , quand  on  lie 
veut  pas  qu’ils  pendent.  Ïambe  étricre.  Voyez 
Ïambe. 

E S T R I F.  f.  m.  Querelle  ou  débat  de  paroles.  Ce 
mot  cft  vieux. 

EST  R I L L £.  f.  f.  Efpec^le  peigne  de  fer  qui  a 
pluficurs  rangs  de  dents  en  forme  de  fclc  ,avcc 

non  pente  les  chevaux  , on  les  gratte  , on  les 
iflè.  On  dit  pour  meprifernne  chofe  , qu’elle 
ne  vaut  pas  un  manche  A'ctri'.le.  On  dit  prover- 
bialement, F.ftrc  logé  à ré/n'/le,pour  dire,  en  ur.e 
hôtellerie  où  l’on  rançonne, où  on  fait  payer  trop 
cher.  Ce  mot  vient  du  Latin. 

Estril  l e r.  v.  aft.  Penfer  un  cheval  avec 
l’étrille.  Un  cheval  qu'on  n 'étrille  pas  dépé- 
rit fort. 

E s t r 1 l l e r , fe  dit  figurémcntdc  l'homme  qui 
fefait  frotter  Si  dccialfcr  , quand  il  cft  en  fu:ur. 
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Il  eft  allé  jouer  à la  paulmc  , pour  fc  faire  enfuitc 
bien  frotter  Si  étriller. 

F.  striller,  fignific  auffi  , Battre  bien  quel- 
qu’un, le  ruiner.  On  a pris  un  couppcur  de  bour- 
fe  fur  le  fait,  il  a efte  bien  étrillé  , bien  battu  par 
le  peuple.  Les  ennemis  furent  bien  étrillera 
temps  c!e  cette  bataille.  Il  a voulu  jouer  contre 
ces  Hlous,  il  a efté  bien  étrillé. 

E st  r t l l.e,  e'e.  part.  palf.  &adj 

E S T R I P P E R.  v.  aél  Oftcr  les  tripes  d’un  ani- 
mal qu’on  éventre,  qu’on  habille.  Les  Arufpices 
efirif prient  les  victimes  pour  en  confidcrcr  les  en- 
trailles, pour  fonder  leurs  divinations.  Ce  mot 
vient  de  extitpare. 

On  die  adverbialemcnr.A  tfirippe  cheval,  pour  dire, 
Outrer  un  cheval , le  poullèr  à toute  bride,  & le 
prcfTer  tellement , qu’il  femblc  qu’on  le  veuille 
ejlripper  avec  les  efpcrons. 

E S T R I V E R.  v.  n.  QucrclLr,  fe  choquer  ou  fc 
débattre  de  paroles.  Ces  valets  font  continuelle- 
ment à efiriver,  à fc  débattre  de  paroles.  Ces  plaU 
deurs  après  avoir  long  temps  efirivé , fc  font  en- 
fin accommodez- 

E S T R I V I E R E.  f.  f.  Courroyc  de  cuir  par  la- 
quelle les  ctriers  font  fufpendus.  Avant  que  de 
monter  à cheval,  il  faut  ajufter  les  tfirivieres  ,lcs 
allonger,  ou  les  accourcir.  A la  porte  aux  ânes  de 
Montcreau  il  n’y  a que  des  firivieres  de  cord-. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  afirabarium  , diminutif 
de  afiraba,  lignifiant  étrier. 

Donner  les  e/?riv;ere;(c’cft,  Châtier  des  valets  de  li. 
vrces  , les  foiietter  avec  des  eiirivieres.  On  dit 
auffi  qu’un  nomme  s’eft  laide  donner  les  eflrivie- 
res,  quand  il  a fouffcrc  quelque  affiont  , quelque 
indignité  , lots  que  par  fa  lâcheté  il  fcfoftmct  à 
tout  ce  qu’on  veut. 

On  die  proverbialement  , qu’on  allonge  1 ’eftriviero 
d'un  point, lors  qu'au  lieu  de  foudre  une  difficulté, 
on  ne  donne  qu'une  cchapatoirc  qui  fait  difputcr 
de  nouveau. 

£ S T R O 1 T , o i t e.  adj.  Qui  a peu  d'étendue 
en  fa  féconde  dimenfion  ou  largeur.  Cette  rue  cft 
fort  longue,  mais  clic  cft  trop  étroite.  Tantoft  on 
porte  du  ruban  trop  l..rge,  & tantoft  trop  étroit . 
Les  folilicrs  trop  étroits  font  venir  des  cors  aux 
pieds.  Les  habits  doivent  eftrc  étroits  en  hiver, & 
larges  en  efté. 

Est  r o i t , fc  dit  figurément  en  chofes  morales. 
Jésus-Christ  dit  à fes  Apôtres,  qu’ils  tâ- 
chent d’entrer  par  la  porte  étroite.  Le  chemin  du 
falut  cft  fort  étroit  : ccluy  de  la  damnation  cft 
fort  large.  C’eft  une  étroite  union  que  celle  de 
l’a  me  & du  corps  , du  mari  avec  fa  femme  , de 
Dieu  avec  fon  Eglifc.  La  vertu  lie  les  amis  d’une 
amitié  plus  étroite.  Ce  mot  vient  de  firiélnt  , qui 
fignific  la  même  chofc.  Nicod. 

E s t r o t t , en  termes  de  Manege  , fc  dit  d’un 
cheval  qui  a le»  côtes  plattes,  ferrées  ou  raccour- 
cies, qui  a le  flanc  retroufTé  tel  que  celuy  d’un  lé- 
vrier. On  l’appelle  aulïi  efirac  ou  étroit  de  boyau. 
On  dit  au(Ii,Conduire  un  cheval  étroit, pour  dite, 
luy  donner  pea  de  terrain  , & l’empêcher  qu’il 
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ne  marche  large  : ce  qu’on  fait  quaod  il  a la  bou- 
che forte. 

E s t r o t t , en  retmes  de  Turifptudencc,  fc  dit  de 
ce  qui  fc  doit  exécuter  à la  rigueur  avec  toutes  les 
formaütez  Le  Droit  diftingue  entre  lesaéfions 
de  droit  étroit, & celles  de  bonne  fey.  Les  retraits, 
les  dévolues  font  des  aélions  de  droit  étroit  qui  ne 
foulFrcnt  point  d’extenfton.  Lcsconrraéh  don- 
nent lieu  aux  aélions  de  bonne  foy  , qui  peuvent 
eftrc  fuicts  à interprétation.  La  Cour  fait  d' étroi- 
tes inhibiiions  & deffenfes  aux  parties  de  fe  mé- 
fairc  & médire. 

E s t r o t t , fe  dit  aufïi  de  l’auftcrité  d’une  Rè- 
gle, d’une  difciplinc.  Il  y a des  Cordeliers  , de» 
Bernardins  de  ['étroite  Obfcrvance,  qui  obfervcnc 
la  Réglé  dans  la  premicic  rigueur  & pureté.  On 
donn.-  difpcnfe  à un  Religieux  de  pafler  d'un  Or* 
dre  dans  un  autre,  pourveu  que  la  Réglé  foit  plus 
étroit*.  Un  general  pour  eftrc  maiftto  de  fes 
folJats  , les  doit  faire  vivre  dans  une  étroite  dis- 
cipline. 

Estroitement.ou  A rétroit.  adv.  D’une 
manière  étroite.  Dans  les  maifons  Royales  le* 
Couitilâns  font  logez  fort  k l’étroit,  étroitement. 
Il  étoic  étroitement  deffrndu  de  fortir  du  camp. 
Ce  bon  Religieux  obfcrve  étroitement  fa  Rr»l^i[ 
vit  fort  icgulieremcnt.  11  faut  vivre  plus  a l i- 
troit,  quand  on  a fon  bien  faifi. 

E S T R ON.f.m,  Terme  qui  cft  devenu  odieux 
& populaire,  à caufc  qu’il  donne  une  idée  de 
puauteur  qui  blefle  les  imagination  s délicates. 
C'cfl  IVxcrcmcnt  folidc  5c  lie  qui  fort  par  la  par- 
tie pofterieurc  des  animaux  , & particulièrement 
de  l’homme.  Les  Efcrivains  applent  figurément 
des  traits  qui  aboutiflent  en  pointe  , des  efiront 
de  Chambrière.  Nicod  dérive  ce  mot  du  Latin 
fièrent -,  d'autres  du  Grec  itron,  dont  Hippocrate 
fc  fert  pour  fignifier  le  bat  ventre  , en  prenant  le 
contenant  pour  le  contenu.  Ménage  le  aerive  de 
firuntnt  , dont  les  Latins  fc  font  lervis  en  cette 
même  fignification.  Les  Allcmans  difent  aufR 
ftrunt.  Si  les  Flamans  J Iront , qui  fignific  r«m/,par- 
ce  que  ce  mot  fignifie  proprement  un  excrcment 
dur  & rond. 

E S T R O P E,ou  Herfit  de poulie.Torme  de  Marine. 
C’eft  la  corde  qui  fcfttient  un  inoftic  de  poulie 
dans  les  vailfeaux.  Elle  , fertauffi  à bander  l’ar- 
cafTc  de  la  poulie  pour  empêcher  qu’elle  n’cfclattc. 
On  l'appelle  auffi  gtrfean. 

ESTROPIAT.  Cm.  Soldat  qui  a perdu  quel- 
que membre  à la  guerre  , Si  qui  fc  fert  de  ce  ptc- 
tcxte  pour  mandicr.  Donnez  l’aumône  à ce  pau- 
vre efiropiat,  Ce  mot  vient  d'tfirtpia,  qui  en  lan- 
gage Celtique  ou  Bas  Breton  fignific  ejiropier. 

On  le  dit  auffi  en  difeours  familier,  quand  on  cft  in. 
commode  de  quelque  goutte  , rhcumatifmc  ou 
bleffure.  Vous  voyez  un  pauvte  efiropiat  qui  ne 
peut  marcher  fans  bâton. 

E ST  RO  P I E R-  v.  aél.Couppcr  , abattre,  cafTcr 
un  bras  ou  une  jambe, enfortc  qu’on  ne  s'en  ptirt'e 
plus  aider  à l'advcnir.Un  coup  de  canon  lui  a em- 
porte uneiambe,  l’a  efiropié.  On  dit  d’un  Clarur- 
iinu  i 
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aîen  qui  en  (signant  a picquc  l'arterc  à quelqu’un, 
qu’i  l’a  tftrepie,  jatec  qu’il  lui  a ôté  l’ufage  du  bras. 

£ s r R o r i e r , ledit  figurcment  en  chofcs  mo- 
' raies  & Ipirituclles.  On  dit  d’un  extrav  agant, qu’il 
cil  tflroiii  de  la  cervelle.  On  dit  d’une  penfee  mal 
exprimée  , d’un  fers  imparfait , qu’il  cft  eftrcpié, 
pour  dire,  qu’il  v manque  ouclquechofe.  Ce  va. 
lct  tjlrcpie  tous  les  noms  de  ceux  qui  viennent 
demander  fou  Maître,  quand  il  les  altère  enforte 
qu’on  ne  puill'e  rcconnoitre  les  perfonnes.  On  dit 
d an  grand  parleur  , qu'il  n'eft  pas  efirepié  de  la 

langue.  n .. 

On  dit  aulfi  en  Peinture,  qu’une  figure  cft  ejtropiee , 
lois  quelle  n’eft  pas  bien  diftinguée,  qu’elle  n’ell 
pas  en  une  belle  attitude. 

Estropie,  »'e.  part  pafl'.  & adj. 

£ J I R O U S i E.  f.  f-  Adjudication  de  quelques 
biens  qu’on  publie  enjullicc.  Il  le  d:t  partîculïe- 
rement  des  fruits,  de  la  récolté  d'une  année.  L'e- 
troulfc  d’un  bail  judiciaire.  On  dit  aufli,  Yétrouffe 
des  réparations  ou  des  ouvrages  qu’on  public  au 
rabais.  Il  eft  de  grand  ufage  dans  les  Provinces. 
On  le  dit  moins  louvcnt  à Paris. 

Es  trousser*  v.  a&.  Adjuger  en  Juftice*  Il 
s'eft  fait  étroujjer  cette  maifon.ee  loyer, ces  fruits 
à prix  railonnable.  # 

E S T U D E.  f.  f.  Ltélure  , méditation  pour  ap- 
prendre , pour  inventer  quelque  chofc.  L étude 
de  l'Hiftotre  demande  une  grande  leélurc.  L'etu- 
de  de  laPhilofophie  a befoin  d’une  grande  médi- 
tation. L’étude  de  la  Géométrie  doit  tendre  à 1 in- 
vention de  quelque  nouveau  problème. 

E s t u n e , fc  dit  aufli  de  la  Science , de  l’art,  & de 
toute  autre  chofe  à quoy  on  applique  fon  elptit. 
Il  a fait  fon  cours,  il  a fait  toutes  fes  études  C’cft 
«ne  belle  étude  que  celle  de  bien  vit  te.  Chaque 
art  demande  un  étude  particulière.  Il  y a bien  de 
y étude,  bien  de  l’art  dans  ce  tableau.  On  dit  d un 
jeune  Advocat  qui  en  plaidanta  cité  pluficurs  au- 
torité* aflez  inutiles  , qu’il  a rendu  compte  a la 
Cour  de  fes  études. 

On  le  dit  aufli  en  mauvaife  paît.  Les  laquais  mettent 
toute  leur  étude  à faire  du  mal.  Uu  débauché  met 
toute  fon  étude  à fe  réjouît:  un  chicaneur  a rui- 
ner fes  parties.  , „ 

E s t u d e . fc  dit  aufli  du  temps  & du  lieu  ou  1 on 
étudie,  l’oit  public,  (bit  particulier.  On  a mis  ce 
jeune  homme  aux  études. au  College. II  eft  encore 
aux  études.  Il  eft  tofijours  dans  fon  etude  .dans 
fon  cabinet,  où  il  étudie  PoureftrcGradué.tl  faut 
avoir  un  bon  certificat  de  fon  temps  à' etude  , du 
quiyuHunmum  . Il  a quitte  l étude  , il  cft  forti  du 
College,  il  a fait  banqueroute  aux  lettres. 

Es  tudE,  fe  dit  abufivement  de  la  Gale  où  un 
Notaire  travaille.  On  l'appelloit  cy-devant  bouti- 
que , & on  l'appelle  encore  ainfi  en  quelques  Pro- 
vinces éloignées.  On  le  dit  aufli  de  celle  d’un  Pro- 
cureur. 11  y a aufli  K étude  du  Maître  , & l ' étude 
des  Clercs.  Ce  Procureur  a changé  la  face  de  cette 
maifon,  & de  l’écurie  il  en  a fait  fon  étude.  . 

X s t u r>  ». , fé  dit  aufli  de  la  pratique  de* Notaires 
et  des  Procureurs,  des  tacs,  des  papiers  & des  mi- 
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nutes  qui  y font.  Ce  Notaire  a unebonne  étude, il 
a bien  des  minutes.  A la  mort  de  ce  Procureur  on 
a donné  dix  mile  francs  de  fon  étude. Il  s’eft  dcfFait 
de  fon  étude , on  a vendu  fon  étude , c’cft  à dire,  fâ 
pratique. 

EST  UDIANT.  adj.  & fubft.  Qui  va  au  Colle- 
ge, qui  étudie.  Les  bourfes  font  fondées  dans  les 
Colleges  pour  de  pauvres  gar  çons  étudiants,  pour 
les  entretenir  aux  études. 

EST  ü D I E R.  v.aél.  Lire, méditer  pour  appren- 
dre,pour  inventer,  foit  dans  les  fcicnccs,  foir  dans 
les  arts.  Scaliger,  Lipfe,  Cafaubon , ont  beaucoup 
étudié ,ont  bien  leu  les  auteurs  anciens.  Epicure  , 
Ariftoce,  Defcartes,  ont  bien  étudié  la  nature  , ont 
bien  médité  fut  les  effets  qu'elle  produit  pour  en 
découvrir  les  caufcs.Les  Mathématiciens  étudient 
continuellement  pour  trouver  de  nouveaux  pro- 
blèmes, de  nouvelles  machines. 

E s t u d i e R,  fignific  aufli, Apprendre  les  éléments, 
les  principes  des  arcs&  des  Iciences.  Cet  écolier 
étudie  en  un  tel  College,  11  étudie  en  Humanitez, 
il  étudie  en  Droit.  11  répété  fa  leçon,  il  étu- 
die. 

Estudui,  fignific  aufli , Se  fetvir  de  fon  boa 
fens  pour  faire  des  reflexions  , des  obfervaiions 
fur  foy-  même  St  fur  autruy.Cct  homme  fçait  bien 
vivre  , il  a bien  étudié  le  inonde.  Pour  vivre  en 
bon  Chrétien  il  faut  t'étudier,  obferver  toutes  fes 
démarches.  Quand  on  ncgotic  , il  faut  étudier 
l'humeur,  i’cfprit  des  gens  à qui  on  a affaire.  Pour 
bien  faire  fa  coût,  il  faut  étudier  les  inclinations 
de  fon  Maîtrc.Un  Po'cte  Dramatique  doit  étudier, 
obfctvcr  le  génie,  les  aftions  des  nommes.  Il  y a 
d’habiles  gens  qui  n’ont  étudié  que  le  grand  livre 
de  la  nacure. 

E s t u d i e R , fe  dit  aufli  en  parlant  de  ce  qui  fc 
fait  avec  art  St  affèélation.  Le  gefte  de  ce  Pcdica- 
reur  eft  trop  étudié  , trop  contraint.  Voilà  un 
compliment  étudié , qui  n'eft  point  naturel  ni  fin- 
ccrc.  Ce  conte  eft  étudié  , il  n'eft  point  vraisem- 
blable. Les  veuves  St  les  heritiers  ont  fouvent  des 
Uimcs  étudiées  St  affrétées. 

EsTudisr.  fe  prend  quelquefois  en  mauvaife 
part.  Les  méchants  ne  t’étudient , ne  fe  plaifcnt 
qu’à  faire  du  mal. 

E s tu  die', ee. part.  pa(f.  & aj. 

ESTUDIOLE.  f.f.C’eft  un  petit  buffet  pofe  fur 
une  tabla  qui  a pluficurs  tiroirs  , fie  qui  eft  com- 
mode aux  gens  d'étude  pour  y ferrer  leurs  papiers 
ou  mémoires. 

ESTURGEON  f.m.  Gros  poiflon  de  mer.qui 
monte  dans  les  rivières,  qui  a le  mufeau  pointu, le 
ventre  plat  , & le  dos  bleu.  Le  cavial  cft  fâic 
d’œufs  A'ejiurgton.  On  a veu  un  efturgeon  qui  ctoit 
«ne  fols  aufli  gros  qu’un  bufle.  Aldroandus  dit 
u’on  ne  fçauroit  prendre  Ytflurgeon  qu'avec  des 
Icts , car  il  ne’  mord  point  à l’ameçon  , St  vit  dé 
limon.  L'efturgton  au  lieu  d’areftes  a un  cartilage 
tendre  & gros  d’un  doigt,  qui  s’eftend  depuis  la 
tefte  jnfqu'au  bout  de  la  queue  , St  qui  Soutient 
tout  fon  corps.  Qn  leve  ce  cartilage,  qui  s étend 
comme  un  boyau,  Ce  qu’on  feebe  au  Soleil;  Jt  c cft 
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la  meilleure  choie  qu'on  puiflc  mâger  en  carefme. 
Du  venue  de  Veilurgeon  on  fait  la  colle  de  poiflou 
La  Latin,  accipenftr,  fuivan:  Rondelet, ou  turcio, 
félon  Pline  -,  ou  Jilurut  , fuivaut  Aufonc.  Ménage 
le  detive  de  fiurcio  Quelques-uns  l'appellent  leup 
de  mer , Si  en  la  balle  Latinité  on  l'a  appelle  fi «r- 
gio  OU  firutio. 

E s T U V E f.  f.  Lieu  fermé  qu’on  efehaufFe  afin 
de  faire  fucr  , ou  d'y  faire  chauffci  quelque  chofc. 
Les  gens  propres  vont  aux  bain?&  aux  tfiuvet 
pour  le  dcciaflir.  Dans  les  fucietics,  chez  les  Cha- 
peliers , il  y a des  eftuvts  pour  y faire  fechcr  les 
pains  de  fucre,  les  chapeaux. 

E s T u va  > fe  dit  hypetuoliquement  d’une  cham- 
bre chaude  & bien  fermée.  Vous  avez  une  bonne 
chambre  pour  l'hiver, c’cft  une  efluvt.On  ne  fçau- 
roit  durer  en  cftc  dans  la  grande  falc  du  Palais , 
c'cft  une  tfiuve,  Ce  mot  vient  de  fluva  ou  tfluffit, 
dont  on  s’eft  fervi  dans  labsflViLatinitécnlamémc 
fignificatiô;lcquel  mot  cft  dérivé  partLipfe  de  tu~ 
but  ou  tuyau  qui  porte  la  chaleur  ; par  Saumaife 
du  Grec  typho  , qui  fignific  tfcaufjtr  ; par  Veflius 
l’Allcmant  fiubtn  ou  ftub  , qui  fignific  tfiuve  ; 
ou  du  Latin  afiuo.  Menage.  Il  vient  pluftoft  de 
fieufa  , mot  Celtique  ou  Bas-  Breton  qui  lignifie 
boucher,  parce  qu'une  tfiuve  doit  efire  bien  bou- 
chée. On  les  a nommées  aulli  vaporarium  , hy- 
pocaufium, 

Eu  Médecine  on  diftingue  les  tfiuvet  en  firchts  Se 

- humides.  Les  ftchts  font  faites  avec  une  évapora- 
tion d’air  chaud  Si  fcc  , qui  en  efehauffant  tout  le 
corps  en  ouvre  les  porcs, & cfmcur  les  futurs  sec 
qui  fe  fait  par  des  grés  ou  btiques  fort  chauffées. 
Les  tfiuvet  humides  font  faites  pat  une  dccodion 
& ébullition  d’herbes.dont  la  vapeur  cil  conduite 
par  des  canaux  de  fer  blanc  dans  une  cuve  à deux 
fonds, cù  on  a mis  le  malade  pour  luy  provoquer 
la  lueur.  L’ufage  d'entretenir  la  famé  par  le  mo- 
yen des  efiuves  a efte  inventé  à Lacédémone. 

E s t ▼ t a f.  f.  Sorte  de  cuiflbn  & de  préparation 
deviandes,  qu>fe  frit  d’ordinaire  entre  deux  plats, 
enforte  que  la  faude  qui  bout  y foit  comme 
eftouffcc.Le  veau  cil  meilleur  à \' tfiuvet  , cuir 
entre  deux  plats  , que  quand  il  efl  rofti. 

Estuvement.  Cm.  Adion  pat  laquelle  on 
cftuTe.  Vtfiuvement  eft  fort  bon  pour  guérir  les 
mcurtrilTcurcs  & les  playes. 

E s t u * a.  v.  ad.  Badiner  une  playe  avec  quelque 
liqueur  prepatée,  comme  de  l'huile  Se  du  vin  , ou 
de  l'eau  ne  vie,  l'en  humeéler  doucement , Si  la 
rafraifehir.  Le  remède  aux  contufions,  c'cft  de  les 
bien  efiuvcr.  On  tfiuve  les  playes  pour  les  bien 
nettoyer. 

Estuviste.  f.m  Baigneur,  qui  tient  des  bains 
Si  eftutes.Lcs  perruquiers  ont  des  lettres  de  Baig- 
neurs Si  Efiuvifies  , q>oy  qu'on  les  appelle  fim- 
plcment  Baigneurs. 

E S T U Y.  f.  ni.  Efpecc  de  boëte  qui  fert  à met- 
tre , à porter , à confervcr  quelque  chofc.  On  fait 
des  tftuis  de  cuir  pour  des  calices  & de  la  railfcl- 
1c  d’argent,  des  efiuis  de  bois  pour  des  chapeaux, 
des  efiuis  de  carte  pour  des  Manchons.  Un  efiui 
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a lunettes. Un  tftty  de  poche  pour  des  outi;%  de 
Chirurgien.  Un  tfiuy  de  Fauconnier.  Un  tfiuy  Az 
Datr.afquineur , &c.  Quand  on  parle  abfolum.nt 
A'efitty,  on  entent  des  eifeaux  & un  poinçon  av  ce 
leur  tfiuy  de  poche.  Ce  mot  vient  uc  thtca , fé- 
lon N’icod. 

On  dit  proverbialement  d’un  homme  fort  laid  , que 
c'ell  un  vifage  à tfiuy. 

E S V. 

E S V A N O U I R.  v.  n.  qui  ne  fe  dit  guerres 
qu’avec  le  p:onom  perfonnel.  Se  pafmer,  tomber 
en  dcfaiîlsnce  , perore  l'ufagc  & les  fondions  des 
feus.  La  peur  violente  fait  fouvent  tfuanouïr  fait 
qu'on  s 'tfvanouit.  On  dit , ou  luy  a tire  tant  des 
lang , qu'il  cft  tombé  en  foibkflc  , qu’il  s'eft 
tfivanous. 

Esvanouïr,  fignific  figurément  Ne  partait 
lire  plus  , devenir  à rien  l'avois  mis  un  livre  fur 
ma  table  , mais  il  s'eft  efvar.cuï  , je  ne  le  ticuvc 
plus  Les  apparitions  diaboliques  i'  tfvanoutfient 
diflpa toilTcut  au  ligue  de  la  cioix  Les  plailirs, 
les  grandeurs  de  ce  monde  s 'efvanouiffent,  palfcnt 
bientoft. 

EsTANouVatiMhNT.  fuL-ft.  niafe.  Efpecc  de  fyn- 
copc  on  de  dcfailbncc:pcrtc  fubitc  de  forces  & de 
connoiffancc  qui  aitive  par  quelque  acide nt, Cet- 
te femme  cft  tombée  dans  un  tfvaneuifltmtni  en 
apprenant  la  mort  de  fon  maii.  A peine  cftoic-il 
revenu  de fon  tfvanouiffement , qu'il  cft  tombé 
en  un  autre.  L' efvanouifitmtnt  cft  caufc  pat  tout 
ce  qui  peut  altérer  , corrompre  & difiiper  les  cil 
piits  vitaux, comme  le»  longues  veilles, les  grandes 
douleurs  , les  grandes  & fubites,  évacuations,  les 
vapeurs  putrides  foitant  de  quelque  abfccs  qui  es 
dans  les  pairies  nobles  , &c. 

E S V E N T R E R.  v.  ad.  Ouvtit  le  ventre  pour 
en  tirer  les  boyaux  , les  tripf  es.  On  efventre  i<-s 
bœufs, les  cochons,  les  poiflons,  &c.  Au  lapon 
on  efventre  les  criminels. 

Esvintrer  , fignific  Se  rompre  quelque  partie 
vefslc  ventre  pat  quelque  effort  de  crier.  Un  en- 
fant s' efventre  à force  de  cticr  cela  luy  caufe 
quelquefois  des  defeentes  de  boyau. 

E S V E R T Ü E R,  v.  ad.  qui  ne  fe  dit  qu'avec 
le  pronom  perfonnel.  Prendic  courage,  s'cffoiccr 
de  faiie  quelque,  chofc.  Un  homme  entrepris  oui 
a un  rheumatifmc, guérit  quelque  fois  ftfvtr tu- 
ant un  peu  de  marcher.  Gombaut  a dit  dans  les 
Epigiammcs  : 

En  gucire  où  le  meurtre  tft  permis, 
lean  Se  Jacques  i'tfv  et  tuèrent, 

Fenfaot  tuer  les  ennemis. 

Mais  les  ennemis  les  tuerenr. 

E S U L E.  f.  F.  C'eft  une  racine  qui  a la  vriru  fpc- 
cifique  de  purger  les  ferofitez,  & particulictcnv.nt 
les  eaux  des  hydropiques.  Les  Médecins  employé  ne 
la  petite  tfult  dans  la  plus-  part  d:  leurs  cou  poi- 
tious. 

Uliii  3 
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E T. 

E T.Particulc  conjôttive  qui  lie  les  mots  les  phrafcs 
& les  fen$  d'un  difeouts.  Cela  eft  bel  bon.Vous 
moy.Lcs  Logiciens  dans  leurs  fyllogifmcsrap- 
l'appellent  copule. 

üt  citera,  qu'on  figure  fouvenc  paru»  tran- 
ché &c.  eft  une  abréviation  pour  dite  & te  refit, 
qui  eft  foufentenda  ou  qui  en  dépend.  Les  Notai- 
res mettent  au  bas  de  leurs  minutes , Promettant 
obligeant  &C  renonceant  fre .qu'ils  cftendent 
après  en  quatre  ou  cinq  rolles  des  grofic.  C'cft  ce 
qui  adonné  lieu  à ce  qu'on  dit  proverbialement. 
Dieu  nous  garde  d'un  (jp  cetera  de  Notaire  , 8c 
d'un  qui  pro  quo  a Apothicaire. 

ETA. 

E T A M P E R.  v.  aél.  Terme  de  Marcfchal.  Per- 
cer un  1er  de  cheval.  On  dit  etamptr  maigre  , 
quand  on  l'ait  les  trous  bien  près  du  bord  du  fcrr& 
etamptr  gras  , quand  on  perce  le  fcr  un  peu  plus 
en  dedans.  Et  on  dit  que  le  Matcfchal  enclouc 
les  chcveaux  fur  l'enclume  , quand  les  clous  fon 
mal  etampe^,  foit  gras  , fc.it  maigte  . quand  il 
eft  difficile  en  brochant  les  clous  de  ne  pas  cn- 
doüer  le  cheval. 

ETE. 

ET  E R N E L.f.  m Qui  n'a  eu  ni  commencement 
ni  fin  En  ce  Cens  il  ne  fc  dit  proprement  que  de 
Dieu.  Plions  Y Eternel,  Ce  11  ['Eternel  qui  com- 
mande. 

Eternel  ell  s.adj.On  le  dit  auffi  de  Dieu  8c 
de  fes  attributs  Le  pere  ettrntl  , le  Vetbe  iterntl, 
la  SagcfTc  eternele  , la  providence  etemelle.  C'a 
cfté  une  grande  eu'eur  de  croire  le  monde  ettrntl. 
Les  axiomes  de  Géométrie  font  des  propofitions 
A' etemelle  vérité. 

E t e R n e l,  fc  dit  auffi  de  ce  qui  doit  durer  toû- 
jours.  Dieu  a promis  à fes Saints  une  gloire  éter- 
nelle , une  béatitude  etemelle  ; & aux  reprovez, 
une  peine  , une  mot  t aemelle.  L'enf.  r cfloit  ap- 
pelle par  les  Payons  i 'ombre  etemelle. 

Eternel  ,fc  dit  auffi  des  choies  qui  durenr  long- 
tcmps.ou  plus  qu'il  ne  faut.Cet  homme  eft  un  par- 
leui.un  cenfcut  ettrntl.  ]c  vous  auray  une  eternel- 
le  obligation. Voilà  un  homme  eternel, il  ne  meurt 
point.  La  chicane  rend  les  procès  éternels. 

Eternel  , (ignific  auffi  , Continuel , qui  ne  change 
point.  Aux  Ides  Fottunées  il  y a un  eternel  prin- 
temps. En  Efpagnc  H y a une  mode  etemelle, con- 
fiante. 

Eternellement,  adv.  D’une  maniéré 
ctcrnelle.Dieu  a cfté  & fera  éternellement . Les  juf- 
tes  feront  éternellement  avec  luy  dans  la  gloire» 

Eternellement,  fc  dit  aufli  d’un  long-temps. 

Ce  que  Malherbe  eferit  dure  éternellement, 
C’cft  une  vanité  politique  de  Malherbe. 


ETE. 

Etirnîllemint  , fignifi:  auffi  , Sanl  ceffe  , tou- 
jours. Cet  importun  me  demande  éternellement, 
il  parle  éternellement. 

ET  liRNlSER.v.  a<ft.  Rendre  eternel , ou  d'u- 
ne fort  longue  durée.  Les  Conqucrans  n’ont  fait 
tint  de  carnage  que  pour  tternifer  leur  nom.  Les 
Pyramides  ont  eternifé  la  grandeur  des  Rois 
d’Egipte.  Les  Auteurs  ne  font  tant  de  veilles  que 
pour  ettmiftr  leur  Mémoire. 

Etirnisr’,  e’ e.  part.  paff.  & adj. 

ETERNITE1,  f.  f.  Durée  que  le  temps  ne  peut  me 
furer , qui  n’a  ni  commencement  ni  fin.  Gloire 
foit  à Dieu  dans  toute  l 'éternité.  Les  juftes  font 
predeftinez  déroute  éternité.  Ou  ne  fçauroit  trop 
méditer  fui  ['éternité. 

Eternité’,  le  dit  hiperboliquement  d'une  l’ongue 
duree.  Voila  une  cftoffie  de  bon  ufet , elle  durera 
une  éternité.  Les  Rois  batilTcnt  pour  l'eteminé  , 
c’cft  a dire  , ils  font  des  baftiments  bien  folidts. 
Nous  avons  joui  de  ce  privilège  de  toute  éter- 
nité , de  temps  immémorial.  Ce  valet  (eft  mufar, 
il  eft  une  éternité  à revenir. 

ETERODOXE.  adj.  ni.  & f.  Qui  eft  d'une  croyan- 
ce conuaire.  Ccft  un  nom  honnefte  qu’on  donne 
à des  Hérétiques  Calvin  , Bcze  , Mclanfton  , ont 
cfté  des  Doftcurs  eteredoxes. 

E T E S 1 E J.  f.  m.plur.  Vents  annivefaircs  & régu- 
liers , fouillants  chaque  année  en  mémc'faifoii  & 
certainnombrc  de  jours  Ils  fouffient  non  fculc- 
mëtvcrs  l’Aquillon.mais  auffi  vers  l'Orient, le  Mi- 
dy  & Couchant  , félon  Pline  & Stiabon.  Ils  fouf- 
flent  En  Efpagnc  , en  A fie  & vers  le  Royaume  de 
Pont  au  Levant.  Le  Siroc  , félon  Strabon  , eft  un 
vcnc  tttfitn  fouillant  entre  l'Efpagnc  & la  Saidai- 
gne.Aquilons  Extfitns  font  venta  fouillants  40. 
jours  de  fuite  vers  le  lever  de  la  Cauicnle.Cc  mot 
vient  du  Grec  etot , annus. 

E T E S T E R.  V.  aél.  Ofter  la  refte.  Il  ne  fc  dit 
que  des  abres  & des  chofcs  artificielles.  On  etefie 
les  faules  , marfeaux  . peupliers  & mitres  bois 
blancs.  Il  eft  deffendu  d’ ttefier  les  grands  arbres 
des  forefts.  On  a et  t fié  ce  c.ou,  cette  cfpinglc,  ils 
ne  peuvent  plus  fervir. 

E t e s t »’  , t’  e.  part.  paff.  & adj 

E t s s t e’  , en  tetmes  de  Ulafon  , Ce  dit  d’une 
aigle  , d’un  poiflon  ou  autre  animal  qui  n'a  point 
de  telle, foit  qu'on  l’ait  couppéc  ou  attachée. 

E T H. 

ETHER  E'  E , adj.  f.  ou  Ether.  C'cft  cette  fub- 
ftan«c  pure  qui  eft  au  dcfTus  de  l'aftmofphcrc,  qui 
remplit  tout  le  ciel  où  les  afttes  font  leurs  cours. 
Les  poètes  appellent  le  ciel  la  voûte  etherée  , la 
région  etherre.  Ce  mot  eft  Grec  , & (ignific  in- 
fiamation.fplendeur, telle  qu’on  attibuë  à la  fubftî- 
cc  de  ces  petites  corps  qu’on  croit  être  enflammez. 

ETHIQUE,  f.  f.  C’cft  un  nom  tiré  du  Grec  , qu’on 
donne  quelquefois  à la  Morale  , ou  à la  Scien- 
çe  des  mœurs  L'Ethique  d’Aiiftote. 

E THMOIDE.  adj.  m.  Terme  de  Médecine. 
Ccft  un  os  fitué  au  milieu  de  la  bafe  du  front » 6c 
au  haut  de  la  racine  du  ncz.emplifiant  prcfquc  tou- 
te la  cayicé  des  narines.  Ce  nom  vient  de 
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ce  qu’il  cil  ctibleux  St  fpongicux.  Par  fa  partie 
cribleufc  i!  eft  joint  à la  cctta',  fit  par  la  fpongieu- 
fe  à la  cavité  des  narincs,8c  par  celle  qui  clt  plei- 
ne & large  à la  forte  tics  yeux.  Sa  pauic  crioleu- 
fc  a une  apophyfc  qui  avance  en  pointe>qui  ilivife 
roue  l’os  comme  une  cloisô  appeilée  crefte  de  coq, 
à caufe  qu’elle  en  a la  figure.  L’o.lcur  cft  portée 
aux  éminences  mammidaircs  , qui  font  des  nerfs 
fore  mois  iflTus  des  ventricules  anterieurs  du  cer- 
veau , qui  font  les  vrais  o:gancs  de  l’oiorat.  Ce 
mot  cil  ciré  du  Grec  ith/nos,  colum,  fit  eidet, for- 
ma, rôti,  cribri  instar. 

ErHOPB’E  f.  f.  Figure  de  Rhétorique  , qui  eft  une 
deftription  des  moeurs  St  des  pallions  de  qacl- 
que  p rfonne  . qu.  s’appelle  aufli  Ethologie.  Edc 
diffère  de  la  Profopopéc  , en  ce  que  dans  celle  cy 
ce  loue  des  perfonnes  feintes  qu’on  fait  parler»  au 
lieu  que  dans  Vethopée  on  deferit  les  moeurs  des 
perfonnes  vcricablcs.aCe  mot  eft  Grec  j St  fignifie 
peinture  des  mxurs.  Il  vient  du  Gicc  itho i , mot, 
eonfutitsdo,  fit  poieo,  facio,ftngotdtfcribo. 

E T I. 

ETIER.  f.  ra.  Terme  de  Gabelles.  C’cft  le  canal  ou 
conduit  qui  fert  à recevoir  l’eau  de  la  mer  dans 
les  matais  falans.  Les  Ordonnances  fur  le  fait  des 
Gabelles  ont  fait  plulicurs  reglements  couchant 
les  etiers  de  marais  filons. 

ETIQVETTE.  f.  f.  Petit  morceau  de  papier  ou  de 
purchemi  1 qu’on  met  fur  quelque  chofc  pour 
faire  fouvenii  de  fon  prix  ou  de  fa  qualité.  Ccft 
un  fac  de  mille  francs , les  poids  St  la  fomme 
fonc  marque!  fur  fon  étiquette.  Mettez  des  éti- 
quettes fur  chacun  de  ces  paquets , afin  qu’on  les 
reconnoirte. 

Etiquette  . fe  dit  plus  particulièrement  de  ces 
parchemins  qu’on  met  lur  les  facs  de  proccz, 
où  l’on  efcric  le  nom  des  parties, des  Rapporteurs, 
dcsProcureurs,  fit  la  qualité  d’uue  affaire,  comme 
fi  c’eft  une  caufe  ou  une  production  fur  un  proccz 
parcfcrtt.il  y en  a qui  croyencquc  ce  mot  vient 
dccc  qu’autrefois  on  clcrivoit  les  procedures  en 
Latin  , fie  qu’on  mectoit  pour  infeription  fur  le 
fàc.  Eft  hie  qutftio  inter  N 6"  N & que  les  Clercs 
par  ignorance  St  mauvaife  proi^mciaciou  du  mot 
en  ont  formé  esiquts,  ou  étiquette. 

Etiquette,  fignifie  quelquefois  un  bulletin, 
L’Ordonnance  de  Blois  deffend  aux  Marcfchaux 
de  Logis  8c  Fourriers  de  bailler  des  étiquettes 
pour  loger  des  Capitaines  Si  foldats  dans  les  ha- 

► bitations  des  Ecclefiaftiques. 

Eti  qusttf.,  fc  dit  au  Grand  Confcil  d.s  placcts  ou 
mémoires  qu’on  donne  au  premier  Huiflicr  pour 
appcllcr  les  caufcs  à l’Audience.  Dans  piufieurs 
Couftumcs  , comme  en  celle  de  Troyes , on  ap- 
pelle étiquette  , le  billet  par  eferit  que  le  Sergent 
ai  fait  des  criées  met  à la  porte  de  l’auditoire  Se 
î la  maifon  failictee  qu’on  appelle  ailleurs  affiehe. 
On  a dit  aurti  autr.fors  en  Pratique, Etiqueter  les 
témoins  , quand  on  mettoit  entre  les  mains  du 
Commidairc  cnqncftcui  un  brevet  ou  mémoire 
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qui  contcnoiclcurs  noms, fie  articles  fur  id'qu.s  il* 
dévoient  cfttc  enquis. 

E t 1 (^1 1 t t t,  tli  aurti  un  filet  quarré  qu’on,  at- 
tache au  bouc  d’une  perche  pour  prendre  du 
poiflon. 

On  dit  proverbialement , Iugcr  un  proetz  ou  une 
affaire  fur  Yeiiqstette , pour  dire  , luger  une  affài- 
r.  fans  Vapprofondir  , fans  voir  les  moyens  & 
les  pièces  qui  font  dans  le  fac.  Et  généralement 
il  le  dit  de  tout  jugement  temera  re  qn'on  fait  fans 
confid.rer  les  circonrtances  ncccll'aircs. 

ET1QUETTER.  v.  aét-  Mettre  des  étiquettes  fur 
des  facs  d’argent,  de  proccz,  fur  des  pacquets,  fut 
des  pacquets,  fut  des  marchandées. 

Etiquette  , e e.  part,  palf.fi:  adj. 

E T R. 

E T R A P E.  f.  f.  cft  un  petit  inftrument  de  fer 
qui  fert  à eoupper  St  feier  le  chaume,  qu’on  ap- 
pelle autremmt  futtcillon,  S:  en  Latin  fecteU.  On 
dit  aufli  etraper  le  chaume  , pour  dire  , le 
feier. 

ETRÜFFER  v.  aél.  Terme  de  Charte  , qui  fc 
dit  d'un  chien  boiteux  qui  a une  cuirtc  qui  ne 
prend  plus  de  nourriture.  Ce  chien  cft  ttruffé  , cft 
inutile, 

E T R u r e',  e e.  part.  p.-tlT.  St  adj. 

E t r u f u r b.  f .f.  eft  un  mal  qui  vient  aux  cuirtcs 
des  chiens  , lors  que  l’une  fc  l'cclic  Si  ne  prend 
plus  de  nourriture  ; ce  qui  arrive  lors  que  le  nerf 
a efté  foulé  par  quelque  effort , ou  pour  avoir 
efte  trop  ferré  en  quelque  partage. 

E T Y. 

ETYMOLOGIE. ff.OrigincStfourcc  des  mots, d’où 
ils  font  venus  & dérivez  De  tout  temps  on  a clic 
curieux  d 'étymologies.  Varron  a efcric  de  V étymo- 
logie des  mots  Latins  ; Ménage  des  mots  François 
& Italiens  : ce  qu’il  a appelle  Origines.  11  y a un 
Etymologicon  Grec  in  folio  , donc  l'Auteur  s’ap- 
pelloit  Nicas.  Il  y en  a aurti  un  Latin  de  Gérard 
Vo/lius,  Le  Pcre  Labbc  à fait  un  Traiité  des  Ety- 
mologies Françoifes  , fi:  un  Recueil  des  mots  déri- 
vés du  Grcc,qu.-Don  Lancelot  a mis  à la  fin  de  fon 
Iardin  des  Racines  Grecques.  Octave  Ferrari  en  a 
fait  un  de  la  Langue  Italienne  ,8:  Mr.Mcnagc  pa- 
reillement. Bernard  d’Alderetce  en  a fait  un  de 
la  Langue  Caftillannc. 

Etymologique  adj.  Qui  appartient  à l’ctymolo- 
gie.  Un  Dictionnaire  Etymologique , le  Grand 
Etymologique. 

E t y.m  o l o g ifs  t e.  f.m.  Auteur  qui  a eferit  des 
étymologies.  Ménage , Du  Cangc  , Saunvifc,. 
Voflius  , Fcrrarius  , ont  été  de  grands  Erymoto- 
giftet. 

Ces  mots  viennent  A’etymes  , virus , St  de  lego» 

dite. 

EVA. 

EVACUATION.  Cf.  Terme  de  BU  de 
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cinc.  Dcfcharge  d'humMirs,  d*cxcicmens  (upcrfluf; 
Les  petites  évacuations  font  des  bénéfices  de  ven- 
tre. Dans  l'apoplexie  il  faut  faire  de  grandes  tv a~ 
ouations  par  la  feigncc.  Les  dcfgorgcments  de  bi- 
lefont  des  évacuations  dangereufes. 

En  termes  de  Guerre  , Faire  Y évacuation  d'une  pla- 
ce , c’eft  en  faire  fortir  la  gatnifon  d'un  Prince 
pour  lailfer  la  place  libre  à un  autre. 

Evacuation  ,cft  aulîi  untermede  l'art  de  Ray* 
monid  L'jlle  , lequel  ne  confîftc  qu’en  1 ‘évacuation 
des  cellules  dans  lcfquellcs  on  diftribu?  toutes 
. les  qualitcz  qu'on  peut  attribuer  à quelque  cftie 

que  ce  foit. 

EVACUER,  v.  aff,  Vuidcr  les  mauVaifes  humeurs 
d'un  corps,  foie  par  les  voyes  naturelles  , foie  par 
les  remèdes. 

Evacuer,  fc  dit  an  ffi  des  places  dont  on  fait  fortir 
la  garnifon  pour  les  biffer  libres  , foit  pour  les 
livrer  à un  autre  Prince. 

E v a’c  u r.‘ , e e.  part.  pafT.  &adj. 

F.  V A D E R.v.  neut.Tircr  quelqu’un  d’un  pctilen 
trouvant  moyen  de  le  fauver.  Durant  qj’onamu- 
foit  les  Sergents  on  a fait  evader  ccluy  qu'ils 
chcrchoient.  On  a fait  une  ouverture  fecrcttc  aux 
murs  de  la  prifon  , tous  les  prifonniers  fc  font 
evadt^.  Ce  banqueroutier  s'eft  évadé  avant 
qu’on  allaft  (àifir  chex  luy. 

EVALUATION,  f.  f.  Prix  qu’on  mer  à quel- 
que chofc  félon  fa  valeur.  On  a nommé  des  Ex- 
perts pour  faire  l 'évaluation  des  héritages  dont 
on  demande  la  licitation.  On  fait  à la  Monnoyc 
l'évaluation  des  efpcces  à pioportiô  de  leur  poids 
& de  l'ut  titre.  Il  y a dans  le  Roman  Bourgeois 
un  lariffc  ou  évaluation  des  parties  foi  tables. 

Evaluer,  v.  aft.  EiVmicrune  chofe  fon  jufte  prix. 
Tous  les  meubles  de  cette  fucceflion  ont  elle  pti- 
fez  & évaluai  tant.On  évalué  les  ouvrages  des 
rentes  en  bled  Uu  les  extraits  qu’on  met  au  Greffe 
du  prix  du  bled  ichrque  marché. 

Evalue  , e e.  part.  part".  & adi. 

EVANGELIQUE,  adi.  m.  & f.  Qui  cft  félon  la  do- 
étrinc  de  Jesus-Christ.  La  pauvreté  évangéli- 
que., les  confeils  evangtliquts. 

Evangeliquemint.  ad.  D’une  maniéré  evangeli- 
lique.  Ce  Millionnaire  prefehe  fort  tvar.geltque- 
ment,  c’eft  à dire,  l’Evangile  tout  pur , fans  pom- 
pe & fans  oflentation. 

EVANGELISER,  v.  ad.  & nrut.  Prcfchcr 
l’Evangile.  Djeu  à donne  million  à (es  Apoftscs 
pour  aller  evangelifer  par  toute  la  terre,  On  dit 
aullî  en  Pratique  , Evangelifer  un  fac  , pour  dire. 
Vérifier  s’il  clt  complet  fuivant  fon  inventaire  de 
produéfion. 

E.  V AN  G EL  IS  T E.  f.  m.  Auteur  faerc  qui  a écrit 
l’Evangile  la  vie  , les  miracles  , la  doélrinc  de  1e- 
sus  Christ.  St.MatthicujSt.Marc,  & St.  Luc  & 
S.leâ  font  les  quatre  Evangeliftes.  On  a uaduit  la 
Paflion  félon  le*  quatre  Evangelifles. 

I.  vanoeliste,  en  terme  du  Palais  ,fc  dit  de  ccluy 
qu’on  donne  pour  allîltant  à un  Rapporteur, pour 
vuilicr  s’il  die  vray.  Quand  on  rapporte  un 
piocrz  dans  l'ordre  il  y a deux  Confcillcts  affi- 
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ftans  aux  eoftez  d’nn  Rapporteur  , qu’on  luy 
donne  pour  Evangélisés,  dont  l’un  tient  l’invan- 
tairc,  & l’autre  les  pièces  ; & apres  que  le  Rip- 

forceur  a mis  le  fait  & les  moyens  du  procex.l’un 
it  les  elaufes  des  pièces  produites , l’autre  les  in- 
duélions  qui  en  fon  tirées.  On  le  dit  aufli  à la 
Chambre  des  Comptes  de  ccluy  qui  tient  les  jc« 
quits  du  Comptable  , & les  vérifie  , tandis  que 
l’auditeur  rapporte  au  Bureau. 

E|VANG  I L E.  f.  m-  Livre  qui  contient  la  vie  Sc  la 
doftrine  de  Iesus-Christ  , eferit  par  les  quatre 
Evangeliftes.il  a paru  d’autres  Ev*^il«,coaime 
ccluy  de  St.  Barnabe  , &c.  qui  ont  cfté  déclarez 
apocryphes  par  l’Eglife.  Les  peuples  ont  efte  en- 
fin éclairez  des  lumières  de  l'Evangile.  Les  fer- 
ments les  plus  folemncls  fe  font  fur  Y'Evangile. 
Les  Doéktirs  Rcligionn.iircs.fc  difent  abufivenenc 
Minifties  du  St.  Evangile.  Ce  mot  vient  iu  Grec. 
& fignifie  tonna  nouvelles.  Nicod. 

Evangile,  f.  f.  eft  un  extraie  tiré  de  ce  Livrer,  qui 
cft  inféré  dans  la  Melle  , pendant  laquelle  tout 
le  monde  fc  tient  debout  par  refpeéh  La  première 
l'Evangile,  eft  l 'Evangile  du  jour.La  deuxième  E- 
vangile  cft  le  commencement  du  Livre  de  St.ltan 
qui  parle  de  l’Incarnation. 

E v a n c i l e - fc  dit  aufli  de  cette  prière  que  fait 
le  Prêtre  , en  mettant  fur  la  tefte  d’une  perfonne 
un  bout  de  l’cftollc  : & c\ft  en  cff.c  V Evangile, 
de  faim  Ican  qu’il  recite,  C’efl  une  coutume  fort 
generale  à la  campagne  de  fc  faite  dire  des  Lvan- 
giles. 

Evangile  , fe  prend  quelquefois  pour  une  vérité, 
pour  une  chofc  certaine  ; Ce  que  je  vous  dis  là, 
c’eft  P Evangile:,  cela  eft  fort  certain  : Prenez  gar- 
de à ce  hâbleur  tout  ce  (qu’il  dit  n’cft  pas  mot 
d 'Evangile  : quoy  qu’on  euft  vu  quelquefois  de 
faux  Evangiles  , comme  les  trois  que  mirent  en 
avant  les  Nazaréens  premiers  Schilmatiqucs  du 
Chriftianifmc,  l’un  qu’ils  appelaient  Evangile  de 
perfection  cfcric  en  vers,  l’autre  qu’ils  appclloient 
Evangile  d’Eve,  & le  ttoifteme  qu’ils  attribuoient 
à Sc.  Matthieu  cfctrt  en  Langue  Hébraïque,  dont 
parle  faint  Icrômc. 

EVAPORATION,  f.  f.  Aélion  par  laquelle  on  fait 
exhaler  l’humidité  de  quelques  corps.  Le  fe I 
fc  forme  pat  l'évaporation  de  l’humidité  , (oit  par 
l’ardeur  du  Soleil , comme  dans  les  marais  falans, 
foit  par  le  moyen  du  feu.côme  aux  lieux  où  il  y 
a des  puits  falcs.  L'évaporation  fc  fait  en  Chy- 
mie  pour  faire  la  diffipation  de  l’humidité  fu- 
perfluë  , & diffère  de  1 ’exhalaifon  , en  ce 
«inc  cellcs-cy  ne  fc  pratique  que  fur  des  matière* 
lèches. 

Evaporation  , fc  dit  figurément  en  Morale.  Cor- 
te  extravagance  vient  d’une  grande  évaporation 
d’cfprit. 

EVAPORER.v.  neut  Faire  exhaler  en  vapeurs  ce 
qu’il  y a d’humide  dans  les  corps,  côme  lors  qu’on 
fait  le  fcl  des  eaux  des  foraines, on  en  fait  evaporer 
tout  l’humide, & le  fcl  demeure  au  foui.  Pour  cui- 
re le.falpcftrc,  il  en  faut  evaporer  toute  la  lefeive 
qui  s’eft  emprognee  du  fel  de  la  terre. 

Et  AP# 
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£ v a P o R ï r , fc  dit  aullî  figtuémentcn  Mo- 
rale. Son  clprit  s 'évaporé.  Sa  raifon  , fon  ben 
ffcns  i’e  lApneni,  pour  dire,  le  perdent , il  extra- 
vague. 

E v a p o Ri',  e'.i.  part.  palf.  &adj.  Ileft  aurti 
fubft.  Se  lignifie,  Eftourdi,  extravagant.  C'eft  un 
tvaporè  qui  ne  (çait  ce  qu’il  dit,  qui  ne  fait 
rien  par  railon. 

EVASE  R.verb  aft.Eftcndre  l'ouverture  de  quel- 
que chofe',  luy  faire  une  ouverture  un  peu  large. 
Il  ne  faut  pas  evajer  les  matras,  comme  on  fait 
lescruchcs  Se  les  autres  vaifl’eaux. 

E r * i i‘,  i’s.  adjeft,  Vaifleau  dont  l'ouverture 
eft  trop  large. 

E v a s t', fedit  dunez,  lorsqu’il  cft  trop  plat, 
ou  qu'il  a de  trop  grandes  narines  ; des  habits 
qui  ont  de  trop  grandes  ouvertures,  comme  des 
manches,  descanons,  Sec. 

E V A S 1 O N.  f f.  Aéb.on  par  laquelle  on  s’évade. 
L ‘eva/icn  d'un  prifonnicr  donne  une  grande 
prefomption  qu'il  cft  coupable. 

E V A S U R E.  f.  f.  Ouverture  d'un  vaifleau  qui 
cft  trop  evafe. 

E U C. 

E U C H A R I S T 1 E.  f.f.  Le  tres-Saint  Sacre- 
ment de  l'Autel  qui  contient  réellement  le  corps 
& le  lang  de  J nu  s Christ.  On  ne  doit  point 
recevoir  le  Sacrement  de  YEnehnriJlie  qu'aprés 
le  Sacrement  de  Pcnkcnce.  Les  Hérétiques  ne 
fauroient  comprendre  le  myftcre  de  YEnch»- 
rijlie. 

EVE. 

E VE  1 L L ER.  v.  ad.  Rompre  le  fommeil  de 
quelqu’un.  La  Tragédie  de  Mariane  commence 
par  un  fonge  qui  eveill»  Herode  en  furfaut. 
Eveillt^mo'f  demain  de  bon  matin.  Il  i’eveille 
tous  les  jours  au  chant  du  coq.  On  faifoitun 
bruit  capable  6'evtiller  un  mort.  Ce  mot  vient 
dcrv/g/Varr.Nicod.Du  Cange  témoigne  que  les 
Moines  appclloicnt  eveillc/eu  , la  cloche  qu'on 
fonnoit  pour  les  réveiller  afin  d'aller  à Marines. 

E y s | l L t r,  figurément  lignifie  aulîi,  Rendre 
plus  gay, plus  ardfit  à quelque  choie.  Cet  cfprit  cft 
pelant,  il  le  faut  mettre  au  College  pour  I ’eviil- 
ter  un  peu. Le  ftile  de  cet  Auteur  cft  trop  trifte, 
trop  ferieux,  il  faudroit  y métier  quelques  pen- 
fëcs  gayes  pour  Vevtiller  un  peu. 

E v iiLii'li’i  pan  & adj. 

E v ii  l l b’,  cft  auflifubft.  C'eft  un  eveiUc  qui 
déjeune  dés  le  matin  C'eft  un  eveille  dont  il  fc 
fautgardcr.il cft  bien  evtillé  , quand  il  S'agit  du 
gain.  U fait  bon  cageoller  cette  fille  , c’eft  une 
eveillée  qui  cft  de  bon  appétit. 

EVENEMENT,  f.  m.  IlfiiE , fuccés  bon  ou 
mauvais  de  quelque  chofe.  Pcifonne  ne  peut 
rcfpondre  des  événements, ils  font  en  la  main  de 
Dieu. Les  plus  fages  confeils  font  fouvent  fuivis 
de  mauvais  événements.  Un  vendeur  cft  garand 
de  Y event  ment  du  procès  d'eviétton  qu'on  fait  à 
Terne  1, 
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l’acheteur.  On  . il  aufli , En  tout  événement, 
pour  dire.  Eu  tout  cas,  ou  au  pis  aller. 

EviNiMENT.fc  dit  aufli  des  choies  grandes, fur. 
prenantes  & fingulicres  qui  arrivent  dans  Iç  nio • 
de.  Mr.  le  Camus  Evefquc  du  Bellay  a fait  plu- 
ficurs  Volumes  iC  événements  finguliers  , d'Hi- 
ftoires  remarquables  Se  extraordinaires. 

EVENT,  f.m.  Impreflion  ou  aétion  de  l’air  qui 
change  la  qualité  de  la  plus  part  des  chofcs.Ainfi 
on  dit , Mettre  à Yevent  , pour  dite,  Mettre  à 
l’air  & fecher.  Les  Teinturiers  mettent  à Yevent 
leurs  foyes  Se  eftoffus  fur  des  perches  qu’il  leur 
cft  permis  de  mettre  fur  les  rvës.  Le  vin  prend 
mauvais  goût, quand  on  le  taille  à l’air, à Yevent. 
Cett#  bouteille  n'a  pas  cfté  bien  couchée,  le  vin 
fent  Yevent. 

Ev  int, fe  dit  aufli  d'un  trou  ou  ouverture  qu'on 
laill'c  en  quelques  vaillcaux  pour  donner  paifage 
à l'air  pour  y entrer  ou  en  fortit.On  ncfçauroit 
tirer  du  vin  d'un  tonneaii.fi  on  ne  luy  donne  de 
Yevvst  par  dcllus.  Les  Fontainiers  laiflent  quel- 
ques  tuyaux  ouverts  pour  l'ôner  de  Yevetft  à l'air 
enfermé  dans  les  conduits  de  leurs  fontaines- 

E v 1 n T , ou  le  t itnt  en  termes  d* Artillerie  , cft 
l’aifancc  qu'on  donne  au  bsulct  pour  rouler 
dans  le  calibre  d'un  canon.  Ce  boulet  a trois 
pouces  de  diamette,  le  le  calibre  cfl  de  deux  li- 
gnes plus  grand  pour  Yevent. 

E v 1 n t , le  dit  aufli  des  petits  tuyaux  que  les 
Fondeurs  mettent  dans  les  moules  des  figures 
qu’ils  veulent  jetter  en  metail.afin  que  l'air  puif- 
Ic  fortir  à melürcque  le  moule  s’emplit. 

On  appelle  aufli  event  , cet  endroit  du  poiflon  par 
oûilrcfpire.  On  l'appelle  aufli  eiiie.  O11  appelle 
aufli  event , les  ouvertures  que  les  baleines  ont 
fur  la  tefte  , par  où  elles  jettent  une  li  grande 
quantité  d'eau,  qu’elle  reflemblc  à la  chcutc  d’u- 
ne rivière. 

E v 1 n t , fc  dit  aufli  dans  l’aunage  de  ce  qui  eft 
au  delà  de  la  mefure.  L'Ordonnance  enjoint  aux 
Auncurs  de  mefurer  les  eftofles  bords  à bois  Se 
fins  event. 

On  appelle  proverbialement  une  tefte  à Yevtat.uix 
cfprit  legdr,  indiferet, éventé. 

EVENTAIL,  f.m.  Ce  qui  fert  à eventer.  Les 
Dames  en  France  portent  de  petits  éventails  de 
peau  pour  fe  rafraifchir  l'cfté.  En  Orient  on  a 
des  éventails  de  plumes  pour  fc  garentir  du 
chaud  des  mouches.  Enlcalic  il  y en  a qui  lafi- 
fent  les  bras  de  quatre  valets,  comme  ait  Balfac. 
Du  Bartas  a appelle  les  vents  hais,  tventaux  .le 
Tair.On  a remarqué  que  l'agitation  de  l'air  par 
Un  éventail  ne  fait  aucun  effet  fur  le  thermomè- 
tre,& elle  n'efl  pas  capable  de  le  refroidir. 

E v in  t a Lit  R-f  ra.  Marchait  1 qui  fait  ou  qui  v£d 
des  éventails. Ces  Marchands  s'appellent  entre 
eux  ici  Eventalijiei.se  ils  font  un  Corps  dont  la 
Confrairie  eft  cftablie  à Sainte  Marine. 

E V E N TER.  verb.aél  Faire  du  vent  fur  quel- 
que chofe.  Les  Indiens  ont  des  gens  gagez 
pour  les  eventer  perpétuellement  avec  des 
plumes.  Les  Dames  s ‘tvrntent  icv  en  été. 
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Il  faut  tventtr  le  poilTbn  qui  cfl  fur  le  gril. 

E v i N t * R.  fe  dit  aulG  de  ce  qu’on  purge  , de 
ce  qu'on  rafraifehit  en  le  remuant , en  le  met- 
tant à l’air.  Si  on  ntvtnte  le  bled  avec  la  pelle» 
G on  ne  le  crible,  il  fe  gaAe  bicntoA.  Dans  les 
temps  de  contagion  on  tvtnt»  fouvent  tous  les 
meuble*, °n  les  n et  à l'evcnt. 

Eventer,  fignific  aulfi , Donner  de  l’air  à 

?uclquc  chofc  qui  la  corrompt, ou  qui  la  décruit. 

ous  iaiflésetë/rr  ce  vin.Lcsenneinis  ont  tvtn- 
U la  mine  , luy  ont  donné  de  l'air,  ont  empê- 
ché fon  i fier.  Le  fil  ,1a  foye  , la  leine  s ’tven.-tnt 
à l’air,  fc  corrompent.  Les  parfums  qu'on  a laif- 
fé  ivtmtt  ne  valent  rien  Si  on  laillc  tvmitr 
1‘cfpiii  de  vin , 11.  s’exhale  entièrement  en  peu 
d’heures. 

On  dit  aulli,  Eutnitr  la  veine,  pour  dire,  Faire  une 
lcgcrc  faignée  pour  donner  de  l’air  aux  hu- 
meuis,5c  éviter  la  replction. 

E v i h r i k , fc  dit  ng  irément  en  chofes  mora- 
les» & lignifie, Découvrir  un  lécrct, mettre  au  jour 
unc*cholc  qu’on  vouloir  tenir  cachée.  Cet  Am- 
balfadcur  a evtit  é adroitement  le  dclTcin  des 
ennemis  , il  l’a  defeouvert.  Cette  conlpiraiion 
ne  r<  UfTira  pas.  on  a r wn/r  la  mine. 

E v est»,  ï't.  part. 5:  adj. 

IviNTS.i  t.  I.m.&  f.  Qui  a la  telle  legere  , qui 
cfl  emporté  , évaporé,  imprudent.  Les  François 
dans  leur  jeunefie  font  bien  tven  e^. 
EVENTILLER.  Terme  de  Fauconnerie,  qui 
fc  dit  de  t’oifeau,  lors  qu'il  fc  fccouc  en  fc  Ibû» 
tenant  en  l’air  » comme  s'il  failoit  une  ca- 
• briole. 

■’EVENTOI  R.  fm.  Gros  éventail  d’ofier  dont 
on  fc  fert  pour  eventer  les  charbons , quand  on 
fait  griller  ou  tô:ir  quelque  chofc. 

E V E R S 1 O N.  I.f  Ruine  , renverfement  d’une 
ville  , d'un  EAat.  Le  ravirtcincnt  d'Hciene  fut 
caufe  de  Yiverfion  de  Troyc.  On  voit  de  temps 
en  temps  des  tvtrjùm  des  grands  Empires  oie 
Républiques. 

E V F.  S C H E'.f  m-Dioccfc,  petite  contrée  qui  eA 
cil  fcûmife  à la  jurildiétion  fpiriiucllc  d’un  Pré- 
lat, d'un  Evcfqne.  Cette  Abb.ivc  clhdans  un  tel 
Evtfihr.U  y a 1 17.  Evcfchcz  dans  la  France, faut 
les  nouvelles  conqurAcs. 

E v e s c H e',  aulli  lignifie  la  Prclatnrc, la  digni- 
té d'Evclquc  Ce  Prédicateur  va  droit  a l£w/- 
ché,  alpirc  a X'EvtUhi. 

E v * ;c  h e',  lignifie  encore  le  Bénéfice,  le  reve- 
nu 3c  le  logis  de  l'Evcfque.  CetEvcfquc  a quit- 
té fon  EvtjrbC  pour  un  meilleur, qui  a-voit  plus 
de  revenu.  Ccr  Official  , ce  Promoteur  (ont  Io. 
g-  z dans  I Evtjchc.  Ce  Piclat  cA  allé  à fon 
fc  -jt-cht. 

E V E S QU  E.  fini.  Prélat  facré  qui  a la  condui- 
te fpiritucüc  d’un  D:occfe  , d’un  Evclché.  Les 
Eit'tfutsCe  prcconifent  das  le  ConliAnirc  pour 
■*  avoir  des  Bulles.  Quand  un  E ut  fi)  ut  faitl’O/fi- 
cc,i  1 a la  mitre  & la  croflc.Un  Eutfjue  in  pa  ti~ 
ius  Infidtlium  cft  cclny  qui  a un  titre  d Evéïbc, 
doue  le  Dioccfo  eft  occupé  par  les  infidèles  » ce 
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qui  luy  fort  pour  être  Coadjuteur  d’un  autre! 
On  a commencé  à nommer  les  Euefquti  in  par* 
tibus  ln/iUelium,  lors  que  tous  les  Evtfjuts  fu- 
rent chall'ez  par  les  Sarrafins  de  Jcrulaiciu  5c 
autres  terres  d’Orient  ; defortc  qu’ils  furent 
obligez  de  fc  retirer  en  Italie,  où  pour  les  faire 
fubliller  on  leur  attribua  des  Coadjutoretics. 
Ce  mot  vient  du  Grec  tpisknpos , 5c  ûgnific  jur- 
■veillant.  Les  Athéniens  appclloicnt  . ai nfi  ceux 
qu’ils  envoyoient  dans  les  Provinces  qui  leur 
cAoicnt  fujettes , pour  voir  û tout  fe  pafibic 
dans  l’ordre.  Les  Latins  ont  aulli  donné  ce  nom  à 
ui  cAoicnt  infpcdcurs  5c  vificeuts  du  pain  St 
es  vivres. 

E v e s Q^i»,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrafes.. 
On  dit  qu’on  fe  débat  de  la  chappe  à ['Evefyue, 
quand  deux  parties  contcAcut  fur  quelque  chofc 
qui  n'appartient  ni  à l'un  ni  à l’autre.  On  dit. 
Devenir  d 'Eviqut  Mouliner  » quand  on  quitte 
une  bonne  condition  pour  en  prendre  une  mau- 
vailc.Cotgravc  5c  Catlurinot  ifent  que  ce  pro- 
verbe vient  par  corruption  d’£vr</««  Anmojnit'i 
car  il  fc  peut  faite  qu'un  Evecjut  ravalant  fa  di- 
gnité,ferve  d Aumolhicr  à un  Piclat  plus  grand 
Seigneur  que  luy  ; mais  il  n'y  a point  d'appa- 
rence qu’il  puifle  jamais  devenir  Mcufnici. Quel- 
ques uns  pourtant  difent  qu’il  y a eu  un  nommé 
Spifamc  Evêque  dcNcvcrs»  qui  cAantdcvcnu 
H iguenot,5c  refug  é à Genève, fat  rcduii  à la  nc- 
ccmté  de  fe  fjirc  A hufitcr  pour  |ub(iAcr,5c  que 
c cA  de  là  qu'eA  venu  fe  proveibe.  On  d t aulli  à 
ceux  qui  fe  lâchent  qu'on  les  regarde  , qu'un 
chien  regarde  bien  un  Evcijut  On  appelle  tré- 
<juf  des  ihampi,  un  pendu  qui  donne  la  bene- 
diifllon  avec  les  pieds.  Ce  proverbe  eA  fort  an- 
cien. Dans  le  Roman  des  Quatre  Fils  Aymon, 
Ogicr  dit  qu'il  avoir  faitRippus  Archive  f^ut 
du  Champs,  pour  dire, qu’il  l’avoit  pendu, 

E V L 

E V I C T I O N.  f.f.  Terme  du  Palais. Aélion  par 
laquelle  on  depoflede  quelqu'un  d'un  héritage 
qu'il  avoir  acquis. Un  vendeur  qui  cAgarandde 
la  vente, doiedet  dommages  5c  intctcA  à l’ache- 
teur en  cas  d'eviii '»». 

EVIDEMMENT,  adv.  ManifeAement  St 
avec  évidence. Il'a cAc  trompé  *v«uri»>»r/j<.Cet- 
tc  pièce  cft  évidemment  faull’c  , la  fauficté  faute 
aux  yeux. 

E V I D E N C E.  f.  f-  Qjalité  des  cliofes,  qui  les 
fait  voir  5c  connoiArc  clairement  tant  aux  yeux 
du  corps  que  de  l'elprit.Cet  iiomme  n’a  point  de 
bien  civ  ev  dense  ou  au  foleil  , qui  paroillc, 
comme  héritages  , olficcs  , 5cc.  Il  tauc  qu'on  fc 
rende  à Yevntenee  de  cette  demonAration.  On 
dit  aufli , que  le  temps  met  toutes  chofcs  en 
évidente  , defeouvre  tout.  Ce  crime  cA  vend 
en  évident* , acAc  defeouvert  par  un  graud  ha- 
fard. 

Evident,  » n t e.  adjeét.  Qji  cA  clair  5c 
nunifcAc.  Les  dcmoiiArations  de  la  G:ome_ 
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frie  font  ch\tcs}iv!dt*tii  te  certaines. la  preu- 
ve <j‘ii  eft  au  procès  eft  évident*,  St  concluan- 
ts. Le  danger  eft  évident.  Une  vérité  éviden- 
te , un  giict  eviUtnt , Une  collufnn  évident*. 
V I E R.  f.  m.  Calial  par  où  s'écoulent  les  eaux 

E laies  d’une  mai  Ion  , d’une  cuifinc,  d’une  efeurie. 
Un  evier  bouché  , encombré.  Ce  mot  vient  du 
Latin  atjua  ,ou  de  l'Italien  nantie.  On  devroit 
eferire  aivier. 

E V I N C E R.  v.  aft.  Depofleder  quelqu’un  d’up 
h.-ritage  qu'il  avuic  acquis.il  a elle  évincé  de  cet- 
te tenc  par  un  retrait  lignager,  par  des  deman- 
deurs en  déclaration  d'hypoccquc. 

Evince’,  i'b.  parr.éc  adj. 

E V I R E’ , e'e.  ad|.  eft  un  terme  de  B'.afon  , qui 
fc  dit  d'un  animal  qui  n’a  point  de  verge. 

EVIT  AULE.  adj.  m.  & f.  Ce  qu’on  peut  fuir , 
ne  trouver  pas  à fa  rencontre.  11  y a des  maux 
tvitnbles , d'autres  inévitables. 

Evite  R.  veib.aéV.Fuit  la  rencontre'de  quelque 
chofc,  s’en  deftourner.  Il  faut  éviter  le  peebé,  la 
colere  de  Dieu.  Il  faut  éviter  dans  un  difeours 
les  pointes,  les  allufions  ,les  cacophonies.il  fauc 
evittr  un  mefcliant  homme  , fuir  fa  compagnie. 
Les  Commentateurs  évitent  les  plus  grandes  dif- 
ficultcE.au  lieu  de  les  refoudre.  On  ne  peut  évi- 
ter la  mort  , fa  mauvaile  deftinée. 

Evite’,  e'e  part.  part'.  & adj. 

EV  1 T E’E  t.f.  Terme  de  Marine. C’efV  la  lar- 
geur que  doit  avoir  une  ri  vicre  ou  un  canal  pour 
le  libre  partage  des  vaifl'caux.Certe  rivière  en 
fon  embouchure  n’eft  navigable  que  pour  des  bar- 
reaux , parce  qu’elle  n’a  pas  allez  d 'évité*  pour 
les  grands  bafthnencs. 

EUN. 

E U N U Q.U  E.  f.m.  Chaftré  i qui  On  a retran- 
ché les  parties  de  la  génération.  En  France  on 
ne  fait  des  eur.uqut>,nve  lors  qu’il  fur  vient  quel- 
que mal  à ces  parties.  En  Italie  On  fût  des  eu- 
nuques pour  confcrver  la  voix.  En  Oiicnt  on  a 
des  tunuquts  pour  garder  les  femmes. Tavernier 
dit  qu’au  Royaume  de  Boutât»  on  faic  tous  les 
ans  vingt  mille  eunuque}  qu’on  envoyé  vendre  en 
divers  Royaumes.  Il  a elle  jugé  par  arreft  de  la 
Grand'  Chambre  du  8.  Janvier  166  y.  qu’un  eu- 
nuque ne  pouvoit  paseftre  marie  , q-.ioy  que  du 
confentemcnt  des  pArcies  Ce  mot  vient  du  Grec 
tuntuches , qui  fc  forme  de  eunim  tthti.ltili  cu- 
rant gtrît.  C’eftoit  les  eunuques  qui  g.trdoicnc 
les  femmes  , & qui  avoicnc  foin  du  lit. 

EVO. 

ÎVOCABLE.  adj.  m & f.  Qu!  fc  peut  évo- 
quer. l.es  décrète  de  la  Province  de  Normandie 
ne  Ibnt  pas  evocnblet. 

E v o c a t i o n.  f.  f.  Jugement  qui  tire  une 
artairc  d’un  tribunal  pour  la  faire  juger  en  un 
autre.  Il  y a une  Ordonnance  particulière  fur  le 
fait  des  evocmlient.  Ou  fait  des  evot miens  d'un 
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Parlement  à un  autre  , à calife  des  parentez  Se 
alliances. Les  Juges  des  Requeftesd  u Palais  & de 
l’H  artel  font  des  e vacations  des  caufes  pendantes 
devant  d’autres  Juges,  quand  elles  ont  de  la  dé- 
pendance avec  celles  qui  font  retenues  par  de- 
vant eux.  Les  Paiements  ne  font  plus  d'evora- 
lions  dtiptincipal  en  jugeant  l’appel  ,lï  ce  n’eft 
du  confentcmcnt  des  parties. 

Evocation.Ic  dicaulfi  en  parlant  des  Dé- 
mons , des  fpeélres , dont  on  dit  que  les  Ma- 
giciensfont  voir  des  apatitions  par  le  moyen  de 
leurs  charmes. 

Evocatoire  , adj.  m.  & f.  Qui  fort  de 
fondement  à l’évocation.  On  fait  lignifier  à la 
partie  une  cedulc  eveemoire  , pour  voir  fi  elle 
veut  demeurer  d’accord  des  patentez  St  alliances 
qu’elle  a dans  un  Parlement , Se  convenir  d’un 
autre  pour  7 aller  plaidcr.Lcs  parentez  au  degré 
font  dcs*caufes  évocatoires. 

EVOLUTION,  f f.  Terme  militaire  , qui  fc 
dit  des  changements  qui  fc  font,  lor*  qu’on  ran- 
ge des  foldats  en  bataille  ou  qu’on  leur  fait  fai- 
te i’cxcicice.C’cfi  par  les  évolutions  qu  o change 
la  forme  4c  la  difpofition  d’une  bataille  St  d’un 
efeadron  félon  la  difpofition  du  terrain  , foie 
pour  attaquer,  foir  pour  fe  defteudre.  Les  évolu- 
tions fe  font  par  converfions  , contremarches  , 
doublements  de  rangs  ou  de  files  de  c. 

EVO  Q.U  E R.  v.  adl  Attirer  à foy  la  connoif. 
fancc  d’une  artairc.  Le  Roy  évoqué  à foy  & à fou 
Confeil  toutes  les  affaires  de  finances. Le  Roy  a 
évoqué  cette  affaire  d’un  tel  Parlement  , Si  l’a 
renvoyée  en  un  autre.  Cet  homme  a évoqué  du 
ehcfd’un  tel  pour  parentez  St  alliances.  Il  faut 
dix  parents  au  degré  pour  évoquer  du  Parlement 
de  Paris.  La  Cour  a évoqué  le  principal . St  y a 
fait  droit.  Ce  mot  vient  de  tvcta’t.  Nicod. 

E v o Q_u  b r , fc  dit  auffi  des  fpcdlres  que  font 
paroillre  les  Sorciers  St  Magiciens, qui  font  croi- 
re que  ce  lont  des  âmes  ou  des  Démons  qu’ils 
font  revenir  de  l’autre  monde  La  Pythonifte 
évoqua  l’amc  de  Samuel  pour  la  faire  voir  * çaül 

E v o q_u  e’  , e’e.  part.  pall.  St  adj. 

E U P. 

E U P A T O I R E.  f.  f-  Plante  medccinale  qui 
jette  pluficurs  branches,  q aov  qu’elle  ne  pro  lui— 
fe  qu’une  tige  dure  comme  du  bois  , notraftre  , 
droite  , mince,  vcluë  , Si  d'enviton  une  coudce. 
Scs  feuilles  font  noiraftres , & dentelées  tout  au- 
tour. Elles  rclfcmblcnt  à la  quinte  feuille  ou  au 
chanvre. Sa  graine  commence  dés  le  milieu  de  fa 
tige.  Elle  cil  veluë  , & prend  en  ba  } St  quand 
elle  eft  fcche  , elle  s'attache  aux  vertement?  des 
partants.  Sa  tige  eft  de  trois  coudées  de  haut , Se 
rougeaftre  . ronde  , dure  St  velue  , d'où  fottenc 
pluficurs  ailes  , branches  & jettons.  Ses  fruits 
font  en  bouquets  efparpillcz  comme  ceux  d’ori- 
gan. Ils  font  rouges  titât  fur  le  blanche  s’en  vont 
enfinen  papillortes.  On  l'appelle  autrement  ai- 
tr, misse.  En  Latine*;*  tortn»  ou  hepm*ritem. 
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Il  y a auflî  une  agremoinefauvage  qu’on  appelle 
tanaife,  & en  Latin  po.eniilla. 

E U P H O R B E.  f.  m.  cft  un  arbre  fcmblable  au 
feruia  , qui  cft  plein  d'un  jus  fort  fubeil  le  fore 
pénétrant,  jusqucs-la  qu'il  le  faut  tirer  en  le  per- 
çant de  loin  avec  une  picque  ou  une  lance.  Ce 
jus  qui  en  fort  en  abondance  ,fe  recueille  dans 
une  peau  de  mouton  dont  on  environne  l'arbre; 
te  c'cft  celuy  qu’il  appelle  euphorbe  vitré.  Les 
Apothicaires  ne  veulent  pas  le  battre  eux  - me- 
mes , mais  le  fjntbame  pat  des.  Crochetcurs , 
parce  que  quelque  autre  précaution  qu'on  pren- 
ne , il  monte  au  cctvcau  où  il  fait  de  dangcrcu. 
fes  inflammations.  Pline  dit  que  l'invention  de 
V euphorbe  cft  attribuée  à Juda  Roy  de  Libye, 

Jui  luy  donna  le  nom  d'Euphorbîtet  fon  Médecin 
crc  d'un  Mufa  Médecin  d'Augufte  L'euphorbe 
eft  un. médicament  laxatif  qui  cft  fort  dange- 
reux , car  c’eft  le  plus  ardent  & le  pluaviolcnt  de 
tous  les  remdes, quand  même  il  ferait  pris  en  pe- 
tite qualité.  Il  cft  propre  auflî  pour  taire  efter- 
nucr. 

EUPHRAGE.  C f.  Plante  medccinaie.  C’eft  une 
herbe  de  la  hauteur  d'un  palme  ,qui  a de  petites 
feuilles  ctcfpuès  & dentelées  tout  autour.aftrin- 
gentesSt  amères.  Sa  tige  fie  fes  fleurs  font  rouges 
tirant  (ur  le  jaune  paiTlct,  Elle  croift  dans  les 
prez.  O i fait  du  vin  à'euphrugt  detrcmpée,cuite 
& confite  dans  le  moult,  tamis  qu'il  bout  .qui 
cft  excellent  pour  les  yeux, dont  Arnaud  de  Vil- 
neuve  fait  mention  dans  le  Livre  qu'il  a fait 
exprès  de  vins  compofez-  En  Latin  enphra~ 
pa.. 

E U R- 

E U R I p E f.  m.  Detroit  de  mer  entre  la  Beotie 
& rifle  d'E  ibée , ou  N.'grcpont,  où  les  courants 
font  fi  violents  , qu’on  dit  que  la  mer  y fl  iH  & 
rcflu'dlcpt  fois  par  jour.  On  a voulu  faire  croire 
qu'Axiflotc  s’eftoit  noyé  volontairement  dans 
1 ’Euripe  , parce  qu'il  ne  pouvoir  comprendre  la 
caufe  de  (on  mouvement. 

E u r i p *,s’eftdit  quelquefois  figurément  des 
violentes  agitations  d’clprit.  Ainu  le  Poète  des 
Vifionnaircs  a dit  : 

Tantoftdans  l’£i tripe  amoureux 
Je  me  fens  le  plus  malheureux 
Des  individus  fublunaires. 

Ge  mot  vient  du  Grec  eu  , facile  , le  riptejlhai  , 
frecépiiari. 

E V ü„ 

E V U I D E E.  vetb.aft.  Ofter  ce  qu'il  y a de  trop 
en  quelque  chofe  , ou  ce  qu’il  faut  retrancher., 
lies- Tailleurs  ewidtnt  une  emouTnure.de  man- 
ches.un  colet.de  manteau, quand  ils  ne  font  pas 
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a (Te z efchancrcz.  Une  B'.anchilTeufle  appelle 
evuider  (on  linge  , quand  elle  le  purge  du  trop 
d’empois  qu  elle  y a mis.  On  evindt  une  lame 
d'elpée  i quand  on  la  creufe. 

E v u t D|',  a'a.  part.  3tadj. 

EUX. 

EUX. Prono  relatif  pluriel  delà  troifiéine  perfone. 
C'cft  a faire  à eux.  Ils  oncpartagé  cette  fuccelfion 
entre  eux.  A eux  le  difluent-  Cela  cft  à eux 
fculs. 

EX  A. 

EXACT,  * cri.  adj.  Celuy  qui  eft  ponéïuel  , 
qui  obfervc  toute,  les  precifions  requifes  pour 
bien  faire,  pour  examinerquclquecbofe.il  faut 
èireexsxi  à tenir  ce  quion  a promis  On  rendra 
a Dieu  un  compte  exact  de  toutes  fes  aélions.O  » 
dit  auflî , qu’un  inftrument  de  Géométrie  où 
d'Aftronomie  cft  fort  e ar4é?>quand  il  cft  fort  jufte, 
bien  travaillé  ,bien  divife. 

ExACTàMtNT.  adv.D'une  manier#  exaéle. 
J’executeray  vos  ordres  fott  exactement. 

E X A C T E U R.  f.  n.  Celuy  qui  exige.  Le* 
Commis  & Exxcteu'i  des  impolis  , des  droits 
du  Roy.  En  ce  fens  il  vieillit. 

E x a -c  t * u r ,fe  dit  plus  ordinairement  en 
mauvaife  part  de  celuy  qui  fe  fait  payer  des  droits 
injuftes  ou  au  delà  de  ceux  qui  l.iy  (ont  deus.  On 
doit  faire  le  procès  à un  tel  Greffier  , comme  à 
un  exadeur  qui  fc  fait  payer  au  delà  de  fa 

taxe. 

E x a C T t o n.  f f.  Vol  que  fait  un  OÆ:ier  k 
une  partie  , quand  il  luy  tait  payer  des  droit! 
ui  ne  luy  font  point  deus  , ou  qui  font  au  delà 
es  légitimés.  Les  Grands  Jours , les  Chambres 
deju  ftice  font  eftabli  s pour  faire  la  recherche 
des  txe^iom  d;s  Officiers. 

EXACTITUDE  f.  f Obfcrvarion  ponéluelle 
des  moindres  circonftances.  Ce  Juge  voit  foi» 
procès  avec  unegrandcrar«é?»  '«./v  On  a appcllé 
l'Academie  Françoifc  .l'Acadcmic  de  Yexadi- 
tude. 

EXAGGERATIF,  i vi.  adj.Qpi  exaggere, 
qui  amplifie.  Mcv-méme  eft  un  terme  ex*xger*- 
tif.  Les  hâbleurs  font  des  gens  fott  exuggera- 
tift. 

ExagcerAtion.  f f Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  augmente  ou  on  diminué  les 
chofcs  , on  dit  plus  ou  moins  qu'il  n'ÿ 
en  a. 

Ex  agCirsA.  ▼.  aét  Ufcr  d’h'vpcrbole,  parler  des' 
chofcs  autrement  qu'elles  ne  (ont , foit  pour  les 
augmenter, foit  pour  les  diminuer  ou  en  bien, ou. 
en  mal.  Les  Poètes  Se  les  Orateurs  font  obliger 
d'exaggrrer  les  chofcs  pour  orner  leurs  d lcours,. 

ExaggiZi',  i'i.  paît.  3e  adj. 
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Ces  mots  viennent  du  Latin  expert  , qui  vient 
d’*j5 ger  , lexée  de  'erre. 

E X A L T A T 1 0 N.  I.f.  Elévation.  Il  cft  vieux 
au  propre.  On  d>t  pourtant  quelquefois  , Ce 
baftimenr , ce  plancher  ont  trop  ou  trop  peu 
d'ixaliation. 

Exaltation,  au  figuré  fe  dit  de  l'clc- 
vation  d'une  peilonne  en  quelque  dignité  Ec- 
clcfiaftique,  Si  fur  tout  à la  Papauté.  Apres  IV. 
naît*  ion  de  ce  Pape  au  Pontificat  , l'Egü/e  ré- 
cent une  nouvelle  Iplendcur  On  fait  a.ifli  des 
prières  pour  l 'exaltation  ,ie  la  F oy  , .'.e  noftre 
Mcre  Sainte  Eglife.  > 

Exaltation  Sainte  Cro.Xi  eft  une  Fcfte  qui  fc  célé- 
bré dans  l'Eglife  le  14.  Septembre,  en  mémoire 
de  ce  qu'Hcraclius  Empcieur  d’Ortenc  rapporta 
la  vraye  croix  de  J s. us  - Christ  fur  l'es  cf- 
paules  au  lieu  du  «Calvaire , d où  elle  avo't  efté 
enlevée  quatorze  ans  auparavant  par  Colrocs 
Roy  de  Petfe  , quand  i!  pi  it  Jcrula'ccn  du  temps 
de  Phocas.  E le  fut  rendue  par  un  traité  de  paix 
fait  avec  Sitoes  fils  de  Colrocs.  Cette  Fcfte  fut 
«marquée  par  un  grand  miracle*  car  Hcrac.ius 
ne  pût  fortir  de  Jcrufaiem  tant  qu'il  porta  la 
Croix  fur  fes  habits  royaux  chargés  d’or  Si  de 
pierreries  i ma  s il  marcha  facilement,  dés  qu'il 
eut  pris  un  habit  ordinaire. 

Ex  aLt  AiiON>en  termes  d'Aftrologie  ,eft 
une  certaine  dignité  qu'acquiert  une  Planète  en 
certains  degtez  du  Zodiaque  , qui  luy  donne 
plus  de  vertu.  Comme  , le  quinzième  degré  de 
Cancer  eft  Wxalta  .cn  de  Jupiter , félon  Albu- 
mazar  , parce  qu'il  croit  q le  c'eftoic  l'afccndant 
lors  de  la  création  du  monde.  Celle  du  Soleil  cft 
au  dix  neuvième  d'Arirs  j celle  de  la  Lune  au 
troificmc  du  Taureau,  Sic.  Pcoloméc  en  rend  ia 
rai  fon  en  fon  premier  Livret*  ÿ^aarif. 
Exaltation  » en  teintes  de  Chymlc  ,cft  une 
élévation  & purification  des  métaux  à un  certain 
degré.  Ccft  ainft  que  fe  font  les  m.igiftcrcs. 
EXALTER,  verb  aft.  Loticr  avec  exccs. 
Qiand  il  parle  de  fon  Maiftrc  , il  Ytxahe  juf- 
qu’au  troifiémcciel 

E x a l t e X , en  termes  de  Chymie,  c’eft  élevés 
les  métaux  Si  les  autres  corps  naturels  à un  dc- 
gié  de p eif-ét’on  & de  pureté  tel  qu'ils  l'ont  ca- 
pables ac  le  fouff.  ir  , en  telle  forte  qu’ils  font 
un  plus  grand  cttet  fur  les  corps  fur  Liquels  on 
les  fait  agit. 

E x a t t 1",  fs.  part.  parti  Si  adj. 
ÏXAMEN.f.m.  Pcrquifttion  ; recherche  exa- 
cte. Cet  homme  a efté  volé  , il  a fait  un  fevere 
ixamende  tous  fes  domeftiquespom  dclcouvrir 
le  coupable. 

Xx  *mt>i  de  confcience  , cft  le  compte  quVn  bon 
Clvcftien  doit  fe  rendre  à foy  même  de  tou- 
tes les  aétions  de  la  journée  . comme  aufti  la 

Saration  qu'il  doit  faire  avant  que  de  (c 
:nter  au  Sacrement  de  Pénitence  pour  con 
fe  lier  les  péchez  qu'il  a faits  depuis  fa  dernière 
confcflion. 

£.  x-  a m t u , fc  dit  auXC  ds  l'cfp.reuve  , de  la  ca» 
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pacité  de  ccluy  qa’il  faut  promouvoir  aux  Or- 
dres, ou  recevoir  en  quelque  charge  , qui  afpirc 
à quelque,  degrez  dans  les  EVcoles  ; ce  qui  fe 
fuit  par  des  diiputes  , des  arguments,  des  in- 
terrog irions,  des  thèmes  ou  comportions  , Sic. 
Il  faut  fubit  un  ru  c examen,  quand  on  veut 
eftr c reccu  D'éteur.L’.-  xamen  des  Confeillers  du 
Grand  Confcil.  fefuit  fur  le  Dioit  Civil  Si  Ca- 
non.les  efeoliers  ompofent  pour  Y examen. 

E x a u a n , fignifie  aufti  quelquefois  , Ccnfure, 
critique.  En  cc  fins  i'.  a lervi  de  titre  à pluficurs 
Livres.  L'Examen  des  efprits  , Si  YExamen  de 
l’Examen  dû  efprits. 

En  termes  de  Palais  on  appclloit  autrefois  tx»~ 
men  k fu  ur,  une  cnquelte  qui  fe  fiifoit  en  ver- 
tu des  lettres  royaux  , pour  avoir  preuve  de  ia 
vérité  d un  fait  par  la  depofuion  des  témoins 
qu'on  avoit  en  main,  de  peur  qu’elle  ne  dépérît 
par  leur  mort  ou  leur  ablence  ; & cela  avant 
qu'on  cûc  intenté  le  procès  dans  lequel  cette 
enquefte  devoit  eftrc  produite,  l’ufagc  de  cette 
preuve  par  t xamen  a futur  a efté  abrogé  par  la 
dcinicre  Ordonnance  de  l’an  16X7.  C cft  en  ce 
fens  qu'on  d\t,Yexamm  des  témoin,,  pour  dire, 
leurs  déportions.  L 'examen  d’un  compte,  ia  dit 
culfion  de  tous  fes  articles  l’un  après  l’autre. 

E x a m 1 n , fc  dit  aufti  chez  les  Ouvriers  de  1» 
languette  d'une  balance. 

E X A M I N A T E U R.  f.  m.  Celuy  qui  exami- 
ne. Il  y a quatre  Examinateurs  en  l'Uni  verfué 
pour  efprouver  la  capacité  des  afpirans  i eftrc 
Graduez. 

On  appelle  le,  Commiftaires  du  ChalMct  de  Paris* 
C unmi  ll  jircs  Ex  aminatturs,  parce  qu'une  des 

(irincipales  fondions  de  Icurscharges, ccft  d'ouïr 
a dcpoficion  des  témoins, & de  (aire  des  infor- 
mations , & qu'ils  examinent  les  comptes. 
EXAMINER,  v.  aû.  Faire  une  exaéte  perqui- 
fition  ou  recherche  de  quelque  chofc.  I eft  du 
devoir  d'un  Juge  de  bien  txamin.>  les  témoin*, 
de  les  tourner  de  tous  coftcz  pour  fçivoir  bien 
Ja  vérité  d’un  fait  , pour  informer  a charge  Si 
i defeharge.  J’ay  bien  examiné  ma  confcien  e , 
je  me  trouve  net  de  tout  crime  , je  ne  crains 
que  la  calomnie. 

E x a m 1 n t r,  fignifie  aufti.  Efprouver  la  feien- 
Ce  Si  la  capacité  de  quelqu’un.  Cc  Confcillcr  a- 
efté  examine  fur  la  loy.  O.i  doit  dotclhavant- 
ex av.iner  lut  le  Droit  François. 

Ê X a min  s r,  fignifie  aufti, Regarder  attentive- 
me-i.ll  y a longtemps  qie  ’frxamine  cette  per- 
fonnr,  il  mefemblcquc  je  eonnois  fon  vifage. 
Ex  a Mil  n 1 R , le  dit  figurément  en  cliofes  mo- 
rale,. Eip^'chcr  une  qneü’on,  reclierchcr  toutes- 
le- beautez,  le,  erreurs  d’un  Livre  Ce  Rappor- 
teur a ex  1 miné  ce  compte  article  par  artide.Qn 
a envoyé  ce  Livre  en  Sorbonne  pour  Yex*mi~ 
ner  , on  v à-trouvé  bien  des  erreurs.  Ce  curieux 
a examine,  a recherché  contre  le,  vertus  du  bc- 
Zoijïrt , tout  cc  que  les  Auteurs  rn  ont'  dit. 

E x a m i'n  1 R v.  n.  fignifie  , Utér  ; & fc  dit- 
dc$  cftotfes  Cet  habit  cft  fort  examiné  , il's’vva 
KKKkkk.  iij 
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faire  des  trous  en  beaucoup  d'endroit.  On  dit 
aulfi , Mon  argent  cl!  bien  examiné , il  ne  m'en 
relie  plus  guetes. 

F.*amtne,  t'a.  part.  part*,  je  a !j. 

E X A 11  QU  A T.  f.  m.  Charge  je  gouvernement 
de  1 Exarque.  L't.xjcrquar  contcnoit  les  villes 
de  Ravenne  , de  Cczcnne,  Crème,  Imole,  Bju- 
logne,  Modene  , &c.  1 ’Exurquxt  à l’égard  des 
Empereurs  finit  fous  Juliinicn  II.  fils  de  Con- 
liantin  , qui  après  avoir  duré  64.  ans  palla  entre 
les  mains  des  Lombards.  Depuis  le  Roy  Pépin 
donna  au  Pape  toutes  les  terres  de  V Ex  Arquât. 

K x a r Q.  u t.  f.  m Vicaire  de  l’Empereur  d'O- 
rient , ou  Prefet  qu'il  envoyoit  en  Italie,  & qui 
demeuroit  à Ravenne  pour  la  deftendre  contre 
les  Lombards,  qui  avoient  conquis  toute  l’Ita- 
Hc  à la  rel'erve  de  Rome  St  de  Ravenne.  Les 
Exarques  fubfiflcrent  environ  18J.  ans  jufqu'à 
ee  qu'Alphonle  prit  Ravenne  par  force  l’an 
7jt.  Quelques  uns  dilcnt  que  ce  fut  un  Longi- 
nus  Gouverneur  d'Italie  qui  le  révolta  contre 
Juüin  le  Jeune  Empereur  , qui  fc  fit  Dvc  de  Ra- 
▼enue  , 6t  le  nomma  Exarque  , c’tft  à dire , 

fans  Sei fieur. 

E x a x q.  11  e , cfioît  aurtl  une  dignité  militaire. 
Vovez  D i Ca  gc. 

L’Exarque  d’ün  Diocefe  clioit  une  dignité  Eede- 
fiarticinc  moindre  que  la  Patriarchà'e  , & plus 
grande  qut  la  Métropolitaine  , comme  prou- 
vent  Jurtcl  8c  le  Père  Sirmond.  Ce  mot  vient  du 
Grec  rXA'ihot  ,qui  fign:finit  chef  ou  comman- 
dant , St  fur  tout  dans  les  fartions d'Italie. 

EXAUCEMENT.  T.  m.  Artion  d’cxnaccf. 
Les  rtriefehants  n’ohtienn.nt  pas  fouvent  Vexdu- 
eemtm  de  leurs  prières. 

E X A u e e r.  v.  art  Accorder  les  demandes  de 
ccluy  qui  prie  avec  f rveur.  il  ne  fe  dit  guetes 
qu'en  mnîere  de  R-  igîon.  Dieu  exauï»  les 
prières  de  eeiix  qui  les ‘fout  avec  vive  foy.  Si 
mes  voeux  vouvoient  elLc  exauce^,  vous  re- 
viendrez bientôt!  en  famé. 

E X C. 

EXCAVATION,  f.  f.  L’artion  de  crcufer  , 
ou  le  creux  qui  a é e fait  dans  quelque  terrain' 
L’excava  10:.  des  fondement  .le  ce  baliimenc 
a ce  fié  tant.  On  a fait  de  profondes  ex'ava- 
lions  dans  les  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  le 
metail 

EXCEDANT,  k ht*  adj  8t  fubfi.  Ce  qui 
relie  apres  qu’on  a levé  une  petite  ou  une 
moindic  quantité  d’une  plus  giande.  En  la  fou- 
Arartion  il  faut  qu’il  y ait  une  fomme  excé- 
dante & plu*  grande  que  l’autre.  Payez  une  telle 
fomme  fur  l’argent  que  vous  avez  à moy  , & 
m’envoyez  Pc x.tdmet.  Il  a traité  à forfait  de  ce 
droit  julqu’a  cinq  cens  mille  livres  . à la  charge 
décompter  de  Y excédant.  ° 

E X C E D E R.  v.  art.  Elire  plus  grahd.  La  rtie- 
fure d’avoine  excède  celle  de  b!-d  La  pinrede 
St.  Denis  txcidt  ecll*  de  Paris , d!  plus  grande. 
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La  taille  de  S.iül  excedoit  celle  dej  autres  borna 
mes  de  toute  la  tclic.  Un  vendeur  ne  doit  pas 
txcttler  le  prix  taxé  des  dentées. 

E x c 1 d 1 R.fe  ditfigurément  en  Morale, pour 
dire,  Aller  au  delà,  outreçallcr.  Un  Procureur 
qui  excede  fon  pouvoir  clt  tujer  à dcfâveu.  Les 
préceptes  de  la  Loy  n excédent  point  nos  forces, 
on  les  peut  ailèincnt  accomplir. 

E * c s d t r,  en  termes  de  Palais  fignifie.  Bat- 
tre , outrager,  il  a fait  informer  de  ce  qu’on  l’a- 
voit  battu  & excédé. 

E X c s D s’ , l’ s part.  pr.IT.  St  adj. 

EX  C EL  L EM  EN  T,  adv.  D’une  maniéré 
achevée  & excellente  S.  Thomas  a traité  cxcd- 
lemtn:  la  Théologie  Scolaliique. 

EXCELLENC  E.  1.  f.  Qjalité  extraordi- 
naire que  peut  avoir  une  choie  . qui  Uiy  donne 
de  1 avantage  fur  toutes  celles  de  fon  même 
genre.  L ’ex  ellentt  de  ce  remède,  c’cli  qu’il  pur- 
ge doucement  St  lans  qu’on  s’en  appcrçoivc. 
La  bonté  , la  fageilc  , le  dilcnt  de  Dieu  par 
excellente. 

Ce  mot  s’cmplflye  aulfi  abfolument.  Ce  n’eli  pis 
tout  que  de  vouloir  choifir  une  profelliûn  . Yex- 
etllence  clid’y  rciilfir. 

ExcilliN  cb,  cli  aulfi  un  titre  d’honneur 
qu  on  donne  particulièrement  aux  Ambalfa- 
deurs  , 8t  au t>es  perfonnes  qu’on  ne  peut  paS 
traiter  d Altellc  , parce  qu’ils  nelônt  pas  Prin- 
ces , 8t  qu’on  veut  pourtant  cllcver  au  dclfiis  des 
autres  grandeurs.  Ce  mot  d'excellence  eAoit  au- 
trefois un  titre  des  Piinccs  & des  Empereurs,  je 
on  a appcllé  Charlemagne,  Son  excellence. 

EXCELLENT, s n tb.  adj.  Qji  cl!  de  plus 
grande  valeur  que  les  autres  ehofes  de  meme  cf- 
pecc  , qui  a avantage  fur  elles.  Ce  remede  ell 
excellent  contre  la  goutte.  Ariliote  cli  le  plus 
excellent  Philolbphe  des  Anciens  Defeartes  le 
plus  excellent  des  Modernes.  Chacun  doit  s’ef- 
forcer  d’clire  excellent  en  fon  genre. 

E f C *i L L *.H  T 1 5 5 1 M *•  aJj-  nv  & fermé 

lujicrlar.’f  d’excellent , qui  fert  à exaggerer  tou- 
tes les  choies.  Ce  pâlie  elî  excellent  ijjtme. 

C cl!  aulfi  un  titre  d’honneur  qu’on  donne  à des 
perfonnes  de  très-grande  qualité.  Exccllco- 
irl]tme  Seigneur. 

EXCELLER,  r.  n.  Elire  le  premier  , ou  de* 
plus  habiles  en  quelque  art  ou  profdfion  fça- 
voir  parfaitement  quelque  choie.  Celuv  qui  cx- 
telle  en  vers , n’excelle  pas  ordinairement  eu 
profe.  Cet  Ouvrier  excelle  à faire  des  miroirs  ; 
ce  Prédicateur  à faire  des  Sermons.  Cet  Ora- 
teur a excellé  en  fon  temps. 

On  le  dit  aulfi  des  ehofes  inanimées.  Le  diamant 
excelle  fur  toutes  le*  pierres.  La  Geometriè  tx- 
telle  fur  toutes  les  autres  fcicnces  par  fes  de- 
monlL  ations. 

EXCENTRICITE*.  C f.  Ladiltanccqu’ily  a entre 
les  deux  centres  des  cercles  ou  des  globes  qui  ne 
font  point  concentriques  Un  dcsplusadmirablcs 
ptob.cmes  de  l’Altionomie  cli  de  trouver  letirc» 
nient  l ‘excentricité  du  Soleil  par  la  Trigonomc* 
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E x c s n t & i Q.u  ».  adj.m.f.Terme  relatif, qui 
fc  dit  de  deux  fig  ires  ou  corps  ronds  qui  n’ont 
pas  le  même  centre.  L’orbite  du  Soleil efl  exegn- 
tru/ue  à l’égard  du  globe  de  la  terre.  Mars  cft 
fort  extf-t  u, uc  à l'egard  du  Soleil. 
EXCEPTER,  v.  ad.  Mettre  hors  de  U règle 
ordinaire.  Les  cas  privilégiez  font  extipte ^ 
de  la  loy.  Les  vetbes  anomaux  font  excepte ^de 
la  réglé  generale  de  la  Grammaire. 

Excepte*  .lignifie aulli,  Rcferver.  Il  luy  adonné 
tout  fon  bicn.inaisilcn  a ex<ep  é une  telle  terre, 
ilena  excepte  l'ufufruit, qu'il  s'eft  teferve.On  dit 
proverbialement,  Qji  dit  tout  n'excep  e rien. 

E x c s P t s-  , e'  »■  parc.  palV-  de  adj. 
Excepte’,  adv.  Horfmis  , à la  referve.  Il  faut 
cftre  prcll  à fervir  fes  amis  eu  toutes  chofes,  ex- 
cepte contre  fa  confcience. 

EX  C E P T ' O N.  f.  f.  Referve  , ce  qui  eft  mis  à 

fiart  & tiré  hors  de  la  règle. Ce  cas  tombe  dans 
‘exception  de  a loy.  L'« xctp.ion  cl\  uuc  preuve 
& une  confi.mac'ondc  la  règle 
Ex  Ce  Pt  ion.  en  termes  de  Palais,  cft  une  deffenfe 
imparfaite  te  fournie  en  ateendât  une  meilleure. 
Ce  Procureur,  au  lieu  de  défendre, a fourni  feu- 
lement  des  exceptions,  par  lefq  relies  il  demande 
communication  des  pièces.  Il  a toujours  quelque 
exception  dilatoire  pour  fuir,  pour  chicaner. 
Excep,  ion  , le  dit  aulfi  d'une  defenfe pertinente 
fondée  fur  des  fins  de  non  recevoir,  lur  la  pref- 
cription  qu'on  oppofe  , fur  le  defaut  de  qualité 
en  la  perlonnc  qui  agit,  ce  qui  peut  faire  juger 
l'afeirc  fans  entier  dans  la  difcuflion  du  droit  au 
fonds.  On  appelle  ces  exceptions  , pirtmpicirei. 
On  dit  proverbialement,  qu’il  n'y  a point  de  règle 
fi  generale  qui  n’ait  fon  txcepti on  , pour  dire, 
qu’on  ne  peut  comprendre  tous  les  cas  particu- 
liers fous  une  même  maxime. 

E X C E'  S.  fublt.  mafe.  La  partie  par  laquelle  une 
quantité  cd  plus  grande  qu’une  ancre.  Cette 
ligne  dl  plus  grande  que  celle  là,  mais  l'txctt 
n'en  eft  pas  cnnfiderable. 

E x c e’  s . fc  dit  en  Morale  de  ce  qui  parte  au 
delà  des  juftes  bornes  8c  nnfurcs  prelcntcs  à 
chaque  ebofe.  Tons  les  exréi  de  vin  , de  fem- 
mes , de  travail , font  nuifibles  à la  fancé.  On 
moire  par  un  txces  de  jojrc  , aulli  bien  que  par 
un  txcii  de  couleur.  Cet  nomme  fc  traite  bien, 
mais  il  n’y  a point  J'cx.éi.  Il  ne  faut  pas  pouf- 
fer la  bravoure  dans  Vex'is.  Un  exiér  de  ri- 
gueur , delcvciité.  Il  y a dcl 'txcii  dans  cccte 
condamnation. 

Excè  s , en  termes  de  Théologie,  lignifie  un  re- 
lalchemcnc  de  Morale.  Pluficurs  g ns  de  bien 
fc  font  efericz  contre  les  txeti  de  quelques 
nouveaux  Cafuiftcs. 

Ex  c’  e s en  termes  de  Palais  fignlfic  , BIclTures, 
outrages.  Il  a eu  de  grandes  réparations  pour 
les  ixiricomin’s  en  la  perlonnc.  Ce  root  vient 
de  txrcjjus  , c'cft  à dire  outre  nu  fur  e ; comme 
par  la  meme  raifon  on  a dit  outrage  dans  le 
meme  fens. 

EXCESSIF  , iv  s,  adj.  Qui  cft  porté  dans 


EX  C- 


to4j 

l’ excès.  C’cft  Une  defpcnlè  exrejîve.  Il  fait  ua 
froid  cxcejjif.  Çc  prodigue  fait  des  prcfcncs  ex- 
ujftfs. 

ExgsssivsmenT-  adv.  D'une  manière 
cxcclfivc.  Cet  homme  a tfte  battu  cx  tjjivemtru. 
Les  flatteurs  lolitnt  txujji  liment. 

EXC  I P E R.  v.  n.  Terme  de  Palais.  Fournir 
des  exceptions.  Ce  Procurent  a txiipe  concre 
ma  demande  par  un  dcdinatoiie  , par  une  dé- 
négation de  ma  qualité  d'heritier,  par  !a  de- 
mande d'un  delav  pour  dciibcrcr.  On  n'cft  pas 
rcccu  à exc  per  du  droit  d'auuuy.  Çc  mot  vient 
du  Latin  exdfert. 

E X C I T A T I F , iv  e.  ad).  Qui  excite.  Ce 
icmedc  cft  trop  violent , trop  excitmtif.  des  hu- 
meurs. 

Excitation  fubft.  fcm.  Aélion  de  ce  qui 
excite  L'excitation  des  humeurs  cft  dangercu- 
fc  , quand  on  eftenthumé.  Cet  homme  agira 
allez  en  cette  affaire  par  fon  propre  inccrcft  , U 
ne  luy  faut  point  d’autre  excitation. 

Ex  cite  R.  v.  aét.  Provoquer  , caufer  quelque 
cfet.  Le  tabac  , la  bctoinc  , txctttnt  1 cftemu’é- 
menc.  Les  acides  excitent  la  toux.  Les  vents  ex- 
citent les  orages-  Un  peu  d’eau  fur  un  grand 
feu  Ytxcitt  davantage  , le  tend  plus  vif.  Les  fa- 
lins  excitent  lafoif , l'appétit. 

E x c i T e R . fe  dit  figurémcnc  en  Morale  , St 
fignifi.-, Animer.  L'éloquence  excite  les  pallions. 
Les  fedicicux  excitent  le  peuple  à la  revolcc.  L’é- 
mulation excite  à l’eftude  , au  combat.  Cet 
homme  cft  lent  St  parclleux,  il  n'agit  point,  (i 
on  ne  l 'excite. 

Excite,  e’e.  part  & adj. 

EXCLAMATION.  Cf.  Eflcvacion  de  la 
voix  , qu'on  fait  pour  tem  ligner  quelque  fut- 
prife  violente , foit  d admiration  , loit  d'indig- 
nation , foit  de  douleur , de  peur,  de  dclir  , 5cc 
Les  exclamations  font  des  figu tes  qui  convien- 
nent bien  à un  Orateur.  A l'arrivée  de  fon  ami 
il  fit  x grandes  exclamations  de  joye. Cette  fem- 
me crut  voir  un  phantôme , clic  fit  une  grande 
exclamation. 


E x c l a m i r.  v.  n.  V'eux  mot  qui  ftgtv.fioic 
autrefois  i'ef crier  , pouffer  des  ctis  caulcz  par 
quelque  cfinocion  extraordinaire  de  l’ame. 

EXCLU  RR  E v.  a^.1.  S'oppofer  aux  preten- 
tvms  de  quelqu’un  fi  fortement, qu'on  l'en  fille 
defeheoir,  débouter.  Ses  ennemis  l’ont  fax  ex~- 
clurre  de  cette  dignité  où  il  croyoit  cftrc  cflcUv 
Ce  mot  vient  du  Latin  excludert. 

On  le  dit  aulfi  des  oiaft  iclcs  naturels  ou  légitimes. 
La  loy  exclud  les  billards  desfiiccclfions  .des 
Bénéfices.  L'Heritlcr  pur  & fimplc  exclud  le. 
bénéficiaire. 

Exclu  rrs,  lignifie  aulfi,  Excepter  Le  Roy 
a accorde  un  pardon  >ux  rebelles  d’un  tel  lieu, 
mais  les  Chefs  en  font  exclus  St  exceptez. 

Exclure,  lignifie  aulfi  , Refiler  l'entrée, 
ch'lfcr  d'une  maifon.  Les  mauvais  Anges  ont 
e tic.  exclus  du  Paradis.  Les  pécheurs  eu  feront 
exclut  pour  jamais. 
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On  dit  qu’un  homme  a efté  exclut  d'une  fucccf- 
fion  , pour  dire  , qu'il  a efté  déshérité. 

Exc  lus-usi.  part  & adj. 

EXCLU  SI  F 1 - i * s . adj  Qui  a la  force  d’cx- 
clurre.  Cette  loy  porte  une  deffônfe  txelujivt. 
Les  Souverains  ont  des  voix  exlujivct  dans 
l'cfleélion  des  Papes»  Ce  teftament  a une  claufc 
txelujivt. 

Etc  lustviMtN  T.  adv.  D’une  maniéré 
qui  cxciud  , qui  excepte.  Cctic  loy  prononce 
txdujivtmcm.  Les  nopces  lont  per  mi  fes  juf- 
qu'au  premier  jour  de  Carcfme  txdujtvemtn/ ÿ 
c'eft  à dire  , que  le  jour  des  Cendres  n’eft  pas 
compris  dans  la  per  million.  La  Cour  a renvoyé 
un  tel  prifonnier  par. levant  le  Juge  ordinaire 
pour  luy  faite  ton  procès  jufqu  à fcntcnce  defi- 
nitive tx'lujivemtnt , pour  dire,  qu'elle  n'a  ren- 
voyé que  l'inftruéVon,  qu’elle  s'ell  refavé  le  ju- 
g'-mrnt. 

E X C L U S I O N.  f f.  Ce  qui  fait  qu'on  cft  ex- 
clus de  quelque  ch  ale.  La  loy  luy  donne  Vcxclu- 
fion.  Cette  Couro.me  a donné  IV xdufion  de  la 
Papauté  à un  tel  lu  jet.  Il  a inftitué  un  tel  fou 
hetitier  à l ‘txdujîon  de  fes  autres  parents. 

Exc  1 11  s t o n . figirtie  auift  , Exception.  On 
peut  difpolcr  de  Ion  bien  à lVar  /«/<*»  des  qua. 
tre  quints  de  fes  propres. 

E X C O M M U N I C A T I O N.  f.  f.  Peine  ou 
ccnfure  ccclcfuftiqtic  par  laquelle  on  retranche 
les  Hérétiques,  les  pécheurs  obftincz  de  la  com- 
munion de  i'Eglife  , de  1 ufage  des  Sacremens, 
5c  on  les  livre  à Satan.  Rebiffe  fur  le  Concor- 
dat rapporte  foixtnte  peines  qui  fuivent  f ex- 
communication. Quand  on  parle  abfolument  de 
Y excommunication,  cela  s'  ntend.felon  quelques- 
uns  . de  la  majeure  qui  fcpare  de  la  communion 
des  Fide'cs,  cap.  $4.  Ut  [en. tnt.  txc,-mm.  au  lieu 
que  la  minturt  cft  une  interdiction  des  Sacrc- 
mens.  D'autres  difent  que  ‘excommunication 
majeure  cft  quand  le  Pielat  excommunie  per- 
fonneUemcnt  quelqu'un,  & le  fcpare  de  la  com- 
munion des  Fidcics , 5c  de  la  participation  des 
Sacrements  j 5c  que  Ytxcommunteati.'n  minturt 
cft  encourue  . quand  quelqu'un  communique 
avec  des  excommuniez  d’«,x< ommuci  ation  ma- 
jeure ,cc  qui  emporte  aufli  privation  des  Sacre- 
ments. Autrefois  les  excommuniez  eltoient  obli- 
gés d’inspecter  dans  l'anncc  leur  abfolution  des 
Evêques  , 5c  de  famfjire  à I’Eglife  ; autrement 
ils  y cftoicnc  contraints  pat  les  Juges  fcculiers 
par  faifie  de  leurs  biens  Sc  cmprifonnemcnc  de 
leur?  prrfonnes  , fuivant  un  Edit  deS.Louïs  de 
l'an  in8.  En  Angleterre  ils  n'avoient  que  qua- 
rante jours.  Les  liiicts  étoient  difpcnfez  du  fer- 
ment de  fidelité  qu'ils  dévoient  à leurs  Seig- 
neurs dominants,  qui  eftoient  mis  en  polfelfion 
de  leurs  fiefs  jufqu'à  ce  qu'ils  cuflent  obei  11  y 
a eu  un  temps  ou  on  n’eftoit  cnccftc  de  tette 
opinion  , que  le  corps  des  excommuniez,  s'ils 
n'eftoient  abfous,  ne  pouvoir  pourrir  , mais  de- 
meuroit  entier  pendant  plulicurs  fiecles  pour 
feivir  d'un  horrible  (pcâacle  à la  poltcrité^om- 
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me  témoignent  Matthieu  Paris  5c  autres  Au. 
tcuts.Lcs  Grecs  font  encore  dans  cette  opinion, 
5c  difent  qu'ils  en  ont  une  infinité  d’experien- 
ces,  comme  prouve  Du  Cange  par  le  témoig- 
nage d'un  très  grand  nombre  U Auteurs.  La  for- 
me de  l ‘excommunication,  c’cft  d'avoir  des  cier- 
ges allumez  , 5c  de  les  jet  ter  à la  fin  de  l'anathe- 
mc,  5c  les  fouler  aux  pieds,  Cauf.  tt.  Qucft.  1. 
Chap.  toS.On  craignoit  autrefois  autant  tVx- 
communicatton  de  Sc.  Mai  tin , que  celle  du  Pa- 
pe, comme  on  voit  dans  Sulpicc  Sevcrc.  Piccrc 
de  Blois  témoigne  qu'autrefois  en  Angleterre 
on  fe  concentoic  d'excômunict  ceux  qui  avoient 
tué  un  EcclefuÜique  ; au  lieu  qu’on  punifl'oit 
de  moi  t ceux  qui  avoient  tué  un  Laïque.  On 
croyoic  alors  que  la  peine  Üex  communication 
cftoit  plus  grande  que  celle  de  la  mort.  Il  y a 
eu  des  fc.vcq.ics  qui  ont  prononcé  des  excommu- 
nication! contre  Jcs  chenilles  3c  autres  infcéfes, 
apres  une  procedure  juridique,  5c  avoir  donné  à 
ces  animaux  un  Advocat  5t  un  Procureur  pour 
fc  deffendre. 

Excommusiemint.  Terme  populaire  , 
qui  fc  (i  t des  menaces  d'excommunications  qui 
le  font  au  profite,  tant  en  vertu  de  lettres  mo. 
nitoirc*  contre  ceux  qui  ne  viendront  pas  à re- 
rcvclation , que  de  celles  qui  font  contenues 
dans  le  Rituel  contre  les  Uiinicrs  , Devins,  5cc. 
On  a jetté  des  exctmmuniemenis  pour  avoir 
preuve  de  ce  recelé. 

Exc  om  munis  r.  v.  atV  Retrancher  quelqu’un  de 
la  communion  des  Fideles.  Il  y a de  grandes 
ccnfurcs  Jans  le  Droit  contre  ceux  qui  commu- 
niquent avec  les  gens  qui  font  excommunierai 
font  toutefois  limitées  par  le  Concordat. 

Excommiinii'.  part.  adj.  5c  lubft.  On  dit  un 
vilage  d' excommunie,  aufli  bien  qu'on  dit  un  vi- 
fage  d ‘app, liant  , pour  dire  , un  vilain  vifage  , 
pelle  3t  défiait. 

On  dit  proverbialement , qu’un  fagot  cft  excom- 
munie, quand  on  ne  le  peut  faire  btufler 

L X C O M P T E f-  f.  Terme  de  Négoce.  C'eft  la 
remife  que  fait  le  potccur  d'un  billccdc  change, 
quand  II  en  demande  le  payement  avant  l’cf- 
cneancc > ou  quand  la  dette  eft  douceufe  it  dif- 
ficile à exiger.  Vtxcomptt  cft  fouvent  un  pré- 
texté pour  colorer  l'ufure.  L'excompce  cft  enco- 
re en  ufage  dans  le  ncgocciSc  fc  dit  lots  qu'un 
Marchand  prend  de  la  marchandifo  à crédit 
pour  crois  , fut , neuf,  douze  ou  quinze  mois, 
a la  charge  d’en  faire  Yexcomp’c  a chaque  pa- 
yement, c'eft  à dire  , rabattre  fur  le  billet  deux 
5c  demi  pour  ccnc , qui  tiennent  lieu  d'intereft 
à proportion  qu’il  paye.  L ‘txcomptt  diffère  du 
change,  en  ce  change  fc  paye  par  advan- 

ce,  5c  Y txcomptt  à mefure  qu'on  s’acquitte. 

ExcomptsR.v.  n.  Payer  une  dccce  ou  lettre 
de  change  , à la  referve  5c  deduélion  de  ce  qui  a 
efte  ftipulé  pour  l’excompcc  ou  la  remife. 

E X C O R I A T I O N.  f.  f.  Efcorchure.  Ce  Chi- 
rurgien à fait  fon  rapport  que  les  blcrturcs 
cftoicnc  légères  , qu'il  n'y  avoit  que  de  fimples 
tx. ouations.  EXCRE 
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EXCREMENT  {.  m.  Ce  qui  fort  des  corps 
des  animaux , lors  qu'ils  on  fait  leur  digeftion  , 
ou  ce  qui  leur  cft  d'ailleurs  fuperflu  Se  nuiftble. 
L’urine  Se  les  matières  focales  loue  les  gtosex- 
crements  qui  fortent  de  la  vcflic  ou  du  ven- 
tre. 

Les  Mcdecins  appellent  aulfi  excrément,  ce  que  ta 
nature  fcparc  d impur  d'avec  ce  qui  cft  pur  Se  net 
par  la  féconde  codtion  qui  fe  fait  dans  le  foye, 
tels  que  font  la  bile  qu'elle  poufl'e  dus  la  vclfic  du 
fie!, la  lcrofité  qu'elle  pouffe  dans  les  veines  avec 
le  fangpour  luy  fcrvir  de  véhicule  , Se  l'humeur 
mclancoiiquc  qui  cft  attirée  par  la  ratte.  Quel- 
ques uns  y adjouftent  un  troifiéine  excrement 
qui  cil  propre  à chaque  partie,  qui  cft  poulie  de- 
hors par  tranfpiration  infenfible  , ou  par  des 
conduits  qui  y lotit  particulièrement  deftinez  , 
comme  ccluy  du  cerveau  qui  fe  delchargc  par  le 
nez,  par  la  bouche  , Sic.  Quelques  Médecins 
mettent  encore  la  fcmcncc  au  rang  des  txert - 
mtn  •;  bénins  , quand  elle  cil  abondante  Se  fuper- 
flië.  Quelques  uns  tiennent  que  l'ambre  griseft 
un  txcierntnt  de  baleine,  ou  un  exe  rement  de  la 
mer. 

On  appelle  figurcment  excrement  de  la  terre  , une 
perionne  vile  ou  mefehante  qu'on  veut  mtfpri- 
1er  ou  injurier. 

Excrementbux,  iusf.  adj.  Qui  tient 
de  l'excrément.  Ai nft  on  appelle  quelquefois  du 
fang  excrementeux,  quand  la  nature  fe  defehar. 
gc  d'un  fangluperfUr.  Toutes  les  humeurs  ont 
deuxpartics , l'uucalimentcufc  > l’autre  excre- 
mtnteufe. 

IXCRESCENC  E.f.f.  Terme  de  Chirurgie. 
C’elf  une  chair  lupcrllue  qui  naill  en  quelques 
endroits  du  corps  desanimaux  contre  l’ordinaire 
difpofiiion  de  la  nature , comme  les  loupes,  les 
gros  porreau/.  8cc.  Les  Médecins  appellent  apo- 
pbyfti , les  txcrefctnccs , naturelles , comme  cel- 
les des  os , Sec. 

EXCR  ET  ION  f.  f.  Terme  de  Médecine, qui 
fe  dit  de  l’fiétion  par  laquelle  la  nature  pouffe  au 
dehors  les  mauvaifcs  humeurs  qui  luy  nuifcnt.La 
plus  part  des  cril'es  fe  font  par  excrétion, comme 
dus  de  (ang,  d'urine  de  ventre  , fucurs  Si  vomiC 
fements. 

EXCUSABLE,  adj.  tn.  Se  f.  Ccluy  ou  celle 
qui  ont  des  raifons  fuflfifantcs  pour  fe  juftificr  de 
quelque  crime  ou  de  quelque  faute  commilc.  Il 
a rué  ce  voleur  en  fon  corps  défendant  , il  cft 
cxcufablc  par  toutes  les  loix. 

Excus  a t i o n f.f.Terme  de  Jurifprudcnce , 
qui  fe  dit  des  raifons  que  quelqu’un  allègue  pour 
n'cftrc  pas  chargé  d’une  tutelle,  ou  d’une  autre 
charge.  11  y a des  titres  dans  le  Droit  de  l'exeu- 
fat  ton  des  Tuteurs. 

E x c u s i.  f.  f.  Raifon  par  laquelle  ontafehe  de 
juftificr  ou  de  pallier  quelque  crime  ou  quelque 
faute  commife.  Lesexeufes  de  ce  criminel  lie 
font  point  vallables-  Cet  efeolier  a apporté  une 
excuje  à fon  Régent  , ou  un  certificat  de  fes  pa- 
rents qu'il  n'a  point  frippé  fa  leçon.  La  plus- 
Tome  I. 
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part  des  debiteurs  donnent  des  exeufet  en  paye- 
ment. On  a mis  en  ul'age  une  façon  de  patlcc 
impertinente  , le  vous  demande  exeufe  ; on  n'a 
plus  qu'à  y adjoufter , le  vous  fais  pardan.au  lieu 
qu’on  doit  dire  , Je  vous  demande  pardon  , Je 
vous  fais  mes  exeufes  , Sec, 

E x c u s s r.  v.  aft.  Pallier  , amoindrir  le  crime 
ou  la  fautede  quelqu'un  , le  juftificr  en  quelque 
force.  On  ne  peue  pas  exeuftr  les  crimes  capi- 
taux. lifauc  txcujer  cctce  petite  incivilité , on 
doit  txeufer  la  jeuneffe.  Un  nomme  en  decret  ne 
peue  %'cxecufcr  de  comparoir  en  J ufticc  lans  gran- 
de caufe  pottéc  par  un  homme  exprès. 

On  die  communément  quand  on  cft  d un  adviscon- 
traire  à quelqu'un  à qui  on  doit  de  la  civilité  , 
Exeufe^  moy  , fi  je  vous  dis  que  Sec. 

On  dit , s 'exeuftr  (urquelqu'un  , pour  dire  , Re- 
mettre la  faute  fut  luy.  Ce  Capitaine  s'eft  exeufi 
fur  fon  Lieutciranc  qui  a mal  gardé  le  pofte  ad- 
vancé  où  il  l'avoit  mis. 

s’ Excuse  R,  fignifie  aulfi  , Rcfulcr  honnefte- 
ment.  On  m’a  prié  de  folliciccr  contre  vous,  j» 
m'en  fuis  exeufe.  On  l'a  prié  de  cette  nopcc,mais 
il  s’eft  exeufi  d'y  aller. 

Ex  c u s e'  , e'e.  part.  paff.  Se  adj.  fe  vous  prie  de 
me  tenir  pour  exeufe. 

EXE. 

E X E A T.  f.  m.Tcrmcd»  Ja  Difei pline  Ecclefiaf- 
tique  qui  cft  purement  Latin  , & qui  fe  dit  de  la 
permiffion  que  donne  un  Evclque  à un  Prêtre 
pour  forcir  de  fon  Diocefe  ; un  Abbé  à un  Reli- 
gieux pour  fortir  de  fon  Monaftcrc  : ce  qu’on 
appelle  autrement  une  obtdienee. 

EXECRABLE,  adj.  m.  & f.  Qui  cft  à detcf^ 
ter  , qu’on  doit  avoir  en  horreur.  C’eft  un  blâ- 
phcmatcur  exécrable  Se  abominable  , qui  a des 
meurs  & des  fentiments  exee râbles. 

ExECRABtiMiNT.  adv.  D'une  maniéré 
exécrable.  Ces  juücurs  jurent  Se  renient  Dieu 
execrablement. 

EXECRATION.  Cf-  Horreur  deteftation 
de  ce  qui  cft  méchant,  abominable.  Les  fenri- 
ments  de  ecs  Hérétiques  font  dignes  d'une  per- 
pétuelle exécration. 

Exécra  t i o n , fe  dit  aulfi  d'un  ferment  vio- 
lent & horrible  qu'on  n’ofetoit  violcr.il  a prou- 
vé fon  innocence  avec  tous  les  ferments  & exé- 
crations polfiblcs.  Il  m'a  donné  fa  fjy  avec  tant 
de  ferments  Si  i’exeerations  , qu'il  faut  bien 
qu'il  me  la  garde. 

EXECUTER,  verb.  art.  Accomplir  les  or- 
dres , les  commandements  de  quelqu’un.  Les 
ordres  du  Roy  feront  pon&ueilcmcnc  exeest » 
tel-  . 

Execut  er,  lignifie  aulfi  , Réduire  en  prati- 

Îjue  la  théorie  d'une  fcicncc , cffêéhicr  les  déf- 
eras, les  cntroprifcs  qu'on  a imaginées.  Ce  n’cft 
pas  le  tout  que  d'avoir  conccu  un  grand  deffein, 
il  le  faut  executtr,\e  réduire  en  pratique. Quand 
On  donne  une  fois  fa  parole, il  la  faut  exécuter , 
• L LL  111  il 
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il  la  faut  tenir.  Cette  machine  a cfté  exécutée  en 
grand  , & a rcÜlfi-Qpand  on  confirme  une  (en. 
tence  , on  dit  qu’elle  fera  exe  eut  et  ; félon  fa  for. 
me  & teneur.  Les  provifions  s'exécutent  nonob- 
fiant  l’appel.  ' 

£ x ■ c u t e R,fc  dit  aulfi  des  ailes  que  font  les 
Sergents  , quand  en  vertu  de  quelque  contrainte 
ils  font  faifir  & enlever, les  meubles  d’un  debiteur, 
à moins  qu’il  ne  donne  un  gardien  fblvable.On 
ne  peut  txccuttr  des  meubles  que  pour  des  fom- 
mes  liquide'  en  vertu  d’obligations  , ou  de  ju- 
gements, ou  de  con  raintes  décernées  pat  ceux 
qui  ont  autorité  pour  le  faire. 

On  dit  en  ce  fens  , qu’un  homme  s ’rxtrure  luy-  mê- 
me  .quand  il  vend  une  partie  de  fou  bien  pour 
fatitfairc  fc>  créanciers  , Se  éviter  les  frai*  de 
Jufticc. 

E > 1 c u t 1 » , fc  d:t  aeffi  des  fuppllccs  qu’on 
f.  ic  louftrir  par  ordre  de  Jufticc.il  y a eu  trois 
hommes  qui  ont  cfté  ^aujourd'hui)' ,dcux 

pendus  Si  un  brufte. 

Exécuté',»'*  part.  Si  adj. 

EXECUTEUR  f.  m.  Commifla-re  qui  a or- 
dre dcxccutci  les  ordres  d’un  Prince  Le  Chan- 
celier de  l'JUnivcrfité  cft  t xecuteur  des  Keferits 
& Bulles  Apoftoliques.  Le  Pape  nomme  dans  fes 
Bulles  trois  txtcu  eurt  pour  les  fulminer.  Les 
Commiftaires  départis  dans  les  Piovinces  font 
les  exécuteurs  des  ordres  de  la  Cour. 

E x t c u t 1 u r ,fc  dit  aulfii'un  moindre  Offi- 
cier ou  Sergent  qui  exécute  un  ordre  de  Jufticc. 
Le  Sergent  porteur  & e xtcnttnr  de  cette  con- 
traintca  fait  une  defeription  des  meubles 

E x s c u t s u r,  fe  dit  absolument  de  celui  qui 
exécuté  les  fcntcnccs  criminelles , qu'on  appelle 
autrement  le  Maître  Jet  hautes  oeuvres  , Si  en 
fon  vtay  nom  U Bourrecu  , celuy  qui  pcnd.rou’l, 
décolle  les  criminels  condamnez. 

EXtCui  su  R, Exécutrice,  fe  die  au 
malculin  Si  au  féminin  de  celuy  ou  celle  qui  font 
nommez  par  un  teftatcur  pour  avoir  foin  de 
faire  exécuter  Ion  teftament-Un  exécuteur  tefta- 
mentaire  doit  cftie  faifi  de  tous  les  meubles  du 
défiant  pendant  un  an,  au  bout  duquel  il  cft  tenu 
d’en  rendre  compte. 

EXECUTION,  f-  f-  Aftion  par  laquelle  on 
exécute.  Il  a efté  commis  pour  l'execution  des 
ordres  de  Sa  Mijcfté.U  a cfté  chargé  par  !c 
teftatcur  de  Wxt'tetitu  de  ce  teftament. 

I x s eu -r  ion  lignifie  une  faifie  Se  enlèvement 
de  meubles  faire  par  un  Sergent  & par  autorité 
de  Jufticc.  I)  a cfté  ordonne  quel  'execution  cn- 
conimcncécfera  parachevée, & les  meubles  fai  fis 
vendus-  Les  executions  militaires  font  celles  qui 
fe  font  proprement  & fans  formalirez  , où  l’on 
vend  les  meubles  au  même  tempsqu’on  les  frifit 
au  fon  du  tambour  On  appelle  au  Palais , frais 
& miles  d'exteution  , les dcfpens  qu’on  fait  en 
exécutant  des  contrats  ou  des  jugements. 

Ext  eu  rioN  , fe  dit  aulfi  en  parlant  des  fupplicct 
qui  font  fouffetts  pat  des  condamnez  en  J >ftice. 
Il  y a eu  une  execution  de  deux  voleurs  roiiez  à 
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la  Grcve.de  deux  defertcurs  pillez  par  les  armex- 
Exi  cuT  10  N ,fc  ditaulli  de  l’altion  par  laquel  le  or» 
exécute  une  entreprife  ltardie.Cc  General  cft  de 
bonconfcil , Se  il  a un  tel  Brigadier  qui  cft  un 
homme  d execution.  U faut  fedeffier  de  ces  dé- 
terminez qui  font  gens  de  main, gens  d'execution - 
Exs  cut  ION  . lignifie  quelquefois , Carnage. Si  ce» 
deux  Chefs  animez  le  rencontrent,  il  fe  fera 
une  fanglantc  execution  , un  grand  carnage. 

E X E C U T O I R E.  f.  m.  Terme  de  Palais.Qoi 
a droit  ou  autorité  fuffilante  pour  eftre  exécute. 
Le  feel  du  Chaftelet  de  Parts  cft  executoire  par 
tout  le  Royaume  de  France.  Un  contrait  n’cft 
executoire  que  quand  il  cft  en  forme  &fccllé. 

E RscuToiRE.fe  auffi  dit  d’une  contrainte  en 
vertu  de  laqucltcon  cxccutc.C  cft  un  mandement 
de  jufticc  délivré  en  forme  pour  faire  payer  un  e 
fomme  liquide.  Un  txecu  «tu  de  dcfpens  cft  la 
contrainte  qu’on  donne  pour  paser  la  fomme  1 
quoy  fe  montent  des  detpens  taxez.  On  delivre 
tics  executoires  de  certaines  fommes contre  des 
témoins  qui  ne  veulent  pas  venir  dcfpofer, contre 
les  Procureurs  qui  ne  veulent  pas  rendre  les  lacs 
qu’on  leur  a donné  en  communication. Les  irai, 
tants  délivrent  des  contraintes  8e  extt usant 
contre  les  redevables  des  droits  du  R->y. 
EXEMPLAIRE,  adj.  m.  Se  f.  Qui  donne 
exemple.  On  deffand  à tous  ceux  qui  font  notes 
en  Jufticc  de  récidiver,  à peine  de  punition  cor- 
porelle Se  exemplaire-  Les  Saints  ont  mené  une 
vie  exemplaire. 

Exem  P l a ire.  f.  m.  Modelé  , original  à 
imiter.  Cette  femme  cft  un  exemplaire  de  vertu. 
Exemplaire,  fignific  aulfi  une  copie  d’un 
livre  ouclcrit.Les  privilèges  des  livres  contien- 
nent la  claul’c  de  mettre  deux  exemplaires  des  li- 
vres qu’on  imprime  en  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Les  Critiques  ont  cftably  les  Auteurs  anciens, en 
Icscôfcrant  avec  pluftcursrxep/ij/Ti  manufcrics. 
Exemplairement,  ad  v. D’une  maniè- 
re exemplaire.  Les  crimes  fcandalcux  doivent 
eftre  punis  exemplairement , 

EXEMPL  E.f.  tu.  Ce  qui  cft  propoie  pour  imi- 
ter ou  pont  éviter  Quand  un  homme  fait  fortune 
par  Ion  alfiduité,  par  fa  foù  niffion , c cft  un  bel 
exempte  à fuivre.Qjand  on  fupplicic  les  malfai- 
teurs en  public,  c’eft  pour  donner  un  bel  exemple 
au  peuple  , afin  qu’il  ne  fail'epas  de  mfimc.Cette 
aftio  cft  fans  exemple.  Corneille  a dit  dit  le  Ci  J: 

Les  exemples  vivants  ont  bien  plus  de  pouvoir. 

Ec  au  Cinua  : 

Ou  donnes-m’en  VexempUpn  viensle  recevoir. 

E x t mp  t 1 Comparaison  qui  aide  à concevoir, 
à im  tginer.Qpnd  on  veut  inftruire  par  des  pa- 
roles , le  chemin  cft  long,  il  cft  bien  plus  coûte 
par  les  exemples 

Exemple  ,cn  termes d’Efcriture.eft  une  ligne 00 
deux  qu’eferit  un  Maiftre  Elcrivain  au  haut 
d’une  page,  pour  donner  à imiter  à fes  cfcoliciR 


e x e: 

Exemple,  eftaurti  le  travail  que  font  les  ef. 
.co'iers  en  remplirt'ant  la  nage  où  on  leur  a don- 
né l'exemple.  Les  Maifttes  donnent  congé  à 
leurs  efcolicrs  , quand  ils  ont  bien  fait  leur 
exemple. 

Par  exemple,  façon  de  parler  adverbiale  , dont  on 
fc  fert  pour  faire  une  comparaifon. 

EXEMPT,  impte.  adj.  Qui  n'cft  point 
aftrcint,  obligé  . lu  jet  à quelque  chofc.  Le  Pro- 
cureur d'un  Monaftcrc  clt  exempt  d'afliftet  au 
fcrvicc.  Les  Chartreux  ne  font  jamais  exempts 
ni  par  viciilcilc  , ni  par  maladie,  d'obfervcr  leur 
Règle.  On  delivre  Couvent  des  mandements  qui 
comprennent  les  exempts  Sc  non  exempts.  Chez 
les  Anciens  pas  un  n’eftoit  exempt  d'aller  àja 
guerre.  Les  Académiciens  font  exempts  de  guet 
Se  de  garde. 

E x sm  p t . fc  dit  aurti  de  ceux  qui  font  délivrez 
de  quelques  peines  ou  douleurs.  Les  corps  glo- 
rieux, les  Anges, font  exempts  de  nos  infitmitez, 
de  la  mort.  Celuy  qui  vit  dans  le  célibat  cft 
.exempt  de  beaucoup  de  foucis  .d'importunitez. 
Un  feptuagena  re  cft  exempt  de  la  prifon-  La 
Vierge  feule  a cité  exempte  du  péché  originel. 

E X E M P T.f.m.  eftaurti  un  Officier  efiably  dans 
les  Compagnies  des  Gardas  du  Corps, dans  celles 
des  Prcvoils  & autres  Officiers.  Ils  comman- 
dent en  l'abfcnce  des  Capitaines  Sc  Lieutenants. 
& ils  font  ordinairement  employez  à faire  des 
captures  ou  autres  executions  à la  telle  de  quel- 
ques Gardes  ou  Ateliers. 

On  dit  proverbialement  & en  raillerie  d'un  hom- 
me qui  fetienc  inutile,  tandis  que  fes  compa- 
gnons travaillent, qu'il  cft  exempt  de  bien  faire. 

E X E M P T E R.  v.  aCt.  .Donner  privilège  , dif- 

!>enfc  à quelqu'un  de  faite,  ou  de  payer  , ou  de 
ouffrir  quelque  chofc  , à quoy  font  fu  jets  ceux 
de  fa  même  condition.  Cet  Officier  a efté  exem- 
pté de  fervir  cette  année  , à caufe  de  fa  blcffure. 
On  a exempté  les  Officiers  commcnfaux  du 
payement  de  la  taille.  Ce  remede  l'a  exempté 
des  douleurs  de  fa  goutte,  quoy  qu'il  ne  l’ait  pas 
guéri.  je  vous  exempt  tray  de  la  peine  d'aller  là  , 
j'yray  pour  vous. 

EXEMPTION,  f-  f.  Privilège , difpcnfc  qui 
exempte,  qui  excepte  de  la  règle  generale.  Les 
Ifi.us  ne  jouïil'cnt  plus  de  X exemption  des  tail- 
les. On  a révoqué  toutes  les  exemptions. 

Ex  t m PrioNifc  oit  auffi  des  Eglifes  SfMonafteres 
qui  ont  un  privilège  du  Pape  qui  les  exempte  de 
la  jurildiCtion  de  leur  Evclque  Dioccfain.  Dans 
le  Diocefc  de  Rouen  il  y a bien  des  exemptions. 
L'exemption  Acf c(cimp  a un  grand  territoire. 
EXERCER,  v.  aCt-  Faire  prendre  à quelqu'un 
une  habitude  pour  le  faire  bien  rciiffir  à quel- 
que chofc.  On  exerce  les  chevaux  à la  courfe  ; 
les  hommes  à l’eferime,  à la  lutte,  à la  danfe , 
& c.  Il  s’exerce  au  travail  ,à  foufttir  le  froid  SC 
le  chaud, il  s'y  endurcir. 

Exerce  r , fc  dit  figurément  en  choies  fpi ri- 
tuelles & morales.  Il  a exercé  fon  cfprit  fur  un 
beau  fu jet.  La  mémoire  fc  pcrd,fi  on  ne  l'r  xtree 
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fouvent.  La  vertu  la  plus  difficile  à exercer  , 
c'eft  la  patience , c'eft  Uc  fouffiir  les  injures. 
On  propofe  des  énigmes  aux  efcolicrs  pour 
exercer  leur  cfprit. 

Exercer,  fignific  encore, Donner  de  l'employ, 
obliger  à quelque  travail  , caufer  quelque  peine. 
Ce  Maiftrc  donne  à fes  compagnons  allez  de  be- 
fogne  pour  exercer  leurs bras.Cc  mertager  a beau 
lu  jet  d’exercer  fes  jambcs.Sa  partie  luy  a fufeité. 
tant  <V affaires  , qu'elle  a bien  exercé  fa  patience 

Exercer,  eu  termes  de  Palais  , fc  dit  des 
actions  & des  procedures  qu  ’on  fait  au  nom 
d'autruy , lors  qu’on  a ccffion  de  fes  droits  , ou 
qu'on  les  a faifis  , Sc  quand  on  cft  en  la  place.  Il 
agit  en  cette  affaire  comme  exerpam  les  noms  Sc 
actions  de  fon  debiteur.  Il  exerce  ce  Greffe  pat 
commilfion  Sc  au  nom  du  proprietaire. 

Exercer  , fignific  encore  . S’appliquer  à un 
certain  genre  de  vie,  à une  profdfion,  à un  mc- 
ftier.ee  Magiftrat  exerce  foit  noblement  fa  char- 
ge, cet  Artifan  exerce  fort  honorablement  fon 
meftier  ce  dévot  s'exerce  à la  pieté, ce  curieux  à 
l’eftude,  ils  s’y  occupent  continuellement. 

Exerce’  , e’e.  part.  paff.  & adj. 

EXERCICE,  f.  m.  Occupation  .travail  ordi- 
naire. Le  fcul  exercice  d‘un  Officier  cft  de  bien 
vaquer  aux  fondions  de  fa  charge. Le  ptiuci- 
pal  exercice  de  cet  Auteur  cft  l'eftude. 

En  ce  fens  on  dit  qu'un  Officier  clt  en  fon  année 
A' exercice , dans  le  temps  qu’il  exerce  effective- 
ment fa  charge  : qu'on  a commis  un  tel  à l'exer- 
cice d'un  Greffe  ou  d'une  autre  charge,  pour  di- 
re, qu'on  luy  en  fait  faire  IcsfonCtions. 

Exercice  , fignific  encore  l’agitation  *du 
co  ps  qui  fert  à diffiper  les  humeurs.  Il1  fauc 
prendre  un  peu  d ‘exercice  après  le  rapar,  agir  , 
le  promener.  Cet  homme  cft  fedentaire  , & ne 
fait  point  à'exereiet  , c'eft  ce  qui  le  rend  fujec 
aux  fluxions.  La  paulme  , la  charte  , font  des 
exercices  bien  violents.  On  deffend  les  jeux  de 
hafard,&  on  permet  les  jeux  d 'exercice. 

Exercice,  lignifie  anlfi,  Peine, travail,  affli- 
ction. Un  bon  chicaneur  donne  bien  de  Vexer- 
cice  à les  parties  , il  les  fait  bien  courir.  Cet 
homme  a des  enfans  dcsbauchcz  qui  luy  don- 
nent bien  de  V exercice,  de  l’affliCtion. 

Ex  e r c 1 c e , fc  dit  aulfi  en  matière  de  dévo- 
tion. L'exercice  du  Chrclticn  , c'eft  ce  que  doit 
faire  un  Chrclticn  tous  les  jours.  Il  vacquc  à 
tous  les  exercices  de  pieté. 

E x e R c 1 c e,  fe  dit  aurti  des  cftudcs,  des  con- 
férences qu'on  fait  pour  fc  perfectionner  dans  les 
lettres,  ccs  jeunes  gensfont  tous  les  Jeudis  des 
exercices  academiques  où  ils  profitent  beaucoup. 

E x e R c 1 c e s,  au  pluricr , fc  dit  plus  particu- 
lièrement de  ce  qui  s’apprend  dans  les  Acade- 
mies d'Efcuyers  aux  Gcntilhommes  , à monter 
à cheval , à danfer  , à faire  des  armes  , à volti- 
ger, tracer  des  fortifications  ,Scc.  Ce  Seigneur 
a fort  bien  appris  tous  fes  exercices. On  dit  auffi 
dans  les  Colleges  , qu’il  n'y  a point  à' exercice  , 
quand  il  n’y  a point  de  Maifttes  qui  enfeignent. 

LL  LUI  ij  Exer- 
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E x * R c i c f i en  termes  de  Guerre  , eft  une  af- 
feinb’éc  d'un  corps  de  foldats  qu’on  range  en 
bataille  pour  leur  taire  faire  les  mouvements  Si 
les  évolutions  militaires  , Si  les  divers  manie- 
ments de  leurs  âmes,  pour  ff  avoir  exécuter  les 
commandements  qui  leur  feront  faits  dans  tes 
occaftous  Le  Régiment  des  Gardes  fait  toutes 
les  Fetlcs  Vextrtite. 

E X E R C I T A T I O N.  f .f.Diflertatton.Traic- 
té  fait  (ur  quelque  matière  pour  exercer  fon 

Î'cnic,  fa  critique.  Les  Auteurs  ont  intitulé  plu- 
teurs  de  leurs  ouvrages  des  Exercitations,  com- 
me celles  de  Scaligcr  contre  Cardan. 

EX  ER  G U E.  f.  L Terme  de  Mcdaillifte  , qui 
fignific  un  petit  efpacc  d'oeuvre  qui  le  pratique 
dans  la  médaille  pour  v mettre  quelque  inferi- 
ption  , clii tire  ou  devife. 

E X F. 

EXFOLIER,  v.  ncut.  Terme  de  Chirurgie  , 
qui  fe  dit  feulement  des  os  qui  fe  lèvent  ou  qui 
tombent  par  feuilles. 

EX  H. 

> 

EiX  H A L A I S O N.  f.  f.  Air  fubtil  Se  fpirituaux 
qui  s'exhale  des  corps.  En  entrant  chez  un  Par. 
fumeur  , on  fent  une  douce  exha lai  fon  qui  frap- 
pe l'odorat.  On  refpirc  dans  les  mines  des  ex- 
balai fens  vitrioliques  Se  arlcnicales  qui  font 
dangereufes.  Ce  mot  vient  de  air,  quaji  aereus 
fpiritus  , d'où  eft  venu  aufli  haie. 

E x ha  l a i s o n . en  termes  dogmatiques,  fe 
dif  pat  ticulicrcmcnt  de  ces  corps  lecs  Se  menus 
atomes  que  la  terre  poulie  continuellement  en 
l'air  ,ou  que  les  aftres  attirent.  Les  vapeurs  s’é- 
lèvent des  eaux  , Se.  les  exhala  font  de  la  trrre-.cc 
font  des  parties  grades,  olcngi.ieufcj  & fui  forées 
qui  fervent  de  matière  aux  foudres  H à quelques 
autres  météores. 

E X H A L A T I O-N.f  f Terme  de  Chymie.eft  une 
operation  qui  ne  fe  pratique  que  fur  les  matières 
lèches  par  laquelle  on  fait  ellcver  Si  dilfiper  les 
parties  les  plus  volatiles  des  fubftanccs  par  le 
moyen  do  la  chaleur. 

EX  H A L E R.  v.aéVPmiflcr  en  l’air  quelque  va- 
peur,haleine  ou  corps  fubtil.  Ce  cloaque  exhale 
une  mauvaife  odeur.  N;*fttc  poultnon  exhale 
l’air  , après  qu'il  s’eft  rafraifcfii.  Il  s'exhale  des 
’ vapeurs  des  liqueurs  efcluuffécî.  Le  Vefuvc  ex- 
hale des  flammes. 

E x h a l £ R , lignifie  aufli  .S’évaporer , s’efle* 
ver  en  l'air.  L’e (prit  de  vin  . l’clprit  de  nitre» 
s'exhalent  bientofl,  fl  les  vailfraux  ne  font  bien, 
boucliez.  L’efprit  d'urine  a un  fcl  fort  volatil 
qui  s'exhale  Facilement. 

E x h a t.  e r ,fe  dit  figutément  en  chofes  mo*- 
raies.  Latridellc  , la  douleur  s’exhalent  par  les 
fodpirs.La  colère  s'exhale  en  injures , ca  in- 
ventives, en  menaces. 

Ex  il  a i '*•  gare.  padf.  «c  adjt 


E X H. 

EXHAUSSEMENT,  adv.  Elévation  d’ure 
plancher  , d'nne  voûte.  Les  planchers  qui  ont 
trop  à'exhauffement  rendent  les  chambres  trftp 
froides  en  hiver. 

Exh  auss&r.  verb.  a&.  Edever  bien  haut  une 
Eglife,  une  maifon  , un  plancher.  Le  defaut  de 
l'Eglife  de  St.  Euftache.c'cft  que  la  voûte  eft  trop 
exhauffée  > elle  eft  de  vingt  deux  toiles.  Ce  pa- 
villon ri’cft  pas  allez  cxhaujfé  à proportion  du 
refte  du  baftiment. 

Exhausse',  b e.  part.  & adj. 

EXHERE  DATION,  f.  f.f.Exclofion  qu'un 
père  donne  à fon  fils  de  fa  fucccdïon.  11  y a qua- 
torzî  caulcs  d "exhérédation  portées  dans  la  Nou- 
velle de  luftinien.  Une  exheredation  fans  caufè 
eft  nulle  , on  fait  cafter  le  teftament  comme 
inofficicux. 

ExherideR.  v.  aét.  Déshériter  un  fils , le 
priver  de  fa  fucccftion  pour  caufe  légitime.  Il  a 
cfté  exheredé  pour  s’eftre  marié  malgré  fon  père. 

E x H e R e d e'  , e' e.  part.  palf.  & adj. 

EXHIBER,  v.  aél.  Terme  de  Palais.  Monftrer 
les  pièces , les  preuves  dont  on  fe  veut  ferait 
dans  un  procès  J reprefenter  des  regiftres , des 
minutes.  Les  parties  font  Couvent  condamnées 
à exhiber  leurs  titres. Les  Notaires  font  obligez 
en  vertu  de  compuMoircs  de xhibtr  leurs  regi- 
ftrespour  en  tirer  des  copies  collationnées.  Il  y 
a une  titre  au  Digefte  de  exhibendo. 

E x h i i i t i o n.  f.  f.  Monftrc  des  pièces.  Ce 
Greffier  a fait  ['exhibition  de  fon  regiftre  fur  le 
Bureau.  Les  parties  ont  fait  exhibition  devant 
les  arbitres  de  leurs  titres  Si  capacités.  • 

E X H O RT  AT  IO  N.l'.f.  üifeours  qui  tend  à 
perluader  quelqu’un  de  faire  quelque  chofe  qui 
eft  honnefte.  avantngcufc.  Un  homme  lage  doit 
faire  fon  devoir  fans  autre  exhortation. 

Eïhort  àtion,  fignific  an  ftî  un  petit  Ser- 
mon qui  fefait  avec  plus  de  familiarité  & plus- 
en  particulier  «pie  ceux  qui  fe  font  dans  les  chai, 
fcs , Si  qui  excite  à pratiquer  les  vertus  chtc- 
tiennes  , les  exercices  de  pieté. 

Exhorter.v.  att.  Pou(l'er,ex-iter  à faire  , 
à entreprendre  quelque  chôfe.  Dcmofthcnc  Si  les 
autres  Orat.’iirs  haranguoient  le  peuple  pour 
1 '-exhorrer  tantoft  à la  guerre  , tantoft  à la  paix. 
Les  Prédicateurs  ex hor.eut  les  Chreftiens  à bien, 
vivre,  à être  fidèles  dans  la  foy  , à faire  des  au- 
mônes , à^icn  mourir. 

E x h o r t e’  , i’  e.  part.  & adj. 

E X.H  U M A T I O N.  f.  f-AClion  par  laquelle  on 
déterre  un  corps  enterré  en  lieu  laint , par  or- 
donnance de  Juft:cc.  On  ordonne  l 'exhumation 
d'un  corps  enterré  , quand  on  prouve  qu'il  a 
efte  tué  en  due1.  Un  Curé  adroit  de  demander 
['exhumation  du  corps  d’un  de  fesparoifliens  en. 
terre  hors  de  la  Parroifte  Si  fans  fa  permiftion 

Exhume  r.v.  aû.  Déterrer  un  corps  enterré' 
en  tare  (ainte , par  l’autorité  de  Jufticc.  On  a 
ordonnné  que  ce  corps  lcroit  exhumé  yont  le 
viftter,  Se  voir  s'il  n’cft  point  mort  d^poifon. 

E » h u U *’  , «’i.patt.  part',  ôc  adj. 
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E X I. 

E X I G E N C E.  f.f.  Terme  de  Palais.  Ce  qu’une 
cliofc  demande,  ce  qui  luy  cft  convenable.  On  a 
renvoyé  ces  criminels  devant  leurs  Juges  pour 
cftrc  punis  fuivanc  Y exigence  des  cas. 

E X l G ER.  v.aét. Demander  fon payement.  oblU 
ger, contraindre  à payer.  Il  cft  temps  d'exiger 
le  payement  de  cette  dette , de  cette  lettre  de 
change  , le  terme  cft  efeheu.  Cette  homme  n’«- 
xige  que  ce  qui  luy  eft  dcu. 

Ex  ice  R , le  prend  aulli  en  mauvaife  part, 
quand  on  fait  payer  des  fommes  qui  ne  font  pas 
dcucs  , ou  des  droits  St  falaircs  illégitimes.  Il 
cftdcffcndu  d 'exiger  des  interdis  des  obliga- 
tions,des  purs  prcft.Lcs  Procureurs  exigent  bien 
des  droits  au  delà  de  ceux  qui  leur  font  taxez. 

Exige  R,fe  dit  aulli  figurément  en  chofcs  mora- 
les. L’honneftcté  extge  de  luy  qu'il  paye  ceux  qui 
l’ont  fervi.  Son  devoir  exige  qu’il  faite  une  telle 
fatisfaélion. 

Exige’,  »’e.  part.  & adj. 

E x i c 1 blé.  adj.m  St  f.  Qui  fe  peut  exiger,  fai- 
re payer.  Ce  Marchand  a montré  pour  cinquan- 
te mille  écus  d’effets  tous  bons  St  exigibles. 

EXIGU,  us.  adj. Terme  dogmatique  ou  burlcfquc, 
qui  fc  dit  des  chofcs  qui  lont  en  petite  quantité. 
Ce  Pédant  avoit  des  auditeurs  en  nombre  exigu. 

E X 1 GU  ER.  v.aft.  Terme  de  Couftumcs  qui 
fignific,  Faire  le  partage  des  belles  baillées  à 
moitié  ou  à ebepteil,  ou  en  rcfiiu  !rc  le  traité. Ce 
mot  vient  du  Latin  txigeie,  qui  Ctÿdfie  faire for- 
tir  de  l'ejiable. 

E X I L.  f m.  Banniffcmcnt.  Les  Athéniens  ont  en- 
voyé louvcnt  en  exil  leurs  Capitaines  pat  l’envie 
qu’ils  leur  pottoicnr  Un  exil  perpétuel  cil  une 
mort  civile, il  emporte  confitcation.On  dit  aulli, 
qu'on  envoyé  quelqu’un  en  exil,  quand  on  le  re- 
lègue en  quelque  place  ,!ois  qu’on  oblige  de  de- 
meurer en  quelque  lieu  qu'on  luy  aftignc:ccluy- 
cy  ne  porte  point  note  d'infamie.  Ce  mot  vient 
du  Latin  exilium, d’exil,  d’ex  ttsfolnm. 

On  appelle  figurément  un  lionneftc  tx:l, un  cmploy 
u’on  donne  à quelqu’un  , qui  oblige  à rcfidcncc 
ans  des  lieux  éloignez  ou  peu  agréables  , St  où 
il  y a peu  de  profit  à faire  , peu  de  fatitfi- 
éiion  à y cfpcrcr.  Un  petit  Evéché  dans  les 
montagnes  cft  en  honueltc  ex/LUne  Rcfidcncc, 
une  Ambafladcchcz  les  peuples  barbares  cil  une 
efpccc  d'exil.  L'exil  de  la  Cour  cil  l’enfer  des 
Courtifans- 

Exiler,  v.aél.  Envoyer  quelqu’un  en  exil,  ou 
le  reléguer  en  certain  lieu  où  on  l’oblige  de 
demeurer.  On  a exile  un  tel  Magiftrat  pour 
s’ètrc  oppoic  aux  ordres  du  Roy.  Ce  mot  vient 
de  exiliaire,  qu’on  a dit  dans  la  balVc  Latinité 
pour  dire  envoyer  i»  exil. 

On  dit  aulli,  que  les  mauvais  Anges  ont  efté  exilés 
du  ciel , pour  dire,  qu’on  les  en  a chalVcz  :quc 
nous  avons  efté  exilés  de  noftrc  partie  par  le  pe- 
«lié  originel.  On  dit  encore, qu'un  homme  s’eft 
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exilé  volontairement  du  monde  , pour  dire, 
qu’il  ell  allé  vivre  en  rctraitc.qu’il  s’elt  mis  dans 
Un  Mon.ifterc.Sa  Maiftrcfle  Y x exilé,  pour  dire, 
luy  a deffendu  de  la  venir  voir. 

E x i le',  e’ï.  f.St  adj. 

E X I S T A N T , a h t e.  Qui  cft  dans  l’eftre 
des  chofcs. On  a fait  un  inventaire exaft  de  tous 
les  meubles  ex  faut  qui  fc  font  ttouvez  en  natu- 
re dans  cette  maifon.  On  le  dit  aulli  de  ce  qui 
n’eft  plus  en  la  poflcflion  de  quelqu'un1.  Vous  ne 
fçiuricz  rien  Caifir  fur  luy,  il  n'a  aucuns  meu- 
bles txifians  , il  les  a tous  vendus. 

£ x i s T e N c e.  f.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chofc 
exifte.  L 'exijlence  de  Dieu  cft  de  fon  clfence  , il 
ne  fçauroic  cftrc  qu'il  n’cxlfte.  L ’ex  fttnee  des 
crcatutcs  n'cft  qu’accidentelle  & palfagcre.  Ces 
meubles  ne  (ont  plus  en  e xiflence ,on  ne  les  peut 
plus  reprefenter. 

Exister,  v.n.  Elire  en  la  nature.  Dieu  exiflt 
par  luy  même,  par  fon  infinité.  Il  y a en  piu- 
ficurs  villes  autrefois  qui  n'exi/leni  plus  à pre- 
fent. 

E X O. 

E X O I N E.  f f.  Terme  de  Palais.  Exeufc  qu'on 
prcfcntccn  Jufticc,  quand  on  cft  obligé  d'y  com- 
paroir en  perfonne  , 4t  quand  on  a une  railott 
légitime  qui  en  empêche.  Il  faut  envoyer  un 
homme  exprès  fondé  de  procuration  fpccialc  > 
pour  prefenter  fon  exoine  en  Jufticc  avec  la  preu- 
ve en  main  de  l'empêchement  qui  cft  caule  qu'on 
n’y  peut  comparoir  en  perfonne  , comme  un 
certificat  de  Médecins, Jî  l’empcchemcilt  cft  eau- 
fé  pat  maladie. 

E x o x n e , fc  dit  anlti  d’autre  cas,  comme  lors 
que  le  Seigneur  man  ’e  fon  valfal  pour  le  venir 
accompagner  à la  guerre,  pour  luy  rendre  la  foy 
& hommage  ,ou  autres  devoirs  aufquclsil  eft 
obligé.  Ce  mot  fc  dit  différemment  dans  les 
Coutumes,  où  on  trouve  enjoigne,  enfoingne,  en- 
fànie  , enfring  , ou  enfongnits  ou  ejjoine  , Si  dans 
fes  dérivez  .excnit , effonier  , txointur  Stcxoi- 
tuaititr.  Ce  mot  vient  , félon  budéc  , Peiionius 
& Nicod  , àeexwinyfikai , à caufc  du  ferment 
qu'on  étoit  oblige  de  faire  pour  Yexoine , qui 
étoit  aufli  en  ut’age  chez  les  Grecs.  Cujas  le  dé- 
rive txiJoneare,  ou  cx^nerart,  parce  que  c’cft  en 
effet  defeharger  une  afTignation;$aumaifc  de  fon- 
»/.i, qu’on  a dit  par  corruption  à fente,  qui  fe  Jit 
en  Latin  pour  empé'btwtnt  oUfxr.v/é.Voffius  dit 
qu'il  vient  de  l’Al'eman  funnis  ,qui  fignifiecrn- 
péchittient  ntcefjaire.  D’autres  le  dérivent  à 
faut i co  ttsorbo, , qui  exeufoit  de  companoiilrc  eti 
jufticc.  Ménage. O.i  difoit  autrefois  tfftne,  pour 
lignifier  abfence.  Du  Cangc  condamne  toutes 
ccs  étymologies , St  dit  qu’il  vient  de  e tfcnni.i, 
exonia,  St  tXcninm  . qn’on  a dit  dans  la  balfc 
Latinité  dans  le  même  Cens. 

E x o t n e R.  v.  aéi.  Excufer  quelqu’un  de  ce 
qu’il  ne  comparoift  pas  en  perfonne  , eftrc  por- 
teur de  fon  exoine. 

E X O R A BLE,  adj. m. St  f.  Qui  fe  lailTc  vain- 
L LL  l 1 1 iij  cro 
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crc  St  perfuadcr  par  les  raifons,1cs  prières  ou  la 
'•eompalfion.Cc  Piince  eftoie  fort  irrité,  mais  en. 
fin  il  s'eft  rendu  traitable.W  s’eft  rendu  aux  rc- 
monftranccs  Se  aux  prières  , & il  a fait  grâce  à 
fon  peuple. 

EXORBITAMMENT.  adv.  D’une  ma- 
.niere  exorbitante.  Cet  homme  a eflé  taxé  exor- 
H:  animent  , à de.  fouîmes  plus  fortes  qu’il  ne 
peut  payer. 

Exo  r b t t a h t , a nt  *•  adjcéV  Qji|cft  au 
delà  de  la  rcglc.dc  la  portée  , de  la  croyance 
ordinaire.  11  a taille  des  biens  exorbitant , au 
delà  des  fuccdfions  otdinaircs.On  donne  à Xcr- 
xcs  une  armée  fi  nonibreufe  que  cela  cil  exor- 
bitant,■>  palTc  toute  croyance.  Ce  mot  vient  du 
Latin  cxcrbttart  .qu'on  a dit  dans  la  balle  La- 
tinité , pour  dir creccJere  ab  et  quod  redumejl , 
q:to:l  e/l  extra  orbitam. 

EXORCISER.*,  aél- Faire  des  conjurations 
au  nom  de  Dieu  contre  le  Démon,  pour  le  fai- 
re forcir  du  corps  d’un  portedé,  ou  pour  puri- 
fier des  créatures  immondes.  Les  Prélats  font 
ceux  qui  cxorcifent  les  démoniaques.  Le  Curé 
exorcife  l’eau  plufieurs  fois  , quand  il  la  bénit. 
Ce  mot  vient  du  Grec  exorkiUin  . adj<i~ 
rare. 

E X o R c t s m e.  f.  m.  Prières  ou  conjurations 
qu’on  fait  en  cxorcifant.  Le  Démon  a rcfillc 
long  temps  aux  exorcifmct  . avant  que  de  quit- 
ter ce  portede.  On  fait  un  certain  nombre  d'e- 
x orcifmes  en  faifant  de  l'eau  bénite  & autres 
Confccrations.On  a fait  aulfi  autrefois  des  exor~ 
ti/met  pour  tirer  la  preuve  ou  la  vérité  des  ac- 
eufez.  C’ccoit  une  cfpccc  de  pain  conjuré  Se 
cxorcifé  , car  on  croyoit  alors  qu’un  coupable 
ne  pouvoir  pas  avaler  un  morceau  de  fcniblablc 
pa'.n.Cela  fe  pratiquoîtdu  temps  d'Edoiiard  III. 
Roy.  d’Angleterre.-  & c’cft  ce  qu'en  Anglois on 
appelloîr  corfned.  Lindcnbroblc  rapporte  un 
exemple  de  Yexorcifmt  d’un  pain  d’orge  ou  d’un 
fromage  pour  avoir  preuve  de  la  vérité:  & de 
làell  venu  cette  façon  de  parler  , Qjc  ce  mor- 
ceau de  pain  m'eftrangle,  fi  je  ne  dis  vray. 
Exor  c t s t t.  f.  m.  C'cft  un  Clerc  tonluré  à 
qui  on  a conféré  les  quatre  Ordtes  mineurs, l'un 
delquels  crt  celuy  à'Exorci/le.  On  le  die  aurtt  du 
Prélat  qui  exorcife  efïèélivcracnt  un  poflcdé. 

E X O R D E.  f.  ni.  Commencement  d'un  dif- 
co'.irs  , d’une  harangue.  Un  Orateur  dans  fon 
exoràe  doit  gagner  la  bienveillance  de  fon  au- 
diteur. La  mémoire  luy  a manqué  , il  crt  demeu- 
ré court  dés  fon  exorde. 

E X O T I Q_U  E.  adj,  m.  f.  Il  ne  dît  que  dans 
le  dogmatique  ,&  fignific,  Eftranger  II  ne  fe 
faut  pas  fervir  de  termes  exotiques  & barbares. 
Ce  mot  vient  du  Grec  ex o^xothen,  extra, 

E X P. 

E X P E C T A N T.  f m.  Qui  attend  l’acéom- 
plilTemcnt  d’une  grâce,  d'une  collation  qui  luy 
cft  deue  ou  promife.  Il  y a deux  txptBans  fur  la 
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nomination  de  ce  Chapitre  , l’un  pour  l’induit, 
l’autre  pour  le  ferment  de  fidelité. 

Expecta  t i o n . f.f.  Attente. Le  Mcfliccrtoic 
VtxpcBation  des  Juifs.  Les  peuples  font  dans 
une  grande  expeBation  de  cet  événement. 

Expectative.  1.  f.  Grâce  accordée  ou  promife, 
dont  on  attend  l’accompliflcnient.  On  ne  îcçoit 
point  en  France  lesreferves  , mandats  & autres 
grâces  txpeBxtivts  de  Cour  de  Rome.  Il  a la 
lurvivancc  de  cette  charge,  il  cft  dans  l 'expclla- 
tive  pour  entrer  en  jouïil'ancc.  On  luy  a promis 
le  picmier  Bénéfice , la  première  charge  vacan- 
te , il  cft  dans  VexpeBative. 

EXPEDIt  N T.f.m.Moyen  qu'on  trouve  pour 
fortir  d'une  affaire  difficile.  Les  habiles  négocia- 
teurs trouvent  toûjours  quelque  expédient  pouc 
accômo  icr  les  choies,  pour  terminer  une  aft.-.irc. 

Expédient,  fignific  quelquefois  , Utile. 
Il  cft  expédient  pour  la  République  de  bannir  ce 
feditieux. 

Ex  p e D i k n T,  en  terme  de  Palais,  fignific  un 
aibitrage  luminaire  auquel  on  envoyé  lcscaulcs 
de  Icgcrc  difcurtïon  fuivant  l'Ordonnance  , c'cft 
à dire, 'qu'on  oblige  les  Advocats  à en  palfcr  par 
l’advis  d'un  ancien. Les  déferlions  .péremptions 
d'inftance,  Sec.  font  dcscaufcs  qui  doivent  eftte 
jugées  à l 'expédient. 

EX  P E D*I  E R.v.  aél.  Faire  beaucoup  d'affaires 
en  peu  de  temps.  Ce  Confciller  expédie  bien  des 
procès.  Cet  ouvrier  expédié  bien  de  la  befoig- 
ne.  On  dit  aulfi  , Il  faut  expédier  matière,  pour 
dire,  fiuir  promptement  quelque  choie. 

E xpedier  un  Courier  , c'cft  à dire  , le  dcfpcfchcr 
promptement , l'envoyer  à quelqu'un  avec  les 
lettres  Se  inftruélions  fuffilantes. 

Ex  ped  i«R,  fignific  aurti , Exécuter  à more. 
Il  y a eu  aujourd'huy  quatre  hommes  expédié^ 
à la  Grevé. 

E x p i d i e r , fignific  encore , Manger  goulû- 
ment. On  eut  beau  fervir  à ces  goinfres  un 
grand  repas,  ils  l'eurent  bientoft  expédié. 

Expédier,  fignific  aurti , Délivrer  des  aélcs 
tirez  d’un  déport  publie.  Il  cft  allé  faire  expédier 
fon  brevet  chez  le  Secrétaire  d'Eftat  ; txpeditr 
fon  arreft  par  le  Greffier  expédier  une  fécon- 
de grolfe  de  fbn  concraél  par  le  Notaire. 

EXPEDITIF,  iv  e.  adj.  expéditif,  qui  fait 
beaucoup  d’affaires  en  peu  de  temps. Ce  Rappor- 
teur cft  fort  expeditif,  il  ne  fait  point  languit 
fes  parties. 

E XP  E D I,TI  O N.  f.  f.  Entreprife  militaire. 
Y.' expédition  dcXcrxés  contre  la  Grèce  fut  mal- 
heureufe.  Alexandre  fit  heureufement  plufieurs 
grandes  expéditions  de  guerre.  St.  Louis  alla  en 
perfonne  à l 'expédition,  de  la  Terre  Sainte.  Cet 
Officier  cft  un  home  d’ expédition  , courageux  Se 
entreprenant. 

Ex  pedition,  fignific  aurti  ,Diligence  àex- 
pedier,  à terminer  les  affaires.  Ce  Miniftre  cft 
un  homme  A' expédition. 

Expédition,  fe  dit  aurti  de  la  diligence 
qu'on  apporte  a faire  plufieurs  autres  choies , & 

fur 
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thr  tout  J manger.  Les  domcftiqties  à une  fécon- 
de table  ont  fait  bicntoft  expédition  de  cc 
qu'on  leur  a fcrvi.  Charge*  cc  Courier  de  voftre 
lettre,  fi  vous  en  voulez  avoir  expédition. 
■Expiditio  N.fe  ditaufli  des  lettres  3c  a «fies 
qu’on  delivre  en  Juftice,  fuit  en  general , ou  en 
copie.  Cc  Secrétaire  m'a  rendu  toutes  mes  expé- 
ditions, m’a  f lit  tant  payer  jpo  :r  le  fceau  3c  i’rar- 
ft*i:ion  de  mes  Icctres.Jc  ne  veux  point  cc  cou. 
traéf  en  forme,  je  n‘en  veux  qu’une  fimplc  ex- 
pediiion  en  pap’-er. 

O n dit  aulü  au  Palais , qu’un  Procureur  f gne  Tes 
expéditions,  quand  il  ugne  les  copies  des  aâes 
qu’il  donne  à lignifier. 

E X PE  DITlONAIRE.fi  m.  Qui  fait  cx- 

Iiedicr  des  lettres  & des  a&csen  cour  de  Rome, 
bit  en  Chance'crie  , foit  en  Pcnhcncerie.  On  a 
créé  en  titre  d’office  des  Banquiers  Expeàiio- 
fsAires  en  Cour  de  Rome  , & en  la  Légation 
d'Av  gnon. 

RXP  ERIENCE.  fini.  Effay  , efprcuvc  réitè- 
re de  quelque  effet  qui  lert  à nofttc  rationne- 
ment pour  venir  à ia  :onnoillance  de  fa  caufc. 
La  vie  de.  l’homme  cft  courte  , & l\ xperte net 
longue,  dit  H ppocratc.  La  Phyfique  mo  erne 
cft  préférable  à celle  des  Anciens , en  ce  que  ccl- 
le-cy  commencent  à raifonner  fur  les  caufcs  , & 
celle  là  ne  railonne  que  fur  les  expérience r.Dcf- 
cartcs  difoit  qu’ilfaitoit  plus  de  cas  des  expé- 
riences des  Artifans,que  des  fpeculations  de  tous 
les  Douleurs.  Il  y a un  curieux  Recueil  fait  par 
Sturmius  des  découvertes  & expériences  qui  ont 
cfté  faites  en  ce  fieclc,  intitulé  Collegium  experi- 
mentale. 

©n  appel  le  un  homme  d’ expérience  , celuy  qui  a 
velcu  Si  raifonné  long  temps  , qui  a veu  & leu 
beaucoup  de  chofes  fit  d’affaires  .qui  connoift  le 
monde  par  la  ptopre  expert  ente. 

Exp  ERiENCs,  parmy  les  Artifans  & les 
Corp-.  de  mefticr,  fignifieun  demi  chef  d’oeuvre. 
Les  compagnons  alpirans  à la  Maiftiifc  font 
obligez  de  faire  un  ch  f d’oeuvre  : les  fils  de 
Maiftre  ne  font  qu’une  fimplc  exptrieneejaac  lé- 
gère expérience. 

Ex  Périment  a t,  a l e.  adj.  Qui  cft  fon- 
dé fur  des  expériences.  La  Médecine  cft  une 
fcienceconicduralc  & experimentale. 
Expérimente  a.v.ad.  Eftaycr  , cfprou- 
ver  quelque  cliofe  , faire  pluficurs  remarques  Si 
obfci  valions  des  divers  effets  de  la  nature.  On 
expérimente  les  remèdes  fur  des  perfonnes  de 
peu  d’importance. 

Ex  Périment  e’,  e’e.  part.  8c  adj  Les  re- 
mèdes les  plus  communs  font  les  plus  feurs,par- 
ce  qu’il-  font  les  plus  expérimente ÿ. 
EXPERT, s Rt  e.  ad).  Qui  eft  habile  en  fon 
art.  Le  Marcfchal  expert.  Ce  Chirurgien  cft  fore 
erpen  en  fon  art. 

Ex  P » r T , cft  quelquefois  fuhftamif , 3c  fign:fie 
un  homme  habile  fie  connoilfant  en  quelque 
chofc,  qu’on  nomme  pour  la  vifiter  fit  cnfiHre 
àciappoiu  Lci  réparations  feront  vifiteespar 
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Experts  Si  gens  à cc  counoiflans.  Les  parties 
conviendront  à' Experts  , autrement  il  en  fera 
nommé  d’office.  On  paye  les  fruits  du  tâchât 
d’un  rclicf.nl  dires  Experts. 

EXPIATION.  Cf.  Action  par  laquelle  on 
(buffle  la  peine  de  fes  crimes-  Les  âmes  paifenc 
parle  Purgitoirc  pour  {'expiation  de  la  peine 
dent  à leu  péchez,  lia  cfté  condamné  à la 
mort  pour  Vexpianon  de  fescrimcs. 

. E x p i a T i o n , fc  dit  aulfi  des  fàcrificcs  qui 
fc  font  à Dieu  pour  implorer  fa  mifcricordc  Si 
la  remiflion  des  péchez. 

Expiatoir  i.adj.  m.  fief.  Sacrifi.c,  offran- 
de qui  icrt  à rendre  pur  fie  net  de  pécha.  Le 

traud  Cacrificcc xpiatotre  a cfté  fait  lut  l’arbre 
c la  croix. 

Expier  v.adf.  Effacer  lcspcchex  , ou  foaffrir 
la  peine  qu'ils  onc  méritée.  La  mort  a t xpii 
tous  fes  crimes.  Le  Sauvcui  en  mourant  a expié 
tous  les  péchez  des  hommes. 

E X P 1 R A T l O N.  fi  f.  Fin  du  terme  accoidé, 
jugé  ou  convcnu.il  n’y  a plus  que  huit  jours  jufi. 
qu’à  Yexp.  ra.ion  du  terme  de  Ion  banmiionent, 
jufqu’à  l’ expiration  de  fon  bail. 

É xr  i R a T t o n , fignific  aufti  la  mort.  Ce 
faim  homme  a eu  toûjours  le  nom  de  J e s u s 
en  la  bouche  jofqu’à  fia  dcmicre  expira- 
tion. 

E*  piRat  ion,  en  termes  de  M.dccine  , li- 
gnifie la  moitié  de  la  refipiration,  qui  a deux 

tiarcics,  Ravoir  ï’infpiraiion  .celle  pat  laquelle 
‘air  cft  attire  ; 8c  {'expiration,  celle  par  laquelle 
il  cft  rejette. 

En  Chymic,  expiration  fignific  tonte  forte  d’évapo- 
ration, 8c  fieparation  qui  le  fait  de  ce  qui  cft  de 
plus  fubtil  dans  tous  les  corps,  & qui  le  méfie 
dans  l’air. 

E X P I R E R.  v.n.  Eftrc  proche  de  fa  fin,  de  fon 
tetme.  Le  terme  de  cette  obligation. expira 
dans  deux  jours  , n’expirera  de  long  temps. 
La  tyrannie  expire  , la  fin  de  nos  maux  ar- 
rive. 

Expire  R.fignific  aulfi, Mourir  Jésus  Christ 
a expire  fur  l’ai bic  de  la  cioix.  Cet  homme  cft 
venu  expirer  dans  la  patrie  entre  les  bras  de  le» 
païens. 

EXPLICABLE.  adj.m.fic  f.Qui  fie  peut  cxpli- 

Îiucr.  L’Apocalyplc  cft  explicable  en  piuficurs 
cns. 

EXPLICATIO  N.  ff  Interprétation  d’une 
choCcqdta  quelque  obfcurité,  ambiguité  ou  di- 
vctfué  de  langage.  LcsDiétionnaircs  fervent  à 
Y explication  des  mots.  Les  Prophètes,  les  Ora- 
cles ont  parlé  obfcuremcnt,  il  a fallu  que  l’c- 
venement  ait  fait  {'explication  de  lcuis  paro- 
les. On  propofc  des  prix  à ceux  qui  feront 
l 'explication  des  énigmes  qu’on  expolc  en  pu- 
blic 

£ I r l i c a T i o n , fc  dit  auffi  des  dilcours 
que  font  les  VrofefTeur»  après  leurs  diefes, 
pour  en  facilitée  l’intelligence  à lcuis  efico- 
licrs. 

On 
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O»  ledit  auflides  glofcs  8c  Comn’cnta'rcs  qu’on 
fait  fur  des  Auteurs  d'importance  pour  eu  pé- 
nétrer le  fens.  Les  Pères  ont  donné  plufieurs 
fens  & explications  aux  partages  de  l’elcriture, 
des  explications  morales,  allégoriques, 8cc. 
Explication,  parmy  les  braves,  fc  dit 
des  cfclaircillements  qu’ils  demandent  à ceux 
qu’ils  croycnt  les  avoir  voulu  choquer.  Ce  Ca- 
valier eft  allé  demander  l ‘explication  des  paro- 
les qu’un  autre  avoir  dites  contre  luy. 
EXPLICITE,  ad),  m.  & f.  Terme  Je  l’Efco- 
le.  Il  y a une  volonté  explicite  qui  cft  claire  8c 
bien  expliquée  par  les  paroles,  Sc  une  implicite 

Îjui  nclcconnoift  que  par  les  Cuites  & lescon. 
equcnces. 

Ex  plicitimint..  adv.  D'une  manière 
explicite.  Ce  Tcftatcur  a déclaré  fa  volonté  ex- 
plicitement , en  termes  formels,  il  ne  faut  point 
recourir  aux  explications. 

E X P L I QJJ  E R.  v.  ait.  Donner  l’intelligence 
de  fa  penfée  , de  quelque  clccit.  Cet  efeolier  ex- 
plique le  Latin  à livre  ouvert  , il  explique  Ho- 
mère tout  courant.  Cet  homme  n'a  pas  le  don 
de  s 'expliquer.  On  dit  Couvent  dans  le  difeours 
ordinaire,  Je  ne  fçiy  fi  je  m’explique.  Souvent 
les  Commentateurs  vi  expliquent  pas  les  plus 
grandes  difficulté*. 

E x p l i u i R.  , lé  dit  aulTi  en  parlant  dedi. 
vers  fens  qu’on  donne  à quelques  paroles.  Il  n’y 
a gucrcs  de  chofcs  qu’on  ne  p ’.irtc  expliquer  en 
bien  8t  en  mal.  Il  les  fauc  toùjotirs  expliquer 
à Ibn  avantage.  On  explique  diverfement  les 
fonges  , les  énigmes  , les  prophéties.  Un  bra- 
ve oblige  fa  part  e à s’expliquer  , quand  il  luy 
demandent  un  éclaircilTcmcnc.  Les  mots  équi- 
voques font  ceux  qui  s'expliquent  en  plufieurs 
façons. 

E x P l i q_u  i R , lignifie  aurtï , Efclaircir,  dé- 
clarer nettement  fa  volonté.  Le  Roy  a donné 
une  déclaration  pour  expliquer  fon  Edit  prece- 
dent. 

On  le  dit  aulTi  d’un  abouchement,  d'une  confé- 
rence qu’on  fait  pour  conlbmmcr  une  affaire. Ces 
Miniftrcs  fc  font  veus,  St  le  fout  explique ^ de 
leurs  dfficulcez. 

E x p l i t^u  e’,  i’i.  part,  part"  8c  adj. 

EX  P L O 1 T. f.  m.  Grande  aélion  que  fait  un 
Capitaine  , un  General  d’armée.  Alexandre  8c 
■Celar  ont  fait  de  grands  exploits  dcgucrrc.Lcs 
Hiftoriens  ont  écrit  les  grands  exploits  militai- 
res Capitaines  de  l'Antiquité.  • 

E x p L o î t , Ce  dit  aurtï  des  aflcs  8c  expéditions 

Îuc  font  les  Sergens.  Un  expie it  d’elfignation. 

lu  exploit  de  demande  doit  cftrc  libellé.  Un 
exploit  de  fai  lie  8c  d’execution  ; exploit  d’etn- 
prifonnement , d'offres , de  fonnnation.  Les  ex- 
ploits doivent  cftrc  fignez  du  Sergent  Si  de  deux 
Records,  8c  contrôliez.  On  dit  au  Palais , qu'un 
Advocat  viendra  au  premier  jour  à l’ Audience  à 
peine  de  l 'exploit,  dont  le  profit  fera  jugé  fur  le 
champ. 

Exploitable,  adj.  m.  & f.  Qui  peut 
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eftre  falfi  , exécuté  8c  vendu.  On  oblige  par 
les  baux  le  locataire  d'une  maifon  de  la  garnir 
de  meubles  exploitables  pour  la  fcurctc  des 
loyers. 

Exp  l o i t a b l e , fc  dit  auffi  des  fermes 
qui  font  en  bon  eftat  , qu’on  peut  faire  valoir. 
Tous  les  baftiments  de  cette  (eignciiric  font  cix 
ruine.  La  ferme  n’en  cft  pas  exploitable  , fi  on 
n'y  fait  beaucoup  de  réparations. 

B»  p l o it  a N T.adj.m  Qji  fait  des  exploits. 
C'cft  la  qualité  qu’on  donne  ordinairement  aux 
Sergents.  Les  Huilliers  du  Confcil,  les  Huillïers 
duChaftelct  de  Paris  font  exploitants  par  tout  le 
Royaume  de  France. 

Exploiter  v.  aét  Donner  des  exploits, 
des  aliénations.  Les  Sergents  des  Jufticcs  or- 
dinaires ne  peuvent  exploiter  que  dans  leur 
reffort.  Ce  Sergent  exploite  , exécute,  vcrbali- 
fc  bien. 

E x p l o i T e r , fc  dit  aurtï  des  fermes  8c  biens 
de  campagne  qu'on  fait  valoir  Ce  Fermier  n’a 
as  la  loicc  A’ exploiter  cette  ferme  faute  de  bc- 
iaux  Si  de  fourrages.  Un  Gentilhomme  ne 
peut  exploiter  par  fcs  mains  qu'une  terre  à deux 
charru'di,  il  doit  donner  les  autresà  ferme.  Ce 
Marchand  de  bois  n’a  que  cinq  ans  pour  ex- 
ploiter toute  eette  foicft.pour  l’abattre. 

On  dit  en  Jutilprudcncc  féodale  , qu’un  Seigneur 
exploite  le  fiel  de  fon  vallal  , quand  il  l’a  làifi 
fcodalcment  faute  de  foy  Si  hommage  , parce 
qu’alois  il  failles  fruits  fiens.  On  appelloiten 
vieux  François  explets  ou  exploits  , les  fruits  8c 
revenus  d’une  terre,  d'où  eft  venu  le  mot  d’ex- 
ploiter  en  ce  fens.  Et  les  Auteurs  de  la  balle  La- 
tinité on  dit  exoletumyexpletiuiriy  Si  explttare 
en  la  mè  ne  lignification. 

On  dit  auflide  ceux  qui  mangent  de  bon  appétit, 
viftement  8c  goulûment, qu'ils  exploitent , qu’ils 
officient  bicn.On  le  dit  aulfi  en  d'autres  affairer. 
Vous  avez  vrayement  bient  bien  exploité  , vous 
avez  fait  une  belle  befogne. 

Exploite’,  l’i.part.  parti  Si  adj. 

On  dit  proverbialement  en  ce  lcns  , A mal  exploi- 
ter, bien  écrire,  pour  dire,  que  quand  les  Ser- 
gents ont  fait  des  fautes  dans  leurs  executions, 
ils  les  couvent  en  fai  fa  nt  de  faux  exploits  , auf- 
qucls  on  ajoute  foy. 

E X P O L I T 1 O N.  f.  f.  Figure  de  Rhétorique 
qui  explique  une  même  ehofe  par  differentes 
phrafes  8c  expreflians  pour  la  faite  mieux  con. 
noiftre.  L 'expohtton  eftoic  la  figure  fuvorife  de 
Bnllac. 

EXPOSANT  , ante,  adjcéb  Terme  de 
Chancelcric , qui  fe  dit  de  celuy  qui  impetre 
des  lettres,  ou  qui  forme  quelque  demande.  Le 
Roy  veut  qu’on  (emette  Yexpofant  en  l’cftat  où 
ilcftoit.fi  ce  qu'il  cxpole  cft  véritable. 

EXPOSE  R.  v.  a£T.  Mettre  une  chofc  à la  veut 
du  public.  Ou  r xpoje  les  malfaiteurs  ou  banque- 
routiers au  carcan,  au  pilon,  à la  riféc  publique. 
Les  meubles  qu'on  vend  à l'encan  pour  autori- 
té de  Jufticc  doivent  eftee  e xpoje ^ en  place 
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publique  Si  à l'heure  du  marché.  On  dît  au(Tî, 
que  les  Marchands  , que  les  bourgeois  expo/tnt 
«n  vente  leurs  marcliandifes,  lors  qu’ils  les  dla- 
ienc  Hans  leurs  boutiques, ou  qu’ils  les  envoyent 
vendre  dans  les  maiions.  U clt  de  (Fendu  A’txpo- 
fer  de  la  monnoyc  faull'c  ou  rognée.  On  dit 
aiillî,  qu’on  txpofe  le  St.  Sacrement  quand  on  le 
fait  Voir  en  public  Si  à defeouvert  aux  jours  de 
FeAe  , & pendant  les  indulgences  ptenicrcs.  On 
dit  aulTi,  qu'on  txpofe  un  Prince  défunt  à la  vcu'c 
du  peuple  dans  l'on  lit  de  parade. 

Ex  p o s s R , fc  dit  aufli  des  cnf.rns  que  les  mères 
abandonnent  & laill'cnt  dans  les  rues  à icflcin 
de  les  perdre,  ou  de  (c  defeharger  de  leur  nourri- 
ture. Moyfc  cAanc  enfant  fut  txpofe  fur  le  Nil , 
Si  fauve  par  la  hile  de  Pharaon  , On  fait  le  pro- 
cès aux  marartres  qui  expofent  leurs  enfans. 

E x p o s t R . fc  die  aullî  de  ce  qui  cA  fans  déficit- 
fc.  Cette  maifou  eA  fort  eflcvcc  & en  belle  voue, 
mais  elle  cil  txpofee  aux  quatre  vents,  aux  gran- 
des chaleurs  du  Soleil.  Ce  quadran  eA  txpofé 
droit  au  nridy  , il  le  regarde  fans  dcclinailbn. 
Cette  ville  cA  frontière  je  démantelée  , elle  cA 
txpojèe  atrx  infultes  de  tous  les  gens  de  guerre 
qui  paA'cnt. 

Ex  P o s s r , figiificauAi , Courir  le  danger.  Ce 
Prince  %'expofc  trop,  il  va  au  feu  comme  un  (ol- 
dat.  Les  biaves  font  vanité  de  s ’cxpoftr  , d’aller 
au  combat  fans  cuirallè.  Un  Auteur  l'expofe 
beaucoup,  quand  il . onne  quelque  chofc  au  pu- 
blic. Ceux  qui  font  dans  les  grands  emplois  font 
txpoje^à  ia  haine  Si  à l'envie. 

E x r o s s r , lignifie  auAi , Interpréter.  Ce  Com- 
mentateur txpaj*  fort  bien  fou  texte,  il  a txpofe 
clairement  la  difficulté  de  ce  palf.igc. 

E x p o $ s r , ftgnific  encore  , Narrer  , reciter  , 
dcfduirc  un  fait.  Voilà  comme  il  nous  a txpofe 
que  l’hiAoirc  s'etoit  palfoe.  Dans  les  lettres  de 
grâce  il  faut  expier  le  fait  conformément  aux 
informations.  Quand  on  txpofe  faux  au  Pape, 
l’impetration  cA  nulle  & fuDrepticc. 

Expo  se’,  t’E.part.  part’ Se  adj. 

E x pose*,  f.  m.  fe  dit  auAi  au  Palais, du  narre  d’un 
fait  contenu  dans  une  requefte  , dans  des  lettres 
de  Chancelcric  Quand  Y txpofé  d'une  partie  ne 
fc  trouve  pas  conforme  à fes  titres  , aux  infor- 
mations, ou  la  déboute  de  fes  demandes. 

EXPOSITION-  f.  f-  Aétion  d’expofer , de 
faire  voir  en  public.  Il  faut  trois  exportions  à 
l'encan  par  trois  jours  de  marché  , avant  que 
d’adjuger  deschevaux  ou  des  pierreries.  L’expo- 
ptson  , le  débit  de  la  faufle  monnoyc  cA  un  cri- 
me capital.  Vexpofition  du  Se.  Sacrement  ne  fc 
doit  point  faire  fans  pcrmîffïon  de  l’Evéque. 

Exposition,  fe  dit  auAi  des  enfans  aban- 
donnez. Un  Conyiiillaire  fait  fon  procès  ver- 
bal de  Wxpofision  d'un  enfant , Si  puis  il  le  fait 
porter  aux  couches  ordinaires  de  la  ville  , c’eA 
a dite,  aux  enfants  trouvez. 

Exposition,  fc  dit  aufli  en  termes  de  guer- 
re, de  ce  qui  cA  expofé  & defeouvert.  Ce  Gene- 
ral a eAé  oblige  de  changer  fon  camp,  à caufc  de 
(onjcxpcfition  à la  batterie  des  ennemis. 

Tom.  I, 
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Exposition  , lignifie  aufli , Interprétation. 
Les  Saines  PcicS  ont  fait  plulicurs  exportions  de 
ce  partage  de  la  Bible  , des  interprétations  dUfe- 
rcnces. 

E x p o s i t i o n,  fc  dit  aufli  d’un  narré,  d’un  ré- 
cit. Ce  Rapporteur  ne  s’eA  pas  contenté  d'une 
fimple  exptjinon  Si  deduélion  du  fait  de  ce  pro- 
cès , il  en  a relevé  Jufqu’aux  moindres  circon- 
Aanccs.  Ce  Voyageur  nous  a fait  une  ex pofuien 
naïve  & ftnccrc  dcfc«  adventurcs. 

E X P R E’  S , s s s e.  adj.  Qui  cft  précis , en  ter- 
nies formels  pour  une  caulcou  un  dclfcin  par- 
ticulier Je  luy  ay  dit  cela  en  termes  exprès  Je 
luy  ay  donne  une  commilfion  cxprtfft.  Il  a eu 
un  ordre  exprès  de  faire  telle  choie.  On  a dc- 
pelcllé  un  Courier  exprès.  Il  faut  faire  mention 
exp'cffe  Si  de  mot  à mot  dans  un  tcAamcnt  d’u- 
ne ciaufc  dérogatoire.  On  dit  aufli  au  fubrt. 
Envoyer  un  exprès, pour  dire, un  Courier. 

E x p k e s,  fc  dit  aufli  adverbialement.  Il  cA  allé 
exprès  en  un  tel  en  iroit  pour  un  tel  deflVin.J’ay 
dit  cela  tout  exprès  pour  voir  ce  qu'il  diroit. 

ExpRissfc'MENT.  adv.  C’eA  la  mêniccho- 
qu'exprès.  Je  luy  ay  recommandé  cela  expreffé- 
tntm, pour  dire, fur  tout  & en  ternies  précis. Il  a 
dit  cela  expréffement, pour  faire  parler  les  autres. 

EXPRESSIF,  iv  e.  adj.  Qui  explique  bien 
la  pensée.  Ces  termes  font  fore  txprejjifs.  ont 
bien  de  la  force  pour  faire  comprendre  la  cho- 
fc.  La  force  d'un  difeout  confiAc  en  un  Aile  fer- 
ré & C xprejjif. 

E X P R E S S I ON.  f..f.  Manière  de  faire  en- 
tendre fa  pcnléc.  Cet  Ingénieur  a de  belles  pen- 
fées,  mais  il  a de  la  peine  à en  faire  l 'exptrjjion. 

Ex  pr  e s s i o N,  le  dit  aufli  du  choix  des  paro- 
les qui  cft  requis  pour  faire  un  difeours  cloquer. 
Ce  n’ert  pas  aflez  à un  Orateur, à un  Po’étc.d’a- 
voir  de  belles  pensées  , il  faut  encore  qu’il  ait 
une  heureufe  expnffirn  ou  clocation.  On  le  dit 
aufli  en  termes  de  Peinture  des  vives  exprsJftom 
des  partions. 

Expression,  en  termes  de  Médecine  Si  de 
Chyniic,  fignific  l’aélion  par  laquelle  on  tire  le 
lue  des  fruits  Si  des  plantes  en  les  pieflanc. 
Après  avoir  laifle  infufer  ces  herbes , il  en  faut 
tirer  le  lue  par  cxprcjfion  avec  un  linge,  ou  pat 
la  prclfe. 

E X P R I M F.  R.  v.  aél.  Expliquer  fes  penfees 
défaire  bien  quelque  aélion.  Les  Orateurs  doi- 
vent l'exprimer  en  beaux  termes , clairs,  nets  Se 
choihs.Un  Peint! e exprime  avec  des  couleurs  le* 
partions  que  le  P etc  exprime  avec  des  paroles. 
Cette  ciaufc  n’cft  pas  exprimer  dans  le  contract. 
mais  foufentcaduc.  Ce  mot  vient  du  Latin  tx- 
prin  c' e , 

Exprimer,  en  termes  de  Phyfique,  fignific. 
Tirer  le  jus  de  quelque  fuAAancc,  On  exprime 
tout  le  fuc  du  raiftn  avec  le  preflbii;cout  le  juc 
des  herbes  infufécs  ou  bouillies  das  une  fervicccc. 

E x P r t m e’  , e’e.  part.  pnlT.  Si.  adj. 

E X P R O V I N C l A L.  f.  m.  Qui  a fait  fôn 
temps  de  Supérieur  de  la  province  dans  un  Mo- 
nartcrc.Cc  Rtverend  Père  apafle  par  les  charges» 
M M M m m m il 
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il  cil  Exprovincial  de  Guyenne.  Il  fc  dit  dans 
tous  les  Ordres  de  Religieux  qui  ont  plufieurs 
Couvents  dans  une  même  Province  , qui  font 
fous  la  direction  d’un  même  Supérieur. 

EXPULSER,  v.  aél.  Chafler  avec  violen- 
ce , contraindre  à forcir.  Les  fcdicieux  ont 
expulfé  de  la  ville  les  meilleurs  Magiftrats. 
Ce  Chanoine  a elle  expulfé  du  Chapitre  de 
l’Eglifc'pour  quelque  indignité  qu'il  y a com- 
milc.  Les  ctcanciers  de  ce  Gentilhomme  l’ont 
expulfé  defon  bien  par  arreft. 

Expulsion-  Cf.  Aélion  d'cxpulfcr  , par 
laquelle  on  chatte  avec  violence  un  homme 
d'une  ville, d’une  compagnie,  de  fon  héritage. 

E X Q. 

E X QJU  I S , : s i.  adj.  Excellent , rare  , pré- 
cieux ,{choifi.  Il  a un  cabinet  garni  de  tableaux 
exquis.  Il  a dans  fa  mai  fon  des  meubles  ex- 
quis. Sa  table  cft  fer  vie  de  mets  exquis. 

E x q_u  i s , fc  dit  aulfi  des  chofcs  foiritucllcs 
Se  morales. Tout  ce  Livre  et!  plein  de  penfées 
exquifet,  de  fcntimcntsex^M/r  , d'oblcrvations, 
d'expériences  exquifrs  Se  curieufes. 

xxq_uisembnt.  adv.  D’une  manière  cx- 
quilc.  Cet  ami  nous  a traité  exquiftir.ent , de 
mets  exquis. 

EXT. 

EXTANT.anti.  Qui  cil  en  nature.  On 
ne  le  dit  guercs  qu'au  Palais.  On  a faifi  tous  les 
meubles  txiants  de  cette  fucccllion  , fauf  à fc 
pourvoir  pour  ceux  qu'ô  a diflipez  & détournez. 

EXT  A S If.f.  Ravinement  d'elprit , tranlport 
hots  de  foy-meme  qui  fufpcnd  la  foxâion  des 
feus. Plufieurs  Saints  ont  cfté  ravis  a»  extafe 
pendant  plufieurs  jours. 

On  le  dit  nufli  des  chofcs  qui  caufcnt  beaucoup  de 
joyc.  Un  beau  concert  ravit  en  extafe  ceux 
qui  aiment  la  muftque. 

E x t a s 1 1 r.v.  n.  Elire  ravi  en  extafe  par  la 
coufidcration  de  quelque  objet  cxtraordinaiie. 
Cet  homme  eft  fl  amoureux  , qu’il  cli  extafii 
quand  il  contemple  la  maiftrcllc.  Ce  curieux 
s'extafte  devant  les  tableaux  de  Raphaël. 

Ext.ati  q.u  i.  adj.  m.  &.  f Q i appartient  à 
l'cxtalc  .Tranfport  txia.tque.  Dcrmarcfls  a dit 
dans  les  Vifionnaircs  : 

Eavori  d'Apollon  , dont  la  verve  extatique. 

E X T E N S 1 O N.  f.  f.  Qualité  de  la  chofccften- 
d i!  q'-i  occupe  un  lieu.  L’cflcncc  delà  quanti- 
té ne  confiée  que  dans  l’.-ar unjioit.  Un  corps  ne 
f<ja  roir  élire  lans  exu-n [ion  naturellement.  Il 
y a ir.-ùs  rxten fions  , longueur  largeur  , & pro 
fonde  r L’t  x'tr>fton  d’un  * toife  rli  'e  fix  pieds. 
La  fphrrc  d’aélVtc  ne  va  que  jufqu'à  une  cer- 
taine eXtcnJior. 

Extension  ''g'vfic  aulfi  l’aélion  d’un  corps 
qui  s’al'ongc.  Pour  bien  ef'rî’ncr  . il  faut  avoir 
Wxtenji.n  du  corps  libre.  Oa  allonge  une  botte 
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pat  Yextenfion  du  bras.  Un  nerf  retiré  empefehe 
Ycxtenjion  de  la  jambe. 

E x t in  siONjfc  dit  figurcment  en  chofcs  morales. 
Le  droit  fouff.c  Vexienjîon  des  cas  favorables. 
Le  Roi  a.fait  de  tenu  en  temsdes  ex tenfiont  de 
privilèges.  Un  ncfçautoit  appliquer  cette  loy  à 
nolireclpccc  , fans  une  trop  violente  extenfion. 

EXTENUATION,  f.f.  Diminution  de  for- 
ce, de  vigueur  , d’embonpoint.  L’âge  apporte, 
de  Ytxtenuation  dans  la  vigueur , dans  la  cha- 
leur naturelle.  Cette  fièvre  lente  luy  a caufë  une 
grande  exténuation  ou  maigreur. 

Exténuation,  eli  aullî  une  figure  de 
Rhetonque  oppofec  a l’hyperbole  , par  laquelle 
onuiminuc,  on  amoindrie  les  chofcs.  Au  Palais 
en  matière  criminclleon die  des  deftenfes  par 
atténuation. 

Ext  e n u e ».  v.  aél.  Oder, diminuer  les  forces. 
La  fièvre  quarte  à tort  exténué  ce  malade  ,1’a  fort 
afFoibü  , amaigri. 

E x t e nue’,  e’e.  part.  & adj. 

EXTERIEUR, eure.  adj.8c  fubd.Termc 
relatif  La  partie  ou  furface  des  corps  qui  pa- 
roill à nos  ycux,&  qui  cil  oppol'ée  a l’intérieure 

?|ui  cft  cachée,  ou  qui  n’y  patoifl  pas  d’abord. La 
ace  extérieure  de  ce  balîimcnc  cil  belle  , mais 
Piiuericuic  n’y  lépond  pas  S’il  y a un  abfcs  dans 
ce  corps  , il  n’en  paroill  rien  à l 'extérieur.  Les 
hypocrites  ont  l’ extérieur  , beau,  le  dedans  cil 
fou  gangrené.  On  dit  autti.dans  le  for  intérieur, 
ou  dans  le  for  extérieur,  pour  dire  , en  confcicn» 
cc  , ou  devant  la  jullicc  des  hommes. 
Exterieu  r emen  T.adv.Au  dchors.Ton- 
tc  s les  manières  des  Courtilans  font  belles  exté- 
rieurement,mon  il  ne  faut  pas  trop  fc  fier  à leurs 
promettes . 

EXTERMINATEUR»!,  in.  Qui  ruine, 
qui  deflruic  pleinement.  L’Ange  exterminateur 
qui  défit  l’aimée  de  Schcnnachcrib.  Le  glaive 
txitrmtnauur. 

Ex  TER  MINAT  ION,  f f.  Aélion  de  l’cx- 
tctminatcut .L'extermination  des  Hérétiques  fc» 
ra  impottib.'c  , fi  Dieu  n’envoye  encore  fon  An» 
gc  exterminateur 

jt'xtïRmineR.  v.  aél.  Dellruire  abfolu. 
ment  une  nation, une  race  , une  engeance. On  a 
chatté . exterminé  les  Juifs  de  Ponuga!  ; les  Mo- 
res d'Efpagne  ; les  Albigeois  en  France.  On  a 
txttrm.ne  la  race  de  ces  rebelles.  On  ne  fçauroit 
exterminer  la  vermine, les  cliarcnçons  d’un  gic- 
nicr  à bl  d , les  fourmis  d’un  jardin  , Sec. 

On  le  dit  figurémcni  des  chofcs  morales. Ce  Prince 
aexterm’netcs  jurements  > les  dcsbauchcs  St  les 
autres  vices  de  fon  Ellat  ,dc  fa  Cour. La  politcf- 
fc  dufircle  prefent  a exterminé  la  barbarie  dfc 
cchiy  de  nos  pères. 

Fx;  e RmIn  e’,  eV  part  & adj. 

EXTERNE,  adj  m.  & f.  Terme  relatif.  Qui 
paroill  a i dehoi  ; 6c  cil  oppofe  à in.ernc  , qui 
cil  caché  au  dedans  La  maladie  de  ect  homme 
n’cfl  pas  xte-nt  il  n’en  paroill  rien  aux  yeux. 
Externe  , fignific  autti  ce  qui  vient  du  dehors. 

• La 
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La  fourcc  de  ce  mal  vient  d’une  canfe  txlerne. 

E t t i t n 1 1 en  termes  de  College  Si  d'Acade- 
mie,  le  dit  au  lubftantif  des  elcoliers  qui  ne  de- 
meurent pas  dans  le  College  , qui  ne  font  pas 
pcnfionnaircs  dansl'Acadcmie,  mais  qui  y vien- 
nent prendre  leurs  leçons  , y faire  leurs  exerci- 
ces de  dehors. 

EXTINCTION-  f.  f.  Aétion  par  laquelle  on 
efteint,  on  amortit  une  chofc.  L 'extiniiion  d'un 
grand  incendie  fc  fait  difficilement. Qaand  il  cft 
pctit>  ou  dans  la  cheminée  ,on  en  fait  1 ’extin- 
(iion  en  bouchant  les  ouvcttuics  > en  empef- 
chant  qu’il  ne  prenne  de  l’air,  comme  enfeigne 
Savot  dans  fon  Archiccélurc  Françoife.  Les  fer- 
mes du  Roy  s’adjugent  à 1 'extinction  de  la  chan- 
delle ; Si  on  dit  au  premier  peu  , au  fécond  feu  , 
quand  on  al  mire  de  petites  bougies  pendant  la 
durée  dcfquclles  on  reçoit  les  enchères.  On  ful- 
mine aulTi  les  excommunications  à Yextinclion 
de  la  chandelle.  La  mort  d'un  vieillard  vient  de 
Yextintiion  de  la  chaleur  naturelle. 

On  dit  aulTi  en  Morale,  Yextinüten  d’une  pcnfion, 
d'une  rente,  lors  qu'elles  fout  amorties  , ou  ra- 
chetées, ou  qo’clics  cclTcnt.  L 'extinction  d’u- 
ne charge  , d’un  droit , d’une  impofition  , lors 
qu’on  les  révoque,  qu'on  les  fupprime  qu’on  les 
cffcinc. 

E X T i n c t I o n , fe  dit  aulli  en  Chymie  Si  en 
Pharmacie  , lors  qu’on  efteint  dans  quelque  li- 
queur des  minéraux  rougis  au  feu  , foie  pour 
adoucir  leur  acrimonie,  comme  à la  tuthic  ; l'oit 
pour  communiquer  leur  vertu  à la  liqueur, com- 
me celle  de  l’acier  à l’eau  , celle  des  briques  à 
l’huile  ; foit  pour  leur  donner  quelque  trempe, 
comme  à l’acier,  qui  fefait  par  Yexttniïion  d’un 
fer  chaud  dans  de  l’eau,  ou  dans  quelque  prépa- 
ration convenable. 

E X T I R 1>  A T £ U R.  f.  ni.  Qui  deffruit  les  he- 
relics.  Les  Rois  Tres-Chreftiens  ontcftélcs 
plus  grands  ex.irpateurs  des  hcrelîcs  , ceux  qui 
ont  fait  le  plus  la  guerre  aux  Hérétiques. 

Extirpation-  Lf  Deftruélion  de  l’hc- 
rcfic.  Dans  les  prières  du  Jubilé,  ou  en  mec  une 
pour  l 'extirpation  des  hcrefies 

Extirper,  v.  aél.  Dcsfrichcr  un  champ  ,en 
arracher  les  mauvaifes  plantes,  de  mauvais  bois. 
Le  chiendent  cft  une  racine  difficile  h extirper. 
Ce  mot  vient  du  Latin  extirpare. 

E x t i R p e r , fc  dit  plus  fouvrnt  en  Morale, 

Si  lignifie, Defttuire,  ruiner  les  herclies,  les  mef 
chantes  Seéfcs.  On  a extirpe  autrefois  les  Albi- 
geois, on  les  a deftruits  abfolumenc. 

E x t t r p e’  , b’  E.  part.  pall’.  & adj. 

E X T O R QU  E R.  v.  act.  Tirer  par  force.  On 
extorque  la  vérité  de  la  bouche  des  criminels 
par  les  tourments  de  la  queftion.  On  a extorqué 
le  confentemenc  de  la  mere  pour  faire  le  maria- 
ge de  cette  fille  par  menaces  , par  prières  , par 
importunité. Quand  on  prouve  qu’on  a extorqué 
oufuggeré  un  teftament,  on  le  déclare  nul. 

E x r o r q_u  e’  , e’  e-  part.  & adj. 

Extorsion,  f.  f.  Action  pat  laquelle  on 
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extorque  par  force,  par  menaces,  par  autorité. 
Les  loldats  font  pluficurs  pillages  & extorfions 
fur  le  bon  homme.  Les  Sergents  font  des  extor- 
font  , quand  ils  exécute.  Ce  Juge  n’cft  riche  que 
des  txtorfios  qu’il  a faites  liir  le  tiers  ti  le  quart. 
Les  Grands  jours  font  établis  pour  faire  juftjcc 
des  extorfions  qu’on  a faites  fur  le  peuple. 

EXTRACTION-  f.f.  Operation  de  Chymie 
par  laquelle  on  extraie  lesclfcnccs  , les  teintures 
Si  les  autres  qualitcz  des  corps  naturels. C’eff  en 
effet  une  ieparatiô  des  parties  les  plus  putes  St  les 
plus  cll'cnticllcs  du  médicament  d’avec  les  gtof. 
licrcs  Si  teireffres  par  le  moyen  de  quelque  men- 
ftruë  propre.  C’eft  par  (on  moyen  que  |c  font 
les  extraits  de  rcubatbc  , de  fené  , d’cllebo. 
re , Sic. 

On  ditaufli  en  Chirurgie,  Yextraclitrs  d’une  nier 
re  de  la  veffie. 

On  le  dit  aulli  des  métaux  & des  minéraux. Quand 
une  mine  n’eft  pas  riche,  Yexiraciion  du  mctail 
Courte  plus  qu’il  ne  vaut. 

Extrac  tio  n,&  ledit  figurément  en  Gé- 
néalogie,de  la  fauche, de  la  branche, de  la  famille 
dont  on  cft  forti.  Il  faut  prouver  la  noblcllc  de 
fon  txirA{iion,(\\3M\à  on  veut  entrer  dans  les  Or, 
dres  de  Chevalerie, ou  dans  certain,  Chapitres. 

E x t R a e t 1 o n , en  termes  d’Aiithmctiquc 
& d'Algcbre,  fc  dit  des  manières  de  trouver  les 
racines  d’un  nombre  donné  tant  de  quarré  que 
des  autres  puillanccs  qui  viennent  delà  multi- 
plication  des  nombres  par  eux  mêmes , comme 
Y extra  ci  ion  de  la  racine  quarrce.de  la  racine  cu- 
biqnc.&c. 

E X T R A I R E.v.aéf.  Tirer  artirtetnent  le  jus, 
la  vertu  les  qualitcz  d'un  corps  naturel.  Il  y a 
pluficurs  moyens  d’extraire  la  vertu  des  végé- 
taux & des  minéraux,  (oit  par  la  prefTïon,  in?u- 
fion,  loéfion,  calcination,  diftiilation,  cohoba- 
tion . ou  autres  operations  qu'enfeignent  la 
Pharmacopée  ou  la  Chymie. 

Ex  t i:  a 1 m,  fe  dit  figurément  en  Morale,  de 
la  fubftancc,  du  prédis  qu’on  tire  de  tout  ce  qu’il 
y a de  bon  dans  un  livre.  Cet  homme  a fait  ex. 
traire  pluficurs  titres  du  Trefors  des  Chartres, 
des  Matiufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roy.  Il  à 
extrait  des  fcntcnccsdc  l’Efcriturc  , de  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans  Plutarque  : ce  qu’on  ap- 
pelle autrement  d es  lieux  communs.  Cela  a étc 
ex  rait  des  Rcgiftrcsdu  Parlement. 

Extrait,  ait  e.  paic.pafT.  & adj.  On  die 
qu'un  homme  cft  extrait  de  noble  race  , d'une 
iliuftrc famille  , pour  dire  ,qu’i|cftné  Gentil, 
homme,  ifTu  de  parents  illuftres. 

E X T R A I T..  Cm.  En  termes  de  Pharmacie, c’cft 
la  partie  la  plus  pure  des  végétaux,  qu’on  a ré- 
parée des  gromercs  , & diflbulce  dans  quelque 
menfttuë  propre  par  le  moyen  de  la  dîgcftion,  & 
réduite  en  une  confidence  épaifle  & humide  par 
la  diftiilation  ou  évaporation  de  l'humidité  du 
mcnftrulf.La  Pharmacie  donne  l’art  de  préparer 
une  infinité  d'extraits  tant  des  végétaux,  que 
des  autres  corps  naturels. 
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X t r ait  , fcdit  aufli  de  ce  qui  eft  ciré  d’un 
Jivre  , d'un  tegiftre.  Ce  Daélcur  a fait  un  ex- 
tr*it  des  partages  des  Pères  qui  confirment  fan 
opinion.  Cet  ccolier  a fait  un  extrait,  un  prcflïs 
de  tout  ce  qu'il  y a de  beau  dans  Cicéron  , dans 
Titc-Livc  j il  a fait  un  extrait, un  abrégé  de  fon 
cours. 

E x T R A i T , fe  dit  aufli  au  Palais  des  copies 
entières  des  arrefts  ou  des  titres  cnregiftrcz 
qu'on  tire  des  déports  & actes  publics.  Voilà  un 
extrait  d’un  tel  atreft  . d’un  tel  Edit  . qui  a été 
vérifié  & cnregiftré.  Un  extrait  baptiftairc  des 
xegirtres  mortuaires  d'une  telle  Parroilfe.  Un 
arreftpar  extrait  > ertccluy  qui  n'cft  pas  execu- 
toire fans  une  commiflion  qui  y doit  crtre  atta- 
chée, 3c  quieft  intitulé, Extrait  des  Rcgirtrcsdu 
Parlement  , du  Confcil , à la  différence  de  ceux 
qui  font  en  forme, qui  portent  leur  commiflion, 
& qui  commencent  ainlt , Lotus  far  La  grâce 
Di  eu, te  c. 

£x  trait,  fe  dit  aufli  de  l’abregé  d'un  procès 

3 uc  doit  faire  un  Rapporteur,  qui  contient  la 
atte  Sc  la  fubftance  des  pièces  pour  lbûia- 
ger  fa  mémoire,  lois  qu’il  le  rapporte  fur  le  Bu- 
reau. Les  bons  Rapporteurs  devroient  faire  eux- 
mêmes  leurs  extraits.  On  voit  danslcftilc  des 

Cours  de des  Lettres  patentes  du  Roy 

pour  difpcnfcrun  Confciller  de  faire  luy.  même 
les  ex  train  , àxaufe  qu'il  avoit  la  veue  balle. El- 
les ne  font  que  de  l'anncc  létj.  Quand  une  pro- 
duction a été  perdue,  on  ordonne  que  foy  fera 
ajoutée  àl’r xirait. 

EXT  R AO  R DI  N A I R E.  adj  m.&  f.&  fubrt. 
Ce  qui  n'arrive  pas  tous  les  jours , ce  qui  le 
voit  rarement.  11  naill  de  temps  en  temps  des 
grands  oenics,  des  hommes  extraordinaires  en 
toutes  lncnccs&  profeflions.  11  airive  bien  des 
«as,  des  accidents  extraordinaires,, que  lcsloix 
ne  peuvent  prévoir.  On  a veu  en  tous  les  ficelés 
des  fortunes  extraordinaires. Les  Comètes  n ont 
rien  d ‘extraordinaire  » de  prodigieux  , qu  il  é- 
garddn  peuple.  La  nouvelle  exnaordinatre  cil 
celle  qu'on  nonne  au  milieu  de  la  femainc  outre 
l’otdinairc.On  appelle  aulli  un  Ambafludeur  ex- 
traordinaire , ccluy  qu'on  envoyé  ou  qu'on  re- 
çoit pour  traiter  de  quelque  affaire  particulière 
importante,  ou  pour  quoique  ceremonie,  pour 
un  mariage  dePiinccs,  ou  pour  des  compli- 
ments de  condoléance.  On  appelle  aufli  Cou- 
riers  extraordinaires,  ceux  qu'on  envoyé  expiés 
Si  en  diligence  pour  quelque  affaire  prertée, 

En  ternes  de  Palais,  on  appelle  une  procedure 
extraordinaire  , une  procedure  iircgulicre. nou- 
velle, defeélueufe.  x 

On  dit  aufli  en  matière  criminellc,Procedcr  à IVx- 
traordinaire • Et  quand  on  a civilil'é  une  affaire, 
& que  les  patries  font  rcceucs  en  procès  ordi- 
naire , on  ajoute  toujours , Sauf  a reprendte 
{‘extraordinaire, s'il  y a lieu,  c'eft  a dire,  s il  fur- 
vient  quelque  nouvelle  preuve. 

On  dit  aufli  , quand  on  rend  des  jugements  à la 
charge  de  l'appel,qu'on  juge  ï\‘ ordinaire  * mais 
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quand  c’eft  au  fouverain  , qu’on  juge  à l'rx- 
traordinaire  , comme  on  fait  aux  Rcquftes  de 
l’Hoftel. 

On  appelle  Juges  extraordinaire  s , ceux  qui  ju- 
gent en  vertu  d'une  commiflion  extraorainaire 
qui  leur  en  a donné  le  pouvoir  , comme  les 
Commiflaircsdu  Confeil.lcs  Chambres  Royales 
des  Francficfs , du  Domaine , de  la  Marine,  les 
Rcqucftcsdu  Palais -,  à la  différence  des  Juges 
ordinairesdu  domicile  des  parties. 

On  appelle  frais  extraordinaires  de  criées  , ceux 
qui  font  fait  pour  vuider  les  oppofitions,ou  pour 
faire  l’ordre  Sc  les  collocations  des  créanciers. 
On  appelle  les  requertes  civiles,  les  proport- 
ions d'erreur  , des  remèdes  extraordinaires  de 
droit. 

On  qualifioic  autrefois  d' extraordinaire  , toutes 
les  appellations  qui  fe  jugeoient  au  Parlement, 
6c  les  Procureurs  cotccnt  encore  les  dofliers 
qu'ils  ont  de  ces  caufes  par  ce  mot  extraordi- 
naire. 

Trcforier  de  {'extraordinaire  de  la  guerre  , les 
Commiflairc,  extraordinaires  de  guerre  , font 
des  Ofticiets  deftinez  à fervir*dans  lcsoccafions 
delà  guerre,  & pour  la  defpcnfc  extradinaire 
qu'il  y faut  faire  , des  foins  extraordinaires 
qu’il  en  faut  avoir. 

Extragrdi  naiki  , fignifie  quelque- 
fois, Cafuel.  Les  quints  Sc  rcquints  , laods  3c 
ventes  , amendes  , confifeations  , font  des  reve- 
nus calucls  Sc  extraordinaires  d'une  Scgncu- 
rie. 

Ext  ra  ordinair  e,  (c  dit  aufli  de  ce  qui 
fe  delpcnlc  dans  une  maifon  hors  de.  l’ordinaire. 
Il  faut  mettre  mille  étus  tous  les  ans  pour  ce 
qui  fe  dclpcniè  d "extraordinaire  dans  cette  mai- 
ion  pour  les  furvenans.  J'iray  bien  difner  chez 
vous,  mais  je  veux  que  vous  ne  mettiez  rien 
d' extraordinaire . 

On  dit  aulli  ablolumcuc  , C'eft  un  extraordinaire  . 
pour  luy  de  fe'  lever  matin,  de  faire  quatre  repas, 
de  boire  du  vin  pur.  C'eft  un  extraordinaire  de 
vous  voir  de  fi  belle  humeur. 

Ext  raordin  air  imint.  adv.  D'une 
maniéré  rare  Si  extraordinaire.  Il  cfl  extraor- 
dinairement fçavant  extraordinairement  chi. 
caneur  , affame  , vilain  , extraordinairement 
malade. 

Il  fignifie  encore,  Criminellement.  On  a ordonné 
qu'il  feroit  procédé  contre  luy  extraordinaire- 
ment. 

EXTRATEMPORA.  f.  m.  Terme  de 
Chanccleric  Romaine.  C'eft  uu  induit  ou  grâce 
du  Pape  accordée  par  une  fimplc  fignaturc . par 
laquelle  il  pci  met  de  prendre  la  Tonfurc  ouïes. 
Ordres  hors  les  temps  portés  par  les  loix  cano- 
niques, Sc  par  quelque  Évcquc  que  ce  foie,  pour- 
veu  qu'il  foit  de  lacommuuion  dcl’Eglife  Ro- 
maine. 

EXTRAVAGAMMENT.  adv.D'une  ma- 
nière extravagante.  C'eft  le  propre  des  fous  de 
parler  extra  vagammtiu- 

Extra  H 
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E x t R K t a g a N c t.  f.  f.  Chofc  dite  ou  Fai- 
te mal  à propos  , Follement.  Les  emportements 
des  jeunes  gens  leur  Font  Faite  beaucoup  d’«x- 
truvaganccs. 

ExtRavag  a n t,  a k v e.  ad).  & fubft. 
Fou,  impertinent,  qui  die  & Fait  ce  qu’il  ne  bu. 

r droit  pas  qu'il  dift  ni  qu’il  fift. 

E *t  r a v a o a n t s s.  Partie  du  Droit  Ca- 
nonique , qui  contient  pluficurs  Conftitucions 
des  Papes  qui  font  hors  le  Corps  du  Droit  , re- 
cueillies par  Gratian,  Scies  Décrétales  : ce  qui 
les  a fait  appcllcr  ainfi, 

E^tR-a  vaguer.  v.ncut.Dirc  ou  faire  quel- 
que chofc  mal  à propos  > tndifcrctcmcnt  & 
contre  le  bon  feus  > ou  la  fuite  du  difeours  , ou 
la  bicnfcancc.il  y a des  fous  qui  difeourent  bien 
quelque  temps,  à la  fin  on  connoift  qu'ils  extru- 

EXTRAVASE',  e’e.  adj.  ‘.Terme  de  Méde- 
cine , qui  ne  fe  dit  que  du  fangqui  cft  lorti 
hors  de  fes  vailfeaux  ordinaires.  Tout  fang  tx- 
travnfe  fe  corrompt  3c  fe  tourne  en  apoftume. 
11  faut  feigner  pour  en- pêcher  que  lefangqui  cil 
trop  abondant  ne  s 'extrax,aje.  On  n’appelle 
point  fang  extmvafe  , ccluy  qui  coule  hors  du 
corps,  ou  qu’on  en  tire. 

EXTREME,  adj.  m.  Je  f.  Ce  qui  cft  le  dernier 
en  quelque  chofc,  ce  qui  la  finit,  qui  la  termine. 
0;i  ne  Içiuroit  aller  d'un  txireme  à l’autre  fans 
parfer  par  le  milieu. 

Ext  rems’,  lignifie  aufii  .Violent  au  dernier 
point.  Sa  douleur  cft  txireme.  Cette  avarice  cft 
txirtmt.  Son  amour,  fa  paftion  cft  extrême.  On 
doit  porter  une  txirtmt  affeckion  à fa  flEme.à  fon 
prochain.  Il  ne  faut  avoir  recours  aux  remèdes 
txireme  que  le  plus  tard  qu’on  peut.  Il  s’eft  jetté 
dans  les  plus  extrêmes  périls.  One  extrême  cha- 
leur, un  froid  extrtme, 

Extrememi  nt.  adv.  D’une  manière  ex- 
trême. Il  ch  extrêmement  robufte.  Il  a pieu  ex- 
trêmement, c’eft  à dire,  beaucoup.  Cela  cft  ex- 
trêmement fubtil 

E X T R E M E-  O N C T I O N.  f.f.  cft  unSacrc- 
«nent  de  l’Eglifc,  le  fixiémeen  ordre, qu’on  don- 
ne aux  agoniCms  avec  des  huiles  facrécs,  3c  en 
faifant  pour  eux  pluficurs  prières.  L’ufagc  en  cft 
très- ancien  dans  l’Eglifc.  Il  en  cft  fait  mention 
dans  la  vie  de  St.  Oyan  écrite  par  un  Auteur 
du  VI.  Siècle,  comme  il  cft  rapporté  pat  le  Pctc 
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d’Achctî  dans  la  vie  des  Saints  de  l’Ordre  de 
S.Bcnoift. 

EXTREMITE’,  f.f.  Le  bout  ,1e  lieu  le  plu* 
éloigné,  ce  qui  termine  une  ch  >fc.  Il  a voyagé 
jufqu’aux  extremiu^d c la  terre.  Les  deux  ex - 
tremiteZ  d’une  ligne, d’un  bafton.  Les  dcux«x- 
trtmite\^  d’une  oiccc  d eftofte  ne  font  jamais  fi 
bonnes  que  le  refte. 

On  le  dit  a-fli  figurément  en  chofcs  morales.  La 
vertu  tient  le  milieu,  les  vices  fon^  aux  exire- 
miie il  ne  faut  jamais  pouffer  les  chofcsdans 
l 'extrémité,  dans  la  dernière  rigueur.  Il  faut 
fuir  toutes  \cs  extrémité^  Ces  parties  fe  fonc 
querellées, & en  fonc  venue»  à des  grandes  »x- 
tremiteZ. 

On  dit  aufli,  qu’un  homme  eft  à l ‘extrémité,  pour 
dire, qu’il  cft  à l’agonie-, qu’il  a été  à {‘extrémité, 
pour  dire  qu’il  a ccé  bien  prés  de  la  mort.  Cette 
ville  cft  réduite  à l 'extrémité  , cft  ptefte  à fe 
rendre. 

O11  dit  adverbialement  , A toute  extrémité , à la 
dernière  extrémité  , pour  dire  , Au  pis  aller, au 
plus  haut  point  que  la  chofc  puifte  aller.  A ton- 
te extrémité  , j’en  feray  quitte  pour  une  telle 
fomme. 

EXTRINSE  QJJ  E.  adj.  m.  3c  f.Qoi  vient  de 
dehors.  11  y a des  maladies  intrinfeques  ou  ca- 
chées, & d’autres  extrinfeques, qui  paroiilcnt  au 
dehors,  qui  viennent  de  caulcs  extrinsèques , Jt 
non  de  la  corruption  du  dedans. 

E X U. 

EXUBERANCE,  ff.  Terme  de  Palais.  Sur- 
abondance. Cet  Advocat  ne  s'eft  fervi  d’un  tel 
moyen  , n’a  produit  une  telle  pièce  que  par  exu- 
bérance de  droit,  il  pouvoiebien  gagner  la  cau- 
fc  fans  cela 

EXULCERATION.  f.f.Termcde  Méde- 
cine. Ce  qui  caufc  des  ulcères.  Les  exulcera- 
sisns  qui  fe  trouvent  dans  les  entrailles  font  des 
marques  depoifon. 

Exulcere  R.  v.aéVCaufcr  des  ulcères.  L’ar- 
fenic  exulcere  les  inteftins.  Les  humeurs  ânes 
exultèrent  la  peau.  e 

EX  U L T A T I O N.  f.f. Grande  joye.  Il  ne  fe 
dit  que  dans  le  dogmatique,  3c  en  parlant  de  dé- 
votion. L 'exultation  de  la  Vierge  au  temps  de 
la  Vifitation. 
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